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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Subft.  nafc. 
Aiivant  l'ap- 
pelUtion  nou- 
velle, qui  pro- 
nonce Le  ;  & 
féminin ,  fui- 
vantl'appella- 
tion  ancien- 
ne ,  qui  pro- 
nonfoic  El/t. 
Letireconfon- 
èrne  des  let.  de  l'alphabet, 
te  lettre  eu.  double  ,  Si 
iTicéàée  de  ai ,  ci ,  oui , 
ince  mouillée  ,  comme  en 
'rAifailItr ,  maille  *  bailler  , 
ulUr  ,  fouiller  ,  grenouille. 
nonce  aufli  de  mime  en 
}ts  ,  où  elle  n'eft  précé- 
tn  i ,  comme  en  ceux-ci , 
,tntler,  &  pluficurs  au- 
nt  remarquée  en  leur  lieu, 
prononciation  eft  fuivic 
tf  qui  ÉnilTent  en  atl ,  eil , 
,  par  L  ftmple  ,  comme 
:// ,  eerciitU  ,  ail  ,  fenouil  ; 
qties  autres  qui  ne  finiC- 
T  il ,  comme  Péril  ^  ""i  ■ 
fication  de  millet.- 
fuesmots,  comme  5i>iir- 
itril ,  gerjil ,  qui  AnilTini 
ans  lelquels  L  ne  Tonne 
ut.  On  prononce  comme 
Sourci ,  outi  I  hafi  ,  genti. 

J.  A 
les  non»  féminins,  rox<x 


L  A 

LA.  Pronom  relatif,  foye^  Le. 

LA.  Adverbe  démonftratif.  QjV  fe  dit 
d'un  lieu  conûdcrè  comme  diffirent 
de  celui  où  l'on  eft  ,  &  comme  moins 
proche.  Alle\'Vous'tn  ûi«  j*  vous  at- 
te/idrai  ici,  Demturc\là  y  &  tfapprw 
chc[  pat  d'ici.  Qui  va  là  ?^  Derrteure-^  /J. 
Quand  vous  fere\  prci  de  là,  AUc^par 
la.  Il  faut  aller  de  là  en  ttl  lieu,  Ôr<{- 
vouj  dt  là,  Tire\-*oui  de  là.  Au  foriir  de 
là.  Ea  fartant  de  là  ,  ;<  rencontrai  . .  . . 
Il  Te  met  fouvent  au  commcncenient 
du  membre  d'une  période  ,  &.  ne  te  dit 
que  pour  marquer  la  différence  des 
lieux  fans  aucun  rapport  au  plus  uu 
au  moins  de  dillance.  Le  Peintn  avoir 
raJJ'cmi'U  dans    un  mcme  tableau  plu' 

fleurs  diffircns  oh^ett  i  là  une  troupe  de 
Bacchantci  ,  ici    une  croupe   dt    ieunei 

fins  ;  là  un  facrifce  ,  ici  une  difputt  Je 
'hilofophet. 

Quelquefois  il  fe  met  après  rad\  erhe 
fi,  comme  dans  cette  plu'afe,  Ça  O 
■  là;  il  alors  ces  deux  adverbes  de  lieu 
.joints  enfcmble  ,  fienilienc  Dil'per- 
iion  &  confufion.  Tous  fes  meuble  > 
e'toient  jeti'j  fù  &  là.  Toutes  les  troupes 
étaient  difperfîes  çà  &  là.  lU  allèrent  fà 
&  làfdnsfa\oirprêcifèmtnt  quel  chemin 
ils  prendroiem. 

Il  fe  joint  aufli  avec  quelques  autres 
adverbes  de  lieu  qu'il  précède  tou- 
jours. Là  haut.  Là  tas.  Là  dejj'us,  La 
auprès.  Là  contre. 

Il  le  met  aulfi  a  11  fuite  des  pronoms 
démonflratils  &  des  noms  ,  pour  une 
plus  grande    délignitioQ.  Ceci,  ctU  , 


L  A 

eelui-ei ,  etlui-li.  CtUe-ei ,  etlle-lJ,  Em 
ce  temps-là.  En  et  tieu'là.  Cet  homme- 
là.  Cette  femme-la.  Qjiel  difcours  tjl-ce- 
là  ?  Qiiellet  gens  jotu-a-là? 

Quelquefois  Là  n'td  employé  que 
par  une  efpece  de  redondance ,  & 
pour  donner  plus  de  force  &  plus  d'é- 
nergie au  dilcours  ,  comme  dans  les 
exemples  fuivans.  C'eft  là  une  belle 
aSion,  Que  dites-tous  ta  ?  Qu'avei-voua 
fait  là  }  Soni-ce  là  nos  gens  ?  Efl-ee 
là  ce  que  vous  m'jv/c^  promis?  Voits 
ave\  fait  là  une  bille  affaire. 

On  dit  figuréme^it  ,  tic  pour  marquer 
la  réccirue  indifpenfable  de  faire  une 
chofe  ,  qu'il  en  faut  pajfer  par  là  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  peut  hire  autrement. 
Cela  ejt  ordonné  ,  il  en  faut  pajfer  par 
là.  Vous  ave^  beau  dire  &  beau  faire  , 
vous  en  pjjfert\  par  là. 

On  dit  prùverbiatement  dans  le  ftyle 
familier  ,  //  faut  pajftr  par  là  ,  ou  par 
la  fenitie  ,  pour  dite  ,  C'cll  une  né- 
celHié ,  c'clt  le  feul  parti  qui  relie  â 
prendre. 

On  dit  figurément ,  S'tn  tenir  li  , 
pour  dire,  S'ariùer  à  ce  qui  a  ét^ 
prupol'é  ,  parce  qu'on  ne  peut  trouver 
mieux.  Cejl  le  meilleur  txpèditnt  qu'oit 
puijfe  trouver  en  etue  affaire  ,  il  faut 
s'en  tenir  là,  Ttnons-nous-ttt  là,  c'ejl 
un  point  décidé. 

On  dit  aulTi  figurément ,  En  demeurer 
là  ,  pour  dire  ,  Ne  parler  plus  d'une 
chofe  qu'on  croit  avoir  été  afTez  agi- 
tée. //  en  faut  demeurer  là,  Cefl  affe^ 
fOiltr  it  (tut  molli' t,  dcmturont-tn 
A 


I 


U.  La  in«m«  cbor«f«<Ul^«nd  on  veut 
hiTt  finif  un  diCcours  iSonf  l«  fuite 
pounoU  hfc  B'-Kture.   Di  grûct  4t- 

On  Hit ,  V-  ■  pour  «lire  , 


•  i'  - .he  lufli ,  De  cettr  cïufo 

I*  I  de  ce  lu  jet  li.  Dt  '■ 
ttt  piirrts  chilii.  Qut  >■>>•■' 
rtrJiU} 

DtU.  rr^oCiion.  Plus  outre .  de 
l'j^  ■        ■■  •     ■        ■ire.  DtUUi 

m-  rcau. 

ti,  ..t.  .i.u>  .•  !<.  j^..ii  >>ec  le>  parti- 
culct  «•  ,  J<  &  /ur.  .iu  iiU  àei  ntii. 
Ah.  icU  du  Rhint.  U<fi  rff  d<li  Ici 
montt,  C'iJI  éix  Uiutt  far  étlÀ  Romt. 

On  dit  figurémeit ,  Au  .^.-,'j  .^e  mti 
tfpiraa<t>  ,   ta   iJà  it   I'  ', 

éii  iili  Jt  tt  f  v<  /<  creye  l-  , 

Beaucoup  plut  qu'on  ne  te  (eut  in.i- 
giner  ,  Leauci>ap  plut  que  je  oc 
croyoij,  quejerV'- 

Ah  itU  ,ici\lx\iO  !,pout 

dite  ,  Encore  plut ,  ^:  .    ^:>tige. 

Ji  tut  ai  Jo^né  tout  ce  çuc  fi  (ut  dcioit 
6t  0u  delà,  //  nta  traité  aufJi-'hUtt  f  u£  je 
Ufout  OIS  dcfircr  &  tu  de  lé, 

^c-/d  •  par  dt'fÀ  ,  ^  pat  ét^lÀ.  Fa- 
çon* de  parler  pour  tiutquer  le  lica  ou 
cf),  oO  Ter*  celui  dont  on  parle. 
£crfVrr-«»o<  il  dt-ti  ,jt  ferai  par  Jt-(à 
€t  fit' il  faudra,  ^ualtd   rooj  fcrc^   par 

éfli  ,  d'.-'-  ■-•■■■  ■    ' ■■■•• 

■o«>  <o 

f'ar  dt'^~.   '    .     .     ,  .,-■■. 

itrert. 
£n  it-li. 

A. 

hpr4«i 
•dvetbe 


FïC^n  At  T«tïeT  qui   figni- 
■<>4t-là.Mtt' 


tor*  ,  é»  ce  tenpt-U.  // 

f^tceir.Dn   .    C    J<      ,'.1   ii'i  /'. 
t 

C, 

M^  <(■  ftfftà.  U<t  làftti 

^Uttfu  M  kvnmt  é  i 
ftt. 

Ôb  4m,  Itrf^li  ,  wna  dir«  ,  Jaf. 
i{«'i  «(  tempt ,  jufqu  i  ce  l)cu  ,  )ul- 
i|U*i  ce  |Knni ,  jtil'i^u'iu  point  de. 

Au   Cl!»'"  ■   '    ■»     ■    '■'     '^"'     '">'--- 

dM.d- 

ptodiin:  .   ^ 
«(•r<  li. 

LÀ  ov.  F«t<r>n  dt  patlw  »<»erfsthrr. 

rnir  dite  ,   Au  lieu  que.    ' 
>«  «Martiir  /••!  i*r  />^: 
ii  *•  4m  mii'-aiu  /*tu  ie.'R,-ri<j  rf« 
ttmtit ,  6<.  Il  rn  vient. 
La  1*.   Fa^mi  de  pejlet    <■--'-.- 
4«nt  oa  fil  Cm  pal  mer  , 


aulG  pa? 
El  r»r 
éi 
•'• 

i 

V 


,  'afart^  rtmt ,  «/ 


£«/e. 


La.  La  (oMia*  noie  de  U  (amme  de 
Mufique. 

L  A  B 

w-  —  -- 


ut  mcttie  le  monograoïmc 

LAHtUk.  f.  m.  Travail.  Grand  lahcur. 
Ljfrnr  ir'f^rjt.  Ciff  in  ..i.i'-jpf  d:  i'^in.i 


■    dti  J-U!t   de  fci  Libeuri. 
i  V  l'ortctde  plttifei,  >l  n'a 

giicic  c  >iia  '     i  le  ftj'le  toute- 

nu  ,  ou  (1*1 

On  ilii     •  '•  ^■«'-  .-^  /d- 

htur,   \  •n- 

tiit* ,  c  .   ,      ;  j)a» 

en   triche. 

LxiEtjii .  eA  Ktmei  dlmprioierie  ,  (e 
dit  Uet  ouvra$ct  conlâdérables  &  lî- 
rifi  À  grand  nombre.  U  ell  uppul'c  à 
Oiirrai^e  de  Ville  ,  qti;  (t  dit  des  Fac- 
liinu  &  autre»  uu-itaget  de  peu  d'^- 
ten<!ce  .  &  qui  Te  tirent  «tdinaitc- 
mcni  1  petit  nombre. 
LABEUREK.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d"u- 
faee  que  dans  ce  pcoTcrbe ,  £n  pm 
tThiurci  Dieu  lateurt ,  qui  Te  dit  en 
parlant  d'Un  pécheur  qui  a  cliarj^de 
vit  tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand  cban- 
gemeni  de  fuitune  auquel  on  ne  l'at- 
Icndoil  point. 
I.AB1AL,  ALE.  a.r  "  -'•■  îiière  d'o- 
fage  qu'au  fenitni  '>';,  pour 

•^•M-      Lettre  qui  i.  ,. — tavec  le» 

h,    P,  y,r,   H.  font  du 

■Kl   tahalei. 

On  appelle  au  Palait  .   Offrei lahia- 

ler ,    r>c«    offre»  île  p^ver    failca  de 

I'  u'ilyaii 

:*. 

'  tr      ai:),     icinic   t.c  Borani- 

Ic    dir   l)e   ceitainei   plante» 

1  flr'tr   ert    .r.i"-.-   i'.-..l .   .....,;  ^ 


I  appelle  auih  cet  rorto 

nus  en  gueule».  Lt  ilym, 

ta  Jàuft  ,  irt.  foM  du 


I 


^TOtRE,  f.  m.  Lieu  nik  les 

<it     leurs    f'Uineaux    6c 
1»    T>"iir  travailler.  U  a 


'  Iverbe.  Avec 
Pcsiii  up  Je  l'.'i'c  c<  de  liavail.  // 
paffa  fa  rit  fart  iri/limm  tr  fort  ta^ 

adj.  Qui  ert 
"»«  ^fi  latv- 
t. 

1  nui   drmin. 


tint  i  un  fcm.rr  pji,r  fu  lAéaft ,  lai 
rttttt,  Ctftnrnitr 

.   jicee  dt  terrt  tfi  <m 

c  ,  qu'Ellc  cil  ptepa- 
r    '-    ■'— .-nce.  Cui* 


être 
T    • 


.   ,.  -.  :.  1  .  Propre  à 

ir  rapporter  du  grain. 

•  1,  Il   n'eft  gueic  ca 

'<  tetie  phrafe. 

iGt.  1".  ra.  L'art  de  labourer 

la  twtie.  Il  tniind  iitn  le  lakourafe.   lt 

a  ifitiui  lt  lihouraft  pour  li  trafic.  Lit 

irtjtrumcns  du  lahvurage. 

Il  figniiie  aufli ,    L'ouvrage  ,  la  be> 
Cogne  du   Laboureur.   Pai  domni  tant 
pour  te  labourage  de  ma  terre.  La  l.ttiiu^ 
rj;-..^<i  rc.v<»  léger  tt  tfi  plut  aift  jue 
'rej  grajfet. 
I  K.  T.  a.  Remuer  U   terre 

a^/cw  U  vbarrue  ,  ou  la  bêche,  ou  la 
houe  ,  &c.  Latumtr  ta  terrt.  Lalourer 
■a  thtmp.  LahofTtr  avee  ici  tetuft  , 
êvet  des  eheraux.  Lattourtrà  deux  char' 
ruei  ,  à  Ifoia  charrues.  Lahourtr  des 
tifitet.  Laiourtr  te  pUd  d'un  arbrt.  Il 
faut  labourer  ces  arbres  au  pied.  Labou- 
rer tint  allée  pour  ta  nettoyer. 

Il  le  dit  De  quelques  animaui  &de« 
chofei  qui  font  a  peu  près  Air  la  IViper- 
6cie  de  la  terre  le  incmc  eiTei  que  la 
chan  Jie  ,    tic.   Les  tauptt 

OM    '  mon  jardin.  Lte  (o- 

ehonj  i}'::  uuijurt  tout  cepré.  Le  etJtffm 
a  labouré  tout  ce  champ. 

On  dit  encore  (guiément  à  la  mer  , 
qu't/nc  ancre  laboure  ,  pour  dite  ,  Que 
le  fond  oii  elle  a  éii  jetée  n'cA  pas 
bon  ,  6t  qu'elle  n'y  lient  pat. 
LABOVfif»,  fe  dit  erc^^re  fig^nt^meAt 
Ct  i'  î  ,   Avoir 

beau.  caucoupà 

[      '*  ..lira  l'nrr   j    tat^ourtf  aiattt 

:n(r  ^  foii  but. 
^■,  ..  .  tennci  de  Maiine .  qu'C^* 
'.    '.ju   laboure,     pour    dire.    Qu'il 
r  ■■■'■:  par   un   endroit  oU  il  y  a  pcil 
d'eau  ,  Se  qu*"!!  louche  le  foira. 
LA»ou«t,    1e.  participe.  CA^nt/  /«• 
bouré.    Terres  tabottrées, 
LABl^t'REUR.  f.  m.  Celui  qui  lahoutc 
■  l'i  fan  métier  de  labou/ui  la  teiie. 
L.iboureur,  Pauvre  Laboureur.  Ri- 
eur. Les  kasrtoii ,   les   iht- 


.-  m  ..,,  AtiRoURS.  Ar- 

ir.    Ceft 

.  ,  forlle» 

Rallient  trt/i»   a  tioi»  'tue 

qonie  ,    ffi'  fe»  flçiirt   \  t-tt- 

,iiel- 

rof. 

Icu!  <  ne 
fi^ot  ,-  ra- 
voir   ( >i-.     VA     iMc    kl.    ..    .i.wme 

3o'un  arbfc  du  nuutc  non  fort  connu 
<■■.    Ar.     .•      ., 

1  ■  coupé  de 

&  .>u  il 

rua  «le  t>s:  '    rte 

.  v««e<l«  •>  lif- 


aoT  icnr»  c 


0»nft 


se  pffiear  ' 
U/fttÙ€$i. 


L  A  B 

it  où  U  Minotauie  étou  cofermi ,  tft  U 
ftus  ctlihn, 
Lau  rr.iNTHE,    £gmlïe  figurément  Un 

r'anil  enxbarras ,  uoe  complication 
tffiitci  embrouillées.  //  tjl  tngagé 
Amhj  iui  tshyinihc  JJcieux.  Il  tfi  dans 
tM  ^fànd  lahyrinlhc  ^jj^tures  ,  U  aura 
fiint  à  x'«a  sitcr. 

On  ippcUe  encore  Lahyriniht .  L'une 
«Ici  cavités  qui  font  dans  l'oreille  de 
l'homme. 

LAC 

LAC.  r.  ift.  Grand  amas  ,  grande  étendue 
d'eaux  dormantes,  l/n  grand  lac.  Il  fort 
une  riviirt  dt  et  lac,  Lt  lac  de  Genève  , 
le  lot  de  Confiance  ,  U  Uc  de  Cime ,  ire. 

LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  La- 
ter  un  eorpt  de  jupe.  Cette  femme  s'efi  la- 
ete  elle-même,  Elle  n'ejl  pas  lacée  droit. 
Elle  efi  lacée  de  trayeri. 

On  dit  ,  Lacer  du  rutjn  ,  Quand  on  le 
palTc  plutîeurs  fuis  par  ornement  au 
bord  d'un  habit ,  d'une  robe  ,  Sec, 

L*C£t ,  fc  dit  d'un  chien  qui  couvre  fa 
femelU.  //  faut  iju'ua  miun  ait  lacé 
eetit  tiieniu, 

Lacek  la  vous  ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  C'eA  failîr  la  voile  à  la  vergue;  ce 
?u'on  eft  obligé  de  faire  ,  quand  on  efl 
urpiis  par  un  vent  violent. 

Lac  (. ,  kt.  participe. 

Lacération.  C.(.  Terme  de  Prati- 
que. Aâion  de  lacérer  un  écrit ,  un  U- 
Tre.  Le  Juge  ordonna  U  lacération  de  cet 
écrit ,  comme  d'un  libelle  injurieux, 

LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  U  ne  fe  dit 
guère  que  da  papier.  Lacérer  une  pro* 
mejft.  Oeft  un  méchant  livre  ,  il  fut  la- 
céré (f  truie  par  Sentence  du  Jufe,  Ce  mot 
n'ell  guère  en  ufage  qu'en  termes  de 
Ptati<^ue. 

LacIkê  ,  £e.  participe. 

LACERNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Cétoit  un  habit  grollier  qui  ne  fut  d'a- 
bord en  ufage  chez  les  Romains  que 
Îiour  la  campagne.  On  s'en  fcrvit  dans 
a  fuite  à  la  viUe  pour  fe  garantir  de  la 
pluie. 

LACERON.  Voyei  Laiterok. 

LAC£T.  f.  m.  Coidon  de  lil  ou  de  foie  , 
dont  les  femmes  fe  fervent  pour  ferrer 
ituis  corps  de  jupe.  Lacet  de  fil.  Lacet 
iefoie.  Serrer  un  lacet,  Pajfet  un  laeel. 
CoMpr[~lui ,  Uche\,lui  fon  laça.  Son 
ter  pi  Ufeire  trop  ,  tl  faut  lâdurfon  lé- 
tet ,  couper  fon  lacet. 
Il  fc  dit  aulli  d'un  lacs  avec  qnoi  on 

Çend   les   perdrix,    les  Uevres  ,  &c. 
eadrt  un  Uitl,  Prendre  un  lièvre  au 
lacet. 

LACI!E.  ad),  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  ten- 
du ,  qui  n'el)  pas  lerré  comme  il  pour- 
roil  <tre.  Cette  corJi  efi  trop  lâche.  Il  ne 
/«•r  pae  que  cela  fuit  fi  lâche.  Il  faut  te- 
int cela  un  peu  plut  licke.  SerTe\  ce  naud 
davantage  ,  il  efi  trop  lâche.  Cette  cein- 
ture efi  trop  lâche,  l'a  corps  de  jupe  trop 
Idrke, 

On  dit  àuCR  ,  que  De  la  loU*  ,  du  drap  , 
«•  fiut^ue  autre  étoffe  efi  lâche  ,  quand 
la  trame  n'eft  pas  bien  battue  &  ferrée. 
Ct  drap  tfi  lâche.  Cette  toile  efi  trop 
llchc.  '^ 

On  dit ,  Avoir  U  ventre  lith*  ,  pour 
eut.  Avoir  le  ventie  trop  libre.  Cela 
rfMd,   ttU  litiuU  rtiurtUcht, 


LAC 

LÂCHE,  (ignilic  rigurément ,  Qui  man- 
que de  vigueur  &  ù'afliviié.  Cet  ouvrier 
efi  lâche  au  travail.  Les  grands  chevaux 
font  ordinairement  plua  Lâclits  que  tes 
petits. 

On  dit ,  que  Le  temps  efi  lâche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ell  vain  ûc  mou.  Il  fait  un 
temps  lâche. 

On  appelle  figurément  Unfiyle  lâche , 
un  ftyle  qui  n'eft  point  ferré  ,  qui  n'a 
rien  de  nerveux  ,  qui  eft  languilTant. 
LÂCHE  ,  figniAe  aulfi  Poltron,  qui  man- 
que de  courage.  Un  lâche  foldat.  Un 
lâche  capitaine. 

Il  lignihe  encore  ,  Qui  n'a  nul  fenti- 
meiit  d'honneur.  Ccft  être  bien  lâche  que 
de  trahir  fon  ami.  Cela  efi  d'une  ame  bien 
lâche. 

Il  fe  dit  aulTi  à  peu  pris  dans  le  même 
fens ,  en  parlant  des  aidions  indignes 
d'un  homme  d'honneur.  Ilafjituneac- 
tion  bien  lâche.  Que  cela  efi  lâche  ! 
LÂCHE  ,  s'emploie  quelquefois  fubdan- 
tivement ,  pour  dire  ,  ou  Un  poltron  , 
ou  un  mal-honnète  homme.  C'efi  un  lâ- 
che. H  n'y  a  que  Us  Idchei  qui  en  uftnt  de 
la  forte, 

LACHEMENT,  adv.  Mollement ,  avec 
nvjnchalance  ,  avec  peu  de  vigueur.  // 
travaille  fi  lâchement.  Il  y  va  fi  lâche- 
ment. Il  va  fi  lâchement  en  hefot^ne  .... 

Il  fîgn:rïe  aulTi ,  l'eu  généreufjment , 
fans  cccur  &  faiu  honneur.  Défendre 
lâchement  une  place.  S'enfuir  lâchement. 
Trahir  lâchement  fon  ami. 
LACHER.  V.  a.  Kaire  qu'une  chofe  ne 
fuit  plus  li  tendue,  fi  ferrée  qu'elle  était. 
Cette  corde  efi  trop  bandée  ,  lâche\-la  un 
peu.  Lâcher  un  corps  de  jupe.  Cette  cein- 
ture efi  trop  ferrée  ,  lâc'ie^-la.  Lâcher  la 
main.  Lâc.ier  la  bride  à  un  cheval ,  C'eft 
lui  tenir  la  bride  moins  courte. 

On  dit  ligurcment  &  familièrement , 
Lâcher  la  main  ,  lâcher  la  bride  ,  lâcher 
la  gourmette  â  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  plus  de  liberté  que  de  coutume. 
On  dit  auiTi  Hgurémeat ,  Lâcher  la  bride 
àfes  pajfions ,  pour  dire ,  S'abandonner 
entièrement  à  fes  palTions. 

On  dit ,  en  parlant  d'atfaires  d'inté- 
rêt ,  Lâcher  la  main  ,  pour  dire  ,  Céder 
3uelque  chofe  de  fon  intérêt,  diminuer 
u  prix  qu'on  vouloit  avoir.  Et  ,  Lâcher 
le  pied,  pour  dire.  S'enfuir. 

En  termes  d'efcrime  ,  on  dit ,  Lâcher 
la  mefure  ,  pour  dire ,  Reculer. 
LACHER,  eu  quelquefois  neutre.  Ainfi 
on  dit  ,  Son  pifiolet ,  fon  fifil  vbu  à  lâ- 
cher, pour  dire  ,  Son  pilîuliit,  fon  fu- 
fil  fc  débanda  de  lui-même.  Prent\garde 
que  la  car.ie  ne  lâche. 

Il  eft  auTi  récip.  Un  rejfort  quife  lâ- 
che. Les  cordes  de  ce  luth  fe  font  lâchées. 
LÎCHF.R,  a()if.  figniAe  auffi ,  LaiiTer 
aller  toul-à-fait.  Il  tenait  cela  dans  fes 
mains  ,  il  fa  lâché.  Lâcher  un  prifonnier. 
Ils  tavoient  pris ,  métis  ils  Vont  lâché. 
Lâcher  prife.  On  lui  a  bien  fait  lâcher 
p'ijt.  Il  a  lâché  fa  proie. 

c3n  dit.  Lâcher  les  chiens  ,  pour  dire  , 

Les  hilfer  courre  aprcs  la  bjte.  Lâcher 

une  laijfe   de  lévriers. 

.\.  la  chalTe  du  vol .  on  dit ,  Lâcher 

t autour,  pour  dire.   Le  lailTer   paitir. 

A  l'égard  du  faucon  ,    on  dit  ,   Jeter. 
On  dit  aulfi  iiguiwsnu  &  fusilicic- 
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ment ,  LSeher  des  fergcns  'après  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Donner  charge  à  des 
fe.'gens  de  pourfuivre  quelqu'un.  Et 
généralement  on  dit .  Lac\er  un  homme 
après  un  autre  ,  pour  dire.  Donner  char- 
ge à  un  homme  d'en  perfecuter  ,  d'en 
uiquiéter  un  autre. 
Lâcher  la  bonde  d'un  élan'  ,  lâcher  unt 
éclufe ,  c'cft  Lever  la  bonilc  d'un  étang, 
lever  une  éclufe. 

On  dit  ,  qu't'n<  chofe  lâche  le  ventre, 
ou  Cmplement,  qu'iiWe  lâche  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  rend  le  ventre  liche  &  li- 
bre ,  qu'elle  a  une  qualité  laxative.  Les 
mauves  ,  les  pruneau*  lâchent  le  ventre. 
On  dit.  Lâcher  [aiguillette  ,  pour  di- 
re ,  Se  décharger  le  ventre.  U  eft  vieux. 
Et  ,  Lâcher  de  l'eau  ,  pour  dite  .  Uri- 
ner. U  ei\  du  ftyle  familier. 

On  dit  eicote  ,  Lâcher  un  vent ,  pour 
dire  ,  Lai(ïer  échapper  un  vent  par  der- 
rière. Et  on  dit,  qu'Un  malade  lâche 
tout  fous  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
retenir  fes  exciémens. 
LÂCHE»  un  coup,  ûgnitie  aurti  popu- 
lairement ,  Donner  un  coup.  Il  lui  lâ- 
cha un  foujflet. 

II  fe  dit  aulC  d'Une  arme  à  feu.  //  lui 
lâcha  un  coup  de  pifiolet  dans  la  tète.  Le 
vaijfcau  lâcha  toute  fa  bordée  a  la  portée 
du  moiifiuet. 

Lâcher  une  parole  ,  IScher  un  mot ,  te 
dit  De  celui  qui  dit  inconliJérément 
quehiue  chofe  qui  peut  nuire.  //  a  lâ- 
ché u'ie  parole  qu'il  voudrait  bien  retenir. 
Il  fe  dit  aulfi  De  celui  qui  dit  une 
chofe  avec  quelque  deffein.  Il  lâcha  un 
mot  qui  fut  caufe  que  toute  l'ajfemblée 
changea  de  fentiment. 

Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mol ,  fe  dit , 
Lorfque  dans  un  marché  on  vient  à  dire 
le  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir 
ou  donner  ;  ou  lotl'que  dans  une  nejjo- 
ciation  on  vient  après  quelques  diffi- 
cultés à  donner  fon  confentement  à  une 
chofe. 
LâcStr ,  à  de  certains  jeux  des  cartes  , 
(ignifie  ,    Laiffer  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Lâcher 
la  balle  ,   pour  dite  ,  Ne  la  point  tou- 
cher ,  parce  que  l'on  gagne  la  chalfe. 
On  dit  familièrement ,  Se  lâcher ,  pour 
dire  ,  Tenir  Ait  propos  indifcrets  ,  une 
converfation  indécente. 
LÂCHÉ,  f:E.  participe. 
LACHETE,  f.  f.  Poltronerle  ,  défaut  de 
courage.  Il  s'efi  déshonoré  i  U  guerre 
par  fa  lâcheté. 

Il  fe  prend  auOï  pour  Aflion  biflc  , 
indigne.  La  trahifon  efi  une  lâchué.  En 
ce  (cnj  il  fc  dit  au  plurieL  //  a  commit 
mille  lâchetés. 

LACINlt,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botani- 
que. U  fe  dit  Des  plantes  dont  les  feuil- 
les font  découpées  en  forme  de  laniè- 
res. L'articliaut  a  fes  feuilles  laciniies. 
LACIS,  f.  m.  Efpéce  de  réicau  de  iil  ou 
de  foie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis, 
LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis  à  U 
manière  des  Lacédémonicus.   Difcours 
laconique.  Style  laconique.  Cet  auteurefi 
laconique.  Il  t/l  laconique  en  fes  réponfes, 
LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de 
mou  ,  brièvement ,  d'une  minière   la- 
conique. Il  parle  laconiquement.  Il  /« 
répandu  laitniqHtmtnt. 

A    ij 
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LACONlSNfE.  (.  m.  Façon  de  pirlcr 
ccrticiic  ,  i  U  manière  dct  Lud:  j^mo- 
oient.    Qutntl  le»  L*ei^'<n.-:n\tns  tt- 

Eondirent  i(  ,  a  une  ~  ai 

iqiiellc  l'Iiilippe  .  ^ 
leur  fiiloit  une  roefi^Lc  ,  c  oun   <.n  u- 
eofii/me, 

LACRYMAL ,  ALE.  »i].  Terme  d'A- 
nttoinie.  (^ui  appui icni  âux  vaùTeiux 
d'où  coulent  le»  larme».  li»c  Ucrymtl. 
Poùit$  latrymaux^ 
On  appelle  F Jlul4  Uerrmalt,  Un  dU 
e«;e  au  cotn  de  i'cril,  d'où  diftilc  une 
humeur  aeic  &  mabene.  Àyoir  uneff- 
tult  1.1,  -ymali.  Lfifjlulti  UcynuUtJ* 
fi>i''f!itl  par  It  feu. 

LAI  KVMATOIHE.  (.  m.  Petltrafequc 
le»  ancien»  Rooiûnt  mettuieni  dam 
les  r^pulcte»,  fie  qui  ttai:  ddliiié  à  y 
coiaerver  kl  larme»  qui  avciicnl  été 
rcil'de»  lux  /Unéiaillcs  du  mort. 

LACs.  f.  m.  f  On  ne  prononce  preique 
point  U  C  )  Cordon  délié.  On  ritttin- 
gla  .'■    .  Je  f»te.  Un  l^ii  fort  Je* 

Ut    -  Uni  é  hei  Jt  fuit, 

tl  .1.  u.;  .u...  j'O.)  nirud  coulant  pro- 
pre pour  prendre  uc»  Liil'eaux  ,  des  Uè- 
viei  &  autre  gibiei.  U»  Uti  it  crin. 
ytHJ't  titt  latt. 

Il  (e  dit  encore  d'Une  cordt  f  une 
certaine  étendue,  que  l'on  e/»;ibie 
pour  abanr*  le»  chevaux.  7/ jf  a  momt 
de  Jtngtr  à  thttut  nu  durai  trtt  Uj 
murantt,  jn'artt  U  hti. 

On    aopclle  t^ -    ^    -,    Une 

paffiooMns  la  '"t,'- 

gW  f>M  de»  ma: »,    un 

cnbairas  dont  on  a  de  I*  peine  a  {c  ti- 
rer. //  ift  tomh*  Âjnt  It  l.)ii.  On  lui  a 
liniu  it»  tact.  Elle  It  lad. 

U  ê'tfi  ti^  .  il  tfk  i<'  j.i.   Ce 

Oi'  -,  De»  cot- 

Sjns  ujiin  1  un  (i.iat  i  «utic  d'unc  CCl- 
tain«  manière.  Vm  tkiffn  fait  em  laci 
f  amour. 

LACTILE.  ad},  f.  Il  n'efl  en  ofagc  qu'en 
cesphrafea  ,  l'oit  lallit ,  &  rintt  lac- 
tt'tt,  Ltt  veiiic»  laAee»  (ont  certaine» 
Bclile»  vcises  qui  contiennent  le  chy- 
l«  ,  &  l«  portent  dan»  le  lércivuir.  Lt 
voie  laAée  td  la  mime  chotc  que  !• 
♦«»«  de  Un.  <  '  ' 
parok  dan»  le  < 

Miv*ni  pluÂcui  .  > ,   p.i  uw 

•flimblat»  de  1 .  1. 

'JUCtNE.  f.f.  L.  -  V"  fetfoure 
étr.t  it  leste  d'un  Auteur ,  dans  le 
coi^  d'un  ou«ra(c  ,    fie  qui  en  intet» 

,  .foapi  la  luite.  Ce  litre  a'ejt  fai  entier  , 
Oy  a  étt  lanitti ,  di  fttmdu  Uamâi. 
I^tttaa  tua  tirre. 

LAD 

1.ADANUM.  oa  LAM'^"''"  f.  m. 
Mati4ie  gommculc  /•  m  dé- 

<  ■  '--  'i- •  (cutUei  Cil   : U  y  a 

■  1  éé  Ladaeimm. 

1  ■  .1.  Mol  «nipruiii.'  le  rAnjJoi». 

litre  qtù  f«  d  .1  des 

^ftmite*  4«  qu .  .eadc» 

•  >  Hicluli»«ii»ia. 

1  . '>.d>  t.  K- L^MStn.  atiMud 

li*.-  up'c    /      -  '    '      .'  .'  '  <- 

fért.  l/a  L. 
M9*^taa%  f    «■..*.«■   e.    ft.   .wft  êaafi  <  ■! 

fiÊàmt  i—  Uuu  mâiii  y»i. 


n  6fn\Aa  Ggurément ,  InCenûbtt ,  Co'tt 
pooT  !«  corj»»  ,  fojt  pour  Tdorit.  /'  ejt 
laJ't ,  (/  RI  Jim  ntn.  It  at  Juii  pai  U- 
irt.  llfauJniit  itre  la-irj  pour  nepaifin-.- 
tir  cette  inj'irt.  Il  eft  du  ftyli  rîmiliec. 
tl  (i.jnitie  auHi  tigutément  .  Eacelfi- 
vcincJ.l  avare.  Km/J  »«r  aHion  la.lre. 
Cela  efl  hiti  !■•  '  '  c".,l  un  homme  tritt- 
Udrt.  Il  éd.:  lier. 

LAOR.E,efta  tif;  flc  alortil 

fait  au  féminin  ,  Laàrtjfe.  C'ejl  un  U- 
drt.  Ctfi  Mme  Uiieffe,  Va  Uirt  Hanc. 
Un  ladre  K.T. 

On  dit  auOî ,  qu'f  a  thtval  a  eu  laért , 
LntCqu'il  a  les  environs  dei  yeux  ,  ou 
le  bout  du  nez ,  ou  mime  ces  deut  par- 
ties dénuées  de  poil ,  &  qu'on  y  vuii 
une  cîiair  rouge ,  plus  ou  moins  blan- 
châtre .  &  quclqueibix  mêlée  de  taches 
ubfcures. 

LADRERIE,  f.  f.  Léore ,  maUdie  qai 
orroDipt  U  mafle  du  fang  &  toute 
l'kibicudedu  corps,  fie  qui  paroii  or- 
dinairement Cur  la  peau  ,  fie  y  fait  une 
efpcce  de  croûte.  £tr<  tntae^i  Je  U- 
Arefie.  Un  pourceau  qui  a  dtt  grJtru  Je 
Ijjrerie. 

tl  fignifie  iigurémeai ,  ViU'me  file  fot- 
dide  avarwe.  Quelle  UJrtna  I  f  ayc^  un 
peu  la  ladrerie  dt  cet  'omme. 

LaDREjiiE,   Ce  dit  au.!i  De»  Hôpitaux 
ou  l'on  reçoit  les  lésteux. 
L  A  G 

LAGOPHTALMIE.  (.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. .Maladie  des  paupières  qui  font 
tellement  retirée»  ,  que  l'izil  ne  peut 
être  entièrement  fermé. 

LAGOl"U.S.     Kojc;    PltD-DE-LtivllE. 

LA(JU£.  f.  f.  Terme  de  Marine,  fyno- 
nyme  de  SUIage»  t'cjilr  da/u  la  lague 
d  un  naijfiau ,  Cefl  reiiii  dans  les  eaux , 
dans  (,ii\  lilloije. 

LACUNE. f.CErpéce  de  petit  tac  ou  de 

Aaque   d'eau  dans  de»  lieux  maréca- 

|;eu> .  Ltt  Ufitatt  de  Vtatft  fwa  dit  ta- 

iMk»  f»r*idt  far  la  mtr, 

L  A  li 

LAHMA.  Voya  Glama. 
L  A  I 

LAI ,  AIE.  ad].  Uiquc.  V»  CuiftrUa 
lat.  Traduire  mn  kedifia/L^iu  en  Coor 
iate.  Patron  lot. 


pelle  Sauri  laiet , 

K.Î  t.;'iciirrl  uni  fit  t 


•'  -U.Le» 
'  dertinét 
c  on  k^ 
■  'et  .  Un 
I  Chirui. 
Ut,  Un 
i^ cou  on 
iiuoti>)4i,'jn  du  Rji. 
tU'.  i.aj  C/<'cr  6>  ttj 


(■ 
aui>c  IK 

Lai  .  cU  . 
U.t. 

Lai.  (.  m.  Vira*  mol  qiti  fi^'ific ,  Com- 
plainte ,  doléancc  On  appcloit  aulfi 
•uiief.is  tai,  une  cijpecc  de  Puctie 
pUi'itive. 

L.AICHE.  f.  f.El>è<ede, 
qui  ci.nt  dan»  Ici  pré»,  >.< 
langue  de»  clievaiu.  t'<  /via  «  tame 
rwJt  ,    il  tfi  toil  ^Uin  <lt  t-ttekt. 

LA'  •  .  qui    • 

q  .  laxi  u» 

p<  )i.   .!  <  juleun  t«- 

quil«t    ;  Haatma  tatd. 

A<««<  !.->>.  >•  .>•  )~iUtà,  lairhu- 

mtat  ieii,  £iU  »Jt  ktnMœtm  UUt. 


Laidi  A  faire  ftw.  Il  tiy  a  fin  it  fî 
^aid.  Avoir  Ut  maiiu  Uidu  ,  la  gorga 
Uidi. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
^tr^mement  laid ,  que  Ctfl  un  Uid 
mâtin  ,  un  laiJ  nuigùi.  Et  d'Une  femme 
extrêmement  Laide  ,  que  Cell  une  Liidc 
Hit ,  futile  tfl  nchimeni  laide  ,  ijue  e'efi 
une  laidt  guenon. 

Laio  ife  dit  auiTi  Des  animaux  qui  font 
mal  conformés  par  rapport uux  autre» 
de  leur  efpece.  t''i>'lÀ  un  chien  hien  lat.l., 
yaUà  une  laije  kèle. 
Il  (t  dit  encore  D«  quelque»  irnmaus 
dont  la  confiitmatton  nous  parolt  it- 
(àgfésble  par  elle-même.  Le  fmfe  , 
l'otirt  efl  uae  laiit  bile  ,  un  laid  anunjl, 
Lt  hthvu  r/f  un  laid  aifeau» 

Laio  ,  fedit  généralement  De  tout  ce 
qui  elt  défagréable  aux  yeux  dans  Ion 
genre.  C'c^rt  lapijfcrie  ejl  tien  laide.  Cent 
àoffe  efl  tien  laide. 

Il  le  dit  encore  dans  U  Morate  ,  pour 
dire  ,  Déshonnéte  ,  contraire  iiUbicn- 
(ctnce.  U  n'y  a  ma  de  plui  hid  à  ant 
femmt  aue  de  hoire  ,  qui  Jt  jurer,  Ctfi 
une  taiit  iKafe  f  iw  d<  mentir,  U  eA  dia 
ftylc  familier. 

On  dit  proverbidlement ,  qu'//  n'y  a 
point  de  laide»  amour I  ,  pour  dire,  ^\iÇ 
(,)uclque  laide  que  foit  une  fcmmt ,  elle 
ne  lai(?e  pas  de  paioitrc  belle  aux  yeux 
de  celi'i  qui  en  eA  amoureux. 

LAIDi-:iUJN.  f,  t  Jeune  <ill*  ou  jeune 
femme  qui  eA  laide  ,  mais  qui  n'eA  pax 
(ans  agcément.  C'ijl  uni  l.ic,ii.rcn.  i'vyc^ 
cette  ftliil  laideron  ^ui  fjit  la  cojueire. 
Ctfi  une  Ijidtron  ^ui  ne  déplaît  pti.  Ctfi  j 
unej%ilie  laideron.  Il  eft  du  lly  le  l'aroilier. 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité,  défaut  re- 
marquable dans  les  prupoftions ,  oia 
dans  les  couleurs  requîtes  pour  la  beau- 
té. OranAe  laiétur,  Hor%ihli  laiJeJur.  L^ 
laideur  de  ceilt  femme  ,fl  brani^. 

11  l'e  dit  Aguréincnt  Des  vices  fit  de» 
adtions  vicieufes  fie  mal-honnétei.  L» 
laideur  du  rire.  La  laideitr  de  cette  «c- 
f/o/t. 

Laie.  f.  (.  La  femenedu  fanxlier.  Vnt 
Iate  aotc  ftt  manajinj,  t/ne  lau  y  w  ifi 
prête  i  mettre   hat. 

Laïc  ,  eA  auA  un  terne  de»  EaM  H 
fœitt,  fit  Cgnilie  ,  Une  tuute  coupée 
dans  une  forél ,  dam  une  futaie.  ir.i- 
etr  une  Iate  ,  faire  me  lait  daiu  unt 
forh. 

LAINAGE,  r.  m.  Mircbasdlife  de  laine. 
Fairt  eoiwaerce  de  lainage. 

On  appelle  luITi  Latnage  ,  La  £ifoi» 
qu'o"  !X   drap»  en  le»  tirant  | 

ave.!  <  pour  y  laire  venir  le 

poil.  Un  du  dans  le  oaimc  fctu,  X^i«<j>  j 
du  drap. 

LAI.NE.  f.  f  '■-  -     -----  — .- 

IXWIUtf(>t  .   •'. 

c  .miTii.    If  -.., -k 

Sr.    Larne  «oinr. 

.-.    C'oJ',    Uint. 
iioaio  'une. 

Mo.-  u    da 

U^r'dt  U 
i,  Ulat-\ 
.  'r  ijj.t..'.  rouiiT  de  lalaina»^ 
•  l-aimt.  La  natmtrtâ  de»  ht~  j 
.......  ...<:■«(/«  /«M.  t/a  ttafta,t  da 

Uuu.  U»  éM  et  Umê.  Cm*  éafi  «f 
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moiiii  fl  &  moaii  laine  ,  moitié /oit , 
moitU  laint. 

On  dit  |>roTerbialement ,  Tirtrlal-u- 
■< ,  pour  dire ,  Voler  de  nuit  des  man- 
teaux dans  les  rues;  &  on  appelle  ces 
(ones  de  voleurs  ,  Tiriurt  de  laine. 
On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  Touffre  tout ,  <]u'Il/i 
Uiffi  nangtrla  laine  fur  le  dos.  Et  ïu 
Cantrùte  d'Un  homme  qui  fait  le  dé- 
feodfe  ,  <^u'J^  ne  fe  Uiffe  pat  manger  la 
Uwt  fnr  U  dos. 

Oo  appelle  Laine  de  Mofiovie  ,  Le  du- 
vet de  la  peau  des  Cailors  ,  que  l'on 
lire  adroiteipent  fans  ofFcnfer  le  grand 
potU 

LAINEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  laine  ,  qui  ell  extrêmement 
fourni  de  laine.  Il  ne  fe  dit  que  des 
moutons  flcdesciofTes  faites  de  laine. 
liy  a  des  pays  où  les  moutons  font  bien 
fUt  lasneust  qu'en  faufres.  Un  drap  hien 
Uineux.  Vat  étoffe  bien  Uituufe.  Plante 
lainemft. 

LAINIER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  des 
laines .  fur-tout  de  celles  qui  font  en 
^cheveau  ,  £c  que  l'on  emploie  aux 
lipitTeties  ,  franges  ,  &  autres  ou- 
vrages. 

LAÏQUE,  adj.  de  l.  g.  (  Ce  mot  eft  de 
trois  fjllabei.  )  Qui  n'cft  ni  EccKGaf- 
ti!)ue  ni  Religieux.  Une  perfonat  laïque. 
Vn  Offuier  laïque.  De  eondùton  laique. 
Chapelle  en  patronage  lot  que.  Patron  laï- 
que. 

Il  eft  auffi  fubUantif.  Un  laïque.  Les 
Eteléjiajlique»  Cries  Laïques. 
LAI>ÎE.  i.  i.  Ctitdc  dont  on  fefertjiour 
mener  des  lévriers  aitacbé's.  Une  Uijj'e 
de  trin.  Mener  des  lifiers  en  laijfc  ,  ttt 
unir  est  latjfe.  Des  létriert  qui  vont  en 
Utffe.  Une  laiffe  de  lévriers  ,  fc  dit  ordi- 
nairement de  deux  lévriers ,  l'oit  qu'on 
les  mine  en  lailfe  ou  non. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  difpofe  d'un  autre 
comme  il  lui  plait ,  Se  qui  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'il  veut ,  qu'//  U  mène  en 
Uiffe. 

On  ippelle  aufli  Laiffe ,  Une  efpéce 
de  cordon  de  chapeau  fait  de  crin  ,  de 
fil,  de  foie  ■  &c. 

LAISSEES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Vifnetle  , 
qui  fe  dit  de  la  iiente  du  loup  &  des  au- 
tres bjtes  noires. 
LAISSER.  V.  a.  Quitter.  Il  a  laifféfon 
équipage  ,  /es  tins  en  un  tel  endroit.  Où 
étei-fous  Uifféun  tel  }  Je  Cai  larffé  chci 
lut.  Je  tai  laiffé  en  tonne  /anti.  Laiffer 
une  Plate  iien  pourvue  ,  ta  laiffer  en  ton 
étal. 

L*ii«|ji,  a  pluneurs  (ignilîcations  en 
parlant  des  cfiofes.  On  Ait ,  qu'Un  hom- 
me a  laiffé /a  bouife  à  l'tittllerie  ,  pour 
duc ,  au'll  a  oublié  de  la  remettre  dans 
fa  poche  ,  après  l'en  avoir  tirée  en  ce 
lieu-U,  On  dit  dans  le  même  fens  , 
J'ai  laiffé  ma  montre ,  ces  vers  ,  ee  papier 
iatu  mon  eabinet ,  pour  dire  ,  J'^i  ou- 
blié de  les  prendre  quand  jefuis  forti. 
On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être 
'Voté  en  s'en  retournant  la  nuit  ,  Lai/- 
fe^  ui  votre  manteau ,  votre  bour/e ,  pour 
4ite  ,  Ne  l'emportez  point. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme  à 
^us  00  «voit  une  l«iue  oa  luuc  cbofe 
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à  donner,  Je  ne  l'ai  point  trouvé ,  foi 
laiffé  la  lettre  ,  pour  dire  ,  Je  l'ai  mife 
entre  les  mains  de  quelqu'un  de  la  mai- 
fon  ,  pour  la  lui  donner. 

On  dit ,  Laiffer  un  chemin ,  une  mai/on , 
6-e.  i  droite  ,  fur  la  droite  ,  pour  dire  , 
Prendre  lut  la  gauche  ,  en  forte  que  le 
chemin  ,  la  maifon  ,  &c.  foit  fur  la 
droite.  On  dit  aulli  dans  le  fens  oppo- 
fé,  Laiffer  un  chemin  ,  une  mai/on  à  gau- 
che y  jur  la  gauche. 
Laisser  ,  ngnihe  aulTi ,  Mettre  en  dé- 
pôt. //  a  Laiffé  tous  fts  papiers  clie\  un  tel. 
Il  a  laiffé /on  argent  cni'e  les  mains  de,  . . 
On  dit  aulfi ,  Laijjer  en  dépit. 

Il  Itgnilie  encore  ,  Abanaonner.  Ili'ejl 
en/ui  &  m'a  laiffé  danj  le  péril.  Il  faut  le 
laiffer  là  pour  ce  qu'il  eji.  Il  a  laiffé  là 
/on  projet ,  /on  encrepri/e.  On  [a  laiffé 
pour  mort. 

On  dit  figurément  8c  familièrement , 
Laiffer  quelqu'un  dans  ta  naffe  ,  pour 
dire  ,  Le  lailTer  dans  un  embarras  , 
dans  une  méchante  affaire  ou  on  l'a  en- 
gagé ,  &  dont  on  fe  tire  foi-même. 

On  dit ,  Laiffer  à  Cabandon ,  pour  dire , 
Abandonner.  Ce/l  un  homme  qui  n'a  au- 
cun /oin  ,  il  laiffe  tout  à  Cabandon.  Et 
on  (Lt ,  5e  laiffer  aller  à  la  douleur , 
pour  dire  ,  i'y  abandonner  entière- 
ment. 

On  dit  ,  Laiffer  au  /oin  ,  à  la  di/cié- 
tion ,  à  la  prudence  ,  pour  dire  ,  Con- 
fier ,'  abandonner  au  foin  ,  à  la  difcré- 
tion  ,  remettre  à  la  prudence  de  quel- 
qu'un. Je  laiffe  cela  à  votre  /oin  ,  à  vo- 
tre dijcrétton  ,  à  votre  prudence. 

On  dit  dins  le  même  Icns  .  Je  voiu  en 
laiffe  le/otn  ,  la  conduite  ,  6re. 

Un  dit ,  Laiffer  une  cho/e  J  certain  prix , 
•i  bon  compte  ,  pour  dire  ,  L'abandon- 
ner pour  un  certain  prix  ,  &c. 

On  dit  aulH  ,  qii'Ûne  marekandi/e  ejl 
à  prendre  ou  à  laiffer ,  pour  dire  ,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le  Mar- 
chand en  demande  ,  ou  qu'on  ne  l'au- 
ra pas. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  ,  qu'y/  y  a  à  prendre  &  à  la/- 
J'er  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  bon  &  du 
mauvais  ,  &  qu'il  faut  favoir  choifir. 
Laisser  ,  lignitie  auffî  Céder.  Je  lui  en 
l.iiffe  l'honntjr  ,  je  lui  en  laiffe  le  profit. 
Les  ennemis  furent  contraints  de  nous 
laiffer  le  champ  de  bataille. 

On  dit  bgurément  &  populairement , 
qa*£/n  homme  à  laiffé  /es  bottes  en  quel- 
que oecafun  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eil 
mort. 

On  dit  auHi  familièrement ,  Laiffer  des 
plumes  ,  pour  dire,  Faire  Quelque  perte 
conCdérable  d'argent  ou  d'autre  chofe. 
//  a  laiffé  de  /es  phinjes  au  jeu. 

On  s'en  fert  aulTi  quelquefois  dans  Ij 
fens  de  Permettre  ,  fjuffrir  ,  ne  pas  em- 
pêcher. Ainll  on  dit  ,  Laiffe\-moi  en 
paix  ,  en  repos  ,  en  patience  ,  pour  due  , 
Souffrez,  permeiter  ,  n'empêchez  pas 
que  je  demeure  en  paix  ,  en  repos  ,  en 
patience.  Il  veut  qu'on  te  laiffe  en /on 
particulier. 

On  dit  auin  ,  Laifft^m^  en  paix  ,  en 
repos  ,  en  patience  ,  laiffi:\-mui  là  ,  poir 
dire  ,  Ne  m'importunez  point.  Laiffe-^ 
cela ,  nciat  dire  ,  Ne  touchez  point  à 
cela.  U  Jiut  taifftr  lt  ia«iidt  eenuu  U 


LAI  y 

</?  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat  s'era- 
barraffcr  des  affaires  du  monde  ,  âc  pré- 
tendre le  réformer. 

On  du  aurti ,  Laiffer  fiire  ,  laiffer  dire  , 
pour  dire ,  Ne  fe  pas  foucier  ,  ne  fe 
pas  mettre  en  peine  de  cequ'ontait ,  de 
ce  qu'on  dit.  On  n'a  qu'à  le  laiffer  faire. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  faut  bien 
faire  &  laiffer  dire. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  s'efi  laiffé  lom-' 
ber  ,  pour  dire  ,   qu'il  eft  tombé. 

On  dit  famihèremcnt ,  qu'Un  hommt 
s'efi  laiffé  mourir  ,  pour  due  ,  qu'il  eft 
mort. 

On  dit ,  qu'î/n  homme  s'efi  laiffé  battre  , 
pour  dire  .  qu'il  a  fouffert  qu'on  le  bat- 
lit  ,  ou  fimplemeni ,  qu'il  a  été  battu. 
On  dit  aurtî  ,  qu'On  s'efi  laiffé  dire  telle 
&  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  oui 
dire  telle  &  telle  chofe  ,  mais  nu'jn 
n'y  ajoute  pas  grande  foi.  U  elt  du 
flyle  familier. 

On  dit ,  Se  laiffer  aller  ,  pour  dire  , 
Se  relicher  ,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on 
dit  ,  qu'Une  fille  s'efi  laiffét  aller  ,  pour 
dire  ,  qu'Etle  s'elî  lailfé  f^duire.  Ec 
proverbialement  dans  le  même  fens  , 
qu'Elle  a  laiffé  aller  le  ehal  au  fromage. 
On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  petfonne 
infirme  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  re- 
tenir Cis  excrémens  ,  qu' Il  Uiffe  tout  al- 
ler fous  lui. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  Laiffer 
courre  les  chiens,  pour  dire.  Les  dé- 
coupler afin  qu'ils  courent  après  U 
bête.  Et  on  appelle  ,  Le  laiffer  courre  , 
Le  lieu  où  on  les  découple.  Quand  on 
fut  au  laiffer  courre. 

On  dit  ,  Je  vous  laiffe  à  penfer  et  qui 
en  arrivera.  Je  vous  laiffe  à  penfer  s'il 
profita  de  l'oecafion  ,  €rc.  pour  due  ,  Je 
VOUS  donne  à  penfer  ,  c'cft  à  yous  à 
penfer  ,  à  juger. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'C//t  A<^ 
teuT  laiffe  beaucoup  à  penfer  ,  pour  dire  » 
(lu'll  Jiinne  matière  à  bien  des  ré- 
nexii/iis. 
On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant 
une  femme  &  des  cnfans  ,  qu'il  laiffe 
une  femme  &  dtt  enfans.  Il  efi  mort ,  fi- 
a  laiffé fes  enfans  avec  peu  de  bien. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Laiffer  de 
grands  biens  ,  laiffer  peu  de  bitm  apti» 
fa  mort. 

On  dit  aulTî ,  qu'Un  Homme  a  laiffé fei 
affaires  en  bon  ,  en  maiivaia  état ,  pour 
dire  ,  que  Ses  affaires  fe  font  trouvées 
après  fa  mort,  en  bon,  en  miuvais  état. 
Et,  qu'il  a  laiffé  une  fucceffi on  obérée  ^ 
embarraffée  ,  pour  dir<*  ,  qu'Après  fa 
mort,  fa  fuccellion  s'eft  uouvèe obé- 
rée ,  embarralTée. 

On  dit ,.  qu'^/i  homme  a  laiffé  une  bor^ 
ne  ,  une  mainat/e  réputation  aprit  lui  , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  cefté  une  bonne, 
une  maiivaife  opinion  de  Uû.  H  efi  mort , 
6r  il  a  laiffé  une  grande  opinion  de  /a 
vertu.  Il  a  laiffé  une  grande  réputation  de 
probité  par-tout  où  il  a  paffL  On  dit 
dans  le  même  lëns  ,  Laiffer  de  grandes 
marques  dt  piété,  un  grand  regret  de  fi» 
perle  ,  St. 

On  dit  aufU  ,  tju'Une  viande  ,  qu'une  li- 
queur la- ffe  un  bon  goût ,  un  mauvais  goût  ^ 
pour  dire,  qu'Apres  qu'on  en  a  man- 
gé,^u'ga  «a  aba,  UicûedaBsUbaap 
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Les  Otfivtci  appellent  Langueiie,  Un 

Îietit  morceiu  d'argent  ou  d'or  qu'ils  laif- 
ént  en  ûillie  à  chaque  pièce  qu'Us  fon- 
dent ,  &  qui  (en  à  Taire  t'elTai  avant  de 
la  marquer  dii  poinçon  de  Ville. 
ÏI.ANGUEUR.  (.  (.  Abattement ,  drat  d'u- 
ne perfonne  qui  laneuit.  Grande  Ungutur. 
I.anfu4ur  mortelle.  Exirimt  langueur .  Ètrt 
tn  Unguctir.  Tomitr  en  langueur.  Il  cfi 
mort  en  liingiicur. 

En  parlant  de  l'ctat  où  la  terre  a  accou- 
lamé  d'ittc  en  hiver ,  on  dit  figurcment , 
oue  Toiiti  la  nature  ejl  alan  en  langueur. 
Et  on  dit  ,  que  Des  étrangère  font  en  lan- 
gueur .Quands  ils  ne  font  pas  en  autnboa 
ttat  qu'à  l'oidinaice. 
La  s  eu  EUR  ,  Te  dit  auilî  De  l'ennui  &des 
peines  de  l'efprit ,  principalement  de 
celles  qui  procèdent  d'un  violent  dédr , 
ou  de  l'amouTi  Ainfi  l'on  dit ,  Tenir  quel- 
cu^ un  en  langueur  f  pour  dire  ,  Lui  laifTer 
lûnK-*emps  efpércr  une  chofe  qu'il  déli- 
re. Et  Icj  amans  appellent  poétiquement 
leur  pailjjn  ,  Vne  cmoureufe  UujQueur  i 
&.  lents  maïtrenfes  ,  La  eaufe  ^  lefujer, 
l'ohjei  lie  leur  langueur, 

[ï,AhGUE.V£R.  r.  a.  Vuâtex  la  langue 
d'un  porc  ,  pour  voir  s'il  eft  faln  ou  ia- 
circ.  Langticyer  un  coehon  ,  UM  porc, 

'  Ijkfcumt ,  tn.  participe. 

I  I.ANCUEY£i;a.  f.  m.  Celui  qui  eft  com- 
niit  pour  langueyer  le»  poics.  Le  Lan- 
fueyeur  efl  eHigé  de  dire  fi  U  pore  efi  la-, 
ère  ,  ou  non. 

|1ANCU1EK.  f.  tn.  On  appelle  sunfi  U 
lingue  &:  U  gorge  d'un  pote ,  qiianU  tWa 
font  fumées.  DeiLinguiertduMani.Deji 
Janguier-t  d'AojOH,  Une  dtmi-do\i\aiat  de 
laieuieri. 

i  lANCUlR.  V.  n.  Être  conrumépeuàpcii 
par  quelque  maladie  qui  abat  les  forces. 
Jl  eji  poumoniijue  ,  Uy  a  rroii  ans  t^uii 
languit.  Oa  languit  long-temps  de  ce  mal- 
là  ayant  aue  d'en  mourir. 

Il  (ignihe  aulC ,  Sou&ir  un  fupplicc 
knt.  On  l'a  hilè  à  petit  fiu ,  on  l'a  fait 
languir.  Il  a  langui  dojt^e  heures  fur  la 
roue,  iiéajuer  des  chofes  nitejjaircs  à  la 
vie  ,  ce  n'ejl  pas  vctre  ,  e'ejl  languir.  Lan- 
guir de  faim  ,  de  foif.  Languir  de  misère 
£-  de  pauvreté.  Languir  data  une  prifoa. 
Lanpiii  da/u  un  long  txil. 

Il  le  dit   -     "■  lient  De  l'ennui  & 

4es  autre:  (uif.  Languir  d'en- 

Bui.  Lan^uii  u  ....iM.f.  Languir  dans  l'at- 
tente d'un  bien.  Z)onnei-tui  prumprement  ce 
^e  vous  lui  roulei  damier  ,  ne  le  faitts 
fit  téoit  tangusr. 

On  dit   figutc'ment,   que  Les  affaires 

Untuiffcnt ,  pour  dite  ,  qn'Etles  traînent 

«n  longueur ,  qu'on  ne  les  expcdie  point. 

On  dit  ficurémcnt ,  que  La  nature  lar,- 

Îuit,  que  "routes  chofes  Unguijfcni  pendant 
kiyti ,   poui    dite,  que  La   nature  cJl 
•lori  Cuis  vigueur  &  comme  en|;nutdic. 

On    dit     Ûjurc-i-icnr  uuf'n    .'ii..-iit%, 

^UH  ouvrage  i'  r  , 

«lu'll  n'a  pu  la  .  :t- 

$tpsiu  eoinmezee  hitn  ,  mats  ^iU  ianguit 
fut  Ufln.  Cet  u»i4  deiiueti  vue  Lâ/!guif' 
/toi. 

On  ^it  Hffurémcnt ,  qae  Les  itaHMlUi , 
^o«  tel  i  '  .  ■'  .-ui  dire. 

^11  y  ^  .tante», 

OB«t  cticoce  ti<«  t«mrerf4U»li  Unfti/, 


pooT  dire ,  que  Pecfonne  ne  fomient  la 
conveilation  ,  qu'on  la  lailTe  tomber. 

LANGUISSAMMENT.  aiv.  D'une  ma- 
nière lingu'ifTante. 

LANGUISSANT,  ANTE.  ad].  Qui  Un- 
guit.  //  f,î  languijfaat  dans  un  Ut,  L.tnguif- 

fant  dans  une  prifan.  Languijfant  d'ennui. 
Languijfant  d'amour.  Une  voix  languijfan- 

le.  Ce  petit  oifeau  efl  tout  langi^ijjaru.  On 
dit  aulFi ,  Unflyle  languijjant  ,  uadifcours 
languijfant ,  pour  dite  ,  On  llyle  ,  un  dil- 
cours  énervé ,  foible  ,  qui  n'a  riendc  vif. 
On  dit ,  Des  refards  languiffans  ,  pour 
dire,  Des  regards  qui  marquent  beau- 
coup il'abattcmcat  ou  beaucoup  d'amour. 

LANICE.  adj.  Il  n'a  d'ufa^c  qu'avec  le 
mot  de  Beurre.  On  appelle  Bourre  Ijniee, 
De  la  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LA.NIER.  f.  m.  Nom  de  U  fcmcUc  du  La- 
neret.  Oifeau  de  leurre,  efpécede&u- 
con. 

LANlliRE.  f.  f.  Sorte  de  courroie  langue 
&  étroite.  La  lanilre  d'un  fuuii. 

L.\NlFliRE.  aJi.  de  t.  g.  Qui  porte  de  la 
laine.  U  fedit  de»  animaux  &  d.2s  plantes 
qui  produileni  une  matière  laineuû  & 
cotonneufe. 

LANlSTE.  l".  m.  Terme  d'antiquitd.  On 
ilunnoii  ce  nom  à  celui  qui  achetoU ,  for- 
moit ,  ou  vendoit  des  Gladiateurs. 

LANSQUENET.  On  appelc.it  autrefois 
aJnlî  un  fantalTio  Allcoaud.  Une  Urle  de 
laiyfjuenees. 

La&S'.!1'enet  ,  «n  aufli  une  fonede  jeu 
où  l'on  jauc  avec  des  c«lRk  Juuer  au 
lanfi^Ltnet. 

LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'uftcnfilc  de 
verre,  de  corne  .  de  toile,  ou  d'autre 
cliofe  tranfparente  ,  od  l'on  enferme 
une  cliandclle  ou  une  bougie  ,  de  peur 
que  le  vent  ou  la  plute  ne  l'tîteigne. 
Lan/crne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lanierne 
de  corne.  Lanterne  de  terre.  Laruvne  de 
t»ile.  Lanterne  de  papier.  Un  hiver  il  y  a 
des  lanternes  allumées  à  Paris  dgju  toute  f 
les  rues.  Les  tnaifont  font  taxées  pour  Us 
houes  &  pour  les  lanternes.  Aoaijfer  les 
lanternes.  Allumer  les  lamernes.  Il  y  eut 
des  feux  de  joie,  Sr  om  nie  des  Uiueraes 
eu*  fenêtres. 

Lanterne  fourdt ,  efl  une  forte  de  lan- 
terne faite  de  telle  fai;on  ,  que  celui  qui 
U  porte  voit  fan»  étie  vu  ,  &  qu'il  en 
caclic  entièrement  La  Uuniète  quand  il 
veut. 

On  appelle  Lasteeme  ,  en  Architcâure , 
Une  forme  de  loutelle  ouverte  par  les 
Cites  ,  &  pofce  fur  le  comble  d'une 
Églife  ou  d'un  autre  bâtiment ,  Cl  d'or- 
dinaire au-dclfu»  d'un  dôme. 

On  appelle  auAi  Lanternes  ,  Cettaiiu 
petit»  cabinets  placé»  dans  les  lieux  ou 
le  font  des  aâions  publiques  ,  fit  d'uù  , 
fans  ctie  vu  ,  on  peut  voir  &  écouler. 
Lorfjue  le  Roi  tient  fan  Lit  de  lujlice  ,  ou 
Q"'il  y  a  quelqu' autre  aHion  eélihre  au  Par- 
lement ,  Us  Dame!  *ont  dans  les  ttiueines 
de  la  Oran.f  Chambre. 

On  appelle  Lanterne  map^M  ,  Une  lan- 
terne (it)i  par  dot  vcrre%  difpofié>  de  ccr- 
1  .  fait  voir  diffèrent  objctsfur 
'U  fur  une  muraille  blanche. 
1  n  tLii.ii.ide   M<canii|ue  ,  on  appelle 
Lartreme ,  Une    petite  roue  formée  de 
plufieurs  fufeaux  ,  dam  laquelle  engrsn. 
sent  lu  4caU  d'uA  bumon  eu  d'un 


A  N 

tmiet.  Elles  tiennent  lieu  de  ce  qu'on  apm 
pelé  Pignons  dans  le»  machines  délie*» 
CCS,  telles  que  les  montras. 

Les  Elljycurs  d'or  Se  d'argent  pèfenc 
les  matioces  dons  une  Lanieine  ,  pour 
éviter  l'acVion  de  l'air  fur  le  trchuchet- 
L*HT£RNF.s,  au  plurisl ,  fi^nitic  rijuté- 
ment  &  familièrement ,  Des  fidailès  » 
de  fols  contes  ,  de»  chofes  impertinei>- 
tes.  Tour  ce  qu'il  nous  a  die  là  ,  eefimt 
dit  lanternes ,   ee  font  lanternes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  croire  des  chofes  imperti- 
nentes ,  &  tout-à-fait  éloignée»  du  feni 
commun,  qu'f/  veut  faire  croire  qutdet 
ventes  font  des  laïuernti. 
LAN  FERNER.  v.  n.  Erre  irréfola  en  at 
faites  ,  perdre  le  temps  en  des  chofec 
de  rien.  U  ne  fait  que  lanterner  &  n'avasu* 
rien.  Il  s' efl  amssfè  à  lantenui.^X  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  ell  aulliaOif,  &  fî^nifie  ,  Importu- 
ner ,  fatiguer  par  des  ciifcours  imperti- 
ncns  &  hors  de  propos.  }e  ru  fais  ce  fu'sJ 
me  vient  Itttuertier  ttims  lu  jours.  Qa'ejl-ee. 
qu'il  me  vient  lanterner  ? 

Onditauifi  pro\'erbialement  &  popi^ 
latrcfn£nl  dan»  le  m£nie  fcii»  ,  L.intenir 
les  oreilles.  Il  me  lanterne  les  oreslU*  (oiot 
Us  jemri, 

LANTERNERIE.  f.  £  Eadaife  .  difcour» 
frivole.  Dire  des  tanierneries.  Tout  ce  qu'il, 
dit  là  ne  font  que  taïutments,  U  eft  dia 
l'tyle  familier. 
LANTERNIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  faituu  q<u  vend  de»  lanterne».  Il  n'elL 
guère  en  itlage  qu'au  propre. 

Il  lignifie  hgurèmenc  &  familièrement. 
Un  difeur  de  fadail'ct.  Se  vousamufe\pat. 
à  ee  fu'il  dit ,  e'eft  un  lantemitt ,  un  vraL 
laruemier.  Qui  efl  U  lamernier  qui  vous  m 
du  cette  aouieUe  ? 

Ilfo  ditiuifi  d'Un  homme  inéfola,  io> 
déterminé  en  toute*  chofes  ,  avec  c|oi  oo- 
ne  peut  rien  condurre.  f-'oat  nefnire^ 
jaraai' rien  avec  lui,  c'eflun  lantemUt  , 
un  franc  lamernier.  Ce  n'efl  qu'un  luuet- 
nue. 

On  appelle  aufli  Lamernier,  Celui  qui  » 
foin  d'allumer  les  lanternes  publique». 
LANTlfONNAGE.  f.  m.  Aélujnde  lant^ 
poiuiet  .  discours  frivole  &  importun. 
Point  tant  de  lanùpannage.  U  eK  popo- 
laire. 

LANTIPONNER.  t.  n.  Tenir  du  diC- 
cours  frivole»  ,  inutile»  2c  importuns.  It 
ne  fait  que  laniiponner ,  au  lieu  de  venir  a» 
fait.  Que  me  yjeatil  lanlàpiueatr .'  U  cA 
popiilnire. 
LANTURLU.  Ft^on  de  parler  tiiée  d'tin 
refrain  de  clianfon,  &  qui  n'a  aucun  fens. 
propi*.  On  oe  l'emploie  que  pour  mar- 
quer un  rcfui  accomjuené  de  mi.'pnj.  U 
lui  a  répondu  laerutlu.  Il  eft  du  (lylc  fa- 
milier. 
I.ANUGINEUV  Fi;sF,aH|.  Terme  «le 
Boianique.il  ut*»  la»  partie» 

des  plantes  ,  ^:  es,  &c.  qui  font 

couvertes  de  poiU  ihi  d'une  ef^icce  de 

coton  fembiable  à  de  la  laine.  Le  J'ruu  do. 

l'éktu»!  efl  Unugineut. 

L  A  P 
LAPATUM  .  om  PAUELLE.  Ki^wj  P*> 

TIE^CE. 

LAVER.  V.  n,  Boite  en  tiraatl'ctui  avec  I» 
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'v-nt.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  du 
i  '>.rii.  Lei  rAj«qj  lapttu. 
L\i  t-REAU.  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
0U';ii.itre  moii  ou  mi-ieffoui.  l/n  lupc- 
rtû..  Unt  Jtmi-iou\iine  de  laftrtaus.  Une 
mccM*it  de  lapereaux^ 
XAPIDAIRE.  (.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 

pierres  ptécieules. 

I.  «riMkiRr  ,  efl  autTudjeâir;  mais  dam 

'tton  il  n'a  d'ufaee  que  dans 

j  ,  Style  lapidaire ,  Qui  fe  dit 

llyle  des  inrchptions fur  le  marbre, 

'  leciiivre  ,  ?fc. 

r.  f.  Supplice  de  ceuï 
.  coups  de  pierre.  Lala- 
Wf^atton  *ic  ^.  t.rienne. 
IIaPIDER.  V.  a.  AtTominer  à  coups  de 
pierres.  i-<t  Juift  tapiioitiu  Us  aéultires, 
les  h^^fphématexiTs  et  lei  faux  Prophètes. 
l<t  Siitf'  lipUirtnt  Saint  Etienne, 

U  fe  dit  iigurément  en  parlant  de  plu- 
4kius  pctfonnes  qui  s 'élèvent  avec  chi- 
leur  contre  quelqu'un.  Quand  je  leur  ai 
ftp'Mtii  ttlé  ,  elles  m'ont  penfè  lapider, 
^dt  va  l'kturt  qu'elles  m*auoient  lapider. 
f»»r  rmttfere^  lapider  ,  fi  vous  dites  cela. 
Ttot,  CE.  participe. 
LAPIDIflCATION.  f.  f.  Fotmitton  des 

:  UE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit 

.  ïs  propre*  i  for.Tier  les  pici- 
rei.  Letjuei  lapid:f^ae$, 
l.Al'IK.  f.  m.  Veut  animal  fauvage  qui 
creafe  fous  terre,  fit  quiedde  poit  ti- 
rant fur  le  roux.  Lapin  de  garenne.  Lapin 
^  ttapier.  Lapin  gris.  Lapin  hUnc.  Four- 
■re  de  lapin.  Manchon  de  lapin.  Terrier  de 
lap'n. 

On  dit  proverbialement  f(  popufaire- 
mctit  d'Un  homme  habillé  de  neuf,  cju'// 
«if  iraie  comme  an  lapin. 
LAPINE,  f  f.  La  femeUe  d'un  lapin.  I7ne 
IjMsie  prlte  i  meart  tit. 

On  dit  populairement  d'Une  fcmme  qui 
fut  beaucoup  d'enfans,  que  Cejl itae  u- 
ptne  •  une  vraie  lapine. 

L.tPIi.  i.  m  Sorte  de  pierre  précieufe  qui 
tA  de  couleur  bleue  f  jncée  &  veinée 
d  .>r  ,  te  qui  n'eft  point  tranfparenre.  tty 
a  Je  panes  reines  dans  le  vrai  lapis.  L'arur 
ft  fait  arec  le  lapis  mis  en  poudre.  Cet  aiur 
s'appelU  outremer. 

LAPMUDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  nord  à  des  rubes  de  peau  de  Renne. 

LArS.  f,  m.  Terme  qui  n'eft  guère  que  de 
Droit.  Il  n'a  d'iafage  qu'au  fingulier  & 
^|n»  cette  phral'c  ,  Laps  de  temps.  Qui 
%nifie  ,  Kcoulemsnt  de  temps  .  efpace 
ic  temps.  .Iprti  un  grand  laps  de  temps. 
Cette  eoutune  s'eft  abolie  par  laps  de  temps. 

liAPS  ,  JE.  ad).  Tombé.  U  ne  fe  dit  que 
decehii  qui  a  quitté  lj  Religion  Catholi- 
^«e  i  le  il  n'a  d'ufj^e  qu'avec  le  ledu- 
^KSlif.  Relaps.  H  <Jl  laps  O  relaps. 
•L  A  Q 

lAQOAIS.  f.  m.  Valet  de  livrée,  deftiné 
à  farvre  fon  maître  ou  fa  mai'trefTe.  Grand 
^favu.  Petit  Uquéii.  Il  a  trois  ou  quatre 
f^x-rdi  laquais. 

Laque.  C  f.  Sorte  de  gomme  qrù  vient 

*ef  Frider  Orientales ,  ec  qui  entre  dans 

'■  'H  de  la  cire  d'Efpagpc.  On 

':ur  Je  ta.ftie  ,  Une  couleur 

■  ■    ;;i:  tire  fur  le  pourpre. 

' '-  =      tiit-aulfi  Laijite  ,  Le  beau  vernis 

^  U  Clunç,  ou  nuir ,  ot  rouge.  En  ce 
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fens  il  eA  mafculin.  Voili  de  hetu  tnjae. 
On  n*a  pu  encore  parvenir  à  imitiT  parfai-^ 
tement  le  beau  laque  de  U  CtUnt. 
L  A   R 
LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'ar.tiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  une 
petite  Chapelle   deftinee  i   placer  les 
Dieux  Lares. 
LARCIN,  f,  m.  AAion  de  celui  qui  déro- 
be, qui  prend  furtivement,  faire  un  lar- 
cin. Commettre  un  Ltrcin.  Être  accvfi ,  eue 
convaincu  de  larcin. 

Il  fignilîe  autfi  La  chofe  dérobée.  //  alla 
cacher  ,  porter  fun  larcin  en  tel  endroit. 
Receler  un  larcin. 
Larcin  ,  fe  dit  auffi  d'Un  palTige  ou 
d'une  penfée  ,  qu'un  Auteur  prend  en- 
tièrement &  groffierement  d'un  autre 
pour  fe  l'approprier.  Les  plus  beaux  en- 
droits de  Jon  livre  Jonc  des  larcins  ,  font 
autant  de  larcins. 
LARD.  f.  m.  Cette  partie  grafTe  qui  eft 
entre  la  couenne  Se  la  chair  du  porc.  Bon 
lard.  Lard  a  larder.  Petit  lard.  Lard  frais. 
Lard  ferme.  Du  lard  jaune.  Lard  rance. 
Du  vieux  lard.  Du  lard  qui  fent  le  vieux. 
Une  tranche  de  lard.  Une  flèche  de  lard. 
Vn  quartier  de  lard.  Un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme 
avare  ,  qn'//  ejl  vilain  comme  lard  jaune. 
Et  proverbialement  Si  populairement 
d'Une  perfonne  qui  confervc  ou  qui 
augmente  fon  embonpoint  à  force  de 
dormir  la  graffe  malindc  ,  t\\x'Eile  fait 
du  lard.  Et  d'Une  perfonne  fort  gtalfe, 
qu'Elle  eft  grajfe  à  lard. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figu- 
rément  d'Un  homme  fur  qui  on  veut 
rejetter  quelque  faute  ,  qu'On  lui  veut 
faire  accroire  qu'il  a  mi  igi  le  lard  ,  que 
c*efl  lui  qui  a  maneè  le  lard. 
Lard  ,  le  dit  aum  de  cette  partie  grifle 
qui  ell  entre  la  peau  Se  U  chair  de  la 
baleine  ,  des  marfouins ,  &  d i  certains 
autres  gros  poilTons  de  radme  nature. 
Du  lard  de  haleine. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  à  de 
U  viande.  Un  Ritiffeur  qui  larde  bien  , 
qui  larde  proprement.  Larder  de  la  viande 
dru  Sr  menu  ,  la  larder  de  gros  lard. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Larder  de  coups  J'épit ,  pour  dire  ,  Per- 
cer de  pluficnrs  coups  d'épée. 
LardE  ,  ÉE.  participe. 
LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette 
creufée  flt  fendue  par  un  des  bouts  ,  & 
fervant  à  larder  la  viande.  Grojje  lar- 
done.  Petite  lardoire,  Lardotre  de  cuivre, 
Larduire  de  bois, 
LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long ,  dont  on  pique  la  plu- 
part des  viandes  que  l'on  fait  tftir  ,  ou 
que  l'on  met  en  p.'vte  oui  la  daube  ,  icc. 
Menus  lardons.  Gros  lardons.  Faire  des 
lardons.  Mctuc  des  lardons  loin  i  loin  , 
pris  à  pris, 

Laroos  .  fe  dit  figurémem  &  familiè- 
rement d'Un  brocard  ,  d'un  mot  piquant 
contie  quelqu'un.  Le  pauvre  homne  fut 
mal  accommodé ,  chacun  lui  donna  fun  lar- 
don. Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'eût  fon  lar- 
don. Vous  aure\  atijfi  votre  Urdon  ,  vous 
n'en  fer er  pat  exempt, 
LARES,  r.  m.  pi.  Les  Païens  appeloient 
ainfi  iWi  Dieux  dvfflcfli^uci,  Les  Auii- 
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qnatrcs  remploient  quelquefois  au  fin- 
gulier. Cetu  figure  repri/ente  un  Dieu 
Lare, 
LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corpc 
confidéré  dans  l'extenCon  qu'il  a  d'un 
de  les  côtés  à  l'aune  >  &  par  oppoG- 
tion  à  longueur.  Cette  place ,  ce  champ  , 
ce  jardin  ejl  large  ,  plus  long  que  large. 
Un  chernm  large.  La  rivière  eji  plus  large 
m  cet  endroit.  Une  large  épie.  Du  ruban 
large.  Avoir  le  vifage  large.  Haut-de- 
chaujfe  trop  large  de  ceinture.  Un  chapeau 
trop  large  d'entrée.  Prendre  desfouUirs  , 
des  bas  qui  foient  larges. 

On  dit  proverbialement ,  Accommode^' 
vous  ,  le  pays  eft  large ,  pour  dire  ,  qu'On 
eA  en  lieu  où  l'on  peut  prendre  toutes 
fes  commodités. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  du  cuir 
£  autrui  large  courroie  ,  pour  dire  ,  Être 
libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dit  fam.  qu'6^/i  homme  a  la  con- 
fcitnce  large ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  guère 
fcruputeux. 

Large  eft  auOi  fubftantif.  Cette  étoffe  a 
tant  de  large.  De  la  toile  qui  a  une  dtrri^ 
aune  ,  une  aune  de  large. 

On  dit  à  la  mer  ,  Prendre  le  large  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  haute  mer.  Voye[ 
Largue. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  qu'C/n 
ehtval  va  large  ,  trop  large  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  demeure  pas  fujet ,  qu'il  s'étend 
fur  un  trop  grand  terrain.  Et  ,  qu'f/t 
cheval  eft  large  du  devant  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  tigurément  &  familièrement  , 
Gagner  le  large  ,  âc  prendre  le  large  ,  pour 
dire.  S'enfuir. 
Large  ,  appliqua  à  la  Peinture,  a  la 
même  fignifîcation  dans  le  mécanifme  de 
l'art  ,  que  le  mot  Grand  dans  la  par- 
ties de  cet  art ,  qui  font  du  relTort  de 
l'efprit.  On  dit  ,  Des  contours  ,  dt  dra- 
peries ,  des  lumierea  larges.  Une  touche 
large.  Un  pinceau  large,  L'oppofé  de  Lar* 
ge ,  eft  Mtfquin. 

Au  LARGE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Spacieufcment.  Il  eft  logé  bien  au  large.  Il 
ne  tient  qu'à  lui  defe  mettre  au  large.  Kojti 
tus  trop  preffé ,  mette\-voiu  un  peu  plut 
au  large. 

On  dit  fïguréraent ,  Éere  aalargt.oour 
dire ,  Être  dans  l'opulence.  Et ,  Mettre 
au  large  ,  pour  dire  ,  Mettre  dans  un 
état  plus  commode  &  pliu  opulent.  Il 
eft  au  large.  Il  a  abondamrnent  toutes  lei 
commodités  de  la  vu  ,  d  lui  eft  venu  unt 
fueceffion  qui  Ct  mis  fltu  au  large  qu'il 
n'était. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'C/a 
vaijfeau  eft  au  large ,  qui/  fe  met  au  lar- 
ge ,  tfu'il  court  au  large  ,  pour  dire  ,  qu'U 
eftenhautemer,  qu'il  gagne  U  haute  mer. 
Au  LONG  ET  AU  LARGE,  adv.  Ditu  tou- 
te l'étendue  de  la  fupeific'te  dont  on 
parle  ;  Se  dans  ce  fens  on  dit ,  S'étendre 
au  long  &  au  large  ,  pour  dire  ,  Prendre  « 
acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d'efpacs 
autour  de  foi. 
Du  LONG  ET  DU  LARGE.  Autre  façon 
de  parler  adverbiale,  qui  n'a  guère  d'u* 
fage  qu'en  cette  pUrafc  du  ftylc  popu* 
Uire  ,  Il  en  a  eu  ,  on  lui  en  a  donné  djt 
long  (f  du  Urée  ,  pour  dire ,  qu'il  a  ui« 
bien  battu ,  o'iea  moqué. 
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Lakce  ,  i'eft  d'il  autrefois  poar  tibéitl  j 
Plis  en  ce  fcnj  il  n'a  plus  gucre  d"uCige 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Autant 
iivtnà  <\tckt  sut  U'ft  ,  poui  di.'c  ,  que 
L  avance  mal  entendue  ne  iait  point  de 
profîi. 
LARGEMENT,  adv.  Abondamment ,  au- 
tant &  plus  qu'il  ne  faut.  //  j  iié  pjyi 
largtmcni.  On  Pd  rieomptn/c  largement. 
On  Itur  ionna  largtmeiu  tout  ec  qu'ils 
éemanJotent, 
LARGESSE,  f.  f.  Libéralité  ,  difttibution 
d'argent  ou  d'autre  chofc.  Faire  Urgtffe 
au  peufle.  Au  facrt  its  Roii ,  /«  Ht'auti 
critnt ,  LargiJ^i.  Ce  n'efi  pas  un  homme 
çui  faffi  de  t^randei  la^effes. 

On  appelle  aulli  Pièces  de  Ijrgeffe  ,  Ces 
pièces  d'or  &  d'argent  que  les  Hérauts 
jctif  nt  parmi  le  peuple  au  Tacre  des  Rois 
tt  luf  .lutres  grandes  cérémonies. 
LARGEUR,  f.  (.  Étendue   d'une  chofe 
confidérce  d'un  de  Ces  côtés  à  l'autre, 
La  largeur  d'un  jvjfé ,  d'une  me  ,  ifune 
ririire.  Celle  toile  a  tant  Je  larreur, 
LARGO,  ady.  Terme  de  Mufiuiue,   tiré 
de  l'Italien ,  qui  Te  met  à  la  tite  in  airs 
qui  di^ivent  être  joués  d'un  mouvement 
fres-lcnt. 
LARfiUE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'a 
gucre  d'iUage  qu'en  ces  plirafes  ,  Pren- 
dre le  targue  ,  rrniV  le  largue  ,  pour  dire  , 
Prendre   la  haute  mer  ,  tenir  la  haute 
mer. 
Il  l'emploie  aulTiadjeAivement.  On  dit, 
Vent  largue  ,  De  celui  qui  s'écatTe  au 
moins  d'un  quartier  de  la  route  que  l'on 
tient. 
A  LA  LARGUE.  Façon  de  parler  adver- 
biale dont  on  fe  fcrt  fur  la  Mer  Médi- 
terranée ,   pour  dire  ,   Loin   du  bord  , 
lo'ui  des  autres  vailTeaulE.  Se  mettre  à  U 
Urgue.  Et  en  comnundartt .  A  U  largue , 
à  ta  targue. 
LARGUER.  V.».  Terme  de  Marine.  Là- 
cher  une  manoeuvre.  Ceft  làclier  ou  filer 
le  cordage  qui  retient  une  voile  pat  te 
bas.  Larguer  ticovte. 
Lakgvc,  tz.  participe. 
LARIGOT,   f.  m.  Elpcce  de  flûte  ou  de 
petit  flageolet ,  qui  n'eft   plus   mainte- 
nant en  ufage  ,  &  qui  a  donné  lieu  à  un 
des  jeux  de  l'orgue ,  qu'on   appelle  Le 
jeu  du  Larigot, 

On  dit  proverbialement ,  Boire  i  tire 
larigot  ,  pour  dire  ,  Boire  czceflive- 
nent. 
LARIX.  Fcytx  MÉLtiE. 
LARME,  r  f.  Goutte  d'eau  qui  fort  de 
l'ceil  ,  &  dont  la  cauCe  la  plus  ordinaire 
cA  l'affliAion  ,  la  douleur.  //  ne  jeta 
qu'une  larme  ou  deux.    Il  ne  lui  ejl 
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tomhi  une  larme  dei  veux  >   une  feule 
rme  à  l'ml. 


•I  pu 
'e  lar. 
mt.  Il  l'en  eonjura  la  larme  à  l'ail.  Ri' 
pondre  ,  jeter ,  ver  fer  des  larmei.  Pleurer 
à  chaudu  larme»  ,  i  poffes  larmei.  Le» 
larme*  lui  en  fvnt  venues  aux  yeuM.  U 
était  tout  en  larmes.  It  lira  les  larmes  des 
yeux  dt  toute  l'ajf./lanct.  Le  n/jge  ici' 
gni ,  mouiiU  de  famier.  La  pauvre  femme 
m'a  recours  r^u'i  j'es  Larme».  Fondre  en  lar- 
nui.  il  fe  fond  en  larmes,  hjfuyc^  %•« 
larmes.  Meite\fin  i  *ot  larmes.  Vos  lar- 
mes ne  larircnt-tUei  jamaii ,  ne  ftitierora- 
tllei  point  ?  La  temps  n'arrùera-e-it point 
h  cours  dt  vos  larme»  ?  Elle  eut  peine  à 
nHirj'u  larmu,  €<  uimi  nUiuçigit  i't- 


tre  pleuré  axet  liet  larme»  dt  fang.  Une 
fotiTce  de  larmes,  l/rl  ruijfeau  ,  un  torrent 
de  tarmis,  Effattr  fti  péchés  par  J'es  lar- 
me». Des  larmes  de  pénitence.  Avoir  U 
don  des  larmes.  Rire  aux  larmei  ,  juf- 
ju'aux  laimts.  Ses  larmes  font  des  lar- 
mes dejuie.  Quar.d  les  cerf»funi  aux  abois , 
on  leur  yoit  jei:r  de»  larme». 

On  dit  proverbialement ,  Ce  tjue  maître 
veut  Sf  valet  pleure  font  larmes  perdues  , 
pour  dite  ,  que  CeA  inutilement  que 
l'ir.férieur  veut  rélifler  aux  volorués  du 
fupérieur  ,  &  que  le  plus  faible  s'oppofc 
à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  iîgurement  tt  proverbiale- 
ment ,  Larme»  de  crocodile  ,  Les  larmes 
3ue  répand  une  petfonne  dans  le  deflein 
'en  tromper  une  autre.  Et  cela  fe  dit 
parce  qu'on  prétend  que  le  crocodile  , 
pour  attirer  les  palTans  8c  les  dévorer  , 
contrefait  le  cri  d'un  enfant  qui  pleure- 
En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  ou  il 
y  a  des  larmes  leprélentées  ,  on  dit , 
Un  drap  mortuaire  femè  dt  tanner. 

Larme  ,  Ce  dit  aulfi  d'Une  gi'Utte  ou 
d'une  petite  quantité  de  vin  ou  de  quel- 
que autre  liqueur.  Une  larme  de  vin.  Il 
n'a  pris  qu'une  Urmt  de  vin,  U  eH  du 
flyle  familier. 

On  appelle  aufli  Larme»  ,  Le  fuc  l'ui 
coule  de  plufieurs  arbres  ou  plantes  , 
quand  on  les  t.\ille  ,  comme  U  fapin  , 
la  vigne  &  autres. 

On  appelle  Larme  dt  verrt ,  Va  petit 
morceiu  de  verre  f:iit  en  forme  de  lar- 
me ,  &  qui  des  qu'on  en  rompt  la  poin- 
te ,  le  réduit  en  menue  poulfiere  avec 
bruit. 

On  appelle  Larme»  de  cerf ,  Une  li- 
queur jaune  qui  fort  de  deux  ouvertu- 
res que  cet  animal  a  au-deflbus  des 
yeux ,  &  qu'on  appelle  Larmiirts.  On 
l'emploie  en  Médecine. 
Larme  de  Job.  f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  rcITemblent  beaucoup  à  celles 
du  blé  de  Turquie ,  &  qui  porte  une 
graine  très-dure  ,  unie  ,  luifanie  ,  rou- 
geatre  dans  fa  maturité  ,  £c  de  U  grof- 
leur  d'un  pois-chiche.  On  lui  attribue 
les  mêmes  vertus  qu'au  grémil.  Un  en- 
file ces  graines  ,  &  on  en  fait  des  cha- 
pelets. 
LARMIER,  r.  m.  Pièce  de  bois  mife  en 
faillie  au  bis  d'un  cliàlTis  ,  pour  empê- 
cher que  l'eau  ne  coule  dans  l'iniéiieur 
de  la  chambre. 
LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architenure  , 
<|ui  fe  dit  d'Une  faillie  qui  efl  hors  de 
l'aplomb  de  la  murailU  ,  &  qui  ferl  à 
empêcher  que  l'eau  ne  découle  te  long 
du  mur. 
Larmier,  dans  une  corniche,  fe  dit 
aufli  De  la  partie  qui  eft  le  plus  en 
faillie. 

LARMIÉRES.  f.  m.  pt.  Fentes  qui  font 
au-de(Tuu>  des  yeux  du  cerf.  Il  en  fort 
une  liqueur  jaune ,  qu'on  nonune  Lar~ 
mer  de  cerf, 

LARMIERS,  f.  m.  pt.  Parties  qui  dans 
le  cheval  répondent  aux  tempes  d4ni 
te*  hommes,  baigner  an  thtvat  aux  taf 
mltrs, 

LARMOYANT  .   ANTE.  adj.  Qui  fond 
en  larmes.  On  la  trouva  lotàte larmoyante, 
LARMi)VER.  ».  n.  Pleutn ,  jeur  des 
lumti  iç  d9ul(tUi 
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LARRON  ,  ESSE.  f.  Celui  eu  ceUe  qui 
dérobe ,  qui  prend  furtivement  quelque 
chofe.  Fin  larron.  Subt.l  larron.  Cejl  ust 
larron.  Il  ejl  larron  comme  une  eltouettt  , 
comme  une  pie.  Cefl  une  larrcnejfc.  La 
larron  a  été  découvert.  On  a  pris  U  larron. 

On  dit  proverbialement,  que  L'occafnn 
fau  U  larron  ,  pour  dire  ,  que  L'on  eft 
tenté  pour  la  prcfence  de  l'objet. 

On  dit  aulTi  proverbialement ,  Au  plut 
larron  ta  bourfe  ,  pour  dite  ,  Se  confier 
à  celui  dont  on  devroit  fe  défier  davan- 
tage. Et  proverbialement  aulG  ,  ijue  Lti 
gros  larrons  fora  pind^-e  les  petit  i ,  pour, 
dire  ,  que  Quelquefois  ceux  qui  font 
établis  puur  juger  Icô  autres  ,  ne  font 
pas  moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement  ,  lU  s'tnitn- 
dent  comme  larrons  en  foire  ^  En  parlant 
des  pcifonnes  qui  font  d'intelligence 
pour  faire  des  friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  matchandlfe 
tout  ce  qu'elle  vaut,  on  du  pioverbia* 
ment ,  //  ne  faut  point  crier  au  larron. 

U  eft  à  remarquer ,  qu'encore  que  par 
le  mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordi- 
nairement un  voleur  de  gra.;d  chemin  i 
cependant  en  parlant  des  deux  voleurs 
qui  fiuent  mis  en  croix  avec  Notre  Sei- 
neur  Jésus-Christ  ,  on  ne  fe  itti  que  , 
du  mot  Larron.  Notre  Seigneur  fut  cru- 
cifié entre  deux  larrons.  Le  bon  larron.  L* 
mauvau  larron. 
En  termes  de  Librairie  ,  on  appett* 

Larron  ,  Le  pli  d'un  feuillet ,  qui .  quand 

on  a  relié  te  livre  ,  n'a  pas  été  rogné. 

Ce  Relieur  a  laiffé  plufieurs  larrons  daaa 

ce  volume. 
I-ARRONNEAU.  f.  m.  Petit  Jarron  qui 

ne  dérobe  que  des  chofe»  de  peu  de  va- 
leur. Il  n'eil  guËte  en  ufjge. 
LARVES,  f.  m.  pt.  Terme  d'Antiquité. 

Les  Poètes  donnoient  ce  nom  aux  âmes 

des  méchans  tm'onctoyoit  errei  foiudcs 

figures  hideufes. 
LARYNGOTHOMIE.  Foyti  Bronco. 

TOMIE. 

LARYNX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La 

partie  fupéiieure  de  la  trachée  artère. 

LAS 

LAS,  Interjeétion  pLiiniive.  Las  fiii  le 
pourroit  croire  !   Las  ^ue  j'ai  fouffcrt  Ja 
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peine  !  Il  eft  vieux ,  &  à  fa  place  on  fe 
feit  d'Hélas. 

LAS,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  Pai 
bien  fait  du  chemin  aujourd'hui ,  fai  bien 
travaillé ,  je  fuis  las  ,  bien  tas  ,  fort  las. 
Être  la»  Je  mareher.  La»  de  travailtlr. 
Ripofe\-voui  ,  fi  vous  êtes  las.it  fui» ^ 
la»  ,  i/ue  je  n'en  puis  plus. 
Il  fignihe  aufli  .  fcnnuyé  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  Jefuiefil.it  tFtntea- 
dre  Jet  fotij'cs.  Jt  n*  veux  plut  fouffrir  ces 
impertinente»  ,  ftn  fui»  las.  Je  fuis  biem 
las  de  cet  !iomme-U.  Jt  eJU*»  ''''"'«  ■*  /<"• 
a-J'e  ,  d'Ure  bien.  Ltcs-veus  déjà  la»  ele 
bien  faire  .' 

On  aopeltc  provetbiatcment  &  popu- 
lairement ,  Las-iTaller,  Uo  homme  mou, 
parelTeux  tSc  Ucbe. 
LASCIF  ,  IVE.  «dj.  Fort  enclin  ,  fort 
porté  t  la  [uxaicC'efi l'homni  du  wta»dt 
le  plu  t  la/ci  f. 

Il  fe  du  aufli  Des  chofet  qui  portent  , 
qui  encitent  à  U  luxure.  Vnt  fo/lure  Ltf- 
ttvt,  Unt  itnfi  lafiiu.  Un  ttUta»  la/^J» 
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LAS 

Du  ■  /  ■  ,  itt  ttrt  Uftifa ,  4ti 

adv.   D'une   minière 

-    léifiiftmtni.  DanJ'trltf- 

•  -  ~:ol. 

'  IVETË.  f.   f.  Forte  inclination  à 

5  j  tzfiivttc  ta  ptrju  ,  a  râaé 

fd  fiiui. 

„..^...:..  auin.  Ce  qui  pone  ,  ce  qui 
noie  à  la  luxure.  Il  y  a  trop  de  lafcivrli 
tâtt  tt  tMcau  ,  dans  tes  vtrs. 
U^ER('ITItM.  r.  m.  Plante  ombeltifè- 
le,  <lortr  il  y  a  pluHeurs  cTpeccs.  La  plus 
'  itauv  environs  de  Marlèille. 

l'ont  pleines  de  fuc  ,  &  odo- 
I-     .■.      .  .    L.tfc'fiii.in  tfi  tUxiphArma- 

LAi.:^\Nt  ,  AN  TE.  aiij.  Qui  fatigue.  Un 
Vméti  l*ffaat.  Une  tifognc  Ujfantt. 
LA&SCR.t.  a.  Fatiguer.  C'tjl  un  travail 


ex'  l^fi  txtiimtneiu.  Le  tnemin  ta  fort 
ïaffé-  Il  lei  a  tout  laj[tj  tun  aprct  l'autre, 
Vm  oof  graadr  eoiueniioit  ùjfe  l'e/prit. 


Le*  lettre  trop  puUe  ,  de  trop  petiu  ca- 
raâirtJ  tarent  la   rue. 

On  dit  aulTi ,  Lajfer  la  patience  de  fuet- 
ft'irtt. 

Il  figntfie  encore  Ennuyer.  Il  laffe  tout 
It  munde  par  /es  importuiutis .  Il  nous  Ijjfe 
l  met  fis  Wnix  contes. 

U  m  aufli  réciproque ,    te  t'emploie 

L4a<ii  tous  les  fens  de  l'a^if.  On  fe  laffe 

fpftr'  À  é.mmrer  dehtufi  ^u  a  marcher.  Il  ne 

■y'     -  '^f,   il  ejl  injatisatle.  L'e/prit 

j  .  vne  trop  grande  application. 

PIS  f-i^ir.ie /c  hfft.  Il  Je  la^e  d'entendre 

iiotfoars  dire  les  mêmes  ctv/ti. 

UAOt  ,  i.t.  part.  Laffé  du  chemin,    du 

tfarail, 

IS5ITUDE.  L  {.  L'abaeieinent  où  l'on 
fe  trouve  aptes  avoir  trop  marche  ud 
trop  travailla.  Grande  laff.tude.  La£itude 
tn/ie  pat  un  travail  yioUtu. 
U  ftf  dit  autG  de  l'italirpoGtioii  oà  ton 
I  te  tTonve  quelquefois,  lans  avoir  ni  trop 
'  marché  ni  trop  liaraille.  Seruir  de  gratt- 
ées laJ/Uudes  dans  Us  membres ,  dans  tout 
Il  corps.  Je  ne  foi  d'où  me  viens  cent  la/fi~ 
iUe. 

Les  Médecins  appellent  I.i>/^ui/<.'y^oii- 

tamdes  ,   Certaines  lalfinides  dun(l<  eau- 

lit  iCtA  point   apparente.  Les  lajfirudes 

'       aittes  prvnafi^utnt  des  maladies. 

STE„  r.  m.  Terme  de  Marine,  l'oids 

F  4e  ^ix  tonneaux.  L'n  raijfeau  chargé  de 

rMaf  l»/fes  ,  e/i  un  vaijftau  de  deux  cents 
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kTANIER.  f.  m.  Arbre  oui  croit  dans 
[le  Biiùl  &  dans  les  Antilles.  C'cft  une 
rtrp«<c  de  palmier.  Ses  feuilles  font  pUéet 
■  «a  éventail.  Le  Latanur  eft  d'un  grand 
llfa^  parmi  les  Sauvages  ;  ils  font  de  la 
feeonoe  dcorce  de  cet  arbre ,  des  cor- 
kMtlea  &  autres  chofes  de  ce  genre  ; 
Ytt  avec  fon  bois  qui  eA  très-dur  ,   des 
•aHiies ,  des  armes  offenfives ,    &  di- 
vers uAenlîles   de   ménage. 
LATENT.  tNTE.  adj.  Caché.  Ce  mot 
I  B'cfl  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe, 
1  Vices  latent  ,   qui  fe  dit  De  la  pouffe ,  de 
IV*  aaanrc  6-  de  U  couriaiurt  ,  qui  font  les 
llrott  Maladies  des  chevaux  qu'il  eft  pof- 
tCIlle  d«  cacher   pendant  un  temps. 
\rCRAL  ,  ALE,  ad).  Il  n'a  d'uùge  que 
I  k  dttfaâi<{ue  ,  flc  en  i>4iliat  de  ce 
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«jul  appartient  au  côté  de  quelmie  chofe. 
Les  Jinus  latéraux  da  cerveau.  Lu  parties 
latérales  d'un  chapiteau.  L'optranan  talé- 
raie  dt  la  taille. 

LATERÉ.  À  LATERÉ.  Voye^  Légat. 

LATICLAVE.  l".  m.  Tunique  que  pot- 
toient  à  Rome  les  Sénateurs.  Elle  étoit 
bordée  d'une  large  bande  de  couleur  de 
pourpre  ,  &  tiroit  fon  nom  d'un  orne- 
ment en  forme  de  tète  de  clou ,  qui  étoit 
attaché  fur  la  poitrine. 

LATIN,  ad),  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  Se  de  pays, 
mais  feulement  à  caufe  des  divers  nf}- 
ges  qu'il  a  dans  notie  Langue.  La  targue 
latine.  Un  dtjcourt  latin.  Une  harangue 
latine.  On  appelle  figurémcnt  l'L'niver- 
filé  ,  Le  pjyt  latin.  Et  de  tout  ce  qui 
retient  un  ce: tain  air  de  Collège,  on 
dit  .  que  Cela  fint  le  payi  Lattn. 

Oo  appelle  L'tflij'e  Latine  ,  Toute 
l'Eglife  Occidentiie.  Les  Pires  de  FÉ- 
glfe  Latine  ,  par  oppo/ttion  aux  Pires  de 
CLglife  Grecque.  Le  Rit  Latin.  On  ap- 
pelle Latins  ,  Ceux  qui  lunt  de  l'Eglife 
Latine  ;  &  alors  il  ell  fuhAantif.  Les 
Latins  6-  /ci  Grecs  ont  dt  grands  diffërens 
les  uns  avec  Us  auttes. 

Latin  ,  t(i  aulfi  f.  Si  fi^jnifie  La  Langue 
Latine.  Apprendre  U  lann.  Parler  latin. 
Cempo/er  en  latin.  En  bon  latin.  Mauvais 
latin,  Lann  de  Cleiron.  Ct  latin  n'ejl  pas 
pur. 

On  dit  proverbialement  k  popuUire- 
mcnt ,  Ou  latin  de  cui/sne  ,  pour  dire , 
De  fort  méchant  I  itin.  Et ,  Piquer  er. 
latin  ,  pour  dire  ,  Lire  à  cheval  de  mau- 
vaife  grâce  &   comme  un   écolier. 

On  dit  hgurémcnt  d'Un  homme  qui  ne 
fait  plus  oU  il  en  t(ï  ,  qu'/^  ejl  au  bout 
de /on  lattn.  Et  ,  Parler  latin  devant  Us 
CordeUtrs  ,  pour  dire  ,  Se  mêler  de  par- 
ler d'une  chjfo  ilcvam  des  gens  qui  s'y 
entendent  mieux  que  celui  qui  en  parU. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement à  quelque  chofe  ,  t^a'JI y  a  per- 
du/on latin  ,  pour  dire  .  qu'il  y  a  perdu 
fon  temps  fc  fa  peine.  Et  ,  t\u'Un  hom- 
me eji  bon  laiin  ,  pour  dite  ,  qu'il  fait 
fort  bien  le  latin. 

En  termes  de  Maiine,  on  appelle  yoile 
latine  ,  \jne  voile  faite  en  forme  de 
triangle  rei^ar.gle.  Elle  cA  plus  en  ufage 
fur  U  Méditerranée  que  fur  l'Océan. 

LATINISER.  V.  a.  Donner  une  termi- 
naifon  ,  une  inflexion  litine  à  un  mot , 
àui  veibe  d'une  autre  langue.  Tite-Live 
a  latinifé  tous  Us  noms  barlforei  qui  entrent 
dans  /on  hijloire, 

Latihisê  ,  tl.  pirticipe. 

En  matière  dccontroverfe,  on  appelle 
Grec  laf.ni/é  ,  Un  Grec  qui  eft  entré 
dans  tes  fentimens  de    l'Églife  Latine. 

LATIN1^ME.  f.  iD.  Conrtrutlion,  tout 
de  phrafe  propre  à  la  Langue  Latine. 
Le  /lyle  Fianfois  iuntel  Auteur  tfi  plein 
de  tatini/mes, 

LATINISI'£.  f.  de  t.  g.  Qui  entend  & 
parle  bien  la  Langue   Latine. 

LATINITÉ,  f.  f.  Langage  latin.  BeUe  la- 
liatit.  Bonne  latinité.  Élégante  ,  purt  la- 
tifuté.   Sa  latinité  n'ejl    pas  pure. 

On  appelle  l  a  baffe  latinité ,  Le  langa- 
ge des  Auteurs  Latins  du  dernier  temps 
où  le  peuple  puloit  coceic  U  Langue 
Lauoc, 
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LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie. 
La  dillance  d'un  lieu  i  l'égard  de  l'E- 
quateur. Patu  e/l  à  tant  de  degréi  de  U-^ 
tuude.  ' 

Latitude,  en  termes  d'Aflronomie,  eft 
la  diiiance  par  rapp  jrt  à  r£cliptique  ; 
Se  les  exemples  fu-vans  conviennent  à 
toutes  les  deux  acceptions. i.«iraJi5j^- 
tenirionale.  Latitude  MiridionaU.  Un  de- 
gré de   latitude. 

LATOMIE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  an- 
cienne. Carrière  oii  l'on  renfermoit  des 
prifonniers. 

LATRIE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Culte  de  latrie,  qui  figni.'ie  Le 
culte  que  l'on  rend  à  Dieu   leul. 

L  A  r  R 1 N  E  S.  f.  f.  pi.  Retrait  .  privé  . 
lieu  ou  l'on  fe  déchiige  le  ventre.  //  y 
avait  i  Rome  des  latrines  publiques,        * 

LATTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  fente  , 
longue ,  étroite  &  plate ,  que  l'on  cloue 
fur  des  chevrons  pour  porter  U  tuile  ou 
l'ardoife  .  ou  pour  fervir  à  des  cloilon- 
nages  fie  à  des  lambris.  Un  cent  de  lattes. 
Des  lattes  de  chêne.  Des  lattes  de  c>tâ- 
laipier.  Une  botte  de  lattet.  Clouer  dea 
lattes.  La  tmUfe  po/c  /ur  des  lauis.  Un 
grenier  lambriffé  foui  latte. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Cttit 
maifon  e/l  couverte  ,  te  comble  ejl  mis  , 
il  ne  rejle  plus  qu'à  laiier ,  il  U  faut  lat- 
tu  6r  conereUatter. 

LaTtK  ,   tE.  participe. 

LATTIS,  f.  m.  Arrangement  de*  lattes 
lur  un    comble. 
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LAVAGE,  f.  m.  Aftion  de  laver.  Le  ta- 
rage des  vitres.    Le  tarage  des  métaux. 

Il  fe  dit  aufTi  d'Une  trop  grande  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver.  Koiu 
avei  jeit  trop  d'eau  fur  ce  plancher  ,  quel 
lavage  ave^-vous  fait  là  } 
Il  le  dit  plus  ordinairement  Des  alimens 
&  des  breuvages  où  l'on  a  mj\é  plus 
d'eau  qu'il  ne  falloir.  Cette  foupe  n'i/i pat 
J'aite  ,  ce  n'e/l  qu'un  tarage  ,  qu'un  itiau- 
vais  lavage,  f^ous  ave^^  mis  trop  d'eau  dans 
ct  vin  ,    ce  n'e/l  que  du  tarage. 

Lavage  ,  fe  dit  aulfi  quand  on  prend 
beaucoup  d'eau  ,  uu  beaucoup  d'autres 
breuvages.  Fous  vous  tiouverei  mal  de 
tout   ce    lavage. 

Lavage  ,  fe  dit  aufli  dans  le  travail  des 
mines ,  d'Une  opération  qui  conlifte  s 
laver  le  minéral  ,  pour  féparer  la  partie 
propre  i  itre  fondue,  tic  la  partie  ter> 
relire  &  pierrcufe. 

LAVANDE,  f.  f.  Plante  aromatique  por- 
tant de  petites  fleurs  bleues  qui  vien- 
nent par  épi.  £iirt<  de  lavande.  Mettra 
de  la  lavande  dans  du  linge.  De  teau  dt 
lavande  ,  6rc. 

LAVANDIER.  f.  m.  Ofiîcier  du  Roi.  qui 
a  foin  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  lave  la 
lelTive.  Une  lavandière. 

LAVANGE.  f.  f.  Grande  quantité  d« 
neige  qui  tombe  lout-à-coup  des  mon- 
tagnes. Les  lavanges  font  i  craindre  en 
certain  eimps  dans  le  paffagc  des  Alpes, 

L  A  V  A  R  E  T.  f.  m.  PoilTon  très-bon  4 
manger,  (jui  £t  trouve  dans  les  lacs  de 
Savuie  ,  6c  <pii  eft  long  d'un  pied.  Set 
écailles  font  brillantes  comne  de  Par» 
cent,  toujours  nettes  &  bien  lavées, 
a'ou  vieiu  ptobablcmcnt  le  nom  de  L^ 
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v.f«f.  C^  poilTon  ictTemble  beiuconp  i 
l'alufe  &  au  l>.iiciig  ,  fur-uut  par  la 
\itc  &  par  l.i  hjucî  c. 

LAVAbSE.  f.  f.  il  le  du  De  la  pluie  loif- 
qu'elle  tombe  (out-a-i.t'Up  ,  aveciiope- 
tuofite  &  avec  3lii>'i-i<''.ce ,  6c  qu'elle 
coule  à  grandi  cuiITc^ux.  Il  rint  luui-i- 
coup  tint  çranie  laya^» 

LAUDANCm.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Extrait  d'of/iiim. 

lAUDEi.  l.f.  pU  Cette  panie  de  l'Office 
ilivili  qui  le  dit  imntcdUtemeot  après 
Matines.  On  tjl  à  l,tuAei.  Due  Laudtj, 

l^VE.  (.f.  Matieiefondue.  &  fembUble 
à  du  verre  opsque .  qui ,  dans  le  temps 
de  l'éruption  des  volcans ,  fort  de  leur 
Tein ,  &  forme  comme  des  ruifleaux  en 
flammes. 

LAVEMRNT.  f.  m.  L'aftion  de  laver. 
Kn  ce  feriJ  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 

^hrales  qui  font  du  langage  de  l'Eglifc. 
,e  Uycmtat  des  ptcd).  Le  Uvcmeru  dei 
AuieU.  Noi-e  Seigneur  JtiUS-CHRisT  , 
tprii  le  ttiemcot  dti  pieds,  ...Le  Jeudi 
Saint,  ottfjjl  U  céiimonit  du  lanneiu 
dei  piedj  tr  du  Ijument  du  Autth. 
Lavement  ,  fe  dit  plus  ordinairement 
dans  la  lignilication  de  clyfterc  ,  qui  cil 
un  remède  qu'on  doone  pour  rafraîchir 
Ct  pour  dégager  le  bas  ventre.  La  ii- 
toaion  d'unlayement.  Meure  du  miel  i-it>- 
lai  dam  un  Uvemtnt.  Hiibes  à  lavement. 
Lavement  rjfrcichiffjni,  Prendit  un  lave- 
mail.  GiUdtr  ua  lavement.  Rendrt  un  la- 
vement, 
LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
ou  avec  quelqu'iutre  chofe  de  liquide. 
Laver  du  Imge,  Laver  U  lejpve.  Se  laver 
U  V'/uge,  Se  lavtr  lei  maiiu.  Un  h.ijfin  à 
laver  Uè  maiiu.  Se  laver  Ur pieds.  Se  hver 
la  bcucke.  Laver  uiu  plait  aru  du  vin.  La 
pluie  a  bien  Uvi  let  rues,  faire  laver  Iti 
viuct. 

On  dit  aufE  abfoluœent ,  Lavtr,  poiu 
dire ,  Se  laver  le»  mains  en  fe  mettant  à 
table.  St  vomU^-vuus  pat  lava}  Doaaei 
à  laver. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
laver  la  tiu  i  quelqu'un  .  pour  dire,  Lui 
faire  une  ftivcie  riépr.-  "'-  '  "  juover- 
bulemeni ,  A  User  /..  -ne  ,  la 

tète  d'i.n  mt'fe  ,  (  -  '  i  .i;ir 

dire,  qu'On  p^.  '  > 

preliii  .iuLii-  iiiii  ■ .      ^-  .  .  .  •"■ 

yen'  le  ,    iadociic 

daii!.  .  -•'»• 

Ondittigutcment,  / 
fts  larmes ,  *rtc  l'eau 
«lue,  fleuret  fe»  pccr.cv.  .'< 
criau  .    peur  dire  ,    S'en  purger  , 
tuflificr.  Et  pour  faire  criT'  ■'•■■• 
ne  veut   point  avoir  di  [' 
«iTaire  qu'on  nt  crou  pat  j..      . 
Je  m'en  ïate  !ei  maint, 

On  dit .  en  parlant  d'un  fUuve  , 
late  Us  nuraitUi  <f  iMt  VilU  ,  pour  dire 
^'11  pa<r«  auprès. 

On  dit,  Lavtr  du  p. 
Lui  donner  une  cen>  i 

le  tend  plus  propre  a  luui, 
plu»  uni  &  plus  «R*l  ,   L..:  .; 

fimpleroeni  le»  lasbo».  Et  w  - .;   Je 

ncnK:  fcns  que  !«•  Rcbeurtducnt.  La**r 
ui  litre. 

On  dttcncaie  parmi  lc(  Deflinaicurs, 
iéur  «•  JiJjtiA  I  pciui  ilu*  ,  V>uaititi 


OùiUSiKC 


,  pour 
tr  •l'un 
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avec  de  l'encre  de  la  Chine ,  &e. 

Lavé,  £b.  participe. 

Il  cÂ  aiiiu  adjttâift  mais  dans  cette 
acception  il  n'a  d'ufjge  qu'en  parlant  de 
cettaines  couleurs  peu  vives  &  peu 
chargées.  AinC  on  dit  d'Un  cheval, 
qu'7/  eft  de  rail  bai  lavé,  pour  dire  ,  Dt 
poil  bai  clair.  Eion  appelle  en  Peinture , 
Couleur  lavée  .  XJac  couleur  foible  &  de- 
chaude. 

LAVETTE,  f.  f.  Petit  bout  de  torchon 
dont  on  fe  fert  pour  laver  la  vaiflelle. 

LAVEUR.  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
lave.  Laveur  de  vaijfelte.  Laveu/e  £é- 
cuelles. 

LAVIS,  f.  m.  Terme  de  Deffinateor.  Ma- 
nière de  laver  un  delTein  ,  ou  avec 
l'encre  de  la  Cliiuc  ,  ou  avec  quelqu'au- 
tre  compotition. 

LAVOIR,  f.  m.  Lieu  defliné  à  laver. 
Dans  les  villages  on  appelle  Lavoir ,  Le 
lieu  où  on  lave  le  linge.  Lavoir  Je  cutji- 
ne  ,  eft  le  lieu  olI  on  lave  la  vaillelle.  Il 
Ce  dit  aullï  dans  let  Communautés  & 
4ans  les  Sacrillies  du  lieu  uiii  l'on  fc  lave 
lés  mains. 

Lavoir,  le  dit  a  u(|i_DeU  machine  dont 
on  fc  fert  pour  laver  le  minéral. 

LAUREAT;  adj.  m.  Qui  n'a  d'ufage  I"'" 
parlant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été 
couronnés  pul'iujuement.  l'ésrarque  ejl 
ua  des  Poètes  La'^réati. 

LAURÉOLE.  i.  {.  Plante.  On  en  diOingue 
de  deux  fortes.  La  Lauréole  mâli ,  ou 
toujours  verte ,  8t  la  Liuréole  qui  perd 
fes  feuilles,  &  qu'on  nomme  autrement , 
Bois  geaiil,  La  première  ell  ainli  nom- 
mée ,  parce  que  (et  léuilliis ,  quoique 
beaucoup  plus  petites  ,  .approchent  de 
celles  du  laurier,  ^cs  feuiUes  St  fes 
fruiu  out  une  âc(«(£  qui  pique  fic  brûle 
la  langue.  Ses  baies  font  d'ufage  en 
Médecine. 

La  LaurIiolc  femglle,  ou  Bot  stnul , 
ou  Mé\ciéon ,  (ocnu  un  petit  arbrilfi^au  , 
dont  les  feuilles  ont  beaucoup  de  relfem- 
blance  avec  celles  de  la  Lauréole  mMt  ; 
mais  les  feuilles  en  font  bien  plus  petites 
fit  les  fleurs  bien  plus  belles  &  purpuri- 
nes. Elle  donne  des  biies  qui  dan»  leur 
maturité  funi  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce  ,  (et  feuilles  &  ie%  fruits  font 
d'une  àcreié  fi  grande  Se  purgent  fi  vio- 
lemment, qu'on  n'en  fait  prcfque  plus 
aujourd'hui  aucun  ufige  en  Médecine. 

LAURIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours 
veid ,  &  qui  porte  une  petite  graine 
noire  &  amcrc.  C\e\  tei  Aneieiu  le  laurier 
étoit  tonj'jcrt  a  Apollon,  On  doitnoit  des 
couronnes  de  laurier  oust  Capuames  ^ui 
arount  ""■■'■  ■'  •  '  ■•■;rc,  ô-  au*  Poetts 
^ui  dr<  ' . 

Dn '.  't. lltr  des  lauriers , 

r  xrt ,  pour  due ,  Rem* 

|...  -  fur  let  enrcmii.  Et  on 

dit  aulU  figui<.iijiit ,  /^.'  ers, 

pour  dire  ,  Dcshonarer 

On  donne  1 .  ' 

autres  arbui 

on  appelle  /.»-•  •  i  u- 
julUt  vcid  ,  qui  :  cou- 
leur 'ir  luli;.  I  i  \     .  :_  _^  . .  j  rufc 
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.fitr  thym  ,   Un  autre 
peut  .i  xtta  d*  petites  fleur» 

icmbl...  .         .  —  du  thym. 
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On  appelle  Laurier  ctnft ,  \5nt  autre 
forte  d'arbulle  toujours  verd  ,  qui  porte 
une  petite  graine  rouge  comme  des  ce- 
rifes. 

On  donne  encore  le  nom  de  Lauriet 
Alexandrin  ,  il  l'hypoglo/Te  ,  ou  langue 
de  chevaL  PUnte  qui  porte  ce  dernier 
nom  ,  parce  qu'on  trouve  quelque  ref- 
femblance  entre  U  forme  de  fes  feuilles 
Se  U  langue  d'un  cheval.  Le  Laurier 
Alexandrin  eft  une  efpéce  de  Houx 
frelon, 

LAVURE.  f.  f.  L'eau  qui  a  fervi  à  laver 
les  écucUes.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Dt  la  lavure  d'éeuellu. 
Lavtr  les  jambes  Sun  cheval  avec  de  la 
lavure  d'écuellts.  ^ 

Pariai  les  Orfèvres  &  les  Monnoyeurt ,       H 
on  appelle  Lavurti  ,  l'argent  &  l'or  qui 
ptûvienide  la  lelTive  des  cendres  de  leurs 
fourneaux  ,  &  des  balayures  ramalVecs 
des  lieux  où  ils  travaillent. 

On  dit  aulli  Lavure  ,  en  parlant  d'da 
livra  qu'on  relie  &  qu'on  lave.  fl 

L  A  X  ■ 

LAXATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu ,  U 
propriété  de  licher  le  ventre.  Rtmidt 
taxatij.  Ti/ane  laxative,  ■ 

L  A  Y  ■ 

LAYER.V.  a.  Terme  des  Eaux  &  Foréf».      ■ 
Tracer  une  taie ,  une  roure  daoa  une 
fotét.  Layer  un  bois.  ^ 

Luri,  te  participe.  H 

LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  t'oM  M 
ferre  des  papiers.  Mettre  du  papiers  daiu 
une  layette.  Dans  U  Tréj'ar  dti  Chanel  St 
à  la  Chambre  des  Comptes  ,  la  plupart  dta 
layettes  font  marquiei  par  les  nomt  dtt 
Provincei. 
Il  fe  diiaudi  d'Un  petit  co&et  de  bai«. 
Petite  Uyttte. 

Oa  ilpiKlle  auffi  Layette ,  Le  linge ,  let 
langes  ,  le  maillot ,  de  tout  ce  qui  «A 
ài&ii  pour  un  enfant  nouveau  né. 
Donner  une  layette  ,  une  belle  layette. 

LAYETIER.  f.  m.  Celui  qui  <tit  dee 
layettes  ,  de  petites  cailTcs  de  buii 
blanc.  ■ 

L  A  z  m 

LAZARET,  f.  m.  Lieu  deftiié  dan»  qoel-  ^ 
ques  villes  .  tt  principalement  dim  cer'4 
tains  porcs  de  la  Mec  Méditerranée , 
pour  y  faire  faire  quarantaine  à  ceux 
qui  viennent  de  lieux  iiifeâésou  foup- 
çonnés  de  pefte.  ^k 

LAZZI.  L  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien.      f 
AAion  ,  mouvement ,  jeu  muet  de  Thé». 
tre  dans  la  repréfentation  des  Comédies. 
Let  Coméditt  lealttittitt  J'ont  pUisut  it       m 
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LE,  LA,  LES.  Le  premier  de  cet  trois 
mots  eft  l'article  du  nom  mafculin  ,  au 
fingulier  ,  Le  Roi.  Le  fécond  eft  l'ttncla 
du  nom  féminin  ,  au  linjaUer  .  La  Rtttii, 
Le  troifième  «ft  l'article  du  pluriel  ,  tC 
commun  aux  doux  genres,  l.*s  Roii , 
let    Rt:nti. 

Si  les  prepofîtions  i  ou  de  fe  trouvent 
devant  l'article  mafculin  au  (ingulier  ,        _ 
&  que  le   nom  futvant  commence  par       ■ 
une  eoiifonne  ,  alors  on  clian^c  À  t»  ttt       V 
a».   Si  dt  le   eu  du.  Au    Hoi,    Du  Rai, 
Mai»  fi  le  nom  commence  par  une  voyct* 
le  ,   alori  U  prépofiiion  &  l'article   ne 
fouibcM  tucwi  cluogemcnt ,  ùte  o'dfc' 
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^u  l'art'icle  ,  foit  ma&DUn ,  foîc  (imi- 

i^^ini  à  l'article  da  pluriel  ,  Il  «n^e 
i^  irifUon    a  lieu    par   quelque   lettre 

rcominence  le  mot  fuivant.  Pour  i 
on  ilit  «xY  ,  (Si  pour  tf<  ttr  on  dit  Jn. 
ÀMM  Roti.  De:  Rois.  Aum  Rtinti.  Dti 

L£ ,   LA ,  LES.    Pronomc   niftHih  d 
Klatifs  ,   dont  le   premier  cft  pour    le 
(inre  mafeoli/i  ;  te  fécond  pour  le  (i- 
■unin  ;  le  troirierae  pour  les  deux  genres 
M  plahcl.   t'otli  >n  hon  litre ,  lij't\-le. 
fax  «tv(  UeaiHtt ,  4ome\-U-mo!.  Qaand 
voêig  MMse\  des  nùu¥tilcs  ,   tous  me   les 
fff\  l'tfoir. 

1 1  ,  l'cAploie  tadi  pour  Ctta  ;  &  il  e(l 

àî»f»  rekalif  i  un  adjcAïf  qui  procède  , 

k  a**  ni  plariel  ni  féminin.  Ma  fille  & 

nj  ni?^^  nnt  été  enrhumées  ,  6-  le  font  e»~ 

lï  c'eft  un  fubOaotif  qui  pré- 

K-  (et  ie  Le  ,  Ls  ,  les ,  fuivant 

If  gtnrc   &    le  nombre  du  fubAantif , 

i>:>ur  b^^cr  ,  Lui  cm  elle ,  eux  ou  <//cr. 

ttt  e»t«»ple  ,  un  Médecin  demande  à 

me  Ummt  :  Étts-^ons   malade  ?  Elle 

'      fc  le  fuit.  Maij  s'il  demande  : 

(  malade  four  laquelle  on  m'a 

j  Llle  doit  répondre  ,  y< /jyÛM, 

«  1  i"- 1- .ifc  ,  Je  fuis  £//«. 

7t  ufc-  \e'.  f-M  j  que  le  ou  la  font  devant 
on  verbe  qui  commence  par  une  vo\el- 
k .  ils  t'éiident  dans  l'écriture  &  jans 
la  pranonciatiun,  Jt  ta  vis  ,  je  Caimai. 
\  ÇttlBd  le  eft  i|ir4s  le  verhe  ,  il  ne  s'éli- 
v<  ,  ni  mime  dans 
j  n'cft  en  vers  ;  au 
'qù^.. ......  ...vi.-.c  cas  ,  lane  fouf- 

flrc  jam.its  d'élifïon. 

''    <°.  m,  La  largeur  d'une  toile  ,  d'une 

[  étioB»  entre  fes  deux  lifïéres.   Un  lé  de 

t.  U»  U  ie  wijoim.  11  y  a  trois  lis 

it  HUt  i  €ts  droft,  U  fâiêi  trn^  lés  ,  fia 

Us  à  ttttt  jnfe.   L'Ègli/e  ctoit  rendmt  it 

,  •»»/  artc  deajt  lés  4t  retours.  Et  on  ap- 

'  f*li€  Otni-U  .  La  moitié  d«  la  largeur 

#■■  U.  Ctfi  ajfci  d'un  demi-ié  four  itU, 

L  E  A 

>  «(Iv.  de  lieu.  Là-dedans.   Il  eft 

l ,  &  n'ell  plus  d'ufage.  U  étoit  un- 

r-ttkcusu.  ' 

L   E   C 
riCCHE.  f.  (.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
1  ••  choie  à  manger.  Une  pftiet  lickt  dt 
\f^lt»tt.  On  ne  lui  en  a  éonti  fii'uru  le- 
'  .  Il  eft  fitnilier. 

ItFRlTE.  l.  (.  Uflenfite  de  cuifine. 
nt  de  fer ,  &  qui  fert  à  te- 
ls giaiflè  de  la  viande  que  l'un 
I  ait  rter  à  la  broche.  Grande  lie^cfritt. 
If  cri»»  Ut^tfrat.  Mettre  la  Uchsfrite. 
tCHEJt.  V.  •.  Palfcrla  langue  fur  quel- 
■■  thoCe  i  &  ordinairement  cela  Ce  dit 
I  5|ui  pafTeni  piir  iViandife  U  lan- 
1^*  Ctt  ^elque  chuie  de  bon  à  manger. 
\ieMstr  u»  fUi.  Ufher  des  confiures  fur 
r  Mfitstt.  Quand  un  chat  a  nufif^i  quel- 
tiffe  ,  il  j'in  liehe  les  tartes.  Lei 
•  rs  plaies  ,  6r  les  rvérij'- 
(.  On  dit  fur  ^<r  mirs  /r- 
t  U^s  fcuts  pour  achtver  dt  Us  for- 

u'on  Tetit  faire  entendre ,  q^jlJn 
:  n'aura  point  quelque  chofe  au'il 
dt  bien  avdir  ,  on  dii  piovetvi»- 
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lement  &  popuUiicment ,  qu'//  n'a  qi^i 
s'en  léeher  les  barbes. 

Alic'tedoip.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  familière  ,  qui  le  die  en  parlant  Des 
chul'es  à  manger ,  qu'on  ne  donne  qu'en 
petite  quantué.  //  nous  a  donné  d'affe^ 
bonnes  cSofes  ,  msâs  il  n*y  tn  tfi'O/r  qu'à 
lic\e  doigt, 
LÉCKÊ  ,  ER.  participe. 

On  dit  familièrement  il'Un  homme  mal- 
fait  6c  grodier  ,  que  Cejl  imours  malliché. 
LtcHt ,  en  Peinture,  fignifie  Ce  qui  eft 
fini  avec  excès.  U  fe  prend  ordinairemenc 
en  mauraife  part.  Ct  tableau  t/l  froid  6r 
UM. 

On  dit  en  terme»  de  Peinture ,  qu'F/i 
tÂhU:tu  ejl  Itcxi  ,  trop  léthé ,  pour  dire, 
Que  les  couleurs  y  font  mrfei  avecbcan- 
coup  de  foin  &  'Je  peine,  mats  arec  pej 
d'art  6l  de  guût.  Èc  ai\  dit  de  même  , 
qo'Cn  ourrage  efi  trop  lèehè ,  pour  dite  , 

3ue  l'Auteut  a  pcche  à  force  de  foin  ,  8: 
e  vouloir  trop  perfï^ionner  fon  ou- 
vrage. 

LEÇON,  f-  f.  Tnftniftion  qu'on  donne  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque 
fiicnce,  quelquf  Langue.  t.()'an.y(  £>rait, 
de  TSéolofiie  ,  di  Médecine.  Ce  Doreur  , 
ce  Retiens  a  fait  aujourstPtui  une  belle  lefon , 
une fartatt  leçon.  Faire  dtiltçDnspubtrq.iti. 
Faire  publiquement  leçon  de  quelque  chofe. 

Lfçon  ,  fe  dit  aulTi  De  ce  que  le  prc- 
cepteur  donne  à  l'écolier  à  apprendre 
par  creur.  Cet  tcvlier  apprtn,1 ,  /tadie  ,  re- 
çue fa  leçon.  Il  fait  fa  leçon  par  eaar.  Re- 
tenir bien  fa  leçon. 

Il  fe  dit  au(Ti  Des  préceptei  que  l'on 
donne  a  ceux  qui  veulent  apprendre  les 
Art!  libéraux  ,  ou  quelqu'un  des  nuttés 
Arts  nobles  ,  comme  celui  de  monter  il 
cheval  ,  de  faire  des  armes  ,  celui  de  l.i 
peinture  ,  de  la  fculpture  ,  tie  l'architec- 
ture, &c.  Il  a  pris  dtJ  ttçons  d'nri  ttl 
Eciiyer  ,  d'un  tel  Archite3e  ,  6'C.  //  thfalt 
'Jf'X''-  r^indevosleçont.rrtn- 

drefaL  ,:. 

Li^.iN  ,  ic  ^i:  ii-iiféraent  De  toute  for- 
te d'inftroflion  que  l'on  don.ne  à  une  pér- 
foiinc  ,  ou  pour  fa  propre  conduite  ,  ou 
pour  traiter  de  quelque  aftire,  Ji  lui  ti 
bien  fait  fa  leçon,  le  lui  ai  donné  fa  leçon 
pat  écrit.  V-  a  été  élevé  che^  un  eel ,  où  U 
a  reçu  dt  bonnet  leçons.  Il  a  eii  Je  mau- 
raifes  leçons. 
On  dit ,  Fiifre  U  UçoH  à  qttttju'un, poai 
dire  ,  I.'mftrutre  do  ce  qu'il  doit  uire. 
Et  on  dit  ,  qu'Oij  a  bien  fait  à  quelqu'un 
fa  leçon  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  fait  une 
réprimande. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  pofséde  parfaitement  une  chofe  , 
qu'//  en  ferait  leçon. 

LrçON  ,  fignitie  aulTi  La  manière  dont  b 
texte  d'un  Auteur  eft  écrit.  Il  y  a  dean 
di  verfes  leçon  I  dans  ce  texu.  b'oilÀ  1,1  beit^ 
ne  leçon. 

Il  fe  dit  aulfi  ligurément  &  fiimillére- 
ment .  De  l.i  dilTotcnte  manière  dont  une 
chofe  e(l  contée  ,  dé^ntée.  Kour  dites  ce- 
la de  ctite  manière ,  mais  U  y  a  uMa  <iiir< 
leçon  ,  une  ^afférente  leçon. 

On  appelle  anfli  Leçon,  Certains  petits 
chapitres  de  l'Kcriiuf  s  ou  des  Pcrei ,  .-)ui 
font  partie  du  Bréviaire  ,  8t  que  l'on  ré- 
cite ou  que  l'on  chante  i  Matines,  Il  y 
a  trois  teftns  à  ckaqut  noHurnt. 
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LECTEUR,  t,  m.  Celui  oui  lit.  Cefl  urt 
bon  leSeur  ,  Mn  fort  bon  leHeur,  Cefl  ut 
méchant  ttSnr ,    il  hifitt  ,  il  bigayi. 

Ans  ail  LeSetir.  Avertiffement  courr 
qu'on  met  au  commencement  d'un  livre 
imprimé. 
On  dit  suffi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Avis  au  leHeur.  C'efl  un  avis  ait 
teHeur  ;  8c  cela  fe  dit  lorlque  fous  des 
termes  généraux  ,  quelqu'un  a  dit  des 
chofes  dans  le  delTein  qu'un  autre  s'en 
fît  l'application,  fooj  cmtndei  bien  te 
qu'il  vient  ie  dtrt ,  c'efl  un  avii  au  leHear. 
On  le  dit  anfli  d'Un  malheur  arrivé  à 
quelqu'un  ,  8t  qui  doit  lï  faire  penfer  à 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace.  C</fe 
maladie  marque  de  [altération  dans  fors 
tcmpiramtnt ,  c'efl  un  avis  au  leHenr. 

On  appelle  chei  quelques  Religieux  , 
LtSeurs  ,  Les  Régens ,  liis  Dofleurs  qui 
enfeignent  la  Philofophic  ,  la  Théologie. 
Un  tel  ,  LtStar  tn  Théologie  ,  Ltcleur  là 
FMvfaphit. 

Lecteur  ,  eft  auITi  dans  l'ÉgUfe ,  Un  des 
quatre  Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Qua- 
tre Mineurs. 

Dans  les  Maifons  Religieafes  ,  on  ap- 
pelle Leffear ,  Celui  qui  eft  en  Ijmaine 
pour  lire  au  Réfefloire  ;  fc  dans  les  Mai- 
Ions  des  Filles ,  on  appelle  Lectrice  ,  Cel- 
le qui  lit  à  fon  tour  dans  le  Rcfeftoire. 

Lecteur  .eftaiifli  chez  le  Roi,  Un  line 
de  Charge  ,  dont  la  f^nftion  eft  de  lire 
devant  le  Roi.  LeHeardu  Rai.  U  a  achat 
une  charge  de  Lt.^eiir. 

On  appe'.Ie  i  '  "^  .?:■/.*.  Les  Pro- 
fiilTeurs  du  Ce'  '. 

LECTISTFRNL ,,:.  Terme  d'An- 
tiquité. Feftir.j  .auxquels  les  Romains  in- 
▼itoient  le»  Dieux  ,  dont  les  ftatues 
étoient  poliics  fur  dei  lits  autour  d'une 
table. 

LECTtTlE.  r.  f.  Afllen  de  l\re.  Ta!  aft/lè 
à  la  ItHure  d'une  telle  pièe:.  Onft  la  îec- 

ttr  :    '  'de 

''  -'efi  fort  atta- 

che. ;u-r  ......tune  .1    ta  iiUijre.   H  s'efl  rei^ 

dtt  fxvant  par  la  leîtufe  du  bons  Auteurs  , 
par  lifu  contitiuetle  le3ure.  Ceft  un  ^o/n- 
mt  qui  n'a  point  de  ttSure.  Il  n'a  aucune 
leHurc  Avoir  bien  de  ta  UHurt.  La  leâu- 
rt  fume  Vefpris. 

LEC^THE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C/- 
lûit  le  nom  d'un  vale  fait  en  forme  d'nae 
grofle  bouteille. 

L  E   D 

LEDUM  ,  on  TEDE.  f.  m.  ArbiilTeatt 
^ui  eft  une  efpéce  de  cifte.  Ses  flejr* 
*oPt  blanches  &  alTcz  femblablei  à  de 
petites  rofjs.  Ses  feuilles  font  couvertes 
d'une  matière  gommeufe  8e  réCneufe  ^ 
dont  on  con^pole  le  Ladanom  ou  Labdv 
num.  l'ojiT  LadasOM. 

LÉGAL  ,  ALK.  adj.  Qui  concerné  la  Loi» 
qui  eft  félon  la  Loi.  En  ce  fens  il  lê.dît; 
particuliitement  de  ta  Loi  de  Dieu  doo- 
néc  p^r  Moyfe.  Les  eéiénsoniej  légaUs.  LtP 
viandes  légales.  Ohfenraùoru  le'jaïcs,  Inti" 
fureté  l traie. 

LEGALEMENT,  atlv.  D'une  manière  lé- 
gile. 

L  t<  '  )H.  f.  f  CcrtiScïtion  de  t» 

vc:  ^c  pu   autorité  publi^iuiL 

Un  'i.U  qui   manque  de  lé^ttifatioK, 

LÉGALISER.  V.  a.  Ajouter  à  un  aâ^ 
auientiquc  Us    cetcificau  nfcdTaite*  » 


fo 
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afin  qu'il  putflie  faire  foi  hors  du  refTort 
de  U  JutiditVion  ou  il  a  éic  palTé.  Faire 
U^aLftr  un  acte.  Faire  Itfalifer  un  extrait 
hapttfitiire  ,  un  extrait  martaatre* 

It-G/tiiit.  ,Le.  panicipe.  Un»He  en  ton- 
ne forme  f  6r  hten  iy  duement  U^ahfé. 

LÉGAT,  f.  m.  Cardinal  pr^pole  par  le 
Pape  pour  gouverner  quelque  Ptovince 
de  l'Écat  Eccléliatlique.  £(;</  de  Boulo- 
gne. Ligat  de  Ferrare. 

O»  appelle  Léguai  à  Uuert ,  Un  Cardinal 
envoyé  eitraordinairement  pat  le  Pape 
auprès  de  quelqu'un  des  Princes  Chré- 
tiens. Le  L/gat  à  lateré  prij'entaj'ei  Let- 
ttet.  Lei  facuUit  ou  Ut  luret  de  légation 
eicj  Légat  f  J  iateri  oui  viennent  en  Fran- 
ce ,  doivent  être  virtpis  au  Parlement. 
Il  Y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  U 

Îuatité  de  Légats  nés  au  faint  Siéçe. 
•  'Archevêque  Duc  de  Reims  Je  qualité  Lé- 
gat ni  du  faim  Sittt. 

LÉGATAIRE,  i.  de  (.  g.  Celui  ou  celle  à 
qui  on  fait  un  legs.  Légitairt  famculier. 
Légataire  anrrtrjel.  On  ne  peut  être  léga- 
taire &  héritier  tout  en/imile.  Elle  ijl  li- 
gjraiu   aniverfelU,  Etre  légataire  de  quet- 

^uttn.  Un  des  légataires Sa  mère  l'a 

fisil  /on  lie,ataire  ,  fa  légataire. 

LÉGATION.  (.  (.  La  Charge  .  l'Office, 
l'Rmploi  du  Légat.  Le  Pape  a  donné  U 
légation  de  îioiilogne  à  un  tel  Cardinal , 
Je  Ferrare  i  un  tel  autre.  Durant  la  léga- 
'tion  d'un  tel  Cardinal.  Ltt  Lestais  à  la- 
Itré  ne  peuvent  eic^eer  leur  légation  en 
France  Jans  permiffion  du  Roi ,  (r  fant 
av&irfait  vérifier  au  Parlement  les  Ltttrts 
et  leur  légation.  Lei  Légats  font  obligés 
Ji  taijfer  en  France  U  regi/lre  des  Expidi- 
tiens  faites  de  leurtemps. 

LtoATioN  ,  fe  dit  aulTi  de  l'étendue  du 
Gouvernement  d'un  Légat  dans  l'État 
Ecclcfiiftiaue.  Dans  toute  la  légtiiun  de 
Moulogne.  Dans  toute  l'étendue  de  la  lé- 
galion  de  Ferrare. 

LtCATiON  ,  fe  dit  au(n  du  temps  que  du- 
rent les  fonélions  d'un  Légat  à  liieré. 
Ce!aftpaj[a  pendant  fa  Ugation, 

LÉCE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Marine.  Il 
ft  dild'L'nvaifTeau  qui  revient  fans  char- 
ce  ,  à  vide  ,  ou  qui  n'a  pas  alTeJi  de  Icrt. 
l/n  retour  //?<. 

LÉr.v  \  p  U.îE.  f  m.  Auteur  de  Légen- 
d.  .fit  à  la  plupart  de' anciint 

L.  Savoir  été  f  tu  exaSt  tir  trop 

triduUr. 

LÉGENDE,  f.  f.  Onappelli  ainfile  Li- 
rre  de  la  Vie  des  Saints.  Lire  U  Légen- 
Je.  Ce  Saint-là  n'eft  pat  dans  la  Ldgende. 
On  appelle  Lif.tnde  dotée  ,  \Jt\  ancien 
Tccueil  des  vies  de  pluficurs  Saints. 

LtOENDE  ,  fe  dit  aulfi  par  dénigrement, 
d'Une  Iirte  ,  d'une  longue  fuire  de  cho- 
fe»  ,  6:  fignifie  otdi"«ifement  une  li'.e 
cnnuyeufe.  //  naui  a  apporté  une  gianae 
Uginde  des  aSions  dtjtt  ancê'rii. 

Itat^Di  ,  Ce  dit  auili  Pc  riiifcripùon 
etavée  autsui  d'une  picce  de  munnoie  , 
d'une  "  '  ''  tcbs  ont  pour  Ltgen- 

rff ,  S I T  ■  1 1 N I  (I  r.  N  E  n  1  c  T  u  M . 

LÉ(>EK.  L....,  -..|.(  l'R  finale  fe  pro- 
nonce.  )  Qui  ne  pefc  guère,  l/n  corps  lé- 
ger. L'air  tfi  plut  léger  yi«  Ciau.  Léger 
tomme  ont  plume.  O'n  liahil  léftf.  One 
iioffe  lilê^'t.  Voili  de  U  vaijjellt  d'a-t'ni 
trvptéfirt.  Une  armure  légirt,  Vnférdtau 
Ûftr,  Vu  earroffi  Ugtr. 


LE  G 

On  dit ,  qu'i/rr  c'eval  efl  léger  i  la  tnat*  , 
pour  dire  ,  qu'il  t  U  bouche  bonne  ,  & 
qu'il  ne  s'appuie  pas  fur  le  mors. 

On  dit  autli  ,  qu'f/n  Cavalier  a  la  main 
légère ,  pour  dire  ,  qu'il  f:  fert  bien  des 
aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnnie ,  Lé- 
gère ,  Quand  elle  ne  péfe  pas  ce  qu'elle 
doit  peler.  Une  pijlole  légîre.  Un  écu  £or 
Ugtr.  Des  efpeces  légères.  Cette  pijlole  efl 
légère  d'un  grain  ,  de  deux  grains. 
LÉGER  ,  fe  dit  en  Peinture  ,  De  ce  qui  a 
l'empreinte  de  la  facilité  dans  le  méca- 
nifme  de  l'Art.  Contours  légers.  Léger  de 
touc\e.  Léger  de  pinceau.  On  ne  dit  guè- 
re ,  Une  cumpofitian  légère. 

On  appelle  en  Architeilure  ,  Ouvrage 
léger.  Un  bâtiment  extrêmement  ouvert , 
&  dont  la  beauté  con^fte  dans  U  déli- 
catelTe  des  parties  qui  le  compofent.  Il 
fe  dit  auifi  en  Sculpture,  Des  ornemens 
délicats  &:  qui  font  fort  recherchés ,  évi- 
dés  &  en  l'air  ,  comme  les  feuiil^s  des 
plus  beiux  chapiteiux  ,  Sec. 

On  dit  proverbialemciit ,  qu'f'if  homme 
eji  léger  d'argeiu ,  pour  dite  .  qu'il  n'en  a 
guère. 
Léger  ,  fîenifîe  auflï ,  Aifé  à  fupporter. 
Un  ioug  léger.  Jl.tl's-Clinisr  du  qiiefun 
joug  e/f  doux  siéger.  Pénitence  légère.  Une 
peine  légère.  Une  douUur  légie. 
Léger  ,  en  parUnt  des  alimeiu  ,  fignifie, 
Facile  à  digérer.  Ity  a  des  viandes  tien 
plus  légères  à  l'ejloinae  Ut  unes  que  Us 
outres. 

Léger  ,  fignifie  aulTi ,  Difpos  &  agile.  Il 
efl  léger  &  difpoi.  Marcher  d'un  pied  lé- 
ger ,  d'un  pas  léger,  Etre  léger  à  la  eourfe. 
Plus  léger  que  le  vent.  Je  me  Jens  aujour- 
d'hui plus  léger  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'//d  la  main 
légère ,  pour  dite  .  (|u'll  fiii  fe<  opéra- 
tions facilement  ,  adroitement  ,  fans 
qu'on  (ente  fa  msin. 

On  dit  aulTi  d'Un  Joueur  de  clavec'm 
ou  d'un  Joueur  d'orgue  i  êCQ.  qu'//  a  la 
main  légère. 

On  dit  d'Une  petfonne  qui  chante  d'u- 
ne manière  aifée  .  qui  fait  aif;nient  les 
cadences,  rjaJLUe  a  la  voix  légère. 

On  dit ,  Cavjlene  légère  ,  en  parlant  de 
tous  les  Corps  de  Cavalerie  Fiançoife . 
qui  ne  font  pnint  parue  de  la  Maifondu 
Roi  &de  U  Gendarmerie.  Ainfi  ce  nom 
délïgne  cgalcment  aujourd'hui  tous  les 
Récimens  de  Cavalerie  ,  de  Dragons  , 
de  noufards ,  &  il  n'eft  plus  fyoonyme 
du  mot  Cheveu- Légers  ,  parce  que  Ici 
Compagnies  des  Chcvaii-I.égeis  de  la 
Garde  oc  autres  ,  font  du  Corps  de  la 
Maifon  du  K'ji  &  de  U  Gendarmerie. 

CllEVAU-LtotllS.  KojiJ  (lllEVAL. 

LÊCEA ,  fignifie  rigureir.cnt ,  Volage.  Un 
peuple  léger.  Il  tji  volage  ir  Ugtr.  Un  if- 
prit  léger.  Avoir  le  canr  lézcr. 

On  dit  figurément ,  t\\i'Un  h^mme  efl  lé- 
ger dt  cm  eau  ,  qu'il  a  la  tilt  légère  ,  le 
cerveau  léger  ,  t'ejprit  léger  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eu  pas    trop  faje  ,  trop  fenfé. 


l 


On  dit  d'Un  liomme  prompt  a  frapper  , 
u'//  a  la  main  légère  ,  ju'U  tjl  It^er  de 
a  mam. 

l.i.Of.%  ,  fignifie  auflï  figurément ,  Fri- 
vole, peu  important,  peu  cnnfidéiable. 
Ra.Jont  léfèiet.  Un  f  .r.   Unx 

léger*  onajion,  Unt  .  <•  Uni 


L  E  G 

Injure  légirt.  Un  t  faute  légère.  Une  Ugi 
lUJuie. 

Il  fe  dit  encore  par  oppofition  à  GroC 
fier.  Une  légère  vapeur. 

U    fignirie   encore  Superficie.    Légèraty 
teinture.  Légère  idée.  Pour  vont  en  doantr 
une  légère  îdét. 

On  ait  ,  Prendre  un  léger  repas ,  pour 
dire  ,  Un  repas  frug.>l  >  &  ou  l'on  man- 
ge peu.  Et  on  dit ,  qu'^n  homme  a  le 
fvmmeil  léger ,  pour  dire  ,  que  Le  moin- 
dre bruit  le  réveille. 

LicER,  ERE, s'emploie  quelquefois  dans 
le  fens  d'azrèable  &  facile  .   en  parlant 
de  converfition   &  de  fiyle.   Ainfi 
dit ,  Avoir  la  eonverfation  légirt  O  aifét. 
Cet  Auteur  a  lejiylt  léger  &  facilt. 
De  LÉ.GER.  adverbial.  Trop  facilemenb^ 
Il  ne  faut  pas  croire  de  léger.    Trop  dt  U 
ger.  Il  vieillit. 

À  LA  LÉGÈRE,  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  aHI 
propre  qu'en  parlant  des  a<me>  &  desl 
habits  qui  ne  pèfent  guère.  Ltre  aruu  à\ 
la  lérère.  Lire  vêtu  à  la  légère. 

Il  dgnifie  au  figuré  ,  Inconfidétément,] 
fans  beaucoup  de  réflexion.   £fl<r</>r<fs 
drt  quelque  chofe  à  la  Ugèrt.  Vous  y  aile^X 
hitn  a  U  légère. 
LÉGÉRE.MENT.    adv.  Avec  légèreté, 
d'une   manière    légère.    Etre    Ugértminl ^ 
vélu,  Etre  armé  légèrement.  Marcher  ,  C(iir>H 
rir  légèrement,  ■ 

U  fignitie  aulTi ,  A  la  légère.  //  ne  faut 
pas  croire  Ji  légèrement.  Vous  ave^  pria 
celte  réfoliition  un  peu  trop  Itgértment, 
Vous  n'art\  pas  examiné  ce  pajfagi  ,  celU 
raifan  ,  vous  ave\  paffé  trop  légèrement 
par-dejfus.  U  n'a  loucUct  point  qut  légé' 
rement. 
LÉGÉKETÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl 
léger  &  peu  pefani.  La  légérteé  de  [air. 
La  léi*é'et:  des  vapeurs. 

il  fignir.e  aulTi ,  Agilité,  viiefTe.  Ai*-» 
tier ,  courir  avec  léetrtté.  La  légértté  de»  t 
oifeaux,  La  légèreté  d'un  terf.  ! 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maitre  i  écrire  ,  1 
qui  écrit  fort  aifément  &  fott  vite ,  qu'iZ  I 
a   une  grande  légèreté  de  main.  Il  fe  die 
aulfi  d'Un  Jouear  d'inllrumens  ,  dont  le 
jeu  efl  extrêmement  aifé  &  brillant.  _ 

On  dit  ,  qu'i//K  perj'onne  a  beaucoup  dt  ■ 
Icçéieié  dans  la  voix ,  pour  dire  ,  qu'EIt*  ■ 
fait  ailément  les  cadences. 
Légèreté  ,  fignifie  figurément ,  Inconf- 
tance ,  inflabilité.  La  légèreté  des  peu-  ^ 
pies,  le  craint  U  Ugéreté  dtj'on  tfpris  ,  d»  H 
fon  humeur. 

Il  fignitie  aafli  Imprudence.  Fautt  rom- 
nife  par  légèreté.  11  i'c  dit  aulTi  quelque- 
fois par  oppofition  a  Griéveté  ,  a  énor» 
mité.  La  légèreté  de  celte  faute  ne  méif 
toit  pas  une  Ji  grande  punition. 
LÉGION,  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre 
parmi  les  Romains ,  compofé  d'Infarwj 
teiie,  &  d'un  moindre  nombre  de  Ca^i 
Valette.  L'état  des  Légions  a  fort  varie  {,] 
le  nombre  de  leur  Infanterie  il  de  leur  i 
Cavalerie  n'a  pas  été  fixe.  La  premièrt\ 
Légion  ,  la  deuxième  Légioi  ,  la  dixièm9\ 
Legiun.  la  quator-,"""  ^  La  Légion  ' 
Fulminante.  La  L:  ne.  Lis  Lé' 

gioni  des  Gaules  ,  ,   6rt.  Com»  ■ 

mander  une  Lifton.  Le  Tni'iind'une Légion^i 

Le  nom  de  Légion  a  été  donné  autre-  ] 
fois  en  Fnnc«  i  cenatot  Corp*  d'InCia 

ICtlB. 


I 
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LtsiOM  ,  Te  dit  aufli  figurément  &  h- 
■tiluremenc  d'Un  grand  nombre,  l/ne 
if!jon  de  partnf. 
Dans  le  ftyle  de  l'Écriture,  on  dit, 
Dct  Legtont  à'An^tt.  Dts  Ligiont  de 
Démons. 

LËlClUNAIRE.  r.  m.  Soldat  dans  une 
Légion  Romaine.  Les  Léfionaires  freni 
4ej  mtrrtiUts  en  cette  oecjjmn. 

Gl^LATEUR  .  TRICE.  f.  Celui , 
telle  qui  établit  det  Loix  pour  tuut  un 
Bciaple.  Moy/e  efi  le  Léfiflateur  des  Hi- 
\itux  ,  le  Lé^ijhteur  du  peuple  de  Dieu, 
t.\ettrgae  &  Jolon  ont  été  de  grands  hé- 
r  .'  ::urt.  L'inteniitn  du  Le'gijlaleuréioit.,. 
Ù-MnLATIF,  IVE.  adj.  Il  n'jd'ufsge 
qu'en  ces  phrifes ,  Pouvoir  Ugillat:f, 
fûfftnte  Ui!,i(lat:ye  ,  qui  fe  dil'e:!!  du 
Vouroir ,  de  ia  faculté  de  taire  des  Loix. 
Le  fturoir  legifijtif  rejide  dans  la  per- 
du Stiuveram, 

LATION.  (.  r.  Terme  de  Droit 
Droit  de  faire  la  Loix.  La  Lé- 
an  n'appartient  en  France  ju'au 
•dit. 
C.  f.  m.  Jurifconfulte.  Celui  qui 
Icirion  de  la  fcience  des  Loix. 
i/tes  tiennent  que . . .  penfent  que, , , 
frjni  Létifle, 

MAIION.  f.  f.  Changement d'é- 
t  d'un  enfant  naturel ,  par  lequel  il  ac-, 
iert  les  droits  de  ceux  qui  font  nés  en 
cittme  mariage.  Il  y  a  deux  fortes  de 
tgitimation.  La  première  ,  par  maiiage 
ibfé^uent;  &  celle-là  égtie  entiere- 
leiit  le  légitimé  aux  eiifani  légitimes. 
La  féconde  ,  par  Letttes  de  Chancelle- 
rie ;  Se  ccUc-li  eft  une  grâce  du  l'rince. 
Ohenir  de'  Lettres  de  Ugiiimation,  Faire 
ijfer  des  Lettres  de  légitimation  à  la 
Vus/ithre  des  Cvmptei, 
Il  lignifie  aulli  ,  ReconnoifTance  au- 
entique  Oc  juridique  ;  &  il  ne  fe  dit 
l'en  parlant  des  affaires  des  Diètes 
'AUemagne.  Apris  ta  légitimation  de /on 
pouvoir ,  tous  les  Députés  PalUrent/aluer, 
LÉGITIME.  aJj.  de  t.  g.  Qui  a  les  con- 
diiuns  ,  tes  qualités  requi/'cs  par  la  Lai. 
Mariage  légitime.  Enfant  légitimes, 
U  bgnitie  aulTi  ,  Jufle  ,  équitable  , 
ié  en  rit(oa.  La  demande  qutl  forme 
vai  légitime.  Il  a  unfajetfori  légiii- 
t .,  ..  T  a-t-il  rien  de  plus  légitime  ? 
«■-/f  pas  légitime.  Il  a  des  prétentions 
f  '.  Son  àrvit  efl  très-légitime, 

I  f.  f.  La  portion  que  la  Loi 

<  uù  aux  enfans  fur  les  biens  de 
I-  rî  pire»  &  de  leurs  mères.  Un  père 
'ter  la  légitime  à  (on  fils.  Il  lui 
I  /  .';«<.  Son  père  lut  a  donné  fa 

I  n  fis  aui  a  eu  fa  légitime  ,  qui 

..'  fa  légitime, 

H.  V.  a.  Rendre  un  enfant  na- 
turel capable  des  droits  &  honneurs 
«lont  il  étolt  exclus  par  fa  nailTance. 
'"oiyt^  L&CITIMATIOK. 

'1  fîgiùfie  aufli  ,  Faire  reconnoi'ire  pu- 

qucment  pour  authentique  &  juridi- 

:e.    Et  cela  fe  dit  principalement  en 

tXtn    des   Diètes    d'Allemagne.    Un 

ii^ai'e  Impérial  n'ejl  point  reçu  à  la 

qu'auparavant  U /i*att  fait  légiti- 

feit  pouvoir  ,  légitimer  fa  commijfïon, 

ce  Cent  il  cil  auflï  réciproque  en 

yatUnt  des   affaires  des  Dictes.   Apres 

pi'lli  fe  firent  tùiproyiemtiu  Ugitiméa. 

Toffls  1 1. 
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LÉGITIMÉ,  ÉE.  participe. 
LÉGITIMITÉ,  i.  f.  L'état,  U  qualité 
d'un  enfant  légitime.  On  lui  difpute  fa 
légitimité.  Il  ''agit  de  fa  légitimité,  La 
légitimité  d'un  droit ,  d'une  acUon  ,  d'une 
prétention  ,    &c. 

LEr>5.  f.  m.  libéralité  laifl'ée  par  un 
Tcftament.  Legs  pieux.  Faire  un  legs  , 
des  legs.  Donner ,  laiffer  un  legs  de  dix 
mille  francs ,  de  cent  mille  francs.  Ac- 
quitter ,  payer  les  legs.  Il  n'y  a  pas  de 
fonds  ,  où  prendra-t-on  Us  legs  ?  Un  legs 
caduc. 
LÉGUER.  V.  a.  Donner  parteftament. 
//  lui  a  légué  dix  mille  écus  par  fon  tif- 
tament.  Cela  lut  a  été  Ugué.  Il  donne  & 
ligue  à  un  tel  

Lecvé  ,  ÉE.  participe. 

LÉGUME,  f.  m.  U  C»  dit  proprement 
&  particulièrement  De  certains  petits 
fruits  verds  qui  viennent  dai-.s  des  gmif- 
fes ,  comme  pois  ,  fèves  ,  &c.  Ce  font 
d'excellens  lépumes. 

11  fe  dit  aulli  généralement  De  toutes 
fortes  d'he.bes  potagères  8c  de  plantes  , 
ou  de  racines  bonnes  à  manger  ;  &  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
C'ejl  un  i'omme  qui  ne  tit  que  de  légumes, 
U  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  mangent  que 
des  lét^times   le    Vendredi  Saint. 

LEGUMiNEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  Il  fe  dit  Des  fleurs  de  la 
plupart  des  plantes  qu'on  nomme  Lé- 
gumes ,  comme  les  pois  ,  les  fèves  ,  les 
lentilles ,  &c.  &  des  fleurs  d'un  grand 
nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le 
nom  de  Papillonaeées  à  ces  fortes  de 
fleurs ,  parce  qu'elles  ont  quelque  ref- 
lemblance  avec  les  ailes  d'un  papillon. 
Le  trifle  a  fes  fieurs  légumineufes  ou  pa- 
pillonaeées, 
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LE.MMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace 
beaucoup.  Le  lemma  ,  après  avoir  été 
fort  connu  des  Anciens  ,  avoit  été  long- 
temps comme  perdu  pour  nous.  On  l'a 
retrouvé  dans  ces  derniers  temps  en 
Bretagne  &  à  Saint-D.imingiie.  On 
n'en  connoit  point  encute  In  proj)riété. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Hropolition  dont  U  dcmonlYration  efl 
nécefTaire  pour  une  autre  propoiîtion 
qui  la  doit  fuivre. 

LÉMURES,  f.  f.  pi,  Voytx  Larves.  Ces 
deux  mots  avoient  U  même  (ignilication 
chez  les  Anciens.  Ceux  qui  fe  piquuient 
d'exailitude  donnoient  aux  anics  des 
méchans  le  nom  de  Larves  ou  de  Lé- 
mures ,  &  celui  de  Mines  au.x  âmes 
des  bons. 

L  E  N 

LENDEMAIN,  f  m.  Le  jour  fuivant , 
le  jour  d'après.  Ils  partirent  le  lendemain. 
On  l'a  remis  au  lendemain.  Le  lendemain 
de  fes  noces.   Le  lendemain  des  fêtes, 

LENDORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent 
&  parefTeux  ,  qui  fcmble  toujours  af- 
foupi.  Cefl  un  lendore  ,  e'efl  une  grande 
Undore.  Il  eft  populaire. 

LÉNIFIER,  y.  ».  Terme  de  Médecine. 
Adoucir. 

LÉNIFIÉ,  ÉE.  participe. 

LENITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  dro- 
gue dont  OB  fe  fcit  poux  adoucii  U)  bu- 
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meurt  &  les  douleurs.  Le  miel  efl  un  ion 
léniiif, 

U  figiifie  lïgur^ent  &  familièrement , 
Ad  juciHement ,  foulagement ,  confola- 
tion.  Cette  agréable  nouvelle  fat  un  grand 
léntt'f  a  fa  douleur. 
LÉNiTiF,  efl  au(Ti  Un  élcéhiaire  .  une 
forte  de  compjûtion  de  plulieurs  her- 
bes &  drogues  dor^t  on  le  fert  dans  tes 
lavcmens.  //  lu:  faut  donner  un  layemenc 
arec  du  limtif. 
LENT,  ENTE,  adj.  Tardif,  qui  n'eft 
pas  vite  daos  fes  mouvcmc  is  ,  dans  fes 
aftions ,  qui  n'agit  pas  avec  prompti- 
tude. L'âne  efl  un  animal  lent  &  pefant. 
Le  mouvement  de  Saturne  parott  plus  lent 
que  celui  des  autres  planètes.  Qtic  cet  '.^otm* 
me  efl  lent  !  Il  efl  lent  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  Il  efl  lent  à 
punir  ,  prompt  à  rétompiufer ,  &c.  C  efl 
un  efpris  lent ,  urse  humeur  lente.  Avoir  le 
pouls  lent.  Un  poifon  lent.  Donner  un  f:it 
lent.  Cuire  à  feu  lent. 

On  appelle  Fièvre  Unie ,  Une  fièvre  in- 
terne, dont  les  mouvemens  ne  font  pas 
extrêmement  marqués  au  dehors.  Il  a. 
une  févre  lente  qui  le  mine.  Mourir  d'une 
fièvre  lente. 

LENTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  œuf  dont 
naiffent  les  poux.  Avoir  des  tentes  i  la 
tête  ,  dans  les  cheveux.  Des  lentes  vîtes. 
LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Mac 
cher  lentement.  Se  mouvoir  ^  agir  lentemeni. 
llyvalentemtnt.  Il  va  lentement  enbefogne. 
LENTEUR,  f.  f.  Manque  d'atlivité  &  de 
célérité  dans  le  mouvement  &  dans  l'ac- 
tion. Grande  lenteur.  Lenteur  infupporta- 
ble.  La  lenteur  de  la  tortue.  Agir  avec  Iert- 
teur. 
Lenteur  ,  fe  dit  figurément  en  parlant 
d'imagination  &  d'efprit.  Ainli  on  dit  > 
qu'£^A  homme  a  une  grande  lenteur  d'ima- 
gination ,  une  grande  lenteur  d'efprit  , 
pour  dire  ,  qu'il  imagine  St.  qu'il  conçoit 
difficilement  &  avec  peine. 
LENTICULAIRE,  adj.  de  t.  e.  Terme  de 
Di'^pttique.  Qui  a  la  forme  d  une  lentille. 
Verre  Unticuhire,  _ 
On  donne  encore  ce  nom  à  une  efpèce 
de  coquille  pétrifiu'e  qui  a  la  forme  d'une 
lentille. 
LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a 
le  grain  petit ,  plat  &  rond  ,  de  couleur 
rouOatre.  Semer  des  lentilles.  Une  foupc 
aux  lentilles.  Des  lentillei  frieajfées.  Une 
purée  de  lentilles.  Gros  comme  une  lentille- 
On  appelle  aulli  Lentilles  ,  Certaines 
taches  roulTcs  qui  viennent  aux  mains  Sr 
au  vifage  ,  Se  qui  relTemblent  aux  lentil- 
les ,  foit  pour  la  couleur  ,  foit  pour  la  fi- 
gure. Elle  a  te  vifage  plein  de  lentilles. 
Lentille  ,  en  termes  de  Dioptrique  ,  fe 
dit  d'Un  verre  convexe  des  deux  cotés. 
Lire  des  infcriptions  de  Médailles  avec  unt 
lentille.  Le  foyer  S  une  lentille. 
Lentille  d'eau  ,  ou  Lentille  de 
Marais,  eft  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  Une  plante  qu'on  trouve  principale- 
ment l'ur  les  eaux  ftagnantes.  Elle  y  fur- 
nage  comme  une  efpèce  de  raifTe  verte. 
Elle  couvre  toute  la  fupcrficic  d'une  mul- 
titude de  feuilles  très-petites,  vertes, 
luifantes  ,  orbiculaires ,  &  de  la  forme 
d'une  lentille.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'à  l'extérieur ,  8c  dans  les  maux  qui 
vienneot  d'inflammation. 
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On  appelle  LtniUle  de  ptn,iale  .  Un 
poids  de  cuivre  de  furine  lenticulaire  , 
qui  efl  attache  à  l'eittémité  du  pendule 
ou  balancier. 
LENTISQUE.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dani 
nos  Provinces  Méridionales  ,  &  dans  les 
pays  chauds.  Ses  feuilles  approchent  de 
celles  du  myribe.  Elles  font  toujours 
vcncs ,  d'une  odeur  forte,  d'un  goût 
aigrelet  &  aAringent.  11  découle  du  tronc 
&  des  gio^Tes  branches  du  LentU'que  une 
gomaïc  qu'un  nomme  JrLi/lie.  Celte  qu'on 
tue  des  i.entifques  de  I  île  de  CKio  eA 
triS'piécieufc  &.  tt<:i-taxc.  Le  bois  du 
Lentifque  e(l  afriingent  &  coofolidant. 
LEO 
LÉONIN ,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
lion  ,  qui  tH  propre  au  liun.  11  n'a  guère 
d'uTage  qu'en  cette  pliraie ,  Sociiii  Ita- 
nir.t ,  ijui  veutditCi  Socicté  où  le  plus 
fort  tire  tout  l'avantage  de  fon  côti. 
LÉOWIN  ,1NE.  adj.  le  dit  en  parlant  De 
certains  vers  latins  rimes  ,  qu'on  appelle 
l'^trsU.eontns*  On  rCeji  pat  bien  ajouré  du 
.  tcmpi  où  lis  î''crt  Léonins  ont  commencé, 
LÉON  rOPÉTALON.  f.  m.  Wante  dont 
la  fleur  qui  eft  en  lofe  ,  devient  une  pe* 
tite  fjouue  ou  l'on  trouve  deux  ou  trois 
gaines  grolVes  comme  des  pois.  Elle 
croit  aux  pays  chauds  ,  en  Italie  &  en 
Coiulie.  Sa  racine  e<l  d'un  goût  amer. 
Ou  l'emploie  contre  la  morfure  des  fcor- 
|iions  £c  des  ferpens ,  dans  la  gjuiie  Icia- 
tlque  ,  &  dans  quelques  auues  mala- 
dies. 
LÉOPARD,  f.  m.  Erpéce  de  bite  fiftoce , 
qui  a  la  peau  tavelée  ,  tachetée ,  mar- 
f^uetée.  Lt  léopard  tft  un  ammulfon  vite. 
On  dit  i]ut  le  léopard  vient  d'un  lion  6r 
tL'unt  panière. 

En  termes  de  Olafon  ,  on  appelle  Léo- 
pard lioné ,  Un  Léopard  qui  eft  reptc- 
fenté  ay  &nt  les  pattes  de  devant  élevces, 
comaie  on  reptéfente  ordinairement  les 
lions.  Et  Lion  leopardi.  Un  lion  qui  el\ 
Teptéfer.té  vu  de  face  ,  &  fans  avoir  les 
patTeide  devant  dans  une  fîtuation  dif- 
férente de  celles  de  derrière.  On  l'ap- 
pelle audi  Lion  pajfanr. 
L  E  P 
LEPAS.  f.  m.  Coquillage  univilve  qu'on 

nomme  aulFi  Paulle. 
LÊI'IDIL'.M.  l'o^ei  Pa$sï.ra.C£. 
LEPRE,  f.  f.  Ladrerie,  certaine  maladie 
qui  corrompt  la  malTe  du  fang  &  toute 
l'babiludc  du  corps  ,  &  qui  paroit  ordi- 
nairement fur  la  peau  ,  &  y  fait  une 
vilaine  croûte,  CAtj  lis  Juifâ ,  nux  ^ui 
*iL.  "    '.  itvicnt fépMéi  du  rejU  du 

p~  ;jut  couvert   de  lèpre.    Tout 

H.<  "  ■  ■  ■    ;'r<  de  UUpre, 

LFi  I  11"  a  I.  I.v)rc. 

l,f-.  .1  pour  des  lé- 

preux, lijundu  LHi  lueio/esie, 
LEO 

<  Le,   la, 

&-,••■    ■■■»■   ">, -...ii.ns  félon 

les  diffétenies  manières  dont  II  cft  «m- 

pl.^.=. 

1 
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interrogeant.  Lequel  aime\-voia  te  nîti-x 
de  cet  deu%  tableaus-là  ?  Lequel  voua  pUit 
davantage  ?  Duquel  dsa  deus  vouU^-vout 
vous  dejaire  ?  Auquel  ave^-vous  parlé? 
Par  le^Uil  des  iietix  chemins  ircns^nous  ? 
Il  iîgniîie  auHi  ,  Celui  ^ui  ,  6^c,  Parmi 
ces  éiojfti  voyei  laquelle  vous  plairoii  da- 
vantage, ChoiJiffe\  laquelle  vous  voudrc^. 
Je  m'adrejferai  asiquel  il  vous  plaira, 

11  lignine  encore  ,  Qui,  On  a  oui  trois 
témoins  I  lefijuels  ont  dit ....  Tous  ceux 
auxquels  il  s'ejl  adrejfé.  On  courut  après 
cet  nomme  ,  lequel  fe  voyant  poursuivi  , ,  , 
Et  on  dit ,  Cefi  une  condition  fans  la- 
quelle il  ne  veut  rien  faire.  Le  moyen  du- 
quel il  s'eji  J'irvi ,  eji ,  . . ,  Ce  qu'on  dit 
aulfi  en  umplo-vani  Quoi  tt  dont ,  à  la 
place  de  Laquelle  &  duquel, 
LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  tt  U. 

LÈSE.  adj.  f.  11  n'ellen  ufage  qu'avec  le 
mot  de  Majejlé.  Cnme  di  Lèfe-Ma'jijlé. 
Crimiiel  de  Life- Majejlè,  Yoyei  Ma- 
jesté. 

LÉSER,  y.  a.  OfTcnfer,  faite  tort.  Je 
craindro'u  de  rous  lifer.  Il  n'y  a  perfunnc 
de  léfê  en  eeixe  affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de 
léfée  dans  cette  tranfaâion.  Être  léfé  d'ou- 
tre moitié  de  ju/le  prix, 

Lt/it.,  t.E.  participe. 

LÉSINE,  f.  f.  Epargne  fordide  &  rafinée 
jufqucs  dans  les  moindres  chofes.  f'/- 
latne  léjine,  U  vit  de  tejîne.  Faire  queljue 
chofe  par  Uftne.  Il  n'y  avoii  que  lui  capa- 
lie  de  celle  léfine  ,  d'une  léfine  fi  honieufe, 

LÉSINER,  v.  n.  Ufer  de  IcOne.  Il  léfuie 
fur  toutes  chofes. 

L  É  S  1  O  N.  f.  f.  Tort ,  dommage  qu'on 
fouffre  en  quelque  tranfat>ion ,  en  quel- 
que marché  ,  en  quelque  contrat.  Le 
vendeur  efl  re^u  À  revenir  contre  un  contrat 
de  venu  ,  quand  il  y  a  lépon  d'outre  moi- 
tié de  jujie  prix.  Montrc^-moi  en  quoi  il  y 
a  léfion  ,  où  eft  la  léfion, 

LESSIVE,  f.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verfe 
fur  du  linge  à  blanchir  ,  qui  cH  entalTé 
dans  un  cuvier ,  &  fur  lequel  on  a  mis 
un  lit  de  cendre  de  bois  neuf  ou  de  fon- 
de. Le  cuvier  à  leflîvc  eft  percé  d'un 
trou  par  lequel  l'eau  s'écoule.  On  la  re- 
cueille ,  on  la  remet  au  l'eu  .  &  on  la  rê- 
verie fur  le  liniçc  ;  ce  qui  s'appelle  Cou- 
ler la  Icflive.  Bonne  lejïve,  forte  lejfive. 
Mettre  leUnCi  »  la  lejjire.  Faire  la  teijive. 
Laver  la  Icftive,  Du  linge  Hanc  de  Ujfive. 

Lessi  V  E,  fe  dit  aulTi  Oc  tome  forte  d'eau 
déierfive,  rendue  telle  par  de  U  cen- 
dre ,  ou  par  quelqu'autre  matière  con- 
venable. Faire  une  lejftve  pour  dé^jtjfer 
les  chivIUM,  On  fait  une  forte  delejj'ire  ja:i 
olive»  pour  en  ôttr  l'amertume. 

On  dit  ptoverhialenient  Se  figutèment, 
A  1,11  r'  /■'  '  •'"  -''f/n  more  ,  la  site  d'un  âne  , 
on  y  ,  !  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 

des;.  i^i'ileft  inutile  de  vouloir 

réformer,  de  vouloir  corriger. 
Lessive  ,  fe  dit  aulli  De  quelques  lotions 
qu'on  fait  en  Chimie. 

Figurémcnt  fie  familièrement ,  en  par- 
lant d'Une  içrandc  perte  qu'un  homme  a 
faite  au  jeu  ,  on  dit .  qu'Y/  a  fait  une 
.... —  '■fjtre  ,  une  furieuft  leflive, 

.  V.  a.  Blanchu  le  linge  >  faire 

"t  ,  if.,  participe, 
i .  C  m.  (  Le  T  fc  ptoflOO(e<  )  Torwe 
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LES 

de  Marine.  Pierres ,  '  fable  on  autre  inS'' 
tierc  pcfant: ,  dont  on  ch.itg.:  le  fond 
d'un  vaiHciu ,  pour  le  tenir  en  équilibre.  ' 
Itj  prirent  des  carreaux  de  marbre  pour  fer - 
vir  Je  leji.  Le  lej't  le  plus  pefant  ejl  le  meil- 
leur, 

LESTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ac- 
tion de  leftcr  un  vaifTcau. 

LESTE,  adf.de  t.  g.  Qui  eft  fort  propre» 
ment  vêtu  ,  qui  eft  proprement  &  riche- 
ment accommodé.  Vous  voilà  bien  lefie 
aujourd'hui.  Tout  fon  équipaf^e  étoit  extrê- 
mement lifie.  On  dit ,  que  Des  troupes 
font  bien  teftes ,  Quand  elles  font  bien 
velues  &  bien  années. 

Leste  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme 
adroit ,  habile  &  agi.Tant.  Cefiua  hotnmt 
fort  lefle. 

LESTÉ.MENT.  adv.  D'une  miniète  pro« 
pre  &  riche.  Jl  iiott  lejlentnt  vêtu. 

lt  fignilie  aulli  ,  Avec  ailiciTe  ,  avec 
agilité.  Il  s'tjl  tiré Uflcment  de  ce  mauvais 
pat, 

LESTER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre 
du  left  dans  un  vailToau.  Lejler  un  vaif- 
feau,  L<  vaijfeau  fenfa  périr  dam  la  tem- 
pête ,  parce  qu'on  ne  l'avait  pas  bien  lejli^ 

Lesté,  Ée.  participe. 

LESTEUR.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Ba- 
teau qui  fert  à  tranl'portcr  le  left. 

LESTRIGONS.  f.  m.  pi.  Nom  d'un  peu- 
ple delà  Cam^anie,  que  les  Poètes  an- 
ciens nous  ont  repriffeiité  comme  des 
Anthropophages.  U  ctoit  devenu*,  par 
cette  raii'on  ,  un  terme  odieux  ,  fit  c'elt 
dans  ce  fens  qu'on  l'emploie  ici.  CtA 
homme  itou  un  barbare  ,  un  Lafirigon. 
L  E  T 

LETCHI.  f,  m.  Fruit  dont  les  Chinois 
font  leurs  délices.  U  eft  gros  comme  un» 
noix  de  galle  ,  8c  renferme  une  efpèce  do 
pruneau,  dans  lequel  on  trouve  un  petit 
noyau  pierreux  de  la  groifcur  d'un  clou 
de  girolle.  Les  Chinois  mangent  ce  fruit 
cru,  fit  pour  en  avoir  toute  l'année  ,  ils 
en  font  lécher.  On  prétend  qu'ils  mêlent 
du  Letc'ti  dans  le  thé  pour  le  tendre  plus 
agréable. 

LETHARGIE,  f.  f.  AffoupilTement pro- 
fond fie  contre  nature,  qui  ôte  l'ufige  do 
tous  lesfein,  &  qui  eft  prcf^iie  toujours 
mortel.  /'  -"  ^  ■•  '-c  en  lelhart'e. 

lUlgi  irèment .  UneinfenC» 

bilité  IjI  .  ,  ir  tout  ce  qui  anive  « 
8c  une  extrême  nonchalance  en  toute» 
chofes.  On  Faiiaque  ta  fot  ^oxniur  (r  «a. 
fes  bieiu  ,  cependant  il  ne  fait  riea  pour  /'t 
défendre  ,  ('il  demiure  dan»  une  profond* 
/>  '  '   :  ^  dans  unelit'iarfie  nonteufc 

\.\  UE.  adj,  de  t.  g.  Qui  tient 

ti  ::.  Sommeil  léihatgique,  r*' 

Li  I  f  I  I  (■  H  r  o,  ou  LETE- 

I  .'furet  é«M 

t  -UX. 

LF.  i  1  RE.  f.  t.  On  appelle  Mu\ù  chaqve 
ligure,  chaque  carait^cre  de  l'alphabet. 
Grjndt  lettre.  Petite  lettre.  I^iie  majuf^ 
eule.  Lettre  capitale.  Lettre  courante,  Liici 
Hébraïque.  Lettre  Grecque.  Leiire  Arabe, 
Un  enfant  qui  commence  à  connmtrefes  Iti 
/.•«. .  J  ajjemblerf.-r  ■■■■■-■  /  A  ■'  '  ■ 
mieri  lettre  de  /j 

let  Italtetu  (r  tu  L,,  -^ ,    , 

mimei  tittsu,  fiMfy'itt  If  ftttonitMt 

diffituÊmtat, 


à 


L  ET 

LtTTRi,  Ce  prend  aulli  pour  Écrilare, 
ffltnirre  d'écrire.  Ltttte  Gotique.  Ltnrt 
lintitaae.  Lturt fintmiirt.  Ltitre  hSfarJe. 
Ltitft  rpnJt  eu  Fran^otft.  Ltttrt  mtnut. 
Lturt  mMgrt ,  affdmèi.  Luirchien  nourri<, 
ttun  m»ulu. 
Oa  appelle  en  termes  d'Imprimerie , 
LêOre  ,  Lei  caraâècet  de  fonte  qui  re- 
prâ'enieot  les  lettres  de  l'alphabet ,  & 
<l3nt  un  le  fert  pour  imprimer  un  ouvra- 

l^£.  Et .   Ltttrc  gri/c  ,  Une  grande  lettre 
(ipttale  qui  elX  façonnée ,  lîgurée  &  gra- 

I  vit  ('it  du  boit ,  ou  fur  du  cuivre. 

On  appelle  Ltarti  numiralct ,   Les  let- 

>  très  dont  les  Romains  fc  lervoient  pour 
f  Jcufs  chilTres ,  &  que  nous  avons  prifes 
\  .tf eux.  Uy  *  ftot Ituict  niancraltt ,  C,  O, 

'  J,L,  .M.  y.x. 

On  Jit .  Utrirt  en  toutti  linres  ,  Quand 

I  11  s'agit  de  nombrer ,  par  opporition  i 

.  Étrirc  {  «  t^tigret. 

Or  appelle  improprement  >  Lturtskii- 

ttiiyf'i^uo.  Certaines  tîguret,  certains 

ciTaildCt  dont  Te  fervoient  autrefois  les 

>  Xeyptieos  pour  dâlitrner  les  choies. 

On  kppelle  Lttirc  Dominicale,  La  let- 
tre qui  marque  le  Dimanche  dans  l'Al- 
manach  perpétuel.  Le  cycle  Jet  LtUrei 
Dom/nJcalet  efi  de  zS  ont. 
Lf-TTKE  ,  lignifie  auffi  Le  l'on  même, pour 
fexprelfion  duquel  leicaraâcrcs  ont  éti 
inventes.  On  àtvife  Us  UttreM  en  voyelles 
b  tn  confennei.  Lettre  fijfiame.  Il  y  a  des 
Itm/es  que  des  ^ens  ont  peint  à  prvnoncer  . 
6y.  Ltiue  UiUle.  Letue  guxtuitU.  Lciirt 
Sentie. 

En  parlant  d'un  texte,  Leured  dit  du 
fens  liitttal  ,  pu  oppoCition  au  (e^M 
f.guré.  La  l:uretue,  niMi  l'ifpntvivifc. 
il  ne  fmt  pas  erplijuer  cela  ià  Ij  lei:rc. 
Cita  Je  éta  enundrt  à  la  lettre.  Il  ne  faut 
f*j  prendre  cela  à  U  lettre  ,  au  pied  de  ta 
iettre.  Il  s'arrête  trop  à  la  lettre. 

On   dit ,  AiÀer  à  la  hife ,  pour  dire , 
ipsl^er  à  ce  qui  manque  à  quelque  en- 
"     à  quelque  pol&ge  oblcur  ou  Ai- 
veux. 

On  dit  lutTi  figurcment ,  ÀiJer  à  la  Ict- 
ve  ,  pour  dire  ,  Entrer  dans  l'intention 
ie  celui  qui  parle  ou  qui  écrit ,  &  expli- 

5KCT<e  qu'il  a  dit  ou  écrit  oblcurément. 
/  nt  s'explique  pas  clairement.  Ce  qu'il 
9tmx  dire  n'ejl  pas  mauvais  ,  maii  il  faut 
tliâr  à  la  te  II  ri. 

On  dit ,  Traduire  i  la  lettre,  rendre  un 
HMtt  i  la  lettre  ,  pour  dire ,  Traduire  , 
rendre  liii<iralemcnt  &  mot  pour  mot.  Il 
tréimit  trop  i  la  lettre. 
.er  mi ,  bgnilie  aulfi  ,  Une  épiire  ,  une 
>iiriT<,  une  dépêche.  Lon^ii luire.  Gran- 
et  luire,  t'ai  refu  rolre  lettre  ,  vos  lettres. 
i^ue  di/oit ,  que  portait  fa  lettre  .'  herire 
nmt  lettre  ,  des  lettres.  Porter  des  lettres. 
''Mtndtt  des  lettres.  Dater  une  lettre.  Ca- 
t^itter  ù,Tr,r  ,  ouvrir  une  lettre.  Lettre 
:r  ,  déchiffrer  une  lettre. 
Imr  ■  ..irres.  Lettres  interceptées. 

Lettres  d'affaires.  Lettre  de  galanterie. 
Lcître  ê^amour.  Lettres  de  cornpliniens. 
Laire  de  eonfolaiivn ,  de  condoléance.  Let- 
tft  anonyme.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de 
pMra««M*<fiin»«,  Lettre  d'atis.  Lettre  de 
AecepKr ,  protefier ,  négocier  , 
>  ont  lettre  de  ehange.  Payer  à  lettre 
\>rc  /«  crédit.  Donner  une  leilrt  de 
■  une  letift  d(  CKia, 
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Lkttrb  dc  change,  en  terme da Com- 
merce ,  ell  Une  traite  faite  de  place  en 
place  ,  par  laquelle  un  Banquier  ou  Nd- 
eociant  tire  fur  fon  Corrcipondant  une 
fomme  d'argent  au  pro.'îtd'un  tiers  ,  qui 
en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou  par  un 
autre  ,  ou  à  ordre.  Dans  une  lettre  de 
change ,  il  faut  qu'il  fe  trouve  toujours  le 
Tireur  ou  celui  qui  la  fait ,  l'accepteur 
ou  celai  fur  qui  elle  eft  tirée ,  le  porteur 
ou  celui  qui  en  e(i  propriétaire  ,  une  va- 
leur fournie ,  &  que  l'opération  foit 
faite  de  place  en  place.  Les  lettres  de 
change  font  d'une  grande  commodité  dans 
le  commerce. 

Lettre  circulaire  ,  fe  dit  de  plu- 
lîeurs  lettres  de  même  teneur  écrites  & 
adrelTees  à  différentes  peifonnes  pour  le 
même  fujet.  Le  Roi  a  envoyé  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  leshvèques  j  à  tous  les  Gou- 
verneurs de  Province, 

On  appelle  Lettre  de  etiehei ,  Une  lettre 
écrite  par  ordre  du  Roi,  contre-lignée 
par  un  Secrétaire  d'État,  &  cachetée 
du  cachet  du  Roi.  Envoyer  une  lettre  de 
cachet.  Il  a  reçu  une  lettre  de  cachet,  pour 
fe  rendre  à  rajjemhlc'e.  il  a  été  envoyé  en 
exU  par  une  lettre  de  cachet. 

On  appelle  Lettre  de  créance  ,  ou  Lettre 
qui  porte  créance ,  Une  lettre  qui  ne  con- 
tient autre  chofe  ,  finon  que  l'on  veuille 
ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  L'Ambaffa- 
deur  préfenta  fes  Lettres  de  eiéanct. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recréance  ,  celle 
qu'on  donne  à  un  AmbalTadeur  ou  autre 
Miniftre  ,  lorlqu'il  prend  congé  pour  s'en 
retourner ,  &  qui  ell  en  rcponle  de  la 
lettre  de  créance  qu'il  avoit  ptélentée  à 
fa  première  audience. 

Lettres  au  pluriel,  fe  dit  aulTi  de  cer- 
tains ai'tes  qui  s'expédient  en  Chancelle- 
rie au  nom  du  Prince.  Lettres  clofts.  Let- 
tres patentes.  Lettres  de  gfice.  Lettres  d'a- 
tolitîon.  Lettres  de  rémijjion.  Lettres  de 
naturalité.  Lettres  de  Uiritimation  ,  de 
Cornnuttinvis.  Lettres  de  noblejfe.  Lettres 
el'trai.  Lettres  de  répit.  Lettres  de  repré- 
fjilles ,  &c.  Toutes  ces  lettres  s'appel- 
lent généralement  Lettres  Royaux,  l'u- 
l'age  ayant  autorifé  celle f'a<;on  déparier, 
quoique  ces  deux  mois  foient  de  genre 
différent.  Mettre  des  lettres  aufceau.  Scel- 
ler des  lettres.  Expédier  des  lettres.  Don- 
ner des  lettres.  Lettres  fuhreptices.  Lettres 
ohrepticcs. 

En  ce  même  fens  on  appelle  Lettres, 
Tous  les  a(Ves  qui  s'expé<lient  tous  le 
fceau  de  quelque  VuilTance  ,  ou  de  qucl- 

2ue  Communauté  ou  Compagnie  Ecclc- 
ailique  ou  Séculière.  Lettres  de  Tanfare. 
Lettres  de  Prétrife  ,  6rc.  Lettres  d'Acadé- 
micien de  V Académie  Franfoife.  Lettres  de 
Maitre-is-Arts,  Lettres  de  Bourgeoifie,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément , 
Avoir  lettres  de  quelque  chofe,  pour  dire  , 
En  avoir  aiTurance.  Sij'avoij  lettres  de 
vivre  encore  cinquante  ans Vous  en- 
treprenez un  ul  voycge  ,  ave-^-vous  lettres 
de  revenir  y  11  eft  duilyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément. 
Ce  font  lettres  clofts  ,  pour  dire  ,  Ceftiin 
fccrcr  qu'on  ne  peut  ou  <ju'on  ne  doit  pas 
pénctter. 
Lfttres,  fe  dit  au  pluriel.  De  toute 
forte  de  fcience  fie  de  dortrine.  Les  Eel- 
let-LtUfU,  Lei  Lti'res  \umaines.  Vu  hom- 
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me  iê  Ittirts.  La  Répuhliqui  du  Leilrej. 
Le  Roi  Franfois  L  il  été  appelé  le  Père 
des  Lettres.  Il  favorifoii  les  Lettres,  Il  a 

fjit  refleurir  les  Lettres.  Cet  homme  a  beau- 
coup d'efpril  ,  mats  il  n'a  point  de  Lettres. 
On  etMcndpit -Bellis-Lettres  ,  La  Gram- 
maire ,  l'Éloquence  ,  la  Pocfie. 

On  appelle  par  excellence  l'Écriture- 
Sainte  ,    Lej   Saintes  Lettres,  » 

LETTRÉ  .  ÉE.  ad).  Qui  1  de  l'érudi- 
tion ,  qui  a  des  Lettres.  C'efi  un  homme 
lettré.  Gens  ignares  &  non  lettrés.  Ce  der- 
nier e(l  du  iiyle  familier. 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  lettre  qui  fe  met  au-delfos  ou  à 
côté  d'un  mot  pour  renvoyer  le  leétcur 
à  la   marge  ou  au  commentaire. 

On  appelle  aulli  Lettrine  ,  dam  un  Dic- 
tionnaire ,  Les  lettres  majiil'cules  qui 
font  au  haut  d'une  page  pour  indiquer 
les  lettre!  initi.iles  des  mots  qu'elle  con- 
tient ,  flc  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
page  même ,  lorfque  la  l'ylUbc  initiale 
change. 
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LEVAIN,  f.  m.  Corps  capable  d'eTc'uer 
un  gonflement ,  une  fermentation  in- 
terne dans  celui  auquel  on  l'incorpore. 
On  appelle  Levain  ,  Un  petit  morceau 
de  pâte  aigrie  ,  qui  étant  mêlée  avec  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain  ,  fert  i 
la  faire  lever ,  à  la  faire  fermenter.  Fairt 
un  levain.  Faire  du  levain.  Ce  levain  efl 
trop  vieux.  Mettre  trop  de  l/vain.  .Mettre 
trop  peu  de  levain  dans  la  pâte,  L'Egli/i 
Latine  ne  eonfacrt  qu'avec  du  pain  fana 
levain. 

Levais  ,  fe  dit  aufli  par  eitenfion  d'Une 
difpoûtion  des  humeurs  à  quelque  ma- 
ladie prochaine  ,  &  du  vice  qui  relie 
dans  les  humeurs  après  la  maladie.  H  fe 
fent  incommodé  ,  il  y  a  à  craindre  que  ce 
ne  foie  quelque  mauvais  levain  qui  s'ammffe 
dans  Vefiomac.  Il  ri  efl  pas  tien  guéri  ,  cet 
fi^nej-là  montrent  qu'il  y  a  encore  quelque 
levain.  Ce  mal-là  ne  fc  guérit  jamais  Jt  bien 
qu'il  rien  rejie  quelque  levain.  Il  y  a  du 
vieux  levain  qui  paroiira  ce  printemps. 
Levain  ,  fe  dit  aulfi  Du  ferment  ,  du 
dilTolvant  de  l'eUomac ,  par  le  moyeu 
duquel  fe  fait  la  digeftion.  Sans  let  le- 
vains de  Cefiomac  ,  la  digeftion  ne  fe  ferait 
pas,  La  digeftion  fe  fait  mal  quand  les  le- 
vains font  corrompus.  Il  a  dans  l'eflomae 
ua  mauvais  levain  qui  eorrompttout  ce  qu'il 
prend. 

Levain  ,  ft  dit  figurément  Des  miuvai- 
fos  impreflions  que  le  péché  lailTe  ilaas 
l'ame.  Le  Uvain  du  péc'\é  originel.  Se  dé- 
f  tire  du  vieux  levain^  du  pécné,  JesI/s- 
C  II  H  1 1  T  dans  FÉcriiure  avertit  qiftl 
ftutft  donner  de  garde  du  Uvain  dis  réa- 
rifîens. 

Il  le  dit  autTi  Des  relies  de  certaines 
payions  violenies  ,  comme  la  haine,  fie 
des  difpolitions  au  foulévcinent  dans 
l'clprit  des  peuples.  Levain  de  haine,  Le- 
vain d'inimitié  ,  We  difcorde  ,  de  diviftvn- 
Ils  fe  font  riwneiliés ,  mais  leur  haine  n'eji 
pas  fi  tien  apaifée  qu'il  rien  lefte  encore 
quelque  Itvain,  Il  rcjie  encore  parmi  ce 
peuple  un  levain  de  fidinon  ,  un  Uvain 
de  révolte. 
LEVANT,  adj.  Qui  fe  lève.  Il  n'cff  cri 
ufage  qu'en  ces  phrtfcj.  SoUit  levant, 

C  ij 
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Jtfirai  là  ifoUit  Itvant.  Lefoltil  levant 
rtËardt  aiic   maifon. 

On  Ait  proverbialement  &  figurément . 
qu'Ox   adore  toujours  te  j'oUU  Ui-ant  , 
pour  dire,   Que  l'on  s'attache  tuujuuis 
>  U  puitTancc  &  j  la  faveur  nailUnte. 
Levant  ,  ett  aulE  fubfljniif ,  &  (ignitie 
l'Orient  ,  reUtivement  au  lieu  ou  l'un 
•ft  >   la  partie  du  monde  ou  le  foleil  Te 
lève.  Du  Levant  au   Couc  x^nt.   Entre  le 
Levant  fr  U  MiJi,  Les  ^ujtre  points  car-- 
dinaux  du  monde  font  le  Levant  ^  U  CoU' 
*hant ,  U  Midi  &  le  Septentrion,  La  Fran* 
te  a  l'Allemagne  au   LeVAnt, 

On  appelle  Le  Levant  d'iti ,  La  partie 
du  ciel  où  le  Tolcil   Te  lève   fur  notre 
horifonen  éttf.  Et  Le  Levant  d'hiver,  Cc\- 
le  où  le  fùleil  Ce  lève   en  hiver. 
Levant  ,   Ce  dit  patticulieremenc  Dci 
r^j;i  int  qui  font  à  notre  égard  du  cût^ 
oti  le  l'oleil  fe  levé  .  conujie  la  Peifc  , 
l'Aiii  mineure  ,  la  iyrie  ,  8tc.  Les  peu- 
ple* du  Ln-ane,  Les  marehandijes  du  Le- 
vant.   Trafjuer  dans  le  Levant.  Le  com- 
merce du   Levant.    Maroquin  du  Levant. 
Co^ue  du    Levant.  I^iee-Mmiral  du  Levant 
*ft  le  titre  fan  des  deux  Vue-Amiraux  de 
la  Marine  de   France. 
LEVANTtN  .  INE.  adi.  Natif  de<  pays 
du  Levant.   Les  Peuplei  Levantins.  Les 
/fatiunjt   Levantines. 
On   ('en   fcti  plus   ordinairement  au 
Tubltantif.  Les  Le^auas.    C'efi  ua  Le- 
vantin. 
LEVANTIS.  f.  m.  Nom  i^'on  donne  aux 

folJats  des   Galères  Turques. 

LtUCACANTHA.  l".  (.  PUnte  que  quel- 

<nies-uns  regardent  comme  une  efpéce 

oe  Carline.  On  lui  donne  encore  le  nom 

de  Caméléon  noir.  Les  Anciens  préten- 

doient  que  û  racine  mâchée  apaifoit  le 

snal  (ie  dents  ;  mais  on  n'efl  pas  lur  que 

la  plante  à  qui  nous  donnons  le  nom  de 

LtMcatantlia  ,  foii  la  même  que  celle  que 

les  Anciens  appcloient   ain£. 

LEUCOIUM.  Kiv*<  GiROFLiEH. 

LEUCO.VtA.  (.  m.  Terme  de  Médecine. 

Fctitc  tache  blanche  qui  fe  forme  fur  la 

cornée. 

LKUCOPIILEGMATIE.  f.  f.  Terme  de 

Médecine.  Maladie  qui  provient  de  la 

pituite  ,    &  qui  ef)  le  plus  haut  degré 

de  la  Cachexie.  Elle  diflTcre  de  \'Ana\ar- 

^ue  ,  en  ce  que  re*'.fanccment  du  doigt 

flanslV  '  laru't afTciprompie- 

ine.1t,  'l  ><)e  lung-tempt  dans 

la    Leuiof  i.^L.^ne. 

LEVE.  1.  f.  Ei'péce  de  cuillier  de  bois  k 

lonç  manche  ,  dont  un  fe  fert  au  jeu  de 

niiiT  puur  lever  la  boule  &  U  faire  paf- 

fcr  '1     -   '•    "■"■• 

LE  n  de  lever  .  de  re- 

Ci  '  I  jfes.  Ce  qui  fe  Icve, 

ce  c'itic.  Il  fe  du  des  fiuils  , 

&  Mie-.it  des  giaiiis.    Alors  il 

()|jiiWi^  U  iv^MltC.  Ltlettt  des  fruits  lui 

appei'tieot    Toute  U  levée  lui  tpfatiieni. 

il  fïditauir  •■  '      ■       .11, 

des  impi"!!!  ,    i"  :■: , 

tecctte.  La  /it..  ....  „..-..,  ,  u..  ùi^-m 

Ju  t(oi.  La  levée  des  lailUa  ,  iti  dixiiHs  , 
des   .fi.-'n. 

il  ••>«- 

pc  .  .;rée 

de  I  .   di   ttoiif'^s^ 

,    .C  .    .  ,  fêsn  tsM  Urit  il 
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houcUtrt ,  pour  dire  ,  F.aire  une  erande 
er.tieprile  mal-a-propos  &  l'ans  cncl.  // 
a  fait   une  htile  levée  de  bouchers. 
tf.vi.E.  ferme  de  Tailleur,  de  Coutu- 
rière,  d'Ouvtiéte  en  linge.   Ce   qu'on 
lève  fur  la  largeur  d'une  étolFe  ,   d'une 
pièce  de  loile. 
LfvÉt,   en  parlant  de  coutfe  de  bague  , 
fe  dit  De  raé>ion  de  celui  qui  court  ta 
bague  ,  lorfqu'il  vient  à  lever  la  lance 
dai'S  U  cuurfe.  Jl  a  fait  une  telle  le»ée. 
Faire  une  levée  de  tonne  grâce. 
Levée,  figniHe   aulli   Une   digue,  une 
chaufTée.  La  levée  de  U  rivière  de  Loire. 
LevIe  ,  lïgnilîe  aufli  L'heure  à  laquelle 
une  Compagnie  ,  une  Aflemblée  fc  levé 
pour  finir  la  fiance.  Trouvti-vous  à  la 
levée  du  Cottfeil,  à  la  levée  de  la  GraniT- 
CSamhre. 

On  appelle  Levée  tTunJiége  ,  La  retrai- 
te des  troupïs  qui  lenoicnt  une  place 
aflfiégée. 

On  appelle  Levée  du  fcellè ,  L'avion 
par  laquelle  on  lève  un  fcellé.  S'oppo/er 
i  la  Itrte  du  fcellé.  Ajpjler  ,  être  préfent 
i  la  Iciée   du  fcdlé. 

On  dit  ,  Faire  la  levé*  d'un  corps  ,  d'un 
cadavre  ,  pour  dite.  Enlever  un  cada- 
vre ,  un  corps  mort ,  &  le  faite  porter 
au  lieu  ou  il  doit  être  inhumé,  ou  ex- 
pofé  au  public. 
LtvtE.  Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu  des 
cartes  ,  pour  iignitit.>r  Une  main  qu'on 
>  levée.  H  n'a  pas  fait  une  levée.  iL  ont 
déjà  trois  levées. 

LEVER,  V.  a.  HaulTer,  faire  qu'une  cho- 
fe  foit  plus  haute  qu'elle  n'étoit.  Leve^ 
cela  plus  haut.  Cela  efi  fi  pefant  ,  qi^on 
ne  fatiroit  le  lever  de  terre.  Ces  machines 
lèvent  pefant  plus  de  dix  quintaux.  L'ai- 
mant lève  U  fer.  L'amhre  lève  la  paille. 
Lcve^  le  pied  de  ce  e'.ieval ,  &e.  Lever  la 
vtjière  d'un  ci^fue.  Une  fe-  me  qui  lèvefes 
coiffes.  Une  religieufe  ijui  lève  fon  voile. 
Dans  le  faint  facnfice  de  la  Mejfe  ,  le 
Frètrt  après  la  confecration  lève  l'HuJiie , 
lève  te  Corps  de  Sutre-Seigncur .  Lever  les 
mains  au  ciel.  Il  efi  fi  honteux  qu'il  n'ofe 
lever  les  yeux.  Lever  la  tête.  Lever  les  épati- 
lu.  Leier  l'éeendard  pour  faire  monter  le 
piquet  à  cheval. 

Un  dit.  Lever  les  yeux  au  àel ,  pour 
dire  ,  Tourner  les  yeux  vers  le  ciel. 
Lever  tes  yeux  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  regarder. 
Lever  ,  lignifie  aulTi ,  DrefTer  une  chofe 
qui  éloit  couchée  ou  panchée.  Lever  un 
tonneau  quand  si  elî  ù  ta  harre  •  le  lever  à 
demi  ,  le  lever  <  -  -  '  ''  '.  Le\e^  votre 
rohe.  L(te\  votre  l' aine.  Lever 

te  pont. Itvn  d'un L.:er  lahafcule. 

Les  portes  fini  feiméts ,  te  pont  ifi  levé. 
Quand  un  fait  ferment  devant  un  Juge  , 
il  f^iit  Ics'er  ta  main.  Leve^  la  main  .  & 
diiei  U  vérité.  En  c«  fens  on  dit ,  J'en 
teveiuis  la  masrt ,  pour  dire  .  J'en  ferois 
ferment. 

On  dit  ,  Lever  ta  main  ,  lever  le  tJlon 
fui  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  î>e  mettre  en 
^at  de  le  frapper.  Et  on  dit  d'Un  hom- 
me impétueux  ,  /*'  a  toujours  ta  main 
tefiee  fxr  fti  valiu  ,  pour  due  ,  Il  ed 
toujours  pi.4  à  les  l'rapper. 

On  dit  au  jru  tiri  Ctrfct,  Lertr  u»! 
main  ,  &   >  "land  celui  qui  a 

(ùtuata>- 1<>  kiiut  qui  ont 
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été  jouées ,  &  les  met  devant  lui  en  It 
retournant.  //  avait  fan  une  main  ,  maiài 
it  ne  Pavuii  pas   tncoie   levée, 

On  dit  figurément,  Lever  Cétenàard ,1 
pour  dire.  Fane  une  el'pece  de  prafcfo' 
fion  ,  une  déclaration  publi  ^ue  de  q>ul-l 
que  chofe.  Lever  l'étendard  delà  dévotion,' 
Et  ,  Lever  Fétendard  contre  quelqu'un  ^ 
pour  ilirc ,  Se  déclarer  ouvertement  con- 
tre lui. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Lever 
un  cheval  à  cabrioles  ,  à  pefades  ,  À  comr.- 
bettes  ,  pour  dire  ,  Mar.ier  un  cheval  à 
cabriole:  ,   &c. 

On  dit  abfolument ,  Se  lever ,  pour  di- 
re ,  Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  Sa 
lever  de  dejj'us  un  fiéfe.  Leve^-vous  Jt-Sà  , 
ce  n'efl  pas  là  votre  place.  Quand  il  entre  i 
ro»r  U  monJi  fe  leie  pour  lin  faire  hon 
neur.  On  dit,  be  lever  de  talle  ,  pOutl 
dire,  Sortir  de  table.  Lie  ne  font  peu  *A- 
eore  levés   de  table. 

On  dit  au  Palais ,  La  Cour  fe  lève  ,  tt 
Cour  efi  levée  ,  l'Audience  efi  levée  ,  pour 
dire  ,  Que  les  Juges  ont  quitté  leurt 
fiéges  ,  &  que  l'Audience  eft  finie. 

On  dit  aulfi  ,  Se  lever  ,  pour  dire  ,  Sor- 
tir du  lit.  Il  fi   lève  de   bon  matin.   Il  fîf\ 
live  bien  tard.  Il  n'efi  pas  encore  levé.  // f 
efi  levé  6*  habilU.  ilfe  porte  muux  ,  maÎM 
it  ne  fe  lève  pas  encore. 

On  dit  aulfi  d'Un  valet  de  chambre  oa  ^ 
d'un  laquais  ,  qu'Illivefvn  maitte,  q«''/ ■ 
efi  allé  lever  f^ft  maitre  ,  pour  dire  ,  ^u'U  ■ 
e(l  allé  l'h,ibilter  au  foi  tir  du  lit. 

On  dit  fi^urémene  tc  familiéremeat. 
Lever  ta  erets ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  paroitre  avec   plus   de   hardiciTe. 

On  dit ,  qu'£^n  homme  a  levé  te  mafqae , 
pour  dire  ,  qu'il  agit  ouvertement  & 
fans  fe  contraindre  ,  aprjs  avoir  tenu 
quelque  temps  une  autre  condiil:e.  Et  < 
cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaii'c  part.  ' 
On  dit ,  Lever  lefiége  de  devant  une  Pla- 
ee  ,  lever  lefiége  d'une  Place  ,  pour  dire  ,  i 
Retirer  les  troupes  qui  la  tenaient  allié- 
gée.  tt  affégeoa  cette  Ville,  il  y  efi  en- 
tié  du  fecours  ,  //  et  levé  le  féfe.  On  lui 
a  fait  lever  le  fiége.  Et  on  du  ,  t)»'Une 
armée  a  levé  le  camp  ,  pour  diic  ,  qu'EIle 
a  décampé.  Et  que  Dei  tulipes  ont  levé 
le  piquet ,  pour  dire  ,  qu'Etles  le  font 
retirées  avec  quelque  précipitation. 

On  dit ,  Lever  la  carde  .  lever  la  femfi- 
nette  ,  pour  dire  ,  Retirer  des  foldais 
qui  font  Je  garde  ,  «tuer  uu  fuldatqui 
c(\  en  fiAïun. 

On  dit ,  Lever  dee  foldait ,  lever  tn* 
compagnie  ,  lever  an  régiment ,  lever  des 
troupes  ,  lever  une  à'mU  ,  pour  dire  , 
Enrôler  des  foldais  ,  meUie  des  trou- 
pes fur  pied,  même  une  armée  fut  pied. 
On  dit  du  Soleil  &  des  autres  AlLes  , 
qu'ils  fe  tivtnt ,  pour  dire  ,  qu'ils  com- 
mencent a  paruîtie  fur  l'horifoo.  Li  So- 
leil en  tel  muù  fe  live  à  telle  heme.  Le 
Soleil  efi  levé  i  il  fe  live  en  tel  endroit , 
de  tel  coté.  Voiia  1  '   lève.  Vi- 

toile  puufjinshe  f  '  ^1. 

On  dit  ,  que  La  '•  -,  ■-■  .  -..i  le  *tat , 
que  l'oiage  fe  lèvent,  puUl  dire,  qu'ils 
commencent.  t''oilà  le  vent  qui  f*  ieve^lt 
fe  levé  une  tempête  ,  oa  o'.i;<. 

On  Ht?  .  Faire  levir  t.n  lti\re  ,  fairt  /#• 
I  <  ,  pour  dire  ,  Faite  ptuir^ 

u      ...       ..[tparlii  Uliipctdtis.     ^ 


0«  dit  fietuémeni  Se  ùmilièremefic , 

Ltttr  U  iilm,  pour  dire  ,  £trc  le  pre- 

BL-CT  à  proporef  une  chofe  dont  le»  lu- 

rei  ne    iVtJient  point  aviiêi. 

Lt>  i.a. ,  (ignitie  encoje  ,  Oler  une  chofe 

it  ii'Tvn  une  autre.  Le  Chirurgien  rt  U>é 

Uprirr.:cr  appjrtll.  Ltier  It  fc<Ué.    Ltvcr 

utjtrrk't,  LorJ'^ti^iï  arriva  pour  Jtner  ,  U 

frimitr  fervict  iloil  Uri.  Lcrtr  un  fUi. 

Ln*r  la  nappe.  Il  faut  leftr  deux  p'tdi  de 

•  ta»  icrt ,  arjini  ^m  de  iroiwer  U  plâtre. 

Oa  dit  en   termes  de   Marine  ,   Lever 

Pimtrt ,  pour  dire  ,  Retirer  les  ancres 

C<i«  avoit  jetées  à  U   mer.  Toute  la 

itu  fera  i'anere  &  mit  i  ta  voile. 

On  dit  ,  Lever  une  difficulté  ,  un  empe- 

'^fvrer  ,  un  ùhJlacU  ,  lever  det  doutes  , 

'  un  fepipule  ,   pour  dire,  Oler  une 

Rcutté  .  un    empêchement ,   un    obr- 

ttclc  ,    &£.  les  faire   celfer. 

On  Hi!  aiidi  dans  le  même  fens,  Le^er 

1  Lever  l'inurdit.  Lever  Cex- 

an  ,   Lertr  le  plan  d'une  plate  ,  de 
fLit^ue  heu  ,  pour  dire  ,   Le  tracer  ,  en 

endre  lei  mefutcs. 
.zr£K  ,  (lénifie  aufTi  ,  Prendre  &  cou- 
per une  partie  fur  un  tout.   Lever  quatre 
tknet  d'étape  «  ein^  aunei  d'ztoffe  pour 
Uirt  un  hébit.   Lever  fur  la  largeur  de  la 
U  de  quoi  faire  le)  poigneli  deiehemrfes. 
on  tUt  (uiTi  géoêtalemeot ,  Lever  dci 
flktffii  ,    lever    det  hab'itt ,  pour  dire  , 
itneter  des  élufTes. 
On    dit  .   Lever  un  tlayau.  Lever  une 
ipault  ,    if.i  ^r^oi  dz    moutan. 

On  dirauili  dans  le  même  fcn$  ,  Lever 
■UK  cuijfc  ,  une  aile  dt  poulel ,  de  thapon 
Cr  de  perdrix. 
Lever,  fi^n'tfie  3u(rt ,  Recueillir ,  amar- 
fer.  Lever  le»  fiuin  d'une  terre.  Lever  les 
renttt  feipteurtales.  Lever  ta  dlxmt ,  lever 
La  gerie.  Leier  les  impies  ,  des  impôts. 
Lever    la  lailU. 

On  dit  encore  ,  Lever  mn  Arrêt ,  une 
itiueace au  Greffe,  lever  un  Contrat  c'\t\ 
Salaire,  pour  dire  ,  Faire  expédier 
A  .'i,  un  Contrat,  Sec.  Et,  Lever 
Parties  Cnfuelles  ,  pour  di- 
I.'  une  Charge  vacante  aux 
Pir;ic4    Cilucllei. 

<)£i  dit ,  Lever  un  eorpi ,  pitir  dire  , 
fraporter  un  corps  mort  horsdj  lieu  ou 
iJ  ell.  Et  cela  ne  (c  dit  mie  lorl'qu'on 
(■,  ^„,,,,  pjf  aiHùiité  puoliquî  ,  (oit 
f  H.-  ,  fut  iécaliére,   Ceft  ja 

t  -  -  'vifft  du  mort  à  lever  le  corps. 

^H  eroa*a  un  homme  tni  dans  les  rues , 

Ia  Jufitce  envoya  lever  te  corps. 
0«  dit  aui^  ,  Lever  un  corps faint ,  pour 
£rc  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec  ciSrê- 
nie  ,  pour  l'axpofei  à  la  vénération 
Fidellei. 
Oa  dit  aulTî  ,  Lever  un  tnfani ,  I.orf- 
oa'on  parle  d'un  enfant  expofé  que  U 
Joftice  l'ait   emporter  à    l'Hôpital. 

On  dit  ,  Ltvtr  boutique  ,  liver  ménage  , 
P'!«ur  dire  ,  Commencer  à  tenir  bouti- 
que ,  k  tenir  ménage ,  &c. 
L  C  r  c  n  ,  au  tri^rac  .  fe  dit  quand  le 
Joaeuf  a  paffé  toutes  fes  tables  dans  le 
)«a  de  reioar  .  &  qu'il  les  levé  enfuite 
fat  la  bande  ,  laquelle  alors  eft  regudée 
«oame  café. 
l'Cvem  ,  el>  auflî  neutre  ,  &  fe  dit  Des 
fiàalu ,  dfs  STimcs  qui  cgwmtRcenl 


à  poulTer  &  à  f.'rtir  de  tette.  Il  tfoU 
fcmè  là  du  f^îan.i  ,  visdà  des  chines  qui 
commencent  à  lever.  Les  orcis  lèvent  plut 
vite  que  les  fromens.  Les  blés  commeacenl 
à  lever. 

Il  fignitieaulTi  Fermenter,  Faireltvtr  la 
pâle.  L.t  pSte  commence  à  lever, 
Ltvt ,   ÊE.    participe. 

On  dit ,  Aller  par-tout  lile  ttiie  ,  la  tèie 
Itvte  ,  pour  dire.  Aller  par -tout  dns 
rien  craindre,  Tuu  appréheodcr  aucun 
reproche. 

On  dit  fam.  Prendre  quelqu'un  au  picJ 
levé,  pour  dite  ,  l'rcndre  quelqu'un  au 
mot  ,  far.s  lai  donner  le  temps  de  faire 
réflexion  ;  tirer  avantage  contre  lui  de 
ce   q.!'!!  lui    cH   échappé  de  dire. 

Levé ,  en  teimes  de  Ulafon  ,  fe  dit  d'Un 
ours  levé  fut  fes  pieds  Je  derrière. 
LEVER,  f.  m.  L'heure  ,  le  temps  auquel 
on  fe  levé.  //  tioii  an  lever  du  liui. 

On  dit  lulli  ,  Le  lever  dufiji:U  ,  le  lever 
des  itoîtei ,  pour  dire  >  Le  temps  oïl  le 
foleil  &  les  étoiles  cununencent  à  pa- 
roitre  fur  l'horifon. 

LhVIcR.  i.  m.  Bâton  ,   barre  de  fer  ou 
de    qu^li^ue   autre  matière  folide  ,  pro- 
pre a  fjulevcr ,  à  remuer  iiuelque  far- 
deau. Un  t^nùs  levier.    Ce   levier  ejl  trop 
court.  Le  levier  eft  la  première  6>  la  plut 
/impie  des  machines.   La  force   du  tévter. 
Li  px/int  d'appui  d'un  Uvter,  La  Uv'er  mul- 
i.pli:  la  force  dans  la  proportion  de  l'ini~ 
galiii  Je  fes  deux  parties  mefuries  depuis 
chaque  extrémité  \u feu' au  point  d'appui. 
LÉVIGATION.  f.  f.  Tettne  de  Chimie. 
Aiglon    de   léviger  ,    ou  effet  de  cetce 
aftiîn. 
LtVIGER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire un  mixte  en  poudre  iiapalpable 
fur  le  porphirc. 
LÉviGE  ,  ÉE.  participe. 
LEVIS.  adj.  Il  n'a   d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Poat-tevis  ,  pour   figniher   L/n 
poni  qui  fe  baiTe  &  fe  levé  pour  ouvrir 
ou  fermer  le  paifaqed'un  folle. 
LEVITE,   f.  m.   Ifraélite  de  li  Tribu  du- 
Lcvi  ,  dellinéau  fetvicedu  Teinpit;.  Les 
Uvitet  avoient  le  fécond  rang  dans  le  fer- 
vice  du  Temple. 
LLVlTigUE.  f.  m.  Nom  du  Iroifiéme  Li- 
vre du  l'entateuque. 
LEUR.  Pronom  perfonnel  de  fout  genre. 
Il  lïgniiîe  ,  a  Eux  ,  à  Lllei  ;  Si  \\  fe  dit 
priacipalemsnt   Des  perfonnes.  //  aime 
fet  enfans  ,  il  ne  leur  refufe  nen.  Les  fem- 
me» s'ennuient  feules  ,   U  leur  faut  de  Az 
compagnie.  Il  fe  dit  quelquefois  Dei  ani- 
maux ,  des  plantes  ,   &  même  des  cho- 
ies ir:inimces.  Ces  chevaux  /ont  rendut , 
fatiei-ieur  donner  unpeu  de  vin.  Cet  oran- 
gers vont  périr ,  fi   on  ne  leur  donne   de 
l'eau.  Ces  murs  font  mal  faits  ,   o;i  tu  leur 
a  pai  donné  ajje\  de  talus. 
LEUR.  Hronom  adjcétif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel  ,  Leurs  ,  Sc  lignihe  ,  Qui 
appartient  à   Lux  ,  à  Elles.   Ainli  il  efl 
ordinairement  relatif  aux  perfonnes.   // 
aourrijfoit  leur  pire  ,  leur  mère  ,  leurs  frè- 
res ,   leurs  faurs.    VoJà   leur  part  ,  leurs 
maifoni.  Lei'S  jardiui  fora  tuiue.  Lturs 
paliJfaJes  font  magnifiques. 

On  le  dit  quelquefois  tetalivement  aux 
animaux  ,  aux  plaïues  ,  &  même  aux 
chofcs  inani.iiées.  Not  ehur.s  ont  prit 
leur  etrf.  M(s  oranger*  ont  giriu  içyttt 
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leurs  feuilles.  La  fonte  des  neiges  a  fait 
forttr  les  rivières  de  leurs  lits.  L'hver  ôtt 
à  nos  campagnes  tout  leur  agrément. 
Leur,  fe  ptend  aulti  fublfantivement  , 
en  le  joignant  a  l'article  le  ,  ta,  les.  Les 
gensfagi)  coi-.fervent  leurr  amis  ,  Ut  foui 
perdent  les  leurs.  Quoiqu'il  foit  d'ordi- 
naire relatif  aux  perfonnel ,  on  le  peut 
cependant  dire  des  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  &  même  des  chofes  inanimées. 
Mes  (htens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vi- 
tres ont  pris  le  leur.  Mes  orangers  ont  per- 
du la  moitié  de  leurs  feuilles  ,  les  vâirei 
ont  encore  toutes  les  leurs,  faune  mieux 
ma  ma'.fon  que  la  leur. 
Leurs,  e(l  quelquefois  fubftantif,  &  (ig- 
nitic ,  Leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  ceux 
ui  leur  font  attachés.  Chacun  aime  les 
lent  ,  je  tn'inièrtjfe  pour  moi  &  pour  1er 
mieai  j  eux  Ht  a'nuérejfeiu  pour  eux  &■ 
pour  Itt  leurs. 

LEVRAUT.  <.  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  en- 
core fa  jwAe  grandeur.  Peut  levraut. 
Grand  levraut  de  trois  quarts, 
LtVRE.  C  f.  Cette  partie  extérieure  de 
la  bouche  qui  couvre  les  dents  ,  6c  qui 
aide  a  fjtmer  la  parole.  La  livre  de 
deJpii.La  lèvre  d'en -bas.  Petite  lèvre. 
Grvjfe  lèvre.  Avoir  les  livres  plates  ,  les 
lèvres  minces  ,  les  livret  renverféea  ,  les 
livres  bien  bardées.  Avoir  les  livres  ftai- 
ciel  ,  les  livres  rouets  ,  les  litres  ver- 
mstlUs,  Lèvres  incarnates.  Lèvres  de  co- 
rail. Avoir  les  livres  gceées  ,  les  lèvres 
ftnttiies.  Avoir  mal  aux  lèvres  ,  à  la  livre. 
Oe  la  pommade  pour  les  livres.  Remuer 
les  livres.  Prononcer  du  bout  des  livres. 
On  dit  d'Un  homme  qui  promet  quel- 
que chofe  qu'U  n'a  pas  dellcm  de  tenir  , 
qu'//  le  dit  dti  lèviti ,  mais  que  te  caur 
n'y  efl  pas.  Et  D;s  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  boucne  ,  qu'/^  n'Ao- 
norcnt  Ditu  que  des  livres. 

Quand  il  s'agit  dédire  un  nom  propre, 
ou  quelque  autre  chofe  ,  &  que  fur  le 
point  de  le  dire  .  on  ne  s'en  fouvicnt 
plus,  on  dit ,  qu'Ofl  V  avait  fur  le  bord, 
des  livres. 

On  dit  ligurémentd'Un homme  franc  & 
liiiccre  ,  qu'//  a  le  eaurfur  les  livres. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie  ,  Lu 
lèvres  d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  qu'C/W 
cheval  s'arme  dt  la  livre  ,  t\\xllfe  défend 
des  lèvres ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  lèvres 
Il  épailTes  ,  qu'elles  lui  otent  le  fcnti- 
ment  des  barres  .  en  forte  que  l'appui 
du  mors  en  devient  foutd  &  trop  ferme. 
Levkes  ,  fe  dit  encore  en  tetmcs  Je  Bo- 
tanique ,  De  certiines  découpures  qui 
caraâérifcnt  les  tUuts  des  plantes  ,  qui 
par  celte  raifon  font  nommées  Plantes 
labiées.  On  diftinsue  dans  les  fleuri  la 
lèvre  fupérieure  fie  la  levre  inférieure, 
Let  tîeurs  du  thym  ,  de  la  faugt ,  &e.fvnt 
partafiées  en  deux  lèvres. 
LEVRETTE,  f.  f.La  femelle  du  Iévii«r. 

ifne  granité  levrette.  Petite  levrette, 
LÉVRIER,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  fur  jambes,  qui  a  la  tète  longua 
&  menu;  ,  &  le  corps  fort  dé!ii  ,  it 
dont  on  fe  fett  principalement  ii  courra 
le  lièvre,  Scéu  lévrier.  Grand  Utritr,  Un 
litrier  bien  noble.  Lévrier  pour  l(  loup. 
Lévrier  d'attache.  Une  laijje  de  tivrisn. 
Mener  du  Uvriirs  ta  laiffe,  Lâthtr  Ut  li'. 
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*r'tt$  éftii  U  iiirr4.  Àh  Utrier ,  T«tmc 
de  ChAiI'e  ,  liant  an  U  fert  quind  on  tâ- 
che les  levrieri  apr*i  le  lièvre. 

LEVRON.  1".  m.  diminutif,  terrier  »u- 
deiTout  de   fix  mois  ou  iroviron.  Btju 
Icyron.  Jtunc  Icvron, 
Il  fe  dit  aulTi  d'Une  Tone  de  lévrier  de 
fort  petite  t»ille.  l^oilà  un  joli  lirron. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fiuconnctie. 
Certain  morceau  de  cuir  rouge  tàfonné 
en  f  jrme  d'ttifcau  ,  dont  les  Fauconniers 
fc  lervent  pour  rappeler  les  oilcaux  de 
Fauconnerie ,  Jorfqu'ils  ne  reviennent 
pas  au  técUme.  Jtur  le  learrt  en  ta:r. 
L'oi/ea»  étaiu  ricUmi ,  fané  fur  It  Iturre , 
rient  au  leurre,  DrejJ'er  un  oi/ijH  au 
leurre. 

On  dit ,  Athantr  U  leurre  ,  pour  dire  , 
IVIeitre  un  morceau  de  chair  delTus.  Et  , 
Le  Aecharner ,  pour  dire ,  En  ôtet  le  mor- 
ceau de  chair. 

OiSEAV    DE     tEVRRE.    royf;  OiSEAU. 

Leuhre  ,  fe  dit  figurtmcnt  d'Unechofe 
dont  on  Ce  fert  artilicicul'emem  pour  at- 
tirer quelqu'un  ,  afin  de  le  tromper.  0« 
yous  offre  teitt  chofe  ,  m/tit  c'eft  un  leurre 
fuur  voaj  attraper.  Celte  Cliargc  ,  ee  Goy- 
remenjent  efl  an  leurre  pour  beaucoup  Je 
gsnj.  Cela  lui  fert  tie  leurre  pour  tes  atti- 
rer. Il  ne  fe  laijfcra  pat  prendre  à  ce 
leurre. 

LEURRER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
DreflTer  un  oifcau  au  leurre.  Ces  oiftaax- 
li  nt  font  pas  aifés  à  leurrer ,  ne  fe  leur- 
rent pas  facilement. 

Il  fe  dit  figurémcnt  Des  hommes  ,  & 
£g~iHe  ,  Les  attirer  par  quelque  chofc 
dont  on  leur  fait  naître  l'envie  pour  les 
tromper.  On  ta  leurré  Je  celte  re'compeitfe. 
Il  s'cjl  laiJfJ  leurrer  par  de  telles  efpèran- 
tei.  Il  t'ejt  laijfé  leurrer. 

Leurhë,  ée.  participe. 

LEVCRE.  r'.  {.  Écume  que  fiiit  la  hi^c 

Îuind  elle  bout ,  Se  dont  les  Boul.iu^eis 
t  les  Pitirtiers  fe  fervent  quelqiietoii 
au  lieu  d'autre  lev.iin.  Il  a  iti  défendu 
«ux  Boulangers  de  mettre  de  la  levire  dans 
It  petit  pain  ,  é'c.  Il  n'entre  point  de  te- 
ndre dent  cepain-li. 

LevOre  ,  fe  dit  aurti  De  ce  qu'on  lève 
de  delTus  &  de  deffous  le  lard  ï  larder. 
Une  Uvtirs.  Des  tetûres  de  laid, 
L  E  X 

LÉXI  ARQUE,  f.  m.  icrrae  d'Antiquité. 
On  donnoit  ce  nom  chet  les  Grecs  à 
«les  N'afif^DTS  charc^i  d'examiner  la 
c  '  V  qu'an   admettoit  au 

r  i 

LK iviv  i."  .rv  Al  nK.  f.  m.  Aatcttr  d'an 
Létique  ,  d'un  Difhonnaire. 

LÉXlQUÈ.f.  m.  M.'l  emprunte  du  Crée  , 

pour   due  ,  Un  Difli  Ji'naiie.  il  le  iiit 

principalement  des  DiAionnaires  (iiecs. 

LEZ 

LEZ.  adv.  A  cité  de  ,  proche  de  ,  tout 
contre.  Ancienne  façon  de  parler ,  qui 
n'a  plus  guire  d'ulaigC  qu'en  qiielquo 
pbrafcs  ,  comme  ,  Le  Pleffis-le\-Touri  , 
iamt-Gemain-lH'Paris  ,  ÛC  autres  fcm- 
blabici. 

LÉiARD.  f.  m.  Ef'^ee  d'animal  ovipare 
i  0"J''.-"  oic.îi  \  jlil'*n.'iî  L'i;i.'.  L'i 
l 

Jl    a  if   :  I    Ui  U\aii»  f«M}</ll 

^1.  V-  ■  , ..'.  J 


LEZ 

CÉZARDE.  f.  f.  Fente,  ctevafTc  «yui  fe 
fait  dans  un  mur. 

L  I  A 
LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure ,  dont 
le  grain  e(t  ir^'s-tin  ,  &  dont  on  fait 
des  chambranles  de  cheminée  ,  des  ap- 
puis de  baJuflrades  ,  fitc.  Toutes  ces  mar- 
ckes  font  de  pierre  de  liait  ,  font  de  liais, 
Liau  d'Mrcueil.  Liait  dis  Cluirtreux.  Liais 
de  Saint-Cloud. 
LIAISON,  f.  f.  Union  ,  jonAion  de  plu- 
fieurs  corps  enfemble.  Ces  pùcei  font  fi 
bien  jointes ,  au'un  n'en  voit  pas  la  liai* 
fan.  La  liaifon  Je  ces  pièces  de  hoii.  La 
liaifon  des  pierres.  Tels  ingrédient  font 
U  ïiasfon  de  cette  comyoficton,  La  foudure 
ejl  I.'  'c  Itaifon, 

Il  :  jmcnt  De  ce  qui  lie  les 

p.ictiv>  ^  >  I  ui.cours  les  unes  aux  autres. 
rai  ajoute  cette  Upie  ,  cette  période  ,  pour 
faire  la  Uaifon  de  mon  difcouis.  Il  a  diyi- 
fi  fon  difcours  en  trois  points  ,  rnais  il  n'y 
a  point  de  leaifan.  Cette  période  n'a  point 
de  liaifcm  arec  la  prèeèdeette. 

On  dit ,  que  La  liaifon  detfc'enti  eft  bien 
ohfervée  dans  une  piUe  de  théâtre  ,  pour 
dire  .  que  Les  fcénes  fe  fuivent ,  ix  font 
liées  de  telle  fortj  ,  que  le  thcitre  ne 
demeure  point  viJe  avant  l.i  fin  di:  l'afli. 

Il  fc  dit  aulfi  Hgiiremttnt  De  la  coniieti- 
tti  &  du  rapport  '|ue  Us  affaires  ont  les 
unes  avec  les  autres.  Cent  affaire  a  lui- 
fon  avec  celle-là,  il  n'y  a  p.it  de  haifon  , 
de  rapport  entre  cet  deux  affaires. 

U  le  dit  aulli  tigurément  De  l'attache- 
ment ff  de  l'union  qui  eft  entre  des  pcr- 
fonnes  particulières  ,  ou  des  Étits  âc 
Communautés  ,  (ce.  foit  pat  amitié  ,  foit 
par  intérêt.  Liaifon  étroite.  Liarfon  d'a- 
mitié. Liaifon  d'intérêt.  Il  y  a  grande  liai- 
fin  .  une  étroite  itafonerur^eux.  Il  y  a  peu 
de  liaifon  enrre  ces  deux  pc*foanes.  Ces 
peuples  ontitne  liaifon  enfemile  par  le  com- 
merce. Former ,  rompre  lu»  liaifon.  Lui- 
fon  de  parenté. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Liaifon  I  Les  onglei  &  ferres  du  faucon , 
&  h  manière  dont  il  lie  le  gibier  lorfqu'il 
l'enlrs-e. 

On  appelle  Maçonnerie  en  '  •  '■  "  .  f'?'- 
le  qui  eft  faite  de  mt!irer>-- 
d'une  pierre  efl  pofe  fur  le  j 
autre*.  On  nomme  •ulfi  Liaifon,  Le  mor- 
tier 00  plâtre  qui  lért  à  jointoyer  les 
pierres. 

En  Ecritttre  ,  on  appelle  lia'fan  ,  Les 
traits  déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes 
aux  autres. 

En  termes  de  Ciiilïrr  ~-  -  -ne  Liai- 
fon ,  Des  iaune>  d'jri  i  ,  on  au- 
ne nn'i.-w-  n/  )t\t.-  .  1  rjiiiri*. 

MAI 

ncTi.. 

les  f..tnts  dc«  M  ■  tur  le  milieu 

des  autres.  I H'.-  .s  pjvés, 

Liaisonn/^,  tu.  participe. 
LIANE  ou  LltNt.   f.  m.  C.'cft  le   nom 

qu'on  d'>nnc   en    An>  '  ' 

nombre  de  plantes  l'i 
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LIBAGE.  f.  m.  Groi  moelon  mal  nîlli 
ju'on  n'emploie  que  dans  lei  fondsmen 
'un  ciliiîcc. 

LIBANOTIS.  f.  m.  Tlante  qu'on  regards 
comme  une  el'pcce  de   Laferpiuum.  £!)« 
eft  aiiili  nommée  d'un  mot  grec  qui  figni. 
lie  encens  ,  parce  que  fa  racine  qui  efl 
fort  longue  &  fort  groff:  ,   a  l'odeur  d<|^H 
l'encens.  Cette  racine  âc  U  femence  foaC^| 
aperitives  ,  bonnes  contre  les  vapeurs/™ 
&  pour  guérir  les  toux  invétérées.       • 

LIB.ATIÛN.  f  f .  Etfulîon,  épanchemcnt, 
foit  de  vin  ,  foit  d 'autre  liqueur  ,  que  les 
Anciens  failbient  autrefois  en  l'honneur 
de  la  Divinité.  Le<  libations  étaient  pta^^^ 
tiquéei  par  les  lui fi  dans  leurs  faerikcetm^M 
Les  Fauns  faifo'unt  des  Ithatttsns  en  l'hùn* 
nciir  de  leurs  Dieux.  Il  y  avait  des  liia- 
lions  p.irticuliere:  pour  les  Dieux  Mai>ei,i 

LlBELLATIQUE.r.m.  êcf.Teimed'Hif,! 
loire  Eccléliallique.  Nom  qu'on  donnoil 
à  ceux  qui  fe  rzchcioient  de  la  perfécu^ 
tion  ,  en  payant  une  fomme  d'argent  I 
des  MaziAiats  qui  leur  dooooicnt  un  btl« 
lec  de  iauvegarde. 

LIBELLE.  {.  m.  Écrit  injurieux.  Libiltt^ 
injurieux,  hiietle  diffamatoire.  Le  libe> 
fut  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  haurreaum 
C'cfl  un  fsifcur  de  libelles, 

LIBELLER,  v.  .t.  Terme  de  Pratique.  IL^ 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafet  ,  Lr^^f 
bélier  un  exploit  ,  libeller  une  demande  ,^M 
pour   dire  ,    Drelfer  un   exploit ,  tt   y 
expliquer  fa  demande.  Il  jalLoit  mieux 
ItbeUer  cet  exploit. 

On  dit  aulli  en  matière  de  Finance , 
Libeller  lin  Mandement ,  une  Ordonnance  , 
pour  dire  ,  Spccitier  la  dedination  de  U 
fommc  qui  y  eft  portée.  ^h 

Libellé,  tt..  participe.  Expltit  litelUj^Ê 
Ordonnance  libellée.  ^H 

LIH£R,\L  ,  ALE.  adj.   Qui  aime  à  don- 
ner ,  qai  fe  plait  à  donner.  Généreux  Sr 
libéral.  Libéral  envers  let  gens  de  mérite^ 
La  nature  lui  a  été  libérale  d*  fei  dont^ 
Etre  libéral  de  louanges.  Il  a  Citumaur 
l'ineilnaiion  ,  Came  libérale.  Ta»*  les  Prtn 
Cil  ,!e  cène  rjcc-là  ont  été  extrimement  i 
bérauj.  On  nt  peut  pai  dire  que  les  prtr^X 
!■  '  '■.  i'---;  té'Liablement  libéraux.   Il  y\ 
•:  ence  entre  un  homme  prodim 
■^•tnme  libéral. 
Un  dit  auffi.  Main  libérale.  lia  rtfi(| 
dei  biens  infi'iii  de  fa  main  lièé.alt  ,  Jg. 
fes  mains  libérales. 

On  appelle  Afti  libéra»»  ,  paf  oppolî-^ 
tion  aux  jirts  mécanii/uei ,  Ceux  qui  ap- 
partiennent uniquement  à  l'efpnt  ,  8c 
m..'m;  ceux  où  l'efprit  a  plus  de  part 
que  le  travail  de  la  main. 

llli.  P.  ^LE.-^ENT.  adv.  D'une  mwiiir«^ 
:.'.  Donner  libtralcntia.  H  tn  iJîêÈ 
:nient, 

LiaLRALlTÉ.  f.  f.   Vertu  pat  Uqoele  i 
i>n  f'V  p.^rté  à  donner.  Grande  tibéraliié, 
'  '.  >iate.  fauffe  libiraliti.  Estera  . 

■■lié  envers  auttau'un.  Il  lient 

■       ,'.:té. 


-i  d-in  mjme 


que  fait  i 
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plu 

en 


lit. 
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upeopSet  ^c  ptifon  ,  de  fcrTicude  ,  de 
O't'»  i«  -  ^u  Je  (juetque  grand  péril.  Le 
il-  pdirie.  f^oili   non  liHrit- 

1.  •r.turJlsVs-C/IRIXTtfiU 

Jm  gtart  kkmain,  Cift  tiur  libi- 

iJlL.-;_\nON.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
intt.  On  s'en  fctt  pour  exprimer  la  dé- 
c-  :"  -■•  -  dette  ou  d'une  lervituJe. 
L  ■■•tjûurs  j'avorablu  à  la  li- 

f. . .     -  -  _  .  .tcbitcur. 

UkRtR.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  De- 
brcr  de  quelque  ihole  qui  incomnto- 
liattiton  à  charge.  U  jAur  vous  Uhi- 
«f  idtitit  dttu.  Uveut  titè/trjj  mai/an 
uat  ft'¥mdt.  J'ai  lunjîgi  juc  lui 
eu  Utit-tr  du  poucfuiitt  ,jii'il  /.u/oii 
ifi  loujouri  ptrmii  à  un  de- 


ux 

l::: 
ou  le  mal 


rifticips. 

I.e  pouvoir  que  l'ame  a 
';ijir  pas  ,  de  fjïrc  le  bien 
de  t'<  déterminer  au  choix 
d'une  choie  ou  d'une  ajtte  ,  do  faire  ou 
de  ne  faire  pai.  Dit^i  a  donné  U  litcrti 
i  tkommt.  Lj  liitrU  de  Ij  VKilunti.  Li- 
h'  irer    tr  it  contredire,   Lti 

\  1  'Ifent  laliterti. 

l:  ?-:   -  ur  tout;   fi>rfe 

i  indeiTi'^fisd'au- 

Ii-..  .' i  — ;.'  6r  enîùrt  liher- 

li.  H  ne  fe  veut  donner  i  perfonne  ,  il  ,it- 
me  trop  /a  lit/erre'.  Il  ne  J jurait  (apurer  fa 
Bàtni.  héirjfer  fa  liierii. 

Il  fc  p^c  ;J  autîî  pour  U'^tat  d'une  per- 
fo-  'vtion  libre.  Et  en  ce  feiii 

i'  i  ferviiu'U:.  tLiai  de  litcrté, 

Lg  tifen:  td  nattirelle  à  touj  Us  hommte. 
Ceux  fui  itoient  prit  en  gaerre  pcJauiu 
Uêêt  llterti.  Reccurrer  Js  liten/.  f^endre  , 
nf*f<f  f'  lihent.  Donner  ta  Uhertè  à  un 
IfeUte.  Remettre  en  tHeni.  Donner  ,  it- 
dùnntr  U  Itberié. 

On  dit  poenquemenc  en  parlant  dei 
•>anf  ,  qu'//<  ont  perdu  Uùbtrti .qu'on 
leur  é  rjfi   U  litené ,  &c. 

Oa  drt  en  termes  de  dévotion  ,  que  La 
Litrri  dei  enfuni  de  Dieu  conftjle  a  a'i- 
tri  -       ■  :       :.es  du  pùlU.  '■ 

:  !  Un  litat ,  d'un  Pays,  Li- 

Il    .,  n^,\T      Ml»,.    '    ^f.n/^     .1,.       f-'-U* 

»t.-:   l.        .  J   OU 

U  !  ;  /',!,. 

'  "C  de  fa  liheni.  Un 

'.'  lalihettidefonpayt. 

Cuit  f^Ue  ,  t^ue  province  a  fteouélejoug , 
^      tr  l'ejk   m>fe  en  Itheité.  Le  pruteSeur  ,  U 

^^^K"  captivité  & 

^^^B*  Ceux  qui 

^^  ^     .    ,  -    c  det  Cup- 

ifé.  it   tfi  prifonniet  de  ferre  ,   on  t'a 
Uifi  en    Uhertè  fur  fa  parole.  Donner  U 
iSftfté  à  un  oifeau  qui  eeoie  ea  eage, 
U  fiçnifie  aufTi  ,  Pouvoir  d'agir  confor- 
mimteni  »  ce  qui  e<l  permis  par  les  Loix. 
Cal^  e/l  contraire    à   ta  tiherté  publique. 
Lu  LtiM  font  tu  gardiennes  de  la  liherti, 
Péi  toait  liht'U ,  liierii  de   vendre  mei 
» ,  Je  ne  raaritr  ,  de  difpoftr  de  mon 
LAtrtè  d'agir,  La  Lhenè  du  eommer- 
ippclle  Lihe'ti  de  cpnffiencc  ,  La 
penùfll^n  de  profelTer  onc  religion  au- 
ttt  «M  la  dominante. 
U  t«  jicend  4ui&  pout  ManUrc  d'agir  li- 


On 
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bre  ,  familiète  ,  hardie  ;  &  il  Te  dit  en 
bien  &  en  mal.  Une  honnête  liberté.  J'ai 
prit  la  liberté  de  yout  écrire.  Vous  pre.ie^ 
d'étranger  libertés.  Il  fe  donne  de  grandes 
hbertis.  Je  n'aine  pas  cette  liberté.  Il  fe 
donne  dei  libertés  qui  ne  plaifene  pas  à 
tout  le  monde. 

Il  ell  aulfi  opporé  à  Contrainte.  7<  vous 
IMffe  en  liberté.  Parlons  en  liberté ,  avec 
liberté. 

Il  fîenifie  encore ,  Facilité  heureufe  , 
dir^ofition  naturelle.  Grande  liberté  d'ac- 
tion. La  liberté  de  la  langue.  La  liberté 
de  la  parole.  Il  fait  toutes  chofes  avec  tant 
de  grâce  Sr  de  liberté,  libellé  de  pinceau  , 
de  burin. 

On  dit  ,  Liberté  J'efprit ,  pour  dire , 
L'état  d'un  homme  qui  a  l'el'prit  entière- 
ment dégagé  &  tlébarralTé  de  tout  objet 
étranger. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre  ,  pour  dire  , 
La  facilité  que  le  ventre  a  de  bien  faire 
fes  foniHons. 

On  dit  encore ,  en  parlknt  d'Un  mors 
ou  de  l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté 
de  langue  ,  pour  fignitïer  L'efpicc  vide 
pratiqué  à  l'effet  de  loger  la  lanç;ue  de 
l'animal.  Cette  liberté  donne  fclon  l'a 
forme  plulîcurs  dénominations  au  mors. 
Gorge  de  pigeon.  Canon  montant.  Pas  d'â- 
ne. Col  d'oie. 
Libertés  ,  au  pluriel  ,  Franchifes  & 
immunilé;».  Les  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane. Par  le  traité  on  leur  doie  eonferver 
leurs  libertés  ,  imruunitéi  û  franchi  fes. 

On  dit  ,  Prendre  des  libertés  ,  pour  dite, 
Agir  d'une  manière  trop  familière,  trop 
libre.  Vous  prene^  bien  des  libertés. 
LIBERTIN  ,  INE.  adj.  Qui  aime  trop  fa 
liberté  &  l'indépendance ,  qui  fe  dif- 
penle  aifément  de  fes  devoirs  ,  qui  hait 
toute  forte  de  fujétion  &  de  contrainte. 
Cet  écolier  ne  va  guère  en  cléfft ,  il  e/l  de- 
venu bien  libertin. 

On  dit  d'Une  perfonne  tpi  hait  toute 
forte  de  fujétion  ,  de  contrainte  ,  qu'i:.i^£ 
eji  d'une  humeur  bien  libertine.  Et  dUne 
perfonne  qui  a  une  conduite  déréglée, 
qu'£/^  mine  une  vie  libertine. 

On  dit  au  fubllantif  &  dans  le  même 

fens,  d'Un  homme  .  que  Ce/l  un  libertin. 

Kl  d'une  femme  ,  que  Cejl  une  libertine. 

LiaLii.Ti?<  ,  lignifia  aulTi,  Qui  fait  une 

el'^iéce  de  profefTion  de  ne  point  s'alTu- 

Ieitir  aux  Loix  delà  Religion,  foit  pour 
a  croyance ,  f:>it  pour  la  pratique.  £n 
ce  fens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
fubftantif.  C'e/l  un  libertin  ,  il  fait  des 
railleries  des  e'iofes  faintti.  Cejl  un  liber- 
tin ,  It  mange  de  la  viande  en  Carême  fans 
befoin.  Les  libertins  ir  les  prétendus  ej'prits 
forts. 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche  &  mau- 
vaile  conduite.  Cette  femme  vit  dans  un 
grand  libertinage.  C'ejt  un  homme  qui  vit 
dans  un  libertinage  continuel. 

Il  lignifie  aum  L'état  d'une  perfonne 
qui  témoigne  peu  de  refpett  pour  les 
chofes  de  la  Religion.  //  fait  profejîon 
de  Ubeninage.  Cela  fent  le  libertinage.  Il 
e/l  rare  que  le  libertinage  d'efprit  n'eniraine 
pas  la  corruption  des  maurs. 

Il  s'cmplsicauin  quelquefois  fans  aucun 
rapport  à  la  religion  ni  aux  mœurs  ;  mais 
pour  Cgnilier  une  inconftance  ,  une  U- 
gittU  diju  le  cuaitcte  ,  qui  fut  qu'on 
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ne  s'alTujettit  à  aucune  règle ,  à  aucune 
méthode.  Il  y  a  trop  de  libertinage  dam 
vos  études  ,  vous  ne  faure\  jamais  rien  à 

fond. 

LIBKRTINER.  v.  n.  Vivre  dans  le  liber- 
tinage. U  eft  familier.  Cet  enfant  ne  fait 
que  libertiner ,  pour  dire  ,  qu'il  e(i  cUTipé» 
libertin. 

LIBIDINEUX  ,  EUSE.  adj.  Diffolu . 
lafcif ,  livré  aux  plaQrs  des  fens.  Appétits 
libidineux. 

LIliRAIRE.  f.  m.  Marchand  de  livres. 
Marchand  Libraire.  Libraire  Juré.  La  bou- 
tique d'un  Libraire.  Le  corps  des  Libraires» 
Le  Syndic  des  Libraires.  Libraire  de  t'Uni- 
verfité.    Libraire  de  l'Académie  Françoife» 

LIBR.\1RIE.  i.i.  L'art,  la  profelfion  de 
Libraire.  //  a  quitté  la  Librairie.  Il  l'e/i 
enrichi  dans  la  Librairie.  Il  n'y  a  pas  na 
homme  dans  toute  la  Librairie  mieux  fourni 
de  livres  ,  mieux  affurti  que  lui. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'7/  entend  biea 
la  Librairie,  pour  dire ,  qu'il  entend  biea 
le  commerce  des  Livres. 

Librairie  ,  figniiîoit  autrefois  Biblio- 
thèque ,  &  ce  mot  s'ell  confervé  encore 
dans  les  prov'iiions.  La  Librairie  du  Roi , 
la  Librairie  du  Cabinet. 

LlSRAriON.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
U  fc  dit  De  ce  mouvement  par  lequel 
la  Lune  nous  cache  &  notu  découvre 
aliernativemcnt  une  partie  de  fa  furfa- 
cc  ,  par  une  elpèce  de  balancement  ap- 
parent autour  de  fun  axe. 

LICRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  choisir  C0 
i^ui  lui  plait.  La  volonté  efi  Uhre  ,  t/l  un» 
/acuité  lihie. 

l-roverbialement ,  en  parlant  des  cho- 
fes qu'on  laifle  à  U  liberté  de  quelqu'un 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas,  on  dit ,  nus 
Les  volontés  font  libres. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  a  foi  libre  arbi- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  c(l  maître  d'agir  ou 
dd  n'agir  pas  ,  âc  de  choilir  entre  le  bien 
&  le  mal. 

LiBitE  ,  lignifie  aulll  Indépendant.  Il  ell 
libre  6"  lu  dépend  de  perfonne.  Il  ne  veut 
s'attacher  à  aucun  maître  ,  il  veut  demeurer 
libre. 

U  fe  dit  auflî  en  parlant  des  États  qui 
vivent  en  République  ,  &  des  Villes  qui 
fe  gouvernent  par  leurs  propres  loix» 
Ce/l  un  État  libre ,  une  ville  libre.  Gou- 
verner des  hommes  libres  ,  des  peuples 
libres. 

L  1  B  R.  E  ,  fe  dit  aufli  par  oppofition  à 
Efclave ,  à  fervile.  Ceji  un  homme  de 
condition  libre.   Être  ni  Ubre. 

Il  fe  dit  aulTi  par  oppofition  à  Captif, 
prifonnier.  //  étùii  prifonniet  ,  mais  i 
cette  heure  il  e/l  lib'e. 

LiiRE,  figniAc  aulTi ,  Qui  n'efl  nullement 
contraint .  nullement  gêné  ;  &  il  fc  dit 
Des  perfonnes  &  des  difpolition*  cor- 
porelles. //  e/l  libre  dans  fa  taille.  Il  a  It 
taille  libre  ir  aifée.  Avoir  une  contenanc» 
libre  ,  un  air  libre  £r  dégagé.  Il  a  le  corpt 
libre  &  agile  f   it  fait  bien  fes  exercices. 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parolû 
libre  ,  pour  dire  ,  N'avoir  point  d'empê- 
chement dans  la  voix,  dans  la  parole. 
Tant  que  j'ai  été  enrhumé  ,  je  n'ai  pas  eu 
la  voix  Libre.  Il  a  été  long-temps  qu'il  né 
faifuit  que  bégayer,  ndis  piéfentemtm  U  a 
la  parole  libre. 
On  dit  I  que  Diuu  uiu  ÀffcmtUt-  Uê- 
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/i-frj^n  ne  fint  pat  liirts ,  poor  dire  , 

<)u'On  n'ofe  y  due  Ton  *v>s ,  Ton  fenii- 

msnt. 
On  dit ,  Avoir  It  venu*  lihrt ,  pour  dire , 

Aller  réeldment  t  li  guderobe  ,  n'être 
pat  conltip^. 

On  dit ,  Etrt  lihrt  arec  juclju'un  ,  pour 
dire ,  Vivre  avec  quelqu'un  Tans  céré- 
monie. 
LttRE,  fe  dit  auflï  en  pirlint  Des  merf , 
des  chemins  ,  des  pafuges.  Ainlïondit, 
que  Lci  mtri  font  Uhrei  ,  pour  dire  , 
qu'On  peut  y  naviguer  fans  aucune 
ci^i.-uedcs  CurCdires.  Qai  Lei  pajfjgcs , 
que  lei  ckemim  font  lihrti  ,  pour  dire  , 
qu'Un  y  peut  aller  en  toute  lureié  ,  ou 
qu'on  n'y  rencontre  aucun  embarris  , 
aucun  empêchement.  Et  lorfqu'un  do- 
mertique  ,  un  infcâeur  témoigne  qu'il 
veut  s'en  aller ,  on  lui  dit  ,  que  Lei  che- 
mim  font  librts  ,  que  U  tampjgnc  efi 
litre. 
LiBKc  ,  s'emploie  aufli  avec  un  régime  ; 
&  alors  il  fignifie  Délivré.  Être  libre  de 
foini.  Etre  libre  ie  foutu.  Être  libre  Je 
tvute  forte  J'engagemenr. 

Et  dans  la  converfation  familière ,  on 
dit ,  Priftnttmera  je  fûts  libre  ,  pour  dire , 
Je  n'ai  plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  qu'^/i  homme  a  tout  fon  temps 
hbrt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occu- 
pation qui  le  contr'jigne. 
Libre  ,  Teprend  quelquefois  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  ,  Licencieux  ,  indifcrei 
&  téméraire.  //  ne  faut  pai  être  fi  libre  , 
SYoir  ta  langue  fi  libre.  Paroles  Itbies. 
Difcours  Itbrts.  Il  tfl  trop  libre  en  fei 
àifcourt ,  enfes  paroles.  C'tfi  un  homme 

Îut  a  des  fentiment  un  peu  trop  libres  fur  la 
leUgion, 

On  dit  ,  Des  vers  libres  ,  pour  dire  , 
Des  vers  d'une  mefure  inégale. 

On  dit  à  l'imperfonnel ,  Il  vous  tfl  libre 
de  fart  ce  ^ue  vous  voudre\.  Il  lui  eji  libre 
d*aller  où  U  lui  plcira  ,  ô-c.  pour  dire  , 
Vous  pouvet  faire  ce  que  vous  voudrez. 
li  peut  aller  ou  il  lui  plaira  ,  rien  ne  l'en 
cmpithe. 
LIBR  EMENT.  adv.  Sans  contrainte.  Agir 
Uiremtnt.  Vivre  librement.  Parler  U'fre- 
mtnt.  Écrire  librer^'-tit.  Je  vous  dirai  libre- 
mni  mes  fentimeru,  Voua  fomt^  en  afcr 
hhrtmeril, 

11  (îçiu^e  artifli ,  .Sans  circonfpeAion  , 
faivi  c;;ard.  Vous  en  >ife\  bien  librement , 
f^f,  «..  .,,  «  fi^-rement.  Cefl  un  homme  ^ui 
p.1  !  de  tout  le  moitdt  ,  6>  f u< 

fl."  '  fiinne. 

Lie 
LICE,  r,  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfet 
de  tjtc  ou  de  bague,  pour  les  tournois , 
les  combiis  à  U  barrière  ■  &  autres  pa- 
reils exercices.  La  bee  ejl  fermée  d'un 
tilt  par  un  rang  de  paliJfaJei ,  6»  Ji  taiirre 
far  des  toiles.  Entier  dans  la  lies.  0:irrsr 
lé  lice.  Entrer  en  lici. 

On  dit  Licts  ,  au  pluriel ,  Lorfque  des 
deui  cùléi  de  U  paiifTad;  il  y  a  cuinme 
deux  barriL-res  qui  font  feimées  de  cote 
&  d'autre  par  des  toiles.  Et  on  appelle 
Lettt  etofes  ,  Cellea  qui  font  entourées 
de  baiiieres  de  :outes  parts,  pour  empê- 
cher que  porfunne  n'y  entre  ,  hormu 
ceux  qui  ooi'  :    " 

On  dit  figui'.- 
Axs.S'cngagcj  ,— 


.r  en  liée  ,  pour 
mcatdtnt  quel-  I 
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«itje  eonteftation.  Et ,  Fuir  U  îiti ,  pour 
dire  ,  Eviter  d'entrer  dans  quelque  dif- 
pute  ,  dans  quelque  querelle  ,  dans  quel- 
que eonteftation. 
LICE.  f.  f.  Sotte  de  fabrique  de  tjpilTe- 
rie,  qu'on  appelle  de  Hame-lice ,  Vjuand 
le  fond  fur  le'.juel  les  ouvitect  travail- 
lent eft  tendu  de  haut  en  bas  ;  6c  de 
Baffe-lice  ,  I^Juand  il  eft  couche  toft 
plat. 

On  dit  aufli  abfolument,  Vne  kaute-litt, 
une  baffe-lice  ,  pour  dire ,  Une  tapiflerie 
de  haute-lice  ,  de  balTe-lice. 
LICE.  r.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chalTe. 
Il  y  a  itans  toutes  les  meutes  des  lues  pour 
en  tirer  rate. 

On  dit  ,  qu'£//»  lice  efl  nouée  ,  Quand 
elle  a  été  couverte  ,  &  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE,  f.  f.  PermilTion.  En  ce  lens  il 
vieillit. 

On  appelle  Licence ,  dans  les  Facultés 
de  Théologie,  de  Droit  &  de  Médecine , 
Le  degré  qui  donne  permilfion  de  lire  & 
d'enfeigner  publiquement ,  en  vertu  des 
Lettres  que  l'on  en  obtient ,  &  que  l'on 
appelle  Lettres  de  Licence. 

On  les  appelle  aulTi  Licences  au  pluriel. 
Ainfi  on  dit  ,  Avoir  fes  lieeaett ,  prendre 
fes  licences.  » 

On  appelle  audi  Licence,  Tout  le  temps 
que  l'on  eft  fur  les  bancs  dans  les  Facul- 
tés de  Théologie  ,  de  Droits  &  de  Mé- 
decine ,  avant  que  de  pouvoir  obtenir  le 
degré  de  Licencie.  Ainfi  on  dit ,  Faire 
fa  licence  ,  commencer  ,  achever  fa  licence. 
Eturtr  en  licence  ,  fortir  de  licence  ,  Grc. 
LiCE.vcE,  fignitie  encore  ,  Liberté  trop 
grande  ,  contraire  au  rclpeil ,  à  la  rete- 
nue &  à  la  modeftie,  C'eji  un  homme  qui 
prend  des  licences ,  qui  fe  donne  de  grandes 
licencts.  Ils  s^émancipent  &  prennent  tou- 
jours quelque  licence.  « 
Licence,  iienilie,  Dérèglement  dans 
les  mœurs,  dans  les  avions,  dans  les 
paroles  ,  &  dans  toute  la  conduite  de  la 
vie.  Une  licence  effrénée.  Réprimer  ta  L- 
eence  de  la  jeurteffe.  Cefl  ouvrir  la  porte  à 
ta  lictrtte  ,  «s  toute  fane  de  licence. 

On  appelle  Licence ,  en  Poelie  ,  La  li- 
berté qu'un  Pocte  le  donne  dans  fes  vers 
contre  la  règle  &  l'ulage  ordinaire.  Jl  y 
a  des  licences  ptrmfis  à  la  Puefie.  Licence 
poétique.  Les  deux  quatrain.^  de  ce  funnet 
ne  font  pas  fur  Us  menés  rimes  ,  t'efl  une 
'  Inence. 

LICENCIEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Liceicimcnt  de 
troupes  ,  qui  fe  dit  du  Congé  qu'on 
donne  à  dei  troupes  dont  on  n'a  plus 
bcfoin. 

LICENCIER.  V.  i.  Cnrgédicr.  En  cefent 
il  ne  fe  du  guère  qu'en  parlant  des  trou- 
pesqu'un  Prince  congédie  de  dm  fervicc. 
Licencier  des  iro^pis.  Après  la  pain  ,  on 
licencia  une  partie  .les  troupes. 
Se  licfncier..  v.  réciproque.  S'émanci- 
per à  quelque  chufe  .  firtit  des  bornes 
du  devoir  ,  de  la  modeftie.  Il  fe  licencia 

ji'fyu'i  dire Cefl  un  homme  fki  fe 

licencie  en  paroles.  Il  s'étoit  licincii  à  des 
paroles  un  feu  trop  hardîts.  Il  fi  Ittentie 
besutoup. 
LiCENCifi,  ts.  participt, 
LiCË.sci^  ,  eft  aulfi  fubftantil  ,  &  fi|;ni- 
he  .  Qui  a  fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  fet 
degréf  de  licence,  fou  en  Théologie  , 
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foit  en  Droit ,  foit  en  Médecine.  Llciaei 
is  Lots,    Licencié  en   Oruit   Canon, 
Licencié, 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  m», 
niere  liceneieufe.  Vivre  licencieufemtni. 
Pa.'ttr  licencieufement, 

LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  Déréglé, 
défordonné.  Mener  une  vie  Ueencieuje.  Il 
efl  fort  licencieux  en  paroles.  Dire  des 
parûtes  lieencieufts.  Tenir  des  difcattra  U' 
cencieiix, 

LICHEN,  ou  PULMONAIRE  DE 
CHÊNE,  f.  m.   Plante  parafite.    Elle 
vient  fur  les  troncs  des  vieux  châpes>H 
des  hi^tres  ou  des  fapins  dans  les  fot>H^| 
épaiflcs  ,  comme  dans  celle  de  Fontai-^ 
nebleau.    Cette   plante    eft  compacle , 
fouple  comme  du  chamois  ,    &  repré*^ 
fente  en  quelque  manière  un   poumo4^| 
defféché.  Elle  eft  bonne  pour  les  ulcêre^l 
des  poumons  ,  &  contre  les  crachemens 
de  fane.  Deftechée ,  réduite  en  poudre  , 
(f.  appliquée  fur  les  plaies  ,  elle  arrête 
l'hémcvragle. 

Lichen  Petr£i;s  ,  efl  encore  le  nom 

?u'on    donne  il   l'Hépatique  commune. 
'o^r^  HÉPATllJUE. 

LICITATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Il  fe  dit  De  la  vente  au  plus  offrant   & 
dernier    enchéiilfeur  ,  d'une    maifjn , 
d'un   héritage ,  qui  appartient  en  com- 
mun à  pluheurs  cohéritiers    ou  copro>^| 
priétalres ,   &  qui  ne   peut  fe  partagajj^ 
commodément.    Vendre  une  maifon  par 
lieitjiion.  Contrat  de  ticilation. 
LICITE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  permis  par 
la  Loi,   On  demande  s'il  efl  licite.  Ce  n'efi 
pas  une  e\ofc  licite.  Il  n'a  guère  dfufage 
que  dans  le  didactique. 
LICITEMENT,   adv.   Sans  aller  contre 
la  Loi.  On  demande  fion  peut  Itcitemerss, ,  • 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didac- 
tique. 
LICITER,  ▼.  a.  Terme  de  Pratique ,  qui 
figoifie  proprement ,  Mettre  aux  enchè- 
res une   maifon  ,   un  héritage  ,  &c.  quil 
appaitient  à  plufteurs  cohéritiers  ou  co- 
propriétaires. Faire  ticiter  une  maifon  ,  lijil 
héritage.  Faire  liciier  cette  Charge, 
Licite  ,  Ëe.  participe, 
LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  Lien  de  cu'ir  . 
de  corde  ou  de  ciin,  que  l'on  met  autour^ 
de  la  icte  des  chevaux ,  des  mulets ,  dei  ( 
ânes  ,  pour  les  attacher.  Lieou  de  corde  ,^ 
d,  cuir ,  de  crin.  Le  licou  d'un  cheval,  L'jr-^ 
ta.-h.r  avec  fon  tieou.  Mener  avec  un  ticost, 
far  le  licuu.  Licol  n'a  plus  d'ufage  qu'en 
Poéiîe  devant  une  voyelle.  On  dit  tou- 
jours Licou. 

LICORNE,  f,  f.  Sorte  d'animal  fauYage  , 
qui  naît  dans  la  haute  Ethiopie  ,  &  qui  (^fl 
félon  queli)uet   relations  ,   a  une  corn«'^| 
tu  milieu  du  front ,  tc  du  refte  efl  aftet 
femblabic  à  un  peut  cheval, 

Ily  a  auifi    '   -  '      "i  de  mer  ,  ou  du  •_ 
moins  un  pu  '<  qui  porte  fur  jM 

fa  màclioitc   i.., _.;  une  corne  uni- ^B 

que.  On  en  voit  dans  le<  cabinets  qui  ont 
jufqu'à  quiiiae  &  feire  pieli  de  long. 
LICrEUR.  f.  m.  Officier  qui  fervoiti 
Rome  auprès  du  ConfuI ,  (S(  des  autre* 
grands  Magiftratt.  Lti  Li.leun  portaient 
dei  Kie  IS  enveloppées  de  faifuau», 

LIE  r^ 

LIE.  f,  f.  Ce  qui  eft  d«  plut  groftier  dan«^| 

une  liqueur,  &  qui  va  lu  foi»i.  Lu  it  ri^  ^ 
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lit  Ji  hi}rt ,  &c.  Tirer  iu  vin  jufiju'i  la 
lit.  La  lit  ytint ,  il  if  y  a  pluj  de  vm  dans 
U  tvimeau.  Du  vin  fur  fa  lie.  Ce  vin  tfi 
tUir  (f  ion  iuj'ju'à  la  lie.  Boirt  ju/)u'à  la 
Le.  Quind  on  die  abfoluincnt ,  De  la  lie , 
00  entend  de  la  lie  de  vin. 
Oo  dit  tigufément .  La  lie  du  peuple  , 
pour  dire  ,  La  pltu  vile  &  la  plus  baHe 
populace.  //  n'y  a  ijue  des  gens  de  U  lie 
dnfeuplc  qui  aiefi  ces  j'tnumtm-là.  CeJI 
H  homsne  de  la  lie  du  peuple. 
Lie.  adj.  Vieux  mot  qui  lienïfioit,  Oai , 
|oy«ux ,  &  tjui  n'a  plus  d'u^ge  <|i;'cn  cet- 
te phrafc  du  flyle  familier  ,  Faire  chère 
lit,  pour  dire  ,  Faire  bonne  chère  avec 
giitc. 

LiEGel.  f.  m.  Efpèce  de  chêne  vcrd  ,  qui 
vient  dans  les  lieux  fablonneux  ,  Se  dont 
i'icorce  eft  fort  fpongiejfe  &  légère. 
Il  fc  prend  ordinairement  pour  l'écorce 
cet  arbre.  Le  liige  ejl  fort  Uger ,  6-  na- 
fur  Ceau.  On  mei  de  petits  morceaux  de 
été  aux  fiUsj  des  pêc'ieurs.  On  met  du  Uè- 
à  il  h  fie.  Porter  des  femelles  de  liège, 
'tire  du  boudions  de  liège. 
On  appelle  aufli  Liège  ,  une  des  parties 
jie  l'arçon  d'une  (elle  qui  ed  de  chaque 

te  du  pommeau. 
.lÉOER.  Y.  a.  Les  pécheurs  dlfent,  Liè- 
êer  kn  JiUt ,  pour  dire  ,  Le  garnir  de  mor- 
ceaux de  litgc  qui  le  tiennent  fufpendu 
dans  l'eau. 

Lttot ,  £c.  participe. 
LIEN.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.  Gros  lien. 
Vnfort  lien.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  d'une 
gerte.   Le  lien  d'un  fagot,  faire  des  liens. 
Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens, 
LiCK  ,  fe  dit  autTi  De  la  corde  ou  chaîne 
dont  un  prifonniet  eA  attaché.  En  ce  fens 
il  fe  met  ordinairement  au  pluriel. //^ro/r 
Jaiu  Ut  tiens.  L'Ange  tirajamt  Pierre  des 
lient.  La   tète  de  faint  Pierre  aux  liens. 
Brifer  ,  rompre  fes  liens.   Forger  du  liens. 
Il  fe  prend  Agurément  6c  poétiquement 
1  Efclavage  ,   fit  principalement  en 
rUnt  des  annans.  //  a  rompu  fes  liens  , 
trouve  fes  lient  hien  doux. 
On  dit  pruverblalement  d'Un  homme 
n'eft  pas   tout-à-fait   échappé  d'un 
langer  ,   d'une  mauvaife  alTaire  ,  qu7/ 
Iraitie  fon  lien.  N'efi  pas  échappé  qui  trai- 
mjon  lien. 
On  app'.^lle  aufli  Ngurément  £iVn,  Tout 
ce  qui  attache  &  unit  l;s  perfonnes  en- 
semble. Ainl)  on  dit ,  Le  lien  du  mariage. 
^  lien  een jurai.  Ceflunlienfacri.  f/t  lien 
idiffoluHe.  Lien  ^intérêt ,  lien  d'amitié. 
s  litni  du  fang  (r  de  la  nature.  Les  liens 
de  la  ckéir  <r  du  fang.  Il  a  rompu  tout  les 
lient  qui  l'attackoitne  à  la  terre  ,  pour  t'it* 
tir  à  Diesi  dans  le  Ciel, 
DoviLC  LICH.  Terme  de  Jurifprudence. 
II  fe  dit  de  la  parenté  entte  enfans  d'un 
trtlme  père  &  d'une  même  mère  ,  qu'on 
appelle  fieres  &  fœurs  germains.   Les 
frira  St  f<rur>  confanguins  ou  utérins 
ne  font  liés  que  d'un  lien  fimple.  Il  y  a 
quelques  Coutumes  ,  »ù  par  le  privilège 
au  i,..,'tU  hm  ,  les  frères    &  fceurs  gér- 
er jccedeni  les  uns  aux  autres  , 
.-  des  confanguins  &  utérins. 
l'  f.  f.  Elpece  de  dévoiement 
- 1   on  rend  les  altmcns  teli 
ou'-^n  les  a  pta. 
UtR.  ».  I.  Scner  avec  une  corde,  ou 
»T«t  ^jgahpt'xutre  chofe  que  ce  foit.  Uir 
T«Be  II. 
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le  hrti ,  It  main  ,  le  corps.  Lier  un  fagot , 

une  hotte  de  fuin  ,  une  gerbe  de  blé.  Lier 
un  cerceau  avec  de  Vofier,  Lier  a\iee  un  cor- 
don. Vous  lie\  cela  trop  lâche.  Il  faut  le 
lier  plus  ferré  ,  plus  étroitement.  Lier  plu* 
fieurs  fleurs  enfemble  pour  faire  un  bouquet. 
Lier  les  maint  derrière  le  dos.  Lier  les 
pieds.  Lier  les  cheveux.  Lier  un  homme  à 
un  trhre  ,  à  un  poteau.  Lier  un  furieux.  Lier 
un  fou.  Cefl  un  fou  à  lier. 

On  dit  ,  qu'f/n  faucon  [te  la  perdrix  ,  le 
gibier  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'arrête  avec  la 
ferre.  A  l'égard  de  l'autour  ,  on  dit  qu'il 
empiète. 
Lier  ,  lignifie  aufli ,  Faire  un  nœud.  Lier 
fes  jarretières  ,fesfouliers  ,  les  cordons  de 
fes  fouliert.  Lier  des  rubans. 

Il  fignifie  aulTi ,  Joindre  enfemble  diffé- 
rentes parties  par  quelque  chofe  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  &  dans  les  autres. 
Il  y  a  quelque  chofe  qui  en  lie  les  parties. 
La  chaux  6-  le  ciment  lient  les  pierres.  Il 
faut  mettre  quelque  chofe  dans  cette  eompo- 
ftion  ,  pour  lier  les  ingrédient. 

On  dit ,  qu'i/fie  eompofition  ,  cpi'une  fauf- 
fefe  lie  ,  qu'e//f  eft  liée  ,  Quand  elle  s'4- 
pailfit  &  prend  conliftance  en  cuifant.  // 
faut  remuer  cette  eompofition  ,  c:  fyrop  , 
cette  fauffe  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  lie.  Ko(/j 
une  faujfe  bien  liée. 

On  dit  en  termes  de  Maître  à  écrire, 
Lier  les  lettres  ,  pour  jlire  ,  Les  joindre 
l'une  à  l'autre  par  certains  petits  traits. 
Lic[  bien  vos  lettres.  Ces  lettrée  font  mal 
lièet. 

On  dit  figurément ,  Lier  une  partie  de 
promenade  ,  di  divertijfement  ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  une  partie  de  promenade  > 
de  divertiflement ,  &  prendre  jour  pour 
cela. 

Ondit  auffi  figurément.  Lier  imitié avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  amitié  avec 
quelqu'un. 

On  dit  aufli ,  Lier  eonrerfation ,  lier  com- 
merce enfemble ,  lier  fociité ,  pour  dire  , 
Entrer  en  convetfation  ,  en  commerce  , 
faire  fociété  l'un  avec  l'autre. 
LitR  ,  fignifie  aufTt  figurément ,  Unir  en- 
femble. Cefl  le  fang  &■  l'amitié  qui  Ut  lient 
enfemble.  Ils  font  liés  d'amitié ,  liés  d'in.' 
térèt. 

Il  fignifie  auffi  figurément  Aftrelndre. 
Qu'efl'Ce  qui  vous  lie  ?  Les  paroles  ,  les 
contrats  lient  les  hommes.  Je  ne  fuit  point 
lié  par  la  claufc  de  ce  contrat. 

En  ce  fens  on  dit ,  Je  ne  veux  pas  me  lier 
les  maint ,  qu'on  me  lie  let  mains. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de 
l'Écriturt-sainte,  Lier  6' délier ,  pour  di- 
re >  Refufer ,  ou  donner  l'abfolution.A'a- 
tre-Seigneur  a  dit  i  fet  ApStrtt ,  ce  que 
vaut  aure^  lié  fur  la  terre  ,  fera  aujfi  lié 
dam  le  ciel,  Let  Évêquet  ,  let  Prètret  ont 
pouvoir  de  lier  6-  de  délier.  Lier  parl'ex- 
communication  ,par  lis  cenfiires  de  Chelife. 

On  dit  aufTi  figurément  dans  la  Rhétori- 
que &  dans  la  Grammaire,  Lier  un  dif- 
eourt  ,  pour  dire  ,  Faire  que  toutes  les 
parties  d'un  dlfcours  foient  jointes  com- 
me il  faut  l'une  avec  l'autre.  Il  n'a  pas 
bien  lié  les  parties  de  fa  harangue.  U  faut 
quelque  chofe  pour  lier  cet  deux  périodes  , 
les  deux  membres  de  cette  période. 
Lié,  £e.  participe.  On  Tu  mené  piedt  & 
poings  Uii.Lié  irgoTTOtt,  Un  difcuurt  hien 
lii. 
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Les  Médecins  appellent  Matiertt  liées  , 

Les  excrémeni  qui  ont  une  certaine  con- 

fiflance. 

On  dit ,  Jouer  en  deux  partitt  liéet ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  parties  de 
luiie.  ///  ont  joue  un  louit  d'or  en  deuM 
parties  liées. 

LIERRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe, 
ou  à  terre  ,  ou  contre  les  murailles  & 
autour  des  arbres.  Petit  lierre.  Lierre  i 
larges  feuilles.  Branche  de  lierre.  Couron- 
ne de  lierre.  Graine  de  lierre.  FeuilUi  de 
lierre.  Le  lierre  t'attache  aux  murailles. 
Lierre  Terrestre,  f.  m.  Plante  labiée 
dont  les  tiges  font  rampantes  &  grillées. 
Ses  feuilles  font  rondes  ,  dentelées  & 
velues.  Ses  femences  font  oblong\ies  & 
enfermées  dans  une  capfule;  elle  a  une 
odeur  forte  ,  &  un  goût  amer  ;  elle  eft 
fort  apéritive  &  vulnéraire  ;  elle  ell  pro- 
pre à  confolidcr  les  ulcères  ^  on  rem- 
plie auffi  dans  laPhthifie. 
LIESSE,  f.  f.  Joie ,  gaité.  Vieux  mot  qui 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  du 
ftyle  familier ,  rivre  en  joie  &  en  Ueffe. 
LIEU.  f.  m.  L'efpaee  qu'un  corps  occupe. 
Tor^r  corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un  lieu  , 
e/l  dans  un  lieu.  Changer  de  Ueu.  Un  corps 
ne  peut  naturellement  être  en  même  temps 
en  plujieurt  lieux. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  efpace  pris  abfolu- 
ment  fans  confidérer  aucun  corps  qui  le 
remplifTe.  Grand  lieu.  Petit  lieu.  Lien 
vafte ,  &e. 

Il  fe  dit  auffi  par  rapport  à  la  fituation, 
&  dans  cette  acception  il  fignifie  En- 
droit. Lieu  agréable.  Voici  un  beau  lieu. 
Cefl  le  plus  beau  lieu  du  monde.  Lieu  éle- 
vé. Lieu  éminent.  Lieu  bas.  Lieu  enfoncé. 
Lieu  affreux.  Lieu  défert.  Lieu  folitaire. 
Lieux  inhabités.  Lieux  fombret.  Lieux  écar- 
tés. Lieux  fouterraint.  Un  lieu  d'ajfemblée. 
Un  lieu  de  récréation.  Lieu  particulier. 
Lieu  public.  Lieu  où  ton  rend  la  juflice* 
Ne  faire  qu'aller  d'un  lieu  i  Fautrt.  En 
quelque  lieu  qu'il  aille.  Cefl  U  lieu  où  il 
efl  né.  Cefl  fon  lieu  natal. 

On  appelle  un  afile  ,  Un  lieu  de  francT»- 
fe.  Les  maifons  des  Ambajfadeurt  font  des 
lieux  de  franchife. 

On  appelle  Lesfaintt  Litux  ,  Les  lieux 
de  U  Terre-Sainte  ,  qui  font  célèbres 
par  les  myflères  de  notre  Rédemption. 
Vifiter les faintt  Lieux, 

On  appelle  poétiquement  La  terre  ,  Cet 
bas  lieux.  En  ces  bas  lieux. 
Lieu  ,  fe  prend  encore  pour  certain  en- 
droit défiené  ,  indiqué.  Qjiand  je  ferai  fur 
le  lieu,  nous  irons  fur  les  lieux.  Se  tranf- 
porter  fur  les  lieux,  Let  Juges  ordonnèrent 
une  dtfcenle  fur  les  lieux. 
Lieu  ,  fe  prend  auffi  pour  les  apparte- 
mens  &  les  différentes  pièces  d'une  mai- 
fon.  Il  faut  vifiter  les  lieux  ,  Sr  voir  t'ilt 
font  en  état.  Réparer  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  pofTede  aucun  bien  ,  qu7/  n'a  ni 
feu  ni  lieu. 

On  appelle  Vilain  lieu ,  mauvais  lieu , 
ou  mauvais  lieux ,  au  pluriel ,  Les  mai- 
fons de  débauche.  Entrer  dans  un  mau- 
trait  Ueu.  Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  8c  dans 

les  Monaftères  ,  Lieux  réguliers  ,  Ceux 

qui  fervent  à  la  Communauté  ,  comme  le 

DoRoit,  leR<feâoife  ,  le  Chapitte  ^le 
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CloitrC  ,  &c.  Réparer  lu  Vitus  r/gu!itrt. 
Lieu  ,  en  G^om^tcic  ,  fe  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  coutbe  ,  dont  tous  les  puinis 
iervent  à  téCoudte  an  problème  inilétcr- 
oiinë  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  une  tntinicé  de 
folutioni. 
Lieu  ,  en  AAronomie  ,  Ce  dit  Da  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète ,  une  co- 
mète. Comme  nous  les  voyons  de  defTus 
la  Tarface  de  la  terre  ,  nous  les  rappor- 
tons à  un  point  diS'crcnt  de  celui  ou  el- 
ies  feroient  vues  du  centre  de  la  terre  , 
ce  qui  fait  qu'on  didingue  le  Lieu  uppa- 
rtnt ,  du  Lieu  véritahlt.  Leur  dilTèrence 
s'appelle  ParMluxe. 
Lieu  ,  (ignilie  aufli  Place  ,  rang.  //  tient 
U  premier  lieu.  Il  n'a  eu  i/ut  leiroijiime  lieu 
de  fa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en 
fan  lieu.  Subrogé  en  fon  lieu  (r  place.  Cet- 
te denùère  phral'e  eil  du  Palais. 

On  dit  encore  ,  En  premier  lieu  ,  en  fe- 
eond  lieu  ,  en  dernier  lieu,  pour  dire,  Pre- 
inièrement,  fecondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais  ,  Être  au  lieu  &  place 
Je  quetûuun  .pour  dire  ,  Avoir  la  cclUon 
de  Tes  droits  Se  avions. 
Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Mailon 
«u  famille.  Ainlî  on  dit ,  nu'Un  homme 
vient  de  ion  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de 
bunne  famille.  Et ,  cfu'll  t'cfi  allié  en  ton 
lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eO  bien  allié.  Et 
l'on  dit ,  Bas  lieu  ,  pour  lignifier  Une  baf- 
fe extcaAion.  C'cjlun  homme  de  tas  lieu. 
Il  vient  de  has  lieu.  Il  eftforti  de  bat  lieu. 
Il  féru  U  lieu  et  où  il  vient. 

On  dit ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lie»  ,  je 
tiens  cela  de  bon  lieu  ,  ceue  nouvelle  vient 
dt  bon  lieu ,  poux  ■iitt ,  De  bonne  part,  de 
pcrfonnes  bien  inilruites  &  dignes  de  foi. 
£t  on  dit  iamiliéremeiit  à  un  homme  , 
qu'On  a  parlé  de  lui  en  bon  lieu,  pour  dire. 
qu'On  a  parlé  de  lui  en  bonne  compagnie. 
Lieu  ,fignifie  aulTi  L'endroit,  le  temps 
convenable  de  dire  ,  de  faire  quelque 
chofe.  Ce  n'ejl  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
ttla  ,  le  lieu  de  difputer.  Nous  en  parle- 
rons en  temps  ér  lieu.  Ce  n'tft  ni  le  temps  ni 
Jf  lieu.  C'eft  U  le  vrai  lieu  de  dire  . .  . 

On  dit ,  qu'7/  y  <■  lieu  de  faire  quelque 
thofe  ,  pour  dire ,  iju'Il  y  a  moyen  ,  fujet , 
occafion.  Nous  verront  s'il  y  alieude  vous 
fervir  ^  s'il  y  a  lieu  de  vous  Jaire  payer.  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  craindre  ,  le  douter  ,  d'ef- 
férer  ,  €rc,Donnt\'moilieta  de  vufs  rendre 
Jtnite,  Si  je  t(gint  Uesi  d'emamtr  cette  af- 
faire. 

Il  fe  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le 
paflage  d'un  livre.  En  quel  litu  Plaïun  l'a- 
t'il  dit  ?  Arijlote  dit  dans  plu»  d'un  Ueu. .  . . 
On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Lieux  oratoires ,  &  litun  communs  ,  Les 
fources  générales  d'où  un  Orateur  tue 
les  moyens  de  traiter  fon  fujet. 

On  appelle  aulfi  Lieux  communs  ,  Cer. 
tains  11  Aits  généraux  qui  peuvent  t'appli- 
<]ucr  a  tout ,  certaine  s  réflexions  généra- 
les &  communes  nu'onfait  entrer  dans  un 
fu]ce  particulier.  //  a  commenté  Céloge  de 
et  Mapjlrat ,  par  un  lieu  commun  fur  la 
fuftict.  Ses  fermons  ne  font  que  des  lieux 
(ommuni,  Vn  recueil  de  lieux  communs. 
LiEvx  au  pluriel ,  fignifie ,  Les  aifemcn», 

les  laiiinei.  /Iller  aux  lieux. 
Au  1.1  F  u  DE.  Sorte  de  piépofilionqui  fi- 

cnilie ,  f.n  (ilace  de -^u  lieu  de  te- 

J^i  ^ui/dtnadeu ,  ti  *fi  rvm  un  howuat  dt 
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mette\-voas  au  lieu  de  cette 
cette  Jlance  que  vous  ave[  ûtée  7 
Un  tel  Officier  frtira  au  lieu  d'un  autre. 
Au    LIEU    DE,  marque  aulfi  oppofition. 
Au  lieu  de  fecouri'  fon  ami ,  il  l'a  trahi.  Il 
dijfipe  tour  fon  bien  ,  au  lieu  d'en  acquérir. 
Au  Lcu  d'étudier  ,  il  ne  fait  que  fi  divertir. 
Au  LIEU  QUE,  fe  dit  aulfi  dans  une  ac- 
ception pareille.  //  nefonge  qu'à  fon  diier- 
liffement ,  au  litu  qu'il  devrait  veiller  àfes 
araires. 
Temrligu  OE.fignifie,  Valoir  autant. 
Cela  lui  iicru  lieu  de  tout.  Cette  terre  lui  tien- 
dra  lieu  de  toutes  Usfommes  qui  lui  font  dues. 
LIEUE,  f.  f.  Efpace  d'une  certaine  éten- 
due, qui  fert  a  mefurer  la  diftance  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  &  qui  contient  plus  ou 
moins  de  toifes  ,  félon  les  différens  ufa- 
ges  des  provinces  &  des  pays.  Les  lieues 
communes  font  dt  deux  mille  deux  cents 
quatre  ■  vingt-deux  toifes ,  ii  vingt-einq  lieues 
par  degré.  Lis  lieues  ordinairesfunt  de  trois 
mille  pas,  ârlcs  plus  grandes  de  quatre  mil- 
le. Grande  lieue.  Petite  lieue.   Lieue  com- 
mune. Lieue  de    France.  Lieue  d'Allema- 
gne. Une  lieue  de  chemin.  Une  bonne ,  une 
grandi  lieue.  Une  bonne  grande  lieue.  Un 
demi-quart  de  lieue.  Une  demi-lieue.  Une 
litue  &   demie.  Faire  trois  lieues  ,  quatre 
lieues  à  pied.  Faire  tant  de  lieues  par  heu- 
re ,  par  jour. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurf- 
ment ,  en  parlant  d'une  affaire,  d'une  dif- 
ficulté ,  En  être  a  cent  lieues ,  n'en  appro- 
cher pas  de  cent  lieues,  pour  dite  ,que  Ce 
qu'on  penfe  ,  que  ce  qu'on  propolè  ,  e<l 
fort  éloigné  du  fait.  Irous  n'ave\^  garde  de 
trouver  le  nceud  de  celte  quejlion  ,  de  cette 
affaire  ,  vous  n'en  approche\  pas  de  cent 
lieues.  Vous  en  éeesàcent  Leues  loin.  Vous 
êtes  à  cent  lieues  du  but. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figu- 
rément  d'Un  homme  qui  e(l  diibait  ,  & 

5ui  n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit , 
1  n'écoute  pat  ^  il  ejl  à  cens  lieues  d'ici. 
LIÉVE.  f.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier  , 
qui  fert  au  Receveur  pour  faire  payer 
les  redevances  feigneuriales. 
LIÈVRE,  f.  m.  Sorte  d'animal  fort  vite  & 
fort  timide  ,  de  poU  entre  gris  Bc  roux. 
Grand  lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre. 
Un  lùvre  en  forme.  Un  lùvrtau  (iie.  Chaf- 
ftr  le  lièvre.  Coure  le  lièvre.  Prendre  un 
lièvre.  Des  c'iiens  pour  le  lièvre.  Mettre  un 
lièvre  en  pâte.  Un  rable  de  lièvre. 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  eft  d'une  grande 

viteflTe,  qu'//  prend  un  lièvre  corps  a  corps. 

On  appelle  Gentilhomme   à  lièvre ,  un 

Gentilhomme  qui  a  peu  de  revenu,  & 

qui  c(l  réduit  à  vivre  de  fa  chalTe. 

F.l  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  , 
t\\x'Ilejl peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figuiément  &  proverbialement. 
Prendre  le  lièvre  au  corps  ,  pour  dire  ,  Al- 
léguer la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement ,  lorfqu'on  fait 
beaucoup  de  bruit  &  d'éclat  d'un  delTein 
qui  a  beloin  d'être  tenu  fecret  pour  téuf- 
ur  ,  que  Ctjl  vouloir  prendre  les  lièvres  au 
fon  du  tambour. 
On  dit  audi  proverbialement  &  figuré- 
menl ,  Ctjl  U  où  fi:  le  lièvre ,  pour  dire  , 
C'eft  le  fecret  ,  le  ntrud  de  l'affaire. 

O"  dtt  figurément ,  Lever  le  lièvre ,  pour 
dite  ,  £tre  le  premier  a  faire  q'uelqueou- 
vcttuie,  k  piopofct  quelque  cb«>f« ,  dont 
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les  autres  ne  s'étoiem  point  avifis.  Cejt 
lui  qui  a  levé  le  lièvre. 

Ondit  proverbiilemert  d'Une  psrfoone  ' 
qui  a  peu  de  mémoire  ,  <!<  a  qji  une  cho- 
ie en  fait  oublier  aifémeni  une  autre  , 
qu'il  a  une  mémoire  de  lièvre  t  que  C^ejl 
une  mémoire  de  lièvre  qui  J'e  perd  encourara» 
On  dit  auffi  d'Une  pcrfonne  qui  a  la  le- 
vre  de  defTus  fendue  par  le  milieu ,  que 
Ceji  un  bec  de  lièvre.  'M 

On  dit  proverbialement ,  qu'/Z  ne  faut   S 
pas  eSaJfer ,  courir  deux  lièvres  à  la  Jais  ;     ^ 
&  qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point  ^ 
pour  dire  ,  que  Quand  on  pourfuit  deux 
affaires  à  la  fois  ,  on  ne  réuflit  ni  dan* 
l'une  ,  ni  dans  l'autre. 
Lièvre,  en  Aftronomie,  eft  le  nom  d'U- 
ne conftellation  de  l'Hémifphère  auftral. 
LIEUTENANCE.  f.  f.  La  Charge,  l'OflS- 
ce  de  Lieutenant.  II  faut  remirquer  que 
ce  mot  ne  fe  dit  ni  en  parlant  d'un  Lieur 
tenant  Général  des  années  du  Roi.  ni  en 
parlant  des  Lieutenans  d:  Juftic:.  On  lui 
a  donné  la  Lieutenance  générale  de  Pioveil* 
ce  ,  la  Lieutenance  de  Roi  d'une  telle  Pro^ 
vince ,  itunt  telle  Place.  U  a  une  Lieutenan- 
ce dans  le  Régiment  de  Picardie  ^  dans  Pi- 
cardie. La  Lieutenance  de  Roi  Sua  ttt 
lieu ,  frc. 

LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  eft  im- 
médiatement fous  un  autre  Officier  en 
chef,  &  qui  tient  fon  lieu  en  fon  abfen- 
ce.  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  dans  la  Province  de  .  .  .  Lieu- 
tenant de  Roi  de  Languedoc,  luemtnant 
de  Roi  de  la  Citadelle  de..  .  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  .  . .  Lieutenant 
d'une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ^ 
ou  Cmplement ,  Lieutenant  des  Gardet, 
Lieutenant  d'une  Compagnie  au  Hégi- 
ment  des  Gardes  ,  ou  fimplement  > 
Lieutenant  aux  Gardes,  Lieutenant  ea 
Régiment  de  Picardie  ,  de  C\ampt- 
gne ,  de  Normandie  ,  &c.  ou  Cmple- 
ment  ,  Lieutenant  dam  Picardie,  dans 
Champagne  ,  6*c.  Lieutenant  dans  uit 
vieux  Corps.  Le  Capitaine  &  le  Lieuet^ 
nant.  Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi.  Il  y  m  quatrt 
Lieutenans  Généraux  dans  cette  Àrmét^ 
Lieutenant  d'Artillerie.  Lieutenant  dt 
Vaijfeau.  Lieutenant  d'un  tel  Varffeau, 
Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  en  j'teond. 
Liiuleniint  réformé,  (rt.  Lieutenant  du  Bail- 
li  ,  du  Sénéchal ,  du  Prevût.  Le  Bailli,  «•■ 
fo'  Lieutenant  Général.  Liiutenaot  Pani~^^ 
culier.  Lieutenant  Civil ,  <|ui  connoic  det 
ciufes  civiles.  Lieutenant  Criminel ,  qui 
connoit  des  caufes  criminelles.  Lituie-' 
nant  de  Roht-Longue.  Lieutenant  de  Ro- 
be-Court:. Lieutenant  Général  d'une  ttUt 
Ville  .  (rc. 
On  appelle  Capitaine-Lieutenant ,  Va 
Officier  qui  commande  une  compagnie 
dont  le  Roi  eft  Capitaine. 

Kn  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de 
Judicature  >  qu'on  appelle  Lteunnant  , 
on  dit  ,  Madame  la  Litutenante.  Ainfi  on 
dit ,  La  Lieutenanie  Civile  ,  la  Lieutcnanit 
Criminelle  ,  la  Lieuitnante  Générale. 

On  dit  auffi  ,  Madame  la  Lieutenante  de 
Roi ,  en  parlant  De  la  femme  d'un  Lieu» 
tenant  de  Roi. 

L  I  G 

LIGAMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomii 

U  fc  (lit  De  ccituiu  teniloni  qut  l'uvc 
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m  attacHer  quelque  partie  du  corps  à  une 
autre  ,  &  à  la  loutenir.  Un  Ugamtni  tar- 

gt.  Le*  ligameas  du  foie.  Lis  li^amens  de 
Ia  rtatrice.  Lts  lifimensdes  oi  dt  la  cuiffe. 

UGAMENTEUX  .  EUSE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  Il  Te  dit  Des  plantes  djni 
les  racines  font  grolTcs  &  enioccill^es 
en  mariére  de  cordage. 

UG  ATCRE.  f.  r.  Bande  de  drap  ,  dont  les 
Chirurgiens  ferrent  le  bras ,  le  pied  , 
pour  faire  l'opération  de  la  faignée.  Ser- 
rer ,  lûcher  fa  ligature.  Mettre  une  ligature. 
Oter  une  Itgaiure. 

Il  6gnilîe  aulli  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Cefi  un  Chirurgien  ijui  entend 
tien  Us  ligatures.  Sare\-vous  faire  cette  U- 

'  faiurt  f  11  a  eompofi  un  uatti  du  liga- 
xyret. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
lifstartt,  pluCeurs  lettres  liées  enfem- 
blê.  La  telle  écriture  Grecque  ,  la  hetle 
)  ^  ét?wtre  Arabe  ,  »nt  beaucoup  de  ii^atu- 
Tti.  L'imprefflon  Grecque  fans  ligatures 
eft  itfaptabte. 

LIGE.  f.  m.  Certain  droit  de  relief  que  le 
Seirneur  prend  fur  fon  VaHTal ,  à  caufc 
du  fief  qu'il  tient  de  lui.  Le  Vaffal  paye 
uat  de  ptetnltge.  Le  Seigneur  féodal  exige 
tant  pour  le  droit  de  lige. 

Il  eft  aulfi  adjeélifde  tout  genre,  & 
6gni£e  ,  Qui  dort  le  droit  de  tige  an  Sei- 
gneur .envers  qui  il  eft  tenu  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  celle  des  ValTaux 
qui  ne  funt  point  Liges  ,  ou  du  Vaffal 
nmple.  t'n  rief  lige.  Héritage  lige.  Un 
homme  titie.  Hommage  lige, 

LIGEMENT.  adv.  D'une  manière  lige. 
Tenir  une  Terre  ligcment. 

LIGE>fCE.  f.  f.  Etat  d'un  homme  tige  , 
ou  la  qualité  d'un  fef.  Fief  de  ligence. 

LIGNAGE,  f.  m.  coll.  Race  ,  famille.  Un 
homme  de  haia  lignage.  Tous  ceux  de /on 

'  ^f'ge.  Ils  font  de  mime  lignage.  Il 
■vieillit, 

LIGNAGER.f.  m.  Celui  qui  eft  de  m^ me 
lignage.  Les  lignagers  dans  la  Coutume  de 
Farij  ont  Us  auaire  quints  des  propres. 

U  eft  aulU  adjeftif ,  &  n'a  guère  d'ufage 
^'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  lignager  , 
«ui  fignifîe,  Aétion  par  laquelle  une  per- 
sonne retire  fur  un  étranger , un  héritage 
qui  a  été  vendu  pat  quelqu'un  de  fa  pi- 
TCMc  .  defcer.dant  cumnie  lui  du  premier 
■c^uérenr.  Pour  faire  un  retrait  lignager  , 
if /a>r  p<  la  demande  fc  faffe  dans  fan  & 
fmir ,  a  compter  du  joitr  dt  l'enjaijinement 
&  et  tinf.r  lation, 

"IGNE.  f.  f.  Un  trait  fimple  ,  confidéré 
comme  n'ayant  ni  largeur ,  ri  profon- 
deur. Ligne  droiu.  Ligne  courbe.  Le  So- 
leil envoie  fcs  rayons  en  droite  ligne.  Tirer 

■  me  ligne  parallèle  à  une  autre.  Deux  li- 
g»ci  parallèle  t.  Ligne  perpendiculaire, 
J>etui  tignej  ^ui  fe  coupent.  Une  ligne  fpi- 
rtle,  Tiru  une  ligne  Cun  point  i  un  autre. 
Tracer  des  ligne  t. 

En  termes  d'iScriture  &  d'ImprelTion  , 

en  appelle  Li^ne  ,   Toute  l'écriture  qui 

■    t  être  fur  une  ligne  droite  dans 

Il  y  a  laiu  de  mots  à    chaque 

■I  A  chaque  page.  Il 

t  ne  fait  pas  jfei  li- 

r  '■  /••  •  yJt/e  Compoflieur  rc- 

l^tp*  cette  ligne.  Ce  Livre  n'e/l  pas  i  Jeux 

f*aUatite  ,  il  efl  imprtmi  à  longuet  lignes. 
Oa  dit ,  lAettTt  un  met  à  U  Ugtu  ,  pour 
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dire ,  Commencer  une  ligne  par  et  mot , 
quoique  l'autre  ligne  ne  (oit  pas  remplie. 
Et  cela  le  fait  loifque  pour  plus  grande 
netteté  ,  on  fépare  un  difcouts  par  des 
efpcces  de  ferions  ou  d'articles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les  Prin- 
ces &  les  grands  Seigneurs  oblerrent 
dans  leurs  Lettres  milllves ,  à  l'égard  de 
leurs  inférieurs  ,  on  dit ,  qu'//j  donnent 
la  ligne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'A- 
près te  mot  de  Moniteur  ,  qui  eft  mis  au 
haut  de  la  Lettre  ,  ils  ne  mettent  rien 
dans  le  refte  de  la  ligne.  Et  ,  qu'//j  ne 
donnent  pas  la  ligne  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
écrivent  quelque  chofe  dans  la  même 
ligne. 

On  dit  aufli  en  parlant  De  cérémonial  , 
Etre  ,  marcher  fur  la  même  ligru. 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte  ,  tirer 
en  ligne  Je  compte  ,  pour  dire ,  Employer 
dans  un  compte. 

Il  fe  dit  auflî  ligurément ,  en  parlant 
d'Un  fervice  qu'on  aura  rendu  à  quel- 

?u'un  ,  ou  d'un  plaifir  qu'on  lui  aura  fait , 
e  ne  mets  point  en  ligne  de  compie  ce  que 
j'ai  fait  pour  roui ,  pour  dire  ,  Je  ne  pré- 
tends pas  le  faire  valoir. 

On  oit ,  Ecrire  hors  ligna  ,  mettre  hors 
ligne ,  tirer  une  fomme  hors  ligne  ,  pour 
dire ,  L'écrire  à  la  marge. 
Ligne,  fe  dit  auflî  Du  cordeau,  de  la 
Acelle  dont  les  Maçons  ,  les  Charpen- 
tiers ,  les  Jardiniers  &  autres  fi:  fervent , 
chacun  dans  leur  art,  pour  drc(Ter  leurs 
ouvrages.  Tirer  une  muraille  à  la  ligne  , 
une  muraille  en  ligne  droite.  Marquer  le 
bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  la 
ligne. 

Il  fc  prend  aufll  pour  cette  ficelle  ou  ce 
ti(ru  de  crin,  qui  a  un  hameçon  attaché 
au  bout ,  &  dont  les  pêcheurs  fe  fervent 
pour  prendre  du  poiflfon.  Péditr  à  ta 
ligne . 

On  appelle  Ligne  dormante  ,  Une  ligne 
qui  cil  dans  l'ciu  fans  qu'on  la  tienne. 
LiCME  ,  fe  dit  autHen  termes  de  Guerre  , 
en  parlant  De  la  difpolition  d'une  ar- 
mée ,  foit  pour  le  campement ,  foit  pour 
la  marche  ,  foit  pour  l'ordre  de  bataille  ; 
&  lignifie  ,  Rang  ,  rangée.  Toufc  l'armée 
était  campée  fur  troir  lignes.  L'armée  mar- 
chait far  diuxlignet.  Il  mit  toutci  ftt  trou- 
pes en  bataille  fur  deux  lignes.  Celui  jui 
commandait  l'aile  droite  Je  la  première  li- 
gne. La  première  ligne  des  ennemis  fut  en- 
tièrement défaite.  La  première  ligne  plia. 
Ligne  ,  fedit  auflî  en  parlant  Des  aiméei 
navales.  L'Amiral  étendit  fes  raijfeaux  en 
haute  mer  ^  fur  une  même  ligne,  La  première 
ligne  de  Formée  navale  s'itoit  avancée  au- 
delà  du  cap. 

On  appelle  Vaiffeaux  de  ligne  ,  Les 
grands  vaiffeaux  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ,  & 
qui  peuvent  être  en  ligne. 

Il  le  prend  auflî  pour  Retranchement. 
Ainiï  on  appelle  Ligne  de  circonvallation , 
Les  retranchemens  dont  une  armée  en- 
ferme fon  camp  ,  pour  empicher  qu'on 
ne  jette  du  fecours  dans  la  Place  qu'elle 
alTu'ge.  Ttavailler  aux  lignes.  Attaquer  , 
forcer  ,  combler  des  lignai,  Donntr  dans 
les  lignes.  On  vit  tout  d'un  coup  la  ligne  en 
feu. 

On  appelle ,  Ligne  ée  conirevallation  , 
Les  lignes  que  l'on  fait  comte  une  Place 
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aflïégée,  lorfque  la  garnifon  eft  forte  , 
&  qu'on  veut  empêcher  les  forties  des 
afliégés.  Lignes  J'approche ,  Les  tran- 
chées que  l'on  fait  pour  approcher  d'une 
Place  qu'on  aflîége.  Lignes  Je  communica- 
tion ,  Les  lignes  ou  retranchemens  que 
l'on  tire  d'une  tranchée  à  l'autre  ,  pour 
la  communication  des  foldals  &  des  tra- 
vailleurs. 

On  appelle  en  termes  de  Fortiticitions, 
Ligne  Je  défenfe  ,  Une  ligne  que  l'on  con- 
çoit tirée  depuis  l'angle  de  déferifc  juC- 
qu'à  la  pointe  du  baftion ,  fuivant  le 
cours  que  doit  faire  la  balle  d'un  mouf- 
quet  tiré  du  flanc  ou  de  l'orillan  du  baf> 
tillon ,  jufqu'à  l'extrémité  de  ta  face , 
pour  défendre  le  folTé. 
Ligne  Êquinoxiale  ,  ou  fimplemcnt  , 
La  Ligne  ,  eft  ce  cercle  de  la  fphère  ,  qui 
eft  égilement  diftant  des  deux  pôles  du 
monde ,  Se  qui  s'appelle  autrement  l'E- 
quateur. Les  peuples  qui  font  fous  la  li- 
gne, Quand  on  a  pajfé  la  ligne,  Au-Jelà  de 
la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne  ,  Une  ligne 
qui  marque  le  Méridien  dans  le  lieu  oïl 
elle  eft  tracée. 

On  appelle  Ligne  hori^oiuaU ,  Une  l't- 
gne  parallèle  à Thorifon. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Ligne ,  Les 
traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  dont 
le  principal  s'appelle  vulgairement  La 
ligne  Je  vie.  Les  Charlatans  qui  fe  mêlent 
de  chiromance ,  obj'ervent  lu  lignes  Je  la 
main. 

On  appelle  aufti  Ligne ,  Une  certaine 
mefure  qui  eft  la  douzième  partie  d'an 
pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds  fix  poucet 
quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  a  quin\t 
pouces  huit  lignes  Je  Jiam'eire. 

Les  Fontainiers  appellent  Ligne  d'eau  , 
La  cent  quarante-quatrième  partie  d'un 
pouce  d'eau.  Il  a  tant  Je  lignes  Seau  dans 
fon  jardin. 

Ligne  Je  foi ,  en  Mathématique  ,  fe  dit 
De  la  lizne  tracée  fur  l'Alhidade  mobile 
d'un  inftrument. 

En  termes  d'Efcrlme,  on  appelle  La 
Ligne  ,  Celle  qui  eft  direflement  oppo- 
fée  à  l'ennemi ,  &  dans  laquelle  doivent 
être  les  épaules,  le  bras  droit  &  l'épée. 

On  nomme  auflî  à  la  mer  ,  Ligne  de  fon- 
de ,  Un  cordeau  non  goudronne  ,  long  de 
cent  ou  cent  vingt  brafles  ,  &  à  l'extré- 
mité duquel  on  attache  une  malTe  de 
flomb  pour  mefuret  la  profondeur  de 
eau. 
Ligne,  en  termes  de  Généalogie,  f« 
prend  pour  La  fuite  des  defcendans  d'u- 
ne race  ,  d'une  famille.  Ligne  direit.  Li- 
gne droite.  Ligne  collatérale.  Le  Roi  def- 
cend  de  S.  Luuii  en  droite  ligne  ,  en  ligna 
direîle.  Les  héritiers  en  ligne  collatérale, 
LIGNÉE,  f.  f.  Race.  Itsus-CuRtsT ,  fi- 
lon la  chair ,  était  de  la  lignée  Jet  Rois  de 
JuJa.  Ce  Prince  mourut  fans  laijfef  Je  li- 
gnée. 

LIGNEUL.  C  m.  Sorte  de  fil  ciré ,  dont 
les  Cordonniers  fe  fervent  dans  leur  ou- 
vrage. 
LIGNEUX .  EUSE.  adj.  De  la  nature  du 
bois.  Fibres  ligneufes.  On  appelle  aliifi 
Les  plantes  qui  fous  leur  écorce  ont  une 
couche  de  bois.  Les  Jardiniers  les  nom- 
ment pour  cette  raifon  ,  Boifuifeu  Ces 
plantes  iwn  vîvaces  ,  font  ou  des  u> 
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bref,  ou  des  aibrifleâos,  on  des  u- 
buftei. 

LIGUE,  f.  f.  Union,  confédération  de 
plulïeurt  Princes  ou  Étits  ,  pour  fe  dé- 
fendre ou  pour  attaquer,  t-iruc  Hfcn^ve. 
1-t^uc  uffitijiyt.  làgue  des  Princes  Ciiti' 
titiit  contre  Us  InjidtUes.  Puiffanic  ligue. 
Faire  ligne  enferrthle.  Faire  une  liiue.  Tel 
Prince  eft  entré  dans  la  lipie ,  s 'ejl  détaché 
de  la  ligue.  Rompre  uee  ligue.  Négocier 
aite  ligue. 

En  France ,  on  appelle  particaliirement 
Xii  Ligue ,  Cette  union  de  quelques 
Princes  &  de  quelques  villes  ,  qui  le  fit 
lur  la  fin  du  reizicme  fiifcle  .  fous  pré- 
texte de  défendre  la  Religion  Catholique 
contre  les  Huguenots.  Du  temps  de  la 
Ligue.  Les  mémoires  de  la  Ligue. 

Lici'E,  reditaulTi Ou  complot  &desca- 
hî\ts  que  plulicurs  particuliers  font  en- 
feoible  pour  quelque  deCTein.  Dans  cette 
mile  ,  dans  cette  compagnie  il  y  a  des  li- 
gues. Alors  il  fe  dit  toujours  dus  un  fcns 
odieux. 

On  donne  le  nom  de  Ligues ,  aux  trois 
Communautés  qui  compofeac  le  corps 
des  Grifons. 

LlGbtR.  V.  a.  Unir  dans  une  même  li- 
gue. Jl  ajihien  fait ,  fu'il  a  ligué  tous  Us 
Princes  Chrétiens  contre  le  Turc. 

Il  eA  au(Ti  réciproque.  Se  liguer.  Toute 
l'Italie  fe  ligua  pour  la  défenfe  de  fa  liher- 
té.  Les  tnfansfe  liguèrent  contre  leur  pire. 

Liovt ,  tE.  p.inicipe. 

LIGUEUR  ,  EUSE.  f.  II  fe  dit  feulement 
De  ceux  qui  étoient  d«  la  ligue  du  temps 
de  Henri  111  &  de  Henii  IV.  Le,  Li- 
gueurs. Cette  femme  étoit  une  grande  li- 
futuft. 
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LILAS.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au 
printemps  ,  &  qui  porte  de  petites  fleurs 
par  bouquets  &  en  grande  abondance. 
On  l'appelle  Lilas  hianc  •  lilas  rouge  ou 
violet ,  félon  la  couleur  des  fleurs. 

Lilaj  de  Perfe  ,  ed  Une  forte  de  lilas 
plus  petit  que  les  autres  ,  &  dont  la 
feuille  cfl  coupée  &  dentelée. 

LILIACÉE.  ad),  f.  Terme  de  Botan'ique. 
Il  fedit  Des  plantes  dont  la  fleur  tcCtetn- 
ble  à  celle  du  lis  ordinaire. 

LILIUM.  f.  m.  Liqueur  foit  propre  à  rap- 
peler les  efprits  d'un  malade  tics-foible. 
L  I  M 

LIMACE,  f.  f.  Machine  qu'on  appelle 
aufli  Vis  J'Archim'edt ,  pat  le  moyen  de 
laquelle  on  élé'.  c  l'eau  ou  un  autre  liqui 


de  ,  quoiqu'il  ait  toujours  dans  le  tuyau 

de  cni 
poids. 


un  mouvement  de  cnute  par  fon  propre 


LIMAÇON,  f.  m.  Koytj  Li.ma». 

LIMAILLE,  f,  f.  Les  petites  parties  du 
mét;il  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille 
tl'aeter  ,  Je  fer.  Limaille  d'or ,  d'a'-gtni. 
La  limaille  d'alité  tfi  un  rtmidi.  Prendre 
de  la    limaille. 

LIMANDE,  f  f .  PoiflTon  de  mer  qui  eft 
fort  plat  I  &  à  peu  prés  de  la  forme  d'un 
carrelet.  La  limande  eft  tonne ,  ^uand 
elle  tfi   hien  fraîche.    Limande  frite. 

LIMAS,  f.m.  Limace,  f.f.  limaçon. 

f.  m.  Sorte  d'infc^e  rimptnt  ,  de  fubf- 
iince  molle  fit  vifqucufe  ,  &  dont  il  y 
•  plulîeuri  efpéces.  Les  uns  font  tou- 

Îeiltc»  Se  n'ont  point  de  coquille  ,    & 
OAC  appelés  plus  etdiotuctncut  du  oom 
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de  Limas  fie  de  Limace.  Les  autres  font 
attachés  à  une  coquille  cu'ils  portent 
fur  le  dos  ,  6f  dans  laquelle  ils  fe  reti- 
rent i  fie  ceux-là  font  appelés  plus  ordi- 
nairement Limaçons, 

Limaçon,  fe  dit  en  Anatomie  ,  de 
cette  partie  olTeufe  du  labyrinthe  de 
l'oreille,  qui  a  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 

On  appelle  l/a  efcalier  en  limaçon ,  Un 
efcalier  qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  f.  m.  En  termes  de  Mathémati- 
que ,  Ggnifie  Bord.  Ainjî  en  parlant  Du 
bord  d'un  inftrument  de  Matliématique  , 
on  dit ,  Le  limke  d'un  inftrumeni.  £|  en 
parlant  Du  bord  du  Soleil  ou  de  la  Lune, 
on  dit  ,  Le  limbe  fupirieur  ,  /{  limbe  in- 
fé.'itur  du  Soleil.  Le  limbe  fupérUur ,  le 
limbe  inférieur  de  la  Lune. 

LIMBES,   f.  m.   pi.   Le  lieu  où  ,  félon 

Quelques  Théologiens ,  étoient  les  âmes 
e  ceux  qui  croient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  de  Notre  Seigneur. 
JesUS-ChKI  ST  après  fa  mort  tira  des 
limbes  les  Patriarches,  les  Prophètes,  Oc. 
Quelques  Théologiens  appellent  aufli 
Limhes  ,  Certain  lieu  où  ils  tiennent  que 
vont  les  enfans  morts  fans  Baptême. 
LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  fie  d'inflrument 
de  fer,  creufé  par  diverfes  lignes,  par 
diverfes  coupures  qui  fe  croifcnt  ,  fit 
qui  fert  oïdinairoment  à  polir  ou  à  cou- 
per le  fer.  Greffe  lime.  Petite  l,me.  Il  faut 
pajfer  la  lime  dcffus.  Il  faut  polir  cela  avec 
la  lime.  Couper  un  barreau  de  fer  arec  une 
lime. 

On  appelle  Lime  fourde  ,  Une  forte  de 
lime  qui  eft  garnie  de  plomb  ,  fit  qui  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie. 
Couper  des  barreaux  de  fer  avec  une  Urne 
fourde. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Une  perfonne  qui 
agit  fecretement  pour  quelque  mauvais 
delTein  ,  dons  quelque  mauvaife  inten- 
tion ,  que   C'eft  une  lime  fourde.  On  le 
dit  aum  d'Une  perfoune  qui  parle  peu, 
fie   qui  cache  quelque  malignité. 
On  appelle  Lime  douce  ,  Une  forte  de 
lime  dont  les  entailles  font  fort  peu  en- 
foncées, fit  qui  polit  le  fer  en  le  limant. 
On  dit  figurémeni ,   Pajfer  ,  npaffer  la 
lime  fur  un  ouvrage  de  Profe  ou  de  roc  fie, 
peur  dire,  Le   remanier,  le  corriger, 
le  polir. 
LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a 
une  eau  fort  douce ,  8c   qu'on  appelle 
Lime  douce  par  cette  raifon. 
LIMER.  V.  a.  Polir  ,  couper  ,  amenuifcr 
avec  la  lime.  Limer  un  canon  ,  un  rtjforx 
de  fufil.  Ltmer  une  grille  de  fer.  Cela  ^l 
forgé  &  limé. 
Il  fe  dit  (igurémcnt  Des  piiccs  de  Pro- 
fe fit  de  Vers ,    fit  de  toutes  fortes  d'ou- 
vrages d'efptit  ;  fil  il  Cgniâe .  Corriger 
avec  foin  ,  polir ,  perfectionner.  Il  a  été 
tant  de  temps  à  limer  ce  Poème  ,  cette  Piè- 
ce d'Llo^uerue.  Il  ne  Capas  encore  afft\ 
limée, 
LimC,  ic.   participe. 
LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  de  chaflTc  avec 
lequel  le  Veneur  quéie  fit  détourne  la 
l>itc  ,    pour  U  lancer  quand  on  veut  ta 
Courir.  Mmtf  u»  liautr  au  bois,   Drtffet 
un    •  '1  jatre  un  limier. 

LIMl  |.  de  t. g.  Qui  eft  au  coin- 

iDcnccmtiii  u  lw  ouvrage.  U  ot  £c  dit 
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que  d'Une  épître  ,  d'un  avertilTemiMC 
qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre.  Il  vieilltt. 
LIMITA  MF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

On  dit  au  Palais  ,  Legs  limitatif,  af- 
fgnat  limitatif,  difpoption  limitative  ,  en 
parlant  d'Un  legs  ,  d'une  difpofition  , 
dont  l'objet  eft  tellement  déteimiiié ,  que 
le  légai.vre  n'a  rien  à  demander ,  il  pré-» 
tendre  fur  le  furplus  des  biens  du  tefta- 
teur. 

LLVUTATION.  f.  f.  Fixation,  reftric- 
tion  ,  détermination.  On  lui  a  donné  utt 
pouvoir  fans  limitation.  Il  peut  rentrer 
dans  fa  terre  fans  aucune  limitation  dt 
temps. 

Ll.ViITER.  V.  a.  Borner ,  donner  des  li- 
mites. Il  ne  fe  dit  guèie  en  parlant  des 
frontières  d'un  État  ,  des  bornes  d'un 
territoire.  Il  fe  dit  plus  otdinairemant 
en  parlant  du  prix  d'une  chofe  ,  de  l'ef» 
pace  du  temps  ,  ou  de  l'étendue  du  pou- 
voir que  l'on  donne  à  queliiu'un.  On  m 
limité  le  prix  de  fts  denrées.  Il  en  faut  li- 
miter le  prix  &  la  quantité.  On  ne  lui  m 
point  limité  le  temps  de  fon  voyage,  il  »« 
peut  foitffrir  ^u'on  limue  fon  pouvoir» 
Limité  ,  ^E.  participe. 
LIMITES,  f.  f.  pi.  Bornes  qui  divifent  , 
qui  féparent  un  territoire  ,  une  Provin- 
ce ,  un  État  d'avec  un  autre.  Les  moa-, 
tagnes  ,  Us  rivières  font  les  liicites  natu- 
relles des  pays.  Les  limites  de  la  France 
&  de  l' Ef pagne,  (.tendre  ,  recaler  les  U- 
mitts  d'un  Étal.  Les  Cammiffaires  yiu  lra~ 
railleiu  au  règlement  des  limites.  Le  Rhin  , 
U  Mer  ,  les  Alpes  (f  Us  Pyrénées  étoiaut 
Us  anciennes  limites  des    Gaules. 

On  s'en  fert  quelquefois  dans  le  figura 
Cejl  un  homme  ^ui  me  donne  point  dt  Zf— 
mites  à  fon    ambition ,  à  fes  défiri. 
LIMITROPHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fur 
les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres  limi- 
trophes. Celle  Province  efl  limitrophe  de 
rAUemagne. 
LIMODORE.  f.  m.  Plante  que  quelques- 
uns  confondent  avec  l'Urobanche.   Ses 
fleurs  relTemblent  beaucoup  à  celles  de 
rOrchis,  C  ce  n'eft  qu'elles  font  épe- 
ronnées  ;  ce  qui  U   diftingue  aulfi  de 
r£Iléborine.  Elle  croit  dans  Us  lieux 
humides.  On  la  dit  apéritive. 
LIMOINE.  f.  f.  PUnte  qui  croit  dans  les 
lieux  iTurécaeeux.   Ses  fleurs  font  tn 
oeillet.  Elle  eft  aftriogcnte  ,  bonne  dans 
la  dyflenterie   fit   les  pertes  de  fang. 
LIMUN.  (.  m.  Bouc  .  terre  détrempée  . 
bourbe.  Dieu  forma  Adaat  du  limon  da 
la  terre.  Let  lanchu   6>  futl^ues  autre* 
poijfons  fe  nourrirent  de  ttmon.  Ce  fieusré 
traîie  beaucoup   de  limon, 
LIMON,  f.  m.  ^orte  de  citron  qui  a  beau» 
coup  d<    jus.    Gros  limon,   Ùti  limonM 
aigres  ,  des  limons  verds.  Dujiu  de  limon. 
Du  fyrop   de  timon. 
L 1  M  O  N.  f.  m.  L'une  des  deux  grolTet 
|,j ..  <,  ^..  H.^v^nt  d'une  charretie ,  entra 
I .  '.  atlèle  le  cheval.  La  limon 

/.■  i.jn  gauche  d'uKcharraie.  Les 

limons  d'une  thatrtitt.  Mettre  «a  ehtvat 
daaj  let  limont.  Ce  ti\ival  ■«  veut  poj  uter 
dau  les  Lmons. 

On  appelle  anfli  Limon  ,  en  Architec- 
ture ,  Cette  pièce  de  bois  qui  foutient 
les  marches  d'un  cfcokcr  pox  une  <!• 
tcutt  cu<cau4t« 
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ItMONADE.  f.  f.  Breuvage,  boîflbn 
qui  Te  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de 
cilron  ,  de  l'eau  tt  du  fucre.  Lj  Uno- 
najc  tfi  rafréleluj[aiut.  Boitt  un  ycrre  di 

LIMONADIER  ,  1ÈRE.  f.  CeJui ,  ceUe 
qui  fait  &  qui  vend  de  la  limonade  , 
crgeat  ,  liqueurs  fiaiches ,  &  liqueurs 
proprement  dites. 

JMONEUX  ,   EUSE.  adj.  Bourbeux  , 
■leiD  de  limon.  Ttne  limoneuft. 
(1 M  O  H I  E  R.  f.  m.  Cheval  qu'on  met 

'auX  lunoni.  Bon  limonier.  Fort  limonier. 
Ct  tirfal  ifi  trop  petit  pour  être  limonier. 

LI.M0N1ER.  r.  m.  Acbrc  qui  porte  les 
limons. 

LIMOUSIN,  r.  m.  Nom  des  habitans  d'u- 
ne Province  de  France.  On  ne  le  met 
ïa  ,  que  parce  qu'il  fe  dit  particuliure- 
ment  d'une  clpèce  de  Maçons  qu'on  em- 
>lai«  d'ordinaire  à   faire  des  murailles 

^VK  du  oioelon  &  du  mortier.  Lçt  Li- 
mouf.H>  ont  jatt  le  mur. 

LIMOliSINAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces 
fortes  de  Maçons,  Ce  bSiimeni  n'e/l  que 
à(  Lmouj'tBaf^e, 

LI.VI/'JDE.  ad),  de  t.  g.  Clair  ,  net.  De 
tesu  Un  pi  de. 

LIMCIDITÉ.  f.  r.  Qualité  de  ce  qui  eA 
hmpide. 

LIMLRE.  f.  f.  AAion  de  limer.  Lti  Umure 
de  cet  outrage  fera  lonfae. 

LiMune  ,  fe  piend  auiTi  pour  l'^t  d'u- 
oe  chofe  limée.  Ceue  tthatiire  efi  d'une 
Lmirt  parfaite.  La  Uniiàre  de  et)  fifiuUn 
tfL  uii-6ne. 

LIN 

LIN.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte plu- 
£eur5  tiges  menues  fur  un  même  pied  , 
&  dont  /es  feuiU^sfoniaulIilres-déljécs. 
On  Aie  l'écorcc  du  lin  pour  en  faire  une 
toile  plus  fine  que  celle  de  chanvre.  Se- 
tter,  cueillir  du  Lu.  De  la  fleur  ,  de  la 
fraiae  de  lin.  L'huile  de  Un.  Du  fil  de  lin. 
fdet  du  lin.  Toile  de  lia.  De  fin  lin. 
On  appelle  GrU  de  lui ,  Une  couleur 
^  reflemhle  i  la  fleur  de  lin.  Le  gris 
de  Un  eft  une  couleur  fort  douce.  Du  ruban 

I  fou  LIN  SAUVAGE.  Plan- 

'  nmèe.  parce  que  fes  feuilles 

»|if  rocher.t  de  cellei  du  lin.  On  en  fait 
un  grand  ufage  en  Médecine ,  fur-tout 
Kt^icutemeoc .  &  on  la  regarde  com- 
te un  excellent  anodin,  ElIc'palTe  pour 
f  dans  les  douleuri  caufées  par 

1  ides. 

- 1^.  (.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met 
I  un  lit.  Blanchir  des  linceuls.  Il  n'y 
tpas  feulement  un  Unceul  pour  l'enfe- 
*elir.  On  fe  fert  plus  ordinairement  du 
noi  de  Draps  ,  ijuand  on  parle  de  ces 
ieux  pièces  de  toile  qu'on  met  dam  un 
lii. 

LlNtAlRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didafti- 

oue.  Qui  a  rapport  aux  lie;nes  ,  qui  fe 

i»«t   par  des    lignes.  ProiUme  Uncaire. 

PafftShe   linéaire, 

LINtAL  ,   ALE.  adj.  Terme  de  Jurifpru- 

dencc.  i.»  Cueeiffion  linéale. 
LINEAMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
i  du  viùge.  Les  Phyfionomiftet  pré- 
r  jager  des  matas  par  les  Uniamtaa 
*a  *'f*tt- 

1- 1 N  G  E.  f.  m.  Toile  coupée  félon  les 
éAtva  ufages  auxqucU  on  U  veut  cm- 
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ployer ,  foit  pour  la  perfonne  foît  pour 
les  diverfes  néce/fités  du  ménage,  8fc. 
Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge.  Linge 
fn.  Linge  plein.  Linge  ouvri.  Linge  uni. 
Linge  damaffé.  Linge  d'Autel.  Linge  de 
table.  Linge  de  euifiiu.  Linge  de  nuit.  Lin- 
ge neuf.  P'ieux  linge.  Linge  fait.  Blan- 
chir ,  empefer  ,  favonner  du  linge.  Mettre 
du  linge  à  la  leffiye.  Du  linge  blanc  Je 
lejfnrc.  Accoupler  le  linge.  Changer  de  lin- 
ge, Prendre  du  linge.  Mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemifti ,  des  feniettes  au  lin- 
ge foie.  BLinchiffeuft  de  gros  linge.  Blan- 
ehiffeufe  de  menu  liage.  Ouvrière  en  linge. 
Faire  du  liage.  Coudre  du  linge.  Linge  à 
barbe. 

On  dit  proverbialement,,  tfn'l/n  homme 
n'a  non  plus  de  force  qu'un  linge  nouille  , 
pour  dire  ,  qu'il  c(l  foible ,  qu'il  ne  peut 
fe  foutenir. 

LINGER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
vend  ,  qui  fait  du  linge.  Jl  ejl  linter  , 
Marchand  lingcr.  Boutique  de  Unger.  Bou- 
tique Je  lingère.  Maitrejfe  lingére.  Acheter 
du  linge  tout  fait  eht\  les    îingires, 

LINGERIE,  f.  f.  Métier  de  Linger,  de 
Lingère.  Elle  fait  bien  la  lingerie.  Il  en- 
tend bien   la   lingerie. 

Il  lignilïe  aulfi  Le  lieu  où  font  les  bou- 
tiques des  Lingers  ,  des  Lingéres.  Vous 
trouverez  tout  ce  qu'il  tous  faut  à  la  Un- 
gerie  ,    dans  la  rue   de  la   lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monallères  ,  La 
lingerie  ,  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  linge 
de   la   Communauté. 

Ll.MÈRE.  f.  f.  Terre  femée  en  lin. 

LINGOT,  f.  m.  Il  fe  dit  principalement 
de  l'or  &  de  l'argent  en  maiïe  ,  fie  qui 
n'eft  pas  mis  en  oeuvre.  Lingot  d'or. 
Lingot  d'argent.  De  l'or,  de  V argent  en 
lingot. 

En  termes  de  ChalTe  ,  on  appelle  Lin- 
got ,  Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de 
plomb  ,  dont  on  charge  quelquefois  le 
fufil  ,  au  lieu  de  balles. 

LINGOTIÈRE.  f.  f.  Vaifleaude  Chimie, 
dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus, 
pour  les  réduire  en  lingots. 

LINGUAL  ,  ALE.  adj.  (  l'U  fe  pronon- 
ce  OU.  )  Qui  appartient  ,  qui  a  rapport 
à  la  langue.  On  dit  en  Anatomie  ,  Muf- 
cle  lingual.  Nerf  lingual.  Artère  linguale. 

Linguale  ,  en  termes  de  Grammaire, 
fe  dit  Des  confunnes  qui  font  produites 
par  les  ditférens  mouvemens  &  lesdilTé- 
renics  portions  de  la  langue.  D,  T, 
L  ^  N  f  R  tfont  des  confunnes  linguales. 

LINIMENT.  f  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  médicament  fait  d'huile  & 
d'autres  drogues  propres  à  adoucir  , 
amollir ,  Ëc  refoudre  en  frottant.  Il  faut 
effayer  de  ramollir  &  de  rifoudrt  cela  par 
des  linimens. 

LINON,  f.  m.  Sorte  de  to'dede  lin  trés- 
claire  fi.  très-déliée  ,  qui  fe  fait  en  Pi- 
cardie. De  la  toile  de  linon  ,  ou  plus  or- 
dinairement ,  Du  linon.  On  difoit  au- 
trefois  Linompte. 

LINOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  oifeau 
de  plumage  gris  ,  qui  chante  ttès-tgréa- 
blement.  Linotte  de  vigne.  Le  chant  iune 
linotte.  Siffler  une  linotte. 

On  dit  auûi  d'Une  perfonne  qui  a  peu 
de  fcns  fie  beaucoup  de  légèreté  il'ef- 
prit .  oue  Ctjl  une  tétc  de  linoue, 

LINTEAU.  C  m.  Picce  de  bois  qui  k  met 
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en  travers  au-defTus  de  l'ouverture  d'u- 
ne porte  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  foute- 
nir la  maçonnerie.  //  faut  meure  là  un 
linteau.  Ce  bois  a  ité  coupé  trop  court , 
il  n'eji  plus  ban  qu'à  faire  des  linteaux. 

L  1  O 

LION  ,  ONNE.  f.  Animal  féroce  qui  fe 

trouve  principalement  en  Afrique.  On 

appelle  le  lion  ,    le  Roi  des  animaux.   La 

fueule  <f  un  lion.  Le  rugiffement  d'un  lion, 
'n  lion  rugijfant,  La  lionne  ejl  lafemelU 
du  lion. 

On  dit  proverbialement  ,  Coudre  U 
peau  du  renard  à  celle  du  lion ,  pour  di- 
re.  Joindre  la   tufe  à  la  force. 

On  dit  proverbialement,  Battre  le  chitit 
devant  le  lion,  Voyci  Battre. 

On  dit  figurément  d'Un  bravehomme, 
que  C'ejl  un  lion  ,  un  vrai  lion  ,  qu'il  a 
un  caur  de  lion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ua 
courage  de  lion. 

On  appelle  I,ion  ,  Le  cinquième  ûgne 
du  Zodiaque.  Le  Soleil  entre  deuu  U  Lion 
vers  lafin  de  Juillet. 

LIONCEAU,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion. 

LIONNE,  adj.  enfermes  de  Blafoa  ,  fe 
dit  d'Un  léopard  rampant. 
L  I  P 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g. 
Qui  fe  dit  Des  ouvrages  où  l'on  affede 
de  ne  pas  faire  entrer  quelques  lettres 
particulières  de  l'alphabet.  La  patienc» 
&  la  fotife  ont  fait  compofer  plujieura 
ouvrages  lipogrammaiiques . 

LIPOME,  f.  m.  Loupe  grailTeufe. 

LIPOTHYMIE,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Défaillance  des  efprits.  Dans  la  Li- 
pothymie ,  le  pouls  eft  petit  6c  foible  , 
les  feux  externes  fie  internes  ,  le  mou- 
vement animal ,  tant  volontaire  que  na- 
turel ,  pour  ainfi  dire  ,  abolis  ,  la  refpi* 
ration  même  prefqu'imperccptible. 

LIPPE,  f.  f.  On  appelle  ainC  par  dénigre- 
ment,  La  Icvre  d'en  bas ,  lorfqu'elle  eft 
trop  grotTe  ou  trop  avancée.  Avoir  unt 
groffe  Uppe.  Une  vilaim  lippe, 

LIPPÈE.  i.  f.  Bouchée.  //  en  a  pris  une 
bonne  lippée.  Deux  ou  trou  lippéts,  U  eft 
familier. 

Il  fe  prend  aulû  quelquefois  pour  Re- 
pas ;  fie  en  ce  fens  il  fe  met  prefque  tou- 
jours avec  l'épithète  de  franche.  Il  a  eu 
là  une  franche  lippée ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
a  fait  un  bon  repas  qui  ne  lui  a  tien. 
coûté. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  quî 
cherche  à  faire  bonne  chère  aux  dépens 
d'autrui  ,  que  Cejt  un  chercheur  de  fran- 
ches lippées. 

LIPPITUDE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ecoulement  trop  abondant  de  la  challie. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Celui ,  celle  qui  a  une 
grolTe  lippe.  On  le  du  plus  ordinaire- 
ment au  fubftantif  qu'à  l'adjeélif.  Cefi 
un  eros  lippu. 

*        '^'^       L  I  Q 

LIQUATION.  f.  f.  (  On  fait  fentir  PU 
dans  la  prononciation.  )  Opération  de 
Métallurgie  ,  cpii  conlîfte  à  féparer  la 
portion  d'argent  qui  eft  contenue  dans 
le  cuivre,  en  y  joignant  du  plomb.  Les 
gâteaux  de  cuivre  mêlés  avec  du  plomb  . 
s'appellent  Pièces  de  Uquaiion.  La  liqua-^ 
lion  s'appelle  aufti   Rejfuage. 

LIQUÉFACTION,  f.  t.  (  On  fiù  f» 
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ru  d»n$  U  ptononciïiion.  )  Le  diançe- 
ment  qui  lurvient  à  un  corpj  qui  de  fo- 
ïide  devient  fluide.  La  liquifaSion  Jt  la 
eirt. 

LIQUÉFIER.  V.  a.  (  QUE  fe  prononce 
comme  KE.  )  Fondre  ,  rendre  liquide  , 
faire  couler  ,  ou  mettre  en  ét»t  de  cou- 
ler. Ltf tu  liquéfie  la  cm.  LtftuUquifc 
It  plomb  ,  l'argtnt  ,  &■(. 

Il  eft  aulU  réciproque.  La  cirtfc  Ufuéfic 
auprès  du  feu, 

LiijuèFiÉ,  it.  participe. 

LIQUEUR,  f.  f.  Subftance  fluide  &  li- 

2uide.  L'iaut/l  Upluj  jimpU  liti  ligueurs. 
^  via  de  fiirl  Laurent  eft  une  agiéablt 
ii'fucur.  En  Poéfie  on  nomme  le  vin, 
Ligueur  Bacchiâue. 

Liqueur,  fe  du  quelquefois  d'une  cer- 
taine qualité  de  quelques  vins ,  comme 
des  vins  mufcati ,  des  vins  d'Efpagne  , 
&  autres  ,  que  par  cette  raifon  on  ap- 
pelle Viiu  de  ùjutur. 

Lorfque  des  vins  qu'on  boit  ordinii- 
lement ,  comme  les  viiu  de  Bourgogne 
&  de  Champagne  ,  ont  trop  de  douceur, 
on  dit ,  qu'7/<  oal  Je  U  lijucur ,  trop 
de   ligueur. 

LtQUEUAS  au  pluriel,  fe  dit  Des  boiflbns 
dont  U  bafe  eft  l'eau-de-vie  ,  ou  l'efprii 
de  vin. 

On  appelle  Ligueurs  fraûliti ,  Le»  boif- 
fons  rafraichilTantes ,  telles  que  U  limo- 
nade ,  les  eaux  de  grofeille  ,  de  grena- 
de ,  âcc. 

LIQUET.  C  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  une  efpëce  de  petite  poire  qui  cfl 
bonne  à  cuire.  Son  goût  a  un  peu  d'dcre- 
lé  ,  mais  on  le  corrige  par  le  fucre.  On 
la  nomme  autrement  La  rallie. 

IIQUIDAMBAR.  f.  m.  Réfine  liquide  , 
claire  ,  rougeitre  ,  d'une  odeur  agréa- 
ble ,  qui  découle  d'un  arbre  de  U  nou- 
velle El'pagne  ,  6c  dont  on  fe  fert  en 
Médecine. 

LIQU IDATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
A^ion  par  laquelle  on  débrouille  ,  un 
règle  ,  on  Hxe  ce  qui  étoit  embarralTé  , 
incertain  en  matière  d'affaires.  Liquida- 
tion de  dépent.  Liquidation  d'iniéiiit.  Il 
travaille  a  U  liquidation  de  ftt  dettes  ,  de 
J'vn  Hen  ,  de  (et  eompitt  ,  Oc, 

LIQUIDE,  aoj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  parties 
Aiiidcs  &  couiantes.  Lti  earpt  liquidei, 
i^e  brtuvagt  eft  trop  ipau  ,  il  n'eft  pat  aj^t  j 
liquide. 

On  appelle  Confturei  liquides  ,  Les 
BiarroeUdes  ,  les  gelées  8t  les  conlitii- 
tes  qui  l'ont  daiu  du  fyrop  ,  qui  ont  du 
lyrop. 

En  terme  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Confonnet  Uifuidet ,  ces  quatre  lettres  L 
M  N  R  ,  parce  qu'étant  employées  a  U 
fuite  d'une  autre  confonne  dans  une 
même  f)  llabe ,  elles  font  fort  coulantes , 
&  lé  ptunonccot  plus  aifément  que  d'au- 
tres comonnes  en  ta  même  place. 

L I  Q  U  1 1>  E  .  lé  prend  aulTi  fubAaniive- 
ment ,  pour  dire  ,  Alimcns,  nouriiiurct 
liquides ,  telle»  que  le  bouillon ,  lu  cur- 
fommés ,  les  cordiauti ,  &c.  Cet  hommi 
m  la  fiivre ,  il  ne  dut  vhn  f  u  dt  U- 
fuUei. 

Li  <2U  IDE,  en  parlant  de  bien  &  d'argent, 
fignttie  ,  Net  &  clair  ,  qui  n'eO  point 
iu\ti  à  contefiation  ,  qui  n'eft  point 
^Mt%i  de  d«tte«,  //  lui  riftt  dut  mUle 
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écut  it  bltn  clair  fi-  liijuide.  Nciu  avont 
compté  enfemhle  ^  il  mt  date  tant  de  lnjttidt, 
Ln  matière  de  detter  ^  la  compenjUtion  ne 
fe  doit  faire  que  de  liquide  à  liquide  ,  c'efl- 
à-dire,  d'Une  Tomme  liquide  à  une  autre 
qui  le  foit  aulTi. 

LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  clair  &  certain  en  matière  d'affai- 
res ,  ce  qui  étoit  incertain  ,  embarraflV. 
On  a  liquidé  Um  dépent.  Liquider  Ut  intc- 
riit  à  tant.  Liquider  fet  dettes.  Liquider 
fon  bien. 

Liquidé,  ée.  participe. 

LIQUIDITÉ,  f.  f.  Qualité  des  corps  li- 
quides. La  liquidité ,  fuivant  les  Carte' 
fient ,  n^eft  autre  ehofe  que  l*agitation  & 
Il  mouvement  des  parties  du  eorpt ,  qu'on 
appelle  liquide. 

LIQUOREUX.  EUSE.adj.Un'ad'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont 
une  efpece  de  douceur  qu'ils  ne  de- 
vroient  point  avoir.  Des  vint  liquoreux. 
Des  vint  trop  liquoreujt.  Soijfun  trop  U- 
quoreufe, 
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LIRE.  V.  1.  Jt  lis  ,  tu  lis  ,  il  lit ,  noue  li- 

funs  j  &c.  Je  iifoit ,  je  lus  ,  vaut  lûtet  , 
Ht  lurent.  Je  lirai.   Lit.  Que  je  Ufe.    (^le 

je  lujje,  Lifant.  Parcourir  des  yeux  ce 
qui  eft  écrit ,  &  le  parcourir  avec  la 
connoilfance  de  la  valeur  des  kttres , 
foit  qu'on  profère  les  mots  ,  l'oit  qu'on 
ne  les  profère  pas.  Lire  tout  bat.  Lire  à 
haute  voix.  Il  ne  fait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit 
bien  le  Grec ,  l'hébreu.  Il  i eft  gâté  la  rue 
à  lire  de  vieux  manufcritt.  Lire  avec  det 
luntrtet.  Lire  à  rebours.  Une  écriture  mal- 
aifée  à  lire.  Lire  toutes  fortes  d'écritures. 

Lire  ,  fe  dit  aulU  Des  leihires  qu'on  fair 
pour  Ion  inftru£lion  ou  pour  fon  amufe- 
mcnt.  Lire  avec  application.  Liix  V licri. 
ture-Samie,  Lire  les  P'tiei.  Lire  CHifioire 
Grecque  ,  l'Hiftotte  Romai,ie.  Lire  CHtf- 
toire  de  France,  Ce  n'eft  pat  le  tout  que  de 
tire  ,  il  faut  retenir. 

Lire,  lé  dit  pareillement  en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  PrufelTeur  explique 
à  fes  auditeurs  ,  &  qu'il  prend  pour  fujet 
des  levons  qu'il  leur  donne.  Lurfqiiejaini 
Tkomas  profcjfoit  publiquement  à  Paris  ,  il 
lifoit  le  Maure  det  Sentences  à  fet  audi- 
teurs. Un  tel  Proftjfeur  nout  lifoit  Homère, 
Un  Régent  qui  lit  Virgile  à  fes  Ecoliers, 
Et  on  dit  à  un  Ecolier ,  Quel  Auteur  vous 
lit-on  dans  ratre  cUjJe  i  ou  bien  ,  Qitel 
Auteur  life\-rous  dans  rotre  clajfe  ? 

LiKE  ,  Ce  prend  figurément  pour  Pénétrer 
dans  la  connoiffance  de  quelque  choie 
d'obfcur  &  de  caché.  Lire  dans  la  pinfù , 
dam  le  eaur ,  dant  lie  yeux  de  quelqu'un. 
Je  Us  dans  rot  yeux  que. . . .  Lire  dans  les 
mflrts  ,  daru  l'avenir, 

LU  ,  LOe.  participe. 

LIHON.  ^ev<T  Loir. 
LIS 

LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient 
d'oignon ,  qui  vient  fur  une  haute  tige  , 
Bi  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  blanc  eur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lit.  Plus  blanc 
que  le  lit,  Li  lu  eft  le  fymbole  de  U  rirgi- 
ntté  ,  de  la  eaaJtur ,  de  [innocence ,  dt  U 
purité, 

U  y  a  uifli  de*  Lis  que  l'on  appelle  Lis 
jaunti. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  lei 
lu  bltiKi  &  Ui  lii  jaunci  ,  «uxqucIU-s 
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on  donne  aufll  le  nom  de  Lit,  Lit  ftr^ 

fien.  Lis  bleu.  Le  Martagon  eft  une  efpèca 
de  lis. 
Lis  ,  fe  prend  auffi  pour  la  plante  qui 
produit  cette  fleur.  La  tige  du  Us.  Platf  j 
ter  des  Ut.   Oignon  de  lit.  1 

On  dit  figurement ,  Un  teint  de  lit ,  uit  ' 
teint  de  lit  &  de  rofc  ,  pour  dite  .  Un 
teint  extrêmement  blinc  &  vermeil  i 
&  poétiquement ,  Let  Ut  de  fon  teint  , 
de  fon  vifage.  Le  temps  flétrira  (es  Us  6r 
cet  rofet,  4  J 

Lis  -  ASPHODÈLE,  f.  m.  Plante  dont  la  1 
fleur  a  quelque  chofe  de  relTembianc  à 
celle  du  lis  ,  &  dont  les  racines  font 
femblabics  àcellesdel'Afphodéle,  c'eft- 
à-dire  ,  font  un  alTemblage  d'une  efpece 
de  navets  ,  au  lieu  que  celle  du  lis  efl 
bulbeufe. 
Fleur  de  lis  ,  en  armoiries,  eft  une 
ligure  de  trois  feuilles  de  lis  liées  enfem- 
blé.  del'quelles  celle  du  milieu  eft  droite, 
&  les  deux  autres  ont  les  fommitéspen-  J 
chantes  <Sc  courbées  en  dehors.  f/<iir  dt  1 
lit  d'or,  feur  de  Ut  d'arger,:.  Fleur  de  Ut 
de  gueiilit ,  Oc.  France  porte  d'azur  à  trois 
fleurt  de  Us  £or.  Autrefois  dans  Vécu  dt 
France  il  y  avait  des  fleurt  dt  lit  fans  nom" 
bre.  Quelquet-unt  prétendent  que  Charles 
VL  lei  riduifttàtrois.  Un  telpareoncejfioit 
du  Roi  porte  une  fleur  de  lis  d'or  dans  fes 
armoiries.  Semé  de  fieur  de  lis.  Dans  tous 
ces  exemples  l's  du  mot  Lis  ne  fe  pro- 
nonce point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  , 
L'Empire  des  Us,  Faire  fleurir  les  Us, 
On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque 
Charge  de  Judicatute  Royale ,  &  lur- 
tout  dans  une  Cour  fupérieure  ,  qu'ils- 
font  a^tt  fur  let  fleurt  de  Ut ,  à  caule  que 
leurs  lièges  font  couvert»  de  tapis  femc« 
de  fleurs  de  lis.  //  eft  ajfufur  Us  fteursde  lit. 
Fleur  oe  lis  ,  (ignilie  aulTi  quelquefois 
La  marque  dont  en  France  on  flétrit  les 
coupeurs  de  bourl'es  &  autres  malfaic- 
teurt ,  qui  ne  font  pas  condamnés  aux 
galères  ,  avec  un  fer  chaud ,  parce  qu'au 
bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lii  em- 
preinte. //  fut  condamné  à  avoir  le  fouet 
6r  la  fleur  de  Us,  Elle  avoit  eu  U  fouet  6r 
la  fleur  de  lit  fur  t  épaule.  Il  a  eu  deux  fou 
la  fleur  de  lit. 

LIBERER.  T.  a.  Terme  de  broderie. 
Broder  des  fleurs  &  des  ramt»et  fur  le 
fond  d'une  étoffe  ,  avec  un  cordonnet 
d'or  ou  de  fuie.  Liférer  une  jupe  ,  un 
juftaucorpt,  Lifirer  les  fleurs  tun  brocard  , 
Sun  damas. 

Liseré,  êe.  participe. 
LISERON  ou  LISET.  f.  m.  Plante  dont 
on  connoîi  plulieuts  efpèces  ,  dont  ta 
plupart  font  grimpantes  &  s'entortillent 
autour  des  plantes  voifinct.  Leurs  llcurx 
dans  quelques  el'pécet  font  afl'ci  belle»  , 
8t  on  en  o  '  ■  '  '  '  -  '  '  t 
donne  un  I 

raire  ,  fie  qi..  -  ^  — -   —  ,.  .  , 

les.  On  l'appelle  auiii  Htlxini- Lit^awi' 

pelas, 

LISET  ou  COUPE.BOURGF.ON.  f.  gi. 
liil'e^>e  qui  jt^tc  les  u>>uvellci  pouflu 
de»  aibrcs  fruitiers  &  de  la  viinc. 

LISEUR  ,  EU:>E.  f.  Celui  .  celle  qui  lit. 

."  liftur ,  une  belii  iifeuft, 

..-.  C'eft  utu  graiû< 


mtâ 
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VE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  i^fcj  à  lire. 
5«4  icfiti4Tt  n'ijl  pas  bclU  ,  ma«  *//c  f/î 
lifiHt.  Cet  cviSircM  ne  font  paj  lifiblti , 
il*  font  à  dtmt  t^a<cs, 
UMBLEMENT.  aJv.  D'une  minière  li- 
{ible.  H  n'écrit  pas  fort  bien  ,  nui'j  il  écrit 
UfiHfunt. 

LblÈ-RE.  r.  f.  L'extrémité  de  la  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  écofFe.  La  lijïère  d'une 
tatit.  La  lifi'tre  d'une  ituffe.  La  Ufière  de 
une  toitt  eft  trop  lâche.  La  lifùrt  dej 
b*ffii  efi  ordinairement  d'un  autre  lijju  & 
d'âne  autre  couleur  que  le  rtjîc  de  Vetoffe. 
Iti^ttt  roufie  ,  bleue  ,  rayie  ,  &<.  Ce  drap 
tin^  auartieri  de  large  entre  deux  lijt^res. 
er  us  Uferts  d'un  drap.  Mettre  des  li' 
ftrtj  de  drap  à  une  porte. 

On  appelle  encore  Li/iires,  Les  bande« 
d'étonc ,  ou  Icf  cordons  qui  font  atta- 
chés par  derrière  aux  robes  des  petits 
fans  .  &  qui  fervent  à  les  tenir  quand 
marchent.  Tenir  un  enfant  par  la  li- 
fire. 

LittéRC  ,  fignifie  aulTi    Les  extrémités 

d'une  province  ,    d'un  pays    c^nfidcré 

comme  limitrophe  d'un  autre.  La  lifière 

de  Champagne  ,  de  Picardie.   Les  vitlaget 

fmtf^Mtfur  les  lifùres  de  cette  Province. 

""  ejl  des  lijiircs  de  Sormandic,  Sur  les 

lifiirts. 

On  dit  auni ,  Let  lifiirti  Saneforh.  Les 

lifÀre^  d'un  buis. 

On  dit  di^uiément  &  par  plaifanterie  , 
uc  La  lijicre  efi  pire  que  le  drap  ,  pour 
lie  ,  nue  Les  habitant  des  confins  d'un 
pays  décrié  ,  font  pires  que  ceux  du 
milieu  du  pays  mime. 
LliSE.  idj.  de  t.  ç.  Uni  &  poli.  Une  étoffe 
lijfe.  Une  moue  IJffi.  Tous  Us  eorpi  lijjes 
font  froidj  an  touciier.  Ctla  ifl  Uffe  comme 
du  terre. 

USSE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  AITem- 
blage  de  groflës  pièces  de  bois  qui  fert 
à  Lier  les  membres  d'un  vaifTeau.  On  la 
nomme  aulli  Ceinte  ,  chaîne  ,  ou  pri- 
cûat€. 

USSER.  V.  a.  Rendre  liflc.  Lifferdu  linge. 
Ln^er  un  mouchoir  de  cou ,  de  la  dentelle , 
dm  papier. 
i%t ,  t:E.  participe.  On  appelle  y^xiiia- 
Ljftci ,  Des  amandes  pelées  &  cou- 
■»«rtes  de  fucic. 
LISSOIR,  f.  m.  Iiiilrument  de  verre  ,  de 
marbre ,  d'ivoire  ,  ou  d'autre  matière 
fcnblable  ,  avec  lequel  on  lifle  I:  linge  , 
le  papier  ,  &c.  Liiïoir  de  rem.  Liffoir  de 
n^ht,  Paffer  le  liffoir  fur  Le  linge. 
LISTE.  £  {.  Catalogue  de  plufieurs  noms. 
U  lie  4it  plus  ordinairement  des  perfon- 
nc».  hijit  des  ConfetUers  d'Etat  ,  des 
vCtinJeiUers  du  ParUment,  La  lifie  du  Par- 
ene.  La  lijle  dj  Grand  Confeil.  La  lijlc 
Chittlel.  A*oir  une  lifie  de  fes  Juges 
lot  aller  Jalliciter.  Celui-là  n'tfl  pas 
ms  Isjie.  Etre  fur  la  Ufte  de  ceux  que  le 
'rince  teut  rètompenfer.  L»  Ufie  des  moru 
%  des  Ueffis. 

On  le  dit  audi  des  chofes.  La  lifle  des 
HaifUes  racans.  Ce  livre-là  n'iioit  pas 
dtKi  ma  lifle. 
LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architeâure. 
M-juiure  carrée  ,  bande  ou  règle  qui  fert 
d'ornement. 

LiiTii ,  fe  dit  encore  De  l'efpace  plein 
5«>  «â  eatte  les  caoelures  d'une  co- 
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LISTON,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petite 
bande  fur  laquelle  on  écrit  la  devife. 

L  I  T 

LIT.  f.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y 
coucher  ,  pour  y  repofer ,  pour  y  dor- 
mir. On  comprend  ordinairement  fous 
ce  nom  tout  ce  qui  compote  ce  meuble; 
lavoir  le  bois  de  lit,  le  tour  de  lit,  le 
ciel ,  la  paillaflc ,  le  fommier  ,  le  mate- 
las ,  le  lit  de  plume  ,  le  chevet  ,  ou  le 
traverlia  ,  les  draps  ,  la  couverture  ,  la 
courtepointe  ,  &c.  Crand  Ut.  Petit  lit. 
Lit  fufpendu.  Un  lit  bien  garni.  Dreffer  un 
lit.  Tendre  un  lit.  Le  devant  du  lit.  Les 
pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit.  Se  mettre  au 
lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au  lit.  Se  lever  du 
lit.  Sortir  du  lit.  Je  Vai  fris  au  fortir  du 
lit ,  au  faut  du  lit.  Je  Pai  trouvé  encore  au 
lit.  Il  tfl  ft  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  un  Ut  où 
fe  coucher.  Il  efl  mort  datufon  lit. 

On  dit ,  Garder  le  lit  ,  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  de  demeurer 
au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  &  d'une  femme  qui 
ne  couchent  point  eafemble  ,  tfiUtfont 
lit  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
ne  fait  que  manger  &  dormir  ,  //  ya  du 
lit  à  la  table ,  &  de  la  table  au  lit. 

On  dit  ,  Être  au  lit  de  la  mort  ,  pour 
dite ,  Être  malade  à  l'extrémité.  Il  ne 
faut  pas  attendre  à  faire  pénitence  ,  qu'on 
fuit  au  Ut  de  la  mort. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  efl 
l'ieharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  fe  tenir  au  lit ,  quand  on  efl  bleUé  à 
la  jambe. 

On  dit  aulïï  proverbialement.  Le  lit  efi 
une  bonne  chofe  ;  fi  ton  n'y  dore ,  on  y  re- 
pofe. 

On  appelle  Lit  nuptial ,  Le  lit  où  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Le  Curé  efi  venu  bénir 
le  Ut  nuptial. 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  lit  tendu 
dans  une  chambre  ,  plutôt  pour  l'orne- 
ment ,  que  pour  l'ufage. 

On  appelle  audi  Lit  de  parade  .  Le  lit 
où  l'on  expofe  duiant  quelques  jours  les 
Princes  ou  grands  Seigneurs  après  leur 
mort ,  avant  que  de  le>  enterrer,  On  l'a 
mis  enfon  lit  de  parade. 

On  appelle  Lit  de  repos  ,  Une  forte  de 
petit  lit  bas  fans  rideau  &  fans  pavillon , 
qu'on  met  ordinairement ,  ou  dans  une 
chambre  ,  ou  dans  un  cabinet  pour  s'y 
repofer. 

On  appelle  Lit  defangU ,  Un  li(  fait  de 
fanzles  attachées  à  deux  longues  pic-ces 
de  bois ,  qui  font  foutenues  par  des  pieds 
ou  jambages  qui  fe  cruifcnt.  Et  cette 
forte  de  lit  ne  fert  d'ordinaire  que  pour 
coucher  des  valets. 

On  appelle  Lit  de  camp ,  Un  petit  lit 
dont  les  pieds  &  les  quenouilles  fe  bri- 
fent  ou  fe  démontent ,  en  forte  que  tout 
le  bois  de  lit  fc  met  dans  d<s  malles, 
quand  on  le  veut  tranfporter.  On  l'ap- 
pelle a'iilli  Lit  brifé. 

On  appelle  Li<  à  tombeau  ,  Un  lit  fait 
en  manière  do  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit  qu'on 
accommode  dans  la  chambre  d'un  malade 
pour  le  veiller. 
Lit  ,  fe  prend  «{uelquefois  pou  le  bois 
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8c  le  fond  du  lit  feulement.  Un  Ut  de  boia 
de  noyer.   Un  Ut  de  fangle. 

Il  fe  prend  audi  quelquefois  pour  le 
tour  du  lit  feulement.  Un  Ut  d'été.  Un  lie 
d'hiver.  Un  Ut  deferge  ,  de  drap  ,  de  da- 
mas ,  de  velours  ,  &c.  Un  lit  en  broderie. 
Un  Ut  avec  de  la  crépine  d'or ,  avec  des 
boutons  ,  Src.  Un  lit  à  handa.  Un  lit  à 
pentes.  Un  Ut  à  bouffe. 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Un  tour  de  lit 
dont  le  bois  n'a  point  de  quenouilles  ,  tc 
dont  les  rideaux  fe  retroulTeni. 

Et  Lu  à  la  Ducheffe  ,  Une  forte  de  lit 
qui  e(l  fait  en  forme  de  dais  ,  &  où  il  ne 
paroit  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  ,  Une  toile 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes  ,  &  de  Is 
grandeur  du  lit. 

Lit  ,  fe  prend  au(fî  quelquefois  particu- 
lièrement pour  le  matelas  &  le  Ut  de 
plume  où  l'on  couche ,  &  pour  les  draps 
&  couvertures  qui  y  fervent.  Un  bon  lit. 
Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  lit.  Un  Uc 
bien  dur.  En  ce  fens  on  dit ,  Faire  un  Ut  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  tel  état ,  que 
l'on  puilfe  coucher  proprement  &  com- 
modément. Faites  mon  lit.  Accommode^ 
mon  Ut.  Défaire  un  lit.  Découvrir  un  lit, 
B:iJJiner  un  lit. 

Lit,  fe  prend  encore  Quelquefois  pour 
tout  lieu  où  l'on  fe  couche ,  quoiqu'il  n'y 
ait  point  de  bois  de  lit ,  de  matelas  ,  Je 
rideaux  ,  &c.  Un  lit  de  ga^on,  La  terre 
efl  fon  lit.  Il  couche  fur  un  fumier  t  c'efl-lX 
fon  Ut,  Le  lit  de  ce  bon  Ermite  »  ce  font 
deux  ais  6*  une  hotte  de  paille. 

Lit  ,  fe  prend  quelquefois  dans  la  ligni- 
fication de  mariage.  Ainfi  on  dit ,  Les 
enfant  du  premier  Ut ,  du  fécond  Ut ,  pour 
dire  ,  Les  enfans  du  premier  ,  du  fécond 
mariage.  Il  a  des  enfans  de  deux  lits. 

On  dit,  que  Le  Roi  efl  dans  fon  là  de 
Juflice  ,  qu'//  efl  féant  enfon  lit  de  Jufli- 
ce  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  féant  fur  fon 
thfône  au  Parlement.  Le  Roi  étant  dans 
fun  Ut  de  Juflice  ,  féant  en  fon  lu  de  Juf- 
tice.  Le  Roi  tint  ce  jour-là  fon  lit  dt 
Juflice, 

On  dit ,  Mourir  au  Ut  thoiuKur ,  pour 
dire  ,  Mourir  à  la  guerre  dans  quelque 
occaûon  remarquable  ;  &  cela  fe  dit 
d'Un  homme  de  guerre  qui  eft  tué  dans 
une  bataille  ,  dans  un  combat ,  à  l'atta- 
que ou  à  la  défenfe  d'une  Place. 

On  dit  audi  par  extenfion  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ed  mort  dans  l'exercice 
a^uel  d'une  profetfion  honorable ,  qu'// 
efl  mort  au  lie  d'honneur. 

Lit  ,  Gen'iiie  ligurément ,  Le  canal  pat 
où  coule  une  rivière.  Le  Ut  de  la  rivière, 
La  Durance  change  fouvent  de  Ut.  Le  Ue 
de  la  Seine  efl  fort  profond,  l,a  Loire  fort 
quelquefois  de  fon  Ut. 

Lit  ,  ligniAe  aulfi  ligurément ,  Une  cou- 
che de  quelque  choie  qui  eft  étendue  fur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  trouvère^ 
un  Ut  de  terre  ,  puis  un  lit  Sargille  ,  puis 
un  lit  de  fable.  Pour  faire  cefyrop  ,  il  faut 
mettre  dans  un  vaft  un  lit  de  tranches  dé 
pommes  ,  puis  ua  lit  de  fucre  ,  &c. 
On  dit  dans  ce  fens.là,  Un  lad:  pierre, 
un  Ut  de  moelon. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Tenir 
le  lit  du  vent ,  pour  dire  ,  Cingler  à  {\x 
quarts  de  vent  prés  du  t\imo  d'où  Û 
vient. 
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LITANIES,  r.  f.  pi.  Certaine  prière  que 
l'Eglife  chaate  en  l'honneur  de  Dieu , 
de  la  Vierge  &  des  Saints  ,  en  les  invo- 
<]uant  les  uns  après  les  autres.  Dirt  Us 
iitaniii.  Chanter  Ut  litatiits.  Lts  UtaïUej 
tict  Sattiu.  Ce  Saint  tfefi  fat  datu  Ut  U- 
tanitt. 

Litanie,  (t  dit  quelquefois  familière- 
ment au  Angulier  ,  pour  dire  ,  Une  lon- 
gue &  ennuyeufe  enumération.  Il  nouj 
a  fait  une  longue  litanie  de  fit  txploiu  , 
ée  fit  plaintes  ,  défis  chagrins. 

LITEAU,  f.  m.  Teime  de  Chaffe.  Il  fe 
4lit  Ou  lieu  01^  le  loup  fe  repofe  pendant 
le  jour. 

LITL^UX.  f.  m.  d1.  Raies  bleues  qui 
font  k  quelques  diftances  des  extrémiiifs 
«le  certaines  fcr\'iettci. 

LITHARGE.  f.  f.  Sorte  de  compofition 

3ui  fe  fait  par  le  mélange  du  plomb  & 
e  l'écume  qui  fort  de  l'argent ,   lorf- 
qu'on  le  rafine  dans  le    plomb   fondu. 
On  appelle  Lit'iarge  d'argent  ,    Celle 

?ii  efl  d'une  couleur  tirant  fur  l'argent. 
l  Lithar^e  d'or ,  Celle  qui  tire  fur  l'or. 
Cette  différence  des  couleurs  ne  vient 
()ue  de  la  di/férence  des  degrés  de  cha- 
leur que  la  litharge  a  reçut  dans  la  fonte. 

LITHIASIE.  f.  f.  Terme  de  Miidecinc. 
Formation  de  la  pierre  dans  le  corps 
humain.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  maladie 
des  paupières  ,  caul'i!e  par  de  petites  tu- 
meurs dures  &  pétrifiées ,  qui  fe  for- 
ment fur  leurs  bords. 

LITHOCOLLE,  f.  f.  Ciment  dont  les 
Lapidaires  fe  fervent  pour  attacher  &. 
alfujettir  les  pierres  précieufes  qu'iU 
veulent  tailler  fur  la  meule. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Hiftoire 
Naturelle,  qui  a  les  piètres  pour  objet. 

LITHOLOGUE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  pierres. 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me de  Médecine.  Il  fe  dit  des  médica- 
mens  qui  dilTolvent  la  pierre  dans  la  vef- 
lie  ,  Se  la  font  'fottir  en  fable  par  les 
Uiines. 

LITHOPHAGE.  f.  m.  Petit  ver  qui  fe 
trouve  d^ns  l'atdoife  ,  &  qui  U  mange. 

LITIIOPHITE.  f.  m.  Corps  marin  .  de  la 
natuie  de  la  pierre  ,  qui  relTemble  à  des 
plantes  ou  des  arbrilTeaux.  Le  corail, 
Ui  mactiaorti  font   des  hthophittt. 

LITHOTOME.  f.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie propre  à  l'opération  de  la  taille, 

LITHOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Opération  de  la  taille  ,  poux  tiret 
one  pierre  de  la  velTie. 

LlTH(JTOMISTE.  f.  m.  Chirurgien  qui 
t'applique  particulièrement  à  l'opéra- 
tion de  la  taille. 

LITItRE.  f.  f.  Padlc  ou  autre  chofe  fem- 
blable  ,  qu'on  épand  dans  les  écuries  , 
dans  tes  éiablcs  ,  fous  des  chevaux  ,  des 
borufs,  des  moutons,  flcc.  afin  qu'ils 
fe  couchent  defTus.  Liitire  fraieht.  Vuillt 
liltire.  Faire  la  litière  i  de»  ehevaun  ,  é 
de*  vaches  ,  &e,  Faitas  honne  Utiire  à  ees 
theyaux. 

On  dit  ,  qu'Ion  cheval  tjl  fut  ta  liiilrt  , 
Quand  il  eft  malade  ou  eftropié  i  ne 
pouvoir  fottir  de  l'écurie.  Tuus  mu  eht- 
faux  font  fur  la  btiire. 

On  dit  figurément  &  dant  te  ftv'^  ^*- 
suite  r  ,  qu'£//i  homme   eff  fur   la  litti-t  , 

poiu  dire,  qu'il  cft  ouUdt  uk  ht,  l* 
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pauvre  homme  ,  il  y  along-itmpt  j'i'i'i  efi 
fur  la  litière.  Tousfts  gens  font  fur  la  li- 
tière. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  litière 
de  ^utlijue  chofe  ,  pour  dire  ,  La  prodi- 
guer &  U  répandre  comme  une  chofe 
vile.  //  ne  tient  point  compte  de  l'argent , 
il  en  fait  litière.  Je  ne  mefoucit  point  de 
cela  ,  j'en  fait  litière. 

Litière  ,  Ggnifie  aulTi  Une  forte  de  voi- 
ture ou  de  chaife  couverte  ,  portée  fur 
deux  brancards  par  deux  mulets  ou  deux 
chevaux  ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière. 
Une  grande  liltire.  Une  litière  découverte. 
Il  fe  fait  porter  en  litière.  Il  va  en  litière. 
Ce  carro^t  cfi  doux  comme  une  litière. 

LITIGANT.  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  plaide.  Il  y  a  plu/ieurs parties 
liligantci  dant  eeile  affaire. 

LITIGE,  f.  m.  Conteuation  en  Juftice , 
pardevant  les  Juges.  Ce  iinéfee ,  ctut 
terre  eft  en  litige. 

LITIGIEUX  .  EUSE.  adj.  Oui  eft  ou  qui 
peut  être  en  litige  &  contelté  en  Juftice, 
Ce  bénéfice  eji  litigieux.  Un  droit  litigieux. 
Traiter  d'une  chofe  litigieufe. 

LITISPENUANCE.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Le  temps  durant  lequel  un  procès 
eft  pendant  en  Juftice.  yout  ne  deve^ 
pas  faire  cela  Jurant  la   litifpcndance. 

LITORNE,  f.  f.  Efpèce  de  grive.  C'eft 
une  des  plus  grolTes  Se  des  moins  bonnes. 

LITOTE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique , 
qui  conCfte  à  fe  fervirpar  modeftie  ou 
par  égard  ,  d'une  expreflion  foïble , 
pour  réveiller  l'idée  du  plus.  Lorfque 
Chimène  dit  à  Rodrigue  ,  Va ,  je  ne  te 
hait  point ,  elle  veut  dire  ,  qu'Elie  l'ai- 
me toujouri. 

LITRE,  f.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
noire  autour  d'une  Cgiifc  ou  d'une  Cha- 
pelle ,  en  dedans  ou  en  dehors  ,  fur  la- 
quelle font  peintes  les  armoiries  du  Sei- 
eneur  Patron  ,  ou  du  Seigneur  Haut- 
Jufticier.  Il  a  droit  de  litre. 

LITRON,  f.  m.  Certaine  mefure  conte- 
nant la  feiiième  partie  d'un  boilTeau  de 
Paris  ,  ou  trente-lîx  pouces  cubes.  Li- 
tron de  farine.  Un  litron  de  fèves.  Un  li- 
tron de  pois.  Un  litron  de  châtaignes.  Un 
litron  defel ,  6rc,  Un  demi-tiiron. 

LITTÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Lettres.  Société Uitéi aire.  Jour- 
nal littéraire.  NouvtUei  lilléraires.  Mé- 
moire* littéraires. 

LITTÉRAL.  ALE.  adj.  Qui  eft  félon 
la  lettre,  à  la  lettre.  Le  fent  littéral  de 
Fteriturt-Saintt,    L'explication  tiriérale, 

LiTTinAL  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  de  la 
Langue  Grecque  ,  telle  qu'elle  eft  dans 
les  Auteurs  anciens  ,  par  oppolition  à 
la  Langue  Grecque  ,  telle  qu'on  la  parle 
maintenant  dans  la  Grèce  de  dans  les 
Iles  de  l'Archipel.  U  fc  dit  aufli  de  la 
Langue  Arabe  dans  le  même  fens.  Le 
Grec  lif.iral  eft  fort  diffèrent  du  Grectul- 
gairt.  tlfait  hUn  CArahe  liuétal ,  mais  il 
n'entend  pat  te  vulgaire. 

On  dit  dans  la  conveifation ,  qu'C^i 
homme  eft  trop  littéral ,  pi>ur  dire ,  qu'il 

firend  trop  les  chufes  au  pied  de  U 
ertre. 
LiTT<;iiAt. ,  en  terme  de  Calcul ,  fignific 
Algébrique.  On  appelle  Grandeurs  lU- 
léràltt  ,  Les  graridcurt  qui  font  capti- 
m<c«  p«f  ^t  letucf. 
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LITTÉRALEMENT. 
//  ne  faut  pas  expliquer  cela  littéralement. 
Ce  pajfage  pris  lutéralemeit ,  fignijSe .  .  . 

LITTERATEUR,  f.  m.  Celui"  qui  eft 
verfé  dans  la  littérature.  Un  grand  Lit- 
térateur, 

LITTÉRATURE,  f.  f.  Érudition,  doc- 
trine. Grande  littérature.  Profonde  litm^Ê 
térature.  Il  eft  homme  de  grande  littéracu—^^ 
re,  N'avoir  point  de  littérature.  Avoir 
beaucoup  de  littérature.  Un  ouvrage  pUin 
de  tiitératare.  Ce  mot  regarde  propre* 
ment   les   Belles-Lettres. 

LITURGIE,  f.  f.  L'ordre  &  les  cérémo- 
nies qui  s'obfcrvent  dans  la  célébration 
du  fervice  divin.  II  fe  prend  fur-tout 
pour  Les  prières  &  pour  les  cérémonies 
de  la  MelTe.  La  Liturgie  Grecque.  La 
Liturgie  de  [Égltfe  Latine.  L'ancienne  Li- 
turgie. Cela  n'eftpas  dans  une  telle  LitargU, 
L  I  V 

LIVÉCHE  ,    ou  ACHE  DE  MONTA- 
GNE .  ou  SERMENTAIKE.  f.  f.  Plante 
nommée  en  latin  Liveflicum  ,  ou  Ligaf- 
ticiim  vulgart ,  pour  la  diflinguer  du  Je 
feli  ,  à  qui  on  donne  aufTi  le  nom  de  Li 
gufticum.  La  Lirécht  eft  ombellifere.  S« 
racine  répand  une  odeur  forte  6c  aroma-^ 
tique.   Elle  fortifie  l'eftomac.   Elle  eft 
aléxipharmaque  &  vulnéraire.  On  la  re- 
garde comme  fpécilique  dans  la  jaunilTe. 

LIVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
plombée  &  tirant  fur  le  noir.  T«ii<  livi- 
de. Livres  lividet.  U  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment de  la  peau  ,  lorfqa'enfuire  de  quel- 
que contufion  ou  quelque  tumeur  ,  elle 
devient  bleue  &  noiràrre  par  l'épanché- 
ment  du  fang  hors  les  petites  veines  fur 
la  fuperficie.  //  eft  encore  tout  meurtri  Sr 
tout  livide  des  coups  qu'on  lui  a  donnés  , 
il  en  a  la  peau  ,  la  chair  toute  livide.  Il  A 
des  m.tr^ues  livides  fur  ta  peau,  ' 

LIVIDITÉ,  r  f  État  de  ce  qui  cft  livide. 
La  livi'iité  de  la  peau. 

LlVRAISON.f.  f\  Aftion  par  laquelle  on 
livre  de  la  marchandife  qu'on  a  vendue. 
Pleine  Sr  entière  livraifon.  Il  avoil  promit 
de  fournir  tant  de  muids  de  vin  ;  mais 
ouand  ce  vint  à  la  livraifon  ...  Il  a  fait 
iivaifon  de  tant  de  pièces  d'étoffe,  H  it'cA 
guère  en  ufage  que  parmi  les  Mar- 
chands, 

LIVRE,  f.  m.  Volume  ,  plufieurs  feuilles 
de  papier  ,  de  velin  ,  de  parchemin  ou 
d'autre  chofe  femblable ,  écrites  ï  U 
m  lin  ou  imprimées  ,  &  reliées  enfem- 
ble  avec  une  couverture  de  parchemin  , 
de  veau,  de  maroquin,  &c.  Livre  ma- 
n~jfcrit.  Livre  écrit  a  la  main.  Livre  im- 
primé. Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit 
livre.  Livre  bien  relié  ,  bi^n  battu.  Un  li- 
vre doré ,  marbré  fur  irancSt,  Un  livre 
bien  coriditionné ,  mal  conditionné.  Ache- 
ter ,  vendre  dti  livres.  Un  baJai  de  livrei. 
Catalogue  de  livret.  L'in.lix ,  la  tabla 
d'un  livre.  La  couverture  d'un  livre.  L* 
Iranchefile  d'un  livre.  La  marge  d'un  livre, 
Leifeuitteii,  le*  pages,  U  tourtriure ,  U  ' 
du*  d'un  livre. 

On  appelle  Livre  in-folio  ,  Un  livre 
dont  lei  feuilles  font  pliéet  feulement  en 
deuT.  In-tfuano  ,  Celui  d  jnt  les  feuilles 
fuiii  pliéet  en  quatt.'.  li-uHavo  ,  Quand 
ellr»  le  font  en  huit  Et  pareillemeac 
h-douye  ,  in.fii{i ,  ire.  Qucid  elles  fooC  \ 
pli^«i  eo  dtfui( ,  en  f«u« ,  &c. 

On 
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On  appelle  Livrt  en  hlane  ,  Le*  feuil- 
les imptiméei  d'un  livre  qui  ii'eil  pas 
CAC(>ie  felié.  Ac.^uer  tin  livre  en  tlanc  f 
pof^r  ie  fure  relier  à  fa  faniaijie * 

On    dit  t    CoUjtionner   un  livre  ,    pour 

diie  ,  Voir  li  un  livre  e()  partait ,  «  s'il 

n'y  manque  poi"t  quelque  teuUle. 

Li  <  KC  ,    fc   prend  aufTi  pour    Regitre, 

pallier,  journal.  Livre  de  Marchand»  Li» 

^  e  de  eompte.    Livre  de  raijon.  Livre  de 

àtfiofe.  Livre  de  mift  &  de  recette.  Être 

i*f  U  livre  d'un  Marc'^and  ,  C'eft  y  être 

[  eurqué  pour  maichandilc  achetée.  Jl  e/l 

yfiaT  le  livre    d:^  ce   Marchand   pour    dix 

_\mUU  J'ranci.   t.crivc{,  mct!e\ccla firvo- 

n  »(  livre.    Le  Uvie  Sun  Marchand  /ait  foi 

M  Jujiut. 

On  dit ,  qa'C^n  Martlidni  fait  bien  tenir 

I  lu  iivrej  ,  pour  dite ,  qu'il  tient  un  bon 

f,éM  de  ce  qu'il  achette  &  de  ce  qu'il 

I  vend.   L^n  hua  Teneur  de   livret.  Livre 

Kftmraat. 

Od  appelle  Liv  e  hUac ,  Un  livre  cpii 
,  eft  tout  de  papier  blanc  ,  &  dans  lequel 
l«n  n'a  encore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement  ,   qu't/n  hom- 
me e/l  fur  le  livre  rouj;e  ,   qu'il  efl  écrit  fur 
,le  livre  rauge  ,  pour  dire  ,  qu'il  c(i  mit- 
}t^i  ,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a 
llt^jà commîtes,  dont  le  Prince  ou  le  Ma- 
|lllrat  fe  fouviendront  en  temps  &  lieu. 
On  appelle  Le  Lvre  d'or  ,    Le  rcgitie 
•U   font   infcriti  les  noms  des  Nobles 
Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
que  Let  li  lut  font  icriti  dans  le  livre  de 
»ie  ,  pour  dite  ,  que  Dieu  les  a  prédef- 
tinés  pour  leur  faire  part  de  fa  gluire. 
Meureu*  ceux  fut  Dieu  *  icriit  dant  le 
livre  de  vie  I 
Livre.  ,  fe  prend  aul! pour  Un  ouvrage 
d'ciprit ,  fait  en  prolîe  ,  Toit  en  ver»  , 
d'aUci  grande  étendue  pour  faire  un  vo- 
lume. On  excilUni  livre.  Un  livre  plein 
^érudition.  Livre  pernicieux.  Livre  dan- 
fereux.  Livre  approuvé.  Livre  cenfnré.  Li- 
tre  défende.  Livre  revu  ,  corrigé  &  aug- 
nenté  par  P Auteur,  Livre  de  Tnéologie. 
Livre  de  Médecine.  Livre  d'ArchiieBure , 
ère.  Faire  un  livre.  Compoftr  un  livre. 
Mtutrc  un  livrt  tu  jour.  Dédier  un  livre 
à  fuei^u'utt.  Lit'  ,  JeuiJleier  ,  parcourir 
m  livre. 

On  appelle  £i>rej  Sacrés  ,  Livret  Ca- 
ei ,  Les  livres  de  l'Écriture-Sainte 
'^i  j'ont  reçus  de  toute  l'Églife.  Et  Li- 
net  apocryphes ,  Ceux  que  l'Églife  ne 
tcfoit  pas. 

On  appelle  Livret  éCLglift ,  Les  livres 
^ui  fervent  à  l'ufage  ordinaire  de  l'Ë- 
(life  ,  comme  les  MilTels  ,  les  hvres 
^u'on  met  fur  le  lutrin  pour  le  chant,  &c. 
On  dit  proverbialement ,  qu'f/n  hom- 
»ie  n'a  jaruaii  mit  le  ntf  dam  un  livre  , 
yourdue,  qu'il  n'a  jamais  lii.  Et,  Dé- 
,tr  un  Lvre  ,  dévorer  dct  livret ,  pour 
Les  lire  avec  une  extrême  avi- 
lie &  une  eatrime  promptitude. 
,On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  fa- 
lit^  ,  mais  en  termes  trop  recherchés 
trop  arranges  pour  la  converfatioo  , 
'il  parle  cofr.mt  un  livre. 

le  dit  auiTi  quelauelois  en  bonne 
en  parlant  d'un  numme  qui  s'ex- 
me  heureufemcnt  fut  toutes  farces  de 
ei>. 
Tome  IL 


L  I  V 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  tous  fes  efforts  pour  venir 
à  bout  d'une  aifaire  ,  qn'Jly  réujjira,  ou 
tju'U  y  brûlera  fet  livret. 

On  dit  âgutément ,  que  La  nature  efl 
un  livre  ouvert  i  tout  ceux  qui  veulent 
contempler  let  oiivraget  de  Dieu.  Lti 
eieiix  font  un  livre  ouvert  à  tout  le  monde. 
On  appelle  aulfi  figutément  Le  livre  du 
monde  ,  La  fréquentation  ,  le  commer- 
ce ,  la  pratique  du  monde  ,  par  ou  l'on 
apprend  l'art  de  vivre  dans  la  focicté. 
Le  livre  du  monde  efl  un  cxalleni  livre. 
Il  n'tfl  rien  tel  que  d'étudier  dant  le  livre 
du  monde. 
LivRL,  fe  prend  aulTi  cjuelquefois  pour 
Une  des  principales  parties  en  quoi  un 
volume  ,  un  ouvrage  eft  divifé.  Cet  Au- 
teur a  difiribuè ,  divtfé  fon  ouvrage  en 
dou\e  livret.  Le  premier  ,  le  fécond  livre 
dei  Roit.  Le  premier ,  le  fécond  livre  de 
l'Iliade. 
A  LIVRE  OUVERT.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale. On  dit ,  Ckanier  4  livre  ouvert  , 
pour  dire, Chanter  fans  avoir  bcfoin  d'ii- 
ludiei  la  note.  Traduire  un  Auteur  à  livre 
ouvert  ,  pour  dire  ,  Kntendre  parfaite- 
ment la  langue  dans  laquelle  il  a  écrit. 
LIVRE,  f.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces ,  plus  ou  moins  ,  félon 
le  dilTeieni  ufage  des  lieux  &  des  temps. 
A  Parit  &  dant  la  plut  grande  partie  du 
Royaume  ,  la  livre  efl  de  fei\e  oteeet.  La 
livre  à  Lyon  eft  de  quatorze  oneet.  A  Ro- 
me ,  la  livre  efl  de  dau\e  onces.  Vendre  , 
iii"  ler^r  à  la  livre.  Une  livre  de  fer.  Une 
livre  de  plomb.  Une  livre  de  viande.  Det 
bougiei  det  fix  à  la  livre.  Cela  pife  tant 
de  livres.  Il  porterait  cent  livres  pefani. 
En  ces  exemples  &  autres  femblables  , 
on  dit  ordinairement ,  Cent  peftnt ,  deux 
cents  pefant  ,   &c. 

Livre,  f.  f.  EU  aufli  une  monnoie  de 
compte  valant  vingt  fous.  La  livre  tour- 
nois eft  de  vingt  fous.  La  livre  parijit  de 
vingt-cinq  fuus.  Ce  Marchand  vend  a  un 
fou  ,  à  deux  fout  pour  livre  de  profe.  Cet 
O^cier  a  deux  denitrt  ,Jix  deniers  pour  li- 
vre de  taxation  dans  l'exercice  de  fa  Charge. 
Il  faut  remarquer  ,  qu'encore  qu'en 
chiffrant ,  ou  en  comptant  au  jeton  ,  on 
puilTe  dire  ,  Une  livre  ,  deux  livret  ,  trait 
livret ,  quatre  livret  ,  &  ainfi  du  refte  ; 
cependant  dans  le  difcours  ordinaue  un 
dit  plutôt ,  vingt  fous  ,  quarante  fuus  , 
un  écu  ,  quatre  francs  ,  cent  fous ,  lix 
fiancs  ,  fept francs,  &c.  en  fe  fervant 
du  mot  de  Franc  dans  tous  les  autres 
nombres  ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  nom- 
bres rompus  ;  comme  par  exemple  ,  on 
dit  plutât  ,  Quarante-noit  livres  ,  que 
quarante-trois  francs  ,  deux  mille  cit- 
quante-cinq  livret  ,  que  deux  mille  cin- 
quante-cinq francs.  Et  on  dit ,  Qiiatre 
livres  dix  fous  ,  ftx  livres  dix  fous  ,  Cc 
non  ,   quatre  francs  dix  fous ,  &c. 

11  faut  aulTi  remarquer,  qu'en  comp- 
tant ,  Se  dans  le  difcoutc  ordinaire  ,  on 
dit ,  Trois  livres  cinq  fout  ,  (roiJ  livres 
dix  fous,  en  fe  fervant  du  mot  de  Li- 
vres :  Et  qu'on  fe  fett  aufli  du  mot  de 
Livret ,  toutes  les  fois  qu'on  paile  d'un 
revenu  annuel  ;  comme  ,  Avoir  dix  mille 
livres  de  rente,  avoir  vingt  mille  livret  de 
rente. 
On  dit ,  ^'iuiir  au  fou  U  livrt ,  au  marc 
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u  livrt ,  pour  dire ,  Venir  au  partage 
ou  à  la  contribution  d'une  fomme  ,  fui* 
vant  la  proportion  de  ce  qui  eA  dû  à 
chacun.  Les  créancière  ont  été  payés  au 
fou  U  livre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  gâte  fes  alT.iires  a  force  de  mauvais 
marchés  ,  qu'//  fait  de  cent  fout  quatr* 
livres  ,  &  de  quatre  livres  rien. 
Livre  steklinc.  Voyci  Sterling. 
LIVRÉE,  f.  f.  C'étoit  aiciennement  ce 
nu'on  didribuoit  aux  Officiers  des  Moi- 
Ions  Royales  &  des  Maifons  des  Prin- 
ces ,  pour  leur  fubfiflance  &  leur  en- 
tretien. Ainli  cher  le  Roi  on  dit  encore  , 
que  Tels  &  tel\  Ofticiert  ont  tant  de  li- 
vrées ,  tant  pour  leur  livrée  ,  Soit  que 
la  diftributinn  fe  falTe  en  nature  ,  foit 
qu'elle  fe  fafl'e  en  argent. 
Livrée  ,  fe  dit  aufli  des  habits  de  cou- 
leur dont  on  habille  les  Pages ,  le* 
Laquais  ,  les  Cochers  ,  les  Paltreiuers, 
les  Portillons  ,  &c.  BcUe  livrée.  Kieha 
livrée,  La  livrée  du  Roi  eft  bleue  ,  a  la 
fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  fa  livrée^ 
On  eût  maltraité  ce  laquait  fant  la  livret 
qu  'il  portait ,  fi  fon  n'eut  refpeàé  fa  li- 
vrée. Prendre ,  porter  .  quitter  la  livrée.  U 
efl  riche  ,  mait  on  Ta  vu  porter  la  livret. 
On  appelle  ordinairement  Gent  de  li- 
vrée ,  Tous  les  Domeftiques  portant  les 
couleurs.  On  donne  det  cafaquet  de  livrée 
aux  Gardes-c'.ajfe  ,  aux  Garder-bois, 
Livrée,  le  dit  aulfi  colle<:1ivement  De 
tous  les  gens  portant  une  même  livrée. 
Toute  la  livrée  d'un  tel  Prince,  d'un  tel 
Seigneur  ,  accourut  au  bruit. 

Il  fe  dit  aufli  de  tous  les  laquais  en  ^6- 
néral.  La  livrée  fit  une  révolte. 

On  appelle  La  livrée  de  la  noce ,  ta  li- 
vrée de  la  mariée.  Les  rubans  de  couleur 
que  l'on  donne  aux  noces  de  village  à 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens,  de 
jeunes  Ailes. 
LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main,  mettre 
une  chofe  au  pouvoir  ,  en  la  polfelfion 
de  quelqu'un  ,  félon  les  conventions 
que  l'on  en  a  faites  avec  lui.  Livrer  dt 
la  marchaudife.  Livrer  du  pain  de  muni- 
tion aux  truupet.  Il  doit  livrer  telle  &  tel- 
le chofe  dant  un  tel  jour.  Livrer  un  ouvra- 
ge pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  & 
parfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaint 
quantité  d'exemplairet.  Livrer  une  ville, 
une  place  ,  ou  par  traité  public  ,  ou  par 
trahifon.  Les  placée  ont  été  évacuéet  &  li- 
vrée! fuivant  U  traité.  Il  avait  intetligenet 
avec  let  ennemii  pour  leur  livrer  la  place. 
Il  avoit  promit  de  leur  livrer  une  porte. 
Judas  livra  Notre-Seigneur  aux  Juifs. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Tel  vend  qui  ne  livre  pat  ,  pour  dire 
qu'On  ne  réulfit  pas  toujours  dans  les 
mefurcs  qu'on  prend  pour  tromper  un 
tiers  ;  ou  pour  dire  ,  que  Tel  t'engage  qui 
n'exécute  pat. 

Livrer  av  SR*t  sf:ctfLiER  ,  fe  dit 
Lorfqu'un  EccléCadique  ayant  mifrité 
peine  affliftive,  eft  renvoyé  par  l'OfS- 
cial  ou  autre  Juge  d'Églife  à  la  Juridic" 
lion  féculiere. 

On  dit ,  Livrer  bataille ,  pour  dire ,  Don- 
ner bataille. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figuré- 
ment  ,  Livrer  bataille  ,  livrer  ajfaut ,  li- 
vrer tomttt pour  quelqu'un  ,  poux  dir*. 
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Soutenir  fortement  les  Int^r^s  de  quel- 
qu'un auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de  d^i ,  Lnnr  chnc< ,  fignifie  , 
Amener  un  certain  nombre  de  [lotnis 
<|ui  devient  la  chance  de  celui  connc 
qui  on  joue. 

On  dit  en  converration  fAmilière  ,  Je 
VOUM  li*rt  ta  kommt-li  maiii  arant  ju'it 
fait  peu  ,  jt  vont  h  /i>rf  ruiné  dans  un  an, 
{r(.  pour  dire.  Je  vous  a(Tute  qu'il  fera 
marie  dans  peu  ,  qu'il  ll-ia  ruinil  dans  un 
■n. 

On  dit  auOi  fam.  )t  y»iu  Itlrrreeke^  von 
à  ttlU  heurt ,  pour  dire  ,  Je  vous  répons 
<;ue  je  le  mènerai  ch:i  vous  a  telle  tieu- 
r« ,  que  je  l'y  ferai  rrourer ,  que  je  l'obli- 
gerai de  s'y  rendre. 

On  dit  encore  fam.  Si  veut  art[  htfo'm 
de  lui  djru  uni  relie  affaire ,  je  vous  le  li- 
vrt,  pour  dire,  Je  vous  répons  qu'il  vous 
fervira.  Et  ,  Je  vaut  le  livre  fieJt  &  poings 
liés ,  pour  dire  ,  Je  vous  ri5pons  qu'il  ^• 
ra  ce  que  vous  voudrez  ,  que  vous  en 
dirpcifereu  comme  il  vous  plaira. 
LivRFA,  fe  dit  aulîi  dans  le  Tens  d'.Aban- 
donner.  Livrer  une  viUe  an  pillage ,  /j  li- 
vrer à  la  Jurtur  du  foldai.  Livrer  ^uel^ue 
ahafc  ea  proie.  Se  livrer  en  proie  À  fit 
fajftoni.  Si  livrer  i  la  joie.  Se  livrer  à  la 
douleur.  S 'y  livrer  tout  entier. 

On   dit  I  Se  livrer   ensùttmtnt  à  autl- 
^'tui ,  pour  dite ,   Se  cor<îer  ,  s'aoan- 
donner  à  lui  fans  liCerve.  Il  iétoit  en- 
eiirement  livré  à  des  gens  èui  U  tnhifaiem. 
f^cBu  vous  ètet  trop  livre  à  lui. 
Livrer  le  cerf  aux  chiens  ,  C'cA  mettre 
les  chiens  après  >e  cerf, 
LlTki  .  il.  participe. 
JLIVRET.  f.  m.  Diminutif.  Petit  Bvre.  l/a 
livret.  Un  peut  livret. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Livret , 
Une  ubie  qui  contient  tous  les  produits 
polTibles  des  neuf  premiers  chiffres. 

Au  l'haraon  &  à  la  BaflTette .  on  appel- 
le Livret ,  Les  treize  cartes  différentes 
qu'on  d>>iuK  il  chacun  des  pontes. 

LIX 
LIXIVIATION.  f.  f.  Opération  chimi- 
que, qui  canClle  à  laveries  cendres, 
Bour  en  rirer  les  tels  alcalis. 
IJXIVIEL.  adj.  Qui  fe  dit  des  fets  alca- 
hs  tires  par  la  lixiviation  ou  le  lavage 
«les  cendrei.  On  dit  quelquefois,  >S<i /i- 
^ifttl ,  pour  Sel  alcJJi  Jiit. 

LOB 
LOBE.  f.  m.  Pièce  molle  &  un  peu  plate 
àe  certaines  parties  du  corps  des  ani- 
s«4ai,  fpccialcment  du  poumon  &  du 
foie.  Le  leh  Au  foie.  Leslotei  du  poumon 
du  eùii  gauehe  ,  du  eôté  droit. 
LoiE  ,  fe  dit  autlî  en  termes  de  Botani. 
que ,  Des  fcmences  &  des  fruits  de  cer- 
taines plantes  qui  font  naiureUemeni 
tikrtscécs  en  deux  pitrtics  égales,  comme 
et  (Lincnccs  des  fcvcs  6(  les  in\\x\  de 
l'amindicr. 

On  appelle  encore  Lobes,  Ces  corps 
tfune  gro(Teut  alTca  conGdétable .  qui 
fortent  les  piettiiers  du  germe ,  &  qui 
siournn'ent  la  plante, 
LOBULE,  f.  m.  Diminutif  d«  I«be.  Clia- 
que  lokt  du  poumon  fi  iivifi  m  vm  (■«/</• 
tuit  dt  hhults. 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  «u 

Jiica ,  ^ui  4  lappott  au  Uca,  Cmutme  <o> 


LOC 

mit.  Mémoire  locale.  Mouvement  Iceal. 
Les  ufiees  locaux. 
LOCAf  AIRE.  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une 
m:iil'>in  ou  une  portion  de  mail'on  à  loua- 
ce.  //  n'a  ifu'iin  locataire  dans  fa  maifiin. 
Il  aplufieuri  locataires.  Ce  n'e/l  pat  au  to- 
faïaire  â  ftire  les  gtoffet  réparations , 
c^e/i  au  propriétaire.  Les  loeatairet  ne  font 
tenus  f  ue  des  menues  réparations. 
On  appelle  Principal  locataire ,  Celai 

3ui    loue  du  propriétaire  une  m^iifon , 
ont  il  reloue  quelq\ie  portion  à  d'autres . 
LOC.ATL  {.  m.   Cheval  de  louage.  U  «11 
familier. 

LOCATIF  .  IVE.  adj.  Oui  regarde  le  lo- 
cataire. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'a\-ce  te 
mat  Réparation.  Réparations  locativts. 
LOCATION,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui 
donne  fon  héritage  à  f^rme  ,  à  loyer  j  ou 
effet  de  cette  ai'Vion.  On  dit ,  ConduSion, 
en  parlant  de  celui  qui  prend  à  ferme. 
Ces  deux  termes  font  réciproques,  & 
ne  font  guère  d'ufage  qu'au  Palais. 
LOCH.  I.  m.  Morceau  de  bols  qui  fert  à 

mcfurer  la  viceffe  d'un  vailTeau. 
LOCHE,  f.  f.  Sorte  de  petit  poilTon  qui 
vient  dans  les  luilTcaux  &  dans  les  pe- 
tites rivières. 
LOCHER.  v.  n.  Une  fedit qu'en  parlant 
d'un  fer  de  cheval,  qui  branle,  &  qui 
cil  prêt  à  tomber.  Regarde^  aux  pieds  de 
<€  cheval ,  j*eneent  un  fer  ijui  loche. 

On  dit  proverbialement  &  figurcmeni 
d'Une  perfonne  valétudinaire  ,  &  qui  a 
fouvent  de  petites  incommodités  ,  qu'£/- 
le  a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  aum  ,  en  parlant  d'une  affaire  , 
c\\i'll  y  a  quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  , 
(lu'lJ  y  a  quelque  chofe  qui  l'empêche 
d'aller  bien. 
LOCHIES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Médecine. 
Flux  de  fang  qui  arrive  aux  femmes  après 
l'accouchement.  On  les  appelle  ordinai- 
rement Vidanges. 
LOCMAN.  Voy*i  Lam*jceur. 
LOCUTION,  f.  f.  Expreffion,  phrafc  . 
faconde  parler.  Cette  locution  n'ejl  pai 
tonne.  Une  locution  iaffe.  Une    mauvaife 
locution.   Une  locution  impropre,  U  n  'eft 
guère  en  ufage  que  dans  le  aidaâique. 

L  O  D 
LODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  faite  de 

laiiie  entre  deux  toiles  piquées. 
LOUS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot  de  l'entes  au 
pluriel.  Ainli  le  droit  de  lods  &  ventes 
eff  la  redevance  qu'un  Seigneur  cenfier 
a  dr  lit  de  prendre  fur  le  prix  "d'un  héri- 
tage vendu  dans  fa  cenlive.  Payer  les 
lods  &  teiuei,  Compofer  pour  les  lods  & 
venlts.  Faire  quHqae  rtmife  fur  tet  Iode  & 
ventes.  On  lui  m  ternit  entier tmtnt  Us  lods 
(r  vinut, 

LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié 
du  vaiffeau  partagé  félon  fa  loneueur. 
Celle  qui  eA  au  vent  s'appelle  IjU  Alltr 
au  lof ,  être  tu  lof.  C'en  aller  au  plus 
près  du  vent.  Faire  lof  pour  lof,  C'cft 
virer  vent  arrière ,  en  nettant  au  vent 
un  cteé  du  vatffeau  au  lieu  d«  l'auite. 
L  O  G 

LOGARITHME,  f.  m.  Terme  d*  Mathé- 
matique. N<.>mbrç  prudanj  une  prosjref- 
ii«n  aitiJumtftiqiw ,  tt  qui  tep«îul  «  un 


lors 

'"1 
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antre  nombre  prit  dans  une  progrei 
géométrique, 
LOGARITHMIQUE,  adj.  de  r.  p.  Qui» 
rapport  aux  Logarithmes  ,  qui  eft  de  Ir 
nacute  des  Logaiitbmes.  Courbe  lu^arith-. 
smqme. 

U  le  prend  aulli  fubAantivement  ;   alors 
il  eft  féminin,    La  Logarithmique   eft 
courbe  à  afymptote, 

LOGE.  f.  {.  Petite  hutte  faite  à  U  bdtei 
Cit  Ermite  s*ejl  fait  une  petite  Ivge, 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  Qit 
petit  réduit  fait  de  cloit'onnage  ,  &  ca- 
pable  de  contenir  plufieurs  pctfonnes. 
La  loge  d'an  Portier ,  d'un  Saijfe.  Les  le- 
ges  de  la  foire  faim  Germain.  Les  logei 
des  Lingères  ,  des  Merciers  ,  6rc.  Louer 
une  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Comé- 
die ,  Cre.  La  première  loi;e.  La  féconda 
loge.  La  loge  du  Roi.  l.a  lofe  de  la  lieiire 
Retenir  une  loge  é  U  Comidie  ,  à  l'Opé- 
ra. On  dijiingue  dans  les  fpccijclts  tes  Im- 
ges  des  différent  étages ,  pjr  le  non  ded 
premières  ,  fécondes  &  iro'femes. 

On  appelle  auilî  Loges  ,  aux  Petitrt 
Maifons,  Les  réduits  oU  l'on  enferme  les 
fous. 

On  appelle  encore  dans  les  Ménage^ 
ries  ,  Loges  ,  les  réduits  où  l'on  enferme 
les  bétes  féroces,  La  loge  du  Liotu  Xa 
loge  du  Tigre, 

On  dit  dans  le  même  fens ,  tt  par  cxtcn- 
lion  ,  Ld  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  d'Ortni'rs  ,   le  lieu  où 
font  les  fouffleis  s'appelle  Loge. 
LOGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Ou  l'on  peut  ^ 
loger  commodémenr.  Maifon  fort  logcsi^^Ê 
He.  Il  y  a  de  belltt  m.iiJons  qut  n*  font  fl 
guère  logeables. 

LOGEMENT,  f.  m.  Le  lien  oA  on  loge 
ordinaiicmeni.  Oiejlfun  logement*  Oà 
a-t-ilfon  logement  ?  Il  a  fon  logement  dasia 
un  ttlpavitlon.  Son  logement  eft  furie  jar- 
din. Son  logement  conpfte  en  trots  ou  qua~ 
tre  ptiitei  piitts.  PrenJie  fon  logement  par 
bas.  Le  logemem  d'un  Concitrge.  Le  loft- 
mtnt  d'un  Jardinier. 

On  dit,  qu'7/^  a  beaucoup  de  logement 
dans  une  maij'on,  pour  dire,  qu'il  a  d* 
quoi  loger  beaucoup  de  monde. 
LoGtMEMT  ,  fe  dit  auiTi  Des  lo^s  mtrx 
(jaii  dans  un  voyage  pour  U  Roi  te  po«r 
la  fuite  de  la  Cour.  Faire  lei  lotemens de 
la  Cour.  Le  logement  de  ce  jour-là  fotfurr 
incommode.  La  fonSien  des  Maréchatt» 
des  logis  eft  de  marquer  les  Ivgiment. 

On  dit  ,  Faire  les  lacement  ,  pour  dira  , 
F.iiie  la  liAe  des  pcrfonnes  de  U  Coisr, 
que  les  MatéchaLX  des  l0);is  doivent  lo.» 
ger.  Et ,  Lnvoyer  etux  logement ,  pour  di» 
re ,  Envoyer  avec  les  Maréchaux  éti. 
logis  un  domeftique  pour  reconnoitro  Ift 
logemefitdckliné  à  fon  Maine. 
LocEMiNT  ,  fe  dit  uiilli  en  parbntPet 
tfi  ;  -  ■  :^  -  '  ■■  •  '•'■■—  pays  »mj , 
MS  00  chez 
L-  .  _..^    ,.  -,  :;emtai  des 

gens  de  guerre,  One  rtltiforlfirjtltt  au  h 
gtmtnt  de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  L 

AJfiigeani  ont  fut  un  lofrmfft  f„r  In 

trifcari 

re.S 

Cûuveti  ,    cï  »  Y  miiiiiçfïir  uaii»  n: 
qii'ils  T  ont  prit» 
LOGER,  v,  o.  Habiter,  demeuter 
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^fmk'iton.  La  nuifin  où  ii  lort.  Où  Irtt- 
rouM  lçg4'  y  Lof^er  chi"^  foi,  Lv^tf  un  o€ 
fu  amu.  Il»  httni  cnftmhU.  Les  hS- 
uU<fîtJ  ittitnt  fi  pUinu  ,  qu'il  ne  put 
V9uvcr  oit  loger. 

On  dit  proveibiilcoient  &fieur^meDt , 

I  -  '  •  '•elle  étoile  ,  pour  iCre  ,  Cou- 

,  on  n'ivoir  pu  de  letriiite 

LooEll  ,  crt  iulTi  ïftif ,  &  (ignifie  ,  Don- 
(cr  11  rctratie  ,  le  couvert  à  quelqu'un 
,  un   loeU.    Où   lofere\-rout  tout  ce 
.-/i?  Il  y  a  Je  quoi  loger  toute  la 
Las.t.  On  l'a  tien  logé.  On  f  <i  mat  loge. 
On  dit ,  5c  loger ,  pour  dire  ,  Se  bâtir 
uae  mjiron.  U  l't/l  logé  magnifiquement  à 
Li  Cdmpagr.e. 
Il  Cgnifïo  aufli ,  Accommoder ,  ajuder, 
crobelUr  Ie(  ippartcmens  du  logis  qu'on 
ce  ;  -  uc    11  y  a  plaipr  à  fe  bien  loger. 

njliiirement ,    pour  marquer 
.-,1e  défaut  de  lainières  .  t'^- 
i  pcftonne ,  fl  en  eft  logé  là  ,  pour 
In'en  démordra  pai ,  il  ne  voit  pat 
&,  ilen  eft  réduit  là. 
<irfitr  la  contrtfcarpe  ,  fur  la  âtmi- 
lignifie  en  termes  de  guerre  , 
__y  étaiilir ,  s 'y  retrancher ,  s'y  mettre  à 
^uveii.  Il  ne  Te  dit  que  des  aiiicgeans. 
L>>i'-£  ,  tE.  participe. 
LOGETTE.  f.   f.  diminutif.  Petite  loge. 
LOGICIEN. f.  m.  Dialcfticun,  celui  ^ui 
podëde  bien  la   Logique.  Bon  Logicien. 
Crtad  Loguitn.    Excellent  Logicien.  U 
nefi  pas  Logicien, 
On  dit  d'Un  homme  accoutumi^  i  rai- 
foanei  de  ttaveis,  que  Cejl  un  mauvais 
ogicUM. 

Oa  appelle  aullî  Logieieji ,  L'écolier  qui 
jdie  en  Logique, 

GIE.  C  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  C[ui  (ïgni- 

tie  ,  Dilcours ,  tiaitd.  Il  entre  dans  la 

comporition  de  plufieurt  mots  Français , 

tels  fjoe  Chronnîof^ie  ,  T^^clogie  ,  €rf.  On 

.Il  '     >  le  DiAioiuuiie  k  leur 

1  0.  ..i. 

ii'^'t  !..  1.  r    icience  qui  enfeignc  4 

/imoer  jude.  Les  règles  de  la  Logique. 

vmtnt  Je  Logique.  La  Logique  fert  à 

*<irci  Us  auceifeieaces.  Arijlou  a  perfec- 

■■<  ta  Logique. 

ilQL'E  ,  en   termes   de  Collège,  eft 

\  ptrmiére  des  deux  claftes  ou  l'on  en- 

■      I  la  Philorophie.  //  n'efi  encore  qu'en 

tr  n'entrera  en   Pli^fique  qu'à  la 

'itmi  Remi. 

)n  dit ,  £irt  en  Logtaue ,  aller  en  Lo~ 
ut ,  pour  dire ,  Etudier  daas  la  dalTe 
~on  enfeignc  la  Logique. 
I  appelle  Logique  naturelle ,  La  difpo- 
kioa  natutelle  que  l'on  a  à  taifonner 
kfte.  //  a  une  logique  naturelle  ,  fortfù- 
n ,  fort  droite. 

00  dit  ,  qu'/t  n'y  a  point  Je  logique  dans 

1  «mrage  ,  pour  dire ,  qu'il  elt  fait  fant 


«GLS. 


klMd«  ,  £ins  pruicipes  ,  &c 

.  f.  m.  Habitation  ,  mailon.  Grand 
fu.  Petit  togii.  Beau  logis.  Logis  eom' 
ie.  Louer  un  topis.  Se  bouger  du  logis, 
fjUr  le  logit.  Demeurer  au  logis.  Chan- 
r  de  tofts.  Être  dans  an  logis  d'ami,  daas 
>  lofii  d'emprunt. 

Oa  appelle  Corps  de  logis  ,  La  malTe  ou 
*'  f*me  principale  d'un  bâtiment.  Un 
<ft  Se  logis  entre  Jeux  parilloni, 
U  Iê  pfctûtaiilE  pouf  Un  logemctit  d^- 
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t«di4  de  la  tnafTe  du  bàtîmcnt  principal. 
7/  occupe  un  petit  corps  dé  logis  fur  le  de- 
tant ,  fur  Caile  ,  SfC, 

LpGis,  fe  prend  aufti  pour  Hôtellerie. 
L'I^eu  Je  France  efi  un  bon  logis  ,  c'ejl  un 
des  meilleurs  logis  de  la  route.  Aux  enfei- 
gncs  dis  hôtelleries  ,  on  met  ordinairement , 
Bon  Logis  À  pied  et  à  cheval. 

Logis  ,  (ignifie  encote  La  maifon  de  ce- 
lui qui  parle.  Il  y  a  long-temps  que  vous 
n'êtes  venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis. 
Cocher ,  allons  au  logis. 

On  appelle  chez  le  Koi  ,  Maréchaux  des 
Logis  ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge 
de  mettre  la  craie  pour  marquer  les  logis 
qui  doivent  être  occupiis  par  ceux  de  la 
fuite  de  la  Cour.  Grand  Maréchal  des  Lo' 
gis.  Il  n'y  a  que  les  Maréchaux  dis  Logis 
qui  aient  droit  de  mettre  la  craie. 

Il  y  a  aulfi  dans  les  icoupcs  des  Maré- 
chaux des  Logis,  Maréchal  des  Logis  des 
Camps  Sf  Armées,  Maréchal  des  Logis  de 
la  Cavalerie.  Dans  chaque  Compagnie  de 
Cavalerie  ,il  y  a  un  Maréchal  des  Logis, 

On  dit  proverbialement  &  hgiircment, 
lotfqu'un  homme  fe  détache  June  com- 
pagnie pour  prendre  les  devants,  &  ar- 
river le  premier  au  lieu  où  les  autres 
vont  a  qu  //  va  marquer  Us  logis. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  hom- 
me qui  eft  devenu  imbé cille  ou  hébété, 
qu'//  n'y  a  plus  perfonne  au  lotis. 

LOGISTES.f.  m',  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Magiftrats  d'Athènes ,  formant  dans  cet- 
te Republique  un  Tribunal  dont  les  fonc- 
tions répondoient  à  celles  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes.  Les  Logijlei  fitgeoieni 
avec  les  Archontes.  Ils  examinoient  la 
conduite  de  ceux  qui  avoient  été  chargés 
de  la  iccctte  de  la  régie  ou  de  l'emploi 
des  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufjçe  que 
dans  cette  phrafe  ,  La  logifiique  fpècieufe. 
C'ert  1»  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à 
l'AIgcbre  ,  fit  qui  fignific  ,  L'are  défaire 
un  calcul  avec  des  caractères  repréfentatifs. 

LOGOGRIPHE.  f.  m.  SortedVaigme  qiij 
confifte  à  prendre  en  ditférens  Ifns  les 
différentes  parties  d'un  mot.  Les  lugogri- 
phet  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend  à 
les  deviner. 

LOGOMACHIE,  f.  m.  Terme  didaftiquc. 
Difpute  de  mot.  Il  y  a  beaucoup  de  Jifcuf- 
jions  qui  ne  font  que  des  logomacl^iet, 

L  O  I 
LOI.  f.  f.  Règle  qui  étant  établie  par  au- 
torité divine  ou  humaine  ,  obli^ie  les 
hommes  a  certaines  chofes,  ou  leur  en 
défend  d'autres.  Loi  natnrdle  ou  di  natu- 
re. Loi  divine.  Loi  humaine.  Loi  eccUjijf 
tique.  Loi  civile.  On  appelle  £ai  naturel- 
le ,  Les  fentimcns  8c  les  ptincipes  de 
juftice  &  d'équité  imprimés  à  tous  les 
nommes  par  l'Auteur  de  la  nature.  La 
Loi  naturelle  ejl  gravée  dans  le  eaur  de 
tous  les  hommes.  On  appelle  Loi  divine  , 
Les  ptéccptes  pofitifs  que  Dieu  a  donné 
aux  hommes.  Elle  fe  divife  en  ancienne 
&  nouvelle.  La  Loi  ancienne  eft  la  Loi 
de  Moyfc  ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nou- 
velle ou  la  Loi  de  grâce  eft  la  Loi  de  J  e- 
$us-CHRisT,la  LoidesChtéiient.  Ainfi 
l'on  dit  ,  Les  Livres  Je  la  Loi.  Les  Doc- 
teurs Je  la  Loi.  Ceji  en  cela  que  eonfifttnl 
U  Loi  £•  les  Prophètes.  ft.SUS-Cua.ltT  a 
dit  dans  l'ÉrangiU ,  qu'il  n'efi  ptt  venu 
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J&nlft  U  Loi ,  nui'  rocfompUr. 

On  apfiiWe  Loi  municipale ,  Les  Lois 
pucticuliàret  de  chaque  Ville.  C'eft  en 
cefens  qu& l'on  dit.  Les  Lois  des  Athé- 
niens. Les  Lois  Romainti.  Les  Lois  de' 
dou^e  Tabl:i,  La  Loi  Salique  ejl  aujfi  an- 
cienne que  la  Monarchie  Je  France.  Obfer- 
la  Loi,  Se  foumettre  aux  Loii  Je  fon 


pays.  Publier  une  Loi.  Il  n'ejl  pas  permis 
par  les  lois*  Abroger  une  Loi.  Difpeajer  de 
la  Loi.  Modérer  fa  rigueur  d'une  Loi.  C'tjh 
au  Magijlrat  à  faire  obferver  les  Loit.  Ltà' 
blir  une  Loi.  Cela  a  pajfé  en  Loi ,  a  force 
Je  Loi.  En  France  ,  dans  Ut  pays  coiilu- 
micns  ,  Us  Lois  Romaines  n'ont  point  au- 
torité Je  Loi.  Citer  ,  alléguer ,  interpiéter 
une  Loi.  Le  texte  d'une  Loi.  L'efprit  Je  la 
Loi.  Enfreindre  ,  tranfporter  la  Loi.  Déro- 
ger à  la  Loi.  Frauder  la  Loi.  Cela  tomit 
dans  l'exception  Je  la  Loi,  l^ioUr  let 
Lois.  La  majejlé  des  Loi  t.  Lafaintetéjet 
Lois.  Cela  ejl  contre  les  Lois,  Obéir  aux 
Lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  l'efprit  fi"  i 
t intention  Je  la  Loi,  qu'aux  termes  Jeta 
Loi.  Faire  Je  nouvelles  Lois. 

Les  Lois  Françoifes  font  tes  Coutu- 
mes ,les  Ordonnances  du  Roi,  les  Édite, 
les  Oéclaraiions,  les  Lettres  Patentes  , 
les  Arrêts  de  Règlement.  Voye^  ch.aeait 
Je  ces  mots. 

On  appelle  Lois  Je  la  Guerre,  Les  maxi- 
mes que  les  Nations  font  convenues  d'ob- 
fervercntr'elles,  même  pendant  la  zuetre. 
On  appelle  L'étude  des  Lois,  L'étude 
du  Droit. 

On  appelle  Gens  Je  Loi ,  Ceux  qui  font 
profclTion  d'interpréter  la  Loi.  U  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  Cadis  & 
autres  Officiers  pareils  ,  en  Turquie.  On 
le  dit  cependant  parmi  nous  ,  en  parlai}! 
colleâivcment  des  Jurifconfultes. 

On  dit ,  Se  faire  une  loi  Je  fon  Jevoir  , 
pour  dire  ,  S'attacher  inviolahlement  k 
fon  devoir.  Et  proverbialement  ,  Nécef- 
fité  n'a  point  de  loi  ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
n'eft  point  tenu  à  faire  l'impoftible. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  Ce  que 
je  vous  Jjs  ,  c'tfi  la  Loi  &  les  Prophètes  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  une  vJrité  incoO- 
teftable. 

On  dit  encore  proverbialement,  N'a- 
voir ni  foi  ni  loi ,  pour  dire  ,  N'avoir  au- 
cun fcntiment  de  Religion  ni  de  probité. 
On  dit ,  Faire  la  loi ,  pour  dire  ,  Or- 
donner avec  autorité  abfolue.  Ce/l  à  lui 
à  faire  la  loi  aiisi  autres.  Et  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  veut  s'attribuer  une  autorité 
qui  ne  lui  appartient  pas  ,  Il  préteni 
nous  faire  la  loi.  On  dit  encore  dans  le 
même  fens ,  Recevoir  la  loi  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  foumettre  à  ce  qu'il  vou- 
dra ordonner,  EtSuhir  la  lui,  pour  dire  , 
Se  foumettre  à  la  volonté  de  celui  qm* 
le  pouvoir  en  main. 
Loi,  (ignilîe  auffi  ,  PuifTance  ,  autoriti?. 
Alexandre  rangea  toute  C.ife  fous  fet  fois. 
Et  on  appelle  La  loi  du  plus  fort ,  Ls 
puiftance  que  le  plus  fort  exerce  fur  le 
plus  foible  ,  fans  autre  raifon  que  celle 
d'être  plus  puilfant  fit  plus  (jtl  que  lui. 
On  dit  pocti^ucmeni  (t  en  matière  de 
galanterie  ,  Être  fous  les  lois  iune  Belle. 
Loi  ,  fe  dit  auiH  De  certaines  obhgationt 
de  la  vie  civile  ;  fie  dans  cette  acccptiua 
on  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel «{u'au  lingulier.  Les  loi'  du  devoir ^ 
E  ij 


f 

la 
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Its  toit  i/<  U  Htnflanet ,  lis  loh  et  Fhon- 
uitui,  les  lois  Je  la  foeiitd ,  pour  dire  , 
Lei  chofes  auxquelles  on  cft  oblige  par 
devoir  ,  par  bienféancc  ,   ficc. 

On  dit  en  termes  de  Hhilofophie  ,  Lei 
loii  du  mouvemeni ,  pour  dire  ,  Les  rè- 
gles félon  lelquelles  un  corps  communi- 
que fon  mouvement  à  un  autre  corps. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Lu  lois  àt  U  refrtSiOH  ,  dt  U  rifiexion  , 
et  la  pefaateuT ,  Cn. 

En  termes  de  Monnoie ,  Loi  Tignifie  Le 
titre  ou  le  carat  auquel  les  monnoies 
doivent  être  f«btiquec| ,  ou  le  fin  &  la 
honte  intrimVque  de  Tor  &  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu.  A  grand  diftancrf 
Bien  loin.  Furi  loin.  Si  Icm.  Il  demeure 
loin.  Aller  loin.  Revenir  Je  loin.  Voir  de 
loin.  Entendre  de  loin.  D'aujjl  loin  ^u'il 
Vapperfui.  Sj  vue  porte  loin  ,  ^rr  loin. 
Regarder  Je  loin.  Parler  Je  loin.  Un  fufil 
qui  porte  loin.  U  a  été  lui  de  loin,  Aitein- 
irt  de  loin.  PouJJer  Htn  loin/es  conduises, 
fes  viSoires, 

On  dit  proverbialement ,  A  heau  men- 
tir qui  vient  Je  loin ,  pour  dire  ,  qu'Un 
lM>mme  qui  revient  d'un  pays  fort  êloi- 

né ,  peut  débiter  tout  ce  qu'il  veut , 
ans  craindre  qu'on  puifTe  le  convaincre 
4e  faufletê. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'Oa  voit  venir  un 
homme   de  loin ,    pour  dire  ,  qu'Encore 

3ue  dans  fon  difcours  il  prenne  un  grand 
^tour ,  on  ne  laifle  pas  de  voir  où  il 
veut  venir ,  miellé  eft  Ton  intention. 

On  dit  auflï  ngurément ,  Revenir  de  loin, 
dt  kitn  loin  ,  pour  dire,  Réchapper  d'une 
naladie  très-pcrilleure  ,  ou  de  quelque 
«xtréme  danger  ,  fe  rétablir  après  quel- 
l]oe  difgrace.  U  a  été  bien  malade  ,  il  ejl 
menu  de  loin.  Il  s'eft  litabli  à  la  Cour , 
U  voilà  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbialement  dans  le  pte- 
«ier  fens ,  que  Lajeunejfe  revient  de  loin. 

On  dit  Âgurément,  Rejeter,  renvoyer 
trne  choj'e  tien  loin  ,  pour  dire  ,  La  re- 
buter. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Scien- 
ces ,  Aller  loin  ,  pour  dire ,  Y  faire  de 
grands  progrès.  A'ifiote  a  iti  loin  ,  hien 
loin  dans  la  eonnotjfance  Jet  ehofes  natu' 
riUes.  Saint  Thomas  a  iti  hicn  loin  dans 
les  matières  de  Théologie. 

Et  on  dit ,  qu'i/'/i  homme  ra  phs  loin 
ftun  autre ,  pour  dire  ,  qu'IJ  a  plus  de 
pénétration  qu'un  autre. 

On  dit  encore  ,  Aller  loin ,  pour  dire  , 
Faire  fortune.  U  ejl  homme  ftfprit ,  &  il 
m  des  amis  à  la  Cour  ;  il  ira  loin  ,  il  peut 
eiller  loin.  Cette  Charge  le  peut  mener  loin. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  s'abandon- 
ne à  ta  débauche,  ou  qui  s'applique  à 
quelque  travail  préjudiciable  à  fafanté, 
eu   qui  fait  de  trop  grandes  dépenfes  , 

3 xC II  n'ira  pas  loin,  s'il  continue  ,  pont 
Ue  ,  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps  ,  ou 
4|u'11  fera  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matière  d'afTaire  &  de  mief- 
(sont  d.'licttcs.  Aller  loin,  pour  dire  , 
5*cnc;«;;er  beaucoup.  Si  on  entame  une 
fois  cette  affaire ,  crt«  aueftion  ,  on  t'a 
ioin,  Otneurt^'en-ld, n'aller  patplut  loin. 

On  dit  inCt  .  qti'fiM  t'oit  va  plut  loin 
faVici' -  "  dire  ,  qu'f.llc  eft  de 

plus  (ta  'cnic  qu'on  ne  croit. 

Oa  •it  <iiil>  'ju  t/ic  affaut ,  fu'uni  dijfî- 
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eultJ  mènera  loin  ,  pour  dire ,  qu'EIle  ti- 
rera en  longueur ,  ou  qu'elle  engagera 
plus  avant  qu'on   ne  veut. 

On  dit  encore ,  Mener ,  porter  .  fouffer 
une  affaire  loin  ,  pour  dire  ,  La  rendre 
plus  importante  &  plus  confîdérable 
qu'elle  n'auroit  été  par  elle-m<3me. 

On  dit  encore  ,  Porter  loin ,  pouffer  loia 
fa  haine  ,  fon  reffentiment ,  pour  dire  , 
Donner  de  grandes  marques  de  haine , 
de  reflentiment.  yous  pouffe^  trop  loin 
votre  reffentiment ,  votre  animofiti ,  votre 
critique ,  6rc, 

On  dit ,  Parens  de  loin ,  pour  dire  ,  En 
un  degré  fort  reculé.  Ils  font  parens,  mais 
c'eft  de  loin. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pas  on 
va  bien  Ijtn  ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  va  touiouis  fans  difcontinuer  ,  ne 
laifTe  pas  d'avancer  chemin,  quoiqu'il 
aille  doucement. 
Au  LOIN.  adv.  Dans  un  lieu, dans  unpays 
reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  eA.  //  s'en 
ejl  allé  au  loin  ,  au  haut  £■  au  loin.  Cher- 
cher Us  aventures  au  loin.  Aller  chafferau 
loin. 
Loin  ,  ell  aulTî  quelquefois  adverbe  de 
temps,  &  fignifie  Un  temps  fort  reculé 
de  celui  dont  on  parle.  Voui  me  parle\ 
du  temps  d'Henri  IV ,  c'ejl  parler  de  loin  , 
e'efl  fe  fouvenir  de  loin.  Vous  remette\  à 
me  payer  dans  tteu*  ans  ,  (*</!  me  rtmtttre 
tien  loin. 
Loin  À  LOIN,  DK  LOIN  À  LOIN.  adv. 
A  une  diflance  confîdérable  de  lieu  ou  de 
temps  ,  eu  égard  à  la  chofe  dont  on  par- 
le. Planter  des  arbres  loin  à  loin.  Les  mai' 
foru  ,  les  hameaux  y  font  fîmes  loin  à  loin. 
Il  ne  me  vient  plus  roir  que  de  loin  à  loin. 
LoiM  ,  e(l  aum  prépofition  de  lieu  Se  de 
temps  ,  &  a  la  mime  Signification  que 
Loin  adverbe.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes. 
Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Ils  fine  loin 
Fun  de  l'autre.  Il  efl  encore  loin  du  tien. 
Nous  fommts  encore  loin  de  Pâques, 

On  dit ,  Loin  iTici  prophanes.  Loin  de 
nous  des  penfèes  fi  funejies  ,  pour  dire , 
Rctirei-vous  d'ici  prophanes.  Nous  pté- 
ferve  le  Ciel  de  fi  funeftes  penfées. 

On  dit  proverbialement,  Qiii  eft  loin 
des  yeux  ,  ejl  loin  du  caur ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  rabfence  refroidit  l'a- 
mour. 

On  dit  audi  proverbialement ,  Pris  de 
l'Èglife  &  loin  de  Dieu,  En  parlant  de 
ceux  qui  font  obligés  par  état  de  fréquen- 
ter l'kglife  ,  &  qui  n'en  font  pas  plus 
dévots. 

On  dit  figurément ,  qu'C/n  homme  efl 
loin  de  fon  compte  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  foit  prêt  de  t^ulTir 
dans  fes  prétentions. 

On  dit  encore  De  deux  perfonnes  qui 
font  en  traité ,  en  marché  de  quelque 
chofe ,  &  qui  ne  peuvent  convenir  en- 
femble  ,  qu'ils  font  encore  tous  deux  loin 
de  compte ,  bien  loin  de  compte. 

On  dit  aulTi ,  Parler  au  plut  loin  de  fa 
penfe'e  ,  pour  dire  ,  Tout  au  contraire  de 
ce  qu'on  penfe. 

El  on  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  eft  fans  prévoyance  ,  qu'/^ni  voit  pat 
plus  loin  que  le  bout  de  fon  ne^. 
LotN  ,  kirn  LOIN  ,  fe  conftruit  aufTi 
avec  les  verbes,  foii  «  t'inftnnf ,  avec 
ta  particule  De ,  foit  au  fubjonâif ,  avec 
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la  particule  Qtt<  ;  &  il  (ignifie  au  lieMe^ 
tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  de  me  rtmer- 
cier ,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin  de  f* 
repentir ,  il  /obffine  dans  fon  crime.  Loin 
qu'il  foit  dtfpofi  à  vous  faite  fat'ufaSUott  , 
il  ejl^'iomme  à  vous  que. dur. 
LOINTAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fortlsin 
du  lieu  ou  l'on  eft  ,  ou  d:>nt  oi  parle.  Il 
ne  Ce  dit  que  des  pays,  dcstenes,  de* 
climats ,  aes  légions  ,  des  peuples  &  de* 
nations.  Un  pays  lointain.  Des  rigiotu 
lointaines.  Des  climats  lointains.  Peuplas 
lontains.  Nations  lointaines. 
Lointain  ,  eft  aufti  quelquefois  fubftan- 
tif.  Ainfi  en  termes  de  Peir.ture  ,  on  ap- 
pelle Le  lointain  d'un  tableau  ,  Ce  qui 
pacoit  le  plus  reculé  à  la  vue  dant  la 
fond  d'un  tableau.  Ci'.ie  figure  fait  bltm 
dans  ce  lointain.  Ce  lointain  ejl  fort  beaUm 
LOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  fembU» 
ble  à  un  rat,  qui  vit  dans  le  creux  de*  J 
arbres  ,  &  qui  dort  durant  tout  l'hiver.^ 
//  dort  comme  un  loir. 

LOISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  permis. 
Cela  ri  ejl  pas  laijtble.  Qu'il  foit  loifMt  \m 
non  ,  il  ne  s'enfoucie  pas.  Ctf  une  cSoft 
loifihle.  II  vieillit. 
LOISIR,  f.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à 
faire,  youir  d'un  doux  loijir,  d'un  honnête 
loijïr.  Il  emploie  bien  les  heures  de  fon  toi' 
fir.  Vousfere\  cela  eux  heures  de  votre  toi' 
Jir  ,  ou  i  voire  loifir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a'amufe  à  de* 
bagatelles  ,  ou  qui  s'occupe  l'efprit  de 
cnofes  qui  ne  le  regardent  point  ,  qu'// 
ejl  bien  de  loiJir  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  bien 
du  loifir  de  refie. 
Loisir  ,  (igniKe  aufTi  Un  efpacede  tempi 
fufHfant  pour  faire  quelque  chofe  com- 
modément, 5/  vous  vaille^  eue  je  faffe  a- 
la  ,  Jann<^-in'<n  le  loifir.  Je  n'ai  pat  eis 
affe^  de  loifir  pour  y  ptnfer.  Je  n'en  ai  pat 
eu  le  loifir.  Cet  ouvrage  demande  du  loifir. 
Kous  ne  me  donne\  pas  te  loijïr  de  répondre. 
On  dit  aufti ,  A  loifir ,  pour  dire  ,  K 
fon  atfe  ,  à  fa  commodité  ,  fans  fe  pref 
fer.  Vous  ftreieeh  à  loij.  ,  rien  ne  vous 
preffe.  Et  on  dit ,  Vous  y  penfere^  à  loifir, 
penje[-y  i  loiJir ,  pour  dire ,  renfei-jr 
mûrement ,  férieufement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque 
chofe  dont  on  croit  qu'il  fentua  long- 
temps les  fuites  .  qu'//  aura  tout  le  loijtr 
de  t'en  repentir  ,  qu'il  s'en  repentira  à  loifir. 
Loisir  ,  s'emploie  quelquefois  au  pl'jriel 
dans  la  Poèfîe.  D'heureux  loijlrs. 

L  O  K 
LOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  em- 
prunté de  l'Arabe.  Èle^aite  plus  liqui- 
de que  mou ,  qu'on  donne  pour  les  maux 
de  poitrine. 

L  O  M 
LO.MKAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  apptrticM 
aux  lombes, 

LO.MBARD.  (.  m.Nomd'unéiahlifrement 
autorifé  dans   phiiieurs  villes   de  Flan- 
dre ,  où  l'on  prête  fur  gases  de  l'argent 
à  un  intérêt  régie  par  le  \fagiftrat  à  unt 
par  mois.  Le  Lombard  de  L'tle. 
LOMBES,  f.  m.  pi.  Partie  inf,^ricure  da 
dos  ,  compofée  de  cinq  vertébies  Ccdes 
chairs  qui  y  font  attachées. 
L  O  N 
LONCHITIS  ou  LONKITE,  f.  f  PUnt« 
qui  telfemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  de 
qui  n'en  iiSttt  qu'en  ce  que  Ui  feuiU** 
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ée  h  laiKhitiâ  ont  une  oreittctte  à  la 
baf*  de  leurs  découpures ,  &  qu'elles 
font  fort  pointues  &  en  forme  de  Unce  , 
é'ad  loi   vient    auQi  le  nom    de   Lan- 

LONDRIN.  r.  m.   Drap  qui    imite  les 

[«>"ps  de  Londres.  Lts  Lonilrint  fe  fubri- 
•M«r  iam  noi  Provinces  mi  idionalci ,  & 
•/  «*««  faii  an  grand  comment  dans  Ici 
McHtt  du  Levant, 
LONG,  LONGUE,  adj.  )1  fe  dit  d'un 
«orps  confidëcé  dans  l'extenGon  qu'il  a 
«Ton  bout  à  l'autre  ,  &  par  oppolilion  à 
large.  Un  champ  long  &  étroit.  Cejardin  eji 
iong  t*  pfut  iong  fuc  large.  Un  hiton  long 
it  tsnt  de  p.'iJs.  Ce  chemin  efl  hicn  long. 
Le  court  du  Oanuhc  ejl  fort  long.  Barbue 
langue.  Du  pain  long.  Une  table  tcngiie. 
Vne  longue  atUe.  Une  longue  courfe.  Batht 
lonpii.  Chevaux  À  longue  queue.  Avoir  la 
uille  longue  6r  menue. 
On  appelle  Haiit  long  ,  La  foutane  & 
le  lone  manteau  que  portent  les  gens 
d'tglile.  //  ùoit  en  habtt  long. 
On  appelle  en  termes  de  Marine  , 
Voytgij  de  long  court ,  Les  voyages  des 
Indes  Oneaiales  ou  Occidentales ,  & 
des  autres  pays  éloignés. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
tfu'Ua  homme  a  lei  dents  tien  longues  , 
pour  due  ,  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  n'a 
nangé  ,  0c  qu'il  eft  bien  afTamé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Rois  ont  tes 
hrat  longs  ,  les  mairu  longues ,  pour  dire  , 
Que  leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  &: 
qu'en  quelque  lieu  qu'on  foit  ,  on  n'eft 
pas  à  couvert  de  leur  indignation  &  de 
leur  relTentiment. 
Long  .  cA  aufli  fubftantif.  Cela  t  dix  au- 
nes de  long.  Jl  efl  coucM ,  il  eft  étendu  tout 
Je/on  long.  En  long  Cr  en  large.  It  faut 
mettre  ce  foit  de  long  ,  en  long. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement 
d'Un  bomme  qui  a  été  fort  mal-mené  , 
fort  maltraité  de  quelque  manièrt  que  ce 
foit,  qu'//  en  a  eu  ,  qu'on  liti  en  a  donné 
tout  du  long  ,  na'il  en  a  eu  tout  Au  long  de 
Faune ,  qn't/  en  a  eu  du  long  &  du  large. 
•On  àil , Prendre  le  plus  long  ,  pour  dire, 
Aller  en  quelane  lieu  par  le  plus  long 
c)terain.  Vous  êtes  venu  ici  par  telle  rue  , 

Crvmt  avet  pris  le  plus  long.  Ctfl  le  plus 
loft  e'efl  le  plus  long  de  beaucoup  ,  e'ejl 
foert  plus  long. 
On  ait  auffi  en  matière  d'affaires  ,  Pren- 
dre le  plut  long  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  des 
■rayens  les  moins  propres  à  faire  réuflir 
promptement  ce  qu'on  a  entrepris. 
Lorrs  ,  adj.  fe  dit  auflî  relativement  à  U 
durée.  En  été  les  jours  font  longi.  Le  temps 
efi  long  à  qui  attend.  Cela  ne  fera  pas  de 
longue  durée.  Il  y  a  un  très-long-tenps  qu'on 
me  Pa  vu.  Sonahfente  a  été  longue.  Un  long 
TOjage.  Une  longue  Sr  heureufe  vie.  iJn  hail 
à  longues  années ,  c'eD-à-dire ,  A  plufieurs 
années.  Boire  à  lonp  traits.  Cela  efi  d'u- 
ne longue  dt/cuiion.  Une fyllabe  longue.  Un 
i  long.  Un  a  bref. 

On  dit ,  qu'6'n  ouvrage  ,  qu'«»<  affaire 
éfi  de  longue  haleine  ,  qu'une  Itfogne  eft 
hten  longue ,  pour  dire  .  qu'EUe  eft  de  lon- 
gue difcution  ,  &  qu'elle  demande  beau- 
coup de  temps  ;  qu'elle  ne  fauroit  Ce  fai- 
te qu'avec  beaucoup  de  temps  fit  de  foin. 
I.0MO  ,  figni/ie  auffi  Lent,  tardif.  Dépé- 
tkti ,  f •(  roui  itti  long ,'  Cet  ouvrier  efi 
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bien  long.  Il  eft  long  è  toat-çe  qu^il  fait. 
Les  arirei  font  long  i  venir  ,  à  croître. 
Quand  on  eft  remis  à  un  temps  fort 
éloigné  pour  les  chofes  donc  on  auroitun 
befoin  pféfent  ,  on  dit  ftgurémeni ,  que 
Ctfi  du  pain  bien  long.  Vous  aure\^du  bien 
uand  votre  oncle  fera  mort ,  c'efi  du  pain 
■len  long.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
LoKCUE  ,  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
tivement ,  pour  figniner  une  fyllabe  lon- 
gue. Le  dactyle  efi  compofé  d'une  longue 
6r  de  deux  trêves.  Et  c'eft  dans  ce  lens 
qu'on  dit  fam.  d'Un  homme  extrêmement 
circonfpeA  &  exaéi  en  tout  ce  qu'il  fait, 

3u'//  obferve  les  longues  6»  les  brèves.  El 
'Un  homme  habile  &  intelligent  en  quel- 
qu'affaire,  qu'y/  enfuit  les  longues  &  les 
brevet. 

On  dit  auffi  fam.  qu'I/n  homme  ne  la  fera 
pas  longue  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  plus 
guère  vivre. 

On  appelle  Lunettes  de  longue  rue.  Des 
lunettes  d'approche,  des  Lunettes  avec 
tefnuelles  on  voit  les  objets  fort  éloi- 
gnés. 

On  dit ,  Tirer  de  longue ,  pour  dire  ,  S'en 
aller  bien  loin.  Çhiand  il  eut  fait  fon  coup , 
il  tira  de  longue.  Le  cerf  tire  de  longue. 

On  dit  d'On  homme  qui  diffère  &  re- 
cule I  qu'//  lire  de  longue.  On  dit  aulH 
quelquefois  ,  Tirer  de  long. 
Le  long.  Du  long.  Au  long.  Prépo- 
Ction  de  lieu.  En  cdtoyant.  Le  long  de  la 
rivière.  Au  long  du  bois.  Alle\  tout  du  long 
de  l'eau.  Tout  le  long  de  la  prairie.  Tout  le 
long  du  chemin. 

U  eft  auftî  prépoCtion  de  temps  ,  &  fi- 
gnilie  Durant.  //  a  jeûné  tout  te  long  du 
Carême.  Tout  du  long  de  Cannée.  Il  a  prié 
Dieu  tout  te  long  de  ta  MeJJe. 
Au  long  ,  fienihe  auffi  Amplement  ;  Se 
alors  il  eft  adverbe.  //  a  traité,  il  a  ex- 
pliqué cela  bien  au  long.  Je  vous  écrirai 
plus  au  long.  Il  en  a  dijcouru  bien  au  long. 
A  LA  LONGUE,  adv.  Avec  le  temps  ,  à  la 
continue. //ma/'r/K  bien  tes  premiers  jours , 
mais  à  la  longue  itfe  laffe.  A  la  longue  tout 
s'ufe.  A  la  longue  on  en  viendra  à  bout. 
De  LONCUE-MAiN.  adv.  Depuis  long- 
temps. /(  le  connoit  de  longue-main.  Il  efi 
mon  ami  de  lom^.ie-main, 
LONGANIMITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  la  clémence  de  Dieu  ,  qui  diffè- 
re la  punition  des  méchans.  Cefi  abufer 
de  la  longanimité  de  Dieu  ,  que  de  perjtfier 
dans  le  péché.  Dans  le  ftyle  foutenu  ,  on 
retend  suffi  aux  Rois ,  8c  il  fignifie  la 
vertu  qui  les  porte  à  fouffrir  patiemment 
&  par  grandeur  d'ame  les  injures  dont  ils 
pourroient  fe  venger  ,  &  i  différer  la  pu- 
nition des  crimes.  On  ne  fauroit  trop  louer 
ta  lonranimité  de  ce  Prince. 
LONGE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié 
de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil , 
depuis  le  basdel'épaulf?  jufqu'à  la  queue. 
Mais  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  quand 
on  parle  de  ces  animaux  ,  comme  devant 
être  accommodés  pour  manger.  Une  lon- 
ge de  veau.  Une  longe  de  c!  evreuit.  Quand 
on  dit  feulement ,  Uni  longe  ,  fans  rien 
ajouter  ,  on  entend  toujours  une  longe 
de  veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 
Longe,  fîenihe  auffi  Un  morceau  de  cuir 
coupé  en  long,  en  forme  de  courroie  , 
de  lanière.  La  longe  d'un  cheval.  Ce  cSe- 
ral  marche  fur  f*  Unie,  U  rompra  ft  ton- 
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ge.  Mener  un  cheval  par  U  longe. 

Longe  ,  fe  dit  encore  d'une  corde  d'une 
certaine  étendue  ,  placée  à  l'anneau  du 
cave;on,  &  qui  fert  à  tenir  un  cheval  qu» 
l'on  trote  fur  des  cercles.  Trottr  ta»  che- 
val à  ta  longe. 

On  appelle  auffi  Longes ,  Lts  petites  la» 
nièrcs  qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oi- 
(tiudi  ptoie. Les  longes  d'unoifeaudeproit. 

LONGER,  v.  a.  Terme  de  guerre  &  de 
chaffe.  Marcher  le  long  d'une  rivière, 
d'un  bois  ,  8cc.  L'armée  longea  la  rivière.. 
Le  cerf  a  longé  cette  route, 

LoNCÈ  ,  ÉE.  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  Ce  dit  des  oifeaux  qui  ont  des  lon- 
ges d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'a» 
nimal. 

LONGIMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Art  de  mefurer  les  longueurs. 

LONGITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géogra- 
phie &  d'Aftronomie.  La  longitude  géo- 
graphique eft  U  diftance  d'un  lieu  a  un 
autre  ,  prUe  fur  l'Equateur  &  fur  des  pa- 
rallèles à  rtquateur ,  en  allant  du  cou- 
chant au  le\-ant.  On  compte  les  degrés  de 
lungttude  depuis  te  premier  méridien.  Pren- 
dre les  longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés 
de  longitude  ,  tant  de  latitude.  Cefcroit  un» 
heureufe  découverte  ,  que  de  trouver  la  lotb- 
gitude  fur  mer. 

La  LONGITUDE  aftronomique,  eft  la  dUl 
tance  de  deux  étoiles  prife  fut  l'Ëclipti- 
que  en  allant  du  couchant  au  levant.  La 
longitude  afironomique  fe  compte  du  pre- 
mier degréÎTAries.  Les  étoiles  fxes  ont  un 
mouvement  apparent  en  longitude, 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Terme di- 
dacVique.  Qui  eft  étendu  en  long.  Les 
membranes  qui  compofent  tes  vaijj'eaux  , 
font  lijfues  de  deux  plans  défibres  ,  tes  uiut 
circulaires  ,  les  autres  lonzitudinalis, 

LONGITUDINALEMENT.  adv. En  Ion- 
^ueat , Mefurer  une  chofe  longitud  inalement. 

Lt)NG-TEMPS.  adv.   Il  y  a  long-temps 
qu'un  ne  l'a  vu.  Cet.»  dure  long-temps ,  tr09~ 
tor.^-tempM.  Il  a  étudié  trop  long-temps, 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  Xor^i- 
temps.  yi%'re  longuement.  Il  a  parlé  Un- 
g'iement  ,  &  a  fort  ennuyé  toute  la  ([emblée. 

LONGUET,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
long.  Qui  eft  un  peu  long.  Cela  efi  longuet. 
Son  difcours  a  été  longuet ,  un  peu  longuet- 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe 
coniidétée  dans  l'extenfion  de  l'un  de« 
bouts  à  l'autre.  Grande  longueur.  Jufie  lon- 
gueur. Cela  eft  de  bonne  longueur.  Cela  a 
tant  de  longueur  fur  tant  de  largeur.  Cette 
cvtedemera  tant  de  longueur.  La  longueur 
d'une  allée  ,  d'un  jardin  ,  d'une  murailte. 
La  longueur  d'un  chemin.  La  longueur  d'u- 
ne pique  ,  d'un  bSton ,  d^une  perche,  ô'C.  La 
longueur  d'un  manteau  ,  fune  robe  ,  &c.  Il 
faut  donner  plus  de  longueur  à  ce  manteau. 
Quand  ils  furent  àla  longueur  de  la  pique... 
On  appelle  f.pée  de  longueur ,  Une  épée 
de  défenfe  &  d'une  jufte  longueur  ,  à  la 
différence  des  petites  cpécs  qu'on  porte 
ordinairement  a  la  Cour  &  à  la  Ville, 

Longueur,  feditaulTi  De  la  durée  du 
temps.  La  longueur  du  tem/^ÊÊui  a  fait  ou- 
blier .. .  La  longueur  des  jours  &  des  nuits, 
La  longueur  d'une  harangue ,  d'un  difcours  , 
d'un  fermon. 

On  dit  auffi ,  La  longueur  d'une  eadenet  | 
d'une  fyllabe. 
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urge  ponr  n'ctie  pas  froiiclii  par  an  loup, 
&  qu'on  creule  au  bout  des  allées  d'un 
pire  pour  les  rermer  ,  fans  leur  ôtcr  U 
vue  de  U  campagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup  ,  Un  inf- 
trumeni  de  bois  applati  donc  on  fe  fert 
pour  drelTer  les  paquets ,  quand  ils  l'ont 
cordéf. 

On  appelle  Le  loup ,  Une  cooftellation 
de  l'hèmirphére  auftiaL 

lOUP-CERVlER..  f.  m.  Efpéce  de  loup 
que  quelques-uns  croient  être  la  même 
chofe  que  le  lynx  ,  &  qui  tcdeoible  à 
un  grand  chat  lauvage.  A/j/irton  dtloup- 
ccrvitr,   fourruri  dt  loup-ccrvter. 

LOUPE,  f.  f.  Tumeur  enkiftée ,  qui  vient 
fdui  la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond  ,  de 
t'augmente  quelquefois  jufqu'à  une  grof- 
feue  prodigieufe.  Ji  lui  tjl  yenu  une  leupe 
à  U  tilt ,  Joui  U  gorgt.  Couper,  extirper 
une  loupe. 

Loupe  ,  fe  dit  aufTi  J'Un  verre  convexe 
qui  graflii  les  objets  à  U  vue.  On  l'ap- 
pelle autrement  Une  lentille.  Se  /ervir 
d*unc  loupe  pour  lire  de  tris-pettls  earac- 
lires. 

Loupe,  en  termes  de  Joauiller,  fc  dit 
Dei  pierres  précieufes  que  li  nature  n'a 
fis  achevées.  Loupe  de  J'apluri ,  loupe 
de  ruiii ,   &c, 

LOUP-G.<UlOU.  f.  m.  Homme  que  le 
peuple  fuppofe  être  forcier  ,  &  courir 
les  rues  &  les  champs  transformé  en 
loup.  On  fau  penr  du  loup'garou  à  un 
tnjant.  On  C^tcufe  Sûre  forcier  O  dt 
eourir  toutes  les  nuitt  en  loup-gjrou. 

On  appelle  figurément  &  familière- 
ment Loup-garou  ,  Un  homme  d'une  hu- 
meur farouche  ,  qui  ne  veut  avoir  de 
fociécé  avec  petfonne.  N'allons  point 
(fies  cet  homme-là ,  t*tfi  un  vrai  loup-garou, 
c'eji  ut  franc  louf'garou. 

LOUP-MARIN,  f.  m.  Efpècc  de  po.fTon 
de  mer.  Couxeau  à  manche  de  peau  de  loup- 
m.trin. 

LOURD  ,  DE.  adj.  Pefint ,  difficile  à 
lemuer  ,  à  porter.  En  ce  fens  il  ed  op- 

Îiofé  à  L^f,er.  Vn  fardeau  bien  lourd  ,  trop 
aurJ.  Un  lourd  fardeau.  Celte  ekarge  eji 
trop  lourde  pour  ce  cheval. 
Louiio  .  fe  dit  aulC  Des  perfoncex  & 
des  animaux  qui  fe  remuent  pefamment  ; 
Ci  alors  il  cft  oppofé  à y<ji/t ,  difpos.  Les 
€\traux  de  Flandres  font  lourds,  Cetoit 
mulrefois  un  homme  fort  agile  ,  mais  il  ejl 
devenu  hten  lourd  depuis  peu. 

Il  fe  dit  6;urément  Des  hommes  en- 
nuyeux qui  ont  l'efprit  pefant,  C'ejl  un 
homme  trèt-lourd. 

On  dit ,  Faire  une  lourde  ehue  ,  pour 
dire  ,  Tomber  de  tout  fon  poids ,  de 
toute  fa  hauteur  ,  fans  fc  foutenir. 

Et  figurément  ,  Faire  une  lourde  faute  , 
pour  dire  ,  Faire  une  faute  grorticrc. 
LovRD  ,  fe  du  en  Veiaiute  ,  De  l'effet 
de  la  peine  dans  les  parliez  du  mcca- 
nifme.  On  dit ,  Sa  touche  ejl  lourde  ,  fes 
toniours  font  lourds ,  c'c(l-à-dire  ,  Faits 
avec  peine.  On  dit  aulTi ,  Sa  compoftian 
tfl  lourde  i  ce  qui  fienilie  .  Maultide  & 
Tans  grâces.  Lourd  de  couleur.  Lourd  de 
defetn.  P  -—  ■'-:rJe. 
|l  Lciuhd  .  li  figurément ,  Diffi- 
cile fit  il- -  .   &  en  ce  feri  il  ne 

fe  du  (ueie  que  dam  les  phrafcs  fuivan- 
t**>  vn<  Ivurdi  Ififofnt.  Uat  lourde  tdtie. 
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u  fe  dit  «uffi  figurément  De  t'efprie  ;  & 

alors  i!  ligniHc  proprement  ,  ^Iuplde  , 
er^'lTier.  C  ejl  un  tjpru  lourd.  Il  a  l'ejpni 
lourd. 

Lourdaud  .  aude.  f.  Crortier  & 

mal-adroit.  Ceji  un  lourdaud.  Un  gros 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud 
de  village.  Une  grojfe  lounlauJe, 

LOURDEMEN  1 .  adv.  l'efimment  .  ru- 
dement. Ti/mber  lourdement.  Manher lour- 
dement. 
U  iîgnUïe  figurément ,  Croffièrement. 
f^ous  vous  tiompe-^  lourdement  ,  fi  vous 
croye\. ...  Ha  erré  lourdement. 

LOURDERIE.  f.  f.  Faute  grolfière  con- 
tre  le  bon  fens  .  contre  la  civilité  ,  con- 
tre la  bienféance.  Il  a  fait  une  étrange 
lourderu.  Il  eft  du  flyle  familier. 

LOURDISE.  f.  f.  11  fignifie  la  même 
chofe  que  Lourderie  ;  mais  U  vieillit. 

LOURE.  i,t.  Terme  de  Muiîque.  Sorte 
de  danfe  grave  qui  fe  bat  à  deux  temps , 
&  d'un  mouvement  marqué. 

LOUBER.  V.  a.  Terme  de  Mufique.  U  fe 
dit  Des  notes  qu'on  lie  entr'elles  en  les 
chantant  ou  en  les  jouant.  Il  faut  lourer 
ces  notes  ,  cet  air, 

LouRi:,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  f.  f.  Animal  amphibie,  grand 
à  peu  près  comme  un  renard  ,  mais  plus 
bat  de  jambes.  La  loutre  dépeuple  Ici 
étangs.  Chapeau  fait  de  poil  de  loutre. 
Manchon  de  laistre.  Quand  on  parle  d'un 
cliapeau  de  loutre  ,  on  dit ,  Un  loutre, 

LOUVE.  (,(.  La  femelle  du  loup.  Rtmni 
ir  Romulus  Jurent ,  dit-on  ,  alaitis  par 
une  louve. 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  la 
débauche  ,  que  C'eft  une  louve. 

Louve,  fe  dit  auffi  d'Un  outil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  à 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  Cet  outil 
eft  tait  de  fj<;on  que  le  poids  de  la  pierre 
fait  écarter  en  deux  la  partie  qui  eft  en- 

Eigée  dans  le  trou  ,  au  moyen  de  quoi 
1  pierre  fe  trouve  foutenue  fans  pou- 
voir tomber. 

On  dit  aufti  dans  ce  fens  ,  Leuver  isne 
pierre, 

LOUVET,  ETTE.  adj.llnefcdltqu'en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  che- 
val. Cheval  louvet  ,  Celt  un  ifabelle 
foncé  mêlé  d'un  ifabelle  toux  ,  le  tout 
approchant  de  U  couleur  du  poil  d'un 
loup. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  efl 
encore  fous  U  mère.  Prendre  U  louve  <Sr 
les  louveteaux. 

LOUVETER  ,  fe  dit  tu  neutre  ,  d'Une 
louve  qui  fait  (es  petits. 

LOUVETERIE.  1.  f.  L'équipage  pour  la 
ch'^fTc  du  loup.  Ojffïtier  de  la  Louveierie, 
n  le  dit  auflî  Du  lieu  deftiné  da.^s  qucl- 

2jes  Maifons  Royales  ,  pour  loger  cet 
'îuipaec. 

LOUVETIER.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafc  ,  Grand  Luuveiier. 
On  appelle  ainfi  Un  Officier  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  ,  qui  commande  l'équipage 
pour  la  ciialTe  du  loup. 

LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Faire  ptuficurs  routes  fur  mer  en  ponatit 
le  cap  tantôt  d'un  cùte ,  t.<ntor  d'un  au- 
tre ,  pour  m<euK  pcoliler  du  vent.  Nous 
fûmes  contraint»  de  louvoyer.  Notre  vsiif- 
feaufui  long-ttfufi  é  tomvoycr. 
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LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Roi  j  de  Francs 
à  Paris.  L'Académie  Frani^ifi  tient  fes 
ajjemUles  au  Louvre,  Le  Catinei  du  Lou- 
vre. Les  Galeries  du  Louvre.  V Imprimeri* 
du  Louvre, 

Louvre  ,  fe  dit  quelquefois  des  maifons 
fuperties  &  magnifiques,  Ce  n'efi  pas  I» 
maifon  d'un  particulier  ,  c'eft  un  Louvre, 
C'ell  par  abus  que  quel'|ucs-uiis  appel- 
lent Louvre ,  ToutCi  les  maifons  od  le 
Roi  loge. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvrt  , 

Les  diftini^ions  que  le  Roi  a  attachées  à 

cert^i.ies  dignités  ,  comme  d'entrer  en 

carr jflc  dans  la  cour  du  Louvre ,  &c. 

L  O   X 

LOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Il  figniiie  La  route  oblique  d'un  vaifTcau, 
ou  la  ligne  courbe  qu'il  décrit ,  en  fui- 
vant  toujours  le  même    rumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  U  Loxodromie.  Ligne  loxodro- 
mique. 

On  appelle  Tables  loxodromi^ues ,  Des 
table)  par  lefquelles  on  peut  calculer  le 
chemin  d'un  vaifleau. 
L  O  Y 

LOYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  eondl- 
tion  requife  par  la  Loi ,  par  l'Ocdonnao- 
ce.  Maichandife  bonne  &  loyale.  Vin  linat 
&  marcharul. 
On  dit  en  termes  do  Pratique ,  Le 
Sr   loyaux  coùis  ,    pour  dire  ,    Les 
légitimement  faits.  On  dit  dans  le  mime 
llyle  ,  Un  bon  &•  loyal  inventaire. 

11  fe  dit  aulTi  Des  pcrfonnes  ;  Se  alors 
il  lienitie.  Plein  d'honneur  &  de  probité. 
Cejl  un  homme  loyal.  CeJi  l'homme  du 
monde  le  plus  loyal. 

Dans  le  ferment  qu'on  fait  tiat  aux 
Ducs  &  Pairs  au  Parlement ,  le  Premier 
Prélîdeni  leur  dit  ,  fous  promette^  de 
vous  comporter  çornme  un  loyal  &  magna  - 
nime  Pair. 

Loyal,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la 
probité  &  de  la  droiture  aa  perfonnet. 
Cejf  un  homme  d'un  ptvcédd  franc  & 
loyal. 

LOVALEMErO".  idv.  Avec  fidélité  .  de 
bonne  foi.  Vendre  loyalement.  Agir  ,  f* 
comporter  loyalement. 

LOYAUTÉ,  f.  f.  Fidélité,  probité.  U 
vieillit. 

LOYER,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maifon.  Prendre  une  maifon  i  loyer.  Bail- 
ler à  loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros 
loyer  de  maifon.  Il  doit  encore  ton»  U* 
loyers  de  Cannée  pajfée. 

On  dit  auHî ,  Donner  une  Ferme  à  loyer  ; 
mais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou 

?u'on  reçoit  du  bail  d'une  Ferme ,  on  ne 
:  fert  point  du  mot  de  Loyer. 
LorEK,  ûgniAe  encore  Salaire,  ce  qui 
efl  dû  a  un  ferviteur  ,  à  un  ouvrier  pour 
fet  fervices  ,  pour  fon  travail.  Celui  fui 
retient  le  loyer  du  fertiieur  6r  du  merct^ 
noire  ,  eft  maudit  de  Dieu. 

Il  fig.iiJie  auHî  Récompenfe.  Toutes  let 
athons  recevront  leur  loyer  en  ta',âtre  mon- 
de. L'honneur  efl  le  loyer  de  la  venu.  U  n*A 
point  d'ufage  au  pluriel  ni  dans  le  llyle 
familier. 

L  U   B 
LUBIE,  r.  (.  Fanciifie  im-^": 
prtce  ct.l.-avjg«ni,  //  a 
piend  fout  ta:  des  lubies. 


i 


L  U  B 

lUBRiaXÉ.  r.  f.  Lafcivetë.  Pour  ee»- 
ttnttr  fa  Ivkriciti,  LubriàU  ifiJatiahU, 

tUBRlFIER.  V.  a.  Terme  didaôi^ue. 
Oii'.dte  ,  tendre  glilTant.  Li  mucojite  des 
iitijiini  ftrt  i  lu  Inhrlfct. 

LUBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Lafcif ,  impu- 
dique, Homme  lutriqiu.  Femme  labrique. 
tiouremciu  ,  aSions  ,  foftures  ,  panuu  , 
refards  L^thri^uex* 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Jubrique.  Ditifer  lubriiiuement. 
LUC 

LUCARNE,  r.  f.  Sorte  de  feniScre  ptati- 

2\iie  «u  toti  d'une  mairon  ,  pour  donner 
u  jour  au  grenier  ,  au  galetas.  Petite 
4. car  ne.  Il  a  pajfé  par  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère  d'ufige 
qu'en  cette  plitale  ,  où  en  parUnt  d'un 
homme  qui  a  U  cerveau  attaqué  ,  &  qui 
lai/onnc  bien  en  certains  momens  ,  on 
4it ,  au* Il  a  de*  iruervalles  lucidei, 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  Lucie.  )  Voye^^ 
Bon. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du 
lutire.  l/a  métier^  un  emploi  fort  lucratif. 
Vr,e  (ommifJioH  lueraiire.  Vue  charge  lu- 
traiite. 

LUCRE,  f.  m.  Gain  ,  profit  qui  fe  tire  de 
i'induftrie  ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail 
mercenaire  ,  de  l'exercice  d'une  charge, 
d'un  einplùi.  TraraiJUr  pour  te  lucre.  Cefi 
mn  homme  atracl-.è  au  lucre.  Il  ne  conjidére 
fai  tm  cela  le  lucre ,  U  ne  confijire  ;i>e 

LUE 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  nwlaf- 
(:  qui  efl  à  l'extrémiié  ia  palais  ,  à  l'en- 
trée du  goGet.  H  a  la  tucite  enflée  ,  U 
luette  relâchée ,  la  tjttte  abattue  ,  tombée. 
Se  rargarifer  la  luette.  RemetUc  la  luette. 

LUtUR.  t.  f.  Clarti  foible  ou  afF^^iblie. 
Lueur  blafarde.  Faible  lueur.  On  commen- 
te 4  t'Oie  aueiquc  lueur  du  côté  de  VOrient. 
Grande  lueur.  La  lueur  de  la  lune  ,  la 
tue^r  dej  itodei.  La  lueur  du  feu.  La  lueur 
iet  flambeaux  ,  de  la  chandelle  ,  de  la  lam- 
pe. Lire  i  la  lueur  du  feu. 

Il  fii;nilie  figuréreent ,  Légère  apparen- 
ce. Et  en  ce  fens  il  ne  l'e  dit  guère  que 
de  l'efprit ,  de  la  raifon  ,  de  la  fortune  , 
&  d'autres  chofes  de  même  nature.  H  a 
fvc/f  «(  lueur  iTefprit.  Il  y  a  i/uel^ue  lueur 
de  taifon  daru  ce  ait  il  dit.  Avoir  quelque 
1er  -  ■'  '  '  ine.  On  dit  ,  Avoir  quelque 
'■  ^ee ,  pour  dire ,  Avoir  quel- 

Jul    _,..  ..fi^atent  d'cfpérer.   Uaefauffe 
Lêuu  defférance  ,  de  faveur  ,  &e. 
LU  G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  g.  Funèbre ,  qui 
marque  de  la  douleur,  qui  eft  propre  à 
iofpirer  de  la  douleur.  V  oix  lugubre.  Cris 
U'ubitt.  Plainte  lugubre.  Ton  lugubre. 
Dca  hahitt  lugubre».  Contenance  trifle  O 
t^gt^t.  SpeSaele  tueubre.  On  n'y  voit  rien 
f^  - 

j>. 

l^  >IENT.  adv.  D'une  manière 

luiitinre.  Chanter  lugubrenuru.  Etre  vitu 

hpt^tement. 

LU  I 

I-UL  froruim  de  la  troilîéme  perTonne.  Il 
«<1  '  =  lingulier.  Quand  la  prépo- 

fc'  .ij-entendue  ,  comme  lorf- 

I  ,    I  ont  lui  parlerez  ,  qui  eft  la 
1  chofe  que  yoas  parlerez  à  lui  ;  ce 
DOIS  tA  alort  commun  aux  deux  gen- 
Teac  1  i. 


r-'-'^'-r.  le  ne  J'ai  quoi  de  lugubn 
'■'<.  Penféet  t-igiibres. 
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res ,  ma'.s  en  deux  iras  feulement.  Le  pre- 
mier ,  lorfqu'il  précidc  le  verbe.  J'ai 
rencontré  votre  futur  ,  6-  je  lui  ai  parlé.  Le 
l'ecojid  ,  quand  le  verbe  cfl  à  l'impératif. 
Si  vous  rencontre^  ma  fczur  ,  parlc^lui. 
Hors  de  lii ,  il  n'appartient  qu'au  gsnre 
mafculin.  Cefi  lui  jui  me  t'a  donné  ,  c'ejl 
de  lui  que  'je  le  tiens.  Vous  penfe^^ainfi  ^ 
mais  lut  il  penfe  autrement.  Il  ne  travaille 

Îue  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  lui, 
^aur  ne  deve-^  plus  penfer  à  lui. 
LUIRE.  V.  n.  /(  luis,  tuluit,  il  luit.  Nous 
luifons  ,  frc.  Je  luifois.  Je  luirai.  Je  lui- 
rois.  Que  je  luifc.  Lnifant.  Lui.  Eclairer, 
jeter  ,  répandre  do  la  lumière.  Quand  le 
foleil  luu.  Le  jour  qui  nous  luit.  La  clarii 
qui  nous  luit.  Dès  que  la  lune  commencerai 
luire.  On  entrevoit  quelque  chofe  qui  liuiau 
travers  dectt  arbres, Du  feu  qui  neluit  point. 
On  dit  Kgurément ,  KoHi  un  rayon  d'ef- 
péranct  qui  nous  luir, 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jet- 
te quelque  lumière.  Un  ytr  luifant.  Une 
étoile  luifante, 

U  fignifie  aulTî ,  Qui  a  quelque  éclat. 
Des  couleurs  Isiifantes,  Une  é'.uffe  luif.^nte. 
De  tencre  luifante.  Cette  femme  a  le  vifa- 
ge  tout  hifant  de  fard  ,  tout  luifatlt  de 
pommade. 

Luisant  ,  eft  aufli  fubftaneif.  Le  Uifani 
de  cette  étoffe, 

II  s'emploie  aulTi  fubftantivement  au  fé- 
minin ,   en  parlant  de  certaines  étoiles 
l'iifantes.  La  luifante  de  la  lyre. 
LUITES,  f.  f.  pi.  Terme  de  tluffe.  Tef- 
licules  d'un  fanglier. 

LU  M 
LUMIÈRE,  f.  f.  Clarté,  fplendeur,  ce 
qui  éclaire,  &  qui  rend  les  objets  via- 
bles. Grande  lumière.  Lumière  éclatante  , 
vive  ,  douce  ,  faible.  Lumière  blafarde. 
Dieu  dit  :  que  la  lumrère  fuit  faite  ,  &  la 
lumière  fut  faite.  L'éclat  de  la  lumière. 
La  réfra^ion  de  la  lumière.  La  réflexion  , 
la  réverbération  de  la  lumière.  Lumière  di- 
recte. Lumière  réficchie.  Un  rayon  de  lu- 
mière. Cela  rend  ,  cela  jette  beaucoup  de 
lumière.  La  lumière  du  foletl.  La  lumière 
du  jour.  On  appelle  poétiquement  Le  fo- 
leil ,  Le  Père  de  la  lumière.  Il  donne  U 
lumière  au  monde.  Il  répand  fa  lumière  par- 
tout. La  lune  &  les  autres  planètes  emprun- 
tent leur  lumière  du  futeil.  Les  étoiles  fxts 
ont  une  lumière  qui  leur  eft  propre.  La  tu- 
m'ère  d'un  flambeau  ,  tfune  bougie  ,  d'une 
chandelle  f  d'une  lampe  ,  6rc, 

On  appelle  abfolument  Lumière ,  de 
la  bougie,  de  la  chandelle  allumée.  Ap- 
portez-nous de  la  lumière.  On  nous  a  laijfé 
fans  lumière.  La  faite  était  éclairée  d'un 
grand  netrrbre  de  lumières. 

Dans  le  (lyle  de  l'Écriture ,  on  dit  fi- 
gurt'ir.ent,  que  Dieu  habite  une  lumière 
inaccejjible.  Et  on  dit  aulfi  dans  le  mime 
ftyle  ,  Anges  de  lumière  ,  Enjans  de  lu- 
mière, par  oppofilign  a  Angei  de  ténèbres, 
à  En  fans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie  ,   Lumière  de 
gloire ,  La  grâce  par  laquelle  l'ame  ell|  ) 
rendue  capable  de  voir  Dieu  &  de  le 
connoitre  dans  l'autre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir 
la  lumière ,  la  lumière  du  jour ,  pour  dire , 
Naître.  Jouir  de  la  lumière  ,  pour  dire  , 
Vivre.  Perdre  la  lumière  ,  être  privé  de  la 
lumière  ,  pour  dire  >  iMuutir. 


L  U  M  41 

On  dit  d'un  homme  devenu  aveugle, 
qu'//  a  perdu  la  lumière  ,  qxx'il  ejî  privé  de 
la  tumitre. 

On  dit  ligurément,  Mettrt  un  lirn , 
mettre  un  ouvrage  en  lumière  ,  pour  dire  , 
L'imprimer ,  le  rendre  public  ,  le  mettre 
en  vente. 

On  dit  aufTi    d'Un   ouvrage   d'efprit, 

3U*7/  n'a  point  encore  vu  la  lumière ,  pour 
ire  ,  qu'il  n'a  point  encore  paru  dans  le 
public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  Les 
lumières  font  bien  entendues  ,  bien  mena.' 
géis  dcni  un  tableau  ,  pour  dire,  que  Les 
endroits  qui  doivent  paroltrc  plus  écbi- 
tés  que  les  autres  ,  y  font  bien  touchés. 
Ce  Peintre  entend  bien  Us  lumières, 
Lu.MiËaE,  fe  dit  auflTi  de  l'Ouverture, 
du  petit  trou  qui  ell  à  la  cuIafTe  d'une 
arme  à  feu  ,  d'un  canon,  d'un  fufil ,  &c. 
&  par  où  l'on  y  met  le  fou.  La  lumière 
de  ce  earion  eji  bouchée.  La  lumière  de  ce 
fufd ,  de  ces  pifloltts  ,  ejl  trop  large  ,  uop 
étroite. 

Dans  les  indrumens  de  Mathématique 
à  pinuUes  ,  on  appelle  Lumière  ,  Le  pe< 
tit  trou  à  travers  lequel  on  aperçoit  l'ob» 
jet  obfervé. 

Les  Fatleiirs  d'orgue  appellent  Lumiè~- 
rt ,  L'ouverture  par  laquelle  le  vent  eo- 
tre  dans  un  tuyau. 

En  termes  de  Marine  ,  Lumière  de  la 
pompe ,  c'cfl  l'ouverture  qui  eH  à  côté  de 
ta  pompe ,  &  par  laquelle  l'eau  fort  pour 
entrer  dans  li  minche. 
LuMiËRF.  ,  ûgniùe  ligurément,  intelli» 
gence  ,  connoilTance  ,  clarté  d'efprit. 
Lumière  naturelle.  Cet  humme  n'a  aucune 
lumière  pour  lesfcienees  ,  pour  les  affaires. 
Il  fe  dit  aulTi  De  tout  ce  qui  éclaire  l'ef- 
prit. AinG  on  dit,  La  lumière  de  la  foi. 
La  lumière  de  l'Évangile.  La  lumière  de 
la  grdce  de  Dieu,  Dieu  efl  le  père  des  lu- 
mières. Joindre  U  lumière  des  fciencei  à 
de  grandi  talens  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Doâeurs  de  1,'ÉgU- 
fe  ,  que  Ce  font  les  lumières  de  tEgl'/e, 
Saint  Augujitn  efi  use  des  plut  grandis  lit- 
mières  de  l'Erlift. 

On  dit  d'un  homme  d'un  grand  mérite  , 
d'un  grand  favoir .  que  C'ejl  U  lumière 
de  fon  fiècle. 
Lumière  ,  fignifie  autn  ,  ÉclaircilTe- 
ment  ,  indice  fur  quelque  fujet  ,  fur 
quelque  affaire.  Je  n'ai  aucune  lumière  fur 
cette  affaire.  Je  yoiis  donnerai ,  /*  vont 
fournirai  des  lumtèixs.  Si  je  puis  tirer  de 
cet  pièces-là  quelques  lumières.  La  con^ 
noiffance  de  ce  fait  a  jeté  une  grande  L»- 
miere  dam  ceit:  affaire. 

En  termes  de  Biafon ,  il  fe  dit  Des 
yeux  de  certains  animaux  qui  Tint  d'u:i 
émail  différent  de  celui  de  l'animal.  San- 
glier d'argmt  aux  lumières  d'azur. 
LUMIGNON,  f.  m.  Le  bout  de  U  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allu- 
mée. En  mouchant  la  bougie  ,  le  lumignon 
efl  tombé. 

11  fe  dit  aulTi  De  ce  qui  refte  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achevé 
de  briJIcr.  Voilà  une  bougie  qui  va  finir  f 
il  ne  rejle  plus  qu'un  petit  lumignon. 
LUMINAIRE,  f  m.  Ce  terrai  n'a  d'ufa- 
ge  pour  GgniGer  un  corps  njtutel  qui 
éclaire,  que  dans  cette  phr.ifc  de  l'Ecri» 
turc,  Dieu  fit  deujt  grands   hniaairet. 
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tun  four  frifijtr  ait  jour ,  (f  tiutrtfour 
p'tjida  J  la  nuit. 

Luminaire,  eft  aullî  un  terme  coUïc- 
lif ,  /oui  lequel  on  compcend  les  (nrchei 
&  tes  cierget  dont  en  te  lert  à  IT.glirc 
]>oiu  le  fcrvice  divin.  Il  faiii  taiu pouf  U 
luminaire,  pour  er.trtunir  U  luminain. 
C'cji  é  V^u^rrt  é  fournir  U  luminaire ,  Je 
luminaire*  Le  luminatie  J^un  enterrement. 
On  (lit  populairement  ,  Le  luminaire 
paur  la  vue.  Il  a  ujejin  lumiaaiie  à  forte 
Je  lire, 

LUMINEUX.  EU.SE.  adj.  Qui  a,  «fui 
jelie  de  la  lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  ré- 
pand de  la  iuiiiicrc.  Cerf/  JutnmeuM.  Le 
/vieil  eji  luimieux.  Let  ùoilet  font  Ivmi- 
ntufej.  Tract  lamtntuft.  Ots  traut  luitù- 
ntnx. 

LuMiKEUX  ,  f«  dit  fiçurrfraent  De  l'ef- 
prit ,  &  des  ùuvra«;ei  d'efprit;  ic  alors 
i!  .'        "  -'li  de  connoilVan- 

<  .'vation,  de  la  (u- 

l ,  .  u.  . -ui    ..  ui  jra.nde»  cUrtés. 

C't/l  un  ifprii  liimifttux.  Il  y  a  quelque  efio- 
j'e  lie  lumineux  dans  tout  ce  qu'il  éciiu  II  y 
s  Jet  traite  lumint»*  éaia  fon  difcouri , 
éaru  fa  ftatangne, 

Ea  tait  de  Science! ,  en  parlant  d'un 
priiicipe  dont  on  tire  'luantiié  de  belles 

«ConiioilTancet ,  on  dit,  que  C'e/l  unprin- 

\-tife  fiKi>ni  ^  lumineu», 
LUN 

LUNAIRE,  ad),  de  i.  g.  Qui  apputient  à 
la  Lune.  Un  riois  lunaire  ,  une  année  lu- 
naire. L'atirê.  iuruufe  ejl  de  trois  centt 
cinquatU'^ijt.arte  Jours,  Let  Turei  eomptent 
faranne^  //«jtcj.  Cycle  lunaire. 

On  appelle  Cadran  lunaire  ,  Un  cadran 
qui  marque  les  hcurci  par  le  moyen  de 
la  Lu'ie. 

LU.N'AiR£.  r.  f.  Plante  qui  croît  àla  hau- 
teu:  d'une  palme.  Elle  pouflie  une  feule 

t' - r;:  une  feuille  unique  ,  épaif- 

i  .  lit  en  quatre  parues  d'un  & 

c  .  .    :.:.  ^es  fruits  oaiiTent  en  bou- 

q.^^;s  au  l'jiomet  de  U  tige.  Elle  eft  af- 
in' 1  oiiie,  pronrc  pour  arriStcr  les  dyf- 
ntehcs  ,  Ici  tlui  de  me-^firues  &  d'hé- 
[>rtoiHei,  &  p^^ui  deH'cchet  les  ulcères. 
LU.N*|MJN.  f.  f.  Tout  le  temps  qui  *'c- 
cbule  depuis  le  conimoncement  de  la 
nuuvellc  lune  ,  juf  |u'.'i  U  hii  'lu  dernier 
«quartier.  Semer  &  plante'  filon  les  lunai- 
fons ,  félonies  dtverfet  luna'foni.  Toute 
cette  tunaifon  a  été  /'lutiehfe, 

LUNAriQUK.  ad),  de  t.  g.  Il  ne  j'em- 
ploie au  pri^pre  ,  qu'en  narlini  d'Un 
cheval  qui  el^  fujet  à  une  (luxion  piiiio- 
4iquo  fur  let  yeux  ,  d<<nt  la  diminution 
&  r<iugmeiitation  ont  été  irei-mal-i-pro- 
pos  attribuées  an  cours  de  la  lune. 

Il  fe   dit  lig.   &  fam.   d'Uie  perfonne 
fanl;ifque  &  capiicieufe.  U  e fi  lunatique. 
X/.'c  eJi  lunatique. 
"kl-NATiMi'i  ,    eft  aulti  fubdimif  ;    fit 
lois  il  ne  fe  dit  ^uerc  au  pripie  ,  qu'en 
'Vette  phrafc  ,  Le  Lunatique  de  VKvangile. 
\JtsUi-CMHiT  fuini  te  Luna'iâoe. 
On  dit  auflï  au  fubflaniif ,  d'Un  }\aittJ 
ne  fiintafque  &  c«pticicuK .  que  Cifl  un 
lunatique. 

LUNDI.  (.  m.  I.e  fécond  )our  de  l«  femii- 

t.  Nous  nous  ytirons  lundi  pioehain.  On 

n^le  tout  tel  lundis. 


de  le  |<nK  de  CactiM-ptcnutt 
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Lundi  Saint ,  L*   lundi  de  la  Seiaaine 

Sainte. 

LUNE.  f.  f.  Planète  qui  eft  plus  ptoche 
de  U  terre  que  toutes  les  autres.  Le  corps 
de  la  lune.  L'orlite  ,  le  cercle  Je  la  lune. 
Le  glohe  de  la  lune.  Le  dtfque  de  la  lune. 
Les  phafes  de  la  Ljne.  Les  quartiers  de  la 
lune.  La  lune  efl  dans  fon  apc^e  ,  dans 
fon  pcr.-fce.  Lonicre  de  la  lune.  La  lune 
emprunte  fa  lumiire  du  foleil.  L'iatirpofi- 
tiijn  de  ta  lune  enuc  la  terre  Çr  le  foleil.  Le 
eroifsnt  de  la  lune  ,  ou  a.Sfolument ,  Le 
croi(laru.  Le  dicours  de  la  lune.  La  tune  elî 
en  Jecuuri.  Sur  la  fin  de  la  Inné.  Au  Jicl.'n 
delà  lune.  Lalunce/l  dantfon plein.  L^J' 
gc  de  la  hne.  Plaine  lune.  Nouvelle  lune. 
Le  premier  quartier  de  la  lune.  Le  dernier 
qua'tier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait 
un  beau  clair  dt  lune.  Danfer  au  clair  de 
la  lurK.  Lire  au  clair  de  Ij  lune.  UfieècUp- 
fe  de  lune.  Quand  la  lune  eft  èclipfee.  La 
lune  a  tane  de  tours.  La  lune  Je  ^Lirs , 
iTAiiil  t  &c.  Cela  %'a  ,  eclafe  gouverne  fé- 
lon la  lune.  Cela  fuit  la  tune.  Au  .jutl  qujn- 
tième  de  la  lune  fommes-ûouj  ?  Combien 
ayons-nous  de  la  Iseiu  ?  Lu  ehittu  aboient 
à  la  hne. 

On  du  fîg.  8c  fam.  De  ceux  qui  crient 
contre  une  perfonrc  a  qui  ili  ne  peu- 
vent faire  de  mal,  qu'ils al-oicnt  à  ta  tune. 
On  dit  proverbialement ,  Vouloir  pren- 
dre la  lune  arec  let  demi  ,  pour  dire, 
Vouloir  faire  une  ch.jfe  impoflible. 

On  dit  fam.  d'Uie  pe:fonne  qui  a  le  vi- 
fage  fort  plein  fie  fort  large  ,  que  Cefi 
une  liin: ,  un  vifage  de  pleine  lune. 

On  dit  populairement  d'Une  perfonne 
qui  eft  fujeite  à  des  fjntailies  ,  a  des  ca- 
pticei ,  qu'^//<  a  àet  lunes. 

On  dit ,  qu'£/n  e.evat  eft  fajti  à  ta  lune , 
pour  dire,  qu'il  a  ta  vue  gralTe,  que  fa 
vue  fe  charge  fit  s'obfcuicit  de  temps  en 
temps. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
c[\s't/n  homme  a  fait  un  trou  à  la  tune  , 
puut  dire  ,  qu'il  s'en  eft  allé  fans  rien  di- 
re ,  &  fans  payer  Tes  créanciers. 

Un  dit  poétiquement ,  Lune  ,  pour  di- 
re ,  Mois,  Depuis  quatre  tunes,  c'eft-i-di- 
re  ,  Depuis  quatre  mois. 

En  termes  de  Chimie  ,  par  le  nom  de 
Lune  ,  on  entend  l'argent.  Lune  cornée. 
Ciyjlaux  de  lune. 
LUNELS.  {.  ta.  pi.  Terme  de  BlaCjn.  Il  fe 
dit  de  quatre  croiftans  appointes  comme 
5'ils  f.>rm  lient  uncrul'eà  quatre  feuilles. 
LU.NErTE.  f.  f  Verre  tailW  dételle  for- 
te ,  qu'il  foulage  la  vue  .  8c  tend  la  vi- 
lîon  plus  nette  fie  plus  dif}in{>e.  Laneeie 
convete ,  pour  groliii  les  objets.  Lunette 
concave  t  pour  les  diminuer.  Lunette  à 
porter  i  la  main.  Se  fernr  d'une  petite  lu- 
nette. 

On  ne  dit  Luneitti  qu'au  pluriel ,  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  lunette  »(- 
femblé»  dans  une  mcme  enchalTuie.  Ui\e 
pane  de  hinettei.  Il  a  de  bonnes' lunette» , 
de  mauvaifce  lunettes.  De»  lunettes  de  dif- 
^ fêlent  ifes.  Dit  lunettes  biennetiei  ,  bien 
elairts.  Prendre  des  lunettes.  Porter  de 
tinette».  Mettre  dei  lunttiei  fur  fon  ni\. 
Des  tuntitts  d'Angleterre,  Vn  étut  à  tu- 
ntttet. 
(,      1..  _. .:.! — .,,  j,  pnpolalre- 

ne»  tort  grand, 


■-♦i^r- 
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On  dît  auin  proverbialement  Se  figura 
ment  d'Un  h '>mme  qui  n'a  pu  vu  bien 
clair  dans  une  aCiire ,  qui  n'a  pas  rc- 
ciarqucquelquechofe  d'important  ,  qu'/{ 
n'a  pas  bien  mu  .  qa'il  n'a  pas  bi  in  c  laujfé 
fes  lunettes  ,  oa  ^'d  attteafts  lunettu  it 
travers. 

On  appelle  Lunette  d'app'oelie ,  Lunette 
de  longue  vue  ,  oui  longue  vue.  Un  tuyau, 
à  chaque  extriimité  duquel  il  y  a  ordinai- 
rement uu  verre  qui  groifit  les  objets 
éloignés.  Monter  une  lunette.  /lh>ni(cr  , 
tacoureir  ,  dreffer  une  luntue.  Uni  lun<ite 
de  poche.  Une  lunette  de  fe:\e  pudt,  dt 
cinquante  pieds  ,  d e  fui xante  pieds. 
Lunette  CArormiquE.  l'oyi[  Té- 
lescope. 

En  Architefture ,  on  nomme  Lunettes  . 
Les  petits  jours  r:fervés dons  le  berceau 
d'une  voiite  ;  fie  ks  petites  oare-ture* 
pratiquées  dans  la  llecbe  d'u;i  clocher, 
pour  donner  du  joui  &de  l'ut  a  U  cIlu- 
pente. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette  ,  La 
partie  de  la  boite  d'une  montre  dans  la- 
quelle on  place  le  cryllaL 

On  appelle  aulTi  Lunette' ,  Certains  pc- 
tiii  ronds  de  feutre,  ayant  la  Hjured'un 
petit  chapeau,  qu'on  met  a  côte  des  yeux 
des  chevaux  de  manège  pour  tes  mener  , 
P'iur  les  monter  plus  facilement.  On  nt 
fauroit  monter  ce  ehnat ,  s'il  n'a  des  la- 
neties. 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval,  donr 
les  éponges  font  coupéct  jul'iu'j  la  pt.;- 
micre  éijmpure  ,  que  Cefi  un  fei  a  lunet- 
te, l.t  Un  fer  à  demi-lunerte  ,  Quaud  une 
feule  éponge  eft  ainfi  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette,  Un  Oi  fjur- 
chu  qui  eft  au  haut  de  l'eftomac  d'un  pou- 
let,  d'un  chapon,  d'une  perdrix,  ficc« 
Lever  la  lunette  d'un  chapon. 
On  appelle  aulfi  Lii>ie/r<,  Un  rond  percé 
dans  un  ais  ,  pour  fcrvu  de  ficge  à  un 
privé  ,  ou  à  une  chaifc  percée.  Une  Ite- 
nette  de  privi. 

Lukette  ,  en  termes  de  Fortificaiions , 
eft  une  petite  demi-lune.  On  les  place 
orilinairement  de  ci'^ïé  fie  d'autre  d'une 
deiiii-lunc  en  manière  de  contre-garde. 
11  y  en  a  de  grandes  fie  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames  ,  on  dit ,  Mettre  dant 
la  lunette ,  Quand  le  joueur  place  u-^e 
dame  eniie  deux  dames  de  fon  advei  fai- 
re ,  en  forte  que  l'une  des  deux  eft  for- 
cée. Au  jeu  des  échecs  .  on  dit  pairiile- 
ment ,  Donner  une  luniite  ,  Qiund  1*4:1- 
verfaitepeut  avec  un  pion  ou  une  pièi.e 
attaquer  deux  pièces  ,  de  manière  que 
l'une  des  deux  foit  forcée. 
LUNE  fTlER.  f.  m.  Faneur  de  lunettes  . 

Marchand  de  lunettes  pour  la  vue. 
LUNI-SULAIRE.   tdj.  de  t.  g.    Terme 
d'Aftronomic.  11  fe  dit  de  ce  qui  eftcum* 
pjfé   de  la  lévuluiion    du    Soleil  fie  de 
celle  de   U  l.une.  Le  Cycle  Luni'Sulaira 
eft  de  cinq  tenu  trente-deur  ans, 
LU.NULE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Fi- 
KUic  qui  a  la  forme  d'un  cioilTant. 
^  L  U  P 

LUPERCALES.  f.  (.  pi.  Fêtes  atinuclte* 
ch«i  les  Romains  en  l'honncui  de  Pan. 
Les  Pijties  de  ce  Dieu  ,  qu'on  aptielmt 
L^perjues  ,  couroirot  nuth  par  1 1  Ville  > 
l'iappai  I  leventtefic  les  uianadcs  C^iri'- 
m«a  qu'tU  i«ix«Mt«icat  >  «vtc  un«pc«it 
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L  U  P 

bouc ,  &    leur  promettaient  la  (é- 
n4\té. 

LUVIN.  f.  m.  PUnte  i  fleurs  lif^aiineu- 
Cet.  El'e  djnne  de%  gviuflcs  qui  renfer- 
•tent  cùiq  ou  Cix  graines  qui  approchent 
de  U  fif;ur:  &  de  la  grofleur  d'un  pois. 
Le  petit  peuple  en  mange  en  Italie.  Mais 
cei  grii:ies  ont  une  faveur  amcre  &  dc- 
ûjreible.  Elles  fc  digèrent  facilement. 
La  farine  des  Lupins  eit  rcfolutive  ,  & 
on  remploie  avec  fucces  dans  les  cata- 
pUiânei. 

r.  U  S 

LDSTRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guired'ufage 

2 n'en  cette  phrafe  ,  Eju  lu/lrjle,  qui 
^nihe  L'eau  dont  l?s  Ptjtrcs  des  an- 
cveiu  Païens  fe  fctvoieni  pour  puriiïer  le 
peuple. 
LVSTRATION.  f.  f.  Il  fe  dit  Des  facrifi- 
ces,  des  cérémonies  par  lefqucllcs  les 
Païens  puriAoïeni  ,  ou  une  ville  ,  ou  un 
ctump  ,  ou  une  armée  ,  ou  les  perfonnes 
fouiUfes  par  quelque  crime ,  ou  pat 
anelque  impureté, 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
une  cliofe  ,  foit  en  la  poIilTaht ,  foit  en 
employant  quelque  eau  ,  quelque  com- 
podlion.  Le  lujlrc  func  itofc.  Cttu  iiofft 
u'j  po4nt  itluftrt  ,  a  perAufvn  luflrc.  EtU 
»  hun  Ju  lujlre,  Vioene  poli  a  un  grand 
laflrc  Lt  ttrmi  it  u  Chat  cfl  d'un  têtu 
Ufie. 
On  appelle  aufli  Ljflrt  ,  La  compolî- 
tion  dont  les  Fouircuts  ,  les  Chapeliers 
&  autres  Aitifaiis  fc  fervent  pour  don- 
net  du  toftte  aux  fautnuei,  aux  cha- 
peaux, &c. 

Lustre  .  fe  dit  %urément,  pour  (îgni- 
fict  L'éclat  que  donne  la  parure ,  la  beau- 
té ,  le  mérite  ,  la  dignité.  Lci  piemnes 
donneni  iti  lujtre  i  la  ieauié  dtsfemmei.  Il 
fft  pjrut  pas  beaucoup  dam  eeite  citimo- 
Ku  I  //  n'iiott  pat  Jani  fon  tu/Ire.  Ctire 
ttarte  lut  don»c  un  grand  lujlrc  H  a  tien 
ftrdii  de  fon  lujlrt  dipuii  fa  difgràce.  Il  a 
tuiàcoup  reUré  cette  charge  ,  il  lui  a  donné 
ami  grand  lu/fre  ,    un  nouveau  lujlre. 

On  dit  aulTi,  que  La  laideur  d^unefem- 
mtfen  de  UJlre  à  une  autre  ;  qu't'n  tahltau 
ftri  de  luflrc  i  un  autre  ,  pour  dire  ,  (|ue 
La  laideur  d'une  femme  relevé  la  beauté  i 
iTane  autre  femme  ,  ou  qu'elle  la  fait  pa- 
tottre  belle  ;    6c  que  les  impcife^ions 
d'an  tableau  relèvent  la  beauté   d'un  au- 
tre tableau.  Dans  toutes  ces  acceptions, 
LuJI'e  n'a  point  de  pluriel. 
Lustre  ,  le  dit  aulTi  d'Un  chandelier  de 
cryi>al  ou  de  bronze  ii  plulîeurs  bran- 
tbît»  ,  qu'on   fufpend  au  plancher  pour 
é.laircr.    Un   lujlrt  de  cryjlal.  La  fallt 
tioit  éclairée  de  dou-^c  lujlres, 
LUSTRE,  f.  m.  Un  ci'pacc  de  cinq  ans.  Il 
n'eft   guère  en  ufagc  qu'en  PoéSe.   On 
du,  Aprit  tritu  lujlrei ,  pour  dire,  .\prcs 
ouinxe  ans. 
LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luftrc  à  une 
étaffe  ,  à  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  . 
ftt.  L-tltrer  une  étoffe.  Lujlrerun  chapeau. 
.  1e.  participe. 

'■'E.  f.  f.  Étoffe  ,  efpèce  de  dro- 
jact  3e  foie. 

LUT 

LUT.  C.  m.  Ceft  parmi  les  Chimidei ,  De 

la  teite  jralTe  ,  ou  un  mélange  de  blanc 

«fcruf  &  de  chaui ,  dont  ils  le  fervent 

boucher  &  pour  Joindre  le>  vafes 


LUT 

qu'ils  mettent  au  feu.  Faire  un  lut. 
LUTER.  V.  a.  Er.iluite  de  lut ,   fermer 
avec  du  lut  les  vailfeaux  qu'on  met  au 
fsu.  Lttter  un  yjfe.  Il  faut  luttr  ie  nijfeau. 
LuTÉ,  £e.  participe. 
LUTH.  f.  m.  Inftrument  de  MuGque  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  eu  pinçant 
les  cordes.   Grand  luth.  Petit  luth.    Bon 
liu\.  Excellent  luth,  Mcchunt  liit\.  l^icux 
luiA.  Un  luth  harmonieux.  Un  luthjourd. 
Lue  de  Boulogne.  Luth  de  Padoite.  Corps 
de  luth.  Manche  de  luth.  Cordes  de  luth.  Lis 
chevilles  d'un  luth.  Le  dos  d'un  luth.  La  tatle 
d'un  luth.  Les  côtes  d'unlueh.  La  rofc  d'un 
luth.  Monter  un  luth    d'un  ton  plus  haut. 
Un  luth  monté  trap  bas.  Accorder  un  luth. 
Jouer  du   luth.  Joueur  de  luth.  Mettre  un 
air  ,  une  Allemande  ,  une  courante ,    &£, 
fur  le  luth.  Il  lire  tien  le  fon  d'un  lul'i.  Ce 
maître  cfl  le  premier  ^ui  m'a  mis  la  main 
fur  U  luth.  Un  concert  de  lutÀs.  Il  joue  dé- 
licatement Au  Utt\, 

LUTHÉRANISME,  f.  m.  Sentimens  er- 
ronnés  de  l'Hcréfiarque  Luther. 
LUTHIER,   f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
luths  &  autres  inllrumens  à  corde.  CtJl 
un  ton  Luthier. 

LUTIN,  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainfi  ce 
qu'on  appelle  autrement  Ëfprit  f^illet.O/i 
prétend  qu'il  y  a  un  lutin  dans  celte  maifun. 
On  dit  que  ce  vieux  château  tfl  plein  de 
lutins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant qui  fait  continuellement  du  bruit , 
que  Cejl  un  Lutin  ,  un  vrai  lutin  ,  qu':l  fait 
U  lutin.  Et  on  dit  d'Un  homme  agilTànt , 
qui  donne  tres-peu  de  temps  au  fommeil, 
t\\!illne  dort  non  pliis  qu'un  lutin. 
LUTINER.  v.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  feroit  un  lutin.  //  noui  n  lutines 
toute  la  nuit.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
difcours  familier. 

Lutin ER  ,  eA  au(Ti  neutre.  Faire  le  lu- 
tin. //  n'a  fait  que  umpiter  ,  que  lutiner 
toute  la  nuit. 

LuTiNc,  iE.  participe. 
LUTRIN,  f.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
choeur  d'une  Ëglifc ,  fur  lequel  on  met 
les  livres  dont  on  fe  fert  pour  chanter 
l'Office.  Ciaruerau  lutrin. 
JLUTTE.  f.  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat ,  uU  l'on  fe  prend  corps  à  corps,  pour 
fe  tcrraiTcr  l'ua  l'autre.  L'exercice  Je  la 
lutte.  S'extifer  à  U  lutte.  Un  ton  tour  de 
lutte.  Etre  fo'i  adroit  à  la  lutte. 

On  du  figurément  fie  familièrement , 
Emporter  quelijue  chofe  de  haute  lune  , 
pour  dire  ,  Venir  à  bout  de  quelque 
cliofe  par  l'autorité ,  pat  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  f^ns ,  Faire 
quelque  chofe  de  liaute  lutte, 
LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un  ,  pour  le  porter  par  ter- 
re. Lutter  contre  quelqu'un.  Il  ejl  adroit  , 
//  lutte  tien,  Jacob  lutta  avec  l'Ange. 

On  dit  Hgurément ,  Lutter  contre  la  tem- 
pête ,  contre  les  vents  ,  contre  les  flots  ; 
lutter  contre  la  fortune  ,  etntre  la  mort , 
&e.  pour  dire  ,  Faire  effort  pour  furmon- 
ler  la  tempête ,  les  vents ,  la  mauvaife 
f  jttune  ;  fe  défendre  contre  la  mort ,  &c. 
LUTTEUR-  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
Les  Lutteurs  qui  comhaitoitnt  asix  Jeux 
Olympiques, 

LUX 
LUXATION,  f.  t  Terme  de  Chirurgie. 


I  lii*J 


LUX 

Débottemetit  des  os  hors  de  leur  joinru- 
re ,  hors  de  leur  aHielte  naturelle. 
LUXE.  f.  m.  Somptuolité  exceirive,  fuit 
dans  les  habits ,  foit  dans  tes  meubles  , 
foit  dana  la  table ,  &c.  Le  luxe  ejl  plut 
grand  que  jamais.  Le  luxe  des  haiiu.  C'*j} 
un  homme  qui  aime  le  luxe.  Le  luxe  n'efi 
pas  aife  à  définu. 

LUXER,  v.  a.  Terme  de  CTiirurgic.  Faire 
fortir  un  oi  de  la  place  où   il  doit  être 
naturellement.  Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de 
ta  cuijfe. 
\.\i\t,   £e.  participe. 
LUXURF,.    f.  f .  Incontinence  ,  lubricité. 
Le  péché  de  luxure.  La  luxure  ejl  un  des 
fepi  péchés  capitaux.  Ce    mot  n'a  guère 
d'ufage  dans  le  difcours  ordinaire. 
LUXURIEUX.   EUSE.  adj.  Lafcif,  qui 
ell  adonné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induite 
à  la   luxure.  Un  nomme  luxurieux.  Une 
femme  tuxuritufe,  Dcspenfées  luxurieufis. 
Des  regards  luxurieux.  Des  pal  oies  luxir- 
rieufes, 

L  U  Z 
LUZERNE,  f.  f.  Plante  à  Heurs  légumi- 
neufcs.  On  en  fème  beaucoup  autour  de 
Paris.  C'eil   une   excellente  nounitu^i 
pour  les  belliaux  ;  elle  leser.graiffe  , 
augmente  le  tau  de^  vaches.  Mife  en  àè 
coclion,  elle  excite  les  urines  .  &  mO' 
dètc  l'ardeur  dufang.  Semer  dt  la  lu\ernk 
Couper  de  la  luzerne. 
LUZERNIÉRE.  f.  f.  Terre  feméc  en  1 

Terne. 
LUZIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cotdag 
propre  à  Êùte  des  enfléchurct. 
L  Y 
LY.  f.  m.  Nom  de  la  méfure  itinéraire 

la  Chine,  Dix  lys  font  une  de  nos  lieutt, 
LYCANTHROPE.  1.  m.  Un  homme  qui 
l'imagination  blelTée  ,  &  qui  croit  que 
quefois  être  loup.  C'eil  ce  qu'on  appeU| 
vulgairement  Loup-garou.  L'origine  <li 
la  lupeiAition  populaire  à  cefujct,  viea 
de  ce  que  le  Lycanthrope  fait  des  hu 
lemcns. 
LYCANTlfROPIE.  f.f.  Maladie  de  cela 

qui  cA  Lycanthrope. 
LYCÉE.  I.  m.  Nom  que  les  Grecs  dotiaj 
noient  aux  lieux  publics  dans  lefquets  i|;iJ 
s'aiTembloient  pour  les  exercices 
corps.  Dans  la  fuite  ce  mot  a  été  le  non 
diilinc^if  d'une  fetle  ou  d'une  école  pht< 
lofophique.  Le  Lycée  pris  dans  ce  ù:n%^ 
fignifie  l'école  d'Annoté,  comme  le  Po^^ 
tique  llcnilie  l'école  de  Zenon.  On  le  dit  I 
aujoutu'hui  par  exteiilion  de  tout  lieuofti 
s'alTembtent  les  gens  de  lettres. 
LYCHNIS.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  u|»  ; 
très-grand  nombre  d'cfpèces  ;  mais  elleci 
diffeicni  fi  fort  enit'elles  parles  tins,] 
les  feuillet  &  le  port ,  qu'il  e'i  i-npouiLIc  ^ 
de  donner  une  defcription  du  Lychri*  . 
qui  puiffe  convenir  à  toutes  fes  eipcccs.. 
Ses  fleurs  font  ordinairement  comp  >l'ée( 
de  cinq  pétales  difpofées  en  sillet.  Oa 
en  cultive  plulîeurs  elpèees  dans  les  jar4 
dins ,  à  caufe  de  leur  oeautc  ,  comme  le  . 
Lychnis  des  prés  ,  nommé  vulgaire 
ment  Véronique.  Le  Lychais  connu  foui 
le  nom  de  Croix  de  Malte ,  ou  de  Jéruft^  , 
tem  ,  celui  qu'on  appelle  vulgairement 
Aitrapt  mouche  ,  ire.  On  fait  qnelquii 
ufjge  de  cette  plante  en  McJecinc, 
LYCIU.M.  f,  m.  ArbtilTeau  épiieux.  da 
le  fruit  fcn  à  la  leiutUte  en  laune. 
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LYCOPERSICUM.  î'oytx  Pomme  do 

l«.ÉE,ou  Pomme  D'*MouR. 

LYCOPUS.ou  MABkUBE  AQUATI- 
QUE, f.  m.  Plante  i  liquclle  on  djnne 
ce  dernier  nom  ,  pire:  qu'elle  croie  au 

l'bord  des  eaux  ,  oc  qu'elle  reiremble  au 
Marruhe  noir.  Elle  eft  propre  à  arrêter 

Me  coûts  de  venire,  &  bonne  cootie  les 

I  bémorroïdet. 

L  V  M 

tVMPH.^TIQUE.  adj.  II  ne  Ce  dit  que 

^es  vai(Teaux  qui  portent  ta  lymphe  dam 

I  le  corps  de  l'animal.  Lu  raijfcjux  !}in- 
p'ijtïifu  es. 

LYMPHE.  I.  f.  Terme  d'Anatomic.  On 

appelle  ainfi  l'humeur  aqueuTe  chargée 

d'une  portion    gélatineufe  ,    qui  fournil 

Il  plupart  des  humeurs  tant  excrémen- 

^ticiles  que  récrémentielles  ,  Si  qui  fe  ré- 

Hhand  dans  tout  le  corps  do  l'animal  par 

Jde    petits    conduits.    Lymphe    fiUrairt, 

y  Ltmphc  f^acrèiiuqht. 

I.  Y  N 

LYNX.  f.  m.  Efpéce  d'animal  fiuvage  , 
que  qucl'jucs-ups  conf^nident  avec  le 
loup-cervier ,  8c  qui  eft  particulière- 
ment renommé  pour  avoir  la  vue  excel- 

-lente.  //  n'y  a  point  i'éuiimal  fui  roit  fi 

'•ehir  otir  It  tyir. 
On  dit  Agurëment ,  t\v,'V'i  humme  »  dts 

l 'ytax  de  lynx ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  clair 

•fjani  Ic-i  afTjires  ,  dans  les  deflcins  ,  dans 
les  pciilccs  des  autres. 

•  Ondiid'Unhommequi  ala  vae^ottbon- 
'  ae  &  qui  voit  de  loin  ,  que  C'cfi  un  lynx. 
L  Y  R 

tVRE.  r.  f.  Infiruraent  de  Nfufique  à  cor- 
des ,  qui  étiiit  en  ul'age  parmi  les  An- 
ciens, iotut  et  la  l\rt. 

Lyre  ,  en  Agronomie  ,  eft  le  nom  d'une 
contlelUtion  de  1  h^mirphere  fcpteolrio- 
nat. 
1  LYRIQUE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  de  la 
Foeûe  &  des  Vers  qui  le  chantoient  au- 
trefois fur  la  lyre  ,  comme  les  Odes  , 
les  Hymnes. 

II  le  dit   aulTi    par  cxtenfion  des  vers 

Êançoii  qui  font  propres  a  dtre  chantés. 

On    appelle  Ft^ttt  Lynqiie ,  celui  qui 

compote  des  Odes  ou  des  Poefies  pro- 

«res  à  être  mifes  en  mufique. 

L  Y  S 

H.YSIMACHIE.  f.   f.   SOUCI   D'EAU. 

CORNEILLE,    PERCE80SSE  ,    ou 

.CHASSEBObSE.  Plante  dont  les  fleurs 
font  d'une  pièce  divifée  en  cinq  parties 
en  forme  de  rui'ette.  Ses  tiges  lont  hau- 
tes de  trois  à  quatre  pieds,  Elle  croit  aux 
lieux  humides.  Prife  en  breuvage  nu  en 
poudre  ,  ou  m  jme  fimplement  broyée  , 
clic  ari,:te  le  l'ing  de  quelque  parue  du 
corps  qu'il  forte  ,  &  on  lui  attribue  plu- 
iïeuri    autres  propriétés.   y<>yt\  Coa- 

M 

M  Lettre  coifonne ,  la  treiilime  des 
letti  es  J;  l'Alphabet  ifaijftannf  fémi- 
nin, fuivant  l'appellation  ancienne  ,  qui 
Ïirononçoit  Emmi  ;  &  fubftantif  mafcu- 
tn  ,  fuivant  l'appellation  moderne  ,  qui 
prononce  Me. 

Quand  cette  lettreefl  à  la  fin  d'an  mot , 
elle  ne  renri  qu'un  fun  nafal.  Alnfi  on 
prononce ,  Sont ,  parfum  ,  ftim  ,  comme 
^'U  y  «Tvtt  Non  i  i^rfita  %  ftin.  Mais 
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^sti»  !a  plupart  des  mois  ^trangeri,  com- 
me ,  Âhaham  ,  JinifaUm  ,  SiokJ.olm  , 
Anju'dan  ,  6-c,  elle  le  prononce  comme 
fi  elle  ctoic  fiiivie  d'un  t  mutt. 

Cette Icltie  ne  le  prononce  encore  que 
comme  N ,  quand  elle  cR  au  milieu  d'un 
mot  devant  B  ,  P  ,  oa  N.  Ainfi  on  pro- 
nonce ,  hmkUmc  ,  emploi ,  tmtarras  ,  tm- 
pirt  ,  inipjtitnce  ,  comparai/on  ,  condam- 
ner. Il  en  faut  excepter  certains  mots  , 
comme  iv^TOfl//?** ,  memnon  ^furnnif:': .  &£. 
qui  f^ni  emprunter  des  autres  Lingues  , 
où  elle  retient  toute    ix  prononciation. 

Lorfquc  cette  lettre  eA  redcublce  dans 
les  mots  compofcs  de  la  particule  En  ,  la 
première  fe  prononce  encore  comme  N. 
Ainfi  on  prononce,  Lmmtntr,  Emimillot- 
ur ,  Sfc.  comme  fi  on  cciivoit  ,  h.nmcntr , 
enmailloiitr.  Hors  de-li  elle  retient  fa 
prononciation  ordinaire ,  comme  dans  /m- 
médtdttmtnt ,  eoiamitiuroirt ,  &e. 
M  A 
MA.  adjeftif  pronominal  féminin  j  le  maf- 
culin  eft  Alun.  M^/nar.  Devant  les  m  Dts 

3ui   commencent   par  une  voyelle  ,  on 
it  ,  ^L^n  ,  quoiqu'au  féminin.  Mon  ame. 
Mon  ipic.  Voyei  Mon. 
MAC 

MACARON,  f.  m.  Sorte  de  petite  palifTe- 
rie  faite  de  pjte  d'amande  à  de  fjcre. 
Un  bon  macaron.  Faire  da  macaroni.  Mac- 
gef  dei  macarons. 

MACARONtE.  f.  f.  Pièce  de  Ver»  en 
ftyle  macironique. 

MACARt)NI.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien. P  jte  faite  de  farine  ,  de  fmmage , 
&  d'autres  ingrédiens  ,  dont  on  fait  des 
potages  &  autres  mets.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  De  tons  macaronu. 

MACARoNlQUfc.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Une  forte  de  Pocfie  burlcfqtie  ,  ou  l'on 
fait  entrer  beaucoup  de  mot.  de  la  lan- 
gue vulgaire, auxquels  on  donne  une  ter- 
minaifon  latine,  ytrs  macaronijuts.  Pot- 
fie  maearunique. 

MACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Dévo- 
tion. Mortilication  par  jeûnes,  difcipli- 
nes,  St  autres  aullérités.  La  mactiatton 
de  la  chair.  Ses  grande*  macérations  ont 
tthrè^i  fies  jours. 

On  appelle  aulTî  Macdrjtion ,  Une  opé- 
ration chimique  ,  qui  conlîfte  à  lailTer  fé- 
jouiner  une  fubftance  pendant  quelque 
temps  dans  l'eau  ou  dansiine  autre  li- 
queur. On  dit .  £irt  tn  macération.  Met^ 
trt  en  mactratiun. 

MACl-'.RliR.  V.  I.  Mortifier ,  matter  ,  af- 
fliger fon  corps  par  diveifcs  auflérités , 
pour  l'amour  de  Dieu.  Se  macérer.  Macé- 
rer fitn  corpi.  Macérer fachair  Cefaxntitoit 
dans  un  continuel  exercice  de  pémiienet ,  6' 
macérait  fa  chair  par  Ut  jeûnes ,  pu  tu  dif- 
ciplines  ,  Oc. 

En  termes  de  Médecine  fit  de  Chimie , 
il  fignirte  ,  Faire  tremper  un  mixte  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur ,  pour 
le  préparer  à  la  didillition  ,  &c.  Il  faut 
macérer  telle  plantt  itou  du  *iit  pendant 
ant  di  jours. 

MACÊRt ,  tl.  participe. 

MACÉRON.  f.  m.  Plante  dont  le»  feuilles 
font  femblablei  à  celles  de  l'ache ,  d'une 
odeur  aromatique  ,  fit  d'un  goût  appro- 
chant de  celles  du  perfil.  Elles  font  apé- 
titives  .  8c  propre*  a  cxciitt  les  règles 
auK  femmes» 
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MACHABÉES.  f.  m.  pi.  (  On  prononce 
MakabÉes.  )  On  nomme  airfi  les  deux 
derniers  Livres  de  l'Ancien  TclHment  , 
qui  contiennent  l'hiftoire  âa  Juifs  fous 
les  premiers  Princes  de  la  race  ies  AT- 
mpnécns. 
.MACHE,  f.  f.  Sorte  de  petite  hcibc  qu'on 

mange  en  falade. 

■MÂCHECOULIS ,  ou  MÂCHICOULIS, 
f.  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvertutespn- 
tiquécs  dans  la  faillie  des  galeries  des  an- 
ciennes fortifications ,  pour  défendre  le 
pied  du  mur  ,  en  jetant  par-li  tur  les  af- 
itégsans  de  zrotTes  pierres  ,  de  l'ciil 
bouillante  ,  &c.  Les  mâcktcoulis  d'un 
château  ,  d''une  tour. 
MÂCHEFER,  f.  ni.  Scorie  qui  fort  du  fer 
à  la  forée  ,  au  fourneau  ,  lorlqu'on  le  bat 
rouje  fur  l'enclume.  Le  mâchefer pitd  t/l 
tris-ban  i  f.v'e  du  cimttu, 
MÂCHELIÉRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  qtie 
Des  dents  de  derrière  qui  Ai  vent  princi- 
palement à  broyer  leSalimCDS.  Otntmt~ 
cheliire.  On  les  appelle  i\sS\M.ila':ru. 

il  td  aulfi  fubftantif.  Les  màcntl>irts  de 
deffui.  Ltt  mâc''eliérct  dt  dejfaur. 
MACHE.VlOURE.  f.  f.  Débris  dubifcuit 

qu'on  donne  aux  matelots. 
MÂCHER.  V.  a.  Broyer,  moudre  avec 
les  dents.  Mac. ter  du  pain.  Mâcher  de  la 
viande.  Les  viande  t  qu*on  a  bien  mâcUte» 
font  à  demi  digérées.  Avaler  fans  mâcher* 

On  dit  d'Un  homme  qui  man^e  fans  ap- 
pétit ,  qu'y/  mScht  de  haut.  U  eu  du  llyle 
familier. 

Et  proverbialement,  en  parlant  d'un 
homme  qui  voit  manger ,  8c  qui  aiiriitit 
bonne  envie  de  manger  auHî  ,  on  dit. 
qu'//  màcht  à  vide.  Il  ell  populaire. 

On  dit  audi  fig.  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps attendu  après  une  fucccllion ,  qu'// 
y  a  lang-teij:ps  iju'il  mâc  le  à  vide.  U  eft 
populaire. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  mScUe  fort 
frein  ,  Lorfqu'il  fe  joue  de  fon  mots  6c 
qu'il  le  ronge. 
NiAcHER,  lignifie  aufti  ,  Manger  beau- 
coup Se  avec  avidité.  llfepUii  àmitker. 
Il  aime  à  mâcher.  Il  eR  populaire. 

On  dit  proverbial.  Se  fig.  d'Un  homme 

.    qui  n'entend  point  les  affaires  ,  &  qui  ne 

veut  pas  le  donner  la  peine  qu'il  faut 

pour  les  entendre,  i\yxe  Ceft  an  homme  à 

qui  il  faur  mâcher  tous  fes  morceaux. 

Et  fig.  &  fam.  en  pailani  d'Un  homme 
à  qui  il  iaut  préparer  tellement  les  afTai- 
res  ,  qu'il  n'y  ait  plusqii'à  y  mettre  la  der- 
nière main ,  on  dit ,  qu'//  lui  faut  tout 
mâcher. 

Fig.  &  fsm.  en  parlant  de  quelque  dio- 
fe  de  défigréable  ,  de  ficheux,  qu'on  a 
dit  i  quelqu'un  durement  &  fans  adou- 
cilTcment,  on  dit,  /«  ne  le  lui  ai  point 
mâché. 
M  ^CKÉ  ,  ^E.  participe.  Du  pal»  mJehé.  Ct 
font  nio'eeaax  tout  mâc'nis.  Un  lui  a  ionnt 
eiue  affaire  toute  mâchée. 
MÂCHEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
mange  beaucoup.  Cefl  un  grand mâcheur  , 
une  grande  mieheufe.  II  eR  populaire.  Ce/l 
un  malheur  de  tabac.  En  ce  lens  il  n'eft 
p)iii  populaifc. 
MÂCHICAIOIRE.  f.  m.  Terme  dont  on 
l<  fett  en  parlant  tti:  •■>--■  -i  He  quel- 
qu'aiiiic  Jro|;iic  en  «   l'ava- 

lcr,i'r(A^r(i<ii(«^<(  i: ..^u.rê,gmit 
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dire .  Fùreufage  du  tibac  en  le  mâchant. 
WAC.HICOT.  I.  m.  CljintredVne  tglife. 
A  Nvi'i-Danit  de  Pcris  ,  iej  Machicott 
fost  obliiii  iie  fortcr  chape  certainej  fUes. 
MACtUNAL  ,  ALE.  sdj.  Son  pliu  grand 
ufage  efl  dans  cet  plirâfcs  ,  Mouvement 
muc'uijl ,  qui  fc  dit  des  mouvemensna- 
rurcti  où  la  volonté  n'a  point  de  part. 
ÀBion  mjchaaic,  Agif  tunt  maniirt pure- 
ment rrac  uiuèU. 

M  A  C  H I N  A  LEM  ENT.  adv.  D'une  maniè- 
re machinale.  A^ir  machinalement, 
MACHJNArËUR.r.m.Celuiquifaitune 
compitation   fecrette  contre  quelqu'un  , 
&  qui  ufe  d'adicITe  pour  le  tromper.  Ui 
f:trcnr  tes  mcc\inatturs  de  cette  iatrtgLc. 
MACHINATION.!".  (.  AflionparUquel- 
ie  on  dreiïe  des  embûches  à  quelqu'un 
po&r  le  Turprcndre.  U  fit  tant  par  fts  mt- 
mits^par  fes  machinations  fccrettet ,  que,.. 
Machine.  (.(.  Engin,  indrament  pro- 
ftt  à  faire  mouvoir  ,  à  tirer,  lever ,  trii- 
oer,  lancer  quelque  chofe.  Grande  machi" 
A<.  Matkme  admirable ,  merveilleiifc  iVpu- 
%elU  nailune.  Machine  fort  in^énteufe.Ma- 
€hz»e  Jifuerre,  Machine  de  hallet.  Machine 
fat  JanfMt  de  gros  carreaux  de  pierre  ,  qui 
ééioihtftt  cent  traits  à  la  fois.  M*ic<iine  pour 
tifCT  de  l'eau.  Macitine  à  élever  des  pttrrts 
fur  le  hoMt  d*un  bâtiment.  Mcc'\utc  Kydrait- 
hfit .  ou  pout  les  eaux.  Inventer  une  ma- 
cAuir.  Faire  jouer  une  machine.  Cette  m.i- 
tKiae  joue  tien  ,  %d  bien,  V effet  d'une  mo' 
€hine.  Lcipiiets  ,  letreffurts  Sunemac'une. 
On  appelle  Tragédie  a  machines  ,  Cumé- 
die  à  machines  ,  Une  Tragédie ,  une  Co- 
médie ,  dont  la  teprëfentaiion  exige  des 
machines,  telles  que  des  volt ,  des  chan- 
gemeiis  de  décorations.  La  Toifon  d'Or , 
jimphiiryon  ,  Pfyché ,  &■{.  fiai  des  pièces 
à  mac  Muj. 

On  appelle  aufli  Maehine  ,  Certain  af- 
iieniblage  de  reflorts  dont  le  mouvement 
&  reflet  l'e  termine  en  lui-même.  L'ior- 
l«t.e  tfi  une  belle  machiae.  het  automates 
font  des  machines  fort  infénieufes. 

On  dil  Apurement ,  que  L'iunme  tfi  une 
machine  admirable.  Les  Poètes  appellent 
llJnivert ,  La  mac-une  ronde. 

On  du  proverbialement  &  figurément 
d'an  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir  , 
ou*//  nef*  temue  que  par  machine. 
Machine,  fe  dit  aulii  tigurément  d'Une 
inrcntion  ,  d'une  intrigue  ,  d'une  rufe  , 
d'une  adreiïe  d'elprit  dont  on  fc  lert  dans 
quelque  affaire.  Vo^et  quelle  machine  il.i 
fatl  jouer  dans  cette  affaire.  Il  a  remué  tou- 
tes firtes  de  machines  pour  parvenir  à  fes 
fms.  Quelles  maeimes  n'y  a-t-il  pas  em- 
floyétJ  ?   Il  a  bun  fallu  des  machines  pour 

MACKiifE,re  dit  encore  aufieuré.  De 
louf  erand  ouvrage  de  génie.  La  Tra^é- 
dit  4  Hiraclius  eft  une  belle  machirit.  Que 
€t  tableau  ejl  ric\e  de  compofition  !  quelle 
naehmi  !  Le  Temple  de  Saint  Pierre  de  Ro- 
me efi  une  étonnante  machine.  La  Châtre  dt 
Sautt  Pierrt  efi  enfculpture  une  des  plus 
grandes  macKines  que  l'on  eonncijje, 

MACHINER.  V. a.  Former ,  projeter  quel- 
oue  mauvais  dcITein  contre  quelqu'un  , 
faire  des  menées  fuurdes.  //  machine  votre 
ftrtt.  Machiner  une  trahifon.  Il  machinai! 
ft  «X  fai  quoi  corar^eust, 

MtCisiKt  ,  iE.  participe. 
iiACiUNlSTË,!,  n,  Ccl4>i}m  la  vente  ou 
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qui  conduit  des  machines.  Ctfi  ua  grand 
mjchinijîe% 

MÂCllOiRE.  f.  f.  L'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  font  plantées ,  Tint  em- 
boîtées. La  maciioire  inférieure ,  ou  de  àef~ 

fous.  La  mùcholre  ftipcriture  ,  ou  di  deffus. 
La  mûchoire  de  dejfous  eflmohiU.  Avoir  la 
mâchoire  démfe.  On  coup  d4  poing  dans  la 
mâchoire.  Il  lui  cajfa  la  mâchoire.  On  coup 
au  travers  des  mâchoires. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Jouer  de  la  mâeîuiire  ,  ou  des  mâ- 
choires ,  branler  la  mâchoire ,  pour  dire  , 
Manger. 

Cin  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
qu'//<  la  mâcxoiie pefanle  ,  qu'j/ <  une 
grojj'e  mâchoire ,  pour  dire  .qu'il  ellflupi- 
de  6c  groiricr. 

Les  Artifans  nomment  Mâchoire  ,  Deux 
pièces  de  Tet  qui  s'éloignent  Se  le  rap- 
prochent pour  ferrer  quelque  chofe. 

La  partie  du  chien  du  fufil  qui  porte  la 
pierre ,  fe  nomme  aulli  Mâchoire, 

MÂCHONNElt.  V.  a.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négligence. 

MÂcitoNNE  ,  ÈE.  participe. 

MÂCHURtR.  V.  a.  Baibouiller.  Mâchu- 
rer  du  papier ,  des  haiiu ,  It  vifage ,  6rc.  11 
ell  populaire. 

M^CHUHE,  ÉE.  participe. 

MACIS,  f.  m.  Ecorceintcheuie  de  lanoix 
mui'ciJe.  Huile  de  Macu. 

MACLE.  r.f.  Fruit  <(ui  croit  dans  les  ma- 
rais ,  &  qui  flotte  lur  l'eau.  Ce  fiuit  efl 
t£g.irdc  comme  une  efpéce  de  châtaigne 
aquatique  ,  &  il  en  a  la  grolTeur. 

Macle.  f.  f.  Terme  de  BUlbn  ,  qui  Cçni- 
>ie  Uncmanicie  de  lofange  percée  a  four 
par  le  milieu.  //  poru  de  gueuUs  à  trois 
macles  ,  à  neufmacles  d'or, 

MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
ouvrages  des  bàtimens  où  il  entre  de  la 
brique  ,  du  plâtre  ,  de  la  chaux  ,  de  la 
pierre  St  autres  matières  femblables.  Un 
bon  maçort.  Un  Maître  Maçon.  Avoir  Us 
maçons  c\e\foi ,  des  maçons  à  la  journée. 
Journée  de  maçvn.  Vn  tablier  à  maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  ou- 
vrier qui  travaille  groHierement  fur  des 
ouvrages  délicats  ,que  Cefiunmaço»,  un 
frai  maçon. 

On  appelle  Aide  i  maçon  ,  Le  manœu- 
vre qui  fert  au  ma;on  à  gâcher  le  pldtie , 
fie  à  porter  les  matériaux. 
MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  maçon. 
Le  maçonnage  de  ces  murs  ejl  bon.  On  a 
payé  tant  pour  le  maçonnage. 
Maçonner,  v.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment en  pierre ,  brique  ,  plâtre ,  moilon  , 
Sic.  Jl  y  a  bien  à  maçonner  en  eeue  maifoa. 
Il  faut  maçonner  cela  d'une  auue  forte. 

Il  figni6e  auiTi ,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre  ,  du 
mortier ,  du  plâtre  ,  &c.  Il  faut  maçon- 
ner cette  porte  ,  maçonner  cette  fenêtre, 
Maçon.nfr  ,  fc  du  fijurement ,  pour  di- 
te. Travailler  groUieiemeat.  Voyt^  lum- 
me  il  a  maçonne  cela, 
Maçûnnê  ,  Lfi,  participe. 
MAÇONNERIE,  f.  f.   L'ouvrage  du  ma- 
çon. Une  bi.  nnt  maçoitnerte.  Cloifon  dt  ma- 
çonnerie.  La  maçonnerie  dt  ma  maifon  me 
revient  à  tant. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Juridiftion qui  con- 
noit  en  première  inilance  des  diffcrents 
entre  ouvtiers  fut  le  fait  de  la  conAïuc* 
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tïondesbatimens.  Elle  eft  aufli  chargée 
de  la  police  des  bitimens  ,  relative  à  leur 
fureté  &  à  leur  folidité.  La  Juridiélion  de 
la  M.tçonnerie. 
MACQUE.  f.  f.  Inftrument  propre  a  bti- 

fer  le  chanvre. 
MACQUER.  V.  a.  Briferavec  la  macque. 

Macquer  du  chanvre, 
MacquÉ  ,  ÉE.  participe. 
MACREUSE,  ff.  Oifeau  de  mer,  reffem- 
blant  à  un  canard ,  &  du  genre  de  ceux 
qui  ont  la  chair  noire  .    &  que  l'on  dit 
avoir  le  fang  froid.  //  eji  permis  de  manger 
der  m,:creufes  en  carême. 
MACULATURE.f.  f.  Terme  d'Imprime- 
rie. Feuille  li  mal  imprimée ,  li  mal  tirée  , 
qu'on  ne  s'en  fert  ordina'uement  qu'à  fai- 
re  des  enveloppes.  Cette  feuille  ne  vaut 
rien  ,  c'ejl  une  maeulature,  Iljaut  envelop- 
per cela  avec  des  maculatuies. 

On  appelle  ^ar  extenlion  ,  Maeulature 
grife  ,  Une  feuille  de  gros  papier  gris  qui 
fert  d'enveloppe  à  une  rame  de  papier. 
Macule,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  Ta- 
che obfcure  qu'on  obfervc  fur  le  dilque 
du  Soleil. 

MACULER,  v.a.  Tacher ,  barbouiller.  Il 
ne  fe  dit  que  des  feuilles  imprimées  &  des 
eftampes.//ne/diK/>a.f  battre  des  feuillet 
fraichemeni  imprimées  ,  de  peur  de  les  ma* 
culer. 

On  dit  iuSi ,  tfae  Det  feuilles  nouvelle- 
ment imprimées  maculent,  Lt  dans  cette 
phrafe  il  eft  neutre. 
Macule  ,  ÉE.  participe. 
M  A  Ù 
MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donnoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qua- 
lité ,  6c  que  l'on  donne  aujourd'hui  com- 
munément aux  femmes  maiiées  ,  foit  en 
parlant  d'elles  ,  foit  en  parlant  à  elles  , 
foit  en  leur  écrivant.  Afdiijm</j  Duchejfe. 
Aiadame  la  Marquife,  Aiadame  une  telltm 
En  parlant  des  Reines  ,  on  ne  dit  point , 
Madame  la  Reine  ;  on  dit  feulement ,  La 
Reine  ;  &  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Mada- 
me ,  qu'en  lui  parlant ,  ou  en  lui  écrivant. 
Madame Ji  votre  Aijjejié  ....  Le  titre  de 
Madame  fe  donne  aulli  a  toutes  les  filles 
de  France,  en  parlant  d'elles  ou  à  elles. 
Par  le  mot  de  Madame  ,  fans  autre  fuite  , 
on  entend  la  Aile  ainée  du  Roi. 

Dans  les  Tragédies ,  on  appelle  les  fil- 
les ,  Madame. 

On  donne  auffi  ce  nom  aux  Refigieufes 
des  Abbayes  &  de  certaines  autres  Com- 
■lunautés. 

Quoique  régulièrement  parlant,  le  mot 
de  Madame  ne  doive  point  recevoir  d'tr>1 
ticle  ,    ni  rien  qui  tienne  lieu d'arride  »' 
on  ne  lailfe  pas  de  dire  par  pUifantcric 
&  populaireoieni ,  Elle  fait  lu  Madasnt. 
Maoa.me,  fait  au  pluriûl ,  Mesdames. 
Jouer  k  la  .VIaoa.me  ,  fe  dit  des  peti- 
tes lillo  oui  s'amufe:it  eiifembl«ac.<..tic> 
fcite  les  Dames ,  en  fn  faifa.:t  des  cowpli»  1 
mens  &  dcsvifites  les  unes  aux  auiccs, 
comme   les  Dames  s'en  font  entr'elles. 
MADEMOISELLE,  f.  f.  Titre  qui fedoo. 
ne  ordinairement  aux  Elles. 

On  appcloit  abfulumeiit ,  MjJem&'fit-  } 
le  ,  La  h>  le  aînée  Je  Monâcur ,  itett  unii.  | 
que  du  R  >i  Louis  XIV. 
.MADRA.  .UE.  f.  m.  P^îchetie  faite  de  ci- 
bles ?c  de  nlecs  pour  preadic  des  ihooa 
&  aunes  p^iiTnjiu. 
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MADRÉ ,  ÉE.  ià).  Tacheta  ,  diietûûidt 
coulcuti.  l'orcelamt  m-'itrie. 

On  appelle  Boii  madré  ,  Celui  ^ui<  de 
petites  t»ches  brunes.  On  dit  «ulU,  L/a- 
pjrj  madri,  11  u'cd  guère  d'ufii^c  au  pro- 
pre. 

Il  Ti^itie  ïu  iiguré,  Ruië  ,  niatoii ,  r»f- 
fini.  //  tjl  m^dri.  U  s'eaipioïc  iuHi  lubl- 
tantivemeni.  Ctfi  une  madtie.  Ilel\du 
ftyle  fdmilier. 

MADREPORE.  C  m.  Corps  marin  pier- 
reux qui  rellieroble  à  des  rameaux  ,  à  une 
vécecatiun.  Le  Madr/pore  eji  aUalin  & 
a/irini;cir. 

AUDAIEK.  C  m.  Sorte  d'aif  fort  ifpait. 
Jl  fiui  du  mJidrUrt  pour  fiirt  U  pUu- 
fo'ine  iune  hautrit  de  cmon.  On  ne  pûjfa 
pua  le  joffi  de  U  place  affUgée  ,  f'aittc  de 
madnen  pout  fane  une  galerie. 

MADRIGAL.  C  m.  Petite  pièce  de  Poèûc 
fort  fîtuhlable  à  l'Epigramme  ,  qui  ren- 
ferme  dins  un  petit  nombre  de  veri  une 
pcnféc  ingéniiufe  ou  galante.  Ua  Madri- 
gal iitn  luurni.  Un  joli  Madrigal. 
MAE 

MAÎiSTRAL.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Nord-OueA  lui  U  Médiiec- 
ranée. 

MAÊSTRÉLISER.  t.  n.  Tournera 

rOueft.  On  du  fur  la  Méditerranée ,  que 

L'aiguille  aimamie  maiflrilife  ,  quand  fa 

décUnaifon  eft  occidentale. 

M  A  F 

MAFFLÉ  ,   ÉE.   adj.    Qui  a  de  greffes 
joues.  Un  vifjge  majpé.  U  s'emploie  quel- 
quefois fubtlantivement.  Ceji  une  groje 
'  ■  mttiie.  11  eft  familier. 
M  A   G 

,  MAGASIN,  f.  m.  Lieu  où  l'on  garde  .  où 
l'on  ferre  un  amas  de  matchandifes  on 
de  provisions.  Grand  magajin,  Magajïn 
titoff~t.  Magdjïn  de  lirrei.  Le  Roi  a  fait 

.  dt  grands  magafiru  dt  blé ,  de  farine ,  pour 
La  fubfijlanct  de  fet  armici.  Matajin  d'ar- 
lan  ,  de  poudret ,  £rc.  J'ai  loue  cuie  na:- 
fo»  pour  en  faire  un  maga/in.  It  tient  ma- 
tajin de  draperie.  Jl  yend  en  nuf.ijin. 

On  appelle  Marchand  en  magajin ,  Celui 
qui  ne  tient  puint  de  boutique  ,  &  qui 
Tend  fes  roarchandifeJ  en  gros. 

U  ii^nifie  aulli  Un  grand  amas  que  l'on 
/iiit  de  diveifes  choies.  Magajin  dt  vin. 

■  Magafia  dt  bit ,  de  poudre  ,  dt  boulets  , 
(re. 

I  On  dit  proverbiileroent  d'Un  homme  à 
(^i  an  voit  acheter  plufieuts  chofes  de 
inéme  nature  ,  qu'O/i  croit  fis'tt  tn  reui 

■faire  magjfin. 

On  appelle  auin  Magapn ,  Le  grand 
paniei  qui  c(l  derrière  les  coches  6t.  les 
catroffe»  de  voiture ,  fit  où  l'on  met  les 
poiie-nianteaux  fit  Ici  paquets. 

MAGASINIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  charjçé 
de  la  (arde  ,  du  foin  des  chofc»  rcnlcc- 
mcei  dans  un  ma)(alîn. 

MAr;i)Al.f-<lN.  {.  m.  Petit  cylindre  de 
fouftc  uii  ri'i>ni(aent  qu'on  vend  chei  les 
Dti'guil>c»  ,  le»  fcpuieii. 

MA<.K.  f.  m.  Nom  que  Ici  Perfes  fie  au- 
tres peuples  orientaux  donnoient  à  cct- 
taini  hommes  favan»  dans  l'Afttolojie 
&  dan»  la  l'hilofophie  ,  fit  qui  ivoient 
l'intendance  de  U  R«ligion,  Zoraaflrt 
itoii  Mage.    Il  y  eut  des  Mages  ^«i  ufur- 

.firent  II  lUyaw^e  de  fi'fe.  Les  Mages 
yiartlU  tio'ti  ^»f«  iif*>H  J ***'*'  I 
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CmttlT  en  BnUtem.  VMoraiten  éta 
Maees. 
MAGE  ,  ou  MAJE.  adj.  II  n'a  d'ufage 
qu'en  cecte  pluafe,  Juj;:  Ma^e  ,  qui  cil 
le  litre  qu'on  donne  en  plufieurt  Pro- 
vinces du  Royaume  au  Lieutenant  du 
Sénéchal. 
MAGICIEN  .  lENNE.  f.  Celui  .  celle 
qui  fait  profeiUon  ,  fie  qui  palfe  parmi 
le  peuple  pour  faire  ufage  de  la  Magie. 
Grand  hiapcien^  famcuM  Magicstn. 
MAGIE,  f,  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire  ,  contre  l'ordre  de  la  nature  , 
des  effets  merveilleux  &  liirprenans.  Le 
peuple  l'appelle  Magie  noire  ,  parc: 
qu'elle  lemble  faire  l'es  opérations  par 
le  moyen  des  Démons.  Cela  m  peut  fe 
faire  fans  magie. 

On  appelle  Magie  naturelle  ,  Un  art 
qui  par  des  opérations  fecreties  &  in- 
connues au  vulgaire  ,  produit  des  effets 
qui  paroillcnt  lurnaturels  8c  m'irveil- 
leux.  On  l'ajjpïllc  aulfi  Afjij.t  blanche. 
On  dit  ptoverbiaWment  d'Une  chofe 
qu'il  eA  mal-aifé  de  pénétrer  ,  &  où 
l'on  ne  comprend  tien,  que  C'cji  la  ma- 
gie noire. 

On  dit  «ncore  proverbialement  d'Une 
choie  dont  on  peut  venir  à  bout  aifc- 
ment  ,  qu'//  n<  faiii  point  de  magie  pour 
la  faire  ,  ou  que  ce  n'ejl  pas  la  magie 
noire. 

Macie  .  Ce  dit  De  l'illuCon  qui  naic  des 
arts  d'imitation.  Quelle  ejî  dune  la  magie 
de  et  tableau  ?  je  me  crois  tranfportè  dam 
le  lieu  fu'il  repréj'enie,  La  magil  dt  la  cou- 
leur ,  la  ma^ie  du  clair  ohfcur. 

On  dit  aulli  ,  La  magn  du/lyle  ,  la  ma- 
gie dt  la  poefie  ,  en  parlant  de  l'illuCon 
oui  en  téfulte. 
MAGIQUE,  adj,  de  t.  g.  Appartenant  à 
la  magie.  An  m*tgi^ue.  Paroles  magiques. 
Caraaère  ma^ieue. 

On  appelle  Miroir  magipe  ,  Unième 
magijue  ,  Des  niichines  par  lefnuslles 
on  fait  voir  divers  objett  furprenans  , 
mais  par  artirice  purement  naturel. 
MAGI.STER.  f.  m.  Mol  Unn  ,  tranfportè 
fans  aucun  changement  dans  notre  lan- 
gue ,  pour  dire  ,  Un  maiire  d'école  de 
village.  Un  Magijler.  C'ejl  U  Magijttr  du 
filhge. 
MAGISTERE,  f.  m.  La  dignité  du  Grand 
Maître  de  Malle.  //  prétend  au  Ma- 
gijhre. 

Il  le  dit  auli  du  temps  du  Gouverne- 
ment d'un  Grand  M  litre.  Fendant  le  M*- 
g.Jiere  d'un  tel  Orsnd  Mait:  e. 
MaaisTERt-  Terme  de  C;Vimie.  Poudre 
médicinale  tiis-tine  >  faitf  par  l'opéra- 
tion ds  Chimie  ,  que  l'on  appelle  Préci- 
pitation. i\t,ig:jltre  de  corail.  MagiJitre  de 
pflts. 

MAGISTRAL  ,  ALE.  idj.  Qui  tient  du 
Maître,  qui  ci-invicnt  à  un  Maîjte. •// 
parle  avec  uirr  coiv  mag'flrale.  il  dit  cela 
d'un  air  ,  d'an  ton  tva^'jhat.  Autorité  ma- 
gijlrale.  Il  ne  (c  dit  guère  que  d'un  hom- 
me qui  parle  comme  ayant  droit  d'en- 
feigner. 

On  appelle  en  quelques  Églifei  Ca- 
thédralet  ,  Friande  Magr/Irule  ,  Une 
prébende   qui   dans    d'autres    s'appelle 

r 

<;  dsni  l'Ordre  de  Malte , 
CoiMiiunatrifa   Magt^/Ww  ,    Celles  <JUk 
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font  annexé;!  k  la  dignité  i)«  OrVXd 
Maître.  Jl  y  a  danj  chaque  Grand  Pr.-turi 
une  Commandarie  mat^iflrale.  An  Grand 
Prieuré  de  France  .  la  Cominanderie  tLe. 
Hatnault  e/l  la  Cominanderie  mai^ijlralr. 
On  appelle  en  Médecin;  ,  C^mpâfitiont 
magiflrales  ,  Les  médicamcns  compol'és 
fur  le  champ  d'après  l'ordonnance  du 
Médecin  ,  par  oppofition  à  ceux  que  Pon 
tient  tout  prêts  dans  les  boutiques  ,   fie 

Îu'on  nomme  Compofitiom  omcinales. 
'otion  magifirale. 

Les  Ingénieurs  appellent  Ligne  mapj^ 

traie.  Le   principal  trait  qu'ils   tracent 

fur  le  pjpier  ,  pour  repréfenter  le  plan 

d'une  ville. 

MAGISTRALEMENT.adv.  D'une  façon 

niagillrale.  Parler  masijiratemem. 
MAGISTRAT,  f.  m.  Officier  établi  poar 
rendre  la  Juftice  ,  ou  pour  maintenir  U 
Police.  Ce  Confeiller  ,  ee  Préjidem  du 
Parlement  ,  e/l  un  digne  Mtpfirai.  Ma- 
gijlrai  incorruptible.  Magt/lrat  intègre. 

Dans  quelques  endroits  ,  on  dit  lufli 
Amplement ,  Le  Maff'Jlrat ,  pour  dire  , 
Le  corps  des  Maïirfrats. 
MAGISTRAfURE.  f.  f.  La  dignité  tc 
charge  de  Magillrat.  Exercer  la  Magijhê- 
eure.  Parvenir  à  la  M^igr/lrature. 

Il  fe  dit  aulfi  nu  temps  pendant  lequel 
on  e!l  Magillrat.  Durant  fa  Magiflratnre. 
MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'ame 
grande  ,  élevée.  Prince  magnanime.  Les 
caurs  magnanimes  msprifent  les  injures, 
MAGNANIMEMENT,   adv.   D'une  ma- 
nière inagRanime. 
MAGNANIMITE,  f.  f.  Vertu  de  celui  rjni 
eft  magnanime.    Ijt  magnaiumiré  ejl  Is 
vertu  des  JJéros. 
MAGNÉSIE,    f.   f.    Terre  abforbante . 
blanche  ,  précipitée  de   l'eau  mère  du 
nier*  fit  d'un  alcali  fixe. 
.MAGNhll  IQUE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  tient 
de  l'aimant ,  qui  appartient  à  l'aimant. 
f^tfttt  magnétitjue.  Corps  magnétique,   Lï 
prononciation  la  plus  ordinaire  eft  coi>- 
forme  au  latin  ,  en  forte  qu'on  prononce 
le  ^  dur,  fit  fans  mouiller  j;i7. 
MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Phyfj- 
que.    Nom   générique  ,    qui  fe  dit   des 
propriétés  de  l'aimant,  l^s  effets  dt  m»- 
gnétifine. 

MAGNIFICENCE,  f.  f.  Qualité  du  ma- 
gnili-que.  La  magnificence  ejl  auel^fuefou 
un  deroir  des  C'andt ,  des  Rois.  Jl  ifl 
porté  i  la  magnif.eeiue. 

Il  (ignitie  aulTi  Soinptuofité ,  dépenfa 
éclatiote.  Grande  magnificence,  il  a  fait 
des  magnificences  extraordinaires.  On  nu 
vit  jamais  telle  magnificence.  Il  les  trotta 
avec  maf;nifïcenet, 

MAGNIFIER,  v.  a.  ETsIter,  élerer  ti 
grandeur.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu. 
Sien  ame  magnife  te  Seigneur,  Il  eft 
vieux. 

MAGNIFIQUE,  «d^,  de  t.  g.  Splendide. 
fomptiieux  en  dons  fit  t-\  dépenfe  ,  qui 
fe  plaît  a  faire  de  grandes  fie  éclalantct 
dépenfes,  ptincipafîment  dans  les  chofei 
publiques.  Prince  magnijiijue.  Les  Ro* 
maint  éioitni magnifique i  dans  leurs  ouvra- 
ges publies  ,  dans  les  fpe^aeles  ,  dans  leisrt 
lemptti.  Mugntfifue  tn  ftflini  ,  en  habim 
il  eil firt  ma^r    '  !'ii. 

Il  fe  dit  auifi  i  '  'ans  lef<)uellet 

U  magmlicencïcviatc.  iempie,  btitmti»  ' 
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mf'fi^"*-  Htiit ,  ncuèUi  mignif(fati. 
Rjtpai  tft/iin  mjfntfi^iu.  Fraia  ,  èjuiragc 
tmMfa^ut.  Rcitptioa  magutjifue,  Prlfiiu 

On  dit ,  Dti  tiirti  t^ë^nif^uti  ,  pour 
dire  ,  Des  (tires  poin|>cux  ,  écUtans. 

Oo  dic  luiiî ,  VtJ  ninu  ,  du  faroUt 
mten$fl^tt ,  pour  dite  ,  l'ompeufcs  & 
bnlUnt». 

Cia  ti.i  C'Kore  ,  Sryli  Hutgmifqut ,  pour 
<_•>  .    t'...i  (t  iiiblimc. 

.  Promiffu  ntfuifyuu  ,  Des 
p  ;iii  (oin  «Ipecer  <le  graodes 

»U<;NIFI0UEMENT.  «dv.  Avec  ni«- 

m    .'  "     '    t  mtij^rjî^utintne.  II  les 

t  nr.  tl  ftfut  mas^nijiijuf' 

«Mnrtr*  /f^ir-i_^ ^iicun,  il  VU  magnif^ut- 
mtat  tkn  lui. 
klAGO  r    ''  m    r.  rot  lÏRf;*-  ^'>  <  tia  "M- 

Oiidi'  :':C   de  âfflilièrement  , 

#Va  koaimc  tort  Uid  ,  qu7/  tft  laid 
ftwm  BU  mttfoi ,  fut  t'tjl  un  »r4J  magot , 

On   lopelle  aulli  Magot  ,   Une  figure 

irxfi'i^ede  porreUinc  ,  d<:  pierre,  &c. 
iffo€  it  la  Ckint. 

< ''f  Mugfi ,  Un  amas  d'irgent 

i  j    tiou%i  f^n  tnagaf,   Jl  jroit 

!  ,'..xiu  U  ciivt.  L  ei\  du  lîj-lc 
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M  A  H  £  u  T  R  E.  f.  m.  Vieux  mot ,  i;ui 
ficnihoit  Un  foldit ,  8(  qui  t'enlend  par- 

T'r    '   "r '■   n  fol  ta(  de  la  ligue.  Le 

■  r  6'  tfu  mjkcutrt, 

V-h -^  -^i-    '    '  -'  ••     celle 

I  prol'cllc  'net. 

tn  aurti  j   .  .  .    ..     ^  -IjAb- 

■^ijaf. 

MAHOMÊTISME.  (.  m.  La  Religion  de 
MahoM«(. 

MAHUT.  f.  m.  ArbrifTeau  rampant ,  & 
•uipooiTe  un  ites-grand  nombre  de  le- 
ftiani.  U  croit  dinj  les  Antilles.  Son 
tc-MCC  tA  eTrrimemcnt  forte  ,  &  fert 
MI  liabiians  de  cette  (le  i  faire  i\Ki- 
Hm»%  f^rtst  (le  cordjiret. 
D  y  a  un  autre  arbnll<au  nommé  Mahot 
i^trki ,  don»  l'écorcc  n'ell  pat  fi  fcile. 
JWHUrE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
U  Ttrtie  d<t  ailes  des  oileaux  de  proie , 
^  bcm  «a  corpt. 

MAI 
MU.  r.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
^  ftit  it  Mai.  Ltt  arhrti  revtrjijfeni 
—  meuJt  Mai.  Lt  qiiii^iint  Mji.  AU 
ftiaMsj.  Ckait  tn  Mai.  Mata  irciut- 
tmjmma. 

Mai,  fi^nifie  au(G  Un  arbre  qu'on  a 
t*tpt  &  qu'on  plante  au  premier  jour 
devant  la  porte  de  qucliju'un  , 
loi  faire  honneur,  fUntir  U  mai, 

Ê'tai  méi.  Un  beau  mai. 
lA.V.  (.  m.  Terme  de  Relation.  Nom 
r«o  donne  dans  l'Oilent  aux  places  où 
tiennent  les  marches. 
JEiTfc..  f.  f.  Giandeut  augufte  & 
frwwaine.  H  fe  dit  proprement  tt  par 
CCîtlfr,.;  ,\c  Dieu.  La  Majefté  divine, 
i  I  Dieu  ,  (f  inmtltiti  dt- 

U  iatA  44ÛI  D«<  Rom,  U  Majefli  du 
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RoU.  La  Majefti  Royale.  Crime  de  £é{<> 
Majefli  au  prcm'.4r  c\ef ,  au  fécond  (hef. 
Criminel  de  Li^t-Maje/U  dtrinc  ir  hu- 
maine. 

Il  Te  dit  auflï  Des  Empiret  ,  des  Loit, 
des  C.>mj>n»nic4  ,  flc  de*  AlTemblécs 
auguftcs  qui  t'ont  r^v^rues  du  cir^iflcre 
de  l'autoiité  publique.  La  majefti  de 
rEmpire  Romain,  La  najefté  du  iénai. 
La  majzjtt  de  la  Manartkit  FranfOift.  La 
majtjlé  des  Lois, 

MaifstÉ  ,  eft  aulH  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  Empereurs ,  aux  Rois , 
&  à  leurs  Époiifcs.  On  dit  en  parlant  a 
MX,  yotrtMa'itflê,  Et  en  parlant  d'eux 
on  dit ,  i.<ur>  Majeflit,  Sa  Majefti.  Votre 
Majefti  ^  Sire  ,  a  ordonné,  f'iaift  à  Votre 
Majefté.  Sa  Mjjefti  partis  de  Parit  un 
tel  four. 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  Mnjtfti 
Impcitale  ;  fic  quind  on  lui  parle.  Sacrée 
Majefti.  On  appelle  le  Roi  de  France  , 
Sa  Mtjcjii  TrtJ-diriiienie  ;  celiiid'El'|Ni- 
ene  ,  5^  Majefti  Caiiolique  i  Si  cehii  de 
Ponuj^l ,  Sa  Majefti  Trit-Fiiielle.  On 
dit  aulli  ,  Sa  Maiefti  Britannijue  ,  5a 
Ai..-'  ■'  '  '  fe  ,  Sa  Majefte  Polonoife  , 
Sj  utije  ,  pour  dire  ,  Le  Roi 

d'A;^^ ;...,  le  Roi  de   Suéde,  le  Roi 

de  Pologne ,  le  Roi  de  D.<nfmarck. 

Maiestk  ,  le  dit  aulti  dans  le  ditcoars 
oiaïaite  ,  De  tout  ce  nui  a  quelque 
choie  de  grand  ,  d'auguUe.  N'admirc^- 
voits  p.ts  la  mjjefti  de  te  Temple  ?  Lti 
bàrimens  du  Louvre  ont  un  air  de  majefti 

ijui La  m,>i<fti  de  ce  lieu,  La  majefti 

de  fun  font.  Il  a  un  air  ,  iifl  port  ,  une 
majefti  digne  iVnn  Roi.  Une  douce  majefti. 
Il  prononce  lei  Arrêts  avec  beaucoup  de 
mjje/li.  Il  y  a  de  U  grandeur  ,  de  la  ma- 
jijti  dan  t  fun  ftyle. 

MAJESTUEUSEMENT,  adr.  Avec  ma- 
jcrté  .  a\ec  grandeur.  U  marche  maief- 
titeufement.  Il  n'y  a  point  de  PrijïJent  ^ui 
prononce  ft  majeftueiifcment  un  Arrêt. 

MAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  majeilé  >  de  l'éclat ,  de  la  grandeur. 
Un  pot  majeftueux.  Un  air  majeftueux. 
Une  tdUle  majeftueufe.  Une  dimarc''te  mj- 
jeftueuft.  front  majeftueux.  Temple  ma- 
jeflutux.  Vers  majejhieux.  Style  majef- 
tueux. 

MAJEUR,  EURE.  ad).  Qui  a  atteint 
Vjv,c  porté  par  les  lois  du  pays  pour  ufer 
Si  jouir  de  l'es  droits  ,  &  pour  pouvoir 
contradcr  valablement.  Il  ne  faut  avoir 
tjue  vingt  ans  pour  être  majeur  en  Nor- 
mandie. On  n'èft  nmjeurà  Paris  iju'i  vingt- 
cin,j  ani.  Depuis  l*Ordonnance  du  Roi 
Chailti  V,  nus  Rois  font  majeurs  à  treize 
ans  6*  un  jour.  U  n*cft  pat  majeur.  Quand 
ectre  fille  Jera  majeure  ,  elle  fe  pourra  ma- 
rier Jans  le  confeniement  de  fes  partns. 

On  appelle  Majeurs  ,  Les  ancêtres  ou 
les  prédécelTcurs.  Nos  majeurs  nous  ont 
donné  ces  exemples  de  vertu,  il  faut  nout 
en  tenir  à  la  doHrine  de  nos  majeurs.  11  cH 
vieux. 

Des  fept  Ordres  EccléCaftiques  ,  il  y 
en  a  trou  qu'on  appelle  Majeurs  ,  qui 
font  la  Prttrile  ,  le  Diaconat ,  &  le 
Sous-Diacunac  On  die  lulBabfulument , 
L<(  Majeurs, 
On  appelle  Force  majeure  .  Une  farce 
k  laquelle  nn  ne  peut  réfiler.  Caufes 
majturtt ,  Certaines  ciufea  d'une  graa- 
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de  importance,  concermnt  la  Religion 
&  l'Etat. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle 
Ton  ,  oïl  Mode  majeur  ,  Le  ton  dont  la 
tierce  el>  majeure.  Et  l'on  appelle  Tierce 
majeure  ,  La  tierce  qui  e(l  compofée  de 
deux  tors.  Ut  mi  e/l  une  t:trce  majeure. 
MAJEUHt.  f.  f.  Première  propolitioa 
d'un  lyll  ogifme.  Je  vous  accorde  la  ma,- 
jeure  ,  £*  vous  nie  la  mineure. 
MAjEuac  ORDINAIRE.  Un  dcs  afles  q uc 
l'on  foutient  en  Théologie  pendant  la 
Licence,  &  qui  dure  depuis  huit  heures 
du  matin  jul'qn'à  lix  du  foir. 
MAIEUR.  I.  m.  Titre  qui  dans  qnelquts 
villes  répond  ii  celui  de  Maire. 
MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
grailTe  ,  ou  qui  en  a  tres-peu  ,  qui  ed 
fec  iSl  diichainé.  Cet  homme  efl  fore  mai- 
gre. Il  devient  maifie.  il  efl  fi  maigre  , 
fue  les  tu  lui  percent  U  peau,  Ciiap>tn  mai- 
gre. Il  a  aclteii  des  hauft  m^i»rea  pour  les 
engrai^ir.  Viande  ms  ^re. 

On  appelle  par  plaifanterie ,  Une  per- 
fonne  qui  eft  maigre  ,  malgré  échine. 

On  du  proverbialement ,  qu'f/n  homm* 
va  du  pied  comme  un  ch,it  maigre  ,  pour 
dire  ,  qu'il   marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre  ,  Un  terroir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  pays  eft  bien  mai- 
gre.  Ces  terres  font  fort   maigres. 

On  dit  6g.  (t  fire.  Un  maigre  fujet , 
pour  dire ,  Ui\  fujet  bien  lé^er.  //  a 
t^ajfi  deux  de  fit  domeftiques  pour  un  verre 
tajfi ,   e'eft  un  maigre  fujet.  il  a  pris  un 

maigre  fujet  pour Votlà  un  maigrt 

fujet  de  rire. 

On  dit  aulli  ligurément  ,  Un  mai^c 
divertijjemeni  ,  pi3ur  dire  ,  Un  diverttf- 
fement  peu  agréable. 

On  dit  ,  Maigre  aire,  pour  dire ,  Mia- 
vaife  chère.  Maigre  réception ,  pour  dire» 
Mauvail'e  ,  froide  réception. 

On  dit ,  qu'f/n  ftyle  eft  maigre  (r  di- 
eharné ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'a- 
grément ni  d'ornement. 

On  appelle  Jours  maigres  ,  Les  jour* 
auxquels  l'Églife  défend  de  manger  de 
la  viande.  Il  y  a  bien  des  jours  maigres 
dans  Cannie  ;  les  Vendredis  ,  les  Samedis  , 
tout  le  Carême  ,  6rc.  Il  eft  demain  jour 
maigre.  Repas  maigre.  Soupe  maigre. 
Maigre  ,  fe  dit  auili  adverbialement  en 
cette  phral'e  de  M.iréchallerie ,  Étamptr 
matgre  ,  qui  fignifie  ,  Percer  les  trôna 
ou  étampures  du  fer  d'un  cheval  piês 
du  bord  extérieur  :  comme  on  dit,  Èeam- 
per  gras  ,  pour  dire  ,  Pratiqtier  les  étam- 
pures prés  du  bord  intérieur.  On  dit 
aulTi  dans  le  même  fens  ,  htamper  plas 
maigre  en  dehors  ^u\n  .ledans. 
Maigre,  f.  m.  La  partie  de  la  ch.iir  oik 
■I  n'y  a  aucune  graifTe.  De  quel  endroit 
de  cette  pièce  de  btiuf,  de  ce  jani^on  , 
*oute\-vous  !  Je  ne  veux  point  du  gras  , 
je  veux  du  maigre.  Lt  gras  ,  le  maigre  du 
faumun. 

On  dit ,  Faire  maigre  ,  manger  maifrt , 
pour  dire ,  S'abftcnir  de  manger  dé  la 
chair.  Et .   Traiter  en  mmgrc ,  pour  dir«. 

Faire  fcrvirdu  poilTonfans  ajcu.ie  vint» 

de.  Vous  traitera-r-il  en  maigre  eu  en  frai  ? 

MAIGRE,  f.  m.  PoilTon  de  mer  qui  pèle 

juf'ju'à  foirante  livres.  Il  a  deux  nageoK 

rei  pris  de»  ouiei ,  deux  f  ms  le  rc— tre, 

une  au-delà  de  l'anus  ,  &  deuK  fui  ia 
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das.  Li  premi«ie  de  ccllei-ci  eft  garnie 
d:  huit  pi'^uans,  Dins  le  premier  âge, 
il  cft  prciqu'cn  entier  de  coulcui  argen- 
tée. Kn  i;iandilTaol  ,  il  devient  livide 
&  noiriirc  Air  le  dos  &  fur  les  coids. 

MAU.KtLKf,  ETTE.  idj.  diminutif. 
Il  fe  dit  feulement  Des  enfans  &  des 
jeunes  pet  fuîmes.  Cet  enfant  tfl  maigrt- 
iu.  U  a  ipoi>fé  unt  jeune  fimmc  ,  m^h  un 
peu  maifreUiie.  U  eft  du  dylt  funilier. 

M.MGRhMKNT.  adv.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  au   propre. 

Il  figniiic  fam.  au  figuré  ,  Petitement, 
y/  n'û  Uijfé  que  de  ouoi  f^ire  Ut  frais  fu- 
nirairei  f>Tt  maigremeni,  U  nous  a  traitas 
fort  maif;rement.  Il  a  de  quoi  vèrrt ,  mais 
iien  maigrement. 

MAIGRET ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un 
peu  maigre.  //  ejl  un  peu  maigrei.  Il  eA 
du  llvif  familier. 

MAIGREUR.  C.  f.  L'ctat  du  corps  des 
hommes  8c  des  aaimaux  maigres.  Je  ne 
fis  jamais  une  Ji  grande  rnaigreur.  Je  ne 
troyoit  pas  qiiil  pût  vensr  à  un  tel  puuit 
de  maigreur. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre.  Ilmai- 
grit  à  vue  d*miL  EiU  maigrit  Je  jour  en  Jour, 

Maigri  ,  IC.  participe.  Je  le  trouve  tten 
maifri.   Elle  efi  bien  maigrie. 

MAIL,  f.  m.  Efpece  de  petite  mafTe  de 
hois  garnie  de  fer  par  les  deux  bouts , 

3ui  a  un  long  manche  un  peu  pli.int  ■ 
ont  on  fe  fert  pour  jouer  en  poulTint 
une  boule  de  buis,  rctre  mail  e/l  trop 
pefani.  Il  a  rompu  fon  mail.  Donner  un 
coup  de  mail,  faf/j  un  beau  coup  de  mail. 
Il  fignitie  aulTi  Le  jeu  auquel  on  poulTe 
une  boule  avec  ce  mail.  Le  jeu  de  mail 
tjl  un  heaii  jeu.  Jouer  au  mail.  Une  parue 
de  mcU.  En  quelques  Provieces  on  joue 
au  mjtj  Aant  Us  champs  ,  dans  tes  chemins. 
Il  fignifie  aulTi  Le  lieu  ,  l'allée  uis  l'on 
joue  ,  oii  1*(  a  poulTe  la  boule.  Un  beats 
sn^J.  Un  mail  ptanil  d'arbrei.  Un  mail 
bien  entretenu.  Ce  misil  ejl  long  de  d^ju^t 
cents  pat.  ("eulci-rout  fain  éeuM  tours  de 
matl* 

On  appelle  BouU  it  mail ,  Li  boule 
avec  laquelle  un  joue  au  mail. 

MAILLE,  f.  f.  Efpoce  de  petit  anneau 
dont  pl'jtîcJrs  enfcioble  font  un  ciifu. 
Lts  niaillit  d'un  Jilei,  d'un  rets,  Dtt  filets 
A  grandis  maïUes  ,  à  petites  mailles.  Les 

.  mauliii    de    ce  fiUi   font    trop   giandtt. 

,JL*J  mailles  carriei  font  mtiUturtt  que  Us 

.rendei. 

,  U  fe  dit  aufli  Des  lilTus  qui  fe  font  à 
raiguille  &  au  métier  ,  comme  ceux  des 
bas  d'cAame  ,  des  bas  de  foie.  Il  y  a  une 
mdUle  rompue  à  tvt/e  tas.  Rompre  usse 
maiU*. 

On  appelle  tudî  MailUt  ,  Ces  petits 
■nnclett  de  fer  dont  on  ùifoil  lic»  armu- 
f  es.  Une  e'iemife  de  mailles.  Une  jaque  de 
matlles.  Cotte  de  maïUes.  Gant  de  mailles. 
Un  htiibtrgtun  fait  de  maillet. 

Un  dit  ptovetbialement .  que  Maille 
à  maille  fe  fait  U  haubeifeon  ,  pour  dire  , 
qu'En  itavaillani  peu  à  peu  à  une  chofe. 
enlin  elle  fe  trouve  achevée. 

Maille  ,  en  termes  de  Marine  ,  ligmfîe 
La  didance  qu'il  y  i  entre  les  membres 
d'un  vaifleau. 

Maille,  fienifie  «nfli  Les  marques,  les 
taches  qui  le  (ant  fur  les  plumet  du  per- 
l_Wff<lu'il  dcvicut  foit. 
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Mailie  ,  (ignilie  encore  Certaine  tache 
ronde  qui  vient  lur  U  prunelle  de  l'ceil , 
&  qui  ufful'que  la  vue.  //  lut  tjl  venu  une 
maille   à  Cad. 

Maille  ,  eft  autli  Une  efpèce  de  petite 
monnoie  de  billon  ,  au-dclTous  du  de- 
nier. On  n'en  voit  plus  ;  mais  on  s'en 
fert  dans  les  fractions  Oc  dans  les  papiers 
terriers.  Trots  fous  ,  dtuxdeniers  O  maille. 
On  s'en  fert  aulG  pour  exprimer  une 
chofe  de  trcs-peiite  valeur.  //  n'a  ni  de- 
nier, m  maille.  Il  n'a  pas  la  maille.  Cela 
ne  raut  pas  une  maslle.  Je  n'en  rabattrai 
pas  U  maille. 

On  dit  dans  le  ftyle  fim.  que  Deux 
perfonnes  ont  toujours  maille  à  partir  en- 
fembU  ,  pour  dire  .  qu'Us  ont  toujours 
quelque  différent. 
On  dit  auJi  d'Unc  chofe  qu'on  a  pris 
foin  d'améliorer  ,  qu'£//c  vaut  mieux  ecu , 
qu'elle   ne  valait  maïUe. 

MAILLER,  v.  a.  Armer  de  mailles.  Il  n'a 
guère  d'ufage  au  verbe  ,  qu'en  parlant 
Des  chiens  qu'on  mené  à  la  challe  du 
fanglier.  Il  a  mailU  J'ti  chiens.  U  a  fait 
mailUr  fes  chiens. 

U  fe  dit  auJi  Des  perdreaux  à  qui  les 
mailles  viennent.  Les  ptrdrtaux  commen- 
cent à  fe  mailler.  En  ce  fens  il  ell  réci- 
proque. 

Maillé,  é.E.  participe. 

On  appelle  Fer  maillé.,  Un  treillis  de 
fer  qui  ie  met  à  une  fenêtre.  Les  jours 
de  ferrisude  doivent  lire  à  fer  maillé ,  & 
verre  dormant, 

MAILLET,  f.  m.  Efnéce  de  marteau  à 
deux  têtes,  qui  eu  ordinairement  de 
buis.   Un  gros  maillet.    Un  petit  mailUt, 

MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  f.  m.  Les  couciies  ,  tes  lan- 
ges &  les  bandes  don:  on  enveloppe  ui 
enfant  en  nourrice.  Un  enfant  en  maillot. 
Mettre  un  enjdr.:  dansfun  maillot.  Il  itou 
encore   a'i  maiUul, 

MAILLURE.  f.  f.  Terme  de  fauconnerie. 
Il  fedit  des  :aches  ou  mouchetures  qui 
forment  des  el'peces  de  mailles  fui  les 
plumes  d'un  oïl'eau  de  proie. 

Main.  f.  (.  Partie  du  corps  humain  ,  qui 
eii  au  bout  du  bras,  fie  qui  l'crt  à  tou- 
cher ,  à  prendre  ,  &  à  plulieurs  autres 
ufa^es.  La  main  dioiie.  La  main  gauche. 
Main  longue ,  courte.  Main  nerveuft.  Main 
btancKe  ,  potelée.  Main  cxaffeufe  ,  faU  , 
aviie.  Matn  scc^e  ,  décharnée  ,  rude.  Les 
doigta  de  la  matn.  Le  creux  de  la  main. 
Le  dedans  ,  la  paume  de  la  mam.  Le  diffus 
de  la  main.  Le  plat  d^lj  mttn.  l.ti  lignes 
de  la  main.  Main  ouverte.  Main  fermée. 
Le  mouvement  de  la  main.  Il  a  Us  mains 
gourdes.  Il  a  une  matn  pote  ou  ejîrupiie. 
Il  a  froid  aux  mains.  Il  a  Us  mains  de 
glace ,  à  la  glace. Se  tater  Us  maint.  Avoir 
Ut  mains  nettes,  l'ivre  du  iravftl  Je  J'ei 
nsatns.  Tendre  la  main,  Prendre  avec  la 
main.  Tenir  ,  avoir  à  la  main  ,  dasu  la 
main.  Mettre  dans  la  matn.  Tenir  la  main 
à  quelqu'un.  Lui  prendre  la  main.  Lui  ferrer 
la  mam  en  Jigne  d'affeSion.  Lui  donner  U 
main.  Lui  priser  la  main  ^  ou  lut  tendre 
ta  main  pttur  lus  aider  a  marc  ler.  Mener 
une  Dame  par  la  main,  lui  donner  la  matn. 
Mener  un  cheval  en  main.  Join.<'t  lei  mains. 
Avoir  Us  maini  jointes.  Lerir  les  mains 
éu  Cul.  Lever  U  nain  f.r  jmlfu'un  avec 
contenante  dt  U  vouloerfiapper.  Paru  un 


coup  de  U  main.  Il  tji  btejfJ  à  U  »ta:tt. 
Il  a  mal  a  la  main.  Maire  la  mam  a.i  piaf. 
Avoir  la  main  J'ur  la  gjrdt  de  j'on  épi.-,  La 
matn  au  côté  ,  Jur  U  côté.  Lct  mains  fur 
lea  roignoni.  Ce  dernier  ell  pipulair'?. 
QuandUs  Marchands  concluent  un  mareÂd, 
lit  fe  touclient  ,  ils  fe  frappent  dans  la 
main,  Me^ts^-là  votre  main  ,  te  marc'xitjl 
fait.  J'ai  reçu  des  mains  d'un  tel.  Il  lai  m 
écrit  de  fa  main  ,  de  fa  propre  main.  Il  a 
emprunta  la  matn  d'un  autre  ,  ta  main  Sam 
Secrétaire.  Livre  écrit  à  la  main.  Il  lemrit 
un  livre  à  la  main.  Avoir  à  ta  main,  idtetrt 
à  ta  mam  quelque  mjlrument ,  quelque  arma 
pour  s'en  J'trvir.  Il  a  la  plume  à  la  main  , 
le  luth  à  la  main  ,  t'épée  à  la  main,  U  lui 
fit  tomber  t'ipit  des  mains. 

Ou  dit ,  Mettre  l'ipée  i  la  main  ,  pour 
dire ,  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau  , 
Et ,  Mettre  la  main  i  Cépée  ,  pour  dire , 
Mettre  la  main  fur  la  garde  de  fon  é^  ic. 

On  dit  ,  Lever  la  main  ,  pour  djij  , 
Lever  la  main  vers  le  Ciel ,  pour  jurer 
fie  affirmer  en  Judice. 

On  dit ,  Mettre  ta  miin  au  chapeau , 
pour  dire ,  Se  mettre  en  d:roit  d:  laluer. 
//  ne  falua  pas  tout'à.fait  ,  il  ne  fit  qmc 
porter  ,  que  mettre  ta  main  ait  ekapea: 
Avoir  te  chapeau  J  la  main, 
Maih  ,  fe  dit  aufli  de  l'écriture.  B  a  is!%t 
belle  main  ,  pour  dire  ,  II  a  uite  belle 
écriture.  Et  dans  ce  fcns  ou  dit.  Re- 
connoitre  la  main  de  quelqu'un  .  pour  dire, 
Reconnoftre  fon  écriture. 

On  dit  ,  Donne\-moi  un  petit  mot  it 
votre  main  ,  pour  dire  ,  Doanct-isoi  an 
reçu  ,  une  lettre  ,  8cc. 

On  3p|.'ulle  Lettres  de  la  main  ,  Let 
lettres  cenfées  écrites  (outei  entières  ds 
la  main  du  Roi ,  &  qui  ne  font  (ignées 
que  de  fa  main. 

On  dit  iîgurément ,  Ils  fe  t:.- ■    -t 

par  la  mam  ,  ils  fe  donnent  !  t 

i  Cautre  ,  pour  dire,  Ils  fo;.;  ..- • 

térjts  ,  Us  fe  donnent  mutucllenent  af- 
lillance. 

On  dit  Iîgurément  ,  f,ji><  tomber  Ita 
armes  dtt  mains  de  quelqu'un ,  pour  dire  t 
Apaifer  la  colère  de  quelqu'un. 

On  du  proveibialemeni  De  deux  frère* 
ou  de  deuT  ftrurs  qui  font  de  diffiércnie 
humeur  ,  Tout  Us  doigts  de  la  mai»  «< 
fe   rejfimbUnt  pat. 

On  dit  aulTi  proverbialement  De  deux 
hommes  fort  amis  fie  unit  enlembie  , 
tfu'Ils  funi  unit  comme  Ut  deux  doigte  dt 
la  main  ,  t\u'tltfont  comme  Us  deux  aoiget 
dt  la  main. 

On  dit  proverbialement  «  un  homme 
qui  s'jtte:id  d'avoir  quel«BC  chofe  qu'on 
ne  lui  veut  pas  donner  ,  Fermetla  main  , 
ir  dues  qui  vous  ne  tcne\  rien.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  tlii  proverbialement  8c  figurémcni, 
pour  nimoigner  qu'on  n'a  point  de  pari 
a  une  alTairc  qui  a  palfé  contre  n^tic 
volonté  ,  &  donc  les  fuites  font  «  crain- 
dre ,  qu'O/i  i'«ii  lave  les  mains.  On  a  fait 
cette  affaire  contre  mon  avis  ,  je  m'ra  /jvf 
lit  mains.  Cet  homme  a  été  condamné  eon- 
trt  mon  fentiment ,  je  m'en  ta' 

On  dit  aulC  en  parlant  d'u'c 
jufte  ouodieule  ,  que  L'on  en  u  .i.  ...„,— 
nettes ,  que  Con  s'en  lave  /<■  mains  ,  pour 
dire,  qu'i)n  n'y   a  point  de  part. 

Ondll  figuctopit,  Arçir  U  main  t 

fual 
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f;ie  à  Vtcrltun ,  à  un  injirumtitt  éi  mu- 
jîiat  ,  &c.  pour  dire  ,  Avoir  la  main 
fâïtî  &  drcUee  à  écrire,  à  jouer  d'un 
ir.ftrument. 

On  dit  proverbialement  ,  Tendre  U 
mj:r. ,  pour  dire  ,  Demander  l'aumône. 

On  dit  aufli  ligurément  ,  Tendre  la 
main  à  quelau'un ,  pour  dire  ,  Offrir  du 
ifecouis.  //  yi  fût  perdu ,  fi  je  ne  lui  euffe 
tendu  la  nuin.  Aidi\-raus  ,  reltye^vous , 
Dieu  vouf  tend  la  main. 

On  dit  figutcment ,  Donner  la  nuin , 

Îrîter  la  main  à  quelqu'un ,  pour  aire , 
,'aider  en  quelque  afuirc  ,  le  favorifcr. 

On  dit  auiU  ,  Donner  la  miin  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner  la  main 
droite ,  &  le  lieu  d'honneur  en  marchant 
ou  en  prenant  place  dans  une  chambre. 
V.1  tel  n*  lui  a  pas  donné  la  main  che^ 
lui. 

On  dit  en  Poëlie ,  Donner  la  main , 
pour  dire ,  Époufer. 

On  dit  figurïfment,  Doiner  les  mains 
à  quelque  e':'t<fe ,  pour  dire  ,  Y  confentir , 
y  condefcendre.  //  s'efl  long-temps  oppofé 
à  ce  mariage  ,  mais  enfin  il  y  a  donné  les 
matas. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
de  qiicl-.|ue  chofe  de  fait ,  qu'Dn  en  met- 
trait la  main  au  feu  ,  pour  dire,  qu'Elle 
cA  tr  js-cdr:aine,  qu'on  en  eft  trcs-a<ruré. 

On  dit  fig'.ircnient  ,  Baifir  les  mains  à 
quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  faire  Ces  com- 
plimens. 

<.'>n  le  dit  aufli  ironiquement .  pour 
dire ,  qu'On  le  remercie ,  &  qu'on  ne 
veut  pas  entendre  à  ce  qu'il  demande , 
à  ce  qu'il  propofe.  Ah  !  pour  cela  je  vous 
haij'e  les  mjins,  je  n'en  ferai  rien. 

Ou  dit ,  De  la  main  de  queliju'un  ,  pour 
dire.  De  l'a  part.  Tout  ce  qui  tiin:  de 
ii/ire  main.  Ce  qui  part  de  votre  main.  Je 
rc:x  un  homme  de  votre  main. 

i  >n  dit  proverbialement  &  iiguriSnisnt 
d'Un  homme  qui  dépcnfe  beaucoup , 
qu;  L'a-feni  ne  lui  arrête  pas  dans  les 
T-.j-ns ,  qu'il  Itif^tni  djns  /<r  mains. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  eft  fujct  à  dj- 
T'AcT ,   qu'y/  a  h    main   cruc'nue.    Que 

î'-.-'iJ  il  t j  j'i  julju'cndroit  ,  ii  lui  faut 
jttnât  regar.Ur  aux  mains  qu'aux  picJt. 

Qu'il  efl  dangereux  de  la   ir.iin.   Qu'// 

r.'.-/!  pj'  l'ir  de  la  r:ain.  Que  Quand  il  »u 

q>ieh:iepa!t ,  il  n'oLhIie  jamais  fts  mains. 

Ôa'//  n'a  par  ti-':^nitrs  fes  mains  dans  fet 

poche'.  Ces  manijïcs  de  parler  font  j'o- 

piilai.-ji. 
On  d.t  familièrernsnt  d'Un  vaîct  qui 

liiif;  tomber  tout  es  qu'il  tisnt ,  qu'//  a 

il:  nains  de  hewre. 
On  «lit  Hguriment  &  provctbviîcincnt, 

qi*e   Les  mains  d^tuanscr:  à  itvcle^u'un  , 

p^ur  dire  ,  qu'il  a  grande  envie  de  fe 

i:t:fe  ou  d'Jcvi.-c  contre  r,uclqu'un.  Il 

Ht  fauroit  fe   tenir  en  repus ,    les  mains 

/■••i  démangent. 
On  dit  proverHiIencrt,  Faire  crédit 

it  la  ma'n  à  la  hotir/i ,  pour  dire  ,  Ne 

ft'int    faire  de  crjci.t ,    &  ne  vendre 

«:'ïr»ent  comntant. 
fJn  dit  encore  firurJ-Tieit ,  Allir  tridc 

tnmaindar.t  um  ajfairc  ,  pour  dire,   Y 

f;i>ccdv.'r  avec  beaucoup  de  retenue  & 

de  circonfne^ion. 
On  dit  d'Un  cheval ,    qu7/  bat  à  la 
Un,  pourdiie,  qu'il fe«9tt6  la  tCte  fr 
Tome  II. 
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lève  le  nez.  Qj'7/  tire  i  la  'main  ,  pour 
dire  ,  qu'il  rciiîle  aux  cfToits  du  Cava- 
lier. Ow'll  force  la  main  ,  pour  dire , 
qu'il  s'emporte  malgrd  le  Cavalier. 

On  dit ,  Lâcher  ,  rendre  la  main  à  un 
cheval ,  pour  dire  ,  Lui  donner  ,  lui  lâ- 
cher la  bride. 

On  appelle  Main  de  la  bride  ,  La  main 
gauche  du  C^avalier. 

On  appelle  Cheval  de  main  ,  Un  cheval 
de  maître,  mendpar  un  valet  mjntc  fur 
un  autre  cheval. 

On  dit ,  qu'f/i  cheval  ejl  biiifjit  de  la 
m.iin  en  avant ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  t(h  j 
Ce  l'encolure  belle. 

On  dit  encore ,  Changer  de  main  ,  pour 
dire ,  Porter  la  tcce  du  cheval  d'une 
main  à  l'autre  ,  pour  le  faire  aller  à 
droite  ou  àgauche. 

On  dit  aufli  ,  <iu' Il  pèfe  à  la  main ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  tcCe  pcfaiitc  ,  ou  qu'il 
s'appuie  fur  le  mors  ,  &  lafl'e  la  main  du 
Cavalier.  Qu'il  part  de  la  main ,  pour 
dire ,  qu'il  part  Idgcrement  ,  &  qu'il 
prend  bien  le  galap. 

On  dit  auiTi  fîgurtfment  d'Un  homme  , 
qu'//  part  de  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il 
exiÇcute  d'abord  ce  qu'un  lui  propofe. 
Comme  aulFi ,  qu'il  pifi  à  la  main , 
pour  dire ,  qu'il  eft  à  charge  ,  qu'il  in- 
commode par  fa  llupiditj  ,  par  la  pe- 
fanteur  de  fon  cfprit. 

On  dit ,  Donner  de  la  mai":  à  '  i  main  , 
pour  dire  ,  Donner  manuellement. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour 
une  affaire ,  pour  dire  ,  Être  fit  de 
quclqu'u-1  qu'on  trouvera  prêt  à  exécu- 
ter c;  qu'un  vujdra. 

On  dit  nguréracnt ,  qu'I/n<  chofe  eji 
dans  Us  mains  ,  entre  Us  nains  de  quel- 
qu'un ,  pour  l'ire  ,  qu'Ellc  eft  en  fon 
pouvoir  &  c:i  la  ciipjrition.  Ma  vie,  ma 
f-rt:ine  eft  entre  vos  maint. 

On  dit  fijUi-Jment ,  qu'î'nc  e'ofe  eji  en 
b^'-.ne  main  ,  pour  dire  ,  qu'Une  pcrfonne 
puiiiantc  ,  o:i  intc!i:f;e;itc  ,  ou  c.i,uul)!e  , 
en  a  pris  loin.  Ccia  jjj'aire  m  msnjucra 
pas  ,  elle  efl  en  tonne  main.  Il  efl  tombé 
en  bonne  m.iin. 

On  dit,  î'l::tre  la  ms-n  fur  queUmc 
chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  faiiir.  /.'  j  mis  ta 
ma:n  fur  l'ar^'cnt ,  f.r  Us  papiers  de  la 
fucceflinn.  S'il  met  ur.efj's  la  main  dtffut. 

C'ii  dit  siiiu,  Mettre  la  main  fi,-  U  collet 
à  juel^it'un  ,  pour  dire  ,  L'arrêter  pour 
le  mettre  en  prii'on. 

On  Oit  encore  ,  Mettre  la  main  fur 
q!:e!^-u':.R  ,  pour  dire  ,  Le  lutuo.  Si  je 
m.ts  la  main  fur  toi,  O.timnque  met  la 
nain  fjf  un  frctre  ,  efl  exc^immun'^ :. 

Or  dit ,   l'fer  de  main  mip  ,  pour  dire  , 

I!:ittro.  //  a  ufé  d:  main  m/:. 
tn  ternes  de  Palaiv ,  Main  mife  fc  dit 

De  toute  fuific  ,  mais  plus  particuli.-re- 
mcnt  e::c?re  de  la  laiile  feudale. 
On  dit ,  Sam  m,-in  i-,:ri:c  ,  pour  dire  , 

Sms  trav.iiller   tfc  fa.is  faire  de  ft  ïi:. 

C'eil  un  Ion  re>.'n:i  que  Us  bois  ,  que  Us 
péi,  cJj  licit  fais  main  mettre. 
Impofr  U<  r'.îini  ,  fe  dit  De  la  cérc-- 

mî'nie   rue  f.'Ct  lis   Kvè^ues  d.i:vi   la 

d.ii:rjcr.iîlon  des  Kvéqucs ,  oC  dans  i'Or- 

di:iatior  dc<  l'riitres. 
On   dit    ligurémci'.t  &  en  teimcs  tic 

Procédure,  t'crmir  la  main  à  quelqu'un, 

pviu  dUe ,  L'cmpv(b«id«  rctevoii  ou  de 
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payer.  Il  a  fermé  les  mains  aux  R:cei  c:.rs. 
Ils  m  fauroient  plus  rien  r.vvi.j  ■  ,  ni:  ut 
payer,  ils  ont  les  mains  Jcti:c.-s  ,  Us 
mains  liées. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Sa'Jir  e-.trc  Us  mains 
de  quelqu'un ,  pour  dire,  i>'u,;;;.,rj!  i  la 
délivrance  des  deniers  cm  l'oiit  cure 
les  mains  de  quoiqu'un.  1!  a  fif.  c.tit 
les  mains  de  tous  les  dchitciin. 

On  dit  Des  fiefs  qui  rcl^ve^t  fin  Rui, 
ou  d'un  Seigneur  fuzctain,  1  ■•iVa'i'.s  ont 
été  failis  faute  d'avcj,  t\\\'Il.j\j.-.t  dans 
la  main  du  Roi,  du  Seip:' ..r. 

On  dit ,  Plaider  la  main  y.ir::::  ,  pour 
di.-o  ,  Plaider  pour  une  ch.:'.  il;.  ■;  ■■>:•.  ne 
laiflc  pas  de  jojir  peniaiu  io  u;  -  -■  .-5. 

On  dit  auifi  dans  le  numi,  fj.'.s ,  La 
main  du  Roi  dcmiuranf  f^irni,:. 

On  dit,  tyi'Ua  y'aff.:l  ne  .i<.'-  r  :  >..:  l:.:-- 
c!ie  &  Ut  mains  à  fun  Se'i^nc^'- ,  L.nirju'il 
ne  lui  doit  que  la  foi  &  homir  >j.' ,  uns 
aucune  redevance. 

On  dit,  qa'Vn  héri:.-?,c  a  c'. •.■•.;:  de 
main ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pafij  :''li:i  pro- 
priétaire à  un  autre. 

On  dit  figurément  &  provo.M'.'.cment 
d'Un  Juge  ,  qu'// .1  Us  main;  r.:ii.'  ,  ;i  j;;r 
dire  ,  qu'il  ne  fe  laille  point  cjriou,"i4 
par  arçent  ou  par  ptcfens. 

On  (Ut  aulli  d'L'n  coni;jt.il>lj  ,  du  ;ltf 
toute  autre  pcrfonne  qui  a  ■n.ji  -jc  ma- 
nimc.it  d'argent,  qu'il  a  Us  iiai  ■>  njtics, 
pour  [llie  ,  qu'il  ne  fait  point  ilo  profils 
illicites. 

(în  dit ,  En  main  l'icrce  ,  pou-  dir;  , 
Eii*re  Ijî  maint  d'un  tiers.  //  f.'.i.l'a 
m  litre  cet  argent  en  '•tain  .•l'i'ii'  ,  U  'jyo- 
fer  en  mc.in  ferce  ,  fi  U-  i!iu.\  p.t  .'.'•.j  m 
t'accordent  pas. 

On  dit ,  Donner  d'une  main  5'  retenir 
de  l'aune  ,  pour  dire,  laiïC  i!  v.iiiin 
de  quelque  chofe,  fans  r.eannuir.i  s'en 
dcifiifu. 

On  dit ,  Vide  fies  mains ,  p  >jt  c'.-rc  ,  So 
dciraifir  de  l'ar;;cnt  qu'on  avo;:  c  -"^  iti. 
mains  ,  &  le  payer  à  qui  i!  cil  i.  '.  >:r,  .• 
par  Jrulice. 

On  dit ,  Prendre  en  maii  l'i  :  i'i'J-  .'.'< ,  / 1 
C'ffe  di  i/uehii'un  ,  pour  Oiu  ,  Ivl.e- 
prjii'lre  (*  dcfenfe. 

On  Oit ,  Tenir  la  main  .i  ,v::l".u  c'  rf-: , 
pour  dire  ,  Avoir  foin  de  i.i  t.i!.e  rCu:iir, 
ou  de  la  faire  exécuter. 

On  dit  fiimilièremerit ,  <r.!  i  ■•  'i  ■■"••:;:» 
la  main  lé'lre  ,  pour  cllrv  .  -li  U  ^.'■. 
prompt  à  frapp::. 

On  dit  par  nieuace  à  ui  lio;-.i  -.c  ,  .'"j.r 
toi:ibere\fousmatniin,  &ti.'i  '.  lOir.j:.;, 
l'ous  pajfere\  par  uns  iua.r.-  ,  ■  O'jr  il;'',-  . 
Vous  aurci  uei'3::i  ..'c  .ivi  ,  j;  loi;,  p.  - 
ni''ai. 

On  dit  provc-i»isIc:  lenr  i!  L.  .  'p.;mmu 
tui  aime  mieux  fe  badr.'  ([ne  ^I,'  ..•yc. . 
rv'U  a  ,  qu'il  srn: p'.iilj!  ia  •:..:..:  j  i  .y.. 
qu'a  ta  b./itife, 

'^n  appelle  C-jup  di  naii  ,  Vt  cm.i;> 
Il  iv.li.  Et  l/n  I.omnii  de  main ,  L  .l 'i.i'.irr 
d'exccntion.  L^n  coup  de  ri.rn  i  .'. •.„'..■,'.- 
fiJ:.  Il  avilit  des  gens  de  ni.    :  .;.  .•-■  t  i. 

On  appelli  à  la  guêtre  ,  (  .  :,■' ..'.  •..•.■■•;, 
To'.itjs  Lv>  ;itt.iqu:'>  qu'  ■'.;  '.  •.  ■  ■  ,  !-•. 
afin.",  qu' .n  tieia  fu.o-.i  ,  .;  ••  i.:.'  , 
comi.Tj  l'cpc'e  ,  1 1  !;:'.■■.;.  J^  .  I  t  ;  •  ;  , 
ij  pill  jîvt ,  le  iiiM.:i    i-.r,    '.  -      •  , 

i'u'On  C\âteau  efl  bon  l'i-ii'  ; 
main ,  ^Q'ii  iiiii  t  nuliÇ»..!    .  i-..:..  ..j 
la 
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à  marquer  contrariété  ,  exception ,  dif- 
férence. //  tjè  fort  honnîte  homme ,  maii 
il  a  un  tel  défaut.  Vous  pouvt\  faire  un  tel 
marché ,  mais  print\  g.vdc  qu'on  ne  rous 
trompe.  Elle  R'ejrrasfi  telle  qu'une  telle , 
mais  elle  a  phu  acfpiit. 

On  »'cn  Jcrt  encore  en  rendant  raiion 
de  quelque  chule  dunt  on  le  veut  excu- 
ier.  //  »/l  vrai ,  je  l'ai  maltraité ,  mais  j'en 
trois  fu je  tt 

Elle  fert  aufli  à  marquer  l'augmentation 
ou  diminution.  Soa-feuUmcnt  il  efl  ton  , 
mais  encore  il  efl  trave.  Sa  puijfanee  n'ejt 
pas  iliininu/e ,  mais  elle  s'eft  plutôt  ae- 
true.  Il  afMt  ,  il  a  dit  telle  &  telle  cko- 
fe ,  mais  cien  plus  il  efl  allé ,  &e.  Mais 
tiii  plus  efl ,  &c.  Elle  efl  affe[  tien  faite  , 
mais  elle  n' efl  pas  grande. 

On  dit  lu^n  Mais  dans  la  converfation  , 
«n  commentant  une  phraîu  qui  a  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  pri5cédé.  Mais  ne  cef- 
/ire^-rous  jamais  de  parler  de  ces  cliofes- 
là  ?  Mais  dites-nous  ,  quand  efl-ce  que 
vous  nous  Jatrsfere\  i  Mais  ne  vous  ôtere\- 
vous  pas  de  là  ?  Atais  pourquoi  vous  en 
prem\-rous  à  moi  ?  Mcis  encore  ,  mais  en- 
fn  que  dites-vous  de  cela  'f  Mais,  qu'ai-je 
fait  ?  Klais  qu'ai-je  dit  '  Mais  au'are^- 
rous  dit,  qu'ai ei^voas  fait  ?  Mais  que 
j'ai  été  heurtus  dans  cette  ucejflcn  ! 

Il  fert  quel>|ucfois  de  trar.iition ,  pour 
revenir  à  un  lujct  qu'on  avoir  luiiré  ,  ou 
poiu:  quitter  celui  dont  on  parUùt.  Mais 
retenons  à  notre  propos.  Mais  c'cfl  trop 
parltr  de  cela.  Mais  il  efl  temps  de  finir. 
Il  eft  quelquefois  adverbe  ;  &  alors  il 
ie  joint  toujours  avec  le  verbe  Pouto<>  , 
par  la  négative  ,  ou  en  interrogeant.  Se 
n'en  puis  mais.  Le  fils  a  fait  une  faute  , 
tnais  le  pire  n'en  peut  mais.  Si  cela  eft  ar- 
rivé ,  en  puis- je  mais  ?  On  ne  s'en  fert 
guère  que  dans  le  ftyle  familier  ,  pour 
nçniiîcr ,  Ce  n'cft  pas  ma  faute  ,  je  n'en 
fius  pas  la  caufe. 
Mais  ,  Ce  prend  quelquefois  fubfiantivc- 
ment.  Il  ne  loue  guîrefans  quelque  mais. 
Il X,"  toujours  avec  lui  des  fi  6r  des  mais. 
MAIS.  f.  m.  Voyxi  BiÉ  de  Turquie. 
MAISON,  f.  f.  Logis ,  bâtiment  pour  y 
loger ,  pour  y  habiter.  Maijon  commode, 
iiei  l(.geahle.  Selle  mcifon.  Grande  mai- 
fott.  Maifon  à  porte  cocher e.  Petite  maifon. 
Maijon  tajfe.  Maifon  élevée ,  exhaiijfée. 
Maifon  i  un  étage,  à  plufieurs  étages. 
Maifon  neuve.  Une  vieille  maifon,  Maifon 
de  brique.  Malfvn  de  pierre  de  taille.  Mai- 
fin  accompagnée  de  bois  , de  jard'-ns  ,  &c. 
yoilà  une  maifon  bien  placée.  Une  maifon 
*n  bel  air.  Une  maifon  fituée  en  telle  rue. 
Bâtir  une  maifon.  Abattre ,  démolir  une 
maifon,  Maifun  de  campagne.  Alaifon  de 
plaifanee.  Il  a  maifon  à  la  ville  ,  maifon 
Mux  champs.  Maifon  à  louer.  Maifon  à 
rendre.  Les  fondenens  d'une  maifun.  Les 
^ros  murs  d'une  maifon.  La  couverture  d'une 
maifon.  Les  divers  appartement  d'une  mai- 
fon, Maifon  de  louate.  Il  efl  en  maifon 
d'emprunt.  Il  lient  le  haut  de  la  maifon. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la  mai- 
fon. Il  va  de  maifon  en  maifun.  Sa  maifon 
*fl  ouvtrtt  à  tous  *'.naas.  Il  ne  fort  point , 
il  ne  bouge  de  la  maifon. 

On  appt'IIc  M.'ifn  de  bouteille ,  Une 
petiu  maifon  de  campagne  près  de  la 
ville  ou  l'oji  demcuf  e  ,  &  qui  expofe  fon 
JMÎKC  »  bMtt(9u;  de  <lé£«ll(c  i  à  caufe 
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des  vlfîtes  que  la  proximité  lui  attire.  Il 

eft  familier. 
On  dit ,  Maifon  garnie  ,  pour  fignilîer 

Une  maifon  meublée  qui  eft  à  louer  en 

tout  i.u  en  partie.  //  tient  maifon  garnie. 

Il  loy  en  ivjif.'n  r.arnie. 
On  dit ,  qu'[Â7  homme  tientmaifcn,  pour 

dire ,  qu'il  tient  ménage.  Et  on  dit ,  Le- 
ver maifon  ,   pour  dire  ,   Commencer  à 

tenir  ménage. 
On  dit ,  Garder  la  maifon  ,  pour  dire  > 

Rcfter  chez  foi  ,  ne  pas  fortir. 

On  dit ,  quX'ju  tortue  porte  fa  maifon 
fur  fon  dos  ,  Parce  qu'elle  porw  l'écaillé 

dans  laquelle  elle  eft  enfermée. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

mal  habillé  &  rout  en  défordre,  qu'7/  efl 
fait  comme  un  brûleur  de  maifons. 
On  dit  hg.  &  fam.  Faire  maifon  lUtte , 

pour  dire  ,   Chafiet  tous  fes    domefti- 

quss.  Et ,  Faire  ma'fon  neuve  ,  pour  dire , 

En  prendre  d'autres.  'Il  a  fait  maifon 

nette.  Il  a  fait  maifon  r.cuvt. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  Char- 
bonnier efl  maître  dans  fa  maifon  ,  pour 
dite  ,  que  Chacun  vit  chez  foi  comme  il 
lui  plat. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  au' 
tre  affligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de 
craindre  pour  lui-mime  ,  On  a  fujet  d'a- 
voir peur  ,  quand  va  voit  brûler  la  maifon 
de  fon  vo'f.n. 

On  dit  aulli  proverbialement  (i'Un  hom- 
me qui  va  de  tous  les  côt.5s  ,  &  qui  man- 
ge rarement  chez  lui ,  //  ifl  comme  ht 
ménétriers  qui  ne  trouvent  point  de-pire 
maifon  que  la  leur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/ii!  diofe 
a  éié  vendre  par  deffus  les  maifons ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  c(c  vendue  excuflive- 
mcnt. 

On  appelle  Maifons  Royales  ,  Les  mai- 
fons qui  appartiennent  au  Roi ,  &  ou 
il  fait  quelquefois  fa  demeure.  Chambor , 
Fontainebleau ,  font  des  Maifons  Royales. 
Maison  ,  fe  prend  aufli  pour  tous  ceux 
qui  font  d'une  même  famille.  Cefl  une 
maifon  de  gens  de  bien.  Une  maifon  bien 
réglée. 

On  dit ,  qu'I/n  homme  a  fait  une  bonne 
maifon  ,  peur  dite  ,  qu'il  a  amalîé  beau- 
coup de  bien ,  8c  qu'il  eft  en  état  de  bien 
établir  fa  famille. 

On  nomme  Maifon ,  Une  Compagnie  , 
une  Communauté  d'Eccléliaftiques  ,  de 
Religieux.  //  efl  DoSeur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbi.nne,  Il  efl  de  la  Maifon  de 
Navarre,  La  Maifon  profejfe  des  Jtfuiies. 

On  dit,  Faire  fa  maifon  ,  pour  dire  , 
Prendre  des  domeftiqucs.  //  efl  arrivé  un 
Aiabaffadeur  ,  mais  il  n'a  vas  encore  fait 
fa  maifon.  La  maifon  de  ce  Prince  n'efl  pas 
encore  faite.  Il  ne  fedit  que  des  Princes 
&  des  petfonnes  élevées  en  haute  di- 
gnité. 

Maison,  fignifîe  aufli  Tous  les  Officiers 
de  la  bouche ,  de  la  chambre ,  de  la  gar- 
derobe ,  &  autres  de  la  maifon  du  Rui. 

On  appelle  aulli  La  maifun  du  Roi ,  Les 
troupes  dcftinées  pour  la  garde  de  fa 
perfonne.  Dans  un  tel  combat ,  la  maifon 
du  Roifitmeneilies. 

Maison,  flgnifie  encore  Race.  Il  ne  fe 
d't  que  des  races  nobles  &  illuftres.  Mai- 
yii.i  noble,  Maifor.  eneienne.  Maifon  illuf- 

tn,  Grtait  ma'X«a,  llLùJçnfiwqr^m^ia 
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maifon  Je  France.  La  maifon  d^Àutriehtî- 
La  maifon  de  Lorraine. 

On  dit ,  Un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fant ,  une  fille  de  bonne  maifon  ,  pour  di- 
re, De  noble  &  ancienne  race.  Et  d'un 
jeune  homme  qui  aies  manières  noblc&,. 
Ha'Ilfent  font  enfant  de  bonne  maifun. 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme  , 
t^SOnle  traitera,  qu'on  raccommodera  tu- 
enj'antde  bonne  maifon ,  pour  dire ,  qu'On 
le  châtiera  comme  il  le  mérite.  U  eft  fa- 
milier. 
On  appelle  en  Frarce,  La-  Mai/oit^ 
Royale ,  Les  Princes  du  fang. 

On  dit,  qu'I^flc  maifon  efl  éteinte ,  fiait  «. 
pour  dire,  que  Le  dernier  d'une  race  eft 
mort. 

On  dit ,  qu'C^n  homme  a  relevi  fa  mai-^ 
fon,  pour  dire  ,  qu'il  a  acquis  des  biens 
&  des  honneurs  qui  ont  relevé  fa  fa.-iillj. 
Maison  de  Ville.  L'Hôtel  où  s'aii'tsrv- 
blent  les  Officiers  de  ville.  U.  éuUaiU  à- 
la  maifon  de  ville. 
11  lignifie  aufli  Le  corpis  des  Officiers  cTs 
ville.  La  maifon  de  viiie  ordonna  ,,,  Il  ejl- 
Procureur  du  Roi ,  Greffier ,  &c,  de  <c 
maifon  de  tille,  La  maifon  de  ville  fin. 
mandée. 

On  dit  en  termes  d' Aftrologie ,  Les  dot  je. 
maifons  du  foleil ,  pour  dire ,  Les  doaz«: 
fîgnes  du  Zodiaque. 

On  appcUe^'Égtil'e  ,  La  maffon  de  Diea» 
La  maifon  de  Dieu  efl  une  maifun  d'oral— 
fon.  Il  faut  entrer  avec  rifpeil  daes  la  mjù^ 
fon  de  Dieu, 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifun - 
où  l'on  ne  donne  à  manger  à  perfocne  „. 
Cefl  la  maifon  de.  Dieu ,  un  n'y  boit  ni  n'y. 
mange. 

On  dit ,  qu'I/A  homne  fait  bien  les  henr- 
neurs  de  fa  maifun  ,  pour  dire  ,  qu'il  te— 
çoit  bien  le  monde  chez  lui. 

On  appelle  à  Paris ,  Petites  Maifons-, 
l'Hôpital  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont 
l'elprit  aliéné.  //  U  faut  mettre ,  il  devreit  ■ 
être  aux  petites  maifons, 
MAISONNÉE,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  qui   demeurent  dans  une  mJroe 
maifon.  On  a  mené  en  prifon  route  la  mai— 
fonnée.  Toute  la  maifoniue  efl  yenu*  dintr 
fA«^  moi.  U  eft  du  fly'e  familier. 
MAISONNETTE.  (.  f.  Diminutif  do  mai- 
fon. Petite  maifon  &bafl'e.  lia  fait  bâtir 
une  maifonnette.  Il  efl  logé  dans  une  petite 
maifonnette- 
MAÎ TRE.  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujets  , 
des  domeftiques  ,  des  efclaves.  £on  mai- 
tie.Mauvt^is  miUre.  Rude  maître.  Fâcheuse- 
maître,  Chercher  maître.  Servir  fvn  maitr^m 
6e  l.iqi.ais  a  change  de  maître.  Il  a  perdu, 
fan  maître.  Cet  cj'clave  s'efl  faiiré  de  ehe\ 
fon  maître. 

On  dit  proverbialement,  Tit maire, 
tel  valet.  Le  bon  maître  fait  le  bon  valet» 
Qui  fert  bon  maître  ,  bon  loy.-r  en  reçoit. 

On  dit  fam.  quz  Quit/^u'i.b  a  li'n  maîtrcr 
pour  dire  ,  qu'il  eu  au  fervi:e  ou  dans 
la  dépendance  d'un  homme  puifTant  qui' 
le  protégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'bcriture  Sainte  ,  que  Sut  ne  peut  ferva 
deux  mails  es. 

Un  Ambaffadeur  ou  autre  ^itranger,  en 
parlant  du  Prince  dont  il  eft  fu|et ,  l'ap- 
pelle Sun  maître.  Le  Rui  mvn  mait/t,  L'Éf,- 
Itîlfur  mtn  mtitrt ,  &h 
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On  appslle  Maure  d'c'coU ,  Celui  qui 
enleigne  à  lire  &  à  écrire. 
Maître.  SupCiieur  qui  commande  ,  foit 
de  droit ,  foit  de  force.  Vita  tjl  le  rul- 
tri  Ae  l'Univers.  Le  Roi  efi  le  mjïtre  dans 
fit  Éijts.  Il  efi  le  maître  dans  la  Place.  Il 
a  ans  grande  armée,  il  a  gagné  lu  bataille, 
il  efl  le  maître  de  la  caiapagne,  Céfarfe 
rendit  isjïtre  Je  la  Rép:itli.;ue.  Il  parle  en 
ttaitre.  Chacun  efi  maître  ,  le  lajitrc  chci 

On  d:t,  Hiurtir  en  maître ,  pour  dire  , 
Frapper  à  la  porte  de  Ta  mairon  plufîcurs 
coups  de  fuite ,  ou  fimplement  frapper 
bien  fort. 

On  dit ,  Se  rendre  maître  des  efprits ,  des 
eaurs  ,  pour  dire ,  Prendre  de  l'empire 
fur  les  elprits ,  gagner  les  cœurs.  Et , 
Se  rendre  maître  de  La  eonverfation  ,  pour 
dire ,  Attirer  à  foi  toute  l'attention  de 
la  compagnie.  Être  maître  defcspaj^ons , 
pour  dire ,  Les  dompter  ,  les  vaincre. 

On  dit  auilî  >  Être  le  maître  ,  être  maître 
ie  faire  Kulque  cSofe ,  pjur  dire,  Avoir 
la  liberté ,  avoir  le  pouvoir  du  faire  quel- 
que chofe.  Vous  êtes  U  maître  de  venir 
the^  moi  tjuand  il  vous  plaira,  fous  êtes  le 
maître  d'y  aller  ,  ou  de  n'y  aller  pas, 
MaÎTRE  ,  fedit  auili  De  tous  ceux  qui 
ecfeignent  q  jelque  art  ou  quelque  fcien- 
ce.  Àlali'e  à  dar,fer,  ^lûi.re  de  mi'Jlaue. 
Maître  de  l.ir'\.  Maître  d'cfcrime  ,  ou  maî- 
tre d'arnes.  Il  a  appris  d'un  bon  maître  , 
d'an  exe t'icnt  maître.  Il  a'a plus  befuin  de 
naître.  Cefi  ce  ruùtrt-là  qui  m'a  montré 
tes  Mat'é!r,itijiies. 

Ou  appc'J;  Pure  Ali/trc ,  dans  quelques 
Ordres  Keligieuv,  Celui  qui  aie  foin 
des  Noviics.  Où  efi  le  Père  mettre?  On 
dit  auJîî ,  Le  naître  des  îioviecs. 
Maître,  fe  dit  encore  De  celui  qui 
ayant  été  apprenti  ,  eft  reçu  avec  les 
f^jrmcs  ordinaires  daiis  quelque  corps  de 
métier.  Maître  Cordonnier.  Maître  Tail- 
leur. Maître  Maçon.  Maître  Charron.  Il 
m'eil  pas  maître.  Il  efl  pajjfc  maître.  Il  efl 
fis  de  maîtri. 

On  dit  proverbialement,  Lu  apprentis 
me  font  pas  irjùres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
Eut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui 
ne  font  que  commencer. 

On  dit  provurMalcmcnt ,  Qui  a  eompa- 
gnan,  a  maître. 

On  appelle  Mattre^ès-Arts ,  Celui  qui 
a  lef  u  dans  une  Univ(:ilit<:  l;#[{egrcs  qui 
donnent  pouvoir  d'enfeigncr  les  Lettres 
Humaines  &  la  Philofophie. 
Maître.  Seigneur  propriétaire.  //  efl 
maître  de  cette  terre ,  de  ce  château.  Quiefl 
le  maître  de  ce  dieval  ?  l'ai  troutiunche- 
*al  fui  n'avait  point  de  maitie. 
Maître.  Savant,  expert  en  quelque  art. 
J2  efl  grand  maître  en  eeU  ,  il  efl  maître. 
Htmirt  ,  Virgile ,  font  diux  grands  maî- 
ires  ta  Poëfit,  Je  m'en  rapporte  aux  maî- 
Irei  de  Fart,  U  prêche  en  maître.  Coup  de 
maùra. 

Maîtres  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  grands 
Peiories  qui  ont  illuftré  les  écoles.  Les 
Haitrta  de  telle  école.  Les  plus  grands 
Maitrtt  de  fécale  Vénitienne  donnent  d'ex- 
tiUtaut  leçons  pour  la  couleur.  Les  Mai- 
*ubaliens  &  les  Maîtres  Flamands  fe 
nfimilcru  peu. 

On  appelle  Les  puits  Maîtres  ,  Un  cer- 
«ÙB  nginbie  de  Çraveuit  qui  (ont  «inC 
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délîgnés  dans  les  Catalogues  des  Eftam- 
pcs  ;  &  cette  dclignation  efc  reçue. 

Maître  ,  eft  auili  un  titre  qu'on  donne 
aux  Magiilrats  &  auties  gens  de  robe. 
Ainii  en  termes  de  Palais,  un  dit  des 
Confeiilers  ,  des  Avocats  ,  des  Gref- 
fiers ,  itiaître  td. 

On  dit  proverbialement ,  que  Quelqu'un 
a  trouvé Jon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
affaire  à  quelqu'un  plus  habile  que  lui. 
Il  pajfoit  pour  le  plus  liabiU  joueur  d'échecs 
de  cjtte  ville  ,  mais  il  a  trouvé /on  maître. 
On  dit ,  qu'Un  homme  ffi  un  maître  hom- 
me ,  efl  un  maître  Jire  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  entendu  ,  qu'il  cft  hibi'e  ,  qu'il  fa':t 
fe  faire  obdir  ,  fe  faire  f^rvir.  Il  eft  du 
ftylc   (âmilicr. 

.  On  appelle  proverbialement  ,  Maître 
gonin  ,  Un  homme  rufé ,  An  &  adroit.  Ce 
font  des  tours  Je  maître  gonin. 

On  appelle  Maître  alitoron  ,  Un  hom- 
me qui  veut  fe  m^br  de  tout ,  qui  fait  le 
connoi'ifour  en  tout  ,  &  qui  ne  fe  con- 
noît  en  rien.  Ccj't  un  maître  aliboron,  U  eft 
populaire. 

On  i'jint  qn;;lquefois  par  exagération  le 
mot  de  A/.i.'t.-j  ,  à  certains  termes  d'inju- 
re. Maître  fou.  Maître  fot.  Maître  coquin. 
Maître  fiipon. 

Maître  ,  fe  dit  au  pluriel ,  en  parlant  des 
Cavaliers.  Une  Compagnie  de  c'mquaiue 
n-.aîir^s. 

On  donne  aufti  le  nom  de  Maître  ,  auT 
artifans  &  gens  de  boutique.  Maître 
Pierre.  Et  en  payant  à  eux  ,  Mon  maître , 
notre  naître, 

.Maître,  en  termes  de  Marine ,  iîgnifîe 
Le  premier  OtScicr  marinier  qui  com- 
insr.Je  toute  la  manœuvre.  Il  cft  parti- 
cu'.iijrem£.~.t  charge  de  celles  du  grand 
mit  &  du  m.it  d'artimon. 

MaÎiive  ,  fe  di:  aulti   par  civilité.  Nous 

irons  nù  vous  vouiiril  ,  vous  êtes  le  maître. 

On  dit ,  qu'Cn  Orateur  efl  maître  defua 

fuju  ,  qu'/7  efi  maître  de  fa  matière  ,  pour 
dire  ,  qu'il  la  polfede  eniU-rtnicnt ,  & 
qu'il  la  manie ,  qu'il  la  traite  comme  il 
lui  plaît. 

On  appelle  A/jjV«  valet,  naître  garçon , 
naître  clerc  ,  Celui  qui  cft  le  premier  en- 
tre f. s  compagnons ,  dar.s  u:.c  muifon  , 
dans  une  boutique  ,  ou  d.^ns  une  étude. 
On  dit ,  Compter  de  clerc  à  naître ,  pour 
dire ,  Compter   exaAement ,    à    la  ri- 

fueur. 
AÎTrx.E  ,  eft  auîti  Le  titre  de  ceux  qui 
font  revêtus  de  certaines  Charges  à  la 
Cour ,  ou  dans  quelque  Compagnie  de 
Tudicature.  Maître  des  Cérémonies.  Maî- 
tre Je  la  Garde-robe,  Maure  d'Hùtel  du 
Roi.  M.iître  de  la  Clambre  aux  Deniers. 
Maître  det  Requêtes.  Maître  des  Complet, 
Maître  des  l-,ai.x  &  Forêts. 

On  dit  auffi  ,  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies, Grand  Ivlattre  d>.s  Eaux  6f  Forêts. 
Grand  Maître  de  la  Carde-robe.  Voyez 
Grakd. 

Ou  appelle  à  Ro.-nc  ,  Maître  du  Sacré 
Palais  ,  Un  Religieux  de  Saint  Domini- 
que ,  qui  demcui'e  dans  la  maifun  du  Pa- 
pe ,  &  qui  a  la  principale  autorité  p'./ur 
examiner  les  Livres  ,  &  pour  donner  la 
permiflion  d'imprimer.  Ce  Li^re  porte 
l'approhailon  du  Maître  du  Sacré  Palais, 
Le  compagnon  du  Maître  du  Sacré  Palais, 

Qn  appelle  aufli  Meiirt  dt  Chambre , 
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Un  Officier  qui  introduit  dans  la  cham- 
bre du  Pape ,  des  CarJiii.iiix  ,  dei  i'rii;- 
ces  ,  &  autres  Grands  î>;i^!îcuis  d'Ita- 
lie ,    &  qui  fait  donner  an'iiencL*. 

Maître,  eft  encore  Untitii  -|u'o.t  tUinne 
aux  Chefs  des  Ordres  M'.i  :  li.  es  ,  ou  dss 
autres  Ordres  de  Chivul.;::^.  /'ov.j 
Grand. 

On  appelle  auffi  Maître  i/.t  .'•..••..•.»- j;. - 
vres  ,  L'exécuteur  de  la  h.;.iic-;ariiLO  ,  ou 
le  bourreau.  Et  Maître  du  tjjj'ir-.-uvrn  , 
Un  cureur  de  retrait. 

Maître  ,  fe  prend  aulfi  pour  Premier  ou 
prmcipal,  en  parlant  tics  cholls  ir.ar.:- 
niéjs  &  qui  font  de  mOme  i;au;;.\  Le 
m.iître  Àutcl.  Le  maître  but  d'u-::  ;!.:::u. 

Petit-Maître,  f.  m.  On  p/ipi'.i'o  ii;ai 
Un  jeune  homme  de  Cour  ,  i;'.u  !o  .!';>;.".- 
gue  par  un  air  avantageux  ,  ;<::r  lin  tj.i 
décifif ,  par  des  manières  libres  &  •;•!  .ui  - 
dies.  Cefi  un  petit-maître.  Il  fj::  ■:  ç^t.t- 
maître, 

MAÎTRESSE,  f.  f.  Ce  mot  ,i  pror.,:.  t.-,i- 
tes  les  acceptions  de  ceKiidc  Mst' o.  C  i- 
te  femme  efl  fort  bonne  rnait-:.'-  .  c.ie  :..t  . 
te  bienfes  valets,  MaWi.^ic  .'..  .'"  .  L.U 
eft  dame  &  maîtrejfe  Je  ce  .'.c  < ,  ,' ■  ii.  j 
terre ,  Je  ce  château.  Mair,-p..  A' un-:  ù  'c-.'- 
lerie.  Rome  fut  la  maitic'je  ..'..  :-.c  :  '.,■.  Letti 

femme  efi  maîfejft  Jt  jir  j  .:  :  .i-. 

On  appelle  Maîtrelj'i  d  /.„:'.■  ,  y,^,;r.:'': 
des  Kuiiees  ,Ci\\<:i\-V'..:'\'i:i  :  .:  . 
JÊcoîo  ,  ou  qui  it;'.:-. t;-r.;  l'.i   ?.    • 

(-^n  appelle  aiu'i  ,ii.:.r:,  ».■  ,  .  ..  ;.r.-. - 
mes  qui  ont  des  Lcirrcs  (i.  :•.:■  ■  r.  L  .  ,  •,:; 
certains  métiers.  A;.i.»i./.  !,  ,  .  ...^ 
efi  pjjf/eni.utreii'e.  S*l.i::i   ':'.  :' 

On  appelle  fam. /i.'.!/.-;.;.  •■;•.,...  i.'  . 
fcni.Tie  habile,  qui  Cit  f,;.io  \  .;.ji:  {,:t 
aut.irité. 

PeTITE-MaÎTRF.SSE.  f.  i.  1!   l';  et   .;'U-;f: 

femniequi  afteile  les  nni:;;;^^  i.  .m  r  ;. 

tit-maîtrc. 
MAÎri'.t.ssE  ,  fe  dit  De;  filles  ;'::'.;•.;.:;.- 

mes   çiii  font  recherchées  en  m.  ,i  ■.-■:  , 

ou  limplemer.t  aimé;:s  do  ';iic!,-i.'i.:.'.  t  ,  ; 

fa  mattr-.jfe.  Il  a  eu  fl:if::r^  •!:.;■  .,'.,, 
On  appelle  La  pitcs  pii.-.-.';,  .|.j  <■  "j.i-; 

machine  ,  La  maUrrffipiie. 
MAITRISK.  f.  f.  Quulitc.le  iNUtc.  !i  .-e 

fe  dit  guère  que  des  .•.-ciijrs.  //  .i  j.A^rt 

la  maîtrife. 
Maîtrise,  ou  Grande  Ma  î-.'.i.<;  ,•'(•. 

dit  de  certaines  Ch.irccs  ou  Dis.MîiS.  L  » 

Maîtrife  ,  la  Grande  i^laitrif  ..'.  .  /'j.v.%  i- 

Forêts,  La  Grandi-  Maitrj'e  Je  M  .•'.-.■. 
Maîtrise  Dts  Eaux  .ir  Foii^!  ■..  i.  f. 

Juridiâion  qui  connoît  en  ■rrji,\\,::c  t::',- 

tance ,  Des  bois  ,  des  rivière j,  ninî'j.mt  ^ 

chalTe  ,  pêche  ,  &c.  fant  au  vivil  qi/.u! 

criminel, 
MAÎTRISER.  V.  .1.  G.uvcrner  ,  n  :.-;  Itrr  , 

avec  une  autorité  a'if  lue.   <.\  /,  ,,V-','; 

ne  fe  laijfe  pat  mailrifr  aifémi'i..  ■_  ':  ' .  ••,. 

injufiice  que  Je  vouli-ir  maii  ifer  ji ,   '.'.nx , 

Il  ne  faut  pasfe  lai{!;r  iiiaitr:/:r. 
On  dit ,  Maitrfer  fes  y'.i^'.ont ,  pi-uc  cl' 

r»,  Les  dompter  ,  les  v:iii';ri;  ,  cr.  oi'u 

le  maître. 
Maîtrisé,  £e. participe. 
MAJUSCULE,  adj. de  t.  g.  li  i'.«  c.'ula;K 

qu'en  ces  phrafes ,  Lettre  majt.  1'.;,  '.• , ,  .1  .•  - 

tiremajufculc}  àficnifieiLei:.!  i  ■■■:.■>■., 
Ileftaufliquclquvt'iiis  fu^O...' >::.  >'.      ... 

mettre  toujours  un*  majif^uU  .i.i-mt  ,is 

iwmtpreprit. 
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MAL ,  MALE.  adj.  Méchant ,  maaTals. 
Son  plus  grand  ufagc  eft  dans  quelques 
mots  compofés  ,  qui  fe  trouveront  cha- 
cun dans  leur  ordre  ,  comme ,  Malheur  , 
mal'aifi ,  maltncoatrt ,  6ft. 

II  n'a  d'ufage  au  féminin  qu'avec  quel- 
ques mots ,  comme  >  MaU-rage  ,  matt- 
pefte ,  mate-mort ,  à  U  male-haire  ,  malt- 
faim  ,  mal-talent ,  &e. 

]Mal.  f.  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien. 
Il  n'y  a  point  de  bien  fans  quelque  mélan- 
ge de  mal.  Il  n'y  a  pas  grand  mal  i  cela. 

Mal  ,  fignifie  ,  Défaut ,  imperfection , 
ibit  du  corps  ,  comme  la  difformité  ,  la 
privation  de  la  vue ,  &c.  foit  de  l'efprit , 
de  l'ame  ,  comme  l'ignorance ,  la  légère- 
té, la  baflefle  de  cœur  ,  &c.  Je  ne  connais 
point  de  mal  tn  lui ,  en  elle.  Dire  du  mal  de 
quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  dire  de  mal  defon 
prochain. 

Mal  ,  fe  dit  du  vice  &  de  toutes  les  mau- 
Vaifes  aâions.  Il  faut  éviter  le  mal  &  faire 
le  tien.  Il  eft  enclin ,  endurci  au  mal.  Il 
ne  faut  point  faire  un  mal ,  afin  qu'il  en  ar- 
rive un  bien, 

Onditfam.  Meure  une  femme  à  mal  , 
pour  dire  ,    La   féduire  ,  la  débaucher. 

M  AL ,  fienitie  plus  particulièrement ,  Dou- 
leur. Je  fens  tien  du  mal.  Vous  me  faites 
mal.  La  tète  méfait  mal. 

Mal  ,  iïenifie  encore  Maladie.  Mal  dan- 
gereux. Mal  contagieux.  Mal  de  tête.  Mal 
Xoreille.  Mal  de  rate.  Mal  de  mère.  Mal 
d'aventure.  Mal  ipidémique.  Où  a-t-il  pris 
ce.mal  ?  Ce  remède  guérit  tien  des  maux.  Il 
ne  guérira  jamais  de  ce  maUlà.  Ce  iCeft  vas 
ta  petit  mal.  Chacun  ftntfon  mal.  Mon- 
trez-moi où  eft  votre  mal.  Depuis  quand  ce 
mu-là  vous  tient-il .'  Ce  mal  vous  a  pris 
tout-à-coup  ,  eft  venu  tientSt,  Ce  mal  s'en 
ira  comme  il  eft  venu.  Mal  incurable.  Mal 
Ugcr.  Mal  invétéré.  Mal  enraciné.  Vieux 
mal.  Mal   vénérien. 

On  appelle  Mal  d'enfant ,  Les  douleurs 
d'une  femme  qui  accouche. 

On  dit  proverbialement ,  De  deux  maux , 
il  faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement ,  Mallur  mal 
tiefipasjanté.  Quand  plufieurs  amiâions 
arrivent  tout  à  la  fois. 
On  dit  proverbiilement ,  Tomber  de  fiè- 
vre en  chaud  mal ,  pour  dire  >  Tomber 
d'unpetit  accident  en  un  plus  grand. 

On  dit ,  Mal  caduc  ,  haut  mal ,  pour  di- 
re ,  L'épUepfie.  //  tombe  du  mal  caduc  , 
du  haut  mal.  Le  peuple  dit ,  Mal  de  Saint- 
Jean  ,  &  plus  communément  ,  Mal  de 
Saint ,  pour  dire  ,  Le  haut  mal. 

Mal  ,  fignifie  aufli  ,  Dommage ,  perte  , 
calamité.  La  gelée  a  tout  perdu  ,ily  a  en- 
core plus  de  mal  que  ton  ne  croit.  On  difoit 
que  les  ennemis  avoient  difolé  toute  la  rro- 
rince,  mais  le  mal  n'eft  pat  fi  grand  qu'on 
le  faifoit.  Dieu  vous  garde  de  mal  &  de 
fortune  ,  ou  fimplement ,  Dieu  vousgarde 
de  mal.  Si  vous  faites  cela ,  il  vous  en  pren- 
dra mal.  Il  ne  [ent  pat  encore  fon  mal. 
Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Vous  lui  voule\ 
niai.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en  veut  du  mal. 
Que  le  mal  que  je  lui  veux  me  puiffe  arri- 
ver. Je  ne  lui  veux  point  de  mal.  Vous  ne 
lui  fere\  pas  grand  mal.  Quel  mal  lui  fji- 
/!e[-vous  ? 

On  dit  proverbialement ,  ifal  d'auirui 
m'ifi  quefonge ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  peu 
f OUCM  du  nwlhcui  des  lutict. 
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Mai  ,  fienîfie  aufti ,  Inconvénient ,  mal-  f 
heur.  Vous  poure[  lui  faire  telle  chofe  , 
mais  le  mal  eft  que . . .  Ceft  un  grand  mal 
qu'il  foit  abfent. 

On  dit ,  Tourner  une  chofe  en  mal ,  tex- 
pliquer  en  mal ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
mauvais  fens. 

On  dit ,  Prendre  quelque  thofe  en  mal , 
fort  nul ,  pour  dire  ,  S'en  Amnfer.  Il  a 
pris  cela  en  mal ,  fort  mal.  Il  prend  tout  en 
mal. 

Mal  ,  Incommodité,  peine  ,  travail.  lia 
eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal 
ehe\^  ce  maitre-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner 
fa  vie.  II  eft  du  ftyle  familier. 
Mal.  adv.  De  mauvaife  manière ,  autre- 
ment qu'il  ne  fe  doit.  Cette  affaire  va  mal. 
Il  a  mal  faitfes  affaires.  Il  a  mal  réujp. 
Que  cela  eft  mal  bâti  .  mal  fait ,  mal  tour- 
ne !  Pai  mal  entendu.  Il  chante  mal.  Il  écrit 
mal.  Il  prend  mal  les  avis  qu'on  lui  donne. 
On  dit  proverbialement ,  Mal  vit  qui  ne 
s'amende  ,  pour  dire ,  Ceft  faire  un  mau- 
vais ufage  de  la  vie  ,  que  de  ne  fe  pas 
corriger. 

MALACHITE,  f.  f.  Pierre  verte  &  opa- 
que qui  eft  une  vraie  mine  de  cuivre. 
II  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  & 
des  taches  noires  ou  bleues  ;  on  voit  mâ- 
me  des  Malachites  bleues  en  entier.  Cet- 
te pierre  eft  formé:  par  couches  concen- 
triques comme  une  forte  de  ftalaâite. 
MALACIE.  f.  f.  Appétit ,  défir  exceffif 
de  certains  alimens.  La  malacie  eftune  ma- 
ladie des  femmes  grojfes. 
MALACOÏDE.  i.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  pays  chauds  :  fes  fleurs  font  fembla- 
bles  à  celles  de  la  mauve  ,  &  fes  vertus 
font  prefque  les  mêmes. 
MALACTIQUE.  adi;  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  11  fe  dit  Des  mcdicamens 
émollruns.  Il  fe  prend  aufli  fubftantive- 
ment  >  &  au  mafculin. 
MALADE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fent ,  qui 
foufFre  quelque  dérèglement,  quelque  al- 
tération dans  la  fantc.  Bien  malade.  Fort 
malade.  Légèrement  malade.  Grièvement 
malade.  Dangereufement  malade.  Malade 
à  la  mort.  Malade  à  mourir.  Il  eft  malade 
de  ce  mal-là.  Il  s' eft  chagriné,  il  en  eft  ma- 
lade. Il  eft  tombé  malade.  Cela  l'a  rendu 
malade.  Il  eft  au  lit  malade. 

On  le  dit  aufli  Des  parties  du  corps.  // 
faut  appliquer  le  remïde  àla partie  malade. 
llfeditfigurément  Descorps  politiques. 
l/n  État  eft  bien  malade ,  quand  il  eft  trou- 
blé par  les  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  perfonne ,  t^M'Elle  a  ta 
couleur  malade  ,  pour  dire ,  qu'£lle  a  le 
teint  mauvais. 

On  dit  figurément ,  que  Du  vin  a  ta 
couleur  malade ,  pour  dire ,  qu'il  pèche  en 
couleur. 

On  dit  Des  plantes  ,  des  arbres  quidé- 
péritîent ,  qu'7/.t/ûnr  malades. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'efprit  &  de  l'imagin.v 
tion.  Cefl  un  efprit  malade.  Il  eft  plus  ma- 
ladie de  l'efprit  que  du  corps.  Il  eft  malade 
d'imagination. 

On  dit  dan;  le  ftyle  familier ,  Vous  voi- 
là bien  malade  ,  pour  dire  .  V>)US  vous 
plaignez  injuftemeut  ,  vous  n'avez  pas 
iiijct  de  vous  plaindre  ,  vous  êtes  bien 
délicat. 

On  dit  en  fe  moquant  d'un  danger ,  d'un 
mal ,  d'une  pctte  qui  menace  pluiteuts 
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perfonnes ,  &  dont  on  croit  pouvoir  Cî 
tirer  fans  peine  ,  //  n'en  mourra  que  lu 
plus  malades.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

II  fe  met  quelquefois  fubllantivement. 
Je  viens  de  voir  un  malade.  Ceft  un  ton  na- 
tade  ,  un  fâcheux  malade.  Vifiter  Us  malo' 
des.  Guérir  les  malades.  Garder  les  maUt- 
des.  Il  y  a  tant  de  malades  dans  «c  U6f^ 
tal.  Il  fait  le  malade. 

MALADIE,  f.  f.  Dérèglement ,  indifpo- 
fition ,  altération  dans  la  fanté.  Malade* 
légère.  Grande  maladie,  fâcheufe  maUdia, 
Longue  maladie.  Maladie  incurable ,  marw 
telle.  Maladie  compliquée.  Maladie  poptt- 
laire.  Maladie  coniagieufe  ,  épidémiqise. 
Maladie  chronique.  Maladie  aigûe.  Mmm- 
die  dangereufe.  Maladie  honteufe.  Il  y  t 
des  maladies  héréditaires.  J'ai  appris  fit 
mort  avant  fa  maladie.  Il  relevait  de  mal^ 
die.  Ilcourt  de  facheufes  maladies  cettt  t»* 
née.  Maladie  d'armée.  Il  a  mauvais  rija- 
ge ,  il  couve  quelque  maladie.  Il  s'efttelU- 
ment  échauffe ,  fatigué,  qu'il  en  a  gagné  une 
tonne  maladie. 

On  dit  figurément ,  que  LupaffiaHsf,snt 
Ut  maladies  de  l'ame. 

On  dit  abfolument  La  maladie ,  Quand 
on  parle  de  pefte.  Il  a  la  maladU.  La  ma- 
ladie eft  en  tel  lieu.  N'alle\  pas  dans  eett* 
ville-là ,  la  maladie  y  eft.  Il  eft  populaire. 

Maladi E  ,  fignifie  aufli  figuréneni L'af- 
feélion  déréglée  qu'on  a  pour  quelque 
chofe.  //  aime  excejfivement  les  eatteatts  , 
les  tulipes,  c' eft  fa  maladie.  Il  a  la  mtdm- 
die  des  médailles ,  des  pierres  gravées  ,  6rc, 
On  appelle  Maladie  du  pays ,  Le  défir 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  ea 
fon  pays  ,  jufqu'à  en  être  quelquefois 
malade.  //  a  la  maladie  du  pays. 

MALADIF ,  IVE.  ad).  Valétudinaire,  qui 
eft  fujet  à  être  malade.  //  eft  bien  maladif,  ' 
Il  a  éooufé  une  femme  bien  maladive. 

MALADRERIE.  f.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affeAé  pour  les  malades  de  la  lè- 
pre ,  &  qu'on  appelle  aufS  Léproferie. 
La  Maladreris  d'un  tel  lieu.  Il  eft  Adtai- 
niftrateur  d'une  telle  Matadrerie.  Le  revenm 
des  Maladreriet, 

MAL-ADRESSE,  f.  f.  Défaut  d'adrelTe. 
La  mal-adreffe  de  cet  Ouvrier. 
Il  fe  dit  aufTi  figurément ,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  été  mal  conduit.  // 
y  a  bien  de  la  mal-adreffe  dans  ce  difcours, 
dans  cette  apologie. 

MAL-ADROIT,  GITE.  adj.  Qui  manque 
d'adrefTe.  Il  fe  dieprincipalement  par  rap« 
port  au  corps.  Ceft  un  Ouvrier  fort  mat- 
adroit.  Il  eft  mal-adroit  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 
Il  eft  aufTi  employé  fubftantivement^ 
Ceft  un  mal-adroit. 

Il  fe  dit  au  figuré  ,  pour  exprimer  le 
manque  d'adrelTc  dans  la  conduite.  Cefi 
un  mat-adroit.  Cela  n'eft  pas  d'un  mal' 
adroit.  Cela  n'e/l  pat  mal-.idroit. 

MAL-ADROirÈMENT.adv.  Sansadref- 
fa>  Il  fit: t  toutes  c'tufes  m.il-adroitement» 

MALAGUETTE.  f.  m.  Et'pcce  de  poivre 
qu'on  nomme   aulfi    Graine  de  Paradis, 

MALAI.  f.  m.  Nom  dî  la  langue  la  plus 
pure  de  l'InJe  Orientale.  Le  Mslai  qui 
était  la  langue  fjvantc  de  Vln,U ,  eft  de- 
venu celle  du  eommeice. 

MAL-AISE.  f.  m.  État  f.icheux  ,  incom-» 
mode.  //  it eft  pat  accoutumé  i  fouffrir  It 
mal-aife. 
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MAL-ATSÉ  .  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  ritfi 
fit  fi  mal-jtfc  que  vuus  croye^.  Il  cfi  mal- 
sifé  et  faire  tille  chofe.  il  efl  mal-aifé  à 
faarerner.  Il  efl  hien  a:fè  de  reprendre  , 
mail  mal-aijë  de  faire  mieux. 
Mal-aisé  ,  Incommode ,  dont  on  ne  fe 
peut  fefA'ir  aifëment.  Je  ne  me  fauroit  fer- 
tir  de  cet  infirument ,  il  efl  mal-aifê.  Cet 
efcclier  efl  mal-aifé. 

Il  liznifis  aufli ,  Qui  eà  incommodé  en 
fes  aSaires  ,  qui  a  de  (a  peine  à  faire  la 
^penfe  à  laquelif  il  e(t  oblige.  Riche 
nid-afé.  Pince  mal-aife. 
1UAL-A1SÉ\Î£NT.  adv.  Difficilement  . 
avec  peine.  V'o-it  réujpre\  mal-aifément  à 
eetui  vous  er.t^epreae^. 
SULANDRES.  f.  f.  pi.  Efpèee  de  cre- 
Tiires  &  de  fentes  qu'on  apperçoit  aux 
plis  du  genou  d'un  cheval  ,  &  d'où  di- 
conle  une  humeur  fcreufe  &  fétide.  Les 
luUndres  iCiiuùeffent  que  la  peau  du 
tlitval. 
On  Ht  d'Un  homme  âgé  ,  qu'//  n'a  ni 
furoi  ni  maUudret ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fent  aucune  incommodité.  J<  me  porte 
bien ,  Dieu  merci  ,  je  n'ai  ai  furos  ni  ma- 
Undrts,  Il  eft  familier. 
Malamores  ,  fe  dit  aiiffi  Des  défeâuo- 
fités  des  b  >i.«  carrés  lorfqu'une  partie  eft 
pourrie.  On  dit  dans  le  mime  fens ,  Des 
hcit  mjljnJreux, 

KAL-WISÈ. ,  EE.  adj.  Imprudent ,  indlf. 
<rei ,  qui  dit  ou  fait  des  chofes  mal-à- 
propos  &  fans  y  prendre  garde.  Cefl  un 
iomme  mat-atife'.  Il  fat  fi  mal-avifé  que 

de Cet  homme  efl  fort  mal-avfé. 

Il  eft  aulTi  fubftantif.  Cefl  un  maUavifé, 
ne  mal-avifie.  Vous  êtes  un  mal-avifi  de 
f  trier  ainfi. 

MALAXER.  V.  a.  Terne  de  Pharmacie. 
Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre  plus 
■olles,  plus  duéliles.  Malaxer  un  em- 
Mire. 

M*LAXË  ,  ÉE.  participe. 
NAL-BÂTI,  IE.  ad).  Mal-fait,  mal-tour- 
•é.  Cefl  un  homme  mal-hâti.  On  dit  aufli 
fibftantiyement ,  Un  grand  mal-biti.  II 
(ft  du  fty le  familier. 
On  (lit ,  Je  me  fens  tout  mal-iiti  ,  pour 
Crc ,  Je  me  fens  indifpofé.  Il  eft  du  ftyle 
fimitier. 

HAL-CONTENT  ,  ENTE.  adj.  Mal-fa- 
lilfait ,  mécontent.  Vous  nefere\  pas  mal- 
attent  de  moi.  Il  efl  mal-content  de  fin 
«i. 

Mai-comteht  ,  fe  dit  plus  particulicre- 
nentdufupérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
w  Rùtefl  mal-content  ièfesfervices.  Son 
"fin*  efl  mal-eoatent  de  lui. 
MÀLE-f.  m.  Qui  eft  du  fexe  le  plus  noble 
*  le  plut  fort.  I  e  mâle  &  la  femelle.  Voi- 
là le  mâle.  Qiiand  la  femelle  cherche  le  mâ- 
le I  l'aceoufTe  avec  le  mâle  ,  va  au  mâle.  Il 
Jtiesoifeju*  de  proie  dont  la  femelle  vaut 
^    lieu  que  le  mile. 

On  dit  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  Cefl 
—  tàdmâle,  un  vilain  mâle.  Il  eft  du 
^'le  familier. 

M*it ,  eft  auHï  adj.  de  tout  genre.  Il  eft 
*Ppofé  à  femelle.  Enfant  mâle.  Perdrix 
mât,. 

EnBotani<iue  ,  on  appelle  Mâles,  Les 
Iciittquifont  lan>  étamines  &fan5  piftil. 
Les  fleurs  miles  font  ftéritss. 
On  dit  encore ,  Eactns  rnâlt,  Voyex 

OUIAIU* 
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II  fîgntfie  au  iîeuré ,  Fort  &  vigoureux. 
Courage  nâle.  Réfolution  mâle  6*  vigou- 
reufe.  Une  vertu  mâle.  Voix  mâle.  Dif- 
cours  mâle, 

M^LF. ,  en  parlant  du  ftylc  ,  &  en  pein- 
ture ,  lignirie  ,  De  la  force ,  de  l'ex- 
preffiun  ,  de  l'énergie.  Un  ftyU  mâle, 
une  poéfie  mile.  Des  contours  mâles.  Un 
trait  nâle.  Des  figures  mâles.  Une  com- 
pofition  irâle. 

MALKBÊTE.  f.  f.  Qui  eft  dangereux. 
&  dont'on  fe  doit  délier.  Cefl  une  malc- 
Ute  qu'un  chicaneur.  Ce  fo-u  des  maleUtes. 
Il  eft  du  ftylc  familier. 

MALÉDICTION,  f.  f.  Imprécation.  Ce 
pire  a  donné  fa  maUdiélion  à  fin  fils. 
Cet  homme  a  donné  mille  maUdiâions  à 
fa  pairie. 

On  dit  auffi  ,  que  Dieu  a  donné  fi  ma- 
lédiSion  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  aban- 
donné ,  a  retiré  ùs  bénédiilions  ,  fes 
grâces. 

On  dit  aufTi  f,:m.  La  maUdiélion  efl  fur 
cette  maifon  ,  Jîir  cette  affaire  ,  pour  dire  , 
que  Le  maliieur  paroic  attaché  à  cette 
maifon  ,  à  cette  affaire.  Il  y  a  quelque 
malédiction  fur  cette  affaire. 

On  dit  ,  qu7/  y  a  de  la  malédiction  fur 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
y  rculfir  ,  qu'on  y  trouve  des  difficultés 
infjrmjRtables. 

MALÉFICE,  f.  m.  A£lion  par  laquelle 
on  caule  du  mal ,  foit  aux  hommes  ,  foit 
aux  animaux  &  aux  fruits  de  la  terre , 
en  employant  le  poifon ,  ou  quelque 
chofe  de  femblable.  Faire  mowir  des 
troupeaux  par  maléfice.  Il  a  été  accufé  de 
maUfice. 

MALÉFICIÉ ,  ÉE.  adj.  Langoureux ,  tout 
milade ,  fort  incommodé  en  fa  fanté. 
Cet  homme  efl  malifcié ,  tout  maléficié, 
II  eft  du  ftyle  familier. 

MALEFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
trologic  judiciaire  ,  qui  fe  dit  Des  pla- 
nètes auxquelles  la  fotife  &  la  fuperfti- 
tion  attribuent  de  malignes  influences. 

MALENCONTRE.  f.  f.  Malheur  ,  mau- 
vaiftf  fortune.  Par  malencontre  il  y  trouva 
fia  rival.  Il  vous  arrivera  malencontre.  Il 
eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Qu.-fefiucie , 
malencontre  lui  vient, 

MALKNCONFREUSEMENT.  adv.  Par 
malencontre.  //  arriva  malencontreufe- 
ment.  11  eft  vieux. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  f.  Mal- 
heureux ,  uu  qui  porte  malheur.  Il  lui 
arrive  toujours  quelque  accident ,  il  eflma- 
lencontreux.  Je  ne  veux  point  aller  ci  fi 
compagnie  ,  il  efl  malencontreux,  Prèfage 
malencontreux.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MAL-ENCIN.  f.  m.  Vieux  mot  qui  ligni- 
fie Tromperie.  Il  a  fait  cela  par  dol , 
afluce  &■  mal-enfin. 

MAL-ENTENDU,  f.  m.  Paroles  prifcs 
dans  un  autre  fens  qu'elles  n'ont  été  di- 
tes. Ils  ne  s'expliquèrent  pas  hien  claire- 
ment ,  €■  le  mal-entendu  eaufi  une  grande 
conteflation,  Cefl  un  mal-entendu. 

Il  fe  dit  aiiïTi  Des  aâions  mal  inter- 
prétées ,  &  qui  ptoduifent  quelque  di- 
vifîon. 

II  lignifie  aufli  plus  généralement  , 
Erreur,  méprifc.  Il  y  a  du  mal-entendu 
dans  cette  affaire.  Un  mal-otttnda  lui  a 
fut  ifidrt  fin  greeis. 
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MALEPESTE.  Imprécation  qui  emporte 
une  forte  d'étonnement.  MaUpifte  que 
ce  potage  efl  chaud  !  11  eft   familiev. 

MALEV'OLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  veiit  du 
mal.  11  ne  fe  dit  que  da;ii  le  lîylc  b\u- 
lefque. 

MAL-FAÇON,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mai- 
fait  dans  un  ouvrage.  //  y  a  de  la  mai- 
fafon  à  cet  haUt-là  ,  dans  ce  nur  ,  dam 
cette  charpente. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fi- 
guré ,  pour  fignifier,  Supercherie  .  mj'.;- 
vaile  façon  dagir  dans  le  comptei^c  de 
la  vie  ,  dans  la  conduite.  /'  y  a  de  la 
mal-fafon  à  cela.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la 
mal-façon  ,  quelaue mal-fifcr  q:.e  je  ii\-- 
tends  pas  bien,  L'inteadtint  di  a'ic  mai- 
fin  eft  accufé  de  quelque   n:jl-f.i,\,ii. 

MALFAICl  EUR.  f.  m.  Qui  friit  dos  cri- 
mes ,  de  méchantes  îHium' li  fa:'! p:.nii 
les  latlfaiHcurs.    Cefl  un  rta.'Jjiacùr. 

MAL-FAIRR.  v.  n.  Faire  clj  i  iJc:i,ii;fo<; 
aérions,  l.tre  enclin  à  mal-fii-.-.  !'.  n;  ;i- 
plaît  qu'a  ma.'-faire,  II  n'a  g'.icrc  ii'.i'.'a.s 

?uc  dans   ces  phr.ifes  ,  Se"  a  rii.liniiit". 
AL-FAIT,   AITE.  participe. 
MAL-FAISANT.   ANTE.   aJi.  :v;.i;,p.  , 
qui  fe  plait  à  mal-faire.  Hon-r:;  ml-iai- 
J'ait.  F.fprit  mal-faij'ant.  Il  f,7  .■•'i.-ii:  A.vv;;.;r 
ma!-iaifa  -.ti, 

II  ligoiric  Bufli  ,  Qui  fait  ;:;i  rr.i!  ,  (lu; 
eft  r.Uifiblc.  Les  vins  mixiU-.  :.  ■  ^  ',  ■::  r-.ii- 
faifar.s.  1  es  iafuii;s  fir.t  n  t'-f.!  C:  :j. 
MAL-F.^Mb  ,  ÉK.  a''.j.  Qui  .n  i;:  ..:\„ii"i; 

répulation'.    11  eft  fami!:.;r. 
MAL-GRACIEU-SEAIENT.  .-dv.  l)';.re 
nianitre  mal-Rr-icicufe.  P,:n:r  ms'-,:a- 
cieufimint.  Répondre  mal-prc:i:-::j':'.ù-it. 
Il  eft  du  ftylc  familier ,   &  il   vi,-:ilit. 
MAL-GRACIEUX  ,  EUSE.  a  l|.  Rude  , 
incivil,  qui  traite  mal-honr:à,  :.-.;-;t.   /.' 
efl  mal-gracieux,    Répunfc  niii- •  ..\' •■■  ,Ç. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
MALGRÉ.    Prépofition.    Cor-:-    i;    .;,i 
d'une  penonnc.  Il  a  fait  ul'.-:  :  .„ji  «;'j.'. 
gré  moi ,  malgré  que  j'en  <r:.;v. 

On  dit  proverbialvmei'.t  ,  Ma!']-.-  !-.■! . 
malgré  fes  dents,  pour  di  _•  ,  .!.;;■.; 
tous  fcj  efforts,  msl^r»;  tj^it  i.  u'ii- 
tancc.   Vuyei  I^ent. 

Il  fc  'îit  auifi  des  chofes  ,  ê;  li.K.-.f.-.: 
Nonobfljnt.  Jl  efl  parti  rralfre  la  ';•....,- 
du  tempt.  Je  l'ai  reconnu  ma!i,;i  il'.;.-.'; 
.MAL-HABILE,  adj.  de  t.  V.  Qj;  .,cll 
point  intelligent,  qui  eft  neii  cj;);»-!.; , 
mal-adroit.  Aial-habde  dais j.  i  .'^irrct  , 
dais  les  négociations.  Il  a  cti:.'.u::  c.tit 
affaire  en  mal-habile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ,  nar 
manière  d'mjurc  ,  Vous  eus  m  ir.al-l..i- 
hile  homme  iTavoirdit ,  d'.ivjir  fri  ,  p.-'u- 
dire.  Vous  avez  tyt  d'av  ji:  d;i  ,  ua- 
voir  fait. 
MAL-HABILETÉ,  f.  f.  Ircapac'.rt; .  '-.-stî. 

3  ue  d'habileté,  de  capac:te  ,  d'ii:,;V. 
•I  mal-habileté  lui  a  fait  p^-d'c/..:  £■•:- 
ploi. 

MALHERBE,  f.  f.  Plante  dort  Itc-  y'-: 
tces-furtc.  Elle  eft  fort  comiii;i:î-: .  •.  .-  >- 
vencc  &  en  Languedoc.  Elloi..  t  ..uî 
Teinturiers. 

NULHEUR.  f.  m.  M.-.ur.-.;iv-  !  ,-  ■■  e  , 
mauvailedeftinéc.  Le  mjlhmi  .'...  ,  •,  ■    ., , 

^i'  mal  icur  a  voulu  quz i  \  .    .  •: 

effet  de  fin  malheur,  Jor. .■•■  Vi  •  ..  .-. 
Ètft  M  maUtar,  Porter  roalhur,  j  -.it  .j-mt 
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cela  i  mon  malheur.  Oa  ni  /aurait  ivktr 
fott  malheur. 

Il  figniiic  auffi  ,  Défaftre  ,  infortune , 
accident  fâcheux.  Grands  malheurt  , 
étrange  malheur.  Malheur  extraordinaire. 
Extrême  malheur.  Malheur  biiarre.  li  lui 
afi  arrivé  uB  malheur.  Tomber  dans  un 
grand  malheur.  Accablé  de  malheurs.  Il 
lui  cfi  arrivé  S  étranges  malheurs.  Les  moi- 
teurs de  la  rie.  C'yl  un  furcroit  de  mat- 
heur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^i  mal- 
heur ne  vient  jamais  feuL 
Par  MAttiEUH.  Faconde  parler  adver- 
biale. Il  tomba  par  malheur.  Il  efl  arr'tvi 
par  mal'uur  jut . . . 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Mal- 
heur avec  la  prépofition  à  ,  par  impré- 
cation. Malheur  aux  impies.  Malheur  à 
teux  qui  p/îvariquent  dans  leur  mia-Jlère. 

On  le  met  aufli  avec  la  prépolitioo  Sur. 
Malheur  fur  eux  6r  fur  leurs  enfans. 

On  dit ,  Malheur  aux  vaincus ,  pour 
dire  ,  Que  les  vaincus  doivent  fubir  la 
loi  du  v;itnqueur. 
MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  mal- 
heur ,  d'uno  manière  malheureufe.  //  e/1 
arrivé  malhcureuftmtnt  que . . . 
MALHEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'eft 
pas  heureux.  Tous  les  méchans  font  mal- 
heureux. Les  damnés  feront  malneureux  à 
jamais.  Il  y  a  des  hommes  malheureux  par 
leur  faute. 

11  ri{;ni.'ie  aufli ,  Qui  manque  de  ce  qui 
peut  rendre  l'homme  content.  Il  mené 
une  vie  malheureufe.  H  eft  dans  un  état 
malheureux  ,  dans  une  fituation  malheu- 
reufe. Il  eft  malheureux. 

faire  une  fin  malheureufe ,  fe  dit  ou  d'u- 
ne perfonnc  qui  meurt  fans  avoir  donné 
aucune  marque  de  piété .  ou  d'un  cri- 
minel qui  liait  fa  vie  par  les  mains  du 
bjurrcau. 
MalhevrEVX  ,  fignifie  aufli ,  Qui  a  du 
malheur ,  qui  eft  infortuné.  //  eft  mal- 
heureux en  tout  ce  qu'il  entreprend.  Mal- 
heureux à  la  guerre.  Malheureux  au  jeu. 

U  fignifie  encore  ,  Qui  porte  malh|ur. 
Vn  jii.r  m-l'.zunux.  Conftellation  mal- 
heureufe. Accident  bien  malheureux.  Mal- 
heureufe rencontre.  En  ce  fcns  il  ne  fe  dit 
^ue  des  chofcs  ,  &  jamais  des  perfunncs. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'W»  homme  a  la  main 
mal-iCareufe  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  ga- 
gne point  quand  c'eft  lui  qui  donne  les 
caiccs. 

On  d':t  aufli ,  nu'Vn  homme  a  la  main 
tnalheu.eufi  ,  pour  dire  ,  qu'il  rcuflit  mal 
à  ce  qu'il  cr.tfcprind  ,  qu'il  y  Ci:  mal- 
heureux. //  a  la  main  f.  mjt.'-.eu/eufe  ,  ju'// 
ne  peut  rien  toucher  fans  le  c.rjer.  l\  s'cir.- 
pl-iic  auiri'hi;ur.  Cet  homme  a  la  main 
malhcuicuft  à  faire  Sm  mariaget. 
Cour  MALHEVKKUX  ,  fc  dit  d'un  coup 
QUI  cA  anivé  pir  malheur  &  inopinc- 
mciit ,  &  qui  elX  plus  dangereux  qu'il 
ne  dcvoit  Otic. 

On  sjipcllc  au  jeu  ,  Un  coup  malheu- 
reux ,  Ui!  cn-.ip  lie  liafârd  ,  qui  arrive 
par  un  mùlhcar  extraordinaire. 

Choix  n.:'/iiureux  ,  onfil  malheureux , 
fc  dit  <l\in  choix ,  d'un  confcil  qui  efl 
fuivi  de  mauvais  fucccs. 
Malhkurkvx  ,  ûgnirie  aulPi  ,  Qui  a 
quelque  clufe  qui  femble  marquer  du 
paUiClUi  U  t  U  ffyjioiwmit  nuUhturtufe, 
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la  mini  malheureufe.  Il  a  qutlqut  thofe  it 
malheureux  dans  U  vifage, 

U  fignifie  encore ,  Qui  manque  des 
qualités  qu'il  dcvroit  avoir ,  qui  eft 
mauvais  dans  fon  genre  .  mépnfable. 
l/n  malheureux  Écrivain.  Un  malheureux 
Auteur. 

On  dit ,  qu'Cn  homnu  a  la  mémoire 
malheureufe  ,  pour  dire  >  qu'il  retient 
difficilement ,  &  que  fa  mémoire  lui  fait 
faute  au  beloin. 

On  emploie  aufli  Malheureux'  dans  le 
fens  de  comparaifon,  d'infuffifance  & 
de  difproportion.  //  habiu  un  palais  ,  £■ 
fon  frère  eft  réduit  à  une  malheureufe  cham- 
bre. Je  ru  puis  vous  aller  voir  fe  loin  ,  je 
n'ai  que  deux  malheureux  chevaux.  Avec 
vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet. 
Malheureux  ,  eft  quelquefois  fubftan- 
tif,  &  fignifie  Un  homme  miférable. 
Le  pauvre  mal  ieureux.  Il  faut  avoir  eom- 
paj/ion  des  malheureux. 

11  fignifie  aufli  Un  méchant  hrmme.  Le 
malheureux  qu'il  eft.  Ceft  un  malheureux. 
MAL-HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Contraire 
à  la  bienféance.  Cette  alUon  eft  mal-hon- 
nite.  Cet  habit  eft  mal-honnête.  Cela  eft 
tris-mal-honnêie. 

U  fignifie  aulfi  Incivil.  Ceft  un  homme 
tris-mal-honnête.  Un  procédé  mal-hunnète. 
Mal-HONNÉTE  HOMME,  Ceft  l'oppofé 
d'honnête  homme  ,  pris  dans  le  fcns 
d'homme  de  probité  &  d'honneur.  Et 
en  ce  fens,  l'adjeâif  doit  toujours  pré- 
céder. 
MAL  -  HONNÊTEMENT,  adv.  D'une 
manière  mai-honnète.  En  ufer  mal-hon- 
nêtement. 
MAL-HONNÊTETÉ,  f.  f.  Incivilité  , 
manque  de  bicnrcancc.  Il  y  a  de  la  mal- 
honnêteté dans  j'utt  pruccdé, 
MALICE,  f.  f.  Inclination  à  nuire ,  à 
mal  faite.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds 
de  malice.  Cela  procède  d'une  malice  noire. 
Sa  malice  eft  découverte.  Il  eft  plein  de 
malice.  Il  a  fait  cela  par  malice.  S'il  ne 
fait  pas  bien ,  c'eft  belle  malice  ,  c'eft  pure 
malice.  C'eft  un  liomme  fans  malice.  Il  n'a 
non  plus    de  malice   qu'un    enfant. 

On  dit ,  La  malice  du  péché ,  pour  dire, 
La  malignité  du  pcchi. 

On  dit ,  en  parl;i-.t  de  certains  crimes 
commis  par  des  cnt'ans  avec  deflcin  pré- 
médite ,  que  La  malice  fupptée  à  Ciige , 
pour  ùire  entendre  ,  qu'On  peut  juite- 
niui'.t  les  pui'.ir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  plaiîir  à  dire  ,  à  faire  du  mal, 
&  qui  fait  le  fimple  ,  que  Ceft  un  inno- 
cent fourré   de  malice.  H   eft    populaire. 

On  appiillj  M.il:ce  ao-re  ,  Une  aftion 
de  mcchanc;ti  horrible  &  rcflochie. 
Malice  ,  (u  prend  aulfi  pour  l'atlion 
faite  avec  mnlicc.  Il  m'a  fait  la  plus 
grande  mahce  du  mande.  On  fait  toutes  les 
malices  dont  il  eft  capable. 

11  eft  qucic'uefois  moins  odieux  ,  &  fe 
dit  des  tours  di  gaieté  qu'on  fiit  p  lur 
fj  divertir  ,  pour  bidincr.  Elle  fait  àfc< 
ariis  mille  petites  malices  ,  mille  malices 
plaifantes. 

.MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice. 
//  Pa  fait  malicieufemcnt.  Il  difoit  cela 
maVcieiifemeat,  Il  iaterprite  ttiut  malt- 
eituftmtnt. 
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MALiaSUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  de  U 
malice.  Il  eft  malicieux.  Ceft  un  effrit 
malicieux.  Va  deffcin  malicieux,  u  ejl 
malicieux  comme  un  vieux  finge. 

On  dit ,  qa'Un  cheval  eft  malieiatM  , 
pour  dire ,  qu'il  ufe  d'adrefli:  contra 
celui  qui  le  monte  ,  ou  contre  ceux  qni 
l'approchent. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité. 
Interpréter  malignement  quelque  ehofe. 

MALIGNITÉ,  t.  f.  IncUnatiqn  à  faire  du 
mal ,  à  mal  penfer  ,  à  médire.  Coanoiffet 
mieux  la  malignité  de  cet  homme,  C'eft  usié 
dérange  malignité.  La  malignité  du  fiitle  ^ 
du  caur  humain. 

Il  fe  dit  4tifli  des  qualités  nuifibles  qui 
fe  trouvent  dans  quelques  fujets.  Corri- 
ger la  malignité  de  l'antimoine.  La  foret 
des  remèdes  a  vaincu  la  malignité  de  eette 
fièvre.  La  malignité  du  fort.  La  meU^iùti 
des  aftres,  La  malignité  de  Pair, 

MALIN  .  IGNE.  adj.  Mal-faifant ,  qui 
prend  plaifir  à  faire  du  mal .  à  dire  da 
mal.  Il  eft  malin.  Volonté  maligne.  Cefi 
un  efprit  malin.  Il  n'eft  pas  fi  malin  qu€ 
vous  dites.  Difcours  malin.  Iiuerprétaeiom 
maligne.  Un  fens  malin.  Un  fouris  malin. 
Il  a  dit  cela  d'un  ton  malin.  Retarder  eTuit 
ait  malin.  Penfées  malignes.  Malin  emnm/t 
un  vieux  finge.  Il  a  le  regard  malitt. 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  (ê- 
crette  que  l'on  a  du  mal  d'autrui. 

On  dit ,  qu'I/n  homme  a  un  malin  vou- 
loir ,  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  « 
pour  dire  ,  qu'il  a  mauvaife  volonté  , 
mauvaife  intention.  Il  eft  du  ftyle  fa* 
milicr. 
On  appelle  le  Diable ,  Vefprit  malin  , 
le  malin  efprit ,  ou  abfolumeot ,  Le  ma- 
lin. Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier. 

Malin  ,  fe  dit  aufli  Uc  ce  quia  quelque 
qualité  mauvaife  ,  niiiûble.  Il  y  a  je  ne 
fai  quoi  de  malin  dans  cette  plante-là,  Uit 
fuc  malin.  Cette  herbe  a  une  vertu,  auM 
qualité  maligne.  Il  faut  corriger  ee  que 
Cantimoine  ,  ce  que  l'opium  a  de  mtUin, 
On  appelle  Fièvre  maligne  ,  Une  fièvre 
qui  eft  accompagnée  de  venin  ,  de  pour» 
prc ,  &c.  &  d'accidens  plus  fâcheux  que 
le  pouls  ne  femble  l'indiquer. 

On  dit  aufli ,  Un  ulcère  malin,  uneplait 
maligne, 

MALINK.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Oa 
appelle  ainlï  les  temps  des  grandes  ma- 
rées à  la  nouvelle  &  à  la  pleine  lune. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  a  peine  à  recouvrer  fec 
forces  &  fa  fanté  aprùs  une  longue  ma- 
ladie ,  ou  dont  les  forces  &  la  fanté 
diminuent  fans  aucune  maladie  appa- 
tenf  e.  //  a  bien  Je  la  peine  à  revenir ,  il 
eft  encore  bitn  mjlmç.-e.  J:  ne  fai  ee  qu'a 
cet  enf.mt ,  /'/  ift  tjut  malingre.  U  eft  dit 
ftyle  famiîi.T. 

MAL-lNTENiIONNÉ,  ÊE.  adj.  Quia 
de  mauvaifcs  intoptioiis.  Cet  homme  eft 
irès-mal-inicmiaié.  Ces  perfonnes  étoient 
trcs->nal-iiiteni!i.nné;s. 

U  fc  prend  auMi  iul>!Vintivement.  Dt* 
mal-intentivnnéi  vni  >tp.:n.l:i  cei  r.ouvellesm 

MALlTl  KNK.  aij.  ù.- 1.  ç;.  Mal-adroit, 
inepte.  Il  s'cmjiKûc  orùir.aiiemcnt  com- 
me ûibftantit'.  Ci:  valet  n'eft  qu'un  malt- 
tome.  11  eft  familier. 

MAL-JUGÉ.  f.  m.  Haute  du  Juge ,  mai* 
faiu  pitfraticatioo  ,  «n  prononçant  fut 

quelque 
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^elipie  affaire.  //  fau:  prouver  U  mal- 
ju^t ,  Jani  quoi  VArrU  aura  lieu.  Le  mal- 
jirft  n'e/i  fas  un  moyen  fufffmt  pour  faire 
tiffir  lin  Arrêt. 
A4ALLE.  f.  f.  Sorte  dî  coffre  ordiniire- 
iBcnt  rond  par-dc(Tus  &  par  les  cùtés , 
couvert  de  pciu ,  &  qui  eft  propre  pour 
porter  des  hardes  à  la  campagne ,  en 
Viiyagc.  Grande  ,  pente  ntalte.  On  a 
^avilie  dans  fa  nalle. 

On  appelle  aufti  Malle  ,  La  valife  que 
les  courriers  &  les  poftillons  ont  dcr- 
liere  eux  ,  &  dans  laquelle  ils  portent 
les  lettres.  La  malle  d:' Angleterre  ,  (fe. 
Le  malle  ejl  arrivée. 

On  dit ,  Faire  fa  mtlle  ,  pour  dire  , 
Mettre  ,  ranger  dans  fa  malle  ce  qu'on 
»Mt  emporter  pour  fon  voyage. 

On  appelle  audi  Malle ,  Une  forte  de 
{nnd  panier  oQ  (es  petits  Merciers  por- 
tent leurs  marchandil'es. 
On  dit  proverbialement ,  Tronjfer  en 
maUe  ,  pour  dire  ,  Enlever  par  furprife 
&  pr ompiement,  //  trouva  de  La  vaiffelle 
d'arftol  ions  une  chambre  ,  6r  la  troujfa 
tu  malle. 

11  fe  dit  aufli  des  perfonnes.   Troujfer 
uil^kun  en  malle. 

MLÈKSXUrt.  f.f.  Qualité  de  ce  qui 
cl)  malléable. 

MALLÉABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  dur 
&  duAile  ,  qui  fe  peut  battre  ,  forger  & 
étendre  à  coups  de  marteau.  Les  miiaux 
fuit  malléahles.  Quetijues'tjns  ont  prétendu 
fau^tmenl  aue  U  verre  étoic  malléable. 
MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic. 
L'os  de  la  cheville  du  pied.  La  malléole 
interne.  La  malléole  eittrne. 
MALLETTE,  f.  f.  Diminutif  de  malle. 
//  avoir  fa  maileuefur  le  dos  ,  6r  la  calt- 
kajfe  à  la  etùiture.  Un  petit  Mercier  qui 
porte  fa  mallette. 

MALLIER.  f.  m.  Cheval  fur  lequel  on 
c)u2ge]a  malle.  Bon  mallter. Port  mallier. 
li  itta  monté  fur  le  mallier. 

Oa  appelle  aufli  Mallier  ,  Le  cheval 
qu'on    met   entre  les    brancards    d'une 
chaife  de  polte. 
WAL-MENER.  V.  a.  Battre,  réprimaji- 
d<7 ,  maltraiter.  Les  troupes  des  ennemis 
farem  mal-menées  dans  te  combat.   Il  l'a 
hU»  mal-mtaé. 
On  le  dit  aulTi  en  parlant  d'Un  procès  , 
d'une  difpute  au  jeu.  //  l'a  tien  mal-mené 
mu  Jeu  ,  dans  cette  difpute  •  dans  ce  procis. 
Mal-menê,  te.  panicipe. 
*lALMOULUE.  adj.  f.  Terme  de  véne- 
rie ,  qui  ne  fe  dit  que  des  fumées  du 
cerf  mal  digérées. 

WAL-ORDONNÈ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blafoa  ,  qui  fe  dit  de  trois  pièces  mifes , 
arve  en  chef,  &  les  deux  autres  parallé- 
Us  en  pointe. 

Malotru,  adj.  Terme  d'injure  &  de 
nMpris  ,  par  lequel  on  prétend  Signifier 
es  même  temps  une  petfonne  miférable , 
manflade  ,  mal-faite  ,  mal-bàtie.  C'ejl 
an  homme  des  plus  malotrus. 

il  cA  plus  foiivent  fubdantif.  Ceft  un 
mulotra.  C't/l  un  pauvre  malotru. 
JkUL- PLAISANT,   ANTE.   adj.  Défa- 
rréable,  factieux.  ..^rciuurt  mal-ptaifanle. 
u  (t  dit  plus  ordinairement  des  chofcs  , 
te  qucl'iiaefoîs  pourtant  des  perfonites. 
Il  vwilht. 
jtfAI^I'RoPRL  adj.  de  t.  g.  S»le  &  dé- 
Tume  11. 
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goAtint,  Cejl  l'homme  du  monie  U  plus 
mal-propre.  Il  ejl  extrêmement  mal-propre 
fur  lui ,  fur  fa  perfonne.  Des  meubles  mal- 
propres. Des  habits  mal-propres.  Une 
chambre  mal-propre.  Des  mains  nal-pr»- 
près, 
MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement, 
avec  mal-propreté.  Il  mange  mal-propre- 
ment, Ilf^it  tout  mal-proprement. 

On  dit ,  qu'i/zi  ouvrier  travaille  mal- 
proprement ,  pour  dire  ,  qu'il  travaille 
mal  &  grolTiérement. 
MAL-PROPRETÉ,  f.  f.  Saleté.  Sa  cham- 
bre efl  d'une  grande  m,il-propretè.  Il  mange 
avec  une  mal-propreté  infupportahle, 
MAL-SAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
fain  ,  qui  eft  fujet  à  être  malade.  Cet 
homme  ejî  mal-fain.  Cette  femrae  ejl  mal- 
faine. 

Il  fignilie  aulTï  ,  Qui  e(l  contraire  à  la 
fanté.  Cet  air  eft  mal-fain,  Cef.e  viande 
ejl  mal-faine.  Les  taux  de  ce  pays-là  font 
mal-faines. 

MAL-SÉANT  ,  TE.  adj.  Mefféant ,  qui 
tCi  contraire  à  la  bienféance.  Cela  ejl 
mal-féant.  Ccji  une  chofe  mal-féante  à  un 
Magijlr.zt  ,  que  de.. .  . 

MAL-SEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie, 
qui  ne  fe  dit  qu'e^sarlant  des  bois  de 
cerf,  des  têtes  de  ^im  &  de  chevreuil , 
dont  les  andouillers  font  en  nombre  im- 
pair. 

MAL-SONNANTE,  adj.  f.  Qui  ch«qne, 
qui  répugne.  Il  fe  dit  en  Théologie  ,  en 
qualifiant  des  proportions  condamnées. 

IVlALTÔTE.  f.  f.  Exatlion  indue.  Le  Pu- 
blic appelle  ainfi  par  abus  toute  forte 
de  nouvelles  impolitions. 

MALTÙTIER.  f.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  font  point  diis  ,  ou  qui  ont 
été  impofés  fans  autorité  légitime.  Cefi 
un  Maliâtier,  Il  fe  dit  aulTi  par  abus  De 
ceux  qui  recueillent  toute  forte  de  nou- 
velles impofitions. 

MALTRAITER,  v.  a.  Offenfer.  outrager 
de  coups  ou  de  paroles.  //  Ca  maltraité 
de  paroles.  Il  l'a  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  fa  femme. 

Maltraiter,  fignifie  auffi  ,  Faire  tort 
à  quelqu'un  ,  ne  lui  rendre  pas  la  juHicc 
qui  lui  eft  diie  .  ne  le  traiter  p.is  favora- 
blement. Ce  fila  a  été  maltraité  dans  U 
eejlament  de  fon  pire. 

Il  lîgnitîe  aulli.  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  mauvaii  traitement, 
loit  à  tort ,  foit  avec  raifon.  Cet  Ait-ur 
a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage.  Il  a  été 
maltraité  dans  cet  Arrêt, 

MaltraitÎ  ,   tE.  participe. 

MALVEILLANCE,  f  (.  Haine ,  maiivaife 
volonté  pour  quelqu'un.  J^oila  des  effets 
de  fa  malveillance.  S'expofer  à  la  mal- 
veillance du  ptuple.   Il  vieillit. 

MALVEILLANT.  (.  m.  Celui  qui  veut 
du  mal  à  quelqu'un.  Cejl  quelque  mal- 
veillant qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  ojpa. 
Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  Ses  malveil- 
lans  lut  ont  rendu  ce  mauvais  office.  Il  ne 
faut  pas  ajouter  foi  aux  malvtdlans.  Il 
commence  à  vieillir. 

MALVF.RSATION.  f.  f.  Faute  notable 
fie  puniftabic  ,  commife  dans  l'exercice 
d'une  charge  ,  d'un  emploi;  comme  cor- 
ruption ,  exaflion  ,  conculPion  ,  larcin. 
Commettre  dis  malverfatiuns.  On  ncharsht 

fis  mtlrerfttions. 
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MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  mal , 
fe  comporter  mal  dans  un  emploi ,  en 
faifant  des  profits  illicites.  Il  ejl  aeeufi 
d*avoir  malverfé  dam  fa  charge. 
MALVOISIE,  f.  f.  Certain  vin  grec  qui 
eft  fort  doux.  Boire  de  la  malvoijie. 

On  appelle  aulli  Malroifie  ,  Le  vin 
mufcat  cuit ,  it  quelque  pays  que  ce 
foit,  Malvoifie  de  Province. 

MALT.  f.  m.  Orge  préparé  pour  faire  de 
la  bière.  En  Angleterre  ,  Cimpôt  fur  le 
malt  ejl  eonjidérable. 

M  A  M 

MAMAN,  f.  f.  Terme  dont  les  petits  en- 
fans ,  6c  ceux  qui  leur  p.irlent  ,  fe  fer- 
ventau  lieu  du  mot  de  Mère.  //  commence 
à  parler  t  il  dit  déjà  papa  &  maman.  Lequel 
aime^-vous  mieux  de  votre  papa  ,  ou  de 
votre  maman  ? 

On  dit  dans  te  même  langage  ,  Maman 
teton ,  pour  dire  ,  Mère  nourrice.  Aimt^ 
vous  bien  votre  maman  teton? 

MAMELLE,  f.  f.  Teton  ,  la  partie  char- 
nue &  glanduleufe  du  fein  des  femmes  , 
où  fe  forme  le  Uit.  Mamelle  droite.  Ma- 
melle gauche.  Les  enfant  à  la  m,imelle.  Il 
étoit  encore  à  la  mamelle.  On  dit  que  les 
Ama\onet  fe  brûlaient  la  mamelle  droite. 
Elle  a  un  cancer  à  la  mamelle. 

II  fe  dit  Des  femelles  de  quelques  ani- 
maux. 

On  appelle  aufli  Mamelle  ,  dans  les 
hommes  ,  La  partie  charnue  ,  qui  eft 
placée  au  même  endroit  que  la  mamelle 
des  femmes.  //  étoit  blejfé  deux  doigts  au- 
dcjfjiit  de  la  mamelle. 

MA.MELON.  f.  m.  Le  petit  bout  des 
■namellei  ,  tant  de  l'homme  que  de  Iz 
femme. 

On  appelle  aufli  Mamelons ,  De  petites 
parties  très -délicates  &  glanduleufes 
élevées  fur  la  peau  de  l'animal ,  fur  la 
langue  ,  &  que  quelques  Philofophei 
croient  fervir  à  la  fenfation. 

MAMELU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grolTet 
mamelles.  Homme  mamelu.  Femme  ma- 
melue. 

Il  eft  aufti  fubftantif.  Gros  mamelu,  Cejl 
un:  g-ojfe  mamelue.   Il  eft  familier. 

MAMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  fe  dit  Des  deux  artères  qui 
portent  le  fang  aux  mamelles  ,  &  de* 
deux  veines  qui  l'en  rapportent. 

M  A  N 

MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  démente 
&  eft  habitué  en  un  bourg  ou  village. 
En  ce  fens ,  on  ne  l'empluie  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique  &  en  cette  phrafe , 
Lei  manant  &  haiuans  de  telle  Faroijfe. 

On  appelle  ablolument  Manant  ,  \Ja 
payfan  ,  un  ruAre.  Ccjl  un  vrai  manant , 
un  gros  manant. 

MANCENILLIER.  f.  m.  Arbre  des  An- 
tilles. Son  fruit  ,  qui  relTemble  à  la 
pomme  d'api,  eft  un  poifon,  dont  l'huile 
d'olive  eft  Ij  contre-poifon. 

MANCHK.  (.  m.  La  partie  d'un  inftru- 
ment  par  où  on  le  prend  pour  s'en  fervir. 
Le  manche  d'une  eoignée.  Le  maac'ie  d'un 
couteau.  Le  manche  d'une  raquette  ,  fun 
battoir ,  d'une  étrille  ,  &c.  Long  manche, 
Manche  court.  Gros  manche.  Cuuiiau  à 
manche  iCi  voire  .  à  manche  de  corne ,  i 
m^Kiie  émargent.  Il  U  tenait  par  U  mancKe. 
Le  manche  tfi  rompu  ,  U  y  faut  matri  un 
H 


58  M  A  N 

mancht.  Ctttt  coignce  hraale  au  manche , 
branle  daai  U  mancht. 

On  dit ,  Lt  manche  de  la  charrue  ,  pour 
dire  ,  La  partie  de  la  chartue  que  lient 
le  Laboureur.  Tenir  U  manche  de  la 
charrue. 

On  dit  aafli  ,  Le  manche  iCune  tclan- 
ehe  ,  d^uae  épaule  de  mouton  ,  En  parlant 
de  ta  partie  par  où  on  les  prend  pour  les 
couper. 

On  dit  aufli ,  Le  manche  d'un  luth  ,  d'un 
violon  ,  tTun  ihe'orte  ,  &c.  En  parlant  de 
la  partie  où  font  les  touches,  &  où  l'on 
sofe  les  doigts  de  la  main  gauche  pour 
former  les  tons  di(i«iens.  Et  l'on  dit  de 
celui  qui  joue  d'un  de  ces  inllrumens  , 
i\\i'lt  fait  ,  ju:l  connaît,  qu'il  ejl  fur  de 
fon  manche ,  pour  dire ,  qu'il  touche  les 
cordes  avec  juilclTe  &  pr^cilion. 
On  dit  proverbialement  &  (ïgur^meni, 
que  Quelqu'un  branle  au  manche  ,  dam  le 
manche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'cfl  pas  rctme 
dans  le  parti  qu'il  avoit  cmbraflc  ,  ou 
dans  U  réfolution  qu'il  avoit  piife. 

On  le  dit  aufli  d'Un  homine  dont  la 
fortur.e  eft  ébranlée  ,  ou  ()ui  eO  menacé 
de  perdre  Ta  place.  Son  étM  efl  hien  dou- 
teux ,  il  ironie  au  tntaeht.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

On  d.t  proverbialement ,  /«r<r  te  manche 
après  lt  coignée  ,  pour  dire  ,  Abandonner 
une  affaire  pat  chagrin  ,  par  caprice  ,  ou 
à  caufe  que  les  commenccmens  n'eu  iunt 
pat  heureux. 
Manche  de  covteali.  f.m.  Noin  d'une 

cTpèce  de  conuiîl.ige  bivalve. 
MANCHE,  f.  i.  Partie  du  vêtement  dans 
Uauelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une 
robe,  d'uni  foulant,  ^un  pourpoint ,  d'une 
ehemife.  Grands  mancht ,  manche  étroite  , 
manche  large.  Roi*  outcte  par  let  man- 
chet. Attacher  Ut  manchet  à  un  corpr.  Lit 
manchet  font  trop  courtct.  CûtdeUer  à  la 
frende  manche. 

On  appelle  Manches  pendantes  ,  Des 
bandes  d'étoiTe  que  l'on  attache  à  cer- 
taines robes  de  cérémonie.  Let  Confeillers 
é'Eiai  portent  des  loies  à  tntinihei  pen- 
santes. 

On  appelle  encore  Manchet  pendantes , 
Les  bandes  d'élofle  larges  de  rrois  ou 
quatre  doigts  ,  que  l'on  attache  par  der- 
rière aux  rubcs  des  enfans. 

On  'tit  ,  Avoir  Lni  tl.afe  ,  une  pcrfanne 
élans  fa  manche ,  potir  due  ,  En  dilpcfcr, 
en  être  «{Tut é.  J'ai  cela  dans  ma  mane-e. 
il  a  tout  let  Jff;ti  dans  fa  manche,  b'il 
joue  contre  ces  homme-là  ,  il  tient  la  partie 
dont  fa  manche.  U  eO  du  flylc  familier. 

Oo  dit  proverbialement  &  ligui^ment. 
Du  temps  qu'on  fe  muuehoii  fur  ta  manche  , 
pour  dire ,  Du  temps  qu'on  éluit  foi  I 
limple.  Et  ,  qu'O/i  ntft  >  '   .  fur 

ht  manche  ,  pour  dite  ,  i'-  Uis 

iï  niait,  II  cil  du  Aylc  faii.i..^.  »  ,j^|ju- 
laire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f  b  homme 
s  ta  tdfcitnct  large  comme  la  manche  d'un 
Cordetiet  .  pour  dite,  qu'il  n'eft  point 
fcrupulcux.  Il  <fi  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  Aguréfflent , 
r*<y?  uni  autre  paire  de  mancAet  ,  poui 
dire  ,  Ccft  une  autic  affaire  ,  ce  n'cfl 
pas  la  >"  "^  (  'fc.  Et,  t'iici  hiin  une 
aum  !  [>  ,  poui  diie  ,  Vuki 

kiui  UI.I.  ......  ....uc. 
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On  appelle  Genttls^iommei  de  la  Man- 
che ,  Des  Ofiicieri  dont  la  fonflion  eft 
d'accompagner  continuellement  les  Fils 
de  Elance  ,  quand  ils  lont  jeunes. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardes  de  la 
Manche  ,  Ceux  qui  en  certaines  occa- 
fions,  comme  dans  U  Chapelle,  l'ont 
aux  deux  côics  du  Roi ,  vêtus  de  hoque- 
tons ,  &  armés  de  pertuifanes. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Man- 
che ,  Un  long  tuyau  de  cuir ,  qui  Uci  a 
emplit  les  barriques  d'eau.  Et  un  tuyau 
de  toile  goudronnée  ,  qui  l'en  à  conduire 
l'eau  de  la  pompe  hors  du  vailTcau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Man- 
che d'un  batatUon  ,  Une  petite  troupe  de 
l'uldats  ,  détachée  du  bataillon  ,  &  qui 
demeure  fur  Us  ailer. 
MANCHETTE.  (.  (.  Ornement  fait  de 
toile  .  de  dontelle  phlTée  ,  qui  s'attache 
au  poignet  de  la  chemife.  Paire  de  man- 
chettes. Ces  mattchtteti  font  trop  hautes  , 
trop  frandcr ,  ont  trop  de  hauteur,  ont  trop 
de  tour.  Manchettes  fimples.  Manchctus 
duutles.  Maticlteiies  à  dentelle.  Manchet- 
Us  impeftes  ,  goderonnéts.  Auac.ier  des 
manchettes.  Porter  des  maticticttes. 
MANCHON,  f,  m.  iiottede  fourrure  en 
faconde  manche,  ^ns  laquelle  on  met 
les  deux  m.iins  ,  ^ur  les  garantir  du 
froid.  Manchon  de  martre.  Manchon  d'her- 
mine. Marjc!  on  d'ouatre  ,  de  peru  grit  ,  de 
chien.  Manchon  de  velours.  Manaon  de 
plumes.  Manchon  d'homme.  Manehon  de 
femme.  Manchon  de  campagne.  îl  avoit  les 
mains  dans  fon  manchon.  Il  porte  fan  man- 
ehon en  écharpe, 

.MANCHOT,  OTE,  f.  Efitopié  de  la 
main  ou  du  bras.  Ite/l  manchot  de  tamam 
droite,  il  reçut  un  coup  de  nwnfquet  dont  U 
</?  manchot. 

Ou  dit  proveibialemeni  &  figurément, 
t\u'Ua  homme  n'efipas  manchot  ^  pour  di- 
re ,  qu'il  a  de  l'adrcile  ,  de  la  teneife  d'ef- 
pril. 

MANCIE  ,  ou  MANCE.  f.  f.  Mots  tirés 
du  Grec  ,  uc  qui  l'ignitient  Divination. 
Ils  entrent  dans  la  cumpolïtion  de  plu- 
fieurs  mots  ftanfois ,  icU  que  Chiroman- 
cie, Nécromancie  ,  Çrc,  On  trouvera  ceux 
qui  font  ufiiés  à  leur  ordre  alphabétique. 
MANDARIN,  f.  m.  Mot  l'ottugais.  Titre 
de  Dignité  a  la  Chine.  11  y  a  neuf  Ordres 

do  M  • -■     u  f>.>rment  les  Corps  les 

p'.ui  .     c  l'tmpirc.  Il  y   a  de\ 

Mail.:. .--.'  .-J  ,  &  des  Mandariru  mi- 

luairet. 
MANDAT,  f.  m.Referil  du  Pape,  par  le- 
(jucl  il  mande  à  un  CoUaieur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme ,  du 
premier  Bénéfice  qui  vaquera  à  la  colla- 
tion. Mandat  Apofloliqut.  Let  mandats 
n'ont  plus  lieu  en  Crante. 
MANDATAIRt.  f.  m.  Celui  en  faveur 
de  qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  aii^Ti  Mandataire  ,  en  ftyle 
de  Juiilprudence  ,  Celui  i|ui  eft  charge 
d'une  procuration  pour  agir  au  nom  d'un 
autie.  Le  Mandataire  ne  don  agit  que  lOn- 
foi  miment  à  fon  pouvoir. 

MANDEMENT.  (.  m.  Oidre  par  écrit  fll 
lendu  public  ,  de  U  part  d'une  perfonne 
qui  a  autorité  Ht  juridiction  i  Ordonnan- 
ce d'un  Juge.  !'■■■■  ' •   -      '        ' 

Mandement  de 

Lt  mandement^.-' _,..... 
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tel  tailles.  Le  mandement  du  ReStear  it 
tUniverfité.  Le  maniement  de  la  Ville.  U 
a  fait  cela  filon  U  mandement  de  l'In- 
tendant. 

Dans  les  '.'Vtrcs  Patentes  Aa  Roi ,   cm 
dit.  Si  V  >:<  .i»>i  £N  siA.snrMEsT. 

Il  lîgniiic  .t'ilii  La  lettre,  Icij.I.'c;  -{u'oa 
donne  à  qu^ïli'i'un  ,  portant  ordre  à  un 
Receveur  ou  Feimici  de  piyer  quel'[Ue 
fommc.  Il  a  d^nné  un  s:fandement  de  telle 
fontmefurfon  t'Cmit  .  accepter  an  man~ 
dément.  J'ai  payéf'mt  votre  maiitememt» 
MANDER,  v.  a.  Envoyer  dite  ,  faire  fa- 
voir  ou  par  letties ,  ou  par  melTager.  Je 
lui  ai  mande  atte  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé 
par  un  tel,  que...  Nevoitlt\-vousrien  man* 
des  à  Paris  'f  Lt  Roi  a  mandé  à  tous  Ut 
Gouverneurs  des  Provinces,  Je  lui  ai  rrtandi 
qu'il  vint.  ^| 

On  dit  proverbialement,  pour  faire  en-  ^ 
tendre  qu'on  n'a  point  craint  de  dire  ea   ' 
fice  à  quelqu'un  une  chofe  fàcheufe  ,  Je 
ne  lui  iii  poil»  mandé  ,  je  lut  ai  iirque., 
Mandek  QUKLiju'uN  ,   C'eft  lui  donner 
avLS  ou  ordre  qu'il  a't  à  venir.  On  a  man- 
dé tout  let  parens.  Il  a  mai:Jé  fon  Imen-  • 
dans.  Le  Roi  a  mandé  U  Parlement.  Il 
été  mandé  à  la  Cour. 

On  dit  ,  qu'fii  homme  a  tr.aaii fea  équi- 
pages ,  fis    carroffej  ,   fes    c'ieriMjr ,  yî* 
chiens ,  6c.  pour  dire ,   qull  a  donné  or-  ( 
dte  qu'on  les  lui  envoyât. 
Mandé,  f:c.  participe. 
MANDIBULE,   f.  f.    Mâchoire.  Tenne^ 
d'Anatoniie.  MisidiiaU  injériture.  Alla— J 
dihule  fitpériiure. 

MANDILLE.  f.  f.  Sotte  de  cafaque  qu«J 
les  larguais  portoienr  auitefuis.  Je  l'ai  vu 
laquait,  U  portait  la  man.ltllt. 
MANDOLINE,  f.  L  tfpece  de  petite' 

fuiiuie. 
AN  DORE.  r.  r.  Efpice  d'inflriMneni  de 
mulique  à  pluCeurs  cordes  ,  qui  eft  en  h 
forme  d'un  petit  luth  ,  &  qui  l'e  touibe^f 
avec  les  doigts.  Maniort  luihét.  Joua  ée  ^^ 
la  mandare. 

MANDRAGORE,  f.  f.  PUrtedonton  dif- 
tingue  deux  efpcces  ,  la  blanche  ou   la 
mile ,  ta   femelle  ou  la  noire.  La  pre- 
mière porte  un  ûuit  de  la  grolTeur  d'une 
petite  pomme  ;  au  lieu  que  celui  de  I4 
féconde  efpéce  eft  p1<i'.  petit  &  en  forme  ^Â 
de  poire.   L'une  &  l'autre  Mandratora^^ 
ont  l'odeur  forte  St  défagréable.  Les  Mé- 
decins emploient  quelciuei'oisl'écorcede 
leurs  racines,  mais  avec    beaucoup  de.^ 
précaution,  parce  qu'elles  font  iies-nai-^| 
cutiques,  &  qu'elles  purgent  avec  vio-^l 
Icnce.  On  ne  s'en  fcri  guère  qu'à  l'cxté- 
tieur  pour  amollir  les  humeuts  Iquirrcu» 
fes  &  les  écroucUes.  ^Ê 

MANDRIN,  f.  m.   Les  SerTsirietl  iiom.^ 
mentainfi  tous  les  poin^joai  qui  fervent 
1  percer  le  fer  à  cliaiid. 

Les  Tourneurs   t<  Tahiefier-  -  —  i:--f 
Mandrin  .  Lci    pict.cs   lui    I-, 
alTuictliircni   Ici    ouvrages   ',1 
vent  ctio  tuuriiéi  entre  le»  pointes. 

MANDUCAflON.f.  f.  Hue  fe  dit  qiit 
de  l'adion  par  laquelle  on  mange  le  fa> 
cré  Corps  de  Noue-Seigncux  dans  r£u 
chanftic. 

M  ANEAGE.  r.  m.  Terme  de  Marine.  II  Ad 
'  ■  '  ' .1  que  Us  Matelots  f.»nt  obliJ 


pour  ih4ry.et  lui    un    ncv 
en  déchargci  Ua  pUc^lMki 
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Je  merrrin  ,  le  poiflon  ,  &c.  poar  quoi 
il  ne  lî'jr  eft  point  dû  de  falaires. 
MANhGR.  t.  m.  Exercice  qu'on  fait  (aire 
à  un  cheval  pour  le  drener.  l/n  cheval 
ftopre  au  manche  »  dre^é  au  manège.  Boa 
foar  It  manigc.  Mettre  un  cheval  au  na- 
nite. 

Il  iignifie  aufli  Le  lieu  où  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  drefTer.  Un  beau 
montre.  Un  manège  couvert.  Un  manège 
iieoavel. 
MtK'ce,  Te  dit  au  figuré,  &  fignifie 
Certiincj  manières  d'agir  adroites  & 
artificieiiles.  fe  connais  le  manège  de  ces 
f:nJ'lj.  it  y  a  un  certain  manège  à  la  Cour , 
f»  *iV  faut  /àroir  quand  on  y  veut  être.  Je 
ai/iéij  pat  encore  fait  à  ce  manège.  Voilà 
en  érrange  manège. 

Mânes,  f.  n.  pi.  Nom  que  les  Anciens 
donnoieni  à  l'ombre  ,  à  l'ame  d'un  mort. 
P»iixl»t  fut  facrifièe  aux  Mânes  d'A- 
chUe. 

MANGANÈSE,  f.  f.  .Minéral  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  difpiroitre  la 
cnuleu;  verditte  du  verre,  lorfqu'il  eA 
encore  en  fuSoa. 
tiASGEABlE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  bon 
à  oangCT.  Il  mange  de  tout  ce  qui  ejl  mun- 
I    t:Me. 

I  MASGEAtLLE.  f.  f.H  fedit  proprement 
De  ce  qu'on  donne  à  manger  à  quelques 
tnaïux  domeftiques ,   à  des    oif^iiix. 
Facrt  de  la  maneeailU  pour  les  voljilles 
[Mt^iCEAtiLE,  le  dit  anlTi  dans  le  llylc 
i    funilier.  De  ce  que  mangent  les  liommcs. 
[JUANGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qai  mange. 
//  (/I  Htn  huvant  Sr  bien  mangeant.  Je  l'ai 
laiffte  bien  buvante  &  bien  mangtantt. 
MANGEOIRE,  f.  (.  L'auge  où  les  che- 
vaux mangent.   Mettre  Cavoint  dont  la 
nangeoirt. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
qu'C'n  humme  tourne  le  cul  à  la  man^eoi'e  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  devrolt  faire  pour  arrivée  à  Ton 
but. 

M.^NGER.  v.  ».  Mâcher  &  avaler  quel- 
<;ii<  aliment  pour  fe  nourrir.  Manger  du 
faix  ,  de  la  viande  ,  du  fruit.  Il  a  mangé 
H-u  eeU  à  fan  dîner.  Cela  e/l  boa  i  man- 
gtr.  Let  chevaux  mangent  du  foin  ,  de  ta- 
trottt.  Le  luup  mange  la  brebis,  l^s  li- 
ma font  ,  lu  chenilles  mangent  les  fruiu, 
L*i  fi<urit  ,  Iti  rats  mangent  les  grains. 
t^j  o:  Ujux  mangent  Us  moucherons  ,  les 

*  .    f<  met  aufli   abfolument   & 

l'âot  («gime.   Il  n'a  mangé  d'aujourd'hui. 

f  il  l'a  tl  bu  ni  mangé.  Il  a  èlè  trois  leurs 
J  vT.  Il  ne  mange  pas  ,   il  dévore. 

■  Sr   mangent  tnfemble.  Il  boit 
\_tr  ir.Tr!;.v  ordinaireneni  avec  lui.  Il  mange 

n  un  chancre.  Donner  à  manger.  Salle 
'^  «.---r     L'appètit  vient  en  mangeant. 

i(Ti  au  liçuré ,  L'appètii  vient 

■  ',  paur  dire  ,  que  L'ambition , 
qae  l'envie  d'anafler  du  bien  augmente 
tc-jjotirs. 

-  •'verbialeraent ,  À  petit  man- 
[t  -'"■ 

'  >r<  Uit  proverbialement,  Qui  fe  fait 
'<r*bU  ,  le  loup  le  mange  ,  pour^ire ,  que 
2««  «  '-  ^  .rite,  trop  de  patience  , 

|<X'>ii-  -S  gen»  qui  en  abufent. 

Or  ^.;  , ..jialeinent .  que /.«/rro/ 

Vi/oMi  OÀagtat  Ut  ptuit  ,  pour  dii 
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?[ue  Les  gens   puilTans   oppriment  les 
oibles. 

On  dit  familièrement  &  (igurément, 
qu'Une  perfonne  a  mangé  fun  pain  blvic 
le  premier ,  pour  dire  ,  que  Le  commen- 
cement de  fi  vie  a  été  plus  heureux  que 
la  fuite. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfque  ta 
méûntelligcnce  fe  met  entre  deux  per- 
fonnes  accoutumées  à  vivre  aux  dépens 
d'autrui  ,  &  intércITées  à  bien  vivre  en- 
lemble  ,  Lu  guerre  efi  bien  forte ,  quand 
les  loups  fe  mangent. 

On  dit  figurcmcnt  &  proverbialement , 
qu'£//i  homme  fait  bien  fon  pain  manger , 
pour  dire  ,  qu'il  entend,  bien  fes  inté- 
rêts ,  qu'il  fait  bien  fe  démêler  de  toutes 
fartes  d'affaires. 

On  dit  familièrement ,  qu'Cn  homme  fe 
rendra  fi  familier  avec  rous  ,  qu'il  viendra 
vous  manger  dans  la  main  ,  pour  dire  . 
qu'il  ahufera  de  la  familiarité  qu'on  lui 
permet. 
Manger  ,  fignifie  aulTi ,  Prendre  fes  re- 

?as.  //  va  manger  cke^  un  tel.  Il  mange  à 
auberge.  Un  tel  tient   table  ,  //  donne  à 
manger.  On  mange  proprement  che^  lui. 

On  dit.  Manger  fon  bien,  pour  dire, 
Confumer  fon  bien  ;  &  il  fe  ait  plus  or- 
dinairement de  ceux  qui  le  ditrifient  en 
débauches  ou  en  folles  dépenfcs.  S'il 
fe  jette  dans  la  débauche  ,  //  mjngtra  tout 
fon  bien  en  peu  de  temps.  Il  aura  bientôt 
mangé  tout  fon  fait.  Il  mange  tout  en  chi- 
cane ,  en  procès.  Il  mangera  dix  mille 
écus ,  ou  tl  en  aura  raifun.  Il  a  mangé 
troismaifons.il  a  mangé  deux  belles  terres. 
Il  a  mangé  plut  d'or  qu'il  a'tjl  gros.  H  a 
mangé  fon  fait  à  plaider. 

On  dit  fig.  Set  valets  le  mangent ,  fes 
chevaux  &  fes  duens  le  mangent ,  /et  fem- 
mes le  mangent ,  peur  dire  ,  Le  ruinent , 
le  confument  en  dépenfe. 

On  dit ,  qu'Une  forge  mange  bien  du  char- 
bon ,  pour  dire ,  qu'Ëlle  en  confume  beau- 
coup. 

On  dit  aulTi,  que  Certains  légumes  man- 
gtnt  bien  du  beurre ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
faut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  prov.  //  a  mangé  fon  blé  en  verd , 
fon  blé  en  herbe  ,  pour  aire  ,  qu'il  a  con- 
fume fon  revenu  avant  que  les  termes  en 
fulfint  échis. 

On  dit  prov.  Manger  de  la  vache  enragée, 
pour  dire ,  Souffrir  beaucoup  de  faim  & 
de  fatigues.  Il  fait  ce  que  c'efl,  il  a  pâti, 
il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  Il  eft  trop  à 
fon  aife  ,  il  faudra  qu'il  mangt  un  peu  dt 
la  vac'ie  enragée. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Man- 
ger,  dans  le  ftyle  familier,  pour  dire  , 
Quereller  fortement,  fe  n'ai  tarde  de  lui 
en  parler ,  //  me  mangeroit.  On  dit  dans 
le  même  fcns  ,  Manger  le  blanc  des  yeux. 
Ils  fe  font  manfé  le  blanc  desyeux, 
MANGtR  ,  fe  dit  aulTi  par  extenlion  ,  de 
pluficurs  chofes  inanimées  qui  rongent, 
minent  &  détruifcnt.  La  rivière  mange  fes 
bords.  Un  uUire  lui  mange  la  jambe.  La  vé- 
role le  mange.  Le  grand  jour  mange  les  cou- 
leurs. La  rouille  mange  le  fer.  Le  peuple 
du  que  ta  lune  mange  Us  pierres.  Les  ormes 
mangent  tout  le  fuc  ,  toute  la  graiffe  Je  la 
terre.  Un  onguertt ,  une  poudre  qui  mange 
les  chairs  mortes. 

On  dJi  H'uiémeat ,  qa'Une  planche  gra- 
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vée,  qu'une  écriture  eft  mangée  ,  pour  dire, 
qu'EIle  eft  ufée  ,  effacée  ,  &  qu'on  a 
peine  à  y  rien  connoiiie. 

On  dit  figutément  &  familièrement. 
Manger  quelqu'un  des  yeux  ,  ODur  dire  , 
Le  regarder  avidement.  Il  fe  dit  lulfi  des 
chofes.  Et  ,  Manger  de  carejfes ,  pour  di- 
re ,  Faire  de  grandes  carellcs. 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  qu'fi  efl  joli  k 
manger  ,  tfxi'llejl  à  manger.  U  efl  du  ftyle 
familier. 

On  dit  figurément  &  proverbialemenC« 
Je  mangerai  plutôt  mx>n  bras  jufqu'au  cou- 
de ,  je  mangerai  plutôt  ma  chemife  ,  que  jt 
ne  vienne  à  bout  de  telle  chofe  ,  pour  dire, 
U  n'eft  rien  que  je  ne  faife  pour  venir  à 
bout  de  telle  choie.  Il  efl  populaire. 

On  dit  par  emportement  ,  quand  on  ell 
en  grande  colère  contre  quelqu'un , 
qu'Un  lui  mangeroit  le  coeur.  Je  lui  mange- 
rots  l'ame. 

On  dit  familièrement  par  menace ,  k 
un  homme  que  l'on  croit  plus  foible  que 
foi ,  qu'On  le  mangeroit  avec  un  grain  dt 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  prononce 
pas  bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les 
fyllabes  des  mots ,  qu'y/  mange  fes  mou, 
qu'il  en  mange  la  moitié. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  qu'7- 
ne  voyelU  finale  fe  mange,  pour  dire,  S'é- 
lide ,  quand  elle  ne  fe  prononc&pas  à  cau- 
fe  de  la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
fuivante.  En  François  ,  PE  féminin  Ji 
mange  toujours  devant  une  voyelle. 
MMict  ,  tE.  parricipe. 
M.\NGER.  f.  m.  Ce  qu'on  mange ,  dont 
on  fe  repait.  Son  hôieffe  lai  aceommodt 
fon  manger.  Un  pâté  dt  bécajft  eft  un  bon 
manger.  Un  délicat ,  un  friand  ,  un  déli- 
cieux manger.  Cefi  un  manger  de  Roi.  Cefi 
U  meilleur  mangerdumonde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
s'occupe  entièrement  à  une  chofe  ,  qu'// 
en  péri  le  boire  &  le  manger. 
MANGERIE.  f.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
lignifie  au  propre,  Aélion  de  manger;  & 
qui  n'cfl  guère  ufité  que  dans  cette  phra- 
(c  ,  Relever  mangerie ,po<ii  dire  ,  Recom- 
mencer à  manger.  Au  figuré,  il  lïgnifife 
Les  frais  de  chicane,  ou  les  exafHons  par 
lefquelles  on  ruine  les  pauvres  titra.  Ltg 
mangeries  de  cette  Jujlice  font  ejfioyahles» 
yoye\  quelle  mangerie  d'avoir  fait  coûter 
tant  d'argent  à  ce  pauvre  homme.  Cefi  ùnt 
pure  maagerie.  On  invente  tous  les  jours  de 
nouvelles  mangfes. 
MANGEUR  .  EUSE.  f.  Quand  il  fe  dit 
abfolument,  U  fignifie  Celui ,  celle  qui 
efl  en  habitul:  de  manger  beaucoup.  U 
s'emploie  onlinairement  avec  une  épi- 
thète.  Cefi  un  grand  mangeur.  Un  beau 
mangeur.  Un  prtit  mangeur.  Cefi  une  gran- 
de mangeufe.  U  n' efi  pas  mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux 
qui  vexent ,  qui  tourmentent  le  pcjple, 
Des  mangeurs  de  Cirétiens,  Uefl  populaire. 
On  appelle  familièrement  Un  fanfjron. 
Un  mangeur  de  charrettes  ferrées ,  un  man- 
geurs de  petits  enfaiu. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs 
de  viandes  apprêtées ,  Des  fainéans ,  des 
pirefTeuT  qui  aiment  à  faire  bonne  chè- 
re fans  le  donner  de  peine,  ou  bien  à  ti- 
rer du  profit  d'une  affaire  où  ils  a'unt 
point  travaillé. 
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On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  bigot ,  d'un 
dut  dévot ,  que  Ctfl  un  mangeur  d<  Cru- 
€ijbi ,  un  mangeur  d'iiajgei,  un  nungtur 
4c  .Saiirfi, 

MANGEURE.  f.  f.  Endroit  mmgé  d'un 
drap  ,  d'une  éiolîe ,  d'un  pain  ,  Sec.  Aian- 
rcurc  Je  vers.  Aiangcure  de  fouitt. 

MANGOUSTE,  roycï  Ici.NEUMON. 

MANIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  iùé  i 
mctuc  en  œuvre.  Ce  fer,  ce  cunre  tft 
doux  (r  maniitle.  Il  n'y  a  puint  de  mùal 
Jî  maniable  que  Cur, 

Il  fc  prend  quelquefois  au  figuré,  & 
veut  dite  ,  Trjit jble.  C'ejl  un  homme  dam 
Veffrii  tjl  maniatle  ,  n'eft  point  du  loul 
naaiahte, 

MANIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Furieux,  pof- 
{éié  de  quelque  manie.  II  tji  manijjuc. 
Elle  eft  maniaque.  Il  fe  prend  aufli  Tubr- 
tantivenent.  Ceji  un  maniaque,  Ctjl  une 
maniaque. 

MANICHORDION.  f,ni.  Sorte  de  cla- 
vecin ,  inftrument  de  mufique  à  clavier. 
Jouer  du  manichordion. 

MANIE,  f.  f.  Diilire,  aliénation  d'cfpnt 
fjnt  lièvre ,  Se  qui  va  uuclquefois  julqu'.! 
la  fureur.  5a  Julie  J'e  change  en  manie.  La 
Manie  c(l  une  fohe  dans  laquelle  l'ima- 
ginati.jn  eft  frappé;  d'un  point  fixe.  La 
Jolie  de  celui  ^uife  croyait  de  terre ,  étuù 
un  foint  fixe. 

Manie,  U  dit  luflî  par  exieniion,  de 
toutes  les  pafTions  pcttces  à  un  certain 
excès.  Sa  manie  pour  les  tulipes ,  puur  les 
coquilles  ,  l'a  niai, 

MANIEMENT,  f.  m.  AéUon  de  manier. 
On  connoit  la  honte  d'un  drap  au  manie' 
ment. 

Maniime.st,  fîpnifie  auflî  Le  mouve- 
ment du  bras,  de  fa  jambe.  //  /toit  pereluj 
de  ce  bras  ,  mats  tl  commence  à  en  avoir  le 
maniement  ajfetlihe. 

On  appelle  Le  maniement  des  armes  , 
L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  enfelene 
aux  foldats  de  recrue  ,  pour  le  diitin- 
guer  des  Évolutions. 

Il  eu  plus  en  ufago  au  ligure  ,  &  figni- 
fie  Adminiflration.  L^  mjaicmeni  des  de- 
niers du  Roi  ,  des  Ftnjnces .  Ce  Tréforitr  a 
beaucoup  de  maniement.  Son  m.tmement  efi 
de  tant  de  milliuni.  Un  lui  a  confie  ce  ma- 
niematt,  CeuM  fui  ont  le  maniement  des  af- 
faires, 

MANIER.  V.  a.  Prendre  &  tater  avec  la 
main.  Manier  un  drap  pour  voir  s'il  efi 
doux ,  s'il  efi  fia.  Manier  une  itoffe ,  des 
papiers  ,  des  Inres  ,    des  hardes. 

Mani  ER  ,  Recevoir ,  avoir  en  fa  difpofi- 
tion  ,  en  fvn  adminiftration.  }t  n'ai  point 
étieore  manie  un  denier  de  cette  recette.  L 
ne  mante  point  d'argent.  Je  ne  yeut  point 
manier  le  hien  d'autrui.  Il  manie  tous  les 


liens  de  telle  maifun.  Ceux  fi/i  manient  les 

"h 

^un  million 


deniers  du  Roi.  IL  manie  tous  Us  ans  plus 


On  dit  figuiément ,  Manier  les  affaires 
fuhliq  is  ,  pour  dire  ,  Lei  adioinifticr. 

On  ditprovcibialemer.t ,  Vous  me  dt- 
mande\  oit  eft  un  tel  livre  ,je  ne  tai  ni  fu 
ni  manU ,  pour  dire  ,  Je  ne  puis  vous  en 
tcndie  raifun. 

On  Hit  d'Un  homme  .   qu'//  tuanie  hen 

2»tlque  infiniment ,  pour  dire  ,  qu'il  t'en 
:it  bien,  llf^n  tiejunamer  lu  armes.  Il 
nutie  hit»  l  épie  à  deux  mains  ,  la  luiUe- 
ftifdi,  U  nujut  ètta  uae  ra^mue. 
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On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien , 
qu'/i  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art ,  Manier  le  pin- 
ceau ,  le  cifeau  ,  la  pointe ,  le  burin ,  la 
plume  ,  le  crayon  ,  Coutil,  Manier  la  terre 
en  modelant. 

On  dit  figarément  d'Un  Peintre  ,  qu'7/ 
manie  bien  h  couleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'idrelTe  de  la  bien  employer ,  de  s'en 
bien  fervir.  Et  figuiément  d'Un  Sculp- 
teur ,  qu'//  manie  lien  te  marbre,  pour  di- 
te ,  qu'il  fait  bien  travailler. 

On  dit  de  mi.'me ,  qu'^n  Serrurier  manJe 
bien  le  fer  ,  qu'(7  le  manie  comme  fi  c'était 
du  plomb. 

On  dit  tîgur^ment ,  Manier  bien  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  La  conduite  avec 
adrcHe. 

On  dit  aufTi  ,  Manier  un  tfprit ,  manier 
tin  homme  ,  pour  dite  ,  Le  tourner ,  le 
gouverner  comme  on  %'eut.  LaiJf<:\-ntoi 
minier  cet  efprit.  Ce  n'eft  pas  un  homme 
aifc  à  maruLr.  On  le  manie  comme  on  veut. 
Ce  pe'-ipU  nefe  manie  pa%  f  facilement. 

On  dit  à  un  homme  qui  fe  mâle  de  fiire 
une  chofe  à  quoi  il  n'entend  rien  ,  Cela 
nefe  manie  pas  ainfi.  Cela  riefl  pas  fiaifi 
à  manier. 

On  dit  figiirément ,  tsu't'n  Auteur  a  bien 
manié  fonjiijet,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien  I 
ttaiié.  El  dans  le  mèmeren5,gu'i//i/'o«i  j 
Dramati-jue  manie  bien  les  pajjions. 

On  dit,    Manier  un  c'eval,  pour  dire. 
Le  fjire  aller,  le  mener  avec  art.  Cejl  un  , 
bcn  teuyer  ,  il  manie  bien  un  cheval  | 

On  dit  aufli ,  qu'fn  cheval  manie  bien , 
qu'i7  manie  bien  fous  CUomme  ,  qu'y/  ma- 
nte bien  i  droite  &  à  gauche  ,  pour  dire  , 
quil  eft  docile  à  tous  les  mouvemens 
que  l'iLcuyerveut  lui  faire  prendre.  En 
ce  f>;ns  il  e(l  neutre.  1 

Manier  À  bout.  Terme  de  Cou\Teur  , 
qui  fignilie  .  Lever  la  vieille  tuile  d'un 
comble  ,  pour  mettre  des  lattes  neuves  , 
fie  repofer  l'ancienne  tuile  delTus.  1 

Les  faveurs  s'en  fervent  aufli  pour  di- 
re ,  Relever  un  ancien  pavé  ,  Ce  le  re- 
mettre en  |>îjce. 
MANià.  É£.  participe. 

On  dit  Des  mots  de  la  langue  ,  qu'//i 
font  bien  ou  peu  ma.niis  ,  pour  dite  ,  que 
Ces  mets  font  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde  ,  ou  qu'on  s'en  ferf  rarement.  On 
dit  dans  le  même  fcns,  <\u'l/ne  phrafe 
eft  bien  maniée ,  qu'elle  n'eft  pas  encore 
ajfc\  maniée. 

Au    MANIER,    adverbial.   En    maniant. 
Vous  reeonno{trc\  la  bonté  de  cette  étoffe 
au  manier. 
MANIERE,  f.  f.  Façon  ,  forte  .  ufige.  Kn 
toute  manière ,   de  quelque  façon  que  cela 
fuit.  Je  ne   veux  pas  nue  cfla  foit  de  celte 
manière.  Je  lui  écrirai  de  la  bonne  manière.  ' 
De  quelle  manière  voHle\-voH<  que  je  m'y  i 
conduife  ?  Faites  cela  de  quelque  manière  i 
que  ce  fou.  A  la  manière  accoutumée,  Ceft 
fa  manière  d'agir,  de  parler,  Ceft  fa  ma-  j 
mire . 

On  dit  proverbialement ,  //  n'a  offert 
fa  bou'fe  ,  mais  te  font  maniaci  de  par- 
ler ,  pour  dire  ,   qu'On  ne  fait   pas  de  j 
fond  fur  fes  promenés. 

On  du  ,  Fait»  une  i':iofe  par  manUrt  d'ac- 
quit ,  pour  dire ,  Négligemment  ,  & 
parce  qu'os  OC  peut  guetc  t'en  difpcn- 
icr, 
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On  dit  aulT» ,   Voilà  unt  belle  mtniire 
parler  ,  cet  homme  a  une  belle   maiûire 
s'énoncer  ,  pour  dire ,  Une  belle  i 
don. 

On  dit  proverbialement,  qu'f/nAonuae 
a  été  étrillé  de  la  telle  manière  ,  de  la 
borme  manière  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  clé 
battu  outrageufement. 

On  dit  dans  le  mcme  fens  ,  TraUer  de 
la  bette  manière,  parler  de  la  belle  manière- 

Manière  ,  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  a  l'ap- 
parence de  la  chofe  qu'on  fpécitie.  Il  vint 
unemanière  de  demoifelle.  It  fut  abordé  par 
une  manière  de  valet  de  chambre. 

On  appelle  La  manière  d'un  Peintre  ,  La 
façon  oe  compofer  &  de  peindre  qui  lui 
eft  propre.  Ceft  le  ftyle  en  l'einture.  La 
manière  du  Corrége  efi  grande,  Rapliael  i 
eu  ptujieurs  manières.  Ce  tableau  eft  peh 
dans  la  manière  du  Guide,  Rimbrand  s'eji 
fait  une  manière  propre  à  produtn  degra/t 
effets  ;  fa  manière  eft  dan^creufe  à  imiicri 

Manières  ,  au  pluriel,  lignitïe,   EaçoR^ 
d'agir.  Il  a  des  manières   agréihUs,  Sag^ 
manières  déplaifent  à   tout  te  monde.  Il  i 
de  bonnes  manières.  Manières  rudes  ,  dé 
fobligeantes.  Manières   engageantes.   AI*-' 
mères  obligeantes.  Belles  manières. 

De  mamere  que.  adverbial.  D«  fort* 
que.  Il  dit,  il  fit  telle  &  telle  clioji.  ...dn 
manière  que  l'on  vit  bien  ,  , .  • 

Par  MANIERE  DE    DIRE,   OU  Par    MA^ 

Nière  d'entretien,  adv.  Pour  dire, 
fans  avoir  eu  aucun  delTein  formé  d'en 
parler. 

MANIËRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  a(reâa«H 
lions  particulières  &  fort  marquc^ecjH 
Style  maniéré.  Auteur  maniéré.  Cet  Aosi/n^B 
ejlfurt  maniéré, 

ManiérI  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  l'abus, 
de  la  manière.  Ceft  une  fuite  d'habitude 
prifesdans  la  façon  d'opérer ,  une  afTecw 
tation  qui  s'oppofc  à  la  vaiiété.  Deifig»^ 
ret  maniérées.  Les  draperies  ne  doivent  pas  \ 
être  maniérées. 

On  appelle  auftï  Une  eompafiiion  manii 
rée ,  Celle   où  les  objets  font  difpoféj 
avec  aflTe^ation.   Une  couleur  maniérée  , 
Celle  qui  eft  l'effet  d'une  habitude  piife  ^ 
&  d'un  fyftime  qu'on  s'cft  fait. 

MANIFESTATION,  f  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  manifefte.  Après  une  manifr^ 
talion  fi  évidente  de  la  puijfanee  de  Dieu, 
Il  n'eft  en  uJage  que  dans  les  matières 
de  Religion.   La  manifeftation  du  ytrbt. 

MANIFESTE,  adj.  de  t.  g.  Notoire  .  évi- 
dent ,  connu  de  tout  le  monde.  Ceft  une 
erreur  maniffit.  Ceft  une  chofe  manifejla. 
&  publique.    Rendre  un  crime  martijeftcm 
Cela  eft  fi  manifefte  ,  qu'oit  n'en  peu  don 
Ur. 

MANIFESTE,  f.  m.  Éctitpobfic  parle 
quel  un  Prince,  un  État,  un  Parti,  un 
une   Perfonne   de  grande  confidération 
rend  ralfon   de  " 
aft'airc  d'importance. 
le.  Un  tel  Princt  , 

guerre  ,  fit  publier  un  manifefte.  Le  mani* 
fifii  du  Rui  d'Ffpagne.  Le  manifefte  dct  ^— 
Etats  de  Hollande,  tous  <•  verrc^  las  "Ât^l 
fons  dans  fun  manifsfti.  ^| 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement» 
évidemment.  Je  vous  ferai  voir  mantfefia'' 
ment  que  ....  //  efi  manifeftemml  cet' 
fable. 

UANlf  ESTER,  v.  a.  Rendit  aunif«Ai, 


:J 

on 

ion 

fa  conduite  en  quelqu*  M 
tance.  Publier  un  manifty*^^ 
I  ,  avant  que  de  déclanr  /«  ^^ 
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J)!<ti  a  mniftjU  fun  ponroir.  Ifolrt  Sci- 

',st»r/e  numtijla  m,*  Apôtrei.  La  gloire  , 

de  Uicu  i'f/?  minifejîce  en  eux, 

imi  ce  fccret  viendra  à  fc  mctiifcfler. 

mni  a  plus  d'afi^e  dans  les  niiciéres 

d<:  Religion,  auclur.t  les  autres. 

^lAKisi:sTt:  ,  t£.  panicipe. 

WANIGANCE.  <.  (.  Mauvaife  rufe  ,  pro- 

.  cédé  arrîlîcieux  dune  on  Te  fert  pour 
fiue  réullir  une  alfaice.  Il  y  a  de  la  ma- 
mgAïKt  Jant  cette  affaire .  Je  ne  fii  fut 
leMf  nanjfanee.  Il  y  a  là  une  manigance 
fiw  )t  n'tnienit  point.  Il  eil  du  fiyle   d- 

.  imilier. 

JklANICANCER.  ▼.  a.  Tramer  quelque 
peclte  nife.  djî  lui  qui  a  manigancé  toute 
cttu  affaire.  Il  n'eft  que  du  (lyle  familier. 

MA)i2C4r>c£,  ÉE.  participe. 

MANIGUETTE,  ou  Graine  de  Pa- 
KADis.  r.  (.  Graine  qui  Te  trouve  en 
Afrique  à  Madagafcar.  On  l'a  aufll  nom- 
Tait  Mahfuttie ,  parce  qu'elle  nous  ve- 
Jioit  autrefois  d'une  ville  d'Afrique  nom- 
mée MaUguetta.  On  la  mêle  parmi  le 
poivre  poui  le  falliiicr. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hom- 
bre ,  du  Quadrille  &  du  Tri.  C'eft  en 
noir  le  deux  ,  &  en  rouge  le  fejit  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue.  £.11  injniZ/c 
ejl  la  fuonde  triomphe  ,  c'efl  un  matador. 

NANIOQUE.  f.   m.  ArbrilVcau  d'AmCri- 

Îue ,  dont  la  racine  fert  à  fiire  une  forte 
t  pain  qu'on  nomme  Cajjaye.  Ces  raci- 
Bci  fi>rii  (art  grolTes  :oa  les  râpe  ,  on  en 
exprime  le  fuc  qui  ell  un  poifon  mortel. 
On  fait  fâcher  le  marc  au  foleil ,  &  l'on 
l'en  fert  pour  faire  une  galette  qui  tient 
lieu  de  pain.  Cet  arbrifTeiu  ,  qui  cil  d'une 
Ircs-grande  utilité  ,  fe  multiplie  de  bou- 
tures. 

WANIf'ULATION.f.f.  Manière  d'opérer 
en  Chimie ,  &  en  plufieuri  arts.  La  ma- 
nipulation du  minéral. 

MA.NICULE.  f.  m.  Petite  bande  d'étoffe 
large  de  trois  à  quatre  pouces,  qui  t'é- 
largit par  le  bas  ,  que  le  Prêtre  porte  au 
bras  gauche  ,  lorfqu'U  célèbre  la  Menie  ; 
&  que  le  Diacre  &  le  Sotidiacrc  portent 
luui  quand  ils  feivent  à  l'Autel. 

MAKirvLC  ,  eft  aulTilenom  qu: portaient 
dans  la  Mdice  Romaine  les  compagnies 
de  futdats  dont  ta  Cohorte  éloit  coid- 

ft){ic. 

MANiQL'E.f.  f.  Défenfe,  ou  couverture 
^œ  certains  ouvriers  (e  mettent  à  la 
sain ,  pour  qu'elle  puiiTc  téCfter  lu 
ttarail. 

MA.S'IVEAU.  f.  m.  Petit  plateau  tTofier. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , 
Mstùveau  d*iptrtani. 

Manivelle,  f.  r.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  fe  replie  deux  fuis  à  anvles 
droits  ,  qui  eft  placée  ii  l'extrcmité  d'un 
arbre  ou  cITieu  ,  &  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  La  manivelle  d'un  moulin  à  café. 
La  navitrelle  d'un  gouvernail. 

[Manne,  f.  f.  (  On  prononce  MJne.  )  Ef- 
pèce  de  fuc  congelé  ,  qui  fe  recueille  en 
quelques  pays  mr  les  feuilles  de  cciuins 
arbres  &  de  certaines  herbes.  M,innc  de 
Ctl^kri,  Bonne  manne.  Prenr,t\  une  once 
d*  maïUH.  On  purge  lei  enfans  avec  de  la 
tumu,  Lti  Nacuratiflei  ont  dùou  vert  que  la 
marmtefi  unfuc  qui  fort  de  certains  arbres. 
On  appelle  Manne  ,  dans  l'Écriture  fain- 
tt,  La  BOiUTUuie  <iu«  Dieu  ât  tombes  du 
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Ciel ,  pour  nourrir  les  eofaDS  d'I&aël 
dans  le  défert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quel- 
que fruit  qui  e<l  abondant  dans  un  pays  , 
oc  qui  fert  beaucoup  à  nourrir  un  peu- 
ple ,  que  Cefi  une  bonne  manne  ,  une  vraie 
manne. 

Il  fe  dit  figurément  Des  alimens  de  l'ef- 
prit.  La  vérité  efi  une  manne  célejle  dont  il 
faut  nourrir  fon  efprit  6>^  fon  caur. 
Manne,  f.  f.  Elpèce  de  panier  d'oCer 
plus  long  que  large  ,  où  l'on  met  ordi- 
nairement le  linge ,  la  vailTellc  qu'on 
porte  fur  la  table.  Mettre  la  vaijfelie  dtni 
la  manne. 

Manne  d'enfant.  C'eft  un  long  panier 
d'olîer ,  en  forme  de  berceau  ,  avec  une 
anfe  à  chaque  côté  ,  &  quatre  pieds  def- 
fuus  ,  où  l'on  met  coucher  les  enfans  au 
maillot. 
MANNEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  panier 
long  8:  étroit ,  dans  lequel  on  apporte 
des  fruits  ou  de  la  marée  au  marché. 
Mannequin  de  marée.  Mannequin  de  fruits. 
Mannequin  ,  eftaulti  une  ngure  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'ofier  ,  qui  fc  plie 
dans  toutes  les  jointures  des  membres,  & 
que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  accom- 
modent comme  il  leur  plaie,  pourdifpufer 
des  draperies ,  fuivant  les  diverfes  atti- 
tudes des  figures  qu'ils  veulent  peindre. 
On  dit  ,  Cette  figure  fcnt  le  mannequin, 
pour  dire  ,  qu'LUe  n'a  pas  été  étudiée 
fur  la  nature. 

On  ditaulli,  Mcnne^uiné.  Ces  draperies 
ftnt  mjrinequinéer ,  pour  dire,    qu'EUes 
font  dil'ppfces  avec  affetlation. 
MANŒUVRE,  f.  m.  11  fignifie  propre- 
ment Celui  qui  travaille  de   fes  mains; 
mais  on  ne  s'en  fert  qu'en  parlant  d'un 
Aide  à   maçon,    d'un  Aide  à  couvreur  , 
&c.  Il  a  tant  de  manauvres  à  payer  par 
jour.  L'heurt  où  Itt  manauvrea  quiatnt  le 
travail. 
Manœuvre,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fc  dit  Des  cordages  dedinés  à  manier  les 
voiles  ,  &  à  faire  les  autres  fervices  du 
vailTeau. 

(Jn  appelle  auHi  Manccuvre,  Tout  ce 
qui  fc  fait  pour  le  gouvernement  d'un 
vailVeau.  Comme  ils  fe  virent  en  prèfence  , 
Us  firent  une  manauvre  qui  leur  fit  gagner 
le  vent  fur  Us  enjjemJj.  Cranger  de  manau' 
I  re.  Il  entend  bien  la  maaauvre, 
11  fc  dit  aufTi  en  parlant  Des  mouve- 
mens  qu'un  Général ,  ou  un  autre  hom- 
me cliateédu  commandement,  fait  à  la 
guerre.  Les  ennemis  croyaient  favoir  en- 
fermé ,  mail  il  fit  um  manctuvre  qui  les 
déconcerta  fort.  Il  fit  une  manauvre  d  la- 
quelle ils  ne  l'attendaient  pas,  UnefararUe 
manauvre, 

11  fe  dit  figurément  De  la  conduite , 
bonne  ou  mauvaife  ,  qu'on  tient  dans  les 
affaires  du  monde.  //  a  fait  une  manasivre 
qui  a  gâté  fes  affairer.  Il  a  fait  là  une 
étrange  manauvre, 
MANŒUVRER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Faire  la  manœuvre,  I.'<'fu/fii^<  a  bien  ma- 
nauvre. On  dit  auin  afbvemeni,  Mmiixu- 
vfer  les  voiles. 
11  fe  dit  aulTi  en  parlant  des  mouvemens 
que  des  troupes  exécutent.  Cet  troupea 
ont  bien  manauvre. 

11  fc  dit  encore  au  figuré  ,  poux  dire  , 
Eaiployet  dc«  Bwyeiu  poux  fiiie  léul^ 
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Cr  une  ftfTaire.  On    l'emploie  le    plus 
fouvent  en  mauvaife  part.   Manauvnr 

fi/urdemenl. 

MANŒUVRIER,  f.  m.  Qui  entend  bien 
la  mmczuvre  des  vaifleaux.  l/n  bon  ,  ii« 
excellent  manauvrier. 

MANOIR,  f.  m.  Demeure,  maifon.  Il  eft 
vieux  ;  mais  il  eft  encore  en  ufage  au 
Palais.  Le  manoir  Seigneurial.  La  princi- 
pal manoir.  Le  manoir  Abbatitd,  Le  ma- 
noir Épifcopal,  Il  eft  auflî  en  ufage  dans 
la  Poelîe. 

MANOUVRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  tr». 
vaille  de  fes  mains ,  &  à  la  journée. 

MANQUE,  f.  m.  Défaut.  Le  manque  de 
foi.  Le  manque  d'argent  en  efl  caufc.  Cefi 
le  manque  de  chaleur.  Il  y  a  là  un  manque 
de  refpeS  inexcufable.  Manque  de  parole. 
On  dit ,  //  a  trouvé  dix  écus  de  manque 
dans  un  fac  de  mille  francs  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  trouvé  dix  écus  de  moins. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment ,  Se  fignifie  Faute.  Il  n'a  pu  faut 
cela  manque  d'argent  ,  manque  d'amis. 
Cela  lui  efl  échappé  manque  d'attention  , 
manque  de  mémoire. 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omifTioti 
que  commet  quelqu'un  en  manquant  de 
laire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut  un  léger  man- 
quement. Il  n'y  a  perfonne  qui  ae  fait  fujer 
à  quelque  petit  manquement. 

On  dit  auJii ,  Manquement  de  parole. 
Manquement  de  foi.  Man.jucment  de  refpeci- 

MANQUER.  v.n.  Faillir,  tomber  enfaui- 
te.  Tous  les  hommes  peuvent  manquer ,  font 
fujets  à  manquer,  Nave\-vous jamais  man- 
qué ? 

Otsixt  ,<\\i'L'nearmc  à  feu  manque  ,  pour 
dire,  qu'elle  ne  ptend  pas  feu,  ou 
qu'elle  manque  à  tirer.  Ses  deux  pijïulttt 
manquireni.  Son  fiifil  irsaruiua. 

Manquer  de.  Avoir  faute  de.  Manquer 
d'argent.  Manquer  de  munitions ,  &<.  Mann 
qiter  de  caur.  Sianquer  de  réfolution.  ALsn-. 
quer  d'occafoa.  Il  ne  m*trique  pas  d'appétit- 
On  dit  ,  //  ne  manque  /7xi  de  vanité ,  it 
ne  manque  pas  d'ambition  ,  il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté ,  pont  dire ,  11  a  de 
la  vanité  ,  de  rambitici ,  de  la  boane 
volonté. 

On  dit ,  Manquer  de  parole ,  maixqutrdt 
foi ,  pour  dire  ,  Ne  pas  tenir  fa  parole  , 
n'avoir  pas  de  bonne  foi. 

Manquer  .li,  &c.  Ne  fairepasee  qu'on 
doit  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
cbofe.  Manquer  à  fon  devoir.  Manquer  i 
fes  amis.  Je  vous  as  promis  de  vous feryu  , 
)e  ne  vous  manquerai  pas.  Manquer  à  foie 
honneur.  Manjuer  à  fa  foi  ,  à  fa  parole.  Il 
a  manqué  à  Va^gnaxtvn  ,  ait  rendez-vous- 
Manquer,  Tomber  ,  périr.  Cette  mai- 
fan  manque  par  ter  fondemens.  Ce  cheval 
manque  par  Us  jtmies.  Cet  homme  eft  bU» 
naïade  i  s'il  vient  à  manquer  ,  fa  famille 
efi  ruinée.  Cet  homme  manquera  par  Lt 
poumon. 

On  dit ,  L'argent  lui  manqua ,  pour  dire  , 
11  manque  d'argent.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  Les  vivres  manquer,!  aux  ajjïégés.  La 
poudre  leur  manqua.  Cet  homme  eji  ftrftU  » 
il  ne  lui  manque  rien. 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  reC- 
Icmblaiit ,  qu'y/  ru  lui  manque  que  la  pa- 
role, 

llfigniiie  aufli  Défaillir.  U  n*  ptut  plus 
fefouttntt ,  Its  jambts  lui  manqucsu.  £i^ 
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va  ilvanouir  ,  U  caur  lui  mâiifue.  JifuU 

fi  *ff''yi  •  /'  '«'"''lu  •  9"'  ^  frolt  me 
manque.  t<f  forces  Lii  ma.tiquciu. 

Maavju  i*. ,  le  dit  aulTi  en  parlant  d«  per- 
l'unoei  fit  dei  cliolci  .  pour  dite  ,  N'être 
pis  ,itre  de  moins  ou  U  perfonne  ,  ou  la 
chofe  devroit  erre.  //  manque  hicn  Jet  litres 
à cei  Auteur,  heaueoup  de  miublei  •ijn*  cet- 
M  maifan.  Kwij  nous  ive^  kica  manqui  au- 
fvurd'hui. 

Manquer,  Omettre  ,  oublier  de  faire 
<]uelque  chofe.  Je  ne  man^uerui  pat  difnte 
<t  fut  vous  toule\.  Nt  mais^ut\  pxt  dt  tout 
trouyeren  tel  lieu. 

Oti  dit ,  //  a  maaaaé  d'art  tul ,  pour  di- 
re ,  l'eu  l'en  eft  fallu  qu'il  n'ait  éti  tué. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Le  pied  lui  a  manjaé  ,  pour  di- 
te >  qu'il  a  clifle. 

On  dit  d'Un  Marchand  ,qu7i*  maiifyi, 
pour  d'ire, qu'il  a  bit  ^illiie,  banqueroute. 

Nl.\NQUEll ,  eft  quelquefois  atlil.  Je  fuis 
arrixè  trop  tard  ,  /'ai  mandai  cet  homme  , 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  pas  trouvé-  //  a  man- 
qué une  ttlU  oteafion  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  perdue.  //  a  manque  J'va  coup  ,  pour 
dire ,  Il  n'a  pas  réulii  dans  fon  deucin. 
J'ai  mal  joui ,  )'ai  man^ui  ta  partie. 

On  dit  auflî  ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
«lire ,  La  tirer  8c  ne  la  pas  tuer.  Les  ehaj- 
ftjrt  ont  manqué  It  cerf,  pour  dire ,  qu'il» 
ne  l'ont  pas  pris.  Le  rrerât  a  manqué  les 
toleurt ,  U  ne  les  a  pat  attrapés.  S'il  me 
manque  ,  i<  nt  U  manquerai  pat.  J'ai  man- 
qué un  lièvre  qui  élvit  au  bout  de  mon  J'ijïl. 
On  dit  auiTi  dans  une  acception  particu- 
lière ,  //  l'a  manqué  hetle  ,  pour  dire  ,  Il  a 
écliuppèà  un  etand  danger.  On  lui  a  tiré 
«Il  coup  defufU,  la  haltt  a  percé  fon  cha- 
peau ,  il  l'a  manqué  belle.  Il  a  fait  une  chu- 
ttift  caffer  U  cou  ,  i/  Fa  manqué  btlte.  Il 
allait  conftrfet  affaires  a  un  fripon  ,  il  l'a 
manqué  belle.  Toutes  ces  nianiirei  de  par- 
ler ne  fjnt  que  de  la  «onveifation. 

M*Mt..>ui,  r.K.  participe. 

MANSARDE,  f.  f.  Terme  d'Arcliitefture. 
On  appelle  ainfi  un  tuit  de  m^ifon  ,  dixit 
le  comble  eft  prefcjue  plat ,  &  les  cités 
prcl'^iic  ï  plomb.  Cejl  imc  ma.ifatdt.  La 
Mai  farde  tire  fon  nom  de  l'ArctUteAe 
Manfard. 

M  AN  SU  ETUDE.  f.fDébonnalreté,  dou- 
ceur d'ame  ,  bénignité.  La  manfuitu.1t  tfi 
une  tiftu  chrétienne.  U  n'a  guire  d'tifa^e. 

MANl  K.  f.  f.  Efpèce  de  j^and  voile  noir 
fort  loi'U  t;iie  portent  les  Dames  de  hau- 
te qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil. 
Toutes  las  Uuehiffei  étaient  en  maatc.  On 
appelle  aiifTt  Mantes  ,  Certains  habits 
que  portent  ouelquesHeligieufes. 

MANTEAU.  I.  m.  Vêtement  ample  qui  fe 
snct  par-delTuf  l'habit ,  fit  qui  prend  ordi- 
nairrment  depuis  les  épaules  jufqu'au 
delTous  des  fenouv.  Oraniffsanttau.Man- 
Itju  d'Iurer.  Manteau  féii.  Manteau  pour 
ta  pluie.  Manuau  ée  campagne.  Manteau 
Uger.  M.tniiiu  pefaat.  Sianteau  dt  drap  , 
tie  camelot,  de  nlouri  ,*f.  Manteau  fris, 
mvtr,bliu.  Manteau  Sicartate.  Manceau  de 
dtuil.  Un  collet  de  manseau.  Lee  parement 
d'un  manteau.  Un  manitav  ample  &  qui  a 
hitM  du  tour.  Prendre  fon  manteau.  Quitter 
/il»  manteau.  S'intelopptrJtfon  manteau. 
A^otr  fon  manteau  fi.r  le  ne^.  Avuit  U  ikj 
djntJoH  manteau.  Tutr  quelqu'un  par  li 
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On  tppelle  Manteau  long.  Un  manteau 
qui  traîne,  que  portent  les  Eccléfiafti- 
ques  quand  ils  font  en  fouiane  ,  &  Ic^ 
Laïques  dans  les  cérémonies  de  deuil.  Ji 
iioii  en  manteau  lonf.  On  appelle  Man- 
teau court.  Le  manteau  ordinaire ,  par  op- 
pofition  au  manteau  long.  Se  mettre  en 
manteau  court. 

On  appelle  Manttjux  dt  eérimanitt  , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ou  dou- 
blés ,  &  trainans  à  terre  ,  que  les  Rois  , 
les  i'rinces  fie  les  grands  Seigneurs  por- 
tent en  certaines  cérémonies.  Le  marueau 
Impérial,  It  manteau  Royal,  le  manteau 
Ducal , le  manteau  Je  Cnitatrer  de  l'Ordre , 
foru  des  manteaux  Je  cérémonie. 

En  termes  de  BUlon  ,  le  Manteau  eft 
une  fourrure  hcrmince  fur  laquelle  eft 
pofé  l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manttau  fe 
dit  De  U  couleur  des  plumes  des  o'ifeaux 
de  proie. 

On  appelle  aufti  Manitau  ,  Un  h.ibille- 
ment  plilTé  &  troulTé  .  que  les  femmes 
ferrent  avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  Je  nuit ,  ou  plut  or- 
dinairement ALtnttau  dt  lit ,  Une  efpèce 
de  manteau  fort  court ,  &  ordinairement 
fourré ,  dont  les  femmes  &  les  malades 
fe  fervent  dans  la  chambre  fie  dans  le  lit. 

Fiffurément ,  en  parlant  de  livres  dé- 
fendus qu'on  vend  en  cachette ,  on  dit , 
qu'Cit  les  débite ,  qu'on  let  rend  fout  U 
manttaL',  Cejl  un  libell<  féJiiitux  ,fiiyri- 
Que,  qui  ne  ft  vtnd  que  fout  le  manteau.  On 
le  dit  aulTi  De  toutes  les  chofes  défendues. 

On  appelle  Manteau  dt  cheminée  ,  La 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le  plus 
dans  la  chambre. 

Manteau,  fignilîe  lîgurément ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  fe  couvre.  Soui 
U  manteau  de  la  dévotion  ,  dt  la  Religion  , 
on  cache  fouvent  de  mauvais  destins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
quia  la  fièvre  quarte  en  auiomme  ,  qu°// 
a  un  méchant  manteau  pour  fon  hiver. 

Kl  fif>urément  fie  familièrement,  en  par- 
lant d'un  tiers  qui  demeure  les  bras  croi- 
fet ,  pendant  que  ceux  qu'il  a  accompa- 
gnés fe  battcni  l'épdc  à  la  main  ,  on  dal , 
qu'//  garjt  Its  manieaiitt, 

La  in^me  chofe  f;  dit  d'un  tiers  qui  ne 
pattuif-c  point  au  divcrtiltement  de  ceux 
ru'il  a  acci>mpa.;nji. 
MAN  PELE  ,  LE.'  arlj.  Terme  de  Blafon. 
U  ledit  Des  lirvi  tl  autres  animaux  nui 
ont  un  mantclet  dont  il  faut  fpéciriet  l'é- 
mi.l. 
MANTELET.  f.  m.  Efpice de  pelit  man- 
teau. Le<  hviquet  portent  en  ttrémomtt  un 
maartlet  violtt  pa'^ejfni  Ittir  rocher,  Lts 
fcmmtt  poritne  des  manitlttt  dt  Jiffértntts 
cQuUurt, 

Mantiiit  ,  tn  parlant  dt*  carroffes  ,  fe 
du  d'Une  grande  piice  ds  cuir  qui  s'abai- 
toit  autrefois  devant  les  portières  des 
orrofTes  ,  fie  qui  eft  encore  enufage  dans 
tes  carrolTes  de  voilure  ,  &  dans  quel- 
ques autres  cairoiTes  à  l'ancienne  mode. 

U  fe  dit  aufti  De  ces  pièces  de  cuir  qui 
font  dans  quelques  c*rro(fes  ,  aut  côtés 
oU  il  n'y  a  point  de  f,lacc.  Ltrtr  lu  man- 
ttlttt  ,shattrt  Itt  msMélett, 

Or,  ■       ■:  ■        .:     .  "  T- 

tettt  .  >. 

depiui«vui>    ui.L'aiJvii>    *^'■l\    i  vti    j'uuue 
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devant  fol  dans  l'attaque  de»  plaeef  i 
pont  fe  mettre  à  couvert  des  coups  de 
moufquei. 

MANTELURE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  d'un  chien  ,  lorfqu'il  efl 
d'une  autre  couleur  que  celui  des  autre* 
parties  du  corps. 

MANTURE.f.f.  Terme  de  Marine.  Grand 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  va- 
gues, des  houles. 

nIanUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  avec 
la  main.  Ouvragt  ,  travail  manittl,  Dijiri' 
bution  manuelle. 

On  appelle  Diflribulion  manuelle  ,  C« 
que  les  Chanoines,  8lc.  reçoivent  pour 
leur  allïftance  à  cetiains  offices  ou  feni- 
ces  particuliers. 

Il  eft  aulîi  fubftantif ,  fit  fert  de  titre  à 
plufieurs  livres  ou  abré«;és  qu'on  peut 
porter  à  la  main.  Manuel  Je  dévotion,  La 
manuil  de  faint  Auguftim.  Lt  manuel  d't— 
piteSe. 

MANUELLEMENT,  adv.  De  U  main  i 
la  main.  Donner  manuellement.  Recevoir 
manuellement, 

MANUFACTURE,  f.  f.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  fe  font  il  U  main. 
Btllt  mjnaJaHfire.  Bonne  mannfaehtrem 
MtnufaHure  de  draps  ,  deftrget ,  d'itoffit 
dt  foie  ,  dt  chapeaux ,  de  glaces  ,  &c.  On  A 
établi  beaucoup  de  manufaSuret  en  France, 
II  fe  dit  aum  Du  lieu  deftiné  pour  la  fa- 
brication de  ces  fortes  d'ouvrages.  AUtr 
•i  la  rrtanufaHure. 

MANUFACTURER.  V.  a.  Faire  des  ©o- 
vrages  de  manufacture.  On  a  fait  reiur 
be.iuioiip  de  laines  d'Efpagne,  pour  tel  ma.' 

.  nufjSlurer.  Cet  étoffes  ont  été manufaHuritt 
à  Lyon.  Fabriquer  eft  plus  enuCigc. 

Manufacturé  ,  ée.  participe. 

MANUFACTURIER,  f.  m.  Ouvrier  ipjî 
travailli;  à  des  ouvrages  de  manufaAuie. 
ManufaSu'ier  en  laine  ,  enfoit  ,  Ere, 

MANUMISSION.  f.  f.  Aftion  d'affranchir 
les  efclaves  fie  les  autres  perfonnet  de 
condition  ferve. 

MANUSCRIT.  ITE.  adj.  Écrit  ilamain. 
Il )  a  Jant  cette  biilioi'<tjut  dix  mille  rd> 
lûmes  ,  tant  imprimés  que  manujeritt,  Pii. 
eemanufcrite.  Copie  manufcrite, 

11  eft  auflî  fubftantif  mafculin.  Pairuer 
manufcrit.  J'ai  lu  cette  pièce  en  manufcril. 
Il  a  fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcnt,  I( 
s'applique  principalement  à   des  écrits 
contidérablcs  ,    ou  par  leur  ancienneté, 
ou  par  leur  matière  fie  leur  rareté.  Il  m  ^m 
plufiturs  beaux  manufcrits.  Des  m.^nufcrita  ^M 
Iris-curieux  ,  trèt-raret.  De  vieaM  manuf*  ^B 
crin.  Des  manuftrits  ancieiu.  Cequ'on  ejit» 
me  U  plut  dt  celle  bibliothèque  ,  et  font  la* 
mtiufcrits,  Manuferiit  Grita,  Maaufcriu 
Arabes, 

MANUTENTION,  r.  f.  Maintien  .  eon- 
ferviiion  en  fim  entier.  Il  ne  fe  dit  guera 
que  des  chofes  morales.  La  manutentioi$ 
Jts  Luis,  dei  Arrêts.  La  mtnultntion  /la, 
commerce,  La  manutention  des  privilé^et, 
Manutention  dt  ta  Jifciflint. 
MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Céoçrapki- 
que  qui  reptéfenie  les  deuxhéinilpherc*. 
Grande  mappemonde,  MapptmanJt  ealui 
mtnit. 

M    A   0 

.MAQUEREAU,  f.  m.  PoilTonde  mer  fan 
écailles  ,  marqueté  fux  le  dot,  tt  ^'m*  j 
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plthe  in  printemps.  Maqutrtauf'tu.  Ma- 
fuirtiii  fati. 
On  appelle  Ma^ueriau  ,  Certàlnei  ta- 
ches qui   viennent   aux   jambes  .  quand 
•n  t'cil  chaufT;  de  trop  près. 
NAQUtREAU  .  ELLE.  f.  Terme  dont  il 
o'ci^  pas  honn<}te  de  Te  Tenrir.  Celui  , 
celle  qui  fait  métier  de  débaucher   Se  de 
proAituer  des  femmes  ,  des  filles. 
MAQUERELLACE.  (".  iT.  Le  métier  de 
débaucher  &  de  profticuer  des  rerames. 
C^/t  ««  tm/dme  mttier  que  U  na^uerclLi^e. 
ftai  un  mji}utrcUjft,  C'eft  un  terme  mal- 
honnjic. 

MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  de  che- 
raui.  Bon  mi^uignon.  Riclic  cufiiignait. 
fti  it4  t\t\  tous  Ui  niJijuifnoiu  pour  trou- 
'  um  Kifl  ihtfal  de  pas,  Lts  icaries  Aes 
êfuipuns/oai  toutes  dégdmies.  Ce  aa- 
On  k'j  t'-vnpé, 

«lit  d'Un  h  >mme  quife  mêle  dere- 

Ire  ,  de  troquer  ,  de  raccommoder  des 

bevaux  •  que  Ceji  ui  g'tind  maquignon. 

fe  dit  audi  figurènicnt  de  familière- 

nent ,  De  tout  ceux  qui  s'intriguent  pour 

ifàire  traiter  des  Offices  ,  des  Charges  , 

I&c.  pour  l'aire  des  mariiges.  Mtquigaon 

''  tkargcs.  Aiijui^non  de  mariages. 

Le  atot  de  Maquignon  fe  dit  iuuvent  en 

■Havaife  part. 

MAQUIGNONNAGE,  t  m.  Msiict  de 
Ma^gnon,  Il  entend  bien  le  mjquignon- 
»*tt. 
\(e  dit  auffi  familièrement  en  parlant 
r  certains  commerces  fccicts.  Je  n'en- 
itMÀ*  rien  è  ton*  ee  ma^uigm>nna^e, 
MAQUsGNONNER.  v.  a.  Uferd'anifice 
^ur  refaire  les  chevaux ,  6c  les  faire  pa- 
raître nijilleufs  qu'ils  ne  font  ,  à  diïilein 
"î     '        '  :"     '       .'  .-lonné. 

;r,guer 

tes ,  de»  Charges  i  pour  faire  quelque  mar- 
ché ,  a  defl'ein  d'en  tirer  quelque  prolit. 

Ma^uioisoiinÉ  ,  tt.  participe, 
M  A  R 

Marabout.  C.  m.  Pritte  Mahométan 
qui  delfert  une  Mofquee.  Le  peuple  p^rmi 
nus  ,  ^ptUe  Maraiouu  ,  ceux  fii'il  trou- 
ve mnmtntni  laids. 

MARAICHER,  f.  m.  Jardinier  qui  cultive 
ua  nantt. 

Marais,  f.  «.  Terres  abteuvies  de  beau- 
cevprf'caux  qui  n'ont  point  d'écoulement. 
tfl  d<  mdràii.  Cette  pUet  efi  au  milieu 

Oo  •pTclIc  Marais  falant ,  Des  marais 
eu  l'oB  tait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour 
ioMdu  i<l. 

On  4it  proverbialement  &  fieiirément , 

itfmmvtrfar  le  mà'ots ,  pour  dire  ,  Se  li- 

f».  ^■.  ..►...,4,  pjf  jj  in^juviiies  raifont, 

nifïcaulTi  à  Paris,  Un  terroir 

:    r  vecir  des  herbages  ,  des  Id- 

&C.  I/n  arpent  de  marais.  Un  bon 


Marasme,  r.  m.   Malheur  extrême  , 

«■plion.    Tomber  dans  le  marafmt. 

LTR£.  f.  f.  Bellemètc.  Il  ne  fe  dit 

l^ue  p«t  otanière  d'injure  ,  d'une  femme 

l— llriitr  les    enfans  que  fon  mari  a 

•  4Sm  ptemier  lit.  Cruelle  marâtre. 

DClAMiiK  d'une  mère  qui  n'a  point  de 

^\  ^otir  les  enfan»  ,  qui  les  traite 

ent.  Ce  n'efi  pas  aie  Bure  ,  e'ejl 

iriut. 
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MARAUD  ,  AUDE.  f.  Terme  d'injure  & 
de  mépris.  Coquin  ,  tiipun.  C*efi  un  ma- 
raud, C*eji  un  jlane  mûr  juJ.  Ceft  une  cû- 
ijuint  t  une  maraude,  U  fe  dit  quelquefois 
en  baiiiia.u  fit  en  plaifanterie  ,  comme  li 
plupart  des  autres  termes  d'injures. 

MARAUDE,  f.f.  Terme  de  Guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  Il  fe  du  des  foldats  qui 
vont  à  U  petite  guerre  fans  la  permilTion 
de  leur  Commandant  ,  &  fe  prend  i.^u- 
jours  en  mauvaife  part.  Il  ta  en  maraude, 

MARAUDER.  V.  n.  Aller  en  maraude  , 
aller  a  la  petite  guerre  fans  pcrmiiTion 
des  Commandans.  Ils  font  allés  marauder. 

MARAUDEUR,  f.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. Il  tomba  entre  Us  mains  des  marau- 
deurs^ 

MARAVEDIS.  f.  m.  PetUe  monnoie  de 
cuivre  qui  f^rt  de  monnoie  de  compte  en 
El'pagne.  La  Pijlole  vaut  deux  nulle/eue 
Maravedis, 

MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
e(tréme.iit:nt  dure  &  folidc  ,  qui  reçoit 
le  poli  ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  , 
&  que  les  Arcbitefles  emploient  aux 
principaux  omemeiu  des  Palais  &  des 
Eglifes.  Marbre  blanc.  Marbre  noir,  Hdar- 
bre  ,ie  plujteurs  couleurs.  Marbre  veistè. 
Marbre  jafpL  Scier  le  marbre.  Polir  le  mar- 
bre. Lts  .tc^ilpuurs  font  leurs  plus  beaux 
orncmens  avec  du  marbre  blanc,  Celaejldur 
conime  ma'bre^^  froiA  comme  marbre.  Une 
fi  ire  ,  une  jlatue  de  marbre.  Une  colonne 
de  marbre.  Un  tombeau  ,  une  tombe  de  ma.  - 
bre.  Un  chambranle  de  marbre,  Dtt  car- 
reaux de  marbre.  Tout  le  dedans  ejl  ineruflè 
di  marbre.  Le  dehors  Je  ce  palais  eji  enri- 
chi d^incrufiations  de  marbre.  Une  larri't't 
de  marbre.  Le  marbre  de  Grice  efi  extri-- 
memenl  e/limé.  On  tire  de  très-beau  rnarbre 
des  montagnes  de  Gènes,  On  a  trouve  des 
earncres  de  marbre  dans  les  Pyrénées,  Gra- 
ver f:ir  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  ftatuaire ,  Le  marbre 
qu'on  enipliie  à  faire  des  llatues. 

On  appelle  Marbre  ,  chez  les  Impri- 
meurs ,  La  pierre  lur  laquelle  ils  mettent 
les  caraftcres  arrangés  Si  mis  en  pajes  , 
pour  les  impofer,  &  pour  corriger  les  for- 
mes. Marbre  ,  fe  dit  au.Ti  de  la  pierre  qui 
fert  à  br.)ycrlcs  drogues  &  lui  couleurs. 
On  appelle  au  Palais  ,  Table  de  Marbre  , 
Les  Juridiâions  de  la  Coniiétablie  ,  de 
l'Amirauté  ,  vk  des  Eaux  &  Forêts. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  U  peinture 
le  mélange  &  la  difpolition  des  différen- 
tes couleurs  qui  fe  trou"ent  en  de  cer- 
tains marbres.  Faire  marbrer  la  corniche 
d'une  cheminée.  Marbrer  un  chambranle, 
U  fe  dit  audi  Du  papier  fur  lequel  on 
imite  le  marbre,  en  y  appliquant  plu- 
fieurs  couleurs  différentes  ;  &  de  la  cou- 
verture d'un  livre  en  veau  ,  ou  l'on  ap- 
plique du  noir  &  de  l'eau  forte.  Marbrer 
du  papier.  Marbrer  fur  tranclu.  Marbrer 
la  couverture  tTun  livre. 
MarbrI,  ce.  participe.  Du  papier  mar- 
bré. Veau  marbré. 

On  appelle  ktoffit  mariréts.  Des  étof- 
fes où  il  y  a  des  foies  ou  des  laines  de 
différentes  couleurs  mêlées  enfemble.  On 
appelle  Trufei  marbrées  ,  Des  Irufes  qui 
fontgrifes  &  blanches  en  dedans. 
MARBREUR.  f.  m.  Artifan  qui  marbre  du 
papier. 

I  MAK2R1ER.  f.  m.  Ouvrier ,  trbi«n  ^ui 
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traTaille  à  fcier  &  à  pulir  le  marbre. 

MARBRIÈRE,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tue 
le  marbre. 

MARBRURE,  f.  £  L'imitation  du  marbre 
fur  du  papier ,  ou  fur  la  couverture  d'un 
livre.  Une  belle  marbrure, 

MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne  fe 
prononce  point.  )l'oidi  qui  contient  huit 
onces.  Les  ouvrages  d'or  &  d'argent  fe  vea- 
dene  au  marc.  Cent  marcs  de  vatjj'ellù  tfar^ 
geiu.  Le  mare  d'argent  puinfon  de  Paris  , 
vaut  Tant,  Cela  p'efe  trois  marcs  6*  taru  d'on- 
ces. On  prend  iiiil  par  marc  pour  la  façon 
de  la  vaifftlU  d'argent. 

Poids  de. 'VI  4h.c.  Manière  de  compter  les 
poids  des  marchamlifes  ,  félon  laquelle 
U  livre  a  toujours  feize  onces  comme  à 
Paris  ,  &  non  pas  douze  ou  quatorze  on- 
ces comme  en  d'autres  lieux.  J'aekeste 
trois  livres  dt  eeue  marehaadife  poids  de 
marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Au  marc  la 
livre  ,  pour  dire,  Aufoula  livre,  au  pco* 
rau  de  ce  qui  eA  dû  à  chaque  créancier. 

Marc  o'or  ,  efi  une  certaine  iinance 
qu'on  paye  au  Roi  avant  que  le  nouveau 
titulaire  d'un  office  puilTe  en  obtenir  les 
proviiiuns.  //  n'a  pu  avoir  fes  proiijions  , 
parce  qu'il  n'a  pas  payé  le  marc  d'or,  Lts 
Treforurt  du  mare  d'or.  Lts  Chevaliers  des 
Ordres  du  Rûi  ont  leurs  penfions  ajjignéij 
fir  le   mcrc  d'or, 

mARC.  f.  m.  (  Le  C  ne  fc  prononce 
point.  )  Ce  qui  refle  de  plus  grolTier  «Se 
de  plus  terreflre  de  quoique  huit ,  de 
quelque  herbe  ,  ou  d'autre  choie  qu'jn 
a  pretTée  pour  en  tirer  le  fuc.  Mar,:  dt 
raifnt.  Mare  dt  pommes.  Le  marc  des 
herbes  qui  ont  été  pr effets  dans  une  ferviet- 
te.  Se  mettre  dans  le  marc  du  rjiji,t ,  pour 
fe  fortifer  les  jambes. 

On  appelle  Marc .  foit  de  riifins,  folt 
de  pommes  ,  ce  que  l'on  en  prcifure  à 
U  fois.  Un  petit  marc.  Un  g  os  marc.  Il 
n'a  pat  jjfrj  de  raijias  pour  en  faire  um 
marc.    Tailler  ,  retailhr  un  ma:: 

MARCAKiE.  r.  m.  Nom  d'un  droit  qui 
fc  les-e  fur  le  poilTon  de  mer.  Droit  de 
Marcaige. 

MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  dii  &n- 
glicr  ,  qui  fuit  encore  la  laie.  Un  marcaf- 
fin  de  trois  moii.  On  leur  fervit  un  mar- 
eajjin  à  fouptr, 

MARCASSITE.  f.  f.  Certaine  pierre  mi- 
nérale ,  compofée  de  fer  ou  de  cuivre 
&  de  fuufie  d'une  figure  anguleufc. 
Voyei    PrRlTE. 

MARCHAND.  ANDE.  f.  Qui  fait  pro- 
felTion  d'acheter  &  de  vendre.  Gros  mar- 
e'iand.  Riche  marchand.  Petit  marchand. 
Bon  marchand.  Bon  6r  loyal  marchand, 
Marc'iand  grojjier.  Marchand  en  ^rai. 
Marchand  en  ntagajin.  Marchand  en  dé- 
tail. Foi  dt  marchand.  Vous  en  trouverer 
che\  le  marchand.  Marchand  forain,  M.tr- 
ckand  drapier.  Marchand  de  fou.  Mar- 
chand fréquentant  Ut  foires.  Les  fix  Corps 
des  nartkands  à  Paru,  Marchande  l:n- 
gère,  Marchande  du  Palais.  P rêvât  des 
Maretands  de  Paris  ,  de   Lyon. 

Marchand  ,  fe  dit  auni  de  tous  ceux 
qui  achettent  ,  quoiqu'ils  n'eii  falfent 
pas  métiei.  Auirtr  ,  Jaire  venir  lit  mar- 
chands.  Tromper  Us  marchanda.  Voltr  tes 
inarc**ands. 
On  dit  proverbialement  >  ^vUlftue  br^ 
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murchini  ou  larron  ,  pour  dire  t  tpl^^n 
rauchind  doit   être  loy;il. 

On  ditproverbialcmenc  &  figurémeni. 
Lu  foire  ftra  bonne  ,  lu  m<irc^aattj  iaf- 
ftmhUitt ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  beau- 
coup de   gens  à  une  jlTcmblëe. 

On  dit  pruverbialemenc ,  N'ejl  pdi  mdr- 
thand  qui  toujours  ^a^ne. 

On  dit  au(G  ,  Marchand  qui  ptrd  ne  peut 
tire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
à  qui  il  doit  arriver  malheur  de  quelque 
choie  ,  qu'y/  j'fn  trouvera  mauvat*  mar' 
clhjnd  ,  qu'y/  ne  i^cn  trouvera  pas  ton 
marchand  ,  qu'//  n'en  fera  pas  bon  mar^ 
ehand. 

On  dit  proverbialement ,  De  marchand 
À  marchand  tt  n'y  a  que  la  main  ,  pour 
dire  ,  qu'Entre  marchands  il  n'cd  pas 
kefoin  d'écrite  ,  &  qu'ils  ne  font  que 
fe  toucher  dans  la  main  pour  conclure, 

Jour  arrêter  un  marche. 
A  K  c  H  A  N  D  ,  cA  quelquefois  adj.  & 
fignitie  ,  Qui  a  les  qualités  prefcrites 

Car  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 
/  lut  a  fourni  tant  de  vtn  loyal  6r  nar- 
ehand.   Ce  bU  n'ejl  pas  marchand. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mat- 
chandife.  Si  tous  voulei  fendre  ,  meiiii- 
fouj  en  place  marcluuide ,  choifijft^  une 
place  méirchande. 

On  dit  lig.  &  fam.  Être  ,  fe  mettre  en 
place  marchande ,  pour  dire  .  Se  mettre 
en  lieu  public  ,  expofé  à  la  vue  de  tout 
le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  efl  marchande  , 
pour  dire  ,  Qu'elle  eft  navigable ,  les 
eaux  n'e'iant  ni  trop  hautes  ni  trop  baffes 
pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

On  appelle  Vaijfeau  marchand  ,  Un 
vaifTeau  qui  n'ell  deftiné  qu'à  portei 
des  marchandifes.  Navire  ,  bâtiment  mar- 
thênd. 
MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le 
prix  de  quelque  chofe  ,  tri  eflayer  d'en 
convenir.  //  a  marchande  ce  drap ,  et 
f/»«vj/,  //  a  marchandé  fuu  à  fou,  U  a  éiî 
lonr-rcmps  à  le  mi\rc\ander.  Il  l'a  acheté 
fans  marc'^ander.  Il  a  voulu  acheter  cetti 
ma.'/on  ,  £r  il  t*a  fi  long-temps  marchan- 
dée ,  que  Caffaire   s'efl  rompue. 

Il  (ïenilie  nj.  &  fam.  Hefiter ,  balan- 
cer. //  m  faut  pas  tant  marchander  ,  1/ 
.  faut  f<  rifouire.  Il  fit  cela  fans  marchan- 
der. //  a  marchandé  long-temps  à  faire 
imprimer  fon  ouvrage.  En  ce  lens  il  td 
oeiitie. 

On  dit  fig.  ii  fam.  de  quelqu'un ,  qu'On 
su  l'a  pas  marchandé  ,  qu'on  ne  le  mar- 
thjndera  foiu  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
l'a  point  épargné  ,  ou  qu'on  ne  l'épar- 
gnera pat  ,  qu'on  l'attaquera  brufque- 
ment  ,  toit  de  fait ,  foit  de  paroles.  5i 
je  le  rencùalre  ,  je  H*  le  marchande.'ai  pas. 
Quand  il  fi  vit  prejfé  par  fon  ennemi  ,  il 
m  U  marchanda  pat  ,  O  le  tua  d'un  coup 
de  pijlolct.  Il  lui  reprocha  fon  infidélsti  en 
face  .  r^-ii  U  marchander. 
M'  ,  ts.  participe. 

M.v  .  ISE.  f.   f.    Dearées.   Les 

chuUk  duiic  les  marchands  font  tra<ïc  & 
commerce.  Belle  ,  bi/nnt  marchandife. 
Vn  magafia  Je  mare^andtft*.  On  lui  a  ar- 
riié  ,  fif  fes  marcliéndiftt,  huUr  fa 
.  mtnUndsft, 
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On  appelle  Marchandifes  de  eantrehan- 
de  ,  Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un 
pays  ,  ou  qu'on  en  fait  fortir  contre  les 
Ordonnances.  On  conffjue  les  narclian- 
dtfei  de  contrebande. 

On  dit  lig.  &  fam.  taire  valoir  fa  mar- 
chandife ,  pour  dire  .   Faire    valoir    ce 

u'on  a  ou  ce  qu'on  dit  ,   faire  valoir 

on  mérite. 
Marchandiie,  fignitie  auiTi  Trafic. 
Faire  Marchandife.  U  tfl  allé  en  marchan- 
dife. 

On  dit  familiirement  d'Un  homme  ^i 
a  accoutumé  de  faire  quelque  choie  , 
qu'7/  en  fait  rnétier  6r  marchandife. 

On  dit  d'Un  vailTeau  ,  qu'//  efl  équipé 
moitié  guerre  ^  moitié  marchandife  ,  pour 
fign'ilîer ,  Que  quoiqu'il  foit  chargé  de 
marchandifes  .  il  eft  armé  &  en  état  de 
fe  défendre. 

On  dit  proverbialement,  Moitié  guerre, 
moitié  marchandife ,  pour  dire  ,  Moitié 
de  gré  ,  moiti>i  de  force.  //  ta  obligé  à 
lui  vendre  fa  maifon^  moitié  guerre  ,  moi- 
tié marchandife. 
MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'an  Étal.  Il 
eft  vieux  ,  &  n'a  plus  d'ufage  que  dans 
le  nom  de  certains  pays  ,  comme  ,  Mar- 
che Trévifane.  Marche  d'Ancone.  La  Mar- 
che de  Limofin.  ALjrche  de  Brandebourg. 
La  Province  de  la  Marclit ,  la  tiaut^ 
Marche  ,  la  Baffe-Marche. 
Marche,  r.  f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  fe  dit  principalement  des 
troupes,  des  armées.  L'armée  eft  en  mar- 
che. Les  troupes  firent  une  grande  marc'ie. 
Pendant  cette  marche.  En  ma^c'ie  de  ba- 
taille. Cachir  ,  couvrir  fa  marche.  Dérober 
fa  marche  ,    une  marche. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Mar- 
che forcée  ,  Une  marche  dans  laquelle 
on  fait  faire  à  des  troupes  en  un  certain 
efpice  de  temps  ,  beaucoup  plus  de 
chemin  qu'elles  n'ont  coutume  d'en  faire 
dans   le  même  efpace. 

On  appelle  Fauffe  marche  ,  Le  mouve- 
ment que  fait  une  armée  qui  feint  de 
marcher  d'un  cùii  ,  Se  qui  tourne  d'un 
autre,  //  amufa  les  ennemis  par  une  fauffe 
marche. 

On  dit  ,  Battre  ,  fonner  la  marche  , 
pour  dire,  Donner  par  le  fon  des  trom- 
pettes ou  des  tambours ,  le  lîenal  aux 
troupes  de  fe  mettre  en   marche. 

On  dit  au  fîguré,  Cacher  fa  marche, 
pourdire,  Cacher  les  mefures  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche  ,  Des  airs  de  mu- 
fique  corapofés  pour  ciraflériler  la  mar- 
che de  certaines  troupes.  La  marche  des 
Moufquttaires.  La  marc'ie  des  Suifft*.  La 
marche  des  Janiffaires. 

Il  fc  dit  aufTi  des  Hroceflionj  &  des  cé- 
rémonies folennelles.  La  Procejion  fe 
mie  en  marche  dis  huit  heures  du  matin. 
L'ordre  de  la  irutrche  f%tl  fort  beau.  Le 
corps  de  ville  formait  la  marche-  La  mar- 
che dura  trois    heurts. 

Il  fc  dit  encore  des  particuliers.  Aprit 
tant  d'heurts  d*  marche,  Nous  avorte  été 
huit  jours  en  marche. 

Il  dgnifie  quelquefois  La  traite  ,  le 
chemin  qu'on  fuit  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  y  a  tant  d*  jours  de  nareht  d'ici  il 
Bordeaux,  ils  ont  fait  une  grande  ,  une 
longue  marche.  Il  y  a  J'ici-tà  tant  d'heurts 
de  martht. 
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Aa  jen  des  échecs  ,   on  appelle  Mari 
cht  ,  Le  mouvement  que  peuvent  faire 
les  pièces.  Je  ne  fai  pat  Ut  éehtct ,  f*t^^ 
fas  feulement  la  marche,  *^| 

MARCHE,  f.  f.  Degré  qui  fert  à  raoïite»^ 
&  à  defcendre.  Marche  d'efcalier.  Mar- 
che d'un  perron.  Marche  iTautet,  Marek» 
de  pierre  ,  de  ituzrbre  ,  de  bois.  Les  istar- 
ehes  ont  tant  de  pouces  de  giron  ,  c'cft-à» 
dire  ,   De   largeur. 

MARCHE,  f.  m.  Lieu  public  où  l'on  Tend 
toutes  fortes  de  chofes  nécefTaires  pour 
la  fubfiftance  &  pour  la  commodité  d« 
la  vie.  Il  y  a  un  beau  marché  en  cette  villtm^ 
là.  On  a  abattu  les  matfons  pour  faire  1 
marché.  Le  grand  marc\é.  Le  petit  marcîii 
Le  marché  au  blé.  Le  marché  aux  chevatix  t 
(rc.  Porie\  cela    au   marché. 
Marché,  Ggnifîe  aulli  La  vente  de  c«  1 
qui  fe  débite  dans  le  marché.  Le  marché 
a  été  bon  aujourd'hui.  Le  marché  n'a  rstlt 
valu.  Cejl  U  prix  courant  du  marché.  Noat 
verront  le  cours  du  marché.  Le  marché  n'ejl 
pas  encore  ouvert.  Le  marché  fe  pafft,  La 
marché  s'en   va  finir- 

II  fignilie  aulTi  L'alTemblée  de  ceux  qnî 
vendent  &  qui  acheitcnt  en  ce  lieu-U.  _ 
Il  y  a  marché  en  cette  ville  deux  fois  i 
ftmaine.  Le  marché  du  mercredi.  Le  tsiar^\ 
ché  du  famedi.  Il  y  a  grand  marché,  il  i 
demain  jour  de  marché.  Le  Roi  lui  a  don 
le  privilège  d'avoir  un  marché danifa  ttrrt. 
Un  marché  franc.  En  plein  marche. 

Il  ligniHe  aufti  Le  prixdc  la  chofe  qu'on 
achette  ,   &  les  conditions  de  l'achat. 
Cela  ne  vous  coûte  que  dix  écuj  ,    c'e/l  hoM 
marché.  C efl  grand  marché.  Vous  d»<^  est  , 
on  vous  a  f-iit  bon  marché.  Quand  voué 
avei  acheté  cette  terre  ,  celte  maifon,  roux 
avt[fait  un  bon  marché.  Vous  n'avet  pat 
fait  un  mauvais  marché.  Il  fait  fouvent  dee 
marchés  faux.  J'en  ai  fait  marché  par  icrit, 
J:  n'ai  pas  mis  cela  dans  mon  mart'ii.  Il 
n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  CeU 
n'efl  pas  de  votre  marc.é.  Ht  ont  rompw' 
le  marché  qu'ils  avaient  fait  enfembU,   /fj 
n'.i  poiit  vo/tu  tenir  le  marché-  Ce  mareht 
tieiitira.  Quand  on  fe  marie,  ce  n'ejt paal 
un  marche  de  quatre  jours.  C'eft  lui  qui  «1 
fait  notre  marché.  Ili  ont  bu  le  vin  du  hmtw  | 
ché.  Aller  fur  le  marché ,  courir  fur  U  ntaf 
ché  d'un  autre.    Si  vont  ne  faiitt  cela, 
mjrc'U  nul.  J'étais  en  marché.  On  m'a  ja-» 
mais  bon  marché  dt  mauvaife  marchandife^ 
Ceft  un  homme  qui  fait  bien  fes  marcher^ 

On  dit  figurément  ,  Courir  fur  te  marché 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Entreprendre 
fur  ce  que  quelque  autre  perlonne  a 
ménagé  pour  foi.  Jt  jolltcuais  cet  emploi, 
un  tel  a  couru  fur  mon  marché. 

On  dit   figurément   d'Un  homme  qui  1 
fort  d'un  grand  péril  avec  moins  de  pei<>J 
te  8c  de  dommage  qu'on   ne  croyoit  i 
qu'il  en  ejl  quitte  ,  qu'il  en  efl  forte  À  bon 
marché. 

On  dit ,  tfa'Vn  hemmt  fait  ho»  iturchS^ 
d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  |.t  prodi->l 
gue  ,  qu'il  i'expofc  ,  qu'il  ne  l'épargnai 
pas.  //  va  des  premiers  aux  coupi  ,  ipl 
fait  bon  marché  de  fa  vie.  Il  fait  bon  mar'l 
thé  de  fa  réputation.  11  fait  bon  marché  d* 
fa  peine. 

On  dit  <igiuément  te  proverbialemenf  , 
Mettre  le  marché  à  la  main  i  quelau'a»  «  ^^ 
pour  dire .  Lui  lemaigner  qu'on  eft  P'^^| 
de  rompre  rengi^emcnt  iju'en  «  evee 

lui( 
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I ,    &  qu'on  ne  »'en  foucic  poinr.  Il  a 
I  vélit  jui  lui  met  le  marché  à  Id  main , 
4ii  ^u'il  U  nunaic  ,  juV/  U  grondt. 

On  dil  'ullî  ,  Mettre  U  marché  à  la  main 

i  fxitju'un  ,  pour  dire  ,  Le  délier  au 

<oinbit   tur   quelquf   conteftacion  ,    lui 

^Snt  de  prendre  celle  voie  qu'il  voudra 

!  Boar  te  l'ati>raire. 

L    Ou  dil  ti^urément  &  proverbialement 

fi  uo  homme  ,  qu'W  U  payera  plui  cher 

,  m'*h  M^ehé,  pour  dire  ,  qu'il  le  tepen- 

\  lira  ,   qu'il  te  trouvera  mal  de  ce  qu'il 

a  fait. 

On  dit  fîg.  &  fam.  Ayoir  ion  marché  de 

l'f  «</j«'un  I  pour  dire ,   En  venir  facile- 

'  jaent  à  bout.  S'il  trouve  les  ennemis  en 

r  ^â/t  campagne  ,  il  en  aura  bon  marché.  Il 

m'efi  pat  fi  fort  au  jeu  f  uc   vous  ,  il  rla 

fat  tant  d'amis  à  la  Cour  que  vous  ,  vous 

»mre\   ton  marché  de  lui. 

Ou  dit  proverbialement,  qa'Un  homme 
m'amtadepas  /on  marché ,    pour  dire  , 
qu'En  différant   la  conclulion  d'une  af- 
'  faire  ,  ou  en  faifant  quelque  mauvaiCe 
<lemuche  ,  il  ne  rend  pas  fa  condition 
meilleure. 
On  dit  d'Uoe  chofe  qu'on  a  eue  à  fort 
hon  aiÀiché  ,  que  C'ejt  un  marché  donné. 
"iARCHEPlED.  C  m.  Efpèce  d'ertrade  , 
,  de  marche  .  de  banquette  ,  fur  laquelle 
on  poielei  pieds,  Toit  par  dignité  dans 
Us  occa£ons  de  cérémonie  ,  Toit  pour 
Cà  Ceale  couunodité.  Marchepied  du  Tro- 
te^   Mafthepied    de   l'Autel, 
1IARCHB.R.  V.  n.  Aller  ,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  autre  par  le  mouvement  des 
'  pieds.  U  fc  d'i(  Des  hommes  &  des  ani- 
aux.    Ma'cher  en  avant.  Marcher  en  ar- 
ère.  Marchtr  pofément ,  doucement ,  pe- 
fammeru  ,   fièrement.    Marcher  à  grands 
fait    à  petits  pas.  Il  marche  gravement ^ 
maje/iueuftmeni,  N*achete^  putat  ce  cheval 
|IM  rouj  ne  l'aye^  fait  marcher.  Il  marche 
à  pat  de  tortue  ,  a  pas  de  géant.  Cet  hom- 
me marche  à  pas  comptés.  Marches  à  tâ- 
«Ofif.  Marc'itr  à  pat  Je  loup.  Il  ma'chcfur 
U  (pw  des  pieds.  Il  marche  bien.  Il  fe  re- 
forma marcher.    Il  efi  fi  petit  ,    qu'il  ne 
iK^'^i^  -tr  estcore.  Il  marche  toutjeut.  Les 
■  larc'nent  à  la  fraîcheur.  Ne  vous 
-■  '  ,  marche\   toujours. 
On  dit  fimiliiicment  d'Un  homme  qui 
va  tucn  du  pied  ,  cfu'Il  marche  comme  un 
i  ^dfpi*  •  comme  un  ehat  maigre. 

On  dit  ,  qu*£/n  homme  marcha  toujours 
'•ipagné ,  pour  dire  .  qu'il  mène 
ivec  lui  des  gens  capables  de 

Makchek,  Ggnifie  auflî  Cmplement , 
S'avancer  de  quelque  manière  que  ce 
foft  a  à  pied  ,  à  cheval ,  ou  autrement. 
It'arvtte  comsiunfa  à  marcher.  Les  troupes 
martient  de  ce  cSié-là  ,  marchent  aux  tnae- 
mli ,  marckttu  de  front.  Le  Major  cria  , 
aarcAc.  Marcher  louée  la  nuit.  Faire  mar- 
■<Wf  '"  Cavaltrit.  Faire  marcher  flnfatt- 
Itrie,  Sons  marchâmes  fort  long-temps. 

On  dit  .  Marcher  fur  quelque  chofe  ,  pour 
due ,  Mettre  le  pied  delTus  en  marchant. 
y»ns  me  marc\e\fur  le  pied.  Marche^  i 
Mrrt,  frtnt\  garde  où  vous  marche^. 

On  dit  figuiémeni  Se  (àmilierement , 
f^  un  homme  à  qui  U  ne  faut  pas  marcher 
fit  U  Pied  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dange- 
Jwnt  de  le  cKoquer. 

On  dit  .  ^  Cunfeil  marfhe  ,  pout  dire  , 
T«iae  U, 
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qu'il  a  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  quelque 
voyige. 

On  dit ,  que  Les  Chevau-Lé^.ers  ,  les 
Gendarmes  marchent ,  pour  dire  ,  qu'Us 
font  la  campagne. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i//i  homme 
a  marc'ie  fur  une  mauvaife  herbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  e(i  malheureux  ce  jour-U. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  eft  de 
méchante  humeur ,  contre  Ta  coutume , 
Sur  quelle  herhe  a-t-il  marché  ? 

On  dit  figurément.  Marcher  droit ,  pour 
dire  ,  Faire  bien  Ton  devoir.  C'ejl  un 
homme  qui  marche  droit. 

On  dit  par  menace  ,  Je  le  ferai  bien 
marcher  droit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouve  en- 
gagé dans  des  conjonélures  difficiles  & 
pénlleufci  ,  qu7/  marche  entre  des  pré- 
cipices. 

On  dit  auHî  d'Un  homme  trui  fe  trouve 
dans  quelque  cunjonAure  délicate,  qu'// 
marche  fur  des  épines. 

On  dit  Agurdmentd'Une affaire,  qu'£//c 
ne  marche  point ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a- 
vance point.  Et ,  que  Deui  affaires  mar- 
chent d'un  mime  pied ,  pour  dire ,  qu'EUes 
avancent  également ,  qu'on  en  prend  le 
même  foin. 

On  dit  figurémenc  ,  Marcher  à  titons 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Agir  dans 
une  affaire  faiu  avoir  les  lumières  nd- 
celTaires  pour  s'y  bien  conduire. 

On  dit  auni ,  que  Deux  'nommes  marchent 
d'un  même  pas  daiu  une  affaire  ,  puur 
dire ,  qu'Us  agitTent  de  concert ,  avec 
les  mêmes  fentimens. 

On  dit ,  Cela  marche  tout  feul  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  afFaire  n'a  pas  befoin  de 
foins  ,  de  foUicitations  pour  aller  fun 
train. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  ne  marche 
pas  droit  dans  une  affaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'agit  pas  de  bonne  foi ,  ou  qu'il 
agit  en  perfonne  qui  ne  s'iniérefTe  guère 
au  fucces  de  l'ifhise. 

On  dit ,  qu  il  faut  qu'une  chofe  marche  la 
première,  pour  dire  ,  qu'il  faut  commen- 
cer par  celle-là. 

On  dit  d'Un  Difcouts  ,  d'un  Poème  , 
<\u'Il  marche  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
bien  fuivi ,  que  l'ordre  eu  eft  bon  ,  la 
diftrtbution  jufte. 

On  le  dit  aulfi  Des  vers  qui  ont  une 
belle  cadence,  d'une  période  qui  eft  bien 
norabreufe. 

On  dit ,  qu'Cn  homme  marche  à  grands 
pas  à  l'Evlché,  aux  dignités ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  parviendra 
bientôt. 

On  dit ,  Marcher  fur  les  pas  ,  fur  les  tra- 
ces de  fes  ancêtres  ,  pour  dite  ,  Imiter 
leurs  aÂions. 

On  tlic  familièrement  d'Une  fiUe  déjà 
grande  ,  qu'Elle  marche  fur  les  talons  de 
fa  mère  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  déjà 
dans  un  âge  où  fa  mère  doit  fonger  a 
l'établir. 

On  dit  aufti  familièrement ,  tfu'l/ne  ca- 
dette marche  fur  la  taluru  de  fon  ainie  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  la  fuit  de  fort  près 
quant  à  l'âge. 

NlARCHEfi,  {ignifieauHi,  Tenir  certain 
rang  dans  une  cérémonie.  Chacun  mar- 
chait félon  fun  rang.  Les  Princes  du  Sang 
marchent  trant  lu  Duct, 
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Les  Chapeliers  diient ,  Marcher  l'étoffe 
iTun  chapeau,  pour  dire,  La  manier, 
foit  à  froid  ,  foit  à  chaud.  Cejl  à  forée  de 
marcher  l'étoffe  ,  qu'elle  fe  feutre.  En  ce 
fens  il  eft  aaif. 

MARCHER.  1'.  m,  La  manière  dont  on 
marche.  Je  le  reconnois  à  fon  marcher. 

MARCHEUR ,  EUiE.  f.  11  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  une  épithète  ,  pour  lignifier 
Celui  ou  celle  qui  marche  beaucoup  , 
ou  qui  marche  peu.  Ceft  un  grand  mat' 
cheur,  un  bon  marcheur,  un  méchant  mar» 
chetir.  Les  femmes  font  méchantes  mar* 
cheufei.  Il  n'ejl  pas  marchenr.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

MARCOTTE,  f.  f  Branche  de  vigne, 
de  Hguier,  ou  de  quelques  autres  plan- 
tes ,  qu'on  met  en  terre  ,  alin  qu'elle  y 
prenne  racine.  Des  marcottes  de  vigne. 
Marcottes  de  figuier.  Un  cent  de  marcottesm 
Voilà  de  billes  marcottes.  Planter  des  maf 
cottes. 

On  appelle  auflï  Marcottes  ,  Les  reje- 
tons des  œillets  &  autres  plantes  que 
l'on  couche  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine  ,  afin  de  les  tranfpUnter. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  bran- 
ches ou  des  rejetons  en  terre  ,  pnuc  leur 
faire  prendre  racine.  Marcotter  des  vignes^ 
des  chèvrefeuilles ,  des  oeillets ,  &e. 

Marcotté,  Ék.  participe. 

MARDELLE.  Voyei  Margelle. 

MARDI,  f.  m.  Le  troilicme  jour  de  la 
lemaine.  Cela  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Mardi  gras.  Le  dernier  des 
jours  du  Carnaval.  Faire  le  Mardi  gras  , 
fon  Mardi  gras  en  bonne  compagnie, 

MARE.  f.  f.  Amas  d'eau  dormante  ,  qui 
ne  fert  ordinairement  que  pour  l'ufage 
des  beftiaux.  Daru  ce  village ,  on  abreurc 
les  beftiaux  à  uni  mare  ,  i  U  Méri.  L* 
mare  efl  à  fec. 

MARÊAGÈ.  f.f.  Terme  de  Marine.  Con- 
vention entre  le  Maître  d'un  vailTèau  St 
les  Matelots,  par  laquelle  ceux-ci  s'obli- 
gent à  faire  le  fervice  du  vailTeau  pen- 
dant le  voyage. 

MARÉCAGE,  f  m.  Terre  dont  le  fonds 
eft  humide  &  bourbeux,  comme  le  font 
les  marais.  Ce  ne  font  pas  de  bons  prés  ^ 
ce  font  des  marécages,  bu  gibier  quifent 
le  marécage.  Tout  ce  pays-là  n'efi  qu'iem 
grand  marécage, 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
marécages.  Prés  marécageux.  Terre  mord- 
cageufe.  Pays  marécageux. 

On  dit ,  Un  air  marécageux  ,  pour  dire. 
Un  air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinai- 
rement des  marécages. 

On  dit  De  certains  oifeaux  ,  comme 
les  canards  ,  qu'//j  ont  un  goût  maréca- 
geux,  pour  dire,  qu'Us  fentent  le  maré- 
cage. 

MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  m^ 
tier  eft  de  ferrer  les  chevaux ,  &  de  les 
traiter  quand  ils  font  malades.  Bon  Ma- 
réchal, Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  efl 
entre  Us  mains  du  Maréc\al.  Mener  un 
cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverfes  Cgnifica- 
tiont ,  on  dit  quelquefois  dans  le  même 
fens  ,   Maréchal  ferrant. 

Maréchal  des  Logii.  Officier  qui  fait 
le  département  des  logemens  de  ceux 

iui  fuiveiit  la  Cour.  Grand  Maréchal  det 
opi  che\  U  Rai,  Uarifhal  des  Logée  pae^ 
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7iiitnUr.  Prtmitr  Mj'ichal  ici  Legù  cA<{ 
a  Rtiiit  ,  die\  Ui  filj  it  France, 

Maréchal  CENtn AL  DES  Locii  d'une 
armée.  Maréchal  Général  des 
Logis  de  li  Cavalerie.  Voyi\^  État 
Ma;ok  d'une  armée. 

TiIar^chal  de  Camf.  Officier  Général 
qui  coinniande  fous  les  ordres  du  Géné- 
ral ou  du  Lieutenant  Général ,  ou  en 
chef  en  leur  abfence.  Il  y  tvoit  trois  Ma- 
réchaux de  Camf  dans  tttlt  Armdc-là.  Un 
Maréchal  de  Camp  mu  iani  fet  litrti , 
Miiréchal  dci  Camps  &  Armées  du  Roi, 

NarCchal  DE  Bataille.  On  appeloit 
ainii  autrefois  un  Officier  Général ,  dont 
la  fon^on  étoit  de  meltie  une  armée 
en  bataille  ,  &  d'en  difporer  la  marche 
&  les  campemeos  fous  les  ordres  du 
Général. 

MARtciiAL  DE  Frakce.  Officier  de  la 
jCoutronne ,  dont  la  fonélion  eft  de  com- 
inandcr  les  armées.  Un  refait  Maréchal 
4*  France.  On  lui  a  donné  le  bâton  de  Ma- 
litlial  I  ou  fimplement ,  Le  hiion.  Les 
Marte  aux  de  France  funt  les  Juges  des 
étjfé;ents  fur  les  points  d'honneur  entre 
les  Nokles,  Litunatuil  des  Maréchaux  d* 
France. 

On  appelle  PrerSt  dtt  Maréchaux ,  Un 
Officier  qui  commande  une  Compagnie 
d'Aiclicis  à  cheval ,  pour  la  ûucie  pu- 
blique dans  les  Provinces. 

Maréchal,  fe  dit  auin  De  plulîeurs 
grands  Officiers  en  divers  Royaumes. 
i-'EleHeur  de  iaxe  efi  Grand  Maréchal 
de  rtmeire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne.  Maréchal 
de  ta  Dùte. 

On  appelle  chez  quelques  Princes 
d'Allemagne  ,  Grand  Marée  al ,  Un  prin- 
cipal Omciet  qui  a  la  Surintendance  gé- 
nérale de  leur  maifon. 

MARÉCHAUSSÉE.  Cf.  JuridiAlon. 

yuyet   CONNÉTABLIE. 

M  A  R£  c  H  A  u  S  S  £  E  ,  fe  dit  aufli  d'Une 
Compagnie  de  gens  à  clieval  ,  établie 
dans  chaque  Céreialité  ,  &  commandée 
parunl'revôt  généial  &  fes  Lieuienans, 

four  veiller  a  la  fuieté  publique.  Les 
revôti  iu(;cn'.  certains  crimes  dont  la 
coRnoifTance  leur  eft  ailribuée,  &  qu'on 
appelle  Cas  Prttitaux.  Le  nom  de  .Ma- 
léchauflec  vient  de  ce  que  ces  Compa- 
gnies font  iomiédiatsment  fubordonoées 
aux  Maréchaux  de  France. 
MARiLE.  f.  f.  Le  (lux  &  reâuic  de  la  mer. 
Jiaaie  marée.  £aj[c  marée.  Pleine  marée. 
On  ne  peut  entrer  dam  ce  port ,  ju'«  haute 
marét.  LeJ  mareer  fvitt  hautes  aux  é^ui- 
Moxci.  Un  vaijjtau  ^ui  a  vent  6-  marie. 
ia  marée  monte.  La  maiée  iefeend.  Il  eft 
»</u  ,  il  l 'en  ejl  retourné  atec  la  marée. 
Prendre  la  marée,  C'efl  prendre  le  temps 

Îue  la  marée  efl  favorable  pour  entrer 
ans  un  port ,  ou  pour  tn  fotlir. 
On  dit  aulG  tïeur.  fi  famil.  Àtoir  vent 
tr  ma'ée  ,  pour  dire.  Avoir  toutes  chufes 
favorables  pour  réuflîr  dar»  fcs  defleint. 
El,  Aller  contre  tem  &  marée  ,  puutdite. 
Avoir  loutetchofes  cnntiaices. 
Marée  ,  (igni/i«  luffi  Toute  f)rte  de 
^iïïbn  de  mec  qui  n'cfl  p*\  falé.  Matée 
fiaicht.  Bonni  marée.  Vendtui  de  aiaiCt. 

Il  y  a  une  JuridiOi'in  canpoléc  de 
membres  du  Parlement tk  l':uis,  établie 
tum  le  nom  lU  litmitt  et  U  àUtit ,  qui 


M  A  R 

connoii  de  toutes  les  aflaires  civiles  & 
criminelles  relatives  au  poIfTon  de  mer 
frais ,  fec  ,  falé  &  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofc 
qui  arrive  à  propos ,  qu'i.7/(  arrive  comme 
ma'ée  en  carême, 

MARFIL.  ou  MORFIL.  f.  m.  Denis 
d'éléphant  non  débitées.  On  les  appelle 
/s>iir<  ,  quand  elles  font  en  morceaux  , 
ou  façonnées  en  ouvrages. 

MARGAJAT.  C.  m.  Terme  de  méprit, 
dont  on  fe  fert  en  parlant  à  de  petits 
garçons.  Ce  n'cfi  au'un  petit  margajai.  Il 
eft  du  llyle  familier. 

MARGANITIQUE,  ou  MORGANITI- 
QUE.  adj.  II  (c  dit  en  Allemagne,  Du 
mariage  d'un  homme  avec  une  femme 
d'une  condition  fort  inférieure.  Les  eit- 
faiu  f  w  naiffem  de  eu  mariagu  n'héritent 
point  des    fiefs. 

MARGt.  f.  f.  Le  blanc  qui  eft  autour 
d'une  page  impi'unée  ou  écrite.  Il  fe 
dit  principalement  du  blanc  qui  eH  aux 
côtés  du  dehors  de  la  page  &  au  bas. 
C'ande  marge.  Belle  mar^e.  Petite  msr^e. 
Les  marges  d'un  Livre.  Laijfei-y  tien  de 
ta  marge.  Il  faut  mettre  ,  écrire  cela  à  la 
marge  ,  en  marge.  Les  marges  de  ce  Livre 
font  trop  chargées  de  citations.  On  a  uop 
rogné  les  rtarges. 

On  dit  figutcment  &  ^milièremenl . 
Avoir  de  la  marge  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  refle  pour 
exécuter  queli'jue  chofe. 

MARGELLE,  f.  (.  La  pierre  percée  qui 
borilc  le  tour  d'un  puits ,  &  qui  en  re- 
couvre la  maçonnerie.  La  margelle  d'un 
puits, 

MARGER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie. 
CompaiTci  les  marges  d'une  feuille  à 
imprimer. 

Marge,  ée.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  la 
marge.  11  n'a  guère  d'uiagc  qu'en  cette 
phraft ,  Notes  marginales.  Les  notes  mar- 
ginales paffent  fuuvent  dans  le   texte. 

MARGOT  l  ER.  V.  n.  11  fe  dit  d'un  cer- 
tain cri  enroué  que  font  les  cailles  avant 
que   de  charter. 

M  A  R  G  O  U  I  L  L 1  S.  f.  m.  Gâchis  plein 
d'ordures.  Mettre  U  pied  dans  le  mar- 
fouillis, 

MARGRAVE,  f.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  four^'etains  d'Allema- 
gne. Le  Margrave  de  Bareith. 

M  AR  G  R  A  V  lA T.  f.  m.  Etat ,  dignité  d'un 
Margrave. 

MARGUERITE,  f.  f.  Petite  fleur  blan- 
che ,  ou  blanche  &  'ouge ,  qui  vient 
au  commencement  du  printcaips.  Vn 
hvu^uel  de  marguerires,  La  plante  qui 
porte  cette  fleur  s'appelle  aiiiU  Margue- 
rite . 

MARGUERITE.  (  LA  REINE.  )  On 
donne  ce  non  à  une  plante  qui  nous  a 
été  apportée  depuis  peu  d'Amérique  : 
elle  eft  de  la  famille  des  Aftcts.  La  fleur 
de  la  Reine  Marguerite  eft  trcs-bellc  , 
&  fait  en  automne  le  principal  otnement 
des  jardins. 
Marguerite  .  Ggnific  aufli  Perle  i  & 
ce  mol  dans  cette  acception  n'eft  en 
ufage  qu'en  celte  feule  phtatë  de  l'hcii- 
ture- Sainte  .  c\u'll  ne  faut  pas  /eter  les 
marguerites  devant  les  pourcean»  ,   pour 
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lires  des  chofes  facrées  devant  I«5  1 
phancs. 

On  emploie  aufli  ce  proverbe  ,  pouc^H 
dire  .  qu'il  ne  faut  pas  débitei  les  cfao^^f 
fcs  rares  Se  curieufcs  devant  les  ignoiao*»^B 

MARGUILLERIF..  f,  f.  Char<;e  de  Mmt- 
guillier.  Briguer  la  A'a  ifiiiiïerie  île  Jk 
ParuilJc.  On  lui  a  duime  plufetirt  jroiM 
pour  la  Marguillerie.  Il  eftj,ini  de  laMaf 
guillerie.   Il   a  pajé  par  la  MarguillerU^ 

MARGUILLIEU.  f.  m.  Celui  quia  le  fois 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  & 
l'Œuvre  d'une  Paroirte  ,  ou  les  affaires 
d'une  Con6érie.  //  a  été  Marguillier,  Les 
Marguitliers  de  la  Pa^Liffe.  Les  aneitsit 
Marguilliers.  Le  banc  des  Marguitliers^. 
Premier  Marguillier.  Marguillier  fhoa 
neur,  Ma'guilliers  comptables.  Faire 
Marguilliers.   Marguillier   de   Confrérie. 

MARI.  f.  m.  Époux.  Celui  qui  en  jcin 
avec  une  femme  par  le   lien  conjugal 
Bon  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari 
Mali  fâcheux.  Mari  jaloux.  Vieux  maria 
Un  jeune  mari.  On  lut  a  defliné  y  don 
un  tel  mari.  Femme  en  puijjance  de  mari 
Le  mari  e/t  U  maître  de  la  communauti^ 
Des  démêlés  entre  mari  &  femittt. 

On  appelle  Mari  commode.  Un  marî 
qui  par  intérêt  ou  par  quelque  autre  rai* 
fon  ,  laiflis  vivre  fa  femme  peu  céguliè 
rement. 

MARIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  en 
d'être  marié  ou  maiiée.  Elle  ifefi  pas  <m~] 
core  martablc.  Les  filles  font  mariables  i' 
rage  de  dou\e  ans  ,   it  les  garfont  i  ,fua 
tor:e. 

MARIAGE,  f.  m.  Union  4*un  homme 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  Le  mai 
nage  eft  un  contrat  civil  ir  u*  des  ftpt  Sa 
eremens  de  l'Lglife.  Le  Sacrement    de  ma* 
riage.  Heureux  mariage.    Un   mariage  biem^ 
amorti.  Mariage  en  Jjce  d'Lglife  ,  elandej 
tin  ,  inégal.   Mariage  dans  lu  reflet, 
lien  du   mariage.  Les  devoirs  du  mariage, 
Donner  une  bague  en  nom  ,  en  faveur  tf«l 
mariage.  Le  ret^itre  des  mariages.  Les  char 
ges  du  mariage.  Ou  lui  a  porté  les  Menle0' 
du  mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mariage  ,  fécond  mariage.  Ce  mariage  ejk 
nul ,  a  élédéflaré  nul.  Promeje  de  mariât 
ge.  Ce  mariage  fut  célébré  tn  telle  hflifi. 
Faire  un  mariage.  Rompre  ,  caffer ,  dtffcu 
dre  un   mariage  ,  pour  dire  ,  Le  déclaj 
nul.  Demander  une  fille  en  mariage ,  la 
promettre,  la  donner  en  mariage  ,  lapren*- 
dre   en   mariage.   Confommer  le    mariage^^^ 
Confommaiion  du  manage.  Let  tnfans  ^tt^^ 
natjfcnt  pendant  le  mariage.  Garder  ta  faC^^ 
de  mariage.  Rompre  la  foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  confcitnet  ,  Va 
maruge  oii  les  formafités  &  les  cérémo~ 
nies  de  l'Éghfe  n'ont  été  obfervéex  que 
fecretement. 

On  appelle  proverbialement,  àiariagt 
de  Jean  des  Vignes  ,  tant  tenu  ,  tanipayi  ^^m 
ou  fimplement ,  Mariage  de  Jean  des  (''l^^Ê 
gnts ,  Un  commerce  cTuamel  foui  qucl»^^* 
que  apparence  de  mariage.  On  l'appelle 
autrement  ,  Mariage  en  détrempe. 

Mariace  ,  fe  dit  aufli  de  la  lolcnnitéde» 
noces.  Être  invité  i  «a  mariage.  AJijler  À 
a*  mariate. 

Il  ii;niiie  aufli  La  (toi qu'on  donne  •  !• 
maiiéc.  tlle  a  tu  tant  en  maeiage.  Coi 
bien  cette  file  asira-t-eUe  M  auHMft  *  0\ 
lui  a  doaai ,  tlU  atssiui  tva  laariaft  > 
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fnt  mântge.  Sa  femme  eft  morte  fans  tn- 
j£Mt  •  il  faut  qu  il  rapporte  le  mariage.  Un 
koa  truria^t  payera  tout.  Il  a  mangi  lema- 
fiAee  lie  fa  ftmme. 

On  le  dit  aufTi  du  bien  (ju'un  père  donne 
à  fon  AU  en  le  manant. 
(JblARIER' ▼•  a.  Joindre  un  homme  &  une 
itrwic  par  le  lien  conjugal ,  fuivant  les 
eétëmonies  de  rÉglife  ;  8c  en  cette  ac- 
ception ,  ce  verbe  ne  k  dit  proprement 
«n'en  parlant  d'un  Prêtre.  Le  Prèire  les 
tait  marier  iaru  peu  dt  jours,  La  Prière 
fai  Ut  m  mariit. 
U  Te  dit  aulTi  en  partant  de  ceux  qui 
font  ou  qui  procurent  un  mariage,  foit 
pu  autorité  paternelle  ,  fuit  par  office 
d'amitié.  On  la  mariera  Hentâl.  On  l'a 
he.t  Kjr.ée.  Son  pire  la  marie  avec  fei 
df^t»  ,    ta  mariée  avantageufement. 

On  dit  d'Une  iîlle  ,  qu'£//<  efi  bonne  à 
marier  ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  en  âge 
f  étie  mariée. 
'Ma.ait*..  l'emploie  aufli  avec  te  pro- 
■ora  perfunoel.  Quand  vous  marie^-vout  ? 
Il  l'tfl  atarii  nekemcnt.  Il  s'ejl  marié  par 
tnomr. 
Makier,  figaifie  figurément.  Allier  deux 
rhofcs  enlemble  ,  lei  joindre  l'une  avec 
l'autre;  &  dans  cette  acception,  il  ne 
Ce  dit  que  de  certaines  chofes.  Ainlî  on 
dit  ,  Marier  la  l'igné  avec  l'ormeau.  Ma- 
rifrlaroii  arec  le  théorbe.  Marier  les  lei- 
tru  avte  let  armes.  Cette  épiikiîefe  marie 
he»  aret  ce  moi-li.  Cu  adytrtt  lufe  marie 
fat  Htn  a*ec  ce  verte. 
MAKià ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ;  It  alors  il 
«e  fe  dit  que  de  celui  qui  eft  tout  nouvel- 
lement marié  ,  qui  vient  d'être  marié  ;  & 
de  même  de  celle  qui  vientd  'être  mariée. 
Oi  e/l  te  marié?  Voilà  la  mariée.  Un  nou- 
veau marié.  Les  nouveaux  mariés.  La  nou- 
PeUe  mariit.  Coucher  la  mariée. 
On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Ua  homme  qui  fe  plaint  mal-â-propos 
d'une  cbofe  dont  il  devroit  fe  louer ,  qu'7/ 
/(  plaint  ifue  la  mariée  ejl  trop  ielle. 
MARIN .  INE.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Monf- 
tre  marm.  Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval 
merin.  Homme  marin.  Conquemarine.  Cela 
a  te  goût  marin. 

On  appelle  les  Dieux  de  U  mer  ,  Les 
Du»^  ma/iAs. 

U  (îgniiie  aulfi.  Qui  fert  à  l'ufage  de  la 
■avigation  fur  la  mer.  Cane  marine,  Ai- 
f*Me  marine. 
On  appelle  Trompette  marine  ,  Un  inf- 
tcuoieai  de  mufiqueà  une  feule  corde,  & 
4Mit  on  j<Tue  avec  un  archet.  Jouer  de  la 
ùwipettt  marine. 
On  appelle  j4ifue  narine ,  Une  efpéce 
de  pierre  piécieufc  tendre ,  &  de  couleur 
i  peu  prés  de  l'eau  de  U  mer. 

Oti  dit  ,  qu'£/fl  'lomme  a  le  pied  marin  , 
pour  Aire  ,  qu'il  eft  accoutumé  à  être  fur 
aicr  ,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant 
fu  tes  ponts  ,  fut  le  tiUacd'un  vaiffeau. 
Makik.  f.  m.  En  cette  acception  ,  il  n'a 
d'iifage  que  pour  iîgnifier  un  Officier  de 
"~'     nne.  C^eji  un  Mann  qui  lui  a  dit  cette 

velu. 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  ma- 
ria^. Del  poutett  à  la  marinade,  yodà 
10m  tonne  marinade.  Une  potiriru  de  veau 
e»  marinade, 

MàUtit.  ù  (.  Ce  qui  concerne  U  navi- 
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gatïon  Air  mer.  Il  entend  tien  la  narine. 
Officier  de  marine.  Intendant  de  marine. 
Garde  marine.  Le  Conjeil  de  marine.  On  a 
tenu  Confeil  de  marine.  Les  Ordonnances 
de  la  manne,  La  marine  de  ponant.  Lama- 
ne  de  levant. 

Marine  ,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Of- 
ficiers ,  troupes  &  matelots  deftinés  au 
fervice  de  la  mer. 

En  ce  fens ,  il  comprend  même  les  vaif- 
feaux  de  guerre ,  &  tout  ce  qui  fait  la 
puiftance  navale  d'une  nation.  La  mari- 
ne de  France, 

Il  lïgnifîe  aufti  Plage ,  côte  de  mer.  Se 
promener  far  la  marine.  Et  dans  ce  fens  , 
on  appelle  Marine  ,  en  termes  de  Peintu- 
re ,  Les  tableaux  qui  tepréfentent  un 
port  de  mer ,  ou  quelque  vue  de  la  mer. 
Claude  Lonain  a  excellé  dans  Ici  marines. 
Un  Peintre  de  marine. 

U  fignilie  encore  Le  goût ,  l'odeur  de 
la  mer.  Cela  fent  la  marine.  Cela  a  un  goût 
de  marine. 

MARINER.  V.  a.  Faire  cuire  du  poifton  , 
&  l'aflaifonner  en  telle  forte ,  qu'il  puilTe 
fe  conferver  très-long-temps.  Mariner  du 
thon.  Mariner  des  anguilles. 

Mariner  ,  fe  dit  auCC  De  l'aftaifonne- 
ment  qu'on  fait  à  de  certaines  viandes 
pour  les  rendre  mangeables  fur  le  champ. 
Mariner  des  poulets.  Mariner  une  poitrine 
de  veau. 

Mariné  ,  tt.  participe.  Des  huîtres  mari- 
nées.  Des  poulets  mtirinés.  Des  Champi- 
gnons marines. 

Lorfquc  de  certaines  marchandifes , 
comme  du  thé,  du  caffé  ,  du  cacao,  de 
la  cochenille  ,  &c.  ont  été  altérées  & 
gitées ,  pour  avoir  éiié  trop  long-temps 
lur  mer  ,   on  dit ,  i^a' Elles  font  marinées. 

Marine,  en  termes  de  BLafon  ,  fe  dit  Des 
lions  &  autres  animaux  qui  ont  une 
queue  de  pnifton ,  comme  les  Syrènes. 

MARINGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  mouche- 
ron qui  refl'emble  au  coulin  ,  &  qui  eft 
fort  commun  dans  l'Amérique.  Dans  ce 
pays-là  on  efl  fort  incommodé  des  ma- 
rin^ouins, 

MARINIER,  f.  m.  Celui  qui  fert  à  la  con- 
duite de  quelque  bâtiment  fur  les  gran- 
des rivières.  Ceft  un  marinier.  Une  bande 
de  mariniers. 

On  appelle  Officiera  mariniers ,  Tous 
tes  bas  Officiers  qui  fervent  à  la  manau- 
vred'un  vai{feau. 

MARJOLAINE.  (.  {.  Sorte  d'herbe  odori- 
férante. La  marjolaine  s'emploie  en  Mé- 
decine. Elle  e/l  cépiialique  ,  Jîomachique  , 
&c, 

MARJOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris , 
qui  fe  dit  populairement  d'Un  petit  jeune 
homme  qui  fait  le  galant ,  qui  fait  l'en- 
tendu. Ceft  un  plaifant  marjolet,  11  eft 
du  ftyle  familier. 

MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qui 
repréfente  des  hommes  &  des  animaux  , 
&  que  l'on  fait  remuer  par  artiiice  ,  par 
reUort.  U  fait  jouer  les  marionnettes.  Don- 
ner les  marionnettes.  Aller  aux  marionnet- 
tes. Il  a  des  marionnettes  chc-^  lui.  Les  ma- 
riunnettes  amufent  les  enfant.  Les  grandes 
manonntites ,  les  petites  marionnettes. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  par- 
lant d'une  fort  petite  femme,  que  £"<// 
une  marionnette  ,  une  vraie  marionnette. 

MARITAL ,  ALE.  ni].  Terne  de  Piati- 
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tjlst.  Qui  appartient  au  mari.   Pouvoir 
marital,  Pn^jfanee  marit.tle, 

MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. En  mari,  comme  doit  faire  un 
mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter  mari- 
talement fa  femme ,  de  vivre  maritalement 
avec  elle. 

MARITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  proche 
de  la  mer.  Les  régions  maritimes.  Les  vil- 
les maritimes.  Cette  Province  eft  maritime. 
Les  peuples  maritinut.  Les  PuiJJ'ancet  ma' 
ritimes. 

On  dit.  Les  forces  maritimes ,  pour  dire. 
Les  forces  de  mer. 

MARMAILLE,  f.  f.  Nom  colleaif.  Nom- 
bre  de  petits  enfans.  foilà  bien  de  la 
marmaille.  Faites  taire  celte  marmaille,  U 
eR  fami  ier. 

MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruits 
prefque  réduits  en  bouillie.  Marmelade 
de  coins.  Marmelade  d'abricots.  Marmela- 
de de  pommes.  Marmelade  de  prunes ,  de 
pécher.  Bonne  marmelade.  Faire  de  la  mar- 
melade. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  eft  en  marmelade, 
pour  dire  ,  qu'Elle  e(l  trop  cuite  &  pref^ 
que  en  bouillie. 

MARMENTEAU.  adj.  Terme  d'Eaux  tt 
Forêts ,  qui  fe  dit  des  bois  qu'on  réfcrve 
pour  la  décoration  d'une  terre.  On  or- 
donne que  tes  bois  marmenteaux  feront  aba- 
tus  ou  élites,  quand  U  propriétaire  efl  con- 
damné pour  crime  de  te\e-maîefté. 

MARMITE,  f.  f.  Sorte  de  pot  de  fer ,  de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on  fait  bouillir 
les  viandes  dont  on  fait  du  potage.  Mar- 
mite de  cuivre.  Grande  marmite.  Petite 
marmite.  Une  marmite  pleine.  La  marmite 
bout.  Ecumer  la  marmite.  Couvercle  da 
marmite.  Pied  de  marmite. 

On  appelle  La  marmite  des  pauvres. 
Une  grande  marmite  qu'on  met  au  feu 
pour  la  nourriture  des  pauvres.  Tous  les 
vendredis  ,  toutes  les  femaines  on  diftribua 
aux  pauvres  une  grande  marmite  de  foupe  , 
une  grande  marmite  de  pois ,  une  grande 
mamite  de  fèves. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  mar-, 
mite  bout ,  que  la  marmite  ejl  bonne  en 
quelque  maifun  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
bien  de  quoi  diner ,  qu'on  y  tait  bonne 
chère. 

En  partant  des  chofes  qui  contribuent 
le  plus  à  la  fubfiftance  d'une  maifon  ,  on 
dit  familièrement,  cfit.' Elles  font  bouillir , 
tiu'elles  fervent  à  faire  bouillir  la  marmite. 
L'emploi  qu'il  a  depuis  quelques  jours  aida 
un  peu  à  faire  bouillir  la  marmite. 

On  dit  familièrement ,  que  La  marmite 
eft  renverfét  dans  une  maifon  ,  pour  dire  » 
qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  dans  cette 
naifor-là. 

On  dit    populairement    d'Un  homnte 

oui  a  le  nez  large  par  en  bas  &  retrouf^ 

lé  ,  qu'/'  a  le  ne^  fait  en  pied  de  marmite. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  Parafite  , 

que  Ceft  un  écumeur  de  marmites. 

MARMITEUX  .  EUSE.  adj.  Piteux  ,  qnî 
eft  mal  du  côté  de  la  fortune  &  du  côté 
de  la  farté.  //  eft  tout  mamvteux. 

U  eft  auili  fubftantif.  //  Jaii  le  marmi- 
itux.  Un  pauvre  marmaeux.   U  eft  vieux. 

MAR.MITON.  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuilioe  ;  c'eft  d'ordinaire  un  petit  ^ar- 
(on.  Ceft  un  marmiton.  Il  ejl  crajfeux  Sf 
fait  («mmt  ua  marmixon, 

1  ij 
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MARMONNER,  v.  a.  Murmurer  «Pun 
murmure  fourd.   Qu'tft-cc  que  vaut  mar- 
monnt\-là  ?  Mamoimtr  erurt  fti  itnu, 
II  e(l  populaire. 
Marmonna,  tr.  pirticlpe. 
MARMOT,  f.  m.  ECpêce  de  finge  (juî  a 
une  barbe   &    une  longue  queue.   Gni 
marmot   Laié  eomrit  un  mjrmo/. 
Marmot  .fignilie  aufli  Une  petite  figure 
eroterque  de  pierre  ,  de  bois ,  &c.  //  a 
mcn  dtt  marmotj  dans  fort  caNnct, 

On  dit  hg.  &  fam.  Croquer  le  marmot  ^ 
pour  dire  ,  Attendre  long-temps.  Qut 
voulez-vous  ^ue  je  fjjfe  là  j  troquer  le  mar* 
mol  y  11  lui  û  fait  croquer  le  marmot  deux 
heures  durant. 

On  appelle  fig.  &  fam.  par  me'pris  Un 
petit  garçon  ,  Un  marmot.  Et  Une  pe- 
tite fille ,  Viu  marmotte.  Veut  ttts  tut 
htau  marmot. 
Marmotte,  f.  t.  sorte  de  gros  rat  de 
roonlagne,  qui  dort  durant  l'hirer.  Dor- 
mir romme  une  marmotte. 
MARMOTTER,  v.  a.  Parler  entre  fei 
dcnu   coirfufe'menf.   Qu'eft-ce  que   voui 
marmotte^  entre  i«r  éents  }  Marmotter fti 
priires,  Alarmotrer  fes  pattnStret.  M    cfl 
du  difcours  familier. 
Marmotté  ,   Èc.  participe. 
MARMOUSET,  f.  m.  Petite  figure  gro- 
lefque.    C'eft  un  vendeur ,  un  fjt/eur  ée 
■mamouftts.    Lt    peuple   timi    Us   taar- 
moufetM, 

On  appelle  par  dérifion  Un  petit  gar- 
don .  un  petit  nomme  mal-fait ,   Un  mar- 
■moufet ,    un  ti/age  de  Marmwi/ei,  Voye^ 
te  p<tit  mannoufet. 
MARNE,  f.  f.  Efpéce  de  terre  gralTe  fit 
calcaire ,  dont  on  fe  fcrt  au  lieu  de  fu- 
mier ,  pour  améliorer  les  terres  en  quel- 
ques pays.  Marne  hljnche.  Marne  roujfe. 
Tirer  de  la  marne.    Une  charretée  de  rnat" 
me,  La  marne  échauffe  ta  terre. 
MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marae 
/ur  un  cliamp  ,  afin  de  l'engraifler.  Mar- 
ner une  terre.  Quand  on  a  marné  une  terre , 
€*ejf  pour  long'tempi. 
Marié  ,   tT,  participe. 
MARNIÈRE.  f.  f.  Elpecc  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne.   On  a  trouvé  dans 
têtu  ferme  une  marnùré  ,   une  bonne  mar- 
ntitre.  Creujer  une   mamière.    Ouvrir  ujh 
■marnlin.  Tomber  daiu  une  maritiir*. 
MAROTIQUE.  adj.  de  t.   g.  Imité  de 
Clament  Marot.  Style  Marotique.  l'en 
Marotieucs.  Epitre  Marotique. 
WAROÎTE.  f.  f.  Efpéce  lie  fceptre  qui 
a  une  ii\t  au  bout ,  coiffée  d'un  capu- 
chon bicarré  de  différentes  couleurs ,  fie 
garnie  Je  grelots  ,  fie  que  portoieni  au- 
Irtfuit  ceux  qui  fàif'ient  le  pcrfonnage 
de  (uux.   On  dit  d'Un  homme  exitav»- 
**ni ,  qu'//  df'oii  porter  la  marotte. 
Marotte  ,  fe  dit  fig.  fie  fam.  de  l'objet 
<le  quelque  affe^ion  viulcnte  &   déré- 
glée.  //  efl  taifft  <l<  celte  femme  ,  e'e/lfa 
marotte.  Il  e/l  eotffi  JCune  telle  opinion  , 
t'ejl  fa  mpri:itt,   Chatun  a  fa  méioln.   A 
(AaMe  fou  plali  fa  marotte. 
MA R(JUf  LE.  f.   m.  Terra-  d'mjure   & 
dein(i>r'(  .  qui  fe  dit  d'Un  fripon,  d'un 
ail'  homme.   Ceft  un  msrotifit. 

fs:  'Je  et  maroufle. 

WARt.'t'tLt.l.  r.  t.  A|iphquerane*oile 
dafbnec  a  éiic  peinte   a  l'huile,  fur  du 
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ntie  certaine  colle  nommée  Marouflt. 
Marouflé  .  tE.  participe. 
MARQUANTE,  adj.  f.  Terme  du  jeu  de 
l'Impériale  fie  autres.  Il  fedit  Des  carres 
qui  prodiiifcnt  'les  points  à  celui  qui  les 
a.  On  les  appelle  par  cette  tailbn  ,  Car- 
tes marquantes. 
MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qui  fert  à  délîgner  ou  à 
diftinguer  quelque  chofe.   On  marquera 
dans  la  fuit*  les  dilTétentes  acccpti>>ns 
particulières. 

Il  fignifie  quelquefois  L'empreinte ,  ou 
toute  autre  ligure  qu'on  fait  fur  une 
chofe  pour  la  rcconnoïtre  ,  ou  pour  la 
diUinguer  d'avec  une  autre.  La  marque 
de  l'élain  fin.  Mettre  ta  marque  fur  de  la 
varjfelle.  La  marque  de  l'OrJcvre.  La 
marque  dit  chevaux  d*un  tel  haras,  Appor- 
te-^  la  marque  pour  marquer  ces  chevaux.  On 
a  fait  un  traité  ^  un  parti  de  ta  marque  du 
fer,  de  la  marque  des  cuirs,  La  marque  du 
papier,  La  marque  des  moutons.  Il  a  dé- 
claré ne  favoir  finner  ,  6-  a  fut  fa  marque. 
li  a  mil  f\  marqtt  au  ba>. 
Avoir  i>roit  de  mar.>ue,  Ccft  aroii 
droit  de  fane  mettre  une  marque  fur  de 
certaines  chtfes.  Les  Pnnces  ont  droit  de 
marque  fur  toutes  les  marchandifts  qui  for- 
lent  de  leurs  tials.  Payer  te  droit  Je 
marque. 

Mari^ue.  L'inftrument  avec  quoi  l'on 
fait  une  empreinte  fjr  de  la  vaiffelle , 
fur  du  drap ,  ou  fur  autre  chofe.  Ap- 
portci  la  marque  pour  marquer  celte 
vaifelll. 
Marque.  Trace,  imnreflion  que  lailTe 
un  corps  fur  un  autre  a  l'endroit  oO  il  l'a 
touché,  où  il  a  palTé,  lia  été  Hejfé  au 
front ,  ta  marqua  y  ejl  encore.  Le  tonntrre  ^ 
le  fai  a  paffé  par-là,  en  voila  des  marques . 
U  porte  encore  des  marques  des  httjfures 
qu'il  a  refues  à  la  guerre.  Les  marque  des 
griffes  d'un  chat.  Il  a  eu  la  pet'itt  vérole  , 
il  lui  en  refie  des  marques. 

On  dit ,  faire  porter  fes  marques  à  quel- 
au'un  ,  pour  dire  ,  Le  maltraiter  de  telle 
forte ,  que  les  marques  lui  en  demeurent. 
Il  el>  du  ftyle  familier. 
Marque,  fe  dit  encore  de  certaines  ta- 
ches ou  autres  fignes  que  l'homme  ou  un 
animal  apporte  en  nailfant.  Cet  enfant  a 
apporté  cette  masque  du  ventre  de  fa  mire. 
Ce  chien  a  de  belles  marquu.  Ce  cheval  a 
une  marque  au  front. 
Marque,  fe  dit  aufli  d'Un  ornement  qui 
diOingue  une  perfonne  d'avec  une  autre. 
Le  mortier  efl  la  marque  des  Préjtdens  du 
Parlement,  Leifurfceaux  6r  ta  hache  étotent 
ta  marque  des  grands  Magi/irais  Romains, 
On  appelle  Marques  d'honneur^  Certai- 
nes marques  de  dinine^ion  parmi  les  Gen- 
tilshommes fit  les  geiu  de  eueire.  Le 
cordon  bleu  ,  la  croix  de  Saial  Louis  ,  font 
des  marques  d'honneur. 

Et  en  armoiries ,  on  appelle  Marques 
d'honneur  .  Les  pièces  qu'on  met  hors 
de  t'écu  ,  comme  les  barons  de  Maréchal 
de  France ,  le  collier  des  Ordres  du 
R.i.Btc. 
Marques  d'honneur.  .  fe  (Kl  au  plu- 
riel ,  en  pirlanl  On  conditions  honora- 
bles qu'un  accorde  il  ui'.e  garnifon  qui  le 
rend  par  capitulation.  Lagarnifon  efl  fut' 
lie  Mvec  toutoâ  tes  marques  d'-ionneur. 
On  appcU«  Vm  A«n<M  d<  mârfua  ,   Un 
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homme  de  diUinftion.  Le  Roîleaf  tn^tyé 
faire  compliment  par  un  homme  de  marque^ 
Marque  d'intamie.  Tout  ce  qui  pro  ~ 
ve  ,  tout  ce  qui  fait  connaître  l'infas 
de  quelqu'un. 

On  appelle  Lettre!  de  marcnt ,  Des  Lei 
très  de  rcpréfailles  que  le  Roi  accorde ( 
quelqu'un  ,  a  qui  lui  Piince  ctrangera  rd 
fufé  juflice  ,  &  par  Icl'quellcs  on  lui  \ 
met  de  failtr  les  effeu  d'un  fujet  de 
Prince. 
Marque  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qu'on  en 
ploie    pour  fe  relTouvenir  de  quelqu 
chofe.//  a  mis  une  épingle  fur  fa  manch 
pour  luifervir  de  marque.  Ccjl  une  marqti 
pour  fe  rejfûuverur  de  ce  qu'il  a  fait.  Oxn 
je  trouve  quelque  chofe  de  beau  daru  un  j 
vre  ,  l'y  Jaii  une  marque. 
M  ARQU  E  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  chiffre  ,  d'iH 
caratlere,    d'une  figure    que   les   Mar^ 
chandi  fie  Ouvriers  mettent  à  leurs  ma 
chandifes  &  ouvrages.  Ce  papier  porte  l 
marjue  du  fabriquant.   Cette  marchandij 
eji  a  la  marque  d'un  tel  Marchand.  L'On 
vrier  a  misja  marque  à  fon  ouvrage. 
Marque,   fe  dit  aulfi  Des  jctoiu  , 
fiches ,  fie  de  quelques  autres  diofcs  qud 
l'un  mettoit  autrctuii  au  jeu  au  lieu  d'tn 
gcnt.  Les  marques  valoient  quatre  pijlolet, 
Il  a  perdu  cent  marques.  Icutr  aux  mtr 
ques. 

On  appelle  aiiffî  Marqui,  Les  jeton 
qui  fervent  à  marquer  les  potru  &  le 
parties  qu'on  gagne.   En  ce  fens  on  dit 
d'Un  homme  qui  ed  fujet  à  marquer  plu 
qu'il  ne  faut ,  qu'//  ejl  lieurtu*  à  la  i 
que. 
n'arque,   fignifie  aufli  Indice,    'sn^^^ 
C'e/l  une  marque  de  prédejî'iaaaoa  ,  de  maU^^ 
heur.  ■ 

Il  fkpntfie  auili  Préfage.  Le  Ciel  rouge  mt 
fwr  tji  une  marque  de  beau  temps. 

Il  fignifie  pareillement ,   Témoignage  , 
preuve.  Ce  font  des  marques  de  votre  haine, 
Dei  marques  de  grandeur  d'arie.  Cejt  usta 
bonne  marque.  Une  méchante  marque.  De* 
marques  ^ignorance.  Des  marques  iCami-  ^m 
lié.  Laijfer  des  marques  de  reconnoijfance,  ^M 
Une  très-méeSante  marque.  Recevoir  des  ^H 
marques  de  bonté ,  une  marque  de  cruautés 
On  dit ,  Une  marque  que  /'ai  fait  cela ,  & 
abfolument  dam    le  difcouis  familier  » 
Marque  que  j'ai  fait  cela  ,  pour  dire.  Un* 
preuve  que  j 'ai  fait  cela. 
MARQUER.  V.  a.  Mettre  une  marque  i 
une  empreinte  fur  une  chofe,  p«ur  ladîC~| 
tinguer  d'une  autre.    Marquer  dti  notv^d 
tons  ,  des  c  levaux.  Marquer  de  la  vat^eUe^  I 
Marquer  ^unfer  chaud ,  avec  un  fer  errauj»  i 
Marquer  lei  athres.   Marquer  desferviei^  I 
les  ,  des  dt.ips.    On  marque  le  vin   danrA 
lei  tavei.  Les  fimners  marquent  les  ttgti- 
On  dit  ,  Marquer  an  Camp  ,  pour  dire. 
Marquer  le  Leu  ou  l'armée  doit  camper. 
Marquer,  fignifie  auffi  ,  Faite  une  ira-  ^B 
prelfion  pat  quelque  blelfure  ,   par  qucl^^f 
que  coup.    //  a  été  marqué  rudement  am  ^^ 
front.  Il  ae  l'efl.  pas  conetnti  de  le  battra  • 
il  Fa  marqué  au  vij'age. 

On  dit  o'Un  homme  qui  prend  tes  de- 
vants pour  arriver  le  premier. .u  l.i  (.01» 
pagaie  doit  fe  rcndie ,  qii  -lar 

quer  les  lagis.U  edduiky 

tUignilie  aulTi ,  Laiffei  des  mxiqueR 
des  tiaces  ,  des  leAigcs.  Le  torrent 
vtvfué fin  paffage  par  de  fraêtt*  ri»<^« 
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lu  armies    mdrgueru  orJinaïremtiU  leur 

J*ff*fi<  F"'  àt  grands  iéj'oriris. 
AHviUER  ,  C^iiiiie  encore  ,  Mettre  une 
■urijue  \io\u  tsuxt  (ouvciiu . Marquer  diini 
aa  Livti  t't  adroit  où  l'on  en  c/i  Jemearc.  Je 
Imi  ai  mtr^ué  ce  pjffi^c  avec  du  crayon. 
tiétfutr  fan  jeu.  Miirquer  les  puinn  qu'on 
\  fi^gat  am  triârMC ,  au  piquet.  Marquer  une 
tkaft  au  jeu  de  la  paume. 
On  ^it  proverbuicment  &  Agur^ment , 
Marfutx  celte  eSaffe ,  poui  dite  ,  Souve- 
'  le  cette  aâi^n  ,  )'en  autai rai- 

<ps  &  lieu. 
iii«nMvi.i,  lignifie  encore,  Indiipier, 
donner  lieu  de  connoicre.  Sa  taille  ,  /a 
titane  aùac  marquent  quelque  ihufe  de 
fraad  ,  marquent  hien  ce  qu'il  e/l. 
On  dit  d'Une  Mes  nouvellement  plan- 
tée ,  t^M'Slle  commence  à  marquer  ,  pour 
dire  ,  que  Les  arbres  commencent  à  bien 
poufler, 

M*KQt;ca,  iîenifie  aufli ,  Spécifier,  foit 

■  .  ,   foit  par  dcril.  Je  lui  marquai 

c  qu'il  eût   à  faire  telle   choj'e. 

'  ■-  ■  V  lui  marquer  ecta  ?  Je  ne 

f      ■■  .  yous  m'arc^  marque  djni 

f^'f'  ..  .-  .-.1  marqua  telle  choj'e  dans 

foa  ét^cwe.  Marqaer  i  quelqu'un  ce  qu'il 

doit  Jojie. 

On  dit ,    t\ii*Un  cheval  marque  encore  , 

fmr  dire  ,    que  Les  marques  qui  vien- 

■itï  pjioilfent  «note,  Mont 

cju'ii  n'a  pas  plus  de  huit  ans. 

ii  jn  LUI  ,  qu'y/  ne  marque  plus  ^  Quand 

c*ï  matques  celTent  de  paroitte. 

Oa  du  encore,  <]u'L'n  eadran  au/oUil 
marque  ,  ou  «c  marque  plut ,  pour  dire  , 

3ae  le  Soleil  y  donne  encore ,  ca  n'y 
onne  plu9. 

On  dit  ^gur^ment  d'Une  femme  qui  dé- 
Crc  avec  ardeur  une  choie  qu'elle  ne  fau- 
r»it  avoir  ,  ion  fruit  en  fu*  marqué.  Il 
tC  du  ftyle  familier, 

Maat^vcH  ,  ûgnifie  auAi,  Témoigner, 
donttei  des  marques.  Marquer  fa  recon- 
aaijfaaet.  Marquer JÎmi  amitié,  fa  tendref- 
fi  .  ;7.n  iiï^m:  ,  fon  affection  .J'on  refped, 

1  ■  fa  bonne  snsloiaè, 
'    ■  >-I.  participe. 

Un  du  pf<jretbia]ement ,  tm'Un  homme 

*A marqué,  pour  dire,  qu'il  a  quelques 

aarquc*  au  vifag*  <iu  au  corps  qui  le 

tendent  difforme. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naifTant  aip- 

l^rt^  «pielque  ligne,  rta'llejl  né  mat  qui. 

L  Oo  du  encore ,  qu'L'/i  cheval  tfl  marqué 

Milite,  Lxifqu'U  a  l'étoile  ou  la  pelote  au 

•ont. 

Ob  dit  proverbialement ,  qa'£/«  homme, 
Wm  esuirate  tfl  marquéau  hon  coin,  pour 
ire  ,  que  Cet  Itomme  a  de  bonnes  qua- 
lac>  .  quM  eft  homme  de  bien  ,  que  cet 
1  excellent. 
I-.  botgne,  d'un  boiteux,  d'un 
^■^is  ,  Li  Liii  bolfu  ,  qu'//  tfi  marqué  au  B. 
lefl  du  ftyle  familier. 
I  Oa  dit  auili  Aguiément ,  qu't'n  Vonme 
marqué,  pour  dire  ,  qu'il  eA  noté,  & 
l'A  m  fait  quelque  faute  qui  a  éclaté.  // 
(  déformais  il  Je  conduij't  fagement , 
arqué  fur  le  livre  rouge. 
'H  appelle   Papier  marqué ,  parchemin 
rfM .    Du  papier  ,  du  parchemin  qui 
un  timbre  ,  pour  fervir 
I  foi  en  Jullice. 
KÇ'w^i  ^.jv.  V.  a.  Marquer  de  plu- 
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fieort  taches,  ta  nature  a  marqueté  la 
peau  des  titres.  Marqueté/  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  Les  fans  de  biche 
font  tous  marquetés  jitfqu'à  un  certain 
temps. 

MAR.QVETÉ,  ËE.  participe. 

MARQUETERIE,  f.  f.  Ouvrage  des  piè- 
ces de  rapport  de  diverfes  couleurs.  Une 
tjhle  de  marqueterie.  Un  cabines  de  mar- 
queterie. Un  plancher  de  marqueterie.  Tra- 
vailler en  marqueterie.  Ouvrage  de  marque- 
terie. 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cire  Tierge. 
Une  marquette  de  cire. 

MARQUEUR,  f.  m.   Celui  qui  marque. 
Marqueur  de  euirs  ,  de  drapr  ,  6rc. 
Au  Jeu  de  Paume ,  on  appelle  abfotu- 
ment  Marqueur  ,  Celui  qui  a  foin  de  mar- 

3uer  les  clialTes  ,  ft  qui  compte  le  jeu 
ans  les  parties  de  paume.  U  faut  de- 
mander au  Marqueur, 
A1ARQUIS.  f.  m.  On  appeloit  ainC  autre- 
fois un  Seigneur  prépolé  a  la  garde  des 
marches,  des  Crontiéies  d'un  État;  & 
c°eAdL-là  qu'on  dit  encore ,  Le  Marquis 
de  iirandcbourg. 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité 
qu'on  donne  à  celui  qui  poflede  une  Ter- 
re eiigée  en  Marquifatpar  Lettres  Paten- 
tes pour  lui ,  ou  qui  l'a  été  pour  fes  an- 
cêtres. Le  Marquis  d'un  tel  lieu.  Ji  prend 
à  bon  sife  la  qualité  de  Aîarquu. 
On  appelle  Marquife  ,  La  femme  d'un 
Marnuis. 
MARQUISAT,  f.  f.  Titre  de  dignité  ,  at- 
taclié  à  une  Terre  qui  eft  compolée  d'un 
certain  nombre  de  liefs.  Le  Roi  a  érifé 
cette  Terre  en  Marqutfat.  U  fe  dit  aulTi  de 
Il  Tcrre'mcme  qui  a  ce  titre.  U  tfi  Sei- 
gneur du  Mar'juifat  de  ...  - 
MARQUISE,  f.  f.  Terme  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  gens  de  guerre,  pour  lignuîcr 
Vue  tente  de  toile  qu'un  Officier  fait 
tendre  par-delTus  fa  tente  ,  pour  y  être 
d'autant  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air. 
Tendre  une  marquife. 
MARRAINE,  f.  f.  Tcrrae  relatif.  Celle 
qui  tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  t}ap- 
téme.  Où  efl  la  marraine  '  Le  parrain  & 
la  marraine.  Celle  file  porte  le  nom  de  fa 
marraine.  Sa  marraine  lus  a  fait  un  beau 
préftnt. 

MARRI,  lE.  adj.  Fâché.  Être  marri  d'a- 
voir uffenfé  Dieu,  Il  en  efl  fort  marri,  II 
vieillit. 
MARRON,  f.  m.  Efpèce  de  gtofle  châtai- 
gne bonne  à  manger.  Marrons  de  Lyon. 
l)e  gros  marrorù.  Un  chapelet  de  marrons, 
faire  rôtir  du  marrons. 

On  appelle  Marrons  d'Inde,  Un  certain 
fruit  de  la  forme  de  nos  marrons  ,  qui 
vient  fur  un  Marronier  d'Inde. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  comme 
lefinge  ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la 
patte  du  c\at ,  pour  dire ,  Se  fervir  adroi- 
tement d'un  autre  pour  faire  quclq-ae 
chofe  dont  on  efperc  de  l'utilité,  mais 
qu'on  n'ofe  faire  foi-même. 

On  appelle  des  cheveux  £rifés  en  pof- 
fcs  boucles  rondes  ,  Des  thneua  friféa 
en  marrons. 

On  dir  dans  les  Colonies  d'Amérique  , 
qu'£/.i  Sigre  ijï  marron  .  qu''/  efl  devenu 
marron ,  pour  dire ,  qu'il  s'efl  enfui  , 
uu'il  s'ell  retiré  daiu^  les  buis ,  dans  les 
otlfcrts,  pour  y  vivre  ta  liberté.  Ufcdit 
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atiffi  de»  animaux ,  qui  de  domeflîques 
font  devenus  lauvages.  Cochon- Mai ran. 
En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Marron ,  Un  ouvrage  iaiprimé  furtive- 
ment. 
En  termes  de  Guerre  ,  on  nomme  Af«r- 
ron ,  Une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle 
font  gravées  les  heures  auxquelles  leï 
OIScie/s  doivent  faire  leurs  rondes,  & 
qui  fe  placent  datu  des  boites  faites 
exprès. 

Les  ArtiAciers  appellent  Marron ,  Une 
efpèce  de   pétard  fait  d'un  fort  carton  , 
&  de  figure  cubique. 
MARRÛNNEIVT.a.Fiiferde*  cheveux 
en  grolTes  boucles, 
Marron.wÉ,  iE.  participe. 
MARRONIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
marrons. 
On  appelle  Marronier  iTlnde  ,  Un  grand 
&  bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France 
avec  les  premières  anémones  doubles. 
Ses  fleurs  font  en  bouquets  ,  qui  rtu^Me 
avec  de  grandes  feuilles  d'un  beauverd, 
font  un  tres-bel  effet.  Son  fiuit  qui  ref- 
femble  à  la  châtaigne  ,    eft  d'un   goitt 
tres-àcre  &  trèi-amer.  On  chirche  de- 
puis long-temps  ii  tirer  quelque  utilité  de 
ce  fruit. 
MARROQUIN,  f.  m.  Cuir  de  bouc  01» 
de  chèvre  .apprêté  avec   de  h  noix  de 
gale.  Marroqum  du  Levant.  Slarroquin  da 
Barbarie..  Marroqtiin  de  flaiJreJ.  Marro-' 
qiiin  de    Marfeille.  Marroquin    de  Paria, 
Marroquin   à  gros  gr,iin  ,    i  grain  déUf, 
Peau  de  marroquin.  Aîa/roquin  rouge.  Mar* 
roquin  citron.  Marroqum  noir.  Soutiers  da 
marroquin.    Un  li  vre  relié  en  marroquia  ^ 
couvert  de  marroquin. 
MAJtKOQUiM.Termed'injure,  quife  i£t 
par  méprisd'un  hoir.mi  de  peu.  C'e/Î  u* 
plaifani  marroquin.  U  eft  popul.iirc. 
MARROQUlîvnCR.  v.   a.  Apprêter   des 
peaux  de  veau  comme  on  apprête  de*- 
peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire  du  mar^ 
roquin.  Marroqmner  des  peaux  de  veeii, 
MariiO'ouinE,  Ée.  participe. 
MAR&OQUINERIE.  f.  f.  Art  de  &'ue  te 

marroquin. 
MARROQUINIER.  f.  m.  Ouvrier  quiû- 

fonne  des  peaux  en  marroquin. 
iVURRUBE.  f.  m.  Plante.  On  en  diftin- 
gue  principalement  de  deux  fortes ,  te 
blanc  &  le  noir  ,  appelé  aulTî  Balottc 
Toutes  deux  font  labiées  ,  fort  commu- 
nes ,  &  d'un  grand  ufage  eti  Méde- 
cins. 

Le  Marrube  blanc  di^Tout  les  humeurs, 
vifqueufes.  les  fquirres,  &  paffe  poue 
ua  excellent  remède  dans  l'aftbme  hu- 
moral. 

Le  Marrubt  trair  appliqué  extérieure- 
ment, réfLiutlët  tumeurs  ,  apaife  les  dou» 
leurs ,  H  guérit  les  ulcèr-^s.  On  le  prend 
rarement  en  potion  ,  à  caufe  de  Cou. 
odeur  fétide  Se  défagri-'able. 
MARRUBIASTRE,  ou  Faux  Manao- 
az.  f  m.  Plante  labiée  ,  qui  a  b<aucou|» 
de  rapport  avec  le  Marrule  noir.  Elle  eft 
vulnéraire.  Saupoudrée  de  fel ,  elle  cil 
bonne  contre  les  motfutes  &ites.pat  les. 
chien). 
MARS.  f.  m.  Une  des  fept  Planètes  ^  <Iin 
prend  foa  nom  du  Dieu  que  les  Païens 
regaidûicnt  comme  le  Pieu  de  V* 
Guette.  La  FUnirt  de  Mars.    Mars  01 
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coii'}f<<?-ion   avec  Ut    Luiu,  Avoir  Mort 
pour  afctn^nt, 

F,n  l'ocfie ,  on  dit ,  La  iravdux  de 
Ht'i ,  It  métitr  Jt  Mari  ,  pour  dire  , 
Le»  uavaux  de  U  guerre  ,  le  métier  de 
Is  guerre. 

Maki,  Terme  de  Chimie,  fignifie  Le 
fer;  (i  l'on  donne  te  nom  de  Miri  à 
loiu  les  médicamcns  dans  lefquels  il  en- 
tre du  fer.  Il  prend  de  la  teinture  de  Mars. 
Z'u  fafran  de  Siars. 

Mari  ,  Le  ttoitléme  des  moij  de  l'année. 
Le  mois  de  Mart.  Il  fait  ton  planter  en 
Mjrt,  La  lune  de  Mart.  A  la  Notre-Dame 
de  Mart.  A  U  Mi-Mart.  Let  gihouUej 
•!c  Man.  Bière  de  Mars, 
On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  ne  manque  jamais  d'arriver  en  cer- 
tain temps  ,  Cela  vient  comme  Mart  en 
Carême. 

MARS.  f.  m.  pi.  Les  menus  grains  qu'on 
lemc  au  mois  de  Mais  ,  comme  font  les 
otgcs  ,  les  avoines ,  les  millets  ,  &c. 
Le  temps  a  iti  ton  pour  tes  mari  de  cette 
année.  S'il  ne  fltut ,  row  Us  nsati  font 
ptrdus. 

M  \RSÉCHE.  f.  {.  Nom  que  l'on  donne  a 
l'or^  en  plufîeurs  Provinces, 

M.\RSOL'IN.f.  m.  Elpèce  de  gros  poiflon 
de  mer  ,  qu*  plufîeurs  croient  être  le 
même  que  les  Anciens  appeloient  Dau- 
phin. En  quelques  endroits  on  le  nom- 
me Pourceau  de  mer.  La  pêche  des  mar- 
fôuint.  Du  lard  de  mar/ouin. 

On  appelle  par  injure  ,  Gros  maifouim  , 
vilain  marfvuin ,  Un  homme  laid  »  mal- 
fait  Se  mtl-bàti. 

MARTAGON.  f.  m.  Efpécede  lis  fauva- 
ge  ,  mais  dont  les  pétales  font  plus  pe- 
tits &  renverfés.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
fa  t1eur.  Le  Martagon  a  les  propriéiét  du 
lit  orùjeaire. 

•MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  ■  un 
manche  ordinairement  de  bois  .  &  qui 
cA  propre  k  battre  ,  à  forger  ,  à  cogner. 
Oros  marteau.  Petit  marteau.  Marteau 
eTOrfêrre.  Marteau  de  Maréchal  Marteau 
à  frapper  devant.  Marteau  de  Couvreur. 
Mancau  de  $roj[e  fo'^t.  Marteau  de  Tait- 
Jt..r  de  pierrci.  Tout  Us  Artifans  ^ui  tra- 
*j:j'.'£ïi  du  marteau.  Battre  avec  le  mar- 
teau. Battit  au  marteau  ,  à  grands  coups 
de  marteau.  La  tête  du  marteau.  Cogner 
4i'cc  iifl  marteau.  On  frappait  autrefois  la 
munnoie  avec  un  marteau.  Cette  vaijftlleejl 
faite  au  marteau.  Le  marteau  avec  lequel 
let  O^ciers  des  Eaux  Cr  Forêts  marquent 
les  arhes  dans  les  forèti,  L'Officier  ijui 
farde  le  marteau.    Le  Garde-Marteau. 

Il  y  a  une  forte  d'arme  oflTcnlive  qu'on 
■ppcUe  Marteau  d'armtt ,  parce  qu'elle 
C(t  fdite  à  peu  près  comme  un  marteau. 
On  dit  ligurémcnt  &  proverbialement , 
t\u'l/n  homme  efi  entre  le  marteau  Sr  ten- 
tlume  ,  p.iur  dire ,  qu'il  eft  dans  une 
telle  fituation,  quede  quelque  côté  qu'il 
fe  tourne  ,  il  trouve  de  l'embarras  ,  de 
l'inconvénient. 
MARTrAU,  fe  dit  tum  De  certaines  cho- 
fet  qui  fervent  à  heurter,  ï  cogner,  à 
frapper.  Le  marteau  d'une  pont  ,  le  mar- 
te.:::   A':int    '.„-!u-r. 

te  marteau  , 
Ji  lent  au  por- 

ijci  ù  uu«  axuiua,  «&a  4«  t'en  iicuiKt 
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rentrée.  On  n'entre  pat  cht^  ctt  homme 

fans  graijfer  le  marteau. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  n'e/l 
pas  fujtt  a  un  coup  de  marteau  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  ne  s'alfujettit  point  à  des 
heures  Rxes  pour  certaines  chofes. 

MARTEL.  (.  m.  Marteau.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  certe  phrafe  Hguiée  , 
Martel  en  tcte  ,  qui  iïgnilie  Jaloulie.  //  a 
vu  un  jeune  homme  qui  parlait  à  fa  femme  , 
cela  lui  donne  ,  cela  lui  met  martel  en  tête. 
Il  fe  dit  lulE  De  l'inquiétude  que  don- 
nent les  foupçons  qu'on  prend  fur  quel- 
que chofe.  il  a  vu  fa  partie  parler  fami- 
lièrement à  fan  Rapporteur  ,  cela  lui  donne 
martel  en  tête.  Il  afu  (ju'ilfefaifoit  une 
brigue   corttte  lui  ^  il  en  a  martel  en  tête. 

MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Gtuerie. 
La  marque  que  les  OIHciers  des  Eaux  & 
Forets  font  avec  leur  marteau  aux  arbres 
qui  doivent  être  abattus.  Les  Obiers  pri- 

feni  au  martelage. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de 
marteau.  Marteler  de  la  vaijfelle  d'étain, 
Marteler  fur  l'enclume. 

Martelé  ,  ée.  participe.  Vaijfelle  mar- 
telée. 

U  fe  dit  en  Vénerie  ,  Des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  femblcnt  frappées  à 
coups  de  marteau  par  le  bout. 

MARTIAL  ,  ALE.  adj.  Guerrier.  Courage 
martial.    Humeur  martiale.    Air    martial. 

Martial  ,  fe  dit  aulfi  en  Chimie  8c  en 
Pharmacie,  Des fubftances dans lelquel- 
les  il  entre  du  fer.  C'ell  un  fynonyme 
de  Ferrugineux.  On  dit ,  Let  reméiet  mar- 
tiaux. La  pyrite  martiale.  Une  terre  mar- 
tiale. 

M-VRTINET.  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 

Martinet-Pécheur,  f.  m.  Petit  oifeau 
de  plumage  bleu  ,  hantant  les  eaux  Se 
les  marécages.  Le  Martinet-Pécheur  e/l 
une  efpèce  d'Alcyon. 

MARTINET,  f  m.  Efpèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  son  miache.Seftrviririin 
martinet. 

MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû 
par  la  force  d'un  moulin.  Il  fe  dit  des 
marteaux  de  moulin  à  papier  ,  à  tan  ,  à 
foulon  ,  &c. 

MARTINGALE.  C.  C.  Terme  de  manège. 
Cjuiroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fan- 
gle  fous  le  ventre  du  cheval,  &  par  l'au- 
tre à  U  muferole  ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  porte   au  vent. 

Martingale  ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale  ,  Ceft  jouer  tou- 
jours tout  ce  qu'on  a  perdu. 

M.VRTRE.  r.  (.  Efpèce  de  fouine,  qui  a 
le  poil  roux  ,  8c  qui  fe  trouve  dans  les 
pays  feptcnirionaux.  Peau  de  martre. 
Qiieue  de  martre.  Let  martres  ^ibeli/us  font 
lu  plus  ketles. 

Martre  ,  fe  dit  anlTi  De  U  peau  de  cet 
animal  ,  quand  elle  eft  employée  en 
fourrure.  Un  manchon  de  martre.  Une  rohe 
fuunét  de  maure,  il  faut  tant  de  domai- 
nes de  martres  pour  douhler  ee  fujte-au- 
corps. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  mar- 
tre pour  renard  ,  pour  dire  ,  .Se  mépren- 
dre, fe  tromper,  prendre  une  chofe  pour 
une  autie  ,  fur  quelque  forte  de  rcUcn- 

kljliCC. 

MARTYR  ,  RE.  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
fuuSttt  U  aort  pour  U  v^iublc  Rdi- 


ÇÏon.  S.  Étieioie  :/l  le  premùf  tfanyr. 
Sainte  Cécile  efl  Vierge  6-  Martyre,  L'i.- 
glife  horiore  la  mémoire  des  Martyri.  Let 
ftptfrires  Machahées  fora  martyrs.  Ce  glo' 
rieuw  Martyr  dt  U  roi.  Être  Martyre* 
volonté. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  c 
beaucoup  fouffert  pour  l'amour  d'un  an» 
Ire  ,  qu'//  ejifon  martyr. 

On  dit ,  qu*£//>  fiomffi<  efi  le  martyr  de  iW 
faveur  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'expofe  à  beau- 
coup de  dangers ,  de  difgrâces  ,  d'incorv- 
véniens ,  foic  pour  le  lervice  des  eeas 
qui  font  en  faveur  ,  foit  pour  leur  faire 

a  cour  ,  fie  gagner  leurs  bonnet  grices. 


Marttr  ,  lignitie  aulTi,  QuifoufTre  beau- 
fere\  mourir  martyr. 


coup.  Si  vous  lui  coupelle  hrat  ,  voua  U 


On  dit  abuCvoment ,  que  Le  diaile  a  fia 
martyrs  ;  &  cela  fe  dit  tant  de  ceux  qui 
facrilient  leur  vie  pour  une  t'aulVe  Relw 
gion  ,  que  de  ceux  qui  pour  f^tisfaire  leur 
vanité ,  leur  orgueil  &  leurs  autres  paf- 
fions  ,  s'expofent  à  toutes  fortes  de  pei- 
nes &  d'incommodités. 

On  dit  familièrement ,  qu'Cii  homme  efi 
du  commun  des  Martyrs  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fe  fait  diftinguer  par  aucun  talent, pu 
aucune  quiliié. 

MARTYRE,  f  m.  La  mort  ou  les  tour- 
mens  endurés  pour  la  défenfe  de  la  vrate 
Religion.  Souffrir  le  martyre,  Endartr  U 
martyre.  La  couronne  du  martyre.  La  pal- 
me du  martyre.  L'hglife  eéléhre  untel  joitr 
le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  longs  tour- 
ment ,  il  confomna  fon  martyre  par  mat 
mort  Henheureufe.  La  confommaàoH  4» 
rmirtyre. 

Il  le  dit  aufti  figurément  &  par  «âgé» 
ration ,  De  toutes  fortes  de  peines  i* 
corps  Scdefprit.  Il  a  faufert  le  martyrt 
toute  la  nuit  par  une  violante  eotiaue.  Cefi 
un  martyre  ju<  d'avoir  affairt  i  des  chiew 
neuri. 

Les  amans  appellent  abulîvefflenc  Mar- 
tyre ,  Les  peines  que  l'amour  leur  fait 
fouffrir.  Il  lui  a  conté  fon  martyre  ,  /#• 
amoureux  martyre  ,  fon  douloureux  marty-. 
rt.  Celle  qui  caufe  mon  martyre.  On  ne  t'ea 
fert  qu'en  PoéGe  galante. 
MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le 
martyre.  5ii/r(  Etienne  fut  m arryrtfi  pttt 
aprii  l.t  mort  de  Jisvs-ChujsT.  Diocté- 
tien ft  martyrifer  une  infinité  de  C^rétttnt^ 

Il  lignifie  aulTi  ,  Tourmenter  cruelle» 
m'int  pour  quelque  chofe  que  ce  foiC.  Lta 
Saldatite  martyrisèrent  pour  avoir  fon  or- 
te  ne. 

Martyrisa  ,  te.  participe. 
MARTYROLOGE.  (.  m.  Catalogne  ém 
ceux  qui  ont  foutTert  le  martyre.   On  a 
inféré  depuis  dans  ceri-.i  <■  ■'  '-i  noms 
des  autres  Saints  doi'  r  com- 

mémoration ,    &c.  L:  n  RO' 

main.  Le  Martyrologe  d'Vfaêté ,  ire.  Litt 
te  Martyrologe. 

MARUM.  f.  m.  Plante  aromatiqne  .  dont 
l'odeur  eft  très-firte  ,  fit  nui  pi  lit  extrê- 
mement aux  chais.  Elle  leur  caulc  uiis 
efpèce  d'ivrefte  ;  ils  la  mordent  .  ic  r  'u- 
leni  dciTui ,  tt  la  mettent  en  pièces,  lotir 
la  défendre  de  leurs  atteinte) ,  nn  \a  cou- 
vre d'un  treillage  de  fer.  Le  Maiumejldtl 
futlqui  "fagt  m  Médmnt. 

On  di>nne  encore  le  nom  de  Man 
Hffiitlt ,  k  on*  auni  plant*  (fus  | 
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SSlKreot .  &  A>ri  commune  ilant  les  psy, 
dkands.  C'efl  une  efpece  de  Mirjoliioe, 
«Uc  en  a  \ci  propriétés. 
MAS 
JUASCARADE.  f.  f.  Troupe  de  gens  dé- 
Ciufét  &  mal'qués  ponr  quelque  divertif- 
Mîflnent.  Faire  une  majcarjdt.  Une  majca- 
t*it  itca  tnunJue.  Une  petite  majcarade. 
V»l  fttifante  mafaraie. 
Mascarade  ,  le  difoit  autrefois  d'Une 
Aanie  exécuta  par  une  troupe  de  gens 
mUquét.  Danfer  une  mafcartde. 
WASCARET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur 
la  Gironde  Un  reflux  violent  de  la  mer . 
qu'on  appelle  Barre  à  l'embouchure  de  la 
Seine. 

MASCARON.  f.  m.  Terme  d'Architeftu- 
n.  Tét»  grotelique  qu'on  met  aux  por- 
tes ,  aux  fontaines  ,  &c.  L'ArehiteAure 
jMif  ■<  fvj'oil  ieautoup  d'u/age  des   maf- 


MASCULIN  .  INE.  ad}.  Appartenant  au 
laile.  Lefe^e  ma/euUn.  Les  defcendana  en 
Une  mejtuline.  SuceeJJîon  maj'cultne. 

On  appelle  TitfniJjCiMn  ,  Un  fief  que 
les  miles  leiiU  font  capables  de  polTcder. 
On  appelle  en  Grammaire  ,  Genre  maf- 
tilin  ,  Le  premier  des  genres  .  fous  le- 
lel  les  noms  d'une  Langue  font  dillri- 
s ,  parce  que  ce  genre  eft  attribué 
iCulicremeni  à  l'homme.  Honneur  efi 
ix  %tvc  majculin. 
On  dit  dans  la  même  acception ,  Le 
lll t'artirlt  mafculm,  par  oppoutioaà  La, 
oji  e<^  l'article  fcminm.  Et  on  appelle 
tcrmiiTaiJon  mafculine  ,  La  terminailon 
i'un  in'^t  qui  n'a  point  d'<  féminin  dans  la 
iernierc  lylUbe.  Alain  &  Miif.n  ont  la 
wmùnaifon  mafculme  ,  ^uoit/u'ili/uient  du 
Itare  féminin.  Et  Homme  a  la  terminatfon 
fuuMxne  ,  quoiqu'il  fou  eu  fenre  mafcuUn. 
tn  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Rxmet 
**fctUiKt ,  Les  rimes  qui  ont  une  termi- 
aifon  roafculine  ,  comme  Yeux  .  cieux  : 
tt  Vert  mcfeuliiu  ,  Ceux  dont  les  rimes 
fiint   mafculines. 

MASCUUNITÉ,  f.  m.  Caraflère ,  quali- 
W  de  mâle.  La  mafeuliniti  eft  nict^aire 
p«vf  Mrotr  droit  à  la  Couronne  de  J'rance, 
MASQUE,  f.  m.  Faux  rifage  de  carton  âc 
de  ça* ,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour 
fe  Mmùict,  Mafijiu  commun,  Mafque  de 
Wnift,  VtUta  mafifue  ,  hideux  .  grotefjue, 
Mâ^»e  fmt  dé^uife  hien.  Ofei  potre  maj- 
|H.  Ànéf''*'  le  mjfjue  à  ifudqu'un.  On  va 
tm  meffuâ pendant  le  carnaval.  Un  mjf^ue 
te  rittUa'À,  Un  maj'jue  de  docteur.  Un  Co- 
médita  fui  joue  lien  fout  le  mafque. 
Masque,  efl  auiH  anfaux  vifagede  ve- 
loor»  noir  doublé  ,  que  les  Dames  fe 
■ctloient  autrefois  fur  le  vifai^e  pour 
enter  le  hàlc  ,  &  pour  fe  confcrver  le 
itiai.  Porter  un  mj/îjue.  Sietrre  un  mafijue. 
0Urf»9  maffut.  Mnfuutfaai  menianniire. 
£^  tji  kelUfous  te  mafque.  Le  naf^'ie  lui 
f»i  kem.  On  ne  fauroit  connoUre  une  fem- 
*e  fuad  eUe  a  le  mej'auefur  tt  ne^. 
Os  appelle  aullï  Ald/Y«r<  .ceux  qui  por- 
<■■<  dàt  mafques  pour  fe  Hjguifer  pen- 
ittn  Je  carnaval.  Une  compagnie  de  nuf- 
fti.De  teaux  mafjuei.  Les  mafuei  oni 
mntuap  de  liherté.  Un  joli  mafyue.  Un 
•«a»  mafyuc  U  faut  laiffer  entrer  tes  maf- 

OaAtfignrémenti  Lever  le  maf^ue,  pour 
iki,Nc  diffimulçf  {iiu,a^  ouverte- 
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ment  fans  retenue  Ce  fans  honte.  Cei  hi- 
ré:i<jue  n'avoit pas  e-icore  leié  le  mafjue. 
On  dit  figurément ,  (\\i'Un  homme  efl 
toujoan  faut  le  mafjue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  déguil'e  ,  qu'il  fait  toujours  psroUre 
d'jutrei  fentimens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  A^eur  dont  la  phyiiono- 
mie  répond  aux  tôles  qu'il  juue  ,  qu'Y/  a 
un  bon  mafque. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  un  maf- 
que  de  ^uel^ue  choj'e  à  un  homme  ,  pour  di- 
re ,  Lui  en  baibjuiiler ,  lui  en  couvrir  le 
vifage.  Il  prit  une  poignée  de  houe  ,  <>■  il 
lui  enjît  un  mafjue, 

Mas  .lUE  ,  fe  dit  aulfi  Des  repréfencations 
de  vifages  d'homme  ou  de  femme  ,  dont 
on  ft  feri  dans  les  ûrnemens  de  fculpture 
&  de  peinture.  On  a  mts  de»  mafjues  à 
toutes  tes  clt/s  de  ces  arcades. 

On  appelle  auifi  Ma/que  ,  Une  forte  de 
terre  ptéjiarce  &  appliquée  fur  le  vifage 
de  quelqu'un  ,  pour  en  prendre  le  moule. 
&  pour  le  tiret  au  naturel.  Oa  a  fait /on 
hujte  fur  le  mafue  ou' on  ^voit  tiré  fur  lui, 

Mas.jue,  fignilîc  tigutément ,  Prétexte  , 
déguifcment,  voile.  C'cft  unfpicteuxmaf- 
(jue  aue  la  dévotion,  Ccji  le  mafaue  dont  il 
fe  couvre, 

Masque,  ell  aufli  une  injure  que  le  peu- 
ple dit  aux  femmes  pour  leur  reprocher 
la  laideur  ou  la  vieillcfTe ,  tt  fur-tout  U 
malice  ;  Se  en  ce  fens  il  cil  féminin.  La 
laiit  mafque,  La  vilaine  mafque.  Cefi  une 
mafijue  »  une  vilaine  mafque, 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  mafque  fur  le 
vifage  de  quelqu'un  pour  le  déguifcr.  // 
le  faut  maj'ijuer. 

Il  ligniHe  dans  un  fens  plus  étendu ,  Dé- 
euifer  quelqu'un,  en  lui  mettant  outie 
Te  mafque  ,  des  habits  qui  empêchent  de 
le  rcconnoitre.  On  le  tieafyua  en  Scara- 
moitche ,  en  Arlequin, 

Il  fe  met  "fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  mafquer.  Nous  nous  m,ifquâmet 
pour  aller  au  bal.  Il  fe  mttfyua  pour  mon- 
tcrfur  le  tfiéafJ  e. 

Masquer  ,  fe  met  auflTi  fanj  rép.ime ,  & 
fignitie  ,  Aller  en  mafque.  Tout  le  monde 
fe  mêla  de  mnfutr  cette  année-là.  Avec  qui 
maftfuerc\-vvui  ce  foir  ? 

Masquer  ,  lignitie  figarément ,  Couvrir 
quelque  cliule  de  mauvais  fous  quelque 
apparence  fpicieufe.  Mafiuer fes mauvais 
dtjfeint.  Il  mafjue  fa  débauche  fout  des 
apparencei  de  fagejje, 

11  s'emploie  auiit  avec  le  pronom  per- 
fonneL  Un  hypocrite  ijui  fe  mafque  fous  les 
dehors  Je  la  dévotion.  Le  vice  fe  mafque 
fouventfous  Capparenf-e  de  la  vertu, 

Masijver,  fignifieauiri  fig.  Couvrir  ,  ca- 
cher une  choie,  de  manière  qu'on  en  &te 
la  vue.  //  a  élevé  un  bâtiment,  un  mur  qui 
raafqtie  ma  maifon. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Mafjuer 
une  batterie  ,  un  pont  «  une  porte  ,  une  pla- 
ce  ,  pour  dire  ,  Placer  des  troupes ,  ou 
élever  un  ouvrage  vis-à-vis  d'une  balte- 
tcrie  ,  d'un  pont ,  d'une  porte, d'une  pla- 
ce ,  alin  d'empêcher  les  ennemis  de  for- 
tir  ,  ou  de  découvrir  tes  manccuvres 
qu'on  veut  faire. 

Masque  ,  tt,  participe.  Femme  mafquée, 
Oes  Voleurs  mafqués.  Des  Charlatan»  maf- 
ques jur  le  théâtre.  De  jeunes  geiu  mafqués 
pour  danfer^ 

On  dit  figurânem  »  f  u'^a  hgmmt  tfi 
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toujours  mafjué ,  pour  dire  ,  qull  eft  cou- 
vert &  dilliinulé. 

MASSACRE,  f.  m.  Tuetie ,  carnage.  U 
fe  dit  plus  ordinairement  des  hommes 
qu'on  tue  fans  qu'ils  fe  défendent.  Grand 
maJJ'aere.  horrible  maffacre.  Le  majfacre 
des  ïnnocens  fait  par  Hérode.  Le  majfacre 
des  yipres  Siciliennes.  La  ville  fit  prifc 
d*ajfaut  ,  6r  on  fit  un  grand  majfaere  de* 
habitans. 

Massacre  ,  fe  dit  aufli  d'une  grande  tue- 
rie de  bétes.  Ils  allèrent  à  la  chajfe ,  iU 
firent  un  grand  majfacre  defanglieis  ,  de 
chevreuils. 

On  dit  Hgurément ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  de  rare  ,  de  précieux ,  qui  au- 
ra été  gké  par  mégarde  ou  autrement . 
Oefi  un  majfacre. 

On  dit  aulTi  d'un  ouvrier  qui  travaille 
mal ,  qu'//  e/l  un  majjacre.  Ne  vous  ferve^ 
pas  de  cet  homme-là  ,  c'efl  un  majfacre.  Ces 
deux  façons  de  parler  font  du  ftyle  ia- 
milier. 

Massacre  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  fe 
dit  De  la  tète  du  cerf  mife  debout  fur  fa 
peau  ou  nape  étendue  par  terre  .  iorf- 
qu'on  va  faire  cur<!c  aux  chiens. 

Massacre,  fe  dit  aulti  en  termes  d'ar- 
moiries ,  d'Une  tète  de  cerf  avec  l'un 
bois.  Il  porte  d'or  à  trot*  majfacre*  de 
gueules, 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer ,  alTommer 
des  hommes  qui  ne  fe  défendent  point. 
On  ma^acra  quatre  milU  perj'onnts  dan* 
cette  nuit'là.  Ils  Jurent  cruellement  majfa~ 
cris. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Majfacrer  des  liardes  ,  majfacrer  des  meu- 
lies  ,  pour  dire ,  Les  giter ,  les  mettre 
en  mauvais  état.  On  dit  aulTi ,  .Majfa- 
crer des  tableaux  ,  majfacrer  des  Jiatuu , 
pour  dire,  Gâter  de  beaux  tableaux,  de 
belles  flatues  ,  les  défigurer. 

Onditiit;i.ité.T.cntd'unmauvaisouvrier, 
ou'//  majfiicre  tout  ce  qu'il  j'ait,  U  ed  iu 
(lyle  fanuiier. 

Masiacré,  ÊE.  participe.  Des  homme* 
maJI'acrés.  Des  meubles  majjaerii.  De  la 
befogne  majfacrée. 

MASSE,  f.  f.  Amas  de  plulieuts  parties  de 
même  ou  de  différente  nature  ,  qui  fonc 
corps  enfemble.  La  najfe  informe  6-  con- 
fufe  duenaot.  Ce  bâtintentatejl  qu'une  et offit 
mafft  de  pierres. 
Il  fe  dit  auin  d'un  feul  corps  très-fulide.. 
Une  majfe  de  plomb  ,  une  majfe  dt  mitai 
au  fortir  de  la  fournaife. 

Il  fignitie  auiii  Un  corps  informe.  L'om 
en  nattant  aa  paroit  qu^une  majfe  în^ 
forme. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  le  corps  & 
l'efprit  groUîers.  ou  feulement  dont  le 
corps  elt  trés-groa  &  aéS'pelant,  que 
C'eji  une  majfe  de  chair. 

On  dit ,  La  majfe  de  Pair ,  pour  dire  » 
La  totalué  de  l'air  qui  pdc  fur  la  terre. 
Et ,  La  maffe  du  fanf  ,  pour  dire  ,  Tcait  le 
fang  qui  eft  dans  le  cunii. 

Masses  ,  en  Peinture,  fedit  Deplufîenrs 
parties  confiderées  comme  ne  faifanr 
qu'un  tout.  Les  lumiires  de  ce  eabkaufcyit 
d'fpoféei  par  grande*  majfes.  Les  majfe* 
it ombre  foutiennens  bien  cette  compo^lstonm 
Ltt figure*  bien  groi.pée*  forment  de*  mafft* 
agréable*.  Eu  peignant  des  arbres  ,  on  daif 
tuint  ^tuatlur  mui  détail*  qu'aux  **afi*% 
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Masse,  Te  dit  tufli  du  fonds   d'argent 
d'une  fuccelFion ,    d'une  (oc\Hé.   Tome 
la  mafft  <ft  de  ceni  mille  écat.   On  a  tiré 
tant  de  la  irujft.  Il  faul  qu'il  fpfortt  (tla 
ù  la  mjjj'e. 
Masse  ,  en  termes  d'Ordomiances  mi- 
Jitiires  ,   lignitie  La  Comme  que  l'on  re- 
muent fur  la  paye  de  chaque  Soldat,  Ct- 
^'valier.  &c.  pour  l'habillemenc. 
"lAisE  .  efpèce  d'arme  faite  de  fer,  fort 
'  peiante  par  un   bout ,  qui  ne  perce  ni 
ne  tranche ,  mais   avec  laquelle  on  af- 
famme.  tl  l'e^omma  fun  coup  de  maOc. 
Le)  Hcfis  en    certainet    cérémonies  font 
forter  dti  mjjfei  de  \trmcil  doré  detani 
tux.  On  porte  det  majfes  devant  le  Chan- 
ttlitf  de  France.  Le ReSeur  deCUru\trj',té 
tifcs  ma£'es.  On  porte  auffî  des   mjjf^s  de- 
vant les  Cardinaux  ,    quand  tls  ù£icient 
éaat   le  lieu  où  ils  ont  JuridiHion, 
Iasse  ,  fe  dit  aulFi  d'une  eCpéce  de  gros 
'«lUteau  de   fer  qui  eft  carré  des  deux 
'  côtés  ,  &   emmanchi5  de  bois.  Rompre 

des  rochers  avec  une  majfe. 
Masse  ,  Te  dit  encore  du  gros  bout  du 

billard. 
Masse,  f.  f.  (  l'A  eft  long.  )  Certaine 
fomme  d'argent  que  l'un  met  au  jeu , 
en  Jouant  aux  déi  &  à  d'autres  jeux  do 
haiard.  La  première  majfe  étoit  de  tant. 
La  féconde  majft  était  de  vingt  pifioles. 
M.ijfe  en  avant. 
MASSE,  r.  f.  Hante  dont  on  tUftingue 
deux  erpèces,  une  grande  &  une  pente. 
I.a  première  l'élève  de  la  hauteur  d'un 
Jiomme  ;  la  féconde  croit  d'environ  trois 

f  lieds.  Elles  nailTent  l'une  &  l'autre  dans 
es  marais  &  les  étangs.  Elles  font  dé- 
terCvei   &  allringenies. 

MASSER.  V.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Faire 
une  mafTe  au  jeu.  Il  a  maffé  dis  pifioles. 
Il  n'a  maffi  que  fin   refte. 

On  dit  ,  Majft  tant  ,  maffe  À  qui  dit  , 
méjje  la  pofie  ,  pour  dire ,  le  maffe  t4nt, 
je  mafTe  à  qui  répondra  ,  je  malTe  au- 
t.int   qu'il  y  a   déjà   au   jeu. 

MASitl'AlW.  f.  m.  Sorte  de  pâtifleric 
faite  avec  d£s  amandes  pilées  oC  du  fu- 
cre.  Mafftpain  ftaei, 

MASSICOT,  f.  m.  Mélange  de  verre  & 
de  cbaux  d'étain  ,  dont  on  fait  le  vernis 
de  la  fayence. 

MASSIEll.  f.  m.  Officier  qui  porte  une 
malTc  en  certaines  cérémonies.  Les  Maf- 
fxits   de  l'I/niitrfué. 

MASSIF  ,  IVE.  Qui  eft  gros  ,  folide  , 
épais  Si  pefjnt.  Ce  tàiiment  efi  trop  mjf- 

jjtf.  Uni  g'offe  tour  majfin.  Je  ne  reu*  pas 

mée  la  vaf^dlejî  mj^tve  ,  des  chenets  fi  maf- 

XyT/J.  De   la  mertuifene  trop  mjjive. 

MAssir  ,  fe  dit  aulfi  de  ceri.ùns  ouvra- 
ges d'orfèvrerie  qui  font  de  relief,  &' 
qui  ne  font  ni  creux  en  dedans  ,  m 
fourrés  d'aucune  autre  matière.  Cne  fi- 
yre  d'or  majfif.  Une  croix  d'argint  majjif. 
'Au  figuré  ,  il  fignifïe  GroHier  ,  louid; 
^€ic  daiuce  fent  il  fe  dit  même  de  l'efptit. 
Cet  homme    a  Vefprit  bien  majlif. 

Massif  ,  ed  quelquefois  fubîlantif,  & 
il  fe  dit  d'un  ouvrage  de  maçonnerie 
fondé  en  terre  ,  pour  porter  quelque 
piédeOal  nu  quelqu'autre  choie  de  fcm- 
Mable.  //  faut  faire  un  majjif  ,  un  mujffif 
é4  mafonnerie  faut  et  ftidefial ,  fora  te 
ftrroa. 

U  £b  dit  CD  puUot  du  Jtrdiiu ,  pour 
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Hgnifier  Un  plein  bois  ,  qui  ne  laiflTe 
point  de  palTage  il  la  vue.  Cette  allie  efi 
terminée  par  un  ma^if. 
MASSORAH  ou  MAb^ORE.  f.  f.  Mot 
emprunté  de  l'Hébreu  ,  qui  lignifie  Tra- 
dition. On  appelle  ainli  une  ciiiique  du 
texte  de  l'Ecriture-Sainte  faite  par  des 
DoAeurs  Juifs  ,  qui  ont  fixé  les  diffé- 
rentes levons,  le  nombre  des  vetfets, 
des  mots,  des  lettres ,  &c.  On  nomme 
Majforetej  ,  ceux  qui  ont  travaillé  à  la 
Malfore  ;  &  Majforéiique  ,  ce  qui  y  a 
rapport. 
MASSUE,  f.  f.  Sorte  de  bâton  noueux, 
&  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre.  La  màjfue  d'Hercule.  Il  le  tua 
d'un   coup  de  majji.^. 

Figurément  ,  en  parlant  de  quelque 
accident  fâcheux  &  imprévu  qui  ell  ar- 
rivé à  quelqu'un  ,  on  dit ,  qu'/i  a  tu 
un  coup  de  majfue  fur  la  tète  ,  que  C'efi 
un  coup  de  majfue  pour  lui  ,  qu'//  fem- 
tle  qu'il  en  ail  eu  un  coup  de  maffue  fur 
la  tête. 
MASTIC,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  qui 
vient  d'un  arbiilTeau  appelé  Lentifque. 
Le  mafiie  fortifie  le  cerveau.  Mâcher  du 
maflic.  Le  mafiie  vient  principalement  de 
l'Ifle  de   Chio. 

Il  fe  dit  au(Ti  de  certaines  compofitions 
dont  on  fe  fert  pour  joindre  ,  coller  & 
enduire  quelques  ouvrages.  Il  faut  coller 
cela  avec  du  mafiie.  Bois  vernijfé  avec  du 
mafiie.  On  fait  des  tables  de  mafiie  qui 
imitent  le  marbre. 
•MASTICATION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. AÔion  de  mâcher. 
MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Sorte  de  compofilion  faite  de 
plulieurs  ingtédieni  acres  Se  propres  à 
purger  la  pituite  quand  on  les  miche. 
Vfcr  de  mafiicatoire. 
MASTIGADOUR.  f.  m.  Sorte  d'embou- 
chure ou  de  mors  que  l'on  place  dans 
la  bouche  des  chevaux  ,  à  l'effet  d'exci- 
ter la  maftigation  ,  &  de  les  faire  écu- 
mer,  Metie\  ce  c\eval  au  mafiigadaur. 
SufpenJe^  à  ce  mafiigaiour  un  nauet  d'ajfa 
fatida. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre.  coUer  avec 
du    maflic.    Aîafitquer  des  morceaux  de 
marbre. 
Mastiqué,   Ae.  fuùàpc.  Det  Uocj  de 

marbre  mafiiquit. 
MASTOiDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  du  mufde  qui  fert  à  baifTet  la 
tête. 
MASULIPATAN.  (.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton  des  Indes  qui  efi  très-fine  :  elle 
s'emploie  ordinairement  en  mouchoirs. 
Le  Mafulipatan  tirefbn  nom  de  l*  ¥iUt  où 
e/i  la  maniifaêture, 
MASURE,  f.   f.  Ce  qui  refle  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine.   Les  hiboux  .  Ici 
oifeaux  de  nuit  fe  retirent  dans  les  vitiltti 
mafures.    Cétott  autrefois  une  furt    belle 
maifon  ,  mais  et  n'efl  plus  au'une  mafure. 
Il  n'y  a  plut  que  des  mafurei. 

Il  te  dit  figurément  d'Une  méchante 
habitation  qui  menace  ruine.  Il  habite 
une  mée'iante  mafure.  Il  fefi  tuiti  dans 
une  méchante  mafure, 

MAT 
MAT ,  MATTE.  ad|.(  le  T  Ce  pronon- 
ce. )  Qui  n'a  point  d'edat,  II  ne  fe  dit 

guétc  que  dc«  otuux  qu'on  met  «a  cra- 


M  A  T         _ 

▼re ,  fans  y  donner  le  polL  Or  mal.  i 
gent  mal.  Vaijjélle  malle. 

On  dit  en  peinture  ,  L/n  eolorit  nut' 
une  couleur  matte ,  c'cfl-à-dire  ,  qui  a 
perdu  fon  éclat. 

On  appelle  Broderie  matte  ,  de  la  bro- 
derie d'or  ou  d'argent  qui  cil  trop  char- 
gée ,  &  qui  n'eft  pas  alTcz  dégagée.  La 
IroJerie  en  efi  riche  ,  mail  elle  efi  trof 
matte. 

MAT.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs  ,  du 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  t'i' 
duifant  le  Roi  contraire  ,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne,  .1  ne  pouvoir  fonir  de 
fa  place  fans  fe  mettre  en  nouvel  échec. 
Voilà  un  beau  mat.  faire  mat.  Donner 
échec  &  mat. 

Lorfqu'on  a  donné  échec  &  mai  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'//  efi  mal.  Et  dans  la. 
même  acception  on  dit ,  Le  voilà  mai. 
Je  m'en  vais  le  faire  mat  en  deux  eoupr^ 
On  dit  figurément  &  famUicrement , 
Donner  échec  6*  mat  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Emporter  fur  lui  un  avantage 
complet. 

AL\T.  f.  m.  Groffe  &  longue  pièce  de 
bois  plantée  debout  dans  un  vaifTeau  , 
dans  une  galère  ,  &  qui  fert  à  porter 
les  voiles.  Le  grand  mât.  Le  mit  d'avant. 
Le  mât  d'arrière.  Le  mât  de  mifaine.  Lt 
mât  d'artimon.  Le  mat  de  beaupré.  Mât 
de  hune.  Monter  au  haut  du  mât,  Montet 
le  long  du  mue.  Les  cordages  du  grand 
mât.  Couper  le  mât  durant  la  tempête,  l/n 
coup  de  vent  abattit  le  mdt ,  rompit  lé 
mât.  L'Amiral  parte  le  pavillon  au  grand 
mât.  Dans  et  port  il  y  avait  tant  de  vaif" 
féaux  f  qu'on  eut  du  que  c'était  une  forêt 
de  mâts,  Les  mâts  des  grands  vatffeaurt 
font  ordinairement  de  plufieuri  piices, 

M  A  T  A  D  O  R.  f.  m.  Terme  du  jeu  i' 
l'Hombre ,  &  qui  fe  dit  des  cartes 
pécicures.  Spadille  ,   Manille    6r  B^ 
font  les  trois  premiers  Matadors. 

MATAMORE,  f.  m.  Faux  brave.  IJ  foi 
le  matamore,   &■  ce  a'ejl  qu'un  poltron. 

MAVASSINS.f.m.  Efpèce  de  danfe  bouf- 
fonne 6c  folâtre.  Danfer  les  maiaffias.  U 
f:    dit  aulfi  de  ceux   qui  danfent. 

MATELAS,  f.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  la  garniture  d'un  lit ,  couverte 
de  futaine  ,  remplie  de  laine,  de  bourre 
ou  de  crin  ,  &  piquée  d'efpace  en  ef- 
pacc.  Grand  matelas.  Petit  matelas.  Bot 
matelat.  Méciaitt  matelot.  On  matelas 
bien  dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  da 
bourre  lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  tut 
matelas.  Piquer  un  matelas,  Rebattrt  VM 
matelas,  U  y  a  dtua  bons  matelas  ifom 

tu. 
Matelas  ,  fe  dit  aufli  De  ceruines  gar« 

niiuies  qu'on  met  fur  des  lits  de  repo«» 

Des  matelas  pour  un  lit  de  repos.  Lit  M^l 

telas  des  lits   dt  repos  font  couverts  ^^| 

tojfes. 
On  appelle  aulTi  Matelat ,  des  petit* 

coullins  piqués  qu'on  met  aux  deux  c^ 

tés  d'un   carrofTe. 
MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque 

choie  de  piqué  en  façon  de  malel-is.  A'. 

Iilafer    des   chaifes.   Matelajftr  le  J^nd 

(Tun  carrojfe, 
MATELASst  ,  tt.  participe. 
MATELASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui 

8c   qui  tcbat  des  matelas. 
MAlEi.gT,  (,  ta.  Celui  qui  fert  t 

Iluaccuvi* 


es. 

7i* 
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-  fliinamvTC  d'un  vaiiTeau  fous  les  ordres 
du  ('il  Jtc  &  du  Capitaine.  Bon  Matelot. 
Viiux  Msttlot.  Un  Matelot  expert.  Vaif- 
ft9\i  bien  fourni  de  Mateloti.  Il  avait  cent 
Mjululi/'ur/un  l'juffcau.  Enrôler  des  M J- 
uioti.  Soixtuut  rutUc  Mittelots  dijlrihuéj 
fër  (Ijjfei. 
Matilot  ,  en  parlant  d'une  armée  na- 
«aie  ,  {e  dit  d'Un  Tailîeau  qui  en  accom- 
pagne un  plus  grand,    âc  qui  ell  dcl^nc 
four  le  iccourir.  LAmitSl  a  deux  Ma- 
E  teiou»   Mate-lot  de  l'avant ,   ou  d'avant, 
mstlot  de  îarriirt  ,    ou  d  arrière, 
àTELOTE.  f.  (.  Meu  cumpolc  de  plu- 
tt  fortes  de  poiiTons  ,  apprctcs  à  la 
■niere  dont  on  prétend  que  les  Matelots 
les  accommodent.  On  notisftrvit  une  m<i- 
L  •  ulott.   f'^mlâ  une  tonne  matelote. 
F^  tA  MATELOTE,  adverbial.  A  la  mode, 
I*  a  la  fi;on  des  Matcljts.  Vtj  ekaujjei  a 
la  mat^.'xjtt.  Vn  honnet  à  La  matelote.  Une 
/j-/'^'  -)  i'j  mâltîote, 
?  . .  a.  (  l'A  eft  bref.  )  Terme  du 

.  i;cs.  Réduire  le  Koi  par  l'échec 
qu'un  lui  donne ,  à  ne  pouvoir  fortic  de 
E''  la  place  fi<u  fc  mettre  en  nouvel  échec. 
Jt  tr^ut  maitrai  arec  et  pion-U. 
Iatu  ,  f<:   dit  plus   ordinairement  au 
^finiFé  ,  k  (tpi\Ae  ,  MortiAct ,  atToiblir. 
>Mmitrfon  copi.   Maltr  fa  e  .air  par  des 
"  '  lêt ,  par  des  aujlèntii. 

%Ka\iie cncotc  tigurcmcnt,  Humilier, 

Kre  ,  I  }urmenter.    Mater  çuel.)ii'un. 

I  |7  a  été  hitn  mat i  par  le  mauvais  fuçeéi  de 

nut  affaire.  Je  le  materai  fi  fore  ,  ^u'il 

reviendra  à  la  raifvn. 

Ma  I  E.R.  V.  a.  { l'A  eft  long.  )  Garnir  un 
navire  de  mits.  Miter  un  fai/d... 
MÂr£,   ic.  participe.    Un  va.jfcau  bien 
tiré. 

ITÉRIALISME.  f.  m.  Opinion  de  ceux 
[^al  n'admettent  point  d'autre  fubAance 
Ïdc  la  matière. 

ïf  rfRlAUSTE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui 
1  la  matiéie. 
1  *.       ,        .  Ll  FÉ.  f.  f.  QuaUté  de  ce  qui 
ueie.    La  matérialui  de  l'ami  efl 
mton  tnfoutenabU, 
*É  R  I  A  U  X.  f.  m.  pi.  Les  difTétentet 
hvaiicxes  qui  entrent  dans  la  condruAion 
•time-<t ,  comme  font  la  pierre  , 
I.  U  tuile.  IlvaUtir,  Uafeima- 
tfia  frits,  H  ajfemble  fts  nati- 

On  dJt   fieurément  d'Un  homme  qui 
[nTemble   des  mémoires ,    qui  fait  des 
lfet«nl<  pour  travailler  ,  foitàl'hilloire, 
[  fen  à  quelque  autre  ouvrage  d'cfprit , 
a'jÇ tgemble ,  tu  d prépare fu  matériaux, 
I  érfpofi  fes  matériaux. 
liËL.  ELL.t.  adj.  Qui  eft  com- 
XAt  matière.  Let  fuhfiancei  matéiitl- 
I  Lit  thçfn  matiiielles.  L'ame  de  l'hom- 
!  ■'«/(  pctnt  maliriellt. 
OfigniheaufTi  GrolTier,  qui  a  beaucoup 
'  !  maticce  &  d'épailTcur.  Ca  ouvrage  ejl 
Ltr*^  nuirtel.  Cent  nunuiftrit  eft  trop  ma- 
\/ritUt. 
On  dit  figurdment  d'Un  homme  qui  a 
tcf^t:  gioifiet  fie  peùnt ,  qu'il  eft  maté- 
llUl ,  fo'i  maté/itl ,  que  e'eft  un  efprit  bien 
miintt. 

krt&iEL,  efl  auflf!  un  terme  de  l'École, 
c4  oppvfé  k  Formel.  Sens  matériel. 
«•  fmmtl. 

,  £«  ce  feu  U  eft  lulfi  fubUutif.    // 
TeoeU. 
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faut  é'ifl'inguer  le  matériel  du  formel. 
MATÉRIELLE.MhNT.   adv.  Terme  de 
l'iLcole  ,  qui  fe  dit  par  rapport  à  la  ma- 
tière ,    Se  qui  ell  oppole   à  Focoelle- 
ment. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  pro- 
pre à  la  mère  ,,  qui  eft  naturel  à  une 
mère.  Amour  maternel.  A^tiion  mater- 
nelle. 

On  appelle  Côté  maternel ,  La  ligne  de 
parente  du  coté  de  la  mère.  Patins  ma- 
eerneU  ,  biens  maternels  ,  Les  paréos  , 
les  biens  du  cùté  de  la  mcre. 

On  du  aulTi  ,  La.igue  maternelle ,  pour 
dire  ,  La  langue  du  pays  où  l'on  ell  ne. 
Il  eft  honteux  de  mal  parler  fa  tangue  ma  - 
terneUc. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Cette ftmmene pardonne 
rten  à  fes  enfans  ,  mais  elle  Us  corrige  ma- 
ternelUnunt.  U  n'a  guiste  d'utage. 

MATEKNirK.  f.f.  L'état.  U  qualité  de 
mère.  11  ne  fe  dit  euire  qu'en  parlant  de 
la  Sai:itC  Vierge.  Ci  marernut di la Saitue 
fierté  n'a  pai  détruit  fa  virgmisé. 

Mathématicien,  f.  m.  gui  fait  les 

Matliématiques.  U  efl  f;raaj  .vlaihtmati- 
cien.  Je  m'en  rapporte  aux  Alaihémati- 
ciens. 

MATHÉMATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  grandeur ea  général,  c'eft- 
à  -  dire  ,  tout  ce  qui  ell  fufceptiblc 
d'augmentation  ou  de  diminution  ,  Ëc 
qui  en  cu-ifidorc  les  propnétés.  Etudier 
en  Mathématique.  II  fait  les  Mathémati- 
ques. Inftrument  de  Mathématique.  La 
Géométrie  .  l'Opîi^ue  ,  VAftrvnomîi  ,  la 
Muji^ue  ,  &c.  font  des  parties  des  Matlié- 
mart^uei.  Principes  ,  proportions  ,  pro- 
blème de  Mathématique.  U  eil  plus  ulité 
au  pluriel. 

Il  cil  quelquefois  adjeâif.  Démonflra- 
tion  rnaihematique.  Opération  mathéma- 
tique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon 
les  rcgles  des  Matikématiqu<:s.  Cela  eft 
vrai  maihématiquement  parlant, 
MATIÈRE.  {.  f.  Ce  dont  une  chofe  eft 
faite.  Le  bois ,  la  pierre  ,  Ot.  font  ta  ma- 
tière dont  on  fait  les  bitimens.  Lt  lin  &  le 
chanvre  funt  la  malien  dont  on  fait  tti 
titiUi.  Le  fer  ou  la  fonte  font  la  matière 
dont  on  fait  les  canons.  Ces  tanom  ne  va- 
lent rien,  la  matiire  en  eft  aigre.  Cet  ou- 
vrage eft  beau  ,  la  matière  en  eft  lic'te  , 
mais  Cart  furpajfe  encore  la  rrtatii'-e,  La 
fa^on  de  fouvrage  coûte  plus  que  ta  ma- 
tiire. 

Matière,  «n  ternies  de  Philofophie , 
tignifie  ,  La  fubftance  étendue  <ic  impé- 
nétrable ,  ft  qui  Cil  capable  de  rccjvoir 
toutes  fortes  de  formes.  Matière  pre- 
mière. La  matiire  6"  la  forme.  Là  matiire 
première  ejî  fufeeptiile  de  toutes  fo'tes  de 
formes. 

Matière,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit 
Des  eacrémens  oudéjecVions  du  corps 
humain.  Matière  tuile  ,  crue  ,  indigefte. 
Matière  fécale.  Les  matières  ne  font  pas 
Itéis,  Let  matiiret  font  louablti. 

Il  fe  dit  aullt  Du  pus  qui  fort  d'une 
plaie  ,  d'une  apofthème.  Jleftforii  beau- 
coup de  matière  de  cette  plaie. 
Matière,  fignilie  aulTi,  Sujet  fut  lequel 
on  écrit  ,  un  parle.  Belle  ,  ample  ,  riehe 
nullité  à  iraiter,  Matiirt  tîeht ,  fiérile. 
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Malien  Ingrate.  La  matière  d'un  difcours, 
La  matière  eft  toute  difpofle  ,  préparée. 
Un  Auteur  judicieux  fait  bien  choiftr  fa 
matière.  Il  travaille  fur  une  belle  matière. 
Koila  bien  de  la  matière  pour  les  Poètes  , 
pour  les  Hiftoriens.  11  y  a  trop  de  matière 
dantfon  Poemc.  Il  ne  faut  pat  c'arger  fou 
ouvrage  de  trop  de  matière  ,  ni  charger  fs 
ma/ière  de  trop  d'ornemens.  Uue  bonne  ta- 
ble des  matières  à  la  fin  d'un  livre  eft  tTam 
grand  fccours. 

11  fignihe  aulti ,  Caufe,  fu  jet,  occalisn 
de  quji  que  ce  f.'it.  //  n'y  a  pas  là  mst'ére 
à  fe  fâcher.  Apprêter  matii'e  de  rire,  lia 
donné  matiire  ds  patler  a  bien  de*  zens.  Il 
n'y  a  pas  matière  de  querelle  ,  ma'i'ere  de 
p  oc'es.  Ceft  matière  de  confcjjîon.  Il  t 
don-lé  matière  à  ce  dfcours.  En  ce  fei'is  il 
s'emploie  fans  article. 

On  appelle  Matières  d'or  S-  d'argent. 
Les  cfpecci  f  jndues  ,  les  lingots  &  bat- 
tes eni.ployées  pour  la  fibrication  des 
raonnoies.  On  doit  porter  ces  matières  A 
la  monnoie. 

Matiëke,  Ce  dit  aulli  par  oppolition  k 
Efprit.  Il  efl fpirituel  Sr  au-dejfut  de  l» 
mallire.  Dégagé  di  la  matière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'efprit  ^toC- 
lier  ,  qu'//  eft  enfoncé  dans  la  matière , 
qu'il  a  la  forme  enfoncée  dans  la  maitirt^ 
11  ell  familier. 
En  matière,  adv.  En  fait ,  fur  la  chofe 
dont  il  s'agit.  En  matière  de  guerre.  Kn 
matière  de  procès.  En  matiire  einle ,  en 
matiire  criminelle, 
MÂriN.  f.  m.  (  l'A  eft  long.  )  Efpèce  de 
chien  fetvant  ordinairement  à  garder 
une  coût  ,  à  garder  un  troupeau ,  &  à 
d'autres  ufages  domeftiques.  Gros  mâtin. 
Petit  malin, 
Figurément  &  proverbialement  ,  en 
parlant  d'un  giand  homme  de  belle  ap- 
parence ,  mais  de  peu  d'effet ,  on  dit , 
que  Ceft  un  beau  mâtin  ,  s'il  voulait 
mordre. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  boit 
voiftn  ,  a  bon  mâtin  ,  pour  dite  ,  que  Qui 
a  bon  voilîn  ,  a  bonne  8c  fure  garde. 
M.\tin  ,  eft  aufli  un  terme  d'in|ure  ,  qui 
fe  dit  <yUn  homme  mal-fait,  mal-bàti. 
yvje\  ce  gras  matin,  Ceft  un  laid  mâtin  , 
un  vilain  matin.  II  eft  populaire. 
MATIN.  (.  m.  La  première  partie  lu  jonr, 
les  premières  heures  du  jjur.  II fe  lève 
de  bon  matin  ,  de  grand  matin.  L'étoile  du 
matin.  Il  prie  Dieu  le  malin  6*  lefoir. 

II  s'emploie  aufti  adverbialement.  // 
s'ejl  levé  fort  malin.  Slaiin  (rfoir. 

On  dit ,  Demain  au  matin.  Et  plus  or- 
dinairement ,  Demain  matin. 

On  dit  aufti  familièrement ,  Pirai  vois* 
voir  un  de  cet  matins.  On  ira  che\  lui  un 
beau  matin  ,  pour  figniâer ,  Un  jour  ,  un 
temps  qui  n'ell  p^s  réglé. 

On  dit  en  Poéfie  ,  Les  portet  du  matin  ^ 
pour  dire  .  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fin  &  précautionné  ,  qu7/  faudrait  J* 
lever  bien  malin  pour  le  furpreadre. 

On  dit  proverbialement ,  Kouge  au  foir, 
blanc  au  matin ,  e'eft  la  /oumée  da  pèlerin ^ 
pour  dire  ,  que  Le  ciel  rouge  au  foir  SC 
blanc  au  matin  ,  préfage  un  beau  temps. 
U  fe  prend  aufli  pour  Fout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  minuit  jufqu'à  midi.  Il 
travaillt  tout  U  matin  ,  &  Caprèi-dindt  d 
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fe  npoji,  A  ^01  eiafloyt\-tcJu  nat  le , 
mutin  f  il  diitûac  taas  Uj  maiias.  On 
dit ,  QuiUrt  htMU) ,  ciit';  huins  du  lanui , 
&  omii  iul<iu'à  on\e  hcuref  étt  matta, 

MATINAL,  ALE.  «ij.  Qiu  s'tfl  levé 
CiAtin.  Kowi  îici  hitn  m-ittRol  Atijourd'hat.  ^ 
Elti  n'tfi  fai  fi  auttialt, 

MATlNEli.  r.  t.  Le  matin,  quieft  depuis 
le  point  du  joui  jidViu'i  midi  Uni  btl/c 
natiat't.  Lti  mautUu  fo*t  frsickci  en  au- 
tomm,  A  quoi  avt^-rous  pajji  la  njéueie  ? 
Il  Ht  fuit  lien  louu  la  matinée.  Il  n'a  rien 
fait  et  toute  la  maiinit. 

On  dit  itmilièrcment  ,  Dormir  la  paffe 
mctinèe  ,  |>our  dire  ,  Dormii  bien  avant 
d;^n<  le  jour. 

^lATlNER.  T.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre 

3ue  d'un  mâtia  qui  couvre  une  chienne 
e  plus  noble  efpéce.  Ce  wlaim  cJutn  j 
mâtiné  titi:  levrette.  Elle  a  iti  mâtinée  , 
tUe  fera  Je  nUiai  chiens. 

Il  iignific  Ëguréraeot  &  faoïilièrement, 
Çourm&nder  ,  maltraiicf  de  parolei.  7/ 
li  mâtiaa  furieu/ement.  Pourtjnoi  vitui  latf- 
feyvoui  Oinfi  mâiiner  fat  tel  liuauae-la  ? 
MÂTINÉ  ,  il.,  paiticipe. 
MATINES,  f.  f.  pi.  La  première  partie 
4e  l'oISce  divui ,  contonaot  un  certain 
oomUre  de  rfeaumes  &  de  Leçons  qui 
iti  dilcni  ordinaitemeat  la  suit.  Le  pre- 
mier ,  le  fécond  ,  le  iroijiime  noSarne  dei 
Metlinet.  AJ'ifter  à  Malinet.  il  ne  va  point 
A  KlAiines.  C  anter  Maunei.  il  a  dit  Ma- 
VntJ  6r  Laudet.  Statintt  font  fonnèei.  Lit 
Matines  font  plus  longues  en  de  certains 
Umpi  aa'en  i autres. 

On  dit  provcibialemcnt  d'Us  homme 
f»Jt  étourdi  ,  qu'y/  efl  itaurii  eommt  le 
frtmiir  coup  d*  Matines, 

On  dit  lig.  &  prov,  que  Le  retour  vaut 
fÎ0  jut  iHaiinei ,  pour  dire  ,  que  la  fuite 
d'une  mauvaife  iffaire  eft  pire  encore  que 
le  commencement.  U  croyoïi  are  iitttde  ce 
procès  criminel,  mais  on  le  pourfuit  Je 
nouveau  ,  le  retour  vaut  pis  que  matines. 
El  en  menaçant  ondii ,  i.<  rttour  vaudra 
Hen  matines. 

On  du  auflï  dans  on  feiu  contraire ,  Le 
ratour  vaut  mieux  qut  masinei. 
MATINEUX.   EUSE.  adj.  Quieftdant 
l'habitude  de  fe  lever  matui.  //  faut  être 
plus  mauneux  .;u<  vous  n'élis.  Les  Dames 
ni  font  tuirts  maiineufci. 
MATINÎER  ,  1£RE.  adj.  Qui  appattient 
au  matin.  11  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  L'étoile  matinUie, 
MATIR.  V.  a.  Rcndie  mat  de  l'or  ou  de 
t'aigent ,  fans  le  polir  ou  lo  brontt. 
Mati  ,  participe. 
MATOIS.   OISE.  adj.   Rufé.  //  ifi  bien 

matois,  t.llc  efi  plus  matvife  ftie  vous  ne 
ptnft[.  U  ell  familier.   U  s'emploie  andi 

fittflaniivement.  Ctft  an  fa  matois  ,  un 

rvfî  maton, 
^ATOISERIE.  f.  r.  Qualité  du  mai.>is. 

Vous  ne  (onnpiffupaifa  maloifent.  Il  eft 

familier. 
Il  fii;nifie  aufTi ,  Trompccie  ,  fouibeti*. 

Votla  uni  fat  matiMferte. 
VIATOU.  f.  m.  Chai  qui  n'a  pas  ^técou- 

p^.   Grai  matou.    Un  matuu  de  foutticrt. 
MAI  Ras.  f.  m.  $u>tc  dg  tisit  qui  fe  dé- 
coche avec  ui'e  aibalcie.  H  d.ini  le  l'ct 

C^eft  p>«  fi  pointu  que  celui  He  la  flcche. 

Diiochct  M  tuua*,  £a  («  îm*  U  cft 

ViClU. 


-M  A  NT 

On  Afoil  amrefoit  proverbialement  & 
figurëmcat  d'Un  homme  qui  va  à  l'iiour- 
di.-d.irs  quelque  affaire,  &  fans  ûvoir 
ce  qui  lui  eft  neietTaiic  pour  y  r^udir  , 
r[u  H  y  va  commi  un  matras  dejcmpenné. 
Matkas  ,  ed  aulfi  Une  forte  de  vafe  de 
verre  à  long  col ,  dont  les  Chimiftes  fe 
fervent. 

MATRICAIRE.  f.  f.  Plante  radiée  ,  dont 
les  f)eurs  fuiU  pat  bouquets  &  a(Tei  bel- 
les. On  la  cultive  par  cette  raifon  dans 
les  jardins.  Elle  el^  chaude  ,  cophalique 
&  hiftérique.  On  l'emploie  furtout  dans 
lec  maux  de  mère ,  d'où  lui  cil  venu  te 
nom.de  Mauieaire, 
.MATRICE,  f.  f,  La.  partie  de  la  femme 
ou  û  fait  la  conception  ,  &  ou  l'enfant 
fc  nourrit.  La  matrice  d'uae  femme.  Le  col 
de  la  matrice.  Les  Ugasaens  de  la  matrice. 
L'oripce  de  la  matrice.  Cetit  ftmme  a  des 
maux  de  matrice.  If'apeuis  de  natriei  ; 
ce  qu'on  appelle  communément ,  Maus 
de  nkre.  VUire  à  la  matrice, 

U  fe  ditaulli  Des  ar.imaux.  La  masritt 
d'une  cavale.   La  matrice  d'une  chitnru. 

On  dit ,  que  Lxs  marcaffiut  font  Us  ma- 
trices dts  métaux. 

On  appelle  figutément  Matrices,  en 
mjtiire  d'Imprimerie  ,  Les  moulei  dans 
lefqiiels  on  fond  les  cara^ères. 
Matrice,  fe  dit  aufli  Des  carrés  des 
médailles  ou  nuinnajes  grav^  avec  le 
poinçon  ,  &  dis  originaux  ou  étalons 
des  poids  &  mefutcs. 
Matrice  ,  s'emploie  auili  adjeAive- 
mciit  ;  &  l'on  a^ipelle  Eglife  matrice  , 
Celle  qui  eft  comme  la  mcrc  de  quelques 
autres  Lgiifcs. 

On  appelle  aufTi  iîgurémcnt  Lanpie 
matrice  ,  Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aucu- 
ne .luire  ,  &  dont  quelques  autres  funi 
dérivées.  L'Hthreu  efi  une  Langue  ma- 
trice. 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices  , 
Les  coijeurs  lïmples  qui  fervent  à  en 
compofer  d'autres. 
MATRICULE,  f.  f.  Le  regitrc,  la  lifte, 
le  râle  dans  lequel  on  écrit  les  noms 
des  perfonnes  qui  cntiei\t  dans  quelque 
Société  ,  dans  quelque  Compagnie,  il 
n'tfi  point  Avocat ,  tl  ne  faurott  trouver 
fon  nom  dans  la  marricult.  La  matneutt 
des  Remiers  de  f  Uitel-di-yMi.  il  faut 
qu'il  montre  fa  mairitiili.  Du  jour  di  fa 
matricule,  il  a  payé  fon  droit  de  matri- 
cule. 

Ou  appelle  MairicuU  dt  PEmpire  ,  Le 
dénombrement  des  Princes  &  des  Étais 

7ui  ont  féance  au»  Diètes  de  l'Empite. 
/  a  été  mis  dans  la  matricule  de  l'Emptri. 

MATRIMONIAL  .  ALE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  apparlieni  au  mariage.  Il 
n'eft  guère  d'iiûge  qu'en  ces  phiafes  , 
Qutjltons  matrimonialei,  Caufe  matrimo- 
ni,Tte,  Convtntroni  matrimoniales, 

MAf  RONK.  f  f.  Sage-femme  qui  accou- 
che les  femmes.  On  a  jugé  fur  le  rapport 
de  la  Mafroni,    Les  Matroatt  ont  été  ap- 

piliat  pour  voir  ....   pour  vifiitr 

U  n'a  d'ufage  qu'en  termes  de  Prati- 
que. 

Ou  dit  aufTi  ,  Matrone  Romaini ,  pour 
dire  ,  Une  Dame  Rumaine  i  &  il  ne 
s'cinpU'ie  gueie  qu'en  pailani  des  M- 
ciennci  Dames  Romainct. 

MATTËt  U  U  N«a>  ^m  Ut  Etiofoii 


MAT  

doBneikt  à  rhetbe  du  Paiafuai.  f^efi^ 
Her.de  du  Pailaouai. 

En    Métallurgie  ,   on   appelle  Mattt  ,  ^H 
La    matière   métallique    impure   qu'on  ^| 
obtient  par  la  première  finte  du  miné-^^ 
rai.   On  dit .  Matu  de  cuivre  ,  motte  de 
plomt ,    &c. 

MATURATIF.  JVE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
médicameiu  qui  biteat  la  formation  de 
la  matière  putulente  d'un  abcès. 
AUTURATIÛN.  f.  f.  Terme  d'Alchimie, 
qui  déllgoe  une  opération  pu  Lv^uetlo^f 
un  métal  acquiert  une  plus  giande  p«r-  ^| 
fcflion. 
MÂTURE,   f.  f.  coU.  L'artenblage   de 
tous  les  mâts  d'un  vaiftcau.  La  taitt0» 
de  et  vaijfeau  ejl  tris'bonne. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  le  bois  propre  4 ^_ 
faire  des  mâts.  On  tire  beaucoup  dt  mir^^ 
twe  de  Nortvige.  Faite  venir  di  la  militrt^^ 
dt  Canada, 

MATURITÉ,  f.  f.  L'état  où  font  les 
fruits  quand  ils  font  mûrs.  Parf.tite  nw 
turité.  Ce  fruit  nt  vitnira.pas  a  maiurtsé  , 
en. fa  maturité. 

On  du  ligur.  d'Une  af&ire  ,   tja'Eti 
eft  en  fa  maturité ,  pour  dire  ,    qu'RU^ 
eft    en   état  d'être  conclue  ,    acbevde 

Oa  dit  aulfi  ligurément ,   La  maturui 
de  Cage  ,    pour  due  ,   L'étal  da:  confiai 
tance  &  de  fotcc  où  font  comnuaéaeot 
les  hommes  à  un  certain  âge. 

On  dit  aulTi ,  Maturité  éTuffrii,  poof 
Cgnifier  L'eut  d'un  efpiit  ouàr  ,  fotn^  , 
folide ,  &c. 

On  dit  figuiément ,  Avec  matwit/ ,poi»t 
diie  ,  Avec  circonfpeâiun  fit  jogemeab 
Après    qu^on    eut  délibéré  avtc  maturité  ^^m 
arec  grande  maturité  ,  avec  La  maturUtrê^^M 
quife.  Au  tiiu  d'aller  légèrement  dam  ttttt  ™ 
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aire ,  il  faudra  y  procéder  aotc  maturité, 
M  A   U 

MAUDIRE.  V.  a.   }e  maudis,  tu  maudit , 
il  maudit,  Nout  maudiiïons  ,  vous  inauAifiM 

fe\  ,  ils  maudijfint,  le  maudiffoii.  Qu'if 
maudijfe,  MauJrffant,  Dans  tout  le  icue  ^ 
il  le  conjugue  conune  Vire.  Faire  dtsi 
imprécations  contre  quelqu'un.  I^Ctisj 
lianifmi  défenddt  mauMrefts pe,'ftc\Uia't» 
il  maudit  toits  les  jours  ttuM  tut  lut  ont 
donné  de  makvjis  confiiîi,  11  fe  dit  auéll 
Des  chofes.   il  maudit  le  /ont  6r  ritore 

que Maudire  fa  dtfi^nda. 

Quand  on  dit   eue  Dieu  maudit , 
mot  fignifîe  ,  Réprouver  ,  abandonner 
Ditu  a  maudit  toute  cette  génératioiu 
homme  a  été  maudit  de  Dieri, 

Maudit  ,  itc.  participe. 

En  plufteurs  phrafet ,  il  lîgoifie  ,  Très- 
mauvais,  l/n  maudit  cksmia.  Un  lampê 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Urt  maudit  Uvrt, 
Un  maudit  métier. 
II  eft  quelquefois  fubAantif ,  o^maie  ot 
cette  plirale  ,  Allt^  ,  maudtu ,  au  ftm 
tttratl. 

MAUDISSON.  f.  m.  Malédiftion.  U  m 
fait  miltt  maudiffons.  Il  efl  familier.       ^^| 

MAUCRÉkR.  V.  n.  Détefter  .  juter.   W^ 
nt  fait  f  u/  ;iir«r  6r  maugrétr  ,  quand  U  tjt 
in  tolère.  Il  jure  .  il  maugrée.  Il  eft  pa> 
pubirf, 

MAUPITEUX.  EUSE.  ad|.  Ce  mot  fi^ 
nilioii  anciennement  ,  Cruel  ,  inpi» 
|ay.ible  ;  nuu  depuis  il  t'sft  dit  dana 
cette  phrafe  ,  Faire  U  maupiituM  ,  (^Mt 
duc ,  i'aita  ie  niAiablc  ,  fc  pUsniks  , 
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fe  lim«ntfrr,  fans  en  avoir  autant  deTuitt 
qu'ja  le  relit  bire  piroitie.  U  vieillit. 
MAURE.  Koyrj  Moue. 
MAl/  'sOLÊE.  f.  m.  On  ap|>eUe  ùnC  dans 
le  Itrtf  l'oulenu  un  tombeau  migniA'iu.: 
qu'on  élevé  pour  quelque  grand  perlon- 
oage .  &  ce  nom  vient  du  tombeau 
l 'Attd mit e  lit  ériger  k  fan  mari  Mau- 
O^  lui  A  dri^é  un  fupcrhs  maufolie , 
a  mauJoUc ,  un  maujoiii  taui  de 
r*. 
appelle  au<1î  Meufolit  ,  La  repfc- 
eannon  qu'on  drefle  dans  les  Egliies 
■r  le*  Servieei  des  Ptinccs  ,  &  autces 
(bn.oeT  eonâdérablei.  Lt  ma>fuUc 
^'utt  t^rand  nombre  d£  lumières, 
>£.  ailj.  (le  t.  g.  Sale  ,  malpro- 
dt  oiaiivaue  ^àce.  Cet  homme  tft 
"   'k.   U  cfi  maujjade  en  tout  ce  fit'ii 

0«   le  dit   aaflï  De  quelqoe  ouvrage 
\  fv-     .^-'  -  inftruit.  Cet  hithit  ej)  fort 
ment  efi  fort  maujfjàe, 
_.  .  -'iT.    adv.     D'une   ma- 
cère miul&de.    //  fait  leut  mauffaie- 
netK. 

lUSSADERIE.  f.  r.  Miovalfe  grâee  , 

>çoa  d^fagreiblc  ,  tnal-propie.  tUe  tjl 

i/t ,   i»«ii  elle  efi  tfunc  maujjailerie  in- 

pfvtatle.  QaelU  naufféJerie  e/l-ce-U  ? 

KVVMS,   AlSE.  adj.    Méchant,    qui 

l'cA  pn  b»n.  Il  le  du  premièrement  Des 

>fei  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 

teflentici,  tant  en  phyfiijue  qu'en 

MaiiVdfi  pjin.  Matn-iiis  v/n.  Kùf- 

i€  mavruife  cdu.  SiauraiM  reput,  Aiju- 

';  ckkre.MauTStt  hrmit.  fÀauvàis  renom. 

9êù  rtfatt.  L'air  tfi  marmis  d^ni  tt 

.  Cet  homme  a  maurait  air.  Meirvâife 

.  t/ne  m^avaife  année.  Mauraife  eou- 

Maavaife  \umeor,   Mauvaij  tempi, 

%atrrvn    chemin.    Mauvaife    parole. 

wmjÉ  Ptornmt.  Mum'oife  f'trrme,  Mau- 

'      '.' />  Wr»,  Afju- 

'.'.   MauvMife 

...j,   ,_, —    .\l.iuf'éife  mine. 

encontre.     Vaut  fuîtes   ti  un 

■'ler.  C'ejt  un  thtitnrau  Peintre. 

•   Poète.  Un  mauVM  Orateur. 

•  ifaift  fui  ,  de  mauvais  compte. 

..'«.  Mauvaife  pkrafe.  Vre  mau- 

I  de  parler.    Il  s' efi  tiré  d'un 

•.  Il  efi  en  mairaii  eut,  en 

^rè ,  en  maum/e  pb/lare. 

■  '-   Hiïhie  ,  Maiix-jis  jfnfe. 

i.-cfon  NuiAblC',  incom- 

-  -  -.;  du  mal.  L'eacit  d'appli- 

^t£Êt»n  efi  miuyaif  à  ta/antê.    Le  ferein  efi 

aux  Yieillmrét,  Le  fruit  efi  mau- 

r  te  etruint  efionuiet, 

JvAit,  fe  prend  encore  p^iur  Siniftrc, 

•IhmreiiT,    funefle  ,  nui  préfagequel- 

~  f  ■*»!.  Mauvais  augt/re.  MdHvAij  pré/J- 

Uéimatft  fhyfioiHime.  Mtuvait  pro- 

■•"■*  """  "-"Tjilole  avec  la  n^^itiv* , 

■  'H  ,  mîme  foit  li  jn ,  fc- 

'  .-y  fîonne.   Lei  ytni   ne 

t  pai  mauvais  cii'f  année.  Cc/a  n'efi pai 

!»<»<•  pour  la  fuite.  Que  vous  ftmtle  de 

te  eafoùl  ?  lt  n'efi  p,i  r  m  tarait.  J'ai  va  des 

rtt  Je  fa  jTffon  ,  f  M/  n'éroient  pat  mau- 

*  en  mauyaife  pofiure  à  U 

*  ,  ■'*  yî  mauvjii. 
>"i   .j.T    i;  1   1  (jjment  ,   Cela  n'efi  p,^ 

•»  f««  voue  éuêt  M,  pour  <lftc , 


M  A  U 

qu'On  le  trouve  mauvais.  Il  eft  da  ftyle 

familier. 

On  dit ,  qu'O/i  cnwve  une  ekofe  manvai- 
fe  ,  pour  dire  ,  qu'(.;n  ne  la  trouve  pat  à 
lOQ  guût.  fe  trouvai  cette  fauffi  fort  mau- 
vaife.  On  ne  fe  porte  pas  bien ,  quand  on 
viern  à  trouver  U  vim  mauthâie.  Cotte  mAie- 
cine  efi  f-^rt  mauvaifc. 

On  dit ,  Aller  ett  de  mauvais  lieur  ,  Aji- 
tcrdet  fentmet  de  mauvarje  vte  ^  pour  dire. 
Aller  en  des  Itcuii  de  deoaucbe  ,  hanter 
de^  femmes  proliitjées. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mau- 
vair  Hc  Méchant  loient  ordinairement  fy- 
nonymes ,  néanmuins  Méc/uiai  sft  un 
peu  plus  fort  &  plus  odieux  que  Mauvais. 

AIauvais.  Fâcheux,  dangereux  ,  qui 
veut  faire  du  mil  a  quelqu'un.  //  efi  mau- 
vais. Il  a  un  mauvais  va:Jîn.  Mauvais  gar- 
nemesa.   Mauvais  efprit. 

On  dit ,  Faire  le  marnais  ,  pour  dire  , 
Menacer  de  battre,  meucer  de  faire 
du  dëlordie.  Il  cd  du  ftyle  fitnilier. 

On  dit ,  Prendre  ^utlaue  c  lofe  in  mau- 
vaife  part  ,  l'interpréter  ,  l'estplKjuer  en 
mauvaxfc  pan ,  pour  dire  ,  La  prendre  en 
mal ,  lui  donner  un  fenj  âcheux ,  un 
fens  malin  .  t'en  ficher. 

Mauvais,  fcprcndaulTi  fuhftantivement. 
Il  faut  prendre  le  bon  6r  le  mauvais  d'une 
affaire.  Il  efi  difficile  à  contenter ,  6r  ne 
voit  jamais  que  le  mauvais  £un  ouvrage. 

.Mauvais  ,  s'emploie  auiTi  adverbiale- 
ment ;  Se  l'on  dit ,  Sentir  mauvais  ,  pour 
dire  ,  Rendre  ,  exhsicr  une  mauvaife 
odeur.  Cette  viande  efi  corrampuCf  elle  fini 
mauvais.  Il  feni  bien  mauvats  ici. 

On  dit  aitlH  adverbialemeat ,  Il  fait 
mauvais ,  pour  dite  ,  U  eft  dangereux 
de.  .  .  .  Il  fait  mauvais  marcher  dans  un 
temps  de  glace,  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore.  Trouver  mauvait ,  pour 
dire ,  D(ifapr3uver.  Se  trouve^  pas  mau- 
vais (fue  fe  prenne  la  liberté ,  fi  je  premit  la 
liberté.  Il  trouve  mauvais  quj  vaut  vous 
miUe\  de  fis  affaires,  St  tro)ii\.-rpiT  mau- 
vais ,  fi  je  pourfuis  mon  droit  en  Jjjfitce-  Je 
fois  ttjjuré  qu'il  ne  le  trouvera  pat  mairvatt. 
U  m'a  refufe  la  porte  ,  ;'.•  fais  affziri  quefon 
mat'rre  le  trouvera  mauvais, 

MAUVE,  f.  f.  Plante  très-commune.  On 
en  c^nnoitun  fi  grand  nombre  d'elpéces, 
qu'il  eft  impofiîblc  de  les  renfermer  dans 
une  leulj  définition.  Mais  elles  convien- 
nent toutes  en  ce  que  leurs  fleurs  font 
monopétalcs  Se  découpées  en  cinq  p.-ir' 
tijs  ,  Sf  qu'elles  ont  les  mêmes  propri<i- 
tés.  L.-!  fleur ,  les  feuilles,  la  racine  font 
cmollientc5  ,  anodines  ,  laxativcs  ,  & 
bonnes  pour  atloucir  l'icrcté  des  hu- 
meur*. 

MAUVIETTE,  f.  f.  Eipéce  d'alouette. 
Vne  don^a-ne  de  mauviettes. 

MAUVIS.  f,  m.  Petite  cfpice  de  gtive  , 
la  meilleure  de  lautA  à  manger. 
MAX 

AUXILLArRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
nato.nie.  Qui  appartient  aux  mâchoires  , 
qui  airappoitaux  miclioirct.  Glandes 
maxilU'rei. 

MAXIME,  r  f.  Propofition  gcndrale  qui 
fort  de  principe  ,  de  f  indcment  ,  de  rè- 
gle en  quelques  Aits  ou  sciences.  Man- 
•me  générale,  Mavimt  fondamentale.  Bon- 
ne maxime.  Mauvaife  maxime.  Faiiffc  mu- 
xunt.  Djngcreufe  ,    pernicieufe  maxiate. 


MAX  75 

Lit  maatnes  de  la  Morale,  ^Les  matimet 
de  la  Poluique*  Maxime  d'htat.  Oefi  une 
maxime  reçue  parmi  IcsT  -.éolugiens,  parmi 
Ici  Cafiifiet,  Suivre  de  certaines  maximes. 
Chacun  a  Jet  maximes.  C'efi  là  fa  maxime. 
Il  veut  établir  de  nouvelles  maximes.  Ut 
fait  tille  e  lafe  contre  fa  maxime  ordinaire. 
Cela  ifi  ton  dans  les  maximes eCuit  tel.  jui- 
vkni  ,  J'clun  fer  maximes, 

Maxime,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit 
d'Une  note  qui  vaut  elle  feule  quatre  me- 
fures.  On  n'emploie  plat  guère  la  maxi- 
me ^  on  préfère  de  rcaiplir  chaque  me- 
fure  de  blanches  accolées  pat  des  Lai- 
fons. 

MAXIMUM-  f..m.  Terme  de  Mathémati- 
que emprunté   du  Laiin.    On   s'en  (ett 
pour  exprimer  le  plus  haut  degré  auqud 
une  grandeur  puilTe  aiioiidxe. 
MAY 

MAYENNE,  l^oyet  MiLOHCÈNS. 
M  A  Z 

MAZETTE.  f.  (.  Méchant  petit  cheval,  tt 
droit  monté j'ur  une  mâchante  petite  ma\et- 
u ,  fur  une  vieille  mo^tirc.  Pujuer  la  ttea- 
1*11 e, 

C'e<l  aufli  un  terme  fiimilierde  méprif , 
dont  on  fe  l'en  principalement  contre  un 
hominc  qui  ne  fait  pas  jouer  il  quclqilb 
jeu  d'efprit  ou  d'adrelTe.  Il  ne  fait  pas 
jouer  ,  c'efi  une  manette ,  vous  le  gagnere[ 
à  coup  fur, 

M  E 

ME.  f.  dt  t.  e.  Pronom  perfonnel ,  qui 
âgnihe  précitémeni  la  même  chofe  que 
Je  Se  que  Moi  ;  mais  qui  ne  s'emploie 
qu'étant  le  régime  du  verbe  :  tantôt  ré- 
gime (impile  ,  comme,  Vous  me  foupçott- 
ne^  tnal-à-propos  ;  tantôt  régime  compo* 
fé  ,  oik  la  prcpofition  à  ell  f.>us-enten- 
due  ,  Vous  me  donne\  un  fatt  confeil. 

Il  s'élide  ,  quand  le  verbe  mivant  conK 
mence  par  une  voyelle.  Vous  m'aime^. 
y^oas  m'avi^  fecouru. 
Il  s'élide  aulfi  devant  les  particules  y 
&  en,  Pajfons  à  la  porte  d'un  tel  .  voiu 
m'y  lai^tre\.  Ne  m'en  parle\  plus. 

Par  les  exemples  précédens,  on  voit 
que  ce  pronom  me  vo  toujours  devant  le 
verbe.  C'eft  une  loi  qui  n'a  d'exception 
que  lorfqu'il  fe  rencontre  tout  à  la  f)is  , 
i".  Que  le  verbe  eft  à  l'impératif,  x". 
Que  la  phrafe  eft  affirmative.  3'^.  Que  la 
particule  en  fuit  immédiatement  le  pro- 
nom. J'ai  hcfoin  defagts  eonfeils ,  donnez- 
m'en,  Vous  m'jye\  mis  dans  l'embarras  , 
retirez-m'en. 

Quant  à  11  particule  y  unie  au  pronom 
mt,  elle  ne  fe  met  jamais  aptes  le  verbe. 
On  dira  bien  ,  Vous  m'y  attendrez  ,  jt 
vous  prie  de  m'y  mener  i  mais  on  ne  dira 
pas,  Atttnde\-m'y  ,  mene^-m'y. 
M  E  A 

MÉANDRE,  f.  m.  On  fe  fert  quelquefois 
de  ce  m^^  en  Poéiie.  pour  dire,  Les 
linuolités  d'une  rivière.  Ce  nom  leur 
vient  du  fleuve  Méandre  qui  en  a  beau- 
coup. 

MEC 

.VIÉCANICIEN.  f.  m.  Qui  fait  la  Mécani- 
que. Il  ftsat  qu'un  Mécanicien  fou  tcn 
Géumiire. 

Mf.CANlQUE.  f.  f.  La  partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  a  pour  objet  les  luit  du 
mouvement,  celles  de  l'équilibre,  lt» 
forces  mouvantes  ,  &c.  Il  enseni biiit i* 
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mécanique,  11  «  appris  tes  mggjnî^ues.  Ld 
mitaniquc  iimùntrt  la  foret  du  itvicr, 

II  fe  prend  aulH  pour  U  ftru^urc  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps ,  d'une 
chofe.  La  mécanique  du  corps  humain*  La 
mùanijue  dts  tntmaux.La  mccaniqutd'unt 
moatrt.  Jt  tit  comprtndi  pai  la  micaithjue 
et  ttiii  macfiint. 
MECANIQUE,  adj.  de  t.  e.  Se  dit  des  Arts 

3ui  ont  principalement  nefoin  du  travail 
e  la  main.  On  divifz  tes  Ans  en  Arts  ti' 
héraux  &  en  Arts  mécaniques,  La  Menai* 
ftrie ,  ta  Serrurtrit  font  des  Arts  njcjni- 
quts. 
Il  fignifie  aufli ,  Ignoble  &  bis.  Un  mi- 
titr  ttta  métaniijue.  Cela  tft  tien  micaiùqut 
pour  un  Gentilhomme. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique. 

MÉCANISME,  f.  m.  La  ftruflurc  d'un 
corps  ,  Aiivani  les  lois  de  la  mécanique. 
Le  mitanifmt  de  t'I/nirtrs. 

MECtNE.  C  m.  Nom  propre  qui  eft  de- 
venu appellitif ,  &  (jui  le  dit  d'Un  hom- 
ne  qui  encourage  les  fciences  ,  les  let- 
tres Si  les  arts  ,  par  eftime  pour  ceux 
oui  les  cultivent.  Le  titre  di  Micint  tft 
fouvent  proflitui  ou  ufurpè. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchance- 
té. //  a  dit  cela  mickamsnent.  Ce  fait  efl 
trlj-méchammtnt  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  f.  f.  Iniquité  ,  maligni- 
té, malice.  Grande  méchanceté.  Horril'le 
mtcharceti.  Michanceté  noire.  La  me'chan' 
taé  de  sette  acliun.  Il  Ca  fait  par  méchan- 
tttt,  par  pure  miehanctti.  Uitt  aSion  pleine 
4e  noirceur  6r  de  méchanetti. 

U  £gnifie  aufli  Adion  méchante.  //  t 
fait ,  d  a  commis  une  horritte  méchanceté, 
Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une  telle 
méchanceté?  Il  a  fait  mille  méchancetés. 

MÉCHANCETÉ,  le  dit  auflî  De  l'opinià- 
tteté  des  enfani.  Voye-^  la  méchanceté  de 
tel  enfant  !  (I  fe  dit  pareillement  Des  pe- 
tites malices  que  de  jeunes  gens  fe  funt 
Ici  uns  aux  autres  par  el'pnt  de  gaieté. 
Ils  fe  font  tout  lu  Jours  dtt  méekanetiés 
les  uni  aux  autres, 

MÉCHANT  .  ANTE.  ad).  Mauvais ,  qui 
n'eft  pas  bon  ,  qui  ne  vaut  tien  dans  Ion 
genre.  Méchante  terre,  MécUant  hois,  Mé- 
€hant  pays,  Méc^iani  chemin.  Méchant  che- 
val. Mec' ante  monture.  Méehanie  ti,\r.de. 
Méchant  vin.  Méchant  repai,  MicSant 
drap.  Méchant  habit.  Méchante  toile.  Mé- 
thant  Avocat.  Méchante  caufe.  ViuU  un 
méchant  Uvre.  Ce  Foc'e  fait  de  méchani 
yers.  Ctft  un  méchant  Orateur. 

li  fignifie  encore  ,  Qui  manque  de  pro- 
fité ,  qui  cA  coniraiie  à  la  juflice.  Mé- 
chant homme.  Méchante  femme.  De  mé- 
thanier lens.  Méchante  intention.  Méchant 
Juge,  L  tft  une  méchante  aHton.  C'efi  un 
homme  de  méchante  rie.  Cejl  un  méchant 
efpnt.  Un  méchant  dejfein.  Une  méchante 
langue. 

On  dit ,  qu't'n  homme  a  méchante  phy- 
fionomie,  méchante  mine  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  U  phyfionomie,  la  mine  d'un  méchant 
homme.  Un  dit  aulTi  quelquefois  ,  <{ii'Un 
homme  a  méchante  mine  «  a  méchant  air  , 
poui  due  fculcuiciit ,  qu'il  a  l'an  ignoble 
ot  bai. 
On  dit ,  tfxx't/n  hamme  tft  de  méchaïut 
hamiur  ,  pom  ^f  ^  qu'U  «il  d'iuimcur 
cha^ruie, 
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On  dit  d'Une  perfonne  opiniâtre  dans  le 
mal  ,  que  C'eji  une  méchante  tète.  Et 
d'Une  perfonne  médifante  ,  que  Cejl  une 
méchante  tangue. 

On  dit  d'Un  homme  >  qu'//  a  trouvé 
plus  méchant  gue  lui ,  pour  dire  ,  Plus 
fort ,  plus  fier ,  plus  puilTant  que  lui.  Et 
on  dit  ,  qu'y/  ne  fera  pas  fi  méchant  iju'il 
dit ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fera  pas  tout  le 
mal  dont  il  menace. 

On  appelle  aulli  Af/cAiinr,  par  une  lé- 
gère plainte  ,  Celui  qui  a  fait  quelque 
petite  malice.  Vous  êtes  hien  méchant  de 
m'avoir  laijjé  fi  long-temps  en  peine. 
MËCHANT,e<l  quelquefois  fubftantif,  & 
ligniAe  Un  homme  de  mauvaife  vie,  de 
mauvaifcs  mœurs.  Cefl  un  méchant.  Han- 
ter le»  méchant.  Il  faut  fuir  les  aUchans, 
Dieu  punira  les  méchans. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  cheval  & 
méchant  homme  n'amenda  jamais  pour  al- 
ler à  Home,  Et ,  Selle  fille  &  méchante 
robe  trouve  toujours  fui  l'accroche. 

On  dit  familièrement  ,  faire  le  méchant, 
pour  dire  ,  S'emporter  en  menaces. 
MÈCHE,  f.  f.  Cordon  de  fil ,  de  coton  , 
de  chanvre ,  £cc. qu'on  met  dans  les  lam- 
pes avec  de  l'huile,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies  ,  des  flam- 
beaux ,  en  les  couvrant  de  fuif  ou  de  ci- 
re. La  miche  d'une  lampe,  d'un  cierge  , 
6re.  La  mèche  ejt  trop  groffe  pour  une  fi 
petite  lampe.  Lampe  i  deux  miches ,  à  trois 
mèches. 

On  appelle  aulTi  Mèche,  La  matière  pré- 
parée pour  prendre  facilement  feu ,  com- 
me linge  demi-brûlé  ,  éponge  ,  champi- 
gnon ,  file.  Jt  faut  faire  de  la  mèche  pour 
votre  fufil ,  celle-là  ne  vaut  plus  rien.  Cette 
mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Miche,  Cette  corde 
faite  d'étoupe  broyée  âc  sèche ,  dont  les 
Soldats  fe  fervoient  pour  mettre  le  feu  à 
la  poudre  du  balTinct  de  leurs  moafquets; 
les  Canoniers  s'en  fervent  pour  mettre 
le  feu  au  canon,  &  les  Mineurs  i  une 
mine.  Un  rouleau  de  mèche.  Mette\  ta  mè- 
che fur  le  ferpentin.  Comparer  la  miche. 
Soucier  ta  miche.  Un  bout  de  miche.  De 
ta  méc'teaui  brûle  bien.  La  mèche  eu  mouil- 
lée. Ils  fortirtnt  balle  en  bouche  ,  &•  mèche 
allumée. 

On  dit  aufli  figurémcnt.  Découvrir  ta 
mèche  ,  éventer  la  mèche ,  pour  dire  ,  Dé- 
couvrir le  l'ecret  d'un  complot.  La  mèche 
efi  découverte.  On  éventa  la  miche,  U  efl 
du  flyle  familier. 

On  appelle  aufli  Miche  ,  La  flèche  fpi- 
raie  d'<icier  qui  efl  il  un  tire-bouchon. 

La  Mèche  d'un  vilbrequin  ,  d'une  vrille 
&  autres  outils  femblables  ,  eft  U  partie 
qui  perce. 
MKCHEF.  r.  m.  Malheur ,  Ocheuie aven- 
ture. Il  efl  vieux. 
MtCHER.  V.  a.  Terme  de  Marchand  de 
vin.  Cefl  faire  entrer  dans  un  tonneau 
la  vapeur  du  (oa(tc  brûlant. 
MfcHt  ,  ÉE.  participe. 
MECHOACAN.  I.  m.  ou  RuiAnit 
StAyCKE.    Les  Charmaciens   nomment 
ainii  une  erolTe  racine  de   couleur  cen- 
drée ,  &  d'un  goAt  inlipiile  ,  qu'on  nous 
ippoitc  de  la  nouvelle  Efpanne.  Le  Mé- 
ehoaean  purge  doucement  les  humeurs,    6/ 
t'emploie  dam  tttjdttfifit  ,  contre  lu  rhu- 
malifmti. 
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MECOMPTE,  f.  m.  Erreur  <te  calcul 
dans  un  compte.  Il  )  a  du  mécompte  dams 
votre  calcul.  J'ai  recompté  et  fae  ,  il  y 
avait  du  mécompte,  Fy  ai  trouvé  du  mi- 
compte,  yoiti  ua  grand  mécompte,  «^H 
étrange  mécompte.  •  ^H 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
dont  les  grandes  efpérances  ont  été 
trompées ,  on  dit  ,  qu'/i  a  trouvé  bu» 
du  mécompu. 

On  dit  auin  ,  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  a  la  réputation  d'être  fort  riche  , 
quoique  les  afl^aires  l'oient  dérangées  , 
Il  a  te  bruit  d'être  fart  riche  ,  mais  ^uaaeC 
on  viendra  à  la  difciijjion  de  fan  bien  ,  on 
trouvera  bien  du  mécompte. 

MÉCOMPTER  .  SE  MÉCOMPTER. 
V.  récip.  Se  tromper  dans  un  calcul , 
dans  un  compte.  Vous  vous  iies  méeotet- 
pii  dans  votre  calcul.  Je  me  fuis  mécompte 
de  tant.    Prene\  garde  de  vous  mécompttr, 

U  lïgnitie  ligurément ,  Se  tromper  ea^ 
quelque  choie  qu'on  croit  ou  qu'un  e(S^H 
père.  Si  vous  eroyet ,  fi  vous  efpé.  e\  telUU 
ehofe  ,  voue  vous  mécompte^.  Il  Je  méeom  - 
pte  fort  dans  cette  affaire.  l\  le  dit  aullî 
des  chofes  qui  n'ont  rapport  qu'à  l'efpri^^^ 
Il  s'efi  mécompte  dans  fon  raifonnement.    ^H 

MÉCONIUM.  f.  ra.  Opium  tiré  du  pavot 
par  expreflion  ,   &  defl'éché. 

11  fe  dit  aufli  en  Miidecine ,  d'Un  exe 
ment  noir  &  épais  qui  s'amafl'e  dans 
inteflins  du  fœtus  pendant  U   giolTelln 

MECONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'i 
ne  peut  rcconnuirre  qu'j^'cc  ^ei-'e.  De* 
puis  fa  maladie  il  eji  t  :  \.    i.i 

maladu    l'a    rendu    me.  Ctt 

homme  a  changé  d'huneju  ,  U  efi  laico*- 

MÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de 
reconno'ifl°ance,  de  gratitude,  lly  a  beau- 
coup de  méconnotjfance  if.ins  fon  procédé» 
Cela  marque  une  grande  mécoano*ff*stea,  U 
eft  vieux. 

MÊCONNOISSAMCE  .    marque    plus 
légèreté  &  moins  de  vice  que  l'i^gn 
tudc. 

MtCONNOISSANT .  ANTE.  »dj.  Ii 
grat ,  qui  n'a  pas  de  recoonoifl'ance  ,  q 
oublie  les  bienfaits.  //  efi  fort  méconnoifm 
fani.  H  ne  fera  pas  méconnoifaindu  bt 
^ue  vous  lui  fer  et. 

MKCONNOÎTRE.  V.  a.  Ne  pas  reeoo 
noitie.    //  avait  changé  d'habit ,  je  te  «i 
eonnorffois.  Cet  homme  ^ui  itoti  inaigre  f 
efi  devenu  fi  grat,  qu'on  le  nécomtoit, 

U  fe  du  Aeurément  d'Un  homme  de  b«< 
lieu ,  qui  ilélavoue  fes  parent  pour  A 
faire  croire  homme  de  nailTantc.  //  <; 
devenu  fi  glorieux  ,   qu'il  ntcannoll  fi* 
partns. 
11  fe  dit  figurément  avec  te  pronom  per>^H 

•fonnel  ,  foit  en  parlant  d'un  homme  <l«^^ 
bas  lieu  ,  qui  ayant  fiit  fortune,  parla ^^ 
^  agit  comme  ne  fe  fouvenant  plus  de 
ce  qu'il  a  été  ;  foit  en  parlacil  de  celui 
qui  oubliant  ce  qu'il  doit  i  un  autre 
homme  iii-deflus  de  hii  ,  parle  tt 
avec  lui  comme  s'il  étoii  fon  égal. 
gent  de  néant  fe  méconnoijfeni  daiu 
bonne  fortune. 

MIsconkU  ,  Ut.  participe. 

MÉCONTENT,  ENTE.  ad).  Quin'e» 
pM  fatitfail  de  quelqu'un ,  qui  croit  avoir 
iiljct  de  fe  plaindre.  Il  efi  mécontent  4é 
vtiu.  Il  l'en  efi  allé  nicQiuttu,  Jt  nt  ttam 
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fU  çoï  youi  foyci  nUcontml, 

Il  (e  dit  lûin  De  ceux  qui  lie  plaignent 
de  la  Coin  &  du  min'tfttrc.  Un  tel  Sti- 
furr  tji  miconunt. 

Il  Te  prend  aufli  Aibftantivereent  ;  & 
duit  ceiio  acception  il  ne  Ce  dit  qu'au 
plsriel  de  ceux  qui  ne  font  pas  fatisfaits 
du  gouvernement ,  de  l'État ,  du  minif- 
|irc  ,  &  de  l'adminidration  des  aflfaires. 
Il  y  a  ftjutaup  Je  mécontent  dam  cit 
[:  ■  '  ■■  -liconttns  commincirtnt  i  ea- 
/  '!r  éei  mccontins, 

Yi .iNTEMENT.f.  m.  Diplaifir. 

// 1  ioatU  éa  mécontcnttmtnt  àfc'pûttm, 
it  frtail*  /"i"'  de  mécomtn/ement,  Lt 
mlanatmtcment  ^u'on  lui  a  donné  dans  te 
Mrti  ai  U  iloit  ,  Va  fait  e'angtr.  Il  n'y  a 
nt  Wîtcontencemcnt  m  ce  monde» 
M»; CONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent ,  donner  fujet  d'être  mécontent.  Il 
l'em|>l>>ie  d'ordinaire  ,  luit  en  parlant 
d'an  homme  qui  étant  dans  une  place  où 
tuCieuts  pcrfonnes  ont  affaire  à  lui ,  ne 
n  tut  lujel  d'être  contens  ;  foit 
c  :  un  homme  qui  donne  à  Tes 

c  ^  00  à  les  ouvriers  un  falaire 

moindre  qu'il  ne  devroit.  Ceft  un  homme 
fut  mùantente  tout  te  monde.  Il  a  méeon* 
tenté  tout  tu  domifliquei  qui  t'ont  fervi. 
XUcONTEXTfc,  i.z.  participe. 
MÉCRÉANT,  f.  m.  Ce  terme  fe  difoit 
■sirerois  de  tou»  les  peuples  qui  ne  font 
y>int  <ie  la  Religion  Chrétienne ,  & 
MÎMipalement  des  Mahométans.  Lu 
Miertans, 

II  ne  le  dit  plus  guère  qu'en  dénigre- 
ment ,  Se  en  parlant  d'un  Chrétien  qui 
se  cfi>it  point  les  dogmei  de  fa  Rcli- 
eion  ,  &  qu'on  regarde  comme  un  im- 
pie.  Cejt  un  Mécréant, 

MED 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabti- 

ooéecn  l'honreur  de  quelque  perfonne 

iiluftte,  ou  pour  confervcr  la  mémoire 

dt  quelque  aflion  mémorable  ,  de  quel- 

nie  événement ,  de  quelque  entreprile. 

)n  comprend  fous  ce  nom  de  médailles, 

I  a»ciennes  monnoies  des  Grecs  ,  des 

nains  .  &<•  Médaille  d'or.  Médaille 

fmrgtmi.  Médaille  de  cuivre.  Médaille  de 

wt ,  Àe  frand  bronze  ,   dt  moyen  »  de 

t  àroa^e.   Médaille  antique,  médaille 

Mirs  temps.  MédaiiUt  Romaines. 

trlh.    ^''--uirs.    Médailles    du   ha'it 

■■s  du  bas  Empire.  Me* 

ïj  ■  i      ^  :t.  Médaille  bien  confer- 

tfie  ,  entière.  Médaille  à  fleur  de  coin. 

^Mf!s':IU  frappée  ,  moulée  ,  jetée  en  fable, 

y  ■':  bas  or.  Médaille  fourrée.  Mé- 

^ée.  Il  ejtfavant  en  médailles. 

•  il  a  ia  cc-nnoiffanee  des  mé.laillei,  U  fait 

lie*  les  médailles,  Difcemer  les  médailles 

'miiftes.  Les  Anciens  donneient  un  grand 

4flH  à  leurs  médailles.  La  légende  de  ta 

mtitilU.  Le  champ  de  U  médaille.  L'exer- 

ftt  de  la   médaille.    L'infcription  d'une 

uUasUe.  Déeouvrir  (f  nettoyer   les  mé- 

ésdUt.  SuiM  de    médailles.   Cabinet   de 

nUûlU».  On  *  battu  ,  on  a  frappé  des 

~^it\llii  peur  le  faire  ,  pour  le  mariage 

ék  Xai.   Hijtoire   par  les  médaillée.  Les 

tetws  et  une  nid  aille. 

On  appelle  Médaille  faujfe  ,  Celle 
tu'oo  veut  faire  paA'er  pour  antique , 
ft  fM  M  l*«ft  pu  :  Et  hUiiulU  frufte  , 
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Une  médaille  qui  ell  prefque  tonte  ef- 
facée. 

On  appelle  auflî  en  termes  d'Archi- 
teélure  ,  Médaille  ,  Certain  bas  -  relief 
de  figure  ronde  ,  for  lequel  e(t  rcpré- 
feniée  la  tcte  de  quelque  Prince  ,  de 
quelque  perfonne  illuftre ,  on  quelque 
aélion  mémorable. 

On  dit  iigurément  &  proverbialement, 

3ue  Chaque  médaille  a  fbn  revers  ,  pour 
ire  ,  que  Chaque  chofe  a  deux  faces , 
que  chaque  chofe  a  un  bon  côté  &  un 
mauvais. 

On  dit  proverbialement ,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avantageufemcnt  d'un  hom- 
me ou  d'une  affaire  ,  Toume\  la  médail- 
le ,  voye\  le  revers  de  ta  médaille  ,  pour 
dire ,  Regardez  aufli  le  mal  qu'on  en 
peut  dire. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeot 
d'Une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifagc 
d'une  ligure  cxtraordinaue  ,  &  dont  les 
traits  font  grands  &  fort  marqués  ,  que 
Cejl  une  vieille  médaille. 
MÉDAILLE  ,  eft  aulTi  une  pièce  d'or, 
d'argent ,  ou  de  cuivre  ,  repréfentant 
un  lujei  de  dévotion  ,  que  le  Pape  a 
bénite ,  &  à  laquelle  il  a  attaché  des 
Indulgences.  Médaille  d'un  tel  Saint.  Il 
a  apporté  des  médailles  dt  Rome.  Le  Pape 
lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq  ou 
fix  médailles  pendues  à  fon  chapelet.  Bé- 
nir des  médailles,  Mé,1a:lU  de  fainte  Rei- 
ne ,  de  Notre-Dame  de  Liejfe, 
MÉDAILLIER.  f.  m.  Petit  cabinet  rem- 
pli de  tiroirs,  danslefqucls  les  médailles 
font  rangées.  Médailtier  de  bois  de  vio~ 
[eue.  Médailtier  curieux, 
MÉDAILLISTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  cu- 
rieux de  médailles  ,  &  qui  s'y  connoit. 
Grand,  habile  Médailh/te.  Fameux  Mé- 
dailhfte. 
MEDAILLON.f.  m.  Médaille  qui  furpaffe 
en  poids  &  en  volume  les  médailles  or- 
dinaires. Médaillon  d'or  ,  d'argent.  Mé- 
daillon de  bron[e. 
MÉDAILLON  ,  en  termes  d'Architefture, 
fignifie  U  même  chofe  que  Médaille. 
MÉDECIN,  f.  m.  Celui  gui  (ait  profel- 
fion  d'entretenir  la  fante,  &  de  guérir 
lei  maladies.  Bon  Médecin,  Excellent 
Médecin.  Savant  MéJcciit.  Jeune  Médecin. 
Vieux  MéiUcin.  Médecin  de  la  Faculté 
dt  Paris  ,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Rot.  Appeler  le  Mé- 
decin. Il  eft  entre  les  mains  des  Médecins, 
il  eft  abandonné  des  Médecins  ,  condamné 
du  Médecins, 

On  dit  proverbialenient  d'un  Médecin 
peu  habile ,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  ,  &  qui  n'ont 
aucun  effet ,  que  Ceft  un  Médecin  d'eau 
douce. 
On  dit  figurément  8c  proverbialement 
à  un  homme  qui  tVméle  de  donner  des 
remèdes ,  des  confetls  aux  autres  ,  & 
qui  lui-même  en  a  befoin  ,  Médecin  gué- 
ris-toi toi-même. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
quand  un  fecours  ,  un  remède  vient 
lorfqu'on  n'ell  plus  en  état  d'en  profiter. 
Après  ta  mort  le  Médecin, 
Medfcis  ,  fc  dit  figurément  de  ce  qui 
tcmedie  à  un  mal  quelconque.  Le  temps 
eft  te  Médecin  de  toutes  les  douleurs.  Le 
vin  eft  U  MéiUfin  dt  la  ttUUatoUt, 
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MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  enfeigne  les 
moyens  de  conferver  la  fanté  ,  &  de 
guérir  les  maladies.  La  Médecine  eft  ua 
Art  conjeâurat.  Étudier  en  médecine.  Il 
fait  bien  la  médecine.  DoHtur  en  médecine. 
La  Faculté  de  médecine.  Les  Écoles  de 
médecine.  Des  livret  de  médecine.  Il  fait 
la  médecine  fuivant  la  doSrin»  d'Hippo- 
erate  ,  de  Catien  ,  félon  celle  de  Para- 
eetfe.  Pratiquer  ,  exercer  la  médecine. 
MÉoECiNE,  lignifie  auffi  Potion,  breu> 
vage  ,  ou  autre  remède  qu'on  prend  pac 
la  bouche  pour  fc  purger.  Foi  ta  médecine. 
Médecine  légère.  Ordonner  une  médecine. 
Prendre  une  médecine.  Piendre  médecine. 
Préparer  ,  faire  une  médecine.  Celte  m^ 
dectne  a   bien    opéré.  ' 

On  dit  des  chofes  qui  ont  un  certain 
goilt  défagréable  ,   Celafent  ta  médecine. 
On  appelle  Médecine  douce.  Une  mé- 
decine qui  travaille   peu  celui  qui  l'a 
prife. 

On  dit  d'une  médecine  trop  forte,  que 
Ceft  une  médecine  de  cheval  ,  méJecinù 
comme  pour  un  cheval. 

On  dit  proverbialement,  Argent  eont-~ 
pttni  porte  médecine  f  pour  due,    qu'il 
eft  agréable  de  recevoir  de  l'argent  com- 
ptant ;   &  plus  particulièrement  pour 
dire  ,  Qu'on  ne  veut  point  faire  crédit» 
MÉDECINER.  v.   a.  Donner  des  breu- 
vages  &    autres  remèdes  qu'on  prend 
par  la  bouche.  Je  ne  vous  confeille  pat 
de  vous  tant  laijjér  médeciner.  Ils  Cora  trop 
médecine.   Ils  l'ont  tant  nédeeiné  qu'il  en, 
ejl  mort.   Il  eft  du   ftyle  familier. 
MÉDECINE,  ÉE.  participe. 
MÉDIANE,  adj.  f.  U  ne  fe  dit  qu'en  eettet 
phrale  ,  La  veine  médiane  ,  Qui  eft  une 
des  veines  du  bras. 

MÉDIANOCHE.  C  m. Terme  qui  a  pa(K 
de  l'Efpaenol  dans  le  François  ,  pour 
ligmâeT  Un  repas  en  gtas  qui  fe  fiit 
après  minuit  fonnc ,  lorl'qu'un  ^our  gras 
commence  à  U  fuite  d'un  jour  maigre. 
Il  y  eut  grand  médianoehe  Samedi  dernier. 
Faire  médianoehe.  Nous  noue  iroiiveroat 
au  médianoehe, 

MÊDIANTE.  f.  f.  Terme  de  mitfique. 
On  appelle  ainli  la  tierce  au-delTus  de 
la  note  tonique  ou  principale.  Dans  te 
mode  majeur  d'ut  ,  mi  eft  la  médiante. 
Dans  le  mode  mineur  de  La  ,  ut  eft  la 
vUdiante. 

MEDIASTIN.  f;  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eft  une  continuation  de 
U  plèvre  ,  &  qui  fépare  la  poitrine  en 
deux  parties  ,  l'une  à  dioite ,  l'autre,  k 
gauche. 

MÉDIAT ,  ATE.  adj.  Il  eft  du  ftyle  di- 
daétique.  Qui  n'a  rapport,  qui  ne  louche 
a  une  chofe  que  moyennant  une  autre 
qui  eîl  enuc-deux.  Il  eft  oppofe  à  Immé- 
di.it.  CauJ'e  médiate.  Autorité  ,  jaridi3ioil 
médiate.  Pouvoir  médiat,. 
MÉDIATEMENT.  adv.  Tl  eft  du  ftyle 
didactique.  D'une  minière  médiate.  Ccir* 
ca-jfe  n'agit  que  médiat'aent. 
MÉDIATEUR,  TRJCE.  f.  Qui  moyenne 
un  accord ,  un  accommodement  entre- 
deux  ou  pluGeuts  perfonne»,  entre  diffti- 
icns  partis.  //  a  été  miliaieur  dans  leuç 
affaire.  Le  médiateur  dt  la  paix.  Il  a  éii 
choiji  pour  médiateur.  U  s'eft  offert  font 
médiateur.  Convenir  d'un  médiateur.  /(/• 
cuftr  un  miiiattur.  Vont  «rt^^M  iea  ai^ 
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Jituur.  C*s  deux  partit  prirint  (ttu  Fnn- 
tifft  fo«r  miduurui.  Etlt/i  jtnia  miita- 

■Uitt  ettrt  itli  ir  tclt.  Jmiajf*'i4ur  méJia- 
»£»r  pour  U  pai*-  La  Ktfttblifut  Je  Vtrii/e 
a  iti  miiittiitt. 

On  dit ,  Haut  avons  un  ftul  miiiattui 
^mptit  de  Ditu  ,  jBsut-CHRitr  Sutri- 
Sttgntm.  ItSUl-Cna-ltT  iji  U  laidiattur 
tncrc  Dieu  Sf  Ut  •ommci. 

On  donne  !«  nom  de  MiJisitur  à  une 
forte  de  jeu  de  quidrillc.  Noué  avant 
joué  trait  méimt*urt  aajourd'h'4i. 

MEDIATION,  f.  f.  Enitemife.  Ciiaeeom- 
moJtmtnl  a  tUfaiipa'U  méJtatioa  d'an 
ul  Prima.  Ont'tjljirridcja  miiiAtian. 
On  a  atctpU ,  on  a  rtftfèfa  miâiaiton, 

MÉDICAGO.  f.  m.  niante  qui  relTemble 
fceiu£oup  %  U  Luterne  ,  noramce  en 
Ulin  Médita.  Le  Médicagù  ta  a  lit  pre- 
priait  I  £■  "oi!  aalurellcnuru  dans  Us 
champs.  Voyez  Luzerne. 

WhDlCAL.  ALE.  a.ij.  Qui  appirtienti 
U  niéJecine.  La  matiirt  nédicjU, 

MÉDICAMENT,  l.  œ.  Remrde  qui  fe 
prend  pat  U  bouche  ,  ou  qui  t'applique 
extérieurement  pour  li  jucrifjn  d'un 
nuUile.  //  fiut  payer  Ut  mi.iicament  à 
VApotKtirt  *  au  Curutfiti.  Il  a  paye, 
Ci   ■       .      '   ■  .nt  que  pour  mtiicamenftéfc. 

M>  .TAIRE,  art),  de  t.  g.  Qui 

tiâi..  -..  ..^Jicamenj.  Code mèdieamen- 
tai't. 

M£DICAMF.NTF.R.  v.  a.  Donner  de» 
médicament  à  an  miUde  .  appliquer  dci 
■i^dic:imciii  i  an  bleffé.  U  firuit  mon 
s'il  n'eit  è:*  Hen  médieamenié.  Le  Chirur- 
gien a  eu  tara  pour  Cavoir  fanfi  6r  miiiia- 
tunii. 

On  dit  aulTi ,  Paitfir  &  ma'dicamenter  des 
thetaiix. 

MtoiCAMRSTÈ  ,  ts.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EU^E.  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  médicament.  Lt  lait  tfi 
un  aliment  nêJ'camenteor. 

MÉDICINAL,  ALE.  âdj.  Qui  lert  de 
lemede.  Herin  miil-e'mait.  Plante  rnéti- 
tinalt.  Po'ian  ir.tiU fiait.  Cela  ejl  mtJi- 
tlnal.  Cfi  taaa  font  mi.ininaltt. 

MfOIMNE.  f.  (.  Terme  d'Antiquité. 
Cétoit  le  no.-n  d'une  dei  mefure»  d.-nt 
lei  Gicc»  le  fervent  pjui  Iti  chofes 
iithet. 

Mt'DIOCilK.  »d:.  de  t.  g.  Quiert  entre 
le  g.-!"!!  &  le  petit,  entre  le  bon  &  te 
oaorvait.  V  te  forrime  médiotre.  Un  th^dl 
it  mi/iotri  ral'l.  Faire  sni.'f lotre  ehere. 
Dm  VIO  midiitte.  Cela  n'e/l  ^ue  nidioirt. 
U»  c/f"'  tidivtrt.  Une  ttauli  médiocre. 
l'adverbe,  ffien  i  iii- 
-dcITouidu  mé  li.^cr:. 
'idiop*.  Il  a  fan  unt 


Un  ejitit 

L'.r^u'cn  joint 
4\oire ,  1 
C'efl  ur 


jCl  '  .  .    adv.  D'une  façon 

fli-,  :__ ^         •  otre^tnl  ricSe  ^  mi- 

éioeremiit/aram.  Cela  iftfi  fut  uMiotre- 
nen  Utn. 

MfclMOCRlTÉ.  f.  f.  État ,  qualité  de  ee 
qui  cil  médiurt':.  La  m/Jioenié  de  fa  j'or- 
tune  ,  de  J'en    il'fiii. 

On  dit  ,  Il  faut  ftrjtr  la  miitaeriti 
an  loaiii  eSùftt  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
nxdei  en  tout  un  ijH*  nnliea. 

JJf^lI!!^  V  >'.  <>"  lîii  i  l'indicatif, 
fc  .'cl  ,  youi  mt- 

d'j' ,    ^  conjugue  mm- 

■M  JJira,  i>if«  (tu  mal  <i«  quelqu'un  t'ani 


MED 

AJcelTilé  ,  Toit  par  imprudenetf  ,  foitptr 
malignité.  AhJirt  àe  /un  prochain*  l' oui 
midij'n  dt  lùiu  U  monde. 

.MÉDISANCE,  f.  f.  DétraAion  contre 
l'honneur  du  prochain  i  difcours  au  dé- 
favantage  de  quel<(u'un  ,  tenu  fans  né- 
ce^té.  Granit  midifanee.  Horrihlt  médi- 
fance.  La  mtd\fante  re^ne  ordinairtmenx 
dan*  U  monde,  il  t'efl  adonné  a  la  midi- 
fanct.  faire  itt  mid^fanttt.  Dire  aat  mi- 
dijante- 
il  fe  prend  quelquefois  pour  calomnie. 
On  dit  telle  (r  telle  chofe  contre  ee  A/jJ//- 
trat ,  mait  c'tfi  une  pure  nédij'ante, 

MÉDISANT.  ANTE.  »dj.  Qui  nUMit. 
Perfonne  médijante.  Lant^ue  midifante.  On 
appelle  Hifl-^ire  midif.iite  ,  Une  hiftoitc 
qui  eil  remplie  de  miidifincet.  Et  l'on  dit 
proverbialement  Se  hgurément  ,  L't-i/- 
loire  midtftnte  dit  ;tlJe  ehoj'e  ,  pour  dite  , 
Que  des  perfonne<  médifantes  répandent 
telle  &  telle   chofe. 

M&DiiANT,  cil  quel:;uefoit  fubllintrf. 
Vous  itet  un  médijant.  U  ne  faut  pat 
c'oire  Ut  midifant. 

MÉDITATIF.  IVE.  adj.  Qui  l'applique 
il  méditer.  Ceft  un  homme  méditatif,  fort 
méditatif. 
Il  fe  prend  auflï  fubdintivement.  Lti 
méditatifs  en  mattire  de  dévotion.  Les  mé- 
ditatif tn  métap'-y/i^ue. 

MÉDITATION,  l.  f."  Opération  de  l'ef- 
ptit ,  qui  t'applique  à  approfondir  quel- 
que fujct ,  qucl'iue  matie.-e.  Les  médi- 
tations det  philcfupSei.  Apris  uni  profonde 
méditation  fur  ce  fa  jet,  La  méditation  de 
la  mort. 

Il  fe  dit  aulTi  Dei  écrits  compofés  fur 
quelques  fujets  de  Diivotinn  ou  de  Hhi- 
lofophie.  Les  mêduattons  de  fa/nte  Thé- 
rife.  Les  méditations  de  Defcirtei. 
il  lîgnliïe  auiTi  Omfjn  me:itale.  Les 
Relifieur fhiu  la  Méditation.  Uns  médi- 
tation d'une  Retire.  Lcnfve  méditation. 
Entrer  tu  miditaliea.  L  kaufe  de  la  mé- 
ditat-on, 

MtDITER.  V.  a.  Penfcr  jttcntivemert 
à  faire  quelque  chofe  ,  i  fiire  réullîr 
ce  qu'un  a  dant  l'cfpril.  Médilir  une 
en'reprife,  Sîéditer  ta  ruine  de  autlvi^un. 
Méditer  unt  i'Snnt  ,  une  mitKmte  aJion. 
Cil  homiru  eft  lut  du  monde  ,  //  iHt'ditt  fa 
rilralK. 

On  dit  auiti ,  Méditer  une  vér:re,  méditer 
profondimenl  une  matii'e,  po:it  dire,  Ap- 
pi  jf  mdir  une  vérité ,  examiner  une  ma- 
tière. 

Mf.DiTlR,  ert  auli  neutre  ,  ft  queloic- 
fjit  il  fîgmnc  la  mém:  chofe  <iuc  l'uJlii', 
comme  ,  Militer  de  fe  retirer  dj  mond;. 
Méditer  d'alUr  en  quelque  endroit.  MiJi- 

t,r  /.   '■■.-■   -.•/..•     i.  ■> 

Il  • 
cor'. 

on  pendra,  il  méthri  ronni.-  u  il  pourra  ei 
vtalf  à  iout.  Il  médite  et  au'il  ftra.  Il  mé- 
dita s'il  acceptera  ou  non  le  parti  pe'oo  lut 
p-opufe. 

tl  <f);nifie  auTi ,  Penfcr  attentivement  t 
quelque  chofe.  Mid.ic  fw  unt^rrari. 
Mtdtt.T  l'ur  Ut  Myjl'fcs.  Médite-  fur  Ici 
euatrt  fM  di  l'homme.  Ce  Philufophepajfe 

fs  vit  'i  mjditir. 

MiijiTr»  .  fi.Fjire  l'oralfon 

mmiilï.  /  .  ^1  ont  Ju  heures  rè- 

gUu  peur  imésùaar. 
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MÉDITÉ  ,  ts.  participe.  Um  tjitrtprfft 
lont-ttmpt  méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
de  ce  qui  ell  au  milieu  des  terres ,  enfer- 
mé dans  les  terres.  Les  villes  , Us prorr- 
eei  médtierrannéer.  Il  fe  joint  ordiriirc* 
mant  avec  Mer,  Ainfi  on  appelle  Mii-  me- 
dilerranée  ,  Cette  mer  qui  communr^ue 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Naviguer  fur  la  mer  miditerranée. 

Il  le  prend  auifi  fubftantivement  ;  8c 
alors  il  ne  fe  dit  que  do  la  mer  méiit.-  'i- 
née.  Les  lies  ijutfont  dans  la  mddttcrr^net- 
Lat  Ports  de  ta  médtterranée. 

MIlDIUM.  f.  m.  PbMe  dont  U  j  a  beau- 
coup d'efpéces.  Ses  feuillet  font  fembiv- 
bles  à  celles  de  la  Vipérine;  &  fes  Aeurs 
qui  font  en  épi  Sc  en  clocher ,  i  cellei  de 
la  Campanule.  Le  Médium  ell  lAnnrenk 
&  rafraichilTant.  Prii  en  décoction  /iax- 
rètelet  hémorragies. 

Mi^DIUM.  f.  m.  Terme  etnpranc^  du  L»- 
tin  ,  pour  lignifier  Un  moyen  d'accont- 
modement.  Cht'cher  ,  trouver  un  miditem 
dam  une  affsirt.  Il  dl  familier. 

MiLDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qiti  fe 
trouve  en  France  dint  le  payt  de  Médoc» 
Voilà  des  boucles  de  médoc. 

MEDULLAIRE,  ad). de  t.  g.  Qui  app»- 
tieni  a  la  moelle  ,  ou  qui  en  a  la  nature. 
La  fuijlaact  médullaire. 
M   E   F 

MÉFAIRE.  T.  n.  Faire  t^ort  ft  pré'itufietà^ 
quelqu'un.  C'Aoïr /«tir  i/  -^ifai 

r«.  Il  eft  viîux  pour  11  ^ 
tA  fort  en  ufi^e  au  PaUit.  Valut  a  ^ 
défenfe  de  mifaire  m  médire. 

MÉFAIT,  f.  m.  Ailictn  cnminellc.  tlaétt 
puni  pour  fes  méfaits.  II  n'a  guère  d'ufage 

Îu'en  cette  phtafe. 
KFIANCE.  f.   f.  Souffon  en  mal.  La 
méfiiince  nuitfouvent ,  juand  elle  eft  partit 
trop  loin. 
<>n  dit  pr>v«rbtaleiDcnt ,  La  attftaet 
tjl  mirt  dtf'irt'é. 

M»FI  ANT  ,  ANTE.  u»}.  Qui  fe  m^fie  . 

•îllemcnt  foupçnnneux.  t"«/f 

lit ,  an  homme  méfiant. 

Mfcrit.n,  xiiMt-FlER.  v.  récip.  Se  Hé- 

fier  ,  foupçonner  dî  peu  de  Sdéliré  ,  de 

peu  ie  fincérilé.  Si  méfier  de  jueiju'ua.  tl 

fe  méfi:  de  moi.  Ilf:  m  fie  de  tout  le  monda, 

M   E  r. 
.MÈGABOE.  f.  f.  Mm  pi:  de  foin .  ifap. 
pluation  ,  d'itieniion.  lt  n'a  li'ufaccquA 
dans  cette  façi^n  de  parler  advetBialé    ' 
Par  méfarde.  Il  a  fait  cita  par  atdgtril. 
lui  f  II  an  l\é jitr  mi^arde  de  ...  . 
■Mh^GifRE.  t.  f.  On  ne  met  pai  iei  ee 
comme  un  ' 

mol  qui  lij^ii 


de  mouton  ,  (St  autrei  peaux  délie. 

blanc  ,  8t  de  les  rendre  ptepro*  k 

ufaKet.  Peau  pijfée  ta  méfie, 
MÉGISSFRIK  I.  f.  Le  mener  &  trafic  te 

Mégiificr.  Qiiai  de  la  Mifijfrrit ,  »p\ 

tinfi  .parce  ^fu*  les  M^^mérs  y  demi 

rnient ,  âl  y  faifoient  leur  travail  &  ' 

trafic. 
,\lKf, !■■""»    r  ~.    i,.,r.n     A t; 


le  te      „ 

p«iid 


aux  (Urieren*  itugei  ou  on  Wf  «eut  fl^ 


• 
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fioytt ,  excepté  a  ceux  qui  regardent  le 

mii>a  de  Coiroyeur  ou  de  fcllctier. 
M   E   1 

MEIGLE.  r.  r.  Efpoce  de  pioche  dont  le 
tu  eft  recourbé  .  large  du  curé  du  min- 
(he.  &  ternuné  ea  pointe.  LtJ  figiitront 
U'  '      l'^nri  avec  iê  mei^U^ 

W  ■  Eure.  adj.  Le  comparatif 

4c  u.>^  ,  Hui  <:l\  au-defTus  de  bon.  Cthi-ci 
jt  eclui'is  <Ji  mcditur ,  tmort 


mutttmr.  Jt  ftux  de  meilleur  pma  ,  ài 
— tfgf  VM.  îi  a^y  a  rUn  de  meilleur.  Cela 
ifmmfamtiUtur.  H  efi  en  meiUiuriimt. 
iiftfl  f**  tu  meùlturt  ttrmcijuauftra- 

Mcilisuit.  .eflquel'iucfois  Tuperlatif ,  & 
ifjtniit .  (^ui  eu  ïu-deiTus  du  l><>n  (t  du 
•citleur  .  <jui  eft  crct-bon  ;  &  dans  cette 
icceptiun  it  s'c.npioie  toujours  avec 
Kruticle  Le.  C'-''  '■  •niiteur  homme  du 
»»tdt.    Ceji  U  tûiu  Ui  kom- 

tus.  Ce/1  U  ,  .  Je. 

Il  l'f  pr«'vl<}ael^uet..'i£l'ub(lantivement. 
Le  mitiiew  d<  l'tff^'t  tfi que . . . .  Ltmetl- 

Unr  da  (*«M.  te  meiUeur  eji  que U 

cA  Aa  ftyle  faminer. 

On  dit ,   B«rt  du  meilleur,  tirer  du  meil' 
Lêêt  ,  |iou/  diie  ,  Du  meilleur  vin  qu'il  y 

:  de  Marine  ,  de 
I         vfj-.:c.>--    .ii'^.^.i^  ■••^!  Jtmeijirt ,  arhre 
et  mf/lre  ,  Lit  plus  gr&ald«t  deux  mdli 
d'uDc  galÀc. 

M  E  L 
M£laMPIRUM.    Ke>w(  Bii  de 

MlLAt4ACOGUE.  ai],  de  t.  g.  Qui  fe 

à»  r>c^  re«iCd«t  que  l'on  croit  propre*  à 

fore'Sr  la  bile  noire  ou  mélancolie.  11  fe 

ihftantivcment. 

I  E.  (.  {.  Bile  noire  on  atra- 

L.y. .  ii..cicni  ooi  cru  que  c'étoit  une 

naturelle  hitrée  pat  la  rate.  Au- 

i  comme  on  fait  que  cette  hu- 

ïncvr  n'exifte  pat  dans  l'état  n-ttural  ,  on 

éanat  ta  nom  i  U  bile  tiltrée  par  le  foie  , 

iai  dcritnt  quelqucf  >ii  épaifTc  ,  noire  , 
:n  ,  réfineufe  ,  Oc  capable  de  produire 
b  :)di«s.  On  appelle  cet  maU- 

6,  it  kypoeondriaquet  f    Malt' 

i  ''idfvet. 

iifi ,  Le  chagrin  ,  la  triftefle 

.   i'fcr'.  H^  ceire  humeur,  on 

■  .1.-  ■-      ■  icure.  Grande  m/- 

l'i,.l:,'}Jt  nc'jicolie.    Il ft  laijje 

«  à  U  mUancoUc.   Il  efl  tombé  dam 

psmJt  meUncolte,  Aetablé  de  méUn- 

taLt. 

Ea  pariant  d'Un  homme  qui  naturelle- 
•Ml  a'eft  pas  fort  gai ,  mais  qui  ne  laiiïe 
^ftv»ir  l'humeur  douce  Oc  a^étble  , 
••  Al ,  '  "  :  £  milantoUe  douce  ,  une 
mdtan.-. 

On  é.i    I jlement ,  C«i»  am  de 

'a^c^lie  ne  fjyent  pal  un  fui  de  noi  dti- 
Lt  que  Le  ton  vin  cKaJft  la  mélancolie. 
Oaclit  aulTi  proverbialemenid'Unhom- 
Be  nui   »it  fi-i»  f  juci ,  rfu'Jl  n'engendre 
'  '.'  mélantotie, 

•  ■-.  »i\.  de  t,  g.  En  qui 
'^"l'j  Alt.  Le  lièvre  efi  un  ani- 

mai "W'  Les  hommes  milaneoli' 

I**.  i}*f  fi^*  rj;''/%nc<>tiques . 
Oa4k  audi  dam  certe  acception  ,  Ha- 
mUmmolique.  Afft3ion  mélancolitjut . 
mdUsuvU^at, 
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TI  fignifie  aufli ,  Qui  eft  trille  ,  qui  efl 
chAgrin.  Qu'ayt\-vous  ?  Vous  iies  tout 
milaneolitjue  ,  je  yoiu  trouve  bien  mélan- 
colique. 

MELANCOLIQUE,  fe  dit  aufli  Des  chofes 
qui  infpiient  la  mélancolie.  Temps  mélan- 
colique. Lieu  mélancolique,  hntrtuen  mé- 
lancolique. Un  air ,  une  p^yfionomie  mélan- 
colique. Ce  Mujieien  ne  faa  que  des  airs 
mélancoliques. 

U  cft  quelquefois  fubftantif.  Laiffons-là 
ce  mélancoUqae.  Les  rivéritt  /'m  ntélait- 
cvliqiie. 

On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélan- 
coliques fonf  tiçétteus. 

MÉLANCOLIQU£Mft,NT.  adv.  D'une 
manière  t:ifte  &  mélanc>tli^ue.  Nous 
avons  pajfè  quelques  jours  ajff^  mélancoli- 
qutmenr. 

MÉLANGE,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de  plu- 
fieurs  chjfes  mêlées  enfemhle.  Le  mé- 
lange dei  ttulturs.  Le  mêlante  des  li- 
queurs. Un  Peintre  qui  entend  bien  le  mé- 
langt  des  couleurs.  Ts^l  cela  enfemhle 
fait  un  beau  nélant^e.  Le  mélange  Je  plu- 
Jieurs  ruif.  L^n  mélange  de  toutes  fortes 
de  gens. 

MÉLANGE  ,  fe  dit  autn  De  plufieurs  piè- 
ces de  Profe  ou  de  Poëfie  ,  que  l'on  re- 
cueille en  un  même  volume.  Il  s'em- 
pl:>ie  communément  au  pluriel.  Mélan- 
ges de  littérature.  Mélanges  hiftoriques. 
Mélanges  de  phijïeurs  pièces  de  vers. 

Il  fe  dit  auiTi  De  l'accouplement  de 
pluGcurs  animaux  de  différentes  el'pc- 
ces.  Le  mélange  d'antmaim  de  d'fféreiues 
efp'eces  produit  ordinairement  d'autres  ani* 
iraux  qui  n'ingtnârent  p  n. 

MELANGE,  fe  dit  en  Peinture,  De  l'o- 
nion  de  plufieurs  coalears ,  dont  fe 
forment  les  t:intcs  qui  font  nécciTaites 
au  Peintre. 

M^",LANGER.  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'urie  choie  avec  une  autre  ,  ou  de  plu- 
fieurs choies  enfemble.  Mélanger  les 
coulciirr  ,  /<!  nélanger  arec  art.  Ce  Ca- 
baretier  mélange  fun  vin. 

MÉLANGt',  ÉE.  participe.  Des  toatiart 
bien  méUngéei.  Du  vin  mélangé. 

MELASSE.  I.  f.  Réfidu  grairteux  des  fu- 
c.-es  rafinéi  ,  qui  ne  peut  prendre  de 
confiilance  plus  folidc  que  celle  du 
fyrop. 

M  Ê  L  lî  E.  f.  f.  U  fe  dit  proprement  d'Un 
cjmbit  opiniâtre  ,  où  deux  troupes  de 
gens  de  guerre  fe  mêlent  l'épée  à  la 
main  l'une  contre  l'autre.  Rude  mêlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée  , 
bien  avant  dans  la  mêlé.:. 

Il  fe  dit  aulFi  d'Une  batterie  de  plufieurs 
particuliers.  Il  y  a  une  grande  h.iga.'re  , 
une  grande  mitée  dans  la  rut.  Il  a  perdu 
fvn  chapeau  dani  la  mêlée. 

Il  fe  ait  encore  famil.  d'Une  contefia- 
tion  aigre  eitre  plufieurs  perfunnes. 
Comme  je  ris  y/r  /*  difpute  s'échauffoii , 
je  me  rirai  de  la  mêlée. 

MÊLER,  v.  a.  Dro»ilIer  enfemble  plu- 
fieurs chofes.  Mêler  des  grains  enfemhle. 
Mét4r  des  drogues.  Mêler  des  couleurs. 
Mêler  l'eau  avec  le  vin.  Mêler  Por  avec 
targent.  Mêler  diverfes  fortet  de  fleurs 
dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec  les 
rnfes.  'rUler  du  cuivre  dans  de  l'argent, 
La  Marne  mêle  fet  eaux  avec  celles  de  la 
Seint,  J'ai  mêlé  mes  Uvrtt ,  tnei  fapitrt , 
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tnfarlt  quejt  nt  pais  plus  trauiitr  et  que 

je  c'terehe. 

On  dit,  Mêler  le  vin ,  prmr  dire.  Mettre 
des  vins  de  diverfes  foitcs  enfemble  , 
frelater  le  vin. 

On  dit ,  Mêler  lia  fil ,  mUtr  des  éche- 
veaiix  ,  pour  dire  ,  Les  brouiller  enfem- 
ble de  telle  forte  qu'on  ne  les  puifle 
aifément  dévider  ou  féparer.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Miter  lafufée. 

On  dit ,  5e  mêler  dans  la  foule ,  fe  mSer 
parmi  les  ennemis  ,  pour  dire  ,  S'cngagce 
dans  la  foule  ,  s'engager  au  milieu  de* 
troupes  ennemies. 

On  dit  aulfi  ,  que  Des  trtmpts  fe  font 
mêlées  Cépée  à  la  main ,  pourdire,  qu'Elle» 
font  entrées  les  unes  dans  Us  autres 
l'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu ,  MiUr  Us  cdr^ 
tes.  Se  fimplemern  Mêler,  pour  dire. 
Battre  les  cartes.  Méle^  les  cartes,  Cejt 
â  vous  à  mêler. 

On  dit  aulH  figurément  &  familière- 
ment  ,  Mêler  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Embrouiller  les  affaires.  iZ  a  bien  miÙ 
tes  cartes. 

On  dit  ,  Mfler  une  ferrure  ,  pour  dire  , 
FaufTer  quelque  pièce  ,  quelque  reffbrt 
d'une  ferrure  ,  en  forte  que  la  clef  ne 
puifTe  ouvrir. 

On  dit  ,  qu'On  a  mtlé  un  homme  dans 
une  accjfar-ûn  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a 
compris  ;  &  qu'//  </î  mile  dans  une  m,xu- 
vaife  afaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  efl  effec- 
tivement compris.  Et  lorfqj'un  homme 
veut  témoigner  à  un  autre  qu'il  n'eft  pas 
bien  aife  qu  il  parle  de  lui  comme  il  fait, 
il  dit ,  yc  vous  prie  de  nt  me  point  mêler 
dans  vos  difcours  ^  dant  vos  caquets,  Co 
dernier  eft  du  difcours  fimilier. 
MÊLER  ,  fe  dit  figiirémunt  Des  chofes 
morales  ;  te  alors  il  r.e  fignifie  que  Join- 
dre ,  unir  une  cliofe  avec  u  ic  autre.  C« 
Magiflrit  mile  la  douceur  à  U  fi-.îiti. 
Cet  Auteur  a  mêlé  t'agriaile  à  Vaiile  dant 
tousfes  ouvrages. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  (C- 
verfet  efpeces  qui  s'accouplent  les  uns 
avec  les  autres  ,  on  dit,  tja'lLs  fe  mlletu 
enfemble. 

On  dit ,  Se  mêler  de  quelque  ckofe  ,  pour 
dire,  S'occuper  de  chofes  qui  ne  t'ont 
pas  de  la  profeflion  qu'on  a  embralTée. 
//  efl  Médecin  ,  ir  il  fe  mêle  de  médailles. 
Il  cjl  homme  de  guerre  ,  &  il  fe  mêle  Ht 
peindre  ,  de  tourner ,  ilfe  mile  de  Chimie, 

On  dit  figiir.  &  famiL  d'Un  homme  qui 
s'adonne  à  des  chofes  pour  lefiuellcs  il 
peut  erre  repris  de  Juftice  ,  <{\x  II  fe  mlU 
d'un  méchant  métier. 

On  dit  aulfi ,  Se  mêler  de  quelque  thofi, 
pourdire  ,  En  prendre  foin.  //  a  imijourt 
ré-ijjî  dans  toutes  Ici  cltofes  doit  il  s'eji 
mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  rf<  vos  affatrtt. 
Se  mêler  d'un  accommodement. 
Se  mêlck  ,  figiiific  encore  ,  S'enreraet- 
tre  ,  s'injérer  mal-i-propos.  Il  ft  mile 
toujours  de  ce  qu'il  n'a  que  faire ,  de  et 
qu'il  n'entend  pas,  Ot  quoi  vous  rnêles» 
vous  ?  Ne  vaut  mile^  pas  de  es  qui  me  rt^ 
garde  ,  mèlt\-vous  de  vos  affairer.  Il  fi 
mêle  de  juger  ce  qu'il  ne  connaît  pji,  Jl  q$ 
fe  mêle  de  rien.  Il  veut  fe  mêler  d'intrigues^ 
Alitez-vous  de  votre  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofc 
qu'il  n'eft  pa*  podlble  de  faire  ,  qu*£/J( 
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fi   fera   fi   U    diaile   t'en    mtl*. 
On  dit  auffi  abruluinent  &  (amilière- 

.  ment  >  //  aime  à/e  mêler. 

'MÊLÉ .  tK.  participe.   AtarehainHfi  mê- 
lée. 
On  dit  dans  te  ftyle  familier,  en  parlant 

.  d'une  Compagniecompolec  deperfonnes 

de  diffiéiens  états ,  de  differens  caïaâe- 

res ,  que  Ceft  marchandife  mêlée. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une  perfoane 

«]ui  rafliemble  de  bonnes  &  de  mauvaUes 

.  qualités. 

Ou  dit  famil.  d'Un  homme  ipii  pour 
avoir  trop  bu ,  articule  mal ,  qu'il  a  Ut 
étntt  miliet. 

MELET.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  long  d'un 
pied  ,  &  feulement  gros  comme  le  petit 

°  doigt.  Il  a  le  ventre  de  couleur  argentée , 
le  dos  brun ,  la  tête  mêlée  de  jaune  & 

■  de  rouge ,  &  les  nageoires  blanches. 

MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  C  m.  Arbre  ti&- 
neux  &  haut  comme  le  fapin.  Ses  feuilles 
font  un  peu  odorantes.  Ses  fruits  font 
comme  ceux  du  Cyprès  ,  formés  en 
cône.  Pline  &  les  Anciens  afliirent  que 
le  Larixedincombuftible.  LesBotaniftes 
modernes  qui  le  croient  le  même  que  le 
Mélèze  des  Alpes  &  du  Dauphiné ,  alTu- 
tent  pofitivement  le  contraire.  Les  feuil- 
les de  cet  arbre  font  aftringcntes.  La 
jnannc  qui  découle  de  fcs  grofles  bran- 
ches ,  &  qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
Manne  de  Biiançon  ,  purge ,  mais  plus 
folblcment  que  celle  de  Calabre. 

NÉ  LIANT  HE.  f.  m.  PUnte  qui  nous 
vient  d'A&ique  ,  &  dont  on  connoît 
pluCcurs  efpèccs.  Le  Mélianthe  eil  tou- 
jours verd ,  &  fa  tige  eft  liEneufe  vers 
fa  racine.  Ses  feuilles  font  alfez  fembla- 
blet  à  celles  de  la  pimprenelle  da  Cap. 
£ll;s  ont  une  odeur  tres-défagréable  & 
qui  porte  à  la  tête.  Ses  flisuts  font  en 
épi  6c  d'un  noir  rougeâtre.  On  ignore 
les  vertus  de  cette  plante, 

MÉLICLRIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgie.  Tumeur  enkyflé; , 
molle  ,  fans  rougeur  ,  fans  chaleur  & 
fans  Jouteur ,  qui  contient  une  humeur 
îaunàtce  &  épaiflc  comme  du  miel. 

MÉLILOT,  ou.MlRLlROT.f.m.  Plante 
qui  croît  communément  dans  les  champs. 
Ses  iUurs  font  légumineufcs  ,  en  épi , 
&  d'une  odeur  très-agréable.  Les  Rôtil- 
feuri  en  font  grand  ufags  pour  donner 
une  efp;:s  de  fumet  aux  lapins  &  aux 

{terdrix.  Les  Médecins  l'emploient  dans 
es  lave  mens ,  les  cataplafmcs  &  les 
fomentations. 
MliLlNET.  f.  m.  ou  CÉRINTHÉE. 
Plante  dont  les  fleurs  repréfentent  en 
quelque  façon  un  gobelet.  Elles  font 
vari/es  de  plulwuTS  couleurs  ,  &  lt% 
abeilles  en  <unt  fort  avides.  Le  MiUnet 
efl  aftiingeat ,  vulnéraire  ,  &  ion  contre 
tel  inflammations  des  yeux. 
M£LI$.S£.  f.  f.  Pliiiitu  dont  on  dillingue 
principalement  deux  efpècei.  La  Mélifl°e 
ordinaire  ,  appelée  autrement  Citron- 
nelle ,  parce  que  fes  feuilles  ont  une 
odeur  de  citron  ;  &  la  MélifTc  des  bois. 
On  emploie  la  première  dans  les  afl°ec- 
tions  de  la  tête  ,  du  cerveau  &  de  la 
matrice.  On  la  prend  comme  du  thé  , 
&  l'on  en  fait  une  eau  qui  pafle  pour 
fouveraine  dans  l'apoplexie  &  autres 
maladies  de  cette  satuiet 
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Les  fenUfes  de  la  féconde  efpèee  de 
Mèl'ffe  ,  appelée  encore  b-itarde  ou  faa- 
vage ,  ont  une  odeur  dclagréable  &  di 
punaife.  Cette  féconde  efpece  eft  trcs- 
vulnéraite ,  &  pafle  pour  un  excellent 
remède  dans  la  fupprellîon  d'urine. 

MËLITITE.  f.  f.  Pierre  ainfi  n  jmmée  par 
les  Anciens ,  parce  qu'elle  a  quelque 
rapport  au  miel  par  fa  faveur.  On  croit 
qu'elle  eft  de  la  même  nature  que  la 
Galaâite. 

MÉLOCACTE  ,  ou  MELON -CHAR- 
DON, f.  m.  Plante  qui  croit  en  Améri- 
que ,  &  qui  n'a  ni  bra  ichcs  ni  feuilles. 
Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce  que  foi 
fruit  eft  à  peu  près  de  1%  grofleur  d'un 
melon ,  &  hérilTé  d'épines  recourbées 
qui  forment  comme  des  étoiles.  Sa  chair 
eft  plus  molle  que  celle  du  melon  ,  & 
d'un  goût  aigrelet. 

MÊLOCHIA.  f.  f.  Plante  fort  commune 
en  Egypte ,  &  qui  y  eft  regardée  comme 
un  légume  ordinaire.  Ceft  une  efpèee 
de  Bette  ;  elle  en  a  les  feuilles.  On  la 
cultive  dans  nos  jardins  ,  où  elle  eft 
connue  fous  le  nom  de  Jambon.  On 
l'accomode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  f.f.  L'agrément  qui  fe  trouve 
dans  le  chant  >  &  qui  réfulte  d'une  heu- 
reufe  fuite  de  fons.  Doute  mélodie. 
Agréahle  mélodie. 

Il  eft  oppofd  à  Harmonie  ,  en  ce  qu'il 
ne  lignihe  que  l'heureux  arrangement 
des  i^ns  que  l'on  entend  fucceffivcment 
dans  un  même  air  chanté  par  une  même 
perfonne ,  ou  joué  fur  un  même  inftru- 
ment  ;  au  lieu  qu'Harmonie  lignifie 
L'accord  de  plulieurs  parties  que  l'on 
entend  en  même  temps, 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mélodieufo.  Le  Rojjignol  e'narae 
mélodieujement, 

MÉLODIEUX.  EUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant  mélodieux.  Cantique  mé- 
lodieux. Voix  mélodieufe.  Je  n'ai  jamais 
ouï  rien  de  fi  mélodieux. 

MELON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légu- 
me ,  dont  la  ti<;e  rampe  fur  terre.  Melon 
fueré ,  ou/ueritt.  Melon  vineux.  Petit  me- 
lon. Bon  melon.  Couche  de  melon.  Melon 
fur  couche.  Melon  en  pleine  terre.  Melon 
fous  la  cloc'ie.  Une  tranche  de  melon.  Une 
côte  de  melon.  De  la  chair  de  melon.  Son- 
der un  melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  appelle  Melons  d'eau  ,  Une  forte 
de  melons  fort  lafraîchilfans ,  &  dont 
la  chair  eft  rouge  ,  ou  verdàtrc ,  ou 
blanche. 

MÉLONGÈNE ,  MAYENNE ,  ou  AU- 
BERGINE, f.  f.  Plunte  qui  vient  d'Amé- 
rique. On  en  connoît  plufîcurs  efpèces 
3u'on  cultive  aujourd'hui  dans  les  jar- 
ins.  La  plus  adtii  porte  un  fruit  gros 
comme  une  poire  ,  ou  même  comme  un 
concombre.  La  couleur  en  eft  rougeâtre 
ou  violette.  Sa  chair  a  un  goût  un  peu 
fade  ;  mais  bien  aflaifonnée  ,  elle  n'eft 
pas  déijgrcable.  On  prétend  que  l'ufage 
n'en  eft  pas  bien  fain.  Le  fruit  &  mime 
la  fleur  de  la  Mélongène  applijuétmdxté- 
rieurement ,  font  ions  contre  les  inflam- 
mations ,  Us  cancers  ,  les  brûljret  Sr  Us 
hémorroïdes. 

MELONNIÈRE.  f.  f.  L'endroit  où  l'on 
fait  croître  des  mcltMM.  Il  faut  faire  là 
une  mtlonaiirt. 
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MÉMARCHURE.  f.  f.  Entorfe  que  A 
donne  un  cheval  en  fjifant  un  faux  pas. 
Ce  c'teval  tft  boiteux  d^une  mént'c.iure. 
MEMBRANE,  f.  f  Partie  mince  ,  ddl'i^e 
&  ncrveufe  du  corps  de  l'animal  «  fer» 
vant  d'enveloppe  à  d',iutres  parties.  Les 
membranu  du  eo'pi.  Les  fibres  d'uiu  mem- 
brane. La  membrane  qui  enveloppe  U  mitf^ 
de.  Piquer  la  membrane.  Les  membraïut 
des  mjfcles.  Les  membranes  du  cervtaiu 
MEMBRAN&UX  ,  bUSE.  adj.  Qui  par- 
ticipe  de  la  membrane.  Partie  memhra- 
ntufe.  Ligament  membraneux.  Il  n'a  guère 
d'ul'aee  que  dans  le  didaâique. 
MEMBRE,  f.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal ,  diftinguée  de  tonte* 
les  autres  par  q-ielque  fonâion  particn- 
culière ,  comme  le  pied ,  la  main ,  &c. 
U  ne  fe  dit  pas  de  la  tête  ;  mais  il  (e  dit 
principalement  des  bras ,  des  jambes  , 
des  cuifles ,  des  pieds ,  des  mains.  L» 
bras  efl  un  membre  fort  nèceffaire.  Mtmitt 
pourri ,  gangrené.  U  efl  entrepris  de  tims 
fes  membres.  Il  ne  peut  s'aider  iautm»  d* 
fes  membres.  Il  efl  bien  proportionné  de 
tous  fes  membres.  Il  a  Us  membres  forts  , 
vigoureux  ,  robuftes ,  foupUs.  Cet  «oaiaM 
a  étéfaigné  des  quatre  membres.  Ilfem  de 
grandes  douleurs  dans  tous  fit  meaéru. 

On  appelle  Une  éclanche  ,  Um  imttér» 
de  mouton. 

On  appelle  Membre  viril ,  La  partie  ia 
l'homme  qui  fert  à  la  génération. 

On  appelle  auffi  iîguiément ,  Membre, 
Les  parties  d'un  Corps  PoUtique,  comms 
d'un  État ,  d'une  Compagnie  ,  &c.  L* 
Canton  de  Zurich  efl  U  premier  mtmbrt  ia. 
Corps  Helvétique.  Les  membrat  titm  tetU 
Compagnie.  Les  quatre  membres  dt  Flandre, 

On  appelle  encore  figtuément  Les  Fi- 
del les  ,  Les  membres  du  corps  mjjliqa*  de 
CÉglife.  Les  pauvres  font  le*  têemirte  de 
j£svs-CHmsr. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  d'Une  partie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie ,  d'un 
Bénéfice,  Ce  fief  était  autrefois  m»  membe* 
de  cette  Abbaye. 

On  appelle  iigurément ,  Membre  peettri, 
membre  gâté,  membre  gaïufrénd ,  Un  bon- 
me  qui  fait  deshonneur  a  la  Coapagni» 
dont  il  eft.  Cefl  un  menebre  peutrri  ffil 
faut  retrandier. 

Membre  ,  fe  dit  encore  figurément  De* 
parties  d'une  période.  Les  membres  d'am 
période.  Une  période  de  quatre  membrts. 

On  appelle  auffi  figurément ,  MembrUf 
en  termes  d'Architeflure  ,  Toutes  les 
parties  qui  compofent  les  principales 
pièces. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Membres ,  ou  Côtes  £un  vaiffeaa ,  Les 
grolTcs  pi^-ces  de  bois  qui  font  la  folidité 
de   fa  conftru^ion. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Membre  d'ans 
équation.  Chacune  des  deux  grandents 
qui  font  f'éparées  par  le  ligne  d'égalité» 
MEMBRE  .  ËE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  Des  jambes  &  cuilTcs  des  aigle* 
&  autres  animaux ,  lefquelles  font  d'na 
émail  différent  de  celui  de  l'animaL 
MEMBRU  .   UE.  adj.  Qui  a  les  mem- 
bres gros   &  puifl°ans.  Un  hommi  bttm 
membru.  11  eft  du   ftyle  familier. 
MEMBRURE,  f.  f.  Terme  de  Menuife- 
tie.  Pièce  de  bois  épailfe  ,  dans  laquell* 
on  eochàlTc  l«s  panneaux  qui  font- des 

pi«<;«* 
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moins  épaifTes.  Lu  ptnneaux  it 

mtnuiftrit  font  d'un  pouce  ,  &  Its 

tru'tt  de  deux  pouces ,  ou  de  deux 

6f  demi. 

MBRCRE  ,  fe  dit  aufTi  De  ^ettc  fort* 

de  melare  dans  laquelle  les  voiei  de  bois 

a  brûler  font    mefurées  fur   le  port. 

Mt\!E.  Pronom  reUtifdc  t.  g.  Qui  n'eft 

pjint   autre,   qui  n'eA   point  ditfcrent. 

P. erre  6-  Cip\a*  ,    c'efi  le  mlmt  Apôtre, 

Il  ejl  toujourj  U  même  homme  jv'il  e'toit, 

Ciji  U  mime  homme  ,  U  mime  pcrfonne. 

Il  j  encore  U  même  hjlrit  qu'il  avoa,  Deux 

uuct  de  mime  efpice.  Veux  muiit   de 

\mt  tU¥ée.  Ils  font  de  mime  pays.  Ils  ont 

il  tous  deux  un  même  fiijet.  One  même 

^utre,  L41  mêmet  raifont.  Ce  font  les  mi' 

'9ut  gcni.   Manger  le  mime  pain. 

MImE.  adv.  Plus  ,  aufTi  ,  encore.  Je  youi 

diséi  mi-ve.   Quand  mime    il  me   l'auroit 

dis.   tiO^t  même  que  je  lui  eus  parle.  Les 

fUii  fs^es  même.  H  lui  a  tout  donné ,  mi- 

ju    haUts.  Il  lui  en  coûta  tout  fan 

<itit  ,  (f  ta  *>e  mime  ,  mime  la  vie.  Il  lui 

a  des  ttjires  ,  fr   mime  le  frappa. 

Il  eft  quelquefois  adverfjtif.   "tani  s'en 

'aitt  fui/  rosi  voulu  offenfir  ,    ifue  même 

'41  l'a  iifcxia.  Non-feulement  il  n'eft point 

rs'e  ,  mais  mime  il  efi prodigue  ,    quand 

i'agU  de  paraître. 

MÊME.   Façon  de   parler  adverbiale, 

jiu  n'a  d'ufigc  qu'avec  les  verbes  Être  , 

tatrt  ,    /ji/ifr,  Sciemblablcs, 

On  dit ,  Être  a  mime  ,  en  parlant  d'une 

:i  Tonne   qui  aime  extrêmement  quel- 

Âue  chofe ,  &  qui  fe  trouve  en  ^tat  de 

le  fatisfaire  pleinement  U-dcflus.  l'ous 

«;/n<^  les  fjues  ,    en  voila  ,  vous  êtes  à 

ijTse.    Vous  voilà   à  mime  ,  mange\  -  en 

as  que  vous  voudre^.  On  dit  dans  le  mé- 

e  icns  ,  Meure  à  mime.  Laijfcr  à  même. 

\l  aime  les  livres  ,  je  l'ai  mené  dans  un 

'tahirtet  ui  il  y  en  a  quanitii  de  bons,  &  je 

t'ai  mil  i  stUme,  }c  l'ai  laijfi  à  mime,  U 

«ft  du  fiyle  familier. 

On  dit ,  Boire  d  mime  la  houttUle  ,  à 
nimi le  feau  ,  pour  dire,  Boire  dajii  la 
'  ouieille  ,  dans  le  feau.  H  eA  populaire. 
'me  ,  f<  met  quelquefois  fans  article  , 
aUdiatement  après  les  perfonnes  , 
oiaïqoet  plus  exprefTement  la  per- 
sonne dont  on  parle.  M>ji-même.  rous- 
tlUmt.  Soi-même.  Lui-même.  Nous-mêmes. 
On  te  met  aulTi  après  les  fubftantifs 
i  délignent  quelques  qualités  ,  quand 
éOet  font  au  fouverain  degré.  Ceft  la 
itsui  snimt.  La  vertu  mime.  Cejl  U  valeur 
'ttthru,  La  malUe  mime. 
On  dit  aufTi .  que  Dieu  efi  la  fagejfc 
,  Ia  mifiritorde  mime  ,  la  hoiui 
,  pour  dite ,  que  Dieu  ed  fage  , 
cordieux  &  bon  fouveraincment. 
II  Cgnifie  quelquefois  ,  Semblable  , 
Mr«il.  Donne\^-ni>us  du  mime  vin.  U  cji 
^a^tlli  de  mime  couleur ,  de  la  mime  cou- 
ieiiT.  On  vous  fera  le  même  traitement  qu'on 
Isa  a  fait. 
Ol  MEME,   -TOUT  DE   MÊME.  idv.   De 

mime  façon  ,  de  même  manière.  J'ai 
*iaJ2  ut  valet  ivrogne  ,  j'en  ai  repris  un 
'"  fiés  fifi  tout  de  même.  Cette  femme 
uourtufe  de  fa  itauti  ,  toutes  les 
le  font  de  même, 
D»  m£mc.  tout  de  même.  Façons 
de  ^ulct  comparatives  ,  qui  lignifient , 
Ht  u  m«me  forte.  5»  »»»#  en  uj'e^  htn  , 
Jitmc  U. 
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il  en  ufera  de  même  ,  tous  de  mime,  faiMt 
de  mime.  Il  eft  fans  conféquence  ,  il  n'en 
eft  pas  dt  mime  de  vous.  Pour  vous  il  n'en 
eft  pat  de  même.  Il  en  eft  de  mime  de  cela 
que  de  toutes  les  autres  chofcs,  Pai  cru  , 
de  même  que  vous  ,  que  ....  Pai  un  bu- 
reau qui  eft  fait  tout  de  rnime  que  U  vôtre. 
Ma  chambre  eft  tournée  de  mime.  Elles 
font  faites  tout  de  même  fune  6-  l'autre  , 
tout  de  mime  ront  que  l'autre.  Il  fondu 
fur  lui  de  mime  que  Voiftau  fait  fur  la 
perdrix, 

Lorfqu'on  fait  deux  membles  d'une 
comparaifon  ,  Se  qu'on  met  De  même 
que  m  commeaccmcnt  du  premier,  on 
met  aulTi  ordinairement  De  mime  au 
commencement  du  fécond.  De  mime  que 
la  cire  molle  reçoit  aiféinent  tou'.et  fortes 
d'empreintes  &  de  Jj^ures  ,  de  même  un 
jeunt  homme  refait  facilement  toutes  les 
impreffions  qu'on  veut  lui  donner.  De  mime 
que  les  aigles  ...  Je  même  les  efprits  bien 

nés 

MÊMEMENT.  adv.  Mtme  .  de  mime. 

Il  eft  vieux. 
MÉMOIRE,  f.  f.  PuilTance  .  faculté  par 
laquelle  l'ame  conferve  le  fouvcnit  des 
chofes.  Bonne  mémoire.  Grande  mémoire. 
Heureufe  mémoire.  Belle  mémoire.  Mé- 
moire labilt.  Sa  mémoire  ne  lui  eft  pas 
fiJelte.  Il  n'a  poiiu  de  mémoire.  Il  a  la 
mémoire  fure.  La  mémoire  lui  manque.  Si 
la  mimoire  ne  me  trompe.  Il  a  beaucoup 
de  mimoire  ,  &  peu  de  jugement.  Mettt^ , 
imprime^  ,  gravei  '''■'  <''""  votre  mémoire. 
Vous  ave\courte  mémoire.  Ctlam'eft échap- 
pé de  la  mémoire.  Ma  mimoire  m'a  trahi. 
Il  me  vient  en  mémoire.  Remettre  en  mé- 
moire. Se  remettre  en  mémoire.  Il  fe  charge 
la  mimoire  de  tant  de  chofes.  Il  a  la  mé- 
moire pleine ,  remplie  Je  mille  chofes.  Rc~ 
paffer  quelque  cSofc  dans  fa  mémoire. 

On  dit  »  qu'C^Ji  homme  a  une  mimoire 
de  It'evre ,  pour  dire  ,  qull  n'a  point  de 
mémoire  ,  &  qu'une  chofe  lui  en  fait 
ailement  oublier  une  autre.  Il  eft  du  fty- 
le  familier. 
MÉMOIRE,  fouvenir  ,  aélion  de  la  mé- 
moire ,  effet  de  U  mémoire.  y<  n'ai  point 
de  mémoire  de  cela.  J'eivai  pardu  ,  j'en 
confervirai  la  mémoire,  pcn  garderai  tou- 
jours la  mémoire.  Je  vous  en  rafraîchirai 
la  mimoire.  Rappele\  un  peu  votre  mémoi- 
re ,  rappelé^  en  votre  mimoire.  Wave^- 
vous  point  mimoire  Savoir  vu  ?.. .  La 
mimoire  de  fes  grandes  tclions  ne  mourra 
jamais.  Il  vivra  dans  la  mimoire  de  tout 
Us  fiécUs,  lien  fera  mémoire  àjamau.  Il 
n'en  eft  plus  de  mémoire.  De  mémoire 
d'homme  on  n'avoit  point  vu  une  telle  chofe. 
On  drejfera  une  colonne  avec  une  infcrip- 
tion  ,  en  mémoire  de  . .  .  lia  fait  des  cho- 
fes dignes  de  mémoire  ,  d'une  mimoire 
éternelle  ,  d'une  mémoire  immortelle.  Des 
avions  tTétemelle  mimoire.  Confacrer  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Abolir,  itandre  la 
mémoire  ,  renouveler  la  mimoirt  de  quel- 
que chofe. 

On  cfit ,  L'E^life  fart  aujourd'hui  mé- 
moire d'un  tel  Saint ,  pour  dire  ,  En  fait 
commémoration. 
MtMOir.E.  La  réputation  bonne  ou  mau- 
vaifc  qui  rcfte  d'une  perlonne  après  (a 
mort.  La  mémoire  du  jufte  fera  éternelle. 
La  mémoire  des  méchanj  eft  odicufe.  Cela 
eft  injurieux  4  U  mémoin  d'un  tfl,  It  nt 
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Jaût  pu  déchirer  la  mimoire  des  morts. 
Epargner  la  mimoire  dis  morts.  Sa  mi' 
moire  eft  en  hinédiSion ,  en  exécration. 
Condamner  la  mimoire  de  quelqu'un.  Faire 
le  procès  à  la  mémoire  ,  noircir  ,  fiitrir  , 
purger  ta  mimoire  d'un   homme. 

On  dit  vulgairement  ,  Réhabiliter  la 
mimoirt  d'un  défunt  ;  &  en  termes  de 
Droit  ,  Purger  ta  mémoire  d'un  défini , 
pour  dire  ,  Que  la  veuve  ou  les  héri- 
tiers de  celui  qui  avoir  été  condamné , 
foit  par  contumace  ,  foit  autrement  , 
ont,  après  fa  .Tiart,  prouvé  qu'il  n'é- 
toit  point  coupable  du  crime  pour  raifon 
duquel  il  avoit  cITuyé  la  condamnation  , 
&  ont  obtenu  un  jugement  d'abiolution. 
La  féconde  forme  de  réhabilitation ,  au 
contraire  ,  fc  fait  par  lettres  du  grand 
fccau  ,  par  lefquelles  celui  qui  avoit  été 
condamné  à  quelque  peine  infamante  . 
eft  remis  en  état  de  polTéder  &  d'exer- 
cer toutes  fortes  d'Offices.  La  premiè- 
re eft  une  juftice ,  U  féconde  eft  une 
grâce. 

On  met  à  la  tète  des  Infcriptions  & 
des  Épilaphos  ,  flcc.  A  la  mémoire  ,  i 
V  leureiife  mémoire  ,  à  Ctmmortelle  mi- 
moire de ..  . 

On  dit .  &c'eft  une  efpèce  de  formule, 
en  parlant  rUn  moa  qui  a  été  homme 
de  mérite  ,  Un  tel  d'heureufe  mémoire  ; 
&  d'U.i  grand  Prince  on  dit ,  De  glo- 
rieufe  mémoire  ,   de  triomphante  mémoire. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  ,  Les 
Filles  de  Mémoire  ,  parce  qu'elles  font 
filles  de  Mnemofine  ,  qui  lignifie  Mi- 
moire. 

On  appelle  aulH  en  Poèfie ,  Le  Temple 
de  Mimoire  ,  Le  Temple  où  l'on  fup- 
pofe  que  les  noms  des  grands  hommes 
font  confeivés. 

On  appelle  Mimoire  locale  ,  L'idée  qui 
eft  réveillée  dans  la  mémoire  par  cer- 
tains lieux  ,  par  certaines  chofes.  J'en 
ai  une  mémoire  locale. 

On  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Cer- 
taine méthode  qu'on  fuit  en  attachant 
ce  qu'on  a  à  dire  a  certaines  chofes  <ju'on 
a  difpofées  pat  ordre  dans  fon  efprit, 
pour  fe  fouvenir  de  tous  les  points  que 
l'on  veut  traiter. 
MÉMOIRE,  f.  m.  Écrit  fart,  foit  pour 
faire  relTouvenir  de  quelque  chofe  ,  foie 
pour  donner  des  inftruélions  fur  quelque 
affaire.  Poublierai  votre  affaire  ,  fi  vaut 
ne  m'en  donne[  un  mémoire.  Mémoire  inf. 
truHif.  DreJJ'erun  mémoire.  Mémoire  exaSim 
Faire  un  mimoire  pour  une  affaire, 

U  fe  prend  aufti  pour  un  État  fommaire. 
Mémoire  de  frais  ,  de  dépens.  Arrêter  un 
mimoire.  Régler  un  mémoire. 
Mémoires,  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  re- 
lations de  faits  ou  d'événemens  parti- 
culiers ,  écrites  pourfetvii  a  l'Hiftoirc. 
Les  Mémoires  de  Comiaes, 
MEMORABLE,  ad),  de  t.  g.  Digne  de 
mémoire  ,  qui  mérite  d'être  conferve 
dans  la  mémoire  ,  remarquable.  AHiùii 
mémorable.  Choj'e  mimoraiU.  Journée  md- 
morablt.  Fait  mémorable.  H  n'a  rien  fait 
de  mémorable.  Les  aBts  ,  tes  faits  mimo- 
rahles.  Paroles  mémorables.  Evinemeru  , 
fiige  mimorablt, 

MÉMORATIFTIVE.  adj.  Qui  fe  fou- 
vient ,  qui  a  mémoire  de  quelque  cho- 
f«i  Jt  n'cfiujptl  bien  mémoratif.  Soyi^- 
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tu  mémoratif,  l'il  tous  plaît.  11  cft  vieux, 
&  n'a  guère  d'ulagc  quVn  termei  de 
Fratique  ,  &  en  converûtion  rimilijre. 
MÉMORIAL,  f.  m.  Mémoire  ,  placel.  Il 
[t  dit  des  RK^moitcs  patlicutiers  qni  fer- 
vent à  inflruire  d'une  affaire  ;  &  fon 
principal  ufage  e(l  en  parlant  de  la  Cour 
de  Rome  ,  de  celle  d'Efpagne  ,  &c.  On 
a  friftntt  pUiJieurs  mirrutriaux  au  Papt. 
On  a  frifcnti  un  mimoruil  au  Conftil  des 
InJis. 

A  la  Chambre  des  Comptes ,  on  ap- 
pelle Mémoriaux  ,  Lei  regltres  où  les 
lettres  patentes  de  nos  Rois  l'ont  tranf- 
critej. 

M  E  N 
MENAÇANT,  AN  TE.  adj.  Qui  mena- 
ce, y^/age  menaçant.  Alt  menaçant.  Pa- 
rtit! menaçantes,  dit  menaçant.  Les  ré- 
parés menaçant.  Avoir  ta  mine  menaçante. 
JDts  gej!es  menaçans.  Vftr  de  termes  mt- 
naçans. 
IVIENACE.  f.  f.  Parole  ou  gefte  dont  on 
feierf  pour  faire connoitre  &  faire  ctain- 
•Ire  à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
Grande  menace.  Terrible  menace,  notri- 
kle  ,  furieufi  menace.  Faire  des  menaces. 
Vfer  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il  mi- 
^fif*  cette  menace.  Je  ne  crains  guère  fe» 
menaces.  P enfe-t-il  •','  avec  fes 

menaces  ?  Je  me  ri:  ces.  De  t 

paroles  de  menaces.  Lr,,  -i.j.uurs  pleins 
de  menaces.  Écrire  des  lettres  remplies  de 
saenaces.  Il  regarde  ttla  comme  des  ne- 
tiaces  tm  Cair.  L'effet  a  fuivi  4i  prit  U 
menace. 
MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  Il 
me  menace.  Il  m\Jl  venu  menacer  c/ic^  moi. 
Menacer  qiielau'un  de  l'ait ,  le  menacer 
de  la  main.  Menacer  avec  la  canne.  Il  Tj 
s^enecè  de  coups  de  hjton.  Il  l'a  menacé 
du  Hion, 

Il  fe  met  aufli  abfolument.  U  iure  ,  il 
menace,  Jleji  fcrii  tout  m  cottre ,  itjuroit 
£r  menaçait. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  menace 
Cai  a  grand'peur. 
Menacer,  lignifie  aulTi  figurémcnt  Pro- 
cclliquer  ;  &  dans  celte  acception  ,  il 
fie  fe  dit  que  de  ce  qui  eft  regarde  tom- 
me un  mal.  Nous  jommes  menacés  d'un 
frand  hiver.  La  dij'pof.tion  de  t^lr  noui 
menace  d*un  ^and  orage.  Les  divij'ions 
^ni  régnent  dans  ce  pays  ,  le  ituaaient 
eTùne  grande  guerre. 

Dans  cette  acception ,  on  dit .  quT'/i 
tturtifan  tjl  menacé  étune  difgrâee  pro- 
tliaine ,  pr>ir  dire,  tju'Il  doit  craindre 
d'être  bientôt  difgracié  ,  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'il  fera  bientôt  difgracié. 

On  dit  aulTi ,  quT'ii  homme  tfl  menacé 
4e  f'*rt  ,  d'apoplexie  .  de  piifie  ,  &c, 

Sul/'/i  payi  efl  mer.    .    '  '  e,  pour 

ite  ,  qu'llyaipp'  "homme 

aura  Ici  maux  dont  i>;.  i- ,    ii  que  la 

fuerrc  fera  dans   un  pays. 

On  dit  Agurémcnt  •  <{a'l^n  Utimem 
mtsitte  riHnt  ,  ptna  dire  ,  qu'il  <fl  prêt 
à  mmbcr. 

Fi^urément  te  psëiirrurmcnt  ,  en  pjr- 
lant  de  certaines  thofct  fort  ciciee», 
, comme  de  grand*  éditicei  ,  de  grands 
•ibret  ,  de  grindes  montagnes ,  on  dit , 
tiXi'Eltet  menacent  les  citux.  Ce»  mon' 
lagnis  ,  ces  arhu  ,  tu  tJUitacMt  ment- 
ttiutu  (ttUM, 
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Menacea  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
difcours  familier  ,  pour  Faire  e/pérer  ;  & 
alûrji  il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  ell 
regardé  comme  une  cfpéce  de  bien  & 
d'avar.tAge.  Il  nous  menace  d'un  grand 
rcpis.  Il  y  a  Ivng-iemps  que  vous  me  me- 
nacc\  de  venir  dtner  che-{  moi, 

McNAct,  ËE.  participe. 

MENADE.-f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens 
appeloient  ainll  les  femmes  qui  célé- 
broicnt  les  f.2tes  de  Bacchuj.  Une  Me- 
nadt.  Les  Mena  de  s. 

MhNAGE.  f.  m.  Gouvernement  domef- 
tique  ,  &  tout  ce  qui  concerne  la  àé- 
penfe  d'une  famille  qu'on  entretient.  // 
a  un  gros  ménage  fur  les  bras.  Lire  dans  fon 
ménage.  Tenir  ménage.  Cejl  un  ménage 
bien  réglé  ijue  le  leur,  IL  conduit  bien  fin 
ménage.  Il  faut  régler  votre  ménage,  Rom- 
pre  fon  ménage.  Il  faut  bien  des  chofes  en 
ménage.  CeJÎ  un  vrai  ^oit^re  que  le  ménage. 
Ménage  de  ville.  Ménage  de  campagne.  Il 
a  te  foin  du  ménage.  Tout  fert  en  ménage. 
Ils  tiennent  ménagt  ,  ils  tienneru  leur  mé- 
nage enfemble.  Il  l'ejl  mis  est  minage  de^ 
pui^  peu. 

On  dit ,  Mettre  une  fille  en  minage  , 
pour  dire  ,  La  marier.  Cette  file  eji  trop 
jeune  pour  mettre  en  trénage  ,  pour  la  met- 
tre en  ménage.  Il  e(l  du  fîyle  familier. 
On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
de  deux  perfoanes  audî  déraifonnibles 
l'une  que  l'aurre ,  &  qui  font  mariées 
ciifernblc,  <i\x'2l  n'y  a  qu'un  ménage  de 
gâté. 

On  dit  auCi  d'un  mari  &  d'une  femme  , 
qu'7/j  font  bon  ménage ,  mauvais  ménage  , 
pour  dire  ,  qu'Us  vivent  en  bonne  in- 
telligence ,  en  mauvaife  intelligence. 

On  appelle  Toile  de  menace  ,  Une  toile 
faite  à  profit ,  8c  avec  plus  de  foin  que 
celle  que  les  Marchands  vendent  ordi- 
nairement. Et  on  appelle  Pain  de  mé- 
nage ,  Un  grand  pain  de  cuifTon  tel  que 
celui  qu'on  fait  dans  les  maifons  parti- 
riculièrcs  oO  l'on  cuit. 

MENACE  ,  fe  prend  aullï  pour  tes  meu- 
bles (c  uflcnûles  r.éceffaires  à  un  ména- 
ge. Cette  fervante  tient  fon  ménage  bien 
propre,  U  crt  popuhire. 

On  diiT'cn  plaifantant ,  dl/n  homme 
qui  vend  les  meubles  pour  vivre  ,  qu'// 
vit  Je   mér.age. 

MENACE  ,  Cgnifîe  encore  ,  Épargne  , 
économie  ,  conduite  que  l'on  tient  dans 
l'adminiflration  de  fon  bien.  //  entend 
Hen  te  ménage.  Il  vit  aytt  grand  ménage. 
Il  vit  de  mtnagt. 

MENACE  ,  fe  prend  auflî  colle^ivemcnt 
pour  Toutes  les  perl'iinncs  dont  une 
famille  efl  cotnpofée.  U  y  a  trois  çu 
quatre  ménages   lo^és  dans  cette  maifvn, 

fJÀTt  -  MENACE,  f.  m.  Les  domeftique» 
appellent  ainfi  celui  qui  porte  leur  ma - 
tre  j  retrancher  mal-a-propos  quelque 
chofe  de  U  dépcnfe  ordinaire  de  la 
maifon.  Cep  un  vrai  gare-ménage. 

MANAGEMENT.  (.  m.  Circonfpeflion  , 
ci;ard  que  l'nn  i  p^ur  quelqu'un.  //  e/l 
rf'i/flf  htiinr   •  ,  il  ftat  avoir  de 

grand'  mé-...  'lui.  Celle  affaire 

ijf  délicate  ,   il  Jaii  s'y    conduire    avtc 
beaucoup  de  ménagement.  Cejl  uni  fanté 
délieaie  qui  dtménéi  beaucoup  de  mina- 
gcmint. 
QjX  dit  uUTi,  ^  mina^emCK  iti  efftiu, 
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pour  dire  ,  L'art  de  les  manier.  Lt  mA^ 
nagement  des  efprits  efl  dijfficile  en  cer- 
taines occaftons. 
MÉNAGER.  V.  a.  Ufer  d'économie  dans 
l'admi-iiUration  de  fuii  bien  ,  le  dépenfet 
avec  circonfpeflion  ,  avec  pru'jcncc. 
Il  ménage  bien  fon  revenu.  Il  ménage  tout 
ce  qu'il  peut  dans  fa  maifon.  Je  voisl^M 
laij'e  ma  bourfe  ,  ménage\-ta  bien.  ^| 

On  dit  figurément ,  Ménager  fes  fortts^^ 
ménager  fa  fanli  ,  ménager  fes  amis  ,  fon 
crédit  ,  pour  due ,  En  ufer  avec  cir» 
confpeAion  ,  avec  prudence.  Ménager 
des  troupes ,  pour  dire  ,  Prendre  garde 
de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement,  de  ne 
lespas  eipofer  mal-à  propos,  Ménager 
fes  chevaux ,  pour  dire  ,  Être  attentif  &j 
ne  point  leur  faire  faire  de  trop  longue 
traites.  Et  proverbialement  on  dit ,  ^m 
veut  aller   loin  minage  fa  monture, 

Minager  Us  intirets  de  quelqu'un  ,  ^gnî— 
fie  ,  Avoir  foin  de  les  confervcr ,  te  Mi-  ' 
nager  quelqu'un,  Prendre  garde  à  ne  rieil4 
faire  dont  il  puifTe  fe  chocfiier ,  fe  rebu» 
ter.  Cejl  un  homme  qu'il  faut  minager, 
Puifqu'd  en  uft  ainfi,  on  nt  le  minager» 
point. 

On  dit  auflî  figurément  ,  St  minager,  , 
pour  dire,  Se  choyer,  avoir  foindefill 
perfonne.  Cet  homme  fe  ménage  beaucoup,. 
Vous  nèus  pat  encore  bien  gui-i 
fi  vous  ne  vous  mén.ige\  ,  vous  re'omberc^aK 
Menacer  ,  fignifie  encore  figuiément  ,1 
Conduire  ,  m.inler  avec  .idreffe.  C<yf  J 
une  affaire  qu'il  faut  ménager.  U  ménagera  | 
bien     toutes    chofes.    J'ai     minagi    fomi 

efprit  de  telle  forte  que Jtmiiiaga^ 

fi   bien    l'efpric  du  peuple.    Mir.agtr 
Ju'e ,  tefprit  d'un  Juge. 

On  dit  aufTi  ii  peu  prés  dans  le  m^me 
fcm  ,  Se  minager  bien  avec  tout  le  monde  ^ 
pour  dire.  Se  bien  conduire  avec  tout  1 
le  monde.    Et,  5e  ménager   entre  deum 
perfdnnes  ,  entre   deux  partis  contraires  ,  1 
pour  dire  ,  Se  conduire  de  telle  fort»1 
qu'on  foit  toujours  bien   avec  l'un  de 
avec  l'autre. 

On  dit  encore.  Se  ménager  arec  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Apporter  une  grand*] 
attention  à  la  manière  dont  on  fe  conduit] 
avec  quelqu'un,  Et ,  N'avoir  rien  à  in/« 
nager  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  N'avoir^ 
plus  de  mefures  à  garder  avec  lui. 

On  dit.    Ménager  fes    paroles,  pour' 
dire  ,  Parler  peu.  Et ,  Minager  lei  termes^ 
pour  dire  ,  Parler  avec  une  grande  cit- 
confpeflion. 

On   dit  aufTi  ,  Minager  tien  U  temps , 

fout  dire ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps. 
I  fignifie  encore  ,  Prendre  fon  temps 
bien  à  propos  pour  quelque  (holi. 
On  dit  dans  le  même  feni ,  Ménagtr 
Voccafion. 

On  dit ,   qu'î//i  homme  minage    hitn  /i 
voix  ,  pour  dire  ,  qu'il  ta  conduit  bien  ^^_ 
quM  cnante  avec  juOciTc    &  avec  mé-  ^t 
ttiode .  qu'il  tire  de  la  voix  tout  ce  (|u'lt^H 
en  peut  tirer. 

On  dit  il  peu  pTês  dans  le  même  Cent  » 
tfu'Un  Poire  a  bien  méiagé  tous  tes  iici'-^M 
dent  éhsne  piice  de  iKé.ife.  ^M 

MixACER,  fignitie aufîi  ,  Procurer.  MA 
nafer  une  entrevue.  Je  lut  ai  minage  une 
penfiis». 

On  dit ,  Ménaftr  un  terrain  ,  uneélojft  t 
pou  (tut  (  Lti  cmployct  &  bitn  r^u  C 
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en  r*ffe  tant  ce  qu'on  en  vent  (ûtt ,  & 
qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu. 

On  dit  ,    Ménager   un  cfcilitr  djnt   un 
hâiir<ief:i  ,  mJnagcr  un  cabtntt ,  pour  dire  , 
Fiire  enfortc  qu'il  «'y  trouve  une  place 
foxu  (t'iic  un  efcalier  ,  un  cabinet ,  Slc. 
tkn$  gâter  le  delTein  principal. 
MtMAGÊ  ,    te.  participe. 
MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le 
a>6a\%e  ,   l'épargne,   l'ëtonoroie.   Ctjl 
M  ^emme  fort  ménager^  nnt  ftmme  fort 
méaagin.  Lts  jeunu  gens  ne  font  guère 
mbuttrt,  nt  font  pas  àjfe^  ménagers. 
On'dit  poétiquement,  La  fourmi  m^- 
fjtre.  Une  main  ménagère. 

i  aulTi  Tubdantif.  Cejl  un  mauvais 
»r ,  un  grand  ménager.  C*cji  U  meil- 
"imiiuifer  du  mon.le.  Elle  efl  bonne 
V«.  Cefl  une  grande  ménagîre.  Il 
I  ^In  de  meilleure  ménar'ere  qu'elle. 
{)t\  oit  ,  qu'fn  homni  eft  ion  ménager^ 
umfs ,  pour  dire  ,  qu'il  l'emploie 
r»Iilcmcnt.  Et  ,  qu'W  doit  être  meilleur 
tttage'  de  fa  fan.i  ,  pour  dire  .  qu'il 
I<4utt  premJie^lus  de  foin  de  la  conserver. 
l  '  Ou  «9pelle  proverbialement ,  Ménager 
\^e  bouts  de  cKandiUes,  Un  homme  qui 
L'rfpirçre'  fordidemcnt  dans  les  petites 
Klioléi  ,  &  qui  néglige  les  importantes. 
On  appelle  Ménagère  ,  Une  fer»'ante 
|«ui  a  loin  du  ménjge  de  quelqu'un.  // 
ra  ibt\  lui  une  bonne  ménagère  qui  entend 
if»rtbitniouie3  ehvfts.Une  htbiUménaelre. 
Parmi  le  peuple  ,  un  mari  «ppclk  ia 
Jcmme,  Notu  ménaglrt. 
lÉNAG  ERlE.f  (.  Lieu  bâti  auprès  d'une 
talfon  d«  campagne  pour  y  engrailTer 
'etbelViaux,  des  voUilles ,  &c. //  m 
isare  rien  de  ton  ,  jue  et  qui  rient  de  fa 
téifgerie.  Il  nous  a  fait  mangtr  d'un  veau 
ft  ménagerie. 
Ht  Ict  maifont  des  Princes ,  on 
Ménagent ,  Le  lieu  où  ils  tîen- 
ei  animaux  étrangers  &  rares.  La 
'  !  de  Vtrfasllts.  La  ménagerie  de 

'<  T.  r.  m.  Guenx  ,  qui  demande 

1.  *ejî  un  mendiant.  Il  y  a  des  Or. 

■  contre  letmendians.  On  a  établi 

t.r  /?  '^-  tz!  pour  renfermer  les  mendiant. 
:!'€  RtUgteux  mendiant  ^  Ceux 
■  :e  quête,  d'aumonc.  LesCapu- 
iiduns.  E;  alors  il  eft  adjeâif. 
lie  parnculiérement  Les  J.ico- 
^    Cordeliers  ,   les    Auguflins 

le   le<    Carmes  ,   Lit  quatre  Mendiant  ; 

H  dan<  cette  phrafe  ,  MenJiant  (e  prend 

iaMantivement. 
On  appelle  aufli  Les  quatre  mendiant , 

'^  ces  de  fruits  iecs  qu'on  mange 

.;nt  en Carime ,  ScqucTonfert 

i-..  Micme  plat ,  qui  lont  les  figues  . 

Ut  aTClinet ,  les  raifins  fie  les  amandes. 

Vne  affietu  des  quairei  mendiaiu,  oufim- 

plcia«^i ,  L'ne  ajjietie  de  mendiant,  Nom 

n'ar«it  €»  que  det  mendions  à  notre  eol- 

-'.-.'■01. 

»■  ••nicrrt.f.  f.  État  d'une  extrême 
•  où  l'on  eft  réduit  i  mendier. 
m  à  la   mendicité  ,  i  f  extrême 

►  ■  :  ' .  ■  R .  tr.  a.  Demander  l'aumône.  // 
'-■  .  l't  pain.  Erre  réduit  à  mendier, 
"  ■  l'a  rit.  Aller  mendiant  de  porte 

'U  ifùiaviiB,  Rechercher  arec  em- 
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prelTement  &  avec  quelque  forte  de 
DalTciTc.  Mendier  dci  lettres  de  reeom' 
mandation.  Il  va  mendier  tes  fuffrages  des 
uns  ir  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de 
tous  ceux  qui  approchent  des  Mmtjîres. 
Mendier  te  fecours  ^  taffijtanee  de  quel* 
qu'un.  Mendier  des  touanget. 

On  dit  enfermes  de  Pratique  ,  Mendier 
une  faifte  ,  mendier  une  intervention ,  pour 
dire ,  Faire  faire  une  faifie  ,  faire  faire 
une  intervention  par  quelque  pcrfonne 
qui  n'eft  pas  encore  partie  dans  le  pro- 
cès ,  &  cela  dans  le  deCTein  de  tirer  une 
affaire  en  langueur. 

Mendié  ,  Ée.  participe. 

MENDOLE.  f.  f.  PoifTon  de  la  Méditer- 
ranée ,  nommé  aufti  Cagaret  &.  Sufcle. 
Il  eft  large,  court,  &  a  U  tote  pointue 
&  plate.  La  mendole  eft  blanche  en 
hiver  &  au  printemps.  En  été  ,  elle  a 
des  taches  bleues  fut  la  tête  &  lui  le 
dos ,  &  une  grande  tache  noirâtre  au 
milieu  des  côtés  du  corps. 

MENÉE,  f.  f.  Secrcttc  8c  mauvaife  pra- 
tique pour  faire  téuflir  quelque  denein. 
Menée  feerette.  Daagercufe  menée.  Faire 
det  menées.  J'ai  découvert  fit  menées.  Il 

a  tant  fait  par  fes  menées  ,  que 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Suivre 
la  menée  ,  lire  à  Ls  menée  d'un  cerf, 
pour  dire  ,  Prendre  la  route  d'un  cerf 

?ui  fuit. 
ENER.  V.  a.  Conduire,  guider.  Vous 
favt[  te  chemin,  mene\-nous.  Si  vous  n'y 
ave^  jamais  été,  je  vous  y  mènerai.  Le 
Prteepreur  qui  le  meaoie  au  Collège.  Il  efl 
encore  enfant  ,  ois  te  mène  par  la  lif'ere. 
U  U  mena  droit  U.  Mener  l'époufée  à  CE- 
glife.  Mener  une  femme  par  ta  main. 

LorHju'un  homme  de  peu  d'efprit  &  de 
peu  de  jugement ,  entreprend  de  con- 
duire un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
plus  que  lui ,  on  dit  proverbialement  ; 
que  Cift  un  aveugle  qui  mène  Fautre. 

On  dit ,  e^'Un  chemin  mène  en  quel,jue 
endroit ,  nout  dite,  qu'on  y  va  par  ce 
chemin  la. 

Mener.  ,  fe  dit  aa/Ii  en  parlant  De  ceux 
qui  ont  la  conduite  d'une  troupe  .  & 
qui  la  foirt  marcher  &  agir.  Le  Capitaine 
mine  fa  Compagnie.  Mener  des  gens  à  la 
tuerre.  Mener  au  combat.  Mener  àt'ajjaul. 
Mener  en  parti.  Cet  Ojficier  mène  bien  une 
troupe. 
Mener  te  deuil ,  fe  dit  d'Une  perfonne 

3ui ,  dans  une  cérémonie  funèbre,  corv- 
uit  par  honneur,  foit  dans  le  convoi , 
foit  à  l'Églife  ,  les  plus  proches  pxrens 
du  mort. 

On  dit ,  Mener  des  troupes  i  la  hou- 
clierie  ,  pour  dire ,  Les  expofer  à  un 
péril  évident. 

•Mener.  Conduire  par  force  en  quelque 
endroit.  Mener  en  prifon.  On  le  menoit 
au  fupptice.  On  le  menoit  pendre.  Mener 
des  captif'  en  triomphe.  Oit  meneuvous 
cet  geni-là  ?  On  tes  mtnoit  ptui  vite  que 
le  pat. 

Mener,  (îgnifie  quelquefois,  Se  h'iie 
accompagner  de...  ou  par...  //  mène  bien 
des  gen<.  Il  mena  tout  fon  monde  avec  tui. 
Un  Religieux  mine  d^ordinaire  un  com- 
pagnon. 

MENER.fignifie  audi quelquefois, donner 
accès  ,  introduire.  Mene\-moi  elie\  ce 
Miniflre.  Il  U  muta  cht\  foit  Rapporteur, 
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On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le'  gouverner  flc  lui  faire 
faire  tout  ce  que  l'on  veut.  /'  '-'  "X"* 
comme  il  veut.  Il  mine  ce  peupU-là  à  fa 
fantaifie.  Ceft  un  pauvre  homme  ,  il  fe 
laijfe  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on 
le  mine.  On  te  mène  en  tejfe.  L'ambitioe , 
l'intétès  le  mène. 

On  dit  fam.  qu'f <i  homme  fe  laijfe  mener 
par  le  «<{  comme  un  buffie  ,  qu'on  le  mine 
par  le  nt; .  pour  dire  ,  qu'On  en  fait  tout 
ce  qu'on  veut .  &  qu'il  eft  aifé  de  le 
tromper. 

On  dit  proverbialement ,  Mener  quel- 
qu'un à  baguette  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
avec  hauteur  ,  lui  feire  faire  par  autorité 
ce  qu'on  veut. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  Je  le 
poutfuivre  vivement ,  de  ne  lui  point 
faire  de  quartier,  qu'On  le  mènera  par 
un  aemin  où  il  n'y  aura  point  de  pierria. 
Il  eft  populiiie. 

On  dit  figurément  ,  C<ta  ne  mène  i 
rien ,  pour  d:ce,  On  n'en  fauroit  efpérer 
aucun  avantage. 

On  dit  en  parlant  des  ennemis  qu'on 
fait  fuir ,  Les  mener  battant  ,  pour  dire  , 
Les  obliger  à  fe  retirer  avec  précipita- 
tion devant  celui  qui  les  pourfuit,  fans 
ofer  l'attendre. 
On  du  fam.  quand  on  remporte  l'avan- 
tage fur  quelqu'un  en  peu  de  temps,  foit 
en  guerre  ,  foit  au  jeu  ,  foit  en  procès 
ou  en  autres  chofes .  qu'On  /:  mène  bat- 
tant ,  ^a'on  te  mine  bien  vite  ,  qu'on  le  mi- 
ne bien  rudement ,  qu'on  le  mine  ban  train, 
beau  train. 

On  dit  Mener  doucement  un  homme ,  tut 
efprit ,  pour  dire ,  Le  conduire  avec  mé- 
nagement,  l'épargner,  éviter  de  le 'fi- 
cher .  de  le  révolter  ,  de  le  cabrer.  Cejl 
un  homme  colère ,  mene^-le  doucement. 

On  dit  auflî  ,  qu'6/ne  médecine  a  mené 
doucement  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  l'a  peu  ou  beaucoup  tour» 
mente. 

On  dit ,  Je  te  mènerai  loin ,  je  le  mène- 
rai comme  il  faut  ,  je  te  mènerai  rudement , 
pour  dire  ,  je  lui  donnerai  bien  de  U  pei- 
ne ,  je  lui  fufciterai  bien  des  afTaires. 
On  dit  aufti  ,  Le  jeu  ,  la  débauche ,  les 
femmet  minent  bien  loin  ,  pour  dire ,  Jet- 
tent dans  de  grandes  extrémités. 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  dépcnf-nt, 
qui  feconfument  tous  les  jours ,  qu'£//u 
peuvent  ou  ne  peuvent  pat  nous  mener  bien 
\  loin,  pour  dire  ,  qu'elles  peuvent  ou  ns 
peuvent  pas  nous  fournir  un  long  fe- 
cours ,  nous  durer  long-temps.  Cet  argent 
ne  le  mènera  pas  loin  ,  pas  trop  tout  ,  paa 
bien  loin,  guire  loin.  Cet  protifions  ,  cet 
munitions  ne  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit  ,  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire ,  £n  être  fort  attiifté.  Il 
eft  vieux. 

Mener,  fignifie  ,  Aninfer  &  entretenir 
de  paroles  .d'efpérances.  Il  y  a  fix  mots 
que  vous  me  menctfant  que  je  voye  aucutt 
effet  de  vos  promejfes.  Il  le  mène  de  jour  en 
jour.  Je  ne  veux  plus  me  tatj[er  merur  de  ta, 
forte.  Il  le  menoit  ayec  de  belle i  paroles, 
.On  dit ,  Mener  ta  mai  fon  ,  meier  le  né- 
goce ,  mener  le  ménage ,  pour  dire ,  En 
avoir  la  conduite. 

On  dit  dans  le  mcmé  fefts  ,  Mener  une 
tffairt ,  im  procis ,  une  négociatio»,  Qai 
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tfl-ct  jui  mint  ctiic  affairt-li  ?  Comtiuit 

vs-t-elU  -'  Elit  va  comme  •»  la  mint.  C'tfl 

lui  fui  mine  loai  les  piocii  Je  la  famille. 
MiKER  ,  le  ditauin  Des  animaux.  Se  fig- 

nifie  ,   Lc>  condmie.  Mener  let  hères  atix 

c*iampi.  Mener  pjitre  ttes  vacher.  Mener 

les  ehevaix  toirt ,  les  mener  à  Fatreuvoir. 

Mener  1  et  chevaux  au  marché.   Mener  éet 

thiesu  en  It^e.  Mener  un  ehtvtl  en  main. 

Il  fe  dit  aufli  Des  voitures,  comme  les 

Cbarrettet ,  les  bateaux ,  &c.  Mener  une 
charrette.  Mener  la  charrue.  Mener  un  car- 

Toffe.  Mener  le  carroffe.  J'ai  un  cocher  ijui 
mine  bien.  Mener  un  iattau.  Mener  une 
hargne. 

Mener,  ngnifie  aufli  Voituicr.  Mener 
du  hli  au  marché.  Alener  des  marchandifes 
à  la  foire.  Mener  du  bois  partaieau.  J'ai 
là  mon  carroffe  ,  vouU\-rous  fut  je  vous 
mine  auclque  part? 

On  ait ,  Mener  une  Dame  ,  pour  dire , 
Loi  donner  la  main  ,  &  lui  lervir  d'É- 
cuyer.  Je  le  vis  qui  menait  une  Dame, 

On  dit ,  en  parlant  de  bal  Se  de  danfe  , 
Mener  une  Dame ,  pour  dire ,  La  prendre 
pour  danfer  avec  elle. 

On  dit ,  Mener  la  danfe  ,  mener  un  bran- 
le ,  pour  dire ,  Être  k  la  tjte  de  ceux 
fui  dan/ent.  Il  y  a  un  certain  branle 
^u'on  appelle  Le  branle  à  mener. 

On  dit  ng.  &  fam.  C</?  à  vou  à  merur 
le  ironie  ,  pour  dire ,  C'eft  à  vous  à  don- 
ner l'exemple ,  à  mettre  les  autres  en 
train. 

On  dit  aufTi ,  CeJI  lui  fui  mine  les  au- 
tres ,  pour  dire  ,  C'eft  lui  qui  les  met  en 
train. 

On  dit ,  Mener  tau  vie  fainte ,  une  \ic 
Connue  ,  une.  vie  fcandaleuft ,  pour  dire  , 
Vivre  laintcmenc ,  honnêtement ,  fcan- 
(Uleufemcnt ,  fifc. 

On  dit ,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit , 
pour  dire ,  Faire  grand  fracas.  U  eft  du 
ftyle  familier. 
Wesé,  Ée.  participe. 
MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  tpii  fi- 
Kiifiait  autrefois  toute  forte  de  joueurs 
aindrumens  >  furtout  quand  ils  jouaient 
pour  faire  danfer. 

On  dit  proverbialement ,  //  ejl  comme 
les  Me'nétriers  de  ytUa^e  ,  il  n'a  pire  logée 
fue  lefien. 

Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  particu- 
lièrement ,  mais  toujours  en  raillerie  , 
pour  un  joueur  de  violon.  //  aroit  des 
Minêiriers  à  fa  noce.  Faites  jouer  les  Mé- 
nétriers. Ménétriers  de  village, 
MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  ,  qui 
conduit  une  Dame  par  la  main.  Il  faut 
un  meneur  il  cette  quéteufe. 

On  appelle  Meneurt  d'Ours  ,  Ceux  qui 
mènent  des  Ours  dans  les  rues ,  flc  qui 
gagnent  leur  vie  à  les  faire  vuir  au  peu- 
ple ,  en  leur  faifant  faire  des  fingeriei. 

On  appelle  Meneur,  Meneufc,  Celui, 
«Ue  qui  f«  cbarge  d'amener  a  l'aris  des 
nourrices  aux  Bureaux  des  Recom- 
mandatelTcs  ,  Se  d'aller  cher  1rs  parens 
des  enfans  mis  en  nourrice  ,  pour  rece- 
voir les  mois. 
^lÉNIANTHE,  ouTaiPLi  o'ï*u.  f.  m. 
rUnte  nui  crofl  dans  les  marais.  Ses 
feuillet  (nnt  portées  trois  à  ttuis  fur  uAe 
ouciie ,  &  fes  fleurs  font  d'une  pièce.  Le 
iitnijnthe  eft  regarda  comme  un  fpéci- 
4)uc  c«ouc  le  fcoibui,  &  ceouc  ^ud- 
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quet  antres  maladies  chronîquei. 
MÊNIL.  f.  m.  Vieux  mor  qui  fignifioit  Ha- 
bitation ,  village ,  hameau ,  &c.  qui  entre 
dans  la  compoiîtion  de  beaucoup  de  noms 
de  lieu.  MiaJl-monrani.  Blanc-mcnil. 
MF.NIN.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
un  certain  nombre  d'hommes  de  qualité 
attachés  particulièrement  à  la  peifonne 
de  M.  le  Dauphin,  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &c. 
MÉNINGE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  le  cer- 
vc.iu.  Il  y  en  a  deux  qu'on  appelle ,  l'une 
U  Pi:-mire  ;  l'autre  ,  Il  Dure-mire. 
MÉNISQUE,  f.  m.    Terme  d'Optique  , 
Verre  convexe  d'un  coté  ,  &  concave  de 
l'autre. 
MÉNOLOGE.   f.   m.  Martyrologe  .  ou 
Calendrier  de  l'Églife  Grecque  divifé  en 
douze  parties  pour  les  douze  mois  de 
l'année. 
MENON.  f.    m.    Animal    quadrupède , 
commun  dans  le  Levant ,  &    dont   ta 
peau    ed   très-propre   à  faire  de  beau 
marroquin. 
MENOTTE,  f.  f.  Diminutif.  Se  dit  des 
mains  d'un  enfiint.  //  a  de  jolies  menot- 
tes ,   de  petites  menottes.  11  eft  familier. 
Menottes,  f.  f.  pi.  Anneau  de  fer  qu'on 
met  aux  poignets  d'un  criminel.  Il  étoit 
furieux  ,  on  lui  a  mil  les  menottes,  Ote\lti 
menottes  à  ce  prifonnicr, 
MENSE.  f.  f.  Ce  mot  (jgnifie  proprement. 
Table  où  l'on  mange  j  mais  il  n'a  point 
d'ufage  dans  ce  fens ,  &  l'on  ne  s'en  fert 
que  dans  les  phrafes   fuivanies.  Menfe 
Abbatiale ,   Menfe   Conventuelle  ,   Menfe 
commune ,  qui   lignifient  Le  revenu  qui 
eft  dans  le  partage  de  l'Abbé ,  celui  qui 
eft  dans  le  partage  des  Religieux  ,   & 
celui  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  jouif- 
fent  en  commun.  Cette  tejre  ,  cette  rente 
efl  de  la  menfe  Abbatiale.   Les  Réformés 
ont  réuni  les  Offices  Claufirau»  à  la  menfe 
Conventuelle.  Cela  revient  à  la  menfe  com- 
mune ,  e/l  de  la  menfe  commune.  L'Abbé  & 
les  Rclig^ttux  font  menfe  commune. 
MENSONGE,  f.   m.    Difcours    avancé 
contre  la  vérité  ,  avec  deffein  de  trom- 
per. Un  grand  menfon^e.  Vn  horrible  men- 
fonge.  Dire  un  menfonge.  Faire  un  menfon- 
ge.  Ce  livre  eft  plein  de  menfonges. 

OnifpcUeMenfongeojpcieux,  Un  men- 
fonge  fait  purement  pour  faire  plailïr  à 
quelqu'un,  fans  vouloir  nuire  à  perfonne. 
En  ftyle  de  l'Écriture,  on  appelle  le 
Diable  ,  L'Efprit  de  menfon^e  ,  le  pire  du 
menfonge. 
Mensonge,  fignific  figurément,  Erreur, 
vanité,  illulion.  Le  monde  n'eft  tfu'itlu- 
fon  &  fur  menfonge. 

On  dit  proverbialement ,  que  Tous  fan- 
ges font  menfonges  ,  pour  dire  .  qu'il  ne 
faut  avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on  dit , 
que  les  fonges  pronoAiquent. 
MENSONGER  ,  ÈRE.  adj.  Faux  .  trom- 
peur. Hiftoire  menfongire,  Difcours  men- 
fonger.  Les  plaijirt  menfongerr.  Il  h'eft 
plus  guère  en  ulage  qu'en  PoeCie  ,  &  ne 
fc  dit  que  de»  chofes.  On  dit  poétique- 
ment ,  t-angiu  menfongire,  La  ùiicemtn- 
fonçire. 

MENSTRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
I-iqutut  propre  à  diftoudre  les  corps  fo- 
lides,  \  en  tirer  les  teintures,  les  ex- 
traits ,  U«  partie*  les  plus  fubtiie*  &  t«i 
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plus  e(renticUes.  L'eau  régale,  efl  U  i 
true  de  Cor. 
MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  II  n'eft  g-JérCj 
en    ufage  qu'en  ces   phr.ifi5  ,  Le  fta^ 
msnftruel  ,    lej   purgaùons    men/itaetlet  | 
pour  Jire  ,  Le  laiig  '|ui  coule  perdant  le 
purgations  natuielles  de:,  femmes. 
MENSTRUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Méde- 
ciiie.    Les  purgations  que  les  femmes 
ont  tous  les  mois. 

MENTAL  ,  ALE.  Il  n'a  guère  d'ufagB 
qu'au  féminin  8c  dans  ces  phrafes,  Orai' 
fan  mentale ,  qui  fignihe  ,  Oraifon  qui  fe 
fait  fans  proférer  aucune  parole  .  Et  , 
Rcftriéiion  mentale  ,  qui  eft  Une  reftric- 
lion  qu'on  fait  tacitement  au-dedans  de 
foi-méme.  La  refiriSton  mentale  e/l  ctmtrt 
la  vérité, 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manier»  J 
mentale.  Les  Lois  ne  punijent  point  ceux  ^ 
qui  n'ont  commis  un   crime  que  mentale-» 

'menti  c'eft-à-dire,  qui  n'ont  eu  que  le 
deffein  de  le  commettre. 

MENTERIE.  f.  f.  P.irole  ou  difcours  fat^ 
lequel  on  affirme  une  chofe  pour  vraie  ,1 
quoique  celui  qui  la  du  la'  fâche  fauircj 
Je  l'aifurpris  en  menterie.  Forger,  méJi' 
ter  ,  dire  une  menterie.  Il  foutient  effronté'- 1 
ment  une  menterie.  Il  n'écrit  que  des  mtK»  \ 
teries. 

Menterie,  eft  plus  du  ftyle  familicT  que 
Mtnfonge.  On  ne  diioit  pas  ,  Le  Démom  s 
ejl  le  pire  de  la  menterie  ,  comme  on  (lit  »  | 
Le  Pire  du  menfonge, 

MENTEUR  .   EUSE.  adj.   <^ui  dit  nn«  | 
chofc  faufte ,  &  dont  il  connoil  (•  faufte*  j 
té.  //  efl  menteur.  Femme  menieufe.  On  dit  j 
proverbialement  ■  Il  efl  menteur  cenn» 
un  arracheur  de  dents. 

En  termes  de  l'Écriture  >  on  dit  ,  qtie 
Tout  homme  efl  menteur  ,  poOI  dire ,  qu'U 
eft  fujet  il  fe  tromper. 

U  fe  dit  auflî  Des  chofes  dont  les  appa- 
rences font  trompeufes.  Vifage  menteur,  ; 
Mine  menteufe.Pkyfioaomie  menteuft.  Som- 
ge  menteur, 

MtsTtVK  ,  fe  prend  aufti  fubftantivo» 
ment ,  &  fignilie  ,  Qui  ment ,  qui  eft  ac- 
coutumé à  mentir.  Cefl  an  menteur  ,  un 
menteur  feffe  ,  un  grand  menteur,  Jlfjuê 
qu'un  menteur  aie  bonne  tnimoire,  Cejl  un* 

frande  meraeufe.  ^| 

ENTHE.  f.  f.  Plante  labiée  &  odorift-  f 
rame.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  cTefpé- 
ces.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  de 
Baume  a  la  plus  commune  de  ces  e.'pèccs,    ■ 
fit  la  cultivent  parce   qu'elle  entre  d.uis   ■ 
les   falades.  La  Menthe  en  général  eft  ' 
chaude  &  apéritive ,  fortifie  Ta  lét«  ,  !• 
ccrut   &  l'eftomac. 

MENTION,  f.  f.  Commémoration  .  mé> 
moire,  ^isirc  mention  de  quelqu'un  ,  da 
quelque  chofe.  En  faire  mtniion  hisnorable. 
N'en  faire  qu'une  légère  mention.  £nfaif* 
mention  dans  un  traat ,  dans  un  contrat  . 
dans  tHfloiie  ,  &c.  Il  n'a  point  été  fait 
mention  de  lui  dans  toute  celle  affaire, 

MENTIONNER,    y.  a.   Faire  mention.  J 
Terme  de  Pratique.  U  n'eft  guère  en  ufa« 
ge  qu'au  participe  ou  aux  temps  formé* 
du  participe.   Ce  qui  a  é:i  mentionné  ei-m 
deffui.  11  a  été  ordonné  que  Ut  cl\ofu  «MIM  , 
tionnitt  dans  le  contrat .... 

MentiomnI,  £s.  participe. 

MENTIR,  v.  n.  Dire  ,  affirmer  pooe  vra'iA 
une  tiutfc  i{u'oo  Cm  biea  juc  fau^  X« 
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l»i  et  Dita  iifeni  it  mentir.  Nt  te  eroytx 
f*s ,  il  ment  f  ti  ne  faix  tjue  mentir  j  itmtnt 
tomme  un  Mnuchtur  de  denit.  Il  ne  ment 
fés.  Il  ment  impunément ,  effrontément,  ' 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Sainl-Efprit. 
\  hixfii  iitéei  je  l'Écriture.  Cift  mentir 
a  i)teu,  j'ie  de  mentir  à  con/ejfe.  Ananias 
(•  Séphi/a  mentirent  du  Sjint-Efprit,  On 
iil  ftie  mentir  ,  c'ejl  mdprifer  Dieu  ,  & 
eréindre  tes  hommes. 

On  dit  d'Un  homme  ,  tsn'tl  en  a  menti , 
poor  dire ,  qu'il  a  menti  lur  U  chore  dont 
il  s'agit,  El  pour  rendre  l'injure  plui  atro- 
ce ,  on  dit ,  //  en  a  menti  par  fa  £orge.  Ce 
dernier  c(l  vieux  ,  &  ne  fe  dit  plus  que 
par  le  peuple. 

On  dit  adverbialement,  Sane  mentir,  à 

I  poiiu  mentir  ,  pour  dire ,  En  vérité  ,  à 
dire  wxM.  Sam  mentir  ,  c'ejl  tut  mieliant 


Ob  dit  proverbialement.  A  biau  mentir 
fu  vient  de  loin ,  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me qui  vient  d'un  pays  éloigné  en  peut 
lacùement  Impoler. 

On  dit  proverbiilement ,  que  Bonfang 
»t  peu  muair ,  pour  dire,  que  des  per- 
sonnel bien  nées  ne  dégénèrent  point. 

"^n  le  dit  aufli  en  mauvaile  part  pariro- 


On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  n'enrage  pas 
mur  mentir ,  pour  dire  ,  qu'il  ment  d'or- 
Auiie ,  qu'il  en  a.  pris  l'habitude.  Il  eft 
fiailter. 

On  dit ,  qu'On  a  fait  mentir  le  proverbe , 
pour  dire  ,  qu'On  a  fait  une  chofe  qui 
cil  contraire  a  un  proverbe  autonfé  dans 
Je  puMic. 
Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  fe  fer- 
vir  Icgè-remcnt  de  ce  mot  dans  la  conver- 
(àtion  ,  parce  que  le  plus  cruel  affront 
qa'on  puilfe  faire  à  un  homme  qui  affir- 
me férieufement  quelque  chofe ,  c'eft  de 
lui  dire.  Vous  meiue\,  itoiu  mve\nuHti , 
rous  en  «vr(  menti. 

MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui 
efV aj-deffoui  de  la  bouche.  Mentonnoin- 
lii.  Menton  faurchu.  Menton  long.  Menton 
eoitrt.  Menton  plat,  hlcnron  ^ui  avance  , 
ou  rjijion  de  vuille.  Menton  de  galoche. 
U  a  de  la  barbe  au  menton.  IL  e'eji  eajfé  le 
meetoa.  On  doit  être  fige  ^uand  on  a  de 
la  kù/te  au  menicn. 

Om  ia  d'Un  homme  fort  gras  ,  tja'Ii  a 
^rtt  menton  < ,  double  menton. 
On  dit  aufli  hm.  Être  affu  à  table  juf- 
««'«a  manton ,  pour  dire  ,  Y  être  alEs 
fort  bai. 

On  appelle  aufTi  Menton  ,  cette  éléva- 
lioa  de  figure  ronde  qui  eft  fous  la  lèvre 
poAérieure  du  cheval. 
M£NTO.'WNIÉRE.  f.  f.  Certaine  bande 
4*  toile  OD  d'étoffe  ,  qui  tenoit  autrefois 
la  aaTque  des  Dames  ,  &  dont  elles  fe 
ccorroient  le  menton.  //  n'y  a  point  4/ 
ttnteuentare  à  fon  maf^ue.  On  ne  porte 
jlattjpirt  de  mentonnière. 
MEXtOR.  f.  m.  Nom  propre  qui  efl  de- 
appellatif ,  &  qui  le  dit  De  celui 
ae  confeil ,  de  guide  ,  &  comme 
iTCtneur  à  quelqu'un. 
,  UE.  adj.  Délié  ,  qui  a  peu  de 
,  qui  a  peu  de  conférence.  Hom- 
I.  Ftnrru  menue.  Elle  a  It  corps 
fit  menu.  Ce  bdion  </?  trop  menu.  Cette 
e*nU  efi  trop  menue.  Il  a  les  bras  menus , 
tu  dtigu  mtams ,  lesjambu  mtauts.  De 


il«t< 
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rècrinrt  fort  menue.  Menu  comme  de  la 

pouffiire.  Menu  bois.  Pluie  menue.  Grêle 

menue.  Menue  dragée. 
On  appelle  Apurement  la  petite  mon- 

noic  ,  comme  font  les  fous  ,  les  liatds, 

&:c.  De  la   menue  monnaie. 
On  appelle  figuiément  Le  bas  peuple, 

Le  menu  peuple. 
Menu,  fe  dit  aufli  figurémenc  De  plu- 

fieurs   cbofes  qui  font  de  peu  de  confé- 

quence.  La  menue  dèpenfe  de  la  maifon 

revient  d'ordinaire  à  tant,   Meruis  frais. 

Menues  fommes.  Menues  denrées.  Menus 

piopos. 
On  appelle  Menus  plaifus ,  Certaines 

dépenfes  qm  n'entrent  pas  dans  la  dd- 

penfc  ordinaire  de  la  JVIaifon  du  Roi , 

comme  les  Comédies ,  Bolets ,  &c.  Trifo- 

rier  des  menai  plaifirs  ;   &  Amplement  , 

T'éforier  des  menus. 
On  dit  aufli  dans  le  même  fent ,  Menus 
plaifirs ,  en  parlant  des  particuliers.  Cet 

enfant  a  tant  pour  fes  menus  plaifirs. 
Menu,  fe  prend  aulTi  fubftantivement. 

Compter  par  le  menu  ,  par  les  menus  ,  pour 

dire  ,  Avec  un  grand  détail. 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas.  Le  mé- 
moire que  l'on  fait  de  ce  qui  doit  y  en- 
trer. Jl  y  aura  demain  vingt  perfonnes  à  ta- 
ble ,  il  faut  dreffer  le  menu. 

On  appelle  Menus  grains  ,  L'orge ,  l'a- 
voine ,  &c. 

On  appelle  Menuet  dixmcs ,  Les  dixmes 
qui  fe  prennent  fur  d'autres  fruits  que  le 
blé  ,  l'avoine ,  &c. 

On  dit ,  On  a  mis  à  la  lefjive  tant  de  pa' 
fueti  de  menu  ,  pour  dire ,  De  petit  linge. 

On  appelle  Menus  fuffrages  ,  Les  orii- 
fons  qui  fe  dirent  après  l'Oflice ,  pour 
la  Commémoration  des  Saints.  Et  par  ex- 
tenfîon  ,  on  appelle  aiafi  aujourd'hui 
certaines  prières  courtes  qui  fe  difent 
par  dévotion.  Mais  on  ne  fe  fert  de  ce 
mot  qu'en  fh-le  de  plaifanterie.  Elle  dit 
fes  menus  fuffrages. 

On  appelle  Menus  fuffrages  ,  De  petits 
profits  &  autres  chot'es  qui  font  attachés 
a  une  Charge  ,  &c.  //  tire  tant  de  fa  char, 
ge  avec  les  menus  fuffiages. 

On  appelle  Menus  Jraies,  Les  ifTues  ou 
extrémités  d'un  animal ,  dont  on  hit  de 
certains  ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt .  Les  cailles,  per- 
dreaux ,  beccafTines  ,  ortolans,  Stc.  C/n 
feryiee  de  menu  rôt. 
Menu  plo.mo  ,  eil  celui  dont  on  fe  Cert 

pour  tirer  aux  oifeaux. 
Men  u.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Ha- 
ehe\  cela  menu.  Et  on  dit  proverb.  Je 
le  hacherai  menu  comme  chair  à  pâté. 

On  le  joint  fouvent  &  familièrement 
avec  Dru  ,  qui  efl  un  autre  adverbe.  // 
pleuvoit  dru  &•  menu.  Les  balles  de  mouf- 
quet  tomboient  autour  de  lui  dru  &  menu. 

On  dit  ,  Marcher ,  troier  dru  £r  menu  , 

Four  dire ,  Marcher  vite  2c  à  petits  pas. 
I  eA  du  flyle  familier. 
On  dit  encore  fam.  5c  donner  du  menu  , 
pour  dire  ,  Se  doruier  du  bon  temps  ,  fe 
divertir. 

MF.NUAILLES.  f.  f.  QuantUé  de  petites 
monnoies.  //  a  payé  en  meauaillet.  Il  eft 
familier. 
Il  fe  dit  aulTi  d'Une  quantité  de  petits 
poifTons.  On  a  mis  dans  (tilt  nuUtlote 
httucoup  dt  menuailU, 
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On  le  dit  généralement  &  fam'il.  De 
toutes  fortes  de  petites  chofes  qu'on  met 
au  rebut.  Que  voulei-vous  faire  de  eetu 
menuaille  i 
MENUET,  f.  m.  Air  à  danfer ,  donil» 
mefure  fe  bac  à  trois  temps ,  dans  lequel 
il  y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  me- 
fuces  ,  âc  qui  eft  compofé  dedeuxtepri* 
(ti,  •Chanter  ,  jouer  un  menuet.  Air  dt 
menuet, 

U  fe  d'it  aufG  De  la  danfe.  Pat  de.  me- 
nuet, Danfer  un  menuet,  U  danfe  biaa  U 
menuet. 
MENUISERIE,  f.  f.  L'art  du  Menuifîer. 
//  entend  bien  la  menuiferie.  Je  lui  ferai 
apprendre  La  menuifttit.  Ouvrage  di  me~ 
nuiferie. 

Il  figiiific  aufli  Les  ouvrages  que  fait 
un  McnuiHer.  Lambris  de  menuiferie.  Voi- 
là une  belle  menuij'erie,  Menuijene  buit 
travaillée. 
MENUISIER,  f.  m.  Artifanqui  travaUIe 
en  bois ,  pour  des  ouvrages  qui  fervent 
au-dedani  des  maifons,  comme  portes, 
parquets  ,  armoires,  tables  ,  lambris, 
&c.  Maître  Mtnuijter,  ExcelLertt  Menui- 
fier.  Bon  Menuifier,   Garçon  Menuifier. 

M  E  P 
MEPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinture  ,  çniî 
lignifie  L'indication  des  plar.s  des  diiftié- 
rens  objets.  Lorfw'on  peint  une  tète  ,  it 
faut  faire  J'eniir  Ici  méplats  j  c'eft -à-dire  , 
il  faut  par  les  mafTcs  de  clairs  &  d'om- 
bres faire  fentir  les  plans  dans  lefqueU 
font  difpofés  les  os  qui  forment  la  char- 
pente de  la  tète. 
MÉPRENDRE,  SE  MÉPRENDRE. v. 
récipr.  (  U  fe  conjugue  comme  Prendre.) 
Se  tromper  ,  fc  mécompter  ,  prendre 
une  choie  pour  une  zutie.  Je  lie  me  fuis 
jamais  mépris  au  jugement  ijue  j'ai  fait  da 
cet  homme.  Je  trouve  que  je  ne  vous  dévots 
çi«  ceue  fiinsme ,  vous  voye\^  que  nous  nous 
fommes  mépris.  Prene^  gnrde  que  vous  na 
vous  mcprenie\  ,  quand  vous  traiterez  d'af- 
fa'itts  avec  un  tel.  Vous  nus  êtes  mépris, 
i'renc\  garde  de  vous  méprendre, 
MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  perfonne ,  une  chofe  indigns 
d'égard  ,  d'eftime  ,  d'attention.  Mépris 
outrageant ,  injurieux.  Mépris  infupporta„ 
hle.  Il  l'a  traité  avec  le  dernier  mépris.  Des 
paroles  de  méprit.  Témoigner  du  mépris. 
Avoir  du  mépris.  Souffrir  le  mépris,  Senji- 
bleau  mépris,  lia  du  mépris  pour  les  chojet 
qui  me'ritent  le  plus  de  refpeS.  Le  mépris 
que  pen  faifois  était  trop  grand.  Prendre 
quelqu'un  en  mépris. 

On  entend  aulti  par  mépris,  &  fur-tout 
au  pluriel ,  Des  paroles  ou  des  aAions 
de  mépris.  Je  ne  Juis  pas  fait  pour  fouffrir 
vos  mépris.  Les  carefjes  6r  les  mépru  de  la 
Cour, 

On  dit ,  Tomber  dans  le  mépris  j  pour  di- 
re ,  Tomber  dans  un  état  où  l'on  eft  re- 
gardé avec  des  fentimens  de  mépris.  Ct 
favori  qui  était  fi  coafidéré ,  efl  tombé  dans 
le  mépris. 

On  dit ,  Le  mépris  de  la  vie  ,  le  mépris  dt 
la  mort,  pour  dire ,  Un  certain  fentimenc 
par  lequel  on  s'élève  au-deffus  de  l'a- 
mour qu'on  a  ordinairement  pour  U  vie, 
&  de  la  crainte  qu'on  a  de  la  mort. 
On  dit  anfG  dans  le  m^me  fcni  ,  Le  mé- 
pris des  riehejfes.  Le  méprit  des  graadture, 
Lt  méprit  du  komuart. 
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On  dit  proverbialement,  FamllUrité 
tHgtndre  mépris. 
Av  MÉPRIS.  Façon  de  parler .  dont  on  fe 
fett  pour  dire ,  Au  préjudice  ,  fans  avoir 
égard.  //  a  fuit  <tta  au  méprit  des  lois ,  au 
mépris  it  fa  paraît. 
MÉPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  di- 
gne de  méprit.  OuatitésméprifaiUs.  Hom- 
me méprifahlt.  Elle  t'tfi  rendue  ihéprifa- 
hle  par  fa  mauvaift  conduite.  Il  n'efi  rien 
4%  plus  méprifahlt  jua ....  Lt  monde  tf- 
timt  bien  des  ehofts  qui  en  elles-mêmes  font 
fort  méprifatles. 

MÉPRISANT,  ANTE.adj.  Qui  marque 
du  mépris.  Des  maniires  méprifantei.  un 
mir  méprifaut.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  mtpri- 
fant.  Il  n'ejl  rien  de  plus  méprifant  jue  ce 
que  vous  dites. 
MÉPRISE,  f.  f.  Inadvertance,  erreur. 
£iute  de  eeliii  qui  fe  méprend.  Grande 
miprife.  Méprife  grojpèrt ,  infupportabU. 
Celu  a  été  fait  par  miprife.  Il  faut  relire 
ta  acU ,  de  peur  dt  tâéprife. 
MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  do  mépris  pour 
.  une  perfonne ,  pour  une  chofe  ,  en  faire 
peu  d'eftime.  C'efi  un  homme  qui  méprift 
tmu  le  monde ,  qui  méprift  tout  et  qui  n'tft 
pas  à  lui.  Il  ntfaut  méprifer  perfonne.  Il 
ne  faut  point  méprifer  les  pauvres ,  les  mal- 
heureux. Il  méprife  tous  les  conftils  qu'on 
tut  donne.  Mépriftr  Us  riehtjfts.  Méprifer 
les  honneurs,  méprifer  la  vie,  Méprifer  la 
mort: 
MÈTt.ist ,  ÊE.  participe. 
MER 
MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environ- 
nent la  terre  ,  &  qui  la  couvrent  en  plu- 
£euis  endroits.  La  grande  mer ,  ou  la  mer 
Oeéane.  La  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique.  La  mer  Germanique.  La  rrur 
Britarmiqut.  La  mer  pacifique.  La  mer  du 
Sud.  La  mtr  Glaeiali.  La  mer  Ègét.  La 
mer  Ionique.  La  mer  Blanche.  La  mtr  Noi- 
re. Lamer  Adriatique.  La  mer  Baltique.  La 
jner  Rouge.   La  mer  Cafpienne.   La  mtr 
Morte  ,  6'C.  Mer  navigable.  Mer  orageufe. 
Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mtr  était 
groffe  ,  était  agitée.  Mer  calmt.  Mtr  poif- 
fonneufe.  Mer  pleine  recueils  6-  dt  èanct. 
Une  mer  qui  a  beaucoup  de  courons.  Les 
côtes  de  la  mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Le 
lord  dt  la  mer.  Les  fables  de  la  mer.  Le 
fiux  &  le  rtflux  de  la  mtr.  Lefeindela 
mer.  Les  flots ,  les  vagues  de  la  mtr.  Poif- 
fon  de  mer,    Chitaign*  de  mer.  Aller  fur 
mtr.  Monter  fur  mer.  Faire  voyage  par  mer. 
Être  en  haute  mer ,  en  pleine  mer.  Mettre 
un  vaiffeau  en  mtr ,  à  la  mtr.  Une  armée 
de  mer.  Ce  Prince ,  cet  État  eft  puijfdnt  fur 
mer.  Ce  Capitaine  ,  ce  Corfaire  coaroit  la 
mer  arec  tant  de  vaiffeaux  ,  infeftoit  les 
mers.  Tenir  la  mer.  Nettoyer  la  mtr  dt  pi- 
ratts.  Couvrir  la  mer  dt  vsijftaux.  Êtrt  en 
mer  avec  une  efcadre  de  dix  ,   de  quinze 
vaiffeeux.  Il  eft  homme  de  mer.  Ceft  un 
homme  nourri  i  la  mtr  ,  accoutumé  i  la 
mtr.  Il  a  été  mordu  d'un  chitn  tnragé ,  &> 
il  eft  allé  i  la  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer ,  Une  tempête 
it  peu  de  durée.  Nous  tiïuySmes  i/n  coup 
de  wur  à  ttUt  huuttur.  U  te  dit  aufli  d'Une 
vague.  Durant  cette  tempête,  un  coup  de 
mer  emporta  notre  gouvernail. 
On  appelle  La  mer  Méditerranée  ,  Mer 
,4t  Levant.  Et  en  parlant  De  l'Océan, 
atfi  enviirojuie  une  partie  dci  côtes  de 
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France ,  on  l'appelle  La  mer  du  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  eft  baffe  en  un  en- 
droit ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'eau.  La  mer  eft  baffe  à  cette  côte , 
£•  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  braffes 
Seau. 

On  dit ,  qu'7/  eft  baffe  mer,  pour  dire , 
que  la  met  eft  vers  Ta  fin  de  fon  reflux. 

On  appelle  Pleine  mer  ,  ou  Haute  mer , 
La  mer  la  plus  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mtr ,  fe  dit  d'Une  partie  de  la 
mer  qui  pafle  entre  deux  terres  affez 
proches  l'une  de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  travail  dont  on  appréhende  la  lon- 
gueur ,  que  Ceft  la  mtr  à  boire. 

On  dit  communément  d'Une  viande  , 
d'une  foupe ,  d'une  faufTe ,  qui  font  trop 
£tlées  ,  tfi'EUts  font  falées  comme  mer. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  gourmand  ,  ou  d'un  homme  extrê- 
mement avide  de  bien ,  que  Ceft  un  hom- 
me qui  veut  avaler  la  mer  &  les  poiffons. 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  porter 
Veau  i  la  mer ,  pour  dire  ,  Ceft  porter 
une  chofe  en  un  lieu  où  il  y  a  une  gran- 
de abondance. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figu- 
rément ,  Des  petits  fecours  qu'on  ap- 
porte à  des  chofes  qui  en  demanderoient 
de  très-grands ,  que  Ceft  une  goutte  d'eau 
jetée  dans  U  mtr. 

On  dit  fam.  qu'O/i  a  cherche  quelqu'un 
par  mtr  Cr  par  terre  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'a  cherche  en  plufieurs  lieux  avec  foin 

&  empreflèment. 
MERCANTILLE.  f.  f.  Négoce  de  peu 
de  valeur.  Faire  la  mercantillt. 
MERCENAIRE,  adj.  de'  t.  g.  Il  ne  fedit 
guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  Du  tra- 
vail &  du  labeur  qui  fe  fait  feulement 
pour  le  gain  &  pour  le  falaire.  Labeur , 

travail  mtrctnairt. 
On  dit ,  qu'ITa  hommt  tfl  mercenaire , 

Îiu'</  a  Vame  mercenaire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
e  laiiTe  aifément  corrompre  par  l'inté- 
rêt ,  qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent. 

Mercenaire,  eft  aufli  fubftantif,  & 
fe  dit  d'Un  ouvrier  ,  d'un  artifan ,  d'un 
homme  de  journée  ,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  //  ne  faut  pas  retenir  le  fa- 
laire du  mercenaire. 
Il  s'emploie  encore  fubftantivement 
dans  U  ugnifîcadon  d'Un  homme  inté- 
reflé  &  aifé  à  corrompre  pour  de  l'ar- 
gent.  Ceft  un  mercenaire. 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon mercenaire.  Agir  mercenairement. 

MERCERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  raar- 
cbandifes ,  dont  les  Marchands  Merciers 
ont  droit  d:  faire  trafic. 
On  appelle  Le  Corps  des  Merciers , 
Le  Corps  de  la  Mercerie. 

MERCI,  f.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Miféricorde.  Crier  merci.  Prendre ,  rece- 
voir à  merci.  Cell  un  homme  fans  merci , 
qui  ne  vous  fera  aucunt  merci  ,  dont  vaut 
ne  deve\  point  attendre  de  merci.  J'implore 
v.otre  merci.  U  vieillit  dans  la  plupart  de 
ces  phrafes ,  où  il  fe  met  fans  article, 
&  n'a  plus  guère  d'ofage  que  dans  celle- 
ci  ,  Je  vous  crie  mirci  ,  qui  fe  dit  dans 
le  ftyle  familier,  pour  dire.  Je  vous 
demande  pardon. 
On  dit ,  Être  à  U  mtrci  d*  fittlqu'u» , 
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ponr  dire  ,  Être  à  fa  difcrétion.  Être  i 
la  mtrci  du  vainqueur. 
On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
femblable  ,  tpi'Un  Berger  a  laifféfts  brf 
bis  à  la  merci  des  loups  ,  qu'un  hommt  M 
paffé  la  nuit  dans  un  boit  à  la  merci  des 
bêtes  fumages.  Être  à  la  merci  des  Rots  , 
à  la  mtrci  de  tarage.  Être  expofi  à  ts 
merci  des  vents,  de  la  tempête,  &e. 
Grand  merci.  Façon  de  parler  ,  dont 
on  fe  fert  dans  le  ftyle  familier ,  pour 
dire ,  Je  vous  rends  grâce.  Vaut  me  dom- 
nc^  cela ,  grand  merci ,  Monfieur.  Il  w 
m'en  a  pas  feulement  dit  grand  merci. 
Grand  merci  ,  s'emploie  aufli  fubftan- 
tivement dans  le  même  fens.  Cet*  vaut 
bien  un  grand  merci.  Ce  tableau  tu  m't 
coûté  qu'un  grand  merci. 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  bmilier ,  & 
par  manière  de  plainte ,  lorfqu'on  ateçn 
quelque  déplaiiir  d'une  perfonne  à  qui 
l'on  a  fait  du  bien ,  foilâ  le  grand  mtrti 
que  j'en  ai  ,  pour  dire.  Voila  larecoa- 
noiftance  qu'il  me  témoigne  dn  Uen  que 
je  lui  ai  fait. 

Merci  de  ma  vie.  Façon  de  parler  de* 
femmes  du  bas  peuple ,  quand  elles  font 
en  colère. 
Dieu  merci.  Façon  déparier  adverbla» 
le.  Grâces  à  Dieu.  //  eft  guéri,  Ditm 
merci. 

On  appelle  L'Ordre  de  U  Marti,  ia 
Notre-Dame  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de 
Religieux  inftitué  pour  racheter  les  Cap- 
tifs des  mains  des  Infidelles. 
MERCIER.  lÈRE.f.  Marchand  qui  Tend 
en  gros  ou  en  détail  tontes  fiirtes  de 
marchandifes ,  &qui  fait  priacipalemeat 
commerce  de  plufieurs  chofes  fcrvaat  à 
l'habillement  &  à  la  parure.  Lt  Cttft 
des  Merciers.  Riche  Mercier.  Martial^ 
Rubanier.  Petit  Mercier. 

On  appelle  aufli  Merciers,  Les  Porte- 
balles  qui  vont  par  les  villes  &  pat  U 
campagne  ,  &  qui  vendent  tonte*  fottce 
de  menues  marchandifes. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Petit  Mercier,  petit  panier,  oa,  A  pttk 
Mercier  .  petit  panier  ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien ,  pro* 
portionnent  leur  dépenfe  à  leur  rercm. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'emporte  pour  peu  de  chofe ,  m'U 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne,  U  eft 
populaire. 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quatrième  {«nr 
de  la  femaine.  Ceft  aujourd'hui  Mertniu 
De  Mercredi  en  huit  jours.  Le  Mercredi 
Saint.  Lt  Mtrcrtdi  dts  Cendres. 
MERCURE,  f.  m.  La  planète  U  fUm 
proche  du  Soleil ,  &  celle  qui  ftit  H 
révolution  autour  du  Soleil  en  motae 
de  temps.  Mercure  en  conjonHion,  Mow 
ture  direâ.  Mercure  ftationaire.  Mertm* 
rétrograde.  Mercure  oppofé  à  Satnme.  La 
divers  afpeât  de  Mercure.  Mercure  eft  M 
quadrature  avec  telle  ou  telle  planitt. 
Mercure  ,  fignifie  aufli  Le  vif  argent. 
Deux  onces  dt  mercure.  Du  merturt  did- 
cifii.  Préparer  le  mercure.  Frotter  avtt  dm 
mercure.  Les  anciens  Chimifles  recotmoif- 
fent  le  mercure  pour  un  dts  principes  fU 
tntrent.dans  la  eompofition  des  corps. 

On  dit ,  Fixer  le  merturt ,  pour  dire  « 
L'unir  de  telle  forte  avec  quelque  autt« 
corps,  qu'il  ne  puiffe  reaeveivr  ce«t\ 
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lant.  On  n'a  pu  encore  trouver  le  moyen 
ie  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vif  & 
qci  a  beaucoup  de  liigèreté  dans  l'efprit , 
<;o'0/7  fixerait  plutôt  le  mercure  ,  que  de  le 
taire  pofî ,  attentif,  &e. 
MïRCURf  ,  eft  aulu  un  Dieu  de  la  Fa- 
ble ,  qui  prëfidoit  à  l'éloquence  ,  au 
commerce  ,  &c.  &  qui  ètoit  le  Mefla- 
ger  des  Dieux.  Le  eadueii  de  Mercure, 

On  appelle  iigurément  Mercure ,  L'en- 
tremet:<:ur  d'un  mauvais  commerce. 
MERCURIALE  ,  ou  FOIROLE.  f.  f. 
Plante  fort  communs.  On  en  diUineue 
de  deux  eficces  ,  la  mâle  &  la  femelle. 
On  en  fait  grfnd  ufage  en  Miîdecine. 
Toutes  deux  ont  à  peu  près  les  m<3mes 
propriétés.  Elles  font  émollientes ,  laxa- 
tives  &  apéritives.  On  en  fait  un  f^rop 
fort  eftimé  connu  fous  le  nom  de  byrop 
it  longue  rie. 

MxRCVRtALE  SAVVAGE.  Ko/C^  ChOV 
DE     CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AITemblée  du  Par- 
lement nui  fe  tient  le  premier  Mercredi 
d'après  la  Saint  Martin  ,  &  le  premier 
Mercredi  d'après  la  femaine  de  Pâques  , 
&  dans  laquelle  le  Premier  Prélidcnt , 
ou  le  Procureur  Général ,  ou  l'un  des 
Avocats  Généraux  parlent  contre  les 
alius  &  les  défordres  qu'ils  ont  remar- 
t^aés  dans  l'adir.iniftratton  de  la  Ju(lice. 

11  fe  prend  aufli  pour  Les  difcours  que 
le  Premier  Ptélident ,  le  Procureur  Gé- 
aérai ,  ou  l'un  des  Avocats  Généraux 
font  ce  jour-là  fur  ce  fujet.  Le  Premier 
frifdent  fit  une  belle  mercuriale.  La  mer- 
tariale  des  Cent  du  Roi  fut  applaudie, 

n  figniiie    iigurément  ,    Réprimande 

K'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
ne  mercuriale ,  une  rude  mercuriale. 
UERCURIEL  .  ELLE.  adj.  Qui  tient 
da  Mercure. 

MERCURIFICATIOK.  f.  f.  Terme  d'.Al- 
chimie  ,  qui  indique  l'opération  par  la- 
quelle on  tire  le  mercure  des  métaux. 
MERDE,  f.  f.  Excrément ,  matière  fé- 
cale de  l'homme.  11  fe  dit  aufli  de  quel- 
53ct  autres  animaux ,  comme  du  chien-, 
achat,  6cc.  Les  honnêtes  gens  évitent 
avec  foin  d'employer  ce  mot  dans  la 
ccnverfation. 

Oa  dit  proverbialement  &  balTemcnt , 
tUt  tm  remue  la  merde  ,  plus  elle  put , 
pur  dire ,  que  Plus  on  approfondit  une 
niuvaiie  anaire  ,  plus  on  deshonore 
ccax  qui  y  ont  participé. 
Oo  dit  proverbialement  &ba<rcmcnt, 
'Une  anaire  où  il  y  a  quelque  chofe 
'(  honteux  .  qu'7/  y  a  de  la  merde  au 
iiian  ,  â  la  fiûte. 

On  appelle  Couleur  merde-foie ,  Une 
(oalenr  entre  le  vetd  &  le  jaune.  Vn 
Uffttae  merde-d'oie. 

MEROEUX ,  EUSE.  adj.  Souillé ,  gâté 
^  merde.  Un  lange  merdeux.  Ckemife 
^triafe. 

On  dit  proverbialement  &  balTement , 
lia  homme  qui  fe  feot  coupable  de 
qodqiic  chofe ,  qu'Y/  fent  fin  cas  mer- 
iaa, 

MERE.  C  f.  Femme  qui  a  mis  on  enfant 
M  aioade.  Bonne  mire.  Mauvaife  mire. 
E//i  ijl  mèrt  dt  tant  d'enfais.  Voilà  votre 
firt,  La  mire  iTun  tel.  Cefi  une  mère 
^tifrk,  U  tfigtnat  du  titt  dt  la  mire. 
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Ils  font  frlres  de  pire  &  de  mire. 
MÈRE ,  fe  dit  aufli  Des  femelles  des  ani- 
maux ,  lorfqu'ellcs  ont  des  petits.  La 
mère  qui  nourrit  fes  petits,  La  mère  de  ce 
poulain.  La  mère  de  ces  chiens,  La  mire 
6*  les  poujjîns, 
MÈRE  ,  iieni£e  aufli  Matrice  ;  mais  en 
ce  fens  if  n'a  guère  d'ufaee  que  dans  ces 
phrafes.  Mal  de  mère.  Vapeur  de  mère. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Bé- 
néfice ,  qu'f/iri  homme  ne  peut  pofféder  en 
même  temps  la  mère  Ce  la  fille  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'cH  pas  permis  par  le  Droit 
Canon  de  pofledcr  un  bénéfice  ,  & 
quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent. 

On  dit  figurément,  Notre  mire  Sainte 
Èglife  ejl  la  mire  des  Fidelles.  L'Ê^life 
efi  une  bonne  mère. 

On  dit  d'Une  femme  ,  tm'Elle  efi  U 
mire  des  pauvres  ,  pour  dire ,  qu'EJIc 
fait  de  grandes  charités  ,  de  grandes 
aumônes. 

On  appelle  figurément  Mire ,  Une 
Religieufc  profcfTc.  La  Mire  telle.  La 
Mire  Prieure.  La  Mire  AHejfe. 
MÈRE  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  caufc.  L'ambition  efi  la  mire  de  tous 
les  défordres.  L'oifiveti  eft  mire  de  tous 
vices.   La  défiance  efi  la  mire  de  fureté. 

On  dit  au^  figurément  ,  La  Grice  a 
été  la  mire  des  beaux  Arts ,  ponr  dire , 

3ue  Les  beaux  Arts  ont  piis  naiffance 
ans  la  Grèce ,  &  qu'ils  y  ont  été  per- 
fectionnés. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a 
réfolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont 
on  a  été  mal  latisfait ,  ou  de  ne  plus  fe 
mêler  de  quelque  affaire  ,  de  ne  plus 
être  de  quelque  partie ,  Cefi  U  ventre 
de  ma  mire  ,  je  n'y  retourne  plus, 

Belle-Mère.  Terme  relatif.  C'eft  à  l'é- 
gard des  enfans,  la  f':mme  que  leur  père 
a  époufée  après  la  mort  de  leur  more  ; 
à  l'égard  d'un  gendre  ,  c'eft  la  mère  de 
fa  femme;  &  à  l'égard  d'une  bru  ,  c'efl 
la  mère  de  fon  mari. 

Grand-MÈKE.  f.  f.  Aïeule.  GranA'mire 
du  cité  paternel.  Grjnd'mire  du  côté  ma- 
icrnsl, 

MÈRE  Nourrice,  Celle  qui  donne  à 
t:ter  à  un  c:'.fant ,  Se  qui  le  nourrit  dans 
le  premier  temps  de  fon  enfance ,  au 
l\i\i  de  la  véritab!e  mère. 

En  Ch:mi3  ,  on  appelle  Eau  mire  , 
L'eau  fa!:nc  &  cpaifl'e  qui  ne  fournit 
plus  de  cryftaux.  On  dit ,  L'eau  mire 
du  nitre  ,  &c. 

MÈRE.  ad).  Il  n'a  guère  d'ufage  que  joint 
avec  quelques  lubftantifs.  On  appelle 
Mère  foutte ,  Le  plus  pur  vin  qui  coule 
par  lui-même  de  la  cuve ,  fans  que  l'on 
ait  foulé  le  raifin.  On  appelle  Mire  lai- 
ne ,  La  laine  la  plus  fine  qui  fe  tond  fur 
une  brebis.  On  appelle  Mire  perle ,  Une 
grofle  coquille  de  pertes  ,  qui  en  ren- 
ferme quelquefois  un  grand  nombre. 
On  appelle  Langue  mère  ,  Une  Langue 

3ui  n'cft  dérivée  d'aucune  autre  ,   & 
ont  quelques-unes  font  dérivées.  L'Hé- 
breu efi  une  Langue  mire. 

On  appelle  Dure-mire  ,  &  Pie-mire  , 

Les  deux  nicmL-rancs  qui  enveloppent 

le  cerveau. 

MÉREAU.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal 

ou  de  cartoa  «{ue  l'on  donne  dau  les 
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Eglifes  Cathédrales  &  CoUe'gijîes  à 
chaque  Chanoine  >  pour  marque  de  Kin 
alTiflance  à  l'Office  Divin  ,  ou  à  quelque 
fon£lion  eccléfialliquc  ,  &  pour  lui  r:r- 
vir  à  recevoir  enfuite  la  diftributun  nui 
lui  appartient.  Difiribucr  les  n-.éna-x  aux 
Chanoines.  Il  n'avait  point  de  n.éieau. 
Vous  fere^  payé  en  rapportant  losmé.eaux. 

MÉRELLE.  f.  f.  (  Quelques-uns  difcnt 
MARELLE.  )  Efpèce  de  jeu  qui  n'cfl 
giière  en  ufage  que  parmi  les  enfans  & 
les  écoliers  ,  &  où  l'on  joue  avec  de 
petites  marques.  Jouer  à  la  mcnlU. 

MÉRIDIEN,  f.  m.  Grand  cercle  de  la 
Sphère  ,  qui  pafTe  par  les  Puks  Acl  ir.ur- 
de  ,  &  par  le  Zé:iith  du  lieu  ilu:,;-.!;!  .1 
efi  dit  Méridien.  Le  Méridien  de  Paris. 
Comme  tous  les  Méridiens  fb:t  fem- 
blables ,  il  u  fallu  convenir  d'un  pre- 
mier ,  d'après  lequel  on  comptât  tous 
les  autres.  Le  premier  Méridien  efi  celui 
qui  paffc  par  la  partie  aeeideruule  de  l'Ile 
de  fr. 

La  Méridienne  ,  ou  Ligne  Méri- 
dienne, efi  une  ligne  droite  tirée  du 
Nord  au  Sud  dans  le  plan  du  MéricUcn^ 
On  appelle  Méridienne  ,  ou  Ligne  .";«'- 
ridienne  dt  la  France  ,  La  ligne  qa'o.'i 
a  tirée  depuis  l'extrémité  la  plus  mJii- 
dionale  du  Royaume,  jufqti'à  l'on  ex- 
trémité la  plus  feptentrionale. 
On  appelle  auffi  Méridienne  ,  Une  lipne 
ui  eft  la  feftion  du  plan  du  MirU'ièn  , 
ic  d'un  autre  plan  quelcor!q:;e  ;:o.-:l"oi.. 
tal ,  vertical  ,  ou  incliné.  Qiu.-.J  on  on 
a  tracé  une  portion  fur  le  tv:ri  ai:i ,  oa 
fur  un  plan  fixe  >  le  point  de  L-micre  , 
ou  la  ligne  d'ombre  qui  palTc  deflus ,  mar- 
que l'heure  du  midi. 

MÉRIDIENNE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en 
ul'age  que  dans  cette  phral'c  ,  l'aire  la 
Méridienne  ,  qui  fignific  ,  Doiir.ir  in- 
continent après  le  diset. 

.MÉRIDIONAL  .  ALE.  adj.  Qui  cil  H.i 
côté  du  Midi  par  rapport  «u  i.'.i  d.r.t 
on  parle,  Vnpays  méridional.  Les  rS.^ions 
méridionales.  Les  peuples  niin.Uu::jLX. 
Le  pôle  méridional.  UAmériqui  mériJu- 
rtale. 

On  appelle  Cadran  méiidio-.:! ,  Celui 
qui  cA  dans  1:  plan  qui  va  du  Levart  au 
Couchant,  &  qui  eft  direClemcnt  tou.-r.i 
vers  le  Midi. 

MERISE,  f.  f.  Efpèce  de  fruit  rougj  k 
noyau  ,  plus  petit  que  la  cerlic  ,  tk.  j. 
peu  près  de  même  nature. 

MERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
merifes. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'ertime. 
Dans  cette  première  acception  ,  ci  ;>ai- 
lant  des  perfonnes  ,  on  entend  d'excel- 
lentes qualités  ,  foit  de  l'cl'prit ,  (.'n  éa. 
cceur.  Grand  mérite.  Mérite  ext.-ao'.!:/:.::re. 
Mérite  reconnu.  Mérite  dtjh'tfué.  Fjlx 
mérite.  Mérite  fuperficiel.  Mérite  rcfnr.e!. 
Un  homme  de  mérite.  Je,tonnoi.<jtii  •?:iW,'c. 
Cet  homme-là  a  fon  mérite.  Il  n'ejl  y:,  tfiirs 
mérite.  Cela  e/l  dû  à  fon  mérite,  li  j  peu  de 
mérite.  Son  peu  de  mérite  efi  caufe  .;i«. . . . 
J'efiime  fon  mérite,  Reconnoitre  le  mi:  in. 
Confidérer  le  mérite.  Itfaut  donner  euia  .;t 
mérite  ,  non  à  ta  faveur.  On  j  raonferjé 
en  lui  le  mérite  dtfes  ancêtres. 
Dans  cette  même  acception,  en  pai!.:i.t 
des  chofes  ,  on  entend  ce  qu'elles  ort 
de  boa  &  d'eftiaa)>Ui  Cila  n/ct.-  le  r:.- 


r; 


88  MER 

Tin  it  eettt  aSton.  Ce  qv'il  ù  fût  tfl  J'un 
graïul  miriu.  Ctlie  Tragéjlie  n'tjl  pai  fani 
minte.  Lt  mii-Ut  it  thniide  n't/l  pat 
tontifti. 

QuanJ  ce  terme  eft  piis  dins  un  Cens 
coUc^if  >  comme  djns  (oui  les  exemples 

recèdent ,  il  ne  j'emploie  qu'au  fingu- 

ict  i  mais  pris  dans  un  l'ens  dilVibucif , 
il  peut  avoir  un  pluriel.  Ciftr  6-  fompit 
ploient  chacun  leur  miriu  ,  mais  c'éimcnt 
det  mcrilci  diffêrtiu.  L'un  de  cet  Peintrej 
txcelU  dans  te  deffein  ,  &  l'autre  dant  le 
eolorii  ;  deux  méritct  jui  ont  chacun  leurs 
jariijans. 

On  die ,  Se  faire  un  miritc  dt  juel^ue 
chofe  ,  pour  dire  ,  Tirer  gloire  ,  tirer 
avantage  d'avoir  fait  quelque  chofe.  Et , 
Se  fsirc  un  mérite  de  ^uel^ue  ehofc  aupris 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  valoir 
auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour 
""ni. 

On  dit ,  Abandonner  ^aelju'an  àfoh  peu 
de  miriie  ,  pour  dire  >  Ne  le  protéger 
j>lus  ,  ne  Te  mcler  plus  di:  fes  aiTaires  , 
re  s'int^relTer  plus  a  fa  fortune. 

r.RiTE,  rignihcaufli,  Ce  qui  rend  digne 
de  téconipenfe  ou  de  punition  ;  &  dans 
celte  acception  ,  le  pluriel  ell  aulTi  ufii^ 
<)ue  le  fingulicr.  Dieu  nous  jugera  félon  U 
mérite  de  nos  auvres.  Dieu  récompcnfe  ou 
thâtit  fuivani  le  mérite.  Dieu  nous  traitera 
fuiront  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrafe  a  palTé  dans  la 

onvetfation  ,  où  elle  fe  prend  d'ordi- 
naire en  miuvaife  part.  //  fera  traité 
félon  fis  mérites. 

On  appelle  ,Les  mérites  de  la  paffion  de 
]l\v.f -Christ  ,  Ses  fouffrances  &  fa 
mort,  en  tant  qu'elles  ont  fatisfait  pour 
nous  à  la  Juftice  divine ,  &  qu'elles  nous 
ont  mérité  la  rèmiflion  des  péchés ,  &  la 
gloire  éternelle. 

On  dit  encore  ,  Les  mérites  des  Saints , 

our  dire ,  Les  bonnes  oeuvres  des  Saints. 

'.t  dans  ces  deux  dernières  applications 
du  mot  de  Même ,  il  n'cft  ufité  qu'au 
pluri:!. 

M/- RITER.  V.  a.  Être  digne  de fe 

cendre  digne  de Mériter  louante, 

Cerner  réeompenfe.  Mériter  punition.  Mé- 
riter chûiimtnt.  Mériter  griiee.  Mériter  par- 
don. Il  a  rrérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité 
cet  honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge, 
il  ta  bien  méritée.  Je  n'ai  pat  mérité  cela 
de  vont.  Cette  a&ion  mérite  récompenft. 
Ct  tahleau  mérite  une  ielit  bordure.  Ce 
tfréfent-là  mérite  bien  un  grand  merci,  Cefi 
un  homme  qui  mérite  d'être  con/idéié ,  ^ui 
mérite  t-u'on  ail  foin  de  lui.  Celte  aH  on 
leériu  la  corde ,  mente  ta  roue.  Ce  crime 
mérite  la  mon.  Le  péché  a  mérité  l'enfer. 
Cela  mérite  qu'ony  funge.  Cela  mérite  ré- 
'!(arion. 

C>n  dit ,  Bien  mériter  dtfon  Prince  ,  dt 
i'Etat ,  de  fa  Patru  ,  des  Leitrei ,  pour 
(tire ,  Faite  pour  fon  Prince  .  pour  f< 
Patrie  ,  pour  Ici  Lettres  ,  des  aélions 
dignes  de  récompenfe ,  des  chofcs  dii;nes 
de  louange.  Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  fe  dti 
dans  la  converfalion. 

On  dit ,  qu't//i<  noitvelle  mérite  eonfr- 
matien,  pour  due,  qu'elle  n'cO  pas  riiie, 
^qu'elle  a  befoin  d'être  conlitmée. 
.  On  dit  ,  Mériter  ouil'iut  fariuT  i  un  au- 
*tr<,  poui  dire  ,  La  lui  faire  obtenir ,  être 
foùlt  de  la  faveur  qu'ga  lui  acsotde.  C< 
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font  Uiftrricet  de  fon  frère  qui  lut  ont  mé- 
rité cette  récompenft.  La  mort  de  Nutrt- 
Seigneur  notis  a  mérité  le  cul.  Son  ajfiduité 
lui  a  mérité  la  grâce  qu'on  lui  a  faite. 

MtRiTÉ,  ÉE.  participe. 

M£KIT01RE.  adj.  de  t.  p.  Qui  mérite. 
II  n'a  d'ufage  qu'en  patUnt  des  bannes 
oeuvres  que  Dieu  récompenfe  dans  le 
ciel.  La  mort  de  j£SVs-CnRlsr  rend  nos 
bonnes  auvres  méritoires.  Cela  eft  méritoire 
envers  Dieu  ,  devant  Dieu.  L'aiimône  ejl 
méritoire.  Le  jeûne  eft  une  auvre  méritoire. 

MÉRlTOIREMENT.adv,  D'une  manière 
méritoire.  Pour  faire  Caumlne  néritoire- 
ment ,  il  faut  ta  faire  pour  Camour  de 
Dieu, 

MERLAN,  f.  m.  PoilTon  de  mer ,  dont  la 
chair  eft  extrêmement  légère.  Petit  mer- 
lan. Gros  merlan.  Frire  des  merlans. 

MERLR,  f.  m.  Oileaude  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune.  Voler  le  merle.  Siffler 
un  merle.  Apprendre  à  un  merle  à  parler. 
Dénicher  des  merles. 

On  dit  d'Un  homme  ftn  &  matois  ,  que 
C'e/l  unfin  merle,  11  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  aufti  proverbialement  ,  pour 
marquer  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  ctiofe 
fe  puilTe  faire  ,  Si  vous  faites  cela,  je 
vous  donnerai  un  merle  blanc, 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Blafon  ,  \Jt\  petit  oifeau  re- 
ptcfenté  fans  pieds  ni  bec.  II porte  d'or 
à  trois  merlettes  de  fable. 

MERLON.  r.  m.  Terme  de  Fortification. 
La  partie  du  parapet  entre  deux  cmbra- 
fures. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sorte  de  morne  sèche. 
Bonne  merluche.  Deffaler  de  ta  merluche. 
C'ejl  de  la  merluche  dt  cette  année.  On 
appelle  Une  poignée  de  merluche  ,  Deux 
merluches  jointes  enfemble. 

MERRAIN.  f  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menues  planches  ,  dont  on  f.iit  des  pan- 
neaux ,  des  douves  de  tonneaux  ,  &  au- 
tres ouvrages.  Acheter  du  merrain,  Em' 
ployer  de  beau  merrain. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Merrain  ,  La  matière  de  la  perche  Ce  du 
bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de 
l'admiration.  Grande  m:r%-eUle.  Rare  mer- 
veille. Il  regarde  cela  comme  unemerx'eille. 
H  nous  dit  des  merveilles.  Il  nous  raconta 
des  mcrvcilltt  de  ce  pays-là.  Il  fut  furpns 
à  ta  vue  de  tant  de  merveilles.  Ci  n'efl  pat 
grand'merveille.  Ce  n'ejl  pas  une  grande 
merveille.  Ce  n'efl  pas  merveille.  Où  efi  la 
merveille  !  La  merveille  eft  en  et  que. . .  , 
Cejl  une  merveille  en  beauté.  Ceft  une 
merveille  que  cet  efprit-là  ,  que  cet  enfant- 
là.  La  merveille  de  nos  jours,  dt  notre 

fiécle. 

Proverbialement ,  pour  rabaiflTer  une 
chofe  ,  une  a^ijn  que  quelqu'un  veut 
faire  paflcr  pour  mcrvcilleufe  ,  on  dit  . 
que  Ce  n'efl  pas  grand^merveillt,  VoUàune 
belle  merveille. 

On  dit  poétiquement ,  Une  jeune  mer- 
veille ,  pour  dire  ,  Une  jeune  perfonne 
extrêmement  belle. 

On  appelle  Leifept  nurt'tilles  du  monde , 
Les  murailles  &  les  jardins  de  Bjbylo- 
nc,  f.iits  par  Scmiramis.  Les  Pyramides 
d'/îgyptc.  Le  Phare  d'Alexandne.  Le 
(omlieau  qu'Artémife  dt  élever  pour 
Maufgle  f»n  miti.  Le  Temple  de  Dune 
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d'Éphèfe.  Celui  de  Jupiter  Olympî 
Pifc  en  Elide.  Et  le  CololTe  de  Rhod 
Et  proverbi.ilcment  &  par  exagératU 
on  dit  d'un  fuperbe  édince  ,  ou  de  qq 
que  autre  chofe  fembiible  &  excelle 
dans  fon  genre  ,  que  t'eft  une  desj 
merveilles  du  monde.  On  dit  auffi  daoj 
même  fens ,  que  Ceft  la  huitième  ment 
du  monde. 

On  dit ,  Ceft  une  merveille  de  vous  rt 
c'eft  une  merveille  que  de  vous  voir  ,  P 
faire  un  reproche  d'amitié  à  quelqv 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir ,  &  qq 
ne  voit  plus  que  rarement. 

On  dit  familièrement ,  ^aire  merveiS 
pour  dire ,  Faire 'fort  bien.  CeJÎ  un  if 
garfan  ,  je  Pai  vu  faire  merveilles  aui 
de...  Il  fit  des  merveilles  ce  jour-là.  n^ 
Prédicateur  a  fait  des  merveilles  ,  tf  J 
merveilles  aujourd'hui.  Quand  il  fe  n 
de  donner  à  manger  ,  il  fait  merretllett 

On  dit  figurément  &  proverbialemei 
Promettre  monts  &  mer%'eilles ,  pour  dû 
Faire  de  très-grandes  promelTes, 

X  MERVEILLE,  OU  À  M  ER  VEILLES,  « 
Parfaitement ,  jufqu'à  donner  de  l'adj 
ration.  Il  prêche  à  merveilles.  II  ptii 
merveille.  Il  danfe  ,  il  joue ,  il  ci 
merveilles. 

Pas  tant  que  de  merveille.  Faj 
de  parler,  dont  on  fe  fertdins  Iedifc4l 
familier,  pour  dire,  Pas  beaucoup.  U 
taime  pas  tant  que  de  merveille.  H  n' 
a  pas  tant  que  de  merveille.  A-t-ilbeaui 
d'efprii  ?  Pas  tant  que  Je  merveille. 

MERVEILLEUSE.MENT,  adv.  Ex» 
mement ,  d'une  façon  merveUleufe 
merveille.  Elle  eft  merveilleufiment  bi 
Une  imagination  rnerveilteufement  fecot 
Cela  eft  mervetlleufemenréon.  Il  s'acqui 
de  fon  devoir  merveitlei-fement  bien.       i 

MERVEILLEUX,  EUiE.adj,  Admii 
ble ,  furprenant ,  étonnant ,  qui  eft  di| 
d'admiration  ,  qui  caufe  de  l'admirât^ 
Un  efprit  merveilleux.  Ceft  un  homme  i 
veilleux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  plut  • 
veilleux.  Ceft  une  pièce  merveilleufe.  C 
a  eu  un  effet ,  un  fucees  merveilleux. 

On  le  eut  aiiffi  Des  chjfes  excellenf 
en  leur  efpèce.  Les  mufctts  ont  été 
veilleux  cette  année.  Voilà  du  vin  tnerH 
leux.  Les  draps  d'une  telle  fabrique  fi 
merveilleux. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier    fie  f 
ironie  ,   Vous  êtes  un  merveilleux  homi 
pour  dire  ,  Étrange  ,  extraordinaire 
vos  fcntimens  ,  en  vos  manières. 

Merveilleux  ,  s'emploie  audi  au  fi 
lant'if ,  te  fi^niiie  ,  Ce  qu'il  y  a  de  n 
veilleux  ,  de  furprenant ,  d'admiri 
dans  un  Poëme  ,  ou  Épique  ,  ou  Dtai 
tique.  Le  mirvtilieux  doit  être  joîitt 
vraifcmilable. 
Il  fe  dit  auni  De  ce  qa'il  y  a  de 
de  noble  &  d'élevé  dant  les  exptelfiol 
dans  le  ftyle. 

MES 

MES.  rartîcute  qui  entre  dans  U  comj 
fition  de  plufieurs  mots  de  la  Lan 
Françoife  ,  &  qui  en  change  la  (ignili 
tion  en  Mal. 

MÉSAIR.  f.  m.  Terme  do  Manège.  Alll 
d'un  cheval  qui  tient  le  milieu  entiC 
terre  à  terre  K  les  courbettes. 

MÉSAISE.  f.  m.  11  fignifie  la  même  cl 
que  Malsift, 

m£$aulu< 
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MESALLIANCE,  f.  f.  Alliance ,  iMriage 
avec  une  peifonne  d'une  condition  fort 
tnfeiieure.  Lu  mtfalliiincti  font  rarti  ta 
dt  CATtMtru  pays.  Les  miJttUiancts  des  gens 
dt  fii^rltit  tmpéthtnt  Iturt  cnfani  d'être 
Ckttalicrt  de  Malte. 

ESALLIER.  V.  a.  Marier  à  une  per- 
fonne  d'une  nailTance  ou  d'un  rang  trop 
inférieur.  Ce  tueur  reftfe  un  parti  fort 
rithe  ,  pour  ne  point  mefallier  fa  pupille. 
5an  ptuj  grand  ufage  ell  avec  un  pronom 
yciionnel.  Se  mefallier.  La  nohleffe  Aile- 
mwule  fit  fe  mifatlu  guire.  Je  n'ai  pas 
>oa/;i  me  mefalUer. 
'CsAtLià,  ts.  participe. 

ÉSASGE.  C  f.  Périt  oifeau  de  plumage 

;rû,  ray^  de  noir,  de  blanc  &.  de  jaune. 

Aefanfe  à  largue  queue.  Petite  mifange. 
hizfanee  h.ppee. 

"ÉSaRAKJUE.  adj.  de  t.  g.  Term: 
d'Anaïamie.  11  (e  dit  des  ▼eioes  du 
Méfentète. 

ÉSARRIVER.  ».  n.  imperfonnel.  Il  fe 
dit  d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la 
fuite  de  <|uelque  chofe  ;  &  par  cette 
fait'on  il  ne  s'emploie  oïdinairemcnt 
qu'arec  quelque  terme  de  relation  ,  ou 
psécideat,  ou  fubféquent.  //  vous  mi- 
^arrtnra  de  ee  que  vous  are^fait.  S'il  vous 
tLtjMrrtte  ,  ne  vous  en  prenc^  qu'à  yous. 
"ESAVENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
troilîeme  perfonne  du  tingulier  dans 
nime  fens  que  Mifamver. 
SAVtNrURE.  f.  f.  Accident  malhcu- 
r^feux.  Cela  ejl  amvi  par  une  méfaventure 
ttr^nze.   Il  Vieillit. 

MLSfcNTERE.  f.  m.  Terme  d'Anaromie. 
Cell  une  production  du  péritoine  qui 
régne  en  forme  de  fraife  le  long  de  la 
partie  cave  des  arcs  formés  par  diffci- 
^ntes  circonvolutions  des  intellins. 
C'eA  ce  qui  cfl  connu  dans  le  veau  fous 
le  nom  de  Fraife. 

MiiSENTÉRlQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'.Vr.atomie.     Qui    appartient    au    Mé- 
fentète. Vaiffeaux  méfcniiriquei. 
■"fcSEiTI.MtR,    V.  a.   Avoir  mauvaife 
'pinion    de    quelqu'un  ,    n'avoir    point 
•4'eftjine  pour  lui ,  le  méprifer.  Depuis 
eetu  é&ioit-li  ,  je  Pai  toujours  méfeftimé. 
MlsESTiMER,  fe  dit  auii  Des  chofes  , 
&  âgni6e  toujours  ,  Les  apprécier  au- 
dclTjus  de  leur  juftc  valeur  ;  au  lieu  que 
"'M  tfitmer  ,  figniAc  également,  Appré- 
r  une  chofe  au-demis  de  fa  jufte  va- 
or  ,    &   l'apprécier  au-deflous.    Vous 
't^ifu\  mon  diamant. 
istsTiMÈ,  £e.  participe. 
MÉSINTELLIGENCE,    f.  f.  Mauvaife 
mttllizence  ,  défaut  d'union  ,  brouille- 
rJe ,  diïïention  entre  perfonnes  qui  ont 
M  ,  ou  qui  doivent  être  bien  cnlemble. 
Ui  (ont  en  mifintelli^ence.   Il  y  a  de  la 
m^niellifence  entr'eux.   Entretenir  ,  fo- 
Htnier  la   mijintelligence,    Caufer  de   U 
^d/ûuelliftiue, 

MtNOFFRlR.  r.  n.  Offrir  d'une  mar- 
dundil'e    beaucoup    moins    qu'elle    ne 
»aut.   Ki»iij  ne  pouvei  avoir  cette  étoffe  à 
a  /fis  ,  VOUÉ  en  mifufre\  trop. 
MT.'  OUl.-J  .   INE.  adj.  Chiche,  qui  fait 
-  fort  au-defTuus  de  fon  bien 
"Jitiin.  Cet  homme  efi  fi  mef- 
!*«  I  4M  . . .  huit  efi  trop  mef,utne. 
0«d<l  ,    ^a' Un  homme  a  Vair  mtfquia, 
■  «■/  iKe/juitie  ,  potir  due,  ^uTl  a 
Tiune  U. 
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l'air  pauvre .   ou  la  mine  baffe. 
Mesquin,  fe  dit  aulTi    De  tout  ce  qui 
concerne    la    dépenfe  ,    lorfqu'elle   e(l 
trop  au-delTous  du  bien  &  de  la  qualité 
de  celui  qui  la   fait.  //  yait  une  dipenfe 


bien  mefjutne.  Son  ordinaire  ejl  bien  mcf- 
n.  Il        ' 
'ils  font  trop  mefqutns  pour  un  homme 


quin.  Il  a  des  meubles  bien  mefqums.  Ses 
habits  font  trop  mefqutns  pour  un  hommt 
de  fa  qualité.  Il  n'y  a  rien  défi  mcfjiùn. 
Mener  une  vie  mefquine.  Equipage  rjejquin. 
Mesquin,  (ignine  en  Peinture  ,  Maigre  , 
pauvre  ,  de  mauvais  goiit.  Ct  contour  efi 
mifquin.  Cette  figure  tft  mcfquine.  La  ma- 
niire  de  compofer  de  t*.  Ptiiurc  efi  mtf- 
quine. 

Il  fe  dit  aufll  en  pluficurs  autres  Arti , 
De  tout  ce  qui  eÂ  de  mauvais  air  ,  de 
mauvais  goût ,  &  où  il  femble  qu'on 
ait  voulu  épargner  la  dépenfe  ou  le 
travail. 
MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon 
fordide  &  mefquine.  Il  nous  doina  à 
dîner,  mais  fart  mefquinement.  Il  efi  tou' 
jours  vêtu  mefquinement.  Il  vit^mefqutne- 
meni. 
MESQUINERIE,  f.  f.  Épargne  fordide 
&  mefquine.  Ave[-vi,us  jamais  vu  une 
plus  grande  mefqumerie  ? 
Message,  f.  m.  charge  .  commillîon 
de  dire  ou  de  porter  quelque  chjfe. 
yotts  vous  êtes  chargé  d'un  mauvais  ,  d'un 
fâcheux  mejfage.  Voulez-vous  mander  quel- 
que chofe  .'  je  ferai  votre  mejfage.  Je  ferai 
mon  meffa^e  moi-même.  Il  iefi  bien  ac- 
quitté de  Joli  mejfage. 
Mevsace,  fe  prend  aufli  quelquefois 
pour  la  chofe  que  le  MelTager  eA  chargé 
de  dire  ou  de  porter.  C'ejflui  qui  porton 
les  irejfacer. 

MESSAGER,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  mef- 
fage  ,  qui  vient  annoncer  quelque  cho- 
fe ,  foit  de  lui-même  ,  foit  envoyé  p.ir 
autrui.  Mejfager  fiJelU.  Jt  lui  ai  envoyé 
mejfager  fur  mejfager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure ,  Le 
Mejfager  des  Dieux.  Iris ,  La  Mcjfjgire 
de  Jnnon.  Et  l'on  appelle  encore  poéti- 
quement l'Aurore  ,  La  mejfagcre  du  jour  , 
la  Mejfagire  dufoleil.  On  dit  aufli  poè- 
liiTuement  ,  que  Les  hirondelles  font  les 
Mejfagèrts  du  printemps. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  n'efi 
point  de  meilleur  mejfager  que  foi-même  , 
pour  dire  ,  Que  pour  être  bien  informé 
de  quelque  chofe  ,  il  faut  s'en  informer 
par  foi-méme. 

On  dit  figurément ,  que  Les  prodiges  , 
Les  monfires ,  &c.  font  des  mejfagers  de  la 
colère  de  Dieu, 
Messager  ,  eii  auOTi  celui  qui  ell  établi, 
pour  porter  ordinairement  les  paquets  & 
les  hardes  d'une  ville  à  une  autre.  Le 
Mejfager  de  Poitiers  à  Parts,  Le  Mejfager 
de  Bordeaux.  On  a  établi  des  Mejfagers 
dans  toutes  Us  villes  du  Royaume,  Mejfa- 
ger à  pied.  Mejfager  à  cheval,  Mejfagir 
avec  une  charrette.  Mejfager  Juré,  Portei 
ce  paquet  au  Mejfager,  H  s'en  efi  allé  par 
U  Mejfager,  par    la  voit  du  Mejfager. 

On  appelle  Mejfagers  de  l'Un  ver/îié , 
de  Paris ,  Des  (uppôts  de  cette  Uni- 
verlité  ,  qui  ont  fuccédé  àceux  qui  excr- 
(oient  anciennement  les  Me(t.:geries. 
Ils  jouiffent  encore  des  mômes  privilè- 
ges. Il  y  a  de  ti  es-grands  Seigneurs  qui 
poITedeot  de  ces  Officci, 
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MESSAGERIE,  f.  f.  Charge  ,  la  quaUté 
de  MelTager  ,  avec  les  droits  qui  y  font 
attachés.  Les  Mejfagiries  Royales.  Let 
Ménageries  de  Bretagne,  Affermer  urte 
Mejfagerie. 
Messagerie  ,fe  dit  auOi  Du  lieu  où  le 
Meffager  tient.fon  bureau.  Aller  à  la  mtf- 
fagerie. 

MESSE,  f.  f.  Le  facrifice  du  corps  &  du 
Sang  de  Notre  Seigneur  J  es  u  s-Ch  ki  st  , 
qui  fe'fait  pat  lePrèire  à  l'Aiitcl  ,  luivanl 
le  rit  prefcrit  par  TÉglife.  G-and'Meffe  , 
ou  meje  haute.  Petite  mejfe ,  ou  baffe 
mejfe.  Mejfe  Paroiffiale  ,  ou  meffe  Je  Pa- 
rcijfe.  Dire  ,  célébrer  la  meffe  ,  la  faiaet 
mejfe.  Entendre  ,  outr  la  meff:.  Aller  A 
la  mejfe.  Le  canon  de  la  meffe.  Une  mefft 
des  morts.  Une  meffe  des  Trépajfés ,  oU 
de  Requiem.  Une  mejfe  du  Saint-Efprit. 
Une  meffe  de  ta  Vierge,  On  dit  trois  meffes 
le  jour  de  ffoil.  La  meffe  de  minuit.  La. 
meffe  du  point  du  jour.  Paire  dire  une  mef- 
fe ,  des  meffes  pour  quelqu'un.  Sonner  la 
mtffe.  Il  efi  Prare,  j'ai  été  à  fa  premier* 
truffe,  La  meffe  efi-elle  tien  avancée  ?  La 
meffe  efi  à  l'Evangile.  Après  la  meffe.  Au 
fortir  de  ta  nujfe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
meffe.  Il  a  perdu  la  mejfe.  Il  a  manqué 
la  meffe.  Servir  la  mejfe.  Répondre  la  meffe. 

On  dit  populairement,  Il  a  chanté  n 
fe  ,  pour  dire  ,  II  a  dit  fa  première  me 
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On  dit ,  Voilà  une  meffe  qui  fort  de  la 
facrifiie  ,  pour  dire  ,  Voilà  un  Prêtre 
qui  s'en  va  dire  la  meffe.  Il  ell  familier. 
On  dit  aufli,  qu'£/n  Prêtre  vit  defet 
mejfes  ,  qu'il  n'a  quefes  mejfes  pour  vivre  ^ 
pour  dire ,  qu'il  vit  des  rétributions  qu'il 
tire  pour  célébrer  la  meffe. 

On  appelle  La  meffe  rouge  ,  La  meffe 
que  les  Parlemens  Kiitt  célébrer  après 
les  vacances  pour  leur  rentrée  >  &  à 
laquelle  ils  affilient  en  robe  rouge. 

On  dit  <\a'Un  Muficien  a  fait  une  belle 
meffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  oien  mis  en 
mulique  ce  qui  fe  chante  aux  grandes 
meffes. 

MESSÉANCE.  f.  f.  Manque  de  bien- 
féance ,  le  contraire  de  U  bicnféance.  Il 
y  a  de  la  mejféance  aux  vieillards  Je 
faire  les  jeunes.  Il  y  a  de  la  mejféance  i 
s'habiller  de  la  forte.  Il  y  aarote  quelque 
mefféance  i  un  Magifirat  de  dire  on  dt 
faire  telle   chofe. 

MESSÉANT,  ANTE.  adj.  Mal-féant. 
qui  ell  contraire  à  la  bienféance.  Il  efi 
mejfiaru  à  un  EccléfiaJlique  de  , .  .  Cejl 
une  chofe  mefféante. 

MESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'ê- 
tre pas  féant.  Ce  verbe  n'efl  plus  en 
ufage  à  l'infinitif.  U  s'emploie  daiu  les 
mêmes  temps  que  Seoir.  Voyez  Seoir, 

ÊTRE  convenable. 

MESSIE,  f.  m.  Le  Chrift  promis  de  Dieu 
dans  l'ancien  Tcftament.  Jtsvs-Ciimsr 
efi  le  vrai  Meffie.  La  venue  du  Meffie.  Lu 
Juifs  attendent   encore  le  Meffie. 

Figurément  &  familièrement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  ell  attendu  avec 
grande  impatience  ,  on  dit  ,  qu'//  ejl 
attendu  comme  U  Meffu ,  comin<  les  Juifs 
attendent  le   Meffie. 

MESSIER.  f.  m.  Payfan  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre  ,  quand  ils 
commencent  â  mûrir.  //  a  été  prit  par  les 
Meffiers  en  cueillant  des  raijint.  Les  Mef- 

fitri  d'uni  Paroifft, 
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MESSrRE.  f.  ni.  Titre  d'honneur ,  qui 
dans  les  aâes  de  JuAicc,  Te  donne  ordi- 
nairement à  des  perlonncs  diftineuées  , 
mais  dans  des  cas  &  des  circonliinccs 
qu'il  eft  inutile  de  marquer  ici. 

On  appelle  Point  ée  Mejfirt  Jtan,  Une 
certaine  el'péce  de  poite  qui  eft  mûre  en 
Oftobre  &  en  Novembre.  Compote  de 
poirti   lie    McJJire  Jean. 

MESTRE  DE  CA.MP.  f.  m.  On  appeloit 
linC  autrefois  celui  qui  commanjoit  en 
chef  un  Régiment  d'infanterie  ou  de  ca- 
valerie. On  ne  donne  prélentement  le 
nom  de  Meflre  de  Camp  qu'à  celui  qui 
commande  un  Régiment  de  cavalerie  ou 
de  dragons. 

On  appelle  Mefire  de  Camp  Giairal  de 
la  Cavalerie  ,  L'Officier  qui  eft  après  le 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 

On  appeloit  autrefois  La  Meflre  de 
Camp  ,  La  première  Compagnie  d'un 
Régiment,  loit  de  Cavalerie  ,  foit d'In- 
fanterie. On  n'appelle  plus  ainG  que  la 
première  Compagnie  d'un  Régiment  de 
cavalerie. 

MES-VENDRE.  v.  a.  Vendre  une  mat- 
chandife  au-dcflous  de  fa  valeur.  Ce  Mar- 
chand eommence  à  mei-vendre  ,  il  médite 
une   banqueroute, 

Mes-vendu,  ve.  participe. 

WES-VENTE.  f.  f.  Vente  à  vU  prix. 

MESURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ic  peut 
mefurer.  L'irfni    n'efl  pat   mejurahte. 

MESURAGE.  f.  m.  Aflion  par  laquelle 
on  mefure  ,  ou  par  laquelle  on  examine 
fi  la  mefure  en  bonne. 

Mesukace,  (ignifie  audi ,  Le  droit  fei- 
gneurial  qu'on  prend  fur  chaque  mefure, 
oc  la  peine  de  celui  qui  mefure.  Il  faut 
payer  le  droit  de  mefurage  ,  tant  pour  le 
mefurage, 

MesuraGE  ,  fe  dit  aufli  parmi  les  Ar- 
penteurs ;  &  il  fignifie  Le  procès  verbal 
de  l'Arpenteur  ,  auquel  eft  ordinaire- 
ment attaché  le  plan  figuré  de  l'arpen- 
la^e. 

MESURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  Mefure  jufle. 
fauffe  mefure.  Mauvaife  mefure.  Vendre 
À  faux  poids  6*  à  fauffe  mefure.  Faire 
tonne  mefure.  Mefure  itft.  Mefure  eomhle. 
Lti  mefurti  du  hli  ,  du  rm  ,  &e.  font 
affireittet  félon  Itt  diffèrenttt  Provineet, 
Oh  a  youlu  autrtfuit  réduire  toutes  les 
ntfuret  à  une  même  mefure,  Mefure  du 
Hoi.  Mefure  d^Ahhaye.  Mefure  de  C^a- 
tellenie.  Mefure  étalonnée.  La  mefure  du 
*itt  efl  plut  petite  à  Paris  ,  qu'à  Satnt 
Denis,  Le  fiiier  eft  une  mefure  de  Hé.  La 
pinte  ,  la  ehuptne  ,  font  des  mtfures  de 
yin  &  d'autres  liqueurs.  La  ptre'te  ,  la 
tvife  ,  l'aune  ,  le  pud  ,  Cre.  font  det  me- 
furet  de  longueur  ,  laif^eur  &  profondeur. 
On  dit,  qu //  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  6>  deux  mefurts  ,  pour  dite  ,  qu'il 
faut  juger  de  tout  par  les  mêmes  règles 
&  fAits  parlialiié. 
,  Le»  Philofophes  difent  ,  que  Le  mom- 
irement  eft  la  me  fur»  du   temps. 

On  dit  ptiiveibialcmcnt  S(  Hgurément , 
De  la  mifi,re  dont  noue  mefureiont  les  au- 
très  ,  nous  feront  mtfuré»  ,  pour  dire  , 
que  Nous  feront  traités  comme  nous 
auront  traité  les  autres. 

On  dit  figurémeni ,  en  pailant  d'Un 
p^dicttr  (JitoCi  >  qui  «]ouic  C('um  for 
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crime  ,  qu'7I  a  eomilé la  mefurt ,  que  la 
mefure  ejl  eomhle ,  pour  dire  ,  que  La 
grandeur  ta  le  nombre  de  fes  péchés  lui 
doivent  fiire  craindre  un  prompt  châti- 
ment de  la  J'jftice  divine. 

La  même  chofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées ,  s'atti- 
rent l'indignation  des  Puin°ances  dont  ils 
dépendent.  //  a  été  difgraeié,  la  mefure 
était  eomtle  ,  il  y  avait  long-temps  que 
fon  maille  en  fouffroit. 

L'Ecriture  dit  ,  que  Dieu  a  tout  fait 
afec  poids  ,   nombre  &    mefure. 

Et  on  dit  d'Un  homme  fage  &  circonf- 
pe^  ,  i\\x'Ilfaii  tout  avec  poids  Cr  mefure. 
Mesure,  fe  prend  encore  particulière- 
ment poar  la  quantité  comprife  dans  le 
vailTeau  qui  fert  de  mefure  pour  vendre 
en  détail  ;  mais  cela  ne  fe  dit  guère 
que  dans  ces  phrafes  ;  Une  mefure  defel, 
qui  fignilîe  ,  Un  litron  de  fel.  Une  me- 
fure d'avoine  ,  qui  lîgnilïe  ,  Un  picotin 
d'avoine.  Acheter  une  mefure  de  fel. 
Faire  donner  deux  mefures  d'avoine  à  fon 
eheval. 

Mesure  ,  Hgniiîe  aufti  en  termes  de  Mu- 
Cque  ,  Le  mouvement  qui  fert  à  mar- 
oucr  le  temps  &  les  intervalles  qu'il 
faut  garder  aans  le  chant.  Battre  la  me- 
fure. Obfcrver  ta  mefure. 

On  dit ,  Clianter  ,  danfer  ,  jouer  de  me- 
fure ,  pour  dire  ,  Obferver  exa^ement 
la  melure  dans  le  chant  ,  dans  la  danfe  , 
eu  en  jouant  de  quelque  inftrument. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Aller  de  mefure  , 
hâter  ,  prejfer  ,  ralentir  la  mefure. 
Mesure,  Hgnijie  audl  Dimenfion.  Prcn- 
dre  les  mefures  d'une  eolonne  ,  d*une 
pièce  eCArchitcclure  ,  d'un  baftion.  Il  a  pris 
ta  mefure  des  plus  beaux  Palais  d'Italie. 
H  en  fait  ,  il  en  connaît  toutes  tes  mefures. 

On  dit  auftî  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  Prendre  la  mefure  d'un  homme  pour 
lut  faire  un  habit.  Prendre  la  mefure  d'un 
habit.  Prendre  la  mefurt  du  pied  pour 
faire  des  fouliers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mefurt ,  Une 
longue  bande  de  parchemin  ou  de 
papier  ,  fur  laquelle  ils  marquent  tou- 
tes les  longueurs  &  les  largeurs  de 
l'habit  qu'ils  veulent  faire. 
Mesure,  en  Pociie  ,  fignifie  ,  L'arran- 
gement &  la  cadence  d'un  certain  nom- 
bre de  fS'llabes  qui  compofent  un  vers. 
Ce  vers-li  eft  trop  court  d'une  fyllabe  , 
d'un  pied ,  la  mefure  n'y  eft  pas.  Ce  vers- 
là  n'a  point  de  mefure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chofe  à  la  mefure.  On  re- 
tient plus  facilement  les  vers  que  la  profe  , 
à  caufe  de  la  mefure. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Être  à  la 
mefure  ,  pour  dire  ,  Être  en  diftance 
pour  parer  ou  pour  porter  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée.  Et  ,  É.trt  hors  de  me- 
fure,  pour  dire.  N'être  pas  à  la  dif- 
tance qu'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  de  fleuret. 

On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre  la 
mefurt,  pour  dire.  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée. 

On  dit  en  tertnet  de  Manège  ,  La  me- 
fure ,  la  cadence  d'un  cheval ,  en  parlant 
de  fes  allures.  Ce  e\eval  fournit  fon  air 
avet  toute  la  mefure  (r  lapréeifionpojfible. 

Oa  dit  figatéiDem ,  ittcnrt  m  homme 
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hors  ie  mefure ,  p.iur  dire  ,   Le  décon- 
certer ,  le  mettre  en  défotdrc  ,  déranger  ' 
fes  projets. 

.Mesure  ,  fe  dit  Apurement  dans  le  fetis  j 
moral ,  Des  précautions  8t  des  moyehs  ' 
qu'on  prend  pour  arriver  au  but  qu'on  ' 
fe  propofe.  Ita  pris  des  mefurti  de  Ion  fut 
main  pour  avoir  cette  Charge-li.   Il  avoit 
pris  des  mefiret  pour  cela  ,   de  faujfes  nU" 
fures.   Il  a  mit  pris  fes  mtfures. 

On  dit  aufti  hgurémei-l  ,  Rompre  les 
mefures  d'un  homme  ,  lui  faire  perdre  fis 
mefures  ,  pour  dire  ,  Travcrfer  Ce  rom« 
pre  tous  les  defl'eins  d'un  homme  ,  8c 
empêcher  qu'ils  ne  réulTiflent.  Cela  m 
rompu  toutes  les  mefures  qu'il  avoit  priftJ'^ 
lui  a  fait  perdre  toutes  fes  mefures. 

On  dit  aulTi  fîgurément  ,  <\u'Vn  hommS 
ne  garde  aucune  mefure  fur  rien  ,  pour  di- 
re  ,  que  C'eft  un  liomms  imprudenr, 
emporté,   qui  ne  fe  retient  fur  rien. 

On  dit  tigurémeni  d'Un  homme  qui  ett 
exceflfif  8t  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fair, 
que  C'e/t  un  liomme  fans  règle  &  fans  me-* 
fure  ,  qui  n'a  ni  règle  ni  mefure.  Et  cela 
fe  dit  principalement  au  fujct  de  la  dé* 
penfe. 
On  dit  aufli ,  Ne  point  garder  Je  ntefitr* 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  au* 
cun  ménagement  ,  aucun  é^td  pour 
lui ,  fur  quoi  que  ce    foit. 

À  mesure  que,  félon  que,  fuivant 
que  ,  à  proportion  &  en  même  temp* 
que.  On  vottt  payera  à  mifure  ^ue  voua 
travaillerez.  A  mefure  que  tun  avançait , 
l'autre  reculoit, 

II  fe  met  aufli  quelquefois  abfoluoient 
fans  que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours 
à  la  fln  de  la  phrafe.  Vous  a'avci  qu'à 
travailler ,    &  on  vous  payera  à  mefure. 

Au  FUR  et  .à  mesure  que.  Terme  do 
Pratique  8c  de  Finance  ,  dont  les  No- 
taires fe  fervent  dans  tes  baux  à  ferme  , 
marchés  8c  autres  femblafates  contrats  , 
pour  dire ,  A  mefure  que,  à 

Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  U  «4 
été  battu  outre  mefure, 

MESURER.  V.  a.  Déterminer  une  quan- 
tité avec  une  mefure  ,  chercher  à  roh«  i 
noilre  une  quantité  par  le  moyen  d'une  f 
mefure.   Mefurer  un  efpacf  ,   mefurer   uit  j 
lieu  ,  un   champ.   Mefurer  tes   degrés   d» 
froid  ,   de  chaleur  ,   Oc.  Mefurer  au  boif^ 
feau  ,  au  pot ,  à  la  pinte  ,  à  Faune  ,  à 
la  toife.  Mefurer  ta  diftanee  d'un  litst  À 
un  autre.  Mefurer  une  colonne. 

On  dit ,  Mefurer  des  yeux  ,  avet  U» 
yeux  ,  pour  dire  .  Juger  par  te  noyea  ' 
des  yeux  ,  de  la  diftance  ou  de  U  gran-  I 
deur  d'un  objet  ;  8c  dans  ce  fens  on  dit ,  | 
Mefurer  des  yeux  ,  eirec  les  yeu.i  ,  It 
hauteur  /"une  tour  ,  la  profondeur  ifàit  j 
précipice. 

On  dit  figurément  ,  Mefurer  un  hoaemt  î 
det  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tête  jufqu'aux pieds, 
pour  l'examiner  ,  pour  en  juger  ;  K  cela 
fuppofe  ordinairement  une  mauvaife  in- 
tention de  la  part  de  celui  qui  regarde. 

Mesurer  ,  ficnifie  aufli  figurément  Pro- 
portionner. Mefurer  fa  Hptrfe  i  fa»  re- 
venu. Mefurer  [et  emreprifti  il  fr s  forets. 
On  dit  proverbialement  &  fipuréœent, 
Mefurer  les  autres  à  fon  aune  ,  pour  dire  «  fl 
Juger  des  fentimens  d'auirui  par  lecfl 
ùcta  ;  &  celk  fc  dit  plus  oïdiauitment 
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mal  qu'en  biea.   foui  croyex  qui  tout 
\tt  fu'ii  j'jît  n'tfl  ijuc  pour  tromper  U  mon- 
r ,  e'tji  ijue  vous  mcjure\  lu  aulrtj  à  vo- 

dant. 

On  dit  lulU  iigurément .   qu7/  nt  faut 
f*s  mtfurtr  ta  chojics  dtvines  a  la  pttitejfc 
dtj'on  cfprti ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  faut 
pit  juger  fuivant  l'es  foibles  lumierei. 
On  dit  lufTi  proverbialement  &  figuré- 
dent  f  A  brehis  tondue ,  Oteu  mejure  U 
•<u,  pour  dire ,  que  Dieu  proportionne 
arec  bonté  les  maux  qui  nom  arrivent , 
notre  foiblelTe. 
On  dit   fïgurément  ,  Mefirer  fon  épie 
\Wtt  quelqu'un  ,    avec  celle  de  quelqu'un  , 
k  pour  dire  ,  Se  battre  contre  lui. 

Ob  du  encore  ,  Mtfurer  fit  forcet  contre 
I  ma  autre  ,  pour  dire  ,  Faire  épreuve  de 
\kt  forces  contre  celles  d'un  autre. 

On  dtt  y  Se  mcfurer  avec  quelqu'un  ,  pour 
Lrfire  ,    Faire  comparaifan avec  lui,  vou- 
I  loir  s'égaler  à  lui ,  luter  contre  lui.   Il 
\*tfûuifufi  mefurer  arec  fon  maître.  Ce 
u'eft  pat  à  roui  à  vous  mefurtr  avec  lui. 
On  dit  &gutément ,  Mefurer  fis  difcours, 
\  fti  aîLunj  ,  fet  démarches ,  pour  dire  , 
,  Parler  fie  apr  avec  fa^elfe  &  circonf- 
peâjon.  Il  faut  mefurer  [es  dtfcours ,  quand 
I  p/irie  à  plus  grand  que  foi.  Prenc\  bien 
'  far^e  à  ce  que  roui  dtre[ ,   mtfiire\  bien 
\  v«4  difcoaji  »  ros  paroles.  C*efi  un  homme 
^■«1  fie  donne  aucune  prife  fur  lui  ,  6*  olî 
Lyïur  mtfurerfes  dtfcours  &  ftt  actions.  Un 
,  Anhaffadcur  doit  tuefuttr  toutes  fts  dê- 
itmarcftet. 
icsuRi  ,  ÉE.  participe.  Termes  peu  me- 
fés.  Paroles   mefuries.  Exprejïtons  me» 
furets.    Dimirckes   mefuriti.   Un   homme 
trii-mefuri  dans  fes  difcourt. 
On  dit  d'Un  discours  en  profe  ,  d'une 
\  laraneue  •  que  Lti  période»  en  font  bien 
\  jmefariti ,   pour  dire ,  que  Le  ftyle  en 
e»  harmonieux  &  cadencé. 
lESUREUR.  r.  m.  Officier  qui  a  droit 
jde  mefurer  certaines  niarchandifei.  Me- 
foreur  de  graine.  Mefirtur  deftl  ,  de  char- 
ton,  luré  Mefureii'. 
l^WSiUSER.  V.  n.  Abufer  ,  faire  un  mau- 
vais ul'agc,  //  a  méfuft  de  roi  bienfaits, 
I  ,S'alU\  pas  méfuftr  du  feeret  que  je  roui 

,  tÙttf*. 

MET 

<ÉrArARPE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
i^  partie  de  la  main  entre  les 
I.:  carpe  ou  le  poignet. 
it  I  Al  HRÛNISME.  f.  m.  Efpcce  d'a- 
eacbronil'me  qui  fe  ftit  en  rapportant  un 
/jit  à  un  temps  antérieur  à  celui  auquel 
il  efl    arrivé. 

IE.TAIRIE.  f.  f.  Efpèce  de  ferme  qui  eft 

affermée  à  un  Fermier ,  à  un  Métayer  , 

arec  les  logemens  néce^Taires  pour  la 

faire  valoir.  Bonne  métairie.  Belle  mitai- 

\  nu  U  a  plnfieuri  miiairici  qu'il  fait  raloir 

far  lui-mime.  Celte  métairie  ejl  affermie 

4tu*  mille  lirret ,  efl.  affermie  à  moitii , 

c'eS-i-dire  ,  que  le  Fermier  eu  Métayer 

doit  rendre  la  moitié  dei  iraini.  Je  n'ai 

ei  roulu  affermer  cette  métairie  ,  je  trou- 

I  plus  de  pru^   à  la  faire  raloir, 

r.TAL.f.  m.  Corps  minéral  qui  fe  forme 

daai  les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui 

'«rtfiiflle  &  maikable.  On  divife  les  mi5- 

[•««ttx  er»  parfaits  ,   qui  font  l'or  &  l'ar- 

rM  i  &  en  imparfait)  .  qui  font  le  fer , 
cuivre,  l'dcata  &  le  plomb,  auxqucU 
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on  peut  joindre  la  platine  ou  t'or  blanc  , 
le  vif-argent  ou  mercure.  L'or  efl  le  pre- 
mier ,  le  plus  beau  &■  le  plui  pricieux  des 
mixaux.  Il  y  afept  métaux.  Les  C'ximif- 
tel  donnent  aux  mitaux  lei  noms  dei  pla- 
nètes. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Mi- 
taux  ,  L'or  &  l'argent  ,  par  oppofition 
à   hniaux  ,   qui  font   les   couleurs. 
MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle 
on    prend  l'antécédent    pour  le  conie- 

3ucnt ,  ou  le  conféquent  pour  l'antocii- 
ent.  //  a  vicu  ,  pour  dite  ,  Il  efl  mort , 
C'cll  l'antécédent  pour  le  corUequeiit. 
Noui  te  pleurons  ,  pour  dire  ,  //  efl  mor', 
Cell  le   conféquent  pour  l'antécédent 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  Ji 
métal  .  qui  concerne  le  méial.  Corps 
miiatlique.  Partie  métallique.  Couleur  mé- 
tallique. 

On  dit  aulli ,  La  Métallique ,  un  Trai:é 
de  Métallique.  Alors  ce  mot  elil  pris 
comme  fubdantif ,  &  ell  un  fynonyme 
de  Métallurgie. 

.Mètalmque  .  fe  dit  audi  De  ce  qui 
concerne  les  médailles  ;  &  c'eA  dans  ce 
(ewi  qu'on  dit ,  Scienet  métallique,  Hif- 
tuire  métallique. 

MÉTALLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
C'eft  faire  prendre  la  forme  métallique 
à  une  fubftance. 

MiTALLisÉ  ,  t.L.  participe. 

MÉTALLURGIE,  f.  f.   Terme  dldaftl- 

3ue.  Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe 
es  travaux  fur  les  métaux,  &  de  la 
manière  de  les  tirer  de  leurs  mines.  On 
l'appelle  auiTi  L'An  Métallique ,  ou  La 
Métallique. 

MÉTALLURGISTE,  f.  m.  Qui  travaille 
à  la  métallurgie  ,  qui  s'en  occupe ,  qui 
traite  cette  matière. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  f.  Transforma- 
tion, changement  d'une  forme  en  une 
autre.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  au  pro- 
pre ,  qu'en  parlant  des  changemeiu  ai 
cette  nature ,  que  les  Païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  Dieux.  La  miia- 
morphofe  de  Oaphni  en  laurier,  La  plupart 
des  méttmorphofei  cachent  dei  fini  allé- 
goriquei. 

On  appelle  Lti  Métamorphofei ,  Un 
Poème  qu'Ovide  a  compofé  fur  le  fujet 
des   Métamorphofes. 

MÉTAMORPHOSE,  dans  le  figurd ,  fe 
dit  pour  Exprimer  un  changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune  Se  dans  les 
mœurs  des  particuliers.  Cet  homme  qui 
était  toujouri  dans  l'emportement ,  ejl  di- 
renii  doux  €r  modéré  ;  voilà  une  grande 
mitamorp\ofi.  Il  était  pauvre  l'année  pnf- 
fée  ,  il  efl  riche  à  préfint  ;  c'eft  une  fteu- 
reufe   métamorphofe. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer 
d'une  forme  en  une  autre.  Les  Pociei 
feignent  que  Diane  mitamorphofa  Aciévn 
en  cerf,  que  Lajone  métamorphofa  dei 
payfani  en  grtnouillei,  Narciffe  fut  méta- 
morphofe en  la  fleur  qui  porte  fon  nom. 
On  s'en  fert  dans  le  lïguré  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ;  &  on  dit ,  qu'l/n  hom- 
me fi  métamorphofe  en  toutes  fortes  de  fi- 
gures, poat  dire,  qu'il  change  de  ma- 
nières comme  il  lui  plait ,  qu'il  fait  tou- 
tes fortes  de  perfonnages  ,  &  joue  tou- 
tes fortes  de  tôles. 

MtTAMORfUOitj  ££.  participe. 
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METAPHORE,  f,  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  renferme  une  efpèce  de  corn- 
parailon  ,  &  par  laquelle  on  tranfporte 
un  mot  de  fon  fens  propre  St  naturel 
dans  un  autre  fens.  Belle  métaphore.  Mé- 
taphore heureufi.  Métaphore  hardie,  Unt 
harangue  remplie  de  méiaphorei.  Homère 
appelle  les  Rois  ,  Pafleuri  des  peuplei  , 
c'-fl  une  belle  métapiore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
tient  de  la  métaphore  ,  qui  appartient 
k  la  métaphoie.  Cv/d  fi  doit  entendre 
dam  un  fini  métaphorique,  Difcauri  ml- 
taphorume. 

METAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  métaphorique.  Métaphorique- 
ment  parlant. 

MÉTAPHySlClEN.  f.  m.  Qui  fait  fon 
étude  de  la  Meiiphylique.  //  efl  (on  Mé- 
tap'yyjicten.  Le  Mitjphyjicien  conjidere  les 
premiers  principci  de  la  connoijfance ,  lu 
idiii  anirerfillu ,    £t. 

MÉTAPHYSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  con- 
noiffances  des  idées  univerfelles  ,  des 
êtres  fpiriiuels.  Traité  de  Métap'iyjîque. 
Il  y  a  bien  de  la  méeaphyjique  dam  cet 
Quviage. 

MÉTApnrsiijUE  ,  eft  aufli  adje^lif.  Qui 
appartient  à  la  Métaphylïque.  Connoif 
fonce  métaphyflqme.  Science  métaphyfique» 
Principes   metaphyfiques. 

Il  fîgnilie  quelquefois   Abftrait.  Ce  que 
raiii  nous  ditei  là  efl  bien  métaphyfique, 

MÉTÀPUYSIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  métaphyGque.  Cela  efl  traité 
métaphyjiquenent. 

MÉTAPLASME.  f.  m.  Changement  qui 
fe  fait  en  retranchant  dans  un  mot  une 
lettre  ou  une  fyllabe.  Ainli  l'on  dit  par 
métaplafme  ,  Maigri  lui  ,  maigri  fit 
dents  ,  au  lieu  de  Maigri  lui  ,  maigri  fis 
aidant  ,  que  l'on  a  dit  d'abord. 

MÉTASTASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Changement  d'une  maladie  en  uoe  au- 
tre. C'eft  une  efpèce  de  crife. 

MÉTATARSE,  f.  m,  La  partie  du  pied 
qui  eft  entre  le  cou  du  pied  &  les  orteils. 

MtTATHÈSE.  f.  f.  Figure  de  Grammai- 
re ,  qui  confifte  da.is  la  tranfpolîtion 
d'une  lettre.  Berlan  pour  Brelan,  Épre- 
vier  pour  Èperrier, 

MÉTAYER  .  ÈRE.  f.  On  appelle  ainS 
en  quelques  Provinces  ,  Celui  ou  celle 
qui  fait  valoir  une  métairie  qui  n'eft  pas 
à  lui ,  fie  qui  en  rend  au  propriétaire  une 
certaine  partie  des  fruits  ,  dont  on  con- 
vient par  contrat.  Ce  Métayer  efl  un  boit 
ménager  ,  il  l'enrichira  en  peu  de  tempi. 
Il  fe  confond  en  quelques  endroits  avec 
le  Fermier  ,  fie  fe  prend  pour  Tout  hoi»> 
me  qui  fait  valoir  des  terres  qui  ne  font 
pas  à  lui ,  fuit  qu'il  les  afferme  en  ar- 
gent ou  en  grains. 

MÉTEIL.  f.  m.  Froment  fie  feigle  mflé* 
enfemble.  Le  mlteil  viendrait  cien  dans 
cette  terre.  Semer  du  mtteil.  Vnfetierde 
méieil.  Du  pain  de  méteil.  On  dit  otdi- 
nairement ,  Z7ii  blé  méicil ,  en  parlant 
des  redevances  des  terres,  fie  de  la  na- 
ture du  blé  dont  elles  font  chargées.  La 
rente  que  cette  terre  doit  ri  efl  qu'en  bU  mi- 
uil. 

On  appelle  Pajfe-méteil ,  Le  blé  dan« 
lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment  con- 
tre un  ùers  de  fei^lc.  Cefl  du pafft-niuil. 
M  i'i 
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MÉTEMPSYCOSE,  f.  (.  Terme  de  PH- 
lofophie.  11  Ce  dit  Du  palTage  d'une  ame 
Jani  un  corps  auire  que  celui  qu'elle 
animoit.  On  fait  Pyikpe'-ri  l'auteur  de 
l'opinion  de  ta  mitimpfycofe* 

METiiORE.  f.  m.  Corps  ou  phénomène 

qui  (t  forme  &  qui  apparoit  dans  l'ait. 

Lt   tonnerre  ,   les   iclairt  ,  /j   pluie  ,    la 

neige  &  la  grêle  font  des  mitions.  L'arc- 

•    tn-tiet  eft  un  mitiore. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de  t.g.  Qui 
concerne  les  mrftdorei.  Il  Ce  dit  Des 
obfervations  que  font  les  Phyficiens  (ur 
les  degrés  du  froid  ,  du  chaud  ,  fur  les 
▼ents  ,  la  quantité  de  pluie  .  &  autres 
objets  femblables  ,  pendant  le  cours 
d'une  année ,  ou  autre  temps  plus  ou 
moins  long.  Ohfervations  mètiorotogiques, 

MÉTHODE,  f.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofe  avec  un  certain  or- 
<ire ,  OC  fuivant  certains  principes.  Bonne 
mithode.  Méthode  facile  ,  aifie  ,  courte. 
Mamaift  méthode.  Il fefert  d'une  tr'es-honne 
méthode.  Sa  mithode  ne  vaut  rien.  Ccfl  un 
homme  qui  a  du  ginie  ,  mais  il  n'a  nulle 
mithode.  On  a  trouvé  une  nouvelle  métlwde 
plut  courte  fr  plus  abritée.  Chanter  avec 
mithode.  Cette  femme  a  la  voix  helte  ,  mais 
aile  n'a  pas  de  mithode.  La  mithode  qu'il 
eb/irve  pour  fa  fanti  n'efl  pas  mauvaife  à 

fuivre.  Il  y  a  une  mithode  pour  tout, 
^MÉthobe,  Ce  dit  aufli  pour  fignifiet  (îm- 

Jlement ,  Ufage  ,  coutume  .  habitude. 
/  nefalue  j.:mais  te  premier ,  c'eft  fa  mé- 
thode. Cl  jfun  a  fa  mithode.  Cet  homme  a 
une  étrange  mithode. 
^^WÉTHODIQUE.  adj.  de  t.  e.  Qui  a  de 
la  tégle  &  de  la  méthode,  Efprii  mitho- 
Mqat. 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  eft  fait  avec  mé- 
thode ,  avec  légle.  Difcours  méthodique. 
Traité  méthodique. 

On  appelle  Médecin  méthodique ,  Un 
Médecin  qui  s'attache  exa^ement  à  la 
méthode  prefctite  par  les  règles  de  la 
Médecine.  Et  dan»  cette  acception  , 
Méthodique  (e  dij  par  oppofition  à  Empi- 
rique, 
METHODIQUEMENT,  adv.  Avec  mé- 
thode. //  en  parle  mithodiquemem.  Il  a 
traité  cette  matière  méthodiquement. 
.MÉTIER,  f.  m.  Pfofeflion  d'un  art  méca. 
nique.  Boa  métier.  Mourais  métier.  De 
fuel  mé:ier  efi-il  ?  Son  maître  lui  a  fait 
apprtndre  un  métier ,  t'a  mis  en  métier.  Lt 
mttier  de  Cordonnier.  Lt  métier  de  Tijfc- 
rand.  Il  efl  pa^é  maître  en  ce  métier.  Lei 
Jurés  du  métier.  Ct  métier  ne  vaut  plut 
rien.  Lt  métier  ra  bien.  Vn  homme  de  mé- 
tier. Gtr.s  de  métier. 

En  pailani  d'Un  Marchand  ou  d'un 
Ouvrier  qui  donne  fa  marcbandife  ou  (t 
]>eine  h  un  prix  ptu<  modique  que  le» 
autres  Marcnands  ou  les  autres  Ou- 
vriers ,  on  dit  provetbialement ,  qu'// 
f  âr<  le  métier. 
"MtTiiR  ,  fignifte  auflfi  L'jlTemblée ,  la 
compagnie  des  gens  d'un  Corps  qui  exer- 
ce un  mrme  métier.  Il  y  eut  difpuu  entre 
ni  &  tel  métrer  pour  la  prifémce.  Les  mé- 
tiers de  la  ville fe  trouvirenl  à  la  protejian. 
L4S  Corps  des  arts  &  métiers, 

U  fe  dit  figurément  De  ijuie  forte  de 
pTofelHons.  Le  métier  des  arnts.  Le  métier 
él  U  guerre,  Lt  mét.tr  i''un  homme  de 
futrtt,  Cu  O^itr  aime  fou  miutr,  ittta- 
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cht  à  fon  métier.  Il  a  le  taur  au  métier. 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier , 
anst  maîtres  du  mener.  Voui  ne  me  trom- 
perez pas  ,  je  fuis  du  métier.  Qiie  chacun 
faffe  fun  métier.  Mète\-vous  de  votre  mé- 
tier. Un  Avocat  qui  Jait  bien  fon  métier. 
Il  ejl  habite  homme  en  fon  métier.  Cefl  un 
méchant  méiiei  que  eelûi  qui  fait  pendre  fon 
maître. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
accoutumé  de  faire  quelque  chofe ,  qa'7/ 
en  fait  métier  &  marchandife. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
intriguant  &  capable  de  fe  prêter  à  tout, 
félon  les  conjonflures  ,  que  C'ejl  un 
homme  de  tous  métiers. 

On  dit  proverbialement.  Quand  chacun 
fait  fon  métier ,  les  vaches  font  bien  gar- 
dées ,  en  font  mieux  gardées  ,  pour  dire  , 
que  Toutes  chofes  font  bien  réglées  , 

3uand  chacun  ne  fe  mêle  que  de  ce  qu'il 
oit  faire. 

On  dit  auHî  proverbialement ,  Un  mé- 
tier ne  vaut  rien  ,  qui  ne  nourrit  pas  fon 
maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme 
débauchée  ,  qu'£//<  efl  du  métier. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  un 
plat  de  fon  métier ,  pour  dire  ,  Faire  ou 
dire  quelque  chofe  qui  tienne  de  la  pro- 
feflion  ou  du  caraâere  dont  on  eft.  Ce 
Joueur  de  violon  itous  donna  un  plat  de  fon 
métier.  Ccfl  un  menteur  qui  nous  a  donné 
un  plat  de  fon  métier. 

On  diiaulfi  proverbialement  d'Un  tour 
d'adreffe ,  de  lubcilité  que  fait  quelqu'un , 
C'eft  un  tour  de  fon  métier ,  pour  dire  . 
Une  adrelTe ,  une  fubtilité  du  métier  dont 
il  fe  mêle.  Cela  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part.  Ce  Procureur  notu  a 
joué  un  tour  de  fon  métier, 
MàriER.  Efpece  de  machine  qui  fcrt  à 
ccrtames  Manufaflures.  l/n  métier  de 
Brodeur  ,  Je  Tijferand.  Métier  de  Tapijjïer. 
Métier  de  Pajfementier.  Sa  toile  efl  Jur  le 
métier.  Monter  un  métier.  ïlfaitdediverfes 
fortes  d'élvffes  ,  il  en  a  de  quatre  ou  cinq 
fortes  fur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 

On  dit  lîgur.  &  famil,  en  parlant  Des 
produ^ions  d'efprit ,  Qu'y  a-t-il  fur  le 
métier  .*  Quel  ouvrage  ave-^-vous  fur  te 
métier  ? 

On  appelle  Petit  métier,  ou  fimplement 
Métier  ,  Certaine  forte  de  pitifleiic  qui 
eft  une  efpéce  de  gauffre. 
MÉTIS  ,  ISSE.  adj.  On  appelle  tinfi  Un 
homme  né  d'un  Européen  &  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  8c  d'une  Euro- 
péenne. Les  Efpagnols  naturels  ,  &  les 
Métis. 

11  fe  dit  aulK  Des  chiens  qui  font  en- 
gendrés de  deux  efpéces  ,  comme  d'un 
mitin  &  d'une  levrette ,  d'une  épagneule 
&  d'un  barbet.  Ce  chien  n'efl  pas  franc 
terrier  ,  //  efl  méfis. 

MÉTONOMAME.  (.  (.  Changement  de 
nom  propre  pur  la  voie  de  la  traduAion. 
Melanilon  ,  pour  Sehrarftrdt  ,  qui  en 
Allemand  iignifio  ,  Terre  noite.  Romus, 
pitor  La  Kamée. 
MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que .  par  taqucllc  on  met  U  caufe  poui 
l'effet,  le  (ujet  pour  l'attribut,  le  con- 
K'naiit  pour  le  contenu ,  &e.  comme 
dans  ces  exemple*  ,  On  chStie  le  tin  , 
poui  dire  f  Qa  ac  Uiffe  pit  <lc  punis  Us 
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crimes  que  PlvreiTj  a  fait  commettM 
vit  de  fon  traviil ,  pour  dire  ,  U  vit  à 
qu'il  i^agne  en  travaillant.  Toutelai 
alla  au-dt\ant  de  lut  ,  au  lieu  de  dj 
Tous  les  habitans...  L'armée  navalti 
de  cent  voiles ,  au  lieu  de  dire  ,  De  ( 
vailTeaux. 

MÉTOPE.  C.  f.  Terme  d'Architeft 
Intervalle  nui  eft  entre  les  trigliphei 
l'oidrc  Doiique  ,  &  dans  lequel  on 
des  ornemens. 

MÉTOPOSCOPIE.  f.  i.  L'art  de  ( 
je^urer  par  l'inTpeétion  des  traits 
yifage  ,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqn 
Etudier  la  mitopofeopie.  Faire  une  pri 
tion  fondée  fur  la  mitopofcopie.  La  tt 
pofcopie  ri  efl  qu'une  fcience  thimériqm 

MÈTRE,  f.  m.  Mot  ancien  qui  fignl 
Vers,  Poèfic.  On  l'emploie  encore^ 
quefois  dans  les  Pièces  badines. 

MÉTRÉTE.  f.  f.  Mcfure  ancienne  | 
les  liquides  ,  la  même  que  l'vnphoj 

MÉTROMANIE.  f.  f.  La  maiiiedc  I 
des  vers.  • 

MÉTROPOLE,  f.  f.  C'étotf  ancwi 
ment  la  ville  capitale  d'une  Provill 
préfeniement  c'ell  une  vUle  avec  S 
Archiépifcopal.  Rouen  efl  la  Méer4 
de  la  Normandie.  Paris  ,  Reims  ,  j 
deaux  ,  Touloufe  ,  font  des  Mctrofci 
On  appelle  aufTi  Eglife  Métropole ,  I 
Églife  Klétropolitoine  ou  Atclùépi 

?ale. 
ÉTROPOLITAIN ,  AINE.  idj.  A^ 
épifcopal.    Égtife   Métropalitatiu.    4 
Métropolitain.  ' 

11  eft  auin  fubftantif ;  &  alorsil  ûp 
Archevêque.  //  a  appelé  de  la  Seat 
de  l'Kvèque  au  Métropolitain. 

METS.  f.  m.  Ce  mot  fe  Hit  générale!^ 
De  tout  ce  qu'on  fert  fut  table  | 
manger.  //  nous  a  fats  bonne  chère  ,  ] 
les  mets  étaient  excjlens.  VotU  IM  e| 
lent  mets.  Tous  ces  mets-là  font  exà 
Vn  mets  délicat.  Il  ne  leur  donna  qui 
légumes  6'  du  fruit  pour  tout  mets- 

MtTTAULE.  adj,  de  t.  g.  Qu'on  j 
mettre. 

On  dit ,  tf\i'l/n  habit ,  que  dis  linge,  f 
manteau  n'efl  pas  mettable,  qu'</ n'^y?] 
mettable ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  j 
le  mettre ,  parce  qu  il  eft  trop  vie 
parce  qu'il  eft  mal  fait ,  ou  p^fce  qu"! 
hors  de  mode. 

METTEUR  EN  ŒUVRE,  f.  m.  0<n| 
dont  la  piofdUoa  eft  de  noatcr  - 
pierreries. 

METTRE.  V.  a.  Je  mus,  ruatett ,  it  â 
nous  mettons  ,  vous  mettra  ,  ils  sied 
Je  mettais.  Je  mis.  te  mettras.  Mets.  | 
/(  mette.  Que  je  mijfe.  Mettant.  Mit. 
Cet ,  placer  quelqu'un  nu  quelque  c) 
dans  un  ortain  lieu.  Mettre  une  eket 
Mettre  un  haiit.  Mettre  fon  ekapeaâ 
fa  tête.  Mettre  des  litres  fur  une  tahl 
Mettre  des  porcelaines  Jur  une  eScstti 
Mettre  un  clou  à  uns  tapi.Jferie.  Mtt^ 
pot  au  fe:i.  Mettre  la  viande  à  la  ArdI 
au  pot.  Mettre  fur  table,  Mttre  les  9i 
des  fur  la  table.  Mettre  U  main  i  Pi 
Mettre  fépée  à  la  main.  Mettre  U  M 
l'étrier.  Mettre  te  couvert.  Se  mettre  i 
bte.  Meetre  un  mors  i  um  cheval.  M 
te  fetau  i  des  letliti.  Mettre  IM  Aa| 
en  prtfon.  Mettre  un  Ojficter  aux  itti 
Meute  iiafoUdt  f/tnUMUi  ,  tm/ai 
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Vettrt  Jt  rargeiti  à  la  haïqut.  Mtiirt  un 
Uitvrt  en  pJfe.  Mutre  un  vaijfeau  à  /j  mer. 
On  Jit  .  Meure  te  dtffus  d'une  lettre  , 
mettre  un  noi  Aant  une  lettre  ,  pour  dire  , 
Écrire  le  deiTus  d'une  lettre  ,  écrire  un 
mot  dins  une  lettre. 

On  dit  aufTi  d;ins  la  même  acception  , 
hteetre  une  virgule.  Meure  un  accent.  Met- 
Utfonfeing.  Matre fa fignature. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Mettre  la  charrue  devant  Us  hstufs  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  cbofe  à  rebours  & 
contre  l'ordre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Mettre  de  Veau  damj'un  li.i  ,  pour  dite» 
Se  raviferi  prendre  une  réfoluticn  plus 
modérée ,  le  tehcher  de  quelque  prCieii- 
iion  ,  de  quelque  demande  exceUive. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  main 
à  la  pâle  ,  pour  dire  ,  Travailler  Toi- 
m^me  à  quelque  chofe  ,  &  n'y  point 
épargner  Tes  peines. 

On  dir  aum  à  peu  près  dans  la  même 
acception  ,  Mettre  !j  main  à  Vatuvre. 

On  dit  ptoverbialement ,  qu'//  ne  faut 
Bas  meitretamatnà  Cencenjoir  ^  pour  dire, 
<]ull  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  fécu- 
lieres  Ce  mêlent  mal-à-propos  des  choies 
qui  font  pureiRint  de  la  Religion  &  de 
U  Juridiâion  Eccléliaftique. 
On  dit  encore  dans  an  £:ns  prefque 
éjU  ,  t\a' II  ne  faut  p.is  mettre  la  faucille 
iaiu  U  moiffon  ^autrui ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  citteprendre  fur  l'emploi , 
fur  ta  charge  ,  fur  la  fonftion  &  fur  les 
^oits  d'un  autre. 

On  dit ,  Mettre  la  main  fur  U  eonfcience, 
pour  dire  ■  Faire  une  lérieufe  réflexion 
fur  une  cliofe  où  la  eonfcience  peut  être 
'mtérctTée  ;  le  cela  fe  dit  à  un  homme 
dans  Icdifcours  ordinaire,  pour  le prefTer 
favouer  quelque  chofe  qu'un  veut  favoir 
de  lui.  Meite\  la  nain  fur  la  eonfcieiue  , 
*'ejl-il  pas  vrai  ^ue. . . . 
Od  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Mettre  la 
main  ai  peSus  ,  pour  dire  ,  Mettre  la 
nain  fat  l'eftomac  ,  pour  affirmer  qu'on 
dit  rrai.  Et  cette  formule  n'eft  en  ufage 
ou'à  l'égard  de  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  facrés ,  &  à  qui  on  fait  prêter 
ferment.  On  difoit  autrefois  dans  le 
ncme  fent ,  Mettre  la  main  au  pis. 
Pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe 
lien  véritahle  ,  on  dit  familièrement , 
fen  mutrois  ma  main  au  feu.  Et  quand  on 
ut  marquer  qu'on  en  doute,  on  dit , 
I  ft'cA  muttr^is  pas  ma  mjin  au  feu.  Cela 
fe  dit  guère  que  lorfqu'il  s'agit  de 
ctque  chofe  qui  regarde  la  réputation 
outrai. 

Pour  affirmer  une  chofe  ,  &  marquer 
eu'oa  n'en  doute  nullement ,  on  dit , 
U  me/trois  ma  vie  ,  je  mettrais  ma  tête  , 
je  meliroii  ma  tàe  à  couper  ,  que  cela  eft. 
dit  proverbialement  &  familière- 
ni  ,  pour  marquer  que  quelqu'un  a 
riné  do  quoi  il  s'agit ,  qu'il  a  très-bien 
contré  ,  qu'//  a  mis  le  doigt  dejfus. 

dit  figurément ,  Mettre  la  main  fur 
tlfu'un  ,  pour  dire .  Le  frapper.  S'il 

luste  foij  U  main  fur  lui ,  il  y  parottra. 

Va  Laitue  ^ai  met  la  main  fur  un  Prêtre  , 
^ft  excommunié, 

'Jût\  dit  auiTi ,  Mettre  la  main  fur  le  collet 
fÊtifu'un  ,  pour  dire  ,   L'arrêter  pri- 
l4s  Strgenâ  lui  aûrtut  la  main 
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fur  U  eollei.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  fîgur.  St  famit.  d'Un  homme  qui 
eft  de  mauvaife  humeur ,  qu'//  a  misfon 
bonnet  de  travers. 

On  dit  d'Un  Ecuyer  qui  a  appris  à  un 
jeune  homme  à  monter  à  cheval  ,  que 
Ce^  lui  oui  Va  mis  à  cheval. 

Et  on  ait ,  Meure  un  cheval  au  galop , 
mettre  un  cheval  au  trot  «  au  pas  ,  pour 
dire  .  DrefTer  un  cheval  ,  faire  aller  un 
cheval  au  galop ,  au  trot ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  difcours 
familier ,  contre  un  homme  qu'on  veut 
maltraiter  ,  Je  lui  mettrai  la  tbt  où  il  a 
les  pieds. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Mettre  quelqu'un  en  beaust  draps  blancs  , 
pour  dire ,  En  parler  mal ,  en  médire 
outrément. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Le  mettre  à  la  pile  a»  yerjiu,  U  eft  popu- 
laire. 

On  dit  aulTi  figurément ,  qu't/n  homme 
a  mis  la  main  à  un  ouvrage  ^efprit ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  travaillé  ;  &  cela  ne  fe 
dit  proprement  que  de  celui  qui  n'en  eft 
pas  l'auteur  principal. 

On  dit  .  qu'///i  Peintre ,  qu'un  Scul- 
pteur à  mis  la  dernière  main  à  un  ouvrage , 
pour  dire ,  qu'il  l'a  entièrement  achevé  , 

3u'll  l'a  mis  dans  l'état  où  il  veut  qu'il 
emeure. 

On  le  dit  aulfi  figurément  Des  ouvra- 
ges d'efprit  &  alors  cela  ne  fe  dit  guère 
que  de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'une  afifaire  ,  Mettre  Us  fers  au  feu  , 
pour  dire  ,  Commencer  k  s'y  appliquer, 
a  y  travailler  férieufement ,  avec  fuin. 

On  dît  aulli  en  matière  d'affaire  ,  de 
négociation ,  Mettre  la  main  à  une  chofe  , 
pour  dire ,  s'en  mêler  :  Et ,  Y  mettre  U 
dernière  main  ,  pour  dire  ,  la  conclure  , 
la  terminer. 

On  dit  auftï  en  parlant  d'afTaire ,  Mettre 
papiers  fur  table  ,  pour  dire  ,  Faire  voir 
les  pièces  juftiAcatives  des  prétentions 
que   l'on  a. 

On  dit  aulfi  figurément,  Mettre  U  fceau 
à  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  terminer 
entièrement. 

On  dit  encore  figurément  ,  Mettre 
une  affaire  •  une  que/lion  fur  le  tapis  , 
pour  dire,  Lapropoferpouren  délibérer. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Mettre  «in« 
affaire  en  délibération  ;  &  dans  une  ac- 
ception de  même  nature  ,  Mettre  une 
chofe  en  corue/lation. 

On  dit  aufti  ,  Mettre  en  doute  ,  pour 
dire  ,  Douter.  Je  ne  met*  point  en  douce 
que.. .. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte  ,  pour 
dire,  Prétendre  au'on  y  ait  égard. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend 
à  quelqu'un  ,  on  dit  >  Mettre  en  compte  , 
mettre  en  recette,  mettre  en  dtpcnfe  ,  pour 
dire.  Comprendre  dans  les  articles  du 
compte  ,  dans  les  articles  de  la  recette 
&  de  la  dépcnfe. 

On  dit ,  Mettre  en  oubli ,  poux  dire  , 
Oublier. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  tnfang  ,  tout 
en  fang  ,  pour  dire  ,  Blcfler  quelqu'un  , 
en  forte  (ju'il  dçfficiuc  tout  couvert  de 
fang. 
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Et  on  dit  pareillement,  Se  mettre  tout 
en  eau  f  fe  mettre  tout  en  fueur ,  pour 
dire  ,  Faire  qu'on  folt  tout  en  eau  ,  tout 
en  lueur.  //  ne  fauroit  faire  deux  pat 
fanife  mettre  tout  en  eau  ,  tout  en  fueur. 
On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  &mi> 
lier.  Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  Faire  toutes  chofes  pour 
lui.  Jlfe  metiroitea  quatre  pour  le  ferviee 
defes  amis. 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre 
d'une  affaire  ,  on  dit ,  qu'On  s'y  meura 
jufquau  cou  ,  pour  dire ,  qu'On  n'ou- 
bliera rien  pour  11  faire  reuftlr.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  te  figurément,' 
Mettre  tout  par  écuellts  ,  pour  dire  ,  Ne 
rien  épargner  poiu  bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément  fit  familièrement  , 
Mettre  tout  fur  le  dos ,  fur  le  corps  de 
quelqu'un  pour  dire ,  Le  cha  rger  de  tout  ce 
qui  arrive  de  mal  dans  une  affaire  ,  lui  en 
imputer  tous  les  mauvais  fuccès.  Les  Mi- 
ni/Ires font  des  fautes  ,  ir  Us  mettent  fur  le 
dos  ,  fur  U   corps    de  leurs  fuhalternts. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens.  Met- 
tre  fur  le  compte  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi,  pour  dite  , 
Faire  le  fufGlant  ,  prendre  des  airs  de 
hauteur  Se  de  fupéricrtté  avec  celui  avec 
qui  on  traite. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  » 
Se  mettre  en  rang  d'oignon ,  pour  dire  , 
Prendre  place  parmi  les  autres  ;  Se  cela 
fe  dit  dans  le  difcours  familier ,  ou  d'une 
perfjnnedepeuquiprendplaceparmides 
petfonnes  de  grande  qualité  ,  de  grande 
confidétation ,  ou  d'un  enfant  qui  s'aftled 
parmi  des  gens  bien  plus  igés  que  lui. 

On  dit  ,  Mettre  U  nci  dans  les  affaires  , 
pour  dire.  S'ingérer  dans  les  affaires  , 
en  prendre  connoùVance.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

Et ,  Mettre  U  nti  dasit  laa  Uvru  ,  pour 
dire ,   Commencer  à  étudier. 

On  dit  proverbialement  Ht  figiuémenc 
d'Un  homme  qui  eft  plus  curieux  qu'il 
ne  faudrott  ,  &  qui  fe  mêle  mal-à-pr o- 
pos  des  choies  qui  ne  le  regardent  pas  , 
que  C'ejl  un  homme  qui  met  fon  ne^  oor— 
tout  ,  qu'il  met  fon  «j  où  il  n'a  que  faire. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  tn  état  île 
faire  quelque  chofe,  pour  dire.  Lui 
donner  Ici  moyens  de  faite  quelque 
chofe.  Et ,  Zrf  mettre  hors  d'état  défaire 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Lui  en  otcr 
les  moyens. 

On  dit ,  Mettre  en  droit ,  pour  dire , 
Donner  un  jufte  droit ,  un  jufte  fujet. 
L'injure  qu'il  a  reçue  le  met  en  droit  de  .  « 

On  dit ,  Mettre  en  crédit,  en  faveur  ^ 
en  réputation ,  £rc.  pour  dire  ,  Donner  dia 
crédit,  de  la  laveur,  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire  , 
Meure  en  guignom.  Ce  deraicr  exemple 
eft  familier. 

On  dit ,  52  mettre  en  iiat ,  tn  difpofition  , 
en  devoir  de  faire  auelque  chofe  ,  poue 
dire  ,  Se  djfpofer  à  faire  quelque  ch<>fe  , 
&  prendre  pour  cela  toutes  Ici  mefitres 
niiceffaites. 

IOn  dit  en  termes  de  Palais ,  Muirt. 
quelqu'un  tn  tauft ,  poiu  dicc  ,  faite  a£» 
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ligner  quelqu'un  en  garantis.  Mtttri  en 
ta  main  du  Roi  &  ic  JufiUe  ,  pour  dire  , 
S«iiir.  Mtitre  un  ftfhort  Je  fes  mains  , 
pour  dire,  Se  ithnc  d'un  fief  que  l'on 
rc  peut  pofTcder  fuivant  lei  Loii,  Meure 
un  fief  en /u  laile ,  pour  dire  ,  R<funir  un 
iict  lervani  au  fief  dominant.  Appointer 
à  meure  ,  pour  dire  ,  Ordonner  que  les 
piecei  feront  lemifes  à  un  Rapporteur  , 
pour  être  fait  droit  aux  Parties  prom- 
ptement  &  fommaircment. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  Jujfiee  , 
pour  dire ,  Le  pourfuivre  cruninellement. 

On  dit  aulTi ,  Mettre  let  lieux  en  état  , 
pour  dire  ,  Faire  les  réparations  nécel- 
£airc5  dans  une  maifon. 

On  dit  aulfi  en  matière  criminelle  , 
Se  mettre  en  état ,  pour  dire ,  Se  confii- 
tuer  prifonnier  pour  fc  purger  du  crime 
dont  on  eft  accufé  ,  ou  pour  faire  enté- 
riner des  Lettres  de  grâce. 

En  parlant  de  la  Juridittion  des  Maré- 
chaux de  France ,  on  dit ,  Mettre  ^uel- 
fu'un  aux  arrêts  ,  pour  dire ,  Ordonner 
qu'il  aura  le  lieu  ou  il  ell  pour  prifon ,  & 
ca'il  ne  pourri  pu  en  partir.  Dis  que  les 
MjrtthauM  ée  trance  furent  informés  de 
leur  dcméU ,  Ht  Us  mireiu  tout  Jeux  au* 
arrêts. 

Et  en  parlant  de  toute  autre  Juftice 
militaire  ,  on  dit  dans  une  acception 
pareille  ,  qu'0«  «  mts  un  Offitier  aux 
arrêts. 

On  dit  ,  Se  mettre  tn  repos  ,  fe  mettre 
tefprit  en  repos ,  mettre  Cefprit  en  repos  à 
^uelju'un  ,  pour  dire  ,  Se  donner  du  repos 
a'efprit ,  ne  fe  point  inquiéter  ,  calmer 
les  inquiétudes  d'un  autre.  Mette\-vous 
•n  repos.  Mettt\-\out  Ctfpr'a  en  rtpot  It- 
deiïus.  Je  lui  ai  mis  Vefprit  en  repos. 

On  dit  ,  Mettre  Us  rôties  au  vaut ,  mettre 
bn  vaijj'eau  à  la  voile  ,  &  abfolument , 
mettre  a  la  voile  ,  pour  dire  ,  Démarer  , 
partir  du  port  ,  lever  l'ancre. 

Mettre  le  pied  tn^utl(jue  lieu,  pour  dire, 
y  entrer ,  y  arriver.  Ceft  une  maifoa  où 
je  ne  mettrai  jamais  le  pied. 

On  dit  d'Un  homme  fort  languilTant, 
&  qui  a  peine  à  marcher ,  qn'//  nefauruit 
mettre  un  pied  devant  Poutre. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  l'hoimeur 
fout  les  pieds  ,  pour  dire  ,  Ne  fe  foucier 
point  de  fon  honneur.  AUtsre  un;  injure 
fous  let  pieds  ,  pour  dire  ,  N'en  confer- 
ver  aucun  teffentiment ,  l'oublier. 

Et  on  dit  aulTi ,  Meure  une  injure  au 
Tied  du  Crucifix  .  pour  dire  ,  La  pardon- 
ner ,  en  faire  le  laciifice  à  Dieu, 

On  dit  I  Mettre  un  enfant  au  monde  , 
pour  dire  ,  Accoucher. 

On  dit  aulli  figurémcnt  ,  Meure  juel- 
Bu'un  dans  le  monde  ,  pour  dite  ,  Lui 
donner  emiée  dans  le  monde  ,  l'y  intro- 
duire, l'y  établir. 

On  dit  ,  Mitirt  en  itrrt ,  pour  dire  , 
Enterrer.  Jtfut  mis  en  terre  ce  jour-là. 

On  dit ,  Mettre  une  tKofe  au  jour ,  pour 
dire  ,  La  rendre  publique ,  faire  que 
tout  le  monde  la  fachc.  El  ,  Mettre  un 
livre  au  jour  ,  pour  dire  ,  Le  faite  impri- 
mer ,  le  donner  au  public.  On  difoii  au- 
trefois dans  le  même  fent ,  Kieitre  un 
lèvre  en  lumière. 

On  dit  aunî ,  Mettre  une  ehofe  en  ivi- 
étnce  ,  pour  dire  ,  Faire  coiinoitte  évi- 
dectraenl  ce  ^i  en  elL 
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On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Mettre 
en  petit ,  Lorfqu'un  Peintre  copiant  un 
tableau  ,  en  réduit  les  ligures  &  tout  le 
dctTein  à  une  grandeur  beaucoup  au- 
delTous  de  celle  de  l'original.  On  dit, 
Mettre  en  grand  ,  dans  un  l'ens  contraire. 

On  dit ,  Se  mettre  au  jeu  ,  pour  dire , 
Commencer  à  jouer  une  partie.  Se  mettre 
i  l'élude  ,  pour  dire  ,  Commencer  ton 
étude  habituelle. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  le  jtu ,  pour 
dire  ,  S'adunner  à  jouer.  Se  mettre  Sans 
la  dévotion ,  pour  dire  .  Se  livrer  aux 
pratiques  de  dévotion. 

On  dit  ,  Mettre  fon  efpéranee  ,  fa  con- 
fiance en  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  El'pérer 
en  quelqu'un  ,  fe  confier  en  quelqu'un  , 
en  attendre  du  fecours  ,  de  la  pro- 
te^ion. 

On  dit  aufli  iigurément ,  Mettre  juet- 
qu'un  fur  les  dents ,  pour  dire  ,  ÉpuiTer 
fes  forces.  Le  travail  continuel  Va  mis  fur 
les  dents. 

On  dit ,  Mettre  un  enfaiu  en  nourrice  , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice  , 
pour  le  nourrir  &  pour  en  avoir  foin. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  tejogne  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  de  la  befogne  , 
lui  donner  à  travailler. 

On  dit  aulTi ,  Mettre  en  métier  ,  en  ap- 
prentijjage  ,  pour  dire.  Faire  apprendre 
un  métier. 

On  dit ,  Mettre  un  domtflique  dehors , 
pour  dire  ,  Le  renvoyer,  le  chalTer. 

On  dit  familièrement  ,  Se  mettre  en  mé- 
nage ,  pour  dire,  Se  marier.  Et ,  Se  met- 
tre en  fon  minage  ,  pour  dire  ,  Prendre 
fon  ménage. 

On  dit  umilièrement  ,  Mettre  Us  autres 
en  train ,  pour  dire  ,  Être  le  premier  à 
les  porter  a  quelque  chofe.  Cefl  lui  qui 
nous  a  mis  en  train  de  boire  ,  de  travailler. 

On  s'en  fett  audi  pour  dire .  Animer 
une  compagnie  ,  l'exciter  à  la  joie.  Cet 
homme  efi  tris-aimable  dans  une  fociété , 
il  met  tout  U  monde  en  tram.  Nous  éttoru 
tous  languiffans  d'ennui ,  un  tel  efi  venu ,  il 
nous  a  tous  util  tn  traits.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  frais ,  en  dipenfe  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  dépenfe  cx- 
tiaordina'ire  pour  quelque  chofe.  Et  fi- 
gurcment  ,  5*  mettre  en  frais  pour  quel- 
que chofe  ,  pour  dire ,  Prendre  beaucoup 
oc  foin  pour  faire  téulfir  quelque  chofe. 
Il  ne  faut  pas  fe  mettre  beaucoup  en  frais 
pour  cette  affaire. 

On  dit  ironiquement  d'nn  avare  qui 
fait  quelque  dépenfe  ,  qu'//  s'efi  mis  en 
frais.  Et  hguiément  d'Un  homme  qui  fait 
plus  qu'il  n'a  coutume  de  fauc,  lift  met, 
ou  il  s'efi  mis  en  frais. 

On  dit ,  Se  mettre  en  haleine  ,  pour  di- 
te ,  Travailler  à  acquérir  par  l'exercice 
une  plus  grande  facilité  de  faire  quelque 
chûfc.  //  doit  courir  La  pofie ,  û-  u  monte 
à  cheval  pour  fi  mettre  en  haleine. 

On  dit ,  Mettre  en  goût ,  dans  le  goût , 
pour  dite  ,  Donner  du  goût  pour  quelque 
chofe.  On  l'a  mis  en  goût  d'étudier.  On  ta 
mis  dans  le  goit  de  l'étudt.  Il  n'aimoii  pas 
rétkét ,  votre  exemple  l'a  mis  en  goût. 

On  dit  ,  Se  mettre  dans  Iti  tableaux , 
dans  let  hron\it  ,  dans  tes  poreelainei, 
pour  dire ,  Ramafl'cr ,  recueillir ,  des  ta- 
clcauz  ,  des  bionacs  ,  &c 
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On  dit  dans  une  acception  pareïlte  ,  S» 
mettre  dans  la  euriofiie. 

On  dit ,  Mettre  une  terre  en  labour ,  pont  i 
dire ,  Labourer  une  terre  qui  éioit  en  f  "" 
che  ,  en  vigne,  &c.  pour  lui  fjire  puila 
du  blé.  Et  ,   Mettre  une  terie  tn  fré , 
/dùi/bi/i,  pour  dire,  La  préparer  &  U  <» 
mer  pour  lui  faire  poitec  de  l'herbe  ,  (ht 
fainfoin. 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  en  avant ,  pour 
dite  ,  En  Faire  la  propoûtion.  Ilmiiplu- 
fiturt  moyens  en  avant ,  mais  on  n'en  t 
va  aucun  qui  fatuftt. 

On    dit  encore ,   Meure   une  chofe 
avaru,  pour  dire  ,  Soutenir  qu'une  chol* 
eft  véritable.  Vous  meite^  en  avant  que  1 
taufe  dufiux  &  reflux  .... 

On  dit  aulTi ,  Mettre  une  ehofe  en  fait  , 
pour  dire  ,  Soutenir  qu'un  fait  e&  vérita 
ble ,  foutenir  que  ce  qu'on  dit  eft  vrai.  /«J 
vous  mets  cela  en  fait.  Je  vous  mat  tnfai 
que  .... 

On  dit ,  Mettre  deux ,  ou  plufiears  chefiM 
en  comparaifon  ,  en  parallèle  ,  pour  dire  g 
Les  comparer  enfemble.  Et  on  dit  aullïi 
Les  mettre  tn  balance  ,  pour  dire ,  Uélite 
i  fe  déterminer  fur  le  choix. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  à  ta  btfatt  ■  i 
l'aumône  ,  pour  aite  ,    Le  réduire  à 
mendicité ,  à  une  extrême  pauvreté.  < 
dit  dans  le  même  feos ,    Le  mettre 
blanc. 

On  dit ,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire  »| 
Réduire  aux  dernières  extrémités.  Et  ^\ 
Mettre  à  l'amende ,  pour  dire ,  Candaia»  ] 
ner  à  l'amende. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  à  la  raifon  , 
pour  dire  ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
louhaite  ,  ou  ce  qu'il  doit  faire.  }t  fat 
rai  bien  le  mettre  à  la  raifon. 

Ondit  proverbialement,  Afrrtrtuii  hon 
sue  à  quia ,  pour  dire  ,  Le  réduite  à 
favoir  plus  que  répondre.   On  dit  au 
proverbialement  Si  dans  le  même  ia 
mettre  un  homme  au  fae. 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  ,  Af<i 
quelqu'un  à  bien  ,   pour  dire  ,  Lui  fai 
quitter  fes  mauvaises  habitudes,  le  por 
ter  au  bien.  Dans  le  fens  oppofé,  on  dit,'^ 
Mettre  à  mal  ;  &  cela  fe  dit  plus  ordinai- 
rement en  parlant  des  femmes  que  l'on 
féduii.  Mettre  une  femme  à  mat. 

On  dit  auin  dans  le  difcouts  familier, 
Mettre  quelqu'unà  mal ,  pour  dire,  le  dé- 
tourner de  fes  devoirs ,  &  l'engager  i 
faire  mal. 

On  dit ,  Mettre  deux  ptrfannee  mal  en- 
femhU,  pourdire,  les  brouiller  enfemble. 
Et  on  dit.  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Se  brouiller  avec  lui.  Dans 
tout  ces  fens ,  jamais  mal  ne  fe  mec 
avant  le  verbe. 

On  dit  abfjlument  ,  Se  nuttri  iian  , 
pour  dire  ,  Se  bien  habiller.  Se  mente 
mal,  pourdire.  Se  mal  habiller.  Danei 
ce  Ions ,  lorfque  le  verbe  eft  empU>y 
au  participe  ,  on  met  toujours  les  adver^ 
bes  bien  &  mal  avant  le  participe.  £'e^ 
un  homme  qui  efi  toujours  bien  mis  ,  #««• 
jours  mal  mis.  El  il  faut  remarquer  que 
cela  ne  s'obferve  que  dans  les  adverbes 
bien  &  weai  i  car  on  peut  dite  ,  //  tfl  ton- 
jours  mis proprtmeni ,  mis  de  travers, 

Oti  dit ,  Mettre  quelifu  un  au  f  ''*fl 

re ,  Le  déKer  de  faire  du  pis 'j  '.H 

El ,  Mettre  utu  ehofi  au  pis ,  p,^ ., .  u.. . ,  ^.^  ' 
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Bf^rder  >  la  considérer  dans  le  pire  ^tat 

I  elle  puiiTe  être. 

On  dit ,  Meurt  ifutlqu'un  en  compromit, 

pour  dire,  Le  mcler  fans  Ton  confente- 

nenc  dam  des  affaires  ou  dans  des  dif- 

Cotirt  <{ui  le  commettent  ;  fe  fetvir  de 

I  nom  fans  Ton  aveu.  Et  l'on  dit ,  Mtt- 

f  gre  une  afaire  en  eumpromts  ,  pour  dire  , 

■En  laifler  la  ddcifion  au  jugement  d'un 

BU  de  plufieurs  arbitres. 

On  oit   aufli  fam.    Mettre  ijutl^u'un  in 
ji»  ,  pour  dire  ,   Citer  quelqu'un  fans  Ca 
iripation  ,  le  mêler  dans  une  affaire 
i  Ton  aveu.  Je  nt  voutois  point  qu'on 
•iât  dt  moi  daiu  cette  aff'aire  y  pourquoi 
m'me\-voui  mis  en  jeu  .' 

00  dit ,  Mettre  une  eho/e au  haJàrH ,  pour 
I  ^e ,  En  laiffer  l'événement  au  hafard. 
'  Je  met»  cela  au  hafarJ  .  il  en  arrivera  ce 

ft'il  pourra. 
On  dit ,  Se  meure  au  hafarJ  de  ..... . 

^ipour  dire  ,  S'expofer  au  péril  de  ....  // 

FM  voulu  monter  )ufquau  haut  de  i'artre , 

l't/l   mil  au  hajard  de  fe  tuer.  Par  fa 

nauvaife   conduite ,  il  s*tfl  mit  au  hafard 

de  fe  perdre. 

On  clit.  Mettre  des  paroles  en  mujtque  , 

kfour  dire  ,  F-iire  un  air  fur  des  paroles. 

r£t  ,   Mettre  un  argument  en  fo'me  ,  pour 

(Are  ,    Lui  donner  la  forme  qu'il  doit 

f  avoir  fel>jn  les  règles  de  la  Logique. 

On  dit ,  Mettre  du  Latin  en  François  , 
I  ftui  dire  ,  Traduire  en  François  ce  qui 
\  étoit  Latin.  El ,  Mettre  une  penfée  en  vers, 
lÀe  la  profe  en  vin ,  pour  dire ,  Énoncer 
F«n  vers  une  penfée  ,  exprimer  en  vers 
Ice  qui  étoit  en  profe. 

On  dit ,  Meure  quelqu'un  en  peine  ,  pour 
dire  ,    Lui  donner  de  l'mqaictude.  Il  y  a 
long-temps  que  je  n'ai  eu  defei  nouvelles  , 
'^4r  cela  me  met  fort  en  peine. 

On  dit ,  Mettre  en  colère  ,  tn  fureur , 
dire.  Fâcher,  irriter,  rendre  (ii- 
fneux-  Et,  Mettre  au  ééftfpoir ,  pourdi- 
•n  ,  Réduire  au  défefpoir.  Ce  dernier  fe 

•  dit  plus  ordinairement  par  exagération 
I  ^'aotrement. 

OtiAtt  aufii  proverbialement,  qoe  L'on 
I  A^r  un  homme  hors  des  gonds ,  pour  dire , 
i^e  La  colère  l'emporte.  DiJ<  fu'on  lui 
!rU  de  cela  ,  on  le  met  hors  de/  gonds. 
On  du ,  Mettre  en  belle  humeur  ,  de  telle 
itameur,  pour  dire  ,  Donner  de  la  gaieté  , 
Ne  U  joie.  Et  pour  dire  le  contraire  , 
ftfUtere  tn  mauvafe  humeur,  de  mauvasfe 

•  AlUMBr. 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  i  tout ,  pour 
"xc ,   Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que 
aire ,  que  dire. 
Oa  dit ,  que   Le  dèfordrt  l'tjl  mis  dans 

1  Ètm ,  dans  une  ArmU,  Src.  Et  cela  fe 
lit  «afli  De  la  dilTention  ,  de  U  divifion , 

"ft  çénéralemenc  de  toutes  les  chofesmo- 
ttales  ou  phyfiques  qui  fe  communiquent 
[■ifénient  d'elles-mêmes,  comme  dans 
JMi  exemples.  La  peur  fe  mit  dans  les 
Xtnmff,  La  pefiefemit  dans  Varmie, 

On  dit ,  Mettre  ordre  à  quelque  chofe  , 
ISotit  dite  ,  Y  pourvoir.  Py  mettrai  ordre , 
ffy  imttttai  hon  ordre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fent ,  Met- 
WHt  ordre  que  ,  ...  Il  a  mis  ordre  qu'il  ne 
•y*  f^l  'itm  pafftr  contre  fes  intérêts. 

On  dit  a  Mettre  fin  i  une  chofe  ,  pour  di- 
re, La  terminer,  la  faire  ceffer.  Mettt\fin 
t  (4Ut  fff*értf  Hiutifn  i  as  fait*  hrmie. 
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On  dît  auin  ,  Mettre  une  aventure  ,  un 
entreprife  à  fin  ,  à  chef  ;  mais  le  premier 
n'a  guère  oufage  que  dans  le  ftylc  des 
Rjmans  de  Chevalerie,  &  l'autre  efl 
vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Mettre  un 
Airit  à  exécution  ,  pour  dire ,  L'exécuter. 

On  dit  aulfi  „  Mettre  une  chofe  en  exécu- 
tion ,  pour  dire  ,  L'exécuter.  Ce  projet 
fut  aujjt-tût  mis  en  exécution. 

On  dit  ,  Mettre  tout  â  feu  6r  i  f'Sng, 
pour  dire  ,  Briller  un  pays ,  une  ville ,  en 
maflacrer  les  habitans.  Les  troupes  entrè- 
rent d'ajfaut  dans  la  place  ,  £■  mireiu  tout 
à  feu  6*  à  fan  g. 

On  dit ,  Se  mettre  tn  chemife ,  pour  dire , 
Ôter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemife. 
Et  dans  un  fens  pareil ,  Se  mettre  en  vefle. 

On  dit ,  que  Les  voleurs  ont  mis  un  hom- 
me en  chemije ,  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont  en- 
tièrement dépouillé  ,  &  ne  lui  ont  laiiTé 
que  fa  chemife. 

On  dit  auffi  lïg.  &  fam.  Mettre  un  hom- 
me en  chemife  ,  pour  dire ,  Le  ruiner  en- 
tièrement. 

On  dit  fam.  Mrrrre  «ux  DMi'/i/ ,  en  par- 
lant de  deux  perfonnes  ,  ou  même  d'un 
plus  grand  nombre  nue  l'on  raffemble  , 
pour  les  mettre  en  eiat  de  difcuier  en- 
femble  les  différens  intérêts  qu'ils  peu- 
vent avoir,  d'aeiter  quelque  quedionfur 
laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'accord ,  ou 
de  terminer  quelque  difpute  ,  foit  de  jeu 
ou  d'autre  matière.  Iti  vont  jouer  au  tric- 
trac, aux  échecs  jufqu'à  demain,  je  les  ai  mis 
aux  mains.  Voilà  une  opinion  que  je  nefau- 
roisni  approuver,  ni  réfuter,  mais  M.  de.,., 
viendra  kientit ,  je  vous  mettrai  aux  mains 
avec  lui.  Je  les  ai  mis  aux  mains  fur  la  Poe- 
fie  ,  fur  la  Mufique.  Vous  inflruire\  votre 
Rapporteur ,  je  vais  vous  mettre  aux  mains 
avec  lui. 

On  dit ,  Mettre  tes  armes  à  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire,  L'élever  aux  exer- 
cices de  la  guerre  ,  lui  faire  faire  fa  pre- 
mière campagne.  C'ejl  lui  qui  m'a  mis  les 
armes  à  la  nain.  On  dit  figurément ,  Ceji 
la  gloire  de  Dieu  ,  c'ejl  l'intérêt  de  U  Pa- 
trie ,  qui  lui  ont  mis  les  armes  i  la  main  , 
qui  m'ont  mis  les  amies  â  la  main  ,  pour 
dire.  Qui  lui  ont  fait  prendre  les  armes , 
qui  m'ont  fait  prendre  les  armes. 

On  dit ,  qu'Oft  a  mis  quelqu'un  i  mime  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de 
fe  fatisfaire  entièrement  fur  les  chofes 
qui  lui  font  plaifir.  Il  eft  familier. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  au  fait ,  pour 
dire  ,  L'indruire  de  quelque  chofe  qu'il 
lui  importe  de  favoir ,  lui  donner  fur  ce- 
la toutes  les  lumières  nécelTaires. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort , 
pour  dire  ,  Lui  faire  des  proportions  {\ 
raifonnables  dans  les  affaires  qu'on  a  à 
démêler  avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ne  les 
pas  accepter  ;  avoir  de  bons  procédés 
avec  lui  quand  il  en  a  de  mauvais. 

On  dit ,  qu't/nc  chienne  a  mis  bas  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  fait  des  petits.  On  le  dit 
auffides  femelles  de  quelques  autres  ani- 
maux. Et  on  dit  qu'c//!  cerf  a  mis  bas  ,  a 
mit  fa  ttte  bas ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  dé- 
pouillé de  fon  bois  ,  que  foa  bois  cil 
tombé. 

On  dit ,  Mettre  It  tout  pour  It  tout ,  pour 
dire.  Employer  tout  ce  qu'on  a  d'amis  , 
de  crédit  &  m  pouvoir  potu  iairt  léullir 
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une  cliofe  ,  rifqucr  tout  pour  cela. 

On  dit  qu'£^n  homme  Je  met  i  tout ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  <àit  point  de  difficulté  ds 
fe  rabaiffer  à  des  chofes  qui  paroiffent 
au-deffous  de  lui  ;  &  cela  fe  dit  ordinai> 
ment  d'un  homme  officieux  &  ferviabla 
pour  fes  amis ,  ou  d'un  domellique  qui 
ne  refufe  de  faire  aucune  des  chofes  qui 
regardent  le  fervice  d'une  maifon. 

On  dit  ,i\a' Il  nt  foui  pas  mettre  fes  amis  à 
tous  les  jours  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  les 
réferver  pour  les  chofes  effentielles  ,  te. 
ne  les  pas  employer  pour  toutes  fortes 
d'affùres.  Cela  fe  dit  plus  particulière» 
ment  en  parlant  des  perfonnes  de  crédit 
&  de  conûdération.  Il  eft  du  (lyle  famil. 

OnditauiG,  e\\i' Il  ne  faut  pas  fe  mettre 
à  tous  les  jours ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  fe  communiquer  trop  familièrement 
a  toutes  fortes  de  perfonnes.  11  ell  du  lly- 
le  familier. 

On  dit ,  Mettre  en  gage  ,  pour  dire ,  En- 
gager pour  avoir  de  l'argent.  //  a  mit  fa 
vaijfelle  d'argent  (r  fa  tapijftrit  en  gage. 

On  dit ,  Mettre  au  ban  de  PEmpire ,  pour 
dire  ,  Déclarer  que  quelque  Prince  oia 
quelque  Ville  a  encouru  les  peines  por- 
tées par  les  Loix  de  l'Empire  en  certains 
cas  ,  ce  qui  emporte  toujours  contifca- 
tion  ;  &  cela  ne  fe  dit  qu'en  parlant  det 
affaires  d'Allemagne. 
Mettre  ,  fe  conftruit  quelquefois  avec 
le  pronom  perfonnel  Se  un  autre  verbe 
à  l'inlinitif .  régi  de  la  particule  à  ;  Se 
alors  il  marque  ordinairement  le  com- 
mencement d'une  a£iion.  Des  yu'on  lui  <• 
parle  ,  il  fe  met  à  plturtr,  Auffi-tii  il  fit 
mit  à  parlsr  tout  bas.  Dis  qu'îli  furent  à 
table  ,  ils  fe  mirent  à  boire  ,  ^c.  Tout  /» 
monde  Je  mu  à  critr ,  Src,  Ce  qui  veut  dire 
proprement  ,  Il  commença  a  pleurer,  il 
comniença  à  parler ,  ils  commencèrent 
à  boire ,  tout  le  monde  conunença  à 
crier ,  &c. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  lignifica- 
tion un  peu  différente,  &  il  marque  com- 
mencement ou  continuation  d'avion  fie 
d'application  ,  comme  dans  ces  phrafes  : 
//  s'ejl  mis  tout  dt  bon  à  etuditr  ;  depuis 
qu'il  sefl  mis  à  jouer ,  il  a  en:iérement  quit* 
té  l'élude  ;  quand  oa  t'ejlmis  une  fois  à  nt 
rien  faire  :  ce  qui  veut  dire  proprement , 
Il  s'eft  adonné  ,  appliaué  à  étudier  ;  de- 
puis qa'il  s'eft  adonné  a  jouer  ;  quand  on 
eft  accoutumé  une  fois  à  ne  rien  faire. 

On  dit  fam.  Se  mettre  après  quelqu'un  ;  fie 
cela  fe  dit  en  plulieurs  fens  diffcrens  , 
foit  pour  dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu'un 
pour  le  maltraiter.  Ilfe  mit  après  lui ,  5» 
le  roua  de  coups.  Soit  pour  dire,  Preffer  . 
importuner  quelqu'un  pour  hii  faira 
faire  ce  qu'on  veut.  Elleife  mirent  toutet 
après  lui  it  fobligirent  d'itri  de  ta  partie. 
Mettre,  fe  conftruit  encore  quelque- 
fois avec  l'infinitif  d'un  autre  verbe ,  fan» 
aucune  particule  précédente.  Mettre 
chauffer  de  l'eau  ,  mettre  ficher  du  linge  « 
&c.  pour  dire ,  Mettre  de  l'eau  auprèa 
du  feu  afin  qu'elle  chauffe ,  mettre  dia 
linge  en  un  lieu  afin  qu'il  sèche  ,  faira 
chauffer  de  l'eau  ,  (àiie  sécher  du  linge» 
Mu  ,  ne.  participe. 

On  dit ,  l/ftr  de  main  mife ,  pour  dire  ^ 
Ufer  de  voie  de  fait ,  frapper  ,  mettre  1» 
main  fut  queli^u'un.  U  cft  du  Ajrle  laai> 
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ME.UBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  cfl  aifô  ï  re- 
muer. Il  ne  le  dit  qu'en  cette  phrafe ,  Ttr- 
te  mikHt ,  pour  dire ,  Une  terre  Ugere , 
ailée  i  labourer. 

U  le  dit  aufli  en  termes  de  Pratique , 
Des  bieni  qui  ne  tiennent  point  lieu  d: 
fonds ,  qui  le  peuvent  ttanfporter ,  & 
qu'alors  on  appelle  Bicni  meutlti.  Obli- 
ger toutfcM  Htnj  mcubUj  &■  immeubles. 

Il  eft  aufli  fubdantif ,  &  il  fe  dit  de  tout 
lei  biens  qui  ne  font  point  fonds.  Les  mtu- 
hlesfuivent  la  perfonne.  Le  meuble  n*a point 
élejuite  parbypoïkijue.  L'arrent  efi  regar- 
de comme  un  meuble,  Lts  opligations  font 
*uQ\  des  meubles.  Le  mari  efi  maître  des 
meubles, 
McuiLE,  sVmpIoie  plus  ordinairement 
pour  lignifier  ,  Les  udeniiles  &  tout  ce 
oui  fert  à  garnir  ,  à  orner  une  maiton  , 
«  qui  n'en  fait  point  partie  ;  &  cela  s'ap- 
pell'.-  en  termes  de  Pratique  ,  Meubles 
meublans.  Acheter  des  meubles  à  un  inven- 
taire. On  t'a  contraint  de  déloger  ,  on  a  mis 
fts  meubles  fur  U  carreau.  On  a  faifi  fes 
meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  Il  efi  rt- 
aht  en  meubles.  U  a  des  meubles  fuperbes , 
magniji^ues.  Vendre  des  meubles  à  tencan, 
Garnir  une  maifon  de  meubles. 

Il  fe  prend  encore  au  lingulier  dans  un 
iens  plus  étroit ,  pour  Cgnilier  toute  la 

fatnirute  d'un  appartement,  d'une  cham- 
re  ,  d'un  cabinet ,  &c.  comme  TapilTc- 

tie  ,  lits ,  fièges  ,  8cc.  H  a  un  beau  meuble 

dans  fa  chambre,  il  a  fait  faire  depuis  peu 

un  meuhle  magnifique. 
IVIEUBLER.  V.  a.    Garnir  de  meubles. 

Meubler  une  maifon  ,  une  chambre  ,  Crc. 
On  dit  aufli  ,  Meubler  une  ferme  ,  pour 

dire  ,  La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la 

(aire  valoir.  Meubler  une  ferme  debefiiaux. 
Meublé.,  êe.  participe. 

On  dit ,  qu'C/f»  pcrfunnt  tfi  bien  m»- 

Hée  ,  pour  dire ,  qu'EUe  cil   bien  en 

meubles. 
On  dit  famlliirement ,  en  parlant  d'U- 

neperfonne  quia  les  dents  belles, qu'£//c 

«   la  bouche   bien  meublée. 
WÉV'ENDRE.  V.  a.  Terme  de  commerce. 

Vendre  une  chofe  moins  au 'elle  ne  vaut. 

Il  y  a  des  temps  où  Us  Marchands  font 

obligés   de  minndrt. 
YdÊ VENDU  ,  UE.  participe. 
MÉVENTE,  f.  f.  Vente  a  trop  bas  prix. 

Il  fe  plaint  de  la  métenlt  ^u'on  a  faite  de 

fes   mtublti. 
MEUGLEMENT,  f.  ro.  f»yr{  Beucle- 

MENT. 

MEUGLER.  V.  n.  Voyei  Beucieh. 

MEULE,  f.  f.  Corpt  folidc  ,  rond  &  plat , 
4]ui  fert  à  broyer.  Meute  Je  moulin.  Meu- 
le de  dejfus.  Meule  dl  dijfoiis.  La  iiaelitne 
^uijait  tourner  ta  it.iult.  Meute  d'une  pié- 
té,  de  pUfitun  Piiets.  Leur  la  meule. 
Battre  la  meule.  Piquer  U  meule.  Lts  meu- 
les de  mouUnfoni  de  pierre.  Il  y  a  des  meu- 
les de  boit  pour  faut  de  l'huile  6-  du  cidre. 

Meule,  le  du  aulVi  d'Une  roue  de  gréi 
dont  on  fe  fcti  pour  aiguifcr  des  cou- 
teaux Se  autres  feitcmens.  Aiguifet  fur 
l»  meule.  Pajjer  fur  U  meule. 

MEVLt,  Cgnilie  aiiiri ,  Un  monceau  , 
une  pile  de  foin  qu'on  ftitdana  les  piéa. 
Faire  une  grojj'e  meule.  Une  meule  defuin. 
En  ternict  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Meuli ,  La  racine  dure  &  raboteufe  du 
bou  du  içtS. 
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MEULIÈRE,  f.  f.  (  Pierre  de  MïtJ- 
LieRE.  )  Pierre  dont  un  fait  les  meules 
de  moulin. 

On  appelle  aufli  Pierre  de  metsli'ere , 
Une  forte  de  moilon  de  roche  ,  plein 
de  trous   &  fort  dur. 

Il  fe  dit  auflfi  De  la  carrière  d'où  l'on 
tire  ces  fartes  de   pierres. 

MÉUM  ou  MÉON.  f.  ro.  Plante  ombelli- 
fere  qui  teflemble  beaucoup  au  fenouil , 
excepté  que  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  déliées.  Elles  ont  aufli-bien  que  fa 
racine  une  odeur  fortft  &  aromatique , 
&  font  d'un  goAt  acre  &  piquant.  On 
emploie  cette  racine  dans  toutes  les  oc- 
cafions  où  il  convient  d'atténuer  les  hu- 
meurs ,  de  dilTiper  les  obflruflions ,  & 
de  fortitier  les  vifcères. 

MEUNIER,  f,  m.  Celui  qui  conduit ,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  Le  Meunier 
eTun  tel  moulin.  Il  efi  blanc  comme  un 
Meunier.  Gardon  Meunier.  On  appelle 
Meunière  ,  La  femme  du  Meunier. 

On  dit  proverbialement  5c  ligurémeni 
d'Un  jiomme  qui  pafle  d'une  condition 
honnête  &  avantageufe  à  une  autre 
moindre  ,  qu'i^  efi  devenu  dÊ'rêque  Meu- 
nier.  Il  s' tfi  fait  d'Èvéque  Meunier. 

MEURTRE,  r.  m.  Homicide  ,  le  crime 
d'une  perfonne  qui  en  tue  une  ou  plu- 
fleurs  autres  injuftcment  &  avec  vio- 
lence. Paire  un  meurtre.  Commettre  un 
meurtre.  Crier  au  meurtre. 

On  dit  flg.  &  fam.  Crier  au  meurtre  , 
pour  dite  ,  Se  plaindre  hautement  de 
quelque  injuftice  ,  de  quelque  dommage 
qu'on  prétend  avoir  reçu.  Il  crie  au  meur- 
tre  contre  Us  Juges  fui  lui  ont  fait  perdre 
fon  procès.  Si  Von  ne  vous  a  vendu  cette 
étoffe  que  tane  ,  U  ne  faut  pas  crier  au 
meurtre. 

On  dit  flg.  &  fam.  Cefi  ut  meurtre  , 
pour  dire  ,  C'eft  un  grand  dommage. 
Cueillir  des  fruits  fi  verds  ,  c'efl  un  meur- 
tre a  un  vrai  meurtre.  Cefi  un  meurtre  que 
dt  laijfer  tomber  une  fi  belle  maifon.  il  v 
a  deux  jours  qu*il  n*a  repofé  ,  c'efi  un 
meurtre  que  de  téreiller, 

MEURTRIER  .  1ERE.  f.  Celui ,  celle 
qui  a  commis  un  meurtre.  On  punit  de 
mort  Us  meurtriers.  On  a  pris  le  meurtrier, 

McunTRiER,  efl  aufli  adjeilif  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Ainli  on  dit ,  que  Les 
armes  à  feu  font  meurtrières  ,  qu'uni  Place 
efi  meurtrière  ,  efi  bien  meurtrière ,  que 
U  fiii,e  iune  Place  a  été  bien  meurtrier  , 
pour  dite ,  que  Les  armes  à  feu  tuent 
bien  du  monde,  que  c'eft  un  liège  qui 
coûtera  bien  du  monde  ,  que  c'eft  une 
Place  qui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant 
beaucoup  de  monde. 

On  dit  poétiquement ,  L'épée  meurtrière. 
La  dent  meurtrière  du  fangUer, 

MEURTRIÈRE,  f.  f.  Ouverture  prali- 
quée  dans  les  murs  d'une  fortiflcaiion  , 
Oc  pat  laquelle  on  peut  tiret  à  couvert 
fut  les  alficgeans. 

MEURTRIR.  ».  a.  Tuer.  Il  eft  vieux 
aujourd'hui.  On  ne  t'en  fert  que  pour 
(ignifler.  Faire  une  contuflon.  Les  eoupi 
dt  pierre  ,  dt  bâton  meunriffent.  La  balle 
m'tntra  pas  ,  rUe  ne  fit  que  le  meurtrir,  l! 
efi  tout  meuitri  de  loups.  Il  efi  tombé,  6* 
s'efi  meurtri  tout  le  vifjgt, 

11  fe  du  aufli  Des  fiuiis,  fie  lignifie  , 
Lei  ùvJîet  ta  les  maniant  trop  rude- 
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ment.  Prtnt\  garde  de  meurtrir  eu ptcheri 
Il  Us  a  toutes  meurtries  en  Us  prenant. 
Ces  fuit*  fi  font  meurtris  en  chemin.  Pour 
peu  que  l'un  touche  cctfriuts,  iU  fe  nteur- 
irijfint. 

Meurtri  ,  ie.  participe.  Un  homme 
tout  meurtri  de  coups.  Dtt  fruits  toutmear- 
tris. 

MEURTRISSURE,  f.  f.  Contufionlirid 
Il  a   été  bien  battu  ,   Us  mturtriffurts 
paroijfent  encore  fur  fon  corps. 

MEUTE,  f.f.  Terme  colleûif.  Nombre" 
de  chiens  courans  drcfles  pour  la  chaflie 
du  lièvre  .  du  cerf  ,  du  loup  ,  &c.  Bellé^^ 
meute.  Meute  de  cinquante ,  de  cent  chUtu^^ 
Meute  de  chiens  courans.  Meute  pour  It  ^ 
cerf.  Meute  pour  U  liirre.  Meute  pour  U 
chevreuil.  Faire  une  meute,  La  vieille  rneis*  , 
te.  Donner  la  féconde  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute ,  Les  meil 
leurs  chiens  &  les  mieux  drelTés  d'un#| 
meute  ,  qui  fervent  â  conduire  les  aa- 
tres  ,  8c  a  les  redreflier.  Et  l'on  dit  fie.  i 
&  fam.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  ait  j 
crédit  dans  la  compagnie  ,  dans  le  partij 
dont  il  eft  ,   que  C'efi  une  clef  de  meuie, 
M  E  Z 

MÉZAIL.  f.   m.  Terme  de   Blafon.   L«| 
devant   ou  le  milieu  du  heaume  .  quii 
s'avance  droit ,  &  qui  comprend  It  naz 
&  te  ventail.    Les  Princes  portent  Uxrg^ 
heaumes  ayant  U  mé\asl  tari,  a«  fofi  dt 
front. 

MéZAIR.  f.  m.  Demi-air.  AAion  placée 
au  rang  des  airs  relevés  dans  le  manège. 
Elle  confifte  dans  un  faut  plus  haut  que 
terre-à-terre  ,  mais  moins  écoulé  ,  & 
plus  avancé  que  celui  des  courbettes. 
Travailler  un  cheval  à  mé^air, 

MÉZÉRÉON.  yoye^  LaurIolc 

MEZZANINE,  f.  f.  Ordre  d'Arcliiteéhire, 
qui  comprend  deux  étages  dans  fa  hau- 
teur. La  galerie  du  Louvre  efi  une  méla- 
nine. 

MEZZO-TINTO.  f.  m.  Terme  de   Gra-J 
vure  emprunté  de  l'Italien.  Il  fe  dit  I 
certaines  eftampes  qu'un  appelle  ordi»^ 
nairement  en  François ,  Efiampts  en  i 
niire  nuire. 

M  I 

MI.  Particule  indéclinable  ({ni  ne  s'em- 
ploie jamais  toute  feule ,  &  qui  entre 
dans  la  caaipolition  de  plulieurs  mots  , 
&  fert  à  marquer  ,  foit  le  partage  d'une 
chufe  en  deux  portions  égales .  ioit  l'en- 
droit «U  la  chofe  peut  être  partagée  do 
la  furte. 

Elle  fert  il  marquer  le  partage  d'une 
chofe  en  deux  portions  égales  ,  lorf- 
qu'elle  fe  joint  avec  le  mot  Parti.  Mi» 
parti.  Mi-pariit.  Ainli  on  dit ,  que  La»^^ 
avis  ont  été  mi-partts  ,  que  Us  opiniong^^ 
ont  été  nu-parties  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
en  a  eu  autant  d'un  côté  que  de  l'autre. 
Et  l'on  dit ,  qu't/i<  robe  efi  mi-p4rti» 
de  blanc  6>  de  rouge ,  pour  dire  ,  qM 
Tout  un  cùié  de  la  rohe  par  dehort  eft 
blanc  ,  &  que  tout  l'autre  cité  aufli 
par  dehors  eft  rouge. 

Ellefett  à  maruuet  l'endroit  où  la  chofar 
peut    être    païKgée  en  deux    portio 
égales,  lorfqu'ellc  fej^int  à  des  nom! 
fubftantifs.  AinC  l'on  dit  ,  Mi-themiM  y| 
pour  dire  ,  L'e-tdr<Ht  où  l'on  compte  II 
moitié  du  chemin. 

U  en  «Il  d«  uUoe  des  «uuct  mots  oft  ' 
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'  D#^l 
>rdt>^| 


J 


M  r 

-tette  pittlcule  le  joint.  Mi-iitc  ,  m!- 
torpi  ,  mj-jaml>e  ,  mi-/icrc ,  mi'icrmt ,  rn/- 
Carimi ,  mi-Mai ,  mt-Aoûl  ;  8c  ainC  dci 
autres  noms  des  mois. 

li  faut  obrerver  que  quand  cette  parti- 
cule fe  joint  avec  les  mats  de  Corps  , 
jsm^t  ,f'Cft ,  cktmin  ,  mur  ,  lermt  &  cite , 
elle  ne  s'emploie  qu'adverbialement 
avec  la  prépolition  A  ,  fans  aucun  arii- 
ele.  Ainlï  on  d;t,  A  mi-corps,  i  mi- 
Jsiit/i  f  i  mi-'Urme  ;  uu  bien  ,  Jufquà 
mé-eoryt ,  jiif^u'i  mi-jumhcs  ,  ju/iju'à  mî- 
tvmt  »  ées  tonfiiarts  à  mt-fucrt  ;  fans 
iju'avec  ces  mots  la  particule  Mi  ait  ja- 
ma'u  aucun  autre  emploi.  Il  n'y  a  de 
i'tda  f**^  mi-jamhe  ,  que  jitfjiî'à  mi'jamhe. 
Cettt  ponrrt  ne  porte  qu^à  mi-rriur.  Cette 
ftinr  .c 'ie  i  mi-terme.   Je   fous 

ecr  .  'à  mt-chemin.  Une  maifon 

U  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'elie  fe 
!>■■«)  au  mot  de  Carême,  &  à  tous  tes 
noms  des  mois  ;  car  alors  ces  noms  ne 
fe  mettent  point  Tins  article  :  &  ce  qui 
cft  à  remarquer,  c'ell  qu'ils  ne  rc{oi- 
Tencque  l'article  féminin,  quoique  tous 
/èiieni  mai'culins.  Nous  avons  pajè  tj  mi- 
Mai,  Vers  ta  mi-Août.  Cela  arriva  vers 
ta  mi-Cafème.  II  n'y  a  que  le  feul  mot 
de  Mit  <^i  fe  dit  fans  article  dans  ce 
proverbe  ■    Mi-Mai ,  queue  if  hiver. 

Il  cA  encore  à  remarquer  que  dans  tous 
les  mots  ci-deO'us  ,  la  particule  Mi  en 
e(t  (éfitie  dans  l'éctiture  par  un  pe- 
tit trait  qu'on  nomme  Divifion  ,  comme 
en  ceuT-ci  ,  Mi-Aait ,  mi-Carème  ;  mais 
dana  quelques  autres  ,  comme  Miili , 
minuit  6r  mitieu  ,  que  l'on  verra  à  leur 
or^re  ,    elle  n'ell  point  féparée. 

On  appelle  Ls  mi-Carême  ,    Le  Jeudi 
de  II  tjoifiéme  femaine  du  C.arime  ,  qui 
cft  a  peu  près   li    moitié  du   Carême. 
Sous  Ai'ons  bientvt  la  mi-Carême.    On 
9ÛUS  payera  à  la  mi-Carême. 
Ml.  f.  m.  Note  de  MuCque.  C'eft  U  troi- 
fiéioc  de  la  gamme. 
M  I  A 
WIAULE.MENT.  f.  m.  Le  cri  du  chat. 

Le  •^limlement  iTun  ekat. 
MIAULER*,  v.  n.  11  fe  dit  proprement 
ùm  chat,   torfqu'il  fait  le  cri  qui  lui  el^ 
propre  .   &   qui  le  dillingae  des  autres 
oius.  J'enienJs  un  ehat  qui  miaule, 

M  l  C 
MICHE,  f.  f.iPain  d'une  groflear  médio- 
'  c*e ,    pefint  au  moins  une   livre  ,  & 
^clqucfois  deux. 

On   dit    liçurément   8c    familiirement 
fVti  homme  qui  cft  en  pouvoir  de  dif- 
Iribuer  les  jricc»  ,  que  C'cjt  lui  qui  Jon- 
fe  lu  mic>iei.  El  l'on  dit  proverbialement 
&  populairement ,  qu'>4  la  porte  où  Pon 
éinne  tes  msehes  ,  les  pueuxy  vont ,  pour 
éae  ,  que  L'on  fait  la  cour  à  ceux  qui 
(jtyt  en  pmrvoir  de  dif^ribuer  les  grâces. 
IMICMAC.  f.   m.  Intrigue  ,  manigance  , 
pratique  fecrette  pour  quelque  mauvaife 
Tue.  Jl  y    eut  ijiu  rfu  micmae  dans  cette 
ttgtire.    On  ne  connoit  ritn  à  tout  ce  mit- 
mat.  Il  eftdu  (K-!e  familier. 
MICOCOULIER.  {.  m.  Arbre  grand  & 
nweux.   Ses  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  l'orme  ,  mais  plus  longues  & 
flus  pointues.  Il  porte  des  baies  fem- 
Llablet  a  dei  ccrifes  ,  mais  plus  petites. 
-*«n  froi»  &  fes  feuilles  font  propies  i 
Jomc  II. 
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arrêter  le  cours  de  ventre  flc  les  W- 
mortagies. 
MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didaftiquc, 
&  qui  lignifie,  Petit  monde.  Il  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  le  didactique. 
Les  Philofophes  ont  dit  que  Vhomme  etoit 
un   microeofme. 

MICROMÈTRE,  f.  m.  Inftrument  qui 
s'applique  aux  lunettes  d'approche  ,  & 
qui  fert  à  mefurer  les  diamctros  des  af- 
tres  ,  ou  de  très-petites  diliances  en- 
tr'cux. 
MICROSCOPE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
un  inftrument  qui  grofCt  tellement  les 
objets  ,  par  la  difpoiîtion  du  verre  au 
travers  auquel  on  les  regarde  ,  qu'on 
en  diftingiie  aifément  jufqu'aux  plus  pe- 
tites parties.  Cet  objet  eft  fi  petit ,  qu'un 
ne  le  peut  voir  qu'avec  un  micio/cope. 
Avec  le  feeours  du  microfeope  ,  on  a  fait 
bien  des  découvertes  dans  la  Phyfque. 

M  I  D 
MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Moitié  des  fommes  employées  pour  im- 
penfes  &  améliorations  fur  l'héritage 
de  l'un  des  conjoints  par  mariage  ,  fai- 
tes aux  dépens  de  la  communauté.  Cel- 
te moitié  eil  due  par  celui  des  deux 
conjoints  auquel  appartient  l'héritage  , 
&  il  doit  la  payer  à  l'autre  ou  k  fes  hé- 
ritiers. 

Lorf>]ue  pendant  la  communauté  il  a 
été  exerce  un  retrait  lijnajer  du  chef 
de  l'un  des  conjoints  ,  &  que  le  prix  en 
a  été  pris  fur  la  communauté  ,  l'héritage 
retiré  appartient  en  entier  à  ce  conjoint, 
à  la  charge  de  remplacer  moitié  du  prix; 
ce  qui  s'appelle  Mi-denier. 
MIDI.  (.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
qui  partage  le  jciur  également  ou  a  peu 
près  entre  le  iolc;!  levant  &  le  foleil 
couchant.  A  rheure  de  midi.  A  niii  fon- 
nant.  H  eji  midi.  Midi  eft  fonni.  Je  me 
rendrai  là  à  midi  ,  fur  le  nudi.  Avant  midi. 
Entre  orr^e  heurts  6*  midi.  Entre  midi  O 
une  heure.  Après  midi.  Le  J'oleil  de  midi 
cfl  dangereux. 

On  dit  par  exagération ,  En  plein  midi , 
pour  dire  ,  En  plein  jour  ,  publique- 
ment. Quoi ,  ajfajjiner  un  homme  dans  la 
rue  en  plein  midi  ! 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une 
chofe  fort  claire  ,  ou  qui  la  nie ,  que 
Ceji  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi,  que 
c'eft  dire  qu'il  n'eft  pas  jour  en  plein  midi. 
Midi  ,  fignifie  audi  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qu'on  nomme  au- 
trement Le  ^ud.  Le  midi  eft  oppofé  au 
nord.  Les  répons  du  midi.  Se  tourner  vers 
le  midi.  Vn  tel  pays  eft  borné  au  midi  par 
une  telle  rivière  ,  (re.  Cette  colline  regarde 
le  midi ,  eft  expofêe  au  midi.  Le  rent  du 
midi. 

On  dit  proverbialement ,  C'iercher  midi 
à  quatorze  heures  ,  pour  dire  ,  Chercher 
des  difficultés  où  il  n'y  en  a  point ,  Se 
où  il  ne  peut   y  en   avoir. 

Il  fe  dit  auffi  De  quelqu'un  qui  allonge 
inutilement  ce  qu'il  peut  faire  ou  dite 
d'une  manière  plus  courte. 
Ml-DOUAIRE.  f.  tu.  Terme  de  Palais. 
Pcnlîon  que  l'on  accorde  dans  certain 
cas  à  une  femme  fur  les  biens  de  fon 
mari.  Elle  ell  à  l'arbiirjge  des  Juges  ; 
mais  comme  elle  fe  fixe  communément 
à  U  moitié  du  douiirc ,  cl/c  a  ét^  nifm- 
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met  Mi-iouaire.  Le  mi-Joiiaire  n'a  guiit 
lieu  qu'en  faveur  d'une  femme  dont  le  mari 
eft  mon  eivilemeni, 

MIE 

MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft 
entre  les  deux  croûtes,  l/ne  mie  de  pain. 
De  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents  ,  il  ne  mange  plus  que  ie 
1,1    mie. 

Mi  e.  Particule  négative  ,  qui  lignifie  , 
Pas  ,  point  ;  mais  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  qu'en  certaines  pluafes  populaires. 
//   n'en    tâtera  nie. 

Mie,  eft  aulB  le  nom  que  les  enfant 
donnent  a  leur  gouvernante.  Cet  enfant 
eft  fort  attacié  âfa  mie.  Il  appelle  fa  mie. 

MIEL.  f.  m.  .Suc  doux  que  les  abeilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  fur  le» 
fleurs  ou  fur  les  feuilles  des  plantes , 
des  arbres.  .Bon  mi</.  Mul  d'eié.  Miel 
de  printemps.  Miel  roux.  Mitl  blanc.  Un 
rayon  de  miil.  Mouches  à  miel.  Miel  de 
Narbonne.  Miel  de  Mofcovie.  Miel  faa- 
vage.  Miel  commun.  Des  confitures  au 
mizl.  Doux  comme  miel. 

On  appelle  Miel  mercurial ,  miel  vio- 
lât ,  miel  rofit ,  De  certa'ins  miels  com- 
pofés. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
miel  ,  qui  a  quelque  g>ûc  de  miel  ;  fie 
il  fe  dit  ordinairement  en  mauvaife  part 
pour  Fade  ,  doucereux.  Ce  vin  ,  cette 
liqueur  a  un  goiit  mielleux.  Il  s'emploie 
de  m4mc  au  figuié.  Un  ton  mielleux. 

MIEN  ,  ENNE.  adj.  poffcffif  &  relatif. 
Qtiand  vous  m'aure\  dit  votre  fentimene  . 
je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'ejl  pas  votre 
avis  ,  c'eft  le  mien.  C'eft  tavantj'e  de 
votre  frire  fi-  du  mien,  P'ous  veiUere\  à 
votre  intérêt ,  fi-  moi  aa  mien.  Song<\-y 
de  voire  iCté ,  j'y  fonderai  aiijji  du  mien. 
Ses  amis  &  let  miens  s'en  font  mités.  Cejl 
fon  intenrion  6r  la  mienne.  Vos  affaires 
font  les  miennes.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ce  fens  ,  Mien  &  mienne  ne  fe  met- 
tent jamais  fans  l'article ,  &  ne  fe  joi- 
Înent  avec  aucun  fubfta^tif. 
lEN  ,  s'cft  joint  autrefois  avec  Un  ; 
&  alors  il  fc  mettoit  devant  le  fubftan- 
tif,  fie  cefToit  d'itte  relatif.  Un  mien 
f'ire.  Un  mien  parent.  Un  mien  nei'cu. 
Une  mienne  coujinc.  Dans  cette  acception 
il  eft  vieux. 

On  s'en  fert  encore  avec  le  fubftantif, 
f.ins  qu'il  foit  accomp.igné  d'arricte ,  ni 
du  mot  Un  ;  fit  alors  il  fe  met  toujours 
après  le  fubftantif  avec  lequel  il  fe  conf- 
truit.  Ainfi  on  dit  entcrmesde  Pratique, 
Ces  fruits-là  font  miens.  J'ai  droit ,  com- 
me Seigneur  de  Fief,  de  fiire  les  fruilt, 
miens.  h.t\  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  ftylc  de  Pratique. 
Mien  ,  eft  aj&i  fubftantif,  8(  lignifie,' 
Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande 
que  le  mien. 

On  dit  fubftantivemenl  ,  Les  miens , 
au  pluriel ,  pour  -dire  ,  Mes  proches  , 
mes  alliés  ,  ceux  qui  m'appartiennent 
en  quelque  fiçon.  Il  eft  plein  d'égarés 
pour  moi  6»  pour  les  miens. 

.■ÙIETTE.  f.  f.  U  fe  dit  propreijient  Dor 
toutes  les  petites  parties  qui  tombent 
du  pain  quand  on  le  coupe  .  ou  qui  ref- 
tent  quand  un  a  mangé.  Petite  miette. 
Les  miettes  qui  tombent  fous  la  table.  Ra- 
majTer  Us  mttttu, 
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On  t'en  fert  aulîi  pour  dire  ,  Un  très- 
peiit  morceau  de  quelque  chofe  i  man- 
eer.  Kouj  «<  lui  avei  donnd  fu'unt  mitlit. 
tn  voilà  ync  MU  miuit.  Il  n'eft  que  du 
ftyle  f^imilier. 
WIÉVRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'Un  enfant  vif,  remuant ,  &  un 
peu  malicieux.  Ctt  (nfant  cjl  mùvrc ,  efl 
hitn  miirre.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
MIÈVRERIE,  f.  f.  Qualité  de  la  perfon- 
ne  qui  eft  mièvre.  Cet  tnfant  cfi  d'une 
miivrene  finguWert.  On  dit  aufli  dans  le 
mime  fens,  Miivnté.  Il  eft  du  flyle  fa- 
milier. 
MIEUX,  adv.  PIos  parfaitement ,  d'une 
manière  accomplie  ,  d'une  façon  plus 
avantageurc.  Perfonne  n'entend  mieux  les 
effairet  que  lui  ,  n'entend  mteux  la  guerre 
fue  lui  ,  n'ècrtt  mieux  ,  ne  parle  mieux 
fue  lui.  Il  chante  mieux  ,  heaueoup  mieux 
^uil  ne  faijùit.  Vous  ne fiturie\mieux  faire . 
Cifi  Chomme  du  monde  le  mieux  fait.  Il 
efi  à  la  Cour  mieux  qu*komme  du  monde. 
Set  affaJrej  vont  mieux  que  jamais.  Il  a 
iti  mieux  reçu  qu'il  ne  croyait. 

II  Cgniiie  quelquefois  l'ius.  Laquelle 
aime\  -  yout  mieux  de  cet  deux  étoffes  ? 
J'atJne  miettx  l*une  que  Cautre,  L*une  vaut 
mieux  que  Cautre, 

On  dit ,  //  vaut  mieux ,  pour  dire  «  11 
eft  plus  à  propos ,  plus  expédient.  Ilvaut 
mieux  attendit  un  peu.  Il  vaudrait  mieux 
fu'il  fe  tOt. 

On  dit  abfolumeni  ,  t^Vn  homme  efi 
mieux  qu'il  n'ètoit ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
en  meilleure  fanté  ,  en  meilleur  état.  Il 
tfl  mieux  ,  un  peu  mieux ,  teautaup  mieux. 
21  n'tji  guère  mieux. 

On  dit  ,  Aller  Je  mieux  en  mieux  ,  pour 
dire  ,  £n  faifant  toujours  quelque  pro- 
grès vers  le  bien.  Il  faut  efpirer  que  cela 
ira  de  mieux  en  mieux.  Set  affaires  voru 
de  mieux  en  mieux. 

On  die  adverbialement  ,  A  qui  mieux 
mieux  ,  pour  dire  ,  A  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre. Il  eft  du  ftyle  familier. 

Du  mieux  ,  le  mteux  ,  iout  du  mieux  , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux.  Façons  de  parler  adver- 
biales du  ftyle  familier.  //  a  fait  du  mteux 
JuV/  a  pu  ,  le  mieux  qu'il  a  pu.  Il  t'en  efl 
tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  a  ufè 
le  mieux  du  mande.  Cela  vaut  le  mieux  du 
monde  «  tout  au  mieux. 
M  1  e  U  X  ,  eft  quelquefois  adje^if ,  & 
fignifie  ,  Meilleur  ,  plus  convenable  , 
plus  propre  à  la  chofe  dont  il  s'agit.  Il 
n'y  a  rien  de  mieux  que  ce  que  vous  dites. 

On  dit  aulli  dans  le  ftyle  familier  , 
<{u'£//i  homme  chante  des  mieux  ■  pour  di- 
re ,  qu'il  chante  aufli-bien  que  ceux  qui 
chantent  le  mieux. 
Mieux,  s'emploie  aufli  quelquefois 
fubftantivement ,  commidans  ces  pliri- 
fes.  il  fera  de  fan  mieux.  Pat  fait  de  mon 
mieux.  C'ejl  le  mieux  que  vous  puijfit\fair t . 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  mieux 
tfl  rennemi  du  tien  ,  pour  dire  ,  qu'On 
cite  fouvent  une  bonne  chofe  en  you- 
unt  la  rendre  meilleure. 
M  1  G 
M1CNARD  ,  ARDE.  ad).  Gracieux  , 
délicat.  Vn  rifage  migaard.  Des  traits 
mignardt.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  tulTi  De  certains  petits  ou- 

Tngci  trivïillés  avec  uac  cxtijmc  dé- 
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licltelTe.  Ctt  ouvrage  tjl  mîpiatl.  Cela 
efi  mignard. 

On  dit  familiMement  d'Un  jeune  hom- 
me oui  fait  le  beau  ,  x\u'll  fait  le  mignard. 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tcHTe.  Cet  enfaiu  efl  traité  trop  mignarde- 
ment. 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  fine- 
ment ,  délicatement ,  qu'7/  efl  mignar- 
dement  travaillé  ,  mignardement  découpé. 

MIGNARDER.  v.  a.  Dorloter ,  traiter 
délicatement.  Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  qui  fe  mignarde  trop.  Il  eft  du  dif- 
cours  familier. 

Mignarde  ,  is.  participe. 

MIGNARDISE,  f.  f.  Délicateffc.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  au  Singulier  ,  que 
de  la  délicatefte  des  traits  du  vifage.  La 
mignardife  de  fes  traits, 

II  fe  dit  aufti  au  pluriel ,  pour  (ignifier , 
Attraits ,  careiTes.  Il  s'efl  laiffé  prendre 
aux  mignardifet  de  cette  femme. 

On  appelle  de  la  Mignardife  ,  Une  ef- 
péce  de  petits  oL-illets  de  couleur  de  gris 
de  lin. 

MIGNON  ,  ONNE.  adj.  Délicat .  joli , 
gentil.  Vifage  mignon.  Bouche  mignonne. 
Une  beauté  mignonne.  Des  foulicrs  mi' 
gnons. 

Il  s'emploie  aufti  au  fubftantif  ;  &  alors 
il  lignifie  Le  bien-aimé.  De  ces  deux  en- 
fant'là  ,  il  y  en  a  un  qui  efi  le  mignon 
de  la  mcre.  Elle  l'aime  fort ,  c'eft  fun 
micnon, 

C'eft  aiifti  un  terme  de  flatterie  dont 
on  fe  t'en  en  parlant  à  un  enfant.  Mon 
mignon.  Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Ma  petite  mignonne,  f  oilàunbeau  mignon, 
un  joli  mignon, 

Pata  mignon.  Maman  mignonne. 
Termes  dont  fe  fervent  les  petits  enfans 
à  l'égard  de  leur  père  &  de  leur  mère. 
On  appelle  en  ftyle  familier,  Argent 
mignon  ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a 
mis  en  réferve  pour  quelque  dépenfe 
fuperflue.  Pour  faire  cette  dépenfe  ,  il 
jaiidroit  avoir   de  Pargent  mignon. 

On  appelle  aufli  en  ftyle  familier  ,  Pé- 
c':é  mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le  plus 
de  penchant ,  auquel  on  eft  le  plus  atta- 
ché. C efl  fin  péché  mignon,  La  médifance 
efl  fon  péché  mignon. 

On  dit  à  quelqu'un  par  dé{i£on  ,  t\\i'll 
efl  un  joli  mignon  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fort  impertinent. 

MIGNONNE,  f.  f.  Caraflère  d'Imprime- 
rie ,  qui  eft  entre  la  nompareille  &  le 
peut  texte. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délici- 
tclTe  ,  d'une  manière  délicate.  CtU  tjl 
miz,nonnement  fait, 

MltNONNETTE.  f.  t.  Sorte  de  dentelle 
légère.  Vne  coiffure  de  mignonneite. 

On  appelle  aulli  Mignonneite ,  Une  forte 
de  petits  oeillets  dont  on  garnit  les  plates- 
bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnetie  ,  Du 
poivre  concaflii  en  morceaux  plus  petits 
qu'à  l'ordinaire. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter  ,  catefTer  ,  comme  on  fait  a 
un  enfant,  yous  gitei  cet  enfant ,  de  te 
rrugnoter  comme  vous  Jaitti,  Il  eft  popu- 
laire. 

MiCMOTi,  Éc.  participe. 

MICRAInL  f.  (,  Deulcut  qui  occupe 
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'dm  moitié  de  la  tète.  //  *  la  mlgrtÏHt^ 
Il  ejl  tourmenté  d'une  migraine.  Les  odeurs 
trcs'jortes  donnent  la  migraine.  La  mi^ 
graine  caufi  d'ordinaire  des  lumrJJ'imens, 

MIGRATION,   f.  f.    Tranfpoit  ,  aélion 

de  paft'er  d'un  pays  dans  un  aiitre  pour 

s'y   établir.    Il  ne   fe  dit  qu'en  j<arlanc 

d'une  quantité  confidéiable  de  peuple. 

M  I  J 

MIJAURÉE,  f.  f.  Terme  d'injure  &  de 
mépris  ,  qui  fe  dit  d'une  fille  ou  d'une 
femme  dont  les  manières  font  afTe^ées 
&  ridicules.  Cefl  une  plaifante  mijaurée, 
Voye\  un  peu  celte  mijaurée.  U  eft  familier. 
M  I  L 

MIL.  adj.  numéral.  Voyei  Mille. 

MIL.  (  U  faut  mouiller  l'L  )  ou  MILLET, 
f.  m.  Sorte  de  grain  fort  petit.  Semet  dm 
mil.  Un  grain  de  millet.  ^| 

Proverbialement    &    populairement ,  V 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un n'eft  pas  à  beaucoup  près  fufÉrint 
pour  fes  bcfoins  ,  on  dit ,  que  C'ejl  as» 
grain  de  millet  dans  la  gueule  d'un  âne* 

MILAN,  f.  m.  Efpece  d'oifcau  de  proie. 
Un  nulan  qui  plane.  Les  perdreaux  crai- 
gnent le  milan, 

MILIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  reflemble  a 
des  grains  de  mil.  Il  ne  fc  dit  que  dans 
ces  phrafes,  Ftivrt  mUiairt.  6Undt  ni- 
llaire. 

MILICE,  f.  m.  L'art  &  Pexerclce  de  la 
guerre.  Il  ne  fc  dit  guère  en  ce  fens 
qu'en  parlant  des  Anciens.  Végicta  écrit 
dt  la  Milice  des  Romains.  La  milice  de» 
Grecs  était  fort  différente  dt  celle  des 
Perfes. 

On   dit   figurément  &  en   termes    de 
t'Écriture-Sainte ,  que  La  vit  dt  Ckomme   fl 
efl  une  milice  continuelle,  ^| 

Il  eft  aulTt  colleaif ,  &  fignifie  ,  SoN 
datefque  ,  troupe  de  gens  de  guerre. 
Toute  U  milice  de  la  place  fe  fouleva,  l! 
perdit  à  cette  tataille  taule  la  fleur  dt  fs 
milice,  U  n'a  d'ufage  que  dans  le  flylc 
noble  &  foutenu. 

On  appelle  encore  Milice ,  Des  troupe* 
compolces  de  Bourgeois  &  de  Payfans  , 
à  qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  cer- 
taines occafions.   Et  alors  il  fe  dit  par 
oppofition  à  Troupes  réglées.  Lever  des 
milices.  Tirer  au  fon  pour  la  milice.  Capt'   ^H 
taine  de  milice.  Il  n'y  avoit  point  dt  rrcu-   ^M 
pes  réglées  dans  la  place  ,  il  n'y  atoil  que 
de  ta  milice.  On  aJJemHa  à  la  hâte  toute  t 
les  milieei  du  pays.  Faire  faire  ttxeriitt  >i    ^ 
la  milice.  ^| 

MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice.  ■ 

MILIEU,  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu,  Pen- 
droit  qui  eft  également  diftani  de  la  cir- 
conférence ,  Sa  extrémités.  Voiei  jitf' 
tenient  le  milieu  de  la  place.  Nous  vaiei 
jujltneni  au  milieu  ,  dans  U  milieu.  CoafV 
quilque  thofe  par  U  milieu. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  Le  point  militu  , 
pour  dire  ,  Le  point  du  milieu  ;  tt  alors 
milieu  eft  employé  ad|ei\ivement. 

Il  fe  prend  fouvent  dans  une  fignifica- 
tion  moins  exaâe  ,  &  fe  dit  De  loue  en- 
droit qui  eft  éloigné  de  la  circonférenc«, 
des  extrémités.  Cette  ville  ejl  fitiiéi  «9 
milieu  de  ta  France  ,  dans  te  milieu  dt  tst 
Franet.  Le  tonnerre  tomia  au  milieu  da 
l'Ègtife  ,  au  milieu  de  la  tour.  Quand  ils 
furent  au  milieu  du  bc^.  Il  entra  au  milita 
dt  CiJfimkUe  ,  au  ttuliiu  il  Ctmbénoi  ^  M 
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'iBi7iV«  rf«  l'  prtjft.  On  d)t  ramilîère- 
nene ,  Au  hctu  militu  ,  pout  dire ,  Tout 
■u  miliea. 

On  dit  I  qu'f  «le  langut  de  terre  t'avance 
■u  milieu  it  la  mer  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
«ntre  bien  avant  dans  la  mer.  Et ,  <\\i'Un 

■a»  de  mer  s'avance  au  milieu  des  terres  , 
«our  dire  ,  qu'il  cnite  bien  tvant  dans 
fe<  terres. 

Il  it  dit  auTi  quelquefois  en  parlant 
des  chores  qui  regardent  purement  le 
^temps.  Ainil  on  dit  ,   Etre  tu  milieu  de 

iji  ,dt  t  Hiver,  6rc.  pour  dire.  Être 

ins  un  temps  à  peu  près  également 
\fl.)ie^<  du  commencement  f*  de  la  fin 
if  !'£i< ,  de  l'Hiver ,  8cc.  Vtn  le  milieu 
^  !a   nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 

Il  Te  dit  aufli  Des  ouvrages  prononcés 

lU  écrits  ,  par  rapport  à  leur  commen- 
ment  &  à  leur  tin.  Le  milieu  du  livre, 
milieu  de  fa  harangue  eft  fort  beau.  Il 
t  i.iterrompu  au  milieu  de  fan  difcours. 
)fll  demeura  court  au  milieu  âe  fa  harangue, 
Jl  fe  leva  au  milieu  dufermon. 

Il  Te  dit  aufTi  en  parlant  des  chores 
Rioialcs  1  mais  alors  il  ne  s'emploie 
nere  qu'avec  l'article  Au  ,  &  pour 
igntiicT  Dans ,  parmi.   C'eJ}  un  homme 

Îui  a  ici  èXtvi  an  milieu  des  grandeurs. 
I  efl  au  milieu  des  pUifirs.  Au  milieu  des 
m^aires  I   au  milieu   des  plus  grandes   af- 
rts  ,  il  trouve   des  momens  à  donner  à 
amis. 

Aa  milien  it  tout  cela.  Façon  de  parler 
tdvctûtive  ,   pour    dire  ,    Parmi     tout 
[  cela  ,  avec  tout  cela  ,  nonobAani   tout 
'  cela.   Ctft    an  homme  jiu  au  milieu  de 
'  totir  cela  ne    laiffe  pas  d'être  à  plaindre. 
j4u     militu  de  tout  cela  je   vouàroii  le 
pouvoir  ftrrir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
En   termes    de  phyfiqoe  ,  on  appelle 
'  Miltea  ,  Tout  corps  ,   foit  folidc  ,   foit 
fluide ,  traverTé  par  la  lumière  ou  par 
k»  autre  corps. 
Un    appelle  audî   Milieu  ,    Le   fluide 
qui    cnvuonne  les  corps.  Voir    eft    U 
milieu  dans  lequel  nous  vivons.  L'eau  eft 
le  milieu  ju'haHteni  les  poijfons, 
rMiLiEU  ,  fe  dit  aulti  en  Morale,  pour 
ce  qui  efi  également  éloigné  des  deux 
extrémités  vicieufes.  La  vertu  fe  trouve 
toujours  dans  le  milieu.  La  lihiralnè  tient 
U  milieu  entre  la  prodigalité  6r  Cavarice. 
[Milieu,  fignifie  ngurément  Un  certain 
tempcrament  qu'on  prend  dans  les  af- 
fines   pour   accommoder    des  intérêts 
différens ,    pour    concilier    des   efprits 
«pDofés.  Il  faut  chercher  futUjue  milieu. 
Effayt\   de   trouver    ^ueljue  militu  pour 
les  contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Il  n'y  a  point  de 
milieu  à  cela  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  point 
d'autre  parti  k  prendre  que  celui  qu'on 
vous  propofe  ,  il  faut  nécelTairement  en 
palTer  i>?r  là. 

MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  chofcs  de  la  guerre.  L'an  militaire. 
La  difciptine  militaire.  Vertu  militaire. 
Exploits    militaires. 

On  appelle  hflice  militaire  ,  Celle  qui 
l'exerce  parmi  les  troupes  ,  fuivant  l'u- 
fare  &  le»  Ordonnances  de  la  Guerre. 
On  appelle  aulTt  Exécution  militaire  , 
Le  dégit ,  le  ravage  que  l'on  fait  dans 
«in  pty\  pour  contraindre  les  bahitans 
â  làL-c  ce  4U«  l'on  demande  d'eux.  Mena- 
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cer  J'txitutlon  militaire.  On  a  contraint 
les  hùHtani  par  exécution  militaire  i  payer 
contribution. 

On  appelle  fîgurément  Exécution  mili- 
taire,  iji\e  exécution  faite  fans  les  foc 
matités  requifes. 

On  appelle  ArchiteBurt  militaire  ,  L'art 
de  fortifier  les  places. 

Les  Romains  appeloient  Teftament  mi- 
litaire. Le  teftament  qu'un  homme  fai- 
foit  à  l'armée,  8c  dans  lequel  il  etoit 
difpenfé  d'obferver  la  plupart  des  for- 
malités ordinaires. 
Milita  IRE,  s'emploie  rubftantivement, 
poiir  dire,  Un  homme  de  guerre.  Ceft 
un  bon  militaire.  On  a  donné  des  récom- 
penfes  à  tous  les  lieux  militaires. 
MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
militaire.  ^i,'ir  militairemeiu.  Juger  milt- 
latremcnt. 

MILITANTE,  adj.  fem.  Jl  n'efl  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe  ,  L'bglifi  militante  , 
•qui  fignific  ,  L'alTemblée  des  lidîlles  fur 
Il  terre  ,  &  qui  fe  dit  par  opp.jfition  à 
L'Eglife  triomphante  ,  qui  eft  L'atTemblée 
des  fidclles  a.ins  le  ciel. 
MILITER.  V.  n.  Combattre.  On  ne  »'en 
fert  qu'en  matière  de  difpulc  ,  Se  en 
ftylc  de  palais.  AinC  on  dit ,  qu't/n<  rai- 
Jon  ne  milite  pas  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  ne 
combat  pas  celles  qu'on  a  alléguées  ,  ou 
qu'elle  ne  fait  rien  à  l'affaire  dont  il 
s'agit.  Cette  raifon  milite  pour  moi ,  ne 
miitte  point  contre  moi.  Hors  de  ces 
phrafes  ,  il  n'a  guère  d'ufage. 
MILLE,  adj.  numéral  de  t.  g.  &  qui  n'a 
point  de  pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe 
mouillent  point  dans  ce  mot  ni  dans  fes 
dérivés.  )  Dix  fois  cent.  Mille  hommes. 
Mille  chevaux.  Mille  navires.  Mille  pif- 
toles.  Mille  écus  Di\aine  de  mille.  Cen- 
taine de  mille.  Mille  affaires.  Dix  mille 
hommes.    Les   Mille  6t  une  nuits. 

Dans  la  fupputation  ordinaire  des  an- 
nées ,  quand  nulle  eft  fuivi  d'an  ou  de 
plufieurs  autres  nombres,  on  met  tou- 
jours AL7.  Ainfi  on  écrit ,  L'an  mil  fix 
tent ,  non  pas  ,  L'an  mille  fix  cent,  6rc. 
Mille  ,  fe  met  quelquefois  pout  un  nom- 
bre incertain  ,  mais  fort  grand.  Mille 
perfonnes.  Mille  témoignages.  Mille  preu- 
ves ,  6ec.  Il  y  en  a  mille  &  mille.  Il  lui  a 
donné  mille  coups.  Il  y  a  mille  &•  mille 
chofes  i  dire  là-dtjjus.  Je  vous  en  rends 
mille  grâces.  Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois. 
Il  a  fait  cela  mille  &  mille  fois. 
MILLE,  f.  ro.  Efpace  de  chemin  conte- 
nant environ  mille  pss  géométriques , 
ce  qui  fait  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
lieue  commune.  On  le  fert  principale- 
ment de  cette  mefure  en  Angleterre  & 
en  Italie.  Il  y  a  un  mille  de  ce  lieu-là  à 
un  tel  lieu.  Ce  cheval  fait  tant  de  mtlU 
par  jour.  Il  courut  dix  milles.  Il  eft  à  re- 
marquer que  le  mille  eft  plus  long  ou 
plus  court  ,  félon  les  divers  pays. 
Mille  d'Italie.  Mille  d'Angleterre.  Mille 
d'Allemagne. 

MILLE-FEUILLE,  ou  HERBE  A  LA 
COUPURE,  f.  ».  Plante  fort  commune  , 
ainlî  nommée,  parce  que  fes  feuilles 
font  découpées  très  menues.  On  la  nom- 
me aufli  VHerhe  au  Charpentier  ,  ou  Herte 
militaire,  parce  qu'elle  eft  très-vulné- 
ra'irc ,  excellente  pour  guérir  les  blef- 
fures .  &  pour  ïricter  les  hémorragies. 
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MrLLE.FXEURS.  On  appelle  Eau  Je 
mille-fleurs  ,  L'urine  de  vache  reçue  dans 
un  vale  ,  pour  U  prendre  enfuite  en 
remède.  On  appelle  aufli  Eau  de  mille- 
fleurs ,  huile  de  mille-fleurs  ,  De  l'eau 
&  de  l'huile  diftilce  de  la  bonze  de 
vache.  Et ,  Rojfoli  de  mille-fleurs  ,  Une 
forte  de  rofl'jlï ,  dans  la  compofition 
duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  difti- 
lécs. 

MILLE-GRAINE.  Voyei  Piment. 
MILLENAIRE,   adi.  de  t.  g.  (  Les  deuï 
LL  le  font  fentir.  )  Qui  contient  mille. 
Le  nomhre  mille  yaiie, 

U  eft  quel':)uefyis  fubftantif,  &  on 
s'en  fert  dans  la  Chronologie  ,  pour 
lignifier  Dix  fiécles  ou  mille  iva.Dans 
le  premier  milléiaire.  Le  fécond  ,  le  troi- 
fiimr  millénaire. 
On  appelle  Millénaires ,  Ceux  qui 
croyoienl  qu'après  le  Jugement  uni- 
veriel  ,  les  Elus  demeureroient  mille 
ans  fur  la  terre  à  jouir  de  toute  forte  de 
plaifirs. 

MILLE-PERTUIS.  f.  m.  Plante  très- 
commune  &  très  faliitaiie.  Elle  eft  ainii 
nommée,  parce  que  torfqu'on  la  regarde 
au  foteil  ,  on  voit  fur  fes  feuilles  des 
petits  points  tranfparens  qui  paroifl'ent 
autant  de  trous.  Le  Mille-pertuis  eft  ait 
excellent  vulnéraire.  On  en  tire  un  huile 
fouveraine  pour  guérir  les  Uejfures.  Oit 
s'en  fert  même  intérieurement  dans  le* 
crachement  de  fang  &  dans  la  dyjfenterie,. 
MILLE-PIEDS,  f.  m.  Infeaedes  Antilles , 
ainfi  nommé  de  U  multitude  de  fes  pieds. 
On  s'en  fert  aufli  par  U  même  raifon , 
pour  défigner  les  Cloportes ,  les  Sco- 
lopendres &  les  Jules. 
MILLERET.  f.  m.  Sorte  d'aerément  unis 
ou  feftonnés  ,  dont  on  borde  les  bandes 
qui  garnifl'ent  les  robes  des  dames. 
MILLÈSI.ME.  f.  m.(  Les  deux  LL  fe  font 
fcnrir.  )  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  de  monnoie  &  de  médailles ,  & 
par  lequel  on  entend  l'année  qui  eft 
marquée  fur  une  médaille  ,  fur  une 
pièce  de  monnoie.  On  ne  peut  par  dire 
précifément  en  quelle  année  cette  médaille 
a  été  frappée  ,  car  U  milUftme  n'y  eft  pas  , 
le  milléjune  eft  tout  effacé.  Il  fe  dit  par 
extenfion  ,  Des  médailles  frappées  avant 
l'an  mille.  Le  milléfime  de  cette  médaille 
fait  connoître  qu'elle  fut  frappée  la  troi- 
fi'eme  année  de  t  Empire  de  Tihire, 
MILLET.  Voyex  .Mil. 
MILLIAIRE.  adj.  de  t.  g.  8e  qui  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phraie ,  Colonne  mil- 
itaire ,  en  parlant  des  colonnes  que  les 
Romains  plaçoient  auprès  de  leurs  grands 
chemins ,  8c  fur  lefquelles  la  diftance 
des  lieux  étoit  marquée ,  en  comptant 
par  milles. 

MILLIAR.  f.  m.Dix  fois  cent  millions. 
MILLIASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
par  quelque  force  de  mépris  pour  expri- 
mer un  fort  grand  nombre.  Dans  le* 
fètet  publiques  il  y  a  ordinairement  une 
milUaJfe  de  petites  gens.  Dans  cette  vieil- 
le maifonily  a  une  milliaffe  de  fourmis  , 
de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  de* 
milliajfts  de  moucherons,  U  ell  du  Ayle 
familier. 
MILLIÈME  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordra 
qui  achève  le  nombre  de  mille.  //  efl  te 
ctluiimt ,  U  mtUtiim,  La  millième  mmit 
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apris  U  naiffanct  Ae  JtsVs-Cita.UT. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  des  parties  d'un 
tout  compofé  de  mille  parties.  Sifaroit 
ta  milliime  partie  Je  fort  tien  ,  je  ferais 
affe[  riche.  En  ce  fens  il  fe  dit  otdinai- 
lement  par  exagération.  De  tout  ce 
au'il  vous  dit  là  ,  il  n'y  en  a  pas  la  mil- 
liime partie  de  vrai. 

II  eft  aufli  quelquefois  fubftantif  maf- 
culin  ;  &  alors  il  fignilie  La  millième 
partie.  //  n'y   eft  pas  pour  un  millième. 

MILLIER,  f.  f.  Nom  coUeâif  contenant 
mille.  Un  millier  d'ipingtes.  Un  millier 
de  tuiles ,  un  millier  de  clfius.  Un  millier  de 
fagots.  Un  millier  d'échalas.  Un  millier 
d'arbres  à  planter.  Un  millier  d'éeus. 

U  fignifie  aufli  Mille  Urres  pefaat. 
Cela  pcfe  dix  milliers.  Une  charrette  qui 
forte  deux  milliers.  Un  millier  de  fer  ,  de 
euirre,  &c. 

On  dit  encore  ,  Un  millier  de  foin ,  pour 
dire.  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Un 
millier  de  paille  i  pour  dire  ,  Un  millier 
de  bottes  de  paille. 

MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  mille.  Il 
y  a  en  France  tant  de  millions  d'hommts. 
Un  million  d'icus  vaut  trois  millions  de 
livres.  Il  faut  remarquer  qu'en  termes 
de  finances  ,  lorfqu'on  dit  abfolument 
Million  ,  on  entend  un  million  de  livres. 
H  a  deux  millions  de  hien.  On  lui  a 
eompti  un  million.  Cet  homme  eft  fi  riche , 
^u'd  ne  compte  ^*t  par  millions. 

On  dit  tja'Un  komme  eft  riche  â  millions  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  riche. 
Il  fe  dit  aufli  d'un  nombre  incertain  & 
indéterminé.  J'ai  ouï  dire  cela  un  mil- 
lion défais.  Je  vous  rends  un  million  de 
pâces. 

MILLIONNAIRE,  f.  Il  fe  dit  des  perfon- 
nes  extrdmemement  riches.  Un  tel  fait 
une  grojfe  fortune ,  il  va  devenir  mil- 
lionnaire. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g. 
Nombre  d'ordre  qui  achève  le  nombre 
d'un  million. - 

MILORD.  Voyet  Lord. 
M  1   M 

MIME.  f.  m.  Efpcce  de  comédie  chez 
les  Romains  ,  od  l'on  fc  pcrmettoit 
l'imitation  libre  &  indécente  des  difcours 
&  des  aOions  d'un  particulier.  Les 
Aâeurs  de  ces  fortes  de  Pièces  por- 
toient  aufli  le  nom  de  Mimes. 
M  1  N 

MINAGE,  f.  m.  Droit  que  l'on  prend  fur 
les  grains  qui  fe  vendent  au  marché.  C< 
Seigneur  a  droit  de  minage. 

MINARET,  f.  m.  Tour  ftite  en  forme  de 
clocher ,  d'où  l'on  appelle  chez  les  Turcs 
le  peuple  à  la  prière ,  &  d'où  l'on  an- 
nonce les  heures. 

MINAUDER.  V.  n.  Affeôer  des  mines  8f 
des  manières  pour  plaire  &  paroitce  plus 
agréable.  Cette  femme  ne  fait  que  minau- 
der. 

MINAUDERIE,  f.  f.  Mines  &  façons  de 
faire  affe^ées.  Je  n'aime  point  toutes  ces 
minauderies.  M  fe  dit  plus  ordinairement 
«u  pluriel. 

MINAUDIER  ,  1ÈRE.  adj.  Celui ,  celle 
qui  eft  dans  l'habitude  de  faire  de  petites 
mines  affeâées.  C'eftune  minaudiere.  Un 
minaudier. 

11  eft  aulfi  adjcAiC  Elle  eft  trop  minau- 
4iin> 
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MTNCE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fort  peu  d'é- 
paifleur.  Etoffe  mince.  Cette  douilure  eft 
Bien  mince.  Cette  lame  d'argent  eft  fort  min- 
ce. Couper  des  tranches  dt  pain  trop  minces, 
&c.  Et  on  dit  proverbialement  &  iîguré- 
ment ,  Minoe  comme  la  langue  d'un  chat , 
pour  dire ,  Extrêmement  mince. 

On  dit  figurément  >  qu't'n  homme  jouit 
d'un  revenu  bien  mince  ,  pour  dire  ,  que 
Son  revenu  eft  bien  modique.  On  dit 
aufli ,  qu't'ne  raifon  eft  mince ,  pour  dire, 
qu'EUe  eft  foible.  Et ,  qu'{/n  homme  a  un 
mérite  bien  mince  ,  qu'/i  a  Cefprit ,  unfa- 
voir  mince ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu  de  mé- 
rite ,  peu  d'efprit ,  peu  de  favoir.  Et  on 
appelle  Une  nohlejfe  mince  ,  Une  noblefle 
qui  n'eft  guère  confîdérable.' Toutes  ces 
phrafes  font  duilyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  la  mine 
bien  mince  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  l'air  d'un 
homme  peu  coniidérable. 
MINE.  f.  f.  L'air  quiréfultede  la  confor- 
mation extérieure  de  la  perfonne,  &  prin- 


cipalement du  vifage.  Bonne  mine.  Mau-^      1er  une  mine. 


M  IN 

On  dit ,  llfait  une  laide  mine ,  pour  élt/ei 
Il  fait  une  vilaine  grimace. 

Mine  ,  lignifie  encore  ,  Certains  rnouv*- 
mens  du  vifage  ,  certains  geftes  qui  ne 
font  pas  naturels.  Faut-il  tant  faire  de  mi- 
nes &  de  façons  ?  A  quoi  bon  toutes  et* 
mines  ?  Cette  femme  fait  bien  du  minta  &■ 
desfafons. 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  à 
quelqu'un ,  qu'£//c  fait  des  mines.  Ave^ 
vous  vu  les  mines  qu'elle  lui  a  faites  ? 

Il  fe  dit  aufli  De  la  bonne  ou  mauvaift 
apparence  de  quelque  chofe.  Un  rapA 
qui  a  bonne  mine  ,  qui  a  mauvaife  mine, 

MINE.  f.  f.  Lieu  où  fe  forment  les  m^ 
taux ,  les  minéraux ,  &  quelques  pierres 
précieufes.  Une  mine  d'or.  Une  mine  iof- 

fent.  Une  mine  de  cuivre ,  ititain,  de  char' 
on  de  terre  ,  de  vitriol ,  &e.  Une  mine  4* 
diamans.  Une  mine  de  rubis.  Une  min*  fart 
creufe.  Une  profonde  mine.  Travailler  au* 
mines.  La  mine  s'éboula  &  accabla  les  ow 
vriers.  Trouver,  découvrir  une  mine.  Foail- 


vaife  mine.  Méchante  mine.  Grande  mine 
Petite  mine.  Mineftère.  Une  mine  haute , 
noble.  Une  mine  bajfe.  Il  n'a  pas  de  mine.  Il 
a  la  mine  fine.  Il  a  la  mine  guerrière ,  la  mi- 
ne d'un  homme  de  guerre,  la  mine  patibulai- 
re, toute  la  mine  d'un  ptniard  ,  d'un  vau- 
rien, llfait  trifte  mine.  Onfe  trompe  fouvent 
à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger  des 
gens  à  la  mine ,  parla  mine ,  fur  la  mine. 

On  dit ,  qu'6'n  homme  a  la  mine  d'être 
riche ,  d'être  fou  ,  6fc.  qu'i/  <a  a  toute  la 
mine  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroit  tel.  II  eft 
familier  ici  &  dans  les  acceptions  fui- 
vantes. 

On  dit  aufli ,  tÇi'Un  homme  a  la  mine 
Savoir  fait  une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'On 
juge  cela  à  fon  air.  Vtus  ave\  la  mine  , 
vous  n{ave%^  bien  la  mine  Savoir  fait  la  dé- 
bauche, La  m£me  chofe  fe  dit  encore , 
lorfque  par  la  connoiflance  qu'on  a  de 
ce  qu'un  homme  a  coutume  de  faire ,  ou 
de  fon  inclination  ,  de  fon  humeur ,  de 
fon  efprit ,  on  juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il 
fera  telle  chofe.  lia  bien  la  mine  de  ri  avoir 
pufe  taire  ,  de  ne  fe  guère  cmbarrajftr  de  ce 
qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Por- 
ter la  mine  de  ... .  mais  cela  ne  fe  dit 
fuère  qu'en  mauvaife  part.  Vous  porte\ 
ien  la  mine  d'un  efpion. 
Mine,  lignifie  auln  La  contenance  que 
l'on  tient  pour  quelque  deflein.  Fairebon- 
ne  mine.  Et  on  dit  proverbialement ,  Faire 
bonne  mine  à  mauvais  jeu ,  pour  dire ,  Dif- 
fimuter  adroitement ,  &  cacher  le  mé- 
contentement que  l'on  a,  le  mauvais 
état  où  l'on  eft. 

On  dit  aufli ,  Faire  mine  de  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  En  faire  femblant.  Il  fit  mine 
£en  être  content.  Il  fit  mine  Saîler  à  la 
campagne. 

On  £t  encore ,  Faire  bonne  mine  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  bon  accueil  à 
quelqu'un. 

On  dit  aufli  familièrement ,  Faire  trifte 
mine,  faire  grife  mine  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  faire  mauvais  accueil ,  lui  faire 
mauvais  vifage. 

On  dit  aufli ,  Faire  la  mine  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal 
content  de  lui.  Qu'a-t-il  dent  à  nous  faire 
U  BUOt. 


U  fe  prend  aufli  pour  Les  métaux  8c  mi- 
néraux encore  mêlés  avec  la  terre ,  avec 
la  pierre  de  la  mine.  Voilà  dt  U  miae 
£or ,  de  la  mine  d'argent,  de  la  mine  ia 
cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

On  appelle  aufli  Mine  de  plomb,  ou 
Plombagine ,  La  pierre  dont  on  fait  Içs 
crayons  de  couleurs  de  plomb. 
MINE.  f.  f.  Vaifleau  qui  fenàméfurer, 
&  qui  contient  la  moitié  d'an  fetier.  Fai- 
re étalonner  une  mine. 
Mime  ,  fe  prend  apfli  pour  Ce  qui  eft 
contenu  dans  la  mine.  Mine  de  froment , 
de  blé.  Ces  chevaux  ont  mangé  une  mitie 
d'avoine. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  M 
en  a  pour  fa  mine  de  fines  ,  pour  dire ,  II 
a  été  attrapé ,  il  lui  en  coi^tera  quelque 
chofe. 
MINE.  f.  f  Monnoie  ancienne ,  qui  chçz 
les  Grecs  valoir  cent  drachmes.  Uat  mi' 
ne  Astique. 

MINE.  f.  f.  Cavité  fouterraine  pratiquée 
fous  un  baftion ,  fous  un  rempart ,  fous 
un  roc  ,  &c.  pour  le  faire  fauter  par  I« 
moyen  de  la  poudre  à  canon.  La  Place 
fut  prife  par  le  moyen  d'une  mine.  Charger 
une  mine.  Faire  jouer  une  mine.  Mettre  te 
feu  à  une  mine.  Les  troupes  étaient  en  ba- 
taille attendant  V effet  de  la  mine.  La  min* 
emporta  la  pointe  du  baftion.  Les  ajfiégé* 
éventèrent  la  mine.  La  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine  ,  L'ou- 
verture qu'on  fait  en  terre  à  la  profon- 
deur de  la  mine  .qu'on  veut  faire  ,  & 
avant  que  de  travailler  à  U  mine.  La 
chambre  de  la  mine  ,  Le  lieu  où  l'on  fait , 
où  l'on  charge  la  mine  ;  &  Le  fauciffoit 
de  la  mine  ,  La  mèche  qui  eft  enfermée 
dans  de  la  toile ,  &  qui  eft  dlfpoféc  pour 
mettre  le  feu  à  la  mine.. 

On  dit  figurément ,  Eventer  la  min*  , 
pour  dire ,  Découvrir  un  dcfTcin ,  &  em- 
pêcher par  là  qu'il  ne  réuifiire. 
MINER.  V.  a.  Faire  une  mine.  Miner  «• 
baftion.  Cette  Place  ne  fe  peut  miner.  Cette 
Place  eft  fi  fort  dans  Pej'i ,  qu'il  eft  impcf- 
fible  de  la  miner.  Les  ennemis  avaient  mi- 
né  leur  dtmi-lune  avant  que  de  l'aban- 
donner. 

Il  fignifie  aufli ,  Crcufcr ,  caver.  L'e^a 
mint  la  pierre,  Lt  ceuraiu  dt  la  rivitrt.  4 
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kîa/  la  filt  des  arihtt.  La  Mamt  mine 
'\  fin  à  ftuftt  tortfs. 

Il  ûgntfje  âgur^mcnt ,  Conrumer  ,  Dé- 
truire peu  a  peu.  i'iiu  mjlaJu  le  mine, 
1.4  jftvf*  (jiiarît  mine  bien  un  corps.  Il  a  des 
U  iiûneni,  Lt  temps  mtnt  tout, 
\i  pirticipe. 

.■•t-i\M.  f.  m.  Synonyme  de  Mine, 
uas  le  l'ens  où  il  (îgnirie  un  métal  com> 
%\-!\é  avec  des  fubAances  ctringcrei.  Un 
munérM  reitîU  ,  un  minerai  fujible. 
Cependant  on  ne  dit  point ,  Un  minirai 
ior ,  tôt  minerai  de  euirre  ;  tna'u  ,  Uac  mi- 
na d'or ,  une  mine  de  cuivre. 
Il  Centblequece  mot  s'ed  introduit  pour 
F  éviter  révuivoque  que  pourroit  produire 
5         "   ''  K,  qui  en  Métallarjie  a  deux 

^îi —  . il.,  f.  m.  Corps  folide  qui  fc  tire 

L lies  mines, comme  l'or,  l'argent ,  &  au- 
}  trei  métaux ,  le  Tel-gemme  ,  le  vitriol , 
f  Ccc.  Dei  remèdes  tirés  des  minéraux. 

Il  fe  du  plus  ordinairement  de  ces  efy'i- 

f  cet  4z  c7tpf  qui  (e  tirent  des  mines ,  & 

k^ui  ne  fort:  ni  pierres,  ni  métaux  ,  com- 

'■      '  .I.lefourrc,  l'antimuine.  Le 

rai  un  métal ,  c'eji  un  minéral. 

ALE.  adj.  Qui  appaiiicnt  aux 

|aiit>eranx,  qui  tient  des  minéraux.  Ma- 

\  titre  tJtérale.  Sel  minéral.  Eaux  miné- 

«.'«r. 

lINÉRALlSATION.f.  f.  Terme  de  Mé- 
gie. Combinaifon  de  la  mine  avec 

n/te  ou  de  l'arfenic. 

fERALOGlE.  f.  f.  Terme  didaAique. 
■Science ,  connoillutce  des  minéraux  .  & 
ie  la  masicr:  de  les  litet  du  fein  de  !.i 
lerre. 

MI.NET,  ETTE.  f.  Petit  chat,  petite 
àxatie.  Le  midei  joue  arec  le  chien.  Koj/J 
•ms  /oJje  petite  mmuii.  Il  eft  du  ftyle  li- 
aikcr. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 

■  ;  minérale.  On  le 

vaille  à  une  mine 

.iiircr  (jucique  fortification. 

Mineur  à  un  bafiion.  Le  Mi- 

•  •  ^c  à  la  murAtUe,  Le  trou  du 

■jgnie  de  Mineurs,  Capi- 

MINEO'R,  ELiHE.  adj.  Celui,  celle  qui 

t'a  pc-rr;  atteint  l'ige   prefcnt  par  l;s 

1  filpoier  de  û  ncrfonnc  ou  de 

fant  miiuiir.  fille  mineure.  En 

_^'*n\:i  ,    ici  Rois  cèdent  d'être  mineurs  à 

Xe  <r«j  &■  un  /ovr.    Le  Roi  ëiott  alors 

I  dit ,  «tie  L't.gli/e  ejî  toujours  mineu- 
.pcrar  dire  ,  qu'ElIe  joutt  du  puvilége 
<tei  mineurs. 

W:»t4R  .   eft  aufli  fubftantif;  te.  c'eft 

'■  qu'on  dit ,  Un  mineur.  Faire 

'.  mineur. 

Un  ialement  d'Une  chofe 

tfù  r/  jniageafe    pour    quel- 

^*UA,  t^at  wc  .1  cjl pat  là  le  projit  des  mi- 

•eari. 

MiMïL.R  .   TvnF.  adj.  comparatif.  Plus 

,      •     '  -re  d'ufage  qu'en  cette 

I  .t  -t.:   .;c    '■-    :;rsphie  ,  L'Afit  mineure. 

lt  en  matière  etcléfiaftique ,  où  l'on  dit, 

Les   fha'.'e  Ordres   mineurs  ,    ou  abfolu- 

Lei  juarrt  Mineure,   pour  dite  , 

atte  peutf  Ordies  ,  qui  font  ceux 

>rie,  lie  UAcui,  U'Exurciftt  & 
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On  dit  ajiflî,  Excommunication  mînlurt, 
pour  dire  ,  Excommunication  qui  prive 
de  la  participation  des  Sacremens ,  & 
lia  droit  de  pouvoir  éite  élu  ou  ptéfenté 
à  quelque  Bénéfice,  k  quelque  Dignité 
ccclélîaAique.  II  fc  dit  par  oppofitiun  à 
Excommunication  majeure, 

Oi\ippe\\e  Les Frcres Mineurs ,  Les  Re- 
ligieux qu'on  nomme  autrement  Corde- 
liers. 

£n  termes  de  Mufiqiie  ,  on  appelle  Tan 
mineur.  Le  ton  dont  la  tierce  cil  mineu- 
re. Et  l'on  appelle  Tierce  mineure  ,  La 
tierce  qui  c(l  compofée  d'un  ton  Se  d'un 
femi-ton.  Refa ,  eft  une  tierce  mineure, 
MI.NEURE.  1.  f.  Terme  de  Logique.  La 
féconde  propoùtion  d'un  fyllogifme. 
l^'ier,  accorder ,  prourer  une  mineure.  Dif- 
linguer  une  mineure. 
Mineure,  ert  une  thèfe  que  celui  qui 
étjdie  en  Théologie  foutient  durant  la 
Licence ,  &  dans  laquelle  il  ne  s'agit  or- 
dinairement que  de  Théologie  podiive. 
On  l'appelle  Mineure,  parce  que  c'eA 
l'AAe  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
fjuticnt  durant  la  Licence.  Soutenir  une 
minccre.  Faire  j'a  mineure.  On  la  nomme 
aulfi  Mineure  ordinaire. 
.MINIATURE,  f.  f.  (On  prononce  ordi- 
nairement Mignature.  )  Sotte  de  peintu- 
re ,  dans  laquelle  le  Peintre  emploie  d.;$ 
couleurs  délayées  avec  de  l'eau.  Porrrait 
en  miniature.  On  pointillé  la  miniatuie. 

On   appelle  quelquefois   Miniatunjh  , 
Un  Peintre  en  miniature. 
MINIÈRE,  f.  f.  Mine  .  lieu  d'où  fe  tirent 
les  métaux  6t  les  minéraux.  Minière  d'or. 
Il  y  a  quantité  de  minières  en  ce  pays-là. 
Surintendant  des  mines  6*  minières  de  Fran- 
ce, Cela  fort  de  la  minière. 
MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
tannée,  fort  obcure  .comme  celle  de  l'Iia- 
bit  des  Religieux  qu'on  appelle  .Minimes. 
Drap  minime,  Serge  minime, 
MINIMUM,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que emprunté  du  latin ,  qui  fignifie  ,  Le 
plus  pciit  deeré  auquel   une  grandeur 
puilfe  cite  réduite. 
MINISTERE,  f.  m.  L'emploi  &  la  char- 
ge mime  qu'an   exerce.   Satisfaire  aux 
obligations  de /on  minijlére.  Cela  n'cjl  pas 
de  monminijKr:.  Se  bien  acquitter  de  fon 
miniftère. 

Il  fe  dit  au/lï  de  l'entremife  de  quelqu'un 
dans  quelque  aftaire  ,  du  fervice  qu'il 
rend  dans  quelque  emploi ,  dans  quelque 
fon^ion.  Si  vous  ave\  tej'oin  en  cela  de 
mon  miniftère  ,  vous  ajv€[  qu'à  parler. 

Il  fe  prend  abfolument  pour  la  fontVion, 
le  gouvernement  d'un  Miniflre  d'État. 
Le  miniftirt  du  Cardinal  de  Richelieu  a 
été  illuftre.  Durant  U  minifiirt  du  Cardi- 
nal Mj^arin, 

On  s'en  fcrt  encore  quelquefois  comme 
d'un  mot  colIcAif,  pour  fignifier  Les  Mi- 
nidres  d'État.  Le  miniftire  était  eniicre- 
meni  oppofé  à  cela  ,  pour  dire,  Les  Mi- 
nirtres  y  étoic.it  entièrement  oppofés. 
Ministère  public.  Se  dit  au  Palais  des 
fonctions  qui  font  réfervées  aux  Avocats 
&  Procureurs  généraux,  &  à  leurs  Subf- 
tituts.  La  ren^eanec  des  crimes  ,  6-  rour  ce 
qui  iméreffc  le  bon  ordre  6r  la  tranquillité 
publique  .  efl  réferré  au  mimftére  public. 

C'eft  aulfi  le  nom  collectif  des  Magif- 
uats  qui  lent  chaijjét  de  cet  fgnfUons. 
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MINISTERIEL,  adj.  U  fe  dit  du  Pape  que 
l'on  qualifie  de  Oiefmuùfténel  de  Chglife, 
par  oppofition  à  Jesus-Chkist  ,  qui  en 
le  ChefelTcntiel. 
MINISTRE,  f.  m.  Celuidont  onfefert 
pour  l'exécution  de  quelque  chofe.  En 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le» 
chofcs  morales.  Etre  le  miniflre  des  paf- 
fions  d'autrui.  Le  miniftre  de  fa  colère.  Lti 
Démons  font  les  minijiits  de  la  vengeance 
divine. 

On  appelle  Miniftres d'État ,  Ceux  dont 
le  Prince  a  fait  choix  pour  les  charger 
des  principales  a/Taircs  de  fon  État ,  Se 
pour  en  délibérer  avec  eux.  Le  Roi  l's 
fait  Miniftre  d'Etat.  Lt  premier  Mimjlrc 
d'Etat  d'une  telle  Cour,  On  les  appelle 
aulli  abfolument ,  Miniftres.  Les  Miniftres 
furent  d'avis.  On  s'adrejfa  au  premier  Mi- 
niftre. En  France  ,  IttAiiniftres  entrent 
dans  tous  les  Confuli, 

On  appelle  encore  du  nom  de  Miniftre  , 
Les  AmbalTadeurs  ,  Envoyés  &  Réfi- 
dens  ,  (lue  les  Princes  tiennent  dans  les 
Cours  étrangères.  Les  Miniftres  étrangers 
jouijfent  de  certains  privilèges  dans  Us 
Cours  où  ils  font. 

En  quelques  Ordres  Religieux  ,  le  Su- 
périeur du  Couvent  eft  appelle  Le  Pire 
Miniftre, 

Parmi  les  Luthériens  &  les  Calviniftes , 
on  appelle  Miniftre  dufaint  Evangile ,  ou 
Miniftre  de  U  parole  de  Dieu  ,  ou  firaple- 
ment  Min /ire  ,  Celui  qui  fait  le  prècliè. 
Les  Minijt:es  Calviniftes.  Les  Miniftres 
Luthériens,  Grand  nombre  de  Miniftres 
Proieftans  fe  font  convertis, 
MINIUM,  f.  m.  Matière  rouge  qui  fe  fait 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au 
feu. 

MINOIS,  f.  m.  n  fe  difoit  autrefois  pour 
fouivîfage.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus 
guère  que  du  vifage  d'une  jeune  perfonna 
plus  jolie  que  belle.  Cette  jeune  f!le  a  un 
joli  minois  ,  un  joli  petit  minois,  U  eft  du 
ftyle  familier. 
MINON.f.  m.   Nom  que  les  enfans  don- 
nent aux  chats  quand  ils  les  appellent. 
MINORATIF.  f.  m.  Terme  de  Médecino 
&  de  Pharmacie  .  qui  le  dit  d'un  remédia 
qui  purge  doucement. 
MINORITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  mi- 
neure .  uu  le  temps  pendant  lequel  on 
eft  mineur.  Le  privilège  de  la  minorité  eft 
de  faire  déclarer  nuls  tous   les  Aîles   qui 
font  préjudiciables  à  un    mineur.  Cela  ejl 
arriic  pendant  fa  minorité.  Durant  la  mi- 
norité du  Rn,.  On  dit  quelquefois  ,   Mi- 
norité ,  abfolument  ,  en  parlant  de  la  mi- 
norité Aes  Souverains.  Durant  la  dernière 
minorité.  Les  minorités  font  ordinairement 
des  ternes  de  troubles, 
MINOT.  f.  m.  VaifTeau  qui  contient  la 
moitié  d'un:  mine.  Ce  miaot  eft  tout  neuf , 
eft  rompu,  Étaloiner  un  minoi,  Lt  minol  da 
Paris  contient  un  pied  cube. 
MisoT.  fe  prend  aiilU  pour  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  ininot.  Un  mirtol  de  fel. 
Un  minot  de  blé  ,  d'avoine.  Un  ninot  dé 
charbon.  Un  minât  de  chaux. 
MINUIT,  f,  m.   Le   milieu  de  U   nuit. 
Atle\-vous  coucher  ,  //  eft  minuit.   Minuit 
eft  fonni.  En  plein  minuit.  Sur  U  minuit, 
La  Mejfe  de  minuit, 
MINUSCULE,  f.  f.  Petites  lettres  dont 
les  Lnprimcurs  le  fttvsat ,   &  qu'«}n  ap» 
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pelle  ainfi  ,  pour  les  diAinguer  des  ma- 
juicules  ou  capitales. 

Les  Imprimeurs  n'emploient  pis  ce 
mot ,  mais  ils  difent ,  Lettics  du  bu  de  la 
c«fft,  parce  que  les  minufcules  font  dif- 
tfibuées  dans  la  partie  inférieure  di  la 
calTic.  Us  difenc  aulK  abfolumenc ,  Lci- 
très  du  biu. 

MINUTE,  f .  f.  Petite  portion  de  temps 
filant  la  foixantiéme  parlied'unc  heure. 
Une  minute  €t  deux  fécondes.  L'heure  ejl 
eompofée  defoixante  minute.  Compter  les 
heures  6r  les  minutes.  On  attend  impa- 
tiemment des  Hourelles  ,  &  on  compte  juf- 
qu'aux  minutes. 

Il  le  prend  fou  vent  dans  la  converfa- 
tion  pour  un  petit  efpace  de  temps  qui 
n'eft  pas  précifement  détermine.  //  n'y 
a  fu'une  minute  qu'il  eft  parti.  Je  reviens  à 
voiLS  dans  une  minute  ,  dans  la  minute. 

Minute  ,  lignifie  aulii  La  loixantième 
partie  de  chamie  degré  d'un  cercle. 

Minute,  f.  f".  Lettre ,  écriture  extrcme- 
ment  petite.  Écrire  ei  minute. 

Il  (îgnifie  aufli  L'original  &  le  brouillon 
de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire 
enfuice une  copie,  &  le  mettre  plus  au 
net.  Faire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  fait 
point  de  minutes  de  fes  lettres  ,  il  n'en 
^isrde  point  les  minutes. 

Minute  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de 
l'oricinal  des  aacs ,  qui  demeure  chez 
les  Notaires  ,  pour  faire  foi  des  copies 
qu'ils  expédient ,  &  qu'on  appelle  Groffes 
V  Expéditions,  La  minute  de  ce  contrat 
tji  che\  un  tel  Notaire.  La  minute  lui  en  eft 
demeurée,  Ceft  lui  qui  en  garde  la  minute. 
Délivrer  une  groffe  en  parchemin  fur  la 
minute.  On  prétendoit  qu'il  y  avoil  une 
omijjion  dans  la  groiïe  ,  il  fallut  avoir  re- 
eours  à  la  nunute.  Toutes  les  minutes  doi- 
tent  être  en  papier  marqué.  11  f«  dit  aufli 
de  l'original  des  Sentences  ,  des  Arrêts  , 
des  comptes  qui  demeurent  dans  le 
Greffe.  La  minute  d'une  Sentence.  La  mi- 
nute d'un  Arrêt.   La  minute  d'un  compte, 

MINUTER.  V.  a.  DrefTer  le  premier  écrit 
de  quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  en- 
fuite  au  net.  Aver-vout  minuté  cela  com- 
me on  vous  a  dit  .  Minuter  une  dépêche. 
Quand  il  a,  minuté  louiet  fet  dépêches ,  il 
les  donne  à  copier. 

Il  (ignifie  auHi  ,  Projeter  quelque  chofe 
pour  l'accomplir  bientôt.  //  minute  fon 
départ.  Il  minute  fa  retraite.  Il  minutoit  de 
s'en  aller.  Il  minute  quelque  chofe.  H  y  a 
long-temps  qu'il  minutoit  de  faire  ce  qu'il 
a  fan. 

Minute,   Ée.  participe. 

MINUTIE,  (  On  Prononce  Minucie.  )  f. 
f,  Baeaiellc  ,  chofe  ftivole  &  de  peu  de 
confequence.  //  ne  faut  pas  s  arrêter  à 
des  minuties.  Ce  font  des  minuties  qui  ne 
valent  pas  la  peine,  ,  ..  Ce  que  vaut  dite* 
là  eft  une  minutie  ,  n'eft  qu'une  pure  mi- 
nutie, 

MINUTIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  s'.itfa- 
(heaux  minuties  ,  qui  s'en  occupe  .  & 
y  donne  trop  d'attention. 
M  I  P 

MI-PARTI  .  lE.adj.  Compofé  de  deux 
parties  égales  ,  mais  difTerentef,  Rohe 
mi-pante  d'éearlate  (r  de  velours  noir  , 
de  htane  (r  de  noir.  Lu  Èchtttni  ont 
des  rota  mi-fortiu.  Lu  tvit  font  mi- 
fartii. 


M  I  P 

On  appeloit  autrefois  Chamhns  mi- 
partiel ,  Les  Chambres  de  l'Édit ,  parce 
qu'elles  étoient  compol'écs  de  Juges 
moitié  Catholiques  ,  &  moitié  de  la 
Religion  Prétendue  Réformée.  Le  Roi 
Louij  XIV  a  fupprimé  toutes  les  C'iam- 
hres  mi  •  parttts  qui  étaient  dans  h 
Royaume. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  de  deux 
écus  difierens ,  qui  coupés  par  la  moitié , 
&  joints  enfemble  ,  n'en  font  qu'un 
feul. 

M  I  Q 

MIQUELETS.  f.  m.  Sorte  de  bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées.  Les  Miquelets 

font  fort  à  craindre  pour  les  voyageurs, 

MIQUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va 
en  pèlerinage  à  S.  Michel ,  8c  qui  fe  fert 
de  ce  prétexte  pour  gueufer. 

On  dit  par  exteniion  d'Un  homme  qui 
aflTeAc  une  mine  hypocrite  ,  qu'//  fait 
le  miquclot.  Il  eA  du  (lyle  populaire. 
M  I  R 

MIRABELLE,  f.  f.  Efpèce  de  petite 
prune.  La  mirabelle  tft  bonne  à  confire. 

MIRACLE,  f.  m.  Effet  de  la  puillance 
divine  contre  l'ordre  de  la  nature.  La 
réfurreciion  de  Laiare  eft  un  des  grands 
miracles  de  Noert-Seigneur.  Vrai  miracle. 
Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle 
s' eft  fait  à  la  vue  de  toute  la  vilU, 

Miracle  ,  fe  dit  au^fi  par  exagération  , 
&  le  prend  d'ordinaire  en  bonne  part  , 
pour  exprimer  une  chofe  rare  .  extraor- 
dinaire. Ceft  un  miracle  qu'il  n'ait  pas  été 
tué  dans  une  telle  bataille,  Ceft  un  miracle 
qu'il  fe  fait  fauve  Sun  fi  grand  péril, 

11  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  eft  di- 
gne d'admiration.  Cette  machine  eft  un 
miracle  de  l'art. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  en 
voyant  quelqu'un  qu'il  y  a  long-temps 
que  l'on  n'*  vu  ,  Ceft  un  miracU  d*  vous 
voir. 

Quand  tpielqu'un  fait  quelque  chofe 
qu'il  n'a  pas  accoutumé  de  faire  ,  & 
qui  eft  contre  Ion  humeur  ou  contre  fon 
caraélére ,  on  dit  familièrement ,  qu'il 
faut  crier  miracle. 

On  dit  d'Uneperfonne  qui  s'eft  (îgna- 
lée  en  quelque  occalïon  ,  &  qui  a  paru 
exceller  en  quelque  a^on  ,  qu'//y  a 
fait  des  miracles, 

A  Miracle,  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  eft  fait  à  miracle.  Il  s'eft  acqutli  i 
miracle  de  ce  qu'on  Vavoit  chargé  de 
faire.  Il  eft  familier. 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal- 
à-propos  dans  quelque  occafion  ,  on 
dit  proverbialement  ,  qu'//  vient  là  com- 
me diable  en  miracle, 

On'xlil  aulTi  proverbialement ,  //  ricni 
là  comnu  diable  en  miracle  ,  ou  à  mira- 
cle ,  pour  dire  ,  qu'il  vient  à  contre- 
temps pour  lui. 

Pour  dire  qu'une  chofe  eft  très-aifée  , 
on  dit  ,  Cela  fe  peut  fans  miracle, 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  miraculeufe  ,  d'une  manière 
furprenante.  Saint  Pierre  fut  délivré  mi- 
raculenfement  de  fes  liens  par  un  Ange. 
Cet  homme  échappa  mirâtuleufement  du 
naufrage. 
MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft 

.fait  par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle. 
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EJfel  miracttleux.  C  ofc  miraculeufe.   Om 
peut  dire yue  fa  guénfon  eft  miraculeufe- 

Il  lignihe  aulTi  ,  Surprenant ,   merveil- 
leux ,   admirable.    Ouvrage  miratuUmm. 
AHion  miraculeufe, 
MIRAILLÉ  ,  £E.  adj.   Terme  de  Blafoiu 
Il  le  dit  ries  ailes  des  Papillons  8c   des 

2ucLies    de  Paon  qui  (\}:it  de  différenj 
maux. 

MIRE.  f.  f.  L'endroit  du  fuGI ,  l'endroit 
du  ci'ion  qui  fert  à  mirer.  La  mire  d'an 
canon,  La  mire  d'un  fujil. 

On  dit ,  t\yx'Un  Canonier  prend  fa  mire , 
pour  dire  ,  qu'il  pointe   le    canon  ,  fie 
prend  fa  vifée  pour  faire  que  le  coup  < 
porte  où  il  veut.  ] 

MIRÉ.  adj.  Terme  de   Chafle  ,  qui  n'eft  j 
d'ufage  qu'en  cette  phrale ,  Sanglier  mi- 
ré ,  pour  dire ,  Un  vieux  Sanglier  dont 
les  défenfes  font  recourbées  en  dedans. 

MIRER.  V.  a.  Vifer  ,  regarder  arec  at- 
tention l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  { 
le  coup  d'une  arme  à  feu  ,  d'une  arbal^-  ' 
te ,  fitc.  Mirer  le  but.  Mirer  fon  gibier. 
Il  fe  met  aulli  ablolument.  Aprii  avoir 
bien  miré ,  il  n'approcha  pas  feaUnunt 
du  but. 

Mirer,  v.  a.   Employé  avec  le  pronom 
perlonnel  ,  fr^nifie  ,  Se  regarder  dans 
quelque  chofe  qui  rend  l'image ,  qui  ren-  ^_ 
voie  ta  rclfomblance  des  objets  qu'on  lui  ^| 
préfente.    Se    mirer  dans  Ceau,   A/xrr^  H 
vous.  Après  qu'elle  fe  fut  long-temps  mirée. 
On  dit  ,  On  fe  mireroit  dans  ce  parquet  . 
pour  dire ,  qu'il  eft  fort  u.ni  &  fort  lui- 
fant.    Onfe  mire  dans  fa  raijfelle  ,  pour 
dire  ,    qu'EUe   eft  trés-ncite    &  tt^«^H 

On  dit  figurémcnt ,  Se  mirer  dans  fu^^, 
plumes  ;  Se  cela  fe  dit  particulièrement 
d'une  jeune  perlonne  qui  fait  paioître  ^- 
une  grande  complaifance  pour  fa  beauté  ^| 
&  pour^fa  parure.  Il  eft  du  ftyle  famiU  ^| 

Miré  ,   ÉE.  participe. 

MIR.MIDON.  f.  m.  On  ne  met  pu  Ici  e« 
mot  comme  un  nom  de  peuple  ,  mais 
comme  un  terme  qui  a  dans  notre  langue 
une  acception  particulière.  On  appelle 
familièrement  Mirmidons  ,  de  jeunes 
gens  de  peu  de  confidéraiion  it  de  petite 
taille.   Voilà  un plaifant  mirmidon. 

On  s'en  fert  auflî  pourdire  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  &  qui  veutdifputer  quel- 
que chofe  à  des  gens  foit  au-de(îut  de 
lui.  Il  eft  du  ftyle  fimilier. 

MIROIR,   f.  m.   Glace  de  verte  ou  H« 
cryftal  ,  qui  étant  enduite  par  derrière 
avec    une    feuille    d'écain    fit    du    rtf- 
argent  ,  rend  la  relTemblance  des  ob*^^ 
jets  qu'on  lui  prélenie.   Miroir   de  Vc^M 
nife.    Grand   miroir.  Miroir    de    toiltetti^^ 
Miroir  de  poche.    Miroir  Je    cryftal   de 
roche.  Bordure  de    miroir.    Glace  de 
ro'ir.  Miroir  qui  eft  taillé  à  ptufitan  /i» 
cet  ,  à  facettes   ,  en  farte  q-i'il  multiebél 
les  objets.  Miroir  où  Fon  voit  les     90jat\ 
renvirfés.    Se    regarder    dans  un    miroirS 
S'afufter  au  mirof.  Ce  miroir-là  eft  b«n  ^ 
il  fan  bien  rijfembler.  Ce  miroir  faa  )«■• 
Ce  miroir  farde  ,    il  fait  plus  blanc  qu'a» 
n'eft.   Un  miroir  qui  flatte  ,   qui  n'tfi  pu 
fidillt. 

On  dit  figurémcnt  ,  Ceft  un  miroir 
venu  ,  un  miroir  de  patience  ,    pour  dire  i 
Un  exemple  de  vertu ,  de  paii«flC«.  " 
viçillil. 
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M  I  R 

On  dit  figurtfmsnt  ,  que  La  y  tua  font 
It  nirou  Je  rame  ,  puur  dire  ,  que  Les 
«Inretles  aiTeAionf  de  l'ame  fe  maaifer- 
tent  dans  les  yeux. 

Il  y  a  xuiTi  dti  miroirs  Je  mitai ,  &  on 
en  /ait  à  dilFéceiis  ufages  ,  foii  pour  s'y 
mirer  ,  Toit  pour  faire  des  expériences 
de  Pbyfique.  Miroir  concave.  Miroir 
camrnse. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  forte 
de  lairoir  ,  foitde  verre  ,  foii  de  métal , 
qui  étant  expofé  au  Suictl,  en  ralTemble 
leUeraent  les  rayons  dans  un  point 
appelé  le  foyer  ,  qu'il  brûle  prefque  en 
un  iBomeiU  tout  ce  qui  lui  clt  piéfenié. 
NtROik  ,  en  termes  de  Marine,  Ce  dit 
d'Un  cadre  ou  cartouche  de  menuifcrie , 
plac^  a  l'arriére  du  vailTeau  ,  Se  chargé 
des  armes  du  Roi ,  &  quelquefois  de  la 
ficure  qui  donne  fon  nom  au  vailTeau. 
On  l'appelle  aulTi  Fronton, 
MtKOiK,  en  termes  d'Eaux  &  Forêts,  Ce 
dit  Des  places  entaillées  fur  la  tige  d'un 
aibre  .  &  marquées  avec  le  marteau. 

On  appelle  lÉuft  au  miroir  ,  Des  ccufs 

Îu'un  fait  ciiire  fur  un  plat  enduit  de 
eurre  fans  les  br<.iuiller.  On  les  nomme 
aurti  .   Aj/i  fur  U  pUt. 

MIROITÉ.  £E.  adj.  Qui  fe  dit  des  che- 
vaux dont  le  poil  véritablement  bai  pré- 
fente des  marques  plus  brunes  ou  plus 
claire»  qui  rendent  la  croupe  en  quelque 
fafoR  pommelée  >  &  qui  la  différencient 
en  paiiic  du  fonds  ginéral  de  la  robe. 
Cintl  iti  miioiti.  On  dit  aufli ,  Bai  a 
mir»ir. 

MIROITERIE,  f.  f.  Commerce  de  mi- 

MIKOITIER.  ù  m.  Marchand  qui  ac- 
coômode  5c  qui  vend  des  miroirs  &  des 

lUBCRCf. 

MIROTON,  f.  m.  Nom  d'an  nets  com- 
posé de  tranches  de  viandes  déjà  cuites 
avec  divers  alTaifonnemens. 

MIRTIIXE.  l'ojex  Airelle. 
M  I   S 

MISAINE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On 
appelle  ain£  le  mit  oui  e(ï  entre  le  beau- 
pré &  le  grand  mât  d'un  vaifleau.  Le  mât 
Je  taifojne.  Quand  on  dit  Simplement , 
La  mlfaint ,  on  entend  La  voile  du  mât 
Je  mtfatnt, 

MISANTHROPE,  f.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  U  fe  dit  paniculiérement  d'un 
Jlomtne  bourru ,  chagrin  ,  &  qui  femble 
Itre  ennemi  de  U  fociété.  Ctftun  mifan- 
t\rof*  .  un  vrai  mîfaittlirope,  La  Comédie 
da  mifant\>ope. 

MISANTHROPIE,   f.  f.  La   haine  des 
iti.  Ott  n'a  jamatt  ru  utte  mtfantro- 
!j  fennt. 

■  tE.  f.  m.  Mot  formé  du 
,  ^ui  te  dit  d'Un  recueil  de  diffé- 
rcos  ouvrages  de  Science  ,  de  Liiiéra- 
(MC  ,  ^Hl  n'ont  quelquefois  aucun  rap- 
port entr'enx. 

MISCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  pro- 
priété de  fe  mêler  avec  quelque  chofe. 
L'knili  a'tfifomi  mifcihle  avec  l'eau. 

MISE.  L  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
rcfii ,  qu'on  a  dépenfé ,  6t  l'état  que  l'on 
en  dreue  dans  un  compte.  Chapitre  Je 
wûff .  ckafttrt  Je  recette,  La  aufe  excède 

la  recette,  La  mifc  doit  tant  à  la  recette.  \ 
Toute  ta  mifc  monte  à  tant,  U  commence 
'  ■"**    *  tioa. 


M  I  S 

Mise,  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  met, 
fuit  au  jeu  ,  foit  dans  une  fociété  de 
commerce.  Sa  mife  itoit  Je  einquaiut 
louis. 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met  à 

une  enchère.  Ma  mife  a  couvert  lafienae. 

Mise  e.v  possession,  eft  dans  quelques 

Coutumes  une  formalité  nécelTaire  pour 

la  validité  d'une  acquilïtion. 

Mise  ,  figniAc  aufTi  Enchère.  La  dernière 

mife  Je  celte  marfon  cft  à  tant. 
Mise  ,  fe  dit  aulfi  du  débit,  du  cours  de 
la  monnoie  ;  mais  en  ce  Cens  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  les  phrafes  fuivan- 
tes.  Monnoie  Je  mife.  Argent  de  mife.  Ces 
efp'ecet-li  ne  font  plut  Je  mife  ,  c'e(l-i- 
diie  ,  N'ont  plus  de  cours  ,  ne  font  plus 
de  débit. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'6//i  homme  eji  de  mife  ,  puur  dire  , 
qu'il  eft  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  qu'il  a 
de  l'efprit ,  qu'il  eft  propre  au  commerce 
du  monde. 

On  dit  aufTi  fam.  qu'Inné  raifort ,  qu'une 
excuft  n'eft  pas  Je  mift ,  pour  dire,  qu'Une 
raifon  n'eft  pas  valable ,  qu'une  excuTc 
n'eft  pas  recevable. 

MISÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  , 
qui  cft  dans  la  miiere,  dans  la  fouftrance. 
Vru  miférable  famille  rutne'e.  Ctfi  une  mi- 
firahU  condition  ^ut  celle  de  l'horrune.  Il 
mine ,  il  traîne  une  vie  bien  miférable. 

On  dit ,  qu'£//i  homme  a  fait  une  fa  mi- 
férable ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mon  dans 
la  milcre ,  après  avoir  vécu  dans  l'abon- 
dance ,  ou  qu'il  a  fait  une  lin  indigne 
d'un  Chrétien  &  d'un  honniite  homme. 

Il  lignilie  auftî  Méchant.  //  faut  être 
bien  miférable  pour  faire  une  a&ionfi  hon- 
leufe. 

11  lignifie  au^i ,  Qui  eft  mauvais  dans 
fon  genre.  Toutes  les  raifons  ^u'il  allègue 
font  mifcrahlcs,  H  a  fait  un  dijcours  .  une 
pièce  fort  miférable.  Un  livre  ,  un  auteur 
miféraile. 

On  s'en  fert  aulTi  comme  d'un  terme  de 
mépris.  //  n'efi  pas  juflc  jfu'un  miférable 
rayfan  vous  fajfe  la  loi  .  &^c.  Se  tjarmtn- 
ter  pour  de  miférables  'honneurs.  Crott-d 
pour  un  miférable  repas  ^u'il  a  donné , 
^ue. , , .  Il  n'a  qu'un  miférable  cheval  dans 
fon  écurie. 

Misérable,  eft  aufti  fubftantlf ,  &  ligni- 
fie ordinairement  Celui  qui  eft  dans  la 
miiere.  AJJiJler  Us  miférables.  Secourir  tes 
miferablet.  Avoir  pitié  des  miférables. 

On  dit  par  injure  ,  CeJ!  un  miférable ,  ee 
n'e/l  qu'un  miférable ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  de  néant ,  ou  c'eft  un  très-mal- 
honnétc  homme. 

Et  on  dit  aufli  d'une  femme  décriée 
pour  fa  mauvaife  conduite  ,  que  Ceji 
une  nférahle, 

MISERABLEMENT,  adv.  D'uneraanière 
miférable.  Vivre  miferablement,  finir  rai- 
férabliment.  Ecrire  miférahUment, 
.MISERE,  f.  f.  État  malheureux,  condi- 
tion malheureufe  ,  extrême  indigence  , 
manquement  des  choies  nécelTaires  à  la 
vie  des  petfanncs  dont  on  parle.  Grande 
misère,  Ktranfc  misère.  Il  tfl  au  comble 
de  la  misère,  il  eji  dans  la  Jernièrt  misère , 
dans  une  extrirru  misère.  Il  ejl  mort  de  faim 
(r  Je  misère  ,  Je  pure  misère. 

11  fignilie  aulTt ,  Peine  .  difficulté  ,  in- 
commodité, C'efi  ua« 
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les  proth.  Qai  le  tirera  Je  cet  embarras  , 
le  tirera  J'une  granJt  misère.  Ceji  ua<  ii>«- 
sère  que  d'avoir  affaire  a  lui. 

On  s'en  fert  pour  exprimer  la  foiblelTa 
&  l'imperfeAion  de  l'homme.  Tour  ce  qui 
nous  paraît  Je  plus  brillant  dans  le  monde 
riefl  que  misère  6r  que  vanité,  C'efl  une 
étrange  misère  que  Je  fe  loijfer  emporter  à 
fes  paffions.  On  n'ejl  jamais  content  de  fon 
état ,  rien  ne  marque  davantage  la  muèrt 
Je  thomme. 

On  appelle  figurément  >  Collier  Je  mi- 
sère ,  Un  travail  aflidu  auquel  on  s'en- 
fage  ,  ou  que  l'on  recommence  après 
avoir  quitté  quelque  temps.  Il  a  acheté 
Jepuis  peu  une  charge  bien  a^ujétijfaate  ,  it 
va  prendre  le  collier  de  misère.  Les  vacan- 
ces font  f  nies  ,  il  faut  que  les  hcoliers  re- 
prennent le  collier  Je  miscre.  Il  eft  du  fty  lo 
familier. 

MISERERE,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'efpaco 
de  temps  qu'il  faudroit  pour  dire  la 
Pfeaume  cinquantième.  JerevicaJratJanê 
un  miféréri. 
Misérér£.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  colique  très-violente  &  très- 
dangereufe ,  dans  laquelle  on  rend  les 
excrémens  par  la  bouche.  Avoir  le  mifé- 
rêré.  Vne  colique  de  miféréré.  Le  miféréri 
emporte  un  homme  en  peu  de  temps, 
MISÉRICORDE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compaflion  des  miferes  d'autri ,  & 
à  les  foulager.  Les  auvres  de  miféneorde. 
Pratiquer  les  auvres  de  mifericordt,  Cefi 
un  homme  fans  miféricorde. 

On  dit  aulC  ,  La  miféricorde  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  La  bonté  par  laquelle  Dieu 
fait  grâce  aux  hommes  ,  aux  pécheurs. 
La  miféricorde  divine.  Les  entrailles  de  la 
miféricorde  de  Dieu,  Cefi  une  grande  mt^ 
firicordt  que  Dieu  nous  a  faite.  Il  faut 
efpérer  que  Dieu  nous  fera  miféricorde. 
Chanter  les  miféricordes  de  Dieu,  Les 
Èvîques  d.zns  leurs  terres  fe  Jifent  Evèquea 
par  la  miféricorde  divine, 

It  fignifie  aulTi ,  La  grâce,  le  pardon 
accordé  à  ceux  qui  pourroicnt  être  punis. 
DemanJer  miféricorde.  Crier  miféricorde. 
Implorer  la  miféricorde  du  Prince,  fairt 
miféricorde.  Il  ne  leur  a  fait  aucune  miféri- 
corde. 

Préférant  miséricorde  à  Justice. 
Formule  dont  on  le  fert  dans  les  Lettre* 
de  rcmiftion  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péehj 
miféricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
dont  on  ne  doive  efpérer  le  pardon  , 
quand  on  le  demande  véritablement .  & 

3u'on  fe  repent  de  fa  faute.  Et  cela  Ca 
it  tant  des  ofTenfes  commifes  contre 
Dieu ,  que  de  celles  qui  regardent  les 
hommes.  On  le  dit  aulTi  à  ceux  que  l'on 
veut  porter  à  pardonner. 

On  dit ,  £ire  à  la  mifericordt  Je  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Dépend. e  abfolumenc 
de  lui. 

Et  on  dit ,  Se  remettre  ,  s 'abandonner  à 
la  miféricorde  de  quelqu'un  .  pour  dire  , 
Se  remettre  ,  s'abandonner  à  fa  merci  , 
à  fa  difcrétion. 

On  dit  quelquefois  par  txclamation , 
&  pour  marquer  une  extrême  furprlfe  , 
Miféricorde  !  Et  on  crie  ,  A  t'aide  .  mifc^ 
ricorje ,  quand  on  eft  battu,  outragé, 
te  qu'on  demande  du  fecnuts. 

On  dit  aufli  d'Uu  honme  qui  fouffct 
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de  grandes  douleurs ,  &  QO'  ponffe  de 
grands  ciis  ,  Qu'il  crit  mijtricorie.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

MisËRicoRDE,  eftauffi  une  petite  faillie 
de  bois  attachée  fous  le  fiége  d'un  (laie, 
&  fur  laquelle  on  eften  quelque  manière 
aflis  lorfque  le  fiége  eft  levé.  Sans  cette 
faillie ,  le  Clergé  feroit  piefque  conti- 
nuellement debout. 

MlSÉRICORDIEUSEMENT.adv.  Avec 
isiféricorde.  Dieu  rtfoit  mifirieordieuft- 
mcnt  les  pécheurs  qui  reriennent  à  lui, 
MISÉRICORDIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  la  miféricorde ,  qui  eft  enclin  à  faire 
miftiricorde.  Dieu  eft  tout  mifiritordieux, 
VÈnaneile  dit ,  Bienheureux  font  Us  mi- 
flricorlieux ,  tar  ils  oititndnia  mifiri- 
eorde. 
MISSEL.  {.  m.  Livre  qui  contient  les 
prières  ,  le  canon  &  les  cérémonies  de- 
là Mefl°e.  Miffel  Romain.  Mijel  à  Cufige 
de  Paris ,  Sft. 
MISSION,  f.  f.  Envoi ,  charge ,  pouvoir 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  taire  quelque 
•  chofe.  //  a  reçu  fa  miffion.  Ce  iftft  pas  de 
■  moi  que  vous  deve\  attendre ,  que  vous 
ieve[  recevoir  votre  mijfîon.  Où  eft  votre 
miffion  ?  Ave^-vous  mijfan  pour  cela  ? 
Vous parlei  fans  mijfion. 
On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  chofes  qui  regardent  la  Reff 
Î;ion  ,  la  prédication  de  l'Évangile  ,  & 
a  difcipline   ecctéfiaftique.  La  mijlon 
des  Ap6tres  vient  de  jBsVS-CHa.ts  T  mime. 
Les  Ap&trei  ont  prouvé  leur  mijfion  par  Us 
miracles.  Jl  agit  en  vertu  de  la  miffion 
apoflolique  qu'il  a  lefue.  Il  a  demande,  il 
a  ottenu  la  miffion  defon  Supérieur, 
Mission,  eft  auffiun  terme  colleâif, 
qui  fe  dit  Des  Pritres  Séculiers  ou  Ré- 
guliers ,  employés  en  quelque  endroit , 
foit  pour  la  converfion  des  Infidetles  , 
foit  pour  l'inftruâion  des  Chrétiens.  On 
a  envoyé  une  miffion  dans  les  Indes.  La 
mipciî  de  U  Cmne,  La  mijfion  y  a  fût 
de  grands  fruits  ,  a  fait  de  grandes  conrer- 
fions. 

On  dit ,  Taire  la  miffion  ,  pour  dire  , 
S'employer  >  foit  à  la  conversion  des 
Infidetles ,  foit  à  l'inftruâion  des  Chié- 
ticns.  Il  a  fait  long-temps  la  miffion  dans 
Ut  Indes.  Il  a  fait  la  miffion  en  une  telle 
Ville,  en  une  telle  Paroi  fe.  On  l'a  envoyé 
en  miffiion. 

On  appelle  Les  Pires  de  la  Miffion,  Une 
certaine  Congrégation  de  Prêtres  Régu- 
liers ,  qui  vivent  en  communauté  fous 
un  Supérieur  Général ,  &  dont  l'infti- 
tution  regarde  principalement  l'inftruc- 
tion  des  peuples  de  la  campagne.  Le 
Supérieur  Général  de  la  Miffion.  Le  Géné- 
ral de  la  Miffion. 

On  appelle  aufli  Miffion  ,  La  maifon  où 
demeurent  les  Pères  de  la  Miflion.  Il 
alla  à  la  Mijfion.  Il  eft  allé  en  retraite  à 
la  Miffion. 

On  appelle  Prêtres  desMiffioni  étrangè- 
res ,  Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en 
communauté  fous  un  Supérieur  Géné- 
ral ,  &  dont  l'inftitulion  eft  d'aller  prê- 
cher l'Évangile  dans  les  Indes.  Et  on 
appelle  à  Paris ,  Mffions  ètrangires ,  La 
maifon  où  ces  Prêtres  demeurent.  Il  loge 
aux  Misons  étrangères. 
MlSSlOiNNAlRE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
employa  aux  MtflioM  poiu  U  conver- 
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fion ,  pont  rinftruftion  des  peuples.  Les 
Miffionnaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans 
les  Indes.  Il  y  a  des  Miffionnaires  dans 
ceti*  Province ,  dans  cette  Paroiffe.  Ceft 
un  Miffionnaire  fort  \élé ,  fort  habile. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Mif- 
fionnaires ,  Les  Pères  de  la  Miflion.  Les 
'  Miffionnaires  font  établis  en  tel  endroit. 
Ce  font  Us  Miffionnaires  qui  deffirvtnt 
cette  Cure. 
MISSIVE.   Ce  terme  n'efl  en  ufaee  à 
l'adjeAif  qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre 
miffive  ,  qui  fignifie  proprement ,  Une 
lettre  écrite  pour  envoyer  à  quelqu'un. 
Il  eft  un  peu  plus  u&té  au  (ubftantif  ; 
mais  il  eft  renfermé  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  &  il  ne  fe  dit  guère  que  par  quel- 
que efpèce  de  raillerie.  Il  m'a  écrit  une 
longt^e  miffive.   Vous  recevrez  une  miffive 
qui  vous  inftruira  de  tout. 
M  I  T 
MITAINE,  f.  f.  Sorte  de  gros  eant  de 
laine  ,  de  foie  ou  de  cuir ,  où  la  main 
entre  toute  entière  ,  fans  qu'il  y  ait  de 
fépatation  pour  les  doigts ,  hors  pour  le 
pouce. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement, 
en  parlant  De  quelque  chofe  dont  il  n'eft 
pas  aifé  de  venir  à  bout ,  &  qu'on  ne 
peut  avoir  qu'avec  beaucoup  de  peine 
ou  de  danger  ,  Cela  nefe  prend  pas  fans 
mitaine ,  pour  dire ,  qu'il  y  faut  apporter 
du  foin  &  de  la  précaution. 

On  appelle  aufli  Mitaines  ,  Une  forte 
de  petits  gants  de  femme  ,  qui  ne  cou- 
vrent que  le  delTus  des  doigts.  Mitaines 
de  foie. 
Mitaine,  eft  aufli  en  ufage  dans  cette 
phrafe  populaire  ,  De  l'onguent  miton 
mitaine  ,  qui  fe  dit  De  tout  remède  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  eue  vous  pro- 
pofe\  là  pour  le  guérir ,  n'eft  que  de  tan- 
guent miton  mitaine. 

Cela  fe  dit  aufli  figurémcnt  &  familiè- 
rement d'Un  expédient  inutile  que  l'on 
propofe  dans  quelque  affaire  que  ce  foit. 
MITE.  f.  f.  Petit  infefle  qui  eft  prefque 
imperceptible  ,  &  qui  s'engendre  ordi- 
nairement dans  le  fromage.  Ce  fromage 
eft  plein  de  mites. 
MITELLE ,  PETITE  MITRE  ,  SANI- 
CLE  ,  ou  CORTUSE  D'AMÉRIQUE, 
f.  f.  Plante  ainli  nommée ,  parce  que  fon 
fruit  a  comme  la  figure  d'une  petite  mi- 
tre. Sa  fleur  eft  en  rofe.  On  emploie 
extérieurement  la  Miielle  contre  les  ulcè- 
res ,  &  intérieurement  pour  les  maux  de 
poitrine,  les  crachemtiu  defang,  6r plu- 
fieurs  autres  maladies. 
MITHRIDATE.  f.  m.  Efpèce  de  théria- 
que  qui  fert  d'antidote  ou  de  préfervatif 
contre  les  poifons.  Prendre  du  miihri- 
datc. 

On  appelle  Vendeur  de  mithridate ,  Un 
Charlatan  ;  &  fie.  &  fam.  Un  homme 
qui  parle  avec  oltentation  ,  qui  promet 
beaucoup  ,  &  ne  tient  rien. 
MITIGATION.  f.  f.  Adouciflemcnt  par 
oppofition  à  réforme.  Cet  Ordre  eft  trop 
auftire  ,  il  aurait  iefoin  de  mitigalion. 
MITIGER.  v.  a.  Adoucir ,  rendre  plus 
aifé  à  fupporter.  U  fe  dit  principalement 
Des  adoucifTemcns  qu'on  apporte  dans 
Us  Ordres  Religieux  ,  à  la  pratique  des 
règles  qui  font  trop  fevères.  Militer  une 
règle  trop  aufiiru  Cela  a  hfoia  furt  lai- 
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tigi,- comme   étant  d'une  pratipit   trop 
difficile. 
Mitigé  ,  tn.  participe. 

On  appelle  Carmes  mitigés.  Les  Carmes 
ui  vivent  fous  une  règle  moins  aufière 
moins  pénible  que  celle  de  leur  pre- 
mière inftitution.  Et  dans  la  même  ac« 
ception  on  dit ,  Les  Ordres  mitigés, 
MITON.  f.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  coa- 
vre  que  l'avant-bras.  Miton  de  reloars. 
MITON  MITAINE.  U  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  >  Onguent  miton  mitaine. 
Voyez  Mitaine. 

MITONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
Du  pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec 
du  bouillon ,  pour  le  faire  tremper  lonc- 
temps  fur  le  feu  avant  que  de  dreiTer  T« 
potage.  Le  potage  mitonne.  Il  faut  U 
Uiffer  mitonner  quelque  Umps,  FairtttU- 
tonner  la  foupe. 

On  s'en  feit  aufli  quelquefois  izas  le 
réciproque.  Lafoupefe  mitonne. 
MiTONNEK,  eft  aufli  aâif,  &  fienifie 
famil.  Dorloter  ,  prendre  Jin  grand  foin 
de  tout  ce  qui  regarde  U  fanté  &  les  aifes 
d'une  perfonne.  //  a  une  femme  qui  a  un 
grand  foin  de  lui  ,  &  qui  U  mitonna  uttri- 
mement.  Ceft  un  homme  qui  aime  i  fe  mi' 
tonner.  Il  aime  qu'on  le  mitonne. 

On  dit  aufli  fam.  Mitonner  quelm/un  , 
pour  dire  ,  Ménaeer  adroitement  ion  ef- 
prit  dans  la  vue  ^en  tirer  quelque  avan- 
tage. Ceft  un  homme  qui  noue  peut  estri- 
mement  fervir  ,  il  faut  U  mitonner  avec 
foin.  Il  eft  duliyle  famiticr. 

On  dit  aufli  figur.  &  fam.  Mitonner  uat 
affaire  ,    pour  dire ,    La  difpofer    &  te 
préparer  doucement ,  pour  la  faire  réuC- 
fir  quand  il  en  fera  temps. 
Mitonné  ,  ée.  participe. 
MITOYEN  ,  ENNE.  adj.  II  n'a  guère 
d'ufage  au  propre  qu'en  cette  phrafe  . 
,  Mur  mitoyen ,  en  parlant  d'un  mur  qui 
fépare  la  maifon  ou  l'héritage  de  deux 
particuliers  ,   &  qui  eft  bàti  également 
fur  le  fonds  de  l'un  &  de  l'autre  à  frais 
communs. 

On  appelle  fîgurément ,  Avis  mitoyen  , 
Un  avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  d« 
deux  avis  oppofés  ,  &  qui  tient  un  peu 
de  l'un  &  de  l'autre.  On  a  ouvert  un 
avis  mitoyen  qui  a  concilié  toutes  ehofes. 
On  dit  aufli ,  Parti  mitoyen.  Il  a  prit 
un  parti  mitoyen. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  eiie> 
val.  Celles  qui  font  entre  les  pinces  Sc 
les  coins. 

MITRAILLE,  f.  f.  coll.  Toute  forte  i» 
petite  marchandifc  de  clincailler. 

U  fc  dit  autn  De  toute  forte  de  viens 
morceaux  de  cuivre  ,  &  paieillemeot 
de  toute  forte  de  vieux  clous  &  de 
vieux  fers  ,  dont  on  charge  quelquefois 
le  canon  fur  des  vaifTcaux.  Va  canon 
chargé  de  mitrailh  ,  à  mitraille. 
MITRE,  f.  f.  Ornement  de  tête  que  le* 
Évéqucs  ,  les  Abbcs  Réguliers  &quel- 

?ues  Chefs  de  Chapitre  portent  à  l'ÉgU- 
e  ,  quand  ils  officient  en  habits  ponti- 
ficaux. Officier  avec  la  mitre  6r  la  crofe. 
En  quelques  t^Iijis  Ut  Ciianoints  portent 
la  mitre. 

En  terme  d'Antiquité  ,  on  appelle  BU- 
tre  ,  Une  coiffure  en  ufagc  chci  les  fem- 
mes  Romaines  ,  qui  l'avoient  emprun- 
tée dct  Çrccques,  . 
I                                              MITRE, 
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WtTRÉ,  ÉE.  idi.  Il  n'i  d'ufaM  qu'en 
<ei  nhrafes  ,  AiM  crojfé  &  murl.  Ahbayc 
trvj^tc  6-  nitrit, 

MITRON,  f.  m.  Garfon  Boulinger.  Il 
cil  popuUire. 

M  I  X 

MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  m«.ng(f , 

3ui  eft  compofé  de  pluùeurs  chofcs  He 
liTérer.te  nature  ,  &  qui  participe  de  la 
rature  dei  unes  &  des  autres.  Corp$ 
mint. 

Oa  appelle  Caufcs  mixtti ,  Les  caufes 
qai  Tant  de  la  compétence  du  Juge  S^cu- 
iter  &  du  Juge  tccléliiiHque  en  mime 
temps  I  ou  qui  font  en  partie  perionnel- 
les .  en  partie  réelles.  Caufei  pt-fonnet- 
Ici ,  técUts  6r  mixici.  On  dit  aulfi  dans 
le  même  tcns  ,  (/ne  aHion  mixte. 
Mixte  ,  eft  auifi  fubilantif  ;  Se  dans 
<enc  acception  il  ne  le  dit  que  d'un 
'  totps  mixcc.  Toutei  les  parties  tfun  mix~ 

te»    Riduirt  lt$  mixtes  à  leurs  principes. 
MIXTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Gé'jraétrie.  Il  Te  dit  Des  figures  termi- 
nées en  partie  par  des  lignes  droites, 
<Sc  en  partie  par  des  lignes  courbes. 
MIXTION.   C.  î.  Mélaige  de  pluficurs 
drôles  dans  un  liquide  ,  pour  la  com- 
p->licion  d'un  remède.    Ce  médicament  fe 
fau  par  la  mixtion  de  telle  &  telle  drogue, 
MIXTIONNER.  r.  a.  Mélanger  .  mêler 
quelque  drogue  dans   une  liqusur  ,   & 
/aire  qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtianner 
du  vin.  Shxs.'oriner   un  hreuvaf^e.    Il    Te 
prend  plus  oïdinairemcnt  en  mauvaif: 
part. 
IlixTiOKKt,  £e.  participe. 

On  dit ,  Du  vin  mixtionni ,  pour  dire  , 
Du  vin  qui  n'eft  pu  naturel ,  qui  ell  mé- 
langé. 

M  0  B 
MOBILE,  adj.  de  t.  e.  Qui  fe  meut ,  ou 
^i  peut  être  mû.  Il  y  a  des  corps  plus 
mvhtles  Us  uns  que  le»  autres. 

Certaines  Fêtes  de  l'année  font  appe- 
lées Fitts  mohilei  ,  parce  que  le  jour  de 
leur  céléhration  change  tout  les  ans , 
félon  la  ddTtrence  des  lunaifons.  Pâ^ue  , 
la  Peniieàtt  (r  VAfcenfion  font  des  Fîtes 
milites. 

En  matière  de  Mécanique  ,  on  dit  fubf- 
tantivcment ,  Le  mottte  ,  pour  dire ,  Le 
corps  qui  e(ï  mû.  Un  mobile ,  quand  il  efl 
an  mouvement ,  fe  meut  toujours  jufqu'à  ce 
m'c/  rencontre  un  autre  corps  qui  Carrite, 
Moiii  E  ,  eft  aulTi  l'ublUniif ,  &  figniiie  , 
Ce  qui  meut.  Le  premier  mobile.  C'eft 
félon  les  anciens  Aftronomes,  un  ciel 
qui  enveloppe  tt  qui  fait  mouvoir  tous 
1rs  autres  cirux. 

On  appelle  figurément ,  Premier  mo- 
hlt ,  lin  hoiiune  qui  donne  le  branle, 
le  aouvemenc  »  une  affaire ,  à  une  com- 
p*|;nte.  Un  ul  efi  le  premier  mobile  de 
aetre  affai/e  ,  de  cette  conjuration. 

Un  le  dit  auiTi  Des  painons.  L'inréiileji 
le  maille  de  la  plupart  des  hommes. 
Mobilier,  adj.  de  t.  e.  ll  n'eft  en  ufaee 
eue  dans  le  ftyle  de  Pratique  .  &  il  le 
4lT  De  tout  ce  qui  tient  naïute  de  meu- 
ble. Lit  hem  mobiliers  de  cette /uecejjion. 
i^s  urs. 

O  :ieejjion  moiiUère  ,  La  fuc- 

«eH"'  >^.Ae%.ï.tHiitiiermoiiUar, 

Ct'':  ;  de»  ncjbles. 

Ataiitii-H. .  U  pr«iul  aulE  lùbAuicivc- 
Toiac  1 1. 
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meni ,  &  feulement  au  fingnlîêr  ,  pour 
figni/îer  Les  meubles.  //  a  hiriii  d'un 
gros  mobilier. 

MOBILITE,  f.  f.  Terme  didaéiique.  Fa- 
cilité à  être  mîi.  L.t  mobtliti  des  corps 
fpiériques, 

M  O  C 

MOCA.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  café 
qui  vient  de  Moca  ,  Ville  d'Arabie.  Du 
cale  de  Moca  ,  ou  limplemcnt  ,  Du 
Moca, 

M  O  D 

MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il 
fe  dit  Des  proportions  qui  contiennent 
quelques  conditions  ou  reftriiliuns. 

MOUE.  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand 
ufage  il  l'égard  des  chofesqui  dépendent 
du  goilc  St  du  caprice  des  hommes.  Nou- 
velle mode.  Mauvaife  mode.  Mode  ridi- 
cule ,  extravagante.  La  mode  n'en  ejl  plus. 
Inventer  des  modes.  Se  mettre  d  la  mode. 
Un  habit  à  la  mode,  une  èto^e  X  la  mode, 
6-c,  Ce/1  un  mol  qui  e/lfort  à  la  mode. 
Une  opinion  de  mode.  Un  fyjlème  à  la 
mode.  Être  efclave  à  la  mode.  Les  caprices, 
les  bizarreries  de  la  mode.  Vieille  mode. 
Cela  èeoit  autrefois  à  la  mode.  La  mode 
en  eft  pajfée.  On  revient  aux  vieilles 
modes. 

On  appelle  Sauf  à  la  mode  ,  Un  ra- 
goût fait  d'une  tranche  de  boeuf  lardés 
de  gros  lard. 
On  dit  familièrement  e^vi'Un  homme , 

3u'un«  femme  eft  fort  à  la  mode  ,  pour 
ire  ,  qu'Un  homme  ,  qu'une  femme  eft 
fort  au  gré  de  la  plupart  du  monde. 

On  dit  proverbialement,  Les  fous  in- 
ventent Ici  modes  ,  &  les  fages  les  fuivent. 
Mode,  figniiie  auflï  Hmptement ,  Ma- 
nière. Et  en  ce  fens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Chacun  vit  à  fa  mode  ,  pour  dire  , 
que  Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaît  en 
ce  qui  le  regarde-  ll  faut  le  latjfer  vivre  à 
fa  mode  ,  le  laiffer  faire  à  fa  mode, 
M  o  D  E.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Mœuf.  Manière  de  conjuguer  les  verbes 
relativement  à  ce  qu'on  veut  exprimer. 
tl  y  a  cinq  modes  dans  chaque  verbe  régu- 
lier ;  le  mode  Indicatif,  l'Impératif,  tOp- 
tatif,  le  SubjonHtfou  ConjonUif ,  &  l'in- 
fnxjff. 

Mode,  f,  m.  Terme  de  Philefophie.  Ma- 
nière d'être.  Les  divers  arran^emins  des 
parties  d'un  corps  en  font  des  modes. 
Mode  ,  en  Mulique  ,  figniiie  proprement 
Le  ton  dans  lequel  une  pièce  de  Muli- 
qiie  eft  compofée.  U  eft  déterminé  par 
ta  note  finale  qu'on  appelle  pour  cette 
raifon  •  La  tonique,  Ainfi  on  dit  ,  Le 
mode  éT A-mi-la  ,  pour  dire  ,  Le  mode 
don:  la  note  la  eft  la  tonique. 

On  appelle  Mode  majeur ,  Celui  où  la 
tierce  au-delTus  de  la  tonique  eft  ma- 
jeure ;  &  Mode  mineur ,  Celui  où  la 
tierce  au-deflus  de  la  tonique  eft  mineure. 

Et  comme  la  gamme  eu  compofée  de 
douze  demi-tons  ,  dont  chacun  peut  être 
la  tonique  d'un  mode  ,  il  s'enfuit  qu'il 
y  a  vingt-quatre  modes  en  tout ,  douze 
majeurs  &C.  douze  mineurs. 

Les  Grecs  avoient  plufieurs  Modes, 
l'Ionique  ,  le  Dorique  ,  le  Phrygien  , 
l'Eolique  .  le  Lydien  ,  &c. 
MODÈLE,  f.  m.  Exemplaire  ,  patron  en 
relief,  foit  d'une  ftatue  ,  fuit  de  quel- 
que lutte  ouvrage  d«  6culptute ,  o'Ai- 
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chîtertnre ,  d'après  lequel  on  travaille 
enl'ititc  pour  exécuter  ce  qu'on  s'eft  pro- 
pofé.  Mndile  en  grand.  Modèle  en  petit. 
Modale  de  caru.  Modèle  de  cire  ,  de  pli. 
tre  ,  de  terre.  Le  modèle  d'une  Jlatue.  La 
modèle  d'un  bâtiment.  Faire  un  modèle- 
Donner  un  modèle.  Travailler  fur  un  mo- 
dèle. Suivre  un  modèle. 
Parmi  les  I'ei:itres  &  les  Sculpteurs, 
on  appelle  Modèle  ,  Tous  les  objets 
d'imitation  que  ces  Artiftes  fe  propo- 
fent.  La  nature  eft  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aulli  particulièrement  de  ce 
nom  ,  Un  homme  ou  une  femme  d'après 
laquelle  les  Artiftes  deftinent  ou  pei- 
gnent. Pofer  le  modèle  ,  Ceft  mettre  le 
modèle  dans  l'attitude  qu'on  veut  re- 
préfenter. 

Modèle,  fe  dit  aufti  figurément,  tant 
des  ouvrages  d'efprit  ,  que  des  avions 
morales ,  8c  lignifie  ,  Exemplaire  qu'il 
faut  fuivre.  L'Enéide  6r  [Iliade  font  de 
beaux  modèles.  Ce  font  de  boni  modèles 
pour  bien  écrire  l'Hiflo'ire  ,  qu'Hérodote 
&  Tite'Live.  Forme^-voui  fur  ee  modèle. 
Ayc\  ce  modèle  devant  les  yeux.  Cela  vous 
fervira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme  efl 
un  modèle  de  vertu.  Cette  femme  efl  un 
modèle  de  c\aftetL  Voilà  un  beau  modèle 
qu'on  vous  profoft  à  fuiire.  Se  propofer 
un  modèle, 

MODELER.  V.  a.  Terme  de  Sculpture. 
Imiter  en  terre  molle  ,  ou  en  cire  ,  ou 
en  plâtre ,  quelque  objet.  C'eft  aulTî 
faire  la  repréfeniatisn  d'un  grand  ou- 
vrage qu'on  projette. 

Modeler,  eft  aulfi  neutre.  Ce  Sealp- 
teur  a  pajfé  tout  le  jour  à  modeler. 

Modelé,   £e.  participe. 

MODÉRATEUR,  TRICE.  f.  Celui  ob 
celle  qui  a  la  direAion  de  quelque  chofe. 
//  y  avait  à  Lacédémone  des  modérateurs 
de  la  jeuneffe.  Ce  terme  n'a  d'ailleurs 
euere  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fjutenu. 
L'Efprit  modérateur  du  monde,  11  eft  le 
modérateur  de  FUnivers, 

MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Vertu 
qui  porte  à  garder  toujours  une  fage 
mefure  en  toutes  chofes  ,  &  fur-tout  i 
ne  fe  point  lailTer  aller  à  la  colère  ,  au 
luxe  &  à  l'orgueil.  Grande  modération. 
Modér,ition  d'efprit.  il  s'eft  conduit  dont 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  modération  , 
avec  peu  de  modération,  lly  a  porté  toute 
la  modération  pojftble.  Ufer  de  modération. 
Il  faut  garder  de  la  modération  dans  la. 
bonne  fortune.  Cet  homme  eft  un  grand, 
exemple  de  modération.  Toutes  cet  vian. 
des-là  font  bonnes  en  elles-mêmes ,  mais 
il  en  faut  iifer  avec  modération. 

Modération,  figniiie  aulTi,  Retran- 
chement ,  diminution  d'un  prix  ordinaire 
ou  fixé.  La  modération  £unt  taxe,  Obie. 
nir  quelque  modération  du  prix  d'une  Ciar. 
ge.  On  ne  lui  a  Jait  aucune  modération. 
On  ne  lui  accorde  aucune  modération,  RiU 
de  modération. 

MODEREMENT,  «dv.  Sans  excès, 
avec  modération.  //  s'eft  comporté  mtt- 
dérément  en  cette  rencontre.  Le  fin  eft  bon^ 
mais  il  en  faut  ufer  modérément.  Boire  mo- 
dérément. Manger  modérément,  ll  a  été 
taxi  modérément. 

MODERER,  r.  a.  D'uninuer  ,  adoucir  , 
tempérer  &  rendre  moins  violent.  iW»» 
dértrfttolirt.  Modérer  fts  rajfwns.  Mv- 
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Airir  fti  iifirs.  Modérer  fon  anhUion, 
MoiOtT  fvft  arAeur,  Il  a  trop  Jt  feit  ,  il 
le  faut  modérer-  Cette  tjte  tj}  trop  farte  , 
il  la  fcut  modérer-  Modérer  fei priteationi. 
Modérer  fis  àéptnfts, 

li  s'emploie  aiilfi  dans  le  re'cipraauc. 
Ainlî  on  dit  y  que  Le  tempi  sejl  modéré  , 
que  le  froid  .  que  le  chaud  commence  à  fe 
modérer ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  relâ- 
chement dans  le  temps ,  de  la  diminu- 
tion dans  le  froid,  dans  le  chaud. 

Et  au  figura  il  lignifie  ,  5e  polTéder  > 

fe   contenir.   Peu  de  ftns  favtnt  fe  mo- 

êêrer  dans  la  hortne  foitune-  H  a  fu  fe  rr.o- 

dérer  daiu  les  occojiont  les  plus  di^etles. 

^lootRÈ,  tE.  participe. 

Il  elt  aulfi  adjeâif,  &  Cgnifie ,  Qui 
efl  fage  &  retenu ,  qui  n'eu  point  em- 
porté. Un  efprit  modéré.  Humeur  titodéréi. 
Ce  jeune  homme  ejl  bien  modéré. 

On  le  dit  aurti  Des  chofes  qoi  font 
éloignées  de  toute  forte  d'excès.  Une 
chaleur  modéiét.  Un  feu  modéré.  Unpouli 
modéré.  Un  exercice  modéré. 
MODERNE,  adj.  de  t.  g.  Nouveau , 
récent  ,  qui  eA  des  derniers  temps.  Il 
cA  oppofe  à  Ancien  &  à  Antique,  Il  ne 
Te  dit  guère  que  des  Aits  &  des  Scien- 
ces ,  &  de  ceux  qui  les  traitent.  Les  Au- 
teur* modernes.  Les  Philofop'.es  moderttes. 
Les  Théologiens  mcdernes.  Les  Architec- 
tes modernes.  Les  Peintres  modernes.  Des 
ouvrages  modernes.  Cela  efi  moderne.  Cefl 
une  invention  nodtrae.  Médailles  moder- 
nes. 

Les  Architcrtes  appellent  ArchiteHure 
pm.lerne  ,  Toutes  les  manière»  d'Archi- 
tefture  ,  qui  ont  été  en  ufa^c  dans  l'Eu- 
rope ,  depuis  Ici  anciens  Grecs  &  Ro- 
staiiii.méffle  l'Architecte  gothique. Ce- 
pendant que  l'ufagc  a  emporté,  lorfqu'on 
dit ,  Un  bâtiment  moderne  ,  on  entend 
ordinairement  Un  bitiment  fut  fuivant 
la  manière  de  bitir  la  plus  récente  ,  & 
qu'on  dit  au/Ti  dans  le  mcme  (ir\i  ,  Bâtir 
à  ta  moderne.  Un  bâtiment  a  la  moderne. 
MoDERKE,  s'emploie  encore  fubftanti- 
vement  en  pailar.t  d'Auteurs.  Ainfi  on 
dit  ,  Les  .inciens  (r  les  Modernee  font 
d'accord  fur  et  pfini ,  pour  dire  ,  Les 
Auteurs  anciens  &  les  modernes. 
MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  mo- 
deAie.  Ceji  un  homme  modejle  ,  tris-mo- 
iefit.  h  ej)  modefit  datt  fis  difcours , 
dans  fei  aâions  ,  dans  fei  gej/et  ,  dans 
/es  habits  ,  dans  fa  dépenft  «  dans  toi-te 
fa  conduite.  Il  ejl  trop  modejle  pour  fuuf 
fur  qu'on  le  loue  en  fa  préfence. 

On  (ht  quelquefois  d'Une  femme  & 
d'ure  fille  ,  Elle  efi  modifie  ,  pour  dire , 
au'Elle  3  de  la  pudeur.  Il  faut  ju'une  file 
fou  modefie. 

On  dit  aufTi  ,  Avoir  des  feniimtni  mo- 
Àtfiei  de  fot'tisème  ,  une  optnion  modifie 
de  fui-mime  ,  pour  due  ,  Ne  pas  ptèlu- 
mer  de  foi. 
HotJtsTE  ,  fe  dit  aufli  de  cerraines  cho- 
fes  citérieures ,  par  l.fnaclles  un  juge 

Sutin  h«mme  cft  modelW.    K»/je<  me- 
eftt.  Ait  modifie.  Msunnen  modefte.  Con- 
idnaact  moétfte.   Rit  modifie.  Habit  mo- 
tàtflt.  Déptnfi  mod.fte.  Conduite  modeflt. 
On  aiïpolle  Couleur  modiâe  ,  Une  cou- 
le».      .■■•'.'  .le 
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moJelle  ,  avec  modeftie.  Parler  moief- 
tement  S'hahilUr  modefiemeni.  Marcher 
modefiement. 

MODESTIK.  f.  f.  Retenue  dans  la  tna- 
niore  de  fe  conduire  &  de  parler  de 
foi.  Grande  modefite.  Parler  avec  modtfiie. 
Se  comporter  avec  modefiie.  Se  tenir  Aani 
la  modefiic.  Se  renfirmtr  dans  les  bornes 
de  la  modtfiie.  Celj  efi  foit  contraire  i  la 
modefiit ,  à  la  mudefiie  d'un  chrétien ,  à  la 
modeftie  rel'gieufe.  On  n'ofe  le  louer  en  fa 
préfence  ,  de  peter  de  bitffer  fa  modefiic.  Il 
a  toujours  fardé  une  grande  modeftie  dans 
fes  habits  &  dans  toute  fa  conduite. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Pu- 
deur. La  modeftie  efi  un  des  grands  orne- 
mens  d'une  file.  Ces  paroles-là  bitffent  la 
mudefiie  ,  choquent  ta  modeftie, 

MODICITÉ,  f.  f.  Petite  quantité.  La  mo- 
dicilé  d'une  fomjne.  La  moiîtcité  du  reve- 
nu ,  du  prix.  La  modicité  de  fa  Alpenfe. 
Il  fe  dit  principalement  de  ce  qui  re- 
garde le  prix  des  chofes. 

MODlFlCAflF.  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  terme  mudifcatif.  Il  s'emploie  auffi 
fubdantivcment  ,  fur-tout  en  Grammai- 
re ,  en  parla^^C  des  termes  qui  détermi- 
nent le  fons  des  autres.  Les  adverbes  font 
ordinairement  des  modtjlcatifs, 

MODIFICATION,  f.  f.  Modération .  rtf- 
rriiilion  ,  adaucilTemcnt  d'une  ptopufî- 
tion  ,  d'une  convention.  Il  faut  apporter 
ijiulqiie  modifica'ion  à  eu  artieics-lâ. 

MoDirtcATioN  ,  e(V  aufli  un  terme  di- 
daâiqui: ,  qui  fignifie  Une  maniè.'C  d'être 
d'u'ie  fubftaûcc.  Les  corps  font  fufcepti- 
blei  de  différentes  modif  cations.  Les  fen- 
fatiant  font  des  modifications  de  tame. 

MODIFIER.  V.  a.  Modérer,  adoucir.  Il 
n'a  guère  d'ufage  dans  cette  acception  , 
qu'en  parUnt  des  adouciffemens  qu'on 
apporte  à  des  articles  ,  i  des  claufes 
d'un  contrat  ,  d'un  Ëdit ,  &c.  Il  faut  un 
peu  modifier  cet  articles-là. 

Modifier,  eft  auHi  un  terme  didaâi- 
que  ,  £c  lignifie.  Donner  un  mode,  une 
manière  d'c'trc.  Les  différent  arrangemets 
des  parties  modifent  ta  matière. 

Modifié  ,  fE.  f.-ticipe.  Des  articles 
modif  it.  En  termes  de  l'hyfique,  on  dit. 
Un  corps  modif  é  de  telle  eu  telle  maniirt, 

.MODILLON.  f.  m.  Terme  d'ArchitcéVu- 
re.  Sorte  de  petite  conftie  qui  feri  i 
foutenir  la  corniche  ,  &  qu'on  met  prin- 
cipalement fooj  la  corniche  de  l'ordre 
Corintliien. 

MODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  peu 
de  valeur.  Une  fomme  modique.  Une  tastt 
modique.  Son  père  ne  lui  donno/t  qu'une 
ptnfton  modique-  Il  a  une  fortune  modique , 
un  bien  fort  madique, 

MODlQUtMENT.  adv.  Avec  modicité. 
//  a  bien  des  ouvriers  ,  nusis  il  Us  paye 
modiqiiemtnt, 

MODULATION,  f.  f.  Suite  de  phifieiir» 
tons  qui  forment  un  chint  fulvint  les 
règles  du  mu<le  dans  lequel  il  eft  com- 
posé. i.ii  modulation  de  cet  air  efi  fort 
agréable. 

MODULE,  f.  m.  Terme  d'Archlierture. 
Certaine  mefure  qu'on  prend  pour  ré- 
gler les  proportions  d'ui  onlre  d'Archi- 
teftiire.  C'cft  «rrHinairement  le  diamotte 
de  la  colonne.  Le  fui  de  cette  colonne  a 
tant  de  modules, 

MoDVi.ll,  f«  du  ludi  du  diamètre  d'MM 
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méJa'ilIe.  Les  mi  tailles  da  petit  hrtm^i 
font  d'un  moindre  module   eue   eitler   die 
grandi    du  moyen  bronze.  Les  pj'njiret 
font  de  loutet  les  médailles  celles  du  /*/i>''l 
petit  module, 

M   O  K 
MOELLE,  f.  f.  Subftance  molle  &  gnfCe. 
qui  efi  contenue  dans  la  concavité  des 
PS.  Moelle  de  baaf.   Moelle  de  mouton. 
Tourte  de  moelle ,  ou  à  la  moelle.  Succer  ^B 
la  moelle   d'un    as.  Le  froid  l'a  pétsiifi  ^^k 
jufqu'à  la  moitli  det  os. 

On  appelle  Moelle  allongée  ,  OU  Mollit 
épinière ,  Cette  continuation  du  cervcia  ^m 
qui  fe  prolonge  dans  la  cavité  it  toutes  ^| 
les  vertèbres  ,  depuis  le  cervelet  jufqu'a  ^^ 
l'os  facrum. 

On  appelle  aulTi  Moelle  ,  Le  dedana 
de  certains  arbres  ,  comme  le  figuier  , 
le  fureau.  De  la  moelle  de  fureau.  De  l» 
moelle  de  f^uier. 

11  fe  dit  encore  du  dedans  d'un  biton 
de  caiTe.  De  la  maille  de  csffe. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qtiî 
par  adrelTe  ou  par  quel-]uc  autre  voie  , 
en  ruine  un  aulrc  ,  en  tirant  peu  à  peu 
tout  ce  qu'il  en  peut  tirer  ,  qu'A  lui  tirf 
Jufiu'à  la  moelle  des  os ,  qu'ii  It  faut 
jujtiit'à  la  moelle  det  os. 
MOELLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
moelle. {■'/>  os  moillcux.  Un  hoii  rroelteiis. 

On  dit  figurément ,  qu'fn  iifcou:t  ell 
moelleti.t  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de 
fens  &  de  bonnes  chofes. 

On  dit  aulTi  figurémcnt ,  qu't'os  étoffe 
efi  mo.-lltufi ,  pout  dire,  qu'Elle  a  du 
corps  ,  fie  qu'elle  ell  doace  qua.id  on  t» 
manie. 

On  appelle  Vin  moelleux  ,  Un  vin  cpû 
a  beaucoup  de  corps ,  &  qui  flatte  agrc»- 
blement  le  goût. 

On  appelle  aufTi  ^''oisc  moelleuft ,  Une 
voix  pleine  ,   douce  ,  &   qui   n'a  nés 
d'aigre  ni   de  dur. 
Moelleux  ,  en  Peinture,  Ggri.'îe  Doinc 
&  agréable.  Le  moelleux  dans  le  diffein  > 
eiprime  la  douceur  des  contours  qu'on   ^_ 
remarque  dans  les  femmes.  Le  mueticiitt  ^M 
dans  la  touche  ,  lignifie  Une  touche  fjn-  ^1 
due.  Le  moelleux  dans  la  couleur  ,  ligni» 
fie  Un  coloris  agréable.  Dans  ces  para- 
fes ,    il  eft  fubftantif. 
MOELLON,  f.  m.  Sotte  ie  pierre  i  bâ« 
tir ,  dont  on  fe  iert  d'ordinaire  pour  les 
murs  de  clôture  ,    &  dont  on  fait  du 
rempli;;;^  aux  murs  de  picne  de  taille. 
Tirer  du  moellon  de  la  carriirt-  Uni  to'ft 
de  moellon, 
M<EUF.  Terme   de  CrimaiMt*.  yoy*\ 

Mode. 
M(EUKS.  f.  f.  pi.  Habitudes  nttnreltet  fl 
ou  icquifcs  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,    ^| 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  d* 
ta  vie.  Bunnes  mmurs.  Matrvaifei  matrs^ 
Maurs  douces  &  honnêtes,  Maturi  ccrrom^ 
pues,    Maurs   dépravées,    La  fcience   des 
mgurs,  La  ducirine  des  mcturs.  former  Us 
maurs  de  quelqu'un,    Kepler  fis  maws. 
Changer  de  maurs.  Rien  ne  corrompt  pin* 
Us  maurs   que  la  mauvaffc  coirp  ignie. 

On  dit ,  fuivant  lUis  formule  reçu*  ». 
Vi  certificat  de  vie  Sr  maurs.  Fai  e  infor^ 
nation  de  vie  ir  de  maurs,  La  réformât!»!^ 
lits  manrs,   Vinnoeenct  de  fes  mat'trs, 

Oii  dit,  t^'Un  homme  a  det  metsn  ^ 
pour  dire ,  «la'U  i  àe  bjnncs  nuBitrt  ( 
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fc  «juV/  n'a  poihi  it  ma^rs  ,  pour  dire  , 
^u'Il  en  a  de  miuvaues. 

On  dit  proverbialement ,  Lu  honntiirj 
fhan^tnt  tti  mavr/ ,  pour  dire,  qu'On 
s'oublie  d'ordinaire  dap.i  la  prul'pjrité. 
Kl<luR^  ,  Te  prend  aufll  p  jur  la  manière 
de  vivre  ,  pour  les  inclinations  ,  les 
outumw,  les  façons  de  faire,  8c  les 
lois  particulières  de  chaque  Nation.  Les 
BîCuri  d'uni  Setion  ,  fiin  ftuplc  ,  d'un 
fjy.  Chahut  Njtion  a/e3  ir.auii.  Cti  peii- 
pUi-là  ont  dtj  maurt  hitn  d'ffiitnUM  dtt 
nôtres.  Mann  hjrharet.  Mxurt  civitifècs. 

En  termes  de  PoeGe  ,  on  dit ,  que  Lts 
mmiri  font  hïtn  ^arâiis  dans  une  Tiag^Jn^ 
dim  un  Poème  ,  pour  dire  ,  qu'O.i  y  a 
bien  obfervé  ce  qui  concerne  les  cou- 
tumes du  pays  &  du  temps  dont  il  eft 
(jueftion  ,  ou  le  caractère  des  perfon- 
ri;es  qui  font  introduits  dans  le  Poème. 
Djiu  l'Iliade  &  dam  VOdyjj'ie  ,  Ui  mauri 
Jont  parfaitement  fiardêej. 

On  dit  auflî  en  Peinture,  que  Les  mauri 
Jont  bten  f^irdéiM  dans  un  tableau  ,  pour 
d.te  ,  que  Les  figures  y  font  repréfen- 
C^es  de  la  manière  qui  convient  au  temps 
de  J'Hiftoire  qui  en  eH  le  fujet.  Et  dans 
un  fens  contraire  ,  on  dit,  i^a'EUes  n'y 
fini  pât  gard/ts. 

Dans  le  didaâique  ,  on  dit ,  Les  mauri 
eu  aninuux  .  pour  dire ,  Les  inclina- 
tions des  difTérenies  efi>éccs  d'animaux  , 
&  tout  ce  qui  ceeatJe  leur  économie. 

MOFETTE.  Voyf.  Moufette. 

M  O  H 
;  WOHATT^  A.  ad|.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un 
contrat  ou  marché  ufuriire  ,  par  lequel 
an  Marchand  vend  tris-cher  à  crédit , 
«e  qu'il  racheté  aulTi-tôt  a  ttés-vil{itix, 
mais  argent  comptant. 
M  O  1 
WOl.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première 
pcifonne  ,  &  dont  Nous  eft  le  pluriel. 
On  »ûit  pat  cette  définition  ,  que  Moi 
efl  un  paifaii  fynonyme  réel  de  Je  & 
Je  Me  ;  mais  ce  n'en  pas  un  fynonyme 
g.-ammatical ,  puifqu'il  s'emploie  'i'ffé- 
rtmmeat ,  ic  aue  dans  aucuns  cit  il  ne 
peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me. 
V}iU  ce  qui  fera  éclairci  par  le  détail 
fuivant. 

Moi ,  eA  roppofition  de  Je  ,  foit  qu'il 
■wsnne  ijircs  le  verbe  ,  comme  dans  ces 
elirafes ,  Je  ih  moi.  Je  prétends  moi  : 
loit  q\i'J  précède  Je  8c  le  verbe  ,  comme 
i»ni  ces  phrafes,  Mui  je  dis.  Moijepiè- 
Had».  Moi  ,  dont  il  déchire  la  réputation. 
Je  lu  lui  as  jamais  rendu  foc  de  ions  offi- 
(et.  Mut  ,  a  fui  il  fait  tant  de  mal  ,  ji 
tis-fhi  tuuru  les  oecajuins  de  te  fcrvir. 
mm  ,  ne  fungeaat  i  rttn ,  j'allai  bonne- 
thent  lut  dire .... 

<^iirl(;acf .is  Je  ne  paroît  point ,  mais 
il  eft  luut-e.ntendu.  Moi,  trahir  le  meil- 
leur de  m/s  antis  !  Faire  une  lâcheté,  mot  ! 
fhixft»  elliptiques ,  où  il  eft  aifé  de  fup- 
f  W«r  ,    Je  t\judrois  !  Je  pourrais  ! 

moi  ,  fe  met  de  même  par  oppofition 
«levant  ou  api  es  Me.  Voudnei-taus  me 
ftiirt  ,  moi  rotre  alUt  ?  Moi ,  vous  me 
X^s^vntt'.ti  de... 

U  f;  r.c  :  4U.!i  par  apnoCtion  avec  Nous, 
Joit'^u'  «1  accom;>igr.é  d'un  autre  nom 
•a  pronom.  /'.<«»  6-  moi  nous  fomnes 
tit  aMnfert,  Noui  uoiu  à  U  cain- 
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pagne  lui  €•  moi.  Il  ejl  venu  nous  voir  mon 
friue  Cr  moi.  Dans  ces  phrafes ,  Moi  & 
le  nom  ou  pronom  qui  lui  funt  joints, 
font  tout  enfemble  l'appoGtion  Ct  l'ex- 
plication de  Nijus.  Et  il  faut  obferver 
que  Moi  étant  joint  à  un  autre  nom  ou 
pronom  ,  ne  doit  paroitre  qu'en  fécond, 
Vous  £*  moi  .  un  tel  &  moi ,  à  moins  que 
le  nom  auquel  il  eft  joint  ,  ne  foit  celui 
d'une  perfonnc  très-inférieure.  AirG  un 
père  dira  ,  Moi  Sr  mon  fis.  Un  maître  , 
Moi  6r  mon  laquais. 

Moi ,  eft  encore  une  forte  d'appoGtion 

ui  détermine  les  pronoms  indéhnis ,  Ce 
il.  Oefi  moi  qui  vous  en  réponds.  Qiit 
fui  bien  aife  ,  ce  fut  moi.  Il  y  aura  lui  & 
moi  d'un  tel  afLs,  One  vous  rejle-i-it  ? 
Moi. 

Après  une  prépofition  ,  il  n'y  i  que 
Aloi  qui  puifte  être  le  pronom  du  la  pre- 
mière perfonne.  yout  ferviri-^-vous  de 
moi  ?  Penfe-t-on  à  moi  ?  Ils  auront  affaire 
de  moi.  Cela  rient  de  rnoi.  C.:ta  ejî  à  moi. 
Cela  ejl  pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi. 
Selon  moi,  vous  ave^  raifort.  Vous  fere\ 
rembourfé  par  moi. 

U  en  eft  de  même  après  une  conjonc- 
tion, AfoiTy/^rc  5*  mot.  Mon  f'ére  ou  moi. 
MonJ'r'ere  aufp-bien  que  moi.  Ni  mon  flirt 
ni  mot.   Perfonne  que  moi. 

Quand  le  verbe  eft  à  l'impétatif ,   & 

3uele  pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi 
e  la  particule  En  ,  c'cft  Moi  qu'il  faut 
employer  après  le  verbe,  foit  comme 
régime  Gmpl.: ,  Loue\'moi,  ré<:ompenfe[- 
mui  ;  foit  comme  régime  compolé  ,  où 
la  prépofition  A  eft  (o  us-entendue.  Ren- 
dc^-moi  compte.  Dites-moi  la  vlritc.  Et 
alors  Sloi  fe  joint  au  verbe  par  un  trait 
qu'on  nomme  divifion. 

Quelquefois  ,  mais  dans  le  difcours  fa- 
milier feulement ,  il  fe  met  par  redon- 
dance ,  &  pour  donner  plus  de  fjrce  i 
ce  qu'on  dit.  Faites-moi  taire  ces  gens-là. 
Donnc'^-Uur-moi  fur  les  oreilles, 
K  Moi.  Sorte  d'exclamation  ,  pour  faire 
venir  promptement  quelqu'un  aupteî  Je 
foi.  A  moi  ,  d  moi  foldati. 
Oe  vous  À  MOI.  Fafon  de  parler  ,  dont 
on  fe  fert  pour  témoigner  a  quelqu'un 
qu'on  lui  parle  avec  fincérité,  mais  qu'il 
garde  le  fecrct.  De  vous  i  moi ,  c'efl  un 
pauvre  homme.  De  vous  à  moi ,  i^cjl  un 
homme  qui  ne  mente  pas  Vopinion  qu'on 
a  de  lut.  De  fout  à  moi,  je  ne  crou  pas 
que  la  ehofe  réujjijje. 
Quant  à  moi.  Autre  façon  de  parler, 
dont  on  fe  fert  pour  donner  plus  d'cm- 
phafe  à  ce  qu'on  dit.  l^ouien  dire[  ce  qu'il 
vous  plaira  ;  quant  à  moi,  je  fais  bien  ce 
qui  en  ejl.  U  n'cft  guiJre  en  ula^c.  On 
dit  fimplement ,  Pour  moi  je  fais  lien.. . 

On  dit  proverbialement  &  rigurément , 
Se  mettre  fur  fon  quanta  moi ,  pour  dire  , 
Prendre  un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  telle 
e\ofe  ,  il  s'ejl  mis  fur  Jonquaiu  à  moi.  D 
eft  ironique. 
MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie, 
foit  du  bras  ,  foit  de  U  coilfe ,  ou  de  la 
jambe  ,  lorfque  le  reftc  eft  coupé.  // 
lui  a  fallu  couper  le  lias  fort  pris  de  Cè- 
paule  ,  &  il  ne  lui  rejle  plus  qu'un  iKOi- 
gnon.  Il  n'a  plus  qu'un  moignon.  Un  moi- 
gnon de   cuiffe. 

MOlNDRF_  adj.  comparatif  de  t.  g.  Plus 
petit  en  étendue,  Ccut  culunnt  eft  moin- 
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dre  que  l'autre  en  lauieur  &  en  groffeur. 
La  dijhinct  Jtici  là  ejl  moindre  que  voua 
ne  dues. 

U  fignifie  aufC  ,  Plus  petit  dans  fou 
genre  ,  fuivant  les  différons  fubfta-itifi 
auxquels  il  fe  joint.  Votre  douleur  en  fera 
moindre.  Son  mal  n'ejl  pas  moindre  que 
U  votre.  Cejl  la  moindre  j'aiisJaHion  ,  U 
moindre  réeompcnfe  qu'on  lui  doive.  C'^ 
le  moindre  fervxe  que  je  lui  voudrais  reU" 
dre.  La  moindre  ehofe  qu'il  mérite. 

Il  fignifie  aufti,  Âloins  confiiérable. 
Piendre  toujours  la  moindre  place.  Il  ejl 
revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moindre  rang.  Une  éto^e 
de  moindre  prix  ,  de  moindre  valeur  qu'une 
autre.  Cette  éto]fe-li  ejl  moindre  ,  elle  ejl 
moindre  de  beaucoup. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  n'ell  pas  fi  bon  , 
ou  qui  eft  plus  mauvais.  Ce  vin-là  efi 
moindre  que  l'autre. 

On  fe  (ert  fouvent  du  mot  de  Moindre 
avec  l'article  ,  foit  en  parlant  des  per- 
fonnes  ,  foit  en  parlant  aes  choies  ,  pour 
dire  ,  De  quelque  peu  de  confidéraiion 
que  foit  une  perfonne  ,  quelque  petite  , 
quelque  peu  importante  que  foit  une 
ehofe.  La  moindre  perfonne  que  vous  m'en- 
voyere^.  Ccjt  une  e\ofe  que  le  moindre 
foldat  peut  J'aire,  Au  moindre  bruit  il  s'é- 
veille. Le  moindre  mot  que  vous  dire^.  Au 
moindre  fgne  vous  j'ere^  obéi. 

Ondit  quelquefois  t'amilièrement,  pour 
fiire  mieux  f.-ntir  le  diminutif,  Au  moin- 
dre petit   bruit.   Le  moindre  petit  bruit. 

Lorfqu'on  l'emploie  de  cette  manière  , 
&  qu'il  eft  précédé  d'une  négative  ,  il 
fignifie  ,  Aucun.  /.*  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhcnfion.  Il  ne  lui  a  pas  fait  l* 
moindre  honnêteté ,  le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mol. 
Je  n'ai  pas  U  moindre  fouvenir  de  et  qa* 
vous  dues, 
MOINE,  f.  m.  Religieux  inftitué  pour 
vivre  féparé  du  monde  ,  comme  les  Bé- 
nédiâins,  les  Bernardins,  les  Chartreux. 
Aujourd'hui  plufieurs  comprennent  fous 
ce  nom  les  Religieux  Mcndians.  Les  an- 
ciens Moines,  Lts  Moines  Réformés,  Se 
faire  Moine.  Se  rendre  Moine,  Moine  dé- 
J'roqué. 

On  dit  proverbiiletnent  &  figurément, 
Pour  un  Moine  on  ne  laijfe  pas  de  faire 
un  Ahbi  ,  ou  pour  un  Moint  ne  J'aut  t. Ab- 
baye ,  pour  dire  ,  que  Quand  plufiejrt 
perfonnes  doivent  concourir  à  une  al- 
faire  ,  &  qu'une  d'eiitr'elles  eft  abiènte , 
ou  s'oppofe  à  {a  condufion  ,  les  <utre< 
ne  liilTent  pas  de  pilTer  outre. 

On  le  dit  aulfi  ,  quand  une  partie  a  été 
faite  entre  plufieurs  perfonnes  ,  âc  que 
quelqu'un  manquant  a  s'y  trouver  ,  on 
ne  lailVe  pas   pour   cela  de   U  faire. 

On  dit  proverbialement  &:  n|;urément, 

3ue  Vhahie  ne  J'ait  pas  U  moine  ,  poar 
ire  ,  que  L'on  ne  doit  pjs  toujours 
juger  des  perfonnes  par  les  apparences, 
par  les  dehors. 

On  dit  de  cjux  qu'on  n'attend  point 
pour  dîner,  iSc  qui  ceiendani  dévoient 
veuir  .  qu'On  lu  attend  eomau  les  Moi- 
tus  foru  l'Ai>bi. 

On  dit  proverbialement  ,  Gras  tomme 
i:»  Moine  ,  pour  dire  ,  Fort   gras. 
Moine  lai.  On  appelle  ai.jfi  U  1  parti- 
CUiiCI  que  le  R«i  Donmoit  dans  CM^ita 
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Abbaye  de  nomination  Royale ,   pour 
y  ittc  entretenu. 

On  appelle  Maint  bourru ,  Un  prétendu 
phantooie  dont  les  nonnices  font  lotte- 
mcnt  peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  ap- 
pelle Maine  bourru  ,  vrai  muine  bourru  , 
Vn  homme  de  mauvaile  humeur,  Cit 
hommt'lj  tjl  un  vrai  moint  bourru, 

WoiNE,  fignilie  aurti  ,  Certain  meuble 
de  bois  où  l'on  fufpend  une  forte  de  ré- 
chaud plein  de  braife  pour  chauffer  le 
lit.  Jl  fait  meurt  It  moint  dani  fon  lu 
pendant  tout  l'hirtr. 

MOINEAU,  f.  m.  Petit  olfeau  de  plu- 
mage gris  ,  qui  aime  à  faire  fon  nid  dans 
des  truus  de  nmrailtcs.  Mointau  à  gros 
hec.  Moineau  franc.  Mointau  à  porge  noi- 
re. Moineau  privé ,  apcrtvoifi.  Un  pot  à 
motatju  ,  en  un  pot  de  terre  attaché  en 
dehors ,  afin  que  les  moineaux  y  vien- 
nent ^ire  leurs  nids. 
On  dit  proverbialenicnt ,  tja'Ua  homme 
'  tire  fa  poudre  aux  moineaux  ,  Quand  il 
emploie  pour  des  bagatelles ,  fon  cré- 
dit ,  fes  amis  ,  fon  argent ,  dont  il  au- 
roit  pufe  fervir  utilement  pour  des  cho- 
fes  d'importance. 

En  termes  de  Fortification  ,  Moineau 
fignifie  Un  ballion  dont  la  pointe  fait 
un  anele  obtus  ,  &  que  l'on  met  au  mi- 
lieu a'une  courtine  trop  longue. 

On  appelle  Chetal  moineau  ,  Celui  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles. 

MOINERIE.  f.  f.  colleftif.  Tous  les  Moi- 
ne*. //  t'efi  attiré  fur  lej  bras  toute  la  Moi- 
neric.  Il  iignifie  aufli ,  L'efprit  &  l'hu- 
Bieur  des  Moines.  Il  y  a  bien  de  la  moi- 
tierie  en  fon  fait.  Ce  Retiguu.x  n'a  point 
lie  moinerie.  Dans  l'une  0(  dans  l'autre 
£gnirication  ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Moines  avec  mépris. 

W01NES!>E.  f.  f.  Reiigieufe.  Ce  mot  ne 

I  fc  dit  que  par  mépris. 

WOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  Lti 
Moinei  £■  Moinillvni,  Il  ne  le  dit  que 
par  méprit. 

WOIN*!.  adv.  de  comparaifon  ,  qui  mar- 

Îue  diminution  ,  &  qui  eA  oppofé  à 
'lui.  Pas  tant.  Parlt\  moint.  Par/eimoini 
haut.  Soyet  moins  en  eotirt  «  un  peu  moins 
en  tolère.  J'ai  bitn  moint ,  beaucoup  moins 
d'intérêt  à  cela  fue  vous.  Ce  aue  je  vous 
an    du  ejl    moins  pour  vous  faire    de  la 

peint  ,   ^ue   pour  vous  marijuer // 

at  faut  pas  moins  qu'une  tatfon  auffi  forte 

four  me  déterminer  i Plut  tous  le 

prtj[ere\  ,  moins  il  en  fera.  Cela  n'a  pas 
moins  de  trente  pieds.  Un  vous  en  demande 
trois  lifrti  ,  vous  Vaure\  pour ^uel^ue  chu- 
fe  de  moins.  Un  peu  plus,  un  peu  moins. 
Jt  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en 
fera  ni  plus  ni  moins.  Plus  de  morts  , 
moins  d'ennemis. 
Rir«  MOINS.  Expreflîon  tris-ufitée  en 
François,  a  quelquefois  deux  acceptions 
oppofccs.  Avec  le  verbe  fubtlintif.  Rien 
moins  fignifie  le  contraire  de  r.td|eflif 
qui  le  fuit.  //  n'tj}  rien  moins  fue  faf,e  , 
»eut  dire,  Un'efl point  fage.  Rien  moins , 
employé  imperfonnellemerr ,  a  audi  un 
fens  négatif.  //  n'y  a  rien  de  moins  vrai 
fi/e  eitie  nouvelle  ,  veut  dire ,  Cette  nou- 
velle n'eft  pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe 
aOif  >  réciproque  ou  neutre  ,  le  fens  fc- 
roit  équivoque ,  s'il  n'étoit  déterminé 
fit  ce  <iui  f  idccdc.  El*nplC  ,  Feue  te 
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criyei  votre  concurrent ,  il  a  itautrts  vint , 
/"/  ne  défire  rien  moins  ,  il  ne  fe  propofe  rien 
moins,  il  n'afpire  à  rien  moins  ^u' à  vous 
fupphnttr,  c"eft-i-dire  ,  qu'il  n'eft  point 
votre  concurrent.  Vous  ne  le  regarde^ 
pas  comme  votre  concurrent  ;  cependant  il 
ne  défire  rien  moins  f  il  ne  fe  propofe  rien 
moins  ,  il  n'afpire  à  rien  moins  ifu'à  vous 
fupplanter  ,  c'eft-à-ditc  ,  qu'il  eft  votre 
concurrent. 

On  dit ,  Il  ne  le  menace  pas  de  moins  fut 
de  lui  rompre  bras  6r  jantes ,  pour  dire  , 
Il  porte  les  menaces  jufqu'à  dire  ,  qu'i! 
lui  rompra  bras  £(  jambes. 

On  dit  du  ne  choie  de  nulle  confidéra- 
tion  ,  que  Cejl  moins  ijne  rien.  Le  préfent 
que  jt  vous  fais  ejl  moins  que  rien.  Cela  fe 
dit  aufli  d'Une  perfonne  par  mépris.  Cet 
homme-là  tjl  moins  que  rien. 

On  dit  adverbialement ,  En  moins  de 
rien  ,  pour  dire  ,  En  très-peu  de  temps. 
Moins  ,  s'emploie  aulfi  fubftantivemcnt 
en  plufieurs  ;>hrafcs  différentes.  Ainfi  on 
dit  ,  Le  moins  .çiie  vous  puijftexfjire  ,  c'eji 
de  l'aller  trouver  ,  pour  dire  ,  La  moindre 
choie  que  vous  puilliei  f.iire.  Ils  font  à 
peu  pris  d'accord ,  iii  en  font  fur  le  plut  6» 
fur  le  moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du 
moins.  La  chofe  ne  peut  pas  être  arrivée 
ainfi  ,  il  faut  fu'tl  y  ail  du  plus  ou  du 
moins. 

En  Algèbre,  on  appelle  Moins,  Le 
fîgne  de  la  fouflra^ion.  Jl  fignifie ,  iju'il 

/'nul  retrancher  Inféconde  de  la  premiiri. 
MOINS    DE.  /e  ae  lui  donnerai  pas  ce 
c'tetal  à  moins  de  cent  pifloles.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pas  à  moins  Sune  rétraBation 
publique. 

A  MOïKi  QUE.  Sorte  de  conjonâion  qui 
régit  le  fubjoné^if,  &  qui  lignifie.  Si  ce 
n'ert  q^^e.  Il  n'en  fera  rien  à  moins  que  vous 
lui  pjrliei^.  A  moins  que  vous  ne  prenir[  bien 
votre  temps  ,  vous  n'en  vtendre\  paj  à  bout. 

k  MOINS  QUE,  fe  conllruit  aulTi  avec 
l'infinitif  &  la  particule  De  ,  dans  le  mê- 
me (cris.  Je  ne  pouvots  pas  lui  parler  plus 
foTirment  ,  à  moins  que  de  le  uuereller. 

A  MOINS  ,  eft  quelquefois  aUoIu.  On  ri- 
roii  à  moins. 

Au  MOINS,  DU  MOINS.  Sorte  de  con- 
jonAion  qui  fert  à  marquer  quelque  lef- 
triAion  dans  les  chofes  dont  on  parle,  ii 
vous  ne  voule\pas  être  pour  lui ,  au  moins 
nefo)c\  pas  contre.  S'il  n'tft  pas  fort  ri- 
c''.e  ,  du  moint  it  a  ,  du  moins  a-i-ilde  quoi 
vivre  honnêtement. 

On  dit  audi  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  Tout  au  moins.  Donne-[-lai  tmit  au 
moins  de  quoi  vivre.  On  du  encore  <lans 
un  fens  pareil  ,  Tout  du  moins.  Pour  le 
moins. 
On  s'en  fert  quelquefois  pour  dire , 
Sur  toutes  chofes  ,  a  pour  avertir  celui 
k  qui  l'on  parle  de  fe  fouvenir  particu- 
lièrement de  ce  qu'on  lui  dit.  Au  moins 
pienn-y  garde  ,  c'e/î  vutre  affaire.  Au 
moins  je  vous  en  avertit.  Au  moins  jt  m'en 
lave  les  mains.  Au  moins  ne  manque\  pas 
de  vensr. 

''U*  ET  TANT  M0IH5.  Terme  de  Prati- 

3ue  ,  dont  on  fc  fert  pour  dire  ,  En  dé- 
u^ion.  Sur  (r  tant  moins  de  la  fotnme  de 
mille  (tus ,  on  lui  a  donné  cinq  cents  francs. 
Je  vous  donnerai  cela  fur  6r  tant  moins  de 
et  que  je  vous  dois, 

Em  MOiM»  OS  KttK.  Fi(oa  de  pulci 
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adrerbiale.  Trét-promptemeat ,  en  fort' 
peu  de  temps.  Ilamar.géJ'on  bien  en moiOM 
de  rien. 

MOIRE,  f.  {.  Étoffe  ordinairement  totiM 
de  fjie ,  &  qui  a  le  grain  frrt  ferré.  Moue 
liffe.  Moire  ondée.  Moire  tahifée.  Belle 
moire.  Moire  couleur  defu.  Moirg  grifi  , 
bleue.  Moire  d'AnfUierrt  ,  Src.  Un  habit 
de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRÉ,  ÉE.  adj,  Quia  l'œil  delà  moi- 
re ,  qui  eft  onde  comme  la  moire.  Une 
étoffe  moirét.  Un  ruban  moiré, 

MOIS.  f.  m.  Une  des  douze  parties  d« 
l'année  ,  dont  chacune  contient  trente 
jours  ou  environ.  L'année  ed  compol'iij 
de  douze  mois  ,  dont  le  premier  f^ilon 
la  manière  ordinaire  de  compter  ,  eO  le 
mois  de  Janvier ,  &  le  dernier  eft  le 
mois  de  Décembre.  Lt  premier ,  lefteond, 
le  troificmt  jour  du  mois  ,  ou  abfolumene» 
Lt  premier ,  le  fécond  du  mois.  Quel  f  a.r.1- 
tiime  du  mois  avons-nous  ?  Sa  lettre  g/f 
écrite  ,  iji  datée  iun  tel  mois.  Lis  plut 
beaux  mois  de  l'année.  Le  mois  dt  Férritr 
ejl  le  plus  court  de  l'année. 

On  appelle  Moirées  Gradués,  Les  mois 
pendant  lefquels  certains  Bénéfices,  qui 
font  en  patronage  cccIciîalVique  ,  &  qui 
viennent  à  vaquer  ,  font  aiTcfiés  aul 
Cradu'is.  Janvitr  ,  Avril ,  Juilltl  St  OAo- 
bre  ,  font  Us  mort  des  Gradués, 

Dans  cette  acception ,  on  appelle  Mtit 
de  rigueur  ,  Les  mois  de  Janvier  Se  de 
Juillet  ,  parce  que  le  ColUteur  Eccl^ 
fialiique  eft  obligé  de  conférer  au  pluj 
ancien  des  Gradués  inlinués ,  le  Bé.iéfice 
fimple  vacant  dans  l'un  de  ces  deux  oioU. 
Et  on  appelle  Mois  défaveur.  Les  mois 
d'Avril  iSc  tl'OAobre  ,  parce  que  dans  cet 
mois ,  le  Patron  a  la  liberté  de  choiCr 
parmi  les  Gradués  infînuét ,  celui  qu'il 
lui  plait. 

On  appelle  Mois  du  Pape,  Les  moi» 
durant  lerqucls  le  Pape  confère  les  Bé- 
néfices en  pays  d'obédience. 

Mois  ,  fe  pr:nd  aulîi  particulièrement 
pour  l'efpace  de  trente  jours  confécu- 
tifs ,  de  quelque  jour  que  l'on  commence 
à  compter.  Il  y  a  un  mois  6-  dtmi  qu'tlefi 
parti.  On  lut  a  donné  deux  mois  de  terme  , 
à  compter  du  quinzième  janvier.  Letenftni 
font  d'ordinaire  neuf  mois  dasu  te  ventre 
de  la  mire.  Le  mois  tji  expiré,  tt  en  a  pour 
un  mois  à  déménager.  lia  gardé U  lit  deuM 
mois  durant.  Il  lut  tarde  qu'il  ne  foie  ma- 
jeur ,  il  co-npte  les  mois  &  hi  jours.  Payer 
pat  mois.  Payer  au  mois.  Il  fagne  tant  par 
moii.  Ut  fervent  par  mois,  [t  a  fervifon 
mois.  Louer  une  chambre  au  mois.  Laclaufe 
des  fis  mois  efi  inférée  dans  le  bail  de  fa 
maifi^n. 

On  dit  en  fermes  de  Pratique  ,  Les 
Parties  viendront  au  mois  ,  pour  dire  ,  Q 
a  été  ordonne  qu'elles  viendront  plaider 
dans  un  mois. 

On  dit  ,  Payir  le  mois  ,  payer  on  moh, 
pour  diie  ,  Payer  le  prix  que  l'on  eft 
convenu  de  payer  pour  un  mois.  Payer 
le  mou  ifune  nournee.  Payer  les  moi'  d'il» 
enfant.  Payer  les  mois  d'une  chambre  gat* 
nie.  Il  don  un  moia ,  deux  mois  au  laàiu* 
i  danfer ,  trc. 

Mois  soi.atiie,  eft  tefpace  de  testp* 

Îiue  le  foleil  emploie  à  paicourir  an  de* 
Ignés  du  Zodiaque. 
Moi»  Lua^AiRt .  eu  l'efface  <tc  tempf 
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ifoï  s'écaulc  d'une  nouveUe  lune  à  une 

autre. 

On  appelle  Mou  Romaini ,  L'impofit'ion 

.^bi  Te  fait  Air  tes  États  de  l'Empire  dms 

lesbefoini  extraordinaires;  &  cela  vient 

de  ce  qu'autrefois  ,  lorfque  l'Empereur 

•lloit  fe  faire  couronner  à  Rome ,  les 

p£tats   de    l'Empire    étoient    obliges   de 

Lfv>urnu  une  certaine  fommc  pour  les  frais 

^^e  fon  voyage  pendant  quelques  mois. 

I  Cet  mois  font  de  quarante  jours. 

On  dit  proTerbialemeni ,  qu'On  a  tout 
jitt  éMi  Jouie  mois  ,  pour  dire  i  qu'On 
E. vieillie  malgré  qu'on  en  ait ,  &  fins  s'en 
appercevoir. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
,-fci  règles  ,  ^aElU  a  fcs  mois. 
"lOlSE.  f.  f.    Terme  de    Charpencerie. 
Fièce  de  bois  qui  fert  à  lier  cnfemble 
,  d'autres  pièces ,  telles  que  les  pieux  d'un 
•  pont ,  ou  les  pièces  droites  ou  inclinées 
d'une  grue,  d'un  engin. 
MOISIR,   SE   MOIMR,  v.   réclpr.  Se 
chancir ,  fe  couvrir  d'une  certaine  moulTe 
blanche  qui  marque  un  commencement 
de  corruption.  Des  tonsures  ^tti  ft  moi' 
i    ■  '  :  fromage  ^iii /'  moi  fit.  Toutft 

^  Ut  litux  humides. 
<jii  lui  dulTi  au  neutre,  i^WUne  c\oft 
[  4omiotnec  à  moijir. 

On  t'en  fort  aulTi  quelquef;)is  à  l'aAif. 

AinG  on  dit ,  CtJÎ  l'kumtdiiiiu  liai  fui 

^a  moiji  te  pâli. 

■Moisi  ,  le.  participe.  Du  pain  moi/i.  Du 

Itfromûfi  moi/ï.   Confitures  moijiei.  Vieux 

farckemiiu  moifit, 

loiti  ,  s'emploie  aufli  fubftani'ivcment , 
'  fi^nitie  ,   Ce  qui  cA  moifi.  Cela  ejl  à 

fSti ,  il  tnjaut  6ier  le  moifi. 
■iSURE.  \.(.  Altération,  cornip- 
lioa  d'une  chofe  moitié.  Cejl  la  muifijfure 
foi  a  gÀié  tout  cela.  Si  la  moiftjjure  s'y 
mtt. 
n  £gnifie  aufli .  Le  moifi.  Ote[  U  moi- 
\_Mtft- 

tMOtSSiNE.  f.  f.  Faifceau  de  branches 
de  vigc«  avec  les  grapcs  qui  y  pendent. 
Lt$    fijfamt    pendent    des  moijfmei  au 
\  fiant  .er. 

[MOISSON.  C  f.  Récolte  des  blés  &  au- 
tres grains.  Belle  mo'Jfvn.  Bonne  moijfon. 
R^t ,  gra-ndt ,  ample ,  ahondante  moijjoa. 
La  itmpt  de  ta  motjjon.  Faire  la  moiffon. 
La  itapi  ejl  bon  pour  la  moijfan,  Vuila 
■s<  ^^lie  efpcrtnet  de  moijfua. 
Il  fe  prend  auiTi  pour  le  temps  de  la 
ftot^'on.  La  moiJfan  approche.  Pendant  la 
m^Jon. 

Oo  dit  proverbialement  &  figurémcnt, 
^7/  ,.-  >,  .  ,-  ,<  mettre  lafaueille  dam  la 
ma;^'  .  pour  dire,  qu'il  ne  faut 

poirii  ire  fur  la  charge  ,  fur  la 

f»nélion,  l'ur  les  droits  d'autrui. 

On  dit  figuiément  dans  le  langage  de 
rÉcriture  ,  qu'i/  y  a  une  çrande  moijfun  à 
faire  tn  nuelqne  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  V  a 
>.!  à  convertir  par  la  prc- 
vangile.  lliVs-CunisT 
11  ...fil  i  i.'.tigiU  ,  fue  la  moiffon  ejl 
fraude  ,  mats  fu'il  y  a  peu  d'ouvriers. 
Aoi5%uM  ,  fe  dit  puctiquement  pour 
Aneée.  H  a  >«  cinquante  moijforu  ,  pour 
Are  .  Il  a  déjj  vécu  cinquante  ans. 

On  dil  tigjrément  8t  puèliquement  , 
M'i'fM  de  laurier  f ,  pour  due ,  Beaucoup 

\^haan9M  iatee* ,  |raod  aombie  d«  y'ic- 
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totres.  On  dit  dans  le  mâme  Ctm»  Moif- 
fon et  gloirt* 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte 
des  hlés  &  autres  grains  •  &  les  ferrer. 
Moijfonner  la  fromeni  ,  Ut  avoines. 

On  dit  aufTi ,  Moijfonner  un  champ ,  pour 
dire  ,  Faire  la  moilfon  des  grains  qui  font 
defTus. 

U  fe  met  quelquefois  abfotument.  On 
ne  moijfonnt  pas  tncort  en  ce  pays-là.  On 
a  moijfoané  ici. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  , 
MuiJJonaer  des  palmes  ,  des  lauriers. 

On  dit  auifi  figurément  &  poétique- 
ment f  La  mort  a  mot  ffunné  un  grand  nom- 
hre  d'hommes  ,  des  mUlicrs  d'hommes.  Et , 
Sa  vu  a  eu  moiffannée  dansfajltur^ 

Moissonné,  ee.  participe. 

MOISSONNEUR.  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  moilFonnc  ,  qui  coupe  les  blés  &  aU' 
très  grains.  Bon  moiffonneur.  Louer  des 
motjfonneurs.  Payer  des  moijfonneurât  Des 
moijjunnetifes, 

MOITE.  aJj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque  hu- 
midité ,  qui  e(l  un  peu  mouillé.  Jl  a  le 
front  moite.  Avoir  les  mains  moieei.  Être 
tout  moite  de  fueur.  Cet  draps  ne  font  pas 
hienféchès  ,  ils  font  encore  moites.  Du- 
rant U  déçel ,  les  murailUs  font  moites. 
Bile  a  pleuré  ^  elle  a  les  yeux  encore  tout 
viùitet, 

MOITEUR,  f.  f.  Humidité,  qualité  de 
ce  qui  e(l  moite.  Ces  draps  ne  font  pai 
bien  fecs  »  il  y  a  encore  de  la  moiteur.  U 
Ui  faut  chauffer  pour  en  6ter  la  moiteur, 
h  a  une  petite  moueur  aux  mains.  Il  ejl 
hors  de  la  futur  ,  il  ne  lui  re/le  ^u*une  U- 
gère  moiteur.  Âpre*  Vacc'es  de  la  févre  ,  // 
refte  d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOITIÉ,  f.  f.  Partie  d'un  tout  divifé  en 
deux  poitions  égales.  La  moitié  de  cette 
fucce^ion  lui  appartient,  il  a  moitié  dans 
cette  fuccejjion.  Il  a  fa  moitié  daru  cette 
ma  fon  ,  ily  a  fa  motué.  Il  a  moitié  dan^ 
touA  les  meubles  ,  //  lui  en  appartient  la 
mùiiié.  Il  a  moitié  par  tout,  rariager  un 
différent  par  la  moitié.  Partager  quelijue 
c'iofe  moitié  par  moitié. 

Il  fe  prend  d'ordinaire  pour  (îgnificr 
Une  pan  qui  cf\  a  peu  près  de  U  moitié. 
La  moitié  d'un  patn.  La  moitié  d'un  poulet. 
Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la  moitié 
d'eau  ,  moitié  d'eau  dans  fon  vin.  Faire 
bouilhr  de  l'eau  jifiju'â  ce  ijuUUefoit  ri- 
dttiî*  à  la  moitié.  La  moitié  de  la  vit. 
Paffer  la  moitié  du  temps  à  la  campagne. 
La  moitié  du  temps  U  eff  fans  argent,  La 
moitié  de  la  vie  Je  p^ffe  à  fouffrir.  La  moi- 
tié de  fa  haranzue.  La  mouicdefon  difcours 
ne  valait  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  fon 
bien.  Il  rCa  fait  encore  que  la  moitié  de  fon 
outrage.  Couper  par  la  moitié.  Fendre  par 
la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moitié. 
Il  a  été  trompé  de  moitié ,  de  plus  de  la 
moitié  du  jufte  prix.  Il  y  a  léjton  d'outre 
moitié.  Ce  marchand  furfaii  toujours  de 
moitié,  de  la  moitié.  L'un  ejl  plus  grand 
que  l'autre  de  moitié.  Il  tfi  meilleur  ^  il  ejl 
plus  beau  de  moitié.  Je  Pai  trouvé  crû  de 
moitié  ,  rapetijjé  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  H  en  f  sut  retrancher  la  moJtié. 
Vtne\  auprès  de  moi ,  ja  vous  donnerai  la 
moitié  de  ma  place. 


On  dit  ,  Offrir  la  moitié  de  fon  lit  à 
quelau'un  ,  pour  dire  ,  Offrir  pUce  dans 
tçïk  ht  à  quel<iu'aai  ^  ^  Pnadii  U  iwitid 
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du  lit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
dans  le  lit  avec  quelqu'un. 

On  dit ,  Donner  des  terrts  à  moitié , 
pour  dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quel- 
qu'un qui  a  foin  de  les  cultiver  ,  &  qui 
en  partage  les  fruits  avec  le  maître , 
moitié  par  moitié.  //  a  pris  celte  terre  à 
moitié.  Il  lahoure  cette  terre  à  moitié.  H 

fait  ces  vignes-lâ  à  moitié.  Prendre  urt 
marché  avec  queliju^un  à  moitié  de  perle  6r 
de  gain.  On  dit  auHi ,  Donner  i  moitié 
de  fruits. 

On  dit ,  Être  de  moitié  avec  qutlqu'uit  , 
pour  dire  ,  Faire  avec  lui  une  fociété 
dans  laquelle  la  perte  &  le  gain  fe  par- 
tagent par  moitié  ;  0c  cela  fe  dit ,  foit 
dans  les  affaires  de  négoce  &  de  finance, 
foit  dans  le  jeu.  Ils  ont  pris  ce  Iraiié-là  , 
ee  parti-là  etifemhle ,  ils  font  de  moitié.  Ils 

foru  de  moitié  dans  celte  affaire.  Si  voua 
vouleijouer  ,  je  ferai  de  moitié  avec  vous. 
Je  me  mettrai  de  moitié  arec  vous.  Ils  font 
de  moitié  enfcnble. 

On  dit  figurément  &  prorerbialemcnt , 
en  parlant  d'Une  perionne  ,  fen  rabats 
de  moitié  ,  ou  de  la  moitié ,  pour  dire  » 
qu'On  l'eftime  bien  moins  qu'on  ne  fai- 
foit  ;  &  cela  fe  dit  lorfqu'on  vient  à  en 
apprendre  quelque  chofe  qui  donne  lieu 
d'en  avoir  moins  bonne  opinion  qu'au- 
paravant. Je  U  eroyois  hoanéit  homme  , 
mais  s'il  a  fait  et  que  youj  dites ,  fea  rabais 
de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe  , 
ou  la  perfonne  dont  on  parle  ,  n'ell  pas 
à  beaucoup  près  de  la  valeur  &  du  mé- 
rite qu'on  prétend  ,  on  dit ,  qu'il  en  faut 
tisbattre  ta  moitié. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément. 
Plus  de  la  ntoiué  de  mes  dépens  font  payés, 
pour  dire  ,  U  me  refle  moinsde  temps  à 
vivre  que  je  n'ji  déjà  vécu  ;  &  cela  fe 
dit  qu^nd  on  cd  un  peu  avancé  en  âge. 

DE  .VloiTif..  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  en  certaines  phralès , 
comme  ,  U  a  été  trop  lon^  de  moitié  dans 
fon  difcours  ,  une  fauffc  trop  poivrée  da 
moitié ,  &c.  pour  dire ,  Il  a  éie  de  beau- 
coup trop  long  ,  une  fauife  beaucoup 
trop  poivrée  ,  &c. 

On  dit  aulTi ,  De  Cargent  plus  ttà  moitif 
dépenfi  ,  du  vin  plus  ttà  moitié  bu  ,  pour 
dire,  De  l'argent  dont  un  a  dépenfé  plus 
de  la  moitié,  du  vin  dont  pitu  de  U  moi- 
tié ell  bùe. 

Moitié  ,  fe  prend  encore  <hns  unefignî- 
lication  particulière  ,  &  fe  dit  fîguré— 
ment  d'Une  femme  à  l'égard  Je  fon  mari. 
Conmeni  fe  porte  votre  moiué  ?  Il  eptrdi» 
fa  cière  moitié. 

MoiTiÂ  ,  s'emploie  aulTi  sdverbiateraeiit 
pour  fignilier  À  demi  ;  &  c'aik  dans  cette 
acception  qu'on  dil,  Du  pain  moitié fei- 
gle  ,  moitié  froment.  Ceji  une  étoffe  moitié 
foie  ,  moitié  Lunt.  Il  boti  toujours  noitU 
t,iu  ,  moitié  vin. 

On  die,  On  vaiffeau  moitié gutrrt ,  moitié 
marehandife  >  pour  dire  ,  Un  v.iuleau 
marchand  aflfez  bien  armé  pour  le  pou- 
voir défendre  dans  une  occillon  ^  cela 
fc  dit  figurément  d'un  proc<iié  ,  d'une 
conduite  équivoque  8c  douieuls.  Com- 
ment cet  hoinrru-là  a*i-il  fait  une  jl  grofft 
fortune  ?  On  répond  ,  Moiué  gutrrt . 
moitié  marekandife, 

Moiiiâ  >  f'cmpWie  aufli  «dv.  daoa  la 
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Ct^rificatinn  d'A  Lcnii  ilan«  cette  plirafe 
fkliiil.  Moitié  pgi'C  ,  muitii  rûrjîn ,  qui  le 
<iit  avec  JilTcieiuci  acceptij:!s  ,  l'clon 
les  fujeu  d.>nt  il  s'agit.  De  deux  per- 
fonncs  qui  font  tantât  bien  ,  tantùt  mal 
Calcmblc  ,  on  dit ,  qu'//(  vrvtni  mj'^mt'lc 
rtt%jîtté  fgue  f  motut  raipn.  D'un  homme 
<)ui  a  donn^  Ton  conl'entcment  à  une 
chofe  moitié  de  gré  ,  moitié  de  totce  , 
({u'//  y  a  caitfinU  moitic  fg^t  ,  moiui 
raijln. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
tnCll  tji  moiui  chair ,  monte  poijjon  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  peine  à  dite  de  quelles 
mœurs  ,  de  quel  naturel  il  eft  ,  ce  qu'il 
aime  ,  ce  qu'il  hait ,  ce  qu'il  veut ,  ce 
qu'il  ne  *eut  pas. 

A  MOITIÉ  ,  fe  dit  aulTi  adverbialement , 
pour  Cgnifîer,  En  partie  ,  à  demi.  Cela 
tjl  à  mouii  pourri.  Le  tonneau  ejl  à  moitié 
vide.  La  bouteille  n'ejl  qu'à  moitié  pleine. 
Il  efi  moitié  ivre.  Une  mai/un  à  moitié  rui- 
nèt  ,  à  moitié  Jéeouvirie.  Il  e/l  tefié  à 
moitié  chetmii. 

MOL 

MOLAIRE,  adj.  Il  fe  dit  De»  prortes  dents 
qui  fervent  à  broyer  les  alimens.  Lei 
ilcn:j  molaires, 

MOLDAVIQUE  .  ou  MÉLISSE  DES 
CANARIES,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  a  le  goiit  Se  l'odeur  de  U 
inélilVe  ,  mais  beaucoup  moins  agréable. 
Ses  fleurs  font  bleues  «  en  épi.  la  mol- 
davique  a  lei  nèmti  vtrtut  fi«  U  méU£e 
ordinaire, 

MOLE.  f.  f.  (  rO  eft  long.  )  MalTe  de 
çliair  informe  &  inanimée  ,  dont  les 
femmes  accouchent  quelquefois  au  lieu 


d'un  eniâiit.  Cette  femme  que  l'on  a  cru 
grojfe  Jurai 
d'une  mule, 


grojfe  durant  ftx  mots 


mme  qt 
,  «''Jl 


accoutUt  que 


MOLE.  I".  m.  (  l'O  eft  long.  )  Jetée  de 
pietics  à  l'enttée  d'un  port  pour  le  ren- 
dre meilleoi ,  &  pour  mettre  les  vaif- 
feaux  plu»  en  fureté.  La  moltj  de  Gcnej. 
Lt  mole  de  Sof-'lei.  Le  mole  de  Barcelone, 
U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  pailant  de 
quelques  poris  d;  la  Méditerranée. 

M  O  L  £  C  U  L  E.  f.  f.  l'eiite  partie  d'un 
corps.  £■!'  moléculei  de  Fair,  Lei  moléeu- 
les  du  fane. 

WOLE.srlER.  V.  a.  Véier  .tourmenter 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  inquié- 
ter par  des  embarras  fufcilés  mil-à-pro- 
pos.  Moicjler  quelqu'un  en  lui  fufcitant  des 
procès.  Il  les  afuri  imltfiéi  par  fet  eltica- 
mtt.  On  ne  s'en  fect  guère  qu'au  Calais. 

MoLCSTi:,    tt.  participe. 

MOLETTE,  f.  f.  Ccue  partie  de  l'éperon 
qui  ell  faite  en  forme  d'éroile  ,  avec  pla- 
2cuis  petites  pointes  pour  piquer  le 
cheval.  L'ûe  moUttt  d'fyenm. 

Molette,  fe  dit  aulU  d'Une  maladie 
des  chevaux,  laquelle  conbOeen  une 
tumeur  molle  &  indolente  dans  Ion  prin- 
cipe.  miis  dure  Se  fcnCble  dans  la  fuite. 
On  en  difluigue  de  trois  fortes  ;  la  mo- 
lette limple  ,  qui  eA  placée  entre  l'os  fie 
le  tendon,  à  cùté  ,  vers  le  haut,  au- 
dcdans  ou  ais-dchors  du  boulet  ;  la  mo- 
lette ncrvcufe,  qui  ell  (jiuéc  fur  le  ten- 
don mime  ;  fit  U  molette  loulHee  ,  qui 
t'}  plicéc  au-delTus  du  derrière  du  bou- 
let ,  &  qui  fe  moBCte  des  deux  cotés  de 
U  jambe. 

tiOLlTTt.  »  cft  CBM»  Ua  motcCM  de 


MOL 

marbre  taillé  ordinairement  en  c3ne  , 
dont  la  bafe  eft  u'iie  ,  &  fert  à  broyer 
des  couleurs  ou  autres  corps  ,  l'ur  le 
marbre  ,  le  porphire  ou  l'écaille  de  mer. 

MOLltRE.  ad],  de  t.  g.  Il  fe  dit  dans 
quelques  Provinces,  De  certaines  tcrr.s 
graflfes  fit  marccageules,  dans  lel'quetles 
les  chevaux  &  les  voitures  font  en  dan- 
ger d'enfoncer. 

On  djfoit  autrefois,  Dtni moliirt ,  pour 
Dent  molaire, 

MOLLASSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  défi- 
eréablement  mou  au  toucher.  Chair  mol- 
lajfe.  Peau  mollaffe, 

(1  fe  dit  aiilfi  d'Une  étoffe  ,  lorfqu'elle 
n'a  pai  aflez  de  coniiftance  &  allez  de 
corps.  Le  damas  de  Luques  ejl  mollaffe 
au  prix  du  damas  dt  Gènes ,  au  prix  du 
damas  de  Vcni/c, 

MOLLEMEN  T.  adv.  Il  n'a  guite  d'ufage 
au  propre  que  dans  ces  phrafes.  Être 
couché  mollirrum  ,  s'affeoir  mollement , 
pour  dire  ,  Être  cou:hé  dans  un  bon  lit, 
être  aftïs  fur  un  fiége  bien  mou. 

Il  Cgnitie  aulTi  ,  Foiblement ,  lâche- 
ment ,  fans  vigueur.  Af^ir  mollement. 
Travailler  mollement.  Il  s' ejl  conduit  mol- 
lement dans  cette  affaire, 

U  fignitie  encore  tigurément  ,  D'une 
maniore  moUe  fie  efféminée,  ytyrt  mol- 
lement. 

MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
mou.  Son  plus  grand  ufage  dans  le  pro- 
pre eft  au  didactique.  La  molteffe  6r  la 
dureté  des  corps.  La  muilejjt  des  chairs  ejl 
une  marque  d'une  mauvaife  conjlttutton  , 
d'uJtc  mauvatjc  dij'pojition. 

Il  fîgnifie  figurément ,  Manque  de  vi- 
gueur £c  de  fermeté  d'amc.  //  ejl  homme 
de  bien  ,  mais  il  a  trop  de  mollejfe,  Sa 
mollejj'e  a  tuinifes  affaires. 

En  termes  de  Peinture ,  La  motlejfe  des 
chairs,  eft  Une  cxpielfion  qui  le  prend 
toujours  en  bunne  part ,  fie  qui  fijnitie  , 
L'imitation  naïve  de  la  lléxibilité  des 
chairs. 

MOLLET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
Mou.  Qui  eft  agréablement  mou  &  doux 
au  toucher.  Ues  couffins  but  mollets.  Un 
lit  mollet.  Une  étoffe  douce  &  mollette. 

Il  y  a  aufli  Une  forte  de  peut  pain 
blanc  ,  qu'on  appelle  Pain  mollet. 

Ou  dit  d'Un  honune  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte, 
qu'//  .1  Us  pieds  molleu. 

On  dit ,  Le  mollet  de  la  jambe  ,  pour 
dire  ,  Le  gias  de  la  jambe.  Il  eft  fubftan- 
tif  dans  cette  phrale. 

Mollet,  f.  m.  Petite  frange  qu'on  met 
aux  lits  ,  aux  fiéges  ,  Scc.  Mollet  d'or  (r 
Sarfent.  Mollet  dt  laine.  Mollet  défait 
6r  dt  laine. 

MOLLETON,  f.  m.  Sorte  de  petite  éloff; 
de  lame  tiès-douce  &  irés-molletic.  Du 
molleton.  Une  ^amijolle  de  mùtletun.  Urne 
vijle  doublée  de  molleton. 

MOLLIFIER.  V.  a.  Terme  de  Mcilccine. 
Rendre  muu  St  ftuide.  Cela  fin  à  mullr- 
Jiei  Its  humeurs.  Un  iauplaj'uie  pour  molli- 
fer  une  tumeur. 

MoLiiFit,  ie.  participe. 

MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  La  elupart 
des  ptimmei  maU.jfint  sent  année.  Las 
niJLs  mollirent  fur  la  paiitt. 

Il  lier.ine  autii  ,  Man^wfr  de  force.  Ce 
(^MM«iira  p*i»t  À  ftmttit  f»  «ear/ë,  A 


MOL 

commciNir  k  mollir.  Le  vent  moltîffolt  eoif 
trt  les  voiles, 

U  lignifie  Kgurément,  Céder  Llchemeni 
dans  une  occafion  ou  il  faut  avoir  de  la 
fermeté.  //  ne  faut  pas  mollir  dant  cctit 
affaire.  Il  fe  pique  Je  fermeté ,  ma:s  je  Coi 
vu  mollir  dans  ont  occajion  conjidérablt^ 
Vous  molliffe^. 
On  du  aulfi  à  peu  près  dans  le  même 
feni ,  que  Des  iroupei  moUijfent ,  pour 
dire,  qu'Elles  commencent  à  plier. 

MOLUQUE  (.(.  Plante  qui  a  été  décou- 
verte  dans  les  Iles  Moluques,  d'où  elle 
tire  fon  nom.  C'eft  une  efpece  de  mé- 
lilTe.  On  en  diftingue  de  deun  fortes  ; 
l'une  dont  la  tige  eft  lifte  ;  celle  de  Pau- 
tre  eft  épineul'e.  Les  deux  efpèces  de 
moluque  réfillent  au  venin  ,  fortifient  le 
coeur  fie  le  cerveau. 

MOLY.  f.  m.  Plante  dont  on  connoît  pla- 
ceurs efpèces.  Ses  fleurs  font  en  rofes  fie 
par  bouquets.  Ses  racines  font  bulbeules, 
fie  ont  la  mjme  venu  que  celles  du  ly> 
commun.  On  n'eft  pas  Qr  que  notre  mo- 
ly  foit  le  même  que  celui  des  Ancien*  > 
auquel  leur  fupcrftition  attribuoit  des 
vertus  merveilleufes  ,  tt.  entr'wtret  cel- 
le de  dillîper  les  enchantement. 
M  O  M 

MOMENT,  f.  m.  Inftant  ou  temps  fort 
court,  petite  partie  du  temps.  Il  n'y  a  an- 
cun  moment  dans  la  vie  où  nouJ  n'ayons  bt.- 
foin   de  la    toute-putjfance  de  Dieu  pixsr 
nous  conferver.  Le  moment  dt  la  concep' 
tion,  Lt  moment  de  la  mort.  Le  dernier  mo- 
ment.  L'éternité  dépend  d'unmemenr.  .4t- 
lende^  un  momeni.  Je  revient  dans  un  mo- 
ment. Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre.  H 
ejl  arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Je  tout 
demande  un  moment  d'audience.  Je  viens 
pour  vous  dérober  quelques  momtnt  de  v«-' 
tre  temps.  Il  compte  tes  heures  Sr  lu  «x 
mtni.    On  l'attend  à  toute  heurt  Sr  i  tott 
moment.  Il  peut  ven-j-  d'un  momtnt  à  Cais. 
tre ,  de  moment  en  moment.  Il  ne  faut 
ahufer  de  votre  temps ,  car  tout  vos  laomii 
font  prétituM. 

On  dit ,  Un  bon  momtai ,  pour  dire , 
Un  inftant  propre  fit  favorable  pour  Eli- 
re ce  qu'on  délWe.  Prendre  un  bon  li- 
ment. Attendre  les  bons  moment.  Cet  Aofft- 
me  ejl  habile  6^  vigilant ,  Ufaifit  taajom 
les  bons  moment. 

On  dit  d'un  homme  dont  Pefprif  eftéça»! 
ré ,  mais  qui  a  quelques  bons  intcrvat 
la  ,  qu'ils  a  de  bons  moment. 

On  dit ,  qu'//  ne  faut  qu'un  bon  moment 
pour  fauvtr  un  pécheur  pénitent. 

Mo  M  EUT  ,  en  termes  de  Mécanique  ,  fe 
dit  Du  produit  d'une  puilfance  par  le 
bras  du  levier,  fuivani  lequel  elle  agit, 
Dans  un  levier,  les  momtits  dt  deux puif- 
fancet  qui  ft  foM  équUtirt ,  doivutt 
égaux. 

.\  TOUT    MOMfMT,    À  TOV»  MOMIW 
Façons  de  parler  adverbiales.  Sam  celTi 
à  toute  heure.   Un  criminel  croit  vxh 
tous  moment  det  Archers  yj/  lt  j'i'Jrffent. 

MOMENTANÉE,  adi.  Je  t.  g.  Qui  iW 
dit:e  qu'un  moment.  Uni  acîjon  rtoment^' 
né^.  Hafatdtr  fon  falut  pour  un  pUifir  m<f 
mtntanit. 

MOMERIE.  f.  f.  Maftara<e.  En  ce  feiM 
il  eft  vieux.  Son  nfage  plut  ordinaire  eit^l 
au  lïguré  ,  ou  il  fe  prend  pour  détuifea^f 
ment  de  Ceattasens ,  vpt  itàx  ^ûx«  m»* 


tntm 

at^ 

oit 

fe 
le 

agit. 
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iwfiiH 

elTe^ 

virg^M 
citt.  ^Ê 
li  n«^ 


M  O  M 

^«nor»  un  peifonnigc  tout  différent  de 
ce  qu'on  a  dans  le  corar.  C<tu  fcmmi  pa- 
I  fo'i  êfflifù  lit  U  nart  et  [on  mati  , 
tm^Jt  t*tji  unt  momtrit ,  c't/lfvrt  montrit. 
Il  efl  Omllier. 

Il  le  die  aulTi  Des  chofcs  concertées 
pour  faire  rire  ,  ou  d'un  jeu  joué  pour 
Irompcr  quelqu'un  agréablement.    Ctjl 
tttt  plaifantt  momtnt, 
"OMIE.  r.  f.  Il  le  dit  Des  corps  embau- 

»és  d'une  manière  particulière  par  les 
•r.ciens  Égyptiens ,  &  qui  fe  trouvent 
«ncore  aujourd'hui  dins  les  fépulchres 
TÉjypte. 

Oa  appelle  anlTi  Momiet ,  Les  corps  de 
m  qui  ont  été  enterréi  fous  les  fables 

ouvans  ,   que  les  vents  élèvent  dant 

les  défcrts  de  l'Arabie  &  del'Épypte, 

ft  qu'on  retrouve  enfuite  delTéchés  par 

Im  ardeurs  du  foleil.  On  irourt  Jei  no- 

éëiit  Iti  fMts  ttgyftt.  Il  tfi  ftc 

i«  KiM  momit. 

MO.N:ON.   f.  m.  Un  défi  au  jeu  des  dés  , 

porté  par  des  mafquîs.  Il  alla  tn  itl  tu- 

dioit  «ù  <y  font  un  momoH.  Il  tft  défendu 

i  ctlui  fa/  pertt  li  momon  de  parler.  Rtct- 

9'Oir  an  mvmoM.  Jouer  un  momon.   Perdre 

un  ntomon.  Un  mornon  de  eenf  pïjioles. 

On  <*it ,  Cohrrir  un  momon  ,  pour  dire , 
Accepter  le  déli. 
VoMOM  ,  en  tcrinei  de   Lanfquenet   & 
d'autres  fïmbUblcs  jeux  des  cartes  ,  llz- 

t»iâ(  Une  certaine  partie  dans  laquelli: 
pluCcurs  Joueurs  tifquent  chacun  une 
bmmc  tf^ale,  &  prennent  chacun  la  hil'- 
■e  quantité  de  jetons  ,  à  condition  que 
niai  d'entr'cuii  qui  gj;;ncra  le»  jetons 
le  cous  les  autiei  .gagnera  aufli  la  fom- 
h*  totale  de  l'argent  mis  en  jeu. 
MON 
MON.  adjcélif  pofTefllf ,  qui  répond  au 
pronom  pctfonnel ,  Moi ,  Je.  Mon  li- 
vre. Mon  tmi.  Mon  bien.  Mon  pire.  Mon 
frire. 

II  fait  lu  féminin  ,  Ma.  Ma  mire.  Ma 
faur.  Ma  matfon.  Afa  c''emhre.  Ma  plut 
gramde  etrie.  Ma  principale  affaire.  Mais 
lorfque  ce  féminin  ,  foit  fubllantif ,  foh 
•djeélif,  commence  par  une  voyelle ,  ou 
fm  M  Uns  afuiitiion,  &  fuit  immé- 
OiMCiucnt  le  pronom  ,  alors  au  lieu  de 
Ms,  en  dit  Mon.  Mon  ame.  Mon  è^ic. 
Tm^  n««  efpirance.  Mon  unique  rejfour- 
«•  ^t»»  affaire  pnnci/Ut.  Mon  heure  n'ef. 


Il  iàit  Met  au  pluriel  du  mifculin  &  du 
Umùnm.  Met  amit.  Met  tiyrej.  Met  affai- 

•  '  '  rfiei. 

'  I  ALE.  idj.  Appartenant  à 

"  lljHt  monacal.  Vie  mo- 
'■-'  jcale.  Cela  t/l  trop  mo- 

•■  *■  *  '  :i>nacn/. 

'•■    '"■  NT.  adv.  D'une  façon 

"     '  •r.onacalement. 

''.  '■  '  '  l'jMfe.  f.  m.  (On  prononce 
■'•■'-•'  r  ...I  L'étal  des  Moines.  £cffloia- 
<•  -  .  :  /./en  étendu.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
r      -  '^    :  pour  marquer  une  forte  de 

*~  .  -  T;t. 

)'  ^AOE.  f.  f.  Être  (in»ple  &  fans  par- 
l«k ,  dont  les  Léibnicieits  croient  que 
ton»  Ips  «iities  êtres  font  coinpofés.  Le 
fr/tèma  det  mvnadet. 

MONARCHIE,  f.  f.  Le  jouvememeni 
dVa  Kt>i  par  un  feul  clief.  La  monarchie 
%l  U  foiia*  de  gaurannratHi  U  plut  par- 


ï 


MON 

fâtte.  La  manarehie  efl  oppofii  /)  la  Jimo- 
eratie.  Ce  Prince  afpiroil  à  la  monarchie 
umverfelle,  La  monarchie  de  France  efl  une 
HcJ  plus  .indennej  monareSies  du  moide. 

Il  fignifieaufli  Un  grand  Ltat  gouverné 
par  un  Monarque.  La  monarchie  de>  Âjjfy- 
rient  ne  /êtendoit  ^ue  darit  l'Afle,  La  mo- 
narchie Franfui/e  comprenoil  autrefoii  la 
France  »  la  Germanie  ,  la  meilleure  partie 
de  l 'Italie  ,  6fC. 

MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  à  la  monarchie.  La  France  efl  un 
Eiat  monarehiijue.  Vivre  fout  un  gouvertu- 
meni  monarchique. 

MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'an- 
torité  fouveraine ,  &  le  pouvoir  fouve- 
raindans  un  grand  Etat.  Grand  Monar- 
que. Puijfa.v  Monarque.  Glorieux  Mmar- 
eue. 

MONASTÈRE,  f.  m.  Couvent,  lieu  où 
demeurent  des  Moines.  II  fe  dit  autVi  Du 
lieu  ou  demeurent  des  Religieufes  de 
quelque  Ordre  que  ce  foit.  Beau  Slonaf- 
tire,  Monafii'e  d'homme!.  Mvnafltre  de 
files.  Lei  nncient  Monaflirei.  Bâiir  un 
Monaflère.  Se  retirer,  s^enjermtr  dans  un 
Monaflén.  Sortir  du  Monafiere.  Cet  hom- 
me ri  efl  pas  propre  pour  le  monde ,  il  n'efl 
hon  ^ue  pour  le  Monaflère. 

MONASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
Moine,  qui  concerne  les  Moines.  Vie 
monafliifue.  Difcipline  monafltijue,  ïnftitu- 
tion  monaftiqut.  Les  Ordres  monofliquer. 

MONAU  r.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
Vn  cMen  monaut.  Un  e'iae  monaut. 

MONCEAU,  f.  m.  Tas,  amjs  fait 
en  forme  de  petit  mont.  Vn  grand 
monceau,  Un  p;eit  monceau.  Monceau  dt 
blé.  Monceau  d'avoine.  Monceau  de  p'cr- 
rei.  Moneeav  d'argent.  Mettre  pluficws 
ehofei  en  un  monceau.  Cala  efl  tout  en  un 
rionceaa. 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  va- 
nités du  monde  ,  qui  lent  trop  le  monde. 
Cefl  une  femme  extrêmement  mondaine. 
Pour  une  femme  qui  veut  paroitre  mener  une 
vie  retirée,  fet  habits  font  trop  mondains.  Il 
ne  fe  dit  guère  hors  des  fermons  &  des 
livres  Hc  divotion, 

II  s'emploie  aufli  fubdantivement ,  & 
(î;nifit: ,  Celui  qui  cH  attaché  auit  cho- 
fes  vaincs  i<  paflagéres  du  monde. /L« 
mondaint  ne  veulent  pas  entendre  parler  de 
pénitence. 

On  dit  d'Un  homme  fage  &  qni  n*a  que 
des  vertus  morales,  que  C'eft  un  fage 
mondain. 

MONDAINEMENT.adv. D'une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ,  f.  f.  Vanité  mondaine. 
La  mort  doit  faire  tremtltr  ce'ix  qui  ont 
pajfé  toute  leur  vie  dans  les  platfirt  o*  dans 
h  mond.iniié.  Le  mépris  dti  rtondaruris. 
On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de  dévotion. 

MONDE,  f.  m.  L'unive'rs,  le  ciel  &  la 
terre  ,  &  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Lfieu 
a  crié  It  monde,  a  tiré  le  monde  du  néant. 
La  création  du  monde.  La  f.n  du  monde. 
Aripote  t  cru  que  le  monde  croit  de  toute 
éternité. 

On  dit  f.tmiKèrement ,  Depuit  que  le 
monde  efl  monde  ,  pour  dire  ,  De  tout 
temps. 

On  appelle  Le  monde  id/jl ,  L'idée  du 
monde  qui  efl  en  Dicn  mdme  de  toute 
éternité. 


MON  ixf 

On  dit ,  L^an  du  monde ,  &e.  pour  dire , 
L'an  de  la  création  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  plus  particulièrement 
pour  La  terre,  pour  le  globe  terreftie. 
Les  quatre  parties  du  monde.  Le  monde  fuh- 
lunai.'C.  Le  centre  du  monde.  Le  bout  du 
moule.  Aux  deux  bouts  du  monde. Alexan- 
dre jfpiroii  à  fe  rendre  maître  du  monde. 
Cour.r   le  monde.   Faire  le  tour  du  mbnde. 

On  dit ,  nu'Un  enfant  efl  venu  au  monde, 
pour  dire  ,  qu'il  eli  né;  <\\x'Une  femme  a 
mit  un  enfant  au  monde  ,  pour  dire  » 
qu'EUe  a  donné  la  naiffance  à  un  enfant^ 
&  qu'û'/i  homme  n' efl  plut  au  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'il  efl  mort. 

On  appelle  Le  nouveau  moetde  ,  Le  con- 
tinent de  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'an- 
cien &  te  nouveau  monde  ,  Les  deux  con- 
tinents. 

MosDE,  fe  prend  aufTi  pour  la  totalité 
des  hommes  en  général ,  pour  le  genre 
humain.  Jtius-CHKIST  tjl  U  Sauveur  du 
monde. 

Monde,  fs  prend  aulli  pour  le  commun 
des  hommes  ,  pour  la  plupart  des  hom- 
mes. Le  monde  ne  pardonne  point  riagra- 
litude. 

Il  fe  prend  encore  (ïmplemene  &  in- 
définiment pour  Gens  ,  perfonnes.  Ain& 
on  dit  ,  Il  ne  faut  pas  aceuftr  le  monde 
téfiremenl.  Efl-ce  comme  cela  qu'il  faut 
traiter  le  monde  ?  Je  crois  que  vous  vous 
moque\  du  monde.  Il  cft  rimilier. 
Monde,  le  prend  auffi  pour  un  certain 
nombre  de  perfonnes.  //  l'affemhla  quan- 
tité dt  monde  autour  de  lui.  ït  a  amen» 
beaucoup  de  rrsonde  avec  lui.  H  y  etvoit 
bien  du  monde  à  l'Opéra.  Il  y  a  bien  dit 
monde  à  Paris. 

U  fe  prend  aufTï  pour  une  grande  tpun'- 
ttlé  de  perfonnes.  Il  a  un  monde  d'en- 
nemis fi:r  les  bras. 

Monde,  fc  prend  aufli  pour  la  fociélf 
des  hommes djns  laquelle  on  a  i  vivre, 
ou  pour  une  partie  de  cette  focjcté. 
Fréquenter  le  grand  monde  ,  le  beau  monde. 
Aimer  le  monde.  Le  commerce  du  monde- 
Cefl  un  homme  qui  a  vu.  le  monde  ,  qui  et 
un  grand  ufage  ,  une  peande  pratique  du 
monde  ,  une  grande  eonno<ffance  des  arai- 
res du  monde.  A  fon  entrée  dant  lemonde. 
U  n'aime  pas  le  grand  monde.  ïl  ne 
voit  iju'un  certain  monde.  Loin  du  irtonit 
&  du  brwr.  Se  retirer  du  grand  monde, 
de  l'embarrat  du  monde  &  des  araires,  ïl 
s' efl  fait  dans  le  monde.  Cefl  le  monde  qui 
lui  a  formé  teff  rit.  Lire  dati  te  grand  livre 
du  monde.  Le  monde  efl  bien  corrompu^ 
Dont  quel  monde  fult-je  ?  Cefl  le  meilleur 
homme  ,  le  pluj  honnête  ho:nms  du  monéie, 
Cefl  le  purs  grand  Prmc;  Au  monde.  Faire 
fgure  dans  le  monde.  Se  faire  un  no/n  ^ 
de  la  répuratton  dans  le  monde-  Faire  par-- 
1er  de  foi  dans  U  monde. 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s'eA  pas 
montré  depuis  Ion(;-lemps  ,  De  quel  mon- 
de veaei-vous  ?  Et  on  dit  d'an  honyiie 
dont  les  mcenrs ,  dont  les  Ci<;ons  ds 
vivre  paroifTent  oppofécs  à  ccilcs  de  I» 
fociété  comnmne  des  autres  hommes  ^ 
que  Cefl  un  'lotrvne  de  Ci  l're  mon^i. 

On  dit  qa'f/rt  hommi  fait  bien  le  monde  ^ 
pour  dire  ,  qa'd  ùit  bi.;n  h  manière  de 
vivre  dans  la  focieté.  Ciflun  liomme  qui 
fait  bien  le  mande ,  qui  fait  bien  foit  mnJe^ 

Oa  itit  dan«  h  même  fens  ■  ^u*A  *  A 
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mon  Je  qu'iV  n'a  pai  dt  moHJt. 

On  dit  d'un  homme  ,  quV/  tonnait  le 
monde  ,  pour  dire ,  qu'il  connaît  les  hom- 
mes i  &i  qu'//  conaoït  bien  fon  monde , 
pour  dire  i  qu'il  ûit  bien  d^mL-Ier  le 
caratlére   des  ge^s  i  qui  il  a  alTaiic. 

On  du  proverbialement,  qu'Un  hom- 
me dutt  à  Dieu  &  au  monde  ,  pour  dire , 
qu'H  ell  extrêmement  endetté. 

On  dit  proverbialeroeut  à  un  homme 
qui  paroit  n'être  pas  inftruit  d'une  chofe 
que  tout  le  monde  Tait  ,  De  ijuet  monde 
fene^ous  ?  Vous  n'ètej  pas  de  ce  monde- 
ti,  Fous  n'ètet  pas  du  monde. 

On  dit  auflï  d'Un  homme  qui  n'ed  plus 
dans  le  commerce  du  monde  ,  Ceft  un 
homme  qui  j^efi  plus  du  monde.  Je  ne  fuis 


plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  de  ce  mon- 

■     21  a 
monde. 


de.  Il  a  quitté  te  monAe.  lia  rinonei  au 


On  dit  communément ,  Ainfi  va  le  mon- 
de ,  il  faut  laijjer  le  monde  comme  il  ejl , 
pour  dire  ,  C'cl^  ainû  que  les  hommes  Te 
eouvetnent,  il  ne  faut  pas  entreprendre 
de  reformer  les  abus  que  nous  trouvons 
dans  la  fociété. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofc 
qui  fe  fait  contre  l'ulagc  &  l'ordre  com- 
mun ,  Ceft  le  monde  rcnverfi. 

On  dit ,  t\\x'L'n  homme  eft  allé  loe;er  au 
tout  du  monde  ,  pour  dire  ,  Dans  un 
quartier  extrêmement  éloigné. 

On  dit ,  Si  tous  al  Cl  d^  pijloles  de  ce 
cheval  ,  e'eft  le  bout  du  monde  ,  pour 
dite ,  Ce  cheval  ne  vaut  tout  au  plus  que 
dix  piftoles.  11  efl  familier. 
Monde,  fe  prend  encore  pour  les  hom- 
jnes  qui  ont  les  mœurs  corrompues  du 
fiécle.  Ainfion  dit ,  Renoncer  au  monde. 
Renoncer  au  mande  &  à  fes  pompes.  Lef- 
pril  du  monde.  Le  train  du  monde.  Les 
réanimes  du  monde  font  ordinairement  bien 
contraires  À  celles  de  FÈvangile. 
Monde  ,  fe  dit  au(ti  De  la  vie  féculière 
qu'on  mené  dans  la  fociété  ordinaire  des 
hommes,  /(  ii  ^uirr^  le  monde  pourfe  met- 
tre dans  un  cUttre.  Il  eft  font  du  couvent 
&  eft  entri  ,  rentré  dans  le  monde, 

L'Écriture  dit ,  que  La  figure  de  ee 
jHonde  paffe  ,  pour  dire,  que  Tout  ce 
qui  cfv  dans  le  monde  n'a  rien  de  lolide 
m  de  permanent. 
Monde  ,  fc  prend  aullî  pour  les  dornsf- 
tii|iK-s  de  quelqu'un.  //  «  congédié  tout 
f„ii  riondi,  l'out  ceux  qui  font  fous  les 
Otùr:»  de  quclc^u'un.  Tout  votre  monde 
eft  il  arrivé  r  Ce  Capitaine  n'avait  que  la 
moitié  de  fon  monde.  Ou  pour  un  certain 
nombie  de  gens  que  l'on  attend.  Onfervi- 
ra  dits  que  votre  monde  fera  venu. 
Monde  ,  ed  quelquef>>is  un  terme  lug- 
mentitif,  foit  qu'on  affirme,  foit  qu'un 
rie.  //  a  du  de  vous  tous  les  Hem  du  mon- 
de. Je   ne  voudrois    de  cette  matfon  pvui 

rien  du  monde,  Rttn  au  monde  ne  lui  Jaii 
tant  de  pleifir. 

Ot\  appelle  L'autre  monde ,  La  vie  future. 
Dam  l'autre  monde  il  faudra  rendre  compte 

de  ce  que   uotis  aurons  fait  dans  eelut-ci. 

Jt  faut  fonger  qu'il  y  M  un  autre  monde 

mptis  celui-ci. 

On  dit ,  qu't^i  homme  eft  allé  en  f  autre 

monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl  mort.  Il  cd 
populaire. 
WONDtR.  ».  1.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dit 
j|u«(C   qu'en  cet  pht&lcs ,  Monder  de 
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l'orge,  qiù  fîgnitie  ,  Ôter  la  petite  peau 
lui  couvre  l'orge.  Et ,  Monder  de  la  caf- 
e  ,  qui  Cgnilîe  ,  Tirer  la  affc  de  fon 
biton  .  &  la  préparer  après  en  avoir 
dté  les  noyaux. 

Monde  ,  ée.  participe.  De  l'orge  mondé. 
De  la  cajfe  mondée.  On  dit,  Prendre  un 
orge  mondé  ,  pour  dire  ,  Avaler  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'orge 
mondé. 

MONDIFICATIF  .  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  (e  dit  des  remèdes  ou  on- 
guents qui  fervent  à  nettoyer  une  plaie 
ou  un  ulcère.  C'ell  la  même  chofe  que 
Déterfif 

MONDIFIER.  V.  a  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer ,  déterger.  Mondifier  un  ulcère. 

MoNDiFiÉ  ,  t%.  participe. 

MONÉTAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Celui  qui  fabrique  lamonnoie.  Il  nefedit 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  fabriquoient 
les  anciennes  monnoies  ,  les  médailles. 

MONIALE,  f.  f.  Terme  de  Droit  canon. 
Rcligieufe.  Les  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne 
s'étendent   pas  jufqu'aux   Moniales, 

MONITION.  f.  (,  Terme  de  Juriditlion 
Eccléfiaftique.  AvertiiFement  juridique, 
qui  fe  fait  en  de  certains  cas  par  l'au- 
torité de  l'Evêque  ,  avant  que  Je  pro- 
céder à  l'excommunication.  On  a  fait 
j'ifqu'à  trois  monitions.  Procéder  à  la  troi- 
Jième  monitian.  Pour  la  troifiane  &  pé- 
remptoire  monuion. 

MONITOIRE .  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai 
de  l'Évêque  ,  ou  autre  Hrélat  ayant  Ju- 
ridi^ion  ,  pour  obliger  par  cenlures 
ecclélialliques  ,  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que connoilTance  d'un  crime  ,  ou  de 
quelqu'autre  fait  dont  on  cherche  l'é- 
claircilTement  ,  de  venir  à  révélation. 
On  a  publié  un  monitoire  dans  toutes  les 
Paroiffei.  Le  Juge  a  ordonné  que  l'Offcial 
décerneroit  un  monitoire.  Fulminer  un  rno- 
nitoirt.  Jeter  un  monitoire.  Ces  deux  mots 
ne  fignifient  que  Publier  des  lettres  en 
forme  de    monitoire. 

On  dit  aulfi  ,  Des  lettres  monitoiret  ;  & 
alors  Monitoire  eft  adjeflif. 

MONITORIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phral'e ,  Lettres  monito- 
riales,  qui  Cgnihe ,  Des  lettres  en  forme 
de  monitoire. 

MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièce 
d'or  &  d'argent ,  ou  de  quelqu'autre 
métal  fervani  au  commerce ,  battues 
par  autorité  rouveiaine  ,  &  mari^uées 
au  coin  d'un  Prince  ou  d'un  Etat  .Sou- 
verain, Battre  monnoie.  faire  battre  mon- 
noie.  Avoir  droit  de  battre  monnoie.  Faire 
de  nouvelle  monnoie.  Monnoie  d'or  &  d'ar- 
gent. Toute  forte  de  monnoie  ayant  cours. 
Le  décrt  de  ta  morMoie.  La  monnoie  a  été 
inflituie  pour  la  facilité  du  comnerce, 
fauffe  monnoie.  Il  eft  accufe  défauts  mon- 
naie. De  la  monnoie  de  cuivre  ,  de  billun. 
Monnoie  forte.  Monnoie  faible  ou  légère. 
En  Ilyle  familier  on  appelle  ,  Payer  en 
monnoie  f^rte ,  Payer  en  el'péces  évaluées 
fur  un  pied  avantageux  a  celui  qui  reçoit. 
On  dit  proverbialement ,  qu'ion  homme 
ferait  de  la  Jaujfe  monnoie  pour  un  autre  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  tien  qu'il  ne 
fit  pour  lui. 

On  dit  fam,  d'Un  homme  de  mauvaife 
réputation ,  c^m'U  eft  iierii  comme  fau^e 
mvnnvn. 
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MONNOtl,  fe  prend  aulTi  potir 
où  l'on  bit  la  rtionnoie.  Porter  desl 
i  /.i  monnoie,    pour  y  être    convertis  i 
efpices. 

On  appelle  audi  La  monnoie  des  >« 
dailles.  Le  lieuod  l'on  frappe  les  )etoiu  , 
les  médailles.  ^_ 

Monnoie  ,  fe  prend  plus  particutièrc^| 
ment  pour  les  petites  efpèces  d'argeo^l 
ou  de  billon,   N'ave[-vous  point  de  mon» 
noiej'ur  vous  ?  Je  n'ai  pas  un  fou  de  mon" 
noie. 

Il  fe  prend  auflï  pour  la  vikur  d'une 
efpèce    d'or  &    d'argent    en    pluDeun»^ 
efpèces  moindres.  Itravei-vous  point  {^H 
monnoie  d'un  louis  ,  d'un  éeu  ,  i^'ufle  piece^ 
de  dou\e fous?  &c. 

On  dit  proverbialement  ,  Ttyer  en 
monnaie  de  finge  ,  en  gambades  ,  pour 
dire  ,  Se  moauer  de  celui  à  qui  on  doit , 
au  Heu  de  le  latisfairc.  Il  ell  familier. 

On   dit    aufTi    proverbialement    d'Un 
homme  qui    ayant  reçu  d'un   autre 
quelque  lervlcc  ,  ou  quelque  déplailîr 
lui   rend  enfuitc    la    pareille ,  qu'// 
payé  en  même  monnoie.  Mais  cela  fe 
plus  ordinairement  d'un  homme  qui  i* 
venge  d'une  injure ,  que  de  celai  qui 
reconnoit  un  bienlàit. 

On  appelle  Cour  des  Monnoies  ,  Una 
Cour  fuperieure  établie  pou,  juger  fou* 
verainement  tout  ce  qui  concirne  les 
monnoies.  Le  Premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Monnoies. 

MONNOYAGE.  f.  m.  Fabrication  de  la 
monnoie,  //  entend  bien  le  monnoyagt^^m 
Druit  de  monnayage.  On  difoit  ancien^JH 
nement ,  Monnéage.  ^B 

MONNOYER,  v.  a.  Faire  de  la  mon- 
noie de  quelque  forte  de  métal.  On  a 
monnayé  de  Vor  Sr  dt  t argent  pour  pliu  dt 
trois  millions, 

Monnoyer,   fignifie  plus  particuIiére^H 
ment ,  Don.ier  l'empreinte  à  larooanoisJ^| 
Ce  balancier  monnoie  tous  les  jours  tant  de 
milliers  de  louis  d'or  ,  de  louis  d'argent. 

MonnoyÉ,  ÊE.  participe. /".ly^r c/i  ir. 
cent  monnayé. 

MONNÙYEUR.  f,  m.  Celui  qui  travaille 
k  la  monnoie  par  l'autorité  du  Prince,  ^t 
On  appelle  Faux-monnoyeur  ,  Celuf^l 
qui  fait  de  la  monnoie  fans  la  permilCon 
du  Prince.  Tour  Faux-Monnoyeur  eft 
punijfable  de  moi^^  quand  même  la  mon» 
noie  qu'il  fait  ferait  d'aujfi  bon  aloi  que 
celle  qui  a  cours  dani  l'Etat. 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur 
un  inArument  de  bois  ,  de  cuivre  .   &c»^ 
divifé  félon  certaines  proportions  poid^| 
connoitre  les  dilT^rens  inieivallet  dcl^l 
tons.   La  divifion  du  monocorde.   Divifer 
un  monocorde,    La  trompette   mareae  tft 
une  ej'pêce  de  monocorde. 

MONOCULE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
■'  iir  la  (illule  lacrymale. 

^  \M.VIE.  f,  m.  Ceft  un  caiac- 

iw..  .jvw^i.' ,  ci'ropufé  des  principales 
leltrci  d'un  nom  ,  Se  quelquefois  de 
toutes.  Lei  jl^naturtide  la  plupart  de  nos 
anc;ens  Rois  étaient  en  monogramme, 

MONOLOGUE,   f.   m.     Scène     d'un* 
pièce    de  théltrc  où  un    Atleur    par 
feul.    Monolugue  plein  de  fentimtni.  M» 
nuLigue  ennuyeux.  Ce  monologue  eft  rrfj 

,mÔN6.M£.    f.   m.    Terme   d'Algéhrt 
Cranden 
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Grandeur  qui  cil  eipriniëe  dm  que  I 
c«lir<  nui  U  compofent  foicnt  jointes  ' 
par  les  n^nes  plus  ou  maim.  I 

MDNOl'tTALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  ' 
Bocani'jue.   II  (:    dit   Des     fleurs    qui  I 
■'ont   -u'-in  (eul  pétjle  ou  feuille.   On  ' 
Jet  nnmme  audi   fleurs  d'une  pièce.  La 
fieur  .le  ;.i  mauve  tji  monopîtclc, 

MONOfODE.  r.  m.  Les  Anciens  don- 
Boient  ce  notn  à  une  table  à  manger  qui 
n'avoit  qu'un  pied. 

"ONOPOLE.  f.  m.  Abus  de  la  faeult(< 
ju'on  f'cft  procurée  de  vendre  feul  des 
aurchandiies  ,  des  denrées  ,  dont  le 
coaKinerce  devrait  jtte  libre.  Vct  rtono- 
foUi  ruine/i!  U  commirce  ,  font  contraires 
i  la  liberté  du  commerce, 

U  l'e  dit  audi  de  toutes  les  conventions 
àniques  que  des  Marchands  font  en- 
Ir'eux  dans  le  commerce  ,  pour  altdrer 
ou  enchérir  de  concert  quelque  mar- 
<handife.  Quelques  Marchands  ayant 
tnlevt  tout  et  ^it'ily  avo'u  de  draps  ,  pour 
ils  vtnirt  beaucoup  plus  chers  fu'<s  l'ordi- 
staite  ,  on  fe plaignit  en  Jujlict  de  et  fflo- 
ncpolt. 

On  appelle  aufTi  Monopole  ,  Tous  les 
nouveaux  droits  qu'on  établit  &  qu'on 
exi{e  fur  les  marchindifes  ,  ftit  les 
denrées  ;  &  cela  le  dit  toujours  en  mau- 
vaile  part.  On  a  itahli  encore  un  nono- 
fole ,  un  nouveau  monopole  fur  telle  & 
Nilt  tkofe.    Inventer  dis  monopotes. 

MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  cher- 
che à  vendre  feul  quelque  denrée ,  ou 
^iielqu'autre  marchandiie  ncce<Taire  à 
la  vie.  Le  peuple  appelle  ainh  odieiife- 
fnent  ceux  qui  font  commis  à  I.i  levée 
des  droit!  ,  &  généralement  tous  les 
Traifaiis. 

.10N0SVLLABE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'cO  qac  d'une  fyl- 
labe.  Ce  mot-là  eji  monofyllaht.  On  s'en 
fcrt  plus  ordinairement  au  fubUantif. 
Ccfk  un  manofytlabe, 

Monosyllabique,  ad). de  t.g.  lUe 

fe  dit  guère  que  des  vers  dont  tous  les 
mots  font  des  monofyllabes.   J^ers  mo- 
'tiaiiauts. 
OTONE.  adj.  de  f.  g.  Qui  eft  pref- 
toujours  l'ut  le  même    ton.    Chant 
MQ9ùtc9*.  Déclsmafion  monotone. 
iIONOTONIE.  f.  f.  Uniformité  &  éga- 
lité ennuyeufe  de  ton  dans  la  conver- 
lation  ou  dans  les  difcours  prononcés  en 
public.    Ce  Prédicateur  na  point   d'infle^ 
Jtion  éê  fOiX  f  <*ejl  une  monotonie  perpé* 
tulU. 
tt  fe  dit  auflî  figurément  d'Une  trop 

Î;rande  uiuf.irmité  du  dilcuurs  ,  foit  pour 
e  ftyle,  foit  pour  les   ligures.  Il  faut 
ititer   la    nonotonit   dans    Us    ouvrages 
■  c. 
NEUR.  f.  m.  Titre  d'honneur 
([ue  i\.-a  donne    en  parlant  uu  en  écii- 
T<Bi  aux  perfonnes  uiflinguéet  par  leur 
Uitrance  ou  par  leur  dii;ni[é.    Monfei- 
I  tHar  le  Dauphin.  Monftigncur  U  Prince, 
iâûmfeitnetir  te    Marée  tal.    Monftifneur 
tt  Cardinal.     Monftit^ueur     l'Arc  levèque 

4e L'f.viqut   de...     Donner   du 

Morfeif^iettr  à  i/uetfu'un.  Traiter  ^uel~ 
ft'un  de  Sfanfeigneur,  Pla'fe  à  Monfei- 
futur  tt  Pré/^étnl. 

On  appelmt  fiinplement  ■  Monftigntur , 
U  Dauphin  tilt  du  Roii  Lguts  Xl  V. 
Tome  II, 
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Mesjeicbevrs.  Pluriel  (fe.Monfelgneur. 
Titre  d'honneur  dont  on  fe  fcrt ,  foit 
en  parlant ,  foit  en  écrivant  à  plulieurs 
perlonnes  enfemble  ,  comme  Princes , 
Evoques  ,  Maréchaux  de  France  ,  &c. 
Nosseigneurs.  Terme  pluriel  ,  dont 
on  fi  fert  principalement  dans  les  Re- 
quêtes qu'on  prélente  au  Confeil  du 
Roi ,  aux  Cours  de  Parlement.  Au  Roi 
&  i  Nojfeiencurs  de  fin  Confeil.  A  Noffci- 
gneurs  de  Parlement ,  Supplie  humblement. 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité  .  titre  que 
l'on  donne  par  honneur ,  civilité  ,  bien- 
féance  aux  perfonnes  à  qui  on  parle  , 
à  qui  on  écrit.  Oui  ,  Monjieur.  Je  vous 
fupptie ,  Monfieur  ,  de  . .  .  Au  pluriel  , 
MeJ/ieurs.  MeJJîeiirs  da  Parlement.  Mef- 
ficitts  de  la  Cour  des  Aides. 

On  dit  ,  Mejfieurs  ,  abfolumcnt  ,  en 
parlant  de  perfonnes  qui  font  au-deffus 
du  peuple  ,  &  dont  on  ignore  le  nom  , 
la  condition. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
&  d'une  femme  que  l'on  compare  en- 
femble ,  que  Monjieur  vaut  bien  Mada- 
me  ,  pour  dire  ,  que  Le  mari  vaut  bien 
la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de 
peu  qui  fait  Hiomme  de  conféquence  , 
nu' Jl  fait  le  Monjieur  ,  qu'//  J'ait  bien  le 
Monjieur.  Et  d'Un  homme  qui  a  fait 
tortune  ,  qu'//  ejl  devenu  gros  Monjieur. 

Lorfqu'on  dit ,  Monjieur  ,  abfoluraent , 
&  fans  rien  ajouter  enfuite  ,  on  veut 
parler  du  Frère  du  Roi.  La  maifin  de 
Monjieur.  Les  Officers  de  Monjieur jouif- 
fent  des  mêmes  privilèges  que  ceux  du  Roi. 

On  dit  familièrement  ,  Mons  ,  par 
une  abréviation  méprifante  du  mot 
Monjieur.  Mons  un  tel. 
MO.NSTRE.  f.  m.  Animal  qui  a  une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la 
rature.  Monjlrt  horrible  ,  effroyatle. 
Monjïre  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  , 
terrible.  Un  monJlre  à  deux  télés.  Cette 
femme  accoucha  d'un  monjire.  Cet  tnj'ant 
a  trois  yeux  ,  c'ejl  un  manjire. 
Monstre  ,  fe  dit  aulTi  Ue  ce  qui  eft  ex- 
trêmement laid.  Cette  femme  ejl  horri- 
blement laide  ,  e'ejl  un  monjire.  On  dit 
en  ce  fcns  ,  [/n  monJlre  de  laideur. 

Il  fc  dit  fieurément  d'Une  perfonne 
cruelle  &  dénaturée.  Néron  était  un 
monJlre  ,  un  monJlre  Je  nature,  C'tjl  un 
monJlre  qu  il J'audroit  étouffer. 

On  dit  aulli  d'Une  perlonne  ,  Cejl  un 
monJlre  d'ingratitude  ,  un  monJlre  d'ava- 
rice ,  un  monjire  de  cruauté. 

On  dit  ,  qu'Ofi  a  fen'i  des  monjlres  fur 
une  table ,  pour  dire ,  Des  poilTons  d'une 
grandeur  extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT,  «dv.  Prodi- 
gieufement  ,  excelfivement.  C'eJI  un 
homme  monjlraeujement  gros  ^  monjlruea- 
fement  gras.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes. 
MONSTRUEUX,  EUSE.  Qui  eft  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la 
nature.  Un  enfant  mon/lrueux.  Un  animal 
monjlrueux.    Conformation    monjiruetife. 

II  n^nilie  aulTi ,  Prodigieux  ,  exceffif 
dans  fon  genre  :  &  il  fe  dit  en  bien  & 
en  mal  ,  mais  non  pas  de  toutes  fortes 
de  chofes.  Cet  enfant  a  la  test  monjlrueu- 
fe.  Ccjlune  j'emme  d'une  laidtus  monjirueu- 
j'e.  Un  homme  d'une  grandeur ,  i'unt  ^rof- 
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feiit  menjlrueufe.    On  ftrvit  des  foifforu 
monjlrueux. 

Il  te  dit  aulTi  Des  chofes  morales  , 
quand  elles  font  vicieuies  à  l'excès. 
Une  jv,irice  moijlrucufe.  Une  prodigalité, 
une  profjjiùn  monfirueufe, 
MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caraftère  ,  vice 
de  ce  qui  eft  monftrucui,  U  fe  dit  au 
propre  &  au  figuré,  8c  s'emploie  pour  la 
choie  monftrueufe,  Cefï  une  monjlruoftti, 
MONT.  f.  m.  Grande  mafTe  de  terre  ou 
de  roche  ,  fort  élevée  au-defTus  du  tefte 
de  la  furface  de  la  terre.  II  faut  obferver 
que  ce  mot  ne  fe  dit  guère  en  profa 
qu'avec  un  nom  propre  ,  comme ,  Le 
Mont  Kiaa.  Le  Mont  Ce  nis.  Les  Monts 
Pyrénées.   Le  Mont  Liban. 

Quand  on  dit  abfol'iment ,  Les  Monts, 
on  entend  ordinairement  les  Alpes  , 
comme  dans  ces  phrafes  ,  Pajfer  les 
monts.  Repajfer  les  monts.  Au-delà  des 
monts.  Defà  les  monts. 

On  appelle  poèti^juement  le  PainafTe, 
Le  double  mont. 

On  dit  fie.  &  fam.  Promettre  des  monts 
d'or  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  pro- 
mettre de  grandes  ricbelTcs  ,  de  grands 
avantages. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Promettre 
monts  &  merveilles. 

On  dit  aulTi ,  Vous  me  donneriez  un  mont 
d'or,  des  monts  d'or  ^  que  je  n'en  ferois 
rien  ,  pour  dire  ,  Vous  me  donneriez 
toutes  fortes  de  chofes.  Et  ,  Cela  lui 
colite  des  monts  d'or ,  pour  dire  ,  Cela  lui 
coûte  exceirivemeni. 

On  dit  proverbialement ,  Par  monts  & 
par  vaux,  pour  dire.  Deçà  ,  delà,  en 
toutes  fortes  d'endroits  ,  de  tous  côtés. 
Aller  par  monts  &  par  vaux.  On  le  cher- 
che par  monte  6r  par  vaux. 

On  appelle  Monts  de  piété  ,  Certain» 
lieux  en  Italie  &  en  quelques  autres 
pays  ,  où  l'on  prête  ou  fur  des  nantifTe- 
mens  fa.is  intérêt,  ou  à  un  intérêt  fort 
modique. 

On  appelle  à  la  guerre ,  Mon:-pa;no- 
te ,  Une  éminence  d'oU  l'on  regarde  fans 
aucun  péril ,  ce  qui  fe  pa(Te  dans  une  at- 
taque de  place  ,  dans  un  combat.  Pen- 
dant VaUion  ,  itfe  tint  fur  le  mont-pagna- 
te.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
MONTAGE,  f.  m.  Aftion  de  monter. 
Payer  It  montaife  du  boit ,  des  graiiu. 
MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  ha- 
bite les  montagnes.  Les  peuples  monta- 
gnards. Animaux  montagnards. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  an 
fubftantif.  Les  montagnards.  C'ejl  un 
montagnard, 
MONTAGNK.  f.  f.  Mont  ,  grande  malTe 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au- 
deflus  du  reftc  de  la  furface  de  la  terre. 
Grande  montagne.  Haute  montagne.  Mon- 
tagne élevée  ,  rude  ,  ej'iarpée.  Le  J'om- 
mts  ,  le  haut  ,  la  cime  d'une  monta'n  ;.  Le 
penchant  ,  la  pente  ,  la  defcente  ,  le  pied 
d'une  montagne,  Mon'er  une  montagnCm 
Pa^er  ,  trave'ftr  une  montagne.  Gagner  It 
haut  de  la  montagne.  L:s  montagnes  d'Au- 
vergne. Pays  de  montagnes.  Une  chaîne 
de  montagnes  ,  pour  dire  ,  Une  fuite  de 
montagnes  qui  fe  touchent  l'une  l'autre. 

Lorfiiu'après  s'être  attendu  à  quel^iue 
chofe  de  erand  &  d'extraordinaire  ,  te 
fuccèl  n'ftcoutit  à  xiende  conlidcial)l«« 
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on  dit  proverbialement ,  que  La  monta- 
gne a  enfanté  une  fcutit. 

On  die  proverbialement ,  Deux  montj- 
gnes  ne  fe  rencuritrent  point ,  mais  lei  hem- 
mei  fe  rencontrent  ;  6c  cela  le  dit  ou  par 
menace  ,  pour  faire  entendre  à  un  hom- 
me qu'on  trouvera  occaûon  de  la  ven- 
ger de  lui  ;  ou  lorfqu'on  rencontre  ino- 
pinc'ment  quelqu'un  qu'on  ne  i'attendoit 
pas  de  voir. 

On  dit  communément ,  ifiUn^y  a  point 

de  montagne  fin  vallie. 

>10NTAGNEUX  ,  EUSE.    adj.    U  n'a 

cuire  d'ulage  qu'en  ces  fortes  de  phra- 

Ics  ^  Piys  montc^neux   ,    proiinee  ,   ré- 

fion  montcgncufe  ,    Crc.  qui  fignifient  , 
ayi  de  montagnis  ,  province  ,    région 
où  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  efi  pofec  de  haut  en  bas  en  cer- 
tains ouvrages  de  menuifcrie  ,  de  ferru- 
reiie  ,  &c.  Il  y  a  un  moniane  ele  rvmpu 
à  celle  eroife'e.  Les  montans  d'une  porte 
mhère.  Lit  montons  (f«n<  grille  ,  d'une 
porte  d:  fer. 

On  arpelle  en  Maçonnerie  ,  Joint  mon- 
lar.t ,  Le  joint  perpendiculaire  de  deux 
pierres.  Voilà  un  joint  montant  ^>ii  ejl 
trop  large  ,  qui  iCejl  pas  droit.  Les  joints 
aontans  font  fi  délicats  ,  font  fi  peins  , 
^u'on  ne  les  voit  poiat.  On  ne  voit  aucun 
Ufint  montant  j  la  fa^Je  du  Louvre,  Et 
aans  ces  phrale;  ,  iiomant  cft  employé 
coninie  adje^if. 

On  appelle  Moatans  d'une  raquette  , 
T-cs  cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant ,  pour 
dire  „  qu'il  a  de  U  sève  ,  de  la  vigueur. 

KONTXNT.  f.  m.  Ternie  de  Fauconnerie , 
dont  ontofert  en  parlant  d'un  oifeau  de 
proie  ,  qui  s'ileve  au-deflus  d'un  autre 
vifeau  qu'il  veur  attaquer.  U   n'a  guère 

"  d*urage  qu'en  cette  pnrafe  ,  Prendre  le 
maniaal.  Voiftau  prend  le  montatu  ,  a 
fris  le  montAM  fur  le  hlron. 

Oit  appelle  aulFi  Jl^a/)/Dii(,  Le  total  d'un 
«ooiptc  ,  d'une  recette  ,  d'une  dépenfe  , 
fitC.  Le  munlant  de  ces  foT.mes  ,    de  la  re- 
celé: ,  de  U  déptnje  ,  cji  Je  deux  cents  mille 
»  livres ,    6c. 

IdOMTANT  ,  efl  aufli  adjîftif ,  &  fe  dit 
de  tout  ce  qui  monte.  On  bateau  montant, 
Jl  y  a  dans  ce  tuitt  un  fean  moieans  & 
va  defcendant.  U  fe  dii  aufTi  fubft.  d'un 
Ec(.len.iûique  ,.  d'un  MagiArat  >  d'un 
C)Ccicr  de  guerre  .  &c.  à  qui  par  druit 
d'arcienneté  ,  il  appariient  de  monter 
ài  quelque  place  ,  a  quelque  charge,  à 
quelque  emploi  ,  en  cas  de  vacince. 
Cijl  un  ttl  (jui  efl  U  premier  nontaat.  Le 
premier  montant  J  la  Cf  and  Chambre,  Ce 
Liciiteeant  ejl  le  premier  montant. 

Montant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  Ce  dit 
De*  croiltans  ,    ^crevilfes  .   &  autics 

Î^ièccf  qui  font  drcfTi^cs  vers  le  chef  de 
'^cn.  Il  eft  oppolé  a   Vcrp. 
On  dit  dans  la  fupputation  d'un  com- 
pte ,    Le  tout  montant  À   tant  ;  8t  dam 
set  exemple  ,  Montant  eA  proprement 
un  participe  indéclinable.  Toutes  tes  fotn- 
mea  meuttant  à  celle  de  tant, 
HONTE,  f.   f.  Terme  dont  on  fe  fert 
poiu  d^Ciner  l'accouplement  des  che- 
vaux 8c  des  canics  ,    fit  le  tcmpi  de 
ect  aecouplemeni.   La  monte  commente 
.  qg^tmtu  Jml ,  6-  fyiu  à  ta  £n  de  Juta. 
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Ct  cheval,  cet  étalon  a  fait  la  monte, 
MONTÉE,  f.  f.  Petit  cfcalier  d'une  pe- 
tite msifon.  Montée  étroite.  Montée  roije. 
Montée  a  fée.  Monter  la  montée.  Difeen- 
are  la  montée.  Nettoyer  ,  balayer  une 
montée.  Il  n'cft  en  uLige  que  parmi  le 
peuple. 
Montée  ,    fe  prend  aufli  pour  Une  des 

,   marches  d'un  eJ'calier  ,   d'un  degré.  Pre- 

,  ne[  garde  ,  il  y  a  là  une  montée  rompue. 
Il  monte ,  il  defcend  les  montées  trois  à 
trois,  quatre  à  quatre.  U  cft  popolaite. 
On  dit  familièrement ,  Faire  fauter  les 
montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
chafTer  honteulement  de  chez  foi ,  & 
avec  violence,  i'il  lui  arrive  de  venir 
encore  che\  moi  ,  je  lui  ferai  fauter  les 
montéei, 

Mo.xtIe  ,  fignifie  aufli  L'endroit  par  où 
on  monte  à  une  montagne  ,  à  un  co- 
teau ,  à  une  ém'uience  ,  fiic.  La  montée 
de  ce  eiteau  eft  fort  ruide  ,  ejl  txtième- 
ment  roide,  La  montée  en  efl  rude  ,  péni- 
ble ,  douce  ,   ciféi. 

Il  lignifie  aulli  L'avion  de  monter.  Ainfl 
on  dit ,  Les  chevaux  ont  ordinairement 
plus  de  peine  à  la  defctnte  qu'à  ta  montée , 
pour  dire  ,  qu'Us  ont  plus  de  peine  en 
defcendant  qu'en  montant. 

En  teimes  de  Fauconnerie  ,  il  fc  dit 
Du  vol  de  l'oifeau  qui  s'élève  par  degrés. 

M0NTEP>.  V.  n.  ie  tranfporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  ou  l'on  étoit. 
En  ce  fers  il  Ce  dit  des  Ivomroes  &  des 
animaux.  Monter  vite,  MunJer facilement. 
Monter  ai  ce  peine.  Monter  lentement. 
Monter  bien  haut.  C'ejl  un  pays  inégal  , 
on  ne  fait  que  monter  &  defcendre.  Monter 
à  un  arbre  »  au  haut  tfun  arbre.  Monter 
à  une  tour  ,  au  haut  d'une  tour,  au  haut 
iTune  maifon.  Monter  ti  une  échelle,  Nutre- 
Sei^neur  ejl  n.onté  au  ciel.  Monter  dans 
une  chambre  ,  dans  un  eanoffe  ,  dans  une 
galerie,  Aionter  en  carrojfe.  Monter  en  li- 
tière. Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Mon- 
ter à  l'autel,  Planter  fur  une  hauteur  ,  fur 
une  montagne.  Monter  fur  un  efcabeau  , 
fur  un  fiè^e  ,  fur  une  ehaij't.  Monter  à  che- 
val. Monter  fur  un  eSevat.  Monter  en  crou- 
pe- Les  écurzuils  montent  au  haut  des  ar- 
bret.  Les  chamois  montent  au  haut  des 
roc'iert.  Il  n'y  a  pvtnt  d'oifeaa  qui  monte 
plus  kau!  que  l'aigle. 

On  dit ,  Monter  à  fajfaat ,  pour  dire , 
Attaquer  une  place  aiin  de  l'emporter 
de  vive  foicc.  Et ,  Maïuer  à  la  bride  , 
puui  dire  ,  Faire  tous  les  efforts  pour 
entrer  dans  une  place  afliëgés  ,  par  la 
brèche  que  le  canon  a  fiiite  au  mur. 
On  dit  ,  Monter  fur  un  vaijj'eau  .  monter 
fur  mer  ,  pour  due  ,  Vembarquer  fur 
un  vaiflieau.  Ne>us  montimes  fur  un  tel 
vaiffeau  pour  faire  U  ir,xjes.  Mats  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit , 
Monter  un  vaijjeau.  Dans  la  Campagne 
de  ijoa  t  Mon/uur  le  Comte  de  Touloufe 
montoit  le  Foudroyant.  En  ce  lens  il  eCl 

aa.f. 

On  dit  aufTi ,  Monter  en  chaire  ,  pour 
dire  ,  Prêcher.  Cijl  une  dut/e  rris-pétii- 
He  que  de  monter  tous  les  jours  en  chaire. 

On  dit  iîguréincnt ,  Monter  fur  te  Par- 
nêjfe  ,  pour  dite  ,  Faire  des  vers  ,  s'a- 
donner à  U   Puefie. 

On  dit  encore  ,  Moniir  i  cheval ,  pout 
dis« .  Mmi«i  ua  ihevoJ ,  lui  faite  f»ire 
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le  manège.  Air.fi  on  dit ,  quT'n  /S 
homme  apprend  à  manrer  à  cheval  ,  pour 
dire  ,  qu'il  appiend  à  bien   manier  utj 
cheval.  Et  on  ait  ,  qu'i/n  t.en-er  mcaertl 
bun  à  monter  à  cheval ,  pi  ut  dire  ,  qu'Hl 
enfeigne  bien  à  manier  un  che^-.Il.  | 

Monter,  fe  dit  aulfi  d'Ur  CfBcier  i{« 
guerre  ,  d'un  Magiftrai  ,  &c.  «lui  par 
ancienneté  ou  autrement  ,  palTe  à  u» 
pofle  ,  à  un  degré  au-defTus  de  celui 
qu'il  occupoit  i  &  cela  ne  fe  dit  que  lorl- 
que  le  pofle  où  l'on  palTe  efl  dans  le 
même  Corps.  Il  étoit  Enfeigne ,  il  a  mtn:i 
à  la  Lieutenance.  U  a  monté  par  tous  Ua 
degrés,  Cejl  a  ce  Confeitler-là  d  monter  é> 
la    Grand' Chambre. 

On  dit  figurcment.  Monter  au  fait*  def 
honneurs,  pour  dite,   Paivenir  aux  pU'^ 
grandes  dignités.  Et,  Monter  au  Tktiae^ 
pour  dire  ,  Devenir  Roi. 

Il  fe  dit  aulG  d'Un  Écolier  ouï  palTi 
d'une  clafTe  à  une  plus  haute,  tiésoaen 
troifiéme  ,  il  ejl  monté  en  fieonde. 

On  dit  proverbi,ilcment  £(  hgurémenta^. 
Monter  fur  fis  grands  chevaux  ,  pour  dif  e^ 
Prendre  les  cliofcs  avec  hauteur  ,  mar- 

3ucr  de  la  colère  .  de  l'indigjtotion  SC 
c  la  (iortil  dans  l'es  paroles. 

Il  s'emploie  aulfi  pour  dire  ,  Traiter 
avec  des  termes  maeniiîques  un  fujef 
qui  nc.doit^lte  traite  que  fimplemeot^ 
Dis  L'ent-ét  de  fon  dijlcurs  ,  il  mont» 
fur  fes  grands  chevaux.  U  ne  l<e  dit  quc-i 
dans  le   ftyle  familier. 

On  dit  auin  ,  Monter  fur  Ces  irgeti  ^ 
pour  dite  ,  Élever  fa  voix  &  fon  Rcfle  ■ 
avec  chaleur  &  audace.  Il  «Apopulairtv 

On  dit  proverbialement  &  tigutiiment^ 
Monter  aux  nues ,  pour  dite  ,  ii'emporter 
fubitement  de  colère.  Quand  on  lui  parlt' 
de  cela  ,  //  monte  aux  nues,  Vciu  me  fe— 
rie\  monter  aux  nues. 
Monter,  lignifie  aulTi  S'élerer.  En  ce-. 
fens  il  fe  du  De  certains  corps  luiuteU. 
qui    s'élèvent  en    haut  ,  comme  l'air , 
l'eau  ,   le  feu  ,   &c.  La  riviire  a  montd 
cute  année  il  une  telle  hauteur  ,  ji/fqu'X, 
une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau  mcnt,t  ^ 
qiun^e  coudées  au-delfus  des  plw  hautea- 
montagnes.  Les  vapeurs  ,  les  fumées  man- 
ient au  cerveau.    Jl  lui  monte    des  cha- 
leurs à  la  tète.  Le  feu  ,  {t  fang  ,  la  row 
geur me  monte  au  vij'açe,  La  sève  monte, 
aux  arbres.  Le  brouillard  moatt.  Ce  vtit- 
monte  a  la  tète*  La  voix  monte  par  tons- 
&  pjr'Jtmi-tont.  En  ce  fens  on  dit  figu*- 
remert ,  que  Les  priitts  du  juflt  ir  les, 
tris  des  innoiens  qu'on  perfiaiie  mOKttat' 
au  ciel. 

On  dit .  qn'f  1  i»iir  monrt  rnp  haut ,. 
pour  dire  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit.  qu'^'n  porte-collet ,  un  ccapi^ 
de  jupe  montent  trop  haut  ,  pour  dite  ». 
qu'ils  ont  Uop  de  hauteur. 

On  dit  aulli  ,  qu'I/a  arbre  monte  trop- 
haut,  pour  dire,  qu'On  le  lailfe  trop. 
croître. 

On  dit  ,   t^u'tlne  plante  monte  en  graina,,  | 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'ell  plus  bonne  à: 
manger  ,  &  que  dans  peu  elle  produira,  j 
de  la  graine,  ruilà  des  laitues  ,  des  th»,—  I 
cartel  qui  montent   en  fiatne. 

On  dit  figuiément  d'Une  lille  ,  qu'£//<«| 
monte  en  graine  ,  pour  dite  ,  qu'EUc  de>- 
vicni  vieille  fan«  fe  siari«r.  11  cil  <ltt  <l]^ 
fanulici. 
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''Oa  dit  Du  foleil  Se  dei  autres  aftires  , 
a'Jli  morttiu  fur  Vhorifon ,  pour  dire  , 
.'lis  iVUvent  fur  l'horiron. 
'Oo  dit  aullî  dans  le  temps  où  le  foleil 
s'approche  tous  les  jours  de  notre  Zéait, 
au*//  monie  toux  lis  jours. 
M  o  !•  T  E  K  ,  (îgniiie  aulIl  figur^ment  , 
HiulTer  de  pri>  ,  croître  en  valeur.  Lt 
tu  c/t  monli ,  a  monté jufju'à  vingt  frjnei 
l<  ftsitr.  faire  monter  hien  haut  une  charge, 
dit  meuhleJ ,  en  tes  enchériffant. 

li  iîgnihe  aufli ,  Croître  ,  s'accroître. 
Sa  faijfanee  monta  à  un  tel  point.  Sa 
4'%auté  f  fon  avarice  montèrent  à  un  tel 
trcis.  Son  orgueil ,  fon  infoltnce  monii- 
riit  .  .  , 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  menti  fur 
te  rf.t'JUre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  Co- 
iTic-iien  ou  Bàieleur. 
iSi)fiJT.K  ,  (t  met  auin  quelquefois  avec 
le  rejime  du  verbe  aflif.  Monter  une 
mouline.  Monter  les  degrés.  Il  a  monté 
r/eficlier. 

On  dit  raffi  ,  Monter  un  cheval ,  pour 
kdire ,  Être  monté  fur  un  cheval.  Il  monte 
\  urt  cher  al  blanc  ,  un  eourfier  de  Naplei , 
\mn  Ktrl-e  ,  un  elletal  iTEfpagne. 

On  dit  aurti ,  Monter  un  Cavalier,  pour 
Tire  ,  Lui  f  jurnir  un  che^'al.  //  lui  en  a 
<tAtt  ta-ti  ptmr  monter  eha!fut  Cavalier,  lt 
I  atnié  toute  fa  Compagnie  à  fei  dépinr. 
On  d't  ,  Manier  la  garde  ;  8t  cela  fe 
Mit  d'Une  troupe  de  gens  de  guerre  qui 
fV^nt  faire  li  garde  en  quelque  e.idtoit. 
lf*<^  à  une  telle  Compagnie  ,  à  un  tel  Ca~ 
vtjrne  à  mciuir  la  garde  chc[  le  Roi ,  che-^ 
■CétU'al, 

dit  »u(!5 ,  Monter  la  vancSci ,  pour 
Te  ,  Monter  la  garde  dans  la  tranchée. 
>;<TE.R,  ed  auili  purement  aiiiit',  & 
tnilîc  .  Porter  ,  tranfportcr  quelque 
Rofe  en  liaut ,  ou  l'y  élever.  //  faut 
J  Usonier  tout  ces  meuHes-là  dans  une  cham- 
\^e.  Monter  du  foin  au  grenier.  On  ne  peut 
thonier  les  greffes  piirrts  fur  les  Utimtnt, 
|,  qu'avec  des  grues. 

On  dit ,  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvrerie, 
>  ^e  Menuiferie  ,    de  Serrurerie  ,   6^c.  pour 
'  4\tt ,  En  alTembler  les  pièces  les  unes 
•rec  les  autres.  Monter  une  croix  de  dia- 
mant ,  des  pendant  d*oreîlUi.  Monter  une 
mrmoirt ,  un  hujffet.  Monter  une  porte  de 
ftr,  aue  halitjhade.  Monter  unfifil.  Mon- 
r  tau  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
r  ktHl ,  une  chemife  ,  &e. 
On  dit  aulH  ,  Monter  un  diamant,  pour 
I  ^ire  ,  Le  mettre  en  œuvre.  Ce  diamant 
4jl  tien  monté ,  mal  monté. 
On  dit  aulTt ,  Monter  une  horloge ,  une 
T€  ,  un  réveil-matin  ,  un  tourne-bro- 
€rc.  pour  dire  ,  En  bander  les  ref- 
ou  en  rehaulTet  les  contre-poids. 
On  dit  encore  ,  Monter  un  métier  ,  pour 
Wire  ,  Accommoder  d  tendre  fur  le  mé- 
tier l'étoffe ,  la  toile  ,  le  canevas ,  la 
foie,  l'or  &  l'argent,  pour  travailler. 
On  dit  ,   Monter  un  luth  ,  une  guisarre , 
ne  rtole  ,  Oe.  pour  dire  ,  Y  mettre  des 
cardes .  y  remettre  de  nouvelles  cordes. 
il  w'.i  coûté  tant  pour  faire  monter  mon 
hti.  Et  l'on  dit ,  qu't/.i  luth  e/l  bien  mon- 
té ,  ejl  mal  mante  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
■«le  bonnes  cordes  ,  de  mauvaifes  cordes. 
Oit  du  aullî  ,  Monter  un  luth ,  un  ela- 
»eua ,  Sre.  pour  dire  ,  Le  haufler  d'un 
Ma  ,  d'un  demi-toD.  On  a  monté  (t  hah 


MON 

trop  haut.  Et  dans  le  même  fen».  Monter 
une  corde  de  luth  ,  de  chivecin. 

On  dit  ,  Monter  un  inflrument  au  ton 
de  rOpèra  ,  fur  te  ton  de  l'Opéra ,  pour 
dire;  HaulTer  ou  bailler  un  inl^rument , 
en  forte  qu'il  fe  trouve  à  l'unifTon  du 
ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  Hcintiue  ,  on  dit,  Monte[ 
votre  couleur ,  pour  dire ,  Colorez  votre 
tableau  plus  vigoureufcment. 
Monter  ,  se  monti:r,  fedit  auflid'Un 
total  compofé  de  plufieors  fommei ,  de 
plufieuis  nombres.  Tontes  ces  fonmas 
montent  ,  fe  montent  à  cent  mille  francs. 
Les  parties  de  ces  ouvriers  moment  ,  fe 
montent  à  tant.  Son  armée  monte  ,fe  monte 
à  vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  fon  pro- 
cès monteront  bien  hjue. 

En  ce  fens  on  dit  ngurément ,   Les  cri- 
mes des  habitant  de  ta  terre  étaient  montés 
à  un  tel  excit ,  ijue  Dieufe  repentit  d'avoir 
fait  Vhomme. 
Monté  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'C^if  homme  eft  bien  monté , 
efl  mal  monté  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  monté 
fur  un  bon  cheval ,  fur  un  mauvais  che- 
val. Je  le  rencontrai  l'atitre  jour  ,  il  ctoit 
trèt-bien  monté. 

11  s'emploie  audi  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  eft  bien  ou  mil  en  chevaux.  J'ai 
ru  fer  chevaux  ,  il  efl  bien  monté  .  il  efl 
fort  mal  monté. 

On-dit  proverbialement  d'un  homme 
qui  eft  monté  avantageufcment ,  qu'/i 
«y?  monté  comme  un  faine  George. 

On  dit ,  qu'f/n  vaijfeau  eft  percé  pour 
cinquante  canons  ,  &  monté  de  trente  , 
p.>ur  dire,  qu'il  peut  porter  cinquante 
canons  ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente 
effeftifs. 

On  dit  figurdment  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  ntaifante  ,  ou  qui  af- 
fc^e  de  dire  des  chofei  extraordinaires, 
qu'//  efl  monté  fur  un  ton  plaifaat ,  fur 
un  ton  fingulter. 

On  dit  encore  ,  Un  cPieval  monté  haut , 
ou  haut  monté  ,  pour  délîgner  celui  dont 
les  jambes  font  trop  langues ,  &  ne  font 
point  proportionnées. 
MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont. 
Petite  montagne ,  fimple  élévation  de 
terrain. 
MONT  -  JOIE.  f.  f.  On  appeloil  ainfi 
autrefois  Un  monceau  de  pierres  jetées 
confufémcnt  les  unes  fur  les  autres  , 
foit  pour  marquer  les  chemins  ,  foii  en 
fignc  de  quelque  vi^oire  ,  ou  de  quel- 
que autre  événement  conlidérable. 

Il  Cgnifie  figurément  ,  Une  grande 
quantité  ,  un  grand  nombre  ;  mais  en 
ce  fens  il  eft  vieux. 
MoNT-;oiE,  étoit  auflt  un  criHe  guerre 
ufité  autrefois  parmi  \:i  François  dans 
les  batailles.  Le  cri  de  guerre  des  François 
étoit  Mont-joie  ,  Moni-joU  Saint  Denis. 
M0NT->01E.  f.  m.  Eft  encore  le  titre 
que  porte  le  premier  Roi  d'Armes  de 
France.  Le  Roi  d'Armes  Mont-joie  ,  du 
titre  de  Mont-joie. 
MONTOIR.  f.  m.  On  appelle  aiofi  une 
erolTe  pierre  ou  un  gros  billot  de  bols, 
auni  on  fe  fert  pour  monter  plus  aifé- 
ment  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement  un 
monioir  aux  portes  des  hôtelleries  de  la 
campagne.  Il  n'a  pas  affe\  de  forte  pour 
monter  à  cheval  /ans  monioir. 
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0(t  appelle  Le  cité  du  mùntoir ,  Le  côté 
gauche  du  cheval  ,  parce  qae  c'cft  de 
ce  côti-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à 
cheval.  Ce  e'ieral  efl  déferré  du  pied  dt 
devant  du  cité  du  montoir.  On  nomme 
l'autre  côté  ,   Le   côté  hors  du  montoir. 

On  dit  ,  qu'6'/i  cheval  efl  difficile  ,  rude 
aa  montoir  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tour- 
mente ,  nu'il  eft  inquiet  quand  on  veut 
monter  delTus.  On  dit  dans  un  fens  op- 
pofé  ,  qu'//  eft  aifé  ,  doux  ,  facile  au 
montoir. 
MONTRE,  f.  f.  Échantillon ,  portion . 
partie  ,  morceau  de  quelque  chofc  que 
l'on  montre  ,  pour  faire  voir  de  quelle 
natute  eft  le  reftc.  Voilà  une  montre  dt 
Hé,  d'avoine.  Une  montre  dt  pruneaux, 
de  cor.fitiirei. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  otts  les  Marchand* 
expofem  au-devant  de  leur  boutique, 
pour  montrer  quelles  fortes  de  marchan- 
difes  ils  ont  a  vendre.  Tout  cela  n'efl 
mis ,  n'eft  pendu  là  ijue  pour  la  montre. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Ojfé- 
vres  ,  Une  boîte  vitrée  dans  laquelle 
ils  mettent  divers  bijoux ,  qu'ils  expo- 
fent  à  la  vue  des  palTans, 

On  dit  proverbialement ,  i{\i'Un  Mar- 
ehand  ne  fait  point  de  montre  ,  pour  dire  , 
qu'il  f.iit  voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus 
beau  ,  fans  commencer  pat  étaler  les 
moindres  marchandife;.  Donne^-  noué 
du  plui  beau  ,  ne  nous  faitet  point  di 
montre. 

On  dit ,  que  La  montre  des  blés  eft  belle, 
pour  dire  ,  que  De  U  manière  qu'il» 
poulfent  ,  on  peut  efpércr  une  abon* 
dante  moiftbn. 

On  dit  De  cenaines  chofes ,  qu'£//</ 
ne  font  jue  pour  la  montre  ,  c'eft-à-dire  , 
pour  l'apparence. 

On  dit  proverbialement ,  Belle  montre  , 
pta  de  rapport ,  pour  dire  ,  que  La  per- 
fonne ,  la  chofe  dont  on  parle  a  beau- 
coup d'apparence,  &  peu  de  fotidité, 
que  l'efTct  ne  répond  pas  aux  apparences. 
Cet  homme  paraît  faee  ,  parait  riche ,  il 
n'eft  rien  moins  que  cela  ;  c'efl  belle  montrt 
&  peu  de  rapport. 

Les  Marchands  de  chevaux  appellent 
Montre  ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choilî  pouf 
y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux 
qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  encore,  La  montre,  en  parlant 
De  la  manJL-re  dont  ils  eHayent  âc  con- 
duifent  ces  mêmes  chevaux.  Prene^-y 
garde  ,  la  montre  efl  trompeufe. 
MosTin,  iignilie  aufli  ,  La  revue  qui 
fe  fait  d'une  Armée  ,  d'un  Régiment  ou 
«le  quelque  Compagnie  de  Soldats.  L'Af'. 
ruée  a  fait  montre.  Le  Régiment  a  fait 
montre  devant  le  Commijfaire.  Les  Officiers 

mirent  leurs  valets  dans  les  rangs  ,  Sr  U$ 
firent  pajfer  i  la  montre.  En  ce  fens  il 

eft  vieux  ,   &  on  dit  plus  ordinairement 

Revue. 
On  dit  figurément ,  Pajfer  à  la  montre, 

pour  dire  ,  Etre  reçu  ,  admis  parmi  les 

autres  ,  quoiqu'on  leur  foit  inférieur  eil 

dignité  ,  en  mérite  ,  &c.  On  le  fera  paf- 
fer  à  la  montre.   Il  a  paffé  à  la  montre. 

Il  eft  familier. 
Il  fe  dit  aufti  Des  chofes.  Ainlï  on  dit , 

y! Une  chofe  peut  pajfer  à  la  montre ,  pour 
ire  ,  qu'Encore  qu'elle  ne  fuit  pas  tuut- 

à-fait  de  la  quaLté  des  autres ,  elle  p«at 
l'.j 
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pourtant  être  reçue  avec  les  autris.  II 

cft  du  Ryli  familier. 
On  dit  figurirae.it ,  Fairt  montre  dt  fon 

tùirit ,  [atre  noQirc  d'érudition  ,  poui 
dite,  En  fajie  étalage,  en  faire  pa- 
rade. 

Montre  ,  fign'ifie  aufli ,  la  paye  qui  Te 
donne  aux  Soldati  tous  les  mois  ,  lorl- 
qu'on  leur  fait  faire  montre.  Jl  a  rifiifa 
montre.  Ou  leur  avsyi  trois  montres.  Il 
leur  ejl  dû  cmj  ou  jix montres.W  eft  vieux. 
Montre  ,  ficnifie  aulli ,  Certaine  petite 
horloge  qui  le  porte  ordinairemcr.t  dans 
la  poche.  Montre  ronde..  Montre  plate. 
Montre  d'or.  Montre  d'argent.  Montre  à 
ioiie  d'or.  Montre  A  toile  f  argent.  Monue 
dt  cuivre, Montre  émaiUèe. Montre  fonnan- 
It.  Montre  i  réreii.  Montre  à  répéiitiort. 
Montre  d'Angleterre.  Montre  qui  va  hitn  , 
jui  ra  mal ,  jui  ra  vite  ,  qui  avMice  ,  qui 
retarde  ,  qui  ta  huit  jours  ,  qui  va  ruinée 
jour.'.  La  fonncrie  d'une  montre.  Monter 
une  montre.  Tai  euHii  de  monter  ma 
montre. 

On  appelle  Montre  d'orgues  ,  Les 
tuyaux  d'urgue  qui  paroiiTcnt  audehors. 
La  moTure  de  cet  orgue  eft  pur  ùain  ,  d'i- 
ta:n  fnnrutnt. 
MONTRER.  V.  a.  Indiquer.  Montrez-moi 
î'hvmme  dont  vous  parle{.  Montrer  quel- 
fue  chofe  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cher- 
thoit.  Un  cadran  qui  montre  theure. 

Il  fignific  Amplement ,  Faire  voir  ,  ex- 
pofcr  aux  yeux.  Montrer  quelque  chofe 
for  rareté.  Je  lui  ai  montré  mon  cabinet , 
mes  tableaux  ,  mes  chevaux. 

Il  ngnific  auflî ,  Lalfler  paroître.  Mon- 
trer un  vifagt  gai.  Montrer  un  vifage  trifle. 
Se  montrfr  ,  (ignifie ,  Paroître.  fe 
làire  voir.  Il  n'a  fait  que  fe  montrer  dans 
tette  compagnie.  Le  Soleil  ne  s'eft  point 
montré  d'aujourd'hui.  Les  joltes  femmes 
aiment  d'ordinaire  àfe  montrer. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  n'oferoit  fe  mon- 
trer ,  pour  dire  ,  que  La  crainte  qu'il  a 
dVtte  maltraité  ,  ou  la  honte  ,  foit  de 
«juelque  affront  qu'il  a  reçu  ,  foit  de  quel- 
que maiivalfe  aOion  qu'il  a  faite ,  l'o- 
blige à  fe  tenir  caché.  Depuis  la  fotiift 
f  »'//  a  faite  ,  depuis  te  malheur  qui  lui  tft 
crriré ,  //  n  'oftroit  fe  montrer.  Il  eft  bien 
tardi  dt  fe  montrer  aprit  cela. 

On  dit  tigiitémcni  ,  Montrer  le  chemin 
au*  autres  ,  pour  due  ,  Faire  quelque 
chofe  que  les  autres  font  enfuite ,  ou  à 
defTein  que  les  auties  le  fafTenr. 

On  dit  figurément  &  populairement  ■ 
Montrer  à  quelqu'un  fon  béjanne  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  ig- 
norant dans  les  chofet  d  >ni  il  s'agk. 
//  faifoit  Chabilt  homme  ,  mais  je  lui  ai 
tien  montré  fon  béjaune. 

On  dit  figurJment  &  populairement, 
Montrer  fon  ne{  quelqne  part ,  pour  dire  , 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit  ;  &  ce- 
la f^  dit  d'ordinaire  lorfqu'on  n'y  ▼*i  c*uc 
pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais  f.'jt- 
irer  U  mon  nei  un  moment ,  £rje  reviens  4 
yoii/.  Je  n'ai  garde  d'aller  là  montrer 
mon  nq. 

On  le  dit  aulTi  de  eeux  qui  vont  inal-i- 
propos  en  quelque  endiuit.  Qu'avoit-U  à 
faire  J'atltr  montrer  là  fun  Re^  Il  cil  fa- 
milier. 

(Cn  itii  ft|;ii2<ineiti  &  popt^Uhcmeat , 


MON 

Montrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  p8ur  dîr* , 

Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point , 

&  qu'on  eft  en  eut  de  fe  bien  défcndie. 
Ils  le  fuuloitirt  maltraiter  ,  mais  il  leur  a 
biennontré  les  dentr. 

On  dit  ligurément  fit  populairement , 

Montrer  le  cul  i  fit  cela  fe  ait  d'un  hom- 
me qui  s'étani  engagé  à  quelque  chofe  , 
n'en  fort  pas  à  Ion  honneur ,  foit  pat 
ïmpuiiTance  ,  fait  par  manque  de  cou- 
rage ,  foit  par  incapacité.  //  ai-oi»  traité 
d'une  Charge  ,  mais  quand  ce  vint  au  paye- 
ment il  mtitra  le  cul.  Il  faifou  le  brave  , 
mais  quand  ce  %-int  au  dégainer  ,  it  mon' 
Ira  le  cul.  Il  promtttoit  de  faire  mer\eil- 
lei ,  mail  quarul  ce  fini  au  fait  ô-  au  pren- 
dre ,   il  montra  le  cul. 

On  dit  aulTi  figurcment ,  Mi^ntrer  Us 
talons  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  ,  fe  retirer 
de  quelque  lieu.  Auffi-t6t  que  nos  troupes 
parurent,  les  ennemis  montrèrent  les  ta- 
lons. Hors  d'ici  ,  montre\-nous  les  talons. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  ,  qu'£/>i  habit  montre  la  corde  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fi  ufé  qu'on  en  voit 
les  tils. 

On  dit  lïgurément  &  proverbialement 
d'Une  finelfe  groftièrc  &  facile  à  dé- 
couvrir ,  Cela  montre  la  corde. 
Montrer,  fignifie  aufli ,  donner  des 
marrues  de  tjuelque  chufc.  Montrer  du 
courage  ,  de  la  foihlejfe  ,  de  la  crainte  , 
de  la  fjgejfe  ,  de  la  retenue  ,  6rc.  Montrer 
fon  courage  ,  fa  piété  ,  6rc. 

On  dit  ,  Se  montrer Itomme  décourage  , 
fe  montrer  humain  ,  libéral ,  bon  ami  ,  ^c. 
pour  dite  ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on 
eft  tïL 

On  dit  lïgurément,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt ,  pour  dire  ,  Me  moquer  de  lui 
comme  d'une  petfonne  décriée  ou  ridi- 
cule. £t  l'on  dit,  c\\i'lt  fe  fait  montrer  mi 
doigt ,  po\it  due ,  que  C'eft  un  homme 
qui  fe  fait  moquer  iî  tout  le  monde. 

11  fignifîe  encore  ,  Faire  connoitre  par 
épreuve ,  prouver  par  raifun.  Je  lui 
montrerai  bien  qu'il  a  tort ,  q.i'il  n'a  pat 
dû  en  ufer  ainji.  Je  lui  montrerai  à  qui  il 
a  à  faire.  Je  lui  ai  montré  que  fa  propor- 
tion eft  faujfe.  Je  vous  ai  montré  par  bon- 
nes raifons  que  nous  devons  faire  telle 
chofe. 

Montrer,  Cgniiie  aufli  Enfeigner. 
Montrer  la  iirammaire.  Montrer  une  Lan- 
gue. Montrer  le  Latin,  le  Grec,  C Italien, 
la  Philnfuphie  ,  lis  Mathématiques  ,  la 
Mufique  ,  Oc.  Montrer  à  tire  ,  a  écrire  , 
i  danfer  ,  à  monter  à  cheval ,  li  voltiger. 
Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il  faffe. 
Lui  montrer  fon  dtvoir ,  fei  obligations. 
Lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier  eft  du 
ftyle  familier ,  fur-tout  quand  on  dit  par 
menace  ,  Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il    fe  dit   aufli  abfulumfni.    Ce  maître 
montre  fort  bien.  Jl  montre  à  vingt  écolitrt. 
Il  montre  en  ville. 
Montra  ,  ée.    participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  danfe  bien  , 
parce  qu'il  a  eu  un  hon  maître  de  danfe  , 

3u'//  a  été  bien  montré  :  Et  de  celui  qui 
anfe  mal ,  parce  qu'il  a  eu  un  mauvais 
maître  ,  qu'//  u  été  mal  montré.  On  fc 
fert  des  mêmes  plirafcs  en  pailant  de 
ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
m.iitret  en  difl'eicns  exercices. 
MUNI  VEUX,  £Ui>E,  adj.  Il  n'a  guère 
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d'ufage  qn'en  cette  phrafe  ,  Payt 
tueusr ,  qui  fignifie  ,   Un  pays  eïtrëme- 
ment  inégal  ,  fit  mclé  d'efpacc  en  ef-^ 
pacî  de  plaines  &  de  collines  ,  8tc. 
MONTURE,  f.  f.  Béto  fur  laquelle  o«| 
monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Bonne  monture.  Méthanse  monture.  Il  cSe 
che  une   monture.  Il  eft  fans  monture.  /Xl 
faut  avoir  foin  de  fa  monture.  Le  cheval  ejt\ 
la  meilleure   de  toutes  les  montures.  Les 
mules  font  la  monture  ordinaire  en  £fp** 
gne.  Vans  les  Indes  on  fe  fert  affei  °'''*^l 
nairement   des  betufs  pour  monture,    Ltw^^ 
hléphans  font  la  monture  ordinaire   iet 
Princes  Orientaux, 

On  appelle  Monture  «Tun  fujil ,  d'uM 
piftolet ,  Le  bois  fiic  quoi  le  canon  &  1* 
platine  font  moniét. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens» 
Lm    monture  d'une  tabatière  ,  d'un  étui 
&c.  pour  dire ,   L'affeœblage  des  dea* 
pièces  d'une  tabatière  ou  d'un  étji ,  jo;:> 
tes  l'une  avec  l'autre. 

Il  figirilie  suffi ,  le  travail  de  l'ouvrier 
qui  a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  poisc 
ta  monture.  Cette  inoniure  eft  fort  bellt  * 
fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride  ,  Ce  <]ui 
porte  fie  foutient  l'embouchure.  Atti' 
vans  bien  examine  votre  monture  de  bride  .* 
MONUMENT,  f.  m.  Marque  publique 
pour  tranfmettre  il  la  poftérité  la  mé- 
moire de  quelque  pvfonne  illuftre  ,  ou 
de  quelque  aClion  célcb:c  Monument 
illuftre  ,  fuperbe  ,  mjgrt;J!que  ,  durable  , 
éternel.  Ceft  un  monument  à  la  pofttriu  . 
pour  la  poftérité.  Drejfir  ,  ériger  ,  un  mo- 
nument à  la  gloire  d'un  Prince  ,  (re.  On 
voit  encore  de  beaux  monumtru  d*  la  gré»' 
deur  Romaine,  * 

On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célè- 
bres des  grands  auteurs  ,  que  Ce  font 
des  monument  plus  durables  que  le  marbrCm 

il  fe  piend  auffi  pour  Tombeau  ;  mais 
en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  dans  le 
difcours  ordinaire.  Supetbt  moaumtat. 
Beau  monument. 

M  O  Q 
MOQUER ,  .SE  MOQUER,  v.  récipr. 
Se  railler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe,  en  pliifanter.  On  l'eft  mojut  dt 
lui.  On  s'eft  moqué  de  fun  haiit  ,  de  fa 
danfe.  Cette  femme  s'eft  moquée  dt  root. 
Ils  s'en  font  tout  moquéi. 

II  fignifie  auffi ,  Méptifer  ,  brave»  .  té»- 
moigner  par  les  aérions  ,  par  fes  paroles, 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  .  de 
quelque  chofe .  qu'on  ne  s'en  l'oucie 
point.  Ce  Soldat  fe  moqua  des  pénis. 
Ceft  un  hamtnt  quife  moque  de  tout.  Il  ft 
moque  de  pire  tr  de  mire.  Il  fc  moque  des 
lois  divines  6r  humaines.  Il  s'eft  moqué  dt 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a  faites  , 
dt  tous  Iet  avis  qu'on  lui  a  donnés^ 
Jt  me  moque  de  lui ,  je  nt  le  eraiai  poinim 
Je  me  mojue  dt  cela  ,  fe  nt  crains  rien, 

11  figiiilie  aulR,  Ne  dire  pal  féricufe> 
ment ,  ne  faire  pas  fcricuremeiit.  Quand 
je  dis  cela  .  vous  voyti  ^'^  f'  ''  ***  '"^^ 
que,  J'oLs  vous  moque^  de  vouloir  fnt  rc~ 
conduire.  C'eft  fe  moquer  que  de  furfait*. 
comme  voui  faitss.  C'eft  fe  moquer  que  dé 
prétendre  telle  cSofe  ,  dtfoutcnir  une  tttlt 
propojition.  Il  n'cft  que  du  difcoiui  là- 
milicr. 

Un  le  dit  aulC ,  «n  pttUnt  d'Une  cbai^ 
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tpù  piroie  hors  de  propos.  C'tflft  maqatr 
fut  J* /criir  pût  ccttt  granAt  chaliur.  C'tft 
moquer  du  nondt ,  ^uc  de  vouloir  fou- 
tenir  une  fi  mauvaife  caufc. 

On  dit  ptove(l)iaIement  &  populaire- 
Ment  ,  Ccfi  fe  moquer  de  la  barhouilUt  , 
^«ur  dire  ,  que  Les  propofiiions  qu'on 
iMIi  foiii  ridiculei. 

On  dit  «ufli  proverbiilemenc  &  popu- 
lairement ,  5c  moqua-  de  U  barbouiiUe  , 
ur  dire .  Ne  rien  craindre.  On  reui 
.M'tntimider  ,  nuù  je  me  mojue  de  la  tar- 
^wuUèe  ,  firai  mon  train. 

On  dit  luiù  proverbialement ,  La  pile 
_  e  moque  du  fourgon  ■  Quand  un  homme 
^  moque  d'un  autre  qui  auroit  autant  de 
l'ibjet  die  fe  moquer  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'// 
faut  pasfe  moquer  des  chiens  ,  qu'on  ne 
Joit  hors  du  titUge ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
dut  pu  choquer  un  homme  tant  qu'on 
\tA  en  lieu  ou  il  peut  nous  nuire. 

I  11  t'emploie  quelqueluit  avec  le  verbe 
faire.  Si  rous  en  ufc[  comme  cela  ,  yous 
90UI  fft\  moquer  de  yous.  Et  au  participe 
kvec  le  rerbe  £tre.  Il  fut  moqué  de  tout 
te  monde ,  de  toute  U  Cour. 

Moijut,  ÉE.  participe. 
MOQUERIE,  ù  l.  Paroles  ou  aftions 
par  lelquelles  on  fe  moque.  Moquerie 
■liga!.  Sluqueiie  ouirageufe.  Il  fut  expofé 
«  iMfuUes  £>  aux  moqueries  des  foldats. 
Il  ficnifie  plui  ordinairement  ,  Chofe 
'  fiuoe  ,  choie  impertinente,  C'eft  une 
trie  que  de  vouloir  fouienir  une  telle 
fr«pi>fuion  ,  de  youloir  fortir  par  Le  temps 
aa'iJ  fait. 

MOQUETTE,  f.  f.  Eipice  d'iitoffe  de 
laine  .  dont  le  tiiTu  eA  lemblable  à  celui 
du  velours.  Moquette  rou^e.  Sié^e  de  mty- 
»»*tle.  Sièges  garnis  de  moquette, 

MOQUEUR  .  EUSE.  adj.  Celui  ou  celb 
oui  rsille.   Il  e/l  naturellement  moqueur, 

II  »  l'kuneitr  moqutufe.  Ris  moqueur.  Air 

■OflWV. 

Mo^VEOR  j  fe  dit  auin  d'Un  homme  qui 
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ne  parle  pat  (erieufement  ;  &  en  ce  fcnj 
il  rip  - 


prend  fubiuntivement.  Ne  le  croyti 
fas ,  ^ejî  un  moqueur.  Cela  ne  peut  pas  être 
\t  elle  le  du ,  c'efl  une  moqueufe.  U 
du  difcours  familier. 
M  O  R 
MURAILLES,  f.  r.  pi.  Efpèce  de  tenailles 
i  deux  ou  trois  branches  qui  s'ouvrent 
au  moyen  d'une  charnière  placée  à  l'une 
4e  leurs  cairémitcs  ,  tandis  que  l'autre 
"  garnie  a  unedes  branches  d'un  anneau 
i  s'arrête  à  des  crans  ou  entaïUures 
atiqu^ei  dans  la  branche  qui  avaifine 
•elle  qui  porte  l'anneau.  Cet  inllcumcnt 
'  d'une  ^ande  utilité  aux  Maréchaux  , 
'  [u'il    s'agit  de  captiver  un  cheval 
ipMieoi  ,  vicieux ,  &  de  le  rendre  plus 
lits  &   plus  tianquillc.     Commence^  i 
>•/  tendre  maître  du  cheval,  mette\  les 
iroittet ,  c'eO-4-dire  ,  Serrei  entre  les 
r.rhes  des  murailles  le  bout  du  nez  & 
lèvre  antérieure  du  cheval.  Tene\  ce 
<&eviii  par  les  moratlUs, 
MORAILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  atta- 
chée au   couvercle  d'un   coffre  ,   d'une 
taifctte.    Il  porte  un  anneau  qui  entte 
dans  U  ferrare  ,  &  dans  lequel  palTe  le 

I       MORAINES,  r.  L  pL  Quelques-uns  ap- 
I       fàitai  aicfi  Dct  vtrt  que  l'on  ■pperçoit 
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au  fondement  des  chevaux  ipiî  ont  pris 
le  vert. 

MORAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  les 
moeurs.  Un  difcours  moral.  Cela  eji  fort 
moral.  Doctrine  morale.  Théologie  morale. 
Les  (£uvres  morales  de  Plutarque.  Sens 
moral.  Préceptes  moraux,  Jiéflé.tions  mo- 
rales &  chrétiennes. 

On  appelle  Vertus  morales  ,  Celles  qui 
ont  pour  principe  les  feules  lumières  de 
la  raifon.  Jl  ne  fuffit  pas  d^ avoir  les  vertus 
morales  ,  il  faut  encore  avoir  les  vertus 
chrétiennes. 

On  dit  I  Cela  efl  fort  moral ,  pour  dire. 
Cela  renferme  ur.c  morale  fort  faine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  qu'W  efl  fort 
moral ,  pour  dire  ,  qu'il  traite  bien  es 
qui  regarde  les  mœurs  ,  &  que  c'eH  à 
quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit  >  jtjfii'anee  morjle ,  certitude  mo- 
rale ,  fureté  morale ,  pour  dire ,  AlTutancc 
vraifemblable ,  fureté  apparente  ,  certi- 
tude telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  les 
choies  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans  cette 
acception  ,  AITurance  ,  certitude ,  fureté 
morale  ,  s'oppofent  ordinairement  â 
AHurance  ,  certitude  ,  fureté  pbyfique. 
On  n'en  a  point  de  démonflration  géomé- 
trique ,  mats  feulement  une  certitude  mo- 
rale ,  une  ttjjuraaee  morale  ,  une  fureté 
morale. 

Morale,  f.  f.  La  doArine  des  moeurs, 
Bonne  morale.  Méchante  morale.  Morale 
corrompue.  Morale  dépravée.  Morale  daa- 
gereufe.  Alorale  relâchée.  La  morale  des 
Païens,  La  morale  chrétienne.  La  morale 
de  JlsUi-CjlRIsT.  La  morale  de  l'Évan- 
gile. Il  renvetfe  toute  la  morale.  Traité  de 
morale.  U  t'eji  fait  utt  étrange  fyfième  de 
morale. 

Morale,  fe  prend  quelquefois  pour  Un 
Traité  de  Morale.  La  Morale  d'AriJiote. 
Ariflote  dans  fei  Morales, 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  feules 
lumières  de  la  droite  raifon.  En  ce  fens 
il  ne  le  joir.t  guère  qu'avec  le  verbe 
Vivre,  comme  en  ces  phrafes.  On  peut 
trouver  des  gens  qui  vivent  moralement 
tien  ,  quoiqu'ils  ne  forent  pas  éclairés  des 
lumières  de  la  foi,  Cefi  un  homme  qui  me 
fait  tort  i  perfonne  ,  6*  qui  vit  moralement 
bien. 

On  dit ,  Moralement  parlant ,  p6ui  dire, 
Vraifemblablement  Si  fulon  toutes  les 
apparences.  Cela  ejl  vrai  moralement 
parlant. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Cela  efl 
moralement  impojjihle. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions 
morales.  Il  y  a  bien  de  quoi  moraltftr  far 
les  événemens  qui  arrivent  tous  les  Jours 
dans  le  monde. 

MORALISEUR.  f.  m.  Celui  qui  affefte 
de  parler  morale.  U  ne  Ce  dit  guère  qu'en 
plaifanterie.  C  ejl  un  grand  moialifeur, 

MORALISTE,  f.  m.  Kcrivain  qui  traite 
des  mœurs.  Un  bon  mnralijle. 

MORALITÉ,  f.  f.  Rétlcxion  morale.  // 
y  a  de  telles  moralités  à  tirer  de  cette 
hifloire. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Le  fens  moral 
qui  eA  enveloppé  fous  queUjue  difcours 
faliiilcuY.  Il  y  a  une  belle  moralité  cachée 
fous  cette  futie. 

Moralité  chrétienne  .  fe  dit  Des 
iCilïVii^Qa  cont'^iines  aux  principes  &  à 
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l'efprît  de  la  Religion  chrétienne. 
MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peirv 
ture.  Il  fe  dit  particulièrement  De  U 
chair  vivement  exprimée. 
MORBIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Qui  caufe  la  maladie.  Humeur 
morbifique, 
MORCEAU,  f.  m.  Partie  d'une  chofe 
bonne  à  manger  ,  fit  féparée  de  fon  tout. 
Gros  morceau.  Petit  morceau.  Don  mor- 
ceau. Morceau  délicat ,  friand,  Morcea» 
de  pain.  Morceau  de  viande.  Manger , 
mâcher  ,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  morceaux» 
Vo:is  faites  les  morceaux  trop  gros.  Faire 
de  Cexercice  après  le  repas  pour  abattre  les 
morceaux ,  c'eft-i-dire ,  pour  mieux  faire 
la  digellion.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  qu'£//i  homme  aime  les  bons 
morceaux ,  pour  dire ,  qu'il  aime  la  bonne 
chère. 

On  dit  I  Doubler  les  morceaux ,  doubler 
fes  morceaux ,  pour  dire ,  Se  hiter  da 
manger. 

On  appelle  Le  morceau  honteux  ,  Le 
morceau  qui  demeure  le  dernier  au  plat. 
Il  eH  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  pre- 
miers morceaux  nuifent  aux  derniers  ,  pour 
dire  ,  que  L'on  ne  peut  plus  manger  à  la 
lin  du  repas  ,  quand  on  a  bien  mangé  aii 
commencement. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  s'endort  le  mor- 
ceau au  bec  ,  le  morceau  à  la  bouche  ,  pour 
dire ,  qu'il  s'endort ,  qu'il  va  fe  coucher 
aulTi-tôt  après  le  repas.  U  ei\  familier. 

On  dit,  Manger  un  morceau ,  pour  dire  , 
Faite  un  rep.is  fort  léger.  J'ai  mangé  un 
morceau  avant  que  de  partir^ 

On  dit  figurément ,  Tailler  Us  morceaux 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Régler  ,  pref- 
crire  la  dépenfe  qu'il  doit  faire.  Il  e(i  du 
ftyle  familier. 

On  dit  aufTi  ,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  faire 
fa  pirt  bscn  petite.  U  eft  du  flyle  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  fon  re- 
venu ,  &  qui  n'en  a  précifement  qu'au- 
tant qu'il  lui  en  faut  ,  qu'/^  a  fes  mor- 
ceaux taïUis  ,  que  fes  morceaux  forte  tail- 
les. U  n'ed  que  d;  U  cooveriation. 

On  dit  auul  librement ,  tju'l/n  homme 
a  fis  morceaux  tvllii ,  pour  dire,  qu'On 
lui  a  prefcrit  précifement  ce  qu'il  avoic 
à  faire  ,  &  qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
plus.  Voiu  voult\  qu'il  vous  accorde  telle 
chofe  ,  il  ni  le  peut  pas  ,  il  a  fes  morceaux 
taillés.  Il  eft  familier. 

On  dit  ptoverbulement ,  Morceau  avalé 
n' a  plus  de  goût ,  pour  dire,  qu'Un  fervice 
e/l  bientôt  oublié. 

On  appelle  Lemareeaa  d'Adam,  Cette 
petite  éminence  qui  paroit  au  gofier  des 
hommes.  Il  ell  populaire. 
Mohceau  ,  fignilic  aulTi ,  Portion,  partie 
d'un  corps  folide  âc  continu.  Moreeau  de 
terre,  voilà  ua  bon  morceau  d'héritage^ 
Tout  fon  bien  efl  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  fuccellion  ,  on  dit  , 
qu'£/n  homme  en  a  attrapé  un  bon  mor- 
ceau ^  pour  dire  ^  qu^  en  a  «u  bonna 
partie. 

Il  le  dit  aulU  d'Une  patrie  féporée  d'un 
corps  continu.  Un  morceau  d'étoffe  ,  un 
morceau  de  bois  ,  &e.  Couper  par  narr 
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ttaux.  Cela  n'tjlfait  fii<  de  ftictt  6r  it 
morceaux. 

Il  Ce  dit  aufli  Tia  parties  d'un  ouvrage 
d'crprit*  It y  a  de  beau*  morceaux  àaits  ce 
Pjnifyriqut ,  dam  ce  Poème. 

Morceau  ,  fe  ptend  quclqucfo'it  pour 
une  pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie 
d'un  tout  ;  &  alori  il  ne  fe  dit  que  des 
ouvrages  de  la  main  ou  des  produAions 
de  relpiit.  Le  yanikcon  efl  un  keau  mor- 
«au  tArchiuclure.  La  coloaade  <fu  Louvre 
tft  un  beau  morceatu  Voili  un  beau  mor- 
ceau de  Sculpture ,  dt  Pcintatt  ,  d'Orfè- 
vrerie ,  ifc.  Cefermon  ,  cette  harangue  efi 
peut-être  un  des pbts  beaux  morceaux  d'élo- 
quence f  u'//  y  au  jamaU  eu.  Cette  élcgie  , 
cette  égtopie  font  de  beaux  morceaux  de 
Poëjïe,  Ce  motet  efl  un  beau  morceau  de 
Mujï^ue, 

MORCELER,  v.  a.  Divifer  par  mor- 
ceaux. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
fes  •  Morceler  une  terre.  Morceler  un  héri- 
tage. Il  ne  faut  point  morceler  ceue  urre , 
il  faut  ^u^ua  de  nous  fait  toute  entière, 

MoB.CT.Lt,  tv..  participe. 

MORDACITÈ.  r.  f.  Terme  didaftique. 
Qualité  corrofive ,  par  laquelle  un  acide 
agit  Air  un  corps  Tolidc  &  le  diObut.  La 
nordaciti  de  l'eau  forte  rient  defvn  acidité 
diiïolvante, 

U  figniAe  au  figura ,  MédiTance  aigre  & 
piquante.  Dansfet  épigrammes ,  dans  fet 
iaiis ,  il  y  a  une  grande  mordacité,  une 
mordaeitè  révoltante. 

WORPANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
ChalTe.  Qui  mord.  On  appelle  Bita 
mordantes  ,  Le  langlier ,  le  blértau  ,  le 
renard ,  l'ours ,  le  loup  ,  la  loutre  ,  &c. 
Il  s'emploie  aufll  au  figutii.  Un  acide 
mordant,  C'efi  un  efprit  mordant.  Il  a 
l'h'imeur  mordante.  Style  moidant, 

MORDANT.  C  m.  Cher  les  Doreurs, 
c'eft  un  vernis  qui  Tert  à  retenir  l'or  en 
feuilles  que  l'on  applique  fur  du  cuivre  , 
du  bronze ,   8(c. 

MORDICANT  .  ANTE.  adj.  .4cre  ,  pi- 
cotant ,  corrofif.  Sel  mordicant.  Sue  mor- 
dictni.  Humeurt  morditantti.  Cent  liqueur 
«  cuel^ue  chofe  d'acre  6-  de  mordicant, 

11  fi^nitie  au  figuré  .  Qui  aime  à  médi- 
re ,  à  railler  amèrement ,  à  critiquer.  // 
efl  mordicant ,  un  peu  mordicant.  Il  a 
l'huirteur  mordiiante.  Ce  difcows  efl  mor- 
di<ani.  Dans  fit  ouvrages,  il  y  a  beau- 
coup de  t'aiii  mordicans, 

MORDRE,  v.  a.  Je  mords  ,  tu  mords  ,  il 
piord.  Nous  mordons.  Je  mordais.  le  mor- 
du. Je  mordrai.  Mords.   Que  je  morde, 
mordu.  Serrer 


Que  je  mordijfe.  Mordant 

avec  les  dents,  l/n  chien  l'a  mordu 


Ca 


mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  la  palans  , 
leur  mord  les  jambes.  Ce  cWn  mord  ,  // 
mord  bien  ferré.  Être  mordu  tiui  cSùn 
tnragi. 

On  dit  proverbialement  .  C'</I  un  beau 
mitin  ,  an  beau  ^ien  ,  s'il  voulait  mord'c, 
pour  dire  ,  C'el)  un  homme  bien  fait  , 
de  bonne  mine  ,  dont  le  courage  ,  les 
forces  ,  l'application  ou  la  bonne  va- 
lante ne  répondent  pas  à  fon  •xtérieur. 
Il  e(l  du  (lyle  familier. 

On  du  aulfi  pr»verbialement ,  //  vaut 
matant  itri  mordu  d'un  c'iien  fu<  d'unt 
ehienne  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  de 
<p>i  le  mal  nom  TÙanc  i  &  pat  qui  il 
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On  dit  Rgurément  &  proverbialement, 
quand  quelqu'un  a  fait  une  chofe  djnt  il 
le  doit  repentir ,  e\u'll  l'en  mordra  les 
doigts  ,  qu'il  s'en  mordra  les  ponces.  S'il 
a  fait  une  telle  araire  ,  il  s'en  mordra  les 
doigts.  Il  eji  bien  fdché  Savoir  dit  unt 
telle  J'otiife  ,  il  s'en  mordra  long-iempi  Us 
pouces. 

On  dit  Dedeut  hommes  qui  fe  haïlTent, 
&  qui  vdudroieni  fe  battre  ,  mais  qui 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  qu'ils  ne 
fe  mordront  pas  ,  qu'ils  n'ont  garde  de  fe 
mordre.  Il  eA  du  uyle  familier. 
MoaDRE ,  fe  dit  auili  Des  oifeaux  &  de 
quelques  infeAes  ou  vermines.  Le  perro- 
quet mord.  Cet  enfant  eft  tout  mordu  de 
puces,  de  punaifes. 

On  dit  nguiément  &  populairement , 

fa'Une  chife  ne  mord  ,  ni  ne  rue  ,  pour 
ire  ,  qu'Elle  ne  fait  aucun  mal ,  aucun 
tort,  aucun  dommage. 

On  dit  en  Poèùe  ,  Mordrt  lapoujîire  , 
pour  dire  ,  Être  tué  dans  un  combat. 

En  termes  de  Gravure  ,  on  dit ,  Mordre 
une  planche ,  ou  J'airc  mordre  une  planche , 
pour  dire ,  Lui  faire  éprouver  l'eifet  de 
l'eau-fortc  ,  après  l'avoir  vernie  ,  £c 
avoir  découvert  le  vernis  dans  différeos 
endroits  ,  k  l'aide  d'une  pointe  à  graver. 
Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mîmes  fignifica- 
tions  que  l'aflif.  Mordre  dans  du  pain. 
Les  poijfons  mordent  à  Ch.im:fon. 

On  dit  iigi  rément  &   familièrement, 

3u'l/n  homme  mord  à.  l'hameçon  ,  pour 
ire  ,  qu'il  écoute  avec  plaiiïr  une  pro- 
poliiion  qu'on  lui  fart  çat  le  fur- 
prendre. 

On  dit  aufli  (îgurémeni  &  familière- 
ment ,  wi'Vn  homme  mord  à  la  grappe  , 
Quand  il  encre  avec  plailîr  dans  une 
piopolîtian  qu'on  lui  fait.  A  peine  lui  ai- 
le fait  cette  propofition  ,  qu'à  a  mordu  à 
U  grappi. 

On  le  dit  encore  d'Un  bomm;  qui  parle 
avec  plailîr  de  quelque  chofe.  Quand  il 
médit  d'un  tel ,  on  dirvit  qu'il  mord  à  la 
grappe. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie ,  que 
La  vigneitt  mord  fur  les  lettres  ,  pour 
dire ,  qu'F.llf  avance  fur  les  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qu'//  faut  mordre 
plus  avant  dans  l'étoffe  ,  pour  qu'elle  ne 
fe  découfe  pas. 

Ou  dit  ,  que  Les  dents  itunt  roue  nt 
mordent  pas  affe\fir  tes  ailes  d'un  pignon , 
pour  dire  ,  qu'elles  n'entrent  pas  affcz 
avant. 

On  dit  De  l'cau-forte ,  qu'£//*  mord 
fur  les  métaux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
creufe.  L'eau- forte  n'a  pas  ajfe^  mordu  fur 
telle  planche. 

On  die  encore  dans  le  mdme  fens ,  que 
La  lime  ,  U  burin  mordent  fur  le  fer ,  fur 
le  cuivre  ,  £>(.  Et  de  même  ,  t^a'lls  nt 
mordent  pas  fur  le  jaj'pe  ,  fur  le  porphirt. 

On  dit  d'Un  homme  replet  ,  que  La 
Jlivre  trouvera  bien  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpire  a  une 
chofe  à  laquelle  il  ne  fauroit  parvenir  . 
//  voudroit  bien  avoir  cette  charge  ,  mais 
elle  tfl  trop  chère  ,  U  n'y  fauroit  mordre, 
H  efl  familier. 

On  dit  Hgur.  &  famil,  d'Un  homme  qui 
ne  peut  comprendre  une  chofe  ,  qn'/i 
n'yfattroit  mordre. 
On  dit  ,    Un  éftugU  y  m«r4f»it,  un 
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aveugle  y  pourroit  mordre  ,  pour  oirvf 
que  La  chot'e  dont  on  parle  eft  très-aifée 
à  comprendre  ou  à  voir,  £c  ne  demande 
pas  une  grande  intelligence  ,  ni  une 
grande  finefle  de  vue.  11  efl  du  ftyle 
familier. 
Mordre  ,  Agnifie  aulTi ,  Médire  ,  re- 
prendre ,  critiquer ,  cenfurer  avec  ma- 
lignité. Il  cherche  à  mordre  fur  tout,  U 
n'y  a  point  à  mordre  fur  fa  conduite,  tl  nt 
donne  point  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  pour  témoi- 
gner qu'on  fait  peu  de  cas  des  menacfi 
que  (juslqu'un  a  faites  ,  Tout  lit  chiens 

Îui  ahoienr  ne  mordent  pas, 
ORDU  ,  UE.  participe. 
MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  nation  ,  mais  parce 
qu'il  entre  en  diverfes  pbrafes  de  1< 
langue. 

On  dit  proverbialement ,  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  Mare ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  avec  toute  forte  de  dureté  & 
fans  aucun  égard.  Je  n'ai  jamais  pu  tirer 
aucune  eompojïtion  de  lui ,  il  m'a  traité  dt 
Turc  à  More.  Il  en  a  ufé  avec  moi  de  Turc 
à  More. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inutile- 
ment faire  entendre  raifon  ,  on  que  l'on 
a  voulu  perfuader  ,  fans  y  pouvoir  t^of- 
Cr  .  qa'A  lavtr  Ut  litt  d'un  Mort,  on  y 
perd  fa  lejpvt. 

On  dit ,  C/n  ehival  cap  dt  mort ,  ou  »' 
vejfé de  more,  pourdire.  Un  cheval  d'un 
poil  rouan ,  donc  la  tète  &  les  extrémi- 
tés font  noires. 

On  appelle  Gris  de  mort ,  Une  couleor 
grife  titane  fur  le  noir.  Des  bas  gris  de 
more. 
MOREAU.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'Un  cheval  qui  eft  extrêmement 
noir.  Vn  cheval  moreau  ,  de  poil  mtrttu, 
.MORELLE.  f.  f.  l'Iantc  fort  commune  , 
&  qui  eft  une  efpcce  de  Salanam.  Elle 
porte  de  petites  baies  noires  qui,  aullt 
bien  que  la  plante  même ,  font  ralraichif- 
fantcs,  anodines,  &  tres-vulnéraires, 
mais  un  peu  narcotiques.  On  la  pile  8c 
on  l'applique  avec  luccès  fur  le<  plaie* 
invétérées ,  &  pour  calmet  les  douleurs 
d'hémorroïdes. 
MORESQUE,  adj.  Quiarapportauxcea- 
tûmes  des  Mores.  Ltt  galantents  Mortf- 
quet.  Danfe  Morij'^ue.  Fête  Mortfque. 

On  s'en  ferc  plu»  ordinairement  au  fubl^ 
tantif;  &  alors  U  fe  dit  d'Uneefpéce  de 
daiife  à  la  manière  des  Mores.  Danftr 
bien  la  Morefque.  La  Marefjue  rtJfemUtÀ 
la  Sarabande  Efpa^nole. 

On  appelle  auCi  Morefint ,  Une  forte 
de  peinture  faite  de  caprice,  qui  repré- 
fente  ordinairement  des  branchages  ,des 
feuillages,  qui  n'ont  rien  de  naturel.  Cr*- 
te  falcrie  ejl  toute piinte  à  la  mortfqm.  Ltt 
Turcs  nt  J'ouff/tnt  point  dt  fgurti  dan* 
leurs  ptirUuret,  (r  n'ont  que  dts  MortffUtt 
&  des  AraheffHts, 
MORFIL.  f.  m.  Certalies  necites  particf 
d'acier  ptcfque  imperceptibles,  quiref- 
tent  au  tranchant  d'un  couteau  ,  d'un  ra- 
foir ,  Ccc.  lorfau'on  les  ■  pafTét  fur  lif 
meule  ;  &  qu'il  faut  «cherer  d'emporter 
pour  fe  pouvoir  fervir  utilement  oudtt 

couceau  ou  du  rafuir.  Ottr  U  marfil  d'um 
ttfoit  ^  à' un  couteau ,  tn  Jtirt  lomktr  (^ 
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Hlffl.  V»  rjfoir  va  mieux  la /econJt  fo'tj 
tu'oo  t'en  fin  ,  paret  ^uc  la  premicre  fuit 
i<  morflo't/!  pat  tncarc  tombé. 

I^lonriL,  /c  die  aufli  des  dents  d'Été- 
piiont  tepa.-ces  du  corps  de  l'animal ,  & 
ivutt  qu'elles  fuient  travaillées.  Ccvaif- 
fita  itoii  cha'ti  de  poudre  d'or  &  de  mor- 
f.i.  On  tire  beaucoup  de  morjîl  des  cotei 
de  Gmnce. 

AtORfONDRE.  T.  I.  Refroidir,  coufer 
un  &oid  qui  incommode ,  qui  pénètre. 
Ce  rent  reui  morfondra.  Ne  dej[eUe\  pat 
Jitit  ce  eMer.lI ,  de  peur  de  le  morfondre. 

Il  cil  aulli  réciproque.  Vous  voue  mor- 
foniei-U. 

.  On  dit  figurcmcrt,  qu'f/JA£xmmf/lOT9r• 
/al■J,  pourdiic,  qu'il  perd  bien  du  temps 
à  11  pourûiite  d'une  aftaire ,  d'une  entre- 
pnle  qui  ne  téuirit  pas  ,  dans  l'attente 
d'un  Tuccès  qui  n'arrive  point.  Ce  Capi- 
tûiiu  àejl  morfondu  devant  cette  place.  Cet 
ienmmt  tft  à  la  conr  ajjidur:>ent ,  mais  il  ne 
fait  ^tu  s'y  morfondre. 

On  dit  >  que  De  la  pâu  fe  morfond , 
pour  dire  ,  qu'Elle  perd  la  chaleur  qu'el- 
le doit  avoir  pour  faire  de  bon  pain. 

MoRroKDU,  1 1.  participe. 

WORFONDt'RE.  f.  f.  Sorte  de  maladie 

qui  vient  aux  chevaux  ,  lorfqu'ils  ont 

été  Taifis  de  froid  après  avoir  eu  chaud, 

C-  .  ':--!  '/    :i)e  dcJ  nafcaait  ,  mais  ce  n't/2 

•e. 

».  .£  ou  ALSINE.  r.  f.  Plante 

dn.1t  li  y  a  un  grand  nombre  d'efpèces. 
La  pUu  ulicée  en  Médecine  ,  refl'embl: 
beaucoup  au  mouron  ,  j<  les  HerbotiUcs 
la  veulent    fouvcnt  p.tur  cette  même 

,iWtbc  qu'on  donse  aux  têtins.  La  Morge- 
'jlae  eH  humcflante  .  nfraichiCantc  ,  & 

téMblit  les  forces  épuire'es. 

V.ORGLt.  f.  {.  .Mire,  contenance i^rave 
t.  iir'-.'jii.'c  ,  OÙ  il  paroit  quelque  iTerté  , 
'  -  jeil.  Ai'oir  de  la  morpte. 

-  n  homme  gui  tait  les  fonc- 
tiobi  publiques  de  fa  Charge  avec  une 
(raviù  tflcôé*  ,  que  Ceji  un  homme  fui 

f*it   iu9  icair  fa  mordue, 

MoKCUc  Endroit  à  l'entrée  d'une  pr'>' 
f^-  "  n  tient  quelque  temps  ceux 

c  lue  ,  aftn  que   les  Guiche- 

ts—  '    '-1    regarder   fixement, 

»9«r>  i:e  enfuite.  On  rjrcn;i 

loaf^rt-,  -  ^i(«. 

On  apfwiie  an(&  Alora:ie ,  ou  pturôt 
Stfr  Gtole  ,  VJn  endroit  au  Chàtelet  , 
•■  '  moits  duct  la  Juftice  fc  fai- 

(■  -  i  ;>ofcs  a  la  vue  du  Punlic , 

Uin  qu  on  lu  puilTc  reconnoltre.  On  et 
f*t*  t*  cotps  à  la  motfke. 

MORGUEK.  V.  I.  Braver  quelqu'un  en 
le  tcjarrfant  d'un  air  f.er  &  menai;anr.  // 
U  n^^<^.^  -ir  toHI,  Efl-tc  pouf  mi  morguer 
t<  1  faites  ? 

K  F.  participe. 

y  ).  ONDE.  adj.  Qui  V5  mou- 

«  rioe.Oond.  Elle  eft  moribonde. 

Os«li4  ,  Ha'Un  iom.ite  e/l  tout  moribond , 
f^t  dit:  ,  qu'il  efl  dans  un  état  de  lan- 
BMUf  •  comme  s'il  alloit  mourir. 

IIORJCAUD  .  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint 
ie  cottleur  brune.  Il  tft  moricaud. 

Oa  t'en  fur:  plus  ordinairement  au 
idbSajitli*  L^'tiJ  i>n  moriiaud  t  un  gros  mo- 
^:.  ":orrcaude  fui  ne  dépiaU 

f  ■  ftyle  familier. 

llQiU^l^ii^  V.  a.  Femctie»  mceurf  , 
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inftniîre  aux  bonnes  mœurs.  Un  pire  i/l 
bien  condamnable ,  fuand  il  ri  a  pas  foin  de 
bien  moriiiner  fis  enfans. 

Il  lîgnihe  auili  ,  Corriger  ,  remettre 
dans  Tordre  &  dans  le  devoir.  Si  vous 
man<\ue\  à  votre  devoir  ,  je  faurai  bien 
vous  morigéner. 

MoRicÉKE,  ÉE.  participe. 

iMORlLLE.  f.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
vient  au  Printemps  ,  &  qui  a  de  petites 
cavités  comme  une  éponge ,  ou  comme 
un  rayan  de  miel.  Les  morilles  font  plus 


rares  &  plus  délicates  fue  les  champignons, 
e.  Un 

de  morilles. 


Morille  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût 


MORINE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  du 
nom  de  Morin  ,  célèbre  Médecin  de  Pa- 
ris. Sa  fleur  cil  belle  ,  labiée ,  &  de  la 
clalTe  de  celles  que  Toutnefort  nomme 
Irrégulieres.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  On  la  dit  céphaliquc, 
cordiale  &  ftomacalc. 

MORIUN.  f.  f.  Sorte  d'armure  de  télc 
plus  légère  que  le  cafque.  tl  n'avait  ju'un 
fimplt  motion.  Ce  mot  n'cft  guère  en  ufa- 
ge  qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'ancien- 
ne chevalerie. 

MoAio.v,  eft  aufli  une  cfpéce  de  puni- 
tion dont  on  fe  fervoit  à  l'égard  des  fol- 
dais  ,  en  les  frappant  fur  le  derrière  avec 
la  hampe  d'une  hallebarde,  ou  avec  la 
crofle  d'un  moufquet.  Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  de  t.  g.  Trifte  ,  penfif,  mé- 
lancolique. //  a  le  vifage  morne.  Il  ijipen- 
f'fO  morne. 
On  dit  figurément  d'Un  temps  obTeur 
&  couvert ,  que  Ctft.  un  temps  trifte  & 
morne. 

On  dit  aulTi ,  Une  couUur  morne.  Vn 
morne  jilence. 

MORNf.,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  Des  lions  &  autres  animaax  fans 
dents ,  bec ,  langue  ,  griATes  &  queue. 
En  termes  de  Chevalerie  ,  il  fe  dit  Des 
armes  dont  le  fer  éloit  émouflif  ,  qu'on 
•ppeloit  aufli  Armes  courtoifes. 

MORNIFLE.  f.  f.  Coup  de  la  main  fur  le 
vifage.  /'  lui  a  donné  une  momifie.  Il  efl 
popuLilrc. 

MOROSE,  .idj.  de  t.e.  Terme  didaAique. 
Morne,  triflc.  Penfi&s  morofis. 

WORVION.  f.  m.  Sorte  d'iniefte  ,  vermi- 
ne qui  s'sttache  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  périr 
les  morpions  avec  de  l'onguent  mereuriel. 

MORS.  f.  m.  Aflortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  fervent  à  brider  un  che- 
val ,  conme  les  branches  ,  la  gourmette, 
&c. 

Il  fe  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui 
fe  place  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Mors  rude.  Mors  doux. 
Mort  à  bojfeetes.  Les  branches  ,  les  bofftttei 
étun  mors.  Ce  mors  bltffe  la  bouche  de  ce 
cheval,  il  lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il 
faut  un  mors  plus  fort ,  plus  rude  à  ce  che- 
val. Un  cheval  fui  fi  joue  ,  ^ui  badine  avec 
fon  mors  ,  fui  mâche  fon  mors. 

On  dit ,  t\WVn  cheval  prend  le  mors  aux 
dents  ,  puur  dire  ,  que  Sa  bouche  oft  tel- 
lement échauffée  ,  qu'elle  eft  abfolument 
ir.fenfiblc,  &  qu'il  fuit ,  fans  que  le  ca- 
valier ou  le  cocher  puifle  le  retenir  ,  le 
mors  n'opérant  pas  phu  d'elTet  fur  les 
barres ,  que  fi  le  cheval  lé  renoit  feric 
cotre  f*(  dent*.  Cas  thtmtn  prirent  le 
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mors  tux  dents  ,  6-  entraînèrent  le  tarrojfe. 
Il  fe  dit  aufli  tig.  &  fam.  De  ceux  qui 
ayant  été  dans  l'indolence  ou  clans  le  li- 
bertinage ,  prennent  tout  d'un  coup  la 
réfolution  de  fe  corriger ,  de  fe  porter 
bien  ,  &  qui  l'effeclueiit.  Cejeisne  homme 
était  partfft:iK  ,  il  a  pris  le  mors  aux  dents, 
il  travaille  fort  bien.  Il  fe  dit  aulTî  en  mal, 
MORSURE,  f.  f.  Plaie,  meurtrifTure  . 
marque  faite  en  mordant.  Grande  morfi., 
re.  Morfure  dangereufi.  Morfure  enveni- 
mée. La  morfure  tFun  chien  enracè.  Guérit 
une  morfure.  Guérir  d'une  morfure.- H  ejl 
tftropié  d'une  morfure  dt  cheval,  Morfure 
de  puces. 

MORT.  f.  f.  Li  fin ,  la  ceflation  de  Iz 
vie.  Mort  naturelle.  Mort  dame.  Mort 
violente.  Mort  tragifue  ,  funefie  ,  déplora- 
ble. Mort  glorieufi.  Meiireufi  mort.  Mort 
ignominieufi  ,  honteufe  ,  inf^sme  ,  mal'ieu- 
reiife.  Mon  fubite  ,  foudaine.  Mort  préci- 
pitée. Mort  primaturéj.  Mon  avancée.  l[ 
efl  mort  de  la  mon  des  jiiftet.  La  mon  des 
Saints  efl  précieufe  devant  Dieu.  H  a  long' 
temps  combattu  contre  la  mon.  Point  de 
remises  contre  la  mort.  Craindre  la  mon. 
Souhaiter  ,  défirer  la  mort.  Courir  à  la 
mon.  Attendre  la  mort  en  patience.  Affron- 
ter y  braver  la  mort.  Avoir  toujours  la  morr 
devant  les  yeux.  Envifager  la  mort  avec 
fermeté.  Lt  jour  de  fa  morr.  A  f  heure  de 
la  mon.  Les  approches  ,  les  tranfis  ,  lea 
frayeurs  de  la  mort.  Le  hofttet  de  la  mort,- 
Condamter  à  mort.  Condamner  i  la  mort. 
Toutes  les  voix  allaient  à  la  mort ,  ont 
été  à  la  mon.  Le  Procureur  Général  a  con- 
clu i  la  mort.  On  fa  jugé  à  ntort.  Souf- 
frir la  mort.  On  lui  donna  cent  coups 
après  fa  mort.  Notre  Seigreur  a  fouffetc 
la  mon  pour  nous.  La  mort  efl  Ut  pein^ 
du  péd'é. 

On  dit ,  Faire  une  belle  mort  ,  faire  art*' 
mort  chrétienne  ,  pour  dire  ,  Mourir 
avec  tous  les  fentimens  d'un  vêtit  sble: 
Chrétien. 

On  appelle  Semence  de  mon.  Arrêt  ir 
mort ,  Une  condamnation  qui  porte  un& 
peine  capitale.  Il  efl  appelant  d'une  Sen- 
tence de  mort. 

On  dit ,  <\\i'Vn  homme  efl  a  rarriele  i^ 
la  mort,  pour  dire  .qu'il  eft  à  l'agonie. 
On  dit ,  qu'//  ejl  entre  la  vie  &  la  mort  ^ 
pour  dire  .  qu'il  e(t  dins  un  fort  grand- 
péril  ,  foit  par  maladie  ou  par  accidents 
Fendant  cette  tempête  ,  nous  fumes  éeuM- 
jours  entre  la  vie  6-  la  mon. 

On  dit ,  Être  malade  à  ta  morr,  potIV 
dire  .  Souflirii  extrêmement ,  jtre-  furc: 
malade. 

On  appelle  La  mort  de  l'ame  ,  L'état  o)X*- 
l'ame  tombepar  le  péché. 

On  appelle  Mon  cinle  ,  La  privatioir 
des  droits  &  des  avantages  Ai  L\  focié-- 
té  civile.  Lt  bannrjfement  i  perpétuité  eft 
une  mon  civile. 

Les  Poètes  6f  les  Orateur»  pcrtônni— 
fient  la  mort  ,  fit  les  Pei.itrcs  ta  peignent: 
fous  la  tbrmed'un  fquelelle  arme  ù'uncc 
faux. 

A    MORT.  Façon  de   parler   actverbialir,. 
Bit  (fer  i  mon.  Ufutfrjppéi  mort. 

On  dir  ,  Hoir  à  mon  ,  &  hair.àla  mort.^ 
pour  dire  ,    Haïr  extrêmement. 

On  dit  auilî ,  nvCUne  eSafe  deplah  à  la» 
mon  ,  qu'on  s''ennyie  à  ta  mon  ,  poucr 
due  ,  ^fne  ckol'e  déplaii.  beaucoup;.». 
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&  qu'on  j'ennuie  extiOmement. 

On  (lit  ,  qu'On  ne  f  ordonnera  ni  à  U 
rie  ,  ni  À  ta  mon  ,  pour  dire  ,  qu'On 
conforvera  toujours  Ton  relTeniLmenc. 

On  dit ,  qu'i/'n  hommt  tfl  mon  de  fi 
httU  mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mort 
de  fa  mort  naturelle.  Il  eft  tlu  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
t[\i'lL  il  la  mort  tntrt  let  dents ,  pour  dire  , 
<)u'll  eft  fort  vieux  ou  for(  malade ,  qu'il 
lie  fauroit  vivre  long-temps.  Il  a  La  murt 
tnirc  Ut  dents  ,  il/onge  encore  à  biiir. 

On  dit  aufTi ,  qu'£/n  homme  a  la  mort 
fur  Ut  livres ,  pour  dire ,  qu'il  i  le  vi- 
iage  d'un  mourant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Apres  la  mort ,  U  Médecin  ,  pour  dire  , 
Vn  remède ,  un  {ocours  tardif. 

On  dit  poétiquement  &  dans  le  ftyle 
foutenu  ,  Il  appela  U  mort  à  fon  aide  , 
la  mort  fut  fourdc  à  fes  cris. 

On  dit  Pc  deux  hommes  unis  d'une 
amitié  que  l'on  croit  indilToluble  ,  que 
tTefi  à  la  mon  &  i  la  rie. 

On  dit  proverbialement  ,  llyartmiJe 
m  tout ,  jors  à  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement  .  que 
La  mort  n'a  pas  faim  ,  en  parlant  De 
«juelqu'un  qui  n'oit  jias  digne  de  vivre. 

On  dit  d'Un  valet  qui  eft  long  à  revenir 
des  endroits  où  on  l'envoie  ,  qu'//  fe- 
roii  bon  j  aller  quérir  la  mort.  U  eil  po- 
pulaire. 

On  appelle  Aforr  aax  rats  ,  Une  dro- 
gue dont  on  fe  fert  pour  faire  mourir  les 
rats. 
Mort  ,  fe  dit  par  exagération  Des 
grandes  douleurs.  La  goutte  lui  fait  fouf- 
frir  mille  morts. 

On  le  dit  auHî  Des  grands  chagrins.  Ce 
fis  dénature  lui  donne  la  mort.  La  di/grd- 
ce  de  fon  ami  lui  a  mis  la  mort  au  eatur. 
Il  foaffre  mort  &■  pajjion.  On  dit  aufli , 
Ce  Prédicateur  htjitou  à  chaque  moment  , 
fes  amii  fouffroietu  mon  ù  pajfion  de 
l'entendre. 

On  dit  fi'urémcnt  ,    C'ejl  une  mon  que 
J'aioi'-  .traire   à  un  t^l  hommt  ,  que   de 
fOiirfuivre  une   telle  affaire  ,   pour  dire    , 
<]uc  C'eft  une  grande  peine  ,  une  grande 
tnisiie. 
WORT-BOIS,  yoye^Bois. 
MORTADELLE,  f.  f.  Efpècc   de  gros 
^auciflon  qui   vient   d'itali;.   Mortadelle 
de  Boulof,ne.  MonadelU  de  Florence. 
MOR  r.\rLLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fc 
<lit  de  ceux  qui  font  fcrfs  de  leur  Sei- 
gneur ,   iSc  dcfquels  i!  hérite. 
MORTALITE,  f.f.  Condition  de  ce  qui 
eft  fujet  à  la  mon.  U  ne  fc  dit  que  dans 
le  dogmatique.  Epicure  croyait  la  morta- 
lité de  rame.     Le  F:h  de  Dieu  s'efi  rt- 
relu  de  notre  mortalité. 
Mortalité  ,  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  la  mort  de  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  meurent  d'une  mcmc 
maladie  ;&  alors  il  fe  prend  colle^ive- 
mcnt.  La  monalité  fe  mit  dans  Ut  troupei. 
La  mortaise  ailé  grande  en  ce  payi-li. 
La  mortalité  eft  fur  le  bétail  ,  s'efl  mife 
fur  U  bétail ,  éUns  U  biiatl ,  fur  Ut  btf- 
tiaur. 
MORTEL  ,  ELLE.    «dj.    Qui  ciufe  U 
/nort  ,  ou  qui  paroi)   la  devoir  laufct. 
fttUdif  iwrttlU,    Coup  mertd.    Plaie 
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morielU.  SUffjre  mortelle.  Poifon  mortel. 
On  apptUe  Péché  monel  ,  Lo  péché 
qui  6:c  la  grâce  de  Dieu  ,  &  qui  donne 
une  efpéce  de  mort  à  l'amc.  //  f.tui  fe 
f^arder  arec  grand  foin  des  péchés  véniels , 
parce  qu'ils  dfviofent  au  péché  mortel. 

Mortel  ,  (igniAe  quelquefois  ,  Extrê- 
me ,  excelTit  dans  fon  genre  ;  &  il  ne  fe 
dit  jamais  qu'en  mal ,  comme  dans  ces 
phrafes  ,  Haine  monelle.  Inimitié  mor- 
telle.  Déplaijlr  mortel.  Douleur  mortelle. 
C'a  froid  monel. 

Il  y  a  dix  mortellei  lieuti  de  cette  Ville- 
là  à  Cautre  ,  pour  dire  ,  Dix  lieues 
longues  &  ennuyeufes. 

On  dit,  qu'^'fi  homme  efi  l'ennemi  mor- 
tel d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  hait  à 
la  mort. 

Mortel  ,  elle  ,  fignifie  aulTi  ,  Qui  e(i 
fujet  à  la  mort.  Tous  Us  hommes  font 
mortels.  Le  corps  efi  mortel.  Cette  vie 
mortelle  efl  pleine  de  misiret.  Épicure  a 
cru  l'ame  mortelle. 

On  dit  ,  qu'£/o  homme  a  quitté  fa  dé- 
pouille monelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
mort. 

Mortel  ,  ert  auffi  fubftantif ,  &  figni- 
fie ,  Homme.  C'eft  un  heureux  mortel. 
Les  paums  morteU.  Les  miférablcs  mor- 
tels. Elle  n'a  pas  l'air  Jîune  mortelle. 

MORTELLEMENT,  adv.  A  mort.  //  eft 
bU^'é  mortelUment ,   malade  mortellement. 
On  dit  ,    Pécher    mortellement  ,    pour 
dire  .  Commettre  un  péché  mortel. 

II  fîgnilïe  aulTi  Grièvement.  Offenfer 
mortellement  queLjuttn. 

On  dit ,  Haïr  mon^iUement ,  pour  dire  , 
Exceflivement. 

MORTE-EAU.  f.  f.  Terme  de  Mari- 
ne. Baffe  marée  entre  la  nouvelle  &  la 
pleine  lune. 

MORTE-FAYE.  Voyci  Pâte. 

MORTIER,  f.  m.  Mélange  de  terre  .  de 
fable  ou  de  ciment'  ,  avec  de  l'eau  ou 
avec  de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  du  mortier.  Du  monier  de  terre. 
Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  &  à 
fable.    A  chaux    6r   à  ciment. 

Mortier  ,  cil  aufli  une  forte  de  vafe 
qui  eft  fait  de  métal  ,  de  pierre  ,  de  bois , 
occ.  &  dont  on  fe  fert  pour  y  piler  cer- 
taines chofes.  Un  mortier  de  fonte.  Un 
manier  de  marbre.  Un  mortier  de  bois.  Le 
pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Monier ,  dans  l'Attillerie  , 
Une  certaine  pièce  de  fonte  qui  eft  faite 
à  peu  près  comme  un  mortier  à  piler  ,  & 
dont  on  f«  fert  pour  jeter  des  bombes. 
Mettre  la  bombe  dans  le  mortier.  Ch'irger 
le  mortier.  Mettre  U  feu  au  monier.  Dref- 
fer  une  batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aulfi  Mortier  ,  Une  efpèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir  .  qui  eft 
bordé  par  en  haut  d'un  large  galon  d'or  , 
&  que  le  Chancelier  de  France  &  les 
l'refidens  des  l'arlemens  portent  aux 
jours  de  cérémonie  pour  marque  de  leur 
Dignité.  C'eft  de  là  qu'eft  dérivé  le  nom 

Ïu'on  leur  donne  àe  Pré/îdens  à  mortier. 
X  monier  du  Premier  Préjident  eft  bordé 
de  deu»  galons  d'or  ,  l'un  en  haut  ,  l'au- 
ne en  bas.  Une  Charge  de  Préfident  a 
martitr.  Les  Chaneeliert  de  France  ont 
aufji  lin  mortier  qui  eft  Sétofft  d'or  tvee 
un  bord   d'hermine. 

Qu  appelle  «iug;e  Ahrtitr,  ou  Mtrtur 


M  O  R  . 

de  veille ,  Un  morceau  de  cire  qu'on  ineT 
d.ins  un  vafc  de  terte  ou  de  métal,  ic 
dans  lequel  il  y  a  une  mcche  qu'on 
allume  pour  avoir  de  la  lumière  toute  li 
nuir. 

MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  canfe  It 
mort.  Un  poifon  ,  un  fuc  monifére.  II 
n'cft  guite  en  ufage  que  dans  le  didac- 
tique. 

MORTIFIANT  ,   ANTE.  adj.  Qui  mor. 
tifie  en  caufaui  du  chagrin  ,   de  la  coo- 
fuiion.  Ceft  une  chofe  bien  mortifiante  IHfl 
de  foaffrir  de  fon  inférieur.  Cela  eft  tmÊ 
mortifiant.   Y  a-t-il  rien  de   plus    morts-^ 
ji.int  ?  Der  humiliations  morf.fiaruet. 

MORTIFICATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  mortiAe  fon  corps  ,  fes  fens . 
lespaifons.  La  monipcation  eft  nécejfai 
à  un  Chréuen.  On  ne  va  au  ciel  fi/c 
/(  chemin  des  mortifitationi.  La  motti 
cation  de  la  chair ,  des  fent ,  des  paffîont. 
U  {igniAe  aulTi  Le  chagrin ,  l'aiBiâton 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque 
réprimande  ,  ou  par  quelque  procédé 
dur  &  tacheux.  //  a  reçu  une  grande  , 
une  cruelle  mortif  cation.  On  lui  M  ionnc 
de  ^andes  mortiJû:ations. 

Lorfqu'on  parle  chrétiennement  des  ac- 
cidens  fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vje  - 
on  dit ,  que  Ce  font  det  moniJÛMioiu  f^Ê 
Dieu  nous  envoie.  ^^ 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
Monijication  des  eltairs  ,  L'état  des 
chairs  qui  ne  participent  p'us  à  la  vie 
de  l'animal ,  &  qui  font  prêtes  à  fe  gan- 

Ïréner.  ^ 

ORTIFIER.    r.   a.    Faire    que    de  ■ 
viande  devienne  plus  tendre.  Meure  ^P 
la   viande   à   Fair  pour  la    martifer.  Le 
graid  air  mortifie  la  viande.  Cette perdrim 
n'eft  pas  encore  aj[c[  monifée. 

Il  eft  aulTi  réciproque.  Ct  viania  *  de  Im 
peine  à  fe  mortifier  par  le  froid. 

Il  lignitie  aulu  ngurément ,  Affliger  ( 
corps  par  des  macérations  ,  des  jeikne 
des  aiiftirites  ;  Si  alors  il  eft  a£lif.  Mal 
tif.er  fa  chair.   Il  faut  fe   mortifiât  po 
tamoiir  de  Dieu. 

On  dit  aufti  ,  Mortifier  fes  ftat  ,  fl^ 
pafj'ions  ,  pour  dire  ,  Les  réprimer  dtffl 
la  vue  de  plaire  à  Dieu.  V 

Il  CgniKe  encore  figurément  ,  Caufer 

du  chagrin  à  quelqu'un  ,   &  lui  faite  àc 

la  peine  par  quelque  réprimande  >  ou  j    ~ 

quelque  procédé  dur  &  richcux.  //  i 

a  dit  des  chofes  qui  Us  ont  fon  mortiji 

Oa  l'a  extrêmement  monifé  m    tut  rf| 

fant  cette  Charge.  La  dif»rJct  qui  lui 

arrnéc  l'a  extrêmement  mortifié. 

MoRTiFià  ,  Ee.  participe. 

MORT-NE.  KoyjT  NÉ  ,  au  mot  NaÎtrï; 

MORTOISE.  f.  f.   Entaillure  faite  dans 

une  pièce  de  bois  de  menuiferie   ou  de 

charpcnterie  ,  pour  y  recevoir  le  tenon 

d'une  autre    pijce    quand    on  les  veut 

aftembler.  Petite  munoife.   Grand*  mor- 

toifc.   Faire  une  mortoife.  Oarrag*  «jfta 

blé  à  tenons  (r  monoifts. 

MORTUAIRE,  ad),  det.  g.  AppirWn 

au  fervice  funèbre  ,  à  la  pompe  fuiWb 

Vn  drap  monuaire. 

On  appelle  Rtgltre  mortuaire,  L«1 

gitte  qui  fe  tient  dam  chaque  Paroil    

det  perfonnet  qui  y  meurent.  Et  ,  £>- 
trait  aonuairt ,  L'extrait  qu'on  tire  i* 
cr»  ftfrtci  de  Uecttc«t, 
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M  O  R 

MORUE,  f.  f.  Elpèce  de  poifr.>n  de  mer, 
&  dont  la  plut  grande  pêche  (e  fut  au 
tanc  de  Terre-Neuve.  Monu  fraîchi  , 
ou  nome  ViKt.  Morve  nouvctU.  ViciUt 
nonu.  Morue  j'alit.  Morue  de  Terre- 
^eart,  Morat  jjune^  Pêcher  Je  la  morue, 
i/m*  guette  de  monte,  Aller  à  ta  pèche  des 
moemcs.  Vk  ratffcay  chargé  de  moruei. 

On    appelle   (/ru  poignée    de    moruci  , 
Peux  ntrues  jointct  enlemble. 
MORVE,  f.  f.  Excrément  vifqueux  ,  qui 
ilbrt  par  lei  mr'uies.  La  morre  lui  fort 

On  eppelle  Morve  ,  Une  maladie  cor.ta- 

?'fu(e  a  laquelle  les  chevaux  font  l'ujets. 
mAa^  ofl  *end  un  cheval  ^   on  U  garantie 
'  1 1*  morve,  Vn  cheval  quia  la  morve. 
1RVEAU.  r.  m.  Morve  plus  dpaide  & 
plus  recuite.   Un  morreau.    Jeter  un  gros 
\morveaa.  C'eft  un  mot  déragréable  à  en- 
tendre ,  &  dont  on  évite  de  le  fcrrir. 
(ORVEUX,   EUSE.  adj.    Qui  a  delà 
lOnorve  ,  à  qui  la  norve  paroit.   Un  en- 
Xi^ant  morveux,  Nc^  morveux.  Il  ejî  toujours 
I  aaorvtux.  On  dit  aulTi  ,   Un  c\eval  mor- 
»tax  ,  poux  dire  ,  Un  clicvil  qui  a  U 
anorre. 
1-    Oa  dit  prorerbialement  ,     cpt'll  vaut 
'  fnievx  Idiffer  fon  enfant  mo^^'iux  ,  que  de 
\Jui  arracher  le  ne\  »  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
Dieux   tolérer  un  petit   mal  ,   un  lé^er 
I  é^M  •    que  de  fe  iervir  d'un  remède 
l^'jient  ,    qui  pourroit  ciufer  un    plus 
I  {r^nd  inconvénient. 

Oa  dit  proverbialement  ,  ■Qui  fe  fent 
orveux  fe  moac\e  ,  pour  dire  ,  que  Ceux 
Ljpii  fe  fenicnc  coupables  du  déûut  coinre 
Mciuet  on  parle  ,  peuvent  s'appliquer, 
l'iJt  Je  veulent ,  ce  qu'on  en  dit  en  gê- 
nerai. 

Aow.rt.vx,  CUSE,  eft  aalTi  Tabllantif  ; 
[  IKtii  alun  il  change  en  quelque  forte  de 
'fcnt  ,  &  cen'eil  proprement  qu'un  terme 
''it  mépris  dont  un  fe  fert  en  parlant  d'un 
l"ieun<:  enfinf ,  ou  lîlle  ,  ou  gardon.  Cejl 
un    petit  morveux   ,   une    petite  morveufe, 
Cefi  un  jeune    morveux.    Voilà   un  beau 
mor\eux  ,  un  platfant  morveux  pour  faire 
ittatetdu,  U  e(l  familier. 
M  O  S 
MOSAÏQUE.  {.   f.  Ouvrage  de  rapport 
compofo  de  plulîcurs  petites  pierres  du- 
Tci ,  ou  de  plufieuct  petites   pièces  de 
►▼erte  de  différentes  couleurs  ,  par  l'ar- 
I  txcgèment  desquelles  on  fait   dos  ligu- 
les, des  arabelques  ,  &  plufieuts  aunes 
•rncniens.  VotU  une  belle  mofjifue. 

On  dit  plus  oïdinairement ,  Outrage  de 

Me/tique  .  &  ouvrage  en  mofai<juc,  pour 

4:7e,    Une  mofaique. 

On  appelle  Peinture  de  mofaùjut ,   tn 

m.yaiçue  ,   Une  peinture  où  le  pinceau 

■'a  aucune  pan  ,  fie  ou  tout  fe  fait  avec 

I  4t  petits  morceaux  de  pierres  colorées  , 

*a  des  morceaux  de  verre  ,  &  dont  la 

|irii/po£tion  faite  avec  ut ,  produit  l'effet 

'  4'iiR  taï>leiu. 

On  appelle  encore  Mofaiqui ,  Des  or- 

f. '    ts  par  petits  compartimens. 

y  LINE,  HERBE  DU  MUSC, 

-.  liE   MUSQUf.E.  f.    t.  Petite 

kiante  qu'on  trouve  dans  les  prés  &  fur 

bord  des  ruiffeaux.  Ses  feuilles  font 

I  découpées  comme  ceU«s  de  la  Furoeter- 

flt  ont  une  odeur  de  Mufc  ,  d'oU  la 

JUofc*'tl'n<  tire  fga  n  jm,  ici  tlcut}  font 

Jomc  IL 


M  O  S 

de  coutenr  herbeuf; ,  ramatTéei  enfjrme 
de  cube,  &  produifent  un  petit  fruit 
mou  &  plein  de  fuc.  Sa  racine  eft  vulné- 
raire ,  déterfive  &  réfolutive. 
MOSQUÉE,  f.  f.  Lie«  où  les  Mahomé- 
tans  s'affemblent  pour  faire  leurs  priè- 
res. Les  Turcs  ont  propftanê  les  plus  belles 
Èglifes  de  FAfie  ,  6r  en  ont  fail  des  mof- 
quées. 

MOT 
MOT.  f,  m.  Parole  ,  terme  ,  diftion.  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec  ,  Sre.  Mot 
barbare.  Vieux  mou  Un  mot  qui  n'ejj  plus 
en  ufage.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui  com- 
mence à  s*introditire.  Mot  ambigu.  Mot  à 
double  entente.  Mot  à  deux  ententes.  Mot 
équivoque.  Mot  obfcéne.  Mot  à  ta  mode. 
Ces  deux  mots  font  fynonymes.  Choifir  fes 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  exprime  bien. 
Cemot  eft  fort  fignificatif.  Ce  mot  n'e/l  pas 
de  la  langue.  Voila  un  beau  mol.  Cela  ne 
fe  peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un 
mot  de  cela  dans  le  contrat.  Il  n'en  a  pas 
mis  un  mot.  Mauvais  mat.  Je  te  dirai  en 
peu  de  mots. 

On  appelle  MotfaSiet,  Un  mot  qui  eft 
dérivé  d'un  autre  mot ,  fuivant  l'analo- 
gie ordinaire  ,  mais  dont  l'ulagc  n'eft 
pas  encore  établi. 

On  appelle  Mots  artificiels.  Certains 
mots  dont  on  fe  fert  pour  aider  U  mé- 
moire par  l'arrangement  des  lettres. 
Dans  la  logique  ,  Barbara  ,  Cetarent , 
font  des  mots  artificiels  dont  on  fe  fert 
pour  retenir  la  nature  des  fyllogifmes. 

On  appelle  Aforr  qui  nefignifient  rien  , 
Certains  mots  auxquels  il  n'y  a  nulle 
id(ie  .tttachée ,  comme  Bliclri. 

On  appelle  Mots  conftcrés ,  Des  mots 
qui  font  tellement  propres  &  ufitcsponr 
fignilier  certaines  choies  ,  qu'on  ne  peut 
pas  fe  fervir  d'un  autre  mot  fans  parler 
improprement.  Ainlï  en  Théologie  les 
mots  de  Confubilantiet  ,  O  de  TraniTubf- 
tantiition  ,  font  Jet  mots  confacris. 

On  appelle  auffi  Mots  cor.facrés ,  Cet- 
tains  mots  qui  font  tellement  propres  ii 
quelques  Arts  ,  qu'on  ne  peut  pis  ordi- 
nairement en  employer  d'autres.  AinH 
les  mots  Pal ,  Gueules  ,  Sinople ,  font  des 
mots  confacrés  dans  le  Blafon. 

On  dit ,  Traîner  fes  mots,  pour  dite, 
Parler  très-lentement.  Comprerfes  mots  , 
pour  dire  ,  Parler  avec  lenteur ,  &  quel- 
quefois avec  tffeAation, 

On  dit ,  qu'il  ne  faue  point  s'arrlier  à 
l'icorct  des  mots ,  pour  dire ,  qu'il  faut  en 
pénétrer  le  fens. 
Mot,  fe  prend  auffi  pour  ce  qu'on  dit  , 
ou  ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de 
paroles.  5i  vous  le  voye\ ,  je  vous  fupplie 
de  lui  dire  un  mol  de  ma  part ,  un  mot  en 
mon  nom  ,  un  mot  en  ma  fa* eut.  Il  lui  dit 
un  mot  à  l'oreillt.  Je  lui  en  écrirai  un  mot. 
Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  apprendre... 
Faites-moi  un  mot  de  réponfe.  Nous  en  di- 
rons demain  deux  mots.  Nous  r*  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudri[.  Je  vous  ex- 
pliquerai cela  en  un  mol ,  en  deux  mots  , 
en  trois  mois  ,  en  quatre  mots,  L'ufage  ne 
va  pas  plus  loin  ,  &  l'on  ne  dit  pas  en 
cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire. 
Je  n'ai  que  deux   ou  trois  mou  à  lui  dire. 

Un  mot  ,  Jeux  mots  ,  s'il  vous  plait.fi- 
(ons  de  parler  familières  ,  lorfqu'on  ap- 
pelle quelqu'un  poux  lui  pvlct. 


MOT  iii 

On  dît  par  forme  de  menace  ,  8c  pour 
dire ,  Nous  viderons  notre  querelle 
quand  il  vous  pi  lira  ,  Noue  tu  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudre^. 

On  dit  proverbialement .  Quand  lu 
mots  font  dits  ,  l'eau  bénite  ejl  faite  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  donné  fa  parole  , 
le  marché  eflfait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne  ,  d'un 
homme  qui  parle  peu  ,  S'il  ne  dit  moi , 
il  ne  penfe  pas  moins ,  pour  dite ,  qu'il  a 
plus  d'cfpiit ,  plus  de  fentiment  ,  plus 
de  reffentimeni  qu'il  ne  paroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  faci- 
lement ce  qu'on  veut  dire  ,  qu'//  entend 
à  demi  mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ne  dit 
mot ,  confint ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
ne  s'oppofe  point  i  ce  qu'on  lui  propo- 
fe  ,  eft  cenfé  y  confentir. 

On  dit  ,  Ne  dire  mot ,  ne  répondre  mot , 
pourdire  ,  Ne  point  parler  ,  ne  point  ré- 
pondre. //  demeura  confis  &  ne  dit  mot. 
Il  efi  parti  fans  Air:  mot ,  fans  mot  dire.  Il 
rieut  pas  le  mot  à  dire  ,  pas  le  petit  mot  , 
pas  le  moindre  mot,  pas  U  moindre  petit 
mot.  On  eut  beau  l'imerroger ,  il  ne  répon- 
dit jamais  mot  ,  pas  un  mot. 

On  dit ,  Nefonntr  mot ,  pour  fignilier  , 
Ne  rien  dire.  Il  eft  Ibmilier. 

On  dit  abfolument  ,  Afof ,  pour  dire , 
iju'll  ne  faut  dite  mot.  Si  on  vous  demande 
telle  chofe  ,  mot ,  mof ,  je  vous  prie.  Mot, 
mot ,  ta'Jej-vous.  Il  eft  familier. 
Mot  ,  fe  dit  aufli  Du  prix  que  l'on  de- 
mande ou  que  l'on  offre  de  quelque  cho- 
fe. Que  voulez-vous  vendre  cela?  Cent  écus, 
L/l-ee  votre  mot?  Ce  n'ejl  que  votre  premier 
mot.  Non  ,  c'c/i  mon  dernier  mot.  Il  ejl 
homme  à  un  mot.  Je  n'en  rabattrai  rien  ,  je 
n'ai  point  deux  mots.  Je  ne  fuis  point  hom- 
me a  d'eux  mots.  Au  dernier  mot,  qu'en 
voule^-votts  ?  St  vous  voult^  acheter ,  di^ 
tes  le  bon  mot.  Il  vtui  être  payé  à  fon  mot. 
Je  Cai  fait  venir  à  mon  mot,  IL  n'a  ju'tui 
mot. 

On  dit  aufti ,  qu'I/n  homme  n'ejl  pas  à  un 
mot ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beaucoup. 
Ce  n'e/l  pas  un  homme  à  un  mot  ,  il  vous 
ennuyera  deux  heures  avec  fon  babil.  U  eft 
du  ftyle  famiKer. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour 
dire  ,  Donner  la  chofe  marchandée  pour 
le  prix  que  l'acheteur  en  a  offert  d'abord. 
11  le  dit  quelquefois  du  vendeur.  //  ne 
m'a  fait  ce  cheval  que  vingt  pijloles ,  je  l'ai 
pris  au  mot.  Je  lui  en  ai  offert  tant  ,  il  m'A 
pris  au  mot,  N'jyc^pas  peur ,  vous  ne  fer  t^ 
pas  pris  au  mot. 

Il  le  dit  aurti  De  toutes  fortes  d'offres 
qu'on  accepte.  Vous  m'ave^  offert  telle 
cSofe ,  je  voui  prends  du  mot.  Je  lui  ai  of- 
fert ma  bourfe  ,  il  m'a  pris  au  mol. 

Lorfque  dans  une  affaire  qu'on  difcute, 
un  homme  vient  il  dire  quelque  chofe  de 
confidérable  &  de  4éci(if .  on  dit ,  Vouf 
dites  là  U  mot ,  voue  dites  là  un  grand 
mot. 
Mot  ,  fe  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Un  billet  portant  affurance 
ou  déclaration  de  quelque  chofe.  Je  vous 
prêterai  tant  ,  mais  donne\^-moi  un  mot  de 
votre  main  ,  dvnni\-mot  un  mot  d'écrit  , 
deux  mou  de  votre  main. 
Mot  ,  figîiifie  auffi  ,  Sentence  ,  apoph- 
thegme,  ditmjtible,  paiole  remarquable. 


lii  MOT  ï 

Ce  Philofofhe  dit  un  ^e<u  mot, un  exctilcat 
mot  ,  un  mot  hUn  rem^irquàiîe.  Lti  mots 
des  anciens  Philojophci ,  dei  LtJcèJêmo- 
m'tnt,  V.  échappa  j  cti  Empereur  un  étrange 
mot  f  6*  ^ui  mjrjuuit  bien  fon  humeur 
eruelle. 

On  appelle  Bon  mot ,  Un  mot  ineé- 
nieux  ,  vif  &  pUifant.  Cejl  un  dijeur 
de  boni  mots.  Ce  gue  vous  dites  Is  iji  un 
des  bons  mots  d'un  sel.  Il  perdrait  plutôt 
un  ami  qu'un  bon  mot,  Ceji  un  mauvais 
taraSère  que  celui  d'un  difeur  de  bons 
mots.  Il  efi  rare  de  bien  tèplhjuer  a  un 
bon  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire ,  Ce  que  l'on 
dit  en  pUifaniant  poui  divertir  U  com- 
pagnie. Il  a  toujours  le  mot  pour  rire.  Il 
cil  du  ftylc  familier. 

Lorr(jue  U  chofe  dont  on  parle  ell  trop 
férieule  ou  trop  piquante  pour  être  tout- 
née  en  plaifanteiie  ,  on  ait ,  qu'A  n'y  a 
pas  là  le  motpvur  rire. 

On  dit  iu(n  d'un  bomme  qui  voulant 
dire  un  bon  mot ,  dit  quelque  choie 
de  froid  ,  qu*//  n'y  a  pas  U  mot  pour  rire 
À  ce  qu'il  dit.  Où  ejl  Ai  le  mot  pour  rire  '' 

On  appelle  Moti  objcines ,  Des  termes 
d^shonnètes ,    âc  qui  blclTcnt  la  pudeur. 

litre  mots  nouveaux  ,  fignilîe  en  flylc 
{amilier,  Dire  par  inconfidéiation  ,  ou 
dans  l'empouemcnt  de  U  joie  &  de  la 
diibauche ,  des  paroles  trop  libres,  li- 
ccncieufes  ou  indécentes.  Qjiand  il  fera 
*n  train  ^  vous  verrt\^  qu'il  dzrj  mon  nou- 
veaux. 

On  ditzufli ,  que  Des  perfonnts  fe  font 
dit  mots  nouveaux  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
(s  ûr.t  prifes  de  paroles  ,  &  qu'elles  fe 
£unt  dit  des  injures  ,  des  chofes  pi- 
quantes. Cts  femmes  fe  font  du  mots 
ttouvaauxw 

On  dit  aulTi  De  ceux  qui  fe  fcnt  pris 
de  paroles  ,  i\\ilLs  en  font  venus  aux  gros 
moti.  U  eli  du  ftyle  bmilier. 
&I0T  ,  parmi  les  gens  de  guerre,  fe 
prend  pour  Le  mot  de  guerre  que  le 
Général  ou  autre  Commandant  donne 
k  ceux  qui  font  fous  fes  ordres,  pour 
filtre  que  ceux  du  même  parti  fe  puifTent 
leconnoître  entl'eux.  bonntr  te  mot. 
Aller  prendre  le  mol.  On  fenvoyj  porter 
U  mot.  Le  mot  qu'on  avait  donné  U  jour 
di).  combat  ,  était  Saint  louis  6*  Paris. 
Lt  not  dt  ralliement.   Le  mol  du  guet. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens 
fi  fltnt  duniié  le  mut ,  le  mot  du  guet , 
poux  dire ,  qu'ils  font  de  concert  &  d'in- 
lelligence  enfemble. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme  ,  d'un 
Icgogriphi  ,  Le  mot  qui  exprime  le  nom 
de  la  choli;  décrite  dan»  iwe  doigmc  , 
dans  un  luo^ugtiphe. 

On  appelle  Mat ,  dans  une  devife , 
£.c(  paioleâ  de  la  devife.  Airfi  dans  la 
devife  de  tomt  XII ,  le  c  :  un 

oprc-épi ,  &  le  tnotXou^  -■us. 

v»M  la  de\ifcde  Loud  icoi-nm,  le 

«orpi  eA  le  fulcil  ,    &  le  mot  Ntc  plu- 

ribus   inpar, 
WViT  .  fc  dit  aiilTi  Des  paroles  que  quel- 

oues  Maif'.ins  illuftres  ont  pris  pour  fe 

diUtiiguer.  A^nC  la  Maifon  Je  Montmo- 

Kn<i   avoit   p^ur   mot ,  ApUnùs  ,  qui 

n\  Grec  fn;'jihe  ,  Stti  errer, 
I.-!^  VN  ,«9 T.  adverbial.  Bref,  «nlïn»  en 
.  fauduBonrjK  efi  tiril  t  konaitt,  agréé- 


MOT 

ble,  ta  un  mot  c'tji  un  homme  accompli.  Au- 
tant en  un  mot  qu'en  cent ,  qu'en  mille. 
En  un  mot  comme  en  cent.  En  un  mot  com- 
me en  mille.  Façons  de  parler  familières , 
par  Icfquelles  on  marque  fa  dernière 
icfolution.  En  un  mol  je  n'en  ferai  rien  , 
c'eO-à-dirc  ,  pour  rdpondte  en  un  mot 
à  toutes  vos  raifoni ,  je  dis  que  je  n'en 
ferai  rien. 

Mot  à  mot  ,  mot  pour  mot.  ad- 
verbial. Sacs  aucun  changement  ni  dans 
les  mots  ni  dans  leur  ordre.  Apprendre 
quelque  chofe  mot  à  mot  comme  un  per- 
roquet. Rendre  mot  à  moi.  Tranfcrire  mol 
û  mot-  Diiler  mot  à  mot.  Traduire  mot  à 
mot.  Rapporter  JideUeinent  mot  à  mut ,  ou 
mot   pour  mot ,   tout  ce  qu'on  a  oui  dire. 

MOTELLE  ,  ou  MOTEILLE.  f,  f.  poif- 
fon  d'eau  douce.  C'ed  un  efpèce  de 
loche.  Elle  a  deux  barbillons  de  chaque 
coté  de  la  bouche  comme  le  barbeau. 
La  moiellc  ejl  bonne  a  manger  en  frisure. 

MOTET,  f.  m.  l'fcaume  ,  ou  paroles  de 
dévotion  mifes  en  mulique  pour  être 
chantées  à  r£°life  ,  &  qui  ne  font  point 
partie  de  l'Omce  Divin,  Faire  un  motet , 
un  beau  motet,  Compofet  un  motet.  Chanter 
un  motet, 

MOTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  Dieu  eft  le  premier 
moteur ,  le  fouverain  moteur  dt  toutes 
drofes. 

Il  fe  dit  audî  dans  le  moral,  //  fiit  fe 
principal  moteur  de  cette  entreprife  ,  de 
cette  conjuration. 
Au  fimin'm  ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'adje^ivemcnt  dans  ces  phrafes.  fer- 
tu  motrice  ,  faculté  motrice  ,  puijfance  mo- 
trice ,  &c,  qui  Il|;nifie  ,  Vertu  ,  faculté  , 
puilfance  qui  dotinc  le  mouvement. 

MOTIF,  f.  m.  Ce  qui  meut  &  porte  à 
faire  quelque  chofe.  Bon  motif.  Mauvais 
motif.  Puiffant  motif.  Quel  a  été  fon  mo- 
tif'f  Par  quel  motif  a-t-il  fait  cela  'f  Agir 
par  un  pur  motif  de  \iU  ,  de  confcitnce.  Il 
na  point  eu  d'atilrt  motif  en  cela  que  celui 
dt  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  efi  le  féal 
motif  qui  le  fait  agir. 

On  appelle  Moùf  de  erédibiliié  ,  Ce 
qui  peu:  raifonnablement  porter  à  croire 
une  chofe  ,  indépendamment  des  preu- 
ves démonfttatives  ;  &  cela  fe  dit  piin- 
cipalement  en  parlant  Des  preuves  de 
la  vérité  de  la  Religion.  Ce  n'efl  pas  une 
preuve  convaincante ,  mats  un  motif  de 
crédibilité, 

MOTION,  f.  f.  Mouvement ,  aftion  de 
mouvoir.  Il  ne  fe  dit  que  dans  te  didac- 
tique. 

MOTIVER.  V.  a.  Alléguer  ,  rapporter 
les  motifs  d'un  avis  ,  d'un  arrêt  >  d'une 
déclaration,  hiotivtr  un  airit. 

Moti  vË  ,i.z,  participe, 

MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  tetre 
détaché  du  relie  de  la  terre  avec  la  char- 
rue ,  avec  la  bcche  ou  autrement.  Vn 
champ  plein  de  mottes.  Rompre  ,  caffer  tes 
mottes  d'un  champ.  Les  payfans  fe  bat- 
taient à    coup  dt  molles.  Une  motte   de 

fUJOI. 

Il  Hgnifie  aulTi ,  Une  butte  ,  tine  émi- 
nence  faite  de  main  d'hommes  ,  ou  par 
la  nature  ,  &  qui  ejl  détachée  de  loiu 
cAcéi  des  autrcs.ttirr<>.  Cette  maifon  ejl 
bâtit  fur  me  mont,  il  faut  rafa  cette 
m«t»,  Affltatruittnmu» 
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On  appelle  aiitTi  Motte ,  La  portion 
terre  qui  tient  .xux  ticine;  des  arbres  , 
quand  on  les  lève  ou  qu'un  les  arrache» 
Lever  un  arbre  en  motte  ,  ave-  fa  mottt» 
Replanter  un  arbre  avec  fa  motte. 

On  appelle  Moue  à  b'ùter ,  Du  tan  qui 
ne  peut  plus  fervir  à  préparer  les  cuirs  »' 
&  que  les  Tanneurs  accommodent  es» 
une  petite  malTe.  Les  pauvres  gent  cl 
achètent  pour  fc  chauffer.  Brûltr  dt* 
molles.  Molles  à  brûler. 
MOTTER,  SEMOTTER.  r.  récipr.  H 
ne  fe  dit  guère  que  des  perdrix ,  lorT- 

Qu'elles  fe  cachent  deriiere  des  motte* 
e  terre. 
MOTUS.    Expreflion   familière   par  la- 
quelle on  avertit  quelqu'un  de   ne  ti( 
dire.  Motus  ne  parte\  pas  de  cela, 
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M  O  U.  f.  m.  Poumon  de  veau  on  iT»^ 
gneau.  Bouillon  de  mou  dt  veau.  Fnttjfèa, 
de  mon  d'agneau. 

MOU  ,  OLiE.  adj.  Qui  cède  fecilemene 
au  toucher  ,  qui  reçoit  fi.:i!eii>tnt  l'im» 
prelTion  des  autres  corps.  Il  el\  oppofé  • 
Dur.  Ce  lit  ejl  mou  ,  n'ejl  guère  mou,  Dai 
la  cire  molle.  Avoir  les  chairs  molUs.  D» 
fromage  mou.  Des  poires  molles  »  c'eft-â* 
dire  ,   qui  commencent  à  fc  gitec 

Proverbialement ,  popul.  8c  fig.  en  pafw 
lant  d'Un  homme  qui  lailTe  voir  iIj  rei^ 
fentiment  contre  uri  autre  .  ou  qui  l« 
menace  ,  on  dit  ,  qu'//  ne  lui  promu pj» 
poires  molles, 

II  lignifie  ligurémcnt .  Qui  a  peu  d* 
vigueur.  Ce  cheval  ejl  mou  &  n'a  point  da! 
force.  Cet  homme  paroit  fort  ir  robxjle  ^ 
mail  il  ejl  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  près  dons  le  même  (ttti  « 
que  L:  temps  ejl  mou  ,  que  U  vent  ejt  mou  , 
pour  dire,  que  Le  temps eA  relâché^ 
que  le  vent  ell  chaud  &  humide. 

Il  ligniSe  aulfi  tigurément  ■  Eftminé  Se 
gnté  par  les  délices.  Vn  homme  mou  & 
ejffy'miné.  Une  ame  molle,  Virn  dans  uns 
molle  uifîveté. 

On  dit  d'un  homme  qui  n*ï  pas  île  fc 
meié  dans  fes  réfolulions  ,  que  C'efi  u 
homme  mou  ,  un  efprit  mou. 

Il  fignilie  aufTi  indolent ,  qui  ne  prcn 
rien  a  coeur.  C'tji  un  homme  mou  paarft 
amis. 

En  termes  de  Peinture,  00  dit,  £''11 
touche  molle  ,   une  manière  mol/t ,   poi 
dire  ,  Une  foibleife  d'exprelTion  Jkns 
mécan'ifnie  de  l'art ,   une   nonchalance 
répandue  dans  l'imitation. 
MOUCHARD,  f.  m.  Efpionqui  s'attache, 
à  fuivre  fscretcment  une  |>erfonna  poui 
en  donner   des  nouvelles.  1-e  Prtvât 
des  moiu^^ards  parmi  Its  Jilousr.  Vtfk 
fin  mouchard. 

MOUCHE,  f.  f.  Sorte depet.f 
a  des  ailes.  Atone  le  (i  nuel.  M- 
Mouche  cantharide.  Oroj[*  mo^ic^-c.  1'.: 
mouche.  Le  taun,te  fritnnj'ont  des  tj'pict. 
de  mouches.   En  automne  tout  ejl 
muutses.  Les  mouches  font  impuni 
automne.  Un  cheval  tendre  au»  ni 
Lu  mvucies  corrompent  la  viande  ei 
t'aitac'tnt. 

On  dit  proverbialemtnt  &  figticémcnr| 
qii't'n    homme   ejl    tendre   MH   'nouchet 
pour  dire,  qu'il  ert  fenfitlc  au.%  m 
lires  incomm  idités  ,   OU   qu'il  s'0<I 
de  peu  de  chof*. 
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On  dit  figurémeat  &.  ptovcrbiilement , 

Coktr  iii  mouches,  pour  dire,    Perdre 

fie  tempù  utenite  ,  i  ne  rien  faire,  (hic 

\^*U-tl  là  àgoitr  du  moucici  ?  II  eft  po- 

>  pnlaire. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
^J'rend'-e  ta  mouche,  pour  dire,  Se  pi- 
\  ^uer  ,  fc  ficher  rail-à-propos. 

On  dit  provci-bijlement  &  figurémcnt, 

lorfqu'on  voit  ua  homme  qui  j'emporte  , 

^Yini  qu'on  fachc  qu'il  en  ait  aucun  fujet  , 

~^itu  moucht  ta  piqué .'  Qutllt  mouche 

ttpi^ue  ? 

On  dit  prorerbiilement ,  qn'On  prend 

<tut  de  mouchci  avec  U  miel  qu*avec  le 

^Wiaaifrt ,  pour  dire  ,   qu'on  g^gne  plus 

l'^e  ceni  par  la  d  juceur  que  par  U  dureté 

fc  11  ligueur. 

On    e£t   famil.    d'Un  homme  très-fin 

»&  tiès-rufcî ,  que  Ctjl  une  fine  mouche. 

On  dit  proverbialement  &  ng;urément , 

Faut  tune  mouche   un  e'Uphan! ,    pour 

if«  >^buglrer  extrêmement  une  chofe 

3n.  I^B*c  i  &  cela  ne  Te  dit  ordinaire - 

■rient  Ç\)e  d'une  petite  faute  ,  lorfqu'on 

ta  reiere  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle 

•métilcrsit. 

On  die  proverbialement  ,    Fairt   une 
ffuc-cUe ,  faire  un  procii  fur  un  pied  de 
ouctie  ,  pour  dire ,   Sur   une   vétille , 
r  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont 

carîélire  eft  mal  formé ,  fie  n'eft  point 

îé  ,    que  Ci:  font  dei  pieds  de  mouches. 

eft  du  ftyl:  fimilier. 
iloi'CMt  ,  fe  dit  aulFi  De  celui  ou  de 
celle  <{ue  det  Officiers  de  Jufticc  déta- 
chent pour  obfcrver  &  fuivre  la  marche 
de  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 
On  appelle  au(Tï  Mouche  ,  Certain  petit 
orceau  de  tafTelas  noir  préparé  que  les 
imei   fe    mettent  fur  le  vifage  ,    ou 
Uf  cacher  quelques élevures ,  ou  pour 
ire  paroitre  leur  teint  plus  blanc.  Elle 
'le  *ifafie  tout  couvert  de  mouches.  Les 
fiumckei  lu  lui  fUtnt  pas  tien.    Une  hotte 
''À  mouches.  Des  mouches  de  la  lionne  fa:- 
'iufe.  Il  y  a  aufli  des  mouches  de  velours 
noir. 

Wi3t.iCHE  ,  en  Aftronomie  ,  eft  Le  nom 

o'une  conftetlation  de  l'hémifphère  mé- 

rdiona! ,  qui  n'eft  point  vifible  dans  nos 

climtts. 

MOUCHER.  T.   1.  PrelTer   les  narines 

puur  en  fiire  forlix  les  fuperfluités  ,  les 

CTiTcmens    qui   tombent    dans  le    nez. 

lUjc!:t^    CCI    enfant.    Ditu-lui    qu'il  fe 

oucie,  Mouchex-vous. 

X)ndit  proverbialement  Srfigurément, 

fc  fent  morveux  ,  fc   mouc'te ,  pour 

Ere,  que  Ceu»  qui  fe  (entent  coupables 

'    •   i-"ntre  lequel  on  parle ,  peu- 

V  'qucr  ce  qu'on  dit,  li  bon 

O»  du  l'jdi  proverbialement  d'Un 
me  habile  ,  OC  à  qui  il  n'eft  pas  aile 
li'en  fjirc  accroire  .  que  Cefl  un  homme 
€.:  eefe  moue':e  pas  du  pied.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  flc  populiire- 
i^-  •  ':  'i  liosl  ton  du  temps  qu'on  fc 
•  ta  manche,   pjur  dire,  Au 

t:  au  bon  vicuii  temps. 
le  dit  aufli  d'Une  chandelle , 
r;  ,    d'un   flambeau  .    pour 
>  Otcr  le  bout  du  lumigoon  ,  torf- 
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qt!*!!  empêche  U  chandelle ,  U  ftambeau, 
la  bougie  de  bien  éclairer.  Mouche^  ces 
flambeaux  ,  ces  chandelles.  Vous  Us  avt[ 
mouchés  trop  court ,  trop  pris. 

Moucher  ,  fignilïe  auLfi,  Ëfpionner,  La 
Police  Pa  fait  moucher. 

Mouché  ,  tt.  participe. 

MOUCHEROLLE.  f.  m.  Petit  oifcau  de 
la  grandeur  d'une  fauvette.  II  reflTemble 
beaucoup  au  moineau  ;  mais  fun  bec  eft 
diilié  &  allongé  comme  celui  du  Rouge- 
eorge.  II  fc  plaît  dans  les  buifl'ons  & 
dans  les  haies ,  où  il  fe  nourrit  de 
mouches. 

MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite 
mouche.  //  lui  tfi  entré  un  moucheron  doits 
l'ait. 

MOUCHERON,  f.  m.  Le  bout  de  la  mè- 
che d'une  chandelle  ,  d'une  bougie  qui 
brille. 

MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits 
trous  ,  ou  de  petites  marnues  tondes  fur 
une  étofifc  de  foie  avec  des  fertemcns  , 
&  par  petits  compartimens.  Moucheter 
du  fat  in  ,  du  laliis, 

Moucheter  de  rhermtne  ,  C'eft  y  mêler 
de  petits  brins  de  fourrure  noire. 

Moucheté,  ée.  participe. 

Il  eft  quelquefois  adjefllf ,  te  lignifie 
la  même  chofe  que  Tacheté ,  en  parUnt 
de  certains  aniinau:c. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  De  tou- 
tes les  pièces  chargées  de  mouchetures 

d'hermine. 
On  le  dit  aulTi  Du  blé  qui  a  une  pouf- 

fière  noire  dans  les  poils  qui  font  à  l'une 

des  extrémitiis  du  grain. 
M  O  U  C  H  E T  T  E  S.  f.  f.  pi.  Inftrumeni 

avec  quoi   on  mouche  les  chandelles , 

les  bougies.  Mouchâtes  de  cuivre.  Mou- 

chettes   d'argent.  Apporte^  les  mouçhettis. 

Une  paire  de  mouc'uttes. 
MOUCHETURE,  f.  f.  Ornement  qu'on 

donne    à    une    étoffe    en   la    mouche- 

tant.    La    moucheture   de   cette  étoffe  ejl 

agréable. 
On  dit   aufTi ,    Mouchetures  d'hermine  , 

pour  dire  ,   Les  petits  brins  de  fourrure 

noire  qu'on  met  dans  l'hermine. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Mou- 

chetures    d'hermine ,   De    petites   figures 

qu'on  met  pour  repréfenter  des  queues 

d'hjrmirc. 
MOUCHEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  De 

celui   qui    mouche   les    cnandelles    au 

Théâtre.    Chaque  troupe  de  comédiens  a 

un  moucheur  de  chandelles. 
MOUCHOIR,   f.  m.   Linge  dont  on  fe 

fert   pour    fe  moucher.    Mouchoir   uni. 

Mouchoir  à  dentelle.  Mouchoir  des  Indes. 

Mouchoir   de  poche.    Une  douzaine  ,   une 

demi'âou\aine de  mouchoirs. 
On    appelle    Mouchoir  à   tahac ,   Des 

mouchoirs  de  foie  ,  ou  de  toile  peinte. 
On  appelle  Mouchoirs  de  cou  ,  Le  linge 

dont  1m  femmes  fe  couvrent  le  cou  &  la 

forge. 
OUCHURE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafc,  MuUkkure  île  chandelle  ,  qui 
fignilïe  ,  Le  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle  ,  lorfqu'on  l'a  mouchée. 
Mt'UDRE.  V.  a.  Je  mouds  ,  tu  mouds  ,  // 
molli  ,  no/i<  moulent.  Je  moulais.  Je  mou- 
tjs.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe, 
moulant.  Broyer  ,  meure  en  poudre  par 
le  moyen  de  la  meule.  MoudrtduHi, 
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du  froment ,    du    r;(  ,    des  feres ,    6«, 
Faire  moudre  unfelier  de  hlé. 

Il  fe  dit  quelquefois  abfolument  pour 
Moudre  du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  a£e\ 
d^eau  ,  il  ne  peut  moudre  que  fix  mou  dt 
Vannée. 

On  dit  fîgurémcnt  d'Un  hsmme  qu'on 
a  battu  outrageufement ,  qu'On  l'a  moula 
de  coupi ,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aufti  ,  qu'On  a  le  corps  tout 
moulu ,  qu'on  ejltout  moulu  ,  pour  dire, 
qu'On  fent  des  douleurs  par  tout  le 
corps  ,  pour  avoir  couru  la  pofte  ,  ou 
couché  fur  la  dure  ,  ou  poux  quclqu'au- 
tre  fatigue. 
Moulu  ,  u£,  participe. 

On  appelle  Or  moulu  ,  De  l'or  t<!duit 
en  très-petites  parties ,  &  dont  on  fe 
fert  quelquefois  pour  dorer  des  métaux. 
On  dit  en  termes  de  chalTe  ,  que  Les 
fumées  Sun  cerf  font  mal  moulues  ,  pour 
dire  ,  qu'ElIcs  font  mal  digérées. 
MOUE,  f,  f.  Grimace  que  l'on  fait  par 
dérilîon  ou  par  mécontentement.  Faire 
la  moue.  Faire  la  mone  à  quetqu^un.  Viu 
groffe  moue.  Une  vilaine  moue. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  témoigne 

de  la  mauvaife  humeur  par  fon  filence 

&  par  Ion  air  ,  qu'///Jii  la  moue.  U  eft 

du  ftyle  familier. 

MOUÉE.  r  f.  Mélange  de  fane  de  cerf, 

de  lait   &  de  pain  coupé  qu^n  donne 

aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  mér  qui  i 

des  membranes  entre  lés  doigts.  11  entçe 

dans  les  lacs  ,  &  remonte  fort  loin  dans 

les  rivières.  II  y  en  a  de  cendrées  &  de 

blanches.  Les  premières  font  de  la  grof^ 

feur  d'une  poule  ,  mais  elles  n'ont  qus 

très-peu  de  chair.  Les  blanches  font  plus 

petites. 

MOUFETTE,  f.  f .  Exhalaifon  perni- 

cieufe  qui  s'élève  dans  les  fouterrains  des 

mines.    On  les  nomme  aulli   Mofettes. 

MOUFLARD ,  ARDE.  f.  Qui  a  le  vifage 

gros  &  rebondi,  Ko^ef  ce  gro<  moujlard, 

cette  mouflarde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MOUFLE,  f.  f.   Mitaine  ,  gros  gant  de 

cuit  ou  de  laine ,   oïl  il  n'y  a  que  le 

pouce  de  féparé  ,  &  où  tout  le  refte  de 

la  main  eft  enfemble.  Il  eft  vieux. 

MOUFLE,  f.  m.  Aftcmblagc  de  pluCeurt 

poulies  ,  par  le  moyen  derquelles  on 

multiplie  U  force  mouvante.  Lever  un 

fardeau  avec  une  moufle ,  avec  des  mojjïet. 

Moufle,   l3i;nifie  aufti.  Gros  vifa^  , 

gras  &  rebondi,  U  ne  fe  dit  que  baue- 

ment  &  par  mépris. 

Moufle  ,  fe  dit  aufTi  d'Un  vaif&au  de 
Chimie  ,  fait  de  terre  ,  dont  on  fe  fert 
pour  cxpofer  des  corpt  à  TaHion  du  feu, 
fans  que  la  ftamme  y  touche  immédia- 
tement. 
MOUILLAGE,  f.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  heaa  mouillage  en 
telle  rade.  Cette  rade  ejl  un  ton  mouillage. 
Cefl  un  mauvais  mouillage.  Ce  mouillage 
n'eflpasfûr. 

MOUILLE-BOUCHE,  f,  f.  Efpice  de 
poire  qui  a  beaucoup  d'eau,  &  qui  mûrit 
en  Juillet  &  Août. 
MOUILLER.  V.  a.  Tremper,  humefler, 
rendre  moite  &  humide.  Mouiller  an 
linge  dans  l'eau  ,  dans  du  viru  L.t  pluie  d 
mouillé  let  préi  ,  les  c'iemias.  Il  ti/rrhg 
uat  petite  plisU  qui  mouille  fort.  Ce  liouil^ 
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lard  moulUe  conmt  it  la  plu'it.  Il  crùnt 
it  ft  mouilUi  les  ficii.  Il  a'afiit  qiu  x'tn 
mouiller  lei  l'evrts  ,  U  hord  da  livriJ. 

On  dit ,  Mouiller  l'ancre  ,  ou  Cmple- 
jnentt  Mouiller  en  quelque  rade  ,  en  ûueU 
eue  lieu  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  Jeter 
l'ancte  pour  arrêter  le  vaifTeau.  Jh 
mouillèrent  Cancre  en  tel  endroit.  Nous 
mouillerons  à  telle  rade.  Le  vent  étant  de  - 
venu  contraire  ,  on  fut  obligé  dt  mouiller. 
On  dit  en  termes  de  Grammaire , 
Mouiller  la  double  LL ,  pour  dire  ,  La 
prononcer  ,  non  tout-i-faic  félon  fa  va- 
leur naturelle  ,  comme  dans  Us  mots  , 
ville  ,  Achille  ,  argrtle ,  &c.  mais  avec 
une  forte  de  raoUcffe ,  comme  dinsfille , 
grille  ,  bataille  ,  &e.  Alors  la  double  LL 
cA  toujours  pre'cèdée  d'un  I.  Et  quand 
cette  voyelle  y  ert  feule ,  elle  fe  fait 
fentir  à  rotdlnaire  ,  Fille  ,  pille^  Mais 
quand  il  s^  trouve  d'autres  voyelles  , 
ou  quelque  diphtongue  ,  l'I  eft  prefque 
inuct  ,  n'étant  mis  là  que  pour  faire 
mouiller  la  douljte  LL,  bataille  ,  bou- 
ttilte  ,  mouille  ,  cueille  ,   frc. 

On  le  dit  paicillement  de  gn  ,  lorfqu'il 
le  prononce  comme  dans  agneau  ,  ga- 
gner ,  &i. 
Mouillé,  êe.  participe. 
MOUILLETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi 
les  apprêtes  qu'on  fait  pour  manger  les 
œufs  bais  à  la  coque.  Faire  des  mouil- 
lettes. 
WOUILLOUl.  f.  m.  Petit  vafc  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  y  mouiller  le 
bout  de  leurs  doigts  en  filant  leur  que- 
nouille. Un  mouiltoir  d'argent.  Son  mouil- 
loir  ttoit  attaché  à  fa  ceinture. 
MOUILLURE,  f.  f.  A«ion  de  mouiller , 
ou  état  de  ce  qui  cft  mouillé.  La  mouil- 
lure du  papier  avant  l'imprejfon. 
MOULÉ,  f.  f.  Petit  poilTon  enfermé  dans 
une  coquille  de  forme  oblonguc.  Moule 
Je  titiire.  Moule  de  mer.  Potage  aux 
mouler. 
MOULE,  f.  m.  Matière  ereufée  8c  pré- 
parée de  manière  à  donner  une  forme 
précite  à  la  cite  ,  au  plomb  ,  au  bronze, 
&c.  que  l'on  y  verfe  tout  fondus  eu  li- 
quides. Beau  meule,  i^uire  un  moule.  Faire 
le  moule.  Jeter  en  moule.  Cela  ejl  fait  au 
moule.  Rompre  U  moule.  Les  Jlatues  de 
ironjt ,  les  canons  ,  lu  cloches  ,  &c.  fc 
jettent  tn  moule.  Vn  moule  à  faire  des 
balles  de  plomb  ,  à  faite  de  la  éiagée  Je 
plomb.  C'a  moule  à  faire  des  chandelles. 

On  du  proverbialement  fie  ftgurément 
d'Un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec 
beaucoup  de  loin  Se  de  temps  ,  Cela  ne 
fe  jette  pat  en  moule. 

On  dit  proveibialement  &  balTement  ■ 
ConfcrvcT  le  moule  du  pourpoint  ,  pour 
dite  ,  Se  confervet ,  It  ménager  dans  les 
petits. 

On  dit  figurément ,  Se  forma  fur  U 
moule  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Imiter 
quelqu'un  ,   fc  former  fur  ton  modèle. 

On  du  figutémcnt ,  en  parlant  de  quel- 
ques iierfo.ines  rares  &  uniques  en  leur 
cenrc  ,  que  Le  moult  ta  tfi  rompu.  II  efl 
du  tVvlc  familier. 
MOULER.  T.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler 
ant  frurt.  Mouler  dit  médaillit.  Mouler 
4cs  ai  tn  de  lie  t. 

Oa  dit  aul!t ,  Mouler  un  bas  relief,  mou- 
lu uujfaïut ,  poiu  duc ,  AppU^ttfi  du 
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ftuc ,  du  pUtre  fur  un  bat  relief,  fur 
une  ftatuc  ,  aiîn  qu'ils  en  prennent  l'em- 
preinte de  telle  manière  qu'ils  puilTent 
fervir  de  moules  pour  en  foire  de  l'em- 
blables. 

On  dit  figure'ment  ^  Se  mouler  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  former  fur  quel- 
qu'un ,  le  prendre  pour  modèle. 
Mouler  du   bois,  fignifie  ,   Mefurcr 
une  void  de  bols  ,  une  corde  de  bois  , 
en  la  rangeant  entre  les  deux  traverfes 
ui  la  doivent  contenir ,  ûùvant  l'Ot- 
onnance  de  Police. 
On  dit  autC  ,  Moulage  ,  dans  le  même 
fens. 
Moulé  ,  £e.   participe.  Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée. 

On  dit  ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  , 
Lettre  imprimée.  Sa  lettre  ejl  aujft  lifthU 
queji  elle  éio.t  moulée.  On  appelle  ouffi 
Lettre  moulée ,  Une  écrituie  à  la  main  , 
dont  les  caraAcrei  t'ont  de  la  même  for- 
me que  ceux  des  livres  impiimés. 

On  dit  en  plailanianc  ,  Il  faut  bien  que 
cela  fait  vrai  ,  puif.y-e  cela  ejl  moulé.  Le 
bas  peuple  dit  en  ce  fens  ,  Lire  le  moulé, 
dans  le  moulé. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fimple  ,  qui  défère  à  l'autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  foit ,  qa'fl  croit  tout  ce 
qui  ejl  moulé.  Et  alors  Moulé  e(l  pris 
fubdantivemcnt  clans  l'exemple  précé- 
dent. 
MOULEUR  DE  BOLS.  f.  m.  Officier 
de  Police  ,  dont  la  charge  cil  de  vifiter 
le  bois  qu'on  vend  ,  &  de  le  mouler. 
Une  Charge  de  Mouleur  de  bois.  Le  Corps 
des  Mouleurs  de  hoii. 
MOULIN,  f.  m.  .Machine  à  moudre  du 
grain  ,  âtc.  Moulin  à  tent.  Moulin  à  eau. 
Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  va  bien. 
Vn  moulin  bitft  achalandé.  Un  moulin 
bannal. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on 
veut  fe  moquer  de  la  relTemblance  que 
quelqu'un  trouve  entre  deux  perfonnes 
qui  ne  fe  rclfemblent  point ,  entie  deux 
choies  qui  n'ont  point  de  rappoit  ,  que 
L'une  reffemble  à  l'aiurt  eommt  à  un  moulin 
à  vent. 

On  dit  proretElaleroent  &  figutément , 
Faire  venir  Veau  au  moulin  ,  pour  duc  , 
Procurer  de  l'utiliié  par  fon  induAiie . 
par  fon  adreiTe  ,  ou  à  foi ,  ou  aux  liens. 
Ou  le  dit  fur-tout  d'un  Moine  ,  par  rap- 
port à  (a  Communauté.  U  cA  familier , 
&  emporte  toujours  quelque  forte  de 
mépris  de  celui  dont  on  parle. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme 
dont  on  n'eft  pas  content ,  Laiffe\-le 
Jaire  ,  il  viendra  moudre  i  notre  moulin  , 
pour  dite  ,  11  aura  affaire  de  nous  à  l'on 
tour. 

On  dit  populairement  à  ta  fin  des  con- 
tes qu'on  l'ait  aux  enfaiis  ,  Je  jetai  mon 
Bonnet  par  de^'us  les  moulins  ,  pour  dire  , 
}e  ne  lai  ce  que  tout  devint ,  je  ne  fai 
comment  finit  le  conte  ,  l'hilloire. 

On  appelle  aufTi  Moulijis  ,  Plufieurs 
autres  machines  de  même  genre  ,  &  qui 
fervent  à  divers  tifages.  Moulin  Àfoulon. 
Moulin  à  huile.  Moulin  i  papier.  Moulin 
À  tan.  De  la  monnaie  faite  au  moulin. 
Moulin  i  poudre. 
On  appelle  au^Ti  Moulin  i  cfi ,  Un 
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petit  moulin  à  moudre  du  café. 

MOULINACE.  f.  m.  I'rcp-r;ii'ion  de  tir. 
foie  ,  en  la  fjifant  palTer  au  moulin.  Le 
mouimage  efl  U  dernier  appièe  que  l'a» 
donne  aux  foies  fiiis  avant  di  ht  tiiiiii/im 

MOULINÉ,  Ei.  adj,  U  ledit  du  boU-J 
garé  par  les  veij. 

MOULINET,  f.  m.  Dimuiutif  de  moulin. 
Il  n'cft  plus  en  ul'aec  dani  ce  fcns. 

Moulinet  ,  fe  dit  d'Une  efpèce  de 
tourniquet  dont  on  fe  fert  pour  enlevet 
ou  pour  tirer  des  fardeaux. 

Il  lignifie  aufTi ,  Une  certaine  machine 
dont  on  fe  l'ett  pour  travailler  à  U  moa'>  I 
noie,  heu  d'or  au  moulinet.  I 

On  dit ,  Faire  U  moulinet  avec  une  éfée  i  | 
avec  un  bacon  à  deux  boiiu ,  &e.  pour 
dire  ,  Se  fervir  d'une  épée  ,  d'un  blton  ' 
à  deux  bouts  ,  ou  d'une  autre  arme  de 
même  forte  ,  en  les  maniant  en  lond 
autour  de  foi  avec  tant  de  vttelTe,  qu'on 
puilTe  parer  les  coups  qui  feroie.it  pot— 
te's  en  même  temps  par  piuHeuix  pc<< 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qii^R  plu» 
d'ufagc  que  dans  le  llyle  Marotique^ 
&  qui  {igniBe  ,  Beaucoup  ,  en  grands 
quantit.î. 

MOULURE,  f.  f.  Efpèce  d'omemen» 
d'Architeiluic  ûmple  Ce  uni  ,  comme- 
allragale,  quart  de  rond,  Scc.  llnife\t 
là  qu'une  fmple  moulure. 
MOURANT  .  ANTE.  adj.  Qui  fe  mcnrl.. 
//  (I  les  yeux  d'un  homme  mourant ,  itunt^ 
perfonne  rrotirante.  Il  a  les  yeux  mourant^ 
la  l'où  mourante. 

On  appelle  fig.  Des  yeux  mourans ,  DcC 
yeux  l^.rguiffans  &  pleins  de  palTion.  /£ 
regarde  celle  femme  am  detytux  mouram^ 

On  appelle  en  termes  de  Juiifprudencdi 
&  de  Pratique  ,  Boiimt  vivant  &  isoa» 
rdflt  ,  L'homme  que  les  gens  de  main- 
morte qui  doivent  f:.i  &  hommage  font. 
obliges  de  donner  au  Seigneur  de  Fiel'^ 
&  à  la  mort  duquel  iU  doivent  le  rachat  ~ 
au  Seigneur. 

On  appelle  Bleu  mourant ,  Un  bleu  fotC^ 
pâle  &  fort  déchargé.  ^Ê 

Mourant  ,  eil  aufu  quelqucfô'u  fiibftarn^l 
tif.   Le  champ  de  bataille  étail  plesM  et. 
morts  6r  de  mourant. 
MOURIR.   V.  n.  Je  ntars ,  tu  meurs, 
meurt.  Nous  mourons  ,  vous  mokre\ ,  ifi 
meurent.  Je  mourait.  Je  mourus.  Je  mourrai  a 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrais.  Que  /^J 
mouruff:.  CelTex  de  vivre.   Tous  letKoiîi*\ 
met   duivtat  mourir.    Mourir  Suru  mof 
naturelle.  Mourir  de  mort  violente.  Moatâ.\ 
de  viejllejfe.  Mourir  de,  maladie.  Mourir 
d\n  coup  d'ipée.  Mourir  fuhitement.  Do.- 
quoi  ejl-il  mort  'i  II  efl  mort  d'apojflé^' 
d'une  fluxion  de  poitrine.  Moiint  tn  thii 
tre.  Il  va  mourir.   Il  s'en   va  ma 
s'en    va  mourant.  Mourir  avec 
Mourir  en  homme  de  (ctur  ,  en  Philo^  _ 
frr.  Mourir c^rétieiiriement.  Mi^uriren  haa 
me  de  bien.  Mourir  en  bon  Chrétien.  Mon 
dans  Al  grjce  de  Dieu.  Mourir  Je  ta  i 
dei  Jujiei.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mon 
rir.  JllUS-CMtiltTefi  mort  pour  tous  [ 
hom/nei. 

On  dit ,  Mourir  de  fa  belle  mort ,  pou 
dire  ,  De  f»  mutt  naturelle.  .Courir  , 
lit  d'hoanear  ,  pour  dite ,   C: 
guerre  en  faifant  fon  devoir.  ' 
tant  Ici  forma ,  pour  dit<  ,  Mw 4  ' 
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<aifant  traiter  félon  lej  règles  ordinajrei 
de  U  NUdecine.  U  eH  ironique  &  du 
ftylc  familier. 

On  dit  >  qu'Oi  a  fût  mourir  un  homme, 
^ur  dire  ,  au'Il  a  été  exécuté  à  mort 
^r  autorité  de  Jufticc. 

On  dit ,  Moiiiir  tout  en  vie  ,  pour  dite , 

Mciurîf  d'une  maladie  vive  &  prompte  ; 

4tre  emporté  par  1»  violence  du  mal , 

^ïorfqu'on  a  encore  toute  la  force  &  la 

▼ituour  que  Ton  a%'ott  en  Unté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en 
^ouffirant  de  grandes  douleurs  ,  qu7/ 
mtMt  martyr. 

On  dit  proverbialement ,  Mouiir  tfune 
teUe  épie,  pour  dire  ,  Succomber  fous 
un  ennemi  à  qui  U  eft  glorieux  de  ci^der. 

On  dit  encore  proverbialement.  Va  où 
lu  ^uJt  I  mourtr  où  tu  dois  ,  pour  dire  , 
Que  quelque  chofc  qu'on  falTe  ,  on  ne 
faut  ou  éviter  fa  deftinée. 

On  dit ,  Qxi'L/ii  homme  mourra  daOJ  /*t 
feau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  changera  ja- 
«lais  fes  mauvaifes  habitudes.  Ileft  la- 
■ulier. 

On  dit  par  menace ,  //  ne  mourra  que  de 
■u  mmn  ,  pour  d'ire  ,  Je  me  vengerai  de 
lui  avant  qu'il  mouic. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut 

5 oint  démordre  de  ce  qu'on  a  entrepris  , 
e  viendrai  à  haut  de  mon  deffein  ,  ou  je 
mourrai  À  U  peine. 

On  dit ,  quand  on  demande  des  alTu- 
lances  de  quelque  chofe  par  écrit ,  On 
Mi/Mt  fui  meurt  ,  ni  qui  rit. 

On  dit  proverbialement ,  Zcx  envieux 
m»utront  t  mxu  non  ]amait  Cenvie, 

On  dit  •  Sout  mourant  tous  les  jours , 
pour  dire  .  Chaque  jour  nous  avançons 
•n  âge  ,  nous  failbns  un  pas  vos  la 
Bort. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'Cn 
Livre  *d  toujours  mourir  au  gite  ,  pour 
dire,  qu'Aptes  ivoir  beaucoup  voyagé, 
on  eft  bien  a'ife  de  leloutner  dan»  tua 

Ofl  dit  I  que  Les  Communauté!  ni  nnu- 
tevtfoertt,  pour  dire,  qu'elles  fe  renou- 
vellent faiu  ceiTe  ,  &  que  le  corps  de  la 
fociété  entière  ne  meurt  jamais. 
'i1'H:p.!H  ,  fe  dit  au/Ti  par  exagération. 
'  :  î  ,  Klùurir  Je  chaitd.  Mourir  de 
j  'ir^impatitnce,  Muurir  de  eha' 

j'  'j  ,  J'inquiètude.  Je  meurs  de  faim  ,  Je 
'mf.  I^oux  de\Tie\  mou-ir  de  honte.  Mourir 
'  »[eur ,  de  regrii.  Il  meurt  mille  fois  le 
Cela  U  fcroit  mourir  de  joie.  Il  pen/'a 
Ir  de  rire,  H  meurt  d^amour  pour  cette 
ftmme-lÀ.  tl  meurt  d'envie  de  It  voir, 
JtiohriT  d*enaui.  S'ennuyer  à  mourir. 

On  dit  proverbialement  &  figiuément , 
Voas  mt  faites  mourir  de  me  dire  cela  , 
pou/  dite  ,  Vous  m'impatientez  de  me 
dire  cela  ,  it  n'y  a  pat  Je  laiibn  it  ce  que 
vous  dites  U. 

On  dit  par  forme  de  ferment  ,  Je  yeux 
moftr  ,  que  je  meu:ttout  prtfentement ,  jt 

rrjje  mtûurit ,  fi  cela  n'ejl  comme  je  vous 
dit. 
On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  fes  paro- 
les ,  &  qui  p^rle  trop  lentement  ,  que 
Les  parole»  lui  meurent  dant  la  boaclie. 
On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  mon- 
de, poor  vivre  dam  la  retraite  &  dans 
U$  ciercicci  de  pi$t{  ,  i^u'/i  </2  mort 
/m  monit. 
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On  dit  d'Un  homme  condamné  au  bui- 
ni^ement  ou  aux  galères  perpctuelles  , 
qu'//  eflmorteivUsment ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  piiv.é  à  jamais  des  droits  âc  des 
avantages  de  la  fociétc. 

On  dit  auffi  des  Religieux  &  des  Reli- 
gieufes  ,  qu'/.'/  font  morts  civtUmem, 
pour  dire  ,  qu'Us  ont  renoncé  pour  tou- 
jours aux  droits  Se  aux  avantages  de  la 
fociété. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  . 
Mourir  au  péehi.  Mourir  au  vice.  Mourir 
àfes pajjîoni.  On  dit  encore  ,  Faire  mou- 
rir le  péuhé  en  foi.  Faire  mourir  fer  paf- 
fions. 

Mourir.  ,  fe  dit  aufTi  Des  chofes  mora- 
les ,  des  palpions  ,  de^s  productions  de 
l'efprit,  &  des  ouvrages  de  l'art.  Sa  gloi- 
re ffa  mémoire,  fon  nom  ne  mourra  jamais. 
Les  ouv,ages  de  cet  Auteur ,  de  ce  Peintre  , 
de  ce  Sculpteur  ne  mourront  jamais. 
Ses  pjjftons  ne  durent  guire ,  elles  meurent 
tieiuût. 

MouKiit, ,  fe  dit  au(n  Des  arbres  &  des 
plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien 
dans  les  fables  ,  ilsy  meurent  tous.  J'avois 
planté  des  poiriers ,  des  pommiers  qui  font 
morts.  Le  froid ,  U  fécherejfe  lei  a  fait 
mutttir, 

U  fe  dit  encore  de  certaines  chofes 
dont  le  mouvement  finit  peu  à  peu.  Ce 
feu  mourra  ,  fi  on  n'y  met  du  bois.  Votre 
feu  fe  meurt.  Voilà  la  lampe  ,  la  chan- 
detle  ,  le  flambeau  qui  fe  meurt,  Laijfer 
mourir  un  fabot.  Le  boulet  de  canon  vint 
mourir  là.  La  houh  ejï  allée  mourir  au  bue. 
Il  fe  dit  piicillement  de  pluiicurs  cho- 
fes >  qui  linilTcnt  par  une  dégradation 
infenfîble,  comme  les  fons ,  les  cou- 
leurs ,  &c.  Il  faut ,  lorfquc  fan  peint , 
que  tes  couleurs  fe  perdent  en  mourant  les 
unes  dans  les  autres. 

Mourir.,  eft  aufll  réciproque  ;  Se  alors 
il  lignifie  ,  Être  fur  le  point  de  mourir  ; 
mais  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
préfent  8c  à  l'impariait  de  l'indicatif.  Jt 
me  meurs,   U  fe  mourait. 

MûiiT  ,  ORTE.  participe.  Il  eJ2  non,  U 
a  ordre  de  l-  prendre  mort  ou  xf.  il  eft 
aulTi  adjet'bf. 
On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond , 
de  la  guérU'on  duquel  on  défefpére,  Cefl 
un   homme   mort, 

0!\  dit  d'Un  médifant ,  d'un  fiinfaron  , 
d'un  grand  parleur  ,  à  qui  il  eft  arrive 
quelque  mortification  qui  l'empêche  de 
parler  aulTi  librement  qu'à  l'ordinaire  , 
qu'7/  a  la  gueule  morte.  Il  eft  populaire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  pris  le  parti 
de  la  retraite  ,  qu'//  efi  mort  au  monde. 
Les  Religieux  ,   Se  ceux  qui  font  con- 
damnés au  banniflement  ou  aux  galères 
à  perpétuité,  Sont  morts  eiviUm^int, 
On  dit  fam'iliefcment ,  Frapper  fir quel- 

iu'un  comme  fur  bête  morte  ,  pour  dire , 
,c  frapper  outiigcufement. 

On  dit,  en  parlant  De  certaines  cho- 
fes que  l'on  n'épargne  point  ,  parce 
qu'on  en  retrouve  facilement  de  fcm>- 
blables  ,  La  mire  n'en  ejl  pas  aarte.  11 
eft  populaire. 

On  dit  pioverbialeiaent  ,  Mone  U 
bile  ,  mort  U  veniit  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  un  ennemi  eft  mort,  il  ne  peut 
plus   nuire. 

Qn  dit  ptoretbillïiacnt  ,   qu'C/a  chiea 
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rivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Gruerie,  Mort- 
bois  ,  Les  épines  ,  les  ronces  8c  le  bois 
blanc  qui  ne  peut  fervir  aux  ouvrages. 
Et  ,  Sois  mort  ,  Tout  le  bois  qui  eft 
clTeélivement  fiché  fur  pied  ,  St  qui  ne 
tire  plus  aucune  nourriture  de  la  terre. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Une  chair 
poarrie  &  infenfible  ,  qui  eft  dans  les 
efcarres  des  plaies  ,  ou  qui  tient  encore 
au  corps  de  l'animal. 

On  dit ,  t[u'l/ru perfonne  a  le  teint  mon, 
les  lèvres  mortes  ,  pour  dite ,  qu'F.lIc  a 
le  teint  décoloré  ,  les  lèvres  piles. 

On  dit ,  Cote  morte  ,  pour  dire  ,  Les 
meubles  qu'un  Religieux  laiftc  en  mou- 
rant ,  &  tout  ce  qui  eft  provenu  de  tes 
épargnes,  tl  y  a  un  probes  pour  la  eots 
morte  d'un  tel  Relipeux, 

On  appelle  Eau  motte  ,  De  l'eau  qui 
ne  coule  point  ,  telle  que  celle  des 
étangs  ;  &  ,  Morte  eau  ,  Les  marées 
quand  clle^  font  les  plus  baffei  :  ce  que 
l'on  dit  par  oppofition  au  Vif  de  l'eau  , 
qui  fe  dit  Des  marées  quand  elles  font 
les  plus  hautes. 

On  appelle  aulïï  Argent  mort ,  De  l'ar- 
gent dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  quî 
&appe  rudement ,  qu'i/  n'y  ya  pas  Je 
main  morte.  On  U  dit  auffi  fîguréraef>c 
d'Un  homme  qui  fe  porte  il  quelque  chofe 
avec  ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  Oc 
de  JuTif]}rudence  ,  Gens  de  main-morte  ^ 
Les  gens  d'Eglife  ,  les  Communauté» 
fécnlieie»  ou  rceulières  ,  les  Hôpitaux  , 
les  Couvens  ,  &c.  Et  l'on  dit ,  <\a'Unc 
terre  efi  en  main-morte, pour  dire ,  qu'Elle 
eft  pofTédée  par  des  gens  d'Églife  ,  à 
rail'on  de  leurs  Bénchces. 

On  appelle  auin  abfoliunent  ,  Mair>- 
mortes ,  Les  gens  d'Églife  qui  podsdent 
des  Domaines  en  France.  Les  Alain-mor.- 
tes  ne  peuvent  acquérir  aucun  Domaine 
fans  la  permijjion  du  Roi, 

On  dit,  Saifon  morte,  en  parlant  de 
certains  temps  de  l'année  ou  le  com- 
merce .  les  affl^ires  ,  le  débit ,  ne  font 
pas  fi  vifs  que  dans  un  autre  temps.  Le 
temps  des  Va:stions  efl  une  faifon  morte 
pour  les  araires  du  Palais. 
M0R.T  ,  eft  quelquefo'u  fubftaotif.  £»- 
terrer  les  morts,  Enfevelsr  les  morts.  Il  a 
tu  U  chargi  du  mort.  Prier  Dieu  pour  lee 
morts.  Lt  fervicê  des  morts.  O raifort  pour 
Us  morts.  Quand  Dieu  viendra  juger  les 
vivant  6*  les  morts.  Le  jour  des  morts^ 
L'Ofice  des  morts,  U  ne  faut  point  inful— 
ter  aux  morts.  Après  U  combat ,  it  fuc 
trouvé  parmi  les  morts,  tes  ennemis  en^ 
foyèrtnr  uit  trompette  demander  learse 
morts.  Tète  Jt  mort,  U  ejl  pâU  eammr 
un  mon. 

On  dit  prcverbialemetit,  P/u  de  mort*r 
motits  d'ennemis. 

On  dit  aulG  proverbialement ,  que  Let 
morts  ont  toujours  tort ,  pour  dire,  qu'O» 
excufe  toujours  les  vivans  aux  dèpcits 
des  roocLi. 

On  dit  proverbialement ,  Les  morts  nt 
mordent  jslus  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  fonc 
plus  en  état  de  (aire  du  mal. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprud<»ca> 
que  Lt  mort  fsifii  le  vif ,  pour  dise  » 
qu'Un  homoK  ca  mouiuit  IwîTc  i«ti  k^ 
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litier  poncfTcur  de  fon  bien  ,  fanj  qu'il 
foit  befoin  d'un  afte  <ie  Juftice. 

MOURON  ou  ANAGALLb.  f.  m.  Pe- 
tite plante  qui  poufTe  plulieurs  tiges  cou- 
chiics  par  lene.  On  en  cannoit  de  deux 
dpéces ,  le  mâle  &  la  femelle.  Elles 
loin  alexipharmaquei.  On  les  emploie 
suffi  dans  la  manie  ,  le  délice  ,  l'Iiydro- 
pilie  ,   &   contre  les   obftruflions. 

Les  Herboriftes  donnent  encore  le  nom 
<le  Mouron  à  une  plante  d'un  genre  diffé- 
rent ,  qu'on  appelle  proprement  Mor- 
gtlinc.  Voyer  Morcemne. 

NOURON.  f.  m.  Efpèce  de  lézard  jaune, 
marqueté  de  taches  noires.  Le  mouron 
tfi  une  tfpict  Jc/alamandre.  Le  renia  du 
mouron  ejl  froid.  Le  mouron  piijue  de  fa 
queue. 

^10USQUET.  f.  m.  Ancienne  arme  à 
feu  ,  que  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une 
jneche  allumée  mife  fur  le  lerocntin. 
£ros  moufyiiet.  Peut  moufquet.  Mouffutt 
iégtr.  Charger  un  moufyuet.  Tirer  un  mouf- 
quel.  Rece\oir  un  coup  de  mOHfjuet.  c'cA- 
a-dire,  Un  coup  de  U  balle  fortie  du 
fnGUlViuct.  Il  a  tu  un  coup  de  moit/quet 
Aant  U  brai.  Le  moufyuet  creva  ,  fe  creva 
entre  fei  maini.  L'exercice  du  moufjuet. 
Porter  U  moufquet  fur  l'épaule.  Depuis 
hien  des  années  on  nefefert  plus  de  mouf- 
^ueti  dam  Flnfanterit  Franfoife. 

On  dit ,  Porter  le  mouf/uet  dam  une 
Compagnie  d'Infanterie  ,  pour  dire  ,  Y 
4tre  fimple  foldat. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  homme 
prêtera  comme  un  \ici.x  moufjuet  ,  qu'#7 
m  crei'é  comme  un  fieux  moufijuet ,  pour 
dire  ,  qu'il  mourra  ,  ou  qu'il  eft  mort 
de  trop  boire  .  de  trop  manger. 

MOUSQUETADE-  f.  f.  Coup  de  mouf- 
(]uet.  U  fit  tlejfé  d'une  moufjuetade.  Il  a 
ta  une  moufijaetade  d.xni  la  cuiffe.  Le  hruit 
elet  moafqi:et4tdei.  Il  effuya  jueùjuts  mouf- 
^ueiadei.  Il  vieillit. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appeloif 
ainû  un  foldat  à  pied  oui  portoit  le  mouf- 
fjuet.  Il  y  a  tant  de  Moiifijuetairet  dans 
cette  Compagnie,  Mettre  un  Moufjuetaire 
en  fentineUe.  Faire  un  detaeSemtnt  de 
Mouf^uelairci.  Border  une  haie  de  Mouf- 
tuetairet.  Un  peloton  de  Moufyuttairet. 
On  appelle  aujourd'hui  abrolument , 
Moiifijuttairei ,  Ceux  qui  font  dans  les 
Compagnie»  a  cheval  des  Mouf^uctaites 
du  Rot.  Lee  Moufiuittaires  de  la  première 
Compagnie.  Les  Moujhuetaires  de  ta  fé- 
conde Compariie ,  ou  les  MoufijHeiairts 
gris  ,  les  Atoiifvuraires  noirs  ,  aiiiG  nom- 
més de  la  couleur  de  leurs  chevaux. 
Entrer  dans  tes  Moufyuitaires.  Sortir  de< 
Moa/iutta'res. 

MOUSQUETERIE.  f.  f.  colleftif.  Dé- 
charge de  plufieurs  moufqueti  ou  fuHIs 
lires  en  même  temps.  //  a  ejjuyi  toute 
lé  mnufouetefie  de  la  Place. 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpéce  de  fufil , 
dont  le  canon  cA  plus  court  que  celui 
des  fulils  ordinaires  ,  &  le  c;>!ibre  gros 
comme  celui  d'un  moufquet.  Charger  , 
user  un  moufyuaon.  U  a  refu  un  coup  de 
tnouftiietoH, 

MOUSbE.  ad'i.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  fer- 
remens  dont  U  pomte  &  le  tranchant 
/ont  ufé».  Cette  coignie  ej  mçujfe.  Il 
vicilltt. 

^  0  U  S  S  E.  C  m.  Petit  g«rf<>n  fcrvant 
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dans  l'c'quipage  d'un  vailTeau,  d'une  ga- 
lïre.  On  l'a  vu  moujfe  de  taijjeau.  Mouffe 
dt  proue.  Mouffe  de  poupe. 

.MOUSSE,  f.  f.  Efpice  ài  petite  herbe 
fort  épailTe  &  fort  menue  ,  qui  s'cnjcii- 
dre  fur  les  terres  fabloncufes  ,  fur  les 
toits  ,  fur  des  pierres  &  fur  des  arbres. 
Se  coucher  fur  la  mouffe.  Un  Us  dt  mouffe. 
Mouffe   de   chint. 

Il  fe  dit  aulTi  De  ce  qui  vient  fur  la 
tfte  des  vieilles  carpes.  On  pêefia  une 
carpe  qui  avoit  un  doigt  de  moujfe  fur  ta 
tète. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Pierre  qui  route  n'amaffe  point  de  mouffe , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  change 
fouvent  de  condition  &  de  profellion  , 
n'acquiert  point  de  bien. 

Mousse  ,  (îgnifie  auifi ,  Certaine  écume 
qui  fe  forme  fur  l 'eau  &  fur  quelques 
liqueurs  ,  comme  U  hiére  ,  les  fyrops  , 
le  chocolat ,  l'eau  de  favon  ,  le  vin  , 
&c.  quand  on  les  bat  ou  qu'on  les  verfe 
de  haut.  Verfii  de  haut ,  cela  fera  de  U 
mouffe. 

MOUSSELINK.  f.  f.  Toile  de  coton  fort 
fine .  fort  claire.  Belle  mouffeline.  Mouf- 
féline  unie.  Mouffeline  rayée.  Mouffeline 
hrodie.  ^ 

MOUSSER,  v.  n.  Se  dit  des  liqueurs  fur 
lefquelles  il  fe  fait  de  la  mouiTe.  Qjiand 
on  verfe  de  ta  hiire  de  haut ,  elle  moujfe. 
Il  la  faut  verfer  de  haut ,  pour  la  faire 
mouffer.  Le  vin  de  C'iampagne  mouffe  plus 
que  les  autres  vins. 

Moussé  ,  ée.  participe.  Chocolat  mauffé. 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpéce  de  petit 
champignon  ,  qui  vient  fous  la  mouffe 
au  printemps.  Manger  des  mouj'erons. 
Un  pain  aux  mouffcrons. 

MOUSSEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  mouf- 
fe ,  qui  fait  beaucoup  de  moufle.  Ce  vin 
de  Champagne  efl  bien  mouffeux.  Cette 
Hère  efl  hien   monffeufe. 

MOUSSON,  f.  f.  Saifon  dans  laquelle 
foufflent  certains  vents  réjlés  8c  pério- 
diques de  la  mer  des  Indes  ,  appelés 
Mouffons.  Attendre  ta  moujfon.  Les  mouf- 
funs  ont  été  contraires.  U  fe  dit  aufll  du 
vent  même. 

MOUSSU  ,  UE.  adj.  Qui  efl  couvert  de 
moulTe.  Un  arhre  mouffu.  Une  pierre  mouf- 
fue.  Celte  carpe  était  fi  vieille ,  qu'elle  avait 
ta  tête  toute  mouffiie. 

MOUSTACHE,  f.  f.  Barbe  qu'on  Uiffe 
an-delTus  de  la  lèvre  d'en-haut.  Grande 
tnoi.ffache.  Belle  motiflache.  Mou/1  acht  à 
l'Efpagnole.  Mou/lache  retrouffit.  Relever 
la  moufiache. 

On  appelle  aulTi  Mou/lache  ,  Les  poils 
que  les  chats  ,  les  lions  Se  quelques 
autres  animaux  ont  autour  de  la  gueule. 
On  d;t  figurément.  Enlever  fur  la  mouf- 
tache  ,  jiifquet  far  ta  mou/lache  de  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Enlever  quelque  cho- 
fe  à  quelqu'un  en  fa  préfence  &  malgré 
lui.  Les  Ennemis  font  venus  pour  défen- 
die  cette  place  ,  on  la  leur  a  enlevée  fur 
ta  mou/lache.   Il  eft  familier. 

On  dit  figurément ,  Donner  fur  Is  moiif- 
lache  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Frapper 
quelqu'un  au  vifa^e.  Il  eft  populaire. 

MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  infefte  d'Afri- 
que &  d'Amérique  ,  dont  1.1  pi'ji'ire  ert 
trtrs-doulouteufe  ,  fie  lùlTe  fur  La  peau 
une  tïche  fcmblalrl«  k  ccllci  du  jtourpit. 
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Lis  Sioujliquis  font  en  très-grand  ni 
fur  tes  rivages  de  la  mer  ,   i  l'atri  des 
vents. 

MOÛT.  f.  m.  Vin  doux  &  nouvellement 
fjit.  Boire  du  moût. 
MOUTAROE.  f.  f.  Compofitioo  faite 
graine  de  fenevé  broyée  avec  du  moi 
ou  avec  du  vinaigre.  Moutarde  tlout 
Moutarde  de  Dijon.  Moutarde  commum 
Moutarde  grfe.  De  la  moutarde  fort  pi 
quante.  De  la  moutarde  qui  prend  au  iteti 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé,  Mo, 
tarde.  Semer  de  la  moutarde.  Un  grain 
moa'.a'de. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
S'amufer  à  la  moutarde  ,  pour  dire ,  S' 
mufer  à  des  chofes  inutiles.  Vous  vov, 
êtes  amiifé  à  la  moutarde ,  tandis  {u<  L 
autres  faifoient  leurs  affaires. 

On  dit  proverbialement  &  fieutéffleaC 
de  quelqu'un  qui  commence  a  s'impia' 
tienter  de  ce  qu'on  lui  die  ,  ou  de  c« 
qu'on  lui  fait  ,  que  La  moutarde  hi  montt 
au  n({. 

On  dit  proverbialement  le  figurerai 
d'Une  chofe  qui  étoit  fccrette  ,  8c  q' 
e(i  devenue  très-publique,  que  Lee  ti 
fans  en  vont  à  la  moutarde.  Tout  le  moni 
en  va  à  ta  moutarde. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figU' 
rément  d'Une  chofe  qui  vient  lorfqui 
l'on  n'en  a  plus  befoin  ,  que  C'efl  dt  ' 
moutarde  après   dîner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'af- 
partient  pas  à  tout  Vinaigrier  de  faire  di 
bonne  m  'ufarde. 

Quand   par  les  comptes  d'un  Maïeri 
d'Hôtel  il  demeure  redevable  d'une  fo 
me  ,  outre  les  parties  qu'il  met  en  d< 

fenfe  ,  on  dit ,   K(  le  refle  en  laontardej 
1  eCi  du  ftyle  familier. 
On  le  dit  auHi  de  tout  autre  qui  ne 
peut  jiidifier  à  quoi  il  a   employé  uni 
partie  de  l'argent  cpi'il  a  reçu. 
MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafe  fei 
vant  à  mettre  la  moutarde.  Mouiardii 
d'éiain.  Moutardier  d'argent.  MoutarJii 
de  porcelaine. 
On  appelle   aufTi    Moutardier  .    Celui 

?ui  filt  &  vend  de  la  moutarde. 
OUTIER.  (.  m.  Églife.  f  On  écrive; 
autrefois  MONSTIER.  )  Il  ne  fe  di 
guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Mener  au  Moi 
lier  ,  en  parlant  d'une  fille  qu'on  mii 
à  l'Eglife  pour  la  marier.  Mener  la 
rite  au  Mouticr.  II  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  laiffi 
le  Moutier  où  il  ejî ,  pour  dite  ,  qu'il 
faut  tien  changer  aux  ufages  reçus. 
MOUTON,  f.  m.  Bélier  chatte  que  t'oi 
engraifle.  Gros  mouton.  Mouton  gra. 
Mouton  de  Berri.  Mouton  de  Beauvai. 
Cl  Boucher  tue  tant  de  montons  par  a 
Du  mouton  hien  tendrt.  Du  mouton  f 
fcni  II  ferpoltt.  Le  mouton  t/l  ans  vidn, 
extrênement  fiicculenre.  Tète  de  monte 
Langue  dt  mouton.  Pieds  de  mouinn.  Ci 
gût  ou  éctaneht  de  mouton.  Epaiiîi  Je  moi 
ion.  Haui-cùti  de  mouton.  Quartier  Ji 
mouton.  Graiffe  de  mouton,  Smfdt 
Ion, 

On  comprend  audi  quetiucfoit  fous  le 
nom  de  mouton  ,   les  béliers  ,  les  bre- 
bis ,    les  agneaux  ,  rpiand    ils  font   «i 
troupe.  Un  troufitu  dt  moutonu  Citfi\ 
,  Ut  moiiitiu. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
^i  a  qnelque  mirque  Cm  le  vilage ,  qu7/ 
rtftmtU  tu*  moutons  de  Btrri  ,  (ju'il  ijl 
WNO^mi  far  le  at\.  Il   eA  populaire. 

On  dit  communément ,  que  Le  peuple 
ftit  comme  les  moutons ,  pour  dire  ,  qu'il 
ait  ce  qu'il  voit  faite  au  premier  venu  , 
de  mime  que  les  moutons  qui  pafTeiit 
(otu  où  Us  voient  qu'un  autre  mouton 
*  ftté. 

On  dit  proverbialement  ,  Revenons  <i 
mot  montons  ,  pour  dire ,  Reprenons  le 
aCcotus  que  nous  avons  quitté ,  ou  qui 
1  été  interrompu. 

On  dit  ligurémcnt  d'Un  homme  qui  eft 
d'une  humeur  douce  &  traitable ,  que 
Cejl  su  mouton  ,  qu'il  ejl  doux  comme 
va  mouton. 

M  o  V  T  o  M  ,  fe  dit  aufli  de  la  peau  de 
moDton  préparée.  La  reliure  it  ce  livre 
nsji  que   de   mouron. 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Un  cer- 
tain petit  pa'rn  qui  n'cd  pas  plus  gros 
qu'un  ëteuf ,  &  &ir  lequel  il  y  a  des 
«lins  de   fcic. 

MOVTON,  fienilïe  tulTi  Une  efpice  de 
i;ros  billot  Je  bois  armé  de  fer  ,  avec 
quoi  on  enfonce  des  pieux.  On  a  enfoncé 
i^t  v^'ii  refus  de  mouton. 

<  Moulons  ,  Quatre  piliers 
du  ;,^.     ..  ...    catrolTe  ,  qui  fervent  à  en 

fovtcnu  les  foupentes.  Un  des  moutons 
iu   c^^r.'T.    Ce   rompit. 

<  '  -   audi  Mouton  ,   La  grolTe 

fiu  dans  laquellefont  engagées 

Ci  «mes  d'une  cloche  ,  pour  la  tenir 
faipcmixe. 
On  appelle  fur  la  mer ,  Moutons ,  Les 
vagues  i>UnchilTantes  qui  s'éléveri  lyri- 
que la  ncr  commence  à  être  agitée. 
On  le  dit  luffi  des  vagues  qui  s'elévcnt 

fti'  --■ 'es  rivières. 

W'  ^  H.   v.  a.  Rendre  frifé  & 

»r-.  _  :  Tc  la  laine  d'un  mouton,  il 
p>'\  picre  d'tifage  qu'au  participe.  Tête 
mnuttmMJe.  Coiffure  moutonnée.  Perruque 
sstotisoamét, 
NovTOBîii,  tt.  participe. 
WOUTONNIER  ,  1ÈRE,  adj.  .Se  dit  de 
ce  qui  a  la  niture  &  le  caractère  des 
auMtsnt.  L4  multitude  efi  moiaoniuire.  Il 
eft  fiaUjer. 

p    f.  f.  L'aflion  i!e  moudre  du 
.ite  que  prend  le  Meunier. 
md  tant  pour  fa  meuiurt ,  1/ 
<  .  riouture. 

<  .  crbiatement  tt  en  mauva'ife 

Îw;  *  fir^t  d'un  fac  deux  moutures  ,  pour 
ire  ,  Prendre  double  profit  d'une  mê- 
•e  af&ire  ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'u- 
ne m^me  chofe. 
Mouture  ,  Cunific  anfli ,  Le  mélange  du 
noncAt ,  du  fcift^e  fie  de  rorj;;e  par  tiers. 
V»  fnhr  it  rvuuiutt.  La  tonne  mouture 
^mnfutte.  Du  hU  mouture. 
»10 U  V  A N C E.  f.  f.  Dépendance  dun 
f,  d'une  tette  qui  relève  d'un  autre 
d'TTne  autre  tetre.  Ces  fief  s  ni  font 
f'  -ranee  de  et  Comté,  Tout  et 

■  ntmouyance. 

W' a  ,  \.i  i  ,  ANTE.  adj.  Qci  ala  puif- 
tueede  mouvoir.  En  celéns  il  n'a  guère 
d'alâfc  qu'en  celte  phiafe  ,  Fane  mou- 
rant .  qui  fe  dit  He  la  force  qui  ciuie  un 
■OBVement ,  fie  'le  l'indrumenl  irocani- 
^  fui  ûde  I  ijui  augmente  cttie  fotce. 


t 
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MOU 

Mouvait  ,  fe  dit  aulTi  des  fables  &  des 
terres  dont  le  fond  n'ell  pas  ftabic  &  fo- 
lide  ,  &  où  l'on  enfonce  aifément  quand 
on  y  marche.  SahU  mouvant.  Ce  font  des 
terres  mourantes.  Le  fond  ta  ejl  mouvant. 
Il  y  a  dans  cette  rivière  desfahtts  mouvans. 

11  fe  dit  encore  des  terres  qui  rek-veni 
d'un  fief.  Fief  mouvant  <fun  autre.  Cci 
terres  font  mouvantes  dt  la  mienne.  La 
Flandre  était  autrtfou  mourantt  de  la  CoU' 
ronne. 

On  appelle  Tableau  mouvant.  Un  ta- 
bleau où  U  y  a  des  figures  qui  fe  meu- 
vent par  une  mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blafon  .  il  fe  dit  des  piè- 
ces attenantes  au  chef,  aux  angles ,  aux 
flancs  ,  ou  à  la  pointe  de  l'écu ,  dont 
elles  femblent  fortir. 
MOUVEMENT,  f.  m.  Le  tranfport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autr«.  Mouve- 
ment lent,  rapidi,  violent.  Muut  entent  lu- 
cal  ,  progreffif.  Mouvement  convutfif,  Mou- 
vement  circulaire.  Mouvimeni  droit.  Mou- 
vtmtrit  oblique,  Mouvtmtnt  égal ,  inégal. 
Mouvement  périodique.  Mouvement  direîl, 
réfléchi ,  fimple  ,  compcfé.  Mouvement  per- 
pendiculaire. Mouvement  uniforme.  Mou- 
vement accéléré.  Mouvement  retardé.  Mou- 
vement  d'un  globe  auteur  de  fou  centre.  Le 
mouvemerit  d'Orient  en  Occident ,  d'Occi- 
dent en  Orient.  Les  lois  du  mouvement. 
Le  mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouve- 
ment à  quelque  chofe.  Le  mouvement  des 
humeurs.  Les  hameuri  font  en  mouvement. 
il  demeura  fans  pouls  Sf  fans  mouvement. 

On  appelle  dans  le  did.-i^iquc  ,  Mou- 
vement d'altération.  Le  mouvement  in- 
fenfible  qui  arrive  dans  un  corps  1  &  qui 
en  change  les  qualités  fans  en  changer  la 
fubftance. 

On  dtt  d'un  homme  ag'dTant  ic  intri- 
guant ,  que  C'ifi  un  homme  qui  fe  donne 
rien  du  mouvement. 

Et  l'on  dit ,  qu'il  s'e/l  bien  donné  du  mou- 
vement ,  pour  une  aff'aire  ,  dans  une  aff'ar- 
re  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  fort  emprcffé 
pour  la  fure  réulîir. 

MowF.MEST  ,  fe  dit  aarti  des  divers 
changemens  de  poftes  ,  des  marches  & 
contremarches  d'une  armée.  On  fe  faire 
divers  mouvement  à  l'armée  pour  attirer 
Penncmi  au  eomhjj. 

Il  fe  dit  audi  d.:  l'ordonnance  &  de  la 
d  Ipolicion  fubitc  que  l'on  fait  prendre  à 
des  troupes  pour  combattre  avec  plus 
d'avant.-içe.  Le  mouvement  que  le  Général 
fit  faire  a  une  partie  de  l'aile  gauche  ,  fut 
caufe  du  gain  de  la  bataille- 
Il  lé  dit  aitlli  des  différentes  impitllions, 
pallions  ou  affc^ions  de  l'ame.  Mouve- 
ment volontaire.  Mouvement  involontaire. 
Mouvement  impétueux.  On  n'e/l  par  maître 
des  premiers  mouvemcns.  Les  mouvemens 
de  lame.  Les  mouvemcns  de  la  volonté. 
La  volonté  donne  le  mouvement  aux  autres 
faciiliéi.  Il  a  fait  tcla  par  un  bon  mouve- 
mciu  ,  par  un  mouvement  d'équité ,  de  pi- 
tié ,  de  miféricorde.  U  n'a  parfait  cela  dt 
fon  proprt  mouvement.  Il  n'a  fait  que  fut- 
ure te  mouvement  d'autrui. 
MouvEMiNT  ,  fe  dit  aulfi  en  muiiqiie  de 
la  manière  de  battre  la  mefure  ,  Prejfir 
U  mouvement  ,  ralentir  le  mouvement , 
pour  dire  ,  Battre  la  mcfurc  plus  ou 
moins  v'te,  fans  toutcfoii  la  changer  ni 
l'altérer. 


On  appelle  Air  de  mouvemint ,  Un  air 
dont  la  mclure  eft  marquée.  Les  menuets, 
les  paJI'e-picds  ,  font  dtj  airs  de  mouve- 
ment. 

On  dit ,  Chanter  ,  jouer  de  mouvement , 
pour  dire  ,  Bien  obferver ,  bien  marquer 
la  mcfure  en  chantant ,  ou  en  jouant  de 
quel.-jue  inftrumcnt. 

On  appelle  Mouvemens ,  dans  l'Arc 
Oratoire  ou  dans  l'Art  l'oeiiquc  ,  les  fi- 
gures pathétiques  &  propres  il  exciter 
les  grandes  palTions.  Il  y  a  dt  grands 
mouvemens  dans  cette  piiee.  Il  s'eft  fervi 
de  tous  Us  mouvemens  dt  CÈloqutnct. 

Mouvement  ,  fe  dit  aufli  des  reflorts 
d'une  horloge  ,  d'une  montre.  Le  mouve- 
ment de  cette  montre  ejl  admirable.  Le 
mouvement  de  cette  montre  ne  vaut  rien. 
Et  me  me  au  pluriel  ,  Les  mouvemens  n'en 
valent  rien, 

MoovEMEKS,  au  pluriel  ,  fignifie 
BrouiUeries  Ec  guerres  civiles.  Durant- 
les  mouvemens  de   la  Ligue, 

MOUVER.  v.  a.  Terme  de  /ardirure.- 
Remuer  la  terre  d'un  pot ,  d'une  caille  , 
y  donner  une  efpèce  de  labour. 

Mou  vè  .  f.E.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a.  Je  meus,  tu  meus,  iC 
meut,  nout  mouvons  ,  vous  mouve^,  iir 
mtuvent,  Jt  mouvois.  Se  mut,  )t  mouvrai. 
Meus.  Qui  je  meuve.  Que  nou  mouvions. 
Que  je  miijfe,  Plufieurs  de  ces  temps  ne 
font  en  uûgc  que  dans  le  ftyle  dida^i- 
que.  Remuer ,  faire  aller  d'un  lieu  à  ur» 
autre  .  faire  changer  rie  place.  Mouvoir 
une  chofe  de  fa  place.  Cent  hommes  ne/au- 
raient mouvoir  cette  pitrrt.  Le  pauvre^ 
homme  ne  faiiroit  fe  mouvoir.  Lt  rtjforc 
qui  miut ,  qui  fut  mouvoir  toute  la  mof 
chine.  On  ne  peut  expliquer  comment  tome 
qui  ejl  purement  fpirttuetle  ,  peut  mouvoir' 
te  corps. 

Il  fe  dit  aufli  Des  Centres  de  l'ame  8c- 
àes  chofcs  morales ,  &  fignifie  ,  Eici- 
(j; ,  donner  queijue  impuKton  ,  faire 
anîr.  La  volonté  Jait  mouvoir  les  antres 
facultés.  La  grâce  meut  la  volonté.  Qui  /'■» 
pji  mouvoir  a  vous  faire  cette  infutie  ?  Ctft 
la  pjjjion  ,  la  colère  qui  l'a  mu  X  tn  uftr 
de  la  font. 

On  dit ,  Mouvoir  unt  qutrtltt ,  pour  di> 
rc.Sufciter  querelle, fjirc  une  querelle. 
On  dit  plm  ordinairement.  Emouvoir. 
On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique^ 
Tous  procès  mus  &  àmouvoir.  Pour  tcrmi" 
ntr  tous  procès  mus  &  à  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les  dif- 
pofitifs  des  édits  du  Roi.  A  ces  caufes  £• 
autres  confidérations  à  ce  noas  mouvant.  Et- 
dans  ce  fcns  il  lignifie.  Portant,  excitant..- 

MO,  UE.  participe. 

M  O  Y 

MO'V'EN  .  ENNE.  adj.  Mv-dîoere,  qui  ait 
de  médiocre  grandeur.  It  n'ejl pas  grand, 
il  efl  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne 
groffcur.  Dt  moyenne  taille. 

On  appelle  Médaille  de  moyen  irarie  ,. 
Des  médailles  de  bronze  d'une  médious 
grandeur. 

On  dit  aufli  absolument  ,  Dt  trtoyero 
bronze  ,  pjut  dite  ,  TJct  médailtes  d* 
celte  forte  de  grandeur. 

On  dit,  Afo^<n  ju/ticier ,  moreniH  t"ft>— 
ce  ,  par  compaiVifon  à  la  haute  &  à  !a< 
bajfe  jaftlce. 

MgtEN ,  fe  dit  auâl  De  ce  qui  cft  enac 


ii8  M  O  Y 

^ux  extrimit(Js.  Ainfi  on  die  d'une  per- 
lonne  entre  deux  àRe»,  qui  n'eii  ni  jeu- 
ne ni  vieille  ,  <fU.'EUe  ejl  de  moyta  iet. 

On  dic  ,  La  moyenne  région  de  l'air, 
pour  dire  ,  Li  iifgion  de  l'air  qui  eft  en- 
rre  la  haute  &  la  balTe.  Les  nUicoret  fe 
forment  dam  Ij  moyenne  région  de  Pair, 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge  ,  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  la  décaden- 
ce de  l'Empire  Romain  juCqucs  vers  la 
£n  du  diùème  Gécle ,  ou  environ. 

On  appelle  aulTi  Auteun  de  la  moyenne 
latinisé.  Les  Auteurs  qui  ont  éciit  de- 
puis environ  le  temps  de  Sévère  jul'ques 
vers  la  décadence  de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen  ,'  Le  temps 
calculé  dans  la  fuppoCtion  qu'au  bout  de 
toutes  les  vingt-quatre  heures  le  Soleil 
fe  retrouve  exaflement  au  méridien  ou 
il  étoii  le  jour  précédent.  Temps  moyen  , 
fe  dit  par  oppoTition  à  Tempiyrai,  qui 
ed  le  i.:mps  calculé  l'uivant  l'heure  où  lê 
Soleil  doit  (e  trouver  vétitablemenc  au 
méridien ,  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
lieurcs  avant ,  ou  un  peu  plus  de  vingt- 
quatre  heures  après  l'inllant  qu'il  y  étoit 
la  veille,  lly  a  peu  de  jours  dans  Cannéi 
cù  It  temps  moyen  s'aicorde  avec  U  temps 
vrai, 
MOYEN.  (.  m.  Ce  qui  (ert  pour  parvenir 
â  quelque  fin.  Bon  moyen,  Man'ais  moyen. 
Moyen  jujle ,  facile,  Ugitime  ,  permis,  aifê, 
infaillihle.  Moyen  naturel  >  furnaturel, 
4Skercher  ,  trourer  un  moyen,  S 'avancer , 
fanenif  par  de  mauvais  moyens.  De  quel 
moyen  s'ejl-ilfervi  ?  J'en  fais  bien  le  moyen, 
lis  moyens.  J'en  fai  un  moyen  admirai'le. 
Qefi  le  moyen  de  faire  fortune,  Cefl  un  ex- 
telteni  moyen  pour  réujfir.  Il  a  réujji  par 
un  tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel ,  par 
le  moyen  defes  amis.  Il  nejufft  pas  que  la 
fin  fait  bonne  ,  il  faut  aujfi  que  les  moyens 
lefoieni.  Je  lui  en  ai  facilité  les  moyens. 
Far  divers  moyens  on  arrive  à  même  fin, 

It  Tignifif  quelquefois  le  pouvoir,  U 
faculté  de  faire  quelque  chofe.  Je  vous 
prie  défaire  cela  ,  Jî  vous  en  ave^  le  moyen. 
J-ailes-lui  quelque  charité ,  fi  vous  en  ave\ 
le  moyen.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela. 

On'dit  dans  ce  Tens ,  &  pai  manier; 
d'interrogation.  Eh  le  moyen!  Eh  quel 
moyen .'  pour  dire ,  que  La  cbofe  dont  on 
parle  ne  fe  peut  faire,  l^ous  voulci  que  je 
fajfc  telle  chofe  ,  eh  le  moyen  ,  quel  moyen'. 
XlOYE^s.au  pluriel,  ngr.itîe  quelquefois, 
RichefTcs,  conunodités.  Je  ne  connais  pas 
fes  moyens  &  fes  facultés, 
Moyen,  en  termes  de  Pratique  ,  Cgni- 
fie  ,  Les  laifoas  qu'on  apporte  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  demande.  Dreffer ,  donner 
des  moyens  dans  fa  Requête.  Les  eaufcs  6r 
moyens  d'apppef.  Les  moyens  de  faux. 
Moyens d'iniertentwn.  Moyens  de  nullité. 

Voila  un  bon  moyen  de  Requête  civile. 
Au  MOTEH.  PrépoCtion.  Terme  de  Pra- 
tique. //  /::/  d  donné  mille  écus ,  au  moyen 
de  quoi  il  s'ejl  obligé.  Au  moyen  du  paye- 
ment qui  lui  a  été  fait ,  il  promet  que  ,  ,  ,  . 

On  dit  aulTi  dans  le  llyle  familier  ,  Au 
MOYEN  DE.  Au  moyen  de  la  démarche 
^ue  je  ferai  pour  vous.  Au  moyen  de  U  let- 
tre que  voui  etriret ,  nous  réuffironu 
MOYENNANT,  t'répofition.  Au  moyen 
de.  //  a  obtenu  telle  ehofe  moyennant  la 
fomme  de  tant.  J'en  vieniraii  tout  moyen- 
at/it  U  grict  d(  Ditts, 


MOU 

MOYENNEMENT,  adv.  Médlotre- 
ment.  Ljl-il  riche  .'  Moyutnemù.it,  Cela  ejl 
moyennement  bien.  Il  cU  vieux. 

MOYEN  NER.  v.  a.  Procurer  quelqae 
chofe  par  fon  entremife.  Moyenner  un 
accommodement.  Mayennet  une  entrevue, 
une  rtcontiltation  entre  d:ux  pcrfonncs. 
Moyermtr  un  accord  entre  les  Princes,  U 
vieillit. 

Moyenne,  ée,  participe. 

MOYEU,  f.  m.  Le  jaune  d'un  œuC  U  y  a 
des  aufs  qui  ont  deux  moyeux.  On  fe  ferx 
plus  ordinairement  du  mot  de  Jaune d'auf. 

MOYEU,  f.  m.  Efpèce  de  prune.  Des 
moyeux  confits.  Un  pot  de  moyeux, 

MOYEU,  f.  m.  Cette  partie  du  milieu  de 
U  roue  où  l'on  emboîte  Xa  rais  .  &  dans 
le  creux  de  laquelle  entre  l'ellleu.  Moyeu 
de  roue.  Le  moyeu  eji  c.iffé.  L'eJJieu  ejl  hors 
du  moye%.  L'emboiture  du  moyeu. 
MOZ 

MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Chrétiens  d'Efpa^ne  venus  des  Mo- 
res &  des  Sarrafins.  Il  fe  dit  encore  De 
ce  qui  appartient  à  leur  culte.  Mijfel  Mo- 
l^rjbe  ;  dans  cette  phrafe  il  cft  adjcAif. 
On  dit  audi  ,  MoiaraUque, 
MUA 

MUABLE.  adj.  de  t.  g.  Inconfiant,  fujet 
au  changement.  La  volonté  ejl  muablt.  Il 
n'y  a  rien  de  certain  en  ce  monde  ,  tout  ejl 
muahle. 

MUANCE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Le 
changement  d'une  note  en  une  autre , 
pour  aller  au-dcU  des  fix  anciennes  no- 
tes de  mufique  ,  foit  en  montant ,  foit 
en  defcendant.  Apprendre  U  mufique  par 
les  nuiances.  Depuis  qu'on  feferl  de  la  note 
Si ,  on  ne  fe  fert  plus  de  nuances, 

MUCILAGE,  f.  m.  Maiièrc  cralTe  &  vif- 

?ueufe   qui  fort  de  certaines  plantes  ou 
lerbes. 

MUCILAGINEUX.  EUSE.adj.  Qui  con- 
tient du  muciUge. 

MUCOSITÉ,  f.  f.  Humeur  épaifle  ,  de  U 
nature  de  la   morve.    Le  cerveau  fe  dé- 
charge defes mucofités parle  net, 
MUE 

MUE.  f.  f.  Le  changement  qui  arrive  na- 
turellement aux  oiiea  jx  quand  ils  muent. 
Les  oifcaux  font  malades  pendant  leur 
mue  ,  quand  ils  font  en  mue.  Il  ejl  à  la  pre- 
mière ,  à  la  féconde  ,  .x  la  troijîème  mue. 
On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vers  à  fuie. 
On  appelle  Autour  de  trois  mues  ,  Un 
autour  qui  a  mué  trois  fois. 

Mue  ,  (ignifie  auHi  Les  dépouilles  d'un 
animal  qui  a  mué.  Ainfi  on  appelle  La 
mue  du  terf ,  Le  bois  que  le  cerf  a  mis 
his.  La  mue  du  ferpcnt ,  La  peau  que  le 
fcrpent  lailTe. 

Mue,  fe  dit  aufli  Du  temps  où  les  chan- 
gemens  arrivent. 
U  lignine  auHî  Le  lieu  où  l'on  met  un 
oifeau  quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon. 
C'eft  une  forte  de  grande  cage,  JI  ne 
faut  pat  laijfer  voler  ces  oifeaux  ,  il  faut 
les  tenir  dans  la  mue. 

Mue,  eft  aufTi  Un  lieu  obfcur  &  ferré  où 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'ergrailfcr. 
Aiettre  des  chapons  ,  des  oifoni  en  viue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Du  eliangement  qui  arrive  au.\ 
oifeaux  8c  à  quelques  autres  animaux  , 
quand  le  poil  ou  leplumigc  leur  tombe  i 
OU  aux  Urftoi ,  quand  iU  fc  dépouillent 


MUE 

de  leur  peia  ;  ou  aux  jeunes  pet 
quand  U  voix  Uur  change.  Ceci 
chat  mue  ,  commence  à  muer.  Ci 
muera  bientôt.  Sa  voix  commtnct 
Sa  yoiM  mue,  La  voix  lui  a  mai, 

MUÉ  ,  ÉE.  adj.  Oifeau  laui 
m^ée. 

MUET  .  ETTE.  a^j.  Qui  ne  peu 
par  quelque  empêchement  nata 

?ar  quelque  accident.  Muet  de  a 
l  ejl  four  d  £•  mutt.  Il  efi  matt  ci 
poijfon,  llj'ait  le  muet.  S'il  ne  réf 
lui  fera  fon  procès  comme  i  un  nt. 
Il  fe  dit  aulH  Des  perfonnesqui 
leni  point ,  ou  par  malice ,  ou  pai 
ou  par  crainte  ,  de.  Il  demeura  i 
tonnement.  Il  fut  fi  honteux ,  qu'il 
muet.  Cette  raifon  le  rend't  muet, 
que  répondre  ,  il  demeura  muet, 
a  fait  fon  procès  comme  i  un  nue 
taire. 

On  dit  fàm.  d'Une  perfonne  <; 
hardiment  ,  ou  qui  parte  bea 
qu'£//c  n'efi  pas  munie.  Ji  foi 
qu'il  n'ejl  pas  muet.  Si  vous  lui  éU 
que  choje  ,  il  ne  fera  pat  msttt. 

On  appelle  en  termes  de  Gmt 
H  muette ,  Celle  qui  n'eft  point  i 
comme  dans  ce  mot  .  Honneur 
mua  ,  l'E  féminin  tel  qu'il  fe  pi 
dans  le  mot  Boire, 

MUETTE,  f.  f.  Maifon  bâtie  d 
Capitainerie  des  chafTes  ,  foit 
garder  tes  mues  des  cerfs  .  foie 
mettre  les  oifeaux  de  Faoco 
quand  iU  font  en  mue.  La  m 
Bots  de  Boulogne.  La  muette  4t 
de  Saint-Germain. 

M  U  F 

MUFLE,  f.  m.  Il  fe  dit  propteit 
l'extrémité  du  mufeau  de  ceita 
maux  ,  comme  le  bcruf ,  le  txui 
de  certaines  bétes  fsrcces  ,  ce 
lion  .  le  tigre,  Mifl:  de  tiiL-ruiii 
de  lion.  Mufle  de  léopard  ,  dt  ligi 
On  appelle  Mnfiet  ,  Les  orne 
Sculpture  qui  rcpréfentcnt  d«i 
d'animaux. 

On  appelle  encore  Mufle  de  lii 
Cotte  de  petite  fleur.  Il  y  en  a  d 
fes  couleurs. 

Mufle  de  veau.  Plante  qui  pi 
fleur  fermée  par  une  efpèce  a< 
&  dont  le  fruit  porte  à  fon  e: 
trois  ouvertures  qui  repréfeni 
quelque  forte  Us  deux  orbites  & 
le.  Sa  tige  &  fes  feuilles  font  fcn 
à  celles  du  mouron. 

MUFTI,  f.   m.  Nom  du  Chef  de 
^ion  Mjhomctane.    U  eft  Iç. 
interprète  de  la  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  f.  m.  PoifTon  de  mer, 
didingue  quatre  efpècet  ,  <|iù  I 
cabot  ou  le  mulet  ,  le  famé ,  U 
&  le  chaluc. 

On  donne  aulfi  le  nom  de  Mug* 
Au  faucon  de  mer  ,  qui  a  près  d 
de  très-longues  nageoires  et 
d'ailes, 

MUGIR.  V.  n.  II   fe  dit  îifoioter 
cri  des  taureaux  ,  des 
chej.     On  eruendoUm^ 
Cette  vache  muf>it  aprit  fon  naît. 
Il  fe  dit  figurément  l3u  bru'tt  « 
Ici  flou    de  U  mer  ^uaa4 
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"■  •      !.    Oa  inimduit  mugir  la  flots, 

SAN'T  ,  ANTE.  adj.  Qaimueit.U 

.'pic  D<s  bitesqui  mugm'eni , 

.  De»  tlots  de  la  mer. 

.._..iEN  r.  f.  m.  Cri  que  funt  les 

.   ijx  &  les  vaches.  Le  aiugiffcmeni 

On  dit  figuiémcnt ,  Le  mugijfejntnl  dt 
Lt  ntr  ,   Je*  ragiui ,  det  vents, 

M  L' Ci  U  £T.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  flcu- 

r:  '■!  priotcmps  ,  &  qui  porte  de  petites 

iV a:  s  Manches  d'une  odeur  agréable, 

c  l'.'n  ap;>ellc  auOi  du  même  non.  Cueil- 

:  iit.    De  U  fl:ur  dt  m^guer. 

•nugyet. 

;.  .  .  I.  ■  i.  m.  Qui  iiîefte  d'être  propre, 
i  il--  ,  gaUni  auprès  dis  Uamcs.  C'eji  un 
tTi£.rr  f  un  jeune  muguet.  Il  f^it  le  mU' 
.',■.■.  U  el>  du  ftyle  familier. 

ML'.iUETER.  V.  a.  Il  le  dit  proprement 
d'Un  homme  qui  faille  galant,  le  mu- 
pxit  auprès  des  Damei.  H  muguets: 
I.  ''-nmet  de  fon  quartier.  Il  cA  dvk 

I  i.îr. 

Il  ii^TM -.c  hguiément  &  familièrement , 
Rechercher  &  épier  l'occafion  de  le 
leidre  ntjitre  d'une  chofe  qu'on  fuu- 
haitc.  Mi'gutier  une  ehiirge  ,  une  place, 

II  y  s  loxg-ttmfs  ^u'tt  muguetu  eeiee 
terre.  £a  c«  fens  il  vieillit. 

Mu  eu  ÉTÉ,  i.1,  participe. 

M  U  I 

WUrO,  (.  m.  (  le  D  ne  fe  prsnonce point.) 

r  mefures  dont  on  fc  fert  pour 

~ ,  les  grains ,  &  pour  plulieurt 

r.i  jticrcs  ,  comme  fel ,  charbon  , 

ilitre  ,  chaux  ,  &c.  &  qui  ell  de  diflfé- 

!  grandeur  félon  les  différens  pays. 

■  ui</  de    hli   mefute  dt  Paris    tient 

t  fetiers.  Vit  muid  de  vin  tient  deux 

lit    fmtrt-ringt-liiiie  pinus.  Cette  terre 

Irtnd  tant  di  muids  de  froment  ,   tant  de 

■»■>/<  ifêyoine  ,  d'orge.  Combien  aye\-yous 

recutilU  ile  muids  dt  vin  ?  Il  faut  tant  de 

mtiit  dt  via  par  an   dan*  cette  mnifon. 

•>  On  y  huA  tant  de  muids   de  vin  par  an. 

'' -jct  ^Centrée  par  muid.   Un  muid 

■: .  Un  muid  de  fel.  Un  muid  de 
.  .--.  -  :  miiid  de  plâtre, 
l'UuiD,  fe  dit  plus  particulièrement  Du 
Tiilfeaa  ,  de  U  futaille  qui  contient  la 
Bcfiue  d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque 
Autre  liqueur.  //  n'y  a  plus  guère  dt  vin 
dam  ee  muid  ,  il  le  faut  kaujfer.  Percer  un 
^tmoiJ.  Ce  muid  n'eji  pas  de  jauge.  Il  fa 
;*  Je  vin  devant  fa  porte  en 
Tce,  Ce  muid  s'en  va  ,  s'en- 
/■•a,  twi-j-aiie,  qu'il  ne  retient  pas 
^iea  U  liqueur  qui  ell  dedans. 

On  dit  familicrcment  d'Un  homme  fort 
bMOf  p   an*//  tji  gros  comme  un  muid. 
I  M  U  L 

[  MULATRE,  ad},  de  t.  g.  II  fe  dit  en  par- 
iai» De  ceux  qui  font  nés  d'un  nègre  & 
t^ae  bUflche  ,  ou  d'un  blanc  tt  d'une 
■■ëgreflé.  U  fe  prend  aulH  fublUntive- 
i»cat. 

(MULCTER.  T.  a.  Terme  de  iuiîfpniden- 

'  'imner  à  quelque  peine  ,  punir. 

Lt.  paiiicipe. 

t.  Hant.rufli.".  Il  n'ed  plus  guère 

tn  utage  en  parlant  des  hommes  ,  que 

'  Jorfqu'U  >'a|;ii  de  la  pantoufle  du  l'ape  , 

for  lar<uclle  il  y  a  une  ccoix.  Baiftr  U 

mtlt  du  Pape. 

Jl  fe  prend  plm  otiUsâifcment  pour 
T»nie  II. 
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fignilier  L'efpèce  de  chauH'ure  fans  quar- 
tier dont  les  femmes  fe  fervent,  mulet 
brodées.  Mules  de  velours. 
MULE,  f.  f.  Femelle  de  mitns  nature  que 
le  mulet.  Mule  noire.  Mule  fantafjue  , 
^uinteufe ,  opiniâtre  ,  ombragcuj'e.  Les  Mé- 
decins allaient  autrefois  fur  des  mules, 
Carroffe  tiré  par  des  mules. 

On  ditfam.  d'Une  pcrfonne  fantafque, 
opiniâtre  ,  qu'£//<  </!  fantafjue  comité 
une  mule. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vieille 
femme  qui  aime  à  fe  parer  ,  A  vudlt 
mule  ,  frein  âori. 

On  dit  proverbialement  ,  Ferrer  la 
mule  ,  pour  dire  ,  Profiter  fut  l'actiit 

3u'on  fait  peur  un  autre. 
ULES  ,  f.  f.  qui  ii'efl  d'ufige  qu'au  plu- 
riel. Sorte  d'engelures  qui  viennent  aux 
talons  dans  le  gtaiid  froid.    Avoir    les 
mules  au*  talons. 

On  appelle  Mules  travtrfùres  oatraver- 
fines ,  Lies  fentes  ou  crevafTes  qui  fe 
montrent  fur  le  derrière  du  boulet  du 
cheval  ,  6c  d'où  fuinte  une  fèrofitè 
fétide.  Ce  cheval  a  dci  mules  dans  te 
paturon, 

MULET,  fub.  m.  Animal  engendré  d'un 
àne  &  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  & 
d'une  ànelTe  ,  &  qui  n'engendre  point. 
Petit  mulet.  Grand  mulet.  Mulet  de  Pays. 
Mulet  d'Auverpte,  Mulet  Je  bagage.  Des 
oreilles  de  mulet.  Croupe  Je  milct,  Cl^aige 
de  mulet.  Bât  de  mulet.  Le  muUt  jui  pro- 
vient d'un  âne  Cr  d'une  jument ,  trait.  Le 
mulet  jui  e/l  produit  d'un  cheval  &  d'une 
âneffe  ,  hennit. 

On  dit  fim.d'Un homme  qui  eft  chargé 
d'un  grand    fardeau  ,    qu'//   efl    chargé 
comme  un  mulet. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Carder  le  mulet  ,  pour  dire  ,   Attendre 
long-temps  quelqu'un  avec  un  ennui  & 
impatience.  J'ai  gardi  le  mulet   durant 
quatre  heures  dans  fon  antichambre,  faire 
garder  le   mulet  a  quelqu'un. 
MULET.  1'.  m.  Sorte  de  poiflfjn  de  mer. 
MULETIER.  1".  m.  Valet  qui  pinfe  les 
mulets ,  &  qui  a  foin  de  les  charger  & 
de  les  conduire. 

MULETTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnier. 
On  appelle  ainii  le  géCer  de*  oifcaux 
de  proie. 

MULOT,  f.  m.  Efpèce  de  fouris  qui  fait 
fon  trou  fous  terre  dans  les  jardins  ou 
dans  les  champs.  Ce  chat  a  pris  un  mulot. 
Le  grand  hiver  a  fait  mourir  les  mulots. 
Les  mulots  coupent  la  racine  des  hlès. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément, 
Endormir  le  mulot  ,  pour  dire  ,  AmulVr 
un  homme  ou  le  furprendre  pour  ie 
tromper.  Voye^  comme  il  endort  le  mulot. 
MULTINOME.  f.  m,  Term;  d'Algèbre. 
Grandeur  exprimée  par  pluilcurs  termes 
joints  par  les  fignes  plus  ou  moins. 
.MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique. 
Qui  contient  plufieurs  fois  etaâement 
le  (împle.  Neuf  ejl  multiple  de  trois.  Il 
c(l  aulfi  fubflantif.  Neuf  efi  un  multiple 
de  trois. 

MULTIPLIAHLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  multiplié.  Toitf  nombre  eji  mislti- 
pliable  à   tinpni. 

MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'A- 
rithmétique, Nombre  à  multiplier  par 
un  autre,  Daiu  U  muitifiUdUon  dt  f  m- 
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tri  far  trois  ,   quatre  e/l  le  multiplicande. 

MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Terme  d'A- 
rithmétique, Nombre  par  lequel  on  en 
multiplie  un  autre.  Dans  la  multiplica- 
tion de  quatre  par  trois  ,  trois  efl  le  nul^ 
liplicatcur. 

MULTIPLICATION,  f.  f.  Augmentation 
en  nombre.  La  multiplication  des  êtres. 
Multiplication  des  efpices.  La  multipli- 
cation des  hommes.  La  multiplication  dtt 
cinq  pains.  La  multiplication  des  objets 
par  les  verres  à  facettes. 

Multiplication.  Règle  d'Arithméti- 
que ,  par  laquelle  on  répète  un  nombre 
autant  de  fuis  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre  nombre  donne.  Le  produit  Je  la 
m'A:iplication  ie  trois  par  quatre  ejl  do-JTtm 

MULTIPLICITÉ,  f.  i.  Nombre  indèhni 
de  chofes  diverfes.  Muliiplici'é.  d'objets, 
MuliipL^ité  SaSes  ,  d'opinions. 

MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  une 
quantité  ,  un  nombre.  C'ejl  une  nux'imt 
de  la  Philofophie  ,  qu'il  ne  faut  pas  mul- 
tiplier les  êtres  fans  nécejjité.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets,  jEjl/s-CHIUsr 
multiplia  les  cinq  pains. 

Il  le  dit  aulTi  au  neutre  ;  &  alors  'U 
lignifie  ,  Augmenter  en  nombre  pat 
voie  de  génération.  Dieu  dit  à  .4dam  <{• 
à  Eve  ,  croiffe\  Cr  multiplie^.  Les  enfans 
d'Ifraél  multiplièrent  fort  en  Egypte,  Les 
lapin  I  multiplient  extrêmemeiu.  Son  trou- 
peau à  fort  multiplié, 

M ULTir LIER,  en  termes  d'Arithmétique, 
c'ed   répéter  un  nombre  autant  de  fois 

3u'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
onné.  Multiplie^  dix  par  quatre  ,  vous 
aure^  quarante. 

Multiplié,  Éc.  participe. 

MULTITUDE,  f.  f.  Grand  nombre.  MuU 
litude  innombrable  d'hommes ,  d'animaux , 
de  livres  ,  de  paroles  ,  &c.  Une  grande 
multitude  de  peuple.  Une  muUitudi  Je 
SpeHateurs. 

Il  le  prend  quelquefo'is  pour  le  peuple  , 
le  vulgaire.  Les  opinions  Je  la  multitude, 

MULTIVALVES.  f.  f.  pluriel.  Genre  de 

coquilles  compofées  de  plufieurs  pièces. 

On  dit ,  Les  Multivalves.   On  dit  aulfi 

adjedivement ,  Les  coquilles  multivalves, 

M  U   N 

MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
a  la  coutume  d'un  pays  particulier.  Le 
Jrait  municipal.  Les  lois  municipales  Je 
c'taque  pays-  Chei  les  anciens  Homains  , 
les  villes  municipales  ètoitnt  celles  à  qitl 
les  Romains  avoieni  accordé  certains  pri- 
vilèges ,    certaines  immunitéi. 

On  appelle  Jug:s  ou  Officiers  munici- 
paux ,  Les  OiSciers  d'un  Corps  de  ville. 

MUNICIPE.  f.  m.  C'eft  le  titre  oue  por. 
toient  les  villes  du  Latium  &  de  l'Ita- 
lie ,  dont  les  Habitant  participoieot 
au  droit  de  boui^euilie  Romaine,  fans 
qu'elles  celTaiVcnt  de  faire  des  Cités  à 
part. 

MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  oui  porte  x 
faire  de  grandes  libéralités.  Slunf.icuc 
Royale,  Sun  plus  grand  ul'age  t&  dans  le 
flWe  foutenu. 

MUNIR,  v.  a.  Garnir  ,  poDrvoir  des  cho- 
fes  nécelTaires  pour  la  difcnfe  ou  pour 
la  nuurniurj.  Munir  une  place.  Munir 
une  ville  dt  vitres  ou  Je  provifions  dt  4ou- 
the  ,  iCarmss  ,  Jt  canon  ,  ire. 
On  dit.  -St  muisir  dt  bonnet piituftm. 
R 
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fs  Jtfenfe  fax  prucii.  St  miiBtr  J'un  t«A 
manitau  contrt  Itj'rniJ.  St  munir  fargtiu , 
d*  c/itiatiM  pouf  un  rL'^apc  ,  6rc. 

On  dit  tigurCment ,  Se  munir  de  patieif 
êét  de  réjolution  &  de  courage  ,  pour  dt« 
re  ,  Se  préparer  à  foutcnir  avec  courage 
tout  ce  qui  peut  arriver.   - 

Muni,  i  e.  participe. 

MUNITION,  f.  f.  Provifion  des  chofei 
cécelTaires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de  guerre.  Muniiioiu  de  guerre.  La 
place  éioil  pourvue  de  nuiniiionj  de  guerre 
&  de  hotiche.  On  mantjuoa  de  munuioni, 
de  louiti  forut  de  munittont.  En  ce  Tens 
il  ne  le  dit  guère  qu'au  pluriel. 
On  appelle  Pa-n  de  miiniijon ,  Le  pain 

3 ne  l'on  diftribue  chaque  jour  aux  fol- 
Mi  dans  l'armec  ou  dans  une  place  de 
guerre.  La  foldsis  eurent  ordre  depreadrt 
du  pain  de  munition  pour  trois  jours, 
NUNITIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
commis  pour  avoir  foin  des  munitions 
n^ccfl'aires  à  la  fulfiflance  des  troupes. 
M  U  Q 
MUQUEUX  ,  tUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
miicoiilé.     Sinus  ,      ligamens     muqueux, 
dUnits  muâutufet. 

MUR 
MUR.  r.  m.  Ouvrage  de  mif  onner ic  ,  qui 
renferme  quelque  efpace.  Bon  mur,  mur 
épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  de  moellon.  Mur  de  hriijue. 
Mur  de  terre.  Bâtir  ttn  mur.  Elever  un 
mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  tfl  fcelli 
élans  le  mur.  Prendre  ralignement  iTun 
mut.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre  par- 
lleffuus  Kuvre,  Celte  t-gl'fe  rièfi  pas  dans 
la  ville ,  elle  eft  hors  des  mars.  Des  murs 
fian^uéi  de  grojj'et  toun,  lllomia  6r  donna 
de  la  tête  contre  U  mur. 

On  appelle  Mur  de  face  ,  Le  mur   qui 
eft  à  U  face  du  biiiiment. 
MuB  MITOYEN  ,   Le  mur  qui  fépare  le 
fonds  de  deux  voidni  ,   &  qui  eft  com- 
mun à  tous  deux. 
Gros  mvr.  Un  des  murs  principaux, 

Alt  lefquels  portent  tout  le  bâtiment. 

Mur  de  RErECO  ,   Un  mur  qui  eft  dans 

œuvre  ,  t'eft-i-du-e  ,  qui  l'épare  les  plé- 

cei  du  dedans  du  biiimenc  ;  &  il  fe  dit  à 

la  difTéience  des  gros  murs  qui  font  le 

rontour  du  bitimcnt. 

Mur  de  clôture.   Le  mnr  qui  ne  fett 

«ju'à  enfermer  les  cours  ,  les  jardins,  les 

parcs ,  &c. 

MvR  D'Arrui ,  Un  mur  qui  n'eft  qu'à 

hauteur  d'appui ,  qui  n'cft  élevé  que  de 

ttois  pieds   ou  environ  ,   de  peut  qu'il 

ii'ôte  la  vue. 

On  dit  ptoverbiilemeni  &  figurément, 

Ceft  ft  donner  dt  la  tête  contre  un  mut , 

pour  dire  ,  Oefl  entreprendre  une  chofc 

où  il  n'cft  pas  poffible  de  réufltr.  Ceflj'e 

donner  de  la  sise  contre  un  mur  ,   que  de 

vauluiT  le  persuader. 

On  dit  audi  proverbialement  d'Un  hom- 

sne  dur  ,  dont  il  eft  furi  mal-aifé  de  rien 

obtenir,  foit  argent,   foit  aune  chofe  , 

qu'Cn  tiretoix  aujji.rii  dt  thuile  d'un  mur. 

On  dit  proverbialement ,  qu't'n  iamnit 

lirtrvit  de  thuile  d'ut!  mur,  pour  dire  , 

eue  Par  fon  iHrcfTe  &  fon  indullrie  .  il 

tircruil  de  l'argent,  des  fccouri,  d'où 

les  autres  n'en  pourroient  lamaii  tirer. 

On  dit  Tarn.  Mn'ri  un  I  anan  au  pUi  du 

mv  s  pout  dire ,  L«  acttic  bou  d'éiu  de 
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reculer  ,  &  le  forcer  à  prendrt  nn 
part). 
MÛR  ,  ÛRE.  ad).  U  ne  fe  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre  ,  &  figmlic  , 
Qui  eft  en  faifon  d'être  cueilli  ou  mangé. 
Bits  mûrs,  tpis  mûrs.  Ra^jini  rruirs,  Pom' 
mes  mûres,  Cerijet  mûres  ,  &c.  Ce  aulon 
n*  eft  pas  mûr,  eft  trop  mur.  Du  fruit  ^ 
deviens  mûr.  Ou  fruit  mûr  avant  la  faifon, 
A  demi-mûr. 

On  le  dit  auftï  du  vin  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur ,  &  qu'il  eft  en  boite.  Du  ym 
qui  n'eft  pas  encore  mûr.  Du  vùi  trop  mûr. 

On  dît  tigurénnentd'Un  apoftéme  ,  qu'// 
eft  mûr,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  a  cre- 
ver ,  à  percer ,  ou  qu'il  eft  temps  de  l'ou- 
vrir. 

On  dit  figurdment ,  Age  mûr  ,  pour  di- 
re ,  L'âge  qui  fuit  la  jeunefte.  Homme 
mur  ,  jugement  mûr  ,  efprit  mûr ,  pour  di- 
re ,  Un  nomme  ,  un  jugement ,  un  efprit 
f>ge.  Mûre  délihératwn,  pour  dire  ,  Une 
dclibéiation  où  tout  a  été  examiné  avec 
beaucoup  d'attention. 

On  dit  aulTi  ligurément  &  parplaifan- 
lerie  d'Une  lilia  déjà  un  peu  avancée  en 
sge ,  qu'i./.'<  eft  mûre ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  en  âged'ctre  mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverfes 
rencontres  ,  Entre  deux  vertes  ,  une  mû- 
re ,  pour  dire,  Entre  deux  chofes  mau- 
vaifes  ,  une  bonne.  //  allègue  plufieurs 
txcufes  ,  entre  deux  vertes  ,  une  mûre.  Il 
nous  a  montré  plufieurs  ipigrammes  qu'il  a 
faites  ,  les  unes  bennes  ,  Us  autres  mauvai- 
fes ,  entre  deux  vertes  ,  une  mûre. 

On  dit  aufli  proverbialement,  qu'il 
faut  attendre  Â  cueillir  la  poire  qu'elle  fuit 
mûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  pré- 
cipiter une  aft'aire,  &  qu'on  doit  atten- 
dre qu'elle  foit  en  ciat  d'être  faite  ,  d'ê- 
tre conclue  ,  5tc.  Et  on  dit  d'Une  affai- 
re, qu'E//c  eft  mûre  ,  qu'elle  n'eft  pas  en- 
core mûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  temps  , 
ou  qu'il  n'eft  pas  temps  d'y  travailler. 
MURAILLE.  (.  (.  Mur.  Sonne  muraille. 
haute  muiaille.  Muraille  fon  dpaijje.  Mu- 
raille de  pierre  ,  de  hrique.  Muraille  sè- 
che ,  à  pierre  sèche.  Cette  muraille  pouffe  , 
pour  dire,  qu'EUe  menace  ruine.  Un 
pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une  ville. 
Fermer  un  jardin  de  murailles.  Abattre  dit 
murailles.  Le  canon  avait  mis  par  tirre 
trente  totfes  de  muraille.  Défendre  la  mu- 
raille. J-û'ccr  ta  muraille.  Le  mmeur  étoit 
au  pied  de  la  muraille.  Saper  une  muraille. 
Keayer  une  muraille.  Il  fut  ét.'afé  par  la 
chute  ,  par  la  ruine  d'une  murattle,  H  fauta 
pat-deffus  la  muraille.  Efcalader  une  mu- 
taille. 

On  dit  d'Une  maifin  où  il  n'y  a  point 
de  meubles ,  qu'//  n'y  a  que  les  .juatre mu- 
railles, El  l'on  dit,  Enfermer  quelqu'une/t- 
ire quatre  murailles  ,  pour  dire  ,  Le  met- 
tre en  prifon.  L't.ghfe  ne  condamne  jamais 
les  Clercs  à  mort ,  mais  à  itre  enfer  mit  en- 
tre quatre  murailles. 

On  dit  proverbialement  &  fijçnrément, 
<]ue  Les  murailles  ont  des  oreilles  ,  ponr 
dire  ,  que  Quand  on  veut  s'entretenirdo 
quelque  chufe  de  fcctet ,  il  faut  parler 
avec  beaucoup  de  circonfpeAion ,  de 
peur  d'être  écouté. 
MURAILLL.  On  nomme  ainfi  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre ,  b  partie  de 
la  toehe  itu  UqucUc  la  <oo(Uf  du  char- 
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bon  eft  appuyée.  Elle  s'appelle  tuflî . 
fui  dt  ta  mine. 

MURAL,  AL£.  ad).  t1  n'a  d'ufaj^e  qo') 
cette  phrafe  ,  Couronne  murale  ,  qui 
dit  d'Une  couronne  qi:'.>n  doniicitche 
les  Romains  à  ceux  qui  dan  un  aflsii 
avoient  monté  l^s  premiers  fur  les  mui 
d'une  Ville  afliégec. 

MCRE.  (.  f.  Sorte  de  fruit  groscoiDn 
pouce  ,  &  formé  de  petits  grai::s  lëunit 
Il  y  a  deux  efpéces  de  Muret ,  les  un 
noires ,  les  autres  blanches.  Mar.gtt  de 
mûres.  Un  cent  de  mûres,  Dufyrop  Jti 
res.  Lin  panier  de  mi.'cs. 

On  appelle  aufTi  Mùrefauvage  ,  Le  fruicj 
de  certaines  ronces  qui  eft  piefque  l'  ~ 
comme  le  fruit  du  mûrier  roir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomma 
qui  fait  femblantde  mépriler  une  chofci 
parce  qu'il  ne  peut  l'avoir  ,  C|u'7/  fak 
tomme  le  renard  des  murer. 

On  dit  proverbialement  &  liguréreeaCi 
qu'il  ne  faut   point  aller  aux  mûres  fan 
crochet ,  pour  dire  ,  qu'Avant  qne  de  s'eiwJ 
gager  dans  une  aftaiie,    il    faut  s'étrc 
pourvu  de  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  1 
faire  réutfir. 

MÛREMENT,  adv.  U  n'eft  en  ufage  qu'a«l 
ligure,  &  figniHe  ,  Avec  beaucoup  dal 
réflexion  ,  d'attention.  Après  av«ir  miitmj 
ment  dèlikifé  ,  mûrement  eanftdité, 

MURtNE.  f  f  l'oiffon  de  n-,cr  qui  reffcm., 
ble  beaucoup  à  une  anguille.  Il  a'a  point 
d'écailles  ;  il  eft  de  couleur  noirâtre  par- 
fcmée  de  taches  blanchàires.  Il  pèle  juf- 
qu'à  dix  livres. 

MURER.  V.  a.  Boucher  une  porte  ou  une 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  Muter  use 
^orr<  ,  une  fenêtre.  Ce  Marchand  tendoieii 
faux  poids  ,  la  Police  â  fait  misrtr  fa  koa^' 
tique. 

Mur£  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Ville  marie  ,  pont  dite  ,  Unfl 
Ville  entourée  de  murs. 

MUREX,  f.  in.  Mot  emprunté  du  latin  , 
dont  on  fe  feit  pour  délisner  différentes 
efpéces  de  coquille»  liénflces  de  pointes. 

MURIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mû» 
res.  On  appelle  Ala/^itr/ no/ri.   Les   roû-1 
tiers  qui  portent  des  mûres  noires  :    & 
Stùriers  Hanei ,  Ceux    qui  portent  des 
mares    blanches.   Mimer   liane.    Alûrie 
noir.  On  nourrit  ordinaireneeat  Us  vtjt 
fuie  de  ftaillei  de  mûrier  blanc. 

MÛRIR,  v.n.  Devenir  mûr.  Les  raifitt 
mûriffent  en  Automne.  Le  foleil  fati  ioati 
mûrir.  Chaij'it  chofe  mûrit  en  fa  faifon.  O»  J 
eueille  les  fruits  trop  lût ,  on  ne  leur  dantu^ 
pat  le  lempt  d*  mirir.  Les  mèjUs  mùrijjts 
fur  la  paille, 

U  cit  quelquefois  aâif,  &  Cpniiîe, 
Rendre  mûr.  Le  foleil  du  midi  miiH  It» 
fruits. 

11  fe  dit  fieurément  De«  affairei ,  aa 
neutre,  &  aes  perfonnes  ,  i» 
tre  qu'à  l'artif.  il  faut  laiffti 
affaire.  C eft  un  efprit  qui  mi.rir.i  ,in,- 
temps.  Cela  lai  a  Jvn  min  le  jugement. 

On  dit  proverbialement  fit  (igut^oient , 
qu'Avec  le  temps  &  la  paille,  les  ntfltl 
mûriffeni ,  pour  dire  .  qu'il  y  a  un  cet 
tain  point  ae  maturité  qu'il  faut  attendre 
dans  toutes  les  affaires  ,  aulTi-hicn  qu« 
daiLs  les  fruits. 

Mtri  ,    It.  participe. 

MURMUKE.  ù  m.  fiiuil  (oued  &  co 
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'Jlt  phifleuti  pcrl'jnncs  qui  parlent   en 
jncmc    ttftnps.  Quel  murmure    ejl-cc   que 
^ttnitnàf  ?  Il  i*Ur*  dani  l'Auditoire  un 
),l»iim»art  flauiur. 

Il  ic  prend  plut  ordinairement  pour  Le 

'  truii  &  les  pUintes  que  font  dct  perfon- 

r  '.cnies.   Tout  cts  murmures-lé 

.1  ^u^ljut  ckojc  de  facheu»,  U 

t....     i^w;ir    d'àpjifer    lu  murmarei  du 

U/e  dii  ■aOTi  Du  bruit  quef>nt  les  eiux 

cacouUnt,  ou  les  venu  quand  ils  agi- 

f4cBt  doucement  loi  fâuillzi  des   arbres. 

I J^  mumu't  des  e*iix.  Le  doux  marmuie 

\jet  fonfitKet  ,  des  ruijfedux.  Le  murmure 

^  r.R.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  (t 

flA-.^i.itW  ôurdement  r;itis  éclater,  On 
Murmuré  fort  de  ctl*.  On  murmure  fort 
euatre  lui.  Tout  U  monde  murmure  contre 
Jt  tonduite,  U  murmure  contre  fei  fupe- 
■nturi ,  coutrtfes  ptreni.  Il  murmure  en- 
tre fei  dent  t. 

Il  Ce  dit  aufli  Ou  bruit  fourd  qui  court 
4Je  quelque  afbire,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'e,'}  pu  kien  affuré  ,  mais  on  en  mur- 
'4,  Ott  4ùmmtnce  à  en  murmurer ,  dent 
itmrt  en  en  parlera  tout  luut.  Il  eH 
4u  /lyle  Tamilier. 
U  ic  dit  aulfi  Dei  eauK  &  des  vent).  Vn 
uiffttu  fut  murmure  fur  les  cailloux.  Le 
•tm  mai  mure  ddni  LctfeuilLiges. 
URUCUCA.  f.  m.  Mante  oui  croit  dans 
la  nouvelle  Eipa^e.  Elle'  relTemble 
beaucoup  à  U  fieur  de  la  Padion.  Le 
^urvcueu  porte  un  petit  fruit  rond  ,  d'un 
*eir  tinnl  fur  U  hrun  ,  fr  iuH  goùl  dili- 
ieiur  •  quoitu'aitrclei, 
M  U  -S 
SARAIGNE.  C.  f.  Petit  animal  qua- 
>  ilnipède  .  a  peu  prés  de  la  groflcur  d'une 
tavr  ''  ~  '*  ciureau  plus  allonge  & 
up  plus  petits  .  le  def- 
>i>>  %  gtu,  &  le  delTousd'un 

.  Un  trouve  U  mulatai- 
■-_    -    -  c^urici  ,  dans  les  balTe- 

couis,    &c.    On  la   croit  nuiCble  aux 
chevaux ,  mais  c'eil  un  préjugé  qui  o'a 
aucuA   r.aadcnient. 
On  a  remarqué  oouvellement  une  autre 
'  ce  de  musaraigne  différente  de  celle 
^?it    anciennement    connue.    Elle 
!  à  Uiuurce  dct  fontaines  &  fur  les 
hotAt  det  miŒeauxj  aulTi  eli-elle  am- 
plûbie. 
f*lUSARD.  ARDE.  adj.   Qui  s'arrête, 
qui  t'asnufe  par  tout.  //  efi  mufard.  Il  eft 
dd  difcourt  familier. 
U  <e  prend  aulTi  fubAantivement.  Cefl 
a«  *rsà  mufeid, 

MUSC.  f.  m.  Sorte  d'animal  de  U  gran- 
dear  d'un  chevreuil,  &  que  les  Natuta- 
fitesdifeni  avoir  près  du  nombril  une 
«eflie  pleine  d'un  amas  de  fang  qui  de- 
vient d'une  odeur  exquiTc.  Un  rognon  de 
nufi. 

On  appelle  auffi  Mufc ,  La  liqneur  qui 
(on  de  CCI  animil ,  &  dont  on  fait  du 
ptrlum.  Bon  mhfc.  Mufc  fulfifiè.  CcUftni 
U  mmf(.  Vn  frain  Je  mufc. 

On  appelle  Couleur  Je  mufc ,  Uneefpèce 
ie  couleur  brune.  Catui  couleur  de  mufc. 
JJrmp  €OuUur  de  mufc. 

On  a^pdle  Pe*u  de  mufc ,  Une  peau 
MWunée  -ie  mute. 
liUSCAOfir,  {.  m.  On  appelle  ùq£  cet- 


taine  forte  de  vin  qui  a  quelque  go&t  de 
vin  mufcaf. 

MUSCACIN.  f.  m.  Petite  paftille  à  man- 
ger, oCi  il  entre  du  inuû,  UntUrrt  de 
majcadinj. 

MÛ5CARI.  f.tn.  Plante  bulbeufe,  dont 
les  fleurs  /ont  en  grelot  &  d'une  odeur 
agréable.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , 
à  cauTe  de  fa  beauté.  Sa  racine  qui  e(l 
une  gio<Te  bulbe,  prife  trtcrieurement , 
eft  vomitive  ;  appliquée  euérietirement, 
elle  eft  digeftive  6t.  tétolutive. 

MUSCAT  ,  ADE.  adj.  U  le  dit  De  cer- 
taines chofes  qui  ont  une  forte  de  par- 
fum. Rjiifin  mufcat.  t^in  mufcat.  Noix 
mufcade.  liofe  mufcade. 

U  fe  prend  aulU  fubftantivement.  Boire 
du  mufcat.  Mufcat  de  Frontignan.  Mufcût 
de  la  Ciotat.  Les  mufcats  en  ce  pays-là  font 
fort  gros.  Manger  du  mufcat.  Une  grappe 
de  mufcat. 

Quand  on  l'emploie  abfolument  au  fé- 
minin ,  il  ne  figniAe  iamais  que  Cette 
el'pece  de  noix  qu'on  met  au  nombre  des 
épiceries.  Aime\-voKs  la  mufcadc  ? 

MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  &  tibreu- 
fe  ,  qui  eft  l'organe  des  mouvemens  de 
l'animal.  Gros  mufclt.  Mufcle  large.  Les 
mnfcles  duvifage.  Les  smifctei  des  hias  , 
des  jambes  ,  6rc.  Le  tendon  d'un  mufcle. 
Les  fiires  des  mufeUs.  L'origine  lies  muf- 
des, 

MUSCOSITÉ.  f.  f.  Efpice  de  rnoolTc  ou 
de  velouté  qui  fe  trouve  dans  tes  ventri- 
cules des  animaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
nalomie.  Il  fe  dit  De  plulieurs  artères 
qui  s'infèrent  dans  d'iife'rens  mufcles  ,  & 
des  veines  qui  en  fortent. 

MUSCULE.  f.  m.  Terme  d'Antiqu'ité. 
C'etoit  le  nom  d'une  machine  de  guerre 
des  Anciens.  Cifar  diftingue  fouvent  la 
tortue  du  mufcule. 

MUSCULEUX  ,  EUSE,  adj.  Ou  il  y  a 
beaucoup  de  muCcles.  Partie  mafcuUùfe. 

MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  les 
Mufes  étoient  des  Déefl'es  qui  ptéfi- 
doient  aux  Arts  libéraux.  &  principale- 
ment à  l'éloquence  &  à  la  Poéfie  ;  & 
qu'elles  étoient  tilles  de  Jupiter  &  de 
Nlnémofine.  Les  neuf  SUfes,  Invoquer  tes 
Mufes.  Être  infpiré  par  les  Mufes.  Etrcfa- 
vorifi  des  Mufes. 

Un  appelle  Les  Poètes  ,  Les  nourrijfons 
des  Mjifes  ,  les  favoris   des  Mufes. 

On  prend  figurément  Les  Mufes  pour 
Les  Belles-Lettres.  Caltiver  Us  Mufes. 
Les  Mufes  l'ont  confolé  defes  difgrices. 

Aujourd'hui,  Mufc  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment que  par  rapport  il  la  PoëCe.  C'eft 
dans  ce  feni  qu'en  parlant  des  ouvrages 
poétiques  d'un  Auteur  ,  on  dit,  que  Ct 
font  des  fruits  Je  fa  Mafe.  Et  ,  que  5a 
Mufe  eft  enjouée  ,  grave  ,  pour  dire  ,  que 
Sa  Poelie  eft  grave  ou  enjouée. 
MUSE,  en  termes  de  Vénerie,  eft  Le 
commencement  du  rut  des  cerfs.  Elle 
dure  cinq  ou  ûx  jours  ,  pendant  lelquels 
ils  ne  font  que  marcher,  mettre  le  nez 
à  terre ,  &  fentir  par  ou  les  chiens  ont 
palfé. 
MUSEAU,  f.  m.  Cette  partie  delà  tête 
du  chien  &  de  quelques  antres  animaux, 
qui  comprend  la  gueule  &  le  net.  L< 
mufeau  d'un  etùen. 

U  fe  dit  quelquefois  Des  petfonnes  , 
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mail  par  mépris ,  ou  par  plalfanterie  & 
populairement.  Qu'aroit-elle  i  faire  d'al- 
ler montrer  fon  mujiau  .'  On  lui  a  donni 

fur  fon  mufeau  ,  fur  le  mufeau. 

On  dit  aulTi  d'Une  jolie  fille  ,  qu'Elle  * 
un  joli  mufeau .,  que  c'eft  un  joli  mufcattm 
Il  ne  fe  dit  qu'en  badinant. 

ÀjiEGOROE  MUSEAU.  adverbiaUExcef- 
livement ,  julqu'à  regorger.  Ne  me  doit- 
ne-{  plus  rien ,  j'en  ai  à  regorge  mufeau.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  cho- 
fes a  man^per.  Il  elt  populaire. 

MUSÉE,  t.  m.  Lieu  dcftioé  à  l'étude  des 
beaux  Arts  ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 

MUSELER,  foyei  Emmuseleiu 

MUSELIERE,  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quel- 
ques animaux  pour  les  empêcher  de  moi- 
dre  ,  ou  de  paître  ,   &c.  Mettre  une  mu-' 

felièrt  à  un  eheral ,  à  un  mulet ,  i  un 
ckien.  Mittre  uitt  mufeltère  Je  fer  à  un  che- 
val. Mettre  une  mnfttiire  à  un  reau  ,  pour 
l'empêcher  de  tcittr. 

MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois,  pour  dire,  S'arràtec  A 
toute  autre  chofe  qu'à  ce  qu'on  avoir  à 
faire  ;  &  il  fe  difoit  proprement  Des  va- 
lets ,  qui  an  lieu  de  faite  leurs  commif- 
fions ,  s'amuluient  à  caufer  ,  à  boire , 
&c.  Il  n'eft  plus  guère  en  ufagc  que  dans 
ce  proverbe  .  Qui  nfafe ,  mufe  ,  pour  di- 
re ,  que  Celui  qui  refufe  quelque  offre  , 
perd  fouvent  une  occafion  qu'il  ne  re- 
trouve plus;  &  il  fe  dit  ordinairement 
d'Une  Hlle  qui  ne  trouve  plus  à  fe  marier 
après  avoir  rcfufé  plulieurs  partis. 

MUSER.  V.  n.  En  termes  de  Vénerie  ,  fe 
dit  Du  cerf  qui  eft  prêt  d'entrer  en  rut. 
Les  cerjs  commencent  à  mttfer, 

MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  U  bride 
d'un  cheval ,  qui  te  place  au-deftfus  du 
nez. 

MUSETTE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  de 
Mufique  champêtre,  auquel  on  donne  le 
vent  avec  un  foufflet  qui  fe  haulTe  Se  (c 
baiftc  par  le  mouvement  du  bras.  Jouer 
de  la  mufette.  Daafer  au  fon  de  la  mufeite. 
Un  concert  de  mufeites ,  de  flûtes  douces  Sr 
da  hautbois, 

MUSÉUM,  ou  MUSÉON.  f.  m.  Terme 
d'Antiquité.  Ce  mot  lignifie  originaire- 
ment Un  lieu  confacré  aux  Mufei.  L'u- 
fage  a  francifé  ce  mot ,  comme  beau- 
coup d'autres  grecs   &  latins.  On  dit  , 

•  Le  Muf^um  d'.iUxandrie ,  comme  on  du . 
Le  Panthéon  de  Rome  .  l'Odèum  ou  l'O* 
déon  d'Athènes  ,  frc. 

MUSICAL;  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  mufique. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonieufe- 
ment ,  d'an  ton  mufical. 

MUSICIEN  ,  lENNE.  f.  Celui  on  celle 
qui  fait  l'art  de  la  Mulique,  on  qui 
l'exerce.  Excellent  Mufcien.  Savante 
Mujicicnne. 

On  s'en  fcrt  plut  ordinairement  poor 
Cgnilier ,  Celui  qui  fait  profellîon  de 
chanter  ou  de  compofer  en  Muiïquc.  Lu 
Muficiens  du  Roi.  fitu/ieiens  Je  la  Saintt 
ChaftUe.  Lei  Muficiias  (r  les  Mufuité- 
net,  .     ' 

MUSIQUE,  f.  f.  La  fcienee  qui  traite  lin 
rapport  &  de  l'accord  des  fons.  Savoir 
tien  la  mufique.  C'eft  un  homme  qui  entend 
parfaitement  bien  la  muji'juz  .  qui  p,iJ»:-do 
bien  la  mu/ijue,  Moairer ,  enfiifner  I4 
mufi^uK, 
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Il  j'emploie  plu»  oriJinairemen!  pour 
fijnirter  L'»rt  ae  compofer  des  chants , 
dei  ïirj  ,  foit  fimples  ,  foit  en  parrie  , 
fc'it  avec  dei  voix  ,  foit  avec  des  inftru- 
inens.  Compofer  en  nuftfut^  Une  ^elU  mu- 
yr.'af .  l/ne  mujîûue  hannonitufe  ,  une  mu- 
6^ue  f ayante.  Mettre  Jei'terj  en  miijique. 
On  appelle  Noies  de  M-ifii;ue ,  Les  mar- 
tpieJ  dont  on  fe  fert  pour  faire  connoicrc 
Iti  divers  tons  de  la  iruOque.  Et ,  Livre 
ée  mnfitfue  ,  papier  de  miifique ,  Un  livre  , 
tin  papier  où  les  airs  de  mulique  font 
rfcfits  avec  eei  fartes  de  notes. 
On  dit  ptovcibialement  d'Un  homme 
rui  eft  extrêmement  réglé  &  concerté 
lans  tout  ce  qu'il  fait ,  qu7/  efi  réglé 
tomme  un  pjpier  Ae  mujîaue. 
'tJsiQUF- ,  fe  prend  auMi  pour  Le  chant 
lémc,  &  pour  un  concert  de  voix  & 
'inftrumens,  Mufiiiue  agréable  &  harmo- 
itufe.  Mufujue  ït  voix  £r  d'infiniment, 
htiiflifue  vocale.  Mujique  infirumtntale.  Il 
ry  eut  une  collation  (f  mufique.  Lu  mufi^ue 
■*«  l'Opéra.  Tragédit  en  mujujue.  Motel  en 
tufique.  Une  GranSMejfe  en  mufique.  Vé- 
.frtt  tn  mafique.  Mufiaue  à  deuz  ,  à  trois , 
d  qua'.re  parties.  Mufique  à  plufieurs 
t'haurs.  Des  chœurs  de  mujiijuc  ^ui  ft  ré- 
ondent.  Eittuttr  de  la  miijique. 
On  appelle  fijurémint  &  proverbiale- 
ment ,  Mufiijue  cm  osée ,  mufisue  de  chiens 
O  de  chats ,  Une  mufique  dilcordanie  & 
chantée  par  de  méchantes  voix.  Il  fe 
<.it  aufli  Ou  bruit  confus  de  pluficurs 
pcrfonnes  qui  fe  querellent.  11  eft  popu- 
laire. 
IVlusiQUE  ,  fe  prend  aufli  pourUne  com- 
pagnie de  perfonnet  qui  font  profeliïon 
de  la  mufique  ,  &  qui  ont  accoutumé  de 
•chanter  cnfemble.  La  Mufi^ut  du  Itai. 
Xtf  Mufique  de  la  Oiambre.  La  Mufi.jue  de 
}la  Chapelle.  Maître  de  la  Mufique  de  la 
iChambre.  Un  tel  eji  de  la  Mufique  du  Roi. 
■l'âge  de  la  Mufique  du  Rui,  On  a  logé  la 
Mufique  du  Roi  en  tel  endroit.  Le  Rai  a 
une  excellente  Mufique.  La  Mufique  d'une 
telle  yçl'fe  eJi  tr'et-honne, 
XIUSQUÉR.  v.  a.  Parfumer  avec  du  mufc. 

Mnfquer  une  peau.  Mufquer  des  ganis. 
&lus  ou£  ,  É.E.  participe.  Gants  mufquéi. 
Il  fe  dit  aufTi  De  certaines  choies  qui 
«ni  une  odeur  en  quelque  façon  fembla- 
i>le  à  celle  du  mufc.  Poire  mufquét.  Cette 
foire  a  une  eau  mufquée. 

On  dit  Cunili^rement ,  Donner ,  envoyer 
une  ehofe  toute  mufquét ,  poui  dire ,  L'en- 
voyer  en   l'accompa^inant    de   paroles 
i,|ionnétcs,  &  fans  qu'il  en  coûte  ni  foin 
ni  argent  à  celui  à  qui  un  l'envoie.  Dis 
^ucfa  penfion  efl  échut ,  It  Trél'urier  la  lui 
tnroie  toute  miifquéi.  Lt  Greffier  lui  a  ap- 
^foTiéfan  Arris  tout  mufqué. 
k    On  appelle  faroles  mufqutes  ,  Des  pa- 
IXtilcs  obligeantes  &  flaiteufci.  Tout  ce 
i^u'il  dit  ,  ce  font  des  paroles  mufquées  , 
«A»  ctU  n'a  guire  Je  fuite,  U  eft  du  ftylc 
l/amilier. 

On  appelle  Faniàifiet  wsitfquées ,  Cer- 
»  lucres  &  bi<arrei. 

<  .-(  mufquét! .  U  eft 

4ill  Hvu-  l.ttr.iici. 

MU&SEK  .  St  MU.SS£R.  r.  i^cipr.  Se 

,.,!..-•     Il   -<)    .  '.-.,• 
I 

ià't  ai.  Titre  qae  preiH 

^^ai  le*  MihookCiant ,  ^  qui  £gtûlie 
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MUS 

Vrai  croyant ,  qui  met  toute  fa  eon- 
fiance  en  Dieu. 
MUSURGIE.  f.   f.  Terme  de  Mufique. 
Art  d'cnployjrà  propos  leiconfonnan- 
ces  &  diflbiuiances. 

M  U  T, 

MUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ee  qui  eft 
muable  ,  de  ce  qui  eft  fujei  à  changer. 
La  mutabilité  des  chofs  du  monde. 

MUTATION,  fubft.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudencc.  Changement.  Mutation  de  Sei- 
gneur. Mutation  de  Gaffai.  Cette  terre  doit 
le  quint  (r  requint  à  chaque  mutation  de 
Seigneur ,  à  chaque  mutation  de  Vaffal ,  à 
chaque  mutation  ,    à  toutes  mutations. 

On  s'en  fert  dans  le  ftyle  foutenu  , 
pour  dire.  Changement,  révolution. 
Les  mutations  font  dangereufes  dans  un 
htat.  Les  fitquentis  mutations  qui  arrivent 
dans  Pair,  eauftnt  des  maladitSt  En  ce 
fens  il  ne  s'emploie  guère  au  fingulier. 

MUTILATION,  f.  f.  Reiranche.-nentd'un 
membie.  Mutilation  tCun  bras ,  d'une 
jambe. 

MUTILER.  T.  a.  Retrancher  ,  couper.  II 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  Du  retranche- 
ment de  quelque  membre  du  corps  hu- 
main ,  ou  de  quelque  partie  d'une  ftatae. 
Mutiler  qneiju'un  d'un  bras  ,  d'un  pied. 
Qui  l'a  ainfi  mutilé  ?  Mutiler  une  fiatue. 
Qu.ind  Mutiler  fe  dit  ahfolument ,  il 
fignilie  ordinairement ,  Châtrer. 

Mutilé,  i.t..  participe. 

MUTl.N  ,  INE.  adj.  Opiniâtre,  querel- 
leur ,  obftiné  ,  tJtu.  Il  efi  mutin,  kfprii 
mutin.  Elle  tfl  mutine. 

Il  figniHe  auffi  Séditieux.  Ces  peuples 
font  légers  6-  mutins. 

En  tous  les  deux  fens  il  ù  met  fubftan- 
tivemcnt.  C'eft  un  mutin.  Il  fais  le  mutin. 
Voye\le  petit  mutin.  Les  mutins  fe  rendi- 
rent Us  maîtres.  On  punit  It  tlitj  dts  mu- 
tins. 

MUTINER  ,  SE  MUTINER,  v.  técipr. 
Se  porter  à  Li  fédition,  à  la  révolte.  Les 
troupes  fe  mutinèrent.  Le  peuple  fe  muii- 
noit.  Cela  fie  mutineries  fuldats. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  enfant  qiu  fe  dépite. 
Un  enfant  qui  fe  nvaine  ,  qui  efifujet  à  fit 
mutiner. 

Mutiné,  it.  participe.  Troupes  muti- 
nées  Piuple  mutiné. 

On  du  Apurement  en  P  jéfie ,  Les  flou  , 
les  vents  mutinés  ,  p-jur  dire  ,  Les  flots 
agiles,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f.  f.  Révolte  ,  fédition.  La 
mutinerie   des   troupes.    La    mutinerie  du 

peuple.  Apaifer  la  mutinerie.  Il  fe  dit  auffi 
De  l'ubAinaiion  d'un  enfant  qui  fe  dépi- 
te. //  faut  punir  les  enfans  de  leur  muti. 
nerie. 

MUTUEL  ,  ELLE.  adj.  Réciproque  en- 
tre deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Amour 
mutuel.  fJaiise  mutuelU.  ils  s* aiment  ^ une 
affcciii^n  mutuelle.  Obligation  mutuelle  ti- 
tre te  mari  6r  la  femme  ,  entre  le  Souvfain 
&  Us  Sujets.  Devoirs  mutuels.  Le  mart  &r 
la  femme  fe  font  fait  un  don  mutuel  de  tous 
Ituri  bsens  ,  ou  Amplement ,  ui  dan  mu- 
/;  .  '     ''  'US  qui  fe  font  fait  une  doma- 

Ml  .  ^  .  ''■'^r.  adv.   Réciproque- 

mcn./  iiiutllemtnl.  Ils  fe  font 

afjuiei   /.  ■     luelltment. 

MUTULë,  {,  i.  Terne  d'ArcbitcAurc. 


MUT" 

Modillon  carré  dans  la  cornictie  it 
dre  Dorique. 

M  Y  A 

iMVAGRUM.  f.  m.  l'iante  dont  les  fi 
les  font  femblables  à  celles  du  pa 
S'O  fruit  eft  en  fjrmc  rie  pnire  rem 
iii.  On  tire  par  exprcIfLir  delà  fem( 
du  myagrum,  une  huile  propre  à  al 
cir  les  apretés  de  I»  peau. 
M  Y  O 

MYOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  rAnaloa 

Îui  traite  des  mufcles. 
YOPE.  f.  Celui  ,  celle  qui  a  U  vtje 
courte  ,  &  qui  ne   peut  v.r>it  les  ot 
éloignés  fans  le  fecouisd'un  vctre  c 
cave. 
MYOPIE,  f.  f.  État  de  ceux  qui 
vue  courte. 
MYOSOTIS.  Toye;  Oreille  de  u 

RIS. 

MYOTOMIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anaron 
qui  a  pour  objet  la  dilTe^tion  du  a 
clés. 

M  Y  R 
M  Y  R  I  A  D  E.  f.  f.  Terme  d'Autiqa 

Nombre  de  dix  mille. 
MVROBOLAN.  f.  m.  Fruit  gros  cou 
une  prune  ,  qui  nous  eft  apporté  det 
des.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces,  qui  i 
tous  un  peu  aftringens  &  légérerq 
purgatifs  ,  à  peu  prcs  comme  la  rbut 
be.  On  les  emploie  avec  fuccts  A 
plufieurs  maladies. 
MYROBOLAMER.f.  m.  Arbre  ton)» 
vert,  qui  porte  les  myrobolanl. 
MYRRHE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  oi 
rante ,  qui  diftille  d'un  aibre  qui  ci 
dans  l'Arabie  hcureufe.  La  myrrSe  trà 
parente  pajje  pour  la  meilleure  de  toia 
La  myrrhe  efi  fort  amèrt.  Les  Mages  ^ 
ftnt'tftnt  à  Notre  Seigneur  en  BeiKlé^m 
l'or  ,  de  U  myrrhe  &  de  tencens.  On 
ftrvoit  de  myrrhe  pour  embaumer  te*  toi 
MYRRHlS.'f.  m.  CERFEUIL  MUiQI 
ouClCUTAlRE  ODORANTE.  Pla 
ombcllifere  ,  dont  les  feuilles  f>>nt  t 
femblables  à  celles  de  tacigiie.  Les 
taniftes  diftinguent  plufieurs  crpecei 
myrrhis.  La  plus  connue  a  les  mja 
propriétés  que  le  cerfeuil  ordinaire  p4 
la  cuiline  ;  &  pour  la  Médecitie  elle' 
même  regardée  comme  un  excellent 
chique. 

MYRTE.  C  m.  Sorte  d'afbtift<iulouj<i| 
vert ,  dont  les  feuilles  font  fort  menm 
&  qui  porte  de  petites  fleucs  blancl 
d'une  odeur  agréable.  Myrte  mile.  Afj( 
femelle.  La  feuille  &  ta  fieur  du  m} 
font  odoriféianttt.  Encaijfs'  unrt)rie,\ 
myrte  en  boule.    De  l'eau  dt  myrtt. 

Les  anciens  Païens  tenoient  ^e 
myrte  Cuit  confacré  à  Vénus  ;  Ct 
myrte  eft  encore  pris  aujouid'hui  p« 
le  fymbole  de  l'Amour  ,  comme  le  U 
fier  pour  le  fymbole  «te  U  ViAol 
Ainfi  on  du  puctiquement  d'Un  homi 
qui  eft  heureux  en  amour  &  en  cuen 
qu'//  e/l  couvert  de  myrtt*  &  de  laurii 
MVSTAGOGUE.  f.  m.  Celui  qui  cxj 

que  les  myftires  d'une  Relit-um. 
MYsrtRE.  f.  m.  Secret.  Il  I.- dit  p 
prement  en  mitièrc  de  Relunn  , 
fienitîe  ce  qu'u.ie  Religi.jn  a  de  plus 
cné.  Les  fauffes  RehfioM  avaient  * 
leur»  myfi':res.  Les  m\/lîrts  de  Ce'tu  J 
myfitui  it  14  t«iuu  Déeje,  tt. 
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M  Y  5 

W»  fljit  Sr  iOftrit.  Ètrt  înhu  ddx  myf- 
lirti. 

On  appelle  pliu  pjrt'iailiéitment  Myf- 
tl'ti  ,  dans  la  Religion  Chrétienne  , 
Tout  ce  qui  e (l  propofc  pour  être  l'ob- 
jet de  U  foi  des  Fidellcs.  Myjiêre  facri. 
"  .' U^rahU.   Myfiire  întjfabU  ,  irt' 

'11.  Lt  myftcrt  dt  la  Trinité. 
il  .,, ,  ;  de  rlncarnaiion.  Il  faut  ado'tr 
Ut  myjiir:i  fani  Ut  vouloir  approfondir, 
L<t  myfiirci  ^ue  Dieu  a  ririitt.  Pinitrtr 
éa*t  If  myflt'ts.  Lit  myfiirts  du  Corpi 
6- du  SéK'  de  Jisi'S-ChKIST.  La  profa- 
lution  dti  nyflirct.  Les  principaux  myf- 
êèrti  et  la  foi.  Let  lieux  où  Dieu  a  opiiè 
le  myjSère  de  noire  falut. 
On  appelle  au  pluriel ,  Lei  faintt  Myf- 
ûru.  Le  facrilîce  de  U  Melfe.  Céléhrer 
tel  fatnit  Myjlèret,  Participer  aux  faimi 
My/tiret. 
M  T  5  T  È  K  E  ,  Te  die  au^  figurément  d j 
fccret  dant  les  affaires  d'importance., Z.«j 
wtyfiirti  de  U  Poliiijue.  myflire  d'iitai. 
Il  y  a  ^ueljue  myflire  caché  U-deJ[oui. 
Cifl  un  myfiire  au'on  ne  /aurait  pénétrer  , 

Îu'o/i  «(  peut  dJriloppir.   On   découvrira 
ieniii  te  myfU't    Sinijuiié, 
Il  (e  dit  aud!  Di:i  intrigues  amoureufes; 
&  dans  ce  lent  on  dit ,  que  Lu  m^fterei 
d'amour  veulent   du  fecret. 
<^r■  ar,>..n,-  My/lirti  dc  U  niturc ,  fcs 
c  iiei.  tjudier ,  approfon- 

r  _  .U  la   nature. 

i  dit ,  fMre  myflire  d'une  cSoft ,  pour 
Te  ,  La  tenir  fccref.e  ,  la  cacher  avec 
foin.  Cefl  un  homme  jui  fait  myflire  de 
lirut.  11  fait  m^fl!-e  iet  moindres  d'ofes. 
il  n'en  fait  pat  myflire. 
Il  (c  prend  aulTi  figur^ment  pour  Fa. 
I ,  difTicuIr^  que  l'on  fait  touchant 
elque  cfacle.  Ainfî  on  dit ,  Pourquoi 
;  tant  de  myjlêre  pour  nous  dire  ce  tjue 
r  U  monde  fan  ?  Faut-il  faire  tant  dc 
jîifc  pour  f  peu  de  ehofe  ? 
bans  le  mimt  fcns  on  dit ,  qu'//  n'y 
a  pat  fFisj  myflire.  Y  a-t-il  tant  de  myf- 
I  ''  pour  dire  ■  qu'Une  chofc 

r  en  difficile  à  faire,  à  trouver. 

tUSEMENT.  adv.  D'une  fa- 
^ijitufc.  Les  Prophhtt  ont  parle 
—   C'efl  un  homme  gui  fc  eon- 
'ncne  en  tout. 

-..,    EUSE.  adj.  Qui  con- 

qiiclque  myftère  ,  quelque  fecret, 
^clque  fens  cachd.  U  fe  du  proprement 
I  matière  de  Religion.  Les  anciens  Egyp- 
te w  enteloppi  Us  fecrets  de  leur  Rt- 
j|M«  &■  de  leur  morale  fous  des  caraHirti 
rlUritiut.    Les    paroles   myftérieufet  de 
l.ttfent  myftéricux  de  la  Biile. 
i  :  entendre  dans  un  feas  myflé- 

»-...,    n  >.■!«  /jfo»    myflérie'ife. 

Il  fc  dic  a'^ni  en  miiiérc  d'iflTjirei.  Il 

}  s  êtii/fat  tSoft  de  myfttiieux  dans  cette 

^a»e.  C'tfl  un  homnu  jus  a  uiu  conduite 

td^e   myflét\euft, 

U  fe  dit  eicote  des  petfonnes  ,  &  fi^- 

li^e  ,   Oui  fjit  myftère  ,  qui  fait  finelTc 

nui  n'en  valent  pas  la  peine. 

-'^nefori  myfléneux  ,  tout  myf- 

'CVS.  I'  rjf  rr,jîé'ieux  en  toutes  chofer, 

l'-STIClTÊ.  C' (.  Recherche  profonde 

de  fpintualité.  La  vraie  myflicité 

là  la  ptrfeHien  ,  la  faujfe  conduit 

'ufon  ,    i    l'erreur. 

rSTIQUE.  ad),  de  t  g..  Figura,  alld- 


gsrîqae.  Tt  ne  fe  dit  que  par  ri^part  airx 
chofes  de  la  Religion.  Le  fens  myfiiijue 
de  récriture  feinte.  Il  ne  faut  pas  entendre 
c:  paffage  d  la  Ulirt ,  cela  efi  myflique. 
L'  r-f,life  efi  le  corps  myfitque  de  Jlsi/s-  j 
Chuht. 
Il  fignifie  auflfî  ,  Qui  rafine  fur  les  ma- 
liéres  de  dévotion  ,  &  fur  la  fpiritualiié. 
Autew  my/iiijue.  Livre    myflt^ue. 

En  ce  dernier  fens  il  t'emploie  aufTi 
fubnaniivement.  Cejl  un  grand  myflijue. 
Les  vrais  myflijuei.  Les  faux  myftiisues. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  les  fens 
myftiques.  Ce  pajfji^e  fe  doit  expliquer , 

fe   doit  entendre  myfliquemeni. 

MYSTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cé- 
toit  une  des  mcfures  dont  les  Grecs  Te 
fcrvoient  pour  les  liqueurs.  Il  y  avoit 
le  grand  &  le  petit. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  expli- 
cation de  U  Fable.  Il  fau  le  Myiholotie. 
H  a  tien  écrit  de  la  Mythologie.  La  my- 
tliolurie  dei  Dieux, 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Mythologie.  Dijcours 
mythologique.  Livre   mylhologitiue. 

M^THOLOGISTE  ,  'ou  MYTHOLO- 
GUE, f.  m.  Celui  qui  traite  de  la  Fable  , 
&  qui  en  explique  les  allégories.  Les 
Mylhologifles  difent  que  .  .  . 
M  Y  U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fe  dit  du  pouls  dont  let  pulfations 
s'afToibhlTent  peu  à  peu. 
N 
Stibftantif  féminin  .  fuivanl  l'appel- 


N 


Ution  ancienne  ,  qui  prononçoit 
Enne  ;  &  mafculin  fuivant  l'appellation 
moderne  ,  qui  prononce  Ne  ,  comme 
dans  I)  dernière  fyllabe  do  Bonne.  Let- 
tre confonnc  >  la  quatorzième  dc  l'Al- 
phabet. 

Cette  lettre  ,  quand  elle  eft  finale , 
change  quelquefois  la  prononciation  de 
la  voyelle  après  laquelle  elle  eft  mife  ; 
quelquefois  elle  fe  prononce  fortement , 
ce  qui  ne  peut  ctr^  fufHfamraent  expli- 
qué que  dans  la  Grammaire. 
N  A  B 

NABOT  ,  OTE.  f.  Terme  de  mépris  , 
qui  ne  fc  dit  que  d'Une  perfimnc  de  tres- 
pclite  taille.  Cefl  un  naiot  ,  un  petit  na- 
hot ,  une  petite  natote.  Il  eft  du  àyle  fa- 
milier. 

N  A  C 

NACARAT  ,  ATE.  adj.  Qui  eft  d'un 
rouge  clair  tirant  fur  l'orange.  Satin  na- 
carat.   Panne  njcarate. 

Il  eft  aulTi  fjhftantif,  &  Tignifie  ,  La 
couleur  nacarate.  Le  nacarat  lire  fur 
la    couleur  dc  nacre  de  perle. 

NACELLE,  f.  r.  Efpece  de  petit  bateau 
qui  n'a  ni  mat  ni  voile.  Nacelle  de  Pé- 
cheur. Il  pajfa  feau  dans  une  nacelle. 

On  dit  ngurément ,  Lm  nacelle  dcfaiiu 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'£glife  Catholique 
Romaine. 

On  appelle  Nacelle  ,  en  ternes  d'Ar- 
chitciture  ,  Les  mciabrcis  creux  en  de- 
mi-ovales dans  les  profils. 

NACRE,  f.  f.  Coquille  l.lTe  &  comme 
argentée,  aii'dedansde  laquelle  fe  trou- 
vent ordinairemepc  lis  perles.  Nacre  de 
perlea.  Un  couteau  de  nacre,  l/n  maneùe 
dt  (otUtitM  [ariii  dt  a4fr*t 


N  A  D  lîj 

NADIR.  C  m.  Terme  d'Aftronomie  pni 
des  Arabes.  Le  point  du  Ciel  qui  eft- 
direAement  oppofé  au  Zénith  ,  on  point 
vertical. 

N  A  F 

N  A  F  F  E.  f.  f.  H  n'eft  en  ufage  qu'ca 
cette  phrafe  ,  Eau  de  naffe ,  qui  eft  Une 
certaine  eau  dc  fcnteur. 
N  A  G 

NAGE,  f.  f.  II  ne  s'emploie  que  dans  let 
phrafes  fuivantes  ,  Alanafe,  pour  di> 
re  ,  En  nageant.  Il  paJfa  la  rivière  à  U  ■ 
n.tge.  Il  s'efi  fauve  à  la  nage.  On  dit ,  St 
jeter  à  la  nage  ,  pour  dite  ,  Se  jeter  à 
l'eau  pour  nager. 

On  dit  familièrement ,  qu'C'/i  homme  , 
qu'un  cheval  eft  en  nage  ,  tout  en  na'e , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  tout  trempé  ,  tout 
mouillé  de  fucur.  Où  vous  itet-vous  fi 
échauff'é  y  vous  êtes  tout  en  nage,  l^oiu 
avei  trop  galopé  ce  cheval  ,  il  efi  tout  tu 

'"l'- 
un dit  adverbialement ,  A  nage  pa- 
taud ,  en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a 
jeté  à  l'eau.  On  dit  aufTi  par  plailanterie 
d'Un  homme  qui  eft  tombé  dans  l'eau  , 
&  qui  fe  djbat  pour  en  fortir  ,  Le  voilà 
à  nage  pjiaud.  On  dit  aufli  tigurémeat 
&  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
certaines  chofes  en  abondance  ,  qu'// 
efi  à  nage  païaud.  Il  eft  populaire. 
NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  dupoilToa 
qui  eft  faite  en  forme  d'aileron  ,  H  qui 
lui  fett  à  nager.  Les  nageoiitt  d'un  poif 
fun. 

Il  fe  dit  aufti  De  ce  qu'on  fe  met  fous. 
les  bras  pour  fe  foutenir  fur  l'eau  ,  lorf- 
qu'on  veut  s'apprendre  à  nager.  Seferrir 
de  nageoires. 
NAGER,  v.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  pat 
un  certain  mouvement  dli  corps.  Ce/l 
un  homme  qui  nage  bien.  Il  njge  comme 
un  poifion.  N^ger  fur  le  dos.  Nager  enirt 
deux  eaux.  y 

On  dit  (îg.  &  &m.  Sagcren  grande  eau , 
pour  dire ,  Être  en  grande  abondance  , 
dint  u.ne  grande  fortune ,  fc  trouver 
dins  dc  grandes  occaiions  d'avancer  (tt 
aftjires. 

On  dit  fiç.  8f  fam.  d'Un  homme  qui, 
entre  deux  fanions  ,  entre  d:ux  partit, 
ne  le  détermine  8c  ne  s'attache  à  aucun  , 
mais  fe  ménage  de  côté  &  d'autre  ,  ou'// 
nage  entre  deux  eaux.  On  dU  auûï  hzu- 
rément  ,  Nager  dans  la  joie  ,  pour  dire  , 
Sentir  une  extif  me  joie  ,  être  rempli 
de  joie.  Nager  dans  Us  plaifir* ,  pour 
dire  ,  Vivre  au  milieu  des  plaiiîrs  ,  s'y- 
abandonner.  Nager  dans  l'opLlenct,  pour 
dite ,  Être  cluni  une  extrême  abondance. 
Ou  dit,  H'j'Un  homme  nage  dans  fort 
fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tout  couvert 
de  fon  fme. 
Nascr  ,  fjernfie  auftt ,  Floiier  fur  l'eau  , 
fans  aller  a  fmd  ;  &  il  fe  ilit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  point  daas  l'eau. 
Le  bois  nage  fur  l'eau. 
NaciR  ,  figniÂe  encore  ,  Ramer  pour 
voguer  fui  l'eau.  Allons  ,  Batelière  , 
nafcx. 

On  dit  en  ternes  de  Manège,  Faire 
nager  un  cheval  a  fec ,  poui  dire  ,  Atta- 
ctiet  ,  par  le  moyen  d.'u'^e  longe  qui 
paH'c  lur  le  f,iicA  ,  une  des  jambes  de 
devant  du  cheval ,  de  manière  q^il  ne 

pmUit  U  p9(«t  à  i«i(C  i  6(  k  bue  f^ 


t  %■  if        i  .     ^  ^ 
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Dentiftci    emploient    pour    faire     dei 
dents,  dfiriiclieis  portichcs. 

NAS 
NASAL,  ALE.  »dj.  Terme  de  Gram- 
maïie ,  qui  fe  dit  «l'Un  (on  moditié  par 
tenez,  coninic  ilTeft  d»r$  toute  l'yl- 
iabe  qui  (e  termine  par  m  ou  par  n  , 
précèdes  d'une  voyelle.  Telles  iont  les 
prcmiéies  fylUbes  à'Embrajftr,  tinter, 
lomhr  ;  &  les  dernières  i.'Ocian  ,  rai- 
son ,  ftrfum  ;  lins  avoir  igard  i  d'au- 
tres cont'onnes  qui  luivent  quelquefois  , 
&  qui  font  muettes  ,  comme  dans 
Aimant,  profond,  champi ,  clunit.  Son 
mafal.  Prononciation  najaU, 

li  fe  dit  aulTi  fubftantivement  en  Gram- 
maire,  en  parlant  Des  voyelles  dont  la 
prononciation  eft  nafale.  Noi  ijuatre 
nafalts  font  an  ,  comme  iant  la  premiirt 
fyllatc  du  mol  Anchois  ;  en ,  OU  e  nazai 
danM  la  dcrniirtfylUtt  de  Bien  ,  djnj  la 
éemtire  de  frein  ,  dans  la  pieniere 
d'Ainfi ,  dans  la  frimiire  d'Ingrat  ,  Oc. 
on  ,  dans  la  première  fyllahe  de  On^t  ;  & 
un  ,  dans  la  derniirtfyllahe  de  Commun, 
dans  la  dtrniirede  P.irfum. 

Il  fc  dit  en  Anaiomie  ,  Des  mufctes  , 
fentes  ,  &c.  qui  font  partie  du  nez. 
Nasal  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Partie 
fupdrieute  de  l'ouverture  d'un  cafque  , 
d'un  hdaume  qui  tomboit  fut  le  i;ez  du 
Cavalier  quand  il  t'abailToit. 
jilASARD.  )'.  m.  Sorte  de  jeu  (ju'on  ap- 
pelle ainfi  dans  les  orgues  ,   parce  qu'il 
imite  la  voix   d'un  homme  qui  chante 
du  nez.  Jouer  le  nafard, 
NASARDE.  f.  f.   Chiquenaude    fur    le 
nez.    Donner  urte  nafarde,   Oonner  des 
nafardes. 

On  dit  ligur.  &famil.  t^u'l/n  homme  e/l 
un  homme  i  nafardes  ,  pour  dire  ,  ^UI 
Ccft  un  homme  qui  mérite  des  nalar- 
des  ,  &  qui  Ici  loutfre  ÙM  t'en  ref- 
fcntlr. 

On  dit  au(n  familièrement ,  Nafarder. 
NASEAU,  f.  m.  L'une  des  ouvertures  du 
net  par  laquelle  l'animal  tefpiie.  Vn  che- 
val fi  d  lei  lafeaax  fort  ouverts.  Fendre 
1er  ntfeaux  a  un  citerai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  brava- 
che ,  d'un  fanfaion  ,  que  C'ejl  unftndeur 
de  naftaux. 
NASI.  1'.  m.  Nom  du  PféCdcot  du  Sinhe- 
drin  chez  les  Jnifs, 
NASILLARD  ,  ARDE.  idj.  Qui  naCllc  , 
qui  parle  du  nez.  Parler  d'un  ton  na- 
Jtltard. 

Il  cil  iu{n    fubftantif.    Cefl  an  nafd- 

Ur.l. 

NA.'>1LLER.  v<  n.  Parler  du  nez.   On  ne 

Citutad  fai  parUr  ,  A  nt  fait  que  na- 

ftltr. 

N^MTORT.   f.  m.  Nom  que  les   Bota- 

mi^ci  donnent  au  crelTon  alenois.  Voyei 

Or.isoM. 
NASSK.  f.   f.  Sorte  d'in<lrument  d'ofier 

fervant  i  prendre  du   poifun.  La  naffe 

d'un  pîiheur. 
On  dit  tigurément  d'Un  homme  qui.eO 

engage  dans  une  afiaire  fàcheufe  dont 

il  ne  peut  plus  fe  tirer  ,  ^u'UeJlJanj  la 

N  A  T 

>(ATAL.  ALE.    ad),   dont  le  mafculin 

n'a  pomc  de  pluriel.  Il  fe  dit   Du  lieu  , 

i^ffS*  I  ^^'  «u  l'on  t  piti  MtiiiuKe. 
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Son payt  natal.  Son  lieu  natal.  Sa  tille 
natale.  Rcfpirer  Catr  natal ,  tire. 

.N.\  I  IF  ,  1 V  E.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'eu  par- 
lant de  la  ville,  du  lieu  où  Voti  a  pris 
oailTance.  Il  ifi  natif  de  Parts  ,  natif  de 
Lyon, 

On  dit  lufli  ,  De  for  natif,  de  l'ar- 
gent natif,  pour  dire  ,  De  l'or ,  de  l'ar- 
gent qui  a  été  lui  de  la  terre  tout  for- 
mé ,   ce  non  dans  l'état  de  mine. 

NATION,  f.  f.  Terme  colletW.  Tous  les 
habitans  d'un  mcme  £tat  ,  d'un  même 
pays  ,  qui  vivent  fous  les  mêmes  lois  , 
parlent  le  même  langage ,  &c.  Nation 
puijfante.  Nation  heilitfueufe  ,  guerrière. 
Nation  cinlifée.  Nation  policée.  Nation 
grojj'iire.  Nation  barhtrt ,  féroce  ,  cruelle. 
Méchante  nation.  Chaque  nation  a  fes 
coutumes  ,  fes  mmirt.  Il  n'a  aucun  des 
défauts  de  fa  nation,  La  nation  Fran^ 
(oife.  La  nation  Efpagnole.  La  nation 
Allemande.  La  nation  Angloifi,  L'ku' 
meur  ,  fiffrit  ,  le  génie  d'une  nation. 
Toutes  Us  nations  de  la  terre.  Les  nations 
Septentrionales.  Les  nations  Méridiona- 
les, Un  Prince  qui  commande  à  diverfes 
nations.  Il  tjl  Efpagnol  de  nation  ,  Italien 
de  nation. 

Nation  ,  fc  dit  auïït  Des  habitans  d'un 
mémo  pays  ,  encore  qu'ils  ne  vivent 
pas  foui  les  mimes  lois  ,  Se  qu'ils  foient 
i'ujets  de  difierens  Princes.  Ainfi  quoi- 
que l'Italie  Toit  partagée  en  divers  Etats 
èc  en  diver>  Gouvcrnemeiu  ,  on  ne 
lailTepasde  dire,    La  nation  Italienne. 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même 
nation  qui  fe  trouvent  dans  un  pays 
étranger  ,  on  dit ,  La  nation  ,  toute  la 
nation.  Dans  cette  oecafion  l'Amkaffa- 
deiir  ajfembta  toute  la  nation.  Toute  la 
nation  fe  rendit  chf^  l'Amha^adeur, 

En  termes  de  rKcntuie-Sainie  ,  Na- 
tions (ignitie  Les  peuples  inlidelles  & 
idolâtres. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Univerfit^  de 
Pans  rA  compofée  de  quatre  nations  , 
OUI  ont  chacune  leur  titre  paiiiculicr. 
L'honoraHe  Nation  de  France  ,  la  fdette 
Nation  de  Picardie  ,  la  vénérahle  Nation 
de  Normandie  ,  O  la  confiante  Nation 
de  Germanie.  Les  Procureurs  de  ces  Na- 
tions fie  les  Doyens  des  trois  autres  Fa- 
cultés compoleni  le  Tribunal  du  Rec- 
teur. 

NATIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  e(l  de  toute 
une  nation.  Concile  national.  Les  Conci- 
les nationaux.  L'hglife  de  Saint  Louis  eji 
^  Rome  l'Églife  nationale  des  François. 

On  appelle  Troupes  naiionalei  ,  Les 
troupes  compofées  des  fujets  naturels 
du  Prince  qu'elles  fervent.  Et  il  fe  dit 
par  oppofitton  a  Troupes  étrangères  ,  nui 
font  celles  qu*  le  même  Prince  a  prifes 
à  fa  folde. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  Na- 
tional,  à  un  Cardiii.il  attache  à  quel- 
qu'une des  Couronnes  ,  par  fa  nailTan- 
ce  ,  ou  par  un  eneagemeni  petfonnci 
&  connu.  Dans  le  dernier  Conclave  ,  tl 
y  droit  rdor  de  Cardinaux  nationaux. 
NATIVITÉ,  f.  f.  NailTancc.  Il  fe  dit 
principalement  de  U  nailfance  de  Noite 
Seigneur  ,  ou  de  celle  de  la  fainte 
Vicizc  ,  &  de  quelque*  Saints.  La  na- 
lirtti  de  Notre  Seigneur.  La  nativité  Je  la 
yttrgt,  X4  niHrttt  itfunt  Jt*a-Baft^e. 


N,AT 

On  nefètt  dans  l'tgtife  que  tes  trois  m^ 
mis, 
N  A  rivirt ,  Cgnifie  en  termes  d'Adrole» 

§ie .  L'état  Se  la  difpofitun  du  ciel  0C 
es  afttes  ,  au  moment  de  la  naiirancc 
de  quelqu'un.  Les  Afirotogues  ont  fait 
la  nativité  de  .,  . .  Dreffer  un*  nativité. 
Juger  une  nativité, 

NATRON.  f.  m.  Sel  atcaU  naturel .  ^ 
fe  trouve  à  la  furface  de  la  terre  dût 
les  pays  chauds. 

NATTA,  f.  m.  Sorte  de  broncocile. 
Voyei  Broscocéle. 

NA  r  I  E.  f.  f.  Sorte  de  tiflu  de  paille  «■ 
de  jonc  ,  fait  de  trois  brins  ou  cotdoM 
entrelacés  ,  &  fervant  ordinairement  k. 
revêtir  les  murailles  des  chambres  .  o« 
i  couvrir  les  planchers.  Natee  ieptilit. 
Natte  de  jonc.  Faire  de  la  nane.  Sr»~ 
cher  de  la  natte  avec  de  la  jicelJe,  Affaf 
hier  de  la  natte.  I^endre  de  la  natte  À  le 
toife.  Clouer  de  la  natte  fur  un  plandur. 
Rouleau  dt  naui.  Coucher  far  dt  1^ 
natte. 

Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout 
feul ,  on  n'entend  ordinairement  que  de 
la  natte  faite  de  paille. 

Natte,  fe  dit  aulTi  De  toute  foiie  da 
trelVes  de  fit  ,  de  foie  ,  Sec.  Ijrfqu'eUe* 
font  faites  de  trois  brins  ou  cordons. 
l/ne  natte  d'or  Sr  d'argent.  Et  on  appelle 
Natte  dt  cheveux  ,  Des  cheveux  cicHé* 
en  nattf . 

NATTER.  V.  a-  Couvrir  de  natte  la 
plancher  ou  les  murailles  d'une  chin- 
bre  ,  d'un  cabinet.  Natta  ta  muraïUu 
d'une  c\amhre.  Natter  le  pUnshv  itim 
eahinel. 

On  dit  ,  Natter  les  chevaux  ,  lu  erins 
d'un  cheval  ,  pour  dire  ,  Les  ttenêr  ca 
nattî. 

Natté  ,  £e.  participe,  t/m  eiamirt  Ha 
nattée.  Dis  cheveux  tien  natter. 

NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui 
vend  de  ta  natte. 

NATURALISATION,  f.  f.  AéHoa  de  oa- 
turatifer ,  ou  effet  des  lettres  de  natura- 
lilé.  Depuis  fa  naturaltfëtioit  ,  tl  peu 
difpofer  defon  bien. 

NATURALISER,  v.  a,  Donner  à  œi 
étranger  les  mêmes  droits  &  les  mêmes 
privilèges  dont  les  naturels  du  pays 
jouirent.  //  eft  étranger  ,  il  faut  det 
Lettres  du  Prince  pour  le  nai  ■ 
Quand  il  fera  mon  ,  fes  biens 
Roi  ,  s'il  nejl  pat  naturalifé.  Il  *  cji  j* 
naturalifer  François, 

Il  fe  dit  hautement  des  mots  & 
phrafes  que  l'un  tranfpotte  d'une  lai 
en  une  autre.  Impromptu  efl  un  moil, 
mais  nous  l'avons  naturalifé.  L'afagI ^ 
peut  naïuialiftr  les  mots  étrangers.  C^tfl 
une  phrafe  Italienne  ,  une  phrafe  tfp*' 
gnole  fiii  n'ejl  pas  encore  naiurairfit 
France, 

Naturalisé,  ta.,  panicipe. 

NATURALISME,  f.  m.  CaraAire 
qui  eA  naturel.  Le  naturahfme  d'un 
tendu  prodige. 

NATURALISTE,    f.  m.    Celui    qui   »'*p« 
plique  paiiicuhcrement  à  l'Hiiloire  ni' 
turelle,  qui  s'attache  à  U  con: 
des  plantes  ,  des  roinétiux  ,   ■     ■ 
maux  ,    &c.  Ariftole  etoii  an  gra/td 
tjrali/fe.    Pline  le   Ndturatiflt,  Les 
tiérilifiei  difut  «u«  , . . 

NATURAl 


i 
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KATUTl ALITÉ.  Cf.  État  de  celui  qui 
cA  II:  (Iàim  le  piys  dans  lequel  il  habi- 
le. On  .ippellc  Vroit  dt  luluraliu  ,  Le 
droit  dont  J3ui(rent  les  habitons  natu- 
rels d'un  pays  ,  à  l'exclufion  des  écran- 
fcts,  &c,  Littrts  et  naiuraltti  ,  Les 
retcio»  par  lelquelles  le  Prince  accorde 
ie  droit  de  naturalicé  aux  étrangers.  Lt 
irutt  de  naturatité  s'acquiert  par  Ut  Ut' 
tru  du  Prince.  Obtenir  dtt  lettres  de 
tunaraliti. 

NATURE.  (.  (.  Tùut  l'uni  vers ,  toutes 
les  chofes    créées.   Dieu  ejl  fauteur  ir 

^ia  mMtre  de  la  nature,  Vordre  fui  r^^nff 

toute  la  na'uri.   Il  n'y  a  rien  de  fi 

d^ns   toute  la  nature  ,    dans   toute 

Vitendai  de  la    nature  ,    que  le   J'oleil. 

Toute  la  nature  nous    prêche   qu'il  y    a 

I  Dkii,  hlmdier  dans  le  grand  livre  de  la 

II  fe  prend  lufli  pour  Cet  ordre  qui  eft 

pjnil'j  dans  toutes  les  chofes  créées , 

fuivant  lequel   toutes     chofes     ont 

iir  cummencenicnt    ,  leur  progrès  & 

xz  fin.  La  nature  ne  jail  rien  en  vsin. 

1,1a  narure  efl  une  tonne   mère.    Pénétrer 

WiiA)  Itij'ieteii  de  La  nature.   La  nature  tft 

0timira^!e  rvf^uts  dans  les  moindres  c\o, 

.  Les  Ivit  de    la  nAture.  Suivre  iinf- 

Je  la  nature,  La  nature  enjeigne  aux 

\itruux.  , ,  Payer  le   tritfut  à  la   nature. 

erjjlallifiiions  font  des  jeux  de  la 

are,    La   nature  répand  fis  dons  .  fa 

ijfes  Bar  tous.  Dans  la  pure  nature, 

'ans  l'état  de  pure  nature. 

Il  le  prend  audidans  une  lignincation 

plu*  étroite  ,  &  fe  dit  par  rapport  aux 

cfTeii  que  cet  ordre  produit  dans  cha- 

l|uf  petfonne.    Ls   nature    commence  à 

iaffoihlir  en  Isù.  P'nre  félon  le  cours  de 

nature. 
i  On    dit ,  forcer  nature   ,  pour  dire  , 
'    le  plus  qu'on  ne  peut, 

encore  pour  le  principe  in- 

II  .    .it  iji^s  opérations  de  chaque  être, 
oar  l)  propriété  de  chaque  être  parti- 
culier.   Tdle  efi  la  nature  du  feu.  Il  efi 

\t  La  riature  de  Cainsant ,  de. , . . 
[Àlfe  prc  id  encore  pour  Le  mouvement 
if  lequel  Ihomme  eft  porté  vers  les 
iofc%  «jui  peuvent  contribuer  à  fa  con- 
f-  l'.J  nature  demande  telle  ekofe 

\  .'vatiun.   Il  faut  donner'^isel' 

•L-.        Je    ..•  la   nature.   Contenter   la  na- 
i-'r.    II  ne  %'tut  pas  que  les  jeunes  gens  fe 
Hi^ biffent  ,  ilejl  ennemi  de  nature. 
Il  (e  prend  aufli  pour  Cette  lumière  qui 
née  avec  l'homme  ,   &  qui  le  rend 
pible  de  difcerner  le  bien  d'avec  le 
.  l-a  nature  nous  enfeigne  ,   la  nature 
•c  d'honorer  père  Sr  mire.  Cela 
-   à  la  nature  ,   contre  nature. 
l'i  U.c'i  6r  nature.  Ce  dernier  efl  du 
le  familier.  On  dit  dans  cette  accep- 
n  ,  La  Loi  de  nature  ,  par  opposition  il 
'ancienne  Lot ,  &  à  la  Loi  de  grâce. 
Il  fe  prendau^i  pourComplexion,  tem- 
pérament. //  ejl  oilteux  ,  mélancolique  de 
nature  ,  de  fa  nat.ire. 
11  fc  prend  aufli  p  Jur  une  certaine  dif- 
poâtion  Qc  incUn.-iliun  de  l'ame.  Nature 
feirerft.  Jl  efi  uultn  de  fa  nMurt  à  un  tel 

EOo  dit    proverbialement  ,   Nourtiiure 
tjf  nature  ,  pour  dire ,  que  L'éducati  j- 
plas   !:  l'irce  fur  agiu  que  la  nature 
T«ai«  U. 
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m  jme.  Ee  on  dit  auffi ,  que  L'habitude  efl 
une  autre  nature ,  une  féconde  nature  ^  poor 
marquer  le  pouvoir  que  l'habitude  a  fur 
nous. 

En  termes  de  peinture  ,  Nature  fe  dit  du 
fujet  naturel  fur  lequel  un  Peintre  tra- 
vaille. Dejjiner  ,  peindre  iTaprit  nature. 
Prendre  ,  eonfaUer  la  nature.  S'éloigner  de 
la  nature.  Ne  pas  connoL're  la  nature.  Il  y 
a  beaucoup  de  nature  dais  eeiti  figure  , 
dans  cette  fiatue.  Des  figures  plus  gran- 
des que  nature. 
Nature  ,  fe  dit  audi  de  tout  être  en  gé- 
néral ,  foit  incréé  ,  foit  créé.  La  nature 
divine.  La  nature  humaine.  La  nature  an~ 
gélique.  Le  Verbe  s'efi  uni  ttoec  la  nature 
humaine.  Un  dit  aulli ,  La  nature  humai- 
ne ,  pour  dire  ,  Le  genre  humain. 

U  le  dit  encore  de  l'état  naturel  de 
l'homme  oppofé  à  l'ét-it  de  gr.ice.  La 
nature  corrompue.  La  ttature  ejl  fragile. 
Dans  l'état  de  nature  ,  dans  l'état  de 
grJce.  I 

Il  fe  dit  aufti  Des  pro.-lu^ions  de  la  ' 
nature  oppofécs  à  celles  de  l'art.  L'art 
perfeSionne  la  nature, 

U  fe  dit  encore  Des  partiel  qui  fer- 
vent à  U  génération. 
Nature,  figniiie  quelquefois.  Sorte, 
efpece.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette 
nature.  Qui  a  jamais  ru  des  affaires  de 
telle  nature  ?  De  quelle  nature  d'affai- 
res ,  de  charges  voule[-vuus  ?  J'aimerais 
mieux  une  autre  nature  de  biens  ,  de  ren- 
tes. Puur  frujîrer  fts  héritiers  de  fon  bien  , 
il  fa  changé  de  nature. 

On  dit ,  que  Des  meubles  font  en  na- 
ture ,  pour  dire ,  qu'Us  n'ont  pas  été 
aliénés  ,  détournés.  Il  a  été  ordonné 
qu'il  lui  rendra  tels  &  tels  meubles  , 
s'ils  font  encore  en  nature. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  nature  ,  qui  eft  conforme  à  l'or- 
dre ,  au  cours  ordinaire  de  U  nature. 
La  Loi  naturelle.  Les  lumières  naturelles. 
Les  forces  naturelles.  Le  cours  ,  l'ordre  , 
l'état  naturel  des  cSofts.  Les  caufis  na- 
turelles. Les  facultés  naturelles.  Ce  n'efl 
pas  une  chofe  naturelle.  Les  fentiment  na- 
turels. La  Phyfique  a  pour  objet  le  corps 
naturel.  L'étude  de  l'hijloire  naturelle. 
Cela  tft  du  droit  naturel.  Il  ejl  naturel 
à   chacun  de   vouloir  fe    confcrver. 

On  appelle  hnfans  naturels  ,  Les  En- 
fans  qui  ne  font  pas  nés  en  légitime 
mariage. 

On  appelle  Parties  naturelles ,  Les  par- 
ties deltinées  à  la  génération. 

On  dit ,  //  n'ejl  pas  naturel ,  ee  n'ejl 
pas  une  chofe  naturelle  ,  pour  dire ,  que 
La  chofe  dont  il  s'agit  eft  hors  de  l'u- 
fage  commun,  qu'elle  n'arrive  pas  d'or- 
dinaire. Ce  n'eft  pat  unf  ciofe  naturelle 
qu'il  ait  été  guéri  tCune  fi  grande  blejfure 
en  fi  peu  de  temps.  Il  n'tft  pas  naturel 
qu'on  joue  toujours  fans  jamais  ga/^aer. 

On  dit  aulfi  ,  qu'£/«e  chofe  n'eji  pas 
naturelle  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  foupcun- 
ne  quelque  tromperie.  Ce  n'eJl  pas  une 
chofe  natuelle  de  perdra  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que fupercherit  là-dejfout ,  car  cela  n'efi 
pas  naturel. 

Naturel  ,  fignifie  audi  ,  Qui  n'eft 
point  déguifé ,  point  altéré  >  point  far- 
dé ,   mai  tel  que  U  nature  l'a  fait. 
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Beauté  naturelle.  Ce  vin  ejl  naturel.  Ce 
baume  eft-il  naturel  ou  artificiel  ?  Cet  oi- 
feau  ejl  peint ,  ce  n'ejl  pas  fa  couleur  na- 
turelle. Eft-ce  une  perruque  ,  ou  font-cc 
vos  cheveux  naturels  ? 

On  dit ,  en  parlant  de  l'interprétation 
d'un  livre  ,  d'un  palTage  ,  Prendre  une 
chofe  dans  J'onjens  naturel ,  pour  dire , 
L'interpréter  félon  fon  véritable  fcos. 
Le  fins  que  vous  donnt^  i  ce  paffagi  n'efi 
pas  le  ftns  naturel. 

Naturel  ,  lignifie  encore  ,  Facile  ,  hni 
contrante.  //  a  un  air  affe\  nature!. 

II  fe  dit  aulTi  en  ce  dernier  (iiSy  Oei 
ouvrages  d'efnrit ,  &  de  l'efprit  même. 
Les  vers  qu  il  fait  font  naturels.  Sonjlyle 
n  'ejl  pas  naturel.  Il  a  Cefprit  naturel.  Une 
penj'ée  naturelle. 

En  parlant  d'un  homme  aifé  &  franc , 

on  dit ,  nue  Cejl  un  homme  naturel.  On 

dit  aufli  aaiis  le  même  fens  ,  d'une  dai- 

me ,  qu'£//e  ejl  naturelle. 

Naturel,  fignifie  lulfi,  Habitant  ori- 

finaire  d'un  pays.  Les  naturels  Franfoit. 
>er  Ej'pagnols  naturels.  Les  naturels  ha- 
bitans.  En  ce  l'ens  il  s'emploie  aulCfubl^ 
taniivement.  Les  naturels  du  pays. 
NAfUREL.  C.  m.  Propriété  naturelle. 
S'ejl  le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut. 
Le  naturel  de  l'homme  ejl  Sètre  foeiable. 
Cejl  le  naturel  de  chaque  animal ,  de 
chaque  plante  ,  de  .  ,  ,  . 

Il  fignifie  aulfi.  Tempérament,  conf- 
titution ,  complexion  c  irporelle.  Natu- 
rel J'uri  Sr  robiijle.    Naturel  vigoureux. 

Il  figailie  encore  ,  Inclination  ,  hu- 
meur naturelle.  Bon^  mauvais  ,  méchant 
naturel,  Naiwel  doux ,  bénin.  Naturel 
pervers.  Il  eft  jaloux  de  /on  naturel,  IL 
eft  colère  de  fon  naturel.  Il  eft  £un  na- 
turel jaloux,  H  eft  éCun  naturel  colire» 
On  ne  force   guère  fon  naturel. 

Il  fe  prend  audi  pour  les  fentiment 
que  la  nature  infpiie  aux  pires  &  aux 
mères  pour  leurs  enfans  ,  &  aux  en- 
fans  pour  leur*  pères  Se  pour  leurs 
mères.  Ceft  un  enfant  qui  a  beaucoup  de 
naturel  ,  qui  n'a  point  de  naturel  ,  qui 
eft  fans  naturel.  C*eft  une  méchante  mi- 
re ,  elle  n'a  point  de  naturel  ,  elle  man- 
que de  naturel. 

Dans  la  même  acception  ,  il  fe  dit 
aufli  des  feniime  is  d'humanité  &  de 
compalfion  qu'on  doit  avoir  pour  tout 
les  hommes.  Il  faut  être  fans  naturel 
pour  ne  pas  foulager  un  pauvre  quand  on 
le  peut. 

Il  le  prend  aulTi  pour  Difpofition  & 
ficilité  naturelle  à  certaines  chofes.  // 
is  beaucoup  de  naturel  pour  la  mufique , 
pour  la  peinture ,  pour  ta  danfe.  Il  y  A 
beaucoup  d'art  6r  d'érude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit ,  m.t'is  point  de   naturel. 

En  parlanr  d'Une  perfonne  qui  a  les 
manières  contraintes  ou  affei.1ees  ,  on 
dit  ,  que  Ceft  une  perfonne  :tui  n'a  point 
de  naturel.  On  dit  aiilfi  d'Un  Écrivain 
dont  le  ftyle  eft  ou  dut  ,  ou  affe^é  . 
ou  trop  recherché ,  qu'//  n'y  a  rien  de 
naturel  dans  ce  qu'il  étrit. 
Naturel,  fe  prend  aulli  pour  la  forme 
naturelle  &  extérieure  de  chaque  cho- 
fe. Cela  tft  peint  au  naturel  ,  pris  ,  tiri 
fur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture  ,  de  Sculptu- 
tc  ,  Naturel  el't   fjnonyme  de  Nature^ 
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Dtjpatr  d'âpres  le  naturtl.  Statut  plut 
franéc  ^ve  le  njiuri!.  Il  ell  d'ufage  fur- 
tout  dans  lei  ateliers. 
Au  HATUHEi.  ,  (e  dit  en  termes  de 
Blaion  ,  de  certaines  diofes  cjui  font 
repr^rentécs  avec  leurs  couleurs  na- 
turelles,  comme  les  leies,  les  tleuis, 
les  fruits  ,   de. 

NATURELLEMENT,  adr.  Pat  un  prin- 
cipe naturel ,  par  une  impulCon  ,  une 
proprirfti  naturelle.  Cltaqve  chofefe  porte 
naturclUmenI  vers  fort  centre*  Tout  retourne 
naturellement  à/on  principe.  Tvut  les  ani^ 
riiaux  aiment  naturellement  la  confen-ation 
Je  leur  être.  Le  lion  ejl  naiitreltement  cou- 
rageux. Le  lierre  ejl  nûturellement  timide, 

11  Cgnitîe  aulTi  ,  Par  le  feul  fecours  , 
par  les  fcuks  forces  de  la  nature.  CeU 
ne  peut  pas  fe  faire  naturellement. 

On  ditaulu,  qu'l/ac  ekafe  ne  fe  fait 
pat  naturellement  ,  pour  dire  ,  qu'ÊlIe 
n'eft  pas  dans  l'ufage  ordinaire  ,  qu'elle 
n'arrive  pas  ordinairement.  Et  cela  fedit 
auin  en  parlant  des  chofes  où  l'on  veut 
faire  entendre  qu'on  foupçonne  quelque 
fupercherie. 
Naturellement  ,  fignifieaufTi  .D'une 
manière  naïve  &  naturelle.  //  contrefait 
tout  le  monde  fart  naiuretlemeni.  Il  nous 
t  dépeint  cela  trci-natureUemeru. 

On  dit ,  Ecrire  naiurtlliment ,  pour  di- 
re ,   Ecrire  d'un  flylc  aile. 

On  dit  auflï  à  peu  prés  dans  le  même 
(èns  a  Parler  aaiureUtmtat,  Penfer  natu- 
rellemem. 

On  dit  de  même  ,  ifa'C/ne  chofe  s'expli- 
que naturellement ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'explique  d'une  manière  très  -  aifée  , 
tr£s-£mple. 
I^ATUREiLEMF.NT,  fignifie  aulTi ,  Sans 
déguifement  &  avec  ftanchife.  Parlez- 
moi  naturellement, 

N  A  V 

NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde,  qui 
concerne  tes  vailTeiuxde  guette. Cumoai 
naval.  Bataille  navale.*  Armée  navale, 
Vicioire  navale.  Forces  navales.  Il  eft  k 
remarquer  que  Naval  au  mafcuUn  n'a 
point  de  pluriel. 

NAVÉ.E.  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  efi 
airné  au  port  deux  navées  de  mile, 

NAVET,  f.  m.  Efpèce  de  racine  bonne 
à  manger.  Un  potage  aux  navets.  Des  ca- 
nards aux  nave:s. 

NAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  navet  fiu- 
vage  dont  on  donne  la  femence  aux  pe- 
tits oifeau.x  ,  &  dont  on  fait  une  huile  h 
brûler.  On  donne  aulC  le  nom  de  navette 
à  la  fcm.-nce. 

On  confond  fouvent  cette  femence  avec 
celle  du  Ci</{«.  Voyei  Colia. 

NAVEITE.  f.  f.  Certain  petit  vafe  de 
cuivre,  d'argent,  &c.  fait  en  forme  de 
petit  navire  ,  dans  lequel  on  met  l'en- 
cens qu'on  biùle  a  l'Églife  dam  les  en- 
cenfiiiis. 

Navltte,  (i;jnifie  audî ,  Certain  inftru- 
Btent  de  TifTuand,  qui  fert  à  porter  & 
à  faire  courir  le  fil  .  la  foie ,  ta  laine. 
faire  courir  la  navette  entre  les  fil  t  delà 
tr*m.  Les  femmes  fe  fervent  d'une  tfpiet 
de  petite  navette  d'or,  et  latfut ,  d'iealt- 
le ,  6re.  pout  faire  des  naudi. 
C^n  du  (igui^meM  \  familièrement. 
Faire  la  navette  ,  fat'e  faire  la  navette  , 
pour  dire  (   Faiiç  beaucoup  d'alité  & 
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venues ,  &  en  faire  faire  à  d'autres. 

NAUFRAGE,  f.  m.  Perte  d'un  viiffeau  , 
arrivée  par  fortune  de  mer.  Le  vaijfeau 
a  ftit  naufrage,  mais  ré.jufpa^e  t'^jt fau- 
ve. Ils  firent  naufrage  fur  un  tel  banc  ,  à 
une  telle  cùte.  Le  vaijfeau  t'entr'ouvrtt  ,  & 
on  ne  put  rien  J'auver  du  naufrage.  Apret 
leur  naufrage.  Les  déhris  d'un  naufrage. 
Les  reflet  d'un  naufrage,  Uru  mer  fameufe 
par  plufeurt  naufr,tges. 

Il  fe  dit  ligurèmcnt  De  toutes  fortes  de 
pertes,  de  ruines  &  de  malheurs.  Ainfî 
on  dit,  qu'fM  homme  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dite  ,  que  Tous  fes  dciTeins 
ont  eiii  ruinés,  renverfés  au  moment 
qu'il  ^toit  en  droit  d'efpérer  de  les  voir 
léulltr.  5oii  honneur  a  fait  naufrage.  On 
du  qu'il  efl  ruiné,  mais  il  lui  refle  encore 
de  bonnes  pièces  defon  naufrage.  Voilà  tout 
ce  qu'il  a  pafauver  du  naufrage.  Je  me  fuis 
fauve  feul  du  naufrage, 

NAUFRAGÉ.  ÉE.  adj.  Qui  fedit  des 
valflcaux ,  effets  &  marchandifes  qui  ont 
péii  par  un  naufrage,  foil  qu'ils  aient 
été  retirés  de  la  mer  ,  foit  qu'il  ail  été 
impofTible  de  les  fauver. 

NAVIGABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  f«  dit  tant 
des  mers  que  des  eaux  douces  où  l'on 
peut  naviguer.  Cette  mer  ejl  pleine  Re- 
cueils ,  elle  n'e/l  pas  navigable.  Ce  fleuve 
efl  navigable  dès  fa  fource.  Une  rivière  nj- 
vii^able, 

NÀVIGATF.UR.  f.  m.  Qui  a  felt  de 
grands  voyages  fur  m^.  Grand  naviga- 
teur. Les  navigateurs  difent , .  ,  . 

On  dit  aulTi  d'Un  fort  bon  Pilote  ,  d'un 
homme  qui  entend  liicn  la  conduite  d'un 
vaiHicau  ,  que  C'efi  un  excellent  naviga- 
teur, 

NAVIGATION,  f.  f.  Voyaee  fur  mer  ou 
fur  les  grandes  rivières.  Longue  naviga- 
non.  Navigation  pénlleufe.  Cela  fait  un 
emplchement  à  la  navigation  de  la  rivière. 
Il  iigniric  auin.  L'art  ,  le  métier  de 
naviguer.  Les  peuples  qm  s'adonnent  à  la 
navigation.  Rétablir  le  commerce  6r  la  na- 
vigation. Il  entend  bien  la  navigation.  Un 
tel  auteur  ,1  fait  un  livre  de  ta   navigation, 

NAVIGUER,  v.  n.  Aller  fur  mer  ou  fut 
les  grandes  rivières.  Naviguer  le  longdes 
coter.  Nsviguer  en  plitne  mer.  Apres  qu'ils 
eurent  long-temps  navigue, 
Navicl-eh  ,  fe  dit  aum  en  parlant ,  tant 
de  ta  manœuvre  qu'un  Pilote  fait  faire  à 
un  vailTeiu,  que  de  la  ntaniote  dont  un 
vaiCeau  va  fjr  mer.  Une  mer  où  il  efl 
mal-aifé  de  bien  naviguer.  Un  Pilote  ,  an 
viujfcaii  qui  navigue  bien, 
NAVIRE,  f.  m.  Vaiffcau,  bitiment  pro- 
pre pour  aller  fur  mer.  Grand  natirt.  Bon 
navi'e.  Vieux  navire.  Navire  de  cinq  cents 
tonneaux  ,  de  doii\e  cents  toantéux  d*-port, 
du  port  de   duu^e  cents  tonnutux.  Navire 

Îui  (il  bien  à  la  voile  ,  qui  eft  bon  voilier, 
Jûtir  un  navire.  Con/lruiee  un  navire,  La 
conflruHion  •l'un  navire.  Charger  un  navire. 
Mater  un  navire.  Décharger  un  navire, 
Equiper,  armer  un  navire  en  guerre.  Fré- 
ter un  navire.  Les  parties ,  les  membres 
eTun  navire,  Let  ancres  ,  les  cibles  d'un 
navire.  Un  navire  marchand,  Capiiaiste  dt 
navire,  Patrvn  de  navire, 

Kn  parlant  de  vailTeaiix  de  gu«f re ,  on 
dit  plut  ordinairement  Vaijfeau  que  Né- 
vue, 

Lct  Aflronomci  appellent  Ntviri  Argo, 
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Une  conftellation  de   l'hémifphère  an 

tral. 
Il   faut  remarquer,   qu'crcore  que  ce 

mot  foit  toujours  mafculm,   cepe''danï^H 

il  devient  féminin  ,    quand   on  parle  dK^| 

vaitTcau  des  Argonautes  ,   qu'un  appelle 
La  Navire  Ario, 

NAULAGE.  (.  m.  Prix  que  les  paffager» 
payent  au  maître  d'un  vailTeau. 

if  fignifie  anlTi ,  Ce  que  l'on  paye  à  UB 
batelier  pour  traverfer  une  rivière.  C'elt 
en  ce  fens  qu'on  appelle  Naulage,  le 
droit  que  les  Anciens  croyoicnt  qu'il 
falloit  payer  à  Caron  pour  pafTet  ain» 
fa  barque. 

NAUMACHIE.  f.  f.  Speftacle  d'uiJ  coi»- 
bal  naval  que  les  Romains  donnoiertaa 
peuple  pour  le  divertir,  Il  fe  dit  aulT»  Du 
lieu  même  où  fe  donnoit  ce  fpeftacle. 

NAVRER.  V.  a.  BlefTer .  faite  une  grand» 
plaie.   Navrer  à  mort.  Navrer  morielU»^^ 
ment,  H  eft  vieux.  ^M 

Navré  ,  as.  participe.  ^B 

On  dit  ti»urément,  Pen  ai  le  eaar  na» 
vré,  pour  (lire  ,  J'en  fuis  ttès-fiché,  j'**,^^ 
fuis  extrêmement  alBigé.  ^H 

NAUSEE,  f.  f.  Envie  de  vom'ir.  U  a  ta  éb^^ 
grandes  naufées, 

NAUTILE,  f.  m.  Coquillage  de  mer  uni. 
valve.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
que  l'animal  conduit  fa  coquille  comme 
une  barque,  à  l'aide  d'une  lotte  de  vuU*| 
formée  par  une  membrane. 

NAUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartief 
à  la  navigation,   Cartea  naatijuu.  Afiro- 
numie  nautique, 

N  E 

NE.  Particule  qui  rend  une  prépoGtioa 
négative,  &  qui  précède  toujours  I*^| 
verbe.  Mais  comme  li  l'on  avoit  ccaiof^f 
qu'étant  fi  courte  8c  fi  peu  fonore  ,  elle 
ne  pût  aifément  fe  dérober  aux  yeux  & 
tromper  l'oreille ,  de-là  vient  qu'on  l'ac- 
compagne fouvent  de  pas  ou  point. 

Quelle  eft   donc  la  place  que  pat  nO^_ 
;>oini  doivent  occuper  dans  le  difcours  t^M 
Quand  l'un  eft-il  préférable  à  l'autre  t^l 
Quand  peut-on  les  fupprimer  l'un  fie  l'au- 
tre ''   Quand  le  duit-on  ?  Quatre  qaef. 
lions  où  il  faut  entrer.  ' 

Première    queftion.    Où  pat  8c  f»H 
doivent-ils  être  placé»  ?  On  peut  ledif 
féremment  les  mettre  devant  ou  apte 
le  verbe ,  s'il  eft  a  l'infinitif.  Pour 
point  fouffrir  ,  pour  ne  fouffrir  pas,  Maii 
dans   les  temps   hmples  du   verbe,    ib. 
doivent  toujours  fuivre  le  verbe.  /•  né 
fouffre  point.  Il  ne  chante  peint.  Au  con 
traire  ,   dans  les  temps  compofiis  ,  ils  I 
mettent  entre  l'auxiliaire  &  te  participe 
Il  n'a  point  fouffert.   Il  n'a  pat  chanté. 
Touchant  la   féconde  queftion  ,  il  fan 
obferver  que  point  nie  plus  fortement 
(rue  pas;  en  voici  la  preuve.  On  diia 
également ,    Il  n'a  pas  d'efpni ,   il  m'a 
point  d'efprit.  Et  on  pourra  dire  .   //  ■'* 
pas  d'rfprit    ce  qu'il  en  faudrait  pour  hn 
telle  place  ;  mais   quand  on   dit.   Il  »'i 
point  d'efprit ,  on  ne  peut  tien  ajoutefi 
Pomi ,  fuivi  de  U  particule  de  ,  tianch 
donc  abfolument  ,   &  forme  une  n^ja^ 
non  parfaits  ;  au  lieu  qnc  pat  laifle 
liberté  de  teftreindre  ou  de  réfcrver. 
Par  cette  laifon  ,  Pat  vaut   mieuxt 
point  dev»nt   Plus,  moins,    /• ,   autai>l\ 
&  autres  letniei  compataltll.  Citira 
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■Vyf  pas  mo'tns  vihéntnt  qut  Dimoflhînt. 
Di:nojihlnt  n'cjl  pajfi  iiffut  ^ut  Ciciron. 
Pai  la  mi-ine  riilon,  Pas  c(l  préférable 
ievint  les  noms  As  nomhie.  ras  un  Jiul 
fttù  morctau.  Il  n'y  a  pas  Aix  ans,  Voas 
n'tn  troavtre\^  pas  deux  de  votrt  mu, 

Pir  la  même  raifon  encore ,  Pat  con- 
Tient  mieux  à  quelque  chofe  de  pallager 
&  d'accidentel  ;  Point  a  quelque  chofe 
de  permanent  &  d'habituel.  Une  lu  pas , 
c'ei4-à-dire,  l'rélentement.  Il  ne  lu 
/'o.nt,  c'ell-à-dire ,  Jamais,  dans  aucun 
Iceips. 

F  Vint  Ce  met  pour  A^on  ,  &  jamais  Pas, 

{oit  pour  terminer  une  phrafe  elliptique  ; 

Je  le  eroyoi»  mon  ami ,  mais  point  :  foit 

pour  répondre  il  une  interrogation  ;  Li- 

rt^tom  ces  vers  ?  Point. 

<2uand  P^  ou  Point  entre  dans  l'inter- 

gaiion  ,  c'eft  avec  des  fens  un  peu  dif- 

ifrers  :  car  û  ma  queûion  eft  accompa- 

née  'î  -  -■-'-■-  H  jute  ,  je  dirai ,  N'avei- 

N'eji-ce  point  vous  qui 

■  e  ifw  .j-.,      .  .^iS  C  j'en  luif  perfuidé  , 

He  dirai ,  S'are^-yaus  pas  e'«<7à  ?  N'ejl-c< 

vpas  vous  ^ui  me  tra'iijfe^  ? 

Troiûeme  queflion.   Quand   peut -on 
l^alement  fapprimer  Pas  Se  Point? 

On  le  peut  après  les  verbes  Ce£'tr ,  ofer 

r8c  poi^vair.  Par  exemple  :  //  n'a  ceffc  de 

'r*xjer.  On  n'ofe  Vahurder,  Je  ne  puts  me 

^Maire.  On   peut  auHi  dire  ,   Ne  tou^ei  , 

ùs  dans  la  converfalion  reulcmeni. 

On  peut  encore  les  fupprimer  avec  dle'- 

ince  dans  ces   fortes  d'interrogations. 

*  a-t'il  un  homme  dont  elle   ne  médife  ? 

rjire'^-vous  un  ami  qui  ne  foie  des  miens  î 

Quatrième  &  dernière  queftion.  Quand 

doit-on  /iipprimcr  l'un  &  l'autre? 

Après  les  verbes  Douter  &  nier  ,  pré- 

ééii  d'une  négative  8c  fuivis  de  la  ton- 

]      "  •^,  la  phrafe  amenée  par  cette 

I  demande  qu'on  répète  ne  , 

rSf-t...  1  ,.uv  teul.  fe  ne  doute  pas ,  je  ne  nie 

bfas  qut  <iU  ntfoit. 

Apres  Prendre  garde  ,  quand  il  fignifie 
l'FrMi/rf  Cet  me  fur  es  ,  on  fupprime  Pas  fie 
IfoùM;  8c  au  contraire  quand  il  (igniAe 
'  fasti  rifttxion  ,  il  faut  ajouter  l'un  ou 
'l'autre.  Prent^  farde  qu'on  ne  vous  trompe. 
Vfrene\fj'de  qut  P Auteur  ne  dit  pas  et  que 
p^us  per/e^. 

Aptit  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  ren.? 

it  Pouvoir ,  on  doit  toujours  lesfuppri- 

Bei.  Je  nifaurois  en  venir  à  bout.  Après 

te  tnimc  verbe  précédé  de  la  négation  , 

&  ii»  -îhjnt  Etre  incertain  ,  le  mieux  eft 

rimer.  Je  ne  fais  où  te  prendre. 

■i   que  devenir.  Miit  il  flut  Pat 

*tiPtMt  ,  (Tuand  Savoir  eft  pris  dans  fon 

nti  fens.  Je  ne  fats  pas  CÀnglou.  Je  ne 

fâvois  pc4nt  ee  que  vous  raeonte\. 

On  fupprime  rai  8c  Point ,  quand  l'é- 

'     '  '"iveut  donnera  la  négative 

fnent  déclarée   par   d'autres 

;.....,.:.  .|ji  la  redreignent  :  Je   ne  foupe 

f*'.'e.  Je  ne  fortirai  de  trois  jouit.  Ou  par 

de»  termes  qui  excluent  toute  rcftriftion: 

Ji  nt  fuupe  jamais.  Je  ne  ni  perfonnt  iiier. 

Je  ne  don  rien.  Je  n'ai  nulfuuci, 

Oo  enfin  par  des  termes  qui  (ignifient 
les  mnndres  parties  d'un  tour  ,  6c  qui 
U  mettent  fans  article.  Homère  ne  voyoit 
jouut.  Je  n'en  ai  cueilli  brin.  Je  ne  dis 
$»oe. 

Aftiê  toute*  CCS  ptuifcs ,  (i  U  con- 
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jondion  que  ,  ou  les  relatifs  qui  &  dont 
amènent  une  autre  phrafe  qui  foit  né- 
gative ,  on  y  fupprime  Pas  Se  Point.  Je 
ne  foupe  guère  ,  je  ne  foupe  jamais  que  je 
ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  perfonnt  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fût 
aigre.  Vaut  ne  dites  mol  qui  ne  foit  ap- 
plaudi. 

On  fupprime  Pas  &  7'ornr  après  U  con- 
jonélion  que  mife  à  la  fuite  d'un  terme 
comparatif,  ou  de  quoique  équivalent. 
Vous  écrr>e\  mieux  qut  vous  ne  parlt\. 
Cejî  autre  c'wfe  que  je  ne  croyais.  Peu 
s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé.  Il  ejl  moins 
riche,  plut  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  fupprime  ,  loifqu'avanl  la  con- 
jonélion  que  on  doit  fjus-entendrc  rien  , 
comme  dans  ces  phrafe  s ,  Il  ne  fait  que 
rire.  Je  nefuuhaite  que  le  nèajfairei 

On  les  fupprime ,  quand  la  conjonc- 
tion que  peut  fe  réfoudie  par  finon,  fi  ce 
n'efi,  comme  dans  ces  phrafjs  ,  //  ne 
tient  qu'à  vous.  Trop  de  leaure  m  J'en  qu'à 
embrouiller  l'efprit. 

On  les  fupprime  ,  quand  cette  particule 
que  fignitie  pourquoi  au  commencement 
d'une  phrafe.  Que  n'iits-vous  arrivé  plu- 
tôt? Ou  quand  elle  fcrt  à  exprimer  un 
défir,  à  former  une  imprécation.  Que  ne 
m'ejl-il  permis .'  Que  n'e/l-tl  à  cent  lieues 
de  nous  ? 

Après  depuis  que  ,  oa  il  y  a,  fuivi  d'un 
mot  qui  fîgnifie  une  certaine  quantité  de 
temps  ,  on  les  fupprime  quand  le  vctbe 
cft  au  prétérit.  Depuis  qut  ji  ne  Cai  vu.  Jl 
y  ajtx  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé.  Mais  d 
faut  l'un  ou  l'autre  ,  fi  le  verbe  ed'au 
préfent.  Depuis  que  nous  ne  nous  voyons 
pas.  Il  y  a  jtx  mois  que  nous  ne  nous  par- 
lons point. 

Après  les  conjonâions  à  moins  que ,  & 
/! ,  dans  te  fens  d'à  moins  que  ,  on  les 
fupprime.  Je  nefurspai  ,  à  moins  qu'il  ne 
fajfe  beau.  Je  nefortirai  point  ,  ^  vous  ne 
me  vene-^  prendre  en  carrojfe. 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  néga- 
tions font  jointes  pat  ni ,  comme  je  ne 
Vejlime  ni  ne  fairne.  Et  quand  cette  con- 
joni^ion  ni  eil  redoublée ,  ou  dans  lo 
fujït ,  Ni  les  biens  m  les  honneurs  ne  va- 
lent la  famé  :  ou  dans  l'attribut ,  Htureux 
qui  n'a  ni  dettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre  ,  fuivi  de  la 
conjon^on  que ,  on  fupprime  Pas  & 
Point ,  lorfqu'd  s'agit  d'un  effetqu'on  ne 
délire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  perdit^ 
votre  proeh.  Au  contraire  ,  il  faut  Pas  ou 
Point  ,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on 
déûrc.  Je  crains  que  ee  fripon  ne  fuit  pas 
puni.  Et  la  même  chofe  eft  à  obfervcr 
après  ces  manières  de  parler  ,  D,:  craint: 
que ,  de  peur  que.  Ainfi  lorfqu'on  dit ,  De 
crainte  qu'il  ne  perde  /on  procès  ,  c'eft 
fouhaiter  qu'il  le  gagne   :   &  De  crainte 

fu'il  ne  foit  pas  puni  ,  c'eft  fouhaiter  qu'il 

e  foit. 

Dans  ces  phrafes  ,  Je  crains  que  mon 
ami  ne  meure  ,  vous  empêche'^  qu'on  ne 
chante,  &  autres  femblables  ,  ce  mot 
ntn'eft  point  une  négative;  c'eft  le  Ne 
uu  te  quin  des  Latins  qui  a  pafle  dans  no- 
tre langue. 

N  E  A 

NÉANMOINS.  Conjonélion  adverfative. 

Toutefois  ,  pourtant ,    cependant.  //  ejl 

encore  Iris-jeunt ,  &•  néanmoins  il  ejl  fort 
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fage.  Il  tut  avait  promis  po/ttivement  de,,., 
néanmoins  iljît  te  contraire, 

NÉANT,  f.  m.  Rien.  Dieu  a  tiré  touiu 
choj'es  du  néant.  H  peut  tes  réduire  su 
néant.  Les  remettre  dans  le  néant.  Les 
créatures  fe  feruent  toujours  du  néant  dont 
elles  font  foriies.  Le  néant  n'a  poiiu  de 
propriété. 

NÉANT  ,  dans  le  même  fens,  s'emploia 
aulli  fans  article.  Ainfi  on  dit  .  qu'Os 
n'a  pas  mis  un  homme  en  prifon  pour  néant, 
pour  dire  ,  que  Ce  n'elt  pis  ians  raifon 
qu'on  l'a  emprifonnc. 
Il  fe  die  aulli  en  diverfes  fa  j-ins  de  par- 
ler ,  comme  ,  Mettre  néant  f.r  la  reqnitc 
On  a  mis  néant  fur  cet  article  de  compte. 
Ce  qui  lignifie  ,  qu'On  a  mis  le  mot  de 
néant  au  bas  d'une  requête ,  qu'on  l'a 
mis  à  côté  de  l'article  du  compte  ,  & 
qu'on  rcfdftf  d'admettre  l'un  &  l'autre. 
On  dit  en  termes  de  Prati'iii';  ,  Mtttrc 
une  appillatiun  au  néant  ;  &  c'eft  une 
faconde  prononcer  qui  eften  ufigc  dam 
le  Pa.lemenc,  quand  la  Partie  qui  a 
appelé  d'une  Sentence  ,  eft  déboutée  de 
l'on  appel. 

NËANT,  fe  dit  par  exagération,  pour 
marquer ,  ou  peu  de  valeur  dans  les 
choies  ,  ou  manque  de  naidancc  fie  de 
mérite  dans  tes  perfonncs.  Une  chofe  de 
néant.  Le  néant  des  grandeurs  humaines, 
Cefl  un  homme  de  néant.  On  Ca  fait  rtn^ 
Irer  dans  fun  néant ,  &c. 
N  E  B 

NÉBULÉ,  ÉE.adj.  Terme  de  Blafon.H 
fc  dit  Des  pièces  faites  en  forme  de 
nuéis.  Fafce  néhulée. 

NÉBULEU.\,  EUSE.  Obfcurci  par  le« 
nuages.  Temps  nébuleux,  del  nébuleux. 

Ou  appelle  ÈtoilesnébuUufes  ,  Dos  étoI> 
les  qui  font  beaucoup  moins  brillantes 
que  tes  autres ,  fie  dont  ta  lumière  e(k 
foible  &  terne. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.de  t.  g.  Dont  on  ne 
Te  peut  pafter ,  dont  on  a  abfolument 
befoin  pour  quelque  fin.  La  refpiration 
ejî  nécejfaire  à  la  vie.  Avoir  les  c'ofes  né- 
cejfaires  à  la  vie,  Sefervir  des  moyens  ni' 
cejfairei.  La  fui  e/l  abfolument  nécejfair* 
pour  lefalut ,  àfalut.  La  fageffe  Cr  la  bonne 
condiate  font  fort  nécejfaires  dam  le  mon-' 
de.  La  lecture  de  VkiJioirt  tjlfort  néeejfairt 
aux  Princes, 

On  dit ,  qu'Une  chofe  n'ejl  pas  néceffairt 
àfalut,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  de 
précepte  &  d'obligation  ;  fie  on  le  dit 
proverbialement  &  fi^urément,  pour 
marquer  qu'une  chofe  n  eft  guère  impor- 
tante. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  ipie  L* 
falui,  que  l'affaire  du  falut  efi  l'unique 
nteejfaire. 

On  dit ,  qu'Un  homme  l't/l  rendu  nécef- 
faire  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'y  eft  rendu  fi  utile ,  qu'il  eft  mil-aifé 
qu'on  puifTc  fc  païïer  de  fes  confcils  ,  de 
fon  mtniftère.  Et  on  dit ,  qu'^'n  homm* 
fait  te  néciffiire  dans  une  maifon ,  pour 
dire,  qu'il  y  foit  l "eiriprcire ,  qu'il  s'y 
mêle  de  tout ,  comme  U  on  ne  pouvait 
s'y  palTcr  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Phibfophie  , 
Caufe  nécejjaire  ,  agent  né:eiïaire  ,  Le» 
caufes  8t  les  agens  qui  n'agiltent  pat  li- 
brement. Les  attns  naturels  privés  dt  rair 
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/on  ,  font  its  agens  ntctjfairt4  ,  its  cau- 
fci  niitjJMrtM  i  Ctearà  âtt  tjftts  jui  tn 
funt  pr^Juiis.  Ltjoltii  tfl  la  cauft  néctf- 
fatri  Ju  tour. 

On  ippel]e  £fftt  n^ccffairt,l.'cfTet  qui  fuit 
inf;iiltiblement  de  qucli|ue  cbot'e.  Lu  Iu- 
mii't  cjl  un  effet  ntciffairc  du/uUil.  Tirer 
une  cunféquince ,   une  induSion  nictffaire. 

On  dit ,  Il  tfl  nictffaut ,  pour  dire  ,  Il 
fjut ,  il  eft  befoin.  //  tfl  néeejfiire  d'être 
/âge  ,  fi  on  ne  veut  point  t'aturer  rTcffai- 
rcs.  Il  liefi  pat  nUeSaitt  d'entrer  dans  ce 
ditail. 
I4ÉCESSAIRE  ,  e(l  aufli  quelquefois  fubf- 
tantif;  &  alors  il  fignilîe  ,  Tout  ce  qui 
eft  n^cefTaire  pour  la  fubHftance.  Il  e(l 
oppofii  à  Superjlu  ,  &  ne  fe  dit  point  au 
pluriel.  Il n'cfi  pasrià.t ,  mais  il  a  le  né- 
cejjaire.  Le  nécejfjiire  lui  manque, 
NECESSAIRE.  (fSignific  au(fi  Une  boite  , 
un  étui  qui  renferme  dilTcrei.tes  chofes 
nécelTaires  ou  commodes  en  voyage. 
NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  befoin 
abfulu.  Il  faut  nittffaiitment  manger  pour 
rivre.  Il  faut  nécejjairemcnt  que  je  m'en 
aille,  Pen  ai  nicejfairement  affaire. 

II  lignifie  auQi  Infailliblement.  Quand 
le  folcil  luit ,  ncceffairement  il  eft  jour. 
Lei  caufes  étant  atnfi  difpofèes  ,  //  faut 
niceffairement  qu'un  tel  effit  arrive. 
NECESSITANTE,  adj.  f.  II  fe  dit  ouel- 
(]uefois  dans  celte  phiafe  du  (lyle  fami- 
lier, jD*  n/ft/TT;/ /if«/7i/<nf«  ,  qui  figni- 
fie.  De  necelfiii:  ablolue  &  indifpenfa- 
blc ,  qui  ndcelTite. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Théologie ,  en 
parlant  de  la  Grâce  ;  &  dans  cette  ac- 
ception on  dit ,  Le>  Cat'whqutt  n'admet- 
tent point  de  grâce  ntctffitante. 
NtCESSITÉ.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment de  tout  ce  qui  eft  abfolument  nè- 
ccflaire  &  indifpeiifable  ;  Ce  il  fe  prend 
dans  une  lignification  plus  ou  moins 
étroite  ,  fuivant  les  chofes  dont  on  par- 
le. Ainfi  on  dit ,  Cejl  une  nécejiié  de 
mourir ,  pour  dite  ,  que  C'cft  une  chofe 
indifpenfable  que  de  mourir  ,  que  la 
jnori  e(l  inévitable.  Je  ne  ruii  pat  la  né- 
ctjjiiéde  celte  conféquence  ,  pour  dire,  Je 
ne  vois  pas  l'indiiâion  nécelfaire  de  cette 
«onféquencc.  Cifl  une  néc.ffuc  à  Pans 

lavoir  un  carroffe  qui^/id  ont  eut  voir  heau- 

oiip  de  monde  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ttés- 

Dcommodc  de  n'en  point  avoir.  .Si  vout 

Vule^  qu'on  fout  pardonne  ,  c'ift  unenc- 
cejj.ié  que  ruut  pardonnitt ,  pour  dite  , 
C'eft  une  condition  néceflaire.  C'ifl  une 

\éct/j:tc  d'aimer   Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft 

Bnc  obligation  indifpenfable  ,  &  ainfi  du 

"c.    Sictffiiè  tthfulue  ,   inJiffenfable  , 

Jure ,  fJe.eufe  ,  fatale. 

NtCEssi  it ,  fignifie  aufli  Contrainte,  On 

lui  tenon  te  poignard  4   ta  gorge  ,  ce    hii 

fut  une  néojJiUde  rendre  ta  leùrfe.  Ne  me 

^tiduift\  pai  à  la  néctjjict  it  vont  dire  dei 

ftliofet  défagréihlet. 

II  fe  prend  encore  pour  Befoin  prcf- 

fant.  C'efl  une  néctffné  que  j'y  meut  ordre 

de  bonne  heurt.  La  r.ictjiit  de  me>  affaires 

Iriiuieri . .  .  Quelle  nécJ^né  aveit-il  défait 

te  qu'il  a  fait  '•  Quelle  nic^fjxtt  fi prtffatue 


y  tt-r-il  de  Imeapailtr  .* 
aum  Indij 
éitffiié 
Aerniite  niii/jut.  Il  ejl  tombé  dans  la  ae- 


"  .'"'I''".*'*  ,*""'  ''"*'ge'"ce.  Grande  né- 
tt/Jl-t,  Kntrème  néctf/iré.   tire  réduit  a  la 


tt/Jui,  «s  nicejjuê,  Unt  nrftiut  iiéeejjué. 
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Être  dams  la  néce/jUé  de  toutes  chofes.  Il 
efi  dans  une  grande  nécejjitê  d'argent. 
On  dit  proverbialement,  faire  denécef- 

fité  rerfj  ,  pour  dire  ,  Faire  de  bonne 
grâce  une  cnofe  qui  déplait  ,  mais  qu'on 
eft  obligé  de  faire.  Et,  Néeefflté  n'a  point 
de  loi,  pour  dire  ,  que  La  contrainte, 
la  violence  ,  l'extrême  befoin  ,  rendent 
excufables  des  chofes  qui  ne  le  feroient 
pas  fans  cela, 

NECESSITES  ,  au  pluriel  (ignifie  ,  Les 
befoins  de  la  vie ,  les  chofes  néce<Taires 
3  la  vie.  //  it'a  pas  toutes  fis  néctjjités.  Il 

fait  bien  demander  fes  nécejjtrés. 

II  fe  dit  aulTi  généralement  De  tout  ce 
qui  e(l  nécetlaire  à  l'état  de  chaque 
chofe.  Pourvoir  aux  urgentes  nécejjiiét  de 
l'htat.  Les  nécejjités  prenantes  de  l'Egbfe. 
On  appelle  tfécejjitis  de  la  nature  ,  Les 
befoins  à  quoi  la  nature  de  l'homme  e(l 
afTiijcttie  ,  comme  .  boire  ,  manger , 
dormir  ,  &c.  Satisfaire  aux  néceffiies  de 
la  nature. 

On  dit ,  Mller  à  fes  néceffités  ,  pour 
dire ,  Aller  fe  décharger  le  ventre,  aller 
à  la  garderobe. 

On  dit  aulfi  dans  le  même  feiu  ,  Être 
preffé  de  fes  néceffaés. 

De  nécessité.  Façon  de  parler  adver- 
biale. NécefTairement.  Il  faut  de  nécejfité 
que  cela  foit.  Il  s'enfuit  de  ncccJjUé  ,  de 
toute  néccffitè,  d'une  nècejlié abfolue, 

NtCESSIIER.  y.  a.  Contraindre,  ré- 
duire à  la  rcceOité  de  faire  quelque 
chofe.  Dit  que  vous  faltaque^  ,  vous  le 
nécejjite^  à  fe  défendre.  I^ous  l'ave[nécej- 
fité  à  faire  celle  chofe.  La  grâce  ne  né- 
ctjfitt  point  la  volonté. 

NfxESsiTt,  ÉE.  participe. 

NtCKSSITEUX  ,  EUiE,  adj.  Indigent, 
pauvre  ,  qui  manque  des  choies  nécelTai- 
res  à  la  vie.  Je  Fai  vu  bien  riche  ,  il  tfl  a 
préfent  fort  nécejjiteux. 

NECRULOGE.  f.  m.  On  appelle  ainC 
Le  livre  ,  le  regiftre  où  l'on  marque  la 
date  de  la  mort  des  Évèques  ,  Abbés  & 
autres  perfonnes  illulltes,  paiticulieie- 
mcnt  d.-s  bienfaiileurs  des  Églifes.  On 
trouve  Al  mort  d'un  tel  Lrlqut  dont  le  Né- 
crologe de  fon  Lglife. 

Un  appelle  aulTi  Nécrologe  ,  Un  pareil 
rc[;iilte  dans  une  Communauté. 

NLCIIOMANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Art 
d'évu.|Uer  les  morts  pour  avoir  connoif- 
faiicc  de  l'avenir  ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  de  caciié.  Quelques-uns  difent 
aulTi  Négrontancie.  La  Nicromance  e/l  dé- 
jendue  par  les  Lois  6r  par  les  Canons.  Se 
mêler  de  Nécromance.  Il  fe  prend  aulTi 
pour  Magie  en  général. 

N1>CR(J.MANC1EN  .  lENNE.  Celui, 
celle  qui  fe  mi^le  de  Nécromance.  On  l'a 
accufé  d'iire  Nécioniancien.  Le  vulgaire 
croit  qu'Ag'ippa  était  un  grand  Nècroman- 
eun.  Il  fe  piend  a.ilti  pour  Magicien. 

NF.CTAR.  f.  m.  C'étoit .  félon  les  Ar- 
cicrs  ,  le  bieuvage  do  Dieux.  Et  il  fe 
dit  heurément  Oc  toutes  fortes  de  vin 
excellent  ,  ou  de  liqueur  agréable.  // 
nous  a  donné  d'un  vin  qui  efl  du  nedar, 
NEF 

NEF.  f.  f.  Navire.  En  ce  fens  il  n'a  plus 
d'ufae;e  qu'en  Hoefie  ou  même  il  ell 
>ii;ui  ,  &  fculemciM  au  fmguliet ,  âccn 
Bl.ifon.  D'azur  a  la  nefd  argtnt, 

U  ûgnihc  iUlTi ,  Li  puti«  de  l'^glifc 
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qui  eft  depuis  le  portail  jjfqu'ia  c1i< 
C/nc  gran.ù    nef.   Une  belle  nej.    La 
de   CÉghj:    Nol.e-Oame.    A:itr<.fit 
Laitues  n  av-Aent  pas  place  dans  le.  chcei 
malt  fe  tenaient  dans  ta  nef  pour  tnttui 
le  fervice  divin. 

N  EF  ,  fe  dit  aiiifi  d'Un  vife  de  vecnu 
qui  el^  fait  en  forme  de  navire  ,    it 
l'on  met  les  ferviettes  qui  doivent  fn 
à  table  au  Roi ,  à  la  Reine, 

Un  appelle  Moulin  à  nef.  Un  moi 
à  eau  conAruit  fur  un  bateau. 
NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'At« 
quité.  On  diftinguoit  par  ce  nom  dai 
le  Calendrier  Romain  ,  les  jours  C3n£ 
crés  au  repos  ,  &  dans  lefquels  U  éti 
défendu  par  la  Religion  de  vanuec  a 
affaires  publiques.  Jours  néfiftes  i 
l'vnonyme  de  Jours  défendus.  Il  déûgni 
légalement  &  les  jours  de  fêtes  folei 
nelles  qui  étoieni  accompagnées  de 
crifices  ou  fpefiacUs  ,  fit  les  jours 
deuil  &  de  tciileire  condamnés  à  l'im 
tion  ,  &  regardés  comme  funefles  , 
mémoire  de  quelque  difgiàce  éclatti 
du  l'cuple  Romain.  Le  mut  Néfajle 
prend  ordinairement  dans  ce  fecol 
fens.  L'anniverfaire  de  la  journéa  tl'AU 
&  de  celle  de  Cannes ,  itoitia  des  j> 
néfajles. 

NÈFLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  phifien 
noyaux  ,  dont  la  peau  cfl  de  couI< 
grisâtre  ,  &  qui  n'ell  bon  à  manger  <f 
quand  il  eft  amolli  pat  le  temps.  Cft 
n'ejle.  Nèfle  molle. 

On  dit  proverbialement ,  Arec  le  itn 
&  la  paille  ,  les  nèfles  miirijfcnt  ,  p< 
marquer ,  qu'On  vient  à  bout  de  bi 
des  chofes  avec  du  foin  &  de  la  | 
tience. 
NÉFLIER,  f.  m.  L'arbie  qui  porte 
neQes. 
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NÉGATIF ,  IVE.  adj.  Terme  didaAiqa 
Qui  nie.  Propofition  négative.  Une  pe 
eule  négative.  Terme  négatif. 

Un  dit,  Argument  négatif ,  Preuves 
gaiives  ,  par  oppofitiun  à  Argument 
Jitif  I  â  Preuves  pojttives. 

On  dit  familioremeni ,  tju'Un  hamtmê 
U  vifagt  négatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  I' 
d'un  homme  toujours  pii}t  à  refiUei  ti 
ce  qu'on  lui  demande. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Grandeurs 
Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont  < 
vant  elles  le  figne  de  la  foiiflraAion. 
NÉGATIVE  ,  s'emploie  aulTi  fubflanti' 
ment ,  &  lignifie  ,  Fropofition  qui  ni 
L'un  foutenoit  'l'affirmative  ,  &  l'autrf 
négative.  Demeurer  dans  la  négative.  Pi 
Ji/ler  dans  la  négative. 
NÉr.ATivE  ,  fignifie  aufli  Refus;  &  di 
ce  fens  on  dit,  qu't^a  homme  efljurt 
la  négative  .  pour  dire  ,  qu'il  eA  acc< 
i\imi  a  rcfufcr  ce  qu'on  lui  demande. 
NEGATIVE  ,  fubftantif,  lîitnitie  aulC 
termes  de   Grammaire  ,   Pailicul«  i 
fert  à  nier. 
NÉGATION,  f.  f.  Terme  didaflique. 
eft  oppofe  à  Affirmation,  Toute  f'op* 
tion  contient  affirmation  au  négation.  , 
François  ,    deux  négations  n'ont  point 
force  d'affirmer  comme  en  Latin  ,  où  dl 
négation*  valent  une  affirmation. 

Il  ûgnihe  aufli  en  termes  de  Philol 
pbic  I  L'ibfcocc  d'an«  ijualit^  daot 
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ta]et  qoî  n'en  cft  pas  ctpat'I? .  Ainfi  ,  A^: 
mo*9i  ru:-,  ^ut  ejt  u/it  priva-  ^-n  -tutti  i^n 
w%omm4  trtiéglt ,  ifl  un.'  négation  Jmm  une 
fitrr*. 

ÏÉGAT1VEMENT.  idv.  D'une  manière 
f régili»  «    //  '^ponJir  ttcgarifimcnt. 
— ÎGLt' ■tïNtMt.N  r.  idv.    Avec   nrfgli- 
ce.  -Agir  négligemment.  S  ksbilter  ni- 
tmmcnt. 

iLlGENCE.  (.<  N  lachïUnce,  faute 
r  Ibin    fie  'l'applicacion.    Grande  négli' 
.  gtnc*.   t-nf  Inii  n/^lgenc:.  NétHi^encc  pu- 
m]f*He,  (XtdU  nigl'gcnct  !  Vil-on  jamaii 
teJte  liigUgsnce  ?  ît  y  a  en  cela  Je  U  nè- 
^ieenee  Je  votre  part. 
'.    CÎn  appelle  Ne'^liginee  de  flyte  ,  Quel- 
ques fautci  légercà  que  fait  un  Autour 
qui  n'iBp3rte  pas  affei  de  foin  ni  d'exac- 
titude a  châtier  ton  (lylc.  Il  y  a  trop  de 
tiégtifence  de  flyle  dans  cet  ourrjge. 
'NtcuGEKCEs  .    au  pluriel,  (e  dit  en 
bien  dans  cette   acception,  Il  y  a  ijuel- 
I     tutfoit  iti  négligtncei  ijui  ont  de  la  grâce. 
^WÉ-GLIGENT  ,   ENIE.    adj.    Nonchi- 
lint ,  oui  n'a  pas  le  foin  qu'il  dcvroit 
avoir.  Je  lu  >is  jamais  homme  plus  nègli' 
gent.  Faut-il  être  fi  négligent  ?  Il  eft  négli- 
gent en  tout.  Négligent  en/et  affaires. 
ME'îLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  foin  de 
quelque  chofe  comme  on  devroit.  Nigli' 
gv  fon  falut.  Sighgtr  fa  fanté.  Négliger 
fa  fortune  ,  fes  affaire»  ,  le  foin   de  fes 
tffatrti  ,  fes  éludes.  Il  ne  faut  rien  négli- 
ger ,  H  ne  faut  pas  négliger  Ut  moindres 
eioftt.  Il  a  néglige  fon  devoir.  Nèiligerfa 
tkarge.  Cet  Auteiii  néglige  fon  Jiylt.   Ce 
m'ejl  pa*  là  une  chofe  à  nigtiger.  Négliger 
fu  inié'itt.  Négliger  Je  faire  valoir  fon 
lù«.  Négliger  de  voir  fis  amis.  Négliger 
it  faire  fa  cour. 
On  dit ,  Néeliger  ijuel^u'un ,  pour  dire  . 
N'avoir  pas  Toin  de  le  voir  aTidument , 
de  lui  rendre  fréquemment  les  devoirs 
ordinaires  de  la  vie  civile.  Vous  néglige^ 
fort  rot  émit ,  il  y  a  un  mois  iju'on  n'«i 
»ui  parler  de  vous.   Vous  négligc\  bien  un 
tel  depuis  ^ueJ^ue  temps. 

On  dit ,  Négliger  une  occafion  ,  pour 
dire  ,  La  lailTer  échapper  fans  en  pro- 
fiter. Il  a  négligé  une  bonne  occafion  de 
faire  fortune.  Il  a  négligé  une  occafion  qui 
ne  retiendra  pai. 

On  dit,  Se  négliger ,  pour  dire,  N'avoir 
|>as  foin  de  fa  perfunne  pour  la  propreté, 
n'avoir  pas  foin  de  fe  tenir  propre.  Je 
taivu  entrèmemeru  propre  ,  mais  il  fe  né- 
glige depuis  fuel^ue  temps.  Il  commence  à 
fe  'négliger. 

On  dit  aulG ,  Se  négliftr ,  pour  dire  , 
Avoir  moins  de  foin  de  fun  devoir  ,  de 
£i  profetHon  ,  de  fon  travail ,  &c.  qu'à 
Tordinaire.  Cet  Auteur  navailloie  autre- 
fois avec  grand  foin  ,  mats  priftnicmcnt  il 
fe  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille  plut  fes 
jSfurci  comme  à  l'ordinaire  ,  il  fe  néglige. 
Cet  ouvrier  commence  à  fe  négliger, 
KiCLiG^  ,  ÊE.  participe. 

On  ippelle  St^le  négligé.  Un  ftyle  qui 
n'eft  point  châtié. 

tl  €&  aulTi  fubftantlf  ;  &  alors  il  figniAe 
L'état  où  eft  une  femme  quand  elle  n'eft 
point  parée  \  mais  en  ce  lens  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  fingulier.  Elit  étoii  dans  fon 
siéeligé.  Vous  voita  bien  dans  votre  négligé, 
VoilÀ  un  négligé  plus  piquant  que  la  parure 
l«  plus  iiujtit. 
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On  dit  aufli  en  peinture  ,  dansnafens 
à  peu  prcs  pareil.  Un  beau  négligé  plaii 
fouvent  plus  qu'une  froide  correûion. 
NEGOCE,  r.  m.  1  r.ific  ,  commerce  de 
marchandifes.  Bon  négoce.  Grand  négoce. 
Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans  le  négoce. 
S'adonner  au  négoce.  Entendre  bien  le  né- 
goce. Faire  le  négoce.  Faire  négoce  Je  tou 
les  ,  de  draps  ,  d'épicerie  ,  Src,  Il  fait  né- 
goce de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au  né- 
goce ,  a  fait  cejferU  négoce.  Le  négoce  ne 
va  plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaiit 
plut  ritn.  Il  y  a  grand  négoce  ,  il  fe  fait 
grand  négoce  de  telle  marchandife  en  tel 
pays.  Emrer  dans  U  négoce.  Quitter  U 
nee,og<.  Il  fe  mile  de  piufieurs  négocei  ,  de 
toutes  fortes  de  négoces,  lls'ejljeté  dans 
le  négoie. 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce  , 
en  parlant  d'Un  Etat ,  d'une  nation ,  d'un 
peuple.  Le  commerce  ,  &  non  pas  Le  né- 
goce dt  la  France, 

On  dit  Hgurément  d'Un  homme  qui 
s'entremêle  de  quelque  chofe  de  hon- 
teux ,  ciii  en  fait  trafic  ,  qu'/^  fait  un 
vilain  nagoce  ,  un  étrange  négoce. 

On  dit  aullî  d'Un  homme  qui  fe  mê\e 
de  quelque  affaire  où  il  y  a  du  péril 
pour  lui ,  qu'7/  fe  mêle  d'un  dangereux 
négoce. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
de  plusieurs  intrigues  qui  font  blàma- 
bles,  q\l'II  fe  mêle  Je  piufieurs  négoces, 
de  bien  des  négoces. 
NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fe 
négocier.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  eftets 
tels  que  les  avions ,  les  annuités  ,  &c. 
Ce  billet  n'ejl  pas  négoeiaile. 
NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  négoce. 
Gros  négociant.  Bon  négociant.  Ricfie  né- 
gociant. Habile  négociant.  Les  négoeians 
François,  Les  négociant  de  Hollande , 
d'Angleterre  ,  &c.  La  guerre  a  ruiné  beau- 
coup Je  négoeians. 
NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négo- 
cie quelque  affaire  confidcrabic  auprès 
d'un  frince  ,  d'un  Etat.  Sage  négociateur. 
GranJ  négociateur.  Bon  ,  habile  ,  fin  , 
adroit ,  intelligent  négoeiaieur.  Méchant 
négociateur.  Malheureux  négociateur.  Mau- 
vais négociateur. 

U  fe  dit  auHï  quelquefois  Des  ptrfonnes 
qui  négocient  quelque  affaire  particu- 
lière. Il  s'ejl  fervi  J'un  mauvais  négocia- 
teur. Cefl  lui  qui  a  été  le  négociateur  Je 
cette  affaire  ,  de  ce  mariage. 
NEGOCIATION,  f.  f.  L'art  &  l'aftion 
de  négocier  les  grandes  affaires  ,  les 
affaires  publiques.  Il  entend  bien  la  négo- 
ciation. Il  eji  habile  d.ini  la  négociation. 
Il  a  été  employé  daiu  la  négoeiarion  de  la 
paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  a  cette  négocia- 
tion. Sa  négociation  a  été  heureufe.  La  né- 
gociation fe  faifoit  en  tel  endroit.  Mettre 
une  chofe  en  négociation.  Il  ejl  employé 
Jans  les  négociations.  Il  a  paffifa  vie  dans 
lei  négociations. 

Il  fignitîe  aullî  quelquefois  ,  L'affaire 
même  qu'on  traite  8c  qu'on  négocie.  // 
a  une  négociation  diffcile  entre  les  maint. 

Une  négociation  dclicste.    On  l'a  thargé 
d'une  négociation  importante. 
NÉGOCIATION  ,  fe  dit  lulfi  en  parlant 

Des  affaires  paiticuliéres.  Vous  voulei 

que  je  le  porte  à  faire  celle  &  telle  chofe  , 

vaut  n><  ehargei  U  d'uat  négod^tion  dijji- 
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elle.  Il  eft  en  négociation  pour  acheter  une 
telle  Charge, 
On  dit  en  termes  de  Commerce ,  La 
négociation  J'un  billet  ,  d'une  lettre  Ja 
change  ,  pour  (ignificr  Le  trafic  qui  fe 
fait  de  ces  fortes  d'effets  par  les  Agens 
de  change. 

NÉGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce  ,  (aire 
trafic.  Il  s'efimis  Jepuis  peu  à  négocier  au 
Levant.  Négocier  en  Ejparne.  Négocier 
Je  draperie,  en  draperie.  Négocier  en  foit^ 
en  pierreries, 
U  eft  auin  quelquefois  aftif  en  ce  fens  , 
comme  dans  les  exemples  fuivans  ,  Né- 
gocier des  leures  Je  change.  Négocier  Jet 
billets. 

NtcociER,  (îgnifie  aulTi ,  Traiter  itne 
affaire  avec  quelqu'un  ;  &  alors  il  eft 
auffi  aftif.  Cefl  lui  qui  a  négocié  cette 
affaire  ,  ce  mariage  ,  cette  réconciliation. 
Il  a  négocié  cela  fort  fecretement  ,  fort 
aJroitement,  Il  a  négocié  la  paix  entre  ces 
deux  Princes.  Négocier  ua  Traité,  un» 
Ligne. 

NÉGOCIER.,  s'emploie  auftî  abfolument 
dans  ce  fens,  ou  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Cejl  un  homme  qui  négocie  avec 
beaucoup  i'adieffe.  Il  négocie  pour  U  Roi 
en  tel  pays  ,  auprès  d'un  tel  Prince.  On  ' 
dit  qu'il  fe  négocie  quelque  chofe  de  con- 
fiJérable. 

NÉGOCIÉ,  ÉE.  participe. 

NÈGRE,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  Ci  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation , 
mais  feulement  parce  qu'il  entte  dans 
cette  fa^on  de  parler.  Traiter  quelqu'un 
comme  un  nigre,  pour  dire.  Traiter  quel- 
qu'un comme  un  efclave. 

NÉGRERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  Nègres  dont  on  fiit  commerce. 

NEGRILLON,  ONNE.  f.  Petit  Nègre. 
Petite  Négrcffe. 

NÉGUS,  f.  m.  On  appelle  l'Empereur 
des  Abyllins  ,  Grand  Négus  ,  ou  Priee- 
Jean. 
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NEIGE,  f.  f.  Vapeur  dont  les  particules 
s'étant  gelées  dans  l'atmolphire  ,  re- 
tombent cnfuite  par  flocons  blancs  fur 
la  terre.  Neige  menue.  De  gros  flocona 
Je  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amènera  , 
nous  apporteratJe  la  neige.  Il  tombe  Je 
la  neige  ,  Je  la  neige  fondue.  Il  y  avoit 
Je  la  neige  Je  Jeux  pieds  de  haut  fur  U 
terre.  Les  premières  neiges.  Det  montagnes 
couvertes  de  neiges.  U  s'efi  perdu  dans  lee 
neigei.  Se  battre  i  coups  Je  pelotes  Je 
neigei.  Boire  i  la  neige.  Blanc  comme  nei- 
ge ,  plus  blanc  que  neige  ,  que  la  neigt. 
On  dit  proverbialement  d'Une  troupe 
de  gens  ,  d'une  alfembléc  de  failieux  , 
de  féditieux  ,  qui  étant  d'abord  en  petit 
nombre  ,  viennent  enfuite  à  s'augmenter 
conùdérablement ,  que  C'eJI  une  pelota 
Je  neige  qui  groffii ,  qu'<«<  grojjit  comma 
une  pilote  Je  neige. 

Proverbialement  fit  fîjurément  ,  pouc 
margucr  le  peu  de  cas  qu'on  fjit  d'une 
chofe  ,  on  dit ,  que  L'on  s'en  foucie  auffi 
peu  que  Jes  neiges  d'antaa  ,  c'eft-à-dire  , 
Des  neiges  de  l'an  palTé. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire* 
ment-.  On  bel  homme  de  neige,  un  beau 
Docteur  de  neige ,  fie  ainfi  de  plufieuri 
autres  chofes ,  pour  marquer  le  méprit 
qu'on  CD  fait. 


lAX  N  E  I 

NE  I  G  ER.  V.  n.  qui  n'eft  ufité  qu'à  la 
ttoifiéme  pctfonne  du  fingulier.  Il  fe  dit 
de  11  neige  qui  tombe.  Jineiec  kitn  fort. 
Ity  il  icitx  jùuTs  ^it'il  ncigt^  Il  ne  fait  que 
neiger.  Il  a  neige'  hier. 

On  dit  figuréracnt  &  dans  le  ftyle  (i- 
mitier ,  d'un  homme  qui  a  les  cheveux 
blancs  ,  qa'll  a  neigé  fur  ft  tète. 

NEIGEUX  ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  nei- 
ges.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 
phtafcs  I  Tempi  neigeux.  Saifon  neigeu/e. 
N  Ê  M 

NÉMÉENS.  »dj.  m.  pi.  Terme  d'anti- 
quité. On  nonimoii  ainC  les  jeux  éta- 
blis par  les  Argier.s  dans  la  ville  de  Né- 
mée.  Ils  Ce  célébroient  tous  les  ans  vers 
If  folftice  d'hiver  en  l'honneur  d'Ophcl- 
te  ,  fuivani  les  uns  ;  6c  de  Jupiter  ,  fé- 
lon les  autres. 

N  E  N 

NÉNIES.  f.  (.  Chants  funèbres  qui  Ce 
faifoient  dans  l'ancienne  Rome  aux  fu- 
nérailles. 

NENNI.  Particule  dont  on  fe  fert  pour 
répondre  négativement  à  une  interro- 
gation expreîie  ou  fous-entendue.  U  n'a 
guère  d'ufaee  hors  de  la  converfation 
familière.  I  ««/«j-fooi  a'Ur  à  U  chajfe  '' 
Kenni. 
En  parlant  d'Un  homme  complaifant , 

3ui  cft  toujours  d'accord  de  tout ,   on 
it  fam^que  C'cfi  un  homme  avec  qui  U 
n'y  a  point  de  nenni. 

La  même  chofe  fe  dit  d'un  Marchand 
chei  lequel  on  trouve  tout  ce  qu'on 
demande. 
NtNUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On 
en  connoit  principalement  de  deux  ef- 
pècss ,  l'une  à  fleurs  blanches  ,  &  l'au- 
tre à  fleurs  jaunes.  On  préfère  la  fé- 
conde de  ces  deux  efpèces  à  la  premiè- 
re ,  quoique  toutes  deux  aient  à  peu 
près  les  mimes  propriétés,  te  nénafar 
«yî  tdauciffant  ,  fr  on  en  fait  ufage  dans 
tous  Ut  cas  où  il  confient  d^apaifer  ta 
fougue  du  fang  6"  dee  efpriti, 
N  E  G 
"  NÊOCORE.  f.  m.  Ce  nom  Cenifioit  dans 
fon  origine  l'Oificier  public  prépofé 
pour  la  garde  8c  l'entretien  des  Temples 
flc  de  ce  qu'ils  renfermoient  de  précieux. 
Mais  dans  la  fuite  on  revendit  aux  Villes 
&  même  aux  Provinces  qui  avoient  fait 
bâtir  des  Temples  en  l'honneur  de  Rome 
&  des  Empereurs.  Smyrnt  ,  Éphife , 
étaient  des  Siocorei  d'Augufte. 
NÉOLOGIE,  f.  f-  Mot  tité'du  Grec,  qui 
fignitie  proprement  Invention  ,  ufage  , 
emploi  de  termes  nouveaux.  On  s'en 
fert  par  eitenlion  pour  défigner  l'em- 
ploi des  mou  anciens  dans  un  fens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  lîgniliçation 
•rdinaire.  La  Néologie  ou  fart  de  faire  , 
Remployer  dei  mon  nouveaux ,  a  fes  pnn~ 
tipet ,  fet  loii  ,  fer  ahui.  Un  traité  de 
NMogie  tien  fait ,  ferait  un  ouvrage  et- 
eeUenl ,  &  qui  nout  manque. 
NÉOLÛGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré 
du  Grec  ,  comme  le  précédent ,   &  qui 


Îitéfente  les  mcmcs  idées.  Langage  Neo- 
og\qiie.   Exprejjiun  Névlogtque. 
NÉOLOGISNIE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 


On  s'en  fert  pour  GgniKer  rhabi(udc  de 
fe  fcrvir  de  termes  nouveaux  ,  ou  d'em- 
ployer les  mots  reçus  dans  des  Ggnili- 
(«u«M  détouto^ct.   Ce  BOt  (•  pieud 


N  E  O 

prefque  toujours  en  mauvaife  part ,  & 
déligne  une  affeflation  vicicu'.e  6c  fré- 
quente en  ce  genre.  La  NéoUcx  cfl,  un 
An  ,  le  Néotogifme  ejl  un  abui.  La  ma- 
nie   du  Néologifme. 

NÉOLOGUE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec, 
comme  les  ptécédens.  Il  défizne  un  h  )m- 
me  qui  ,  foit  en  parlant ,  toit  en  écri- 
vant ,  fait  un  ufage  fréquent  de  termes 
nouveaux.  U  fe  prend  nrefque  toujours 
en  mauvaife  part.  Cet  Auteur  ejl  un  Nèo- 
los,ue.  Lii  Néologuei  font  des  efpicei  de 
novateurs    en  fait  de   langage, 

NJiOMÉNIE.  f.  f.  Terme  J'Aflronomie 
ancienne  ,  qui   lignifie  Nouvelle  Lune. 

NÉOMÈNiE,  ell  aulfi  une  fête  qui  fe 
célébroit  chex.  I«s  Romains  à  chaque 
renouvellement  de  Lune. 

NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous 
ceux  qui  ont  quitté  les  faufles  Religions 
pour  embtafler  la  Religion  Chrétienne  , 
8c  qui  font  nouvellement  baptifcs.  Cefl 
un  Néophyte.  Une  Néophyte. 
N  E  P 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  eft  d'u- 
fage  en  cette  phrafe  ,  Coliqut  néphréti- 
que, qui  fc  dit  d'Une  forte  de  colique 
caufée  par  le  gravier  qui  fe  détache  des 
teins  ,  8c  qui  fait  de  grandes  douleurs 
en  palTant  par  les  uretères.  //  ejl  fujet 
à  la  colique   néphrétique. 

U  eft  aulTi  fubflantif.  U  efi  tourmenté  de 
la  néphrétique.  Il  a  déjà  eu  quelques  atta- 
ques de  néphrétique. 

On  appelle  aullï  Néphrétique  ,  Celui 
qui  efl  affligé  de  la  colique  néphrétique. 

NÉPHRÉTIQUE  ,  fe  dit  aulVi  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins  ,  8c  en 
particulier  a  la  colique  néphrétique.  La 
graine  de  Un  t  la  pariétaire  font  néphréti- 
ques. 

NEPOTISME,  f.  m.  Terme  emprunté 
de  l'Italien  ,  qui  fe  dit  De  l'autorité  que 
les  neveux  d'un  Pape  ont  eue  quelque- 
fois dans  l'adminiftiaiicn  des  affaires, 
durant  le  Pontificat  de  leur  oncle. 
N  E  R 

NÉRÉÏDES.  f.  f.  pi.  Divinités  fabuleufes 
que  les  Paient  croyoient  habiter  dans 
la  mer. 

NERF.  f.  m.  Partie  intérieure  du  corps 
de  l'animal  ,  qu'on  regarde  comme  l'or- 
gane général  des  fenfations.  Les  nerfs 
font  des  cardons  blanchâtres  de  diffé- 
rentes grolTeurs,  qui  tirent  leur  origine 
du  cerveau  &  de  la  moelle  allongée. 
Nerf  optique.  Le  cerveau  ejl  le  principe 
des  nerfi.  Les  fept  conjugaifons  des  nerfs. 
C'tjl  unnerf  de  la  première  ,  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  Crc.  Le  nerf  caverneux.  Il 
y  a  des  neifs  qui  fervent  au  mou  vtmeni , 
d'autres  qui  fervent  au  fcntiment.  La  di- 
hauche  affaiblit  les  nerfs,  L'exttnjion  des 
nerfs,  L'opprejj'ion  des  nerfs.  Les  nerfs  fe 
retirent  dans  le  mouvement  eonvuljïf.  Ce 
Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  le  nerf  ^ 
lui    a  piqué  U    nerf. 

On  appelle  communément  Nerf,  Les 
tendons  des  mufcles.  Ua  nerf  fonte.  Il 
s'ejl  foulé  le  nerf.  Un  nerf  irej^ailli.  La 
contraclion  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 
On  appelle  Nerf  dt  ieeuf.  Le  membre 
génital  du  boeuf  arraché  8c  defféché. 
Donner  des  cottps  de  nerf  de  taaf.  U  fc 
dit  aufli  Du  membre  au  cerf. 
Oa  dit  figurémeot ,  que  L'aident ,  qae 


N  E  R 

les  finances  font  le  nerf  de  la  guetré,  \ 
dire  ,  que  L'argent  ell  abfulument'  né- 
ceflaire  pour  faire  U  guerre  ,  pour  foa» 
tenir  U   guerre. 

On  dit  aulfi  figurément  d'Un  d'ifcours 
faible  ,  d'un  ftyle  languilTant,  que  Ce^ 
un  difcours  fans  nerf ,  i/o  ilyle  fans  nerf, 
où  il  n'y  a  point  de  nerf.  Et  dans  le  fena 
contraire  on  dit ,  Un  difcours  ptttn  dt 
nerf. 

Les    Libraires  appellent   Nerf , 
cordelettes  qui  fijnt  au  dos  du  Livre , 
it  fur  lefquellus  les  cahiers  font  coui'ut^ 

NERF-FÉRURE.  f  f.  Coup  ou  atuint* 
qu'un  cheval  a  reçu  fur  le  tendon  de  I4 
partie  poftéricuce  des  jambes  de  devao 
ou  de  derrière. 

NËRITE.  f.  f.  Coquillage  univalve.  n 
y  a  pluùeuts  efpèces  de  nériies.  La  plu< 
part  vivent  dans  la  mer,  8c  quelques* 
unes   dans  l'eau   douce. 

NÉROLI.  f.  m.  EOcnce  tirée  de  la  fleor 
d'orange.  ^m 

NERPRUN,  f.  m.   Arbriffeau  cpii  crolfl 
dans  les  haies  ,   8c  qui  s'élève  quelque ^^ 
fois   jufqu'a  la  hauteur   d'un  arbre.  U 
porte  des  baies  molles  grofles  comme 
ccllet  du  genévrier ,  qui  font  purgatives 
Si.  propres    aux    maladies   chroniques. 
Elles  fervent   aux  Teinturiers.  On  e4^| 
compofe  un  des  verds  qui  fert  aux  Peinai 
1res. 

NERVER.  ▼.  a.  Garnir  8c  couvrir  du 
bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle  delTus. 
après  les  avoir  battus  &i  comme  réduits 
en  filafle.  Nerver  un  hattoir.  Ne-'ver  lu 
arçons  d^une  file.  Nerver  un  earrojfe. 

Neuve  >  Ée.  participe.  Un  hattoir  Ht» 
nervé.  La  pointe  dt  cet  arfon  n'ejl  pas  Htn 
nervée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des 
plantes  ,  des  herbes  dont  les  nerfs,  les 
libres  font  d'un  autre  émail  que  celui 
du  corps  de  la  plante. 

NERVEUX,  tUSE.  adj.  Quiadebont 
nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans 
les  mufcles.  Bras  neneux.  Corps  nerveux. 
Il  lignifie  aulTi  ,  Plein  de  nerf.  Lt  pied 
ejl  la  partie  du  corps  ta  plus  nerveufe. 
On  dit  figurément,  qu'î/n  difcours  ejl 
nerveux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  dc^^ 
force  8c   de  folidité.  ^M 

En  ftyle  de  Médecine  ,  Genre  ntrrtajt  ^^ 
fignifie  ,   Les   nerfs  du  corps  humain  1 
pris  colleilivement. 

NERVIN.  adj.  11  fc  dit  Des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs  ,  8c  propres  à  les  futifier. 

NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  Libtai. 
rie  ,  Nervure  d'un  Livre  ,  Cii  partiM 
élevées  qui  font  fur  le  dos  d'un  Livre  , 
8c  qui  font  formées  par  les  nerfs  &  cor- 
des qui   fervent  à  relier.  

Nervuiie  ,  en  Architecture  ,  fe  dit  I 
moulures  des  confoles ,  des  arcs  don 
bleaux ,  8c   des  croifées  d'ogives. 
NET 

NET  ,  ETTE.  adj.  Propre,  mji  < 
ordure  ,  fans  fouiUure.  U  eu  op 
Sate.  Un  hahit  net.  Desj'untiers  nettï^ 
place    nette.   De  la   vaiffelle    nettt. 
chamire  ejl  nettt.    Les  rues  font  nette. 
Aye\  foin  de  teAir  vos  mains  nettes  ,   rat 
dents  niiiei.  Il  faut  tenir  let  enftns  aeti 
tt  a  la  tite  nette.  Ce  tlé  n' ejl  pas  net, 
ijl  plein  de  lutltt  (r  i'tinou,  C*txt  t* 
a'efi  fat  ntuu 


NET 

On  dit ,  qu't/n  infant  tfl  f*in  fi-  ntl , 
pouf  dire  ,  qu  (1  ne  liillc  plus  rien  aller 
ioiu  lui.  Ctt  atfiia  m  ùé  net  dit  Vift  At 
it*x  an). 

Et  on  dit ,  nfx'Un  homme  tfi  fain  &  net, 
faia  dite  ,  qu'il  n'a  aucune  incommo- 
dité. 

On  dit ,  Vcnàrt  un  chtral  fain  &  ntt , 
It  gsiéfuir  fain  &  ntl ,  pour  dire ,  qu'il 
li'«  aucun  (les  défauts  ,  aucune  des  ma- 
ladies qu'il  eA  d'ul'age  de  garantir. 

On  dit  aiilTi  au  l'allVenier ,  de  Faire 
t ,  pour  lui  dite  ,  Neit%^yer  l'auge  ou 
! ,  avant  que  de  donner  l'a- 


CDOIi 


CT  ,  (t  dit  audi  danj  certaines  Taf  ans 
de  parler  ,  pour  dire  ,  K/rf<  ,  comme 
dant  les  phral'es  fuivanles.  Les  Servent 
ilaat  àlUt  pour  t*dcuttr  fes  meuhlti ,  ili 
irouvirent  mjifon  nette.  Le  Fermier  avait 
tnleré  tout  les  graini  ,  &  ^uand  on  alla 
four  tes  f^'jtr  ,  on  erouva  ta  grange  nette. 
On  dit  au  jeu  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  Faire  tafU  net ,  pour  dire.  Gagner 
tout  l'argent  qui  eft   lur  le    lapis. 

On  dit  audî  tig.  &  fam.  Faire  maifon 
ntite  ,  poui  dire  ,  Chafler  tous  Tes  do- 
neAiques, 

On  dit   figur^ment ,    qu'I/n  liomme  a 
Famé  nette  ,   la  eonfeienee   nette  ,    pour 
&te  ,  que  Sa  confcience  ne  lui  reproche 
rien  ;  qu'//  a  les  maint  nettes  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  (e  lailTc  corrompre  par  aucun 
intérit  ,  qu'il  adminiftre  fidcllement  les 
cbores  qui  lui  (ont  commifes.  La  même 
Te   le  dit   d'Un  comptable  ,    pour 
jfier  ,    qu'il  a  toujours  rendu  bon 
toBipte  dei  deniers  qu'il  a  eus  en  ma- 
BJement. 
On  dit   audi  Tarn,  qa'l/n  liomme  a  les 
ttaiiu    nettes  Je  ^uelijue  ehofe  qu'on    lui 
impute  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft   point 
eoupablc  ,  qu'il  n'a  point  trempé  dans 
l'a/faire  ou  on  l'implique. 
Lorsqu'on  veut  t'^claircir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  rapport ,  de  quelque 
(ujei  de  plainte ,  de  quelque  choie  qu'on 
■  (ur  le  ronir  contre  lui ,  on  dit  prorer- 
bialemetu   &  fignrcment  ,    Jt    veux  en 
rroir  le  eaur  nH  ,  pour  dire  ,  Je   veux 
(avoir  ie  lui  ce  qui  en  eft  ,  je  veux  m'en 
cnlicu^T  ivre  lui. 
On  dit  «n(S  figurémem  &  fimilière- 
>vent  d'Un   homme   qu'on    avoit  Toup- 
fotwé  a    OU  même   accufé  de  quelque 
ctiofe  ,  tfu'Jlen  eji  net ,  pour  dire  ■  qu'il 
eii  eft  innocent ,  qu'on  a  vérifié  qu'il 
n'en  ^oit  point    coupable.    Et  on   dit 
itns  no  fen»  oppofc  «  familièrement  , 
ica  tas  n'efi  pat  net. 
XlT  .   C|rntfie  aufti  ,  Uni ,   poli  ,    fani 
tîtSe.    Celle  femme   a  le  teint  net.  La 
fl-ice  Je  ee  miroir  e/l  hien  nette.    Ce  ilia- 
n--.  -■  ■!    "irncf.   On    trouve   lîiJ^cUe-' 
""  !  qui  fait  hien  net. 

'  :  __  i  d'Une  perle  qui  eft  d'une 
tae  eau ,  qu'Elit  eft  d'une  eau  bien  nette. 
On  dit  proverbialement  ,  Net  eomme 
ni  perle;  de  proverbialement  &  popu- 
"iremcnt  ,  Net  eomme  un  denier. 
0»  dit ,  qu'f  <ie  écriture  eft  bien  neiie  , 
qiiMi  tnprejjian  eft  fors  nette  ,  qu'un 
tartSire  eft  net  ,  pour  dire  ,  que  Les 
•wt»  en  font  fort  diftinftes  Se  fort 
''^'^le*  ,  &  que  les  lignes  en  font  droites 


NET 

On  dit  ,  Mettre  au  net  un  écrit  ,  m 
dejfein ,  un  plan  ,  &e.  pour  dire  ,  En 
'  fjire  une  cipie  cortefte  fur  l'original 
qui  eft  brouiUd  ,  6c  qui  a  des  ratures  j 
«  en  ce  fens  ,  Net  eft  employé  fubftan- 
tivement. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  a  la  voix  nette  , 
ponr  dire  ,  que  Sa  voix  a  le  fon  clair  & 
fort  égal.  En  ce  fens  on  dit  aufti ,  lu'Un 
inftrument  ,  qu'une  corde  rend  un  fon 
fon  net. 

Net  ,  fe  dit  figurdment  Des  produ^ions 
de  l'efprit  ,  ftit  en  profe ,  foit  en  vcn  ; 
&  fignitie  ,  Qui  eft  clair  ,  pur  ,  aifc'.  Vn 
difiours  net  Sr  poli.  Une  exprejjion  nette. 
Un  flylt  net  &■  facile. 

On  dit,  qu'i/n  homme  a  ttfprii  net, 
pour  dire,  qu'il  penfe  ,  qu'il  s'exprime 
d'une  manière  claire  &  intelligible. 

Net  ,  lignifie  encore  figurément  ,  Qui 
eft  fans  difficulté  ,  fans  embarras  ,  fans 
ambiguïté.  Il  y  a  bien  des  embarras  dans 
cette  affaire  ,  elle  n'tft  pat  nette.  Jamais 
il  ne  m'a  fait  une  propojttion  nette  ,  une 
riponfe  nette.  Cela  eft  clcùr  &  net.  Ren' 
det-moi  un  compte  net. 

Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit  en 
parlant  d'Un  reliquat  de  compte  ,  qu'/^ 
tefte  tant  de  net. 

On  dit,  qu'i/n  bien  eft  net ,  pour  dire  , 
qu'U  eft  clair,  liquide ,  quitte  de  dettes , 
&  aifé  à  recevoir.  Cet  homme  ne  doit 
rien  ,  il  a  dix  mille  Unes  de  renies  hien 
nettes.  Ses  dettes  payées ,  il  lut  refte  de 
^■litte  €r  de  net  cent  mille  écus.  Son  revenu 
eft  clair  &  net. 

On  dit  figurément  ,  que  Le  procédé 
d'un  homme  eft  net ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
franc  &  fans  fuperchetie. 

Net  ,  s'emploie  auffi  adverbialement, 
&  fignifie  ,  Uniment  &  tout  d'un  coup. 
Cela  s'tft  ciiffé  net ,  net  comrr.e  un  verre. 

Il  (ignifie  lig.  &  fam.  Franchement , 
librement.  Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai 
dit  loui  net  ee  que  j'en  penfoii, 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  Il 
fautfe  tenir  blanchement  &  nettement.  II 
aime  à  être  toujours  nettement.  Tenir  net- 
tement un  enfant. 

Il  fignifie  aufli  figurément  ,  D'une 
manière  aifée  ,  claire  ,  intelligible. 
Écrire  nettement.  S'expliquer  nettement. 
Cela  eft  nettement  expliqué  dans  le  contrat. 
Il  s'explicL-e  nettement. 

Il  fignitic  encore  lîeurément  ,  Fran- 
chfment  &  fans  rien  déguifer.  Je  lui  ai 
dit  nettement  la  vérité.  rarlc\-lui  nette- 
ment. 

NETTETlt.  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  eft  nette.  Grande  netteté.  Il  eft 
propre ,  il  aime  la  netieté,  La  neiteié 
d'une  glace  de  miroir. 

On  dit ,  Netteté  de  voix  ,  netteté  iFef- 
prit ,  netteté  de  ftyle  ,  &e.  dans  It  mime 
fens  que  Net  fe  dit  de  la  voix  ,  de  l'ef- 
prit ,  du  ftyle  ,  &c. 

NETTOYEMENT.  f.  m.  L'aftion  de  net- 
toyer. On  donne  tant  pour  le  neitoyement 
dei  rues.  Le  netioyement  des  places  publi- 
ques. Le  netioycmint  d'un  port. 

NETTOYER.'  v.  a.  Rendre  net.  Net- 
toyer un  habit.  Nettoyer  des  fouliers. 
Nettoyer  des  bottes.  Se  nettoyer  tes  dents. 
Nettoyer  une  maifon.  Nettoyer  les  rues. 
Nettoyer  tel  foffés  d'un  château.  Net- 
loyer  un  port,    Ntitoytr  U  (ançn,  Ntt- 
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loyer    unt    arquebufe ,     un   fifil. 

On  dit ,  Nettoyer  ta  mer  de  Corfaires  , 
les  chemins  de  voleurs  ,  pour  dire  ,  Chaf- 
fer  ,  exterminer  les  Corfaires  ,  les  vo- 
leurs. Nettoyer  la  tranchée  ,  pour  dire  , 
En  chafTer  les  afliégeans.  Nettoyer  les 
affaires  ,  le  bien  d'une  maifan  ,  pour 
due  ,  En  acquitter  les  dettes  ,  &  en 
terminer  les  procès. 

En  Peinture  ,  Nettoyer  des  conteurs  , 
c'eft  les  tendre  plus  purs  &  plui 
corrcfts. 

Nettoyer  ,  fignifie  figurément  &  iro- 
niquement ,  Prendre  &  emporter  tout 
ce  qui  eft  dans  un  lieu ,  en  forte  qu'il 
n'y  refte  rien.  Les  Sergent  ont  nettoyé 
cette  maifon  ,  ils  ont  tout  emporté. 

On  dit  ligur.  au  jeu  ,  Nettoyer  le  ta- 
pis ,  pour  dire  ,  Gagner  tout  l'argent  qui 
eft  fur  le  jeu. 

Nettoyé  ,  ée.  participe. 
N  E  V 

NEVEU,  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la 
fœur.  Ceft  mon  neveu.  Faire  du  bien  ifet 
neveux.   L'oncle  &  le  neveu. 

On  appelle  ^«ftii  à  la  mode  de  Breta- 
gne  ,  Le  fils  du  coulin  germain  ou  de  la 
coufine  germaine.  Et ,  Petit  neveu ,  L» 
fils  du  neveu.  Il  eft  votre  petit  neveu. 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Catdi< 
nal  qui  eft  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit  ,  Nos  neveux  ,  dans  le  ftyle fou« 
tenu  6c  fin  Poefîe  ,  pour  dire  ,  La  pofi 
térité  ,  ceux  qui  viendront  après  nous. 

NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
impair  qui  fuit  immédiatement  le  nombro 
de  huit.  Trois  fois  trois  font  neuf,  Let 
neuf  Chaurs  des  Anges.  Les  neuf  Mu-* 
fes.  Je  vous  attendrai  jufm'à  neuf  heum 
rei.  Neuf  cent».  Neuf  mâle.  Neuf  cenu 
mille,  &c.  Dix-neuf.  Vingi-neuj.  L'an 
mil  fepi  cent  neuf,  fpt  cent  cinquaAtf 
neuf,    &c. 

L'F  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot 
Neuf ,  quand  il  eft  fuivi  immédiatement 
d'un  mot  qui  commence  par  une  con- 
fonne.  Neuf  cavaliers  ,  neuf  chevaux. 
Dans  toutes  les  autres  occafîons  ,  l'F 
fe  fait  lentir  plus  ou  moins  ,  félon  l'u- 
fage.  Neiifécus.  De  cent  qu'ils  éloitnt  , 
ils  ne  relièrent  que  neuf. 

Neuf  ,  eft  aufli  quelquefois  employa 
comme  nombre  d'ordre.  Ainfi  on  dit. 
Le  Roi  Cliartes  neuf,  pour  dire ,  Le  Roi 
Cliarles  neuvième. 

Neut  ,  eft  aufti  quelquefois  fubftantif 
mafculin.   Un  neuf  de  e^'iffre. 

On  appelle  au  jeu  des  cartes  ,  Vn  neuf 
di  cçeur  ,  un  neuf  de  carreau  ,  &c.  Une 
carte  qui  eft  marquée  de  neuf  points  de 
cœur  ,  de  carreau  ,  &c.  /'  •»  brelan  d» 
neuf.    Le  neuf  de  trèfle  lui  eft  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grofte  ,  qu'Ella 
eft  ,  nu'elte  entre  dans  le  neuf ,  dans  fon 
neuf,  pour  dire  ,  qu'Elte  a  palTié  le  dui» 
tieme  mois  de  fa  grortelTe. 

NEUF  ,  EUVE.  adj.  Qui  eft  fait  de- 
puis peu  ,  ou  qui  n'a  point  encore  fer« 
vi  ,  ou  qui  a  peu  fervi.  Maifon  neuve. 
Habit  neuf,  Cnapcau  neuf.  Des  fouliera 
neufs. 
On  dit  populairement,  Tout  battant  neuf. 
En  parlant  des  Domeftiques  qui  fer. 
vent  bien  les  premiers  jours  ,  on  tUj 
proverbialemeoc  ,  Il  n'tft  ritn  i((  fi^ 
talai  ptuf. 
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On  dit  encore  provcrbialcmcni ,  Fuite 
<orp3 neuf ,  pour  dire,  Rijtablir  falïnic 
après  avoir  é\i  beaucoup  purgé  ,  c/i 
furts  qu'il  lembla  que  le  corps  fjit  re- 
nouvelle. 

On  dit  aufTi  pcoverbialemcnt  ,  F^ire 
maifon  neunc  ,  pour  dire  ,  Chifler  tous 
Tes  domeftiques  &  en  prendre  d'au- 
tres. //  a  chaffc  tout  fa  ralttt  ,  il  a  fait 
mai/on    neurc. 

On  dit  encore  proverbialement  &  po- 
pulairement d'Une  chol'.:  qu'un  homme 
craint  qui  ne  lui  arrive ,  que  Ctla  lui 
arrivera  ptuiSt  que  rote  neu\e. 

On  appelle  Jerre  neuve  ,  Une  terre 
qui  n'a  point  encore  éié  dcûichée  ,  ou 
qui  étoit  demeurée  long-temps  inculte. 
Neuf  ,  Te  dit  auni  De  certaines  cliofcs 
à  t'égatd  d'autres  de  même  el'pécc  qui 
font  plus  anciennes.  Dans  cette  l'^UU-lc 
il  y  a  deux  Ctâceaux  |  le  Château  vieux 
fr  le  Chùieau  neuf.  L»  vieille  Four  &  la 
Tour  neuve.  Le  Pont  neuf. 
Il  fe  dit  aufli  rigurément  Des  perfonnes 
<{ui  n'ont  point  encore  d'expérience  en 
tjuelque  chofe.  Il  tjl  tout  neuf  en  ce 
màier-là.  H  tjl  neuf  aux  affiirea.  il  on 
lui  donne  cet  emploi  ,  il  y  fera  bien  neuf. 
Ce  laquais  n'a  jamais  fervi  ,  il  ejï  tout 
neuf. 

U  fe  dit  pareillement  Des  chevaux  qui 
n'ont  point  encore  fervi  ,  ou  qui  ont 
peu  fervi ,  &  principalement  des  che- 
vaux de  carrolTe.  Acheter  deî  chevaux 
neufs. 

On  dit ,  Une  idée  neuve  ,  une  penfèe 
neuve  ,  pour  dire  ,  Une  penfée  ,  une 
Idée  qui  n'a  point  encore  été  employée. 
A  NEUF,  ad  V.  Refaire  un  h  aliment  neuf , 
tout  à  neuf.  Il  ne  Je  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  baiimens  ou  de  chofes  fembU- 
lilei  qu'on  raccommode  Se  qu'on  lenou- 
velle  en  quelque  forte. 
De  NEUF  ,  fe  dit  aufTi  adverbialement. 
AinC  on  dit ,  qu'C/n  homme  a  fait  hahiUer 
fes  ^ens  de  neuf,  tout  de  neuf  ,  pour 
d'ire  ,  qu'il  leur  a  fait  prendre  desliibits 
neufs. 

NÉVRITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  médicamens  propret  aujt  maladies 
des  nerfs. 
NÉVROLOGIE.   f.  f.  Partie  de  l'ana- 

tomie  qui  traite  des  nerfs, 
NEUTR.\LEMENT.  adv.  Terme  de 
Crimmaire.  D'une  manière  neutre.  Le 
rerht  actif  s^emploie  quelqutfuis  neatraU' 
ment. 
NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui 
fe  tient  neutre  entre  deux  ou  pluiîeurs 
parties  qui  font  en  guerre.  Garder  la 
ticutralite.  Accorder  la  neutralité.  Ohfçr- 
*er  la  neutralité.  Violer  U  neutralité.  De- 
meuier  dans  la  neutralité.  Il  fe  dit  aulTi 
De  ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti 
dans  des  aifputcs  ,  dans  des  dilfércns. 
NEUTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  petfonnes  qui 
ont  des  inttrjts  oppofés.  Il  demeure 
neutre  0  laiffe  les  autres  s'entrehattre.  V 
peut  être  neutre  pourfe  rendre  l'arbitre  de 
tous  leur»  différent.  Les  Étais  neutres. 
Les  Princes  ntutret.  Lis  villes  neutres. 
Neutre  ,  ed  aulTi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fc  dit  Des  noms  Litint ,  & 
des  noms  de  quelques  autres  Langues  , 
gui  ne  f<uu  ni  du  genre  aufculûi  i  ni  du 
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genre  févninin.  Le  genre  neutre.  Ce  nom 
tji  du  gt-'ire  neutre.  Il  n'y  a  point  de 
gtate  neutre  dans  la  Langue  Fran^utfe. 

On  i[>ft\\e  Verbes  neutres  ,  Lc>  verbes 
qui  n'ont  point  de  régime  ;  comme  , 
Aller  ,  venir  ,  marcher  ,  &c.  Et  quel- 
'  qucfijit  ,  Verbes  neutres  pajjifi  ,  Les 
verbes  qui  ne  fc  conjuguent  qu'avec  les 
proiioms  perfonnels  ,  &  qui  marquent 
aciiin  &  paifiondans  le  mcme  fujet  ; 
comme  ,  Se  repentir  ,  fe  fouvenir  ,  Oc, 
On  les  nomme  au(fi  Réciproques. 
NEUVAINE.  f.  f.  L'ef|iacc  de  neuf  jours 
confécutifs  ,  pendant  lefi,uels  on  fait 
quelque  dévotion  ,  quctijuc  prière  dans 
une  iLglu'e  en  l'honneur  de  quelque 
Saint.  Jji'e  une  neuvalneà  Notre-Dame  , 
àfamte  Geneviive,  Elle  a  achevé  fa  neu- 
vame, 

NEUVIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  fuit  immédiatement  le 
huitième.  Le  neuvième  jour  du  mois.  Le 
neuvième  jour  de  la  Lune. 

U  e(l  aulfi  quelquefois  fubftantif.  U  ejl 
arrivé  lencui-iume  du  mois.  Nous  fommes 
dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce  malade 
ejî  dans  le  neuvième  de  fa  fièvre. 

Il  {ignifie  auHt  ,  La  neuvième  partie 
d'un  tout.  Et  on  dit  ,  qu'£/n  homme  efi 
pour  un  neuvième  ,  qu'i/  a  un  neuvième 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft 
intérelTé  pour  la  neuvième  partie. 
NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième 
lieu  ,   la  neuvième  taifon. 

NEZ 
NEZ.  f.  m.  Cette  partie  émincnte  du  vi- 
fage  qui  eli  entre  le  front  Se  la  bouche  , 
&  qui  fert  à  l'odorat.  Grand  neu  Peut 
ne^.  Ne\  aquilin.  Ne\  retrouffé.  A*^  épa- 
té. Ne\  évafé,  Ne[  pointu,  Ne[  de  perrtS' 
quel,  Ne-^^  de  furet.  Ne[  camus.  Ne^  ca- 
mard.  Ne[  enluminé.  Nei^  bourgeonné.  Ne^ 
boutonné.  Ne-^  gravé.  Avoir  la  roupie  au 
nrj  ,  au  bout  du  ne-^.  Ils'ejl  caffé  U  nc^. 
Il  Jaigne  du  ne^. 

On  dit  ,  Parler  du  ne\  ,  chanter  du  ne{ , 
pour  dire  ,  Hacler  ,  chanter  d'une  ma- 
nière défagréable  ,  comme  fi  la  vsix 
fortoit  du   net. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  vaut 
mieux  laijjerfon  enfant  morveux  ,  que  de 
lui  arracher  le  ne\  ,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  fouffrir  quelque  défaut  dans 
une  choie  .  dans  une  perfonne  ,  que 
de  eitcr  tout  en  le  voulant  corriger. 
Qa'l/n  homme  ne  voit  pas  plus  loin  que 
fon  nc\  ,  que  le  bout  de  fon  ne^  .  pour 
dire  ,  qu'il  a  peu  de  lumière  ,  peu  de 
prévoyance.  Tirer  les  vers  Ju  /itj  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Tirer  de  lui  unfecret 
en  le  quedionnant  adroitement.  Jeter 
quelque  chofe  au  ne^ ,  pour  dire  ,  Repro- 
cher quelque  chofe.  Il  a  été  repris  de 
Juflice  i  du  qu'il  veut  ouvrir  la  touche , 
on  lui  jette    cela  au  ne^. 

On  dit  encore  ptoverbialement  &  fi- 
gurémcnt ,  Saigner  du  ne^  ,  pour  dire  , 
Manquer  de  réfolution  ,  de  courage  dans 
l'jccaûqn.  //  t'étuil  vanté  de  faire  une 
action  de  vifueur  ,  de  parler  hai,ttment  en 
pleine  ajjemtlét ,  mau  il  a  faignè  du  nc^. 

On  le  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  s'étant 
engagé  i  qacl'7Ue  dépeufe  ,  évite  en- 
fuite  l'occalion  de  la  faire. 

On  dit  ligur^mcnt  &  proverbialement, 
Mtttrt  foh  /■((,  mttiti  U  tu^ifvanvfun 
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nei  dans  une  affaire  ,  mettre  fon  net  ptL 
tout ,  puur  dite  ,  Se  mêler  d'une  cnofs 
entrer  en  connoiiTance  d'une  affaire  qi) 
ne  nous  regarde  pas.  Avoir  toujours 
n^ifur  quelque  c'tofe  ,  pour  dire  ,  Y  èXxé 
toujours  appliqué.  Cette  femme  a  toujou 
le  ne\  fut  fon  ouvrage.  Il  a  toujours  le  j 
fur  f  es  livres. 

On  dit  aulG  fàm.  Mener  quelqu'un  pari 
net,  pour  dire,  Ufer  du  pouvoir,  du' 
crédit  qu'on  a  Cm  l'cfprit  de  quelqu'un, 
juf(|irà  lui  faire  faite  tout  ce  qu'on  dé> 
(ire  ,  même  des  chafes  contraires  à  ffll 
i.'itéréts.  Et  ,  Donner  du  n«{  en  terre, 
pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque  ea> 
treprife  ,  ou  perdre  fon  poltc  ,  fa  fori 
tune  ,  fon  étal.  Il  avait  commencé  wi 
grand  bâtiment ,  il  a  donné  du  ne\  et 
terre.  Il  avait  fait  une  grande  forttaUf 
mais  il  a  donné  du  net  en  terre. 

On  dit  auffi ,  Se  caffer  /<  a<^  ,  à  pe« 
près  dans  le  même  l'eni.  //  croyait  g»» 
gner  des  monts  d'or  dans  eelie  affaire  ,  u 
s'y  ejl  caffé  le  »«(.     ^ 

On  dit  aufTi  proverbialement  d'Uni 
chofe  qui  parjit  Se  qu'on  ne  peut  ca» 
cher  ,  que  Cela  paroit  comme  le  nr[  au  tm 
fjge ,  comme  le  ne\  au  milieu  du  rifugtm 
Et  par  ironie  ,  que  Cela  ne  paraît  lUM 
plus  que  le  ne[  au  vifaee. 

On  dit  aulTi  fam.  Au  ne^  Je  aueiqu'iing 
pq^  dire  ,  en  fa  préfence.  //  lui  afouum 
nu  cela  à  fon  ne\.  Il  lui  du  des  injures  ' 
fon  ne^.  Et  ,  Rire  au  net  de  quelqu'un , 
pour  dire.  Se  moquer  de  lui  en  tace. 
dit  des  c'i\ofes  fi  hors  de  propos  ,  qu'on  i 
peut  s'empêcher  de  lut  rire  au  ne\. 

On  dit  prov.  que  Quelqu'un  a  an  piei 
de  ne^  ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  honte 
de  n'avoir  pas  réufTi  dans  ce  qu'il  vou- 
luit  ;  &  ,  qu'Un  lui  a  fait  un  pied  de  nei , 
pour  dire,  qu'On  s'efl  moqué  de  lui. 

On  dit  ptoverbialement  &  balTeraent. 
Ce  n'ejl  pas  pour  fon  ne^  ,  pour  dirCj 
que  La  chofe  dont  il  s'agit  n'efl  pas  de' 
tinée  pour  l.i  perfonne  dont  on  parle.  ~ 
on  dit  ironiquement  dans  le  même  fens  ,1 
Ce/l  pour  fon  ne^.  Vraiment  e'ejl  pour  fo» 
nei. 

En  parlant  d'Une  jolie  petfonne  ,  jeu- 
ne ,  gaie  ,  enjouée  ,  fit  qui  «  l'air  de  co- 
quetterie ,   on  dit  figurément  fit  fumili^t^ 
rement ,  qu'£//<  a  U  ne\  tourné  à  lafrid»^M 
dife.  ~ 

On  dit  auffi provei'oialement ,  5«  <««- 
per ,   s'arracher  le  ne\  puur  faire   dépit  à 
fon  vifage ,  pour  dite  ,  Faire  par  dépit 
contre  quelqu'un  ,  une  chofe  dont  on  eft 
le  premier  à  telTentit  le  dommage. 
Nei,  fe  dit  aulTi  pour  Tout  le  vifage^^ 
Cette  femme  a  toujours  un  mjfque  fur  l 
ne\.  Donner  fur  le  ncj  à  quelqu'un.  Mtes 
le  nei  à  la  fenêtre.  Il  avoii  bien  à  feirt  < 
venir  montrer  H  fon  ne-{.  Les  ennemii  fol 
reffertét   dans  leurs  lignes  ,  ils  n'ofcrou 
montrer  te  ne\.  Ils  fe  font  itneontréi  iu\i 
ne\.  Regarder  quelqu'un   au  ne[ ,  foas 
ne^.  On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne^. 
N  F.z  ,  lignifie  auiTi  quelquefois  Le  fens  4l 
l'odorat,  //  a  bon  ne;  ,  il  fcni  de  Uin.  /1m 
le  ne^  Jin.  Celte  odeur  tft  forte ,  elle  prcajl 
au  nt\.  Les  lévritri  n'ont  point  Je  ne^. 

On  dit  lig.  fie  fam.  qu'6'ii  homme  4  iaa 
«I ,  p'>ut  dire,  qu'il  a  de  ta  fi^CÛ  '  ~ 
qu'il  prévoit  les  chofes  de  loin. 

Fiovctbuicmcni,  en  ptiUnttS'Un  je 
boa 
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homme  qui  Ce  veut  mêler  de  quelque 
choie  au-delTus  de  Ton  âge  &  de  u  capa- 
cité ,  on  du  par  forme  de  reproche , 
qu'//  e/l  Ji  jtunc ,  f  <i<  fi  on  lui  lordoit  le 
tt\ ,  U  tn  fotiroii  encort  du  lait. 

Nez  ,  fe  dit  lîgutéinent  De  la  partie  du 
vailTeau  qui  fc  termine  en  pointe.  Vn 
raifcd»  f  «/  eji  trop  fur  te  nt[  ,  pour  dire  , 
Qui  panchc  trop  en  avant. 

Vil  COVrt  ,    ou    FiSTACHE  SAUVAGE. 

AfbrilTeau  qui  croit  aux  lieux  incultes , 
dans  les  bois  &  dans  les  haies.  Son  fruit 
eft  une  velTic  verdir.-c  qui  contient  de 
petites  noifcttcs  femblables  à  un  bout  de 
aci  coupé.  La  fubdance  contenue  dans 
cette  notfette  eft  d'un  goiit  fade  ,  6t  pro- 
voque ie  vonulTement. 
N    I 

Kl.  Particule  conjonftive  fit  négative.  It 

n'ejl   ni  hun  ni  mauvais.   Il  ne  Ifoit  ni  ne 

man^e.    Il  n'y  en  a  ni  phtt  ni  moins.  Ni 

FuA  ni  l'autre  n'ont  fait  leur  devoir,  Nt 

un  ni  l'autre  n'e/l  mon  pire.    Elle  n'ejl  ni 

\ide  i%i  telle.  Elle  n'efl  m  belle  ni  riche, 

N  I  A 

M1ABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  nié. 
Citie  pnp  'jiiion  eft  très-iiable, 

NIAIS  ,  Al>£.  ad).  Il  ne  fe  dit  au  propre 
que  Vu  oileiux  de  fauconnerie  ,  que 
l'on  prend  d^ns  le  nid  ,  &  qui  n'en 
(toient    pas    encore    forlis.   Un  oifiau 

Il  Ggnifie  Agurément ,  Qui  e<l  fimple , 
oui  ira  encore  aucun  ufage  du  monde. 
Un  farfon  mais,  tout  niais.  Il  efl  encore 
tomt  mais.  Elle  efi  toute  niaife.  Il  a  l'air 
mtau  ,  la  mine  ntaife  ,  la  contenance  niai- 
fe. Il  a  ^uetijuc  t'xofe  de  niais  dans  la 
fhyfionomie.  Il  m'a  du  cela  d'un  ton  niait. 
II  s'emploie  aulli  iigurément  au  fubf- 
tintif.  C'ejl  un  niais  ,  un  franc  niais  ,  un 
grand  mats. 

On  dit  d'un  homme  fin  &  adroit ,  qui 
it  femblant  d'être  Cmple  ,   qu'/<  jaii 

luait ,  qu'i/  contrefait  le  niait. 

El  o*  dit  proverbialement  d'Un  hom- 

le  adroit  &  alerte  fur  ce  qui  regarde 

ion  intérêt  ,   &  qui  contrefait  le  (im- 

pie  ,  que  Ce/l  un  niais  de  Sologne  ,  qu'i/ 

de  CCS  niais  de    Sologne  ,    jui  ne  fe 

•mpeni    ju'à  leur  profil. 

Quand    quelqu'un  fait  un    offre  tris- 

cdiocre  ,   pour   avoir    quelque  chofe 

une  grande  valeur,  on  dit  familiére- 

nt  ,  qu'//  a'ejl  pas  niais  ,  epx'il  n'e/l 

faa  trop  niais, 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 

blAISER.  V.  n.  Badiner,  t'amufer  à  des 

chofet  de  rien.  //  ne  fait  auc  niaifer,  U 

m'e/l    pas    ijueftion    ie  niaifer  ,    il    s'agit 

d'une  affaire  fèricufe, 

UtSEHIE.  f.  f.  Badinerie,  bagatelle. 

^Ces   frivoles.   Ne  nous  amufons  point 

d*t  niaiferits.  Vous    nous  détixe^  cela 

•t    une  cSofe  fèricufe  ,    &  c'ejl  une 

mifirit.    Il  ne  dit    jue  des   niaiferits. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  ex- 

imcr    le   caraflére   de   celui    qui    eft 

niait.    //  tjl    d'une   niaiftrit   dont  on  ne 

foujfonneroit  pas  un  homme  de  fon  âge. 

NIC 
NICE.   «dj.  de  t.  g.  Simple,  f\iait.  Il 
vieillit. 

NICETTE.  «dj.  f.  Diminutif  de  Nice. 
hdCHE.    f    I.    Enfoncement    pratiqué 
ll«u  IVpaifTeui  d'un  mut  pour  y  fia- 
Jome  U. 


N  I  C 

cer  une  ftatue.  //  faut  faire  là  uni  ni- 
che. Mettre  une  flatue  dans  une  niche. 
Il  fe  dit  auflî  d'Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appartement  pour  y  met- 
tre un  lit ,  ou  dans  un  jardin  pour  s'y 
retirer  en  particulier,  il  s'efl  pratiqué 
une  ntcSe  dans  [emhrafurt  d'une  fenêtre. 
Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite  nicht  au 
bout  de  ce  jardin. 

Niche,  f.  f.  Tour  de  malice  ou  d'c|pié- 
glerie  que  l'on  fait  à  quelqu'un,  taire 
une  niche  à  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une 
niche.  Ces  nicSct-là  ne  me  plaifent  point. 
Je  fuis  las  de  fouffrir  toute  t  ces  nic'iei. 
Il  n'a  d'ulage  que  dans  le  difcours  fa- 
milier. 

NICHÉE,  f.  f.  colleftif.  Les  petits  oi- 
féaux  d'une  mdme  couvée  qui  font  en- 
core dans  le  nid.  Il  a  pris  la  mère  &  toute 
la  nichée.  La  nichée  éloit  de  quatre  ou  cinq 
petits  rojfii^nols. 
On  dit  audi ,  Une  nichée  de  fauris. 
Il  fc  dit  familièrement  fie  par  mépris 
De  plufieurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  , 
de  mauvaife  conduite  ,  ralTemblées  en 
un  même  lieu.  //  a  chajjë  toute  la  nichée. 

NICHER.  V.  n.  11  ne  (ë  dit  proprement 
que  d'Un  oifeau  qui  fait  fon  nid.  Les 
hirondelles  nichent  dans  les  cheminées  , 
aux  fenêtres  ,  frc.  Les  pigeons  nichent 
dans  les  murailles.  Les  petits  o^feaux  qui 
nichent  dans  les  arbres  ,   dans  les  buijfons. 

Nicher,  v.  a.  Placer  en  quelque  en- 
droit. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifan- 
terie.  Oui  koiij  a  niché  en  cet  endroit  ? 
Oit  s'eJl-U  allé  nicher  là-haut  ? 

On  dit  figurément ,  qu'^n  homme  s'efl 
niché  dans  une  bonne  maifon ,  pour  dire  , 
qu'il  a  trouvé  une  bonne  retraite  ,  un 
bon  établilTcment.  Dans  ces  deux  arti- 
cles il  e(l  du  ftyle  familier. 

NicHÈ,  ÉE.  participe. 

NICHËT.  f,  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  oeuf  qu'on  met  dans  les  nids  que  l'on 
prépare  pour  que  les  poules  y  aillent 
pondre. 

NICOTIANE.  ro^'»  Tabac. 
N  I  D 

NID.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point,  ) 
Efpèce  de  petit  logement  que  les  oi- 
feaux  fe  font  pour  y  pondre  ,  pour  y 
faire  éclore  leurs  petits  ,  &  les  y  éle- 
ver. On  appelle  Aire  ,  Le  nid  de  l'aiele 
&  des  autres  oifeaux  de  proie.  Nid 
de  pie  ,  de  corneille  ,  de  rojjignol ,  &c.  Il 
y  a  des  oifeaux  qui  font  leur  nid  fur  terre. 
Chercher  un  nid.  Trouver  un  nid.  L'oifeau 
eft  dans  fon  ni.-l.  N'en  approche^  pas  , 
vous  lui  ferie^  haiffon  nid.  Les  petits  font 
hors  du  mi.  Les  oifeaux  font  envolés ,  il 
n'y  a  plus  que  le  nid. 

Un  dit  proverbialement  &  par  plai- 
fanterie ,  d'Un  homme  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  confidérable  , 
qu'//  croa  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et 
lorfqu'oQ  a  été  chercher  un  homme  chez 
lui  pour  l'arrêter  ,  &  qu'on  ne  l'y  a  pas 
trouvé  ,  on  dit  ,  qu'//  n'y  a  plus  que  L 
nid  ,  f\a'on  n'a  plut  trouvé  qui  le  nid. 

On  dit  aulfi  proverbialement ,  que  Petit 
à  petit  l'oifeau  fait  fon  nid  ,  pour  dire  , 
qii'On  fait  fa  fortune  peu  a  peu.  Et , 

3u'A  chaque  oifeau  fon  nid  eft  beau  ,   pour 
irc  ,  que  Chacun  trouve  fa  maifon  ,  fa 
demeure  belle. 
On  dit  figiu^ment,  <]u'{/«    hoitanc  a 
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iTouvi  un  hoit  nid ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
trouvé  un  bon  établilTement  où  il  peut 
être  à  fon  aife.  //  a  époufé  une  veuve  fort 
riche  ,  il  a  trouvé  là  un  bon  nid.  II  eft 
du  ftyle   familier. 

Et  on  dit  aufll  fig.  &  fam.  d'Une  mé- 
chante petite  maifon  ,  d'une  méchante 
petite  chambre  ,  que  C'efl  un  nid  à  rats  ; 
Ufi  vrai  nid  à  rats. 

Nid  d'oiseau,  f.  m.  Plante  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  fa  racine 
eft  fibrée  &  relTemble  à  un  nid.  Elle  s 
un  goût  acre  &  amer ,  &  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l'orobanche.  Applique  ex- 
térieurement ,  le  nid  d'oifeau  eft  vulné- 
raire ,  déteriif  &  léfolutif. 

NIDOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
odeur  &  un  goût  de  pourri  ,  de  brûlé 
&  d'œufs  couvls.  Les  crudités  qui  s'en- 
gendrent dam  Us  premières  voies  font  aei- 
des  &  ttiioreufes. 

N  I  E 

NIÈCE,  f.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  fœur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  &  U  niict.  La 
tante  Cr  la  nièce.  Petite  nièce. 

On  appelle  Nièce ,  à  ta  mode  de  Bre- 
tagne ,  La  titic  du  coufin  germain  ou  de 
la  couGne  germaine. 

NIELLE,  f.  f.  Plante.  On  en  diftinguc 
plufieurs  efpèces,  dont  l'une  eft  appe- 
lée Herbe  aux  épices  ,  ou  Herbe  aioma- 
tique.  Voyez  Herbe  aux  épices. 

On  cultive  une  autre  efpcce  de  nielle, 
à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jar^ 
diniers  lui  donnent  le  nom  de  Cheveu» 
de  Vénus.  La  femence  de  toutes  les  ef- 
pèces de  nielle  a  une  odeur  icre  &  pi- 
quante. Elle  eft  apéritive ,  (ait  couler 
la  pituite  ,  &  facilite  l'expeiloration. 
On  donne  encore  le  nom  de  Nielle  k 
une  plante  d'un  genre  différent ,  &  qui 
croit  dans  les  blés.  C'eft  une  efpèce  de 
lychnis.  Sa  femence  eft  noire  ,  &  com- 
munique cette  couleur  au  pain  fait  avec 
le  blé  dans  lequel  elle  fe  trouve  quel- 
quefois mêlée.  Ce  pain  eft  mal-lain  , 
&  caufe  des  vertiges  <Sc  des  étourdif- 
femens. 

Nielle,  eft  encore  Le  terme  général 
dont  on  s'eft  long-temps  fervi  pour  dé- 
lîgner  les  accidens  ou  maladies  du  fro- 
ment ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine ,  &c.  Au- 
jourd'hui on  appelle  proprement  Nielle, 
Cette  maladie  des  grains,  dont  l'effet' 
eft  que  l'épi  fc  convertit  en  entier  en 
une  poulTiète  noire  &  fans  odeur ,  en 
forte  qu'il  n'en  refte  que  le  noyau  ou 
Ulet  auquel  les  grains  étoient  attachés. 
Lorfi^ue  le  grain  conferve  fa  forme  & 
fa  pellicule  ,  mais  que  la  farine  devient 
une  poufTiere  noire  fie  d'une  très-mau- 
vaifc  odeur  j  cette  maladie  que  les  Bo- 
taniftes  regardent  comme  contagieure  & 
différente  de  la  précédente  ,  a  été  nom- 
mée par  les  uns  Charbon  ,  &  par  les  au- 
tres Carie  ;  &  les  blés  qui  en  font  at- 
teints ,  Blés  eharbontUs  ou  blés  cariés. 
Voyez  Carie. 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Let 
blés  font  niellés. 

Niellé,  êe.  participe. 

NIER.  V.  a.  Dire  qu'une  chofe  n'eft  pas 
vraie.  Nier  un  fait.  Ceft  une  vérité  qu'on 
ne  peut  nier.  Il  demeure  Saccori  du  dioit  , 
mais  U  nie  te  fait ,  il  le  nie  fort  Sr  ferme  , 
il  U  w  lOM  i  pUt,    Nier  auu  imu 
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flier  un  iipii.  Il  nie   que  cela  /oit. 

En  maticre  de  difpute ,  il  figr.ifie  ,  Ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  propofition. 
JI  ne  faut  point  iifputtr  contre  ceux  qui 
nient  les  princîpcr.  Nier  une  propojiti^n. 
Nier  une  m.ijcurc.  Nier  une  ccnjiquenci. 
Vit ,  tt,  participe. 

N  I  G 

NIGAUD ,  AUDE.  adj.  Sot  &  riais.  Que 

tel  homme  eft  nigaud  !  Une  nigaude.  11  eft 

<lu  difcours  familier ,  ainlî  que  les  dé- 

Tivés. 

Il  fe  met  fouvent  au  fubflantif.  Vnpand 
nigaud.  Une  grande  nigaude. 
WIGAUDER.  V.  n.  Faire  des  aflions  de 
nigaud.  //  ne  fait  que  nizauder, 

11  Te  dit  aum  quelquefois  pour  (ignifiet 
Timpleinent ,  S'imufer  à  des  chofci  de 
rien.  Apr'et  le  repat ,  ilmefail  d'ordinaire 
que  nigauder. 
MGAUDERIE.  f.  f.  Aôion  de  nigaud  . 
niaiferie.  Cejl  une  nigauderie  ,  une  grande 
nieauderie, 
NIGROIL  ,  ou  NÉGUEIL.  Cm.  PoifTon 
de  mer  ainii  nommé ,  parce  que  fcs  yeux 
font  grands  &  noirs.  Le  nigroil  ejl  bon  à 
manger  ;  il  ejl  fort  commun  a  Livourne  ,  à 
Rome  Sr  à  Naples. 

N  I  L 

NILLE.  f.  f.  Petit  filet   rond  oui  fort  du 

bois  de  la  ricne  quand  elle  cil  en  fleur. 

MLLE.  f.  f.  rpi«  AsiLiE. 

MLLÉE.adj.  ('.  Terme  de  BUfon.  Il  fe 

dit  Des  croix  ancrées  plus  iftroites  & 

plus  menues  que  les    croix  ordinaires. 

Croix  nilUe, 

N  I  M 
FIMBE.  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peintres  &  les  Sculpteurs  mettent  au- 
tour de  la  tC'te  des  Saints. 
N  1  P 
NIPPE,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  Des  habits  que 
des  meubles  ,  &  de  tout  ce  qui  fert  à 
J'ajufiement  &  à  la  parure.  Son  ufage  le 
plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  //  a  de  fellei 
nippes  ,  de  bonnes  nipper.  Il  n'y  a  que  de 
i'ietlles  nippes  dans  cet  inventaire,  Cemar* 
(tiand  rend  lien  clier  fej  n/ppei. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beau- 
coup d'utilité  ,   beaucoup  d'avantage  de 
cuelque  liaifon  ,  de  quelque  commerce, 
ce  quelque   emploi ,   on   dit  familière- 
ment,   qu'//  en  a  eu  ,  qu'il  en  a  tiré  de 
,  tonnes  nippes. 
NIPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  Son 

pire  l'a  hien  nippe  en  le  mariant, 
NirrÉ  ,  tz.  participe. 
N  I  Q 
NIQUE,  f.  f.  S'iene  de  mépris  ou  de  mo- 
querie.   Il   n'eu   en  ufage  qu'en   celle 
plirafe  ,  Faire  la  nique ,   qui   veut  dire , 
Se  moquer  de   quelqu'un  ,   de   quclime 
chufe ,  comme  ne  s'e:i   fcuciant  |ioint. 
Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  etoit  tjut  j'ai 
grand  h/oin  de  lui ,    mais  je  lui  fan  la  ni- 
fue.  Ce  Pkilofuphe  fait  la  nique  a   la  for- 
tune (r  aux  luhejjce.  Il  eft  du  Dyle  fami- 
lier. 

N  l  S 

N1SANNE.  f.  r.  Racine  médicinile  de  ta 

Chine  extriniemetit  piifée  pat  les   Clii- 

nois.  Son  principal  ufage  cA  contre  Ici 

tfvanuuifTemcns, 

N  1  T 

NITRE.  f.  m.  Sel  formé  par  l'union  de 

l'«(idc  <]u'on  nomoie  Nurtut ,  &  d'un 


N  ï  T 

alcali  fixe.  Il  a  la  propriété  de  fufer  fur 
le  feu.  C'ctl  la  même  cbofc  que  le  fal- 
pc'ire. 
NITREUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  tient  du 
nitre.  Terres  nitreufes.  Eaux  nureufes. 

N  I  V 
NIVEAU,  f.  m.  Inftrument  de  Mathénu- 
tique  ,  par  le  moyen  duquel  on  voit  fi 
un  plan  ,  un  terrain  eft  uni  &  horifon- 
tal,&  on  détermine  de  combien  un  point 
de  la  furfacc  de  la  terre  eft  plus  haut  ou 
plus  bas  qu'un  autre.  //  i{y  a  point  de  ni- 
veau plus  jufit  que  celui  de  Peau,  Dreffer 
au  niveau  ,  avec  le  niveau,  hiefurer  ,  ajuf- 
ter  au  niveau  ,  avec  le  niveau.  Prendre  le 
niveau. 
De  NIVEAU  ,  AU  NIVEAU.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Selon  le  niveau.  On 
le  dit  Des  chofes  dont  la  furface  eft 
unie  ,  égale  ,  horifonta'.e.  La  cour  n'efl 
pas  au  niveau  du  jardin.  Celte  terraffe  eft  de 
niveau  avec  le  re\  de  chauffie  de  la  maifon. 
Ces  deux  ailes  font  de  niveau.  Mettre  de 
niveau. 

On  s'en  fert  de  même  au  figuré,  lltjl 
au  niveau  des  plus  grandi  Seigneurs ,  ou 
de  niveau  avec  les  plus  grands  Seigneurs  , 
pour  dire,  11  va  de  pair  avec  eux. 
NIVELER,  v.  a.  Mefurer  avec  le  niveau, 
au  niveau.  Niveler  une  avenue  ,  une  allée. 
On  nivelle  la  ririère  depuis   un  tel  endroit 
jufju'à  un  tel  autre  ,  pour  favùir  combien 
elle  a  de  pente.  Niveler  les  eaux. 
Nivelé  ,  £e.  participe. 
NIVELEUR.  f.  m.  Celui  qui   fait  profef- 

fion  de  niveler. 
NIVELLEMENT,  f.  m.  AÛion  dénive- 
ler. Travailler  au  nivellement  d'un  aque- 
duc. Ce  nivellement  a  été  fait  avec  exac- 
titude. 
NIVETTE.  f.  f.  Sorte  de  pêche  affei 
eftimée. 

N  O  B 
NOBILIAIRE,  f.  m.  Catalogue  des  mai- 
fons  nobles.  On  trouve   la  généalogie  de 
(elle  Mai/on  dans  le  Nobiliaire  de  la  Pro- 
vince. 

NOBILISSIME. Terme  d'Antiquité.  Pris 
pour  adjeAif ,  c'eft  le  titre  d'honneur 
accordé  dans  le  bas  Empire  aux  Céfars 
&  à  leurs  femmes.  Prit  fubftantivement , 
c'eft  le  nom  d'une  dignité  créée  par 
Conftaniin ,  <)ui  donnoit  le  droit  de 
porter  la  pourpre.  Le  Nohiliffime  était 
inférieur  au  Céjar ,  il  atiiil  le  pas  fur  le 
Patrice. 

NOBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de 
fa  naiftance  ou  par  les  Lettres  du  Prin- 
ce ,  eft  d'un  rang  au-delTus  du  tiers  or- 
dre de  l'état.  //  eft  noble  par  fa  naiffance. 
Noble  de  naijfanee.  Noble  d'extraSion. 
Lire  de  noble  fang,  d'un  fang  noble  ,  de 
race  noble.  Être  noble  de  race,  Etre  noble 
de  pire  6r  de  mire.  Noble  des  deux  côtés. 
Être  noble  par  Lettres  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  t\u'l/nhonme 
eft  noble  comme  le  Roi ,  pour  dire ,  que 
Sans  contredit  il  eft  de  noble  extraélion. 
On  dit  aulTi  proverbialement  ,  pour 
afTurer  qu'Un  homme  n'a  pas  l'cfprit 
bien  raflii ,  //  eft  fou  ,  eu  le  Roi  a'eft  pas 
noble, 
NoiLE  ,  eft  aiifti  fubftantlf.  Nouveau  no- 
ble, fti-x  noble.  Petit  noble  de  campagne. 
Let  anciens  nobles.  Les  nobletfont  exempts 
de  ,,,  ,Hy  trtit  /uurtiu  iifcotit  tntn 
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//  peuple  Sr  les  noblei.  Nobles  VènilitnM 
Nobles  Génois.  Les  vieux  nobles.  Les  iloifr* 
veaux  nobles, 

11  fe  prend  quelquefois  plus  particuliÀ» 
rement  pour  celui  qui  eft  noblo  par  Lcim 
très  &  non  de  race.  Tour  Gentilhomme  ejf- 
noble  t  mais  tout  noble  n' eft  pas  Gentil, 
me.  Le  Prince  fait  des  nobles ,  mais  lefuif 
fait  des  Gentilshommes, 
Noble  homme  tel.  Qualité  que  pren^Jf 
nent  quelquefois  non-feulement  ceux  qnïV 
font  nobles,  mais  aulii  quelques  Bour» 
geois,   dans  les  aéles  qu'ils  paiTent. 
NoDLE.  adj.   Signifie  auin  ,   Illuftre  ,  r«-. 
levé  au-deftiis  des  autres  chofes  de 
me  genre.  Une  ame  noble  Ér  généreufe.  i'i 
eaur  noble.  Il  a  Cair  noble,  la  taille  m 
ble,  le  gefte  noble.  Il  a   des  feniimens  n 
hles.  Cet  Auteur  a  le  ftyle  noblt ,  a  ii 
penfées  nobles.  Noble  orgueil.  Il  n'y  a  ri 
que  de  noble.  La  guerre  eft  un  noble  mlti 
L'homme  eft  le  plus  noble  de  tous  les  «i 
mausi.  V'oilà  un  cheval  bien  noble.  Les  It 
rriers  font    les  plus    nobles     de  tous   /i 
chiins. 

On  appelle  Le  cœur,  le  foie,  le  ci 
veau,    &c.  Les  parties  noblei. 
NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble ,  avec  noblefte.  Il  fait  les  chofes  m 
blement ,  tris-noblement.  Il  nous  a  traili» 
noblement. 

Il  fignifie  aufli ,  En  Gentilhomme.  5i 
Ancêtres  n'ont  jamais  dérogé  ,  ils  ont  tott*^ 
jours  vécu  noblement.  Il  n'efl  pas  noble  , 
mais  il  vit  noblement. 

On  dit ,  Tenir  noblement  une  terre,  peur 
dire  ,  La  tenir  en  fief. 
NOBLESSE,  f.  f.  Qualité  pat  laquelle  aa 
homme  eft  noble.  Bonne  noblejje.  Nai 
nobleffe.  Ancienne  nobleffe.  Nouvelle  i 
blejfe.  Nohieffe   J:épie.  Noblejfe  de  robt. 
On  lui  contefte  fa  nobleffe.  Prouver  fa  tu 
blejfe.   Faire  preuve  de    nobleffe.  Il  n 
pi^iie  point  de  noblejfe.  Déroger  i  nobleff] 
Dégradé  de  noblejfe.   Des  Lettres  de   nO' 
hleffe. 

On  appelle  NMeJfe  de  la  cloe\e  ,  eell» 
qui  vient  de  .Mairie  ou  d'Lchevtnaga* 
yoyei  Cloche. 

On  dit  proverbialement ,  Noblejfe  vient 
de  vertu  ,  pour  marquer  ,  qu'Un  hommi 
n'eft  proprement  au-deftiis   d'un  autre 
que  par  la  vertu  &  par  le  mérite. 

On  dit  figurément.  Soutenir  noUeJfi 
pour  dire  ,  Vivre  noblement  ,  faire  \v 
dépcnic  convenable  i  la  noblelTc  de  f« 
nailTance. 

Noblesse  ,  eft  auft!  un  terme  coUeélif 
qui  fignUie  ,  Tout  le  Corps  des  Gcnti 
hommes.  En  ce  fcns  il  ne  fe  dit  )ama 
fans  article.  Les  trois  Etals  du  Royau 
font  le    Clergé  ,  la  Noblejfe    &  le  Turi 
Étal.    Les    Cahiers  de    la    Nobltjt.    La 
Chambre  de  la  Noblejfe.   Le  Corps  de  1* 
Nobleffe,  11  fe  tint  une  afftmbUe  de  Ij 
Nobleffe.    La  Nobleffe   Franfuife.  Bravt 
Nobleffe,  Gènértufe  Nobleffe.  Le  Roi 
compagne  de   fa   Noblejfe,    JL<    NobU^ 
monta  à  cheval. 

Quand  on  dit ,  l/nt  affemblée  de  Noblef- 
fe  ,  fans  article  ,  on  entend  i^vi"  ■•  n 
d'une  aftemblée  particulière  -'^ 

hommes.  Il  y  eut  une  grande    .  ^«. 

Noblejfe.  Il  fe  j£l  ■«  affembitt  it  A^»« 
bl.Je, 

On  dit  figurémeot .  Nobleffe  it  cm» 
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e    de  fentimcnj.   NohUjft  i'amt. 
t   i-ti^prtfwn.   NMcj]^  de  JljU. 
L^  noeltjji  dt>  ptnfécs. 
On    dit    aufTi  n^urément ,   qu7/  y   a 
kcci-iù'^p  de  nokUjfi  liaai  la  eondt,i:e  d'un 
komi^t ,    quV/  y  a  beaucoup  de  aoilejf^ 
dut!  uat  aHioH  ,  dont  un  procéJe ,   SfC. 
W.1  rermifi   ieCsiiiturc  &  de  Sculptu- 
re ,  il    fc  dit   Ue   riiiévatijn  dei   idées 
iiiil'mii'c  dins  les  ouvri{>es  de  ces  Ans. 
Citée  Femft  a  de  nobLjfe  daru  fit  corn- 
,         ftfiùont  !   Cetu  figure  a  plut  de  nohlejfe 
fM  d*  itMtt*. 

N  O  C 
NOCE.  f.  f.  Miriage.  //  ipoufa  tn premiè- 
re' uucei  *ne  telle  f.lU.  Convoler  en  fecon- 
itt  Kottt,  Elle  étou  veuve  d'an  tel  en  pre- 
mii-'et  ttoctt  .  (r  elle  *  ipoufimn  tel  enj'e- 
eùndti  noeet.  Let  noat  de  Cana.  Le  jour 
de/er  nocet.  En  ce  feas  il  ne  le  die  qu'iU| 
I  plunel. 

1        f,-,^^      '■"^'ifie  encore.    Le    feftin,   la 
I.  .  luttes  té)ouiflrances  qui  xc- 

1.  .,  .  ,  t  le  miriagc.  En  ce  fens  il  le 
dit  ïa  tingalier  auITt  bien  qu'au  pluriel. 
i^i  noeet  d'un  tel  Prince.  Toute  Id  Cour 
•.•u  À  fet  ittctt.  Une  noce  de  village. 
')^aifd  lift  maria  ,  il  ne  fil  point ,  il  ne 
valut  point  faire  de  noeet.  Il  vient  de  la 
it.  Étei-vons  de  la  noce  *  J'ai  été  au- 
pi-WAsi  Je  ta  noce  ,  à  la  naee.  Aa  retour 
I  ia  noce.  Salle  à  faire  nocet.  Habit  de 
^nocej.  Prifent  de  noce.  C'eft  ua  des  gar- 
foni  de  la  noce. 

Noce  ,  Te  dit  auITi  quelquefois  pour  Tigni- 

bcr  ,  Toute  l'ilTembUe  ,  toute  la  com- 

pagtùe  qui  s'elV  ttouvée  à  la  noce.  Apris 

U  diatr,  îaute  U  noci  alla  à  C  opéra.  Il  a 

donné  Ij  comédie  i  toute  la  noce. 

On  dit  proretbialement  &  papulaite- 

aent ,  qu'^'a  homme  nt  fut  jamais  ,  qu'i/ 

Ml  j  jamais  été  À  telUt   noces  ,  à  pareilles 

veti,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  reçu 

'  B '    traitement;   8c  celi  fe  dit  Is 

;  I  en  mauvaile  part. 

_.    .  .    -.t  aufli  proverbialement  d'Un 

„llomiae  de  guerre  qui  va  gaiement  au 

#ombat ,  qu'//  y  va  comme  aux  noces  , 

I  tùntme  d  des  noces  ,  comme   à  la  noce. 

On  du  proTcrbialement  8c  populaire- 

■leni ,  Tant  ^a'i  des  nocet ,  pour  dire  , 

Ibo.ndamment.  lit  burent  tant  qu'à  des 

eces,  El  ,   qu'I/n  homme  efl  arrivé  comme 

tin  à  noeet ,   pour  dire  ,  qu'il  efl 

Eveau  fort  il  propos. 

lOCHER.  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 

i.e.i    ?j  t  ,in  vailTeau.  Il  n'a  guère  d'ufage 

'  :.  Vu  habile  Nocher, 

t}<  .     tiULE.  f.  m.  Celui,  celle  qui 

aarciie  U  nuit  en  dormant. 

IfOCTILUQUE.  adj.  de  t.  g.  Qni  fe  dit 

'et  corps  qui  donnent  de  la  lumière  la 

ait.  Lit!  vert  luifani  font   des   noHilu- 

foCTURLABE.  f.  m.  Inftrument  avec 

quel  on  peut  à   toute  heure  de  nuit 

rouTcr  de  combien  l'cioile  du  Nord  efl 

plus  haute  ou  plus  balTe  que  U  pôle. 

ItOCTURNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  arrive 

réura.it  la  nuit.  Fifion  noUurnt ,  apparition 

~  \rmt ,  p^ur  dire,   Une  vifi-m,   une 

ition  qu'on  a  eue  ,  ou  qu'on  croit 

^■votr  etie  da:iit  la  nuit. 

On  dit  aolTi ,  AJemblie  noclurnt  ;  & 
cette  phrafe  ne  le  dit  que  des  alTetnblécj 
"itcitçt  qui  te  fgni  la  nuit, 
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N'OCTURNE.  f.  m.  Tartie  de  l'Office  de 
M.itines ,  compolee  d'un  cerwin  nom- 
bre do  Pleaumes ,  de  trois  Leçons  , 
&c.  &  qui  fe  chante  à  l'Ëglile  pendant 
U  nuit.  Le  premier ,  le  fécond ,  U  trot- 
Jiéme  noSarae. 

N  O  D 
NODUS.  r.  m.  Mot  latin  qui  a  palTé  dans 
la  langue  >  pour  lignilîer  Une  tumeur 
duie  oc  indolente  qui  vicnt;lu[  les  os  du 
corps  humain.  Il  a  un  nodus  fur  le  genou. 
Cet  onguent  a  la  vertu  de  réfoudre  les 
nodus, 

N  O  E 

NOËL.  f.  m.  Fétc  de  la  Nativité  de  No- 

tre-Scigneur.  A  Ufète  de  Noël.  Les  fêtes 

de  Noël.  A  Noël,  h'oel  efl  une  des  ij'tatre 

grandes  fétti  de  l'année.  Le  terme  de  Noël. 

La  mejfe  de  Noël.  Let  trois  miffet  de  Noël. 

On  appelle  communément  La  bue  .t  de 

Noël,  Une  grolfe  bûche  qu'on  met  au 

feu  le  jour  de  Noël,  ahu  qu'elle  tienne 

le  feu  pendant  toute  la  nuit, 

Nofet ,  le  dit  aufll  d'un  Cantique  fpirituel 

fait  à  l'honneur  de  la  Nativité  de  Notre- 

Seigneur  ,  où  ce  mot  de  Noël  efl  fouvcnt 

employé-  Un  beau  Noël,  Un  Noël  fur  tel 

chant.  Chanter   des  Noels.  Chanter  Noël, 

II  fe  dit  auin  Des  air»  fur  lefquels  ces 

Cantiques  ont  cié  faits. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément 
d'Une  chofe  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  délitée  ,  &  qu'on  en  a  fouvent  par- 
lé ,  qu'On  a  tant  chanté ,  tant  crié  Noël , 
qu'à  la  fin  il  eji  venu. 
NdUD.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce 
point.  }  Enlacement  fait  de  quelque 
chofe  de  pliant ,  comme  ruban  ,  foie  , 
(il,  corde  ,  8tc.  dont  on  palTe  les  bouts 
l'un  dans  l'autre  en  les  ferrant.  Netud 
fimple.  Double  naud.  G  rot  naud.  Faire, 
défaire  un  naud.  Faire  des  nattids.  Ua 
naud  qui  nefl  pas  ferré.  Ce  naud  efl  trop 
lâche.  Alexandre  coupa  le  naud  Gordien. 
Naud  d'épée,  na-sd  d'épaule. 

On  appelle  Naud  coulant.  Un  nceai 
qui  fe  ferre  ou  fc  dcATerte  fans  le  dé- 
nouer. 

NiiuD  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
qui  repréi'entent  les  noeuds  de  rubans  , 
Gc  qui  fervent  d'ornement  aux  mêmes 
endroits  où  l'on  a  accoutumé  de  mettre 
des  rubans.  Des  nauds  de  perle.  Des 
nauds  de  diamant.  Un  gros  naud  de  rubis. 
Nduo  ,  fignifie  Hgurément ,  La  difficul- 
té ,  le  point  cITenticl  d'une  affaire  ,  d'une 
queftion.  Ko<7i  le  naud  de  Faffaire.  Vous 
avt\  trouvé  le  naud.  Trancher  le  naud  de 
la  quefiion.  Vaut  ave^  trancié  le  naud  de 
U  difficulté. 

On  «ppelle  figurément  Ntnd  Gordien  , 
Une  difficulté  qu'on  croit  infurmontable. 
Et  on  appelle  tigu.-ément  Naud ,  dans 
let  pièces  de  théâtre ,  L'endroit  de  la 
pièce  où  l'aélion  efl  le  plus  compliquée. 
NouD,  fignifieaunî.  Attachement,  liai- 
fon  entre  des  perfonnes.  Naad  de  pa- 
renté. Ntrud  d'alliance.  Lefacré  naad  du 
mariage.  Les  nauds  let  plus  font ,  les  plits 
étroits.  Un  naud  indijfoluble.  Les  divers 
nauds  qui  les  joignent  enfemble.  Rompre 
les  nauds  de  l'amitié.  Ils  font  attachés  , 
Oés  d'un  double  naud.  Étreindre  plut  fort 
tes  nauds  de  l'amitié.  Former  de  nouveaux 
nafidr. 

N  <K  v  D  t  'ignifie  enc«Te  ,  La  boflie , 
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l'excrolITince  qui  vient  aux  parties  exté- 
rieures de  l'arbre.  Le  bois  d'épine  ,  U 
bois  de  eornouitler  ejl  tout  plein  de  nauds. 
Le  tilleul  eft  un  bois  où  U  y  a  peu  de 
nauds. 

U  lignifie  encore  ,  Certaine  partie  pTu> 
ferrée  &  plus  dure  qui  fe  trouve  quel- 
quefois dans  le  cœur  de  l'arbre.  Ce  boit 
ne  fauroit  fe  fendre  droit  ,  il  y  a  trop  de 
nauds.  Cette  poutre  t'eji  rompue  par  là  ,  à 
caufe  qu'il  y  a/oit  un  naud. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  j'>inture  qui  Ce 
trouve  au  farment  de  la  vigne  ,  &  a 
quelques  plantes  ,  comme  aux  cannes  , 
au  fenouil  &  aux  tuyaux  de  blé.  Il  faut 
tailler  la  vi^ne  au  fécond  ,  au  troifiime 
naud.  Des  cannes  à  nauds ,  à  petits  nauds. 
Il  y  a  plui  de  nandt  i  la  paille  de  froment 
qu'à  cille  d'avoine, 
N'Euo  ,  fc  dit  aufB  De  l'article  ,  de  la 
jointure  des  doigts  de  la  main ,  &  de 
cette  partie  du  goGer  ou  de  la  gorge  , 
qu'on  nomme  le  Lirinx.  Le  naud  de  let 
gor^e.  Le  naud  du  petit  doigt ,  du  doigt 
du  milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé  , 
qu  '//  ne  palfe  pas  le  naud  de  la  gorge. 

On  appelle  aufli  Naud  ,  Les  os  de  la 
queue  du  chien  ,  du  chat ,  ficc.  On  t 
coupé  i  ce  cheval  deux  naudt  de  la  queue. 

On  appelle  en  Aflronomie  ,  Naudt  , 
Les  deux  points  oppofés  ,  où  l'éclipti- 
que  efl  coupée  par  l'orbite  d'une  pla- 
nète. Les  nauds  de  U  Lune.  Les  naudt 
de  Jupiter, 

N  O  I 
NOIR  .  NOIRE,  adj.  Qui  eft  de  la  cou- 
leur la  plus  obfcure  de  toutes ,  &  la 
plus  oppofée  au  blanc.  Une  barbe  noirt. 
Des  cheveux  noirs.  Un  cheval  noir.  D» 
drap  noir.  Satin  noir.  Marroquin  noir. 
Habit  noir.  Robe  noire.  Chapeau  noir. 
Cette  encre  n' efl  pas  affe\  noire.  Du  rai  fut 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jait. 
Noir  comme  de  Penerc.  Noir  comme  du 
charbon.  Noir  comme  un  corbeau ,  comme 
la  cheminée. 

Noir,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
qui  approchent  de  la  couleur  noire.  Du 
pain  noir.  Celte  femme  a  le  teint  noir ,  Us 
iras  noirs.  Elle  a  la  peau  noire,  DtsyeuM 
noirt.  Des  dents  noires. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^n  homme 
n'ejl  pas  fi  diable  qu'il  efl  noir,  pour  dire  > 
qu'il  n'cfl  pas  fi  aufltre  ,  fi  févère  que 
fon  extérieur  pourroit  le  faire  croire. 

On  appelle  Bêtes  noires  ,  Certaines 
bétes  ,  comme  le  fanglier  ,  à  la  diffé- 
rence de  celles  qu'on  appelle  fauves , 
comme  le  cerf,  «c. 

On  appelle  aufli  Viande  noirt ,  Certains 
animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  fjr  le 
nuir,  comme  le  lièvre,  la  bécafle,  ficc. 
à  la  différence  des  autres  viandes  qui 
font  blanches  ,  comme  le  veau  ,  le  pou- 
let ,   &c. 

On  appelle  Blé  noir  ,  Une  forte  de 
blé  qu'on  nomme  auttement ,  Du  bli 
farrafin. 

N'jiR.  ,  fîgnifie  aufli  Livide  ,  meurtri. 
On  Va  tant  battu  ,  fu'it  efl  tout  noir  de 
coups. 

Il  fignifie  aufli  Obfcur.  Nuit  noirt.  Des 
caehott  noirs.  Dis  antres  noirs.  Il  y  fait 
noir  comme  dant  un  four.  Le  tempt  (fi 
Une  nuée  noire. 
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On  appelle  FroiA  noir ,  Le  ftoiJ  qu'il  1 
fait  quand  le  temps  ell  fort  couvert.  I 

Nom  ,  (lénifie  aufli ,  Sale,  cralTeiui  ;  &  | 
U  fe  dit  uu  linge  &  des  mains.  Son  lingt  \ 
tji  toujours  noir,  Vn  rabat  bien  noir,  Lavc\ 
*oj  iruti/u  ,  <lUs  font  toutes  noires,  1 

Noir,  fignifîe  quelquefois  figurément ,  { 
Trifte  ,  morne  ,  mélancolique.  C'tji  un 
prit  noir  &  rêveur.  Il  a  une  humeur  noire, 
a  des  vapeurs  noires  fui  lui  montent  au 
cerveau.  Un  noir  chagrin. 

Noir,  fe  dit  encore  figurément  ,  tant 
Des  crimes  &  des  mauvaifcs  actions  , 
Ane  des  perfonnes  qui  les  commettent. 
t/n  crime  extrêmement  noir.  Une  noire  tra- 
hi/on. Une  malice  noire.  Un  noir  attentat, 
Fut'ti  jamais  ifaHion  plus  nuire  ,  fuf  de 
livrer Jan  ami  ?  Avoir  rame  noire.  On  me 
l'a  fait  ,  on  me  l*a  dépeint  Jî  noir  ,  que  je 
ne  veux  avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

On  dit ,  Rendre  noir ,  pour  dire  ,  Diffa- 
mer ,  faire  palTer  pour  méchant  &  cri- 
minel. On  ta  rendu  Htn  noir  dans  cette 
affaire. 

Noir,  eft  audi  fubflantif,  &  tienifîe  , 
La  couleur  noiie  ,  ou  ce  qui  eft  de  cou- 
leur noire.  Un  beau  noir.  Un  noir  garance. 
Un  noir  de  jais.   Un  vilain   noir.   Noir 
foncé.   Teint  en  noir.   Chambre  tendue  de 
noir.    On  a  barbouillé  cette  muraille  de  i 
noir.  Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le  noir.  \ 
Il  efl  en  noir.   Il  n'y  a  pas  long-temps  1 
fu'elU   a  pris   U  noir,  H  y  a  autant  de 
différence  de  fuit  â  l'autre  ,  que  du  bUnc 
au  noir. 

On  dit  figurément ,  qu'f/n  homme  pajfe 
du  blanc  au  noir  ,  qu'//  va  du  blanc  au 
noir ,  pour  dire  ,  qu'il  pafTc  d'un  con- 
traire a  l'autre  ,  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre. Cefl  un  homme  inconftant ,  qui  pafft 
en  un  moment  du  blanc  au  noir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  pas 
lire  ,  &  à  qui  on  prefente  un  livre  ,  un 

5apier  écrit  ,    qu'y/  n'y  connoit  que   U 
lanc  &  te  noir. 

En  mufique,  on  appelle  une  Noire,  une 
note  qui  n'a  aucun  blanc.  Un*  noire  vaut 
Li  moitié  d'une  blanche. 
Noir.  f.  m.  Nè^re.  Il  fe  dit  par  oppofi- 
tion  à  Blanc.  Il  a  trois  Blancs  &  vingt 
Soirs  dans  fa  fucrerie. 
Noir  à  noircir  ,  ou  plus  communé- 
ment ,  Noir  de  fumée.  Efpcce  de  poudre 
noire  ,  faite  de  la  fiimée  de  la  poix- 
réfine  brûlée ,  qu'on  ramalTe  dans  une 
chambre ,  ou  dans  un  vailTeau  fermé  par 
en  haut  &  tapifle  de  peaux  de  mouton  , 
d'où  on  la  fait  fortir  en  les  fccouant. 
On  en  fait  l'encre  d'imprimerie  ,  en 
mêlant  le  noir  avec  de  t'huile  de  noix 
«u  de  lin,  bouillie  avec  delà  tétébeniine. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  fujet  â 
prendre  les  chofes  du  mauv.ii5  côté  ,  à 
prévoir  les  événemens  trifies  &  fu- 
aeftei ,  qu'//  voit  noir  ,  en  noir  ,  qu'il 
90it  bien  noir,  qu'il  voit  tout  noir.  Cet 
kumma  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

En  jouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie, 
Gare  U  pot  au  noir  ,  pour  avertir  celui 
^ui  a  les  yeux  bandés  ,  de  prendre 
garde  qu'il  n'aille  heurter  contre  quel- 
que chofe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Vendre  du  noir  ,  pour  dire  ,  Tromper 
quelqu'un  ,  lui  en  fùtc  «cuoiiCi  U  m's 
/fodu  dit  itvir. 
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NOIRATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur 
le  noir,  qui  approche  du  noir.  Couleur 
noirâtre.  Ve  l 'tau  noirâtre.  Un  teint  noi- 
râtre. 

NOIRAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  &  le  teint  brun.  Un  gros  noi- 
raud. Une  tteirie  noiraude. 

NOIRCEUR,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
les  chofes  font  noires.  La  noirceur  de 
tébtne.  La  noirceur  des  cheveux  ,  des 
foureils. 

Il  fignifie  aufli  ,  Tache  noire.  //  a  des 
noirceurs  au  vifage.  Une  noirceur  à  la 
jambe. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'atrocité  d'une 
méchante  action.  La  noirceur  defon  crime, 
La  noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  U 
noirceur  dans  cetie  aHion-là, 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  Noircir 
une  muraille  ,  un  tripot.  Du  noir  à  noircir. 
Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir  Us  fourctls. 
Il  s'ejt  tout  noirci  les  mains.  Le  Soleil 
noircit  le  teint.  Le  cachou  noircit  les  dents. 
La  vapeur  des  boucs  &  U  mauvais  air 
noirciffent  l'or  &  l'argent. 

Il  fignifie  figurément ,  Diffamer  ,  faire 
pafler  pour  méchant,  pour  infâme.  La 
calomnie  noircit  fouvent  tes  plus  innocens. 
Noircir  la  réputation  de  quelqu'un. 

Noircir,  eft  aulfi  neutre,  &  fignifie. 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le 
te'iat  noircit  au  Soleil.  Ce  boit  ne  brûle 
point ,  il  ne  fait  que  noircir  ,  il  noircit. 

Noircir,  eft  auHi  réciproque  dans  le 
fens  de  devenir  noir.  Cela  s'ejl  noirci  à 
ta  fumée. 

On  dit ,  que  Le  temps  fe  noircie ,  que  le 
Cietfe  noircie  ,  pour  dire  ,  qu'il  devient 
obfcur. 

On  dit  figurément ,  5c  noircir ,  pour 
dire  ,  Se  dinamcr  par  quelque  méchante 
aAion.  //  s'ejl  noirci  par  beaucoup  de 
crimes,  Voudrit\-vout  foa*  noircir  d'un 
tel  crime  .' 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  de  noir. 
D'où  vient  cette  noircijfure  ? 

NOISE,  f.  f.  Querelle ,  difpute.  Grande 
noife.  Chercher  noife.  Emouvoir,  exciter 
une  ntiifc.  Il  a  ému  la  noife  entre  eux.  Il  a 
commencé  la  noife.  Cejl  lui  qui  eft  auteur 
de  la  noife ,  caufe  de  la  noife.  Pour  moi  je 
ne  veux  point  de  noife.  Ce  que  j'en  fais  , 
c'tjl  pour  éviter  noife.  jipaifer  les  noifes. 
Il  efl  du  flyle  familier. 

NOISETIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noifenes ,  &  qu'on  appelle  autrement 
Coudrier, 

NOISETTE,  f.  f.  Efpice  de  petite  noix 
que  porte  le  coudrier.  Noifettes  franches. 
Cajfer  des  noifcttes.  Manger  des  noifettes. 
Pain  quifent  la  noifttte. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  des 
noifettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 
pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des 
chofes  dont  il  n'eft  plus  en  état  de  fe 
fervir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Couleur  de  noifette ,  Un  cer- 
tain gris  qui  approche  de  la  couleur  de 
la  noifette.  Voilà  un  drap  d'un  beau  cou- 
leur de  noifette. 

NOIX.  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une   co- 

3ue  dure  &  ligneufe ,  couverte  ^'une 
cale  verte.  Noix  verte.  Noix  nouvelle. 
NiHx  kuittufe.  Noix  angltufe.  Unfacde 
noiM,  Un  ttfU  dt  nti»,  Ahutrt  Au  n«i». 
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'eetltr  ,  caffer ,  cerner  des  noix.  École 
de  noix.  Coquille  de  noix.  Le  lefie  d'une 
noix.  Une  cuijj't  de  noix.  De  Chuite  de 
noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Un  pot 
de  noix  coftfiies. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  nui  fe  porte  à  quelque 
chofe  avec  ardeur  «  fans  précaution.  // 
y  va  de  cul  (r  de  tète  ,  tomme  une  cor- 
neille qui  abat  des  noix. 

Noix  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  autres 
fruits  qui  ont  quelque  reflemblance  avec 
la  noix  ,  comme  ,  Noix  de  gale.  Noix 
miifcade.   Noix  d'Inde.  Noix  vomiqae. 

On  appelle  aulTi  communément  Noix, 
Celte  petite  glande  qui  fe  trouve  darts 
une  épaule  de  veau  .  proche  la  jointun 
des  deux  os. 

Noix  ,  fe  dit  encore  De  cette  partie  da 
rcHort  d'une  arbalète  ,  où  la  corde  fe 
prend  quand  elle  eft  bandée  ;  comme 
auflï  d'une  certaine  partie  du  reflort  '!'i*- 
ne  carabine  ,  8c  de  quelques  autres  ar- 
mes à  feu. 

(I  fe  dit  aufli  De  l'os  qui  fait  l'embo*» 
tement  de  la  cuilTc  avec  U  jambe.    L*. 
noix  du  genou, 

N  O  L 

NOLI  ME  TANGERE.  (,  m.  (  Cttl- 
à-dire  ,  Ne  me  touche^  par.  )  Nom  qu* 
les  Botaniftes  donnent  à  quelques  pliâ- 
tes ,  parce  qu'elles  font  piquantes  ,  ca 
que  leurs  feinences  s'élançant  avec  roi- 
deur  ,  lorfqu'on  les  touche  ,  caufent 
une  cfpèce  de  furprii'e  &  une  légère  don- 
leur.  C'eft  pat  cette  dernière  raifon  qua 
la  Balfamine  eft  quelquefois  appeliéa 
Noli  me  tangere. 

On  appelle  aulli  Noli  me  tangere  ,  Une 
efpéce  d'ulcère  très-malin  ,    &  qu'on  f>e 
eut  toucher  fans  danger  &  fans  dou» 
leur  pour  celui  qui  en  eft  affligé. 

NOUS  ,  ou  NOLISSEMENT.  f.  nu* 
Fret  ou  louage  d'un  vaifleau  ,  d'une  bas- 
que ,  &c.  J'ai  payé  tant  pour  le  notijfe^ 
ment  de  ce  navire.  On  dit  auffi  ,  NoUJu, 
pour  Fretter, 

NOM 

NOM.  f.  m.  Le  terme  dont  on  a  accoi 
tumé  de  fe  fervir  pour  défigner  chaqi 
perfonne  ,  chaque  chofe.  Le  nom 
Dieu.  Le  faint  nom  de  Dieu.  Le  foi 
nom  de  Jejus.  Au  nom  du  Pire  ,  du  Fi 
&  du  faine  Efprit.  Conftjfer  ,  nroq\itr 
bénir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  pre»* 
dre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les  Apôtres 
ehajfoient  les  Démont  au  nom  de  Jtsv 
ChMIST  ,  en  vertu  du  nom  dt  llsv. 
Christ  ,  par  la  vertu  de  fun  faint  nomi 
Un  nom  propre.  Un  nom  dt  bapti 
Louis  Premier  du  nom.  Philippe  II 
nom.  Nom  de  famille.  Nom  de  lerrtm] 
Nom  de  Seigneur.  Donner  fon  nom  À 
enfant  au  fapléme.  L'impofision  du  nc/i 
Un  nom  de  Saint,  Il  a  un  beau  nom,  O 
porte  un  grand  nom.  Ce  nom-là  ejt  ut 
nom  illu/lre.  Un  nom  connu.  Un  nom  ia 
connu.  Nom  obfcur.  Signaler  fon  nom, 
Supprimer  uu  nom.  Quitter  fon  nom.  Chas 
ger  dt  nom.  Déguijer  J'oa  nom.  Prcndi 
le  nom  6r  let  armes  d'une  autre  fanulli 
Appeler  quelqu'un  par  fon  nom.  U 
tjft\  connu  par  fon  nom.  Faire  tnregif- 
trer ,  écrire  fon  nom.  Ufurftr  ,  emprunter  la 
non  de  quelqu'uih  Ptittrfon  Htm,  U  fUiMn 
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M  fon  ne*.  Il  a  pris  e^tre  affaire-là  foui 
Il  nom  d'un  valet  ,  fous  un  nom  emprunté. 
Il  in  répottilra  en  fua propre  6-  prive  nom , 
pour  dire  ,  'In  i'en  prendra  a  lui.  //  ne 
faut  OAs  tnptttyr  mal-à-propos  le  nom 
du  H^ti,  U  a  été  ûttdqué  en  fon  propre  6r 
prtké  nom.  Il  ne  s^appelle  pas  ainjt ,  e*ej} 
U)  nom  fuppofé.  Suppojiiion  Je  nom.  Nom 
de  guerre.  Comment  cette  phee  a-t-elte 
nom  .'  Savoi/  le  nom  Je  tous  lei  fim- 
plei. 

On  appelle  Nom  de  guerre  ,  Le  nom 
que  cha<{ue  Soldat  prend  en  s'cnrôlant. 
On  le  dit  encore  d'Un  nom  fuppofé  que 
l'on  prend  pour  fe  déeuifer  ,  &  pour 
n'être  pas  connu.  On  le  dit  aulTi  quel- 
quefois d'Un  fobriquet  qu'on  a  donné  â 
quelqu'un  ,  &  fou5  lequel  il  eft  connu. 

On  dit  lig.  Ce  fam.  DécJmer  fon  nom  , 
pour  dire  ,  Déclarer  fui-mdme  qui  l'on 
eft  ,  afin  de  fe  faire  connoitre.  Il  n'y  a 
point  de  plaî/îr  à  décliner  fon  nom.  Il  a 
été  ehljfC  de  décliner  fon  nom. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  ne  lui  ai 
JMmAis  dit  pis  ^ue  fon  nom  ,  pour  dire  » 
Je  ne  lui  ai  jamais  tien  dit  d'injurieux 
ni  d'ofTenfdnt. 

On  dit  autn  proverbialement  ,  qu'Oo 
tu  fâtiroit  dire  à  une  perfonne  pis  aue  fon 
mot»  ,  &  cela  a  deux  fens  tout  dinérens  ; 
car  il  veut  dire  ,  que  C'eft  une  perfonne 
à  qui  on  ne  peut  lien  reprocher;  &  il 
veut  dire  aufli ,  que  Son  nom  ell  lî  dii- 
crié  ,  fi  diffamé  ,  que  c'efl  la  plus  grande 
injure  qu'on  lui  lauroit  dire.  Son  plus 
grand  ufage  efl  dans  le  dernier  fens. 
On   dit  proverbialement ,    que    Quel- 

Îu'un  nomme  les  chofes  par  leur  nom  , 
.orfque  fini  aucun  ménagement  il  don- 
ne aux  chofes  &  aux  perfonnes  les  noms 
«dieux  qu'elles  méritent.  //  nomme  les 
Aofts  par  leur  nom  ,  il  appelle  les  »o- 
Itttrt ,  voleurs  ,  les  fripons  ,  (ripons. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Une  perfonne 
qui  dans  la  converfation  fe  fcrt  des  ter- 
mes que  la  bienféance  en  a  bannis.  // 
ft  donnt  U  liberté  dt  nomaur  louus  les 
ekofet  far  leur  nom» 

On  dit  *  que  Le  nom  d*un  homme  court 
ekttlti  Notaires  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
■il  noaunc  qui  cherche  à  emprunter  de 
tëtftat. 

Nom  ,  en  flyle  de  Pratique  ,  <;i»ni!ie  , 
Tiue  .  qualité  .  en  vertu  de  laquelle  on 
apt ,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend  à 
ouelquc  chofe  ,  comme  dans  ers  phra- 
léf  :  //  procède  au  nom  €r  comme  Tuteur. 
Et  noms  qu'iJ  procède. 

On  dit  auCi  en  termes  de  Pratique  , 
Céder  fes  droits  .  noms  ,  raifons  £>  ac- 
tions ,  pout  dire  ,  Tranfporter  les  droits 
&  titres  en  vertu  defquels  on  prétend 
quelque  chofe. 

On  dit  quelquefois  ,  jIu  nom  dt ,  pour 
dire  ,  De  la  part  de.  //  e/l  allé  emprunter 
dt  Car fent  au  nom  de  fon  maître.  On  dit 
aufii  dans  le  m^me  fens  ,  En  mon  nom  , 
««  fon  nom  .   éyc. 

On  dit ,  Donner  une  tague  au  nom  ,  ou 
m  nom  de  mariage  ,  pour  dire  ,  En  vue 
de  mariage  ,  dans  le  defTein  d'époufer  la 
pen'onne  a  qui  on  la  donne. 
Av  woM  DE,  s'emploie  aufTi  quelque- 
foi»  dans  les  demandes,  dans  les  prières 
qn'oo  fait  ,  pour  dire  ,  En  confidération. 
Ji  vom  dtmandt  c(le  au  nom  de  nftre  an- 


NOM 

eltnni  tnùtié,  au  nom  de  tout  et  <jut  vous 
avt\  de  plus  cher.  Je  vous  conjure  au 
nom  de  Dieu, 
Nom  ,  fignifîe  auHi  Réputation.// j'(/?âc- 
quis  ,  il  a  acquis  un  grand  nom.  Il  s'ejl  fait 
un  grand  nom  dans  les  Lettru.Ctfl  un  hom- 
me (jui  a  un  grand  nom  dans  la  guerre.  Cet 
Auteur  a  déjà  quelque  nom,  Éteinifer  , 
immortalifer fon   nom. 

On  dit  au  contraire  ,  qu'^n  homme  ejl 
fans  nom  ,  Lorfqu'on  ne  le  connoit  point 
dans  le.  monde  ,  qu'il  eu  fans  crédit  , 
fans  autorité. 

On  dit ,  Le  nom  Clirétien  ,  le  nom  Ro- 
main ,  le  nom  François ,  6rc,  pour  dire  , 
Tous  les  Chrétiens  ,  le  Chriflianifme  , 
tous  les  Romains  ,  l'Empire  Romain  , 
tous  les  François ,  la  Monarchie  Fran- 
çoife  I  âcc.  //  r/?  ennemi  du  nom  Chré- 
tien. Dioclétien  voulait  abolir  le  nom 
Chrétien,  Le  nom  Romain  s'étoit  déjà 
fait  connoitre  ,  s'étoit  répandu  par  toute 
la  terre.  Les  ennemis  du  nom  François. 
Nom,  en  Grammaire  ,  fe  dit  d'Un  mot 
fufccptible  de  nombre  &  de  genre.  Le 
nom  tfi  une  des  principales  parties  du  dtf- 
eours.  On  ne  peut  former  une  propojttion 
qu'il  n'y  ait  un  nom  Sr  un  verbe.  Nom 
fubflantif.  Nom  aJjeSif,  Nom  propre. 
Nom  appellatif.  Nom  colleSif.  Nom  di- 
minutif. Nom  mafculin.  Nom  féminin, 
NOMADE,  adi.  de  t.  g.  Errant  ,  celui 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  Nation 
nomade.  Peuple  nomade.  Les  Tartares 
font  des  peuples  nomades, 

U  fe  prend  auffi  fubflantivement.  Ceft 
un  peuple  de  Nomades. 
NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre.  U  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Nombre  nom- 
brant.  Voyez  Nombre. 
NOMBRE.' f.  m.  Plufieurs  unités  conli- 
dérécs  enfemble,  £c  nombre  fe  confid'ere 
de  deux  manières  ,  ou  comme  nom- 
bre nombrant  ,  ou  comme  nombre  nombre. 
Nombre  nombra.mt,  fe  dit  De  tout 
nombre  confidéré  en  lui-même  >  fans 
application  à  rien  de  déterminé  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit  ,  L'unité  ejl  U 
principe  des  nombres.  Un  ne  fait  pas  nom- 
bre. Deux  font  nombre.  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre,  Divifer  un  nombre 
par  un  autre  nombre.  Les  Anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  avait  une  grande  vertu 
dans  tes  nombres.  Les  propriétés  des 
nombres.  Nombre  pair.  Nombre  impair. 
Le  nombre  de  dix.  Le  nombre  de  vingt. 
Le  nombre  de  cent,  La  dhijion  des  nom- 
bres. 

On  appelle  Nombre  cardinal ,  Quelque 
forte  de  nombre  que  ce  foit ,  qui  fert  à 
marquer  la  quantité  ,  comme  ,  un,  deux, 
trois,  6fc.  jufqu'à  l'infini.  Nombred'or- 
dre  ,  ou  ordinal ,  Tout  nombre  qui  fert 
à  marquer  l'ordre  ,  comme  ,  premier  , 
fécond  ,  troifiéme  ,  &  ainfi  du  relie. 
Et,  Nombre  colleUif ,  Tout  nombre  qui 
marque  afTembtage  de  plufieurs  nom- 
bres ,  comme  ,  une  dixaine  ,  une  ving- 
taine ,  une  centaine  ,  &c. 

On  appelle  Nombre  premier.  Tout  nom- 
bre qui  ne  peut  être  divifé  jufle  par  au- 
cun autre.  Ainfi  ,  trois  ,  cinq  ,  fept  , 
onze  ,  treize  ,  &c.  font  des  nombres 
premiers. 

On  nomme  Nombre  carré  ,  Tout  nom- 
bre qui  vient  de  U  multipliciùea  d'un 
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nombre  par  lui-même  ;  Comme  quatre  , 
qui  vient  de  la  multiplication  de  deux 
par  deux;  neuf,  qui  vient  delà  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq  , 
qui  vient  de  la  multiplication  de  cinq 
jrpr  cinq ,  &c. 
Et  on  appelle  Nombre  cube  ,  ou  cubi- 
que ,  Un  nombre  carré  multiplié  par  fa 
racine.  Ainfi  le  nombre  de  huit  efl  un 
nombre  cubique  ,  parce  que  quatre  , 
nombre  carré  ,  y  eft  multiplie  par  fa 
racine  ,  qui  eft  deux. 
Nombre  nombre,  fe  dit  De  l'applica* 
tion  du  nombre  nombrant  à  quelquefii- 
jet  que  ce  foit.  Un  grand  nombre  d'hom- 
mes. Un  nombre  prodigieux.  Nombre  in- 
nombrable. Il  y  avoir  un  nombre  infni 
de  monde  à  ce  fpiâaele.  Les  Juges  n'é- 
toientpas  en  nombre  J'ujfftfant ,  en  nombre 
compilant  ;  ils  n'étaient  pat  en  nombre  , 
Us  n'étaient  pas  nombre.  Le  plus  grand 
nombre  étoit  d'avis.  Us  étaient  en  nom- 
bre égal ,  en  pareil  nombre.  Ils  étaient  en 
ajfe\ton  nombre.  Le  nombre  efl  complet. 
Il  m'a  fourni  le  nombre  qu'il  devait,  il  n'y 
a  place  ijue  pour  dix  ,  il  ne  veut  pas  qu'a» 
pajfe  ce  nombre.  Il  ne  fe  fert  que  de  nom- 
bre. Parfaire  ,  accomplir  le  nombre,  Rtirt- 
plir  le  nombre.  Cela  fait  nombre.  Aug- 
menier  ,  accroître  le  nombre.  Mettre  un 
nombre  certain  pour  un  incertain. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft  de 
nulle  confidération  dans  la  compagnia 
dont  il  eft  membre,  on  dit,  qu'7i  n'ejl 
là  ^ue  pour  faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  &  de 
chiffre  commun  ,  Nombre  ,  dixaine  ,  cen- 
taine ,  mille  ,  &c.  Et  alors  Nombre  fe  dit 
Du  premier  de  plufieurs  chiffies  rangés 
de  fuite  fur  une  même  ligne  ,  en  com- 
mençant par  la  droite. 
Nombre,  fe  dit  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Des  noms  &  des  verbes  ,  félon 
qu'ils  s'appliquent  à  une  chofe  ou  à  plu- 
fieurs. Nombre  fingulier  ,  Nombre  plu- 
riil. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
de  Moyfe  ,  Le  Livre  des  nombres,  parce 
qu'il  contient  le  dénombrement  du  peu- 
ple Hébreu. 

On  dit  ,  Au  nombre  ,  du  nombre ,  pour 
dite  ,  Parmi ,  au  rang.  On  Ca  mis  au 
nombre  des  Saints  ,  des  Martyrs.  Il  ejiau 
nombre  dei  Hommes  Illujlres.  Ceux  qui 
font  du  nombre  des  Elus.  Il  m'a  mis  au 
nombre  de  fes  amis.  Il  n'ejl  pas  du  nom^ 
bre  ,  de  ce  nombre-là.  L'ancienne  Rome 
mettait jouvent  fes  Empereurs  au  nombre 
des  Dieux  après  leur  mort. 
Nombre  ,  fignifie  aulfi,  Quantité  .mul- 
titude. Il  a  nombre  d'amis.  Nous  étions 
nombre  de  gens.  Il  faut  que  la  valeur  tède 
au  nombre. 
Sans  nombre.  Façon  de  parler  adver- 
biale  ,  qui  fe  dit  d'Une  grande  multitu- 
de. Combieny  avoit-il  d'hommes  en  eettt 
armée  ?  H  y  en  avait  faru  nombre.  Il  a  dt 
l'argent  J'ans  compte  &  fans  nombre. 

En  termes  d'Armoiries,  en  parlant  Des 
pièces  dont  l'écueft  rempli ,  fans  que  le 
nombre  en  foit  fixe  ,  on  dit  ,  Porter 
d'azur  auxfieurs  de  lis  d'or  fins  nombre^ 
Ce  qui  fe  dit  autrement ,  femé  de  fleuri 
de  lis. 

Nombre,   feditaulH  De  l'hitmomequi 
rci'ulce  d'un  cetcaui  arrangement  d<  | 
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toits  I  ou  dans  la  proie  ,  ou  dans  lei 
vers.  Ct  aui  rtnd  Us  pcriodis  harmonicH- 
fts ,  c'eJlU  nomhre.  Cirte  périoJc  ne/on- 
ne  fûs  httn  ,  U  nombre  y  manjue  |  U 
nombre  ny  ejlpas. 

Les  AlUoiiomes  &  les  Chronologides 
appellent  Nombre  Sur  ,  La  pdiriode  au 
bout  de  laquelle  le  Soleil  oc  la  Lune 
reviennent  à  peu  près  au  même  point 
où  Us  fe  trouvoient  environ  dix-neuf 
années  auparavant.  On  appelle  aulFi 
Nombre  d'or  ,  Le  chiffre  dont  on  le  feit 
pour  marquer  Us  années  de  cette  pé- 
riode. 

NOMBRER.  ▼.  a.  Compter  ,  fupputer 
combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quan- 
tité. Un  rtej^uroit  «ombrer  ni  les  étoiles 
à»  Ciel  ,  ni  Us  crains  dej'abU  de  la  mer. 
Qyi  pourrott  nombrer  Us  défordres  O  Ui 
malheurs  ju:  caufent  Us  guerres  eiviUs .' 
Cet  argent  lui  a  été  compte  &  nombre  en 
ptt/ence  des  Notaires.  Cette  dernière 
phr^l'c  cl)  de  formule  de  Pratique. 

No.Mak£,  t£.  participe. 

NOMdREU.X,  £U!>E.  adj.  Qui  eft  en 
grand  nombre.  L/n  peuple  nombreux. 
Amie  nombreufe.  L' njf emblée  ,  It  com- 
pagnie itoit  fort  numhrcufe. 

li  fignifie  au(Tî ,  Harmonieux  ,  qui  a  un 
fon  &  une  cadence  agréable.  Une  pé- 
riode nombreufe. Son  difcours  ejl  nombreux. 
Ses  vers  font  nombreux. 

NOMBRIL.  (.  m.  Cette  partie  qui  eft  au 
ffliUiiu  du  ventre  de  l'homme  &  de  la 
plupait  des  animaux  ,  &  par  laquelle 
on  croit  que  le  fœtus  tire  fa  nourriture 
dans  le  ventre  delà  mère.  Lier  le  nom- 
bril aux  enfans  nouveaux  nés.  Il  a  été 
hltjfé  au-dejffis  du  nombril ,  dans  le  nom- 
bril ,  au  nombril, 

NoMsaii. ,  fe  dit  encore  en  Botanique, 
De  certaines  cavités  qui  s'apnerçoivent 
à  l'extrémiié  des  fruits ,  &  a  la  partie 
^ui  eft  oppjl'ée  à  la  queue.  Les  Jardi- 
niers donnent  le  nom  d'Sil  à  ces  ca- 
vités. 

MOMSKIL  DE  VtwUS.  Voye^^  COTTLÉ- 
DON. 

NOMÉ.  f.  m.  Terme  d'Antiiuité.  Mot 
emprunté  du  Grec  ,  qui  fignifie  prnpre- 
ment  Loi  ,  mais  auquel  les  Giccs 
artachotcnt  pluiieuts  idéi:s  différent:!. 
Nous  l'employons  après  eux  pour  dé- 
figncr ,  en  parlant  de  leur  Poélle,  Une 
furte  de  Pocmcs  anciens  qui  fe  chan- 
toieni  en  l'honneur  d'Apollon  ,  comme 
les  Uiihyrambes  fe  chantoieut  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  En  parlant  de  leur 
Mulique  ,  nous  délîgnons  par  le  mot 
Nom ,  Un  chant  ou  un  air  aiïujéti  à 
une  certaine  caderce  ,  qu'il  n'étoïs  pas 
permis  d'enfreindre  ,  en  changeant  à 
fon  gré  le  ton  ii  la  voix  ,  ou  celui  des 
«otdci  de  rinArument.  Les  Nomes  em- 
pruntoieat  leur  dénomination  de  cer- 
tauis  peuples  ;  Nome  Èolien  ,  Nome 
Béisiitn  :  ou  de  la  naluie  'la  Rithme  ; 
Ncme  OnKien  ,  Nome  Troc'  ai^ue  :  ou 
de  leurs  Inventeurs  ;  Nome  Hieraeien  , 
Nome  Piuymniflan  :  ou  de  leurs  fumets  ; 
Nome  PytM^ue  :  ou  enfin  de  leur  mode  ; 
Nome  atçu  ,  Nome  fSrave, 
p.....  I  .  .„  ,,    -J    ...   ,1-.    j  -.   „„  ïutre 
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unrsnt  une  ancijime  diviiîan  du  pays. 
L'tgyptefut  dififéepar  iéj'ujlru  ta  irenit- 
f.x  Nomes, 

NOMENCLATEUR.  f.  m.  On  appeloit 
ainlï  chez  les  Romains  Un  EfcUve  ,  dont 
la  fonélion  étoii  de  nommer  les  cit  >yens 
à  ceux  qui  avoicot  intérêt  de  les  co.i- 
noitre. 

NoMENCLATEUR  ,  fignilie  parmi  nous  , 
Celui  qui  s'applique  à  la  nomenclaiur<: 
d'une  fcience  ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  f.  f.  Terme  d'Hli- 
toire  naturelle.  U  le  dit  Des  ditTéiente' 
méthodes  fuivant  lefquelles  on  diilribue 
en  cUiTes  ,  ordres  ,  genres  &  elpèccs  , 
tout  ce  qui  appartient  a  l'Hiftoire  natu- 
relle ,  comme  animaux  ,  plantes  ,  mi- 
néraux ,  pierres  ,  coi^uilles  ,  &c.  La 
nomenclature  alTigne  a  chacune  de  ces 
chofes  les  njms  qui  peuvent  l'ervir  à  les 
différencier,  l/ne  des  plus  grandis  diffi- 
cultés de  la  Botani,jue  confijïe  dans  la  no- 
menclature. 

NOMIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec ,  &  qui 
fignilie  ,  Règle  ,  Loi.  U  e(l  entra  dans 
la  compoCtion  de  plulleurs  mots  Fran- 
çois ,  tels  qu*Ai^ronamic  ,  Anatomie  , 
&c.  On  les  trouvera  dans  le  Diélion- 
naire  à  leur  ordre  alphabétique. 

NOMINALES,  adj.  f.  "pi.  Qui  ne  f«  dit 
qu'en  cette  phral'e  ,  Prières  nominaUi. 
C'ed  un  des  droits  honorifiques  qui  ap- 
partiennent aux  Patrons  &  aux  Hauts- 
Jufticiers ,  &  qui  conlitle  à  être  nom- 
més aux  Prières  du   Prone. 

NOMINATAIRE.  f.  m.  Terme  de  ma- 
tière bénéficiale.  Celui  qui  e<\  nommé 
par  le  Roi  à  un  bénéfice  quel  qu'il  foit. 

NOMINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer.  Le  Roi  ejl  le 
nnminaieur  des  bénéfices  confijloriaux  ,  des 
bénéfices  qui  vjiiuent  en  régale. 

NOMINATIF.  I.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. C'ed  le  nom  tel  qu'il  ell  ,  avant 
que  d'être  décliné  dans  les  Langues  qui 
ont  d:s  cas.  Il  l'e  dit  également  du  l'ubf- 
tantif  Se  de  l'adjeé^if.  En  notre  Langue , 
il  fe  dit  du  nom  qui  précède  le  verbe  ; 
ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  l'iijoi  de 
la  propoGtion.  Dans  cette  phrale  ,  Le 
pire  aime  le  fils,  CsA  le  pire  qui  ell  le 
nominatif  i  de  dans  cette  autre  ,  Le  fils 
aime  le  pire  ,  C'eA  le  fils  qui  eA  le  no- 
minatif. 

NOMINATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  nomme  à  quelque  bénéfice  ,  à  quel- 
que charge.  Il  a  été  pourvu  fur  h  nomi- 
na:ion  du  Koi.  Il  a  eu  la  nomination  du 
Roi-  La  Roi  pourvoit  aux  Offices  Royaux 
fur  la  nomsnaeiom  des  Enga«:{îis.  Avoir 
la  nomination  d:s  Patron  eccUfiajliijiie. 

Il  le  dit  paieillemcni  Du  droit  de  nom- 
mer à  un  bcnétice  ,  à  une  charge.  Le 
Roi  a  la  noimnafon  d-e  tous  les  bénéfices 
coifilloriaux  ,  il  en  j  la  nomination  ,  & 
U  Pape  la  collation.  Ce  bénéfice  ejl  à  la 
nomination  d'un  iil  Pau  on  ,  la  nomina- 
tion  lui  en  appartient.  Les  Enfcf./lei  ont 
la  nomination   aux   Offieei  Royaux. 

Il  fedit  aufli  en  parlant  De  e;lui  qui  a 
été  nommé  a  un  b<iiiéficc.  '      -e. 

Je  ne  /'.u  point  encore  vu  .i:  i- 

nation  i  tr.vit\é  ,  c'cA-j-.ir  c  ,  wcjiuit 
qu'il  a  été  nommé    k  l'Évcché. 

NO.MMRMEN  r.  ad».  Sp^'cialement.  Ce 
tccmc  eft  piincipalcmcot  ea  ufage ,  lorf- 
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?;tt'aprcs  avoir  parlé  de  plulïeurt 
onnet  ou  de  plulieurs  choies  en 
rai  ,  on  vieil  à  en  fpéciher  particuliè- 
rement quelques-unes.  On  en  aceuj'e  pi»- 
Jieurs  pe/jonnes ,  6'  nommément  tels  6r 
tell.   Le  tivi  d    voulu  conferter  plufiemt 

places  ,   6*  nommément 

NOMMER.  V.  a.  Donner ,  impoier  un 
no:n.  Nommer  un  enfant  au  Baptême,  Soiï 
parrain  l'a  nomm/ François  ,  JacqaCf. 
Il  fut  U  premier  qui  découvrit  cette  Ut, 
&■  il  la  nomma  de  (on  nom.  Ce  Fort  fit 
nommé  le  Fort-Louis  ,  du  nom  du  Roi. 
Nommer  ,  fe  dit  auili  De  certaines  épi- 
thètes  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms 
propres  ,  foit  des  pecfonncs  ,  foit  des 
villes.  C'eft  ai.ifi  qu'en  parlant  de  quel- 
ques-uns de  nos  R:iis  ,  on  a  noinm^ 
l'un  ,  Ciarles  le  Cha'-ve  ;  l'autre  ,  Loaia 
le  G.-oi  ;  l'autre,  Pul.ppe  le  Hardi  ; 
l'autre  ,  Philippe  le  Bel  i  l'autre  .  Cliar- 
Iti  le  Safc  i  Henri  IV  ,  Henri  le  Grand} 
Louis  "ÂXW  ,  Louis  le  Jujie;  6l  Liuis 
XIV  ,  Louis  le  Grand.  C'eft  ainfi  cpi'on 
a  nommé  un  Duc  de  Guife  ,  U  Balafré; 
La  Noue  ,  Bras  de  fer,  âr.  On  dit  aulï 
à  l'égard  des  Villes  ,  Boulogne  la  Grjjpt, 
Rome  la  Sainte.   Gines  U  Superbe. 

Il  figtiific  aulîi  ,  Dire  le  nom  d'une 
perfonne  ,  d'une  chofe  ;  dire  comment 
une  perfonne .  une  chofc  s'appelle.  Si 
vous  voule^  ,  je  vous  nommerai  mon  au* 
teur.  Je  vous  nommerois  plufiiurs  perfon» 
nés.  Je  vous  les  nommerais  par  nom  &  p^ 
furnom.  Je  ne  me  J'ouviens  pas  d'avoir  oat 
nommer  cette  plante.  C-jmment  la  nomme^ 
vous  ?  Comment  nomne^-vous  cet  Ivontmef 
On  le  nomme  Pierre ,  Jean ,  Jacques  • 
&c. 

On  dit ,  Nommer  quelqaum  fon  protêt' 
teur  ,  fon  libérateur  ,  pour  dire  ,  L'ap- 
peler fon  protei^eur  ,  fon  libérateur. 
Louis  Xll  a  été  nommé  avec  raifon  le  Pér€ 
du  Peuple  ,  car  il  l'était  en  effet. 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  a  un  Béni- 
fice  ,  à  un  emploi ,  à  une  charge  ,  pour 
dire ,  Ch oifir  ,  délîgner ,  nommer  quel- 
qu'un pour  tenir  ,  polTéder  un  Bénénce, 
pour  exercer  un  emploi ,  une  charge. 
Le  Roi  l'a  nommé  à  un  tel  ÈvéeSé.  Le  Roi 
nomme  à  tous  Ut  Bénéfices  confifloriaua. 
Le  Roi  nomme  ,  &  le  Pape  confère,  L€ 
Roi  l'a  nommé  à,l'Ambaffade  ,  pour  r.iaf 
bjffa.ie  de  Rome,  Le  Roi  fa  nommé  M 
r  Intendance  de  ,,  .  Nommer  des  txpertt^ 
Nommer  des  Arbitres,  Nomsiur  i*t  D^- 
putéi. 

Nommer,  fe  dit  auffi  en  certain* 
phrales  dans  le  fens  de  Déclarer.  No\ 
mer  un  Ambajfadeur,  U  U  nomma  foH  f»i 
tejfeur  à  l'Empire. 

On  dit ,  Nommer  quehk'un  fon  béritufi 
pour  dire  ,    L'inllituer  l'on  héritier. 
Nommer,  eft  auiTi  réciproque.  Ai:ifi 
dit ,  Comment  fe  nomsne-t.tl  ?  pour  dirtf,^ 
Comment  le  nomme-t-on  }  Il  Je  nomraêt' 
Pierre  ,  Jean  ,  Jacques.  Contmtsu  fe  nom' 
me  cette  pLinte  ? 
Nommé,  Ée.  participe.  Vnnommi Pitrri 
Vn  nommé  Jacques,    Las  nommés  tels 
teU.  A  qui  eji  cette  maf<n  .*  Ceft  à 
nommé  Duitis,   Cela   emporte  quelqqi 
forte  de  mépt'u  de  celui  qu'on  déiigaC' 

ainlï. 

k  FOiNT  NOMMÉ.  Fafon  d<  pailcr  ad- 
vecbitle  ,  pour  dire  ,  Vté<i(im*at ,  ta 
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■^  fiut ,  f^rt  k  propos.  Il  arnva 
^ nommé  j  comme  on  ailoit  donntr 
'at.  l^ous  vene\  à  point  nummi  , 
fer  noire  Jiffirem. 
no  MME.  Façt^n  (le  parler  adver- 
pour  dire  ,  Au  jour  qui  avoir 
rcfué  ,  dont  oa  ctoit  convenu.  Il 
va  tu  feid(^-vû*js  à  jour  nomme'. 
CANON,  r.  r.i.  Recueil  de  Conf- 
s  Imperiilcs ,  &  deiCanoniqui 
reUtifs.  Il  y  a  pluljeuis  cëlébies 
U  qui  portent  ce  titre. 
iRfcIL,  F.ILLE.  adj.  Qui  «celle 
tuuk  les  autres ,  qui  e(i  fans 
liani  égal.  C/n  mérite  aomp.treil, 
I  oompt'eiUe.  Sa  grâce  nompa- 

liiiE.  r.  r.  .Se  dit  enulufieurs 
ouf  exprimer  ce  qui  clt  de  plus 

Ile  ainfi  Une  forte  de  ruban 
ioit.  On  nccud  de  nompareilte,  Ache- 
\é  nompareille  cfic[  un  Rubanier. 
Ut  auhi  d'Une  forte  de  dragée  fort 
I  Acheter  une  livre  de  nompareille 
\Cunfiiurier,  De  la  nompareille  de 

t 

ilEitLE.  Terme  d'Imprimerie. 
des  plui  petits  carafléres  dont 
irimeurs  fe  fervent.  Il  eft  entre 
Texte  &  la  Sédanoife  ,  ou  Pari- 
Humparcille  à  petit  ail,  à  gros 
He  nompareille. 

yelle  Le  plus  gros  caraAére  , 
totaptrtult ,  11  cft  aprci  le  Tri- 
tuon. 

NON 
*arii<ule  né|;atiTe  >  qui  ed  direc- 
oppofée  à  la  particule  aArma- 
/».  I!  eji  de  tout  bons  accords  ,  il 
lamatt  non.  Celle  affaire  efl  aifée 
al*  >  il  n'y  a  ^u'i  dire  oui  ou  non. 
bue  non.  Il  ne  répond  ni  oui ,  ni 
M-fouf  fait  iillt  chofe  ?  Son.  Le 
mut  }   Non,  Non  ,  je  n'en  ferai 

i  redouble  quelquefois,  pour  don- 
is  de  force  il  ce  qu'on  dit.  Non  , 
b  n'y  eonfentirai  jamais. 
oint  fouvcnt  avec  la  particule 
\niiai-je  ceU  ?  Non  pas  ,  s'il  roui 
k  lui  payerai  ce  que  je  lui  dois  , 
la  p4s  tout  à  la  fois. 
emploie  quelque^is  d'une  ma- 
nplement  négative  ,  fans  oppo- 
Iteâe  à  Oui.  Il  en  efi  fiché  ,  non 
tl  en  ejl  en  freine  ,  non  fans 
vous  a  fait  plaijtr  ,  non  pas  tant 
•lif  de  yous  ,  que  par  tanné.  Non 
far  je  prétende  , , .  Non  fu'il  ne 


t  quelquefois  à  des  noms  ad- 
fub(\antifs  ,  &  à  des  verbes. 
fent  non  ialérejfé-s  ,  non  préoccu- 
9fol</âklti ,  non  recerahlei.  Met- 
%an\*niifts  â  non  prix.  Vovei 
kn  Je  non  recevoir.  Voyez  fis, 
^emploie  aulTi  fubftantivement. 
tftru  à  s'éloigner  pour  un  oui  ou 
Mon.  Il  m'a  répondu  un  non  tien 

^XMEMT.  Fafon  de  parler  ad- 
i ,  qui  e(l  ordiniirement  fuirie 

jonAion  adverfative  Man.  Nan- 
ti rCeft  pas  f avant  ,   moisit  ejî 

■4*it  Non-ftkltmtnt  je  Cai  payé , 


NON 

naît  encore  je  lui  ai  fait  un  pré/ent,  Ifn 
Chrétien  doit  aimer  non-feulement  fes  amis, 
mais  mime  fes  ennemis. 

Non  Ftus.  adverbial.  Pas  davantage.  // 
n'en  fut  non  plus  ému  ,  que  s'il  eut  été 
innocent.  On  n*en  parle  non  plus  que  s'il 
n'avoit  jamais  été.  Je  n'en  f ai  rien  ,  non 
plus  que   vous. 

Il  fe  met  quelquefois  audî  pour  Ta- 
relllement.  Vout  ne  le  voule^  pas  ,  ni  moi 
non  plus.  Ceux-ci  n'en  font  pas  ,  ni  ceux- 
là  non  plus.  Dans  ce  fens ,  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  une  expreffion  néga- 
tive. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  l'âge 
des  hommes.  Ainfi  on  dit ,  qu'^n  homme 
efl  nonagénaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  qua- 
tre-vingi-ilix   ans, 

NONAGÉilME.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
Aftionomie  dins  cette  phrafe  ,  Le  no- 
nagéfime  degré,  ou  limplement  ,  Le  no- 
na^éfime  ,  pour  dire  ,  Le  point  de  l'É- 
cliptique  qui  efl  éloigné  de  quatre-vingt- 
dix  degrés  des  points  où  ri:.cliptique 
coupe  l'Horifon. 

NONANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compofé  de  neuf  dixaincs.  On  fe 
fert  de  ce  terme  dans  l'Ariihinétique  ; 
mais  dans  le  difcuurs  ordinaire  ,  on  dit , 
Quatre-vingt-dix. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Quart 
de  nonante  ,  Un  inftrument  qui  repré- 
fente  un  quart  de  cercle  divifé  en  no- 
nante degrés. 

NONANfltME.  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  La  nonanticme  année  de  fon  âge. 
Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  dit  , 
{tuatre-rittgt-dixiime.  Dans  la  Quatre 
vingi-iixi'eme  année  de  fan  âge. 

NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
en  Ambaflade,  Le  Nonce  du  Pare  en 
France  ,  en  Efpagne  ,  à  Venife.  Nonce 
ordina:re.  Nonce  extraordinaire.  Le  Pape 
a  envoyé  un  Nonce.  Nonce  Apojlolioîie. 
Les  Nonces  en  France  n'ont  point  de  Tri- 
bunal ,  comme  en  Efpagne, 

On  appelle  en  Pologne  Nonces ,  Les 
Députés  que  la  NobleHe  des  petites 
Dieies  envoie  à  la  giande  Diète  ,  pour 
compofer  ta  Chambre  de  la  NobleiTe. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  non- 
chalance, //  acte  nonchalamment. 

NONCHALANCE,  f  f.  Négligence, 
manque  de  foin.  Grande  ,  exticme  nonc'ia- 
lance.  Quelle  nonchalance  !  Il  laiffe  périr 
toutes  fes  affaires  par  nonchalance ,  far  fa 
nonchalance. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Négli- 
gent, qui  par  par  elle  ,  pat  molcITe,  ne 
le  donne  pas  les  foins  qu'il  devroit.  Vous 
êtes  bien  nonchalant.  Une  humeur  noncha- 
lante. 

NONCIATURE,  f.  f.  L'emploi  .  la  char- 
ge de  Nonce.  Le  Pape  a  nommé  un  tel  Pré- 
lat à  la  Nonciature  d'Ejpagne.  Le  Tribu- 
nal de  la  Nonciature  d'Èfpagne.  Celé  ar- 
riva avant  la  Nonciature  d'un  tel  Prélat , 
pendant  fa  nonciature, 

NON-CONFORMISTE,  f.  Terme  géné- 
rique ,  par  lequel  on  déûgne  en  Angle- 
terre tous  ceux  qui  s'écartent  de  U  Re- 
ligion Anglicane. 

NONE.  f.  f.  Celle  dei  fept  hemes  cano- 
niales qui  fe  chante  ou  qui  fe  récite  apris 
Scxte.  Où  ta  itct-rout  de  rotrt  Bréviairt} 


NON  T<i 

Ptnfuit  û  None.  Après  Stxte ,  an  Ht  No^ 
ne  ,  6*  puis  Vêpres, 

NON  ES.  f.  f.  pi.  C'étoit  chez  les  Ro. 
mains  le  cinquième  jour  dans  quelque! 
mois,  le  feptiemc  dans  d'autres  ,  &  lou< 
jours  le  hiiiticme  jour  avant  les  Ides. 

NON-JOUliSANCE.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Privation  de  jouiflance.  Il  lui  efl  di 
une  indemnité  pour  Ut  non-jouiffance. 

NONNAIN,  NONNE,  f.  f.  Religieufe. 
Ccjl  une  Nonne  ,  une  petite  Nonnain.  Un 
Couvent  de  Nonnams.  U  ne  fc  dit  plus 
qu'en  plaifanterie. 

NONNAT.  f  m.  PoilTon  de  la  Méditerra, 
née  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  La  pc.. 
clie  du  nonnai  efi  défendue  pendant  un  (tr- 
tain  temps, 

NONNETTE.  f.  f.  Jeune  Nonnain. 

NONOBSTANT.  PrépoCtion.  Malgré, 
fans  avoir  égard.  //  a  été  obligé  de  payer, 
nonobjiani  l'appel.  Nonobjlant  fon  oppofi^^ 
tion.  Il  s  efl  opiniâtre ,  nonobjlant  toutet 
les  remontranctt  de  fei  nmit.  NonçbfUiU 
fes  difficultés, 

NONPAIK.  adj.  Il  fignifie  la  même  choffl 
c\a' Impair ,  &  il  eft  moins  C'i  ufage. 

NON  PLUS  ULTRA.  Phrafe  empruntée 
du  Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  llyle  fa- 
milier comme  fubftantif  mafculin  ,  p'our 
(ijnitiiir  ,  Le  terme  qu'on  ne  fauruit  paf. 
fet.  Menfut  le  non  plut  ultra  de  Charles^. 
Quint. 

NON-RÉSIDENCE,  f.  f.  Abfenecdu  lieu 
oii  l'on  devoit  téfider. 

NON-VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  terre  ,  en  une  ferme  qui  ne  rap- 
porte pas  ce  qu'elle  devroit  rapporter. 
Cette  terre  a'eft  pas  bien  cultivée ,  elle  efi 
en  fric'ie  en  bien  des  endroits  ,  elle  efi  en 
non  -  valeur.  La  non  -  valeur  de  cette  terra 
vient  de  ce  qu'on  l'a  négligée  depuis  iroia- 
ans.  Cette  terre  étoit  affermée  trente  milU 
lirrei  ,  mais  elle  a  fort  diminué  i  CJuft 
des  non-valeurs. 

En  maiieie  de  Finance,  on  appelle 
Non-va'cur ,  Certaines  parties  de  tail- 
les, 04  autres  impofitians  qu'on  a  pu  le- 
ver. U  y  a  dans  cette  Généralité  pour  cent 
mille  francs  de  non-valturt.  Un  (</<  irai^ 
té  tîti  Non-valeurs, 

NON-USAGE,  f  m.  CelTation  d'ufags. 
Les  Lois  s'abolifftnt  fouvenc  pat  U  non' 
itfafe, 

NON -VUE.  f.  f.  Terme  de  Marine, 
dont  on  fe  fert ,  pour  dire  ,  que  La  bru- 
me cil  fi  épailTe  ,  qu'on  ne  peut  avoir 
connoitrance  du  para(;e  où  l'on  ell.  Noat 
fumes  en  r.fque  de  finr  par  non-yu(, 
N  O   R 

NORD.  f.  m.  Septentrion  ,  la  partie  dit 
monde  qui  efl  oppofee  au  midi.  Ce  paya 
efi  bordé  au  Nord  d'une  telle  rivière  ,  n 
au  Nord  une  telle  Province.  Les  paye 
du  Nord,  Les  peuples  du  Nord.  Le» 
Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord, 
Le  vent  du  Nord.  Une  maifon  expofii 
au  Nord. 

Il  lignitie  particulièrement ,  Celui  des 
Pôles  du  monde  qui  eft  oppofé  au  Sud. 
L'htot.'e  du  Nord,  L'aiguille  aimantée 
fe    tourne   toujours   vers  le  Nord, 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Fal>4 
te  Nord ,  faire  le  Sud ,  pour  dire  ,  Fti» 
re  route   au  Nord  ,  au  Sud, 

On  dit  auffi  abfolument.  Le  NorJ , 
pour  dire ,  Le  vent  du  Nofd.  Lt  Noéi 
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tft  le  plui  froid  de  tout  lei  vents.  Le 
Nord  rigttc  ordinairement  daai  tettifai- 
fon  -  là. 

l)ORD-EST.  r,  m.  La  panie  du  monde 
qui  eft  entre  le  Nord  &  l'Efl.  Une  telle 
Ville  efl  au  Nord-efl  de  telle  autre. 
11  fignilic  aufli  ,  Le  vent  qui  foiiffle 
entre  le  Nord  &  l'Eft.  Le  Nord-efi  tfi 
extrêmement  froid  en  ce  pays-ci. 

NORD-OUEST,  f.  m,  (  Les  Marins  pro- 
noncent &  écrivent  Nor-ouit.  )  La  par- 
tie du  inonde  qui  e<l  entre  le  Nord  & 
l'Ouefl.  Cette  VtUe  efi  au  Nord-oueft  de 
Vautre. 

11  figntfie    auffi ,  Le  veni  qui  fouffle 
entre   le    Nord  tt  l'Oued.    Le  Nord- 
ouejl  ejl  d'ordinaire  froid  O  pluvieux. 
NOS 

NOSTOC.  f.  m.  Plante  qui  relTemble  à 
une  efpéce  de  gelée  gluante  .  membra- 
neufe  &  d'un  verd  brun.  Tournefort 
cil  le  premier  qui  l'ait  mifc  au  nom- 
bre des  plantes.  La  chaleur  la  défri- 
chant très-promptement ,  il  faut  ramaf- 
fer  le  Sojloc  avant  le  lever  du  fuleil. 
On  le  croit  bon  pour  guérir  les  can- 
cers &  les  ulcèirs  invétérés. 
N  OT 

lîOTA.  Terme  cmprunt(f  du  Latin ,  & 
qui  lïgniflê  ,  Remar^ue\.  On  en  fait 
quelquefois  un  nom  ûibflantif  ;  &  alors 
il  iignilie ,  Une  marque  que  l'on  met 
à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un  livre.  Met- 
t<{    là  un  nota. 

NOTABLE,  adj.  de  t.  g.  Remarquable, 
considérable,  bits  notables.  Faits  nota- 
Ucs,  Parole  notable.  Arrêt  notable.  Un 
tas  notable.  Cela  eft  notable.  Un  dom- 
mage notable.  Perte  notable.  Un  gain  no- 
table. Une  fomme  notable.  Lêfion  nota- 
ble. Un  notable  bourgeois.  Il  cil  à  re- 
marquer que  ce  mot  ne  s'emploie  à 
l'adjeAif  ,  en  parlant  des  perfonnes, 
que  dans  cette  feule  phrafe. 

NoTASLE,  eft  aufTi  fubftantif,  &  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel  ;  &  en 
ce  (ens  il  fignifie ,  Les  principaux  & 
les  plus  conlidérablis  d'une  Ville , 
d'une  Province ,  d'un  État.  Une  ajfem- 
blie  de  Notailet.  L'aJfembUe  des  No- 
tables, 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement, 
extrêmement  ,  beaucoup.  7/  ejl  nota- 
blement lèfi ,  notablement  intirejfi  dans 
cette  affaire.    Il  a  perdu  notablement. 

NOTAiRE.  f.  m.  Officier  public,  qui 
reçoit  &  qui  pafle  les  contrats  ,  les 
obligations ,  les  tranfatlions  ,  &  les  au- 
tres afles  volontaires.  Notaire  Royal. 
Notaire  de  Seigneur.  Notaire  de  Villa- 
ge.  Notaire  au  Cnâtelet  de  Paris.  La 
Communauté ,  le  Corps  des  Notaires.  Con- 
trat pajfi  parieiant  Notaire!,  S'obliger 
pardtvani  Notaires.  Faire  chercher  de  Var- 
ient cSe^  les  Notaires.  Un  acle  Jîgnê  de 
Aea*  Notaires,  Quand  le  Notaire  y  a 
paffè  ,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le 
Notaire  tjui  a  reçu  fan  tefiament,  Pro- 
tefier  ,  faire  prottfiation  pardevant  un  No- 
iéire  •  par  devant  Notaire.  Les  ^  Regijlrcs , 
les  minutes  iun  Notaire.  L'htude  itun 
Notaire.  Il  a  acheté  la  Pratique  ,  L'Ltu- 
ie  d'un  tel  Notaire. 
NoTAtuc  AfOiToiiQUE.  Officier  éta- 
bli pour  Ici  expéditions  en  Cour  de 
Romt,  &  iffiijci  £ccUÛ4ftiquei. 
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NOTAMMENT,  adv.  Spéciilement.  Ua 
cité  plujieurs  Lots ,  &  notamment  celle-là. 
Il  a  accujé  plujieurs  perfonnes  ,  &  notam- 
ment un  tel.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes. 

NOTARIAT,  f.  m.  Charge  ,  fonftion  de 
Notaire.  Il  a  exercé  long  •  temps  U  No- 
tariat. 

NOTARIÉ,  adj.  Qui  Te  dit  dam  cette 
phrafe  ,  A3e  notarié ,  pour  dire ,  Un  afle 
pafTé  devant  Notaire. 

NOTE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fait  en  quel- 
que endroit  d'un  livre ,  d'un  écrit ,  pour 
s'en  fouvenir  &  pour  y  avoir  égard. 
Mette\  une  note  à  la  marge  du  livre  pour 
trouver  le  paffage.  Il  a  mis  une  note  à  la 
marge  pour  s'en  fouvenir. 

Note  ,  (ignilie  aulTi,  Remarque  ,  efpéce 
de  commentaire  fur  quelque  endroit 
d'un  écrit ,  d'un  livre.  J'ai  fait  des  notes 
fur  fa  lettre ,  yiir  ce  livre-là.  On  a  impri- 
mé un  tel  livre  avec  des  notes.  Si  on  voulait 
on  ferait  de  belles  notes  fur  cet  écrit. 

Note  ,  fe  dit  aufîi  d'Une  remarque,  d'une 
obfervation  qu'on  fait  fur  un  mot .  fur 
une  phrafe.  Il  fuit  mettre  un  tel  mot  dans 
le  diclioanaire  ,  avec  la  note  Je  vieux  ,  de 
bas  ,  &c. 

Note  d'infamie  ,  ou  Note  infaman- 
te ,  ou  lîmplement  Note.  Une  note  im- 
pofée  juridiquement  par  le  Magiftrat 
pour  ouelque  caufe  grave.  V aecufation 
jui  a  été  faite  contre  cet  homme  ,  e/l  une 
note  dans  fa  vie.  Cela  porte  quelque  note 
avec  foi,  Cefi  une  vilaine  note.  La  répri- 
mande faite  par  un  Juge,  ejl  une  note. 

Note  ,  fedit  encore  Des  carafléres  dont 
les  Muliciens  fe  fervent  pour  marquer 
le  chant.  Notes  blanches  ,  notes  noires  , 
6-r.  On  dit  plus  ordinairement ,  Les  blan- 
ches &■  les  noires.  Il  chante  fur  la  note.  Il 
connaît  toutes  f  es  notes.  Ce  violon  ne  fait 
qu'une  note. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  dit  toujours  la  même  chofe  ,  qui  pro- 
pofe  toujours  le  même  expédient ,  qu'il 
ne  fait  qu'une  note. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément, 
Citant er  de  note  ,  chanter  fur  une  autre  no- 
te ,  pour  dire  ,  changer  de  façon  de  faire 
ou  de  parler.  Je  vous  ferai  bien  changer  de 
note. 

NOTER,  v.  a.  Remarquer.  Nate\  bien  ce- 
la, Note\  qu'il  était  bienfon  ennemi.  Ces 
deux  phrafei  font  du  ftyle  familier.  J'ai 
noté  ce  paffage  dans  mon  livre  ,  fur  mu  ta- 
blettes. 

On  dit  ,  Noter  ,  pour  dire  ,  Marqner 
en  mauva'ife  part.  Pourquoi  U  roule\-vous 
noter  ?  Vcnisfere\  noté.  Il  n'a  qu'à  prendre 
garde  à  lui ,  il  ejl  déjà  bien  noté.  Ce  livre 
eft  cenfuré ,  il  efl  noté  par  une  cenfure. 
Dans  cette  même  acception ,  on  dit  , 
Noter  êi  infamie. 

On  dit ,  Noter  un  air ,  noter  un  chant , 
pour  dite  ,  L'exprimer  fur  le  papier  par 
I     des  notes  de  mufique.  Je  vous  prie  ,  note^^ 
moi  cet  air.  Cette  pièce  eft  mal  notée. 

Noté  ,  ÉE.  pirticipe.  Homme  noté  ,  qui 
a  une  mauvaife  réputation  ,  méiitéc  par 
quelques  fautes  qui  ont  fait  éclat. 

NOTEUR.  f.  m.  Copilte  de  mulique.  Le 
Noteur  ée  tOpéra. 

NOTICE,  f.  f.  Terme  qui  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  certains  Livres  ,  de 
ccrtatof    Tiûtii   qui   (bat  fait*  pour 
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donner  nne  connoiliiace  parti 
des  dignités ,  des  charges ,  des  li 
des  chemins  d'un  Royaume ,  d'ui 
vince ,  d'un  Pays.  La  Notue  ie  tt 
La  Notice  des  Gaules. 

On  appelle  auffi  Notice  ,  L'indii 
ou  l'extrait  raifonné  qui  fe  met  à 
d'un  manufcrit  ,  pour  faire  co 
l'Auteur  ,  le  temps  où  il  a  vécu , 
donner  une  idée  générale  de  l'oi 
On  travaille  à  la  notice  des  manuj 
la  Biilioth'eque  du  Roi. 

NOTIFICATION,  f.  f.  Afle  par 
on  notifie.  Ut  ne  peuvent  plus  en 
ta  notification  leur  en  a  été  faste, 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  favoir  A 
formes  juridiques  ,  dans  les  fort 
çues.  Cet  aSe  ne  fera  point  valabli 
ne  le  fait  notifier.  Il  ne  m'a  point 
tifié.  On  fit  notifier  aux  Ambajfadea 
Après  que  CAmbaffadeur  eut  not 
arrivée.  L'AmbaJfadeur  ayant  noti 
Diiie  l'ordre  qu'il  avait  reçu. 

Notifié  ,  ÉE.  participe. 

NOTION,  f.  f.  Connoiffance .  idé 
a  d'une  chofe.  Notion  claire  ,  é^ 
certaine.  Notion  eonfufe.  Foiblt 
Notion  imparfaite.  Je  n'ai  point 
noijfance  parfaite  de  cela ,  je  n'est  a 
fimple  notion,  qu'une  faible  notion^ 
a  pas  les  premières  notions.  Sur  us 
chofe  on  peutfe  former  diverfts  ttot. 
vous  donnera  des  notions  fur  cette  i 
Selon  la  notion  que  j'en  ai ,  félon  U 
commune.  Je  n'en  ai  aucune  notion 
notion. 

NOTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  i 
manifefte.  Le  fait  efl  notoire.  C 
vérité  notoire  ,  cela  n'efl  que  trop  « 
notoire  à  tout  le  monde.  Rendre 

NOTOIREMENT,  adv.  Éviden 
manifeftcment.  Cela  efl  noto'iremt 
Cela  eft  notoirement  faux.  Il  tft  i 
ment  coupsble  d'un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  f.  f.  Évidence  d'un 
de  fait  généralement  reconnue. 
de  toute  notoriété.  On  ta  arrêté  pr 
fur  la  notoriété  du  fait.  Cela  efl  de  » 
publique. 

On  appelle  AHe  de  notoriété ,  l 
par  lequel  un  Tribunal  dépofe 
ufxge  ,  à  la  réquiliiion  d'un  autre 
nal  auquel  il  n'cft  point  fubordonr 
On  appelle  encore  A3ts  de  no 
Des  aOes  palTés  pardevant  Nu 
par  lefqucls  des  témoins  fuppléet 
preuves  par  écrit. 

NOTRE,  adj.  pofleffif  de  t.  g.  & 
pond  au  pronom  pcrfonnel  Noui 
cette  acception ,  il  fe  met  toujo 
vant  le  fubllantif;  il  ne  reçoit 
d'article,  &  il  fait  Not  au  pluriel 
pire.  Notre  patrie.  Notre  religion 
bien.  Notre  vie.  Not  aïeux.  Nos  4 
Nos  amis.  Nos  biens.  Nos  vies.  Vi 
Rois.  Un  de  nos  plut  grandi  Reit, 
11  eft  aulTipolTeirif  relatif  lorfqu'i 
l'article ,  &  ne  fe  dit  que  par  ri 
une  chofe  dont  on  a  déjà  parlé,  I 
Ire  avis  ,  mais  ce  n'eft  pas  le  nôtfi 
maifoa  eft  alliée  de  U  nôtre.  Vos 
font  les  nôtres.  Quand  vous  aure^ 
raifoni ,  nous  dirons  Ici  nStrti. 

Nôtre  ,  eft  quetquef.>is  fubftan 
fignifîe  ,  Ce  qui  eft  à  nous ,  ce  q 
appanicut,  ù\\  bien ,  fou  rtfpii 


r 
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^^B|e.  Kaut  dc/inJoat  te  nitrt,  Ity  ya  tnp 
^^^pir  titic.  li  ny  a  rien  du  nuire. 
f  ^c  voule-^'-vous  rien  du  autre  ?   Façon  de 

I  pirler  du  liyle  familier  ,  dont  les  Mar- 
chiindi  oïl  iccoutuniê  de  Ce  Cetvu  ,  pour 
dire  ,  ne  voulei-voui  rien  acheter  de  ce 
^ue  nouf  avons  ? 
KÛTKts  ,  au  pluriel  ,  5'enipljie  aulTi 
iiibftaniivement  ,  &  dgnitie  quelquc- 
to'\%  ,  Ceux  qui  font  de  notre  parti,  de 
notre  compagnie.  Celui-là  ejl-sl  des  no- 
tre! *  Il  n'eft  fis  des  narres ,  tl  s'entend 
arte  Hot  ennemis.  Les  nStres  ont  bien  fait 
dje.vsle  combat. Se  ftre^-vousp^  det  nôtres. 
Il  faut  remarquer  que  quand  Notre  pré- 
cède le  fubflantif,  l'o  eft  bcet',  Notre 
lirre  i  &  qu'il  eft  long  quand  il  fuit  l'ar- 
ticle ,  C'eft  le  nôtre. 

N  O  V 
NOVALE.  f.  f.  Terre  noavellement  dé- 
frichée &  mile  en  labour.  //  a  défnckè 
celte  terre  &  ta  mife  en  novale.  Les  Curer 
•«  droit  de  dixmefar  les  noyales. 
On  appelle  aul»  NorMes,   La  dixme 
^^HBie  les  Curés  lèvent  fur  les  novales. 
^^^■^c#  noralts  appartiennent  au   Cu'C  ^  ^uoi- 
J^M  ^.  •  /  _.  ,- ..  ^^j  y^j^  Décimateur.  Les  no- 
»  ■  irtes  diimes. 

N  -  ....  11.  f.  m.  Celui  qui  introduit 
quelque  nouveauté,  quelque  Jogme  con- 
traire aux  fentimens  &  à  la  pratique  de 
rÉgtîfe.  Lei  Novateurs  font  dangereux. 
Il  fe  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veu- 
lent innover  dans  quelque  mariere  que 
ce  foit. 

NOVATION.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Chin- 
gemer.I    de    titre ,     tranfmutation    d'un 
contrat  en  un  autre  qui  déroge  au  pre- 
mier .  &  qui    change  l'hypothèque.   Ils 
^ni  /tiputè  dans  ta  tranfaaton  qu'à  n*yau- 
rou  point  et*  aovation  aa  premier  contrat. 
Sams  Koration  J'hypot'  tjue. 
,      Noue.  f.  f.  Tuile  faite  en  canal  pour 
'        l'égout  des  eaux.  Les  noues  d'une  lucarne. 
^OUE  .  fe  dit  encore  d'une  terre  gralfe 
&    hcmide ,  qui   efl  une  efpece  de  pré 
<:   -      -     'i  piture  des  beftiiux. 
^  ■.   f.  t  pi.  Conllitutions  de 

i  '  Juftinien ,    qui   forment  la 

<  :«'  dernière  partie  du  corps  du 

Xu»  f-lilKt.  f.  m.  C'éloit  le  neuvième 
nvoii  de  l'année ,  lorfqu»  l'année  com- 
fiiençoit  en  Mars.  C'eU  maintenant  l'jn- 
z.:Ae    mois    lelon    notre    minière    de 

<  Ci; ut   au   mots  de  Novembre. 
i  oïdes  de  Novembre, 

^'■-  -       ..    •  r.  f.  m.  Action  de  nouer.  Il 

ti'c'-  c     ni    ',c  que  dans  cette  phralc  po- 

p.li!-{.  .'i/ùuementiTaieuiltette. 

tiOME-HL.  V.  a.  Lier  en  faifant  un  nœud  , 

fjir;  jn  noeud  a  quel-gue  chofe.  Nouer  un 

Nouer  itâ  iarrettires.  Nouer  des 

:  elles. 

dit  populairement ,  Nouer  t'alguil- 
,  pour  dite  ,  Fjire  an  prétendu  ma- 
e  ,  que  le  peuple  croit  empêcher  la 
i>mmiiion  du  mjriaee. 

i    7  .  'fit  val  noue  C aiguillette  , 

kvement  la  ru^ide. 

■'■■t  .  Nouer  aintlii ,  pour 

Nuaer  une  partie  ,  pour 

i'irtie.  lier  une  partie. 

u^..itic  aulfi  ,  Envel  ipper  dans 

ontlfiic  cliufe  en  faifjnt  un  noeud. iVoucr 

M  tarfem  dans  la  eut»  d'un  mouchoir, 

T»B«a. 
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Nonei  celle  poudre  dans  un  linge ,  &  la 
faites  bouillir  dans  l'eaa. 

Nouer  ,  eft  aulfi  léciproque,  en  parlant 
des  arOres  à  fruit ,  Se  (ignitie  ,  PalTerde 
fleur  en  fruit.  Qjiand  les  pommes  ,  quarui 
Us  citrons  ,  quand  les  poires  commencent  à 
fe  nouer.  Dans  le  temps  que  les  fruits  fc 
nouent.  Les  abiicou  n'ètoieru  pas  encore 
noués. 

Dans  cette  acception  ,  kl  s'emploie  audi 
au  neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  à 
nouer. 

On  dit ,  que  Lii  goutte  fe  noue  ,  qu'<//c 
ejl  nou/e  ,  Quand  l'humeur  qui  la  caufe 
s'épailfit ,  fe  durcit  dans  les  jointures. 
On  dit  auin  ,  t\u'[/n  boyau  fe  noue  dans 
ta  colique  de  mifèrérè ,  pour  dite  ,  qu'Un 
boyau  rentre  dans  lui-même. 

Noua,  LE.  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  dit  de  la  queue  d'un  lion ,  lorf- 
qu'elle  a  des  nceuds  en  forme  de  houpe  ; 
OC  des  pièces  qui  font  liées  6t  entourées 
d'un  hend'un  autre  ématl. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'//  eft  noui , 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  nixuds  qui  l'em- 
pêchent de  croître.  KijyiîRACHiTiijUE. 
On  dit»  qu'£/n  homme  efl  tout  noué  de 
goutte ,  Quand  l'humeur  de  la  goutte 
s'ell  arrêtée ,  s'ell  fixée  dans  les  join- 
tures. 

On  dit  d'Une  pièce  de  ehéâtte  ,  qu*£//e 
ej!  bien  ou  mal  nouée  ,  Lorfque  le  nccud 
en  ell  bien  ou  mal  fait. 

NOUËT.  f.  m.  Nceud  fait  avec  un  linge  , 
dans  le  |uel  on  a  mis  quelque  drogue  , 
quelque  poudre  pour  la  faire  tremper  ou 
bouillir.  Metle\un  nouet  de  fené  dans  vu* 
Ire  bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d'acier. 
Sieitre  un  nouet  de  fines  herbes  dans  une 
fauffe. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  feule- 
ment Du  bois  qui  a  des  n<ruds.  Ceft  un 
bots  fort  noueux.  Le  hêtre  n'efl  pas  fi 
noueux  que  te  chine.  Un  bâton  noueux. 
Vépine  efl  fort  noueufe. 

NOUGAf.  f.  m.  tfpèce  de  gâteau  fait 
d'amandes  ou  de  noix  au  caramel.  On  a 
fervi  du  nougat.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOVICE,  f.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  Religion  dans  un  Couvent, 
pour  s'y  éprouver  nendant  un  certain 
te^nps  ,  dans  le  deUcin  d'y  faire  profef- 
G  jn.  Un  novice.  Une  novice.  Un  jeune  no- 
vice. Une  jeune  novice.  Le  DireHeur  ,  le 
Père  Maître  des  novices.  La  Maitrejfe  des 
novices.  Prendre  l'habit  de  Novice. 

Novice,  fignifie  auifi ,  Qui  eft  nouveau 
Ht  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque 
mener,  en  quelque  profellion  ;  fie  alors 
il  cû  adje^if.  Il  eft  encorafort  novice  dans 
fon  métier.  Ceft  être  bien  novice  à  la  guer- 
re ,  SfC.  Ce  Juçe  a  rendu  une  Sentence  qui 
fau  voir  qu'il  eft  bien  noiietdans  fa  profej- 
Jion. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  extenfion  , 
Des  chofes  prifespourla  peifunne.  {/nt 
mam  notice.  Une  plume  novice. 

NOVICIAT.  C.  m.  L'état  des  Novices 
avant  qu'ils  falTent  profelTion  ,  &  le 
temps  pendant  lequel  ils  font  dans  cet 
état.  Un  long  noviciat.  Un  rude  noviciat. 
Les  /preuves  du  noviciat.  Il  eft  entré  dam 
fon  noviciat.  Dans  fon  année  de  noviciat, 
Pline  fon  noticiat.  Achever  fon  noviciat, 
Soitir  dt  nevUtat,  Durant  fom  ntvicuu. 
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No vtCt  AT  ,  fe  dit  au/Ti  De  la  Maifon  R j- 
ligieufe ,  ou  de  cette  partie  de  la  Maifjn 
où  les  Novices  demeurent,  &  où  iU 
font  leurs  exercices  pendant  leur  année 
de  probation.  Ils  demeurent  au  noviciat. 
Il  eft  au  noviciat. 
Noviciat,  fe  dit  figurémentDe  l'ap- 
prentifTage  qu'on  fait  de  quelque  art ,  de 
quelque  profedion.  Il  a  fait  fon  noviciat 
a  la  guerre  fous  un  excellent  homme.  Il  a 
fait  un  rude  noviciat  dans  fa  premiire  cam- 
pagne. 

NOVISSIMÉ.  Mot  Latin  qu'on  emploie 
familièrement  en  François  ,  pour  dire  , 
Tout  récemment.  Ce  fait  efl  arrivé  no- 
viftmé, 
NUULET.  f.m.  Canal  faitavecdes  noues 
de  tuile  ,  de  plomb  ou  de  bois  ,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Il  fe  dit  aulfi  de  l'enfoncement  de  deux 
combles  qui  fe  Joignent. 
NOURRAIN.  t.  m.  Petit  poiffon  qu'on 
met  dans  un  éiane  pour  le  repeupler.  Il 
eft  fynonyme  d'Alevin. 
NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  un 
enfant  qui  n'eft  pas  le  lien.  Bonne  nour- 
rice. La  nourrice  du  Prince,  Sa  mire  nour- 
rice. 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  fon  en- 
fant ,   qu'£^/e  a  voulu  en  être  ta  nourricem 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice  , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice 
hors  de  chei  fui  pour  le  nourrir.  Retirer 
un  enfant  de  nourrice  ,  pour  dire  ,  Le  re- 
tirer de  chez  la  nourrice  ,   le  fevrer. 

On  dit ,  <\\x'Un  enfant  a  été  changé  em 
nourrice  ,  pour  dire ,  que  Chez  la  nour- 
rice U  a  été  mis  à  la  place  d'un  vérita- 
ble enfant. 

On  dit  auili  proverbialement  d'Un  en- 
fant dont  les  moeurs  ne  répondent  pas  à 
fa  nainance,qu'///ju(fi>'</iii/  éiéc\angi 
en  nourrice.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un 
enfant  qui  a  beaucoup  des  traits  &  de 
l'humeur  de  fon  père,  qu'//  n'a  pat  éti 
ckaniiê  en  nourrice. 

On  dit ,  c{\i'Unt  Province  eft  ta  nourrice 
iFune  ville  ,  d'un  pays  ,  Quand  elle  lui 
fournit  de  quoi  fubtifter.  La  Sicile  étoit 
la  nourrice  de  Rome.  La  Normandie  eft  la 
nourrice  de  Paris, 
NOURRICIER,  f.  m.  qui  s'emploie  anfli 
adjectivement.  Le  mari  d'une  nourrice. 
Le  noarricier  d*an  enfant.  Son  père  nour- 
ricier, 

Figurément  &  familièrement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  en  fait  fubUfter  un 
autre  ,  on  dit ,  que  Ceft  fon  pire  nour- 
ricier. 

On  appelle  Suc  nourricier ,  Le  fuc  dont 
les  arbres  &  les  plantes  fe  nourrilliinr. 
Les  réjines  font  te  fuc  nourricier  de  certain 
mes  plantes. 

Il  le  dit  auftî  De  la  partie  des  alimens 
qui  nourrit  &  entretient  le  carps  dcï 
animaux. 
NOURRIR.  V.  a.  Suftenter,  fervir  d'ali- 
ment. Les  alimens  les  plut  propres  a  nour- 
rir Phomme,  Le  fang  nourrit  toutes  Us 
parties  du  corps. 

On  dit  familièrement ,  que  La  foupe 
nourrit  te  fotdat. 
Nourri K,  s'emploie  fouvent  abfolu- 
ment.  U  y  a  des  alimens  qui  nourrirent 
trop.  Le  pain  nourrit  beaucoup,  Letf-uili, 
tes  légkinti  04  nmerrifeai  pat  tant  que  l* 
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vunJc.  Ces  ylanJes-Itt  nourri jfent  f  lus  fue 
^'autres.  Cela  tji  fort  fuccultnt  &  nourrit 
htitt^coup.  Le  fin  nourrit. 
NouKRiR,  (e  dit  aulfi  Detoutu  les  cho- 
ses dont  les  plantes  &  les  arbres  tirent 
leur  fuc  pour  la  r^gctation.  L-t  hunac 
urre  nourrit  les  planitj  ,  Iti  arhrtt.  Met- 
tre du  fumitr  au  fUd  iTam  arhrt  pour  le 
nourrir. 

Il  s'emploie  Touvent  avec  le  pronom 
perfonnel  ;  &  alors  il  fignitie  ,  Repaî- 
tre I  prendre  de  la  nourriture.  L'homme 
fe  nourrit  de  pain  6r  de  viandes.  Les  che- 
vaux fe  nourrirent  de  foin  &•  d*avaine. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  fe  nourrit 
bien  ,  <]u'//  fe  nourrit  mal ,  pour  dire  , 
que  Les  alimens  lui  profilent  bien,  ou  ne 
lui  prolitent  pas.  El  d'Un  arbre  planté 
dans  une  roauvaife  terre  ,  qu'/i  n'a  par 
de  ^uoife  nourrir ,  pour  dire,  qu'il  n\- 
trouve  pas  un  fuc  converable  te.  fum- 
fant.  Nourrir  ,  dans  ces  phrafes  ,  eft  ré- 
ciproque. 

NovRRia  ,  <îgnitîa aulfi ,  Entretenir  dV 
limens.  Je  Cai  létu  &  nourri  dix  ans  du- 
rant. Le»  enjansfont  ohliaêt  de  nourrir  leur 
pire  &  leur  mire  dans  U  hcfoin.  Il  nourrit 
tant  lie  valetr.  Sa  lui  donne  tant  par  an 
pour  me  lofcr  &  pour  me  nourrir.  Il  nourrit 
tant  de  cKietu  ,  tant  de  chevaux.  Si  on  veut 
faire  bien  travailler  der  chet-aux  ,  ii  faut 
les  hien  nourrir.  Nourrir  dei  hefltaux. 
Nourrir  des  poulets  ^  des  pigeons.  Nourrir 
des  iteis  à  fuie  ,  &e. 

On  dit  .  que  Det  enfant  ne  font  pai 
aourris  dam  une  moifon  ,  que  det  ieoittrs 
me  font  pas  nourrit  dont  un  ColUre  ,  pour 
dite»  qu'ils  n'y  font  pas  fuitUainment 
nourris  ,  qu'un  ne  les  y  nourrit  pas 
comme  U  faut. 

On  dit ,  qu'Ort  efl  hien  nourri ,  qu'oa  eji 
mal  nourri  en  ^uelijue  end  ou^  pour  dire  , 
^u'On  y  Clit  bonne  cherc  ,  mauvaife 
chère.  Cela  ne  (e  dit  que  des  pendons  ou 
des  auberges. 

On  dit  proTCrbialement ,  qu'W  n'y  a 
foint  de  fi  petit  miuer  gui  ne  nourrijfe 
Jin  maître .  pour  dire  ,  que  Pour  peu 
qu'on  travaille  ,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  f  nu'l/n  pays  en  nourrir  un  autre  , 
pour  dire ,  qull  le  f  jurnit  ordinairement 
de  vivres.  La  Sicile  nourriffoit  Rome.  La 
Norozandie  Cr  l'Ut  de  France  iwurriffent 
taris. 

On  dit  aurti  d'Une  terre  ,  d'un  hérita- 
ge ,  qu'///  nouiriffent  toute  une  famille  , 
pour  dire  ,  qu'ils  fuurnilTent  de  qunt  U 
taire  fublil^er.  Son  jardin  le  nourrie.  Cette 
terre  nourrit  toute  fa  famille. 

On  dit ,  que  Le  toit  nourrit  te  fin  ,  pour 
dire,  que  Le  bois  entretient  le  feu,  le 
{lit  fubfiAer  ;  que  La  pommade  nourrit  le 
teint  ,  pour  dire  ,  qu'ÉUe  l'enuetient  en 
bun  état. 

On  dit  aufli  fi(>ur^ment ,  L'efpérarce 
nourrit  Vamour,  L'amour  fe  nourrit  d'ij' 
firance.  Lu  fervuts  mutuels  nourrirent 
tamitU. 
MouHKili ,  fedit  aufli  d'Une  femme  qui 
donne  à  téter   à  un  enfant.  Cefi  elle  fui 

ta  nourri.  iLtle  tut   a  nourri  trots  enfant. 

Vnc  mire  fui  nourrit  fin  enfant ,   tfl  don- 

ilfmtni  fa  m^rt.  htle  o  nourri  entiirtmenr 

€.1  '  '!eat  l'a  nuuni  ^u'i  moitii. 

l  la  atktvi  de  le  nourrir. 

ijuuiL  luui ,  i^u'i/a< /<siB4  ntfauoii 
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«ottrrîr  itnfans  ,  pour  dire  ,  qu'Elfe  ne 
fiuroit  les  élever  jufques  hors  de  l'en- 
fance. 

Nourrir  <  (ignifie  auU!  fîgurément , 
Infttuire  ,  élever.  //  yiiur  avoir  foin  de 
nourrir  les  enfans  dans  les  fentimeiu  de 
piêti  6r  d'honneur.  U  a  é:i  nourri  auprès 
d'un  tel  Prince  ,  nourri  Page  du  Roi,  Il  a 
itè  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu  ,  dans 
faverfion  du  vice.  On  difoit  autrefois  , 
H  a  été  bien  nourri ,  mal  nourri ,  pour  di- 
te, qu'il  a  été  bien  élevé,  mal  élevé. 
On  dit  figutément ,  qu'I/a  homme  nour- 
ris un  ferpent  dans  fon  fein  ,  pour  dire  , 
qu'il  élevé  un  ingrat ,  un  méchant  qui  le 
perdra  ,  qui  le  ruinera  quelque  jour. 

Nourrir,  fe  dit  aulTi  Hgurément ,  en 
parlant  Des  chofcs  qui  fervent  a  former  , 
a  façonner  l'efprit ,  les  mceurs  ,  &c.  La 
fcience,  la  bonne  leSure  ,  la  converjation 
des  honnîtes  gens  nourrit  l'efprit.  Se  nour- 
rir de  la  leHure  des  bons  livres.  Se  nourrir 
de  ta  parole  de  Dieu. 

Nourrir,  en  termes  de  Pe'inture ,  C'eA 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les 
mêler  aifémcnt ,  de  les  empaler.  Nour- 
rir le  trait ,  C'eft  éviter  U  maigreur  & 
la  fécherefTe. 

Nourri,   ie.  participe. 

On  dit  par  plail'anteric  ,  epi'l/n  homme 
efl  bien  nourri  ,  pour  dire  ,  qu'il  eltplus 
gros  ou  plus  gras  qu'il  ne  fjudcoit. 

On  dit  ,  que  Du  blé ,  que  du  grain  efl 
bien  nour-i ,  pour  dire ,  qu'il  efl  bien 
plein  ,  bien  rempli. 

Et  on  dit  d'Un  ftyle  riche,  plein  , 
abondant,  que  Ceji  un  flyle  nourri. 

Les  Maîtres  qui  apprennent  à  écrire  , 
difent  ,  qu'£/ne  lettre  efl  bien  nourrie  , 
pour  dire  ,  que  Les  traits  en  font  bien 
formés.  Et,  qu'£//r  n'eji  pas  bien  nour- 
rie ,  pour  dire  ,  qu'Eil.  cd  plus  déliée 
qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des 
plantes  qui  ne  montrent  point  de  raci- 
nes ,  &  des  fleurs  de  lis  dont  la  pointe 
d'en  bas  ne  paroît  pjs. 

En  termes  de  IV inture  ,  Une  couleur 
nourrie  ,  ed  Une  couleur  bien  empâtée. 
t/n  trait  nourri  ,  «Il  un  trait  qui  n'ell  pas 
trop  fin. 

NOURRISSANT,  A^r^E.  adj.  Qui  fuf- 
teiite  ,  qui  nourrit  beaucoup.  Une  viande 
bitn  nourrijfante.  Ce  confommi  ejl  fo,t 
nourriffaAt,  Celan'efi  pas  i)jfe\  nourriiïant. 

NOUimiSSON.  (.  m.  Enfant  qui  elî  en 
nourrice,  dji  une  bonne  nourrice  ,  elle 
ne  manquera  pat  de  nourrirons,  hlU  a 
rendu  fon  nourrtron. 

On  appelle  li^iirémentLes  Poètes  ,  Les 
nourrirons  des  Mufcr. 

NOUKRITUKK.  f.  m.  Aliment.  Bonne 
nourriture.  fiLtuvaift  nourriture.  Nourri- 
ture fiiceutenec.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  eft  bien  malade  ,  (/  ne  prend  plus  de 
nourriture.  Il  meurt  faute  de  nourriture. 

Prendre  nourriture  ,  feduauiTien 

fiarUnt  De  quelques  parties  du  corps  , 
iirf  {u'ayant  iti  affeilécs  &  mal.idcs  , 
elles  viennent  à  ie  rétablir  dans  l'état  oii 
naturellement  elles  doivent  ^tre.  Son 
brat  Itott  dcjféehlf  mais  il  recommence  à 
p'endre  nourrirurt.  Sa  main  ne  prend  plu  • 
de  nourriture. 

La  mime  cbaù  fc  «lit  ea  ptrltai  Des 
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arbres  &  i.  i  plantes.  Cet  arhrt 
nourriture.  U  ne  prend  point  de  nourrimrêÀ 
On  dit  d'Une  nourrice  ,  aa'ElU  a  fait 
deux  nourritures  du  mJme  latr  ^  pour  dire  i 
qu'Elle  a  allaité  deux  enfans  du  mèa 
lait. 

On  dit  au(Ti  ,  Faire  des  nourriturts  ,  pou 
dire  ,  Nourrir ,  élever  du  bétail  ,  de 
volaille  dans  une  terre  ,  dans  une  ma^l 
fon  de   campagne.  C'efl  une  terre  profrt 
i  y  faire  des  nourritures. 

Nourriture  ,  s'emploie  quelqttefois  aa 
figuré.  L'efprua  befoin  de  nourriture  aujji' 
bien  que  le  corps. 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeuiK 
enfant  mal  élevé ,  on  dit  en  ptaifanierif 
ù  celui  qui  en  a  pris  foin  ,  yous  avt\j'a 
là  une  belle  nourriture. 

On    dit    proverbialement ,    Sourrita 
paiïe  nature  ,  pour  dire  ,  que  La  bonn^ 
é((ucation  peu:  corriger  les  d^uii  d'i] 
mauvais  naturel. 

NOUS,  fubllant'if  des  deux  genres.  Pra 
nom  de  U  première  petfonne  ,  qui  eli  ■• 
pluriel  de  le  ou  Irloi.  Nois  dijons.  /Vas 
allons.  Nous  nous  en  allons.  Nous 
iront-nous?  Nous  ne  nous  noyons  ptutt 
Nous-mêmes.  Quant  «i  nous.  Que  fai/oar 
nous  ici  ?  C'eji  C avantage  des  uns  ^  Jn 
autres  ,  at/jjt-bien  d'eus  que  de  nous, 
s'en  rapporte  à  nous.  Faites-nous  Javotr  tiM 
vo<  nouvelles.  Il  tient  cela  d*  ueuu. 
c'.iofe  dépend  de  nous, 

Oo  dit   encore ,   £.atr4  statu ,  jt  wo 
l'avouerai  cntr:  nous ,  pour  dire,  Gaxdet*J 
moi  le  fecret  là-deffus  ,  ceci  ne  doit  px 
njus  paiTer. 

On  dit  ,  Nous  autres ,  pour  dite  ,  C<| 
que  nous  l'ommes  du  même  cûi^, 
mimt  avis  ,  du  même  rang.  Vous  aUe\ 
jouer,  nous  autres  nous  allons  à  la pr^^ 
menade.  Vous  déjîre^une  grande  opulence  ^ 
nous  outrer  nous  fortunes  cotuetts  du  ptt 
nécejfaire. 

Nous  ,  s'emploie  aulTi  au  fieu  du  Cagu»1 
lier  le  &  Moi ,  par  le  Roi  dans  les  Or« 
donnancss  ,  Édits  ,  Déclarations  ,  StCm, 
Nous  vous  ntiiA^ant,  Nous  vous  enjeiim 
gnons.  Par  les  Juges  dans  leurs  JugC' 
mens  ,  pat  les  Evcqucs  dans  leurs  Ma 
démens  ,  par  les  pecfonnes  qui  ont 
taélére  &  autorité.  Nous  tel ,  ee-iifio»tJl 
Nous  tel,  déclarons.  Les  Auteurx  ledi'â 
l'entquelquefois  en  parl.intd'eiix-mjmes 

NOUVEAU,  ou  NOUVEL.  NOU- 
VEXLE.  adj.  Qui  commence  d'être  ou 
de  patuitre.  U  faut  ubferver  que  Nou^a 
veau  an  fir.gulier  ne  fe  met  ismais  deva.tfi 
un  fubUaniif  qui  commence  pat  Iin4 
voyelle,  ou  par  H  fans  afpitiiinn  ; 
i^ae  Nouvel ,  aucontuire,  ne  le  met  ja 
mais  que  devant  une  voyelle  ou  H  ftsi 
afpuaiion.  f<n  nouveau.  Blé  nauvtasii 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau.  Nùuvta 
dtjfiin.  N'avei-vous  rivt ,  ne  fan\-voii 
rien  ,  ne  nous  dirr[-vous  étende  no .% 
Q^'y  a-t-il  de  nouveau  ?  Nouvel 
ment.  Nouvel  accident.  Nouvelle  invt 
Nouvelle  relation.  Mode  noaveiU^  \ 
nouvelle.  Nouvilti  manière.  Nouvellt  iA 
tion.  Nouvelle  découverte.  Lei  Auteurs  i 
eieru  £r  les  nouveiusi.  Mots  msuvean*  k 
Des  mots  qui  commencent  à  t'établirj 
Ce  que  l'ufage  n'a  pas  ■. 
Un  hrt^itnouveaut  ùgni 
Oduvellc  mode  i  fil,   C»  ..••• 
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•n  fiab'it  quï  n'i  point  ou  qui  i  pCD  Cen'i, 

On  dit ,  Le  Houvtl  an  ,  Se  CéU  nouytja  , 
pour  dire  ,  Le  Cc>inmsncement  de  l'an- 
née. La  J'itJ'on  nouvclU  ,  pour  dire,  Le 
printempt.  La  noufcUc  Lune ,  pour  dire , 
La  Lune  qui  commence.  Le  noureau 
Ao«J<,pour  dire  .Cettepsrtie  dumonde 
qui  1  éti  découverte  à  U  fin  du  quinilè- 
<ne  Cecle,  &  à  laquelle  on  a  donn^  le 
oora  d'Amérique.  Le  nouveau  Jlyie  ,  pour 
(bre  ,  La  manière  de  compter  dam  \i 
calendrier  depuis  là  réformation  par  Gré- 
goire XIII. 
Je tus-CHB.it Tel  appelé  dans  le  langage 
de  l'Ëcriture-Sainte  «  Le  nouvel  Adam, 
£t  on  appelle  Sourel  homme ,  âc  Hommi 
motreau  ,  Le  Chrétien  régénéré  par  la 
grâce. 

On  appelle  Nouveau  Ttfiamtm,  Le  Li- 
Tre  des  Évangiles  avec  les  A^es  des 
Ap&cres  .  les  Épitres  de  Saint  Paul ,  les 
autres  E,pitres  Canoniques ,  fit  l'Apo- 
calypfe.  Et  on  l'appelle  ainfi  à  la  dilTé- 
lence  de  l'.Ancien  Teftameni. 

On  dit  «  Mener  une  aouvelU  rie  ,  pour 
dire  ■  Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Paffer 
litre  nouvel:  &  il  ell  à  remarquer ,  que 
Nourel  ne  le  dit  jimiis  après  I.:  l'ubltan- 
tif,  que  dans  ce  feul  exemple.  On  dir 
audi  dans  le  même  ll^le  ,  Articuler  faite 
tiou*ejuM. 

On  dil  ligarément  &  proverbialement 
i'Vn  homnic  qu'il  y  a  quelque  temps 
qu'oa  a'à  vu  ,  que  C'ejl  du  fruit  nouveau 
fat  df  U  roir, 

£t  on  dit  lufli  ,  Recommencer  fur  non- 
mt^uji  f'm ,  pour  dire,  Recommencer 
«ntieremeni  un  travail 

On  dit  familièrement ,  que  Dei  gens  fi 

yÎMf  </i(  mot!  nojieaux  ,  pour  dire,  qu'ils 

te  (oat  querellés  ,   &  qu'ils  fu   r>>nt  dit 

<Ies  termes  durs  &  peu  en  uTage  dans  le 

< rlinaire  de  la  fociété. 

>  .  nu'Un  homme  tft  bien  nou- 

*c  -     - 1 .-  .-  :  mitiar  ,  dam  fa  charge  ,  pour 
«iire.qit'll   n'y  eA   guère  expérimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens,  qu'{//i 
komme  ejl  titn  nouveau  dani  le  monde  , 
éun  nouveau  dant  lit  affaires. 

On  appelle  t'«  homme  nouveau.  Celui 
«pii  a  Àut  fortune  ,  qui  n'a  point  de  naif- 
fance,  te  qui  eft  le  premier  de  fa  race 
<{ni  Ce  falTe  remarquer. 

Lorfqu'on  veut  fiire  entendre  qu'on  ne 
(avilit  rien  de  quel<|ue  choie ,  on  dit , 
Cela  m'e/l  nouveau,  Ctfi  unechoft  nouvelle 
four  moi, 

Od  appelle  Noureams  ac^uUi ,  La  finan- 
ce que  U  Roi  inpofe  fur  tes  gens  de 
Maiivnorte  qui  fe  trouvent  polTéder  des 
kcrilaf^s  non-amonii. 
Nouveau  ,  s'emploie  aulli  quelquefois 
4aas  une  figaiâcati on  adverbiale,  pour 
^re.  Nouvellement.  Z>ii  beurre  nouveau 
Ajir».  Du  vin  tout  nouveau  percé,  Dei 
riv  mont  tau*  pe-tés. 
KotJvtAu.  NouvELiE,  ont  le  mjme 
f'  .  phrafes  fuivantes  ,  ou  ils 

i  '  1.  On  noui^eau  venu.  De  nuu- 

vta^x  na»t.  Un  nouveau  mini.  Une  nou- 
vtOa  munie.  De  nouvellet  marUet. 
Dr  RoaTK4V  ,  fignitic  ,  Derechef ,  une 
£c«  joir  fji5.  //  a   t:i  ae<  f(  de  nouveau. 
On  l'a  anpr^fonnè  tour  .ie  nouveau, 
JIOUVfcAUf  t.  C  ù  '^«*lité  de  ce  qui 
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cft  nouveau ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
dans  une  chofe.  La  nouveauté  ptait  à  la 
plupart  du  monde.  Cela  a  les  gracei  ,  Ut 
charmes  de  la  nouveauté,  La  nouveauté 
d'une  opinion  ,  d'une  doAnne  ,  d'unfenti- 
mtnt ,  d'une  découverte,  La  nouveauté  de 
la  mode. 

Il  fignitîe  auin ,  Cliofe  nouvelle.  Je 
ri  avais  jamais  oui  parier  ie  cela  ,  ctjl  une 
nouveauté  pour  moi.  Toute  nouveauté  doit 
être  fufpeae.  Les  nouveautés  font  danifC' 
reufes  en  matière  de  Religion.  Il  ne  faut 
point  introduire  de  nouveautés  dans  un 
htat.  Le  peuple  e/f  amateur  de  nouveau' 
tés  ,    rourr  après  les  nouveautés. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  ell  toujours 
fourni  des  étoffes  les  plus  nouvelles  & 
les  plus  à  la  mode  ,  qu  'On  trouve  tou- 
jours auelijue  nouveauté  che^  lui. 

On  ait  aulTi  ,  qu'^a  Libraire  a  toujours 
i/ueljue  nouveauté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
toujours  quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  m^me  (er\s ,  c[\ïUn 
homme  aime  à  voir ,  à  lire  toutes  les  nou- 
veautés,  pour  dire  ,  qu'il  aime  avoir,  à 
lire  tout  ce  qui  s'écrit  ,  tout  ce  qui  s'im- 
prime de  nouveau. 

On  appelle  aufli  Nouveauté ,  Les  pois  , 
les  fèves  ,  &  quelques  autres  fruits  dans 
la  primeur.  Des  puis  au  commencement  du 
Printemps  ,  cefi  de  la  nouveauté. 

On  dit  communément  d  Un  homme 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voirfouvent, 
&  qu'il  y  a  Ijng-temps  qu'on  n'a  vu  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  él>>igné  du  lieu  où 
l'on  eil  ,  C'cfl  nouveauté  que  de  vous  voir. 
NOUVtLLfc..  {.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chjfe  atrivee  récemment. 
Bonne  nouvelle.  Mauvaije  ,  flehetife  non- 
relie.  Vieille  nouvelle.  SouviUe  impur- 
tante.  Cefl  une  nouvelle  toute  fraîche.  Ce 
que  vous  nous  dites  efl  une  vieille  no'tvelte. 
D'où  atei-vout  appris  cette  nouvelle  ?  La 
confirmation  d'une  nouvelle.  Celte  nouvelle 
efl  vraie,  eft  fanjfe.  Être  curieux  de  noii- 
YclUs.  Ecrire  des  nouvelles.  Porter  des 
nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaines.  Il 
efi  venu  des  nouvtUes ,  &e.  Faire  courir 
un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nouvel- 
le.  Répandre  une  nouvelle.  De  qui  tene\ 
voMt  cette  nouvelle  '  Je  ne  favois  point 
cela  ,  c'tji  une  nouvelle  pour  mai.  Aimer 
À  déhitr  des  nouvellet.  Se  plaire  à  in- 
venter des  nouvelles.  Farger  des  nou- 
velles. On  a  eu  nouvelle  de  Carrtvée  des 
Galiions,  On  a  eu  nouvelle  qut  tu  en- 
nemis .... 

On  dil  ,  Être  àtafourei  det  nouvelles  , 
pour  dire.  Être  au  lieu  ort  le  palTent  les 
cliufes  les  plus  imponantcs  ,  St  où  l'on 
reçoit  les  premiers  avis  do  tout. 

On  appelle  fjmiliérement ,  Nouvelles 
de  la  baffe  cour.  Des  nouvelles  fàulfes  , 
mal  f.>ndécs  Ce  ridicules.  Et ,  Nouvelle 
apocrip'xe  ,  Une  nouvelle  dont  on  croit 
avoir  fujet  de  douter. 
NoovEiLti  ,  s'e.nploiie  encore  particu- 
lièrement au  pluriel  en  dtveriies  phrafes 
fit  en  divers  fens. 

Ainfi  on  dit.  Ne  faites  rien  fue  vous 
n'ayet  de  mes  nourcllet  ,  f  •(  je  ne  vous  aie 
donné  ,  que  vous  n'aye\  reçu  de  mes  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  que  Je  ne  vous  aie 
fait  favoir  quelque  chofe  île  nouveau  fur 
l'affaire  i^'M  il  s'agit. 

Un  dit  ittlli  pu  menace ,  fViii  ««r<;  Je 


N  O  U  i^ç 

met  nituveU.es ,  vous  tnccnJ.-e^  de  mes 
nouvelles ,  pour  dire  ,  Vous  recevrez 
bientôt  de  ma  part  quelque  fujet  de  cha- 
grin ,  de  déplai  ir. 

On  dit  quelquefois  en  plaifantant ,  Je 
fai  Je  vos  nouvelles  ,  pour  dire  ,  Je  fai  de 
vos  aventures  fecrettes  .  je  fai  des  par- 
ucularités  que  vous  me  cachez. 

On  dit ,  Envoyer  favoir  des  nouvellet  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'informer  de  l'é- 
tat de  fa  famé.  Mandez-moi  de  vos  nou- 
villes  ,  pour  dire,  Écrivex-moi ,  &  tài- 
tes-mii  favoir  l'état  où  vous  vous  trou- 
verez ,  ce  que  vous  ferez.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  rcfu  de  fes  nouvelles  , 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  fes  lettres. 
Et  en  termes  de  guerre  ,  Envoyer  aux 
nouvelles ,  pour  dire  ,  Envoyer  quelqu'un 
pour  s'inllruire  de  l'état  des  ennemis. 

On  dit ,  qu'On  ne  fait  point  de  nouvelle» 
d'un  pays ,  d'une  armée,  pour  dire,  qu'On 
n'en  a  point  reju  de  lettres  ,  &  qu'on 
n'eft  point  infjrmi  de  ce  qui  s'y  palTe, 
en  quel  état  les  choies  y  font.  Qu'On 
n'a  ni  vent  ni  nouvelles  d'un  homme,  pour 
dire  ,  qu'On  n'en  entend  point  parler, 
&  qu'on  ne  fait  ce  qu'il  efl  devenu.  U 
ell  du  (lyle  familier,  Qu'il  y  a  bien  des 
nouvtllei ,  p3ur  dire  ,  qu'il  eft  arrivé 
quelque  chjfe  de  fort  furprenant ,  de 
fort  extraordinaire  ,  de  fjrl  important. 
Et  d'Une  grande  défaite  dont  perfonne 
n'eft  échappé  ,  on  dit ,  qu'f/  n'efl  reftc 
perfonne  pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  &  figutément , 
qu'//  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  l'é- 
cole ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  divul- 
guer ce  qui  fe  palTe  de  paitieulier  daiu 
une  fjciécé  dont  on  eft. 

On  dit  proverbialement  fit  abfolumenr. 
Point  de  nouvelles,  pour  dire,  qu'On 
ne  peut  venir  à  bout  d'une  choie,  qu'on 
ne  peut  tirer  de  farisfaAion  d'un  hom- 
me ,  qu'on  ne  peut  avoir  de  réponfe 
d'u'ie  chofe.  //  promet  ajfe^  de  me  payer  , 
mail  pour  de  far  fétu  ,  point  de  nouvelles. 
On  a  beau  heurter  à  fa  porte  ,  point  dt 
nouvelles ,  perfanne   n'ouvre. 

On  dit  proverbialement ,  Point  de  nou- 
velles ,  bonnes  nouvelles  ,  pour  dire  ,  que 
Cefl  une  marque  qu'il  n'eft  point  arrivé 
de  mal  quand  on   ne   le   l'ait  point. 

On  appelle  aufli  Nouvelles ,  Certaini 
contes  d'aventures  extraordinaires,  cer- 
taines petites  hiftoircs  faites  fie  inven- 
tées uniquement  pour  l'amulemeni  du 
leclejr.  Les  nouvelles  de  Bocace.  Les 
nouvelles  de  la  Reine  Marguerite.  Les 
nouvelles  de  Cervantes.  Les  nouvelles  de 
Scarron, 

Dans  ce  fens  ,  on  emploie  audî  Noif 
relie  au  lin^njlier.  Nouvelle  Efpaenott, 
Nouvelle  hijturiqme. 
NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 
Ma'fon  nouvellement  bJe-e.  Lrvre  nouvel- 
lement imprimé  ,  nouvellement  fait.  Tirrc 
nouvellement  découvtrtt  ,  défiché'..  Des 
arbres  nouiellement plantés.  Cela  efi  airité 
nouvellement  ,  tout  nouvellement. 
NOUVELLETÉ.  f.  f.  Terme  dj  Palais. 
Enrrepiife  faite  fut  le  p.:>freffc;iif  ffuYj 
héritage,  lendinte  à  le  dépolTc-ler.  Lt 
pujf-.jftur  peut  form"  complainte  en  ces 
de  fa  fine  &  noisvelleté. 
NOUVELLISTE,  f,  m.  Qui  eft  cnrienr» 
d*  favoir  d«s  n«uv(U«i  ,  fie  qui  aime 
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à  en  débiter.  Ceft  un  SouytUifit, 
N  O  Y 
NOYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  ëcru 
nèj-forte  &  irés-ferrce  ,  dont  on  le  l'ett 
pour  faiie  do  voiles. 
MOYAU.  f.  m.  Celte  partie  dure  &  K- 
gncule  qui  ed  enfermée  au  milieu  de 
ceriaini  tiuits ,  comme  U  prune  ,  l'a- 
bricot ,  la  p^'che,   &c.  Cajfcr  un  noyau 
four  en  avoir  romande,  fruits  à  noyau. 
Vnc  pécfie  ,    une  prune  qui  quitte  te  noyau. 
Les  pavut  ne  quittent  pai  le  noyau.  Plan- 
ter Jej   noyauj.    Ce  piclitr   efi  venu    de 
noyau. 

On  dit  provetbialement ,  H  faut  eafftr 
le  noyau  pour  en  avoir  Camandc  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  prendre  de  la  peine  avant 
que  de  retirer  de  l'utilité  >  du  profit  de 
quelque  cbofe. 
I^OYAU  ,  Tignilie  aufli ,  La  vis  où  s'af- 
fcmMent  toutes  les  marches  d'un  degré, 
d'un  cfcalier.  Le  noyau  d'un  tfcalier.  Un 
tfcaliet  fans  noyau. 
i.es  Fondeurs  appellent  Noyau  ,  Cette 
malTe  de  terre  à  potier,  &  de  iîente  de 
cheval  >  ou  de  plâtre  &  de  brique  qu'ils 
placent  au  centre  de  leurs  ouvrages  , 
&  fut  laquelle  font  appliquées  les  cires. 
KOYER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix. 
Grand  noyer.  Vieux  no\er.  Planter  du 
noyers.  Une  allie  de  noyers.  Battre  un 
noyer  pour  en  faire  tomber  les  noijt.  Bots 
•/«  ni.yer.  Racine  de  noyer.  Une  tommode 
de  hù:t  de  nayer, 
XOYER.  V.  a.  Faire  mourir  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Noyer 
un  homme.  Noyer  un  nlùen.  11  le  jeta  dans 
l'tait  &  U  noya. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  rtut  noyer 
fou  cltiin  ,  racc'ife  Je  la  rage  ,  pour  di- 
le  ,  qu'On  ne  manque  point  de  pré- 
texte quand  on  veut  faire  querelle  à 
quelqu'un. 

On  dit  familièrement ,  qu't//>  homme 
n'c/7  bon  qu'à  noyer  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'cH  bon  a  rien  ,  &  qu'il  ne  Ce  plaît  qu'à 
faire  du  maL 
Ko  TER  ,  s'emploie  égurétnent  en  diver- 
Tes  phrales.  A:n(ï  un  dit .  qu'C'n  homme 
tft  noyé  à  la  Cour  ,  pour  due  ,  qu'il  ell 
perdu  dans  l'efprit  du  l'tince.  tt  d'Un 
homuiedont  les  aft'aites  (bnt  en  mauvais 
état  ,  ou  tjui  a  perdu  toute  efpctance 
de  s'avancer ,  on  dit ,  que  Cejl  un  hom- 
me noyi. 

On  dit  poétiquement ,  Noyer  fin  eha- 
pin  dans  U  rin  ,  pour  dire  ,  Perdre  le 
louvenir  de  fon  chagrin  en  buvant.  Et , 
Ni>yer  fa  raifon  dans  U  *in  ,  pour  dire , 
l'etdru  la  raifon  a  foicc  de  boire. 
IHoTEK,  iigninc  auflTi  Inunder.  Les  pluies 
ont  nvyé  la  campagne.  Le  De'tufe  noya 
toute  ta  terre.  Les  ielufts  qu'on  lâcha 
aoyirent  deux  tieuis  dt  paye, 

On  dit  ,  Noyer  fan  rin  d'eau  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  trop  d'eau  dans  fon  vin, 
I'dk»  n'avei  garde  dt  irourer  II  tsA  bon , 
•oiij  U  noyt\  Seau, 

Au  jeu  de  la  boule  .  Noytr  fc  dit  lorf- 
que  la  boule  a  palT^i  une  certaine  ligne 

2UI  cft  au-deia  du  but.    Noyet  U  boute 
I  fon  tompéfnon.  U  a  noy'd  U  boute  Je 
m/ci  qui  a  joiti  avant  lui. 

Eu  icrmci  de  l'ciniure  ,  on  dit.  Noyer 
kl  tvuleuis ,  pour  dire  ,  Les  mélet  & 
Jbs  spphqtïu  de  telle  faite  >    iiu'cUei 


N  O  Y 

Tiennent  à  Te  confondre  infenfibrement 
les  unes  dans  les  autres.  Un  Peintre  qui 
fait  bien  noyer  Us  couleurs.  Ces  couleurs 
font  bien  noyèis  les  unes  avec  tes  autres. 
Le  dejftin  e_fi  bon ,  nais  les  couleurs  font 
une  nuance  trof  dure  ,  ce  Peintre  n'a  pas 
fu  les   noyer. 

Se  hoyer.  V.  récipcoqtie.  Mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur.  // 
s'eft  noyé  dans  la  riviCre.  Il  tomba  dans 
une  cuve  de  vin  où  il  fe  noya.  Les  mouches 
fe  noyenl  dans  le  lait  ,  dans  l'huite. 
Se  noyer,  s'emploie  fizurément  ,  en 
parlant  De  certaines  chofes  dont  on  ul^ 
avec  excès,  avec  intempérance,  avec 
incontinence.  Ainli  on  dit  ,  Se  noyer 
dans  ta  débauche  ,  dans  tes  ptatjirs  ,  dans 
te  vin. 
Se  NOYER,  fe  dit  aufli  en  termes  de  jeu 
de  boule  ,  pour  dire ,  PoutTer  fa  boule 
plus  loin  que  la  li|;ne  qui  eft  marquée 
au-delà  du  but.  Il  a  trop  poujfi  fa  boule 
&  s'eft  noyi. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  &  mal  habile ,  <\n'Ilfe  noyt- 
roit  dans  fon  crachat ,  qu'i/  fe  noyeroit 
dans  un  crachat.  Et  d'Un  homme  qui  fe 
fert  de  toutes  fortes  de  moyens  pour 
fortir  d'une  méchante  affaire  ,  qu'ï/  fe 
prend  à  tout  comme  un  homme  qui  fe  noie. 
On  dit  aufTi  d'Un  homme  dont  les  af- 
faires commencent  à  fe  ruiner,  que 
Ceft  un  homme  qui  f*  noit. 
Noyé,  £E.  participe. 

On  dit ,  Un  homme  noyi  dt  iettet ,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a 
de  bien. 

6niiit .  Duytux  noyii  dt  larmei ,  pour 
dite  ,  Des  yeux   pleins  de  larmes. 

On  dit  auifi  en  parlant  d'un  difcourt 
diffus  ,  que  Le  fens  y  ejl  noyi  daiu  les 
paroles, 

NOYON.  f.  nr.  (   On  prononce  populai- 
rement Néyoïs,  )  Terme  du  jeu  de  boule. 
Ligne  qui  borne  le  jeu  ,   &  au-delà  de 
laquelle  la   boule   eH   noyée. 
N  U 
NU  .  NUE.idjefljf.  Qui  n'eft  point  vêtu, 

?iui  n'ed  couvert  d'aucune  chute.  Il  ne 
e  dit  proprement  que  de  l'homme.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu.  Toute 
nue.  Il  s'etoii  deshabitti ,  il  itoit  tout  nu. 
U  ta  difouilU  &■  l'a  mis  tout  nu.  Il  ta 
mis  nu  comme  ta  main ,  a'iji  nu  qu'il  ejl 
forti  du  ventrt  de  fa  mère.  Les  Sauvages 
vont  tout  nus.  Il  avuit  la  tète  nue.  Il  ituit 
nu-icte  ,  nu-jambe.  Il  lui  pa'le  nu-tète.  Il 
lut  parle  tltt  nue.  U  a  iii  condamné  à  fiirt 
amende  honorable  tète  nue  ,  &c.  Il  altoit 
pieds  nus,  La  gorge  nue.  Les  bras  nus. 
Jambes    nues.    Nu   comme  ver. 

On  dit,  qu'^n  homme  va  nu-pieds,  nu- 
jambes  ,  nu-titt  ,  pour  dire,  qu'il  va 
les  pieds  nus  ,  les  jambes  nues  ,  la  tOte 
nue. 

Et  l'on  dit  aulTi  fiibflantivement .  fa- 
milièrement &  ligurément ,  Un  va-nu- 
picds  ,  pour  dire  ,  Un  gueux  ,  un  mi- 
férablc. 

On  dit ,  Nsâ  ta  ehcmifc  ,  poui  dite  , 
N'ayart  fur  foi  que  fa  chemife. 

Et  on  dit  pat  exagération  ,  <fu'Un$per- 
fannt  ift  toute  nue  ,  pour  ili^'--  ni  File 
a  de  méchans  babils  ,  t  t  , 

ou  qu'elle  ti'eft  pas  affca  ;  ,  jur 

1a  bteAfùnce ,  ou  peut  U  Uitiwu, 


K\J 


Ne  ,  fe  dit  aufli  d'Un  cheval ,  torfquV)!! 
te  vend  ou  qu'où  l'dchetie  faris  f:lle  ni 
bride.  Ce  eheval-li  tout  nu  me  coûte  ce.tt 
piftoies,  Lafelle  &  la  bride  tien  font  pna  ^ 
je  vous  le   vends  tout  nu. 

On  le  dit  par  extcnfion    -le  certa 
chofes.  Ainfi   on   dit  ,    Une  épie  nsst 
pour  dire  ,  Une  épée  hors  de  ion  foui»] 
reaU'  Une  murasllc  nue  ,  pour  dire  ,  Une 
muraille  qui  n'eCi  point  couverte  de  la^ 
pifTerie. 
Nu  ,   fignifie  figurément ,  Sins  déjjuile- 
meitt  ;  &  il  fe  met  ordinairement  avec  ^_ 
Tout,  Ceft  la   vcriti  toute  nue.  Il  lui  al^M 
montré  fon  ame  toute  nue.  On  ne  s'en  letl^| 
guère  que  dans  ces  phtales  >  Ce  dons  !• 
leminin. 

Il  fign'iiie  aulTi  figurémcnt,  Quieft  làn 
otnement.  Vous  ne  voule^  ai  dcntelltt  ^ 
ni  boutons,  ni  gances  ,  ni  rubans  fur  \ 
tre  habit ,  cela  fera  bien  nu.  Il  n'y  , 
ornement  à  ta  bordure  de  ce  tableau  ,  tlh 
efi  trop  nue.  Il  faudroit  quelque  enrichif 
fem:nt  à  ce  portrait  ,  il  ejl  trop  na, 

Onditaufli,  Unfujet,  une  ampopiii 
nue  ,  pour  dire  ,  Un  fujet  ,  une  con>-J 
position  qui  ne  piéfcnte  pas  un  nombn 
d'objets  fulBfani. 

Ni;  ,    e(i  quelquefois  employé  fubAanti 
vement ,   &  lignifie  en  termes  de  l'ein 
turc  &  de  Sculpture  ,   Les  Heures  no 
diapées,  ou  tes  parties  des  figures  ql 
ne  (ont  paa  drapées.  C;i  fgures  font  Ha 
deffmies  ,  la  draperie  fuit  bien  tt  nu, 
faut  que  ta  draperie  n'empic\t  pas  dt  roifl 
te  nu.  Le  nu  de  cette  jîgure  n'eft  pas  carrée 
Ce  Sculpteur  a  Vatt  de  draper ,  mait 
tjl  foibtt  quand  il  traite  le  nu. 

On  dit  en  termes  d'Architeélure , 
nu  du  mur ,  pour  dire  ,  L'endroit  du  ne 
où  il  n'y  a  point  d'ornemens  qui  excè 
dent.  Vùîtà  le  nu  du  mur  ,  c'eft  où  il 
faut  mifurer  l'épa'ffeur. 
Nus  ,    s'emploie  lubflantivement  au  plu 
riel  dans   cette  phrafe  ,  K/'tr>   tes  nul  \ 
pour  dire  ,  Donner  des  habits  il  ce 
qui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir.  Ctfi  u» 
des  oeuvres  de  miféricorde  que  de  vitir  i' 
nus, 
k  N  u.  adv.  k  découvert.  Il  fe  dit  De» 
chofes  qui  font  ordinairement  couTette 
Toucher  un  bras  à  nu.   Tandur  U  cerf 
à   nu. 

On  dit  , 
d<u  nu  , 
fclle. 

On  dit   figurément ,  Ditamvrir ,  fai 

voit  fun  caur  i  nu  ,  pour  dire  ,    Ne  tu 

cachet  de  ce  qu'on   a  dans  le  ctBiu. 

N  U   A 

NUAGE,  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
en  l'air ,   8t  qui  le  réfolvent  ordin«tr<- 
ment  en  pluie.  Nuage  épais.  Le  Otl  tow 
vert  Je  nuages.   Le  SottU  ds^ipe  Ut  m#;^^ 
gtt.  Le  nuage  trevA.  i^Ê 

Il   fe   dit  Agurémcnt   D«  tout  c«  ql^| 
ofTufque   la  vue  ,    6c   qui  empjche  de 
voit  dlltinflemcnt   les  objets.    Il  a  ta 
nuage  devant  les  yeux,  Àvotr  Ut  yttut  cou- 
verts d'un  nuage.  Un  nuagt  dt  fn^titt. 

On  appelle  aulFi  ligurément  Nu, 
d'iutes  ,  les  incertitudes  .  les  ii^nè 
de  l'erpril.  Lej  nuagcr  qui  offufqu 
tindtmtni,  La  vir<it  Jijipe  lis  nuaftt  i 
terreur.    En   et  monde  ,  nous  mt  *ay^ 
Uâ  diofu  («'du  trtrut  i'iut  luaf^ 


Monter  un  cheval  in»,  ou  J 
pour  dire  ,  Monter  deiTus  ûnj^ 


tei_ 
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mi 
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X.e%  MeJeclni  nomment  Suage  ,  Une 
,£tbAance  légère  &  bUr.chatce  qui  nage 

'int  l'urine.  On  la  nomme  aulTi  Ènco- 

imt. 
T<»UAIS0N.  f.  {.  Terme  de  Marine.  Il  fe 

die  De  tout  le  temps  que  dure  un  vent 

fait  tt  uni. 
»IU  ANCE.  C  f.  Degrés  différenj  par  lef- 

ouds  peut  pafTer  une  couleur  >  en  con- 

icrrani  le  nom  qui  la  cliflingue  des  au- 

1res.  La  dégradation  d'une  feule  couleur 
Vwroduit  un  nombre  infini  de  nuaneet.  Lt 
\  mêlante  de  plufeun  couleurs  produit  det 
rmuaneee  rariiei  à  l'infini.  Les  nuances  par 
Jefyuillet  ft  dégradent  l'ombre  6r  la  lu- 
nuirt  ,  font  infenfMes  dans  la  nature, 
jiVAKCE  ,  (e  dit  aulTï  Du  mélange  & 
I  de  l'atTortiment  de  plufieurs  couleurs  qui 

vont  bien  ou  mal  enfemble.  Nuance  dou- 
Ife.  Nuance  niJe.  Les  nuances  de  cette  gar- 

ttiture  ne  font  pas  bien  entendues. 
On  le  dit  quelquefois  tigurément  De 
(la  différence  délicate  Se  prefque  infen- 
I  tb\e  qui  fe  trouve  entre  deux  chofcs 
><ie  même  genre. 

(UANCER.  V.  a.  Aflortit  des  couleurs 

de  laanicre  qu'il  fe  fafTe  une  diminution 
I  infeniiJjJe  d'une  couleur  à  l'autre ,  ou 
^d'une  même  couleur  ,  en  allant  du  clair 

I  i'obfcur ,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  Nuan- 
\>ëir  Us  couleu's. 

II  fe  dit  quelquefois  figurément.  Cet 
I  Amesir  fait  bten  nuancer  fes  caraâères. 
KuAMct ,  tz.  participe. 

N  U  B 
Kt'BILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  Tige 
de  l'c  marict.  11  ne  le  dit  guère  que  des 
filles.  Cftri  fille  tjl  nubile. 

On  appelle  Age  nubile  ,  L'âge  auquel 
les  aUe*  commencent  d'iiire  en  état  de 
(e  marier. 

N  U  D 
iIUDITÊ.  f.  f.  lîtat  d'une  perfonne  qui 
vR  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la 
nuitii  da  fourre. 

'UDiTt ,  £e  dit  auflî  Des  parties  que 
leur  oblige  de  cacher.  AJjrj  après 
,  s'aprerfui  de  fi  nudité.  Couvrir 
Tfi'maéUi. 

U  Cpiirie  en  termes  de  Peinture  ,  Une 
figure  nue  ,  &  t'emploie  communément 
Ail  nLurtel.  C<  Peintre  fe  plaie  à  faire  des 
m*a/tés.  Oefi  Cinrention   des  figures  Sun 
tableav  ,  6r  non  pas  Us  nudités  qui  for- 
ea  findéeenc*  d'usu  peinture, 
N  U  F. 
t.  t.  Nuage,  Nue  luraineufe.  Nue 
'  4f*>^*,  L'Ultur  fui  fort  dt  la  nue.  Le  5o- 
UU  peree  ta  mue.  On  oifeau  fui  fe  perd 
dans  le  I  n^es.  Cette  monfagne  a  fonfom- 
mue  au-dejjs.s  det  nues. 

yp  ,;:,  .;..  .^«ç^t ,  Élever  une  perfonne, 
ame  j  jua  nues  ,  pour  dire  «  La 

louer  .  ment. 

Oo  dit  proveibialement  &  fîgurément, 
^  faire  fauter  ^acl^u'un  aux  nues,  pour 
idre  ,  L'impatienter  &  le  mettre  en  co- 
I  lire  ,  faire  qu'il  s'emporte.  Çf:,and  on  lui 
[  foHa  d'uni  itUt  i!ioft ,  en  U  fais  fauter 
msM  nues. 

Oa  dit  proverbialement  &  figurément, 

iiTumber  dtraues ,  pour  dire ,  £ife  exit^- 

FJBCtncnt    furpris    Si    étL>nné.    Quand  je 

*ctJ  ,  quand  p entends  telle  chofe  ,  je  tombe 

id*a  auu  ,  il  nu  ftmklt  que  je  tont^t  des 


NUE  I 

On  dit ,  qu'£/n  homme  femble  tomber  det 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  e<l  embarralTé  , 
décontenancé  ,  qu'il  ne  fait  à  qui  s'a- 
drelTcr  dans  une  compagnie.  Et  l'on  dit, 
rm'C/n  homme  ejl  tombe  des  nues  ,  pour 
aire  ,  qu'il  n'eÂ  connu  ni  avoué  de  per- 
fonne. 

On  dit  lîgurément ,  St  ptrdrt  dans  Ici 
nues,  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève 
dans  fes  dilcours  ou  dans  fes  taifonne- 
mens ,  d'une  manière  à  faire  perdre  aux 
autres  >  &  à  perdre  lui-même  de  vue  le 
fujet  qu'il  traite  ,  ou  la  chofe  qu'il  a  en- 
trepris de  prouver.  Le  commencement  de 
fan  diftours  ejl  toujours  affc^fagt  ,  mais 
dans  la  fuite  ,  à  force  de  vouloir  s'élever  , 
il  fe  perd  dans  Us  nues  ,  on  ne  fait  plus 
ni  ce  qu'on  voit ,  ni  ce  qu'on  entend.  11  ne 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
NUÉE.  f.  (.  Nue  ,  nuage.  Groffe  nuée. 
Nuée  épaiffe.  Le  Ciel  eft  couvert  de  nuées. 
Il  pleuvra  furieufement  à  Vendroit  uii  cette 
nuée  crèvera.  Il  ftut  lai/fer  pajj'er  la  nuée. 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Lt  vent 
chajfe  la  nuée. 

On  dit  tigurément ,  qu'l/ne  nuée  fe  for- 
me ,  que  la  nuée  crèvera  ,  pour  dire  . 
qu'Une  entreprife  ,  qu'un  complot , 
qu'une  confpiration  ,  qu'une  punition  , 
qu'une  vengeance ,  &c.  fe  pit^pare  & 
el\  prête  à  éclater.  On  ne  fait  où  la  nuée 
crèvera.  Le  Turc  menaçait  plufieurs  Pro- 
vinces ,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  fur..,. 
On  appelle  aulll  iigurément  Nuée ,  Une 
multitude  àt  perfonnes  ,  d'oifeaux  ou 
d'animaux  qui  vont  pat  troupes.  Il  vint 
une  nuée  de  Barbares  qui  défolè'ent  tout 
U  pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeaux  ,  de 
cailles  ,  &c.  On  dit  aufli ,  C/ne  nuée  de 
faiiteretUs. 

NUEMENT.  adv.  (Prononcez  Niment.  ) 
Sans  déguifement.  Je  voua  dirai  nuemeni 
la  vérité.  Je  vous  conterai  nuemene  le  fait. 
On  dit  ,  qu'Un  fiifrelive  nuemene  de  la 
Couronne  ,  ou  Sune  telle  Seigneurie ,  pour 
dire  ,  qu'il  elV  mouvant  immédiatement 
du  Roi ,  ou  d'une  telle  Seigneurie.  Les 
Pairies  de  France  reUvent  nuement  de  la 
Couronne. 
NUER,  V,  a.  AflTortir  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  laine  ou  de  foie  ,  de 
manière  qu'il  le  falTe  une  diminution 
infenlible  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou 
d'une  même  couleur  ,  en  allant  du  clair 
à  l'obfcur  ,  ou  de  l'obfcut  au  clair.  Nuer 
les  couttutj.  Savoir  bien  nuer.  Cela  tfipar- 
faiiemeru  bien  nué. 

U  fignilïe  la  même  chofe  que  Nuancer, 
&  ne  fe  dit  que  des  ou>Tages  de  laine 
ou  de  foie. 
N  u  F.R  ,  fe  dit  au/n  pour  Mêler  8c  aOortii 
enfemble  difTf  rentes  couleurs.  Kom  n'a- 
vexpas  bien  nuù  Us  couleurs  dt  ettte  tet- 
pij'ene  ,  de  cette  étoffe. 
NuÈ,  t€,  participe. 

NUI 
NUIRE.  V.  n.  /c  nii/<.  ta  nuit,  it mit. 
Nous  nuifons  ,  vous  nuife\  ,  ils  nuifent. 
Je  auifois.  Je  nuirai.  Nisit.  Qjte  je  nurfe. 
Que  je  nuififfe.  Faire  tort ,  porter  dom- 
mage ,  faire  obf^acle  ,  empêcher  ,  in- 
commoder. Il  cherche  à  me  nuire.  Accom- 
nodci'vous  avec  tit  homme,  il  peut  vous 
nuire  dans  vos  affaires.  U  vous  nuira, 
Perfonne  ne  m'aide  ,  6*  tout  le  monde  me- 
uuu.  Cela  m'a  kitn-  nui,  LefroU  nuit  i  U 


NUI  IÎ7 

fanté.  Je  veux  abattre  cette  muraiîle ,  elle 
me  nuit,  Ote\-vout  de  là  ,  vous  me  nuifi^. 
Cela  ne  nuit  en  rien  ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  graaer 
cuit ,  trop  parler  nuit. 

On  fe  fert  quelquefois  du  rerbe  Nuire 
avec  la  négative  ,  pour  dire  ,  Aider  ^ 
fcrvir ,  être  utile.  Je  ne  lui  ai  pas  mti. 
Je  ne  lui  nuirai  pas  i  obtenir  fa  grâce.  IC 
efï  bon  d'avoir  des  amis  ,  iU  ne  vous  nui.- 
fent  pas.  Il  ne  nuit  pat  d'avoir  tut  peu  étu- 
dié ,  Savoir  voyage. 

NUISIBLE,  ad;,  de  t.  g.  Dommageable, 
oui  nuit.  Cela  ejl  nuijltlc  à  vos  affains. 
Nuifible  à  la  fanté.  Nuifible  à  la  vue, 
NUIT.  f.  m,  L'efpacede  temps  où  le  So- 
leil eft  fous  notre  horifon.  Nuit  oifcure. 
Nuit  claire.  Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit 
profonde.  Nuit  clofe.  Nuit  fermée,  A  nuit 
fermante.  En  hiver  la  nuit  vient  tout  d'ut* 
coup.  Il  efl  nuit  notre.  Il  fait  nuit.  Il  f* 
fait  nuit.  La  nuit  nous  a  pris  i  une  lieue 
de  la  couchée.  La  nuit  nous  a  furpris,  La 
nuit  de  Noël.  La  nuit  dt  la  Saint  Jean. 
La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi ,  du  Lundi 
au  Mardi ,  (rc.  Au  commencement ,  i  Ven- 
trée de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Les  ténèbres  ^ 
Cobfcurité  de  la  nuit.  Le  rtpos  de  la  nu/r. 
Le  fiUnee  de  la  nuit.  La  première  nuit  dp 
fes  noces.  Avts-vous  bien  ,iormi  cette  nuit  ? 
Paffir  la  nuit  a  étudier ,  à  boire  ,  à  danfer  ,. 
à  jouer.  Percer  Us  nuits  ,  pour  dire  ^ 
Veiller  toutes  les  nuits.  Tra\ailler  nuir  6r 
jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  de  nuit.  La- 
nuit  efi  faite  pour  dormir,  faire  de  la  ntàt 
le  jour ,  fr  du  jour  la  nuit.  Il  va  de  nuit. 
Le  hibou  ,  les  orfraies  ,  &c.  font  oiftaust 
de  nuit.  Comment  votre  malade  a-e-il  piffé 
la  nuit  ?  Il  a  eu  une  honne  ,  une  méchante  ^ 
<i<i(  mauvaife  nuit.  Une  pajfera pss la  ntit. 
La  mue  ejl  bien  longue  à  qui  ne  dort  point.. 
Celte  nuis  m'a  h:n  duré.  Sonnet  de  nuit. 
Ciiemife  de  nuit.  Hardts  de  nuit.  En  pte— 
nant  congé  le  foir  des  perfunnes  avec 
qui  l'on  vit  en  familiarité  ,  on  dit ,  Boti 
fuir  &  bonne  nuit.  Je  vous  fouhtàe  une 
bonne  nuit. 

On  dit ,  Se  mettre  i  la  nuit ,  pour  dire  ^ 
Se  mettre  au  hafard  d'être  furpris  par  Iz 
nuit ,  avant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où, 
l'on  veut  aller.  //  ejl  tard ,  ne  vous  métier 
pas  à  la  nuit.  Jtnt  veux  pat  me  nurcr;  1 
la  nuit. 

On  dit  prorerbialement ,  La  nutt  parie 
eonfed,  pour  dire  ,  qu'il  £iut  prendre  du- 
temps  pour  réfléchir  i  une  afraire  avanc 
que  de  l'entreprendre.  Et,  La  nuit  tota- 
chats font grij  ,  pour  dire,  que  La  nnic 
il  eft  aifé  de  fe  méprendre ,  0(  de  ne  pas- 
reconnoirre  ceui  à  qui  on  parle. 

On  dit  poétiquement ,  La  nuit  du  torrt.- 
ieau ,  une  éurnttle  nuit ,  pour  dire  ,  Lsu 
mort. 
De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale^ 
Fendant  la  nuit.  AUtr  dt  asùt,  Mtarchtrt. 
p,:rttr  de  nuit. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fe. 
dit  qu'en  parlant  d'un  vol ,  ou  de  quel.- 
que  autre  mauvaife  action  faite  de  nuic 
Un  ajf.ijfinat ,  un  vol  cor^imis  nuitammeur,. 
Apret  l'asroir  lui ,  ils  Fenlerrèrenr  nui— 
tammen.  Il  s'en  alla  nuitamment.  Q  ti'fe 
d'ulagc  qu'en  ftyle  de  Palais. 
NUI lÉE,  A  U  Lr'cTpK»  d<aii*cmn.  Jl 
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ne  fe  dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye^ur 
nuil  en  ci:rtains  endroio  puur  le  giic  fie 
pour  la  dépcnfe.  On  Jatt  tant  f^ytr  daat 
ttitc  KôitUcru  pir  nuiiit.  Il  eft  populaire. 
Il  (ïgniAe  auiH  ,  L'ouvrage  ,  le  travail 
d'une  nuit.  On  a  fait  irafatlUr  lu  maçons 
trois  nuits  durant ,  6*  on  leur  a  paye  tant 
far  auiiit,  11  eft  populaire. 
NUL 

14UL  ,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un. 
t/ul  Uomme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a 
nullt  ordonnance  fur  ctla  ,  nulle  jujlice  à 
cela.  Nul  de  tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  cj} 
revenu.  Nul  n'en  fera  excepté.  Il  n'a  nulle 
rat/on.  Il  n'a  nulle  exaUiiude.  Je  n'en  ai 
nulle  connoijfance.  Cela  n'efl  de  aulufa^e , 
de  nulfervict  ,  de  nulfecours.  Cela  c/l  fri- 
vole ,  &  de  nulle  conféjaenee.  Kn  nulle 
manière.  En  nulle  façon.  Dam  ce  iens  , 
Nul  n'a  point  de  pluriel. 

Nul,  iîgnilie  auliî  ,  Qui  n'eft  d'aucune 
valeur  ;  &  il  fe  dit  d'Un  contrat  ,  d'un 
teftament  ,  ou  autre  aAe.  Ce  ttftameni 
tfl  nul  dans  le  fond  Cr  dans  la  forme.  ]t  le 
ferai  déclarer  nul.  Celle  etaufe  le  rend  nul. 
L'Arrii  le  déclare  nul  ,  de  nul  effet  ,  de 
nulle  valtur.  Touiei  ces  procéduni  ont  été 
déclarées  nulles.  Le  mariage  a  été  déclaré 
nuL 

MUL.LE.  f.  f.  Cîraftère  qui  ne  Cgnifie 
rien  ,  &  qu'on  emploie  dans  les  lettres 
en  chiffre  pour  les  rendre  plus  difficiles 
à  déchiffrer.  Lis  nulles  d'un  chiffre.  Cette 
lettre  a  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer 
à  caufe  des  nulles.  Ne  vous  arrllei  pas  À 
€e  caraSire-là  ,  e'eft  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  rnaniére. 
Je  ne  lefouffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Il  n'eft  nullement  injlruii  de 
cette  affaire.  Nullement  capable.  Voulei- 
fous  telle  chofe .'  Nullement.  Lui  cidere[- 
vous  vos  droits  ?  Nullement. 

NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice, 
difûut  qui  rend  un  aâc  nul,  de  nulle 
valeur.  Je  protejie  de  nullité  contre  tout 
te  que  vous  fit'X.  Je  "ous  ferai  voir  la 
nullité  de  cet  acte.  Moyens  de  nullité. 
Nullité  iffentitlle.  Nullité  dans  la  forme. 
Il  y  a  pli.fieuri  nullités  dans  et  lejlamtnt. 
A  ptinc  de  nullité. 

N  U  M 

NUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dpt 

iue  De  la  valeur  fictive  des  efpcces. 
'éeu  ejl  de  trois  livret  ,  valeur  numéraire. 
NUMKRAL,  ALE.  adj.  Qui  delîgne  ui 
nombre.  AdjeBtf  numéral.  Lettre  numé- 
ralt.  l ,  y ,  X ,  L  ,  C  .  D  .  M  ,  font 
leiues  numérales  dans  le  chiffre  Romain. 
NUMERATEUR,  f.  m.  Terme  d'Anth- 
me'tique.  Il  déûgne    dans    une   fiaCVun 

3uel  nombre  on  prend  des  parties  égales 
ans  lelquelles  l'unité  eft  Tuppcfée  di- 
vifée.  Dant  U  fraSUon  -^  l  tfl  le  nu- 
mérateur. 

NUMÉRATION,  f.  f .  Terme  d'Arithmé- 
tique &  de  Pratique.  AAion  de  nom- 
bier  ,  de  compter.  Les  principes  de  la 
nunératiotu  AâuelU  nuintration  dt  de- 
nieri. 

NUMÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  i<  Mivhres.  Opération  numérique. 

NUMLl'  'T.  adv.  En  nombie 

cx&â.    I  "U    qui  fi  ri/iutnt , 

n'tn  Çmu  Juuveiu  qu'um  on  éltUM  nanUri- 
aùtnent. 

XiUMERO.  C  n.  Se  dit  du  nombre  du 


N  U  M 

ctiîfîre.  Dites-moi  le  numéro  Je  la  page  , 
6-c.  Le  numéro  d'un  ni  ballot.  Il  fait  tous 
les  numéro  de  fei  halles.  (  Quelques-uns 
écrivent  Numéros  au  pluriel  ). 

Les  Marchands  appellent  aulfi  Numéro, 
La  marque  particulière  &  fecrette  qu'ils 
mettent  fur  leurs  étoffes  &  autres  mar- 
chandifes  ,  pour  le  louvenir  du  prix 
qu'elles  valent ,  &  qu'ils  les  doivent 
vendre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^n  homme 
entend  le  numéro  ,  pour  dire  ,  qu'il  e(i 
habile  dans  le  commerce  dont  il  le  mcle , 
8c  que  Ton  habileté  lui  eft  profitable. 

Numéro  ,  lignifie  aufTi ,  Le  nombre  ,  la 
cotte  qu'on  met  fur  quelque  chofe.  Ce 
contrat  ejl  inventorié  fous  le  numéro  huit , 
numéro  dix-fcpt, 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro 
ou  U  cotte.  Il  faut  qu'une  expédition  de 
la  Cour  de  Rome  fuit  cottèe  Cr  numérotée. 
On  n'a  pas  numéroté  ces  pièces.  U  n'efl 
bon  qu'en  langage  de  Pratique  ou  de 
marchandife. 

Numéroté,  £e.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  médailles  antiques.  Science 
Numtfmatique. 

NUMISMATOCRAPHIE.  f.  f.  Defcrip- 
tion  des  médailles  antiques. 

NUMMULAIRL,  HERBE  AUX  ECUS, 
ou  À  CENT  MALADIES,  f.  f.  Plante 
dont  les  tiges  qui  font  rampantes  ,  por- 
tent des  feuilles  rondes  Si.  rangées  deux 
à  deux  ,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom 
de  Nummulairc  ,  ou  Monnoyire.  Le  nom 
d'Herbe  à  cent  maladies  lui  vient  de  Cet 
grandes  vertus.  Elle  efl  aAringeote  & 
tràs-vulnéraire. 

N    U   N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de  Ju- 
rifprudence  ,  qui  fe  dit  d'Un  tellament 
fait  de  vive  voix ,  &  non  rédigé  par 
écrit. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  le» 
Romains  donnoicnt  aux  huit  premières 
lettres  de  l'Alphabet,  qui  s'appliquaient 
defuite  à  tous  les  jours  de  l'année,  de 
mime  que  nos  lettres  Dominicales  ;  en 
forte  qu'il  y  en  avoii  tous  les  ans  une 
qui  indiquoit  les  jours  de  marché. 
N  U  P 

NUPTIAL  ,  ALE.  ad).  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noces,  qui  appiriieni  au 
maruge.  Koki  nuptiale,  La  bi'néJiHion 
nuptiale.  Les  habui  nuptiaux.  Le  la  nup- 
tial. Souiller  la  eouelie  nuptiale. 
N  U  Q 

NUQUE,  f.  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la 
léte  fie  le  chignon  du  cou.  La  nuque  du 
cou.  Il  lui  donna  un  coup  d'tj^ée  fur  la 
nuque,  Afpltqutr  un  cautère  fur  la  nuque. 

N  U  T 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
fert  d'aliment.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
le  dida^ique.  Ci  remède  eji  purgatif  €r 
nutritif. 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive  ,  La 
faculté  par  liquelle  l'aliment  fe  con- 
veiliten  la  fjbfta:ice  de  l'animal. 

NUTRITION,  f.  f.  FonflioD  natuteUe 
par  laquelU  le  fuc  nourricier  eft  converti 
en  njlre  propre  fubftance.  Celafeità  la 
nutritiam  det  parties.  Let  parties  de  Cali- 
ntM  qui  fin/tat  i  U  nutrition. 


N  Y  A 

NYABEL.  f.  m,  Arbre  qui  croît  lu  .Nfala» 
bar ,  &  à  une  alfez  grande  hauteur.  Le 
fruit  en  eft  délicieux  ,  &  renferme  une 
amende  purgative.  On  en  fait  un  fyrop 
Irès-bienfailant  dans  la  toux  ,  l'afthne 
&  les  autres  maladies  de  la  poitrine. 
N   Y  C 

NYCTALOPE.  f.  Celui,  celle  quivoSt 
mieux  la  nuit  que  le  jour. 

NVCTALOPIE.  f.{.  Maladie  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  ù  bien  le 
jour  que  la  nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE,  f.  f.   Les   Païen»  appeloie 
ainli    certaines     Divinités    fabulcufes 
qui ,  félon  eux  ,  hjbitoient  les  fleuves 
les  fontaines  ,  les  bois ,  les  monta 
St  les  prairies.  Les  Nympltes  dis  ioit. 
Les  Nymp'ies  des  eaux. 

On  appelle  quelquefois  en  Poêfie. 
Nymphes ,  De  jeunes  filles  ou  fennci 
belles  Se  bien  faites. 

NvMPHE  ,  en  Hiftoire  Naturelle  ,  fe  dit 
Du  premier  degré  de  méiamorphofi 
dans  la  transformation  des  infectes.  Lt 
lier  devient  nymphe  ,  chryfalide  <!r  moiuhij 
On  appelle  Nymphts  ,  en  Anatomie  , 
Deux  petits  ailerons  ,  ou  parties  moilet 
&  fpongieufes  qui  fortent  Se  avancent, 
hors  des  lèvres  de  la  matrice. 

NViMPliEE.  f.  f.  Les  Romains  donnoient 

ce  nom  aux   bains  publics.   On  voit  en 

Italie  des  ruines  de  plujieurs  Nymphéts, 

Û 

OLa  quinzième  lettre  de  l'Alphabet , 
&  U  quatrième  d::s  voyelles. 

Il  eft  fiibftantif  mafculin.  t/n  grand  O, 
Un  périt  o.  Former  b/i  o.  Arrondir  m  o. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ,  &  qui 
n'eft  propre  à  rien,  que  C'efi  nn  o  tn 
c\iffre. 
O.  Particule  qui  fert  à  l'apotlrophe.  0 
mon  fili  !  O  mon  Dieu  I 

C'cil  aulTi  une  interjeftion  qui  fert  à 
marquer  diverfes  paffions ,  divers  nou- 
vemîns  de  l'ame,  &c.  Ojiccle!  ôeempif 
£  maurs  !  6  U  mal  eurtux  d'avoir  fait  mnt 
fi  mécnante  aHion  !  u  le  pljifant  homme  î 
de  prétendre  que. , ,  ô  qu'il  ejl  difficile  dt 
fe  modérer  dans  une  grande  fortune  I  o  fi 
je  pouvait  !  «  fM  ne  fuis-j»  tn  pouvoir 
de 

On  appelle  Ltt  O  dt  Noël ,  Neuf  An- 
tiennes qui  commencent  chacune  par  la 
particule  O  ,  &  que  l'É^lil'e  chante  neuf] 
jours  avant  Noél,  àcorootencer  le  quia- 
ziime  Décembre  ,  pour  finir  le  Ting;t- 
troiâeme. 

O  B  E 
OBÉDIENCE,  f.  f.  Obc'ilTanee.  Il  ne  fa 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  des  Re- 
ligieux. Le  Supérieur  a  commandé   i 
Religieux  en  vertu  de  fainte  obtiie^ct, 

Il  fignifie  aolfi  ,  L'ordre  ,  le  congé  par 
éeril ,  qu'un  Supérieur  donne  il  uu  Relioj 
gieax.  pour  aller  en  quelque  endroit, 
pour  pafTer  d'un  Couvent  à  un  autre.  Il 
nt  fauroit  partir  fan I  obédience  ,  s'il  n'A 
fon  obédience.  Il  a  montré  fon  obéditmt^ 

On  appelle  Ambaffadear  d'obédience  > 
Un  AmbatTadeur  envoyé  par  le  Roi  vei( 
te  Pape  ,  pour  l'aTurer  de  Ion  obéilTance 
filiale.  Et  l'on  dit ,  que  L'Ambaffadtur  n 
été tif a  i l'obédience ,  pour  dire  ,  qu'il* 
été  icfu  en  cette  qualité  par  le  P*pe  «s 
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pl^n  Conlîftoire,  ivec  Ici  c^r^moniet 
accoutumées. 
On  appelle  Payt  J'otéJitnct ,  Les  pays 
oA  le  Pape  nomme  aux  BéniUces  ,  6c 
où  it  eierce  une  Juridiction  plus  étendue 
oue  dans  les  autres.  Pans  cette  accep- 
tion on  die ,  que  VAUt/naffte  tfi  un  pays 
d'aScdJcACc.  La  Brttagnt  cjl  un  pays  d'o~ 
i<,t.  :ni{, 
OBÉDIENCIER.  f.  m.  Religieux  qui 
delTcrt  un  Bénéfice  dont  il  n'eu  pas  titu- 
luie. 
OBÉIR,  r.  n.  Se  Soumettre  à  la  volon- 
té ,  aux  ordres  de  quelqu'un  ,  &  les  exé- 
cuter. Otéir  i  Ditu.  Obéir  aux  Lois, 
Okésr  i  KM  Frinct.  Ohèir  au  Ma^ijhat.  Il 
n'oMt  pas  aux  Arrêts.  Obéir  à  Ju/lice, 
Commande^  (f  J obéirai.  Il  fait  bien  f< 
fârttUîr,  U  s' efl  fait  obéir  par  force.  Il 
eHu  mftsêfUmcnt,  Pour  bien  eomsnaniir , 
ti  faut  avait  obéi. 

On  dit  ,  Obéir  à  la  force  ,  obéir  i  la 
mce^é,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la  for- 
ce ,  ce  que  U  nécelliié  contraint  de 
faite. 
On  dit  fii^émeni ,  qu'/Z/tivr  qut  les 
p.tir.-ir,.  .^L-.iTtnt  à  ta  raifon  ,  pour  dire  , 
c  les  paiTions  foient  foumi- 

ir-  iiru)eities  à  la  rairon. 

Oiiiit  ,  âvittlie  auAi  ,  Être  fujet  d'un 
Prince  ,  d'un  (Ltai.  Les  Provinces  ijui 
t^fftntau  Roi.  Les  peuples  ^ui  obéijfoient 
i  f£mput  Romain.  En  ce  fens  il  ne  Ce 
Ht  point  des  pen'onnes  particulières  , 
mais  Seulement  des  Peuples  ,  des  Pro- 
vicvcea .  des  Villes. 

Ea  parlant  d'Un  cheval  qui  Ce  li'iCCe 
aaaoicr  alternent,  on  dit  ,  qu'7^  obéit 
kiem  à  Tèoeron  ,  à  la  main. 
Il  fî|;r.ihe  tigarément ,  Céder  ,  plier  ; 
&  il  le  dit  des  chofes  inanimées.  L'acier 
vhiit  plus  ^ue  le  fer.  Du  fer  ^ui  obéit  fous 
U  marteau.  Une  lame  iTépiée  fui  obèa. 
L'ofitr  obéit.  Il  obètt  fans  fe  rompre  ,  fans 
Je  taffer. 

0*(  I  .  ti.  participe. 
•OBÉISSANCE-  f.  (.  Aftion  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obitjfance.  tiumble  obéif 
/a»f*.  Prompte  ,  parfaite  ,  entière  obéif- 
fante.  Obiiganct  aveugle.  Rendre  obéif- 
fanie  à  iftul^u'utt.  Le  fils  doit  obiijfanee 
À  feu  père. 

On  ait  ,  Virrt  fous  fub^ffance  d'un 
Prince  ,  pour  dite  ,  Être  fous  fa  domi- 
lution.  El  on  dit  dans  le  mène  fcns , 
Las  Peuples  fu  font  fous  l'obùjfance.  Il 
ërtimsl ,  li  a  rangé  cette  Pronnee  fuus  fan 
ùt/tffte.  Dans  tous  lei  pays  ,  dans  lou- 
ête  lu  terres  de  l'obé:ffjnce  du  Roi.  5e 
fr^mrre  À  Cobéiffance ,  de  l'obétffance 
fum  Prince.  Rentier  dans  robé.JJance  de 
fa*  Ptvut.  Rendre  obèiffance. 

On  J)<  ,  Prêter  obé.-Jfance  à  un  Prince  , 
four  dire  ,  Se  fouœctire  à  l'obéilTance 
#iin  Piince. 

On  dit  Julli  ,  Hirt  fous  Pol-e'ijfanct  de 
pire  (r  de  mite  ,  pour  dire,  Êtie  fournis 
a  l'autorité  de  C'sn  pète  &  de  fa  mère  de 
Il  manière  prefcTite  par  les  Lois. 

On  dit    proverbialement  ,    Obiijfance 

•«•r  iRwus  <fue  faer.fce  ,   pour  dite  ,  que 

L  |£l  qu'on  fait  par  cfprii   de  foumilfion  , 

BiSft  ordinairement  plus  méritoire  que  tout 

Mqa'on  fait  de  fon  propre  mouvement. 

0(l.itS4Ncil,  f>|;nitie  auifi  ,  la  difpoC- 

liaa  ,  rhihtiudï  à  obdix  ,  U  foumiilian 
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d'efprîc  aux  ordres  des  Supérieurs.  Ohiif- 
fjnce  aveugle.  Obiijfance  filiale.  Ohéf- 
fance  fervite.  Obéiffjnce  chrétienne.  Faire 
tau  de  pauvreté,  de  eha/ltli  &  d'ubéif- 
fance. 

OBEISSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  obéit. 
Un  Jiltobèijfatit.  Des  fujets  obéijfans.  Il 
a  toujours  été  Irii-obeiffani  à  foa  pire  , 
aux  ordres  du  Prince.  Une  fille  bien 
obéiffanie. 

On  dit  par  civilité  ,  en  parlant  «u  on 
écrivant  ,  Votre  irit-AumbU  fr  ni*- 
obéijfani  ferviteur. 
Obéissant,  fe  dit  figutément  dans  les 
choies  morales ,  &  (IgniAe  ,  Soumis. 
Pour  rendre  fts  paffions  vbétjfantu  à  U 
raifon  ,  il  faut. . .  . 

Obéissant,  fe  dit  figurément  en  par- 
lant des  animaux.  Vn  ciUcm  hiem  obiif- 
fant. 

II  fe  dit  aulfi  iîgurément  de  plusieurs 
chofes  inanimées  ,  &  (igniHe  ,  Souple  , 
maniable  ,  qui  cède  ,  qui  fe  plie  facile- 
ment. Du  cuir  obéijfant  ,  du  bois  obéif' 
fani  ,  de  la  matière  qui  efl  obèijjanie. 

OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpccc  de  pytanùde 
étroite  &  longue  ,  faite  d'une  feule 
pierre  ,  &  élevée  pour  fervir  de  monu- 
ment public.  Tous  les  obéUftfues  qui  font 
à  Rome  ont  été  apportés  d'Egypte.  Dref- 
fer  un  obélif,fue.  Eriger  un  obélifijue.  Un 
obélif  jue  de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obé- 
lifijue chargé  de  caraSires  hicrogUfi^ues, 
Obéi  feue  de  pierre  ,  obélifcut  de  martre. 

OBhkER.  V.  a.  Endetter.  //  j  fort  obéré 
fa  maifon.    Cet  homme  efl  fort  obéré. 

Ôttui  ,  i.1.  participe.  Une  fuccejfion 
obérée.  Une  fimilie  obérée.  Des  gens  obé- 
rés .    Un  État  obéré. 

OUÉSirÉ.  C.  ta.  Terme   de   Médecine. 
Excès  d'embonpoint. 
OBJ 

OBJECTER.  Y.  a.  Oppofer  une  difficul- 
té à  une  propofition  ,  oppofer  quelque 
chofe  à  ce  que  quelqu'un  dit  ou  pré- 
tend. Vous paiive\  objeBer  à  ce  rafonnt- 
mem.  ,  ..  A  cela  j'ubjeSe. . .  Je  fai  bien 
tout  ce  que  vous  m'y  pout^e^  objeSer.  tl 
prétendait  à  une  charge  ,  on  lui  ob/e^  la 
baji'ejfe  de  fa  naiJJ'ance,  On  lus  objeïla 
qu'il  avoir  été  repris  de  Jufliee.  On  lut 
objeila  qu  'il  était  trop  jeune. 

Oa/tCTÈ  ,  ÉE.  participe. 

OBJECTIF  .  IVE.  a.i).  Terme  d'Opti- 
que. Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Verre  objeHif,  qui  fe  dit  du  verre  d'une 
lunette ,  del^iné  à  être  tourné  du  côté 
de  l'objet  qu'on  veut  voit  :  à  la  ditTti- 
rcnce  du  verre  qu'on  appelle  Oculaire  , 
parce  qu'il  eii  deftiné  a  être  placé  du 
coté  de  l'oeil. 

Dans  cette  lignification  ,  ObjeHifs'em- 
ploie  plus  ordinairement  au  fulflantif. 
L'objeciif  de  eau  lunette  ne  vaut  tien  , 
l'objeHifde  fautre  efl  excellent. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  que 
Dieu  efl  notre  béatitude  objeSive  ,  pour 
dire  ■  que  Dieu  ell  le  fcul  objet  qui 
puilfe  faire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  f  t.  Difficulté  qu'on  op- 
pufe  à  une  propofihun.  Cette  objeHion 
efl  forte  ,  efl  bien  fundé:  ,  efl  fans  répli- 
que ,  efl  nulle  ,  efl  prenante  ,  eflfubiili  , 
efl  irtgénieufe.  Faire  une  objedian.  Réfou- 
dre une  obieHion.  Répondre  à  une  ul/ec- 
lio».   Infijltr  fur  une  ebjtclion.  Réfultr 
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me  ohjeHioH.    Cette    objtdion-là  fe  dé- 
truit d'elle-même. 

OBIER  ,  OPIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m. 
ArbtilTeau  dont  on  diOingue  deux  efpè- 
ces.  L'une  a  Ces  Acurs  comme  un  om> 
belle  ,  8c  porte  de  petites  baies  rouger 
d'une  faveur  id'ei  défagréable.  On  cul- 
tive la  féconde  efpèce  dans  les  jardint  , 
à  caufe  de  U  beauté  de  ù  fleur.  Elle 
eft  blanche  &  tamalTée  en  boule  ,  ce 
qui  fait  qu'on  U  nomme  communément  « 
Soûle  de  neige  ,  ou  Rofe  de  Gueldre.  Les 
Médecins  font  peu  d'ufage  des  deux 
efpeces  d'Obier. 
OBJET,  f.  m.  Tout  ce  qui  s'ofie  à  I« 
vue.  Objet  agréaiU.  CÀarmant  objet.  De 
cet  endroit  on  découvre  Ici  plus  beaux  ob» 
jets  du  monde.  Je  ne  fais  quel  objet  a  frap- 
pâmes yeux.  VoUà  un  vilain  objet.  Um 
objet  horrible. 

Il  fe  dit  aulTi  généralement  de  tout  ce 
qui  touche  ,  de  tout  ce  qui  a/Tccle  le» 
lens  ;  &  dans  cette  acception  ,  on  dit 
dans  le  llyli  ditlacliqus  ,  /.«j  objets  des 
fens,  l.es  couleurs  font  les  objets  de  /« 
vue.  Lefon  e/t  rohjei  de  Couit.  Les  fa- 
veurs font  l'objet  du  goût.  Lu  odeurs  font 
l'objet  de  l'odorat. 

Oa;ET  .  fe  dit  aulTi  De  tocit  ce  qui  émeut 
les  puifTances  ,  les  facultés  de  l'ame.  Lt 
vrai  efl  l'objet  de  l'entendement.  lu  bum 
efl  l'objet  de  la  volonté.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  proverbialement ,  L'ob- 
jet émeut  ta  puijfanee  ,  pour  dire  ,  que  La 
prcfence  de  l'objet  excite  le  dèlir. 
OaiET  ,  fe  dit  auifi  de  tout  ce  qui  Cett 
de  matière  à  une  fc'wnce  ,  à  un  art.  Le 
corps  naturel  efl  l'objet  de  la  Phyfiifue.  Lit 
Logique  a  pour  uhjet  les  opérations  de 
l'enteidenum.  Chaque  fcienee  a  fon  ob^ 
jit.  L'objet  qu'elle  canfidire.  Elle  fe  doit 
borner  à  fon  objet. 

Il  fe  dit  auJi  de  tout  ce  qui  e<l  conC- 
dét*  ,  comme  lacauie  ,  le  fujet ,  le  mo- 
tif d'un  feitimeiit ,  d'une  palfiun  .  d'une 
artiùn.  £:re  l'objet  de  la  raïUerte  ,  da 
la  médiûnee  ,  de  la  calomiue  ,  du  mé- 
pris. Objet  de  pitié.  L'objet  de  fon  amo:ir^ 
de  fa  pajjion.  Objet  de  tnjlejfc  ,  d'ajfiu- 
lion  t  Je  douleur  ,  6'c. 
Oa  I E I  ,  fignifie  auOi .  Le  bat  ,  la  fitr 
qu'on  fe  propofe.  Cet  homme  n'a  pour 
objet  que  la  gloire  .  que  fa  fortune  .  qu* 
fon  intérêt.  La  Poifte  a  pour  objet  dt-' 
plaire  fr  d'inflrutre. 

En  ilylc  de  PoèCe  Se  de  galanterie , 
lis  amans,  appellent  leurs  maitrcITes  , 
L'objet  de  leurs  défiri ,  l'objet  de  leuri  fou-- 
pirs  ,  l'objet  de  leur  flamme  ,  fobjei  de 
leurs  vaux  ,  Fobjet  de  leur  amour  ,  on 
(iinpleroent  fans  aucune  addition ,  Dàm 
objet,  ehatmant  objet. 
OOIT.  f.  m.  Service  fonde  pour  le  repos- 
de  l'amt  d'un  mort ,  &  qui  doit^e  cé- 
lébré en  ccrtaios  temps  m.uquds.  feat- 
der  un  ohit.  Dire  va  obit.  Chante;  unacit^ 
Le  I  Prêtres  ont  tant  pour  leur  aÛ'ifloAec 
à  chaque  tsbit. 

OBI  I  UAIRE.  ad).  Qui  n'a  d'ufage  tji^ei* 
celte  pbrafe  ,  Refiflre  obituaire ,  qui  fig- 
nitie  ,  Le  Regiftrc  qu'on  tient  dans  une 
Eglilc  ,  des  obits  qui  y  lo.it  fondés. 
Dans  cette  acception  .  il  s'emploie  pa» 
rcilicment  au  fubAantif.  Touett  Us  fort- 
dations  qui  font  fur  CObitiu,i't, 
Obitumke,  s'emploie  aulS  au fuhAa»f 


»go  OBI 

i<f ,  pour  fignlfier  ,  Celui  qui  eft  ponrvu 
en  Coar  de  Rome  (l'un  Bénétice  va^a-t 
j>»r  mjti  ,  ce  qui  s'j)>peU<:  Ptr  oiitum  , 
en  termes  de  Daterie.  Ct  Binifict  ifl 
foarj'uivi  par  troit  pritenians  ,  l'un  Obi- 
tuert  ,    l'êutrc    lié/igntairt  ,    €r    tautre 

O  B  L 
OBLAT.  f.  m.  On  appeloit  autrefois  ïinfi 
un  Soldat ,  qui  ne  pouvant  plus  l'errir  a 
caufe  de  Tes  ble(Tures  ou  de  la  vieilIelTc  , 
4!coit  \o^é ,  nourri  &  entretenu  dans 
aine  Abbaye  ou  dans  un  Prieuré  de  no- 
mination Royale.  On  l'appelloit  autre- 
ment Moine- Lai.  Depuis  quelques  an- 
nées ,  ona  appliqué  i  une  paitie  de  l'en- 
tretien des  Invalides,  ce  qui  fe  payoit 
pour  chaque  oblat  dans  chaque  Bér.éti- 
cc  ;  &  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  propre- 
ment A'Oblais. 
OBLATION.  f.  f.  Terme  confacré  à  la 
Religion.  Offrande  ,  l'aftion  par  la- 
quelle on  offre  quelque  chofe  à  Dieu. 
JlsI/s-ClIRtST  étant  fur  la  Croix  ,  fil 
une  oUation  de  lui-mime  À  /on  Père. 
i,'ùhl3tion  du  pain  6r  du  vin, 

11  fe  dit  auCTi  Des  chofet  qui  font  offer- 
tes à  Dieu.  Lei  Pritret  ne  vivaient  auire- 
fctij  ijue  d'ohlations.  Le  bien  mjl  acquis 
fu'on  o^re  à  Dieu  ,  eft  une  ablation  ijuil 
a  en  horreur. 

OBLIGATION,  f.  f.  L'engagement  où 
i'on  efl  pat  rapport  à  différens  devoirs  , 
t\a\  regardent  la  Religion  ou  les  mœurs  , 
ou  la  vie  civile.  S'ae^uiier  det  obliga- 
tioru  d'un  bon  Citoyen  ,  d'un  bon  Chré- 
tien. Salit  faire  au*  obligations  de  fon  iiat. 
Satisfaire  à  toutes  fer  obligations.  Les 
obligations  d'un  pire  emers  fes  enfans. 
i«  obligations  des  enfans  envers  leur 
pire.  Cejl  une  obligation  de  droit  natu- 
rel. Une  obligation  de  droit  divin.  Il  n'y 
*  pas  d'obligation  ie  eonfieme  ,  muis  il 
y  a  tint  efp'tee  d'obligation  d'honneur. 
Vi.fJ.'l'e  peut  difpenfir  det  obligations 
qu'elle  impofe.  Feu  d'obligation. 

Il  fe  dit  autTi  De  l'engagement  qui 
Itai:  des  ferviccs  ,  des  bons  ofSces  ,  des 
pUilîri  qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  // 
»oiij  a  obligation  de  la  vit.  It  prétend  nt 
vous  avoir  aucune  obligation,  CeJÎ  une 
nouttlit  obligation  <jue  je  vous  ai.  Je  lui 
an  aurai  de  grandes  obligations.  Je  lui  en 
outrai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai 
autant  d'obligation  que  Jt  la  choft  avait 
riujfi,     - 

OnLiCATiOK  ,  fe  dit  lufTi  de  l'afle  pu- 
blic par  lequel  on  s'oblige  patdevant 
Molaite  de  payer  une  certaine  fomme 
dans  un  certain  temps.  Une  obligation 
sit  di*  mille  francs.  Par  la  nouvelle  Or- 
donnance ,  (/  n'y  a  plus  iFobligation  par 
<urpi,  il  lui  en  a  pajfé  obligation  parJe- 
vant  Notaire.  Il  lui  en  a  fait  une  obtig.t- 
riufi.  La  minute  d'une  obligation,  La  grojfe 
d'une  otiifation.  ieelUr  uni  obligation. 
Une  obi  gjtia»  n'c/l  pas  enècut^re  fi  elle 
n'cft  fcelllt.  Cette  obligation  eft  payable 
dam  tel  lempi.  Il  a  de  l'argent  à  prêter  , 
mau  il  ne  le  veut  prêter  que  par  obligation. 
Je  tous  paye  tant  fur  ce  ^ue  je  vous  doit  , 
il  faut  endjjftr  tobligalion  de  ceiti  fom- 
me. Htniit  uni  ebUgation,  /Ujuuer  une 
obligation, 
OBLir.ATOtRE.  *i],  det.  g.  Qui  a  ta 
(qkq  d'ei>ligec  TuiTAiit  1«  It'u    l-tUfes 
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obtigaioires,  Claujés  obligatoires,  Ct  trai- 
té,  cette  loi  cji  obligatûue. 
OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  //  m'a  refu  obligeamment.  Il 
les  a  traités  aujjï  obligeamment  qu'ils  pou- 
vaient le  déjlrer.  Il  en  a  ufé  fort  obli- 
geamment à  mon  égard,  Jl  parle  obligeam- 
mtnt  de  vous, 
OBLIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Officieux  , 
qui  aime  a  obliger  ,  qui  aime  à  faire 
plaiiir.  C'eft  un  homme  fort  obligeant  . 
extrêmement  obligeant ,  tout-à-fait  obli- 
geant. Civil  &  obligeant.  Une  humeur 
obligeante.  Il  a  Us  manières  obligeantes. 
Elle  lut  parle  d'un  ton  fort  obligeant.  Un 
air  obligeant,  Vn  accueil  obligeant.  Il  ne 
lui  a  pas  die  feulement  une  parole  obli- 
geante. 

Obliger,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par 
un  tôe  ,  en  vertu  duquel  on  puilTe  l'ap- 
peler en  Judice  ,  s'il  n'exécute  la  cho- 
fe à  laquelle  il  s'ed  obligé.  Son  contrat 
Coblige  à  ceU.  S'obliger  folidairement. 
S'obliger  pardevant  Notaire.  Faire  obli- 
ger le  maii  6r  la  femme.  S'obliger  corps 
&  biens.  S'obliger  par  corps.  Il  ejl  obligé 
par  le  contrat  de  faire  telle  chofe  ,  de 
faire  noitper  ,  &c.  Il  y  a  dans  le  bail 
une  cLsufe  qui  l'oblige  à  cela. 

Il  fe  dit  aulTi  des  biens.  Jl  a  obligé  lotis 
fei  biens. 

obliger,  v.  a.  Impofer  obligation  de 
dire  ou  de  faire  quelque  choie.  La  loi 
naturelle  &  la  loi  divine  nous  obligent  à 
honorer  père  &  mère.  Les  fujets  font  obli- 
gés d'obéir  au  Prince.  Votre  devoir  vous  y 
oblige.^  Les  Jidclles  obligés  d'obéir  i  tLgli- 
fe.  L'Églife  nous  oblige  de  jeûner  tels  &• 
tels  jours,  ira  jiiflice  nous  oblige  a  refiiiuer 
ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  On  ejl  obli- 
gé de  jeûner.  Obliger  à  rtjiituticn.  La  Sen- 
tence ,    l'Arrêt  l'oblige  à  rapporter 

On  fa  obligé  à  cela  malgré  lui, 

11  lignifie  encore  ,  Porter,  exciter ,  en- 
gager à  faire  Quelque  chofe.  Ses  perfua- 
jïons ,  fes  exkortationi  m'ont  obligé  à 
faire  ....  L'envie  de  parvenir  ta  obligé 
d'étudier  f  de  s'évertuer.  Quelle  raifon  vous 
oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela 
vous  doit  obliger  à  prendre  garde  à  vous 
de  plut  prés.  Ce  que  Von  dit  t obligea  à 
changer  d'avis.  Ce  fervice  m'obligera  à 
vous  en  marquer  ma  reconnoijfance. 

Il  fignifie  audi ,  Rendre  fervice  ,  faire 
plaiiir  ;  &  dans  cette  acception  ,  il  n'ed 
jamais  fuivi  ni  de  la  prépolition  à  ,  ni 
de  la  ,'irépofition  de.  Jl  m'a  obligé  dans 
mon  befoin.  Vous  m'obligt\  extrêmement , 
mfnimcnt.  Cejl  un  honnête  homme  *  il  obti- 
fe  de  bonne  grâce,  très-ptompttment.  Jtfait 
gloire  d'obliger.  Jl  chlrge  tout  le  monde. 
Odligir  un  apprenti  ,  C'eft  l'enjager 
chez  un  maître  .  pour  y  apprendre  pen- 
dant un  certain  temps  le  mener  du 
maitre  avec  lequel  on  l'oblige. 
Obligé  ,  kt..  participe. 

On  appelle  en  Mufique  ,  Récitatif  obli- 
gé,  Un  récitatif  aTCC  accompagnement 
de  l'orchcftre. 

Il  eft  aulfi  adjeflif ,  &  fignifie  Rede- 
vable. Je  voui  fuis  fort  obL^ê  de  vct-t 
attention  ,  de  ta  peine  que  vvut  ave^prife. 
Oti.icf.  f.  m.  Atle  polTé  entre  un  ap- 
pienii  &  un  maitn ,  foiu  des  conditions 
lériproquet. 
OflU<^ll£,  ad). de  t.  $.  Qui  eft  de  biùt , 
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oa  inclina.  Ligne  oblique.  Couper  un  cfm 
par  une  feclion  oblique.  Sphère  oblique  m 
celle  oïl  l'équatcur  n'eft  ni  parallèle 
perpendmilaire  à  l'horifon.  Les  raya* 
du  folttl  font  plus  obliques  n  hirtr  (■'« 
été. 

On  dit  figurément ,  Moyens  oblij 
voies  obliques ,    pour  dire  >    Des    voie 
détournées ,  fafpectes    &  fraudulcufci. 
OatiQUE,   fignihe  aulfi  Indireâ.    Ainlî 
on  appelle  Harangue  oblique  ,   Une  ha 
raneue  où    l'on  n'introduit    point 

Perlonne  ,  parlant  direâement  ;  mais  oi 
on  rapporte  hiftoriquement  &  en  fubC 

tance  ce  qu'elle  a  dit.  Les  harangues  obli 

ques  touchent  moins  que  les  direiies. 
On  appelle  Louange  oblique  ,  accufa»it% 

oblique  ,  Une  louar.ge  ,  une  accalacioi 

où  l'on  ne  nomme  pas  les  peifonnei) 

mais  où  l'on  fe  contente  de  les  détigna 

par  des  chofes  qui  les  falTent  connoitrebj 
En  termes  de  Grammaire  ,   te  dans  la 

Langues  où  les  noms  fe  déclinent  « 

appelle  Cas  obliques ,  Tous  les  eu  ,  hoft] 

le  nominatif  lîngulier. 
OBLIQUEMENT,  ad».  De  biaU.   Vnt 

ligne  tirée  obliquement,  Xe  Zodiaqu*  eoapt 

obliquement  Cequateur, 
Il  ligniKe    auili ,   D'une  manière  frati- 

duleul'e.  Cet  homme  ne  va  pas  droit  en 

befogne  ,  il  va  toujours  obliquement  en  tout 

ce  qu'il  fait. 

Il  fignifie  encore  Indiredement.  Loiur, 
blâmer  f  déjigner  obliquement, 
OBLIQUITE,  f.  f.  Inclinaifon  d'une  0- 
gne  ,  d'une  furface  fur  une  autre.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  Mathémati- 
que. L'obliquité  £utu  ligne,  L'oUiqaitÈ^M 
de  la  fphère.  jH 

En  Aftronomte ,  on  appelle  Obtisuit/^ 
de   t'êclipti^ue  ,   L'angle   de   l'éclipii-^ue 
avec  l'équjleur  ,  qui  eft  d'environ  vingt- 
trois  degrés  vingt-huit  minutes. 

OBLONG  ,  ONGUE.  adj.  Qui  eft  beau- 
coup plus  long  que  large.  Un  jdrdia  ob- 
long.  Une  figure  obtongue.  Ce  jardin  ,  ettu 
place  eft  d'une  figure  oblongue.  J 

En  termes  de  Librairie  ,  on  appelltfl 
Oblong ,  Un  Livre  imprimé  &  relié  de 
manière  que  l'a  hauteur  eft  moindre  que 
fa  largeur.  Un  in-folio  ,  un  in-quarta 
oblong.  Les  Livres  de  Mujlque  font  foif 
vent  obloHgs. 

O   B  O 

OBOLE,  f.  r.  C'était  auttefoU  oae  pe< 
tite  monnoie  de  cuivre  valant  la  moitié 
d'un  denier  tournois.  On  l'emploie  en- 
core dans  les  comptes ,  papiers  terrien . 
&c.  Un  tel  eft  impo/c  par  quartier  à  q^^e 
fols  trois  deniers  &  ooole. 

On  s'en  feit  encore  pour  marquer  Un 
très-petit  prix.  Je  n'en  donnert>ii  psa  ••< 
obole. 

Odole  ,  eft  aulTi  un  petit  poids  i|ai  pi(^_ 
doute  grains.  "j^l 

Obole  ,  parmi  les  Alhïniens  ,  ^toit  i)4^| 
petite  pièce  de  monnoie  ,  dont  Ict  6x 
faifoient  la  drachme  attique. 

OBOMBRER-  v.  a.  Cacher,  couvrir. 

OBOMBe.É,    ÉC.  participe, 
o  B  R 

OBREPTICE.  adj.   de  t.   g.  Terne  de 
Chancellerie  ,  qui  fe  dit  Vc  <•• 
tenues  en  laifani  une  vétiié  < 
être  exprimée  pour  les  ren'> 
Au  Ucu  que  Ici  fubreptices  tvnt  celks 
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^aj  ont  ^1^  obtenues  fur  l'expof^  d'un 
njc  Faux.  PrivtUge  obrepiict,  Lttirct  ohrtjy- 
tiC€t.  Prorijioiu  oiieplicii.  Voyei    Su- 
BHCrTICE. 

«5UK£PiluN.  f.  f.  Terme  de  Chincel- 
\ttie-  Réticence  d'un  fait  vrai  qui  autoit 
dj  ^tre  expoCé  ,  &  qui  tend  les  letiies 
obrepuc».  il  y  *  uhrepuoa  dan' cei  Ut- 
tru.  Diiiiu<  ict  moyini  d'ubrcflwn, 
O  U  S 
OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blefle  U 
pudeur.  Parvîct  ohfùnti,  é\tut  obfccnt. 
Ce  Piictt  tfi  ai/ccac.  Chanjon  ohjient.  H 
\  . .'  ..    ^  'lujt  dCoh'fctnt  dt^at  c<  tabltau, 

i  .'  '  iJiii  uij'cèacs. 

Ci^  >-i-.'i  1 1^-  f-  f-  l'if  o  le ,  image  ,  ac- 
tion qui  bIcITe  Ij  pudeur.  Il  y  a  de  l'obf- 
(imit  daru  et  difcours    Cette  Comidic  tjl 
fiant  i'okfciniitt.  Il  y  a  dt  Cobfcinai 
daA»  et  tjtbltau, 
OBSCUR.   URE.   adj.  Sombre,    téné- 
breux, qui  n'cfl  patéLlairé.  Lieu  otjiur. 
Ciamirt  oblevre.  Antre  ohfcur.  Prifon  oif- 
ettre.  Èfl/e  ok/iure.  Nuit  oij'cure,  Nuage 
ohfcmr,    Jempi  ohj'eur. 
On  dit,  lij'aii  ohfcur ,  pour  dire,  que 
f  „  .^,„„,  ,rt  (,15 ,  que  l'air  eft  obfcur.  // 
ùur  aujuurd'l'ui.    Et  on  dit, 
^j\ur  en  auel^e  endroit,  pour 
due,  iju'On  n'y  voit  pas  bien  clair ,  que 
(c  lieu  n'cA  guère  écUiré. 

On  appelle  Ohj'cur ,  dam  les  couleurs  , 

Ce  qui  cil  moins  clair,  moins  vif ,  moins 

^H^iatanl,  plus  brun,   plus  chargé.  Cou- 

^^Hbvi  obfeuret.  Bieu  ohfeur.  Un  cheval  bai 

^E^r.r. 

^^B  Er  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
^^^€i*ir  ohfeur ,  L'imitation  de  l'elTct  que 
praJuit  U  lumière  en  répandant  des 
jours  l'iir  les  furfaces  qu'elle  frappe  ,  & 
en  Liilfant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
Ctappe  pas.  Le  elair  objeur  ejl  laprineipa- 
fmret  de  l 'iiUjion  de  la  Peint urt.  C'ejl 
éSiit  du  tl*t'  tbfeur  ^u'on  fait  j'entir  U 
arjcu  peian  fur  une  f'jrjace  pla- 
Peiuret  dei  Ciinoii  font  \oir 
0ns  peu  de  eunnijfanct  des  prineipet 
éa  et*u  «bfeui ,  &  iti  règle»  de  lapeifpee- 
l't. 

Il  (igniAe  aulTi  ,  Ce  qui  ed  peint  fans 

aéUnge  d'autres  couleurs  que  du  blanc 

i4ic  da  nuir  ,  ou  du  blanc  avec  une  feule 

oulciu  ,  comme  les  camaïeux.  Du  def- 

ftiiu  de  eltiir  i>hfeur, 

Oo  appelle  ligurément  Obfeur,  Ce  qui 

z'  '^  'net\  clair,    bien    intelligible 

t  ;3urs,  dans  un  livre  ,   &c. 

^j.w., .  w.'j'cur.  Livre  fort  obfcur.  Pajfage 

!>/<•'.    Ttrime  obfeur.  En  lermet  obfcurs. 

glofe  de  ee  livrt  tfi  plut  ohfeure  que 

tttrt. 

n  £e  dit  luflS  Dei  perfonnei  par  rap- 

n  au  ilyle.  Cet  Auteur  tji  obfcur ,  il  af- 

U<  i'itrt  ubfeur  ,  pour  dire  ,  Il  ne  s'ex- 

clique  pat  nettement.  Dans  ce  fens  on 

ïit ,  que  Lei  oradei  ploient  obfcur  r. 

"wcvn. ,  fignifie  aurti ,  Caché  ,  peu  con- 

lu.  C^eji  un  i.ommt  obfcur.  Il  mène  une  vie 

aijea/e.  El  un  dit ,  <\u'l/n  hoatme  tfi  ttunc 

iffanei  obfcure  ,  pour  dire  ,   qu'il   cd 

d'_   toTc   naiflance. 

IR.  V.  a.  Rendre  obfcur,  Lei 
■ircijfet  le  jour.  Ltt  vapeun 
■'    tatr, 

'   réciproque,  &  Cgnifie,  De- 
'Uur .  perdre  fa  cluté.  Le  foletl 
Tome  U. 
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l'ohfeureh  quand  U  e'iltve  dtt  auaget.  Et 
on  dit  ,  que  La  vue  t'ohfcurcu  dam  la 
vieiUeffe,  pour  dire  ,  que  Dans  la  vieil- 
lelTe  ta  vue  diminue  &.  s'atfoiblit. 
>.)gscuiiciii ,  fe  dir  Agurément  dans  l'ac- 
tif &  dans  le  réciproque.  Quand  [enten- 
dement eft  obfeurci  par  lei  pajioni.  Ce 
Cornmeruateur  ,  an  lieu  d'èelatrcir  ce  paf- 
fagt ,  l*a  obfeurci,  Qjiand  la  raifon  vient  à 
t 'obfeureir.  Cela  a  beaucoup  obfeurci  fa 
gloire»  Sa  rtputatiun  sejl  obfcurcie  peu  a 
ptu, 

UoscuKCt ,  lE.  participe. 
OBSCURCISSEMENT,  t  m.  AffoiblilTe- 
raent  de  lumière.  L'obfcureijj'emeni  dufo- 
led.  Vobfcuretjfement  de  ta  vue. 

Il  s'emploie  aulfidans  le  ligure.  La  ma- 
nière  dont  il  intetprite  ce  paffafje  Cobfcur- 
eie ,  Sr  l'obfeurcijjeaunt  vient  de  ce  que , . . 
Sa  gloire  en  refoii  un  grand  ohfcurcijfe- 
ment. 
OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obfcitrité. 
Il  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
On  ne  voyou  lei  objets  quolfcurément.  Il 
parle,  il  écrit  obfcurtment.  Nous  ne  voyons 
qu*objcufémenr  les  chofei  de  la  foi.  C'efi  un 
homme  qui  j  toujours  vécu  obfcu^émtne, 
OBSCURITE,  f.  f.  Privation  de  lumii- 
le.  Grande  obfcuriti.  Profonde  obfcurité, 
L'obfcuriiéde  U  nuit.  L'offeurité  du  temps. 
L'obfcuriti  iFun  bois  ,  iCun  antre  ,  d'une 
chambre.  A  travers  l'obfcuriti.  Percer, 
chaffer  ,  diljîper  l'obfcurttd. 

On  dit  hgurément  ,  L'obfcuri"é  Jet 
tempt ,  l'obfcurité  de  l'avenir  ,  pour  dire  , 
Le  peu  de  connoilTance  qu'on  a  des 
temps  éloignés  ,  l'ignorance  où  l'on  eft 
de  l'avenir. 

Obscurité  ,  fe  dit  aullî  ligurément  Des 
écrita  ,  des  difcours  qui  oc  font  pas  fort 
intelligibles.  Son  difcours  ifl  flein  d'obf- 
curité,  il  y  a  dans  fan  Uvre  bien  des  obfeu- 
riîii.  Ce!  Auteur  affidetahfcuriié.  L'obf- 
cttrieê  des  Oracles. 

OBScuaiTÉ,  (igniRe  aulC  ,  Vie  cachée. 
il  n'a  point  voulu  s'élever ,  il  efi  demeuré 
dans  l'obfcarité.  Il  aime  mieux  vivre  dans 
l'obfcuriti ,  que  de  p-sroitre  dans  le  grand 
monde.  Il  préfère  l'obfcuriié  à  l'éclat. 

Et  on  du  ligurément  ,  L obfcur ui  de  fa 
naijfance  ,  l'obfcuriti  de  fa  famille  ,  pour 
dire  ,  La  balTelTe  de  fa  nailTance ,  &c. 
ÛBSÉCRATIONS.  f.  f.  pi.  Terme  d'An- 
ti']uité.  On  donnoit  ce  nom  clie<  les  Ro- 
mains à  des  prières  publiques  ,  ordon- 
nées pour  appaifer  les  Dieux.  Elles 
étoient  d'ufage  lorfque  la  République 
éioit  affligée  de  quelques  maux. 
OBiiiDER.  V.  a.  Être  a<1ii!ument  autour 
de  quelqu'un  ,  pour  empêcher  que  d'au- 
tres n'en  approchent  ,  OC  pour  le  rendre 
maître  de  fon  efprit.  Lt  Mimflrt  obféAoït 
le  Prince.  Ses  liiruters  Fobiident  fi  fort. 
Il  efi  obfidipar  dtu*  ou  trois  dtfts  domef- 
tiques  ,  qui  ne  laijfene  approcher  perfunae 
de  lut.  Il  fe  prend  en  mauvaite  part. 

Il  fe  dit  dans  un  fens  particulier  ,  pour 
marquer  ce  que  fait  le  malin  cfprit ,  lorf- 
qu'il  s'attache  à  tourmenter  une  ncrfon- 
ne  pat  des  illufions  fréquentes,  st y  a  un 
malin  tff'ii  qui  l'ubiedt.  kn  ce  fens  <in  ilit 
abfolument  ,  c[\i,'l/n  hommt  eft  obfédi  , 
poui  dire,  qu'il  ell  obfédé  par  le  malin 
efprit.  //  it'efi  p*t  po£tdé ,  il  h' efi  qu'ob- 
fédi. 
(jBiloi,  £c.  participe. 


O  B  S  i6i 

OBSÈQUES,  f.  f.  pi.  Funérailles  accom- 
pagnoei  de  pompe  <Sc  de  cérémonies. 
Faire  les  obsiques  d'un  Prince.  J'ai  ajj'tfii 
à  fts  obsèques-  On  lui  ^  de  magnifiques 
obsèques. 

OBSERVANCE,  f.  f.  Pratique  de  la  Rè- 
gle d'un  Ordre  Religieux.  L'ubfervance 
de  la  Règle.  L'éc'oite  Obfervance.  Ucli- 
ligieux  du  Tiers  Ordre  defaiat  Franfois  de 
Cétruite  Obftrvasiee»  Ètrout  Obfervance  de 
Ciseaux, 

On  appelle  Obfervanees  ligalet.  Cer- 
taines prati.]ucs  ou  cérémonies  auxquel- 
les on  était  alfujéti  par  la  Loi  de  .Moyfe. 
L'i.rangile  nous  a  délivrés  du  joug  des  oh- 
fervances  leç.iles. 

On  appelle  plut  particulièrement  Ob- 
fervance ,  Une  partie  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Franç.^is  ,  qui  fjnt  pro- 
fellion  d'obfcrver  la  Règle  plus  étroite- 
ment que  les  autres  Religieux. 
OBiERVANTlN.  f.  m.  Religieux  de 
rObfervance  de  faint  Ftançjis.  lieli- 
gieux  Obftrraatin.  Frire  Mineur  ObfeT' 
vanttn. 

OB'>ERVATEUR,  TRICE.  f.  Celui, 
celle  qui  accomplit  ce  qui  lui  ell  pref- 
crit  par  qucl'jue  Loi ,  par  quelque  Rè- 
gle. Religieux  obfervattur  des  Commande- 
ment de  Dieu.  Un  fideUe  ohftrvateur  des 
ordres  du  Prince.  Socate  fut  grand  ohftr- 
vateur des  Lois.  Ce  Religieux  efi  un  exj3 
obfervateur  de  la  Règle.  Une  Rtligieifc 
qui  tfi  grande  obfervairice  de  fa  Règle.  Cet 
homme  efi  un  pdellt  obfervateur  de  j'i  pa- 
role ,  de  fa  promtjft.  Il  ne  s'emploie  guè- 
re fans  une  épithete. 

Il  t'ignifie  aulfi.  Qui  s'applique  à  obfer- 
ver  les  divers  effets,  les  divers  phéno- 
mènes de  la  nature,  le  mouvement  des 
aigres  ,  &c.  Les  ohfervateurs  de  la  nature, 
Obfervateur  du  mouvement  des  Crnjr. 
Dans  celte  acception  ,  il  s'emploie  auilî 
fans  régime.  Tickt^Brahé  étou  un  excel- 
lent Obj'ervjteiir. 
Observateur,  fe  dit  au  moral  comme 
au  phyfiijue ,  fie  il  fe  prend  adjeiVive- 
ment,  «]uandondit  ,Un efprit  obfervateur, 
0B.SRRVAT10N.  f.  f.  Artion  par  la- 
quelle on  obferv:  ce  qui  ed  prefcrit  par 
quelque  Loi ,  ce  que  l'on  a  promis  à 
quelqu'un.  L'obfervatton  des  Cummande- 
ment  de  Dieu  ,  dtt  Lois.  L'obfervation  dt 
fa  paraît ,  de  fa  promejft. 

Il  (îgnitie  aufTi  ,  Remarque  quel'on  fait 
fur  les  chofes  naturelles ,  fur  le  court 
des  allres  ,  fur  des  phénomènes.  Ohfer- 
vation  fur  la  conformation  du  corps  hu- 
main ,  &c.  il  a  fait  de  btllts  obfei  vationj. 
Une  obftrvarion  curituft.  Une  nouvellt 
obftrvation.    O'afervation  afironumique. 

Il  ligniAe  encore.  Remarque  que  l'ofl 
htt  fur  des  écrits  de  quelque  Auieui  ;  & 
alors  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Faire  des  obfervationt  fur  la  Rhétori- 
que iTArifiott.  il  a  fait  imprimer  un  ttl 
Auttur  avec  dt  bellts ,  defavantei  obfer- 
vations. 

On  appelle  Armie Sobftrvation ,  La  par- 
tic  d'une  armée  qui  couvre  un  fiégc  ,  & 
s'uppofe  aux  ennemis ,  pendant  que  l'au- 
tre attaque  la  Place. 
OBSERVATOIRE,  f.  m.  Édifice  deftimS 
aux  obfervationt  alhonomiques.  L'Ok- 
fervatture  dt  Parts.  Bâtir  un  Ùhfrvatvift, 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir ,  fotvic  ec 
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<|Qi  eft  prcfcrii  par  quelque  Loi ,  par 
<)uclijue  Règle.  Ohfctvtr  Us  Commandc- 
mtiti  dt  Dieu.  Un  bon  Religieux  ohfcrrt 
fti  Jiigle.  Otfirytr  le  fiUncc  ,  le  jeune  , 
6rt.  ÙtJ'ertcr  les  iiaïuis.  Ohfener  Us 
Lois  ,  Us  Coutumes  ,  Us  bienféancii. 

On  dit  figurémeni  &  proverbialement, 
Ch/erver  les  longues  &  les  hr'evts ,  pour 
dire ,  Vaitachcr  exaAemeni  à  ne  pas 
manquer  aux  moindres  cbofes  >  aux 
moindres  circonftancei,  particulièrement 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies  ,  & 
dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Otfervcr  Us 
poinu  &  Us  vir^uUs, 

ÔBSEKVEa  ,  lignilïc  aafli  ,  Regarder, 
conlïderer  avec  application  ,  avec  étu- 
de ;  &  en  ce  fens  il  Te  die  particulière- 
ment des  chofes  de  la  nature.  Ohfener 
le  (ours  des  a/Ires.  Obftrver  le  chanfement 
du  temps,  Ob/erter  le  *ol  des  oifeaux. 
Objerver  la  nature.  Ohferver  les  J\mpt6mes 
4*une  maladie.  Les  Afironomes  objervent 
les  eomètej ,  Ut  iclipfes.  On  a  ob/eryé  des 
tacites  dans  UfoUil.  Obfetyer  U  flux  &  le 
itfiux  de  la  sner.  Dans  le  m  jme  fens  ,  il 
t'emploie  fouvent  abfolument  &  lans  té- 
cime.  Obferver  avec  de  bons  infiruraeni, 
âicho-Bral.d  a  beaucoup  obfenit. 
li  fignifîe  aufli  fimplemeni  ,  Remar- 
Quer.  y 'd/  ob/cn  é  dans  mon  voyage  ^ue  . .  . 
J*ai  obferyi  dans  un  tel  Auteur  que .... 
Ave^-vous  obfervi  que  la  claufi  Je  ce  con- 
trat porte  . . ,  La  Ccar  obfenera  ,  s'il  lui 
fiait,  f^oui  {tes  priii  ^obferver  que  .... 
An\-vout  ob ferre  ce  pajfa^e  en  tel  lieu  ? 
Objervc^  bten  toutes  ces  chofes. 
Il  Ggiiifie  encore  ,  Ëpier  ,  remarquer 
les  aniont ,  les  difcours  ,  les  gelles  d'u- 
ne pcrfonne.  //  ne  pouvoil  s'enfuir  ,  car 
on  avoit  mis  des  gens  autour  de  lui  nui 
l'obfervoieiit.  Un  bon  Général  doit  ohftt- 
ytr  ,  faire  obferver  tout  Ui  mouvement  des 
tanemii,  Prtnc\  garde  à  ce  que  vous  dire^  , 
en  vaut  obferve  ,  vous  êtes  obfttvi.  Les 
Grands  font  malheureux  ,  on  obferve  tou- 
tes leurs  paroles  ,  toutes  leurs  dùnarchet. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eA  fort  cir- 
«onfpeA  dans  (a  avions ,  dans  fes  pa- 
roles ,  que  Cejl  un  homiat  qui  s'obferye 
fort. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  d'Un 
cheval  ,  qu'yi  obferve  parfaitement  Us 
Kamchet ,  fa  lifne  ,  &c,  El  d'Un  cavalier, 
qu'//  ohfcire  bien  fon  terrain. 

OssERvÈ,  ti,  participe. 

OBSESSION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  l'état  des 
ficrfonnes  qu'on  croit  obfédées  du  malin 
cfptit.  Les  accidens  extraordinairei  qu'on 
■voit  dans  cette  ptrfonne  ,  font  croire  qu'il 
y  a  de  Cobfefjiun  du  démon  ,  de  l'obfcjfion. 
En  ce  fens  il  eft  diftingué  de  PJ^Kjjion. 
U  fe  dit  aufli  ligurément  De  l'aÂion  de 
celui  qui  obsède  .  ou  de  l'état  de  celui 
qui  eu  obfédé.  //  ne  le  quitte  point , 
en  n'a  jamais  vu  une  pareille  obfijjion, 

OBilDlANE.f.  f.  On  croit  que  les  An- 
ciens  donnoiest  le  nom  de  Pic/re  obji- 
diane  ,  au  Jatet .  à  un  marbre  noir ,  ou 
à  un  Onyx, 

ODMDIONAL,  ALE.  adj.  On  ne  s'en 
fcrt  guère  que  dans  cet  deuxphiafcs. 
Couronne  objidionale ,  qui  éloit  Une  cou- 
tonne  d'heibes  que  les  Romains  don- 
luiient  à  celui  qui  avoit  fjit  lever  le 
£<ge  d'une  YUle  ;  &  >  Mennoti  obfidtt- 
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naît ,  qui  eft  Une  n^nnoie  frappée  dam 
une  Place  afliégée,  oïl  on  lui  donne 
cours  durant  le  fiége  ,  pour  une  valeur 
beaucoup  plus  forte  que  fa  valeur  in- 
trinsèque. 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement,  oppo- 
lition  ,  ce  qui  empêche  qu'une  choie  ne 
foit ,  ne  fe  faflie ,  ne  téuflilTe.  Grand 
obflacle.  ObJtacU  invincible.  Vaincre  un 
obftacle.  Surmonter  un  obfiacU.  Former 
des  obftacles.  Foin  naître  un  objlacle , 
des  objlacles.  Faire  cejfer  des  obflacles. 
Vous  n'y  trûuvtre\  point  ifobjlacle.  Beau- 
coup d'obJiacUt,  F  aire  obflacle  à  quelqu'un. 
Mettre  obJlacU  à  quelque  chofe  ,  à  un 
deffein.  Il  n'y  a  nul  obftacle.  Il  lui  a  op- 
pofè  des  obftacles  infurmoniabUt, 

OBSTINATION,  f.  f.  Opiniâtreté.  Jior- 
ril'le ,  étrange  obflination.  Quelle  obftina- 
lion  !  Obftinalion  au  mal  ,  dont  U  mal, 
L'obftination  d'un  pécheur, 

OBSTINEMENT. adv.  Avec  obflination. 
Soutenir  ohfttnémeru   un   menfunge, 

OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  récipr. 
S'opiniâtrer  ,  s'attacher  opiniâtrement 
à  quelque  chofe.  Plut  on  le  prie  ,  plut 
il  t'objïme.  Ne  vont  obftine^  point  à  cela, 
S'ubftiner  à  perfècuter  quelqu'un.  Il  s'obf- 
tint   dans  le  péché. 

Il  eft  quelquefois  aAif  dans  te  ftyle 
familier  .  &  lignilîe ,  Rendre  opiniâtre, 
être  caufe  qu'on  s'obftine.  Si  vous  ne 
ctj[e\  de  lui  parler  ,  vous  Cobftinertr  da- 
vantage. Cela  ne  fais  que  Vobftiner.  S'obf- 
line\  point  cet  enfant.  Pourquoi  rave^-vous 
tant  obftine  ? 

Obstiné,  Ée.  participe.  Qui  s'obftine  , 
qui  a  de  l'obftinaiion.  Il  s' eft  obftinè  à 
ne  pas  faire  ce  quon  exigeait   de  lui. 

Il  eft  aufti  adjcAif.  Un  enfant  obftiné. 
Plaideur  obftiné.  Rhume  obftiné, 

U  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Les  ohftinét  font  bien  à  charge, 
Ceft  un  ptiit  obftiné, 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  caufe  obfttui'lion.  Aliment 
obftruBif, 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Engorgement  , 
embarras  qui  fe  forme  dans  les  vaifteaux 
&  dans  les  conduits  pat  lefquels  fe  por- 
tent les  liqueurs  &  les  efpcits  dans  tout 
le  corps  de  l'animal  ,  âi  qui  en  arrête  le 
paftage  ,  ou  le  rend  moins  libre.  Cet 
viandet  cauftnt  det  obfiruâiont.  Cela  gué- 
rit Ut  obftrucUont.  Il  y  a  obftruHion  dant 
U  méfentire  ,  dant  U  foie,  Maladiet  qui 
viennent  d'obftruilion.  ObftruHion  dans 
tiftomac. 

OBSTRUER.  ▼.  a.  Caufer  de  l'obftruc- 
tion.  Cela  peut  obftruer  Us  vaiffeaux, 

Obsti).u£,  ée.  participe. 
O  B  T 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 
aux  Arrêts  de  la  Cour,  Obtempérer  à  iufti- 
ce,  A  quoi  obtempérant.  Il  eu  vieux  ,  & 
n'a  plusd'ufage  que  dans  le  Palais. 

OBTENIR.  V.  a.  Impétrer  ,  faire  en  fone 
par  prières ,  par  peifuafion  ,  par  follici- 
tations  auprès  de  quelqu'un  ,  qu'il  accor- 
de ce  qu'on  lui  demande.  Pai  obtenu  de 
lui  qu'il  demeureioit  encore  troit  jours  avec 
nous.  Un  a  obtenu  de  lui  qu'il  fe  déffteroit. 
Obtenir  deigricei  ,  des  pttvûigei  du  Roi. 
Ct  criminel  a  obtenu  fa  tract,  C'eft  une 
grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Bénè- 
fct,  Obliiur  ftrtmJl'it»  ,  U  ftrmiflion.  Je 


n^ai  jamah  pu  rien  obtenir  dt  cti  hemm 
Ne  faurois-je  obtenir  cela  de  vous  ?  Ces 
fortes  de  grâces  ne  t'obtiennent  pas  a:fé~ 
ment.II  nefauroit  obtenir  cela  de  ius-mcme. 
On  dit ,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire  , 
Parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pour- 
fuivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Obet- 
nir  fet  fnt  Cr  contlufiont  ,  pour  dire  > 
Obtenir  en  Juftice  ce  qu'on  demanda 
par  fa  Requête. 

Obtenu  ,   ue.  participe. 

OBTENTION,  lubft.  f.  Impéiration. i'o*- 
tention  d'une  grâce  ,  d'un  don.  L'ubteiaiom 
d'un  privilège.  L'obtention    d'un   Arrù, 

OBTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Géom^. 
trie.  U  fe  dit  d'Un  angle  phis  grand  qu'un 
angle  droit.  Angle  obtut. 

On  dit  iîgurdment ,  qu'Un  homme  a 
Vefprit  obtut ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pu 
l'erprit  pénétrant ,  qu'il  a  peine  à  con- 
cevoir. 

OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  GA)«é.  i 
trie.  Il  Ce  dit  principalement  d'Un  triaiw] 
gle  qui  a  un  angle  obtus.  Triangle  etn 
fangle, 

O  B  V 

OBVENTION.  f.  f.  Terme   d'Hiftoire.J 
Impôt  Eccléfiaftique. 

OBVIER,  v.  n.  Prendre  les  précauliont , 
les  mefares  néceftaires  pour  prévenir, 
pour  empêcher  un  mal  ,  un  accident  &- 
cheux.  Obvier  à  un  malheur.  On  ne  fauroit  ^ 
obvier  à  tous  les  inconvéniens,  H  eii  ton* 
jours  fuivi  de  la  prépo&lion  >i. 

OBUS  ,  ou  OBUSIER.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Efpèce  de  mortier  monté  fur  un 
affût  à  roues  ,  qui  fe  tire  hoiifoniale- 
menf.  Onfefert  iCoiitspoitr  jtltrjtftù- 
tes  bombes, 

O  c  A  m 

OCA.  f.  m.  Sorte  de  racine  longue  'C^l 
grofle  comme  le  pouce  ,  &  dont  U  fa- 
veur eft  très-douce.  On  la  mange  crut. 
Mais  pour  l'ordinaire  on  la  fait  fécher  au 
foleil ,  &  on  en  forme  une  efpèce  d« 
pâte ,  qui  tient  lieu  de  pain  en  quelques 
endroits  de  l'Amérique.  Ainli  préparée, 
on  l'appelle  Cavi, 

O  C  C 

OCCASION,  f.  f.  Rencontre ,  conjoae> 
ture  de  temps  ,  de  lieux  ,  d'affaires  pro- 
près  pour  quelque  chofe.  L'octafion  p'é^l 
fente.  Belle  occafion.  Oceajion  favorabltml 
Occajîon  importante.  Prendre  occafion  dt,.t,\ 
Chercher  ,  faifir  ^    errbrafftr^  fuir  Voii<t»\ 
fion  ,  tel  oecafions.  Hfautfjir  les  otcafiom  \ 
du  péché.  L'vccafion  prochaine  du  péc'é,  Jt 
lui  ferai  plaifir   dans  Voccafion  ,     quand 
l'occajion  s'en  préfentera ,  quand  l'oetafio 
t'en  offrira  ,    quand  t  occafion  s'en  trou»»»  m 
ra.  Il  faut  attendre  roccafton.  Nt  pat  ptf  I 
drt  Votcafion,  Manquer  roccafton,  Ména^  | 
ger  l'uceafiun ,  les  occafioni.  Se  fervit  ii\ 
l'uccafion.  Saillr  toccajion.    Se  prévaloir 
de  roccafton.  Profiter  de  toccafion.  LsiffcT 
échapper ,  laijfer  pajfer  Coecajion,  Faitu-  , 
moi  naître  l'occafion  de  vous  fervir.  5lti>i 
vont  les  occafions.  Selon  Ut  accafioiu,Stt{ 
toutes  Us  occafions.  Par  occafion.  A  U  fr< 
micre  occafion,  Dant  Us  occafions. 

On  dit  pioTcrbialement ,  mie  L'oetsfion  j 
fait  U  larron  ,  pour  dire ,  Bien  fouvent  j 
c'eft  l'octafion  qui  fait  faire  des  choCe*  i 
auxquelles  on  n'autoii  jamais  longé  fan4  ' 
cela. 


t 
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le»  Poêtei  8c  Ici  Peintret  font  del'Of. 
Kjfion  anpecfjnnage  allégociquc  rie  fem- 
sne  .  qui  ed  repttl'entét  ordinairement 
aTCC  un  toupei  de  cheveux  au-defltu  du 
47oni ,  &  t  JUte  chauve  par  derrière. 
Jlinlî  on  dit  tigurément ,  que  Voccajion 
^^^4^  ehjure,  pour  marquer,  que  Quand 
^^■sn  a  lailTe  (ichapper  une  occafi^n  ,  on 
^^^■e  la  recouvre  plus  ,  &  qu'il  la  faut  fai- 
^^Hb  dci  qu'elle  Te  préfente. 
^^K^On  dit  audi  proverbialement  ,  félon  la 
^^^Htme  idée  ,  PrtnJit  totcafion  aux  cht- 
^^^nt"' \  pour  marquer,  que  Dés  qucl'ac- 
t  caAon  fe  préfente  ,  il  la  faut  prendre  & 
en  profiter. 
OcCAliON.  fe  prend  auflt  pour  Combat 
&  rencontre  de  guerre.  Une  occafion  bien 
c^oMdg,  St  porter  aux  occafioat.  Il  a  été , 
kl  t*ifi  itouvi  aux  oceafions. 
Il  â^nifie  auTi ,  Sujet,  ce  qui  donne 
u  a  quelque  chofe.  Cela  ejl  arrixi  à 
^otcajtoa  de  ta  guerre.  Cela  a  été t occ.tfton 
fa  perte.  Il  iejl  fâcSé  pour  une  légire 
'■cajion.  Il  a'ea  ejï  pas  la  caufe ,  il  n'en  ejî 
l'ateafit» ,  l'occafion  innocente.  A 
înun  œeafan.  A  toecjjïon  d'un  tel. 
"CC.\SIONEL,  ELLE.  adj.  Terme  di- 
dj^jque.  Caitje  ociaJïonclU. 
OCCAilONELLEMENT.  adv.  Pat  oc- 
cafion. 
0<  rA^^ir^VEIL  V.  a.  Donner  occaCon. 

i  ^a/a  eonvefjton. 

<'  '.   ,  £b.  participe. 

ÛCCiUEN  1".  f.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde  ,  qui  eH  du 
cât<  oil  le  Soleil  fe  couche.  L'occiAent  efi 
•ppcjl  à  Carient.  Se  tourner  à  PocciJeat , 
r<n  l'otctdaat.  Tuaiu  à  l'occident.  Cité 
À'»c<idtal. 
On  appelle  encore  plut  particuliire- 
mcni  OciiJeai,  Celte  partie  de  notre 
hémif)>liere  qui  eft  au  couchant.  Lei  Rt- 
^i.>a(  tCOtcidtmt.  L'Empire  d'Occiéent. 
Lfi'.-f:  !■  Occident. 
C  AL.  ALE.   adj.   Qui  eS  à 

)  yayt  occidental.  Régions  occi- 

^tiU.iUi.    Sationt    occidentales.  Peupler 
•nci^tnit^x.  L<s  Indea  occidentales. 
OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
Xomie.  Qui  appartient  a  l'occiput.  L'os 
^(ttritai. 
OCtlPirr.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Le 
i4erriercde  La  léte.  On  lui  a  fast  un  eau- 
ùrt  au  de^omt  de  l'occiput. 
OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 
^'  participe. 

C''  f  f.  Tuerie.  U  eft  vieux. 

OCCULl  A  riON.  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
■aie.  Difpariiian   paiïagèrc  d'une  étoile 
aa  d'uae   planète  cachée  par  la  Lune. 
(Mctlia'iofi  éei  fixes  parla  Lune. 
OCCULfE.   adj.  de  t.  g.  dché.  Cai:fe 
•ottJit.  Faculté  occulte.  Les    caufts  occul- 
Ut.  f^trfu  ,  ^aaltté  occulte.  Propriété  oc- 
**ii4.  Maladie  occulte.  Pfiilofopie  occul- 
M.  Loj  fciencei  occultes.  U  n'eu  guère  en 
■faij^eau'en  ces  phrafes. 
OCCUrAN  r.adj.  Qui  occupe  ,  qni  ('em- 
pare, qui  fe  failit  .  qui  fe  met  en  polTef- 
a<M.  Dans  ce  fens ,    il  n'eft  en   ufage 
ffO^en  cette    phrafc ,     Premier  occupant. 
Vt  fay  itpvjT  au   premier  occupant.   Le 
droit  du  presuier  occupant  efl  d'ordinaire 
httmfort. 
Il  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  oc- 
pdut  une  Partie  dvu  ua  procès. 
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VtLt  mime  ptrfonne  ne  peut  avoir  fur  une 
même  demande  deux  P rocureurs  occupans. 

OCCUPATION,  f.  f.  Emploi,  affaire  i 
laquelle  on  ell  occupé.  Importante  occu- 
pation. Sérieufe  ,  pénible  occupation.  Fri- 
vole ,  léiire  occupation.  J'ai  ajfe^  d'occu- 
pation. Voilà  une  bette  occupation  pour  un 
homme  fage.  Quelles  font  maintenant  ros 
occupations  ?  Avoir  de  Inoccupation.  Aiajt- 
auer  d'occupation.  Être  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  à  ^uelau'un. 

On  dit  aulli  ,  Donner  de  l'occupation  , 
pour  dire  ,  Caufer  de  la  peine ,  des  af- 
faires ,  de  l'embarras.  Laiffe^-moi  faire  , 
je  lui  donnerai  bien  de  l'occupation. 

Occupation,  feditaulfien  termes  de 
Droit,  pour  Habitation.  Il  a  été  forcé  Je 
payer  les  loyers  des  lieux  ,  à  proportion  du 
temps  &  de  l'occupation  qu'il  a  faite. 

OCCUPER.  V.  a.  Tenir  ,  templir.  U  ne 
dit  au  propre  ,  que  d'un  efpace  de  lieu 
ou  de  temps.  Cela  occupe  trop  de  lieu.  Les 
efprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe 
toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  ta  place. 
Celte  affaire  a  occupé  les  plus  belles  années 
de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure 
entière  de  la  féance. 

On  dit ,  Occuper  une  ntaifon  ,  pour  di- 
re ,  Y  habiter  ,  y  demeurer ,  y  être  logé. 
Occuper  une  grande  maifon.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  tout  le  logis.  Occuper  fa 
maifon. 

On  dit  a  Occuper  la  place  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  E-ercer  fon  emploi,  fa  char- 
ge ,  fa  fonction. 

OccurER ,  (ignifie  en  termes  de  Guerre  , 
Se  faiGr ,  s'emparer  d'un  polie.  Nos 
troupes  occupèrent  les  hauteurs. 

Occuper,  lignifie  aulTi,  Employer  , 
donner  à  travailler.  Il  faut  occuper  tes  jeu- 
nes gens.  Il  fe  débauchera  ,  /(  on  ne  [occupe 
à  ^uel^ue  chofe.  Ces  affaires  m'occupent  de- 
puis long-temps.  Il  y  a  U  dt  fuoi  occuper 
ptujieurs  ouvriers. 

U  eft  auflî  réciproque ,  Se  Ggnlfic,  Tra- 
vailler ,  s'appliquer  à  quelque  chofe  ,  y 
donner  tout  fon  temps.  7/>'or«;'e  à  t'é- 
tude  des  Belles- Lettres.  Vous  vous  occu- 
pe^ trop  du  foin  de  votre  fanté.  Cette  femme 
ne  s'occupe  ^ue  de  fon  ménage  ^  de  fon  mart 
&  de  fes  enfans.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à 
lire. 

Occuper,  v.  n.  Terme  Je  Pratique.  Il  fe 
dit  d'Un  Procureur  qui  eft  chargé  d'une 
affaire  en  Juftice.  Cefl  un  tel  Procureur 
ijui  occupe  pour  moi  en  cette  eaufe. 

Occupé,  ^.e.  participe. 

U  ell  aulli  adje^if;  Gc  l'on  dit  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'oc- 
cupation ,  C'ejl  un  homme  fon  occupe. 

OCCURRENCE,  f.  f.  Rencontre  ,  évé- 
nement fortuit,  occafion.  Fdvariti/^  uc- 
eurence.  Dans  cette  fàcheufe  occurrence.  Je 
m'en  fouviendrai  dans  les  occurcnces.  Il  a 
difpôfé  cela  pour  t'en  fervir  dans  les  occur- 
rencei,  félon    les   diverfes  occurrences. 

OCCURRENT  ,    ENTE.  adj.  Il   fe  dit 
Des  chofes  qui  furviennent ,  qui  fe  ren- 
contrent. Il  faut  fe  gouverner  félon  les  cas 
ùccurrens.  Les  affaires  occurrentes, 
O  C  E 

OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  en- 
vironne toute  la  terre.  Le  vafle  Océan. 
Au  milieu  de  l'Océan,  Les  Iles  de  tOcian. 
Naviguer  fur  l'Otéan, 

O  C  £  A  N  E.    adjcAif.    U    n'a  d'uTage 
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que  darii  cette  pluafe  ,  LamerOcéant. 
O  C  H 

OCHLOCRATIE.  f,  f.  Gouvernement 
du  bas-peuple. 

OCHRUS.  f.  m.  Plante  riui  approche  de 
la  gefle.  Ses  fleurs  font  légiimincufes  ,  & 
donnent  une  gouffe  prefque  ronde,  qui 
renferme  des  fcmences  grolTes  comme 
un  petit  pois.  L'ochrus  efi  afiringent  ,  di- 
ttrfif  &■  rifolutif, 

OCR 

OCRE,  f  (.  Terre  ferruglneufe  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'ocre. 
Broyeur  d'acre.  Jaune  comme  de  l'ocre, 
Quand  t'ocre  efi  calciné ,  on  en  fait  uni 
couleur  rouge, 

O  C  T 

OCTAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie, Corps  folide  à  huit  faces.  U  fe  dit 
plus  particulièrement  de  l'OHaidre  ré- 
gulier ,  dont  les  faces  font  huit  trian- 
gles équilatéraux. 

OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomle.  Il 
fe  dit  d'Un  indrument  ou  feileur  ,  qui 
contient  la  huitième  partie  du  cercle, 
c'ell-à-dire ,   quarante-cinq  degrés. 

11  lignifie  aulu,  Une  diftance  de  quaran- 
te-cinq degrés  entre  deux  planètes.  Ainli 
on  dit ,  La  lune  efi  dans  tes  oHans  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  ell  à  quarante-cinq  degrés 
du  folcil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  det.  g.  Quitte- 
vingt.  H  cft  vieux. 

OCTANTIÉME.  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  On  ne  s'en  fert  guère  dans  le 
difcours  ordinaire ,  &  l'on  dit  quatre- 
vingtième. 

OCTAVE,  f.  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainfi  Les  huit  jours  pendant  lefqucls  on 
folennife  les  Fêtes  principales  de  l'an- 
née ,  comme.  Piques,  la  Penteeitt  , 
la  Fête-Dieu.  Pendant  t'OHave  du  Saint 
Sacrement.  Le  prernier  jour ,  /*  dernier 
jour  de  CoHave.  Prêcher  une  ociare.  Prêcher 
l 'oéîa  ve. 
On  appelle  encore  particulièrement , 
Octave  ,  Le  dernier  jour  de  l'oâave  , 
qui  répond'au  jour  de  la  Fête  qu'on  cé- 
lèbre. C'efi  aujourd'hui  Poctave  du  Saimt 
Sacrement.  Le  jour  de  l'oHare. 

Octave,  f.  f.  Terme  de  Mufique,  qui  fe 
dit  d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit 
degrés  ,  les  deux  extrémités  comprifes. 
L'o3ave  d'en  haut,  L'oSavt  d'en  bas. 
Chanter  à  t'oclave. 
Il  fe  dit  aulTi  De  la  confonance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 
intervalles ,  les  deux  extrémités  com- 
prifes. L'odave  efi  te  plus  parfait  de  tous 
les  accords,  Deux  oHaves  de  fuue  font  ri^ 
citufes  en  mn/tque. 

Il  fe  dit  aulli  De  tous  les  huit  degrés 
pris   enfemble.   l'arcourir  toute  l'oâava. 

OcTA  v  E  ,  fe  dit  audi  Des  (lances  de  huit 
vers  de  li  Poéûe  Italienne.  Les  Poèmes 
de  t'ArioJle  6r  du  Tajftfoiu  difiribués  par 
oHaves 

OCTAVO.  VoyexU. 

OCTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomie  ,  qui 
ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  AfptS 
oclit ,  pour  fignifier ,  La  polition  de 
deux  planètes  qui  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  la  huitième  partie  du  Zodia- 
que ,  ou  de  quarante-cinq  degrés. 

OCTOBRE.  (.  m.  Le  mois  qui  étoit  le. 
huitième  de  l'année .  quand  elle  coa»» 
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f I  menfciit  «u  mois  de  Mari ,  tt  qui  eft  le 
dixicme  à  pr^lent.  j4u  mois  J'OHoért,  En 
03ohc.  OHuhrt  a  frente-un  jaurt.  Le  pre- 
nitr  ,  le  Jeuxiiir.t  jour  ifOSobrt. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, Qujnii  Octobre  prtnd  Jin  ,  U  Tuuf- 

Wijjtfit  eji  ju  matin. 

lOCTOGÉN  AIRE.  adj.  de  i.g.  On  ne  J'en 

■  fert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de 
l'homme.  Ainfi  on  dit,  qu't-'n  homme  ejl 
cSogenasrt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quatre- 
vingts  ans. 

Il  e<t   aufli  quelquefois  fubAantif ,  & 

^  fignifie  Celui  qui  a  quatre-vingts  ans. 
■C^eji  un  ocio^évaut, 

OCTOfiONE.  adj.de  t.  g.  Qui  a  huit  an- 
gles &  huit  côtés.  Figure  oHugonc. 
Il  ({l  aulTi  lubftantif  mafculin.  Un  oéto- 

^gone.  Un  oâofone  par/ait.   Octogone  régu- 

r-lier.  OHogone  inigulier. 
lOCTROl.  f.  m.  Concedion.  II  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  Lettres  de  Chan- 

I  'cellerie  ,  &  dans  les  affaires  de  Finance. 
tL'oSroi  Jes  privilège  t  appariitnt  tu  Prince. 
,Lt    Prince  a  révoqué  tec  oSroi.    Leeirej 
d'oBroi. 
•    On  appelle  Deniers  J'oSroi ,  Certains 

'  Mleniets  que  le  Roi  permet  aux  Villes  de 
lever  Air  eiles-mémcs  ,  pour  l'entretien 

■  &  la  r(!paraiion  des  murailles  ,  ponts  , 
chemins,  &  pourd'aurres  heloins  publics. 

le  I  RwYER.  V.  a.  Concéder  .  accorder. 

Il  n'efl  plus  guère  d'ufige  que  dans  le 
'  Ayle  de  Chancellerie  fit  ae  Finance. 
.  'Oâroyer  une  grâce  ,  une  demande.  Les 
\  -i-iati  ochoyèrent  une  levée  de  tant  de  mil' 

lions.  Lt  Hut  a  oSruyi devx  Hardi  pour  li- 
I  yre  à  telle  faille  ,fur  toutes  Us  marckandi- 

4*1  ^tii  y  entrent. 

icTROYÉ,   t.t.  participe. 

)CTUl'LE.  ailj.  de  t.   g.  Qui  contient 

liuit  fois.  Stire  ejl  oSuple  de  deux. 
O  C  U 

)CULAIRE.  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère  d*u- 
i  fagc   dans  le  difcours  ordinaire  ini'en 

xaae  phrafe ,  Témoin  oculaire ,  qui  le  dit 

li'Uae  perfonne  qui  rend  témoignage 
j  «l'ane  rhofe  qu'elle  a  rue  de  Tes  propres 
I  ^cux.  S'enfuit  témoin  oculaire.  J'en  parle 

toittme  témoin  ocula:re. 
En  parlant  de  lunettes  d'approche  ,  on 

appelle   Verrt  occulaiie  ,  Le  verre  def- 

imi  k  être  placé  du  cilé  de  l'œil.  On 
I  l'emploie  aulli  au  fubftintif.  L'otuUire 

de  celle  lunette  eft  cajfé. 
"ÎCULAIREMENÎ.   idv.  Vifiblement . 
^ .d'une  manière  feniïble. 

)CULISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
,  £on  de  connoitte  Ici  diHcientcs  mala- 
,  éiet  de  l'cril ,  &  de  les  traiter.  Ceft  ua 

tr'ti-ton  Oculifle  ,  un  Irit-luièile  Oculifte. 

Médecin  oculiftt. 

"JCULUS  CHRlSn.  Voytx  Œil  de 
[iChrist. 

ODE 
^DE. Cf.  Sorte  de  Pocme  lyrique  .  qui 

«lans  la  rocfie  Fran^oifc  en  divifé   par 

Strophes  ou  Stances  de  même  mefure  & 

Me  m  jmc  noirbre  de  vers  ,  &  dont  ordi- 
I  «airemciii  le  Ayle  doit  étie  noble  & 
I  tflevé.  Ode  fiiroi  ue.  Ode  bacchique.  Les 
.  9des  de  Pindare  ,  d 'Horace  ,  de  Malherbe. 
\  .faire  une  ode.  Compojer  une  ode.  Ode  au 

}Moi. 

n  UM  ,  ou  ODÊON.    f.  m.  Terme 
^«atijuuc.  Efpecc  il«  1  h<iu«  que  Pé- 


ODE 

riclèi  avoit  fait  bàtu  dans  U  ville  (TA- 
ihenes. 

ODEUR,  f.  f.  Senteur.  Bonne  odeur.  Mé- 
chante ,  mauvaije  odeur.  Odeur  forte. 
Odeur  qui  entête.  Odeur  douce  ,  fuave. 
Odeur  agréahle.  Cela  rfa  point  d'odeur. 
L'odeur  de  larofe  ,  des  patjums.  Je  nefau- 
rois  foufffir  cette  odeur. 

Odeurs,  lu  pluriel,  fe  prend  quelque- 
fois pour  toutes  fortes  de  bonnes  odeurs. 
Ainn  on  dit  ,  qu'^n  homme  craint  les 
oi/ciiri  .pour dire,  qu'il  craint  les  odeurs , 
même  celles  qui  feroient  agréables  pour 
d'autres  que  lui. 

Ondit  hgurément,  tpx'Un  homme  efi  en 
bonne  odeur  ,  en  mauvafe  odeur  ,  pour  di- 
re, qu'Un  homme  e(l  en  bonne  réputa- 
tion, en  mauvaife  réputation.  Et  figu- 
rément  encore ,  on  dit ,  qu'{/ii(  chofe  fe- 
rait de  mauvaife  odeur  dans  le  public , 
pour  dire  ,  que  Le  public  feroit  mal  édi- 
rié ,  qu'il  auroit  mauvaife  opinion  de  ce- 
lui qui  la  feroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu 
faintement  ,  eft   mort  de  mime  ,   qu'// 
e/l  mon  en  odeur  de  fainieii, 
O  D  I 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
odicufe.  Ce  ûin  j'ai  dit  a  été  interprété 
odieiifement.  Il  s'cft  comporté  odieufement 
dans  cette  affaire. 

ODIEUX  ,  EUSE.  adj.  Haiffable ,  qui 
excite  l'averfion  ,  la  naine  ,  l'indigna- 
tion. Un  homme  adieux. Si  rendre  odieux. 
Devenir  odieux.  Cela  eft  odieux.  Ctft  unt 
chofe  odieufs.  Il  eft  odieux  de  plaider  con- 
tre fa  promeffe.  Ce  difcours  eft  odieux.  Les 
méchans  font  odieux  à  tout  le  monde.  La 
mémoire  des  mec  mai  efl  odieufe.  La  vie  lui 
eft  devenue  oduiije. 

En  parlant  des  comparaifons  qu'on  fait 
d'une  pet  funne  avec  une  autre,  ondit 
provetbialemer.t  ,  que  Toutes  comparai- 
fins  font  odieufes,  parce  qu'ordinairement 
l'une  des  deux  croit  avoir  fujet  de  s'en 
plaindre  ,  &  quelquefois  toutes  les  deux. 

ODIN.  (.  m.  Principale  Divinité  des  an- 
ciens Danois  ,  &  qui  étoii  le  Dieu  de  la 
guerre.  //  tftfouvent  parlé  d'Odin  dans 
l'Edia, 

O  D  O 

ODOMÉTRE.  f,  m.  Inftrument  qui  fert 
à  mefurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  fuit  à 
pied  ,  foit  en  voiture. 

ODO.VTALGIE.f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Douleur  des  dents. 

OOONrAL(JIQUt..adi.  ^«  «-g-  Q"'  << 
dit  Des  remèdes  propres  à  calmer  la 
d^'uleur  des  dents. 

ODORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  répand 
une  bonne  udeur.  Les  fleuri  odorante».  Il 
y  a  des  bois  odorans.  Le  cidre  eft  un  boit 
odorant.  Il  eft  plut  d'ufage  an  Poêfie 
qu'un  Profe. 

ODORAT,  f.  m.  Lefens  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  Odorat  excellent ,  fubiil ,  fn. 
Il  n'a  po  ru  ,l'o,l,irjt,    dU  blejfe  l'odorat. 

OpORUÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  figni- 
fie la  mOme  chofe  qu'Oi/«-d/i(,  0(  ils'em- 
pluie  en  Proie  beaucoup  plus  qu'en  Poè- 
lic.  Des  parf'ms  odviijérans.  Des  aroma- 
tes odorifétantu, 

(ECU 

OECUMh'NIClTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cA  ii-cum«iu(iuc,  L'sitkmémtiii d'un  Con- 
cile, 
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Œ  CV 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Unlv* 
déroute  la  tene  hibiiabic.  U  n'a  ç4i 
d'ufige  que  dans  ces  phraiot  ,  C^ 
acuméniqoe.  Jean  le  Jeûneur  ,  t'atriaf 
de  Conftantinuple  ,  fut  rtpris  par  Pété 
&  par  faim  Grégoire  Pape  ,  pour  m 
pris  le  titre  d'kvè^ue  acuniéni.iut. 

ŒCUMtNlQUEMENT.adv.  D'une  ( 
mère  cecuménique. 

Œ  D  E 

ŒDÉMATEUX,  EUSE.  idj.  Qui 
attaqué  d'cedeme,  ou  qui  eft  de  Unatj 
de  l'oedème. 

ŒDÈME,  f.  m.  Tumeur  molle  ,  blanche 
fans  douleur  ,  ordinairement  fansinflia 
mation  ,  cédant  à  l'imprcfTion  du  doigt 
&  U  retenant  quelque  temps  ,  caufé 

fiar  une  férofité  infiltrée  dans  les  cellu 
es  du  corps  graiffeux  ,  ou  dans  leSTUi 
féaux  lymphatiques  dilatés  &  deveM 
variqueux.  v 

ŒIL  fl 

ŒIL.  f.  m.  L'organe  de  la  vue.  (  On  t 
prononce  comme  s'il  y  avoit  un  u  entr 
Ve  Ht  l'i ,  &  qu'il  fut  écrit  (Suri.  )  Il  fai 
au  pluriel   Veux.  Et  parce  qu'on   ne  ( 
fert  pas  indifféremment  du  (îngulier  ' 
du  pluriel  dans  toutes  fortes  de  phrafl' 
on  mettra  ici  des  exemples  i(e  l'un  te 
l'autre  ,   fuivant   l'ufage  ordinaire   dn 
lequel  on  les  emploie.  Le  glute  de  Fmû 
Le  fond  de  futil,  La  cavité  de  l'atf, 
coin  de  ruil.  Les  humeurs  de  Cuil.  La  f 
nelle  de  Pail.  Le  blanc  dt  faiV.  Le  M 
des  yeux.  La  paupière  de  l'ail.  Les  M 
rentes  parties  de  l'ail.  Faire  un  cli9  X{ 
Faire  Jigne  de  fur»/.  Cligner  les  yeux,  i 
garder  du  coin  de  fail,  Avoir  la  lann 
l'ail  f  les  larmes  aux  yeux,   Avoif  mé 
un  ail ,  mal  aux  yeux.  Il  à  un  dragon  A 
l'uil  ,  une  laie  i  /'cri/.  L'ail  lui  fia 
Les  yeux  lui  pleurent.   Avoir  Fasl  * 
perfant,  brillant.  Avoir  tes  ytaa  he» 
Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir  les  yeux  blé 
les  yeut  noirs  ,  les  yeux  bien  fendue  ,' 
yeux  à  fleurdeiête,  les  yeux  doux,  leeyt 
lians  ,  lei  yeux  éveillés  ,  les  ^<u»  r^ 
perçant,  brillans  ,  pleins  de  feu.  jlvotrlt 
yeux  creux  ,  les  yeux  enfoncés  ,  tes  yi 
rudes  ,  hagards  ,  les  yeux  bjtiu.i ,  les^ 
effarés  ,  les  yeux  chaffteux.  Avoir  les  y( 
morts  ,  les  yeux  humides  ,  Ut  yeux  f^tj 
de  larmes.    Ouvrir  les  yeux.    Ourrif' 
grands  yeux.  Fermer  les  yeux,  Haufftf 
yeux.   Btijfer  les  yeux.   Ciller  Ut  _ 
Lever  Ui  yeux   au   ciel.  Rouler  Ut  _ 
dans  ta  tête.  Se  frotter  tes  ytux.  S'effi 
les  yeux.    Cela  fait  plaiftr  A  FçeH  , 
yeux  ,  pi  ait  aux  ytux  ,  charme  {et  j 
Cela  bUjfe  Us  yeux  ,  offenfe  i  ■  ^--r 
mal  aux  yeux.  La  liimiire  t 
Je  n'ai  pat  fermé  Cail ,  pas  j. 
Je  n'ai  pu  clore  faeil ,  tlor*  lu  /Mf 
four*  la  nuit,  ' 

On  dit  ,  que  i«T  yen» /!' •- 
l'âme,  pour  dite  ,  que  I.ei  ^ 
vemens  ,    que  les   différer,!!;»    pal 
dont  l'ame  eft  agité.;  ,  paroifTent  ot 
nairemcni  duns  lc>  yeux.  < 

On  dit  d'Une  peifoime  ou'on  aime  A 
d'une  chofe  que  l'on  conlerv*  ptécieij 
ment ,  qu'On  Paime  comme  fit  yeux 
fur  fet  yeux  ,  qa'ufl  la  conftrre  ei 
prunelle  de  tail. 

On  dit ,  Àvcir  le  jour  déiu  Ut  yav. 
foltil  ddiu  luytuM ,  pour  <ike ,  Avviil 


Œ  T  L 

'virige  tourna  du  côti  du  fole'il ,  iJu  eètrf  ' 
du  gr<nd  jour.    Et  l'on  dit  daiif  le  même 
fcnj  ,  que  Lt  faUil ,  que  /<  g'aad  jour 
doant  éant  lit  ytux. 

On  dit,  qu'^n  nomme  n  ie  bons  ytu* , 

pour  dite  ,   qu'il  voit   promptement  ëc 

diflinflciienl    de    certainci  chjfes  qui 

1  ^ch^pperoient  aux    auttes.   Ce  Jojillier 

,  fe  cunnoà  kien  tn  àiamans  ,  d  a  dt  ioat 

On  dit  lullî ,  qu'£^/i  liomnit  *  des  yeujc 
t  tAitU  ,  du  yeux  de  Lynx  ,  pour  dire , 
kan'llvoit ,  qu'il  découvre  les  objeCi  de 
i.loin. 

On  dit  aulTi  figuréroent ,  qu'Cn  hommt 
ê  de  tons  yeux  ,  puur  dire  >  qu'il  a  de  11 
pénétration  dans  les  afTaites  ,  qu'il  n'cft 

>  f  as  aife  de  le  tromper.  El ,  ou'//  a  des 
,  yeux  d'Argus  ,  pour  dire  ,  qa'il  eil  fort 

>ig)Unc  ,  qu'il  obCecs'e  toutes  choTes  , 
flc  que  rien  n'échappe  à  fan  attention. 
On  dh  proverbialement  &  populaire- 
,  Aroir  les  yeux  plus  grands  que  ta 
anfe  ;  fit  cela  Te  dit  d'Un  hjmme  qui 
pk'étant  mit  i  table  avec  appétit  .  8c 
comme  croyant  devoir  tout  manger  ,  Te 
trouve  tneo  plutôt  lafTafié  qu'il  u'avoit 
'  cru. 

On  dit  proverbialement ,  qa'Un  homme 

m  le*  yeux  malades  ,  tes  yeux  bouchés  ,  les 

yruM  de  travers  ,   tes  yeux  aux   talons  , 

aux  dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  les  chofes 

elles  qu'elles  font  &  qu'elles  paroilTent 

i  ceua  qui  ont  de  bons  yeux.  Et  l'on  dit 

^•ulTi  proverbialement  à  un  homme  à  qui 

^fon  reproche  d'avoir  fait  inconfidéré- 

nent  quelque  chofe  autrement  qu'il  ne 

klloit  ,   Ou  a*ie^-*oHs  les  yeux  '!  Avtt\- 

\^9us  les  yeux  au  talon  ? 

On  dit  proverbialement  8c  popataire- 

aent ,  À¥Oir  les  yeux  podés  au  beurre 

moif  ,  aroir  tes  yeux  en  compote  •  pour 

I  ^re  .  Avoir  les  yeux  livides  8c  meurtris 

>  te  quelque  coup ,  avoir  les  yeux  rouges 
Ce  malades  de  quelque  fluxion. 

On  du ,  qu'6''/i  homme  na  des  yeux  jue 
four  une  perfjnne  ,  pour  d?rt  ,  qu'il  n'a 
d'atfeflion  que  pour  une  perfonne  ,  8c 
que  tout  If  relie  lui  eft  indifTcrent. 

Ob  dit  auHi ,  qu'6''n  bomme  ne  voit  rien 
fut  far  Ici  yeux  f  autrui ,  pour  dire,  qu'il 

>  «e  conooit  les  chofes ,  qu'il  n'en  juge 
I  ^tK  pu  le  rapport  d'autrui ,  8c  qu'il  ne 
f  trouve  rien  de  bien  ou  de  mal ,  que  fui- 
'  %xnt  le  jugement  qu'en  fait  la  perfonne 

pour  qui  il  cil  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,  Ctil  pour  oeil , 
étni  pour  dtnt ,  pour  {ignifier  La  peine 
I  4a  Talisn. 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évan- 

rJe  ,  qa'£/ii  homme  voit  une  paille  dans 
txU  de  /on  prochain  ,  6r  qu^il  ne  voit  pas 
I  tue  poutre  dam  lejien  ,  pour  dire ,  qu'On 
I  f'ap^ecf  oit  aifémenides  défauts  d'autrui, 
I  Clique  Ugers  qu'ils  puifTcnt  être  ,  8c 
I  ëae  la  plupart  du  temps  on  ne  voit  pat 
|lei  Actif,  quelque  grands  qu'ils  foicnt. 
On  dit  «  Avoir  Cxtl  à  quelque  chofe  ,  fur 
[  asittft  efiofe  ,  pour  dire  ,  En  avoir  foin  , 
I J  veiller ,  y  prendre  gaide.  Et  ,  Avoir 
\  tmil  fur  fuc/f  u'un ,  pnur  dire  ,  Prendre 

Îtrde  a  fa  canduile.  t'aurai  l'eeil  à  cela, 
'aurai  l'ail  à  tout.  Aye'^  les  yeux  fur  les 
f-imrriert. 

On  <lit  anflS  ,  Avoir  /et  yetix  fur  fueU 

fi^M ,  poiK  «lue ,  Le  (egirdet  nteoii- 
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remtnt.  Et  on  dit ,  que  Tout  le  monde 
a  tes  yeux  fur  un  humme  ,  Us  yeux  tour- 
nis ,  tes  yeux  arrèrisfur  un  l.umme  ,  qu'u/i 
homme  efi  expofi  aux  yeux  du  public  , 
pour  dire  ,  que  Sa  dignité  ,  que  le  pode 
où  il  eft  ,  que  fa  Gtualion  ptéf^fnte  fait 
que  le  public  obferve  attentivement 
toutes  (ti  démarches  ,  toutes  fes  ac- 
tions. 

On  dit  figurément  .  Fermer  tes  yeux  fur 
quelque  ehufe  ,  pour  dire ,  Faire  femblant 
de  ne  la  pas  voir. 

On  dit  Agurément  Se  familièrement , 
Donner  ua  coup  d'ttil  à  quelque  ehofe  , 
jeter  un  coup  d'eeilfur  quelque  chofe  ,  pour 
ilite ,  Voit  ,  regarder  quelque  chofe 
comme  en  paTant. 

On  dit ,  qu'Un  hommt  a  le  coup  d'ail 
excellent ,  pour  dire ,  qu'il  voit  prompte- 
ment le  parti  qu'il  doit  prendre  dans  une 
circonftance  inopinée. 

On  dit  aulTï ,  en  parlant  De  ta  vue  iTun 
payfagc  ,  de  l'afpefl  d'une  maifon  ,  8c 
de  chofes  femblables  ,  que  Le  coup  d'ail 
en  eft  beau  ,  que  c'efl  un  beau  coup  d'ail , 
pour  dire  ,  que  L'afpeél ,  que  la  vue  en 
eft  agréable.  Et  on  appelle  Le  premier 
coup  d'ail ,  Ce  qu'on  apperfoit  d'abord , 
ce  qui  s'offre  ,  ce  qui  fe  prélentc  d'abord 
à  la  vue.  Le  prenûer  coup  d'ail  de  ce  jar- 
din eft  ajfe[  beau. 

On  dit  ,  Voir  de  bon  ail ,  regarder  de 
bon  ail ,  de  mauvais  ail.  Voir  les  chofes 
d'un  ail  indiffèrent ,  iCun  oeil  jaloux  ,  d'un 
ail  de  concupifeenee  ,  d'un  ail  d'envie  , 
d'un  ail  de  pitié  ,  d'un  ail  de  compajion  , 
d'u/i  ait  de  cotire ,  d'un  ail  ^indignation , 
d'un  ail  de  mépris  ,  &e.  Et  au  pluriel  , 
Avec  des  yeux  tndifférens  ,  avec  des  yeux 
jaloux ,  avec  des  yeux  de  concuptfceace  , 
d'envie  ,  de  pitié .  de  compajjlon  ,  de  co- 
lère ,  d'indignation  ,  de  mépris  ,  &c.  pour 
dire  ,  Regarder  avec  des  fentimens  d'in- 
diff'érence  ,  de  jaloufie  ,  de  colère ,  8cc. 

On  dit  aulTi  ,  foir  tes  chofes  d'un  antre 
ait ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  faifoit  , 
pour  dire  ,  Les  voir  avec  des  fentimens 
difTérens  de  ceux  qu'on  avoit  auparavant. 

On  dit  ,  qu'C/K  chufe  fe  voit  à  Vail , 

u'nn  en  juge  à  l'ad  ,  pour  dire  >  qu'il 

uffit  de  la  regarder  pour  la  connoitre  , 
pour  en  juger.  Et  l'on  dit ,  A  vue  d'ail , 
pour  dire  ,  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  feule.  On  dit  encore  ,  A  vue 
d'ail,  pour  dire,  Viliblement  ;  8c  cela 
fe  dit  par  exagération  ,  en  parlant  des 
chofes  dans  lelquellcs  il  arrive  quelque 
changement  qui  cA  véritablement  im- 
perceptible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il 
fe  fait ,  mais  qui  ne  laifle  pas  de  paroi- 
tre  notable  au  bout  de  quelque  temps. 
Cet  enfant  croit  à  vue  d'ait.  Cette  femme 
embellit  tous  les  jours  à  vue  d'ail.  Ce 
malade  diminue  ,  dépérit ,  s'a^oiblit  à  vue 
d'ail. 

On  dit ,  Faire  louelier  ane  ehofe  au  doigt 
&  à  tail ,  pour  dire  ,  La  démontrer 
clairement ,  en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables  ,  telles  que  font  ordi- 
nairement celles  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. Et  l'on  dit  en  plaifaaterie  ,  <fu'[/ne 
montre  ra  au  doigt  Sr  à  l'ail ,  pour  dire, 
qu'On  la  fait  aller  comme  on  veut  , 
qu'on  en  avance  6c  qu'on  en  recule 
l'aiguille  fcWu  rbcuie  ^u'U  eil<  U  cA 
fimilieta 


?i 


ŒIL  i5ç 

On  dit  proverbialement ,  nue  Vail  du 
maître  eng:aijfe  U  ektvsl  i  8t  on  le  dit 
auAi  dans  un  fens  plus  étendu  ,  piur 
dire  ,  que  Quand  un  maître  a  foin  de 
prendre  garde  à  ce  qui  fe  paATe  dans  foa 
domeftique  ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit ,  Avoir  bon  pied  y  bon  ail ,  poi]r 
dire  ,  Être  vigoureux  ,  ie  porter  bien  : 
8c  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  homme  oui  n'cft  déjà  plus  jeune, 
11  eft  un  peu  âgé ,  mau  il  a  bon  pied ,  ton 
ail.  Il  eA  du  Ayle  familier. 

On  dit  aufli  la  même  chofe  ,  pour  dire> 
Être  vigilant  ,  fe  tenir  fur  les  gardet. 
hn  ces  fortes  d'affaires  ,  &  arec  ces  gent- 
là  ,  il  faut  avoir  bon  pied  ,  bon  ail.  Il 
eA  du  Ayle  familier. 

On  dit  proverbialement  8c  lîgurément. 
Avoir  un  ait  aux  champs  6r  f autre  à  Id 
ville  ,  pour  dire  ,  Prendre  garde  à  tout , 
être  attentif  à  tout. 

On  dit  encore  dans  le  même  feni  , 
Avoir  l'ail  au  guet.  Et  l'on  dit  aulfi , 
Faire  la  guerre  à  rceil ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre garde  attentivement  à  tout  ce  qui 
fe  palfe  ,  afin  de  profiter  de  l'occalion. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Non  plus  qu'il  en  peut  dans  l'tcil, 
pour  dire  ,   Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
Des  accidens  communs  de  U  vie  ,  Au- 
tant nous  en  pend  i  Fait ,  pour  dire  , 
qu'il  nous  en  peut   arriver  autant. 

On  dit ,  Avoir  quelque  cSofe  deiant  les 
yeux  ,  pour  dire ,  Kn  avoir  l'idée ,  l'i- 
magination tellement  remplie ,  qu'on 
en  falfe  la  règle  de  fa  conduite.  Avoir 
l'honneur  devant  tes  yeux.  Aroir  la  crainu 
de  Dieu   devant  lis  yeux. 

On  dit ,  qu'Une  e.iofe  donne  dans  le* 
yeux  ,  éblouit  tes  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  plaît ,  qu'elle  a  un  éclat  qui  lur- 
prend.  Et  on  dit  familièrement ,  Donner 
dans  fait  à  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Faire 
une  imprcHion  vive  fur  quelqu'un  par 
fes  agrément  extérieurs. 

On  dit  au.lî  fîg.  6c  fam.  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux,  pour  dire  ,  Ëblouir  ,  fut- 
prendre  par  quelque  éclat  extérieur  , 
par  quelque  apparence  Irompeulè. 

On  dit  fam.  qu'Une  chofe  fait  mal  aux 
yeux  à  quelqu'un  ,  qu'elle  lui  bleffe  les 
yeux ,  pour  dire  ,  qu'LlIe  lui  déplaît , 
qu'elle  lui  caufe  du  chagrin  ,  de  la  ja- 
loufie. 

On  dit  familièrement  ,  qu'Une  ehoft 
erive  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en 
quelque  façon  impolfible  de  ne  la  pas 
voir.  Vous  c'^rehe\  votre  livre  ,  il  vous 
ercve  les  yeux. 

On  dit  aufli  fam.  qu'Une  chofe  crive  let 
yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'efl  prefquc 
pas  polTible  de  l'ignorer  ,  qu'on  la  voit , 
qu'on  la  fait  malgré  au'on  en  ait  :  8c 
en  ce  f:ns  ,  cela  ne  fe  clit  ordinairement 
que  des  chofes  qu'on  cherche  à  cacher. 

On  dit  encore  fam.  d'Une  chofe  qui 
eA  d'une  vérité  claire  8c  manifeAe  , 
qu'Klle  erive  les  yeux  ,  qu'elle  faute  auM 
yeux. 

On  dit  ,  Fafeintr  les  yeux  ,  pour  dire  . 
Les  éblouir  par  des  preAiges  ,  par  des 
tours  de  lubtilité.  On  le  dit  aullî ,  pour 
dire  ,  Tromper  par  un  faux  éclat ,  pat 
une  faufl°c  apparence. 

On  dit ,  Fm*  U*  doux  ytu» ,  Us  yttm 
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Woux  i  une  ptrfonnc ,  pour  dite ,  Lui 
tcimoicner  de  l'amour.  Il  eft  familier. 

On  dit  ,  Mjngtr ,  Jtrorcr  auelqu'ua  dti 
yeux  ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  une 
extrême  anention.  Et  ,  Le  couver  dej 
yeux  ,  pour  dire  ,  Le  reearder  avec  de 
grands  fentimens  d'alfeaion  &  de  ten- 
drelTe.   Il  eft  familier. 

Et  on  dit ,  Dévorer  une  ehofe  des  yeux , 
pour  dite ,  La  regarder  avec  une  extré- 
me  envie  de  la  polTéder  ,  &  avec  une 
efpéce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  &  en  plaifanterie, 
Pour  rot  beaux  yeux  ,  pour  fei  beaux 
yeux ,  pour  dire  ,  l'our  l'amour  de  vou> , 
pour  l'amour  de  lui,  pour  l'amour  d'elle. 
JVe  eroye\  pas  que  <e  fou  pour  vos  beaux 
yeux  qu*U  vous  ait  rendu  ce  fervice-lÂ  , 
e'ejl  qu'il  croit  que  vous  pouve[  lui  en  ren- 
dre de  plus  pattdt. 

On  dit  proverbialement ,  Loin  des  yeux, 
loin  du  cetur  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinaire- 
ment la  préfence  de  l'objet  entretient 
l'amour  ,  la  bienveillance  ,  le  que  l'ab- 
fence  au  contraire  le  détruit. 

On  dit  figurémeni ,  qu'Un  homme  com- 
mtnce  à  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire .  qu'il 
commence  à  voir  ,  à  découvrir  des  cho- 
fes  qu'il  avoit    ignorées  auparavant  , 

four  n'y  avoir  pas  fait  d'attention.  Et 
on  dit  ,  qu'Un  homme  ferme  les  yeux  à 
toutes  foriet  de  confidèrctwnt ,  pour  dire, 
<|u'll  ne  veut   rien  écouter  de  tout  ce 

3u'on  lui   peut  dite  pour  le  détourner 
e  la  réfolution  qu'il  a  prile. 
On  dit  aulTi ,  qu'On  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 

3u'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lumières, 
es  coimoiâajiccs  qu'il  n'avoit  point  au- 
paravant. 

On  dit  dans  Ie<même  fens  ,  tfa'Un  hom- 
me a  un  bandeau  fur  Us  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'il  e(l  préoccupé  de  quelque  palTion 
qui  l'empcche  de  juger  fainement  des 
chofes. 

On  dit ,  Attae\er  les  yeux  ,  arrêter  lei 
yeux,  jeter  les  yeux  ,  porter  Us  yeux  fur 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Attacher  , 
arrêter  Tes  regards ,  regarder  avec  at- 
tention ,  porter  la  vue  fur  quelque 
chofe. 

On  dit  aalti  ,  i^'Une  chofe  attache  tes 
yeux,  arrête  les  yeux  agréablement ,  pour 
dire  ,  qu'On  prend  plaillr  à  la  voir ,  à 
la  conlïdérer. 

On  dit  figurément ,  Jeter  lu  yeux  fur 
mueiqu'un  pour  quelque  chofe ,  pour  dire  , 
ionecr  i  lui  par  rapport  à  cette  chofe- 
là.  Un  <i  jeté  les  yeux  fur  lut  pour  une  telle 
thtrge  ,  pour  un  tel  etr.yji. 

Et  l'on  dit  >  Jeter  le  I  yeux  fur  quelque 
thofe  ,  fur  quelque  ouvrage  ,  pour  dire  , 
L'examiner  en  piiTant  &  légèrement. 

On  dit  ,  qu't'/if //'«  a  été  élevée  foas 
les  yeux  de  fa  mire  ,  qu'elle  a  loujvurs 
été  fous  fei  yeux  ,  pour  di.'e  ,  que  Sa 
nite  a  eu  une  grande  attention  fur  fa 
cundiitie  ,  &  ne  l'a  point  perdue  de  vue. 

On  dit  (i^.  &  fam.  Avoir  des  affëi'ei 
jufquei  par-deffuM  les  yeux  .  pour  dire  , 
En  avoir  tant  ,  qu'à  peine  on  y  peut 
fuflire. 

On  dit ,  efa'Unt  chofe  t'i/l  ftjfit  aux 
yeux,  fout  Irt  yeux  de  quelqu  un  ,  piiiu 
dire  ,  En  fâ  piefence  i  &  par  ex^ijéra- 
^on  ,  Aux  yeux,  dtvMU  Us  jtu*  de  tout 
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le  monde  ,  de  toute  la  terre  ,  pour  dire  , 
Au  vu  flc  au  fu  de  tout  le  monde,  en 
préfence  de  beaucoup  de  monde.  Il  y  a 
long-tempi  qu'il  en  i^fe  de  la  forte  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'ejl pajfé  aux 
yeux  de  tout  le   monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  yeux  fer- 
més ,  les  yeux  dot  ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  befuin  de  fe  fetvir  de  Cet  yeux. 
J'enfai  f  bien  te  chemin  ,  que  je  poitrrois 
y  aller  les  yeux  clos  ,  les  yeux  fermés. 

On  le  dit  aulTi ,  lorTque  par  confiance 
en  quelqu'un  ,  ou  par  déférence  ,  on  fc 
porte  il  faire  ce  qu'il  fouhaite,  fans  vou- 
loir rien  examiner  après  lui.  lljîgna  le 
contrat  Us  yeux  clos  ,  les  yeux  fer- 
més. 

On  dit .  que  Vaàl  de  DUu  voit  tout , 
tja'ti  pénétre  tout,  qu'il  perce  le  fond  des 
ahymet ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
caché  à  la   connoilTance  de  Dieu. 

On  appelle  li^urément  &  poétiquement 
Le  foteil  ,  L'ail  de  ta  luiure,  l'ced  de 
l'univers. 

On  dit  figurément ,  que  L'Archidiacre 
eft  Foeil  de  l'Èvêque ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  de  lui  principalement  que  l'Evéquc 
fe  fert  pout  connoitrc  ce  qui  fe  pafTe 
dans  l'étendue  d'un  Afchidiaconé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Miniftres 
font  tes  yeux  des  Princes  ,  pour  dire  , 
que  Le  Prince  le  fert  de  fes  Miniltres 
pour  être  informé  par  eux  des  chofes 
qu'il  ne  peut  pas  voir ,  qu'il  ne  peut 
connoitrc  par  lui-même. 

On  dit  figurément ,  KaiV  les  chofes  par 
Us  yeux  de  Cefprit ,  des  yeux  de  Veffrit , 
pour  dire ,  Les  examiner  par  la  raifon  ; 
&  ,  Les  voir  par  Us  yeux  de  la  foi ,  pour 
dire ,  Les  conCdérer  avec  les  difpofi- 
tions  ,  les  imprelTions  ,  les  fentimens 
que  donne  la  foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
de  fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont 
la  fiircur  eft  peinte  dans  les  yeux ,  que 
Les  yeux  lui  fartent  de  la  tête. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de 

§ros  yeux  ,  qu'//  a  des  yeu»  de  becuf; 
e  celui  qui  a  les  yeux  entte  gris  & 
roux  ,  qu'il  a  des  yeux  de  chat  ;  et  d'Un 
vin  pailler  ,  tel  qu'eft  ordinairement  le 
vin  d'Ahy ,  le  vin  de  Chably  dans  \i 
primeur ,  que  Cefl  un  vin  de  couleur  iTail 
de  perdrix  ,  ou  Cmplement ,  ctU  de  per- 
drix. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  a  l'ail  vairon , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  reil  dont  la  pru- 
nelle eft  entourée  d'un  cercle  blanchi- 
tre  ,  l'autre  œil  n'étant  pas  de  même. 
Et  on  dit  d'Une  erolTe  carpe ,  qu'Elle 
a  tant  entre  ait  &  batte  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre  les 
yeux  &   la   queue. 

On  appelle  (EU  de  verre  ,  Un  oeil  arti- 
ficiel de  verre  ou  d'émail  ,  qu'on  met 
à   la  place  d'un  ceil  naturel. 

On  appelle  figurément  Les  lunettes , 
Des  yeux.  Il  porte  fei  yeux  darn  fi  po- 
cW.  //  a  oubU  fes  yeux  au  lo^u.  Il  eft 
familier. 
(EiL  ,  fe  dit  audî  De  dîverfes  chofes , 
par  quelque  forte  de  refTemhlance  &  de 
convenance.  Ainlî  en  Architeéhire  ,  (EU 
de  boeuf.  Ce  dit  d'Une  elpéce  de  petite 
lucirne  faite  en  tond  ou  en  ovale  dans 
U  couvettiuc  des  nuifou  i  &duu  cette 
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acception  on  dit  au  pluriel ,  Du  eeîls  i» 
bxuf. 
On  appelle  aulG  en  Archifeflure ,  L« 
milieu  de  la  volute  du  chapiteau  Ioni- 
que', £'1x1/  de  la  volute. 

Il  y  a  une  pierre  précieufe  que  les  La- 
pidaires appellent  (EU  de  eHat. 

On  appelle  aulli  (Eil  de  ferpeni ,  Cer- 
taines petites  pierres  dont  on  fait  des 
bagues  ,  &  qui  font  de  peu  de  valeur. 
U  y  a  auiB  une  plante  fauvage  que  l'on 
appelle  Yeux  de  chat. 

On  appelle  (EU  ,  Certaines  ouvertu- 
res qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  outils 
&  inftrumens.  L'ail  d'un  marteau.  L'ait 
d'une  meule  ,  &c. 

On  appelle  Le  trou  qui  eft  au  haut  de 
la  branche  du  mors  ,  &  par  où  l'on  paflc 
U  têtière  ,   L'ccil  du  mors. 

On  appelle  Yejx  ,  Certains  videt 
certl'uis  trous  qui  Ce  trouvent  dans  U 
mie  du  pain  Se.  dans  certains  fromages; 
&  en  ce  fens  on  ne  fc  fert  jamais  que 
du  pluriel.  Un  pain  qui  a  des  yeux  ,  qui 
a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a  point 
d'yeux. 

(El  L ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Jardiiuge, 
pour  Bouton  ,  &  fîgnilîe  Cette  petite 
excroiftance  qui  fe  voit  fur  une  tige 
ou  fur  une  branche  d'arbre,  &  qui  an- 
nonce une  feuille  .  une  branche  ,  iu> 
fruit. 
U  Ce  dit  particulièrement  De  l'endroit 
par  où  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vizne 
âl'des  arbres  fruitiers.  Et  l'on  dit ,  &»• 
ter  à  ail  pouffant  ,  à  ceU  dormant  ,  pour 
dite  ,  Greffer  en  écuflion  à  U  ptemiéte, 
à  la   féconde  fève. 

(El  L  ,  fe  dit  figurément  Du  luftre  des 
étoffes  ,  de  l'éclat  des  pierreries ,  te 
d'autres  chofes  lemblables  ;  &  en  ce 
fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  Hngulicr.  Cet 
éloffes-là  ontun  bel  ccù.  Ces pertes-ii  a'uM 
pas  urt  bel  ail.  Cette  étoffe  a  un  ad  ver- 
dâlre.  Ce  fafhir  blanc  a  l'tktl  /u/i  dia- 
mant. 

<EiL  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  Ce  dit  de 
l'iniervaUe  que  laifTent  entre  eux  les 
jambages  ou  parties  d'une  lettre,  Ainâ 
on  dit ,  Un  cicero  gros  œil ,  une  nom- 
pareille  gros  ail ,  pour  dire  ,  Un  cicero  , 
une  nompareille  dont  les  jambages  lai£> 
fent  entre  eux  plus  d'efpace  nue  ceu« 
d'un  cicero  ou  d'une  nompareille  ordi- 
naire ,  quoique  la  hauteur  du  caraâèrtf 
foit  U   mi'me. 

(Eil  oe  Christ,  ou  Oculus  Cmkk- 
Ti.  f.  m.  Plante  à  laquelle  on  a  donné 
ce  nom  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  Cx  fleur. 
C'eft  une  efpcce  d'After.  l.'atU  de  Chrijl 
fait  tn  automne  un  bel  effet  dasu  Us  / 
dtns. 

(Eh.  de  nauF  ,  ou  BurnTALMUM.  (.\ 
m.  Plante  à   (leur  r.tdiéc.    Ses  fcuil)e*  | 
font  laiiugineufes  ,  dentelées  ,  fembU- 
bles  à  celles  de  la  Mille-feuill.: ,  mais  , 
plus  petites.  On  s'en  fert  dans  la  jaa- 
nifte. 

(EiL   DE  Bovc.  Terme  de  Marine.  Oa 
appelle  ainfi  Un  phénomène  qui  paroit- 
comme  le  bout  de  l'Arc-en-Ciel ,  &qiiâ| 
précède  quelquefois  un  oragan.  I 

(EILLADE.  f.  f.  (  On  prononce  (EuiSU-l 
de.  )  Regird ,   coup  d'cril.  Jeter  une  ail'\ 
IsJe.  Jeter  dei  aUUdes  à  la  diobée.  (Mtl- 
lade  amoureufe.  U  ne  l'a  pas  ftulimt 
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ri/t  •TuiTt  attUJe.  11  (i  prend  ordi- 

tE.ic  en  bonne  part. 
lE.  aJj.  (.  (  On  prononce  dail- 
U  n'eft  gjère  en  ufage  qu'en  par- 
It  dénis.  Aiiifi  on  appelle  Dtnit 
r ,  Certaines  dents  de  la  mâchoire 
'rieure ,  derquelles  on  dit  que  la  ra- 

répond  à  l'uril. 
^  aulTi  fubOantif.  On  lui  a  arraché 
mtirt. 

Vt  K  E  ,  k  dit  aulTi  au  fubdantif, 
r  fignilier  ,  Une  petite  pièce  de  cuir 
l'on  attache  à  la  tjtiéce  d'un  cheval 
:anofle  .  pour  lui  couvrir  l'ail  , 
t  lui  garantir  l'œil. 
.tT.  (f  m.  (  On  prononce  (Suilttt.  ) 
t  trou  qu'on  fait  à  du  linge  ,  à  des 
n  ,  pour  pafler  un  lacet ,  une  ai- 
tanc,  un  cordon  ,  &c.  Faire  un  atit- 
ftirt  itt  milUt)  à  des  chtmij'et ,  à  un 

r  /«  pipt. 

IKT.  f.  m.  Sotte  de  fleur  odorifé- 
I  qui  ileufii  au  mois  de  Juillet,  (til- 
hapVt ,  itublt ,  panachi.  Un  bouquet 
tltu.  L'tdiur  it  l'ailltt  ré/ouii  It 
M*.  Ltâ  fluj  haux  ailUtt  ncnneni 

rrti.  Il  y  a  dirtrfei  tfpiett  d'ail- 
fe  prend  audi  pour  la  Plante 
bC.   Planitr  dcr  aciiUti.  Lever  Aet  att- 

fpiti  fetiUeis.  Marcottr  des  mil- 
pot  failleli.  Une  marcotte  d'aeil- 

appetle  S:llei  J'E/pagnt ,  Une  forte 
etit>  oeillets  qui  font  d'un  rouge  fort 
El  Xilleti  di  Poète  ,  Une  autre  for- 
Deillets  encore  plus  petits ,  qui  vicn- 

dans  les  bois.  Il  y  a  encore  une  au- 

Pe  de  Paie  aitlet ,  qui  tire  fur  le 
m  &  le  couleur  de  chair ,  & 
elle  autrement ,  De  la  Mignar- 

appclle  (Sillet  d'Inde ,  Une  forte  de 
d'Automne  ,  dont  les  feuilles  ve- 
(«1  tirent  fur  l'orangé  ,  &  qui  a  une 
Ir  forte  &  peu  agréable. 
.ETERIE.  f.  (.  Lieu  planté  d'œillets. 
wrieas  a  jufifu'i  deux  cents  piedi  d'ail- 
it»s  fon  diUeterie. 
.ETON.  f.  m.  (  On  prononce  Œuil- 
"^Rcjeton  d'œillei,  marcotte  d'œil- 
^dii  auCfi  des  rejetons  d'artichaut. 
aillttani  d'une  plante  Satltet. 
'  ttÀlUlons  d'artichaut. 

N  A 

IB.  f.  t.  Plante  dont  on  eonnoit 
Jemeni  deux  elpèces.  Toutes 
t  leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleur- 
ie*. La  première  ,  qu'on  nomme  en- 
Filipendule  aquatique  ,  eft  d'ufa{;e 
IMccine.  EUe  eft  apéiitive,  &  pouf- 
ir  tes  urines.  La  féconde ,  qui  ref- 
beaucoup  à  la  ciguè  ,  en  a  les 
"es  qualités ,  (t  pafle  pour  un 
cs-dangeieux. 
m.  Pigeon  fauvage  ou  fuiard , 
F  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon 
ne. 
UOM.  C  01.  Terme  de  Pharmacie. 

Sedeer»!  rin  &  d'huUe  rofat  , 
&it  des  fomentations, 
a  5  o 
AGE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
embrancux  ,  qui  s'étend   depuis 
I  U  bouche  jtifqu'à  rori£ce  &• 
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pérïeor  de  l'cftomac  ,  dans  Ie<{Det  il  con- 
duit les  alimens. 

ŒUF 
(EUF.  f.  m.  Certaine  matière  enfermée 
dans  une  coque,  &  quelquefois  dans  une 
membrane  dure  ou  molle  ,  que  mettent 
dehors  les  oifeaux  ,  la  plupart  des  poif- 
l^ins  ,  des  reptiles  ,  des  infeAes  ,  &  de 
laquelle  leurs  petits  fe  forment  &  fe 
nourrilfent  avant  que  d'éclore.  Crot 
auf.  Petit  auf.  (Suf  de  poule.  (Suf  de 
perdrix.  (Mu/de  pigeon.  (Suf d'autruche  , 
&c.  (E,ufi  de  carpe.  Œujs  de  brochet. 
(Eufi  de  tanche  ;  érc.  duft  de  couleuvre. 
Œufs  de  fourmi,  dufs  de  vers  à  Joie. 
Les  oifeaux  viennent  d'aufs  i  pondent  des 
aufs  ,  couvent  des  oeufs.  On  a  donné  à 
cette  poule  tant  d'aufs  i  couver.  Faire 
éclore  dtt  xufs.  Les  oeufs  font  éclos.  Coque 
d'oeuf.  Coquille  d'oeuf.  Jaune  d'oeuf.  Moyeu 
d'oeuf.  Blanc  d'xuf.  Germe  d'auf.  Le 
snâle  Çr  la  femelle  ont  abandonné  leurs 
oeufs.  On  a  pris  la  mère  fur  les  aufs. 
Quelques  Anatomifles  prétendent  que  tes 
femmes  ont  des  aufs. 

Quand  on  parle  D'oeufs  à  manger  ,  on 
entend  les  œufs  de  poule.  Œuf  frais. 
Œuf  vieux.  Œufs  couvis.  Une  couple 
d'aufs.  Un  quarteron ,  un  cent  d'aufs. 
Mander  des  oeufs.  Faire  cuire  des  aufs. 
Des  aufs  à  la  coque.  Œuf  mollet.  Œuf 
dur.  Avaler  un  jaune  d'auf.  Ces  aufs  font 
bien  frais  ,  ils  font  tout  pleins  Je  lait,  Frt- 
eaffer  des  aufs.  Des  aufs  pochés.  Des 
aufs  au  miroir.  Des  aufs  au  plat.  Des 
aufs  au  verjus.  Des  aufs  à  Cofeille.  Des 
aufs  à  la  huguenote.  Ce  Cuijinier  fait 
faire  de  vinn  fortes  d'aufs. 

On  appelle  Œufs  rouges  ,  aufs  de  Pâ- 
ques ,  Des  œufs  durcis  dans  l'eau  chau- 
de ,  dont  la  coque  eft  teinte  en  rouge , 
&  qu'on  vend  ordinairement  vers  le 
temps  de  Pâques.  Et  on  dit  fam.  Donner 
à  quelqu'un  fes  aufs  de  Piques  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  quelque  petit  préfeni 
dans  le  temps  de  Piques. 

On  dit  proverbialement ,  Plein  comme 
un  auf ,  pour  dire  ,  Tout-à-fait  plein. 

On  dit  ngurément  &  proverbiilemeni 
d'Une  femme  ,  qu'H//<  a  caffé  fes  aufs  , 
pour  dire  ,  qu'ElIe  a  fait  une  faufle  cou- 
che. Il  ell  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fjrt  avare  ,  &  qui  prend  garde  aux 
moindres  chofes  ,  qu'i/  tondrait  fur  un 
aufi  d'Un  homme  qui  fait  un  petit  pré- 
fent  pour  en  avoir  un  plut  grand  ,  qu'il 
donne  un  ce uf  pour  avoir  un  iauf;  d'Un 
homme  qui  cherche  trop  fon  profit  , 
ou'//  aime  mieux  deux  aufs  qu'une  prune. 
11  eft  populaire.  Et  d'Un  homme  riche 
dans  Ion  état ,  &  qui  jouit  tranquille- 
ment de  fon  bien  ,  qu'7/  pond  fur  fes 
aufs.  Il  eft  familier. 

Œ  U  V 
ŒVWt ,  ÉE.  adj.  U  fe  dit  Des  poifTons 
qui  ont  des  œufs.  Carpi  autée.  Hartng 
auré, 
(EUVRE,  f.  f.  Ce  qui  elt  fait,  ce  qui  eft 
produit  par  quelque  agent  ,  &  qui  fub- 
fli^e  apttfs  l'aAion.  Les  auvres  de  Dieu, 
Les  auvres  de  la  nature.  Les  auvres  de 
la  grâce.  Admirer  les  auvres  de  Dieu, 
Dieu  c/i  admirable  dans  fes  auvres.  L'hom- 
me efl  l'auvre  des  mains  de  Dieu,  Uau- 
vrt  it  tacrttiioH.  L'iuiyrt  de  U  Riitmp- 
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lion.  Travailler  i  l'auvre  de  fon  falut. 
La  moindre  des  auvres  Je  la  nature  ejl 
plus  parfaite  que  toutes  celle:  de  Fart,  Il 
a  laijfé  rouvre  imparfaite,  L'auvre  de  Im 
création  fut  achevée  en  fix  jours.  L'auvrt 
de  la  Rédemption  fut  accomplie  fur  la 
croix. 

Dans  le  ftyle  foutenu  Œuvre  eft  quel- 
quefois mafculin  au  finguiier.  Un  Jt 
grand  auvre  ,    ce  faine  auvre. 

On  dit  proverbialement  ,  A  Fauvre  on 
connaît  l'ouvrier  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'( 
encore  lien  fait  ;  que  c'eft  par  le  mérite 
de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  ce- 
lui qui  l'a  fait.  Et  l'on  dit  fam.  t\\i'Un 
homme  ne  fait  'auvre  de  fes  dix  doigts  g 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  du  tout. 

Proverbialement  ,  pour  donner  à  en- 
tendre qu'Un  homme  a  fait  quelque  cho- 
fe  d'excellent  en  quelque  genre  ,  on 
nomme  celui  qu'on  croit  avoir  le  plus 
excellé  en  ce  genre-là  i  &  on  dit  de  ce 
dernier  ,  que  Jamais  il  n'y  fît  auvre  , 
pour  dire ,  qu'il  n'approche  pas  de  ce 
qu'a  fait  l'homme  dont  on  parle.  //  écrit 
en  latin  mieux  queperfonne  ,  jamais  Mu- 
ret n'y  fil  auvre.  Il  fait  des  vers  admira- 
bles ,  jamais  Defpréaux  n'y  fit  auvre» 
Cela  le  dit  ordinairement  par  exagéra- 
tion. 

On  appelle  La  conjonction  charnelle 
de  l'homme  Se  de  la  femme  ,  L'auvre 
de  la  chair.  Dans  la  tradu^ion  vulgaire 
des  Commandemens  de  Dieu  ,  on  dit , 
Œuvre  de  ehair  ne  défirtras  qu'en  mariage 
feulement. 

Et  on  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'Une 
femme  efl  enceinte  des  auvres  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  liTi  qui  l'a  en- 
groflee. 

Œuvre  DE  MARÉE.  Terme  de  Marine. 
Radoub  ,  carénage  que  l'on  donne  aux 
vaifleaux,  foit  ei  haute  mer  ,  foie  fur 
un  banc  ,  quand  la  mer  eft  retirée. 

Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  vaifTeau  qui  font  hors  de 
l'eau. 

Œuvres  vîtes.  Terme  de  Marine.  Par- 
tics  d'un  vaifTeau  qui  font  dans  l'eau  , 
&  qiii  font  comprifes  entre  la  quille  & 
le  vibord. 

Mettre  em  ikvvre.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert,  pour  dire,  Employer  3 
quelque  ufage.  Mettre  du  bois  en  auvrt» 
Mettre  det pierres  en  auvre. 

On  dit  figurément.  Mettre  toaits  forte* 
de  remèdes  en  oeuvre  ,  mettre  tout  en  au- 
vre ,  meure  toutes  fortes  de  ehofes  en  ait- 
vre  ,  pour  dire  ,  Mettre  toutes  fortes 
de  chofes  en  ufage  ,  employer  toutes 
fortes  de  moyens. 

11  le  dit  aulli  Des  perfonnes.  Il  eft  et- 
cellent  ouvrier ,  c'ejl  dommage  qu'on  ne  I4 
mette  en  auvre.  C'eft  i  ceux  qui  ntef» 
lent  les  ouvriers  en  auvre  à  Us  payer. 

Mettre  en  iiuvre  ,  fe  dit  auflî  an 
propre  ,  en  parlant  de)  pierreries,  yoili 
un  diamaru  qui  efl  bien  mti  en  auvre.  Et 
on  dit  aulli  d'Une  pierre  délicatement 
mife  en  œuvre  ,  que  L'auvre  en  eji 
délicate. 

On  appelle  Œuvre ,  parmi  les  Joailliers 
&  les  Orfèvres ,  le  chaton  dans  lequel 
une  pierre  eft  enchafTée,  5oi»  diam.int  for- 
t'a  d*  l'otitvrt  6r  tomba.  Un  iitmaai  qui  «4 
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hort  ^oeuvre ,  hou  Jt  Paurret 
Dans  œuvre  ,  hors  d'<xuvb.e.  Ter- 
mes d'Aichite^ure ,  qui  Signifient ,  Dans 
le  corps  du  b.mmeut ,  hors  le  corps  du 
bâtiment.  Amli  on  dit,  qu'I/'n  petit  ej- 
eaiitr  ,  qu'un  (ahiaet  tfi  Janj  auvrt ,  yirj- 
tiqaé  ilani  ttiitre  ,  pour  dite,  qu'On  Vi 
ménagé  dans  le  corps  du  bâtiment.  El 
on  dit ,  qu7/  iji  hori  i'auvrc  ,  pour  dire  , 
qu'il  eÂ  en  TaïUie  ,  hors  du  corps  du  bâ- 
timent ,  hors  de  l'aploinb  des  gros  murs. 
On  dit  aufli ,  qu'(//ie  e  lamkrt  ,  qu'u/ie 
falU  a  tant  di  pitdt  ddiu  auvrt ,  pour 
dire .  qu'tUe  a  tant  de  pieds  du  ded;ins 
d'un  mut  au  dedans  de  l'autre. 

On  dit  encore  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Travailler  foui  muvrt  ,  reprendre 
fouj  auvre  ,  pour  dire ,  Réparer  les  ton- 
demeas  d'un  mur  fan*  l'abattre  ,  8t  en 
le  Toutenant. 
Hors  o'iXuviie,  fe  dit  figurément  & 
adverbialement  Des  chofes  dont  un  ou- 
vrage peut  le  palTer.  AinC ,  lorfque  dans 
un  livre  .  dans  un  difcours  ,  il  fe  trouve 
quelque  cbofe  qui  n'eft  point  du  lujct , 
on  dit  ,  que  Cejl  une  cko/c  hors  d'auvre. 
Hors-d'œuvre  .  s'emploie  aulïï  fubl- 
lanlivement  au  propre  &  au  Hguré.  Ce 
morceau  iCAtchiteSure  eft  un  hort-d'eenvrt. 
Cet  épifiide  ejl  un  hors-d'aurre. 
Hofts-D'duvRE,  fedit  aufli  De  certains 
mets  qu'on  Cet (  avec  le  potage  ;  &  en 
ce  fens  il  ell  fubUantif.  On  Jervit  plu- 
piun  hori-d'auvres  à  ehai/ue  ferviee. 

On  appelle  Maitrt  du  auvres  ,  Un  Offi- 
cier qui  a  juridiilion  &  infpeélion  liir 
les  ouvrages  de  Maçonnerie  «  de  Cbar- 
per.ietic.  Aliiit'e  dei  bjffei  auirei ,  Un 
cureur  de  retraits.  Et ,  Mai'ire  dei  hautes 
auvres ,  Le  Bourreau ,  l'Exécuteur  de 
U  Hauic-JuHice. 

Œuvre  ,  fienifie  aulTi  Fabrique  ;  &  en 
ce  fens  il  10  dit  généralement  De  tous 
I  les  fonds  &  revenus  qui  font  affcOés  à 
I  la  Fabrique  &  à  l'entretien  d'une  Éclife 
j  FaroilTiale.  Vauvre  dt  telle  Paroijfe  ejl 
fort  riche.  Il  ti  donné  tant  à  Pauvre, 

Il  fc  dit  aulfi  Du  lieu  fie  du  banc  delliné 
dans  une  PatoilTe  pour  les  MacguiUlers. 
Les  Mjrguill'ers  font  affts  dont  l'auvre  , 
tnundent  le  fermon  dans  Pauvre.  Vautre 
Je  celte  Pjroijjfe  cjl  fort  belle. 
SuvRE,  fe  dit  aulli  Des  ptoduAions 
d'cfprit ,  des  pièces  qu'un  Auteur  com- 
pofe  ,  fait  en  piofe .  foit  en  vers  ;  & 
dans  cette  acception  ,  il  n'eft  en  ufage 
qu'iu  pluriel.  I&uvres  poétiques.  QLuvres 
mordis.  OLuvrcs  milèei.  (Èurres  pojlku- 
mes.  Les  amttt  dt  Platon ,  fArljlott  , 
Jt  Cicirvn.  Les  auvres  dt  faint  Thomas. 
Lts  aurru  de  Voiture  ,  de  Corneille.  Ses 
murrts  ne  font  pas  encore  imprimées  , 
tUetj'ont  imprinUes  en  tant  dt  voUmei. 
Ce/ont  tout  il  Ls  auvres. 
Œuvre  ,  fe  dit  encore  De  toute  forte 
d'ailion  morale  ,  fi(  principalement  par 
rapport  au  falut.  Chacun  fera  jugé  felem 
Jet  ituvret  ,  Jeton  j'tî  bonnes  ou  mauvmfei 
muvrci.  (Muvrc  méritoire.  La  Joi  fans  les 
ttuvrts  tfi  usu  fut  morte.  La  fn  couronne 
Vttuvrt.  Vout  *rt\fait  une  banne  ceuire. 
duvre  de  miplniotdt.  (tutre  de  charité. 
On  dit ,  Gafntt  lu  aemrtt  de  mî/én- 
torde  ,  pour  dire  .  Faire  certaines  ac- 
tions de  charité ,  comme  d'airillct  les 
^utv{c*«  de  TiCtsi  Ict  iiulad«s,  &c. 
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Et  dans  le  ftyle  familier ,  Vn  homme 
fjrt  retiré  qui  reçoit  U  vilite  d'un  hom- 
me du  monde  ,  lui  dit  ,  Koui  rtne\  gagner 
les  uuvres  dt  miféricorde. 

On  dit  proverbialement!  fie  ironique- 
ment,  Bon  four  bonne  oeuvre  t  Qua*ld  o" 
veut  parier  d'une  mccha'iie  action  faite 
le  jour  d'une  grands  Fête.  //  avait  un 
ennemi ,  //  U  rencontra  U  jour  de  traques  ; 
&  ce  jour-là  mime  p  boti  jour  bonsu  etuvrt , 
U  U  tua. 

On  appelle  (Êuvre  pit  ,  Une  œuvre  de 
charué  faite  dans  la  vue  de  Dieu.  //  a 
fait  de  grandi  legs  pour  ètrt  employés  à 
doter  du  hôp.taux^&en  autres  ccuvra pies. 
On  appelle  Œuvres  de  furérogation  ,  Les 
bonnes  oeuvres  qu'on  fait  lajis  y  être 
obligé.  Ce  qui  ejl  d'obligation  &  dt  de- 
voir ,  doit  aller  avant  touttt  les  anvrtt  de 
furérogation. 

On  appelle  aulli  duvres  de  furérogation , 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir  , 
ou  au-delà  de  ce  qui  eft  nécelTaire  pour 
l'atTAire  dont  il  s'agit.  Ce  font  des  oeuvres 
de  furérogation  dont  on  ft  pajferoie  bien. 
(Euvre,  en  Métallurgie  ,  fignitie  Du 
plomb  qui  contient  de  l'argent. 
flEuvRE,  f,  m.  Se  dit  en  Ciumic  ,  pour 
(ignifier  La  Pierre  Chilolophale  ;  fie  il 
ne  s'emploie  qu'au  fingulicr  ,  au  mafcu- 
lin  ,  fit  avec  le  mot  de  Grand.  Le  grand 
auvre.    Travailler  au  grand  œuvre. 

On  fe  fert  encore  au  mafculin  du  mot 
d'ccurre  ,  en  parlant  d'Eftampes  ,  pour 
dire  ,  Le  recueil  de  toutes  les  Eftampes 
d'un  même  Graveur.  Avoir  tout  Pccuvre 
d'Albert  Durer ,  de  Calot  dt  Melan  ,  6rc. 
Tout  l'ccuvre  de  MarC'Antoine. 
U  fe  dit  aufti  Des  ouvrages  des  Muli- 
cieiu.  Ltprtmier,  le  fécond  duvre  dt  ce 
Mii/cien, 
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OFFENSANT,  ANTE.  adi.  Qui  offenfe. 
Difcours  offtnfant.  Paroles  offenfantei. 
Cela  tji  injurieux  6*  offenfant. 
OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Grande  offenfe.  Gri'eve  offenfe.  Of- 
fenfe  mortelle.  Léfère  ofenft,  O^enfc  irré- 
parable. 0^'enfe  faite  au  Prince  en  la  per- 
fonne  de  fon  Ambajfodeur.  Faire  une  of- 
fenfe à  quelqu'un,  oouffrir  une  offenfe.  Te- 
nir à  offenfe.  Repouffer  une  offenfe.  Oublier 
les  offenfes.  Il  ne  fe  fouvitnt  puint  des 
offcnfes  qu'il  a  reçues. 

Il  lignine  aulTi  Faute  ,  péché.  Seigneur  , 
pardonnei-noiu  nos  offenfes.  Expier  fes 
offinfes, 

OFFENSER,  t.  a.   Faire    une  offenfe, 
faite  une  injure  4  quelqu'un.  //  l'a  mor- 
tellement offenfe  ,  grièvement   offenfe.    Il 
l'a  offinfé  en  fon  honatur ,  en  fa  pirfunni. 
Ctla  m'offenft. 
On  dit .  Offmftr  Dieu  ,  pour  dire  ,  Pé- 
cher.  Offcnfei  Dieu  mortellement.  Ne  fai- 
tes pas  cela  ,  c'e/l  offtnf.-r  Ditu, 
Offenser,  figniiie  auliî  BlelTcr.  Ctcoup 
Isii  a  offenfe  le  cerveau  ,   offenfe  le  priniipe 
des  nerfi.  Un  fon  trop  aigre  offenfe  toreitU. 
On  dit  figurément  ,  que  Des  parotu 
offtnfeat  Us  ortillei  chajles  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  choquent  la  pudeur. 
s'OFfCNSCK.  verbe  récip.  Se  piquer  ,  fe 
fâcher.  //  taffufe  dt  ce  que  ....  Un  petit 
efpni  t'affAn.ft  de  tout.  S*  tout  offtnfe\ 

J'os  f  je  vous  dis  que  .  .  •  # 
St)kMtt.,  tl.p«IU(ip<. 
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OFFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  offmft 
n'a  gueie  d'ufage  ,  &  il  re  fe  dit 
par  op^oCtion  a  Offenjé,  L'offtnftarl 

P'Jenfé, 

OFitNJlF,   IVE.    adj.   U  n'eft 
d'ufage  qu'au  féminin  ,    fit   ne  s'empli 
guère  qu'en  ces   deux  phrafes ,    Art 
uffcnfives  ,  qui  fe  dit  De  toutes  les 
mes  dont  on  fe  fert  pour  attanuer  ; 
Ligue  uffiifive  ,  qui  fe  dit  d'une  Xci 
par  laquelle  deux  Piinces  uu  deux  Li 
s'obligent    d'entrer   conjointement 
guerre  contre  un  autre  Prince  ou  coa 
un  autre  État.  L'épée,  le  : 
pijlolet  ,    &c.  font   des  a:r. 
Faire  une  lig-ie  offcnfvt  &  u^j. 
a  ligue  offirjive  &  defenfive  tntrt  ces  t 
Princes.  Guerre  offenfive. 

En   termes    de    Guerre ,    Offtnfivtï 
prend  auffi  fubftantivement  ,  pour  i 
Attaque.  Le  Général   ne  fe   contente  • 
d^ être  fur  U  defenfive  ,  il  va  jufqu'à  f  «J 
fivt. 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
ùffenlive.  Agir  oftnfivtmeni  contre  un  tn- 
nemi  commun.  On  a  commence  a  agir  offin- 
Jtvemenr. 

OFFERTE,  f.  f.  La  partie  de  U  Mi 
dans  laquelle  le  Prêtre  offre  à  Di<a| 
pain  fie  le  vin  avant  que  de  confite 
Le  Prêtre  en  étoit  à  l'Offerte. 

OFFERTOIRE,    f.    m.  Antienne  , 
dans   la  MelTe  précède  immédiatement 
l'OlFerte. 

OFFICE,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine , 
de  la  fociété  civile.  Il  efi  de  Coffite  tt^ 
Magijlrat ,    d'un   bon   Pafltur  ,  fum 
Citoyen  ,  de  . ,  ,  ,   Tous  les   o^ïcts 
vie  civile,  Cefl  Pofflct  tPun  ton  pire  , 
bon  mari ,  iPurt  bon  ami,  Cictron  a  foi 
Livre  des  Offices.  Le  Livre  des  Ojfitu 
Saint  Ambroife,  ^ 

On  dit  ligurément.   Faire  quelque  A» 
d'office  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chott 
de  fun  propre  mouvement  ,  fans  en  ( 
requis. 

Et  on  dit  >  qu'f  n  Juge  a  informé  J'o^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  informe  fans  en  1 
requis  ,    fie  par  le   feul   devoix 
Charge, 

On  dit  aufti  ,  Des  Experts  aommti  i 
fict.  On  conviendra  d'Lxptrit  ,finon  1 
jera  nommé  d'office ,  c'eft-à-dire  , 
Juge  en  nommera. 

Office  ,  fignifie  aulTi,  Proieftion  ,i 
tance  ,  ferviee  ;    mais  c'eft  ou  l'épiri 

3ui  précède,  ou  te  mot  qui  fuit 
étermine  à  ce  fens.  AcioiJc\-tH«t  \ 
bons  offices  auprks  d'un  tel,  Jt  vojkj  ] 
mande  vos  bons  offices  pour  un  ttl. 
d'un  caur  noble  6r  gènértust  d'aimtr  4  1 
dre  de  bons  offices.  CtJi  un  bi*m  Cfjfie^ 
e'tjl  un  office  d'ami  que  vous  Im  art^  rea 
On  dit  dans  le  fens  oppofé  .  Rendiy 
mauvais  offices  a  un  homme  ,  pour 
Le  deflTervir  auprès  de  quelqu'un. 
Office  ,  fignilie  aulTi ,  Le  ."lervice- 
l'Eglife  les,  Prieies  publiques  .  avec  l«s 
cérémonies  qu'on  y  fan.  L'Office  Dm», 
&c.  Entendre  POffiee.  Dire  l  Office.  Om 
fait  bien  POffiee  dans  cette  i.gliji.  Ai 
i  POffiee,  Ue/i  a  POffiee. 

On  appelle  Offut  de  la  Vierft  ,  < 
des  Mont .  Certaines  prier 
a  réglées  en  l'honneur  de  '■ 
(f  I  ou  pout  les  Motti4  \d 


0jft4^ 

:dl!M 

ce  ■ 
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r  Ggn'ifis  encore  ,  Cette  partie  du  Bré- 
viaire que  tout  Uénéncicr  ou  Eccléliifti- 
3ae  (Uni  le<  Ordiet  fjcres .  e(l  ubligé 
e  dire  chaque  jour  ;  &  en  ce  Tens  il  le 
joint  ordiruireroent  avec  radit:.5lif  poflef- 
a(.  O'ft  Jon  O^ce,  A  ^tioi  m  itn-vous  Je 
tofi  Ojjict?    Quand  j'auni  ac.cvc  mon 

Off  icE  ,  Ggnifie  lufTi ,  Chirjre  ,  Emploi 
Ârec  Jaridiclion.  L'vffic(  de  Conniiakle  , 
dt  CKjneelier  ,  de  Marétial  de  France , 
Oc.  Ojjice  de  U  maifon  du  Roi.  Office  de 
vrjnS  Siaitre  ,  de  Grand  Aurm'tnier  ,  ère, 
Ojjire  de  Judicature  ,  de  PrtjiJenI  ,  de 
Çon/çtUer,  &c.  Offices  de  Finances,  Office 
te  Tréjurter  de  France  ,  de  Contrôleur , 
TÙu  ,  6-c.  Office  Royal.  Office  de  Vdlc. 
Office  ancien  ,  alternatif  ^  tnennal ,  ^u4- 
leanal.  Office  héréditaire.  Office  cafuet. 
Office  rénal.  La  vénalité  des  Offices.  Trai- 
ter d'un  Office.  Acheter  un  Office.  Sai/ir,  dé- 
ffréter  un  Office  à  la  harrc  de  la  Cour.  Créer 
W«i  Officet.  Création  d'Offices.  Offices  de 
nouvelle  création.  Supprimer  des  Offices, 
■es.  Lever  un  Office  aut 
l  Les  provijions  d'un  Of- 

J  ,,.i.  Exercer  un  office.  Être 

t^ourii,  d'un  uffice,  f.lre  revêtu  d'un  Office, 
Pim  les  jiiridiAions  Seijncurisles  , 
»n  nomme  celui  qui  fait  les  tiiiiC>i:>ns  du 
Iwioiftere  public  .  Procureur  d'Office  ,  ou 
\  Tttcureiir  F<f<al. 

On  appelle  Saint  Office ,  La  Congréga- 

['»<>n  de  l'Ic:  -.blieiRome. 

II  fe  prer.  ment  &  lignifie, 

Fon^iuti.   .'->«,   y,.y..„c  fa't  fort  bien  fon 

fîce  ,    ne  faii  plus  fun  office.  Il  n'a  plus 

te  Secrétaire  «  mats  un  de  Jet  ta<]uais  en 

fui  roffi'cc. 

ÔTUCt.l'.f.  Lien  itaiM  une  maifon  ,  où 
t'oi>  fait ,  où  l'on  prifpare  tout  ce  qu'on 
feit  iur  table  pour  le  A^uit,  &  daisle- 
Jael  on  garde  le  linge  &  U  vaKTelle. 
ttanter  i  fvfice.  Boire  à  l'office.  Une  of- 
f  '  ''  '  r.mudémtni. 

<  juffi  ,  L'art  de  faire  ,  de 

t  -, .»    ,.\>=  fcrt  fut  table  pour  le 

iruit.  Cf  don:;1:^ue  fait  bien  l'office^  fait 
Êrit-lien  l'office  ,  entend  hien  l'office. 
iQoADd  on  ditO^cfiau  pluriel,  ce  terme 
OBprend  toui  les  lieux  où  l'on  prépare 
'  oa  r«a  carde  tout  ce  qui  cil  nécef- 
lire  pour  le  fervice  de  la  table.  //  y 
Jasu  ce  Palais  de  grandes  offices, 
roi/i  dt  tulles  offices.  Des  offices  hien 

r/,, 

f  :.  m.  Juge  de  Cour  d'Eglife. 

I  Paris  ,  VOffieial  de  Lyon  , 

cité pardevant  fOfficiaL 

f  ME.    fubrt.   f.   Juiidiilion  de 

iuritiii.  L'Offi.-.ilité de  Paris,  (fc,  Pro- 

n.-'itkf  d<  i'OjficiaUté,  Procureur  de  l'Of- 

hté.    Le  t'arUment  les   a  renvoyer  à 

•J^ité.  Sentence  de  COfficialaé.  Les 

■/»€/   de  rOffieialiié. 

fi^nitie  aulli  Le  liea  où  l'Ofiicial 
nd  U  JudJce.  tl  y  avoti  tant  de  monde 
tOffietalité ,  ^uon  n'y  pouvait  entrer. 
<e'„:é  près  de  roffinaliié. 

f.  ad),  m.  Qui  officie  à  l'Égti- 
•  nffieidnt, 

>  ''tif.  L'Officiant ,  afrli 
•  tel,   6-c. 

'leies  de  fillet  ,  la  Re- 
'c  fcmaine  au  chœur, 
>jfikiitnt€t 


Tooelt, 
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OFFICIER.  ▼.  n.  Il  eft  de  (jnatre  fylU- 
bcs.  Faire  l'Office  Divin  à  l'h^glile.  Cet 
Prêtres  officient  bien.  On  officie  bien  en 
cette  Êgtife-lâ. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  De  celui 
qui  célèbre  une  Grand'MelVe ,  ou  qui 
prélïde  à  l'Office  Divin.  C'éioii  un  tel 
Evé^ue  ijut  officiait  à  cette  cérémonie,  Cefl 
au  Curé  à  officier  dans  fon  tù^lift. 

On  dit  familièrement  ,  qu'C/a  homm: 
officie  bien ,  pour  dire,  qu'il  mange  & 
boit  bien ,  qu'il  fut  bien  fon  devoir  à 
table. 

OFFICIER,  f.  m.  Il  n'eft  que  de  trois  fyl- 
labes.  Qui  a  un  Office  ,  une  Charge. 
OffiUier  du  Roi,  Officier  de  Guerre,  Offi- 
cier du  Parlement,  Officier  du  Seigneur, 
Officier  de  l'Êvique,'  Officier  de  Ville, 
Officier  de  Juflice.  Les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Grands  Officiers.  Petits  Officiers. 
Officier  de  la  Maifon  du  Roi,  delà  Reine. 
Officier  chei  le  Roi ,  chei  la  Reine  ,  6-c. 
Officier  dans  les  troupes.  Officier  Général, 
Officier  fuhaltirne.  Les  hauts  Officiers,  Les 
bas  Officiers,  Officier  de  la  gjrnfon.  Offi- 
cier en  garnifon  ,  &c.  Officier  an  Régiment 
des  Gardes,  Officier  dans  la  Manne,  Offi- 
cier de  Marine,  Officier  Marinier.  Offi- 
ciers Généraux  ;  &  fous  ce  dernier  nom 
on  comprend  tous  ceux  qui  commandent 
dans  les  armées  ,  juf^u'aux  Maréchaux 
de  Ca.np  inclufivement. 

Officier  ,  lignifie  aulTi ,  Le  domeftique 
d'une  grande  Maifon  ,  qui  a  foin  de  l'of- 
fice, qui  prépare  lefi'uir,  &  qui  garde 
le  linge  &  la  vaifl'elle  ,  &c.  Et  Officiers 
au  pluriel  ,  comprend  encore  le  Cutli- 
nier  8c  le  Maître  d'Hôtel.  //  ejl  bien  fer- 
vi  ,  //  a  de  bons  Officiers,  Il  ne  faurOit  don- 
ner à  manger  ,  cjf  il  n'a  pas  ici  fes  Offi- 
cies. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Officiers  Je  ta 
bouche  ,  Les  Écuyers  de  cuiline  qui  tra- 
vaillent pour  la  bouche  du  Roi.  Officiers 
du  gobelet.  Ceux  qui  font  chare;<i(  de 
fiiurnir  le  vin  pour  la  bouche  du  Roi.  Et 
Officiers  du  commun ,  Tous  ceux  qui  tra- 
vaillent pour  les  autres  cables  de  la  Mai- 
fon du  Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière officieufe.  //  s'eft  offat  à  moi  fort 
officieiifemcnt.  Il  l'a  accompagné  ctie[fon 
fïife  fon  officitufemtnt, 

OFFICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
prompt  à  rendre  dt  bons  offices  ,  lervia- 
ble.  tlejîji  officieux.  Vous  éitt  trop  offi- 
cieux. Ctvil  &  officieux.  Une  perfonne  offi- 
cieufe. 

On  appelle  Menfonge  officieux.  Un 
menfonge  fait  purement  pour  faire  plai- 
fir  il  quelqu'un ,  fans  préjudice  de  per- 
fonne. 

OFFICINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pliar- 
macie.  U  fe  dit  en  cette  phrafe,  Compo- 

fiiiont  officinales  ,  pour  fignifier ,  Les 
préparations  pharmaceutiques  qui  fe 
trouvent  toutes  compofées  chez  les 
.Apoticaires  ;  à  la  différence  des  Compo- 

Jitions  magiflrates  ,  qui  font  celles  qui 
fontcompofées  conformément  i  l'ordon- 
nance du  Médecin. 

OFFRANDE,  f.  f.  Don  que  l'on  offre  a 
Dieu.  Selle  offrande.  Offrande  agréable  à 
Dieu.  Faire  une  offrande.  Les  offrandes  & 
les  aumônes, 

OtïKKHvt,  fe  dit  auffi  De  la  cérémonie 
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qui  fe  prïtiqueaux  MefTes  des  ParoKTes, 
&  à  quelques  autres  Grand'MelTes  ,  oïl 
le  l'rètre  tourné  vers  le  peuple ,  préfente 
la  parcne  à  baifer,  &  reçoit  les  offran- 
des des  Fidellcs.  Aller  à  l'offrandi.  On 
donne  ce  iju'on  veut  à  l'offran'ie.  Pendant 
Foffrande.  Préfenter  le  pain  bénit  à  Cof- 
frande. 

On  dit  ,  A  l'offrande  ijui  a  dévotion  ,  & 
L'offrande  efi  à  détiotion  ,  pour  marquer , 
que  L'offrande  eft  une  chofe  purement 
libre,  &  qui  dépend  de  la  bonne  volon- 
té; &  cela  s'applique  ordinairement  par 
manière  de  proverbe ,  à  tout  ce  qu'il  eft 
libre  de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire. 

On  dit  proverbialement ,  A  ckajuc 
Saint  fon  offrande  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  ,  des  civ'ditét ,  des 
foins,  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pou- 
voir dans  une  affaire. 

Les  Poètes  &  tes  Orateurs  étendent  ce 
mot  Offr.inJe  ,  pour  fignifier .  Tout  ce 
que  l'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  mar- 
quer fon  refpcA,  fon  dévouement,  fon 
zele. 
OFFRANT,  adj.  Celui  qui  oîfi-e.  Il  n'a 
pas  de  féminin ,  8c  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  de  Pratique ,  Au  plus  offrant. 
On  a  vendu  fes  meubles  a  l'encan,  &  on 
Us  a  adjugés  au  plus  offiant  (f  dernier  <a- 
c'iérijfeur. 
OFFRE,  f.  f.  Aflion  d'offrir.  F.iire  ont 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  fervice. 

Il  fignifie  auffi  Ce  que  l'on  offre.  Offre 
réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes  offres. 
Accepter  une  offre  ,  des  offts.  Agréer  des 
offres.  Ref.fer  des  offres.  Des  offres fuffi- 
fantes.  C'eft  ma  dcrnicre  offre. 

Il  fignifie  auffi  ,  La  propoûcion  qu'on 
fait  de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle 
chofe  à  telle  condition.  Ses  offres  ont  é:i 
reçues  en  Jujtice  ,  ont  été  déclarées  bonnes 
Sr  valables.  Ces  offres  font  raifoinabtes , 
fuffifantes.  Je  lui  en  ai  fait  l'offre  ,  on  lui 
en  a  fait  Coffre  par  un  Sergent.  Offres  i  de- 
niers découverts,  Off'cr  par  écrit.  Offres 
verbales.  Révoquer  fes  offres. 
OFFRIR,  v.  a.  J'offre  ,  tu  offres  ,  il  offre. 
Nous  offrons  ,  vous  offre^ ,  ils  offrent. 
J'offrois.  J'offris.  J'offrirai,  Offre  ,  offre^. 
Que  J'offre,  Que  j'off^iffe.  J'offirois  ,  &c. 
Préfenter  ou  propofer  quelque  chofe  à 
quelqii'un  ,  afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un 
préfeni.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  off:  n  fa 
maifon  ,  j'on  carrojfe.  Offrir  Cufage  d'une 
chJfe  ,    en  offrir  la  propriété. 

On  dit ,  Offrir  le  etioi.x  des  armes  à  fon 
ennemi,  pour  dire.  Lui  en  donner,  lui 
en  lailTer  le  choix.  Offrir  fon  fervice  ,  fon 
crédit ,  fes  amis  à  quehjit'un,  pour  dire  , 
Lui  offrir  de  le  fervir  de  fon  crélit  fie  de 
celui  defes  amis.  Offiirla  main  à  un  hom- 
me ,  à  tsne  dame  ,  pour  dire ,  Lui  préfen- 
ter la  main  nour  l'aider  à  marcher. 

On  dit  figurément.  Offrir  foi  épie  .» 
^u</fi( 'un ,  pour  dire ,  Lui  marquer  qu'on 
eft  prêt  de  tirer  l'épée  pour  f.i  nuerellc. 

It  fe  dit  aiiifi  en  matière  de  Religion. 

jLSVS-CHKtST  s'tfl  offert  volonnirinient 
pour  nous  i  fon  Pire.  Offrit  en  facrifct. 
Offrir  un  facrifict.  Offrir  en  h«tacj:ij1(. 
Offrir  du  vînmes.  Offrir  de  ïtaeens.  Of- 
frir les  prémces  des  fruits  de  la  terre,  Oj' 
frir  fes  actions  dt  grâces  i  Dieu, 

On  dit  figurément  ,  Offrir  a  D>(a  fit 
maux  ,  fei   douUurs  ,  f<s  maladies  ,  fit 

y 
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ptnti,  fn ptrfceutioits ,  pour  dire,  Les 
tuuffrir  pour  l'^moui  de  Dieu  ,  &  les 
préfenter  à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  accepte 
comme  une  faiiifaAion  pour  nos  péchas. 
Offrir,  Te  dit  auffi  en  parlant  De  ce 
qu'on  propofc  de  donner  ou  de  faire  , 
&c.  //  offrt  ctnt  miilt  icus  d'une  tel- 
le Charge,  J'en  ai  refujë  pltu  ^ue  vous 
n'en  ofn\.  Il  offie  tant  d'une  telle  ferme. 
Il  offre  de  le  prendre  à  telle  6r  telle  condi- 
tion. IL  a'tft  vffert  de  bonne  grjce  J  y  aller , 
d'y  aller.  Il  m'a  offert  de  me  rendre/a  mai- 
fin.  Il  m'a  offert  fa  proteSion ,  fonfecourt. 

On  dit  ,  Offrir  à  la  vue  ,  offrir  aux  yeux 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Expofer  à  la 
vue  de  quelqu'un.  N'offre^  pas  un  fi 
dérange  objet  a  ma  vue. 

Il  s'emploie  aufli  au  réciproque.  Le  pre- 
mier objet  qui  s'eft  offert  à  met  yeux. 

On  dit  aulTi  dans  la  même  acception  , 
Il  l'offre  une  grande  diffieulié.  Il  ne  t'of- 
frira jamati  d'octafion  plus  favorable.  Il  a 
pris  le  premer  emploi  qui  s'ejl  offert. 
Offert,  frte.  participe. 
OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir  , 
ou  d'Mre  vu.  En  quelques  phrafcs  ,  il 
fignif.e  feulement ,  Empêcher  d'être  vu. 
Les  nuéei  offufquem  le  foLeJ  ,  offufquent 
le  jour.  En  d'autres ,  comme  dans  les 
Aii%  aniej ,  il  (îgnifie  ,  Empêcher  de  voir. 
Oie\-vout  de  devant  moi  ,  vous  m'offuf' 
fntf  ta  vue. 

Il  fi|;nilie  au(7i  en  même  temps  ,  Em- 
pccîier  de  voir  ,  &  empêcher  d'être  vu; 
comme  dans  cette  phrafe  ,  Ces  arbres 
offufquent  toire  maifon.  Car  alors  on  veut 
dire  qu'ils  empêchent  qu'on  ne  puilTe 
voir  la  maifon ,  &  que  de  la  maifon  on 
ne  puilTe  voir  les  environs. 
Offusquer,  iignifie  aiafi  ,  Empêcher 
de  voir  en  <bloui(Tant,  éblouir.  Le  fcUil 
m'off-.fque  les  yeux.  Unt  trop  grande  clarté 
cff.,f^„c.  _ 

On  dit  iîgurement,  que  Les  vapeurs  du 
vin  offufquent  le  cerveau  ,  que  les pajfions 
cffifuuent  la  raifon  ,  pour  dire  ,  que  Les 
vapeurs  du  vin  irouhlent  le  cerveau  , 
que  les  pallions  troublent  la  taifon. 
Offusquer,  (ignifie  iijurément,  Sur- 
palTer  quelqu'un,  exceller  par-de^Tus 
lui ,  en  forte  que  fa  gloire  en  foit  dimi- 
nuée. //  àoit  en  grande  ejlime  parmi  les 
Peintres  ,  parmi  lei  Pveres  ;  mais  il  ta  ejl 
venu  un  autre  qui  t'a  offufqué. 

Offusqué  ,  ie  participe. 
0  G  I 

OGIVE,  f.  f.  Terme  d'Architeflure.  Ar- 
ceau en  forme  d'arrêté  ,  qui  pafTe  en 
dedans  d'une  voiite  d'un  angle  à  l'au- 
tre. Les  Ogivtifoni  tomsaunts  dans  l'Ar- 
thdtedure  cothtaue, 

^      *OG  R 

OGRE.  f.  m.  Efpêce  de  mon ftre  imagi- 
naire ,  qu'on  fuppofe  manger  de  lâchait 
humaine  ,  Se  qui  eA  de\-enu  du  langage 
ordinaiie  dans  cette  phrafe  du  difcours 
familier ,  //  mange  comme  un  ogre  ,  pour 
dire  I  qu'il  mange  excefliverocnt, 
O  H 

OH.  InttrjcAion  qui  s'écrit  aufTi  Ho  ,  & 
qui  nur<|ue  la  furprife  ou  l'affirmation. 
Oh  ,  Oh ,  je  n'y  prenait  pas  garde.  O.i  , 
vraiment,  /e  m'y  eoanMi  Util.  Oh,  fout 
ttta  ,  non. 

O  I  E 
OIE.  f.  f.  EfpMC  d'oifciu  *<{uatiquc ,  plus 
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gros  &plusgrandqu'unecane.  Olefauva- 
ge.  Oie  domejlîque.  Oitgrajje.  Plume  d'oie. 

On  dit ,  Tirer  l'oie ,  pour  exprimer  Une 
forte  d'exercice  que  font  les  bateliers  , 
en  attachant  •  une  corde  fur  la  rivière 
une  oie  en  vie  ,  qu'ils  font  obligés  d'ar- 
racher par  morceau  avec  les  dents.  Aller 
voir  tirer  l'oie  fur  la  nvi'ert. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oie ,  Un  Jeu  que 
l'on  joue  avec  des  dés  fur  un  carton  où 
il  y  a  des  figures  d'oies  repcéfentées  fie 
placées  dans  un  certain  ordre.  Et ,  Contes 
de  ma  mère  Paie  ,  Les  contes  dont  on 
amufe  les  enfans.  Cette  nourrice  fait  des 
contes  de  ma  mtre  l'aie. 

On  dit  aulTi  fim.  t\\s'C/n  homme  fait  des 
contes  de  ma  mire  l'oie  ,  Quand  il  dit  des 
chofes  où  il  n'y  a  nulle  apparence  de 
raifon  &  de  vérité. 

fETiTE-oiE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Le 
cou  ,  les  ailerons  ,  &  ce  qu'on  retran- 
che d'une  oie  ou  d'une  autre  volaille 
qu'on  prépare  pour  la  faire  cuire. 

On  appelle  figurcment  Petite-oie  ,  Les 
bas ,  le  chapeau ,  les  rubans ,  les  gants , 
&  les  autres  ajuAemens  nécelTaires  pour 
rendre  un  habillement  complet. 

On  dit  aulfi  ,  Petite-oie  ,  en  termes  de 
galarterie. 

Oie  d'.^mÉrique,  ouToucan.  Conf- 
teli.\iion  de  rhémifphêie  auAral ,  qui 
n'eA  point  vilible  dans  nos  climats. 

O  I  G 
OIGNON,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point 
ri  ,  mais  il  fcrt  à  mouiller  le  G  ]  ou 
BULBE,  f.  f.  Termes  de  Botanique. 
Nom  générique  que  l'on  donne  à  cette 
partie  de  la  racine  de  quelques  plantes , 
qui  eft  d'une  forme  à  peu  prés  fphéti- 

2ue  ,  fie  dont  la  bafe  produit  les  racines 
breufes.  On  en  diilin^ue  de  plufieurs 
fortes.  Il  y  en  a  qui  font  compofes  de 
plulieurs  couches  ,  d'autres  de  plulieurs 
écailles  ;  on  en  trouve  qui  font  doubles , 
quelques-uns  font  ramalTés  en  grand 
nombre  fous  une  envelope  commune. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
i'Oignon  à  une  plante  potagère  ,  qui  a 
une  racine  bulbeufe  d'une  ligure  ronde  , 
un  peu  aplatie  ,  de  faveur  Se  d'odeur 
forte,  coinpofée  de  plufieurs  tuniques 
ou  pellicules  ,  qui  s'enveloppent  les  unes 
les  autres;  &  celte  racine  ell  ce  que 
dàm  Tufa^e  ordinaire  on  appelle  Oignon. 
Tcu  d'oignon.  Botte  d'oignons.  Oignon 
blanc.  Oignon  rouge.    Soupe  à  toignon. 

On  appelle  Chapelet  d'oig^.ons  ,  Une 
grande  quantité  d'oignons  attaches  à 
l'cntour  d'un  bâton. 

On  dit  fimiliêrement  d'Un  homme  qui 

eft  fort  couvert  de  vêlemcns,    qu'7/ <yî 

vitu  comme  un  oignon. 

En  rang  d'oickon.  Phrafe  dont  on  fe 

fcrt  en  parlant  de  plulieurs  perfonncs 

2ui  font  alTifes  &  rangées  d'une  manière 
gale.  ///  étoUtit  tous  en  rang  if  oignon.  Il 
en  du  difcours  f.imilier. 

On  dit  ,  Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  pour 
dire.  Se  placer  parmi  les  aurtes;  fit  cela 
fe  dit  dans  le  dilcours  familier  ,  ou  d'un 
homme  de  b^s  lieu  ,  qui  prend  place 
parmi  des  perfonnes  de  grande  qualité  , 
de  grande  rontid-iration  ;  ou  d'un  enfant 
qui  s'aified  parmi  des  gens  bien  plus  àgé( 
que  lui.  //  «/}  entré  6r  il  s'efi  mit  M  ttng 
d'ûignom 
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Or.  appelle  aulTi  Oignon  ,  Une  certani»  ' 
dureté  douloureule  qui  vient  aux  piedj. 
On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  forte 
de  voulTute  de  la  folle  du  cheval ,  qui 
furmonte  plut  dans  un  endroit  que  lan» 
un  autre,  foit  après  une  fourbure  ,  foit 
à  raifon  de  la  foiblefle  ou  delTéchement 
de  la  folle  ,  du  relTerrement  des  quar- 
tiers ,  ou  de  l'ignorance  du  Maréchal. 

OIGNONIÈRE.  f.  £  Terre  femée  d'oi- 
gnons. 

OIGNONET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'étrf. 
O  I  L 

OlLLE.f.  f.  Mot  qui  a  palTé  del'Efpagnol 
dans  notre  langue.  (  On  ne  pronon:»-J 
point  l'I .  mais  il  mouille  les  deux  LL.  ^T 
Efpèce  de  potage  dans  lequel  il  entrai 
plulieurs  racines  &  plufieurs  viande 
différentes.  On  fervit  unt  excellente  oil!t^\ 
Pot  à  oitle. 

O  I  N 

OINDRE.  V.  a.  J'oins  ,  tu  oins,  iC  oiir. 
Nouioignoni,  Poignois.  Poignis.  Paioinr^S 
J'oindrai.    Que  poigne.  Oignant.   Frotter! 
d'huile  ou  de  quelque  autre  cbofe   de] 
femblablc.  Autrefois  on  oignait  les  otA/J- 
tes  pour  la  lutte.  La   Pécher effe  qui  oignit 
les  pieds   de  Noire-Seignaa.  Les  Ancttnêi 
fe  faifoient  oindre  auforiirdu  bain.  OinJrt\ 
une  tumeur  avec   de  l'onguent,   pourCt 
mollir. 

On  dit  proverbialement  Si  figurement»., 
Oigne^  vilain  ,  il  vous  poindra  ,  poigmr^i 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  pour  dire  .  qu'En  i 
faifant  du  bien  à  un  mal-hoanète  hora-i 
me ,  on  n'en  reçoit  que  du  dépUilir  ;  Sci 
qu'au  contraire,  en  le  goutmandaai , OQ 
en  tire  ce  qu'on  veut. 

OiNORE  ,   fo  dit  en  parlant  Des  lâinte 
Huiles  dont  l'Églife  fe  (en  dans  l'admi»! 
nillration  de  quelques  Sacrement.   Oiit 
dre  un  malade  avec  les  faintei  tiitilcf.  i^i^g 
oint  les  kvèques  à  leur  Sacre. 

li  fe  dit  auiTi  Des  huiles  dont  les  Ifraë 
lites  fe   fervoient  autrefois,  foit  à  !'< 
gatd   de  leurs  G rands-Prctres  ,    foit  è| 
l'égard  de  leurs  Rois.  Samuel  oignit  Saie 
pour  être  Roi  d'Ifratl. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  huiles  dont  on  <e  (Vi 
à  la  cécémonie  du   Sacre   de  quelques] 
Rois.  On  oint  le)  Roii   de  France  i  leu 
J'icre  avec  l'I'.uile  de  ta  fjinte  AnpouU, 

Oint,  ointe,  participe. 

11  c(ï  aulfi  fubRaotif  ;  tt  on  dit  en  ter- 
mes de  l'àcritute-Sainte  ,   Les  Roi t  fat 
les  oints    du  Seigneur.  Jt »Ui-CuiUiT  €Ji 
appelé  par  txceUtnce  ,  l'Oint  du  Seigneur- 

OliNG.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cctit 
phrafe,    Vieux-iung ,   qui   lignifie,    I.J 
c;railTede  pote  dont  on  le  icn  pour  graifil 
1er  les  roues  des  ratrolTes.  Graiffer  Ua^ 
roues  d'un  tarrojte  avec  du  vieitM-enitg. 
O  I  S 

OISEAU,  f.  m.   Animal  il  deux  pi< 
ayant  des  plumes  tt  des  ail«&  Sel 
ftau.  Oifeau  rare.  Oifeau  mâle.  Oifean  j 
mette.  Oiftaux  de  proie.  Oifeaus  domefii' 
qiies,  Oiftaux  privés,    Oifeaus   noBurntt. 
Oifeaus  aquatiques.  Oifeaix  de    mer.  Oii 
féaux   de  rivière.    Oi féaux  f,i^ 
féaux  dt  paffage,  Oijeaus  de  f 
vais  ,  de  fini/ire  augure.  Lti  An. 
voient  il  yul  du  oiftaux.  Entendre  f 
1er  les  ejjeaux.  Le  chant   ,^ei   l>./..i 


ramage  des  oifeaus.  L< 
futts  oifean*.  Quand  l, 


■I  di* 
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fwtaJ  ilifùni  en  mue.  Meure  un  ol/uutn 
*Me.  OiJ'eau  ^ui  pjrlt.  Un  oifcau^uitoure. 
Va  oi/ttu  ^m  M  ieipttiti.  Cei  oijeaux  font 
Wriff  ,  ttt  iUnroUroni  bientôt. 

On  appelle  en  ftyle  poétique  ,  l'Aigle  , 
X'Oifetu  de  Jupiter;  le  Paon,  l'oiftau  de 
JiutiHi  ;  U  Chouette  ,  Voifeau  de  Miner- 
9e  i  &  le  Higeon ,  ïoifeju  de  Venut. 

On  appelle  populairement  Le  bœuf, 
^iuftau  de  j'atnt  Lue, 

Un  dit  prov.  d'Un  homme  qui  elldant 
un  ^tat  incertain  ,  &  fans  favoir  ce  qu'il 
deviendra  ,  qu'/^  efi  tomme  Coifeau  fur 
ia  hanche. 

On  dit  proverbialement ,  La  helle  plume 

fjit  U  bel  ciftûu  ,  pour  dire  ,   que   Les 

beaux  habits  parent  &  fervent  à  relever 

la  bonne  mine.  Et  l'on  dit  prov.  que  La 

\$eUe  eage  ne  nourrit  pas  l*oifeau  ^  pour 

l'aire  ,    que    Quelquefois  on  fait    mau- 

IrTiife  chtre  dans  une  belle  maifon. 

On  du  auflï  ptoveibialement ,  que  Pe- 

(tf  à  petit  toifeau  fan  f un  nid  ,  pour  dire  , 

j  ^u'On  fait  fa  fortune   peu  à  peu.   El , 

L^u*«4  cKa^ut  oifeaufon  nid  efi  htau,  pour 

I  «ire  ,  que  Chacun  trouve  U  maifan  ,  fa 

I  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en 
If  arlant  d'Un  homme  qui  s'ell  évadé  d'u- 
,  ne  pnfon ,  d'un  lieu  ou  il  étoit  comme  en 
I  iDtifon  ,  que  L'oifeau  n'y  efl  plui ,  que 
I  l'oiftau  t'efi  envolé. 

On  dit  proverbialement ,   //  a  battu  lei 

kijfonj ,    6*  an  autre  a  prit  les  oifeaux  , 

f  f  our  dire  ,  U  a  bien  eu  de  la  peine ,  & 

■n  autre  en  a  eu  le  profit. 

On  appelle  en  termes  de  DcTein,  de 

[rcinture  ,  Plan  à  rue  d'oifeau.  Un  objet , 

'*  defl'ein  repréfenté    tel  qu'on   le  ver- 

»it,  fi  l'on  éloit  élevii  comme  un  oifeau. 

l  a  dejpné  cette  *ilU  à  vue  d'oifeau, 

kvpL  d'oiseau  ,  c'e(l-à-dire,  Enligne 

l^oite-  I^e  Parts  À  Rouen  ^  il  n'y  a  ^ue 

*ingt  lieuei ,  à  vol  d'oifeau. 

OistAU,  fe   prend  quelquefois  abfolu- 

ment  pool  Un  oifciu  de  proie,  l/n  oifeau 

dreffé  pour  la  eha^e.  OiJ'eau  mais,    Oifeau 

l'agarj,  Otftau  mai.  Vieil  oifeau.  Oifeau 

da  h^Mt  rot.  Porter  Voifeau,  faire   voler 

f&iftssi.  D'effer  un  oifeau.  Un  oifeau  dnf- 

ft,  Um  oifeau  ^ui  voU  la  perdrix  ,  f  u/  vole 

if  tiirre ,  oui  vole  U  Ité.-on  ,  oui   vole  la 

^v,.-f>it    l'if  Oifeau  oui  prend  t'effor. 

I  .  Oifeau  praneMer  ,  Celui  qui 

t>'„  j  je  la  fiirce  de  voler  de  bran- 

che en  branche  ;  Oifeau  dépiteux ,  Celui 
<{ai  ne  revient  pu  quand  il  a  perdu  fa 
y-  •      Via  d'éehappe  ,    Celui  qui  eft 

^  .  jrs  que  de  ceux  qu'on  eléve  ; 

O.y.-ji  de  leurre  ,  Les  faucons  ,  les  ger- 
(«ats  .  &  en  général  tous  ceux  qui  fer- 
eni  i  U  hajte   vulerie  ou  à  la  faucon- 
Cr>e  pr.^tement  dite.  On   les  appelle 
'  nfi  ,    parce  qu'il»  fom  dreflés  à  revenir 
I  leurre  ,  &  pjur  les  diAinguer  de  ceux 
■'on  nomme  Oifeaux  de  pomg ,  tels  que 
n  autours ,    les   éperviers  ,    qui  font 
lirr^rét  à  revenir  fur  le  poing. 
^  Ob  djt ,   Reelamer  un  autour  i  6r  leurrer 
I  /îniro*.  L'ufige  des  oifeaux   de  leurre 
t  plus  noble  ,  ir  eoûte  btaueuup  plus  aue 
liai  iei   oifeaux  de  poin/; ,  (fUi  demande 
piae  d'appareil  t  ejl  toujours  plus  utile  ^ 
fanveat  plus  amufjnt, 
\\>tK  dit  proverbialement,  Ce  n'efi pas 
'  :  fur  *«i  nfitiiM  i  fie  cela  f«  aitf 


OIS 

folt  pour  faire  entendre  à  quelqu'un  que 
la  cnofe  dont  on  parle  eu  trop  bonne 
pour  un  homme  comme  lui ,  foit  pour  lui 
faire  connoltre  que  cequel'ondii  excède 
fa  capacité.  Ne  touehe\pas  àcela  ,  een'eft 
pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Ce  difcoars- 
là  vous  paffe ,  et  n'eji  pas  viande  pour  vos 
oifeaux. 
On  dit  proverbialement  &  figurifment , 

3\s'l/n  homme  eft  battu  de  Voifeau ,  pour 
ire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  rebuté  par 
une  longue  fuite  de  mauvais  fuccés  ,  ou 
par  quelqu'un  obAiné  à  lui  nuire. 

Tirer  l'oiseau,  fe  dit  d'Un  certain 
exercice  ou  l'on  propofe  un  prix  pour 
celui  qui  abat  d'un  coup  de  fufil ,  ou 
d'un  coup  de  Sèche  ,  la  hgure  d'un  oi- 
feau attachée  au  haut  d'une  perche  ,  ou 
placée  fur  un  poteau. 

Oiseau  DU  Paradis.  Conllellation  de 
l'hémifphére  aaftral  ,  qui  n'ert  point  vi- 
fihle  dans  nos  climats. 

OliEAU.  C.  m.  Certaine  petite  machine 
dont  les  manœuvres  fe  fervent  pour  por- 
ter le  mortier  fur  leurs  épaules.  Porter 
Voifeau.  Cet  Archite3e  qui  ejijirte^e  a  porté 
l'o'feau. 

OISELER,  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
DrelTer  un  oifeau  pour  le  vol. 

11  lignifie  aulfi ,  'Tendre  des  filets  ,  des 
gluaux,  &c.  pour  prendre  dci  oifeaux. 
En  ce  fens  il  ell  neutre. 

OisELÉ ,    ÉE.  participe. 

OISELEUR,  f.  m.  Celui  qui  f  lit  métier 
de  prendre  des  oil'eiux  à  b  pipée  .  aux 
filets,  ou  autrement.  Let  fileii  d'un  Oi- 
feleur.  Autrefois  ce  mit  figaiSoit  Celui 
qui  aime  la  chafl'e  à  l'oifeau  ;  &  en  ce 
fens  il  ne  fe  dit  aujourd'hui  que  lorfqu'un 
parle  de  Henri  Duc  de  Saxe  ,  Roi  dt: 
Germanie  ,  appelé  Henri   VOiftleur, 

OISELIER,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  prendre,  d'élever  &  de  vjndie  d; 
petits  oifeaux.  A  la  folenmié  de  l'entrée 
de  nos  Rois  ,  le  Corps  des  Ofeliers  de 
Pans  étoit  obligé  de  lâcher  cin^  cents  petiti 
o  féaux ,  auxijuels  ils  rendaient  la  liberté. 

OISELLERIE,  f.  f.  Art  de  prendre  &  d'é- 
lever des  oifeaux.  //  entend  bien  Voifel- 
lerie. 

OISEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demeure  fans 
rien  faire ,  fainéant.  Gens  oifeux  ir  fVi- 
néans.  Mener  une  vie  oifeiife. 

On  appelle  Paroles  oifeufes  ,  Des  dif- 
cours,  des  e:itretlent  de  chofet  vaines 
&  inutiles.  11  s'emj>loie  plus  ordinaire- 
ment en  ftyle  de  dévotion.  On  rendra 
compte  de  toutes  les  paroles  oifeufes, 

OISIVE.MENT.  adv.  D'une  mauiere  ol- 
five. 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  <jui 
n'a  point  d'occupation.  Vn  homme  oi/if. 
Il  ne  faut  pas  au'un  jeune  homme  fe  lien.ie 
oifif,  foit  aifif.  Une  tie  oifire,  i'ous  voilà 
bien  oiff. 

Il  fc  dit  aulTi  De  certaines  chofes  ,  pour 
m.irquer  qu'elles  ne  font  point  mifes  en 
ufage.  La  valeur  eft  oifive  pendant  la  paix. 
Il  y  a  bien  des  tatens  oififs.  Toutes  les  ver- 
tus civiles  font  oifives  dans  lafoUtude.  En 
ce  fens  on  dit,  Laijftr  fon  argent  oifif , 
pour  dire,   Liilfer  fon   argent  fans  le 

fiire  profiter. 
OISILLON,  f.  m.  Petit  oifeau.  II  n'eft  que 

du  iVyle  fimilier. 
OISIVETE,  f,  f.  État  de  celui  qui  eft  oi- 
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(ïf.  DemtuHr  ,  languir  ,  croupir  dans  Voi- 
ftveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour  éviter  Voifi- 
veté.  L'oi/îreté  eft  la  mère  de  tous  les  vices, 
El  proverbialement  ,  eft  mire  de  tous 
vices,  y^ivre  danj  une  honnête  oifivttd,  Vi- 
vre dans  une  molle  oifiveti, 
OISON,  f,  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oifon.  Un  petit  oifon.  Un  oifon  farci. 

On  dit  figurément ,  <\\i'Un  homme  efl  un 
oifon,  un  oifon  bridé ,  qu'il  fe  laijfe  me- 
ner comme  un  oifan ,  pour  dire  ,  queC'efl 
un  idiot  à  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

OLE 
OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Huileu». 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  flyle  di- 
daâique ,  &  pour  lignifier  Ce  qui  efl 
naturellement  de  fublrance  huileufe.  Ce 
bois  eft  oléagineux ,  de  fubftance  oUagi- 
neufe.  Maiiire  oléatineuf:. 
OL£aNDRE,  ou  ROS.VGE.  f.  m.  au 
ROSAGINE.  f.  f.  ArbrifTcau  aquatique. 
Ses  fcuUlij  relTemblent  à  celles  du  lau- 
rier. Ses  fleurs  font  difpofees  en  rofe  , 
&  fon  fruit  a  la  forme  d'une  amande. 
L'oléandre  eft  regardé  comme  un  dangereux 
foifon, 

O  L  F 
OLFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  rapport  à  l'odorat.  Les 
nerfi  olfaHoires, 

O  L  I 
OLIBAN.  f,  m.  C'eft  le  premier  encens 
qui  découle  de  l'arbre  en  larmes  nettes 
de  couleur  jaunâtre.  L'encens  de  cette 
première  qualité  eft  aulli  appelé  Encens 
mâle, 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernement  po- 
litique ,  oii  l'autorité  fouveraine  eft  en- 
tre les  mains  d'un  petit  nombre  de  per- 
fcinnes.  L'Anftoeratie  dégénère  quelquefois 
en  Olizarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap 
partient  à  l'oligarchie,  trjr  oligarchique. 
Gouvernement  oligarchique, 
OLIM.  M  >t  emprunte  du  Latin,  qui 
fignifie  ,  Autrefois ,  &  dont  on  fe  fert 
comme  d'un  fubftantif  pluriel ,  pour  dé- 
figner  Les  anciens  regiftres  du  Parle- 
ment. Les  olim  furent  commencés  en  mil 
fois  cents  treize  par  Montluc  ,  Grever 
d:i  Pa'lement, 

OLINDE.  f.  f.  Sorte  de  lamed'épée.  Les 
olinJes  viennent  de  la  rtllt  d'OUnde  dans 
le  Bré'U, 

OLIVÂTRE,  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  de 
couleur  d'olive,  jaune  &  bafané.  lia 
le  teint  olivâtre  ,  le  vi fige  ol  vitre.  Il  n'a 
guire  d'ufage  qu'en  parlant  delà  couleur 
de  la  peau. 
OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  oik  l'onfeitli 

ré-'olte  des  olives. 
OLIVE,  (.  f.  Sorte  de  fruit  a  noyau  , 
dont  on  lire  de  l'huile  ,  &  qui  eft  bon  à 
manger,  quand  il  eft  préparé  d'une  cer- 
taine façon.  Olive  mire.  Olive  verte.  Olive 
de  Laques,  Olive  d'Efpagne,  Olive  de  l't- 
ronnt.  Olives  eSarnues.  Les  ogives  en  mi- 
riffane  deviennent  de  couleur  de  pourpre  , 
&  prefqitt  noires.  Les  olive  f  commencent  â 
noircir.  Fouler  lei  olivei.  Mettre  les  olives 
au  prejfoir.  De  VliuUe  d'oïl  ve,  La  chair  des 
olives,  Des  noyaux  d'otivei.  Cueillir  des 
otitei.  Quand  on  dit  ,  Un  baril  d'olive' , 
un  plat  d'olivet ,  on  entend  ,  Des  olivei 
verte*  conitici  «laiu  d«  U  faunuir*.  fit 
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quand  on  dît ,  Couleur  i'olivt ,  On  entend 
parler  d'Une  couleur  verddtrc  qui  tire  un 
peu  luf  le  jaune.  Drap  it  couleur  d'otivc. 
Drap  couleur  i'olirt.  On  appelle  Coû- 
tons faut  m  oUyt ,  Des  boutons  qui  ont 
U  figure  d'une  olive. 
Olive  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  pour  Oli- 
vier. Un  rameau  J'olives.  Le  jardin  du 
•lires.  Votive  efi  le/ymtolc  de  la  paix. 
En  ce  fens  les  Poètes  dilent  fïgurément , 
Joindre  l'olive  aux  lauriers  ,  pour  dire  , 
Faire  la  paix  après  desviAoires. 

On  appelait  autrefois  Olives ,  D'an- 
ciennes embouchures  de  cheval  qui  font 
aujourd'hui  hors  d'ufage.  Olives  à  cou- 
plet ,  i  pienaielle  ,  &c. 
On VI,  fe  dit  en  termes  d'Architeflu- 
re  ,  De  certains  ornemens  en  forme  d'o- 
lives, qui  font  fur  les  artragales. 
OLIVÉTE.  f.  f.  Hante  oui  redemblc  au 
fénugrec ,  &  qui  porte  fa  graine  en  tcîc 
comme  le  pavot.  On  tire  de  cette  graine 
une  huile  bonne  à  manger. 
OLIVETTES,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  danfe 
en  ufage  chei  les  Provençaux,  après 
qu'ils  ont  cueilli  les  olives.  Elle  fe  danfe 
pat  trois  perfonnes  qui  courent  les  uns 
aptes  les  autres,  en  ferpeniart  autour 
de  trois  oliviers.  Danfer  les  oliveiiei. 
OLIVIER,  f.  ro.  L'arbre  qui  porte  les 
olives.  Olivier  franc.  Olivier  faurage. 
Planter  des  oliviers.  Enter  dti  oliviers. 
Les  oliviers  ne  viennent  que  dans  les  payt 
cl-auds.  Un  plant ,  un  bois  d'oliviers.  Lrnt 
branche  d'olivier.  Couronne  d'olivier.  Un 
enhinei  fait  de  iois  d'olivier.  Une  table 
d'olivier, 

O  L  L 
OLLAIRE.  adj.  f.  11  fe  dit  d'Une  pierre 
tendre  &  facile  à  tailler.  On  s'en  fert  a 
tnxt  des  pots.  Pierre  vilaire. 

O  L  O 
OLOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrale  ,  Teflament  otofraphe  ,  qui  fe  dit 
c'Un  teflament  écrit  tout  entier  de  la 
main  dutcitateur. 

O  L  Y 
OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une 
montagne  de  Thefialie  ;  mais  ce  moi 
n'eft  mis  ici  que  parce  qu'on  s'en  fort  en 
Pocfie  ,  pour  lignifier  Le  CicI.  Kind  les 
Poètes  difent ,  Lei  Dieux  de  f  Olympe  , 
Il  htHl  Oljwpe  ,  du  Aiii>(  de  l'Ohmpe. 
Son  plus  grand  ufage  eft  en  parlant  des 
Dieux  du  l'aianifme. 
©LVMPl ADE.  f.  f.  Efpate  de  quatre  ans . 
i  commencer  d'une  célébration  des  Jeux 
Olympi'jues  à  l'autre.  Les  Grect  comp- 
loieni  les  années  par  Olyvpiadet.  Ale'xan- 
irt  commtr.fa  i  régner  ta  premiin  année 
ete  la  cent  vnricme  Olympiade. 
CLVMl'ltNS.  adj.  p'i.  Terme  d'Antiqui- 
té. Nom  que  l'on  donnoit  àdouxe  Divi- 
niiéi  que  l'on  appeloit  aulfi  fimplemenc 
Les  Duit^e:  favuir  .Jupiter,  Mars,  Nep- 
tune ,  l'Iulon  ,  Vulcain  ,  Apollon,  Ju- 
non.Verta,  Mwerve  ,  Cerés  ,  Diane 
&  Vénus.  //  y  avuii  à  Ailùnes  un  Autel 
eonfacré  aux  Dieux  Olympiens, 
OLYMPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a 
guère  d'ufsge  que  d«ri  cette  phra- 
le .  ycii«  U/>»>/>/4u(i  ,  qui  éloient  des 
Jeux  publics  ,  tinfi  nommé» ,  parce 
qu'on  hs  célébtoit  «uprèi  de  la  ville 
tf'Olympie   eo  Otccc  ,   dtiu   r£jtdc. 
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Remporter  le  prix  aux  Jeux  Olympiques. 
O  M  D 

OMBELLE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  De  cetl=  pairie  de  quelques  plan- 
tes qui  ont  à  l'exirémitc  de  leurs  liges 
de  petits  rameaux  nuds  ,  c'eft-à-dire  , 
faiu  feuilles.  Les  rameaux  s'évafeni 
comme  les  bâtons  d'un  parafol ,  &  por- 
tent les  fleurs  &  les  femences.  L'anei,  le 
panais^  le  cerfeuil  ont  leur  fleur  en  ombelle, 

OMBELLIFERE.  adj.  Terme  de  Botani- 
que. U  fe  dit  Des  plantes  dont  la  feuille 
e(l  en  ombelle  ou  en  parafol. 

OMBILIC,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Sy- 
nonyme de  nombril. 

Les  Botanidcs  nomment  auffî  Ombilic  , 
Un  enfoncement  qui  fe  trouve  à  certaine 
fruits  ,  comme  celui  qu'on  voit  à  une 
poire  au  bout  oppofé  i  la  queue. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient , 
qui  a  rappott  à  l'ombilic.  Cordon  ombi' 
lu  al. 

OMBRAGE,  f.  m.  L'ombre  que  font  les 
arbres  ,  &c.  Ombrage  frais  ,  agréable  , 
ipass.  Ces  arbres  font  un  bel  ombrage.  On 
dit  pociiquentent ,  Les  ombrages  verdi  , 
pour  dire  ,  L'ombrage  que  font  les  ar- 
bres quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles. 
U  lignifie  Hautement ,  Dchance  ,  foup- 
çon.  Donner  de  Combragc  à  tjutt'iii'itn.  il 
en  a  pris   ombrage.   Tout  lui  fait  onbra^e. 

OMBKAGER.  v.  a.  Faire  de  l'ombre  , 
donner  de  l'ombre.  Ce  grand  arbre  om- 
bregeoit  tous  tes  environs. 

On  dit  figiirémcnt  &  poétiquement 
d'Un  grand  Capitaine  qui  a  remporté 
plufieurs  vitloires  ,  que  Les  lauriers  om- 
bragent fa  tète  ,  ombragent  fon  front, 

O.MDRACÉ,  1e.  participe. 

OMBRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
au  propre  que  Des  chevaux ,  des  mu- 
lets ,  8cc.  qui  font  fujels  à  avoir  peur , 
&  à  s'arrèier ,  ou  à  le  jeter  fubiiement 
décote  quand  ils  voient  ou  leur  ombie  , 
ou  quelque  objet  qui  les  furprcnd.  Ce 
cbeval  efi  ombrageux.  Défaites-vous  de 
cette  bJte  ,  elle  efi  ombrageufe. 

U  fe  dit  figurémcnt  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  foup- 
i,ons,  des  ombrages  fut  des  chofes  qui 
les  regardent  ,  qui  les  inicrelTent.  C'ejl 
un  homme  fort  ombrageux. 

O.VIBRE.  f.  f.  Obfcuriié  caufée  par  un 
corps  oppofé  a  la  lumière.  L'ombre  de  la 
terre  caufe  ftclipfe  de  ta  Lune.  Lei  omhrei 
s'allongent  ^uani  le  Soleil  approche  du 
couchant.  L'vmbie  de  t aiguille  marijue  tes 
heures  dans  un  cadran.  Se  coucher  ,  fe  re- 
pofer  ,  s'endormir  à  l'umhre  d'un  arbre  , 
d'un  buijfon.  Se  mettre  à  l'ombre.  Se  pro- 
mener à  l'omhre.  Cet  arbre  ne  fait  guère 
d'ombre ,  ne  donne  guère  d'ombre.  Cette 
plante  aime  l'ombre  ,  vient  mieux  à  l'om- 
bie  tu  au  Soleil.  L'ombre  de  faint  Pierre 
g.iérijffoit  tes  malades.  Le  Soleil  ehaffe  les 
vmbrei ,  dtjjipe  les  ombres.  On  dit  com- 
munément ,   Pue  L'ombre  fuit  le  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la 
nuit  ,  pour  dire  ,  Les  ténèbres.  Et  l'on 
dit  ,  Les  omiirct  de  la  mort ,  tes  ombres  du 
tombiau  ,  pour  figiùlier  ,  La  mott  ,  le 
tombeau. 

On  dit ,  que  La  vie  des  femmes  pafe 
comme  Combte.  El  on  dit  figurément ,  que 
Les  fiandiurs  du  monde  ne  font  qu'ombre 
tr^iitfutUu 
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On  dit  proverbialement  8c  figur^met* 
d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par- 
tout, c^w' Il  le  fuit  comme  l'ombre  fait  h 
corpi ,  que  c'efi  fon  ombre.  Et  l'on  dild'Uv 
homme  qui  s'etfraie  Se  s'allarme  trop  lé"J 
getement ,  qu'/i  a  peur  de  fvn  ombre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  Gt 
difie  de  tout ,  que  Tout  tui  fait  ombr, 
On  dit  aulli  ,   faire  ombre  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Obfcurcir  le  mérite  ,  le  cré- 
dit de  quelqu'unpar  un  mérite  plusécl 
tant,  par  un  plus  grand  crédit.///: 
ombre  à  tousfes  concurrens.  Il  n'a  pas  ajft^ 
de  mérite  pour  faire  ombre  à  perfonnt. 
Omire  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Pi 
teftion  ,  faveur.  L'ombre  àîun  fi  puijfi 
maître  le  met  à  couvert.  Ou'a-t-it  à  aju 
dre  à  l'ombre  d'une  Jî puiïïantt  prùte^ion 
Omore,  fe   prend  aurtipour  Prétexte  j' 
fit  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  li 
prépofition  Sous  ,   &  fans  article.  // 
attrapé  bien  des  geni  fous  ombre  de  div 
tton  ,  fous  ombre  de  piété.  Il  lui  a  fait 
mauvais   tour  fous  ombre  ^amitié  ,  ypi 
ombre  de   lui  vouloir  du  bien.  Il  Quitta 
compagnie  ,  foui  ombre    qu'il   aroit   di 
affaires  prenantes. 
O.MRRE,  (e  prend    encore  pour  Ap[ 
tence.  //  n'y  a  pai  ombre  de  doute.  Je  n\ 
VOIS  pas  la  moindre  ombre  de  d^fficiltt 
L'ombre  mène  du  mat  lui  fait  peur, 
Romains  en  ce  tempi-lâ  n^avoient plus 
l'ombre  de  ta  liberté.  La  République 
maine  n'était  plus  que  f  ombre  ele  ce  f«'i 
ttvoii  été  aiitrtj'ois. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Prendre  toiairt 
le  corps  ,  pour  dire, Prendre  l'appuëtteC, 
pour  la  réalité. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Signe  ,  figure  d 
ne  chofc  à  venir.   Les  eé/émiiniet  fr  U 
facnfces  du  vieux  Tefianeni  n'étofcni  y 
les  ombres  des  myfiéres   (f  des  vititét  4i 
nouveau.  El  en  ce  fenf  il  ne  le  dir  qu'i 
parlant  des  chofes  de  l'ancienne  Loi , 
rapport  à  celles  de  la  nouvelle. 
Ombre  .  en  termes  de  Pocfie,  &  dan» 
langage  des  anciens  Païens,    fe  prci 
pour  L'ame  l'épatée  du  corps.  L'omi 
d'Ae'iille  lui  apparus.  L'ombre   de  Céf. 
L'ombre  du  Grand  Pompée    Les  piles  O' 
bres.  Les  ombres  vatnei.  Plutoit  rt^nt  fjA 
les  ombres.  Le  JLyaume  des  omirta.  vit 
Magicien  qui  évoquait  les  ûmbrtt* 
Ombre,  en  termes  de  Peinture  ,  fe 
Des  couleurs    obfciires  qu'nn  emploi 
dans   un    tableau,  poiu  ili 

parties  des  objets  les  il 

flc  qui  fervent   à   donnci  nu  tc 
objets  éclairés.  Donner  les 
ou  moins  fortes.  Ménager  Ut  omt 
ombres  font  bien  étendues  dam  et  raUeam, 
Voyez  OascuR  ,  Clair  odscvk. 

On  appelle  aulB  Ombre,  Une  lerr« 
brune  et  noirâtre  ,  qu'on  emploie  dani 
U  Peinture. 

On  dii  figurément  d'un  t^CT  d^i 

qui  fait  mieux  fentir  les  beautés  d'un 

vrage  ,  le  cara Aère  d'une  pcrfonnc , 

Cefi  ane  ombie  au  tableau. 

Ombres,  f.  f.  pi.  Terme  il'Antiquiié. 

Romains  fe  fervoicni  de  ce  mot  pour 

Cgner  Les  perfonnes  que   les  convt' 

invités  amenaient  arec  eux. 

OMBRE.  Jeu.  t'oyei  Ho.vtuRE. 

OMBRER.  V.  a.  En  termes  de  Peiocnr*  , 

fignitic .  Dkftinguer    pu  U  aoycft  et 


ne 
r- 
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lyoa  oa  du  pHccia ,  ce  qui  e!l  fuppofé 
':  de  !i  lumiéie  ,  de  ce  qui  ne  l'efi 
iUfiMi  ombrer  ctU  davanu^e. 
'"  \,  tt.  panicipe. 
O  NI  E 
E>MéGA.  f.  m.  Nom  Ai  U  dernière  lettre 
'de  l'Alphabet  Grec. 
Il  fe  dit  fieurément  De  tout  ce  qui  ell 
fûl   ,  U  dernicre   partie  de   quelque 
b'^fc.  Ca  tcoticr  ejl  loujoun  l'uméga  di 

OMELETTE.  f.  f.  Œufs  battus  enfem- 
blc  ,  cuits  dans  It  poêle  avec  du  beurre 
ou  du  lird.  Omcltitt  dcfix  auft,  OmtUtu 
au  htum,  Or.eUtts  au  lard, 
OMETTRE.  V.  a.  (  11  le  conjugue  comme 
Mturt.  )   Manquer   à  faire   ou   à  dire 

3uctque   chofe  qui  eft  d'obligation  ou 
'uiagc  ,  ou  que  l'on  s'étoit  propofi  de 
iaire  ou  de  dire.  Je  n'omettrai  tien  Je  ce 
à«L'i  dépendra  de  moi  pour  votre  fervice.  Je 
Jtrat  tout  <e  ^u'il  faut  fans  rien  omettre.  Il 
*  ottus  ee  ju'il  y  avoit  de  plus  important 
dans  lé  taufe.  il  a  omis  Jeux  ou  trois  mats 
r  dans  fa  lettre.   Prtne\  garJ:  de  n'omettre 
mueute  des  formalités  néeejfaires.   Ceft  un 
hommt  fut  n'omet  rien  pour  parvenir  à  fes 
Vfns.   Ce  ^ui  paroil  omis  dans  cette  pièce  , 
^é^at   ce  eonrrai  ,   a  été  omis  à  Jcffein, 
■  i*pmiioiâ  à  vous  dire.  Il  a  omis  de  m.tr' 
'  4ur  ,  dt  IPNchcr  les  chofei  principales. 
r/'aa«Mù  fu'il  a  fait ,  qu'il  a  dit  telle 
''«ktft. 
Omis  ,  ise.  participe. 
O  M  1 
)MFSSION.   f.   f.    Manquement   à  une 
'cScife  de  devoir  ou  d'uiaje.    Faire  une 
aijjîon.   Vnt  omijpon  conjidé-able  dans 
MMf    matière    importante.    Ce  n'cji   qu'une 
ria^ae  d'omtljlon. 

\  On  appelle  Fiché  fomiffion  ,  Le  péché 
r<^ui  c&nClle  a  ne  pas  uire  ce  qui  eft 
«jmrrtandé.  On  l'oppoTe  à  péché  de 
'  (ommijjii/n.  C'efi  un  péché  d'omijpon  que 
de  manquer  à  tnitndre  la  Mejfe  un  jour  de 
f'ete. 

O  M  N 
).MN1SC»ENCE.  f.  f.  Terme  dont  les 
ni  fe  fervent  pour  exprimer 
■née  infinie  de  Dieu. 
O  M  O 

OMOPLATE,  f.  f.  O»  de  l'épaule  plat 
&  large.  Il  t\oit  Comoplate  rompue, 

OM?H*LOCÈLE.  Voyei  Exompiiale. 
*■  '  >DES.  f.  m.  Plante  qu'on  cul- 

quelque  temps  dans  les  jat- 
.  .  à  caufe  de  l'abondance 
.  de  fes  ticurs  qui  font 
.-v,i'.  Elle  eft  vulnéraire  8f 
)  propre  à  confolider  les  plaies  ,  ce  qui 
[lail  qn'^n  la  nomme  autfi  Faite  Con- 

WPHALOPTRE.  ad).  Terme  d'Opti- 
^^n«  ,  qui  fe  dit  Des  vertes  mii  grortifTent 
i'ki  objets.  C'cft  uo  fynonymc  de  l.en- 
ftiaiUm. 

O  M  R 

)MRAS.   r.  m.  Titre  des  Grands  Sei- 
[gncun  de  U  C.>ut  du  Magol. 
O   N 

)N,  Prononi  perfonnel  indéfini  ,  qui 
^■MT^ue  indéfiniment  une  ou   plufieurs 

pcKonnes  .  &  qui  ne  fe  joint  jamais 
^•a'arcc  la  troifitme  pcrfonne  finguliére 

M  vcibe.  On  dit  fut. . ,  On  ratçiUi,  On 


O  N 

fait  la  guerre.  Que  fait-on  céans  ?  ÀujIJ! 
dte-on  ijue.  Prenara-t-on  cette  Place  ?  Ce 
qu'on  atnie.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira- 
t-on  ?  Qu'en  dira't-on  ?  On  lui  a  confié 
un  fccret  qu'il  ne  veut  poj  dire.  On  lui  < 
écrit  une  lettre  fort  curieafc. 

En  ccrti'uies  occafions  ,  pour  la  dou- 
ceur de  b  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  te  ,  dont  Fe  s'élidc.  //  faut 
que  [on  confente.  Si  Con  nous  entendait. 
On  dit  proverbialement ,  i\a.'Une  per- 

fonne  fe  moque  du  qu'en  dira-t-on  ,  qu'elle 
e/l  aU'Jtffus  du  qu'en  dira-t*oa ,  pour 
dire ,  qu'Elle  mépr'ife  tout  ce  qu'on 
pourra  dire.  Le  qu'en  dira-t-on  ne  l'étonné 
point. 

Quoique  ce  pronom  fait  ordinairement 
fuivi  d'un  mafculin  ,  comme  dans  cette 
phrafe ,  On  n'ejl  pas  toujours  maître  de 

fei  pajfions  ;  il  y  a  des  circonftances  qui 
marquent  li  précifément  qu'on  parle 
d'une  femme  ,  qu'alors  On  eft  fuivi  d'un 
féminin.  Exemple,  On  n'ejl  pas  maitreffe 
d'accoucher  le  jour  qu'on  voudrait.  Quand 
on  eji  jolie  ,  on  ne  tignore  pas, 
O   N   A 

ONAGRA.  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de 
l'Amérique.  Elle  porte  d'alVez  belles 
fleurs  jaunes  &  en  rofe  ,  miis  fort  déli- 
cates ,  &  qui  font  de  peu  de  durée.  On 
U  dit  aflringcnte  &  bonne  pour  arrêter 
le  fang, 

O  N  C 

ONC.  ONQUES.  adverbe  de  temps. 
Jamais.  Je  ne  vis  onc  un /t  méchant  homme. 
Il  ed  vieux. 

ONCE.  f.  f.  Sorte  de  poids  pefant  huit 
gros.  La  livre  de  Paris  efi  de  fei^e  onces. 
La  livre  Romaine  n'ejl  que  dou^e  onces.  Il 
y  a  huit  onces  au  mare.  Ily  o  huit  gros  à 
Ponce.  Cela  pcfe  tant  fonces.  Le  poids 
d'une  once,  rendre  quelque  chofe  à  l'once. 
Une  dems-once. 

On  dit  lîgurémcnc  &  familièrement , 
qu'C'n  homme  n'a  pas  une  once  de  juge- 
ment I  une  once  de  fens  commun  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  a  point  du  tout. 

ONCE.  f.  f.  Animal  doux  &  privé  ,  dont 
la  peiu  e(l  tachetée  comme  celle  d'un 
tigre  ,  &  dont  on  fe  fert  eu  Perle  pour 
chalTcr  &  prendre  les  gazelles. 
Le  Chatîeur  porte  VOnee  en  croupe  , 
Se  ne  U  met  à  terre  que  quand  il  dé- 
couvre une  gazelle.  L'onee  atteint  tris- 
promotement  fa  proie  ,  £•  l'étrangle. 

ONCIALES.adj.  f.  pi. Tcime  d'Antiquité. 
Il  fe  dit  Des  grandes  lettres  dont  on  le 
fervoit  autrcfoi»  pour  les  infcriptions  & 
les  épiiaphes. 

ONCLE,  f.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Oncle  paiirnel.  Onele  maternel. 
L'oncle  &  le  neveu  ,  l'oncle  &  la  niîice. 

On  appelle  Grand  oacle ,  Le  frère  du 
grand  pcrc  ou  de  la  graiid'mèrc.  5oii 
grand  oncle  du  côté  paternel ,  du  e&ti  nw 
terntl. 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Breta- 
gne ,  Le  coufin  germain  du  père  ou  de  la 
inerc.  Mon  pcre  &  lui  étaient  coufiiu  ger- 
main' ,  par  confé^uent  il  ejl  mon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne. 

ONCTION,  f.  f.  Aflion  d'oindre  ,  qui 
entre  dans  l'adminifiration  de  quelque! 
Sacremens ,  ti.  dans  plulieuts  cérémo- 
nies de  l'Églile.  Vonclion  du  Baptême, 
L'onSion  it  U  ConfirmMion,  Onâion  fa- 


ONC  i7î 

crée,  L'onBion  des  Erèjucs.  L'onclion  Sa- 
cerdotale, L'ondion  des  Rots,  L'Évtque 
qui  a  fait  les  onHions, 

On  appelle  Extrème-onciion ,  Le  Sacre- 
ment  qu'on  adminiftte  aux  m&ladet  ea 
péril  de  mort. 

Il  fe  dit  lîgurément  Des  mouvemens 
de  la  grâce  ,  des  confolations  du  Saint- 
Efprit.  OnHîon  intérieure.  L'onHian  de  ta 
grâce,  L'onHian  du  Saint-Efprit.  On  dit, 
qu'y/  y  a  de  l'onSion  dans  un  fermon  , 
dans  un  difcours  ,  dans  un  livre  de  piété  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choies  qui  tou- 
chent le  cneur  &  portent  il  la  dévotion. 
ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  d'une 
fubdancc  graffe  &  huileul'e.  Ce  èuis  ejl 
onHueux.  Cela  a  quelque  chofe  d'onélueux. 
ONCTUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  ont^ueux.  Il  n'a  guère  d'ulage  que 
dans  le  didaiflique.  Les  bois  qui  ont  de 
[on^uojîté  brûUnt  facilement. 

O  N  D 
ONDE.  f.  f.  Flot ,  foulcvement  de  l'eau 
agitée.  Le  vent  fait  des  ondes  fur  les  ri- 
viirei.  Il  ne  fait  pas  bon  fur  la  riviirt  , 
les  ondes  font  trop  groffes. 
Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  Poèlîe,  pour 
fignifîcr  L'eau  en  général  ;  &  U  le  dit 
principalement  de  la  mer.  Sur  U  terre  fr 
fur  fonde.  Il  vogue  fur  les  ondes.  Lefoltil 
fe  cache  dam  les  ondes  ,  fort  du  feia  de 
l'onde.  L'onde  amère.  A  la  merci  des  on- 
des, .tu  gré  de  ronde. 

Les  Poètes  appellent  L'onde  noire  , 
L'cauduStyxficduCocyte.  Pafer  Tonde 
noire.  Et  ils  difcnt  de  l'eau  claire  d'un 
tuKTeau  qui  ferpente  ,  Le  cryjlal  de  foa 
onde.  Son  onde  fuiuive. 
Ondïs  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  ce  qui  ell 
fait  en  figure  d'onde.  Les  ondes  d'une 
moire ,  iTun  camelot.  Muiie  à  grandes 
ondes  ,  à  petites  ondes.  Tracer  des  ondes. 
Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes  fpiralet 
des  calonaes  toi  fes.  Les  ondes  d'un  boit 
veiné. 
ONDÉ  ,  ÉE.  adj.  Façonna  en  ondes. 
Camelot  onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
for,i  ondes. 

O.sDÉ,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui 
vont  en  ondes. 

ONDEE,  f.  f.  GtofTe  plu'ie  qui  vient  tout 
à  coup  ,  &  qui  ne  dure  pas  long-temps. 
Greffe  ondée.    Une  bonne   ondée.  Pat  eu 
toute  l'ondée  fw  le  dos.    Il  faut  Uijfef 
pajfer  l'ondée.  Il  pleut  par  ondées. 
ONDIN,  INE.  f.  Nom  que  les  Cabaliftei 
donnent  aux  prétendus  Génies  élémen- 
taires qni  habitent  les  eaux. 
ONDOIEMENT,  f.  m.  Baptême  où  l'o« 
1    n'obferve  que  l'efTcntiel  du  Sacrement  ; 
les  cérémonies  fe  fuppléent  enfuite. 
ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie, 
qui  a  un  mouvement  par  ondes,  yagutt 
ùnduyanlts.  Les  plaines  ondoyantes.   Fu- 
mée ondoyante.  Les  flammes  andoyantet. 
Dei  cheveu*  ondoyons.  Dts  drapeaux  ow 
diyani. 
\      Il  s''empIoie  figurément  en  Peinture , 
&  s'applique  ptincipalement  aux  con- 
tours  ,  au  trait  &  aux  draperies.   Let 
contours  ondoyons  ejipriment  la  foupltjft 
&  concourent  à  la  grâce  des  figures. 
!  ONDOYER,  v.  n.  Rotter  par  ondes.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré.  Lxsfltmm^â 
[    endeiuu.  On  voyçit  U  fumie   ondoyif. 
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Lfi  étendards    ondoient  dans  la  plaint. 
iij  ehcrtux  ondùyoiint  au  fré  du  vcni. 
Ondoyer,  v.  a.  Baptiler  Uns  y  joindre 
les    ceiémonies   que     l'Églii'e    pratiqu 


hors  le  c»i  de  néccrtitc.    Cet  tnfant  cjt 
)or.   h  a  ili 
ondoyé. 


ta  Jangtr  ,  il  U  faut  onJojt 


Ondoyé,  ee.  participe. 

ONDULATION,  f.  f.  Mouvement  pat 
ondes.  U  n'a  guère  d'ul'age  qu'en  mniierc 
«le  PhyTique.  Unt  pitrri  jette  dans  l'eau 
y  eaufc  dta  ondulations.  Onduléilons  de 
l'atr. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. II  n'a  guère  d'uUge  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tuteur  oniraire  ,  Syndic  oné- 
rairt.  Le  premier  fe  dit  De  celui  qui 
fous  un  Tuteur  honoraire  adminidie  les 
bieni  d'un  Mineur  ,  fit  eft  obligé  de  ren- 
tire  compte.  Syndie  onératrt ,  le  dit  De 
celui  qui  ^tanc  plus  patticulitrement 
chargé  d'une  .'iffaire  commune  t  en  de- 
vient comptable. 

ONtREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  i 
charge ,  qui  eu  incommode.  Condition 
onirtuft.  Tutelle  onirtuft.  Charge  onireufe. 
Cela  lui  tjl  onéreux.  Il  n'a  point  voulu 
eeeepitr  ce  don ,  ee  legs ,  parce  qu'il  lui 
dloil  onéreux.  Le  roifinage  de  ces  gtm-là 
tftfort  onéreux.  On  lui  a  donné  cela  à  tare 
onéreux, 

ONG 

ONGLE,  f.  m.  Partie  dure  te  ferme  qui 
couvre  le  delTus  du  bout  des  doigts. 
Les  ongles  des  nains.  Les  ongles  des piedi. 
Arrac'ier  un  ongle.  L'ongle  lui  eft  tomié. 
L'ongll  lui  reriendrif.  Il  a  Us  ongles  ten- 
dres. Rogner  ,  couper  ,  ronger  fis  ongles. 
jt*oir  lu  onglet  trop  longs.  Donner  un 
coup  d'ongle.  Èçratigner  avec  les  ongles. 
Les  ongles  croijfent.  il  fovffre  ju/ju'au 
bout  des  ongles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Hogner  les  ongles  à  quelqu'un  ,  Us  lui 
rogner  de  près  ,  pour  dire.  Lui  diciinuei-, 
lui  retrancher  ion  pouvoir  ou  fes  profils. 
On  dit  figur.  fie  fain'J.  qu'i/n  homme  a 
bien  ron^éj'et  oncles  en  travaillant  a  ifuel- 


i: 


ue  ouvrage  d'ij'c'ii ,  pour  dite  ,  qu 
pas  fait  l'aiis  beaucoup  river , 


a  auet' 

u'Il  ne 

fans 

beaucoup  s'appliquer, 

On  dit  familièrement ,  qu'Cn  homme  a 
iu  fang  au*  ongles  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
du  ccrur.  Et ,  ou'//  a  kee  &  ongles ,  pour 
dire ,  qu'il  a  de  l'efpril  Se  du  courage 
pour  fe  bien  défendre.  On  dit  familière- 
Bier.C  ,  qu'Un  enfant  a  de  l'tfprit  jjfju'au 
tout  des  ongles ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a 
beaucoup. 
Okoies  ,  fe  dit  auffi  Des  çriffes  de  plu- 
fieurs  animaux  ;  8c  c'eft  dans  cette  ai- 
cepiion  qu'on  dit ,  qu'^  Congle  on  eon- 
fieii  U  lion  ,  pour  dite  ,  que  Par  les 
moindres  choies  on  juge  de  quoi  un 
homme  e(i  canaljle. 

U  fe  dit  aulTi  Du  fabol  d'un  cheval. 
Chute  de  l'ongle. 
Okgle  ,  ou  "0>fiiET ,  fc  dit  encore  en 
termes  de  Botanique,  De  l'endroit  pat 
lequel  le  pétale  eft  attaché  au  calice 
d'une  plante. 

Il  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  les 
Oculiftes  nomment  Ongle.  La  première 
•n  une  pellicule  qui  commence  en  m>- 
erc  d'ongle  ou  d«  ctoilTknt  vcii  l'uigle 


ONG 

Interne  de  l'ctil ,  Ce  s'étend  peu  à  peu 
jufques  fur  la  prunelle.  La  IVconde  eft 
un  amas  de  pus  entre  l'iris  &  la  cornée  . 
qui  forme  une  tache  de  la  (igure  d'un 
croiftant. 

ONGLE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Ar- 
me d'ongles.  //  porte  d'azur  à  trois  co^s 
d'argent  ongles  defable.  A  l'aigle  defablt 
ongle  d'or. 

li  fe  dit  aulTi  Des  bétes  à  quatre  pieds , 
quoiqu'elles  n'aient  point  de  grines.  A 
la  hiehe  d'or  onglée  de  fabU. 

Il  fc  dit  en  Fauconnerie  ,  Des  oifeaux 
qui  ont  des  ferres. 

ONGLËE.  f.  f.  Engourd'ilTement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts  ,  caufe  par  un 
grand  froid.  Je  ne  puis  écrire  ,  car  j'ai 
l'onglée. 
Les  Maréchaux  nomment  Onglée  , 
L'exctoilTance  membtaneufe  que  les 
Chirurgiens  appellent  Ongle, 

O.N'GLET.  f.  m.  Bande  de  papier  on  de 
patchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un 
livre  en  le  reliant  ,  pour  y  coller  des 
cftampes  ,  des  cartes  ,  des  feuilles  blan- 
ches ,  S:c. 

Onglet,  eft  auflî  un  terme  de  Menui- 
feric.  Et  on  appelle  AJfemblagt  à  on^Ui  , 
Un  alTemblage  de  menuiferis  ,  dont  les 
deux  pièces  qui  fc  doivent  joindre  ,  font 
coupées  de  telle  forte  par  les  extrémités, 
qu'étant  jointes ,  elles  font  un  angle 
droit  ,  une    équeire. 

ONGUENT,  f.  m.  Certain  médicament 
de  confiftance  plus  m  jlle  que  dure ,  que 
l'on  étend  fur  ou  linge  ou  Uir  du  papier  , 
&  que  l'on  applique  enfulie  extérieu- 
rement pour  guérir  les  plaies.  Us  tu- 
meurs ,  &C.  non  ontfuent.  Onguent  rafat. 
Onguent  divin.  Onguent  four  la  brûlure, 
faire  de  tonguem.  Une  botte  ^onguent. 
Onguent  compofé  de  telle  (r  telle  chofe. 

On  dit  provetbiaicment  &  populai/e- 
fflent  d'Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal ,  que  C'eft  de  Conguent  miton  mitaine. 
On  dit  aufti  proverbialement  pour  flat- 
ter un  homme  d'une  petite  taille  ,  Dans 
Us  petites  boîtes  font  Us  bons  onguent. 

Auttefoii  on  fe  fervoit  du  mot  d'On- 
guent pour  fignitier  les  drogues  aroma- 
tiques &  les  eflences  dont  on  fe  pat- 
fumoit ,  6t.  dont  on  embaumoit  les  corps 
morts  ;  &  c'eft  dans  cette  acception 
que  les  anciennes  Traductions  de  l'É- 
criture Sainte  difent ,  La  Magdelaine 
verfa  une  boite  d'onguent  fur  les  pieds 
de  Noire-Seigneur,  Les  trois  Maries  ap- 
portèrent des  onguens  précieux  pour  em- 
baumer fon  corps.  A  préfent  le  mot  d'0<i- 
guent  n'eft  plus  en  ulage  dans  ce  fens. 
O  N  1 

ONIROCRITIE.  f.  f.  Explication  des 
fanges. 

O  N  K 

ONKOTOMIE.  f  f.  Terme  de  aiirargle. 
Ouverture  aue  l'on  fait  d'une  tumeur 
ou  d'un   abcès. 

O  N  O 

ONONIS.   Kovci  A»iiiâTE-Dœt;r. 

ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Figuie  de  mots  formés  fur  U 
refTcoiblance  de  U  chofe  qu'ils  figniticnl. 
Le  motTiiCitic  efl  formé  par  onomatopée. 

ONOCROTALE.  t.  m,  Oifeau  de  ma- 
rais plut  grand  que  le  <)'g"'-  L'0/>«- 
trouli  cil  ptcfquc  tout  buoc  :  il  a  foss 


le  bec  une  poche  d^ns  laqir- 
tout  ce  qu'il  pjche  ;  il  l'en  ici..  -  .  .,  .,:: 
pour  le  manger  à   luiGr. 
O  N  Y 

ONVX.  f.  m.  Efpice  d'agathe  crèi-fine. 

de  couleur  blanche  &  otune,   //  «  mm 

belle  ilii  J'A<jguJ!e  gnrét  fur   un  onyx. 

On  die  par  upp  jfitioM  ,  l/ne  agatSt  oaysw  | 

O  N  Z 

ONZE.  adj.  niiRiéral  de  t.  g.  N.-jmbre  qui 
contient  dix  &  un.  Ils  imieni  on\i,  On^ 
chevaux.  On^e  francs.  Il  efl  onje  hrunt,  ( 
Il  ejl  entre  dix  &  on\e.  Entre  a/i;«  &  dot^t. 
Il  faut  remarquer  ,  qu'encore  que  c* 
mot  commence  par  une  voyelle,  ce- 
pendant il  arrive  quelquefois,  &  fur- 
tout  quand  il  eft  queftion  de  dites  , 
?u'on  pr.tnonce  &  qu'on  écrit  l'a/ti^la 
>ns  élilion  ,  U  prépolttion  ,  ou  U  par- 
ticule qui  Us  précède.  De  onie  tafaat 
ju'ils  éioient  ,  il  en  eft  mort  dix.  Dt  tittft 
il  n'en  efl  rejié  que  on^e. 

Il  faut  aulTi  remarquer  ,  que  quand 
On\e  eft  précédé  par  un  mot  qui  finit 
par  une  confonne  ,  on  ne  prononce  pit 
plus  la  confonne  finale  que  s'il  y  avait 
une  afpiiaii*n.  Vers  Us  on^e  heurts. 

Onie  .  eft  quelquefois  pris  fubftantive- 
ment.  Dam  a  cadran  U  on\e  n'efi  fa$ 
bien  marqué. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  ;  fie  alors  on  dit  pref> 
que  indifféremment  ,  Lt  on\t  d»  mois  , 
ou  ron^iime  du  mois. 

ONZIÈME,  adj.  de  t.  p  Nombre  iCorir* 
qui  contient  onze  unités.  Le  on^itma  dit 
mois.  L'onricme  du  mo'J.  Dans  fa  oitliéma 
annéi.  A  iomjime  page  ,  à  la  arr^iitu 
page.  Ou  onzième  mois.  Si  vivait  aie  oiv- 
{lime  Jiécle.  On  écrit  également  ,  Lt 
on^iim:   Sc   L'on^ime. 

Il  fe  prend  autli  fubftantiveraeni ,  & 
CgniAe  ,  La  oniième  partie  d'un  tout. 
//  efl  héritier  pour  un  onzième,  il  et  use  ot^» 
{ième   dans   cette   affaire. 

ONZIÈME.MENT.  adv.  Enonziimeliea. 
O  O  L 

OOLITES.  f.  m.  pi.  Pierres  compofée» 
de  petites  coquilles  pétrifiées  ,  qui  ref- 
femblcnt  à  des   aufs  de  poilToQ. 
O  P  A 

OPACITÉ,  f.  f  Terme  didaflique.  Qtu- 
llté  de  ce  qui  eft  opaque.  Il  fe  dit  par 
oppofition  à  la  qualité  de  ce  iiui  eft  dia- 
phane .  tranl'parent.  L'opacttt  du  eorfi. 

OPALE,  f  f.  Pierre  précieufe  ,  du  nom- 
bre de  celles  qu'on  appelle  pierres  teo- 
dres.  L'opale  efl  de  diverfts  eouitura,  Usu 
belle   opale. 

OPAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâi- 
que.  Qui  n'eft  point  tranfparent.  Corja 
opaque.  Cela  efl  d'uni  matiert  ofaqaa. 
OPE 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théitre  en  msfi> 

3ue  I  accompagnée  de  machines  fie  de 
anfcs.  (  Il  n'a  poiiit  d'S  au  plunel.  )  C'a 
nouvel  opéra.  Un  opéra  nouveau.  Jon' , 
rto'éftnter  tOpé'a.  Fai  vu plufieurt  o,-:  •■ 
l/n  Kiufuien  de  COpéra.  Ou  appelle  auiTi 
Opéra  ,  Le  lieu  ou  fe  reprciente  l'O- 
péra. //   loge    vir-a-vis  l'Ôpira. 

On  dit  fam.  en  parlant  d'une  a/Taire  ^Jt 
entraîne  beaucoup  d'embarras ,  que  Ce/l 
un  opéié. 

On  dit  au  }tu  de  la  ComcM ,  /«m» 
of{.'i  ,  fart  [çftr*  ,  pMlt  dite  >  S<  di* 


OPE 

i«  toutes  l'es  cartes  de  fuite  & 
ptiOR.  Faire  opéra  en  premier. 
ptra  en  dernier, 

lEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  cer- 
Énétacioni  de  Chirurgie.  Op/n- 
Mtf.  Opérateur  pour  Ui  dents,  Opé' 
t«iir  la  pierre.  Fameux  opérateur, 
tVK  ,  TRiCE  ,  le  prend  plus 
liétcmcnt  pour  an  Charlatan  qui 
ft$  remèdes  ,  &  qui  vend  les 
t  en  place  publique. 
riON.  f.  {■  L'aftion  de  celui  qui 
X<>  opér niions  de  Vieu.  Les  ofé- 
Ift  la   nature. 

ft  aufli  De  l'aAion  du  Saint-Ef- 

■  l'avion  de  la  grâce  fur  la  vc- 

VoBi  ne  pouvons  rien  pour  notre 

feuu   Copératwn    du  SaitU'Efprit. 

li^n  de  la  grâce  dans   les  âmes, 

t  effet  de  Coptration  de  la  grâce. 

rétîoni  de  la  grâce. 

'en  termes  de  rhilofophie  ,  Les 

fstions  de  Ventendernent.   Par  La 

.    on  entend  ,  la   fimple  idée 

!c)>tioa  des  chofes  ;  Par  la  fe- 

la  jugement  qu'on  fait  des  cho- 

par   La  ttoij'ùme  opération  ,   le 

iâ<nt  par  lequel  on  tire  une  con- 

^e   plusieurs  propolitions. 

lOK  ,    fe  dit  aulfi  De  l'aflion 

foe  du  Chirurgien  lur  le  corps 

■Die ,  pour  réunir  es  qui  e(i  di- 

rii'er  ce  qui  c(l  uni  contre  na- 

Iraire  ce  qui  e(l  étranger  ,  cou- 

Iputer  .    confuner  ,    &c.   La 

quelquefois  une  des  plus  di_ffî- 

\iions  de  la   Chirutfie.  Ce  Chi- 

fait  fhftturs  utiles  opérations, 

fopéralian  délicate  6r  dangereuje  , 

ftpaner, 

iUe  Opéra/ions  f  Arithmétique  , 

tations  ,  les  calculs  qu'on  fait . 

lultiplicition  ,    l'addition  ,    la 

u  la  loulHa£)ion.  Multiplier  un 

a  un  autre  ,    efl  une  opération 

tti^at.  On  dit  auflï  ,    Des  opé- 

Chimie. 

encore  De  l'aAion  ,  de  l'effet 
lèdc,  d'une  médecine.  La  mé- 
faire  fort  opération. 
et  ce  remède  ejl  lente. 
luffi  dans  le  (Ivie  f,)milier  ,  ii 
t  I  Vous  avc^  fait  là  une  belle 
raili  une  telle  opé'jtiun  , 
t.   Vous  n'avei  rien  iait   qui 

:  «1(1!  en  termes  de  guerre.  On 
ipi  dilihéré  pour  régler  lu  opé- 
la  campagne  prochaine, 
,  V.  a.  Fiire  ,  produire  quelque 
)fi  Dteu  i*<ti  a  opéré  tous  ces  mi- 
I  mort  de  JttVx-CHIttST  a  opéré 
Umpiion  ,  noire  falut.  Qi/jvf(- 
iani  cette  araire  .'  f^os  Jolli- 
iTy  on»  nen  opéré, 
(en  atttTi  ablolument  &  lans 
Itii  Efprit  opère  dans  nos 
'See  apcrc  dans  l'homme, 
iaicment  &  pariranie, 
hien  opéré ,  pour  dire  , 
fait  qui  vaille. 
dit  encore  dans  quelques 
lences  qui  demandent  une  cer- 
que  ,  comme  la  Chirurgie  , 
l'Atithmétique.  On  ne  Jjta- 
aUmijU  faiu  opérer.  Vans 


OPE 

la  Chirurgie  il  ne  fuffix  pas  de  raij'onner  , 
il  fjLut  opérer.  Ce  Chirurgien  efi  hahile ,  il 
opère  parfaitement  bien  ,  je  Cai  vu  opérer 
de  la  mjin.  Cet  Arithméticien  opère  avec 
beaucoup  de  facilité. 

OfÉRER  ,  fe  dit  auflï  abfolument ,  en 
parlant  De  l'eflfet  que  produit  une  mé- 
decine qu'on  a  prife.  Cette  médecine  a 
bien  opéré.  Elit  n'a  pas  encore  opéré.  Elle 
commence  à  opérer. 

Opéré,   ÉE.  participe. 

OPES.  {.  m.  Terme  d'Architefture  ,  qui 

fe  dit  Des  trous  des  boulins  qui  redent 

dans  les  murs  ,  fc  de  ceux  oti  font  pofés 

les  bouts  des  lolives. 

G  V  H 

OPHIOGÈNES.f.  m.plur.  Termed'An- 
tiquité.  Mot  dérivé  du  Grec.  On  di- 
fignoit  par  ce  terme  une  race  d'homme* 
qui  fe  difuient  iHus  d'un  ferpent ,  & 
prétendaient  avoir  les  mêmes  vcrtut 
qu'on  attribuoit  aux  Pfyllet.  Ler  Ophio- 
gines  de  Chypre  itoitnt  des  efpicu  Jt 
Charlatans, 

OPHIOGLOSSE.  Voyti  Langve  de 
Serpent. 

OPHITE.  adj.  II  fe  dit  d'Un  marbre  verd 
mi-lé  de  Alets  jaunes  ,  &  que  l'on  tire 
d'Egypte.  Ce  marbre  eft  prefque  auffi 
dur  que  le  porphyre  ,  mais  il  le  calTe 
pluj  aifément. 

OPHRIS  .  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f. 
m.  Plante  ainC  nommée  ,  parce  que  la 
plus  commune  n'a  que  deux  feuilles  op- 
pofées  l'une  à  l'autre.  La  fleur  d*  l'o- 
phrit  efl  irrégulière ,  &  a  nueU^ue  ref- 
femblance  avec  le  corps  ne  l'homme. 
On  en  fait  un  baume  itèi-utile  pour  Ici 
plaies. 

Il  y  a  une  autre  efpicc  d'ophris  qui  ne 
difffre  de  la  précédente  ,  que  parce 
qu'elle  a  trois    feuill:s. 

OPHTALMIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
.Maladie  des  yeux  ,  qui  confiflc  dans 
l'inflammation  de  la  conjonAive.  On  en 
dirtingue  de  deux  elpéces  ;  l'une  avec 
écoulement  de  larmes  ,  qu'on  appelle 
Ophtalmie  humide  ;  l'autre  fans  éco.ile- 
ment ,  que  l'on  nomme  Ophtalmie  s'eehe. 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  yeux.  On  appelle  llemUes 
ophijlmijues  ,  Ceux  qui  font  propres 
.lux   maladies  cj:s  veux. 

OPHTALMOCRAI'HIE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Partie  de  l'Anatomie  ,  qui 
traite  Je  la  conlpofition  de  l'œil ,  â:  des 
ufaf^es  des  différentes  parties  dont  il  eft 
coropofé. 

O  P  l 

OPI.^T.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Sorte 
d'éle^uaire  d'une  conllflance  un  peu 
molle  ,  &  dans  lequel  il  entre  divers 
inerédicns.  D<  l'nput  purgatif. 

On  appelle  aulTi  Opiat ,  Une  certaine 
pire  &  une  certaine  poudre  rouge  dont 
on  fe  fctt  pour  nettoyer  les  dents.  De 
t'opiat  pour  les  dents, 

OPILATIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  qualité  de  boucher  les 
paCagcs  .  Ici  conduits  du  corps  des  ani- 
maux. Les  yrianiles  fui  fe  digèrent  diffici- 
lement ,  font  opilalifes, 

OPILATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine- 
C'eft  la  mcmc  chofe  qu'obflruélion.  // 
ejl  malade  d'une  opitatioa  de  raie.  Cela 
caufe  des  opilaiicntt 


O  P  r  r7y 

O  PIL  E  R.  V.  a.  Terme  de  .Médecine. 
Boucher  ,  caufer  obdruétion  dans  les 
vailTeaux  &  dans  les  conduits  du  dedans 
du  corps  de  l'animal.  Ces  viandes  opiltnt 
la  raie, 

Opilê,  tE.  participe. 

OPLMES.  adj.  f.  pU  Terme  d'Antiquité. 
On  appelle  ainfi  les  dépouilles  que  rem- 
portoit  un  Général  d'armée  Romaine  . 
qui  avoil  tué  de  fa  main  le  Général  de 
l'aimée  ennemie. 

OPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.-  Lepremitr opinant.  Tout 
tes  opinans.  Tout  le  monde  fut  de  Cavu  du 
premier  opinant. 

OPINER.  V.  n.  Dire  fon  avis  dans  une 
compagnie ,  dans  une  alTemblée  ,  fur  une 
chofe  qu'on  a  mifc  en  délibération.  Quand 
on  eut  opiné  fur  cette  affaire.  Ceux  qut  opi- 
nèrent les  premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner. 
Il  a  bien  opiné.  Il  a  opiné  longuement.  Il  y 
eut  trois  Juges  qui  opinèrent  à  la  mort. 

On  dit ,  Opiner  du  boniui ,  pour  dire  , 
Être  de  l'avis  des  autres ,  fim  y  rien 
ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui  fe  du  ,  par- 
ce que  félon  l'ufage ,  un  Juge  ne  fait 
qu'ôtcr  f  )n  bonnet  fanj  rien  dire  ,  lorf- 
qu'il  eA  de  même  fentiment  que  ceux  qui 
ont  parle  avant  lui.  L'affaire  étvitfi  clai- 
re ,  qu'après  que  le  Rapporteur  eut  dit  fon 
ail/,  tous  Us  Juges  n'opinèrent  que  du 
bonnet. 

01'IN1.\TP>F..  adj.  de  t.  g.  Obrtiné,  en- 
têté ,  qui  j'anache  trop  fortement  à  fon 
opinion  ,  à  fa  volonté.  //  eft  trop  opiniâ- 
tre. Un  efprit  opiniâtre.  Il  ne  jaui  point 
être  opiniâtre  fur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 
On  dit  ligurément ,  Un  combat  opiniâtre, 
un  travail  opiniâtre,  poat  dite  un  combat 
fouteiiu  long-temps  a.vec  vigueur  de  part 
tt  d'autre  ,  un  travail  ou  l'on  pcrfifle 
milgré  la   diflïculté. 

On  dit  aulfi ,  Un  mal  opiniâtre  ,  une  fiè- 
vre ,  un  thume  opiniâtre  ,  &c.  pour  duc 
Un  mal  ,  une  fièvre,  un  rhume,  ficc.  qui 
dure  long-temps  ,  dont  on  a  peine  à 
guérit. 

OpiNiiTRE,  eft  aufli  fubilantif;  fit  atorc 
il  ne  fe  dit  que  des  perfunnes,  Ceft  urt 
opiiiâ're.  Je  l'ait  les  opiniâtres,  UnpttiM 
op'ttâ're, 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiaii- 
trcté.  llfoutitnt  opiniâtrement  cette  erreur. 
Quelquefois  il  fe  dit  pour  (ignifier ,  Avec 
fermeté.  Jl  n'avoit  que  cinq  cents  homme* 
avtc  lai  ,  O  il  founnt  cpiniâtrémenr  /c 
combat  contre  deux  mille  hommei.  Il  a  déi^ 
fendu  oplniâtrémeiu  cette  place. 

OPINIATRER.  V.  a.  Soutenir  un  fait , 
une  propofuionavec  obflination.  ffopi- 
niâtre[  point  cela.  Vouj  opiniâirc\  mal-à— 
propos  une  chofe  qui  nefauroit  être. 

On  dit  fa-nilièrement ,  Opiniâtrer  tut  eit- 
fjnt ,  p.>iir  dire  ,  L'obftinei ,  le  rendre 
apiniitrc.  N'opinihrcTpoint  cet  enfant. 

OpiNiÂTRER,  eft  aulfi  rè,,iproque  ,  âfc 
fignifie ,  S'obftiner.  Ne  vous  opiruierer 
point  à  c:U.  S'opiniitrer  i  défendre  un» 
ma^faife  place ,  àfouteetir  une  erreur ,  un* 
maava:Je  cauje. 

OiiMATRt,  Ee.  participe. 

OPINI.^TRETÉ.  C  f.  Obftlnation,  t/op 
grand  an.icheinci.t  à  fon  fens.  GranJ» 
opiniâtieU.  extrême  opiniâtreté.  Turttuf^ 
opiniâtreté.  Opiniâtreté  invincible.  li  Cvu^ 
tient  ctU  <r«c  opiniitrtti. 
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OPINION,  f.  f.  Avis  ,  fentiment  de  celui 
nui  opine  fur  quelque  affaire  mife  en  dé- 
libération. i*xtnAre  Us  dpinrons.  Aller  aux 
cpinioni.  Les  Juges  foui  aux  opiniuns.  Il  y 
atoit  trait  opinions.  Il  a  è:£  tic  l*opimoii 
tfiin  ni.  Il  afp'iyj  J'un  opinion  de  plujîeurs 
aiiiorttés  ,  de  plujieùrs  exemptes  ,  &{, 

Il  lignifie  aulu  ,  Croyance  probable. 
Ainfi  un  dit  en  termes  de  Logique ,  La 
dimunflration  entendre  Ls  Jcience  ,  ér  l'ar- 
gument prohatle  engendre  l'opinion. 

il  lîgniiîc  aulfi ,  Sentiment.  Cefi  totre 
opinion  ,  ce  n'cfl  pis  la  mienne.  Je  ne  fuis 
BAS  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvetie.  Opinion  probable.  Sui- 
vre une  opinion.  Soutenir  une  opinion.  Va- 
pinion  commune.  Ceji  là  Vopinion  la  plus 

fûre.  Cette  opinion  eft  erronée  ,  ejl  kérèiii/iie 
&fauffe. 
Il  fignilie  aufli ,  Penfée  que  l'on  a ,  ju- 
gement que  l'on  porte  d'une  perfonne 
ou  d'une  choie.  //  a  bonne  opinion  de  lui- 
même.  Tai  une  grande  opinion  de  cet  hom- 
me. Quelle  opinion  avei-nous  de  cette  arai- 
re ?  J*ai  mauvaife  opinion  de  fa  maladie  , 
honne  opinion  de  cette  affaire,  Pat  opinion 
que  telle  ehcfe  arrivera. 

Ol'lUM.  f.  m.  Suc  de  pavot  ,  qui  a  une 
qualité  narcotique  &  foporative.  On  lui 
c  donne  de  Copium,  Deux  grains  d'opium. 
Une  prife  S  opium.  Les  Turcs  font  un  grand 
vfage  d'opium.  L'excès  de  l'opium  eji  très- 
dangereux, 

O  P  O 

OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur 
rfpaiTe  ,  blanchAlre  ,  ttar.fparcnte,  d'une 
odeur  approchante  de  celle  de  la  téii- 
bcntine,  mais  plus  agréable.  Il  coule  de 
l'incilion  qu'on  fait  a  un  arbre  du  Le- 
vant ,  qu'on  appelle  Baumier. 

OPOPAN  AX.  f.  m.  Gomme  jaune  au 
dehors ,  blanche  au-dcdant ,  d'une  odeur 
forte   fit  trèi-délagrCulilc ,   que  l'on  tire 

Far  incifion   d'un  arbfe  qui  croit  dans 
ancienne  Grèce.  On  l'emploie  en  Mé- 
decine ,  comme  purgatif. 
O  P  P 
OPPORTUN  ,  UNE.  adj.  Qui  eft  à  pro- 
pos ,  félon  le  temps  &  le  lieu.   Vans  un 
temps  plus  opportun,  L'octajion  ejl  çppor- 
twi.  Il  vieillit. 
©l'I'ORTUNirÉ.  f.  f.  Occafion  propre  , 
favoral'Ie.  Il  falloii  fe  prévaloir  de  l'vp- 
pctiunlti.  Il  vieillit. 
OP  H  OSANT  ,  ANTF..  adj.  Terme  de 
Praiiquc.   Qui  s'oppufe  par  forme  judi- 
ciaire à  l'ex'icuiion  de  quelque  aâe.  // 
/eft  rifli/ii  oppofanl  à  l'ixiculion  Je   en 
Arrêt,  hlle  a  Ité  reçue  opp'ifmie.  Se  rendre 
eppofant  au  fecais.  Se  rendre  oppofant  au 
décret  d'une  terrt. 

On  dit  auiîi  dans  le  (lyle  ordinaire,  liy 

m  euptujleun  oppofans  a  cent  délibération. 

Il  eft   aulTi  fuhllaniif.   //  y  à  un  novr^l 

eppvfjni.  Les  oppofans  aux  faifiei.  Oppo- 

f.int  <^iix  eiiéis. 

CPPOStK,  V.  a.  Mettre  une  chofc  pour 
faire  obllacle  a  une  autre.  Oppojer  um 
dtiue  à  Cirrpetucjité  de  la  mer  ,  à  l'trttrt- 
taojiii  éts  fiots,  Oppoftr  luit  batterie  à 
une  tutrc. 

Il  fe  dit  audi  des  perfontiet.   On  teiit 

pppofa  des  troupes  fraîches  ,  de  nouvelle» 

troupes.  On  lui  oppffa  un  djngereui  .i./- 

tr/aire.  lit  /ont  toujours  oppofét  l'un  a 

'  ^dttrt. 
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Il  Te  dit  fieiir^ment  Des  chofes  Se  des 
perfonnes  dont  on  fe  ferl  pour  en  com- 
battre ,  pour  en  détruire  d'autres.  Kbuj 

metfe^  en  avant  que mais  à  cela  je 

vous  oppofe  que...  Il  oppofa  Je  fi  fortes  rai- 
funs  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit.  Oppofcr 
ta  force  à  la  force.  Oppoftr  une  puiffante 
fotticitation  ,  une  puijfante  recommanda- 
tion à  une  autre,  Oppofer  rauioriié  XÂrif- 
toie  à  celle  de  Platon.  Oppofer  Platon  à 
Ariftote, 

O  r  r  O  s  E  R  ,  fignifie  aulTi  ,  Mettre  une 
chofc  vis-a-vis  d'une  autre,  ou  en  pla- 
cer plulîeurs  de  manière  à  faire  contraf- 
te.  Oppofer  un  trumeau  à  une  cheminée. 
Oppofer  dans  un  tableau  tes  bruns  aux 
clairs. 

Opposer  ,  fignifie  aufli ,  Mettre  en  com- 
paraifon  ,  en  parallèle.  Qiiel  Orateur 
avons-nous  qu'on  puiffe  oppojer  à  Cieèron  , 
à  Démufthene?  Il  y  a  peu  de  ftatues  moder- 
nes qu'on  puiffe  oppofer  aux  ftatues  anti- 
ques. 

Opposer  ,  eft  aulTi  réciproque  ,  &  figni- 
fie. Être  contraire  ,  fe  rendre  contraire. 
//  s' eft  toujours  oppofe  à  mes  deffeins.   La 
fortune  s'oppofe  à  toutes  mes  entrepr.fes. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'oppo- 

fer  ,  pour  dire  ,  Déclarer  en  forme  judi- 
ciaire ,  qu'on  met  empêchement  à  l'exé- 
cution de  quelque  a(ie  ,  de  quelque  Ar- 
rêt ,  de  quelque  formalité  de  Judice. 
S'oppofer  à  V exécution  d'un  Arrêt ,  à  la  ré- 
ception d'un  Ojfflcier.  S'oppofer  à  des  criée i, 
à  fin  de  diftraire.  S'oppofer  au  fceau.  S'op- 
pofer à  un  /celle,  S'oppofer  à  un  décret. 
S'oppofer  afin  de  conferrer.  S'oppt^/eràfin 
de  charge. 

Opposé  ,  ée.  participe.  Deux  armées  op- 
pofées  l'une  à  l'a^t'e.  Deux  rivages  oppo- 
/és.  Le  figne  de  la  Balance  eft  oppo/é  à  ce- 
lui du  Bélier.  Des  .in^les  oppoies. 

Opposé  .  ce  ,  ed  aulIi  adjcaii ,  &  ligni- 
fie ,  Contraire,  de  difrerent  caraileie  j 
&  il  ledit  des  efpritt.des  humeurs,  des 
intérêts ,  &c.  Ce /ont  deux  humeurs  Hi'ec- 
lement  oppo/tes.  Deux  cara^lrei  ^  deux 
e/prits  diamétralement  oppoféi.  Leurs  inté- 
rêts font  tout-à-fvl  oppifés.  Ili  ont  des 
fentimeiu  ftsrt  uppofês  tà-dejfus.  Les  opi- 
nions de  ces  deux  hommes-là  /ont  toujours 
oppo/ies. 

Kn  dIaleéUque ,  Oppo/é, h  dit  d'un  ter- 
me relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme. 
Ainli  le  mot  de  fli ,  qui  eft  rcljtu  ,  eft 
oppofe  i  celui  de  pire;  &  le  tjimedc 
cliaud  eft  pareillement  oppofe  à  celui  de 
froid,  qui  eft  fon  contraire. 

On  dit  aulTi  en  DIaleâique ,  que  Tous 
tes  conirairei /ont  oppo/és  ;  m. lis  que  tous 
les  oppo/és  ne  font  pas  contraires.  Et  dans 
le  fécond  membre  de  cetiî  phrafe,  Op- 
pofe eft  employé  fubftinlivement. 

On  dit  aufti  .tu  fiibftantif,  en  parlant 
d'une  proDofitton  qui  eft  direflement 
contraire  a  une  autre  ,  que  Cen  eftjnfle- 
mtnl  l'oppcjé.  Et  pareillement  en  parlant 
d'un  hummif  qui  eft  d'un  caraAere  tout 
diflercnt  d'un  autre  homme,  on  dit  ,  Cet 
homme  eft  tout  Cappofé  iTua  tel  autre. 

Oproslis,  fe  du  en  Blafan,  de  deux 

riiécet ,  quand  la  pointe  de  l'une  re^ar-le 
e  chef»  &  U  pointe  de  l'autie  le  bu  de 
l'écu. 
OPPOSITE,  adi,  det.  [•.  Il  vieillit,  & 
ne  s'emploie  fias  ijuc  lubftinuvemcnt , 


taie^R 
loml^ 
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&  dans  ces  fortes  de  phrafes  c|i>i  i 
mencent  à  viL-illir.  Ce  que  vous  /outiae^ 
maintenant  ,  eft  tout  foppujite  de  te  qae 
vous  difif^  tantôt.  De  ces  deux  /lomnuJ  , 
Cun  eft  doux  ,  honnête  fi-  cioit  ;  l'autre  eft 
bru/^ue  ,  impétueux  &  brutal  i  etft  l'oppo- 
Jiie  ,  c'tft  tout  Coppofite  de  l'autre, 

A  l'opposite.  Façon  de  pailct  ,  qui 
tient  lieu  quelquefois  de  prepolîtion ,  & 
quelquefois  d'adverbe.  Vis-à-vit.  Leurs 
ma/ont  font  fiiuéts  à  Vappo/ste  Cane  it 
l'autre.  Le  Château  eft /ur  la  hauteur  ,  6r  i 
Poppojite  eft  un  grand  bois. 

OPPOSITION,  f.  f.  Empêchement ,  obf- 
tacU.  Oppo/itiùn  formelle.  Je  n'y  appone- 
rai,  je  n'y  mettrai  aucune  oppojitton,  Voui 
n'aure^  aucune  oppofition  de  ma  part.  Koùs 
n'y  trouverez  aucune  oppofition. 

On  dit  en  termes  de  Pratique.  pAite  op- 
pofition à  unfeellé ,  à  an  inventaire  ,  *  uni 
vente.  Former  oppofition  à  la  publication 
des  bans.  Lever  une  oppofiiion.  Perfifitr 
dans  fon  oppofition.  faire  oppo/tiost  à  dtt 
criéei ,  â  un  décret.  Demander  aéie  de  fom 
oppofition.  Former uru  oppofition  --♦•  '■■•  "■. 

O  P  p  o  s  I  T 1  o  N  .  fe  dit  auifi  ,  cm 
d'un  certain  efprit  de  contrariit.    ,      .  _ 
quelquefois  entre  deux  perfonnes.  Il  y 
toujours  eu  de  Foppojition  entre  ces  perflt^ 
nés.  Oppofitson  d'i\umeur  ,  de  fentimci 
dans  la  manière  d'agir,  Ceft  un  hotiVMt 
a  de  toppofition  i  toat  et  qae  Ua 
veulent. 

OiPosiTio.-* ,  en  termes  d'Aftronom' 
fe  dit  d'Une  planète  qui  eft  â  cea:  qua- 
tre-vîngc  degrés  d'une  autre  planète.  Les 
éclipfes  de  lune  ne  fe  font  ^ut  quand  la  /«• 
ne  eft  en  oppofition  avec  la  terre. 

En  Rhétorique ,  on  appelle  Oppofiiitt, 
Une  figure  par  laquelle  on  réunit  deux 
idées  qui  paroilTent  contradiéloires.  fiB 
folle  faififfe.  Un  poltron  courageux.     -^1 

OPPREi^ER.  v.  a.   PrcfTer   fortemeiitr 
Dans  cette  acception,  il  ne  fe  dit  qu'es 
pirlant  De  certaines  affcOi  ' 

les  ,  dans  lefquelles  il  feu 
une  efpcce  de  poids  fur  1'. 
poitrine,  &c.  Je  féru  qui.  i 

m'opprejf:  ,  &r  qui  m'itt  la 
me  fins  tout  opprcjfé. 

Oppresse,  te.  participe.  

OPPRfjStUa.  f.  m.  Qui  opptim*. 
regarité  comme  Copprejfeur  du  ptàpU, 

OPPRESSION,  f.f.  ttatdecequietl 
prefTé.  OrpreJJian  de  poitrine. 

Il  fe  dit  aulli  De  l'iiVr^n  d'opprimer ,  & 
de  l'état  de  ce  qui  eft  opprime.  Jamait  on 
ne  pouffa  l'opprejîon  plus  loin.  Le  peupla 
eft  dans  une  grande  opprejjion. 

OPPRI."VlER.  v.  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les  puijfans  oppriment  ordi- 
nairement lit  foiblts.  Un  Prince  qui  n'op- 
prime point  fei  fujets,  Ditupiutu  eeuafà 
opprimtnt  les  innoeens. 

OvriLiMt,  tz.  participe. 

OPPROBRE,  f.  m.  Ignominie ,  honte ,  af- 
éront.  Grand  opproln  d^"  ■  '■'- tKimL 
Souffrir  ,  endurer  un  ,  .  <  'fn^k 

bres.  Il  eft  tout  couver:  ^B 

On  dit  ,    qu'i'n  homme  eji  ■  ■  ;  -     •-.-  it 
/a  nation  ,  de /a  mai/on  ,  du  <e^  '  .    ■--■  i.*» 
pour  dire  ,  qu'il  fait  honte  a  ù  iub< 
a  fa  nuifon ,  au  génie  humain. 

'^  O  P  R 

OPRAS.  f.  m.  Titre  des  gttnu>  Sci);^^ 
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éa  Royaume  de  S'uia,  On  les  nomme 
auflï  Oyat. 

O  P  S 

ÔPStCONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didïfti- 
que  ,  qoi  le  die  de  ce  qui  e(i  proJuit  dint 
un  temps  pufléneur.  Le  (^<;/;Ci  moUAtret 

^"^  O  P  T 

OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On   appelU  ainli  dans  certaines  Uniques 
au  lO'jde  qui  ferc  à  faire  quelque  fouhaie, 
■ic  qui  eH  diAingué  du  lubj  onâif.  L'opta- 
tif dans  notre  langue  n'a  point  de  temps 
«lui  ne  raient  empruntés  du  Tubjonclit'. 
CtrTER.  ▼.  a.  Choilîr  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  choies  qu'on  ne  peut   avoir  en- 
femble.  De  ces  Jeux  ctargcs ,  il  a  opté 
ctUt  fut  lut  ètou  la  plus  convcnabU.  Ce 

f/cue   a  une  Cure  &  un  Canonicat ,  il  ne 

uz  pat  tenir  toules  tet  deux  ,  il  faut  ^uU 
te.  yoilÀ  une  terre  ,  voilà  une  charge  , 
■t€t»   Il  a  itc  ordonné  qu  'U  opterait  dans 

meit. 
Il   fe  dit  lufli ,  en  parlant  d'Une  feule 
ofe  qu'on  ell  maître  de  prciiiire  ou  de 
ne  pai  prendre.  youU\-vous  ceue  charge, 
.ou  ne  la  voale\'Vuut  pas  ?  opt'[. 
Orri  ,  II.  paiticipe. 
OPTICIEN.  C  i.u   Celui  qui    fait,  qui 
«nfcigne  l'.>ptique ,  qui  eil  verfe  dans 
'  Haitle  OptiLiiH. 

C  ;  '■■-.   f.   m.   Terme  didaftique. 

î'i^ji  Ca  fj  ftrme  des  Philc>fophes  qui 
loutunnent  que  le  mieux  pa<riblc  fe 
Uouve  dans  tout  ce  qui  eft  &  qui  ar- 
rive. 

OPTIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  admet  Top- 
ci  m  ifme.  Leihnii\<toit  optimijie. 
OPrUJN.  f.  i.  Pouvoir  ,  faculté,  aélion 
d'opter.  Ctla  ejl  i  votre  option.  Cela  n'ejl 
fa:   «  rvirt  option.  Je  laiffe  cela  à  votre 
je  roBi  donne  Vvption  de  cet  deux 
\.iftt-ii  ,  /I  toui  en  réfère  l'option,   U  a 
]     ■   '  loa  dans  le  lempi  piefcrit. 

f.  f.  Partie  dis  Mathémiti- 
craiie  de  la  lumière  &  des 
Tiûon.  Traite  d'optijue.  C'ejl 


lo:s 


de  la 


un  ftcrel  f  optique  ,  de  i'optijue  , 
■-•lire  procrée  et  qui  efi  éloigné, 
.  1  topiijue. 

<dj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
!  <^>ui  feu  à  la  vue,  Le  nerfop- 

<..*^r.  Apparence  opù^ue. 
O  P  U 
C'-"  """IF.Nr.  ad».  Avec  opulence. 
imem, 

Cj.  ^  , ^£.  f.  f.  RichelTc  ,  abondance 

de  bie-it.  Grande  opulence.  L'opulence  de 
et  payt'lÀ.  Il  ejl  dans  l'upulence.  Vivre 
■il  '  '  l'a/ulence  ,  iam  l'opulence  de  toutes 

<  r  .  ENTE.  adj.  Riche  .  ibon- 

.ns.  Cet  homme  ejî  devenu  opu- 
If.i.  Il  tjl  riche  £r  opulent.  Opulent  en 
li.nr  ,  (4  argent ,  Oc.  Le  commerce  rend 
'as  vzllet  opule/uas,  C^ejl  une  maifon  opif 
l«ar<. 

'>T1  K     f.    f.    Plante  qu'on   appelle 

'  d'inJe.    Ses  feuilles  qui  font 

lJ  il  poufTcnt  des  racines  lorf- 

l'uo  ic<  met  en  terre  ,  &   produifent 

iiifiei  feuilles. 

"..  f.  m.  Petit  ouvrage  en  ma- 
.-nce  &  de  littérature.   Op^f- 
ti.il  l^'ji'^une.  Ofufiult  fepii^ut,  Ltsofuf- 
T«uic  U. 
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cvlts  de  Pliitarque.  Il  a  taijfé  divtri  Ofuf- 
culej  très-cuiieux. 

O  R 
OR.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  lier  un 
difcours  i  un  autre.  Or  ,  pour  revenir  à 
ce  jiie  nous  difions. 

Ok  .  ell  aufli  une  particule  qui  fert  à 
lier  une  propofition  à  une  autre,  comme 
la  mineure  d'un  argument  à  la  majeure. 
Le  fage  efi  heureux  .•  or  Sacrale  eftfagt  ; 
au ,  ur  efl-ilatie  Socrate  Cjl  fage  ;  donc,  &c. 

U  fert  auut  de  particule  qui  exhorte  , 
qui  convie.  El  dans  cette  acception  ,  il 
n'eft  q.je  du  difcours  familier.  Or  dites- 
nous.  Or  fui  commençons  notre  ouvrage. 
Or  fà  ,  Alon/ieur. 
OR.  f.  m.  Métal  jaune,  le  plus  priicieux  , 
le  plus  parfait ,  le  plus  dutlile  &  le  plus 
pelant  de  tous.  Bon  or.  V^rai  or.  Faux  or. 
Or  pur.  Or  fn.  Or  de  ducat.  Or  Je  coupel- 
le. Bas  or.  Or  d'Allemagne.  Or  à  vingt- 
quatre  carats.  Or  de  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or. 
Sahle  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fon- 
dre de  l'or.  Epurer  l'or.  AJineur  d'or.  Or 
en  lingot.  Lingot  d'or.  Or  mis  en  auvre. 
Enchâjfer  en  or.  Or  émaillé.  Battre  de 
l'or.  Batteur  d'or.  Or  lijitu.  Or  en  feuille. 
Or  de  coquille.  Or  trait.  Tireur  d'or.  Or 
mat.  Or  bruni.  Or  moulu.  E:ritur£  en  let- 
tres d'or.  Un  marc  d^or.  Une  once  iCor  , 
Oe.  Cela  fe  vend  au  poids  de  l'or ,  plus 
cher  que  l'or.  L'on  a  pefl  cela /ufle  comme 
L'or,  Cette  maifon  ejl  teUe  ,  ee  n'eft  qu'or 
&  a\ur.  Filets  iCor.  Chaîne  d'or.  Agraffe 
d'or.  Bouton  d'or,  hpéc  à  garde  d'or.  Tout 
cela  ttoii  d'or,  de  pur  or.  Ormafftf.  Etui  , 
rrianche  de  cotAeau  ,  Cre.  garni  d'or.  Ecus 
d'^r.  Louis  d'or  de  poids.  Cela  va'it  cent 
louis  d'or.  Médaille  d'or.  On  a  déciié  Cor 
l'ger ,  l'or  d'Allemagne. 
Oh,  (ignilie  plus  particutièrement  Delà 
monnoie  d'or  ,  des  efpêces  d'or  ,  par  op-  I 
pofition  à  celles  qui  l'ont  d'aig<:nt  ou 
d'autre  métil.  H  m'a  payé  tout  en  or.  Il 
cherche  de  l'or  pour  porter  en  fon  voyage.  | 
Demander  de  l'or  pour  de  Cargtnt  blanc.  , 
Oh  ,  Cgnilie  figurément  Richeire  ,  opu- 
lence. L'or  fupplée  fouvent  témérité  6r  la  \ 
beauté. 

On  dit  fig.  &  fam,  le  ne  ferai  eeU  mi 
pour  or  mi  pour  argent  ,  pas  pour  tout  l'ùr 
du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux , 
qu'//  a  des  monceaux  d^,jr.  Et  familière- 
ment ,  qu'7/  efl  tout  coufu  d'or. 

On  dit  lî^uiément  Se  familièrement , 
Ha'Une  cSojt  efi  de  l'or  en  barre  ,  pour  di- 
re ,  que  C'ell  une  choie  dont  on  auia  de 
l'argent  comptant  quand  on   voudra. 

On  dit  aulG  d'U.i  homme  fcrviabic  ,  of- 
ficieux ,  d'un  commerce  ail'é  &  agiéable  , 
que  Ceft  un  homme  qui  vaut  fon  pefant 
d'or.  Et  ilfe  dit  encore  d'Un  lubglicr.ie  , 
d'un  domeftique  laborieux  &  attacha  à 
f."i  devoirs. 

On  dit  figurément  &  familièrement, 
qu'fn  homme  dit  d'or  ,  parle  d'or  ,  pour 
ugnilier,  que  Ce  qu'il  dit  e<\  fage  Ot 
raifuunable.  Et  on  appelle  populaire- 
ment ,  Sj/nr/Mt  i<>ur.(  ^'or,  Unhom- 
me  qui  dit  toujours  fa  penfée  frauche- 
ment  fi(  fans  égards. 

On  dit  proverbialement  >  Tout  ce  qui 
reluit  a' efl  pat  or,  pour  dite  ,  que  Tout 
ce  qui  a  l'app^reoce  d'eue  Ixtn,  ne  l'eft 
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pM.  Promettre  de  monts  d'or,  pour  dite. 
Faire  de  grandes  promelTes  ,  promettre 
de  grands  avantiges  ,  de  grands  biens  , 
de  grandes  richertes  :  Et(j\i'lt  faut  faire 
un  pont  d'or  à  Cennemi.  Voyei  PoNT. 

Or.  ,  fe  dit  aulTi  De  ce  fil  d'argent  doré 
dont  font  faits  les  pafTemens  ,  galons  , 
dentelles ,  cordons  ,  rubans  ,  &c.  Or 
de  Milan.  Or  de  Pans.  Dentelles  d'or. 
Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cordon  d'or. 
Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fonds  d'or.  Or  trait. 
Frifé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d'or.  Brode- 
rie d'or.  Pajfemensjf  or  6r  d'argent.  En  ce 
fens  on  dit ,  On  adéfendu  l'or  6r  l'argent  , 
pour  dire ,  qu'On  a  défendu  de  porter 
des  étoffes ,  des  dentelles  ,  JScc.  tilTues 
de  fil  d'argent  djré. 

Or  Moulu.  Voye\  Moulu. 

Ofc   BLANC.  Kujitj  I'l&TINE. 

Or,  fe  dit  poétiquement  De  cettain:s 
chofes  qui  font  jaunes  &  brillantes.  L'or 
defes  cheveu*.  L'or  des  moijfons. 

Les  Poètes  ont  appelé  Age  Sor ,  fi'ecU 
d'or.  Les  premiers  temps  du  monde, 
où  les  hommes  vivoient  en  paix  &  dans 
l'innocence.  Et  quand  on  veut  marquer 
un  règne  heureux,  un  temps  heureux, 
un  dit ,  Un  fiécle  iCor.  Ce  Prinfe  nous  ra- 
mènera le  fiicle  d'or. 

On  dit  aaifi  poétiquement ,  Des  jourt 
filés  d'or  6r  de  foie  ,  pour  dire  ,  Des  jours 
heureux. 

Oh  ,  efl  un  des  deux  métaux  qu'on  em- 
ploie dans  les  armoiiies  ,  &  qu'on  peint 
ou  avec  de  l'or ,  ou  avec  du  jaune.  On 
les  diflingue  par  des  points  dans  la  Gra- 
vure. U  porte  d'or  à  la  tour  de  gueules,  U 
porte  un  lion  d'or ,  trots  aigles  d'or. 

Les  Chimifles  appellent  Or  potable  , 
Une  liqueur  qu'ils  dilcnt  lître  de  l'or  dif- 
fous  radicalement  par  voie  de  chimie  , 
St  qu'ils  prétendent  être  tres-eiScace 
pjur  la  famé. 

Les  Allronomes  te  les  Chronologilles 
appellent  Nombre  d'or  ,  Le  nombre  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  chaque  année 
du  Cycle  lunaire  ,  qui  efl  une  révolu- 
tion de  dix-neuf  années ,  au  bout  def^ 
quelles  les  nouvelles  âc  pleines  lunes 
retombent  à  peu  prés  au  même  jour  &  i 
la  miïme  heure.  Cette  année  ij6i  ,  U  nom- 
bre d'or  efl  1^, 
OR-SOL.  f.  m.  Terme  de  Banquier ,  qui 
lignifie  Le  triple  de  la  fomme  énoncée. 
Q^iitrt  cents  livris  d'or-fol  valent  dou^t 
cent  livres  tournois. 

O  R  A 
ORACLE,  f.  m.  Rcponfe  que  les  Païen» 
s'imaginoient  recevoir  de  leurs  Dieux. 
Les  Oracles  étaient  ordinarrement  ambi- 
gus. Rendre  des  oracles,  ExpUqiur  un 
oracle. 

Ilfe  dit  aufTi  De  U  Divinité  même  qui 
rendoit  des  oracles.  Confalter  l'orade. 
Aller  à  l'oracle.  L'oracle  efl  muet.  L'ora- 
cle avait  prédit, 
Ohacle,  fe  dit  figurément  Des  déciliont 
données  par  des  perfonnes  d'autorité  ou 
de  favoir.  Ses  d  fi  ours  font  des  orachi. 
Les  réponfcM  des  grsnds  Princes  font  des 
oracles.  Les  aphonfmes  eCHipocrate  f>nt 
de»  oracles  dans  la  Médecina. 

Il  fe  dit  encore  ngurémeui  Des  perf  >n> 
nés  m^mes  qui  donnent  cet  foitc,  de  dé- 
cifions.  Un  tel  efl  un  oracle.  Cêjl  fon  or0- 

cle.  Cet  iwmnt-li    ^l  l'oracle  J*  /aâl 
L 
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fayi.  E«  hri/prudeac<  ,  Cujûi  ifi  lui  an» 
tic. 
OuKCit.,  fe  dit  aulfi  figur^mcni  Des  v^- 
lités  énoncées  dins  rtcnture-Sainic  , 
ou  déclarées  par  t'I^glife.  Ltj  o'ccUi  it 
Ia  Saimt  ûeriiurt.  Lis  oraciti  des  Prop'.é- 
uj.  tes  ordcUs  divins,  VEgliJc  pronunct 
fts  orales  dans  les  Conciles, 
ORAGE,  f.  m.  Tempête  ,  vent  impé- 
tueux ,  grolTe  pluie  ordinaiiement  de  peu 
de  durée  ,  &  quelqucToit  accompagnée 
de  vent ,  de  grêle  ,  d'éclairi  &  de  ton- 
nerre. Grand  omtc.  furieux  orage.  Il  s'é- 
leva un  orage,  Sauyons.nous  avant  çue 
l'orage  vienne.  Nous  auions  de  l'orage. 
Nous  avons  ejfuyé  un  grand  orage,  5e  met- 
tre à  couvert  de  Poragt.  L'orape  pajfcra 
Hentôi,  Un  orage  miU  dUclairs  &  de  ton- 
nerre. L'orage  a  crevé  Jur  cette  contrée.  Il 
ajtarni  le  port  maigri  les  vtrus  &■  forage. 
Il  le  dit  figurémeni  Des  malheurs  dont 
on  eft  menacé ,  des  dirgràcet  qui  fur- 
viennent  tout  à  coup  ,  foit  dans  les  af- 
faires publiques ,  Toit  dans  la  fortune  des 
particuliet5. //  a  détourné  l'orafe  far /a 
prudence.  Il  a  dijjipé  tarage.  Laijjer  pajjer 
l'orage.  Cvnjurei  Potage. 

U  fe  dit  aufTi  Des  reproches  &  des  em- 
pcriemens  que  l'on  elTuie  de  la  pjit  de 
fc»  fupérieurs.  Korr»  pire  efi  fort  e»  colè- 
re ,  vous  alle\  ejjuyei  un  grand  oras,e. 
ORAGEUX,  tUiE.  ad).  Qui  ciufe  de 
l'orage,  yeal  orageu*.  Quelquefois  il 
fienihc  ,  Sujet  aux  ora|;es.  Mirorageufe, 
On  dit  auiTi  «  Temps  orageux  ,  Jaifon 
•ragcife  ,  pour  duc  ,  Un  temps  .  une  fai- 
ibn  ou  il  arrive  oïdioiiiemcni  des  ora- 
ges. Et  un  dit  figuiémcot  ,  Une  Cour 
arageufe  ,  pour  dite,  JJne  Cour  où  les 
intrigues  caufcnt  des  révolutions  fic- 
quenies. 
OKAl^iON.  f.  f.  Difcours,  ilTemblagede 
plusieurs  paroles  targées  avec  ordre.  En 
ce  l'eus  j  il  eA  terme  de  Grammaire. 
Cumiien  y  a-t  il  de  parties  d'oraifun?  Le 
fotee:fme  <ji  un  vtce  d'araij'un,  LeJ'olétifme 
tfl  un  des  vices  de  l'oiaifon. 
Oraison  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  difcours  d'é- 
loquence compofé  pour  être  prononcé 
•n  puLlic.  Une  oraijun  dans  le  genre  dé- 
monfiriiif,  Vcxurée  tft  une  des  parties  de 
toraij'an.  Les  uraifons  de  Cicéion.  Les 
traijons  de  Démofihine  ,  de  Lyfiac  ,  d'I- 
fueratt.  Il  cA  à  remarquer  que  ce  mot  ne 
(e  dit  que  dant  le  didaéiique,  ou  en  par- 
lant des  difcours  des  anciens  Orateurs  ; 
&  iujoLird'hui  Oraifon  n'cA  plus  en  ufagc 
4ana  ce  fciis-!à  ,  qu'en  parlant  des  dif- 
cours que  l'en  prononce  à  la  louange 
«les  morts ,  &  qu'on  nomme  Uraifons 
Fkaèires, 

Craisom,  fe  dit  cominunémeni  d'Une 
prière  adrefTee  il  Dieu  ou  aux  Saints. 
Oiaifon  rotale.  Oiaifon  neniele.  Faire 
Voraifon.  Faire  oraifon.  Lue  en  ora  fon. 
Se  même  en  oraifon.  AUer  à  Voraifon. 
k^oraijon  Dominicale.  L'oraifun  de  la 
iiejji.  L'antiinne  (r  l'o'a  fon  de  la  Vier- 
ge ,  d'un  tel  Saint  ,  &c.  Livre  d'oraif^ns. 
VRALE.  ad),  f.  Qui  palTe  de  bouche  en 
kouche.  Il  n'a  gueied'ufage  que  dans  ces 
deux  plirafcs  ,  Loi  orale,  iréditien  ora- 
Il ,  qui  f,f  niheni ,  Une  Loi  ,  une  rradi- 
ù''  I  ais  qusfs  ttanfmet  de 

C)KAi>o£..  1. 1.  nuit  à  pépin,  Awiiviid, 


ORA 

lë~couleur  jaune  doré ,  d'odeur  agréa- 
ble, &  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orange 
douce.  Oiangt  de  Ponuçat.  Uiangi  aigre. 
Petite  orange.  Orange  de  la  Chine.  Orange 
confie.  Du  jus  d'orange.  Un  bouquet  dé 
fcuTs  ^orange.  De  la  pelure  ,  de  Cécoree 
d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amires  ju'on 
appelle  Bigarades. 

ORANGÉ\  Et.  adj.  Qui  eft  de  couleur 
d'orange.  Da  taffetas  orangé.  Des  rubans 
orangés.  Les  rnanteaux  de  cérémonie  des 
Cheraliers  de  l'Ordre  du  Saint-Bfpril  font 
doublés  d'un  velours  orangé. 

U  fe  prend  aulTi  fubftantiveraeni.  // 
faut  mêler  de  l'orangé  avec  ces  couleurs-là, 
L'orancé  efi   une  belle  couleur, 

ORAN&EADE.  f.  f.  Sorte  de  boilTon  qui 
fe  fait  avec  du  jus  d'orange  ■  du  fucre 
&  de  l'eau.  Boire  de  torangeade, 

ORANGEAT.  f.  m.  Efpèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orai^ge.  Oa  appelle  aulTi  Orangeat  , 
Certaines  dragées  faites  d'écorce  d'o- 
range. 

ORANGER,  f.  m.  Arbre  toujours  verd  , 
qui  poite  des  oranges.  Bel  oranger.  Une 
ailée  d'orangers,  Durmir fous  des  orangers. 
Greffer  des  orangers.  Tailler  des  orangers. 

ORANGERIE,  rf.  Lieu  fermé  &  de'Ainé 
pour  y  ferrer  &  mettre  à  couvert  des 
orangers  en  cailTe  ,  de  peur  qu'ils  ne 
gclenr.  Il  a  fait  bâtir  une  belle  orangerie, 
Une  orangerie  hien  garnie. 

Orancerie,  feditaulTi  Du  lieu  d'un  jar- 
din où  les  orangers  font  placés  pendant 
la  belle  faifon. 

ORATEUR,  f.nn.  Celui  qui  compofo  ,  qui 
prononce  des  liarangues  ,  des  difcours 
d'éloquence.  Orateur  éludent.  Orateur 
véhément.  Un  froid  orateur.  Il  liefl  pas 
orateur.  Un  trait  d'orateur. 

On  appelle  Cicéron  par  excellence  , 
L'Orateur  Romain ,  U  Piinct  des  Ora- 
teurs, 

ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  i 
l'Orateur.  L'an  oratoire.  Figure  oratoire, 
Difcours   oratoire.   Sf)  te  oratoire. 

ORATOIRE,  f.  m.  Hetit  lieu  dans  une 
maifun  deftii'é  pour  y  prier  Dieu.  i'<rii 
oratoire.  Il  a  Jait  un  oratoire  dans  fon  ca- 
binet. Il  éieii  reitré ,  enfermé  dans  fon 
oratoire. 

On  .appelle  en  France  ,  La  Congrégseion 
di  l'Oratoire  ,  Une  Congrégation  d'Ec- 
cléfiaAiquet  établie  au  commencement 
du  dix-feptième  fiécle.  Les  Pires  de  tO- 
raroire.  Il  efl  Prière  de  POraioire.  On  ap- 
pelle auflï  Oratoire ,  La  maifon  &  l'É- 
gljfc  des  Pères  de  la  Congrégation  de 
l'Oraloiie.  J'ai  été  ce  matin  à  l'Oratoire. 
Pai  enundu  la  Miffe ,  tt  Sermon  a  l'O- 
ratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  fe  dit  oraioirtment.  C'iji 
parler  otatoirtmtnt, 

O  R  B 

ORBE.  ad),  de  e.  g.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  n'a  gucre  H'jfige  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Coup  tihe  ,  qui  fe  dit  d'Un  coup  qui 
n'entame  p.-it  la  chair  ,  mais  qui  fait  une 
grande  contuiion,  une  grande  meurtrif- 
fure. 

En  termes  de  Maçonnerie  ,  on  dit  ,  Un 
mur  orbe,  pour  dire.  Un  mur  dans  le- 
quel il  n'y  a  ni  portes  ni  (taittti.  Le 
mur  dt  cane  grang*  efi  orbt. 


O  R  B 

ORBE.  f.  m.  Terme  d'Aflronoinie.  ' 
pacc  que  parcourt  urc  plinccsdan»  toiitfll 
l'ctciidue  de  fon  cours.  L'orbe  de  Saturne^ 
L'orbe  de  Vénus,  Les  Aftronorres  appcUj 
lent  le  chemin  que  la  terre  fait  tous  let 
ans  autour  du  Soleil ,  Le  grand  orbad* 
la  terre, 

ORBICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  e(l  rond  ,  qui  va  en  ror.d. 
Figure  vrbiculaire.  Mouvement  orbieulairt^ 

OKBICULAIREMENT.  adv.  En  rond. 

OKUITE.  f.  f.  Terme  didactique.  La  rou< 
te  ,  le  chemin  que  décric  une  planète  pari 
fon  mouvement  propre.  L'orbite  de 
turne ,  rorbiie  de  Jupiter ,  &e. 

En  Anatomie  ,   on  appelle  L'orbite  1 
tctil ,  La  cavité  dans  laquelle  Pail 
placé. 

O  R  C 

ORCANÈTE.  f.  r.  fiante  «{u'on  ran 
parmi  les  dilférentes  efpéces  de  Bu<;lo&1 
^a  racine  eft  rouge.  Les  Apoticaircs  dcl 
les  l-'arfumeiirs  l'emploi  ,    r' 

cette  couleur  il   quclqi 
préparations.  Elle  ferl  «umi  .ua.  1  <.    . 
ricrs.  L'ottaocte  et)  allringence  ,   & 
réte  le  cours  de  ventre. 

ORCHESTIQUE.  adj.  de  t.  g.(Onpra 
nonce  Oikejiitjue.  )  pris  fuliftanf  ".  M.TCrtJI 
Terme  d'antiquité.  Ce  mot  ;i 
défigne  un  des  deU-X   ger.rcs  .  x  | 

de  la  Gymnaftique  aneienrr.  L'^trcAij'i 
ifue  euibtajjoit  tout  ce  ^hi  a*ou  raffort  1 
la  danfe  0  à  l'exercice  dt  la  paume, 

ORCHEiTIîE.  f.  m.  (On  prononce  On 
kejhe.  )  C'ctoitdans  le  tl.éàire  des  Greci 
le  lieu  où  l'on  danloit  ;  &  dans  le  ihéj 
tredes  Romains ,  le  lieu  où  fe  plafoicn 
les  Sénateurs.  C'eft  parmi  nous   le  tu 
ou  l'on   place  lafymphonie,  &  qui 
parc  le  théâtre  du  parterre. 

OBCHIS.  f.  m.  Mante  dont  tes  feuith 

re(rcmblent  à  celles  de  l'Olivi  -r,  &4lon 

les   racines  font  deux  tubercules  de 

forme  des  olives.  On  les  marge  cuiit 

O  R  D 

ORD.  ORDE.  adj.  Vilain,  fait.  U  el 
vieux. 

OHDALtE.  f.  f.  Terme  qui  défîgnc  un 
des  épreuves  en  nfage  chez  les  anciens] 
François,  fous  le   nom  de   Jugement  d*\ 
Dieu.  C'étoit  l'épreuve  par  l<s  clcment 
On  en  diflinguoit  de  plusieurs  fortes. 

CKOINAiRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  accoa 
tumé  d'être  ,  de  le  faire  ,  qui  ariivt  lot 
vent.  La  conduite  ordinaire  tfe  la  Pro 
denct.  L'é:at  oréioaire  du  ef^tfn.  Le  roart  j 
ordinaire  de  ta  nature,  L'efit  urdinatre  dM 
telle  eaufe,   L'ufnge  ordinaire.  Le    langagt\ 
ordinaire.  Le  fort  ordinaire  des  AoaNRca.] 
O  efl  fa  conduite  ordinaire  ,  fa  vie  erdina 
re  ,  fes  difcours  ordiaatrtt ,  fa    manière  ■ 
fun  piocédé  ordinaire. 

Ordinaire,  fignifie  aufli .  Cotmaa  1 
vulgaire.  C'ejf  un  hoirime  fort  onlinasst» 
Ijpiit  Ordinaire,  Penfie  ordinaire. 

On  appe'le  Quejt.cn  urdiaaitt ,  La  g'ft* 
la  moins  rude  qu'on  donne  à  un  accvfif 
pour  lui  faire  dire  U  «éri:é. 

On  dit  en  termes  de  FaUis  ,  Rttevnîr 
Ici  parties  en  proies  ordinaire  ,  ou  < 
ment ,    Recevoir     en    prurit  arda 
pour  dite,  Cisilifer   une  aAsiv 
ncMe. 

Ordinaire,   k  dit  aufli  Des  CScic 
de  U  Mui'cB  au  Roi  ,  qui  M»  dioU 


Rttevnîr 

DBicïctiH 


tORD 
iervir  tome  r*niiée ,  au  défaut  des  Offi- 
jciect  qui  luni  en  quartier.  A/<u<r<  tC Hôtel 
pfMnsirt.  Médecin  oréiniirc. 
bit  fe  dir  lum  Des  Confeillcri  d'État. 
ç  .cr  qu'ils  ont  féance  au  Coii- 

I  inr.ee,  à    la  différence  des 

ii    i;  ..c».  Conftditr  d'htM  ordinaire. 

Il  le  dit  aulli  De  quelques  Officiers  de 
la  Mait'on  du  Rui ,  quoiqu'ils  ne  l'ervent 
<iac  par  quirtier.  Maître  des  Requàei  or- 
Àinaire,  Otntiihvrnme  ordinaire  de  ehe^  le 
Ji^t,  Et  Ton  dit  •  Ordinaire  de  la  mujique 
Au  Koi,  pour  déG^net  unMullcicnde  la 
m^iiique  du  RoL 
Oruinaikc,  eft  aufli  Un  titre  qu'on 
4v>iise  aux  AmbalTadeurs  qu'on  envoie 
téûdtt  dans  une  Cour  ,  6c  à  certains 
Ofic:.'  ■  ''"  ■■:  'rre.  AmhaffaJeur ordifiM- 
tt,    C  ordinaire    dei    Ouerru, 

ttmr.^  mire  de  VÂrtillene. 

On  appelle  l^tgu  ordinairei ,  Les  Juges 
k  qui  appartient  naturellement  la  con- 
Kmilancc  des  ai&ites  civiles  ou   crimi- 
ncllci  :  &  on  les  appelle  ainfi  à  la  diffé- 
rence des  Iu«cs  de  pnvilcec ,  ou  de  ceux 
^ui  font  établi!  par  consraiiuon, // i{«B<i/iiJ< 
'on  rtnvoe  jnerdevanl  fes  Jngei  ordtnairei. 
On  appelle  dans  Ict  Écoles  de  Tliéo- 
.ogie  «  Majeure  ordinaire  ,  Mineure  ordi* 
»a>re ,  Certaines  Tliclcs  que  les  Bache- 
licri  font  obligés  de  fouienic  pendant 
V'ui  Licence. 

KDiMAisE  ,  employé  fubilsntivement , 

figoalïci  Ce  qu'un  a  accoutumé  Je  fervir 

iiSttf  ic  repas.  Il  utnt  un  bon  ordinaire. 

rit  iirdinai>'e.  Si  voua  vuule[  manger 

»  iiotti  méngeroaM  mon  oi  dinaire. 

^ÎAéire  hpur^eoit.  Il  ne  fatt  point  d'or- 

\mmire  cSe^  lui,   L'ordiiuire  de  cette  Au- 

mauvais,   H  n'a  que  deux 

lire.  Se  contenter  de  l'or- 

.cr  t ordinaire.  Retrancher 

Jhm^rdrnMre.  Diminuer  fon  ordinaire, Son 

^reU»sirt  eH  la  ptice  de  bauf, 

U  6t  prend  autfi  pour  La  mefure  du  TÎri 
0a*9a  donne  par  chaque  repas  aux  va- 
te\t.  H  m  eu  J'en  ordinaire.  Et  pour  la  me- 
iit.'c  d'avotne  qu'on  donne  le  loir  6c  le 
■taua  aux  chevaux.  Mou  cheval  a-i-il  eu 

U  ^ot&c  «ttffi .  Ce  qu'on  a  accoutumé 
it  (in  ,  ce  qui  a  accoutumé  d'eue.  Ne 
9&IU  «a  h0IMt^  pti  ,  c'ifi  fon  ordinaire.  It 
fait  tttii  rhoj'e  àfon  ordintnre.  L'ordinaire 
At  /«  pùfmlace  ,  e'efi  de  juger  des  chofes 
fàr   tti   apfarânees.   Ctjl   l'ordinaire  des 


frtm*t  it'ra  ■/"'  ainfi.  Il  ififort  au-dejfus 

r.be; 
de  ttrititùsre. 


it  TotÀitstite  des  hommtr.  Il  ejî  ait-deffus 


Os  •^BcUe  L'ordmaire  du  Guerres ,  Un 
■lllii»  fomU  établi  pour  payer  la  Mat 


<aada  Ro 
«s  , 
*îe.  1. 

ttt ,  o- 

On  .• . 


U 


CiimmilTaires  des  guér- 
ies de  Gendarcne- 
l'ordinaire  derguer.. 

•itr  4t  l'ordinaire. 

''Jimirt  de  la  Mejfe  ,  Les 
dit  aUMeiTe,   & 

>iS. 
<  .      ;       .     l'.c   rfcvfquc  Diocé- 

1 . 1  ■ .  îi  -•  c  '.'  /'i-  "r>  ,  ytj'./.  i  jrt(  l'Ordinaire, 
ii  a  peu  Ji.li  vija  ù(  i'Oriinaire.  lia  été 
ftmrrm  far  l'O'iinane. 
Oasimaike  ,  Te  dii  tuiin  Du  courrier  qui 
^«tt  a  c«itain>  'y>\xt%  pticu.  L'ordinaire 
ja  Lftm,  Je  tum  ieriraifor  U  freiiutr  •/- 
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Il  fe  dit  aufli  Du  jour  od  ce  courrier  part. 

Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il  s'efl 
paj[é  trou  ordiaairea  faiu  que  foie  eu  de 
vos  nouvellu. 

On  appelle  Ordinaires ,  au  pluriel  ,  Les 
purgatiunsordinaires  des  li:mnies.  Ouand 
tes  ordinaires  vunnent  auxjemnus.  Quand 
les  femmes  ont  leurs  ordinaires.  ^uanJ  lei 
femmes  perdent  leurs  ordinaires  .  elles  font 
Jujtttej  a  de  grandes  maladies. 
A  l'oadinaihe.  adverbial.   Suivant  la 
manière  accoutumée.  Traïux^oi  i  l'or- 
dinaire. Accommode^  cela  i  Cordinaire. 
d'Ordinaire.  adverbiaU  Le  plus  fou- 
vent.  D'ordinaire  il  étudie  fept  heures.  On 
fe  repent  d'ordinaire  d'avuirirop  parlé, 
HouK  l'ohdinaike.  adverbial.  U  a  le 

même  fens  que  D'ordinaire. 
ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire, 
pour  l'ordinaire.    Cela  arrive  ordinaire- 
ment, 

0H.D1NAL.  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dans 
lequel  les  chol'es  font  rangées.  Il  ne  le 
dit  que  des  nombres.  Premier  ,  dixième  , 
centième  ,  font  des  nombres  ordinaux, 
OR.D1NAND.  f.  m.  Celui  qui  Te  préfente 
à  révéque  pour  être  promu  aux  Ordres. 
Jixasttsner  les  ordinands.  Il  ne  Je  treuvapai 
un  ordinand, 

ORDINANT.  r.  m.  Év£que  qui  confère 
les  Ordres  lacrés. 
ORDINATION,  f.  (.  A£lion  de  conférer 
les  Ordres  de  l'Êglife.  Ceji  un  tel  Évi- 
que  quia  fait  Cordtoatioii,  Il  t'eft  prèftnié 
à  Cordination, 

ÛKDO.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  .  qui 
lignitie  Ordre,  &L  que  nous  avons  adopté 
en  Fiançois ,  pour  lignitier  un  petit  li- 
vret qui  s'imprime  tous  les  ans  à  l'ulagc 
des  Ecdérisltiques  ,  &  qui  contient  la 
manière  dont  f:  doit  faire  l'office  de  cha- 
que jour,  y'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  perdu 
mon  ordo  ,  piiie\-moi  te  vôtre, 
OKDONNANCt.  (.  (.  DifpoûUon ,  ar- 
rangement. L'ordonnance  d'uru  bataille. 
Ces  troupes  marehoitni  en  belle  ordonnan- 
ce, L'ordunnance  d'un  tablenu.  L'ordon- 
nante d'un  l'otme  épi.jut.  L'oréonruiue 
iTun  bâtiment.  Ce  destin  ,  ce  tableau  ce 
bâtiment  Jont  tCune  belle  ordonnance.  L'or- 
donnance efl  bien  entendue  dans  ce  tableau. 
L'ordunnanet  ^ttn  feftiii.  Vordoitnante 
d'un  ballet. 

Il  fignitie  aufli ,  Règlement  fait  par  une 
ou  plulieuts  perfonnci  qui  ont  puilfance 
de  le  faire.  Ordonnance  jufte  ,  injii/ie,  uti- 
le •  mutile.  Ordonnance  di^elle  à  obfer- 
ver.  Faire  une  ordonnance.  l*ublier  ,  affi- 
C'^er  une  ordonnance.  Ordonnance  du  /iut  , 
de  rÈvêque  ,  du  Magi/lral ,  de  l'Inten- 
dant ,  du  Juge  commis  à  C injlruâion  d'une 
affaire.  De  l'ordonnance  de  nous  Commf- 
faire  ,  frc.  Suivant  l'ordonnance  d'un  tel 
Juge,  Il  faut  appeUr  de  cette  ordonnance. 
Il  fe  dit  pariiculiereoient  des  Lois  & 
Conftitut'ons  du  Prince  Souverain.  L'Or- 
dunnanee  de  S.  Louis.  Les  Ordonnances 
de  François  I.  i.es  Ordonnances  de  Louts 
XJy.  L'Ordonnance  ^Orléans.  L'Ordon- 
nance de  Jilois.  Garder  ,  ohfener  lis  Or- 
donnantti.  Interpréter  Ut  Oidonnanees. 
Contrevenir  aux  Orelosuuntu.  Im  €onfé- 
Ttiue  des  Ordonnaatu, 

On  du  «n  lertiMs  de  Palais  ,  Ortonnan- 
eei  royaux ,  en  parlant  au  pluriel  des  Or- 
dgwwBcc»  de  SOI  Kois. 
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OnDONNAlice,  fc  prend  quelquefois  au 
fingulierdans  un  fens  collectif  pour  tou- 
tes les  Ordonnances  en  général.  Cela  ejl 
contraire  à  VOrdonnanet,  JuÇ;er  fuivant 
l'Ordonnance.  Liudief  VOrdonnanet, 

(in  dit  dans  le  Hyle  familier  ,  d'Un 
homme  qui  n'a  que  les  meubles  abfjlu- 
meni  nécelTaires ,  âc  que  l'Ordonnance 
défendd'cxecuter ,  na'tlejl meubU fmvtnt 
rOrdonnnnte,  On  le  dit  aulfi  par  exten- 
lion  de  tous  ceux  qui  font  mal  meublés. 
On  appelle  Cumpagmet  d'Ordonnance  , 
Certaines  Compagnies  qui  ne  font  partie 
d'aucun  Régiment.  La  Compaenu  des 
Gtndarmet  du  lioiejlla  première  Compag* 
nie  d'Ordonnance.  La  Compagnie  des  Chù' 
9au~Légert  de  la  Garde  eji  une  Con^agMM 
d'Ordonnance, 

On  appelle  Habit  J'Ordonnance  ,  L'ha- 
billement uniforme  que  les  Officiers  Bc 
les  Soldats  doivent  avoir  dans  chaque 
Régiment ,  on  dans  une  certaine  Com- 
pagnie du  Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnance  ,  Lci 
Sergens  6t.  Cavaliers  de  chaque  Brig.ide, 
qui  font  chex  le  Général  ,  le  Maréchal 
Générai  des  Loj^is ,  &  le  Major  Géné- 
ral ,  pour  potter  les  ordres  chacunàleurt 
corps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Sol- 
dit ,  que  l'Officier  qui  commande  dans 
une  grande  garde  ou  pofte  avancé  ,  en^ 
Toye  au  Général  pour  lui  donner  avis 
des  mouvemens  de  l'ennemi. 

<ia  appelle  Ordonnance  ,  en  termes  de 
Finances  ,  Un  mandement  à  un  Tréfo- 
rier  de  payer  certaine  fomme.  Ordotif 
nance  de  comptant.  Ordonnance  de  cent 
écus  ,  de  mille  icus.  Contrôler  une  ordon- 
nance. ViJ'er  une  ordonnance.  Réjormer  une 
ordonnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  Tedament  , 
Une  ordonnante  de  dernière  volonté. 
OaDONdaMCE  ,  fe  dit  aulfi  De  ce  que 
prefcrit  le  Médecin  ,  f  lit  pour  le  régime 
de  vivre ,  fuit  pour  les  remèdes.  //  et 
fMt  cela  par  ordonnance  du  M-dtcin  ,  par 
l'o'donnance  d'un  tel  Médecin. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'écrit  par  lequel  le 
Médecin  ordonne  quelque  chofc.  Furttr 
Cordonnance  cket  PApoihieaire. 
ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  or- 
donne ,  qui  difpufe.  Qui  a  é'é Cordonna- 
leur  de  ce  bâlimtnl-là  ?  Cejl  lui  nui  tjl 
Pordonnateur  du  ballet  ,  qui  ejl  CordoM- 
nateur  de  la  fête. 

En  termes  de  Guerre  &  de  Marine , 
on  appelle  Comm'jfaire  ordonnateur  ,  Le 
plus  ancien  CommilTaire  qui  fait  la 
fonélion  d'Intendant  de  Marine  ou  d'Ar- 
mée. 

Il  Cgniiie  aulTi  ,  Celui  qui  oidnnae 
des  pjyenens.  l.n  matière  de  Finantta, 
le  Contrôleur  Général  n'ejl  point  arioti- 
nattur  ,  car  les  ordonnancée  font  au  «Ans 
du  Roi, 

ORDONNER,  v.  a-  Ranger  ,  difpofei . 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné 
toutes  chofei,  Qand  tautei  ekofei  far\i 
bien  ordonnèei.  L'.ie'.tteâe  aui  a  orditnni 
ce  bâtiment.  Ordonner  un  fe/lm. 
Ordonmer.  Commander,  prefcrite.  Il 
efl  plut  aifi  éTof  donner  que  d'exécuter.  Le 
Roi  me  Ca  ordonnd.  On  veut  ordonna 
défaire  ,  de  due  ,  ire.  JU  Ccitir  a  ordnmti 

qnt Jufqn'ê  te  iis'autitimteft  /Uf 

Z  i( 
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la  Cour  tn  hit  orionni.  Mon  ieveir  mt 
l'ordonnt,  Nt  me  rouln-rous  ritn  ordon- 
ntr  pour  votre  fervict  }  Le  M/decin  lut  a 
ordonné  une  médeetne  ,  lui  a  ordonné  le 
tesn  ,  ordonné  la  fai^nit.  Il  «  ordonna 
f4r  fon  lejl^ment. 

On  dit  I  Ordonner  de  ouelijue  eho/e  , 
pour  dite  ,  En  dt/poCer.  Voue  n'ateifu'À 
ordonner  de  toutei  ehofet  comme  il  *oui 
plsira.  lufifu'à  et  ju'il  en  *ii  été  aulremeni 
ordonné. 

Ordonner,  en  termes  de  Finances  , 
C'efl  donner  un  mandeoient  de  payer 
certaine  fomme  à  quelqu'un.  Le  Surin- 
tendant lut  a  ordonné  mille  écut.  Que 
vaut  a-t-on  ordonné  pour  votre  voyage  ? 
Ordonner,  (ignific  auflî ,  Conférer  lei 
Ordrei  de  l'Eglife.  C'e/i  un  tel  f.vê^ue 
yui  l'a  ordonné  Prêtre,  il  a  été  ordonné 
Diacre  par  un  tel  Èvêque.  Il  fe  met  aufTi 
abfolument.  Il  n'cfi  pai  permis  à  un  k.ri- 
f  u«  d'ordonner  dans  le  Dioeife  d'un  au- 
tre ,  /ans  fi  permijjion. 
OrdonnI.  te.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  C^.arité  bien 
ordonnée  cor^mence  par  foi-même  ,  pour 
dire  ,  Charité  bien  réglée  .  &c. 

En  tetmc5  de  Blafon  ,  on  appelle  Mal 
ordonnées  ,  Trois  pièces  mifes  en  armoi- 
ries,  une  en  chef,  8c  deux  autrei  pa- 
rallèiet  en  pointe. 
OnDOhutf.  ,  en  Gdométiie  ,  eft  Une 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  U  cir- 
cunférence  d'une  couibe  perpendiculai- 
rement a  fon  axe.  En  ce  tens  il  le  prend 
TubOantivement. 
ORDRE,  fuhd.  m.  Arrangement .  dirpo- 
rnion  des  chofcs  mifes  en  leur  rang. 
SeJ  ordre.  Son  ordre.  Merveilleux  ordre. 
Ordre  naturel.  L'ordre  admirable  (jue  Dieu 
a  mil  dans  cet  Univers.  L'ordre  &  Fen- 
ehainement  âescaufet.  L'ordre  des  penfén. 
L'ordre  des  mots.  Cela  n'efl  pas  dans  fvn 
ordre.  Parle  en  fon  ordre.  Parler  ,  écrire 
avec  ordre.  Chantier  l'ordre.  Selon  tordre 
des  temps,  Metle\  vos  papiers  m  ordre. 
Rtnvtrfer  l'ordre,  TrouHer  Tordre.  Rom- 
pre Tordre,  Maintenir  tordre.  Garder  l'or- 
elre.  Tenir  un  hon  ordre.  Traiter  les  chofti 
par  ordre,  f^ioler  ,  interrompre  tordre. 
Aller  ,  monter  félon  l'ordre  du  tahleau  , 
de  la  récepîton  ,  de  l'ancienneté.  Ordie 
tkrxtnolo^i.fue.  Ordre  alphafiin^ue. 

On  appelle  Oidrt  de  la  Piondtnct  , 
ordre  de  t.i  nature  ,  ordre  de  la  ^ùie  , 
La  conduite  de  la  Providence  ,  de  la 
nature  tt  de  la  grâce  dans  leurs  opére- 
rions. Cela  tfl  dans  tordre  de  la  rron- 
éente.  Selon  tordrt  de  la  nature.  Selon 
tordre  de   la  prie  t. 

On  appelle  Ordre  de  taiaille  ,  L'ét.it 
ie  toutes  les  troupes  d'une  armée  ,  fui- 
vanl  Ici^uel  elles  doivent  être  rangées 
un  juur  de  bataille.  Fairt  un  ordre  de 
iata.lle. 

Et  on  dit  ,  que  Des  troupes  marchent  tn 
trdre  de  kjtatlte  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
Riarcherl  dans  l'ordre  porté  par  cet  état , 
tt  gardent  les  rang%  &  les  intervalles 
comme  e<i   un    jnur  de    combat. 

On  a-  "  ''  '■■  '  .  ianeie'S,  L'état 
ou'on  >l  ciéanciert  d'un 

homme -..       :j, pour  les  payei 

fuivarii  Icui  hypothèque.  Il  ejl  U  premier 
trianeier  en  oriie  ,  le  fecotti  en  o'Jre.  Il 
tfl  fourfiàitéMt  turiru  ln/Uiut  étoritt. 
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Stnleriet  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrii  d'ordre. 
On  a  jugé  tordre.  U  tfi  des  derniers  créan- 
ciers ,  il  ne  viendra  pas  utilement  tn  or- 
dre. Il  s'ejl  fait  tolloqutr  en  ordre. 
O  R  D  R  e  .  fignifie  auin  ,  La  fitujtion  . 
l'état  où  eft  uneperfonne,  par  rapport 
a  fa  fortune  .  i  les  affaires  ,  &c.  Je 
tti  trouvé  en  ron  ordre ,  en  mauvais  or- 
dre ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre.  En  ce 
(e.Tî  ,  on  dit  d'Un  homme  dont  les  af- 
faire» font  bien  arrangées  ,  Ce/l  un  hom- 
me d'ordre  ,  ywx  atme  tordre.  Il  a  mis  un 
grand  ordre  dans  fes  affaires.  Il  a  mtsfes 
affaires  dans  un  hel  ordre. 

Il  fe  dit  aurti  De  l'état  oii  eft  une  mai- 
Ion  ,  un  jardin  ,  &c.  5a  maifon  n'ejl pas 
en  ordre  ,  en  trop  hon  ordre.  Son  jardin 
e/l  à  préfini  en  ton  ordre  ,  tien  en  ordre  , 
mal  en  ordre  ,    en  mauvais  ordre. 

On  d>(  ,  Mettre  ordre  ,  donner  ordre  , 
apporter  ordre  ,  pour  dire  ,  Pourvoir. 
Ko//.;  une  mauvafc  affaire  ,  mtHe\-y  or- 
dre ,  do:\nt\-y  ordre.  Vous  fere\  ruiné  , 
fi  vous  n'y  donne\  ordre.  Quel  ordre  y 
pouye{-rous  appolc?  Metie^  ordre,  don- 
ne^  o-d:e  à  celle  maladie  ,  dtcrairut  qu'elle 
ne  devienne  fèrieufe. 
Ordre  ,  fe  dit  aniTi  en  parlant  des  An- 
ges. Les  Ordres  des  Anp^ts  ,  pour  dire  . 
Les  Chceuts  des  Anges.  Les  neif  Ordres 
des  Anges.  L'Ordre  des  Sérapl-.ins  ,  tOr- 
drt  dt>  Crerukinsf  6re,  Ceji  un  Ange  du 
p'emier  Ordre. 

On  dit  figurément  ,  Un  efprit  du  pre- 
mier ordre  ,  p^ur  dire  ,  Un  efprit  fu- 
blime  &  bien  au-delfus  du  commun. 
O  R  D  R  t:  ,  fe  dit  aulfi  Des  C>rps  <;ui 
compofent  un  Etal.  //  v  avait  à  Rome  , 
l'Otdre  des  Sénateurs ,  l'Ordre  des  Che- 
valiers, rOidre  Plébéien.  En  France, 
Us  htau  font  coinpoféi  de  trois  ordres  j 
l'Ordre  de  l'Fglifc  ,  l'OrJie  de  U  No- 
Mefle  ,  te  le  Tiers-Éiat.  Tout  les  Ordret 

du  Royaume  étant  affemhlés Vans 

le  Clerfé  il  y  a  deux  Ordres  ;  on  app:lh 
les  Èvhutt ,  le  premier  Ordre  ;  6-  /»j 
autret  t.eeléfiafliifuej  ,  le  fécond  Ordre. 
//  efl  Député  du  premier  Ordre  ,  du  fécond 
Ordre. 

On  dit  dans  l'Églife ,  L'Ordre  hyérar- 
chiijue ,  pour  manniet  Les  dilTérer.s  de- 
ntés de  dignité ,  d'autoiité  tt.  de  juti- 
diàion. 
Ororc  ,  fignifie  iu(ri.  Devoir,  règle, 
règlement ,  difoipline  ,  tcc.  Se  contenir 
dans  l'ordre.  Demeurer  djns  l'ordre.  I! 
n'ejl  pas  dans  tordre.  Je  ne  vous  demande 
rien  ^ui  ne  /hit  dans  tordre.  Remertre  dam 
tordre.  Apporter  l'ordre.  Ce  Prince  a  ré- 
tabli l'ordre  Cr  la  difcipUne  dans  fon  Etat. 
Il  fait  louiet  c\ofei  dans  tordre.  Cétoii 
taneien  ordre  de  th.gtife.   CeJl  un  ordre 

établi.  L'ordre  de  la  guerre  veut  jue 

Ordri:  ,  lignitie  au'lC ,  Le  commande- 
ment d'un  SuiiéiieuT.  Cejl  à  lui  à  donner 
l'ordre.  Donner  les  ordres.  Un  ordre  par 
écrit.  Vn  ordre  expris.  Ordre  verbal.  De 
l'ordre  du  Roi,  Les  ordiei  d»  Ciel.  Être 
fournil  aux  ordres  de  la  Providence.  Par 
fan  ordre.  De  ,juel  ordre  faire i-vous  tela  ? 
Il  ta  fait  fans  ordre.  Suivre  les  ordres. 
Jufiju'à  nouvel  ordre.  L'ordre  eji  tbangé. 
J'attends  vos  ordres.  Je  fuis  i  vos  ordres. 
On  lus  a  tJsvoyé ordre  de  combattre.  Porter 
les  ordres  ,  6*r. 
OusKE  ,  tigniâc  suffi  1  Le  mot  que  Ton 


I 
Ordre  dt 

.    L'Or,i,t 


donne  tous  les  jours  aux  ;c 
pour  dilliaeuer  les  amis  d'^.--  :..  ;"i- 
nemis,  Lt  Roi  donne  tordre.  Le  0''<iver- 
neur  ,  le  Général  d'armée  donne  t..r!>-e. 
Aller  à  tordre.  Prendre  tordre.  Eanortr 
tordre.  Porter  tordre  aux  Capiiaints.  Qui 
efl-ct  qui  a  tordrt .'  Lu  eiuientu  «Titifar 
furpris  l'ordre. 

On  dit  parmi  les  Banquiers  &  |>ea( 
d'affaires  ,  Vous  payerez  à  un  leî  •*  à 
fon  ordre  ,  pour  Qire  ,  Vous  pajrecet  • 
un  tel ,  ou  à  celui  qu'il  fubnituera  ea 
fa  place. 

Et  on  appc  le  Ordre  ,  La  ceffion  ou 
tranfport  que  le  propriétaire  d'une  lettre 
de  change,  d'un  billet,  8cc.  en  fait  à 
un  autre  ,  &  qu'il  écrit  au  dos  ea  ces 

termes  :  Pour  moi ,  payc\  à VétUmr 

reçut  dudit  fieur  tn 

Ordre  ,  Cgnilie  auffi  ,  Une  compagnie 
de  certaines  perfonnes  qui  font  vœu  , 
ou  qui  s'obligent  pat  ferment  de  vivre 
fou)  de  certaines  régies  avec  queli|B( 
marque  extérieure  qui  les  diftingue.  Or- 
rf'f  Religieux.  L'Ordre  de  Saint  Bafilt , 
l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  l'Ordre  des  Fri- 
rei  Prêcheurs,  tOrirt  des  Frites  Mtneut, 
S'c.  Le  Tien  Ordre  de  Saint  F-a.ifois.  Lt 
Chapitre  général  de  tOrdre   •'   "  i 

tel   endroit.   Fondateur   de   ,' 
d'Ordre.  Les  ri^hi  d'un  O'dtt 
r..-l   d'Ordre.    Ordre    M.lirjire. 
Chevalerie.  Ordre  dis  TtmpHf 
dis   Hofpitalttrs  ,    ou   dt  3.  f 

Jérufiltm  ;  on  les  nomme   •  i 

Chevaliert  de  Maire.  L'Ordre  Tentoniifirt. 
L'Ordre  de  Saint  Jacques.  L'Ordre  de  C'VijL 

U  )■  a  des  Ordres  qui  ne  f 'ni  que  to 
me  de»  Confréries  j  tels  fonr ,  L'On 
de  Saint  Michel ,  l'Ordre  du  Saint 
prit ,  l'Ordre  de  Saint  Louis  ,  tOri 
dt  la  Toifon  ,  tOrdre  de  l'Aitnonciade  ,' 
tOrdre  de  la  Jarretière  ,  6re.  Chevalier 
d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Ordres  du 
'  Roi  ,  c"eft-i-<<ire  ,  De  Saint  Michel  4 
du  Saint  Efprit.  En  France ,  ijuind  oa 
dit  amplement  ,  L'Ordre  du  Moi  ,  C 
valier  de  tOrdre  ,  on  Clilend  ,  L'OrA 
dt  Saint  Michel. 
Ordre  ,  fe  prend  luHî  pour  L«  collier, 
le  ruban,  ou  autre  m:-  •  "  ''  '  - 
de  Chevalerie.  Le  Roi  .. 

à  un  tel  Prince  ,   a  do.-.:.-  -. 

r«/.   //  Borie  l'Ordre  de  la  Tvifon  .   tOr- 
dre de  la  Ja.retiite.   On  nt  le  tOMUut  p*t , 
car  il  n'avoit  pas  fon   Ordre. 
Ordre  ,   li;;niSe  aulTi ,  Un  «les  ftist  <»• 
cremen»  de  l'fcglife,  par  1^ 
que  l'ËvJnuc  a  urdjnnè  ,  ie\ 
lance  de  t';iire  les  funAion> 

Îues.  Les  Ordres  facrés.  L'Oi 
hacrt,  L'Ordre  dt  Diatrt.  i.  4.- .  :  . . 
Prlttife.  Aller  aux  Orérei,  Prtsuirt  .K 
Ordres.  Donner  les  Ordres.  Confire:  in 
Ordres.  Le  temps  des  Ordres,  Foin  ht 
Ordres.  On  appelle  les  quairt  motndrtt 
Ordrts  oi^  les  quarrt  Meneurs  ,  Iti  (i'- 
dres  de  Portier  ,  dt  LeUtar ,  <('£j>v  .  /< 
6r  d'Acolyte. 
Ordre  ,  en  termes  ■t'Arthilvéhire ,  (• 
dit  De  certaines  profKiriions  tt  ite  cer- 
tains otremem  fur  lefquris  un  re^le  U 
colonne  &  reniablenicnt.  Il  y  a  esita 
ordres  iCArehittHure  i  le  Tofiam  ou  Rwf- 
tique  ,  U  Diitue  ,  tloniiiut  ,  /(  Cvn 
thit»  ,   6r    U    Çoxi/ofitt. 
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tx  tOVt-OHDRE.  Façon  de  parler  ad- 
rtrbiale.  Subordonn^ment.  //  n'éiou  pas 
I  M  chtfiani  cttu  affairt ,  il  n'y  trtfaii- 

L Um  ju'ta  fouj-orJrc. 

^^^L  On   appelle  Créancier  m  fout-orire   , 

B^BCelui  nui  a  une  créance  Tut  le  créancier 

"      ijui  fait  aAuellement  une  pourfuite. 

CRDUKE.  f.  f.  Il  fe  dit  Des  excrémens 

te  des  autres  impuretés  du  corps.  Cttte 

plai*  ,    eclte  apiffième  a  tien  fuppuri ,    a 

htea  jeté  de  rordure.   Un  corps  tout  plein 

foriurti.  Ce  médicament  lui  a  fait  jeter 

teaticoup  H'orduret,   Ce  chien  a  fait  là  fon 

Okdorc.  Terme  général ,  qui  fe  dit  De 
la  poufTîére  ,  du  duvet ,  de  la  paille  , 
&  de  toutes  les  pentes  chofes  mal-pro- 
pres qui  s'attachent  aux  habits  ,  aux 
Bkeubles  ,  &c.  Nilioye^  votre  chapeau  , 
ViWre  manteau  ,  //  e/l  tout  plein  d'ordures. 
tl  lui  efl  entré  une  ordure   dans  l'ail. 

Il  fe  dit  aalTi  De  taut  ce  qui  rend  un 
appartement ,  une  cour  ,  fale  &  mal- 
propre. BaUyei  celte  chamhe  ,   elle  eft 

I  totitt  fttme  f  ordures.  Jeitr  des  ordures. 
JtttT  fxelfue  e'.o/e  aux  ordures  ,  pour 
dire  ,  Arec  les  ordure». 

Ohoviii  ,    Ijgriilie   tigurémett ,  Turpi- 

II  tode  dans  les  avions  ,  corruption  hon- 
Il         teuie   dans  les   mœurs.  La  jnjlice  dans 

€e  pjjt-^là  efi  furt  corrompue  ,    ce  n'efi 

qu'ordure  6>  tnfamU.  Cet  homme  n'efi  pat 

|i         n«M<*r  ,  il  y  a  tien  de  Co'dure  en  fon 

\         fàt.  Se  ^le\  point  de  cela  ,  il  ne  jaiit 

pé*  remuer  cette  ordure. 

Il  fe  dit  »u(Ti  fîgurirncnt ,  pour  lignifier 

I         Des  paroles  obi'cénes.   C'efi  un  homme 

k       au  Je  plaie  à  dire  des  ordures  ,  nui  aime 

■     ^lât  01  dures.  Il  efi  ir'et-impolt  de  dire  des 

f        ^durti  devant  les  femmes  t   mais  il  efi  cri' 

miiel  iTea  dire  devant  les  enfaïu.    Il  eA 

(amtlier. 

ORDURIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  plait  à 

\        dire  des  ordures,  des  paroles  Cales  8c  des- 

hoivn^es.   Cet  homme-là  efi  hien  oidurier. 

U   fe  dit  au<Ii  fui>llantivement  ,    C'efi 

«•  orimnti.  11  n'cft  que  du  flyle  familier. 

O  R  E 
ORÉE.  f.  f.  Le  bord  ,  lalifière  d'un  bois. 
U  était  i  Carèe  du  bois.  Il  ed  vieux. 
ORKtLLAKD ,  AKDE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un 
cheval  ,  d'une  jument  dont  les  oreilles 
font  loiii;ues  >  balfes  ,  pendantes ,  ou 
■al  plantces. 

Oreille,  f.  r.  L'organe  de  l'ouie  ,  avec 
tovt  ce  oui  contribue  à  l'ouïe  au-dedans, 
4c  toai  le  catiilage  du  dehors.  L'oreille 
drcite.  L'oreille  f  juche.  Lei  deux  oreilles. 
Â0€  eismpav  de  TotcitU.  Le  trou  de  l'oreille. 
^t^tr  i/A  hruît  d'oreille.  Un  hourdormtment 
^oreille.  Avoir  un  iinloin  dam  l' oreille. 
fs'ltr  i  toreslle.  Dire  un  mot  a  l'oreille. 
Pmrta^'lui  du  filé  de  fa  honnt  oreille.  Je 
■'«>  p^a  toteiUe  accoutumée  ,  l'oreille 
fait*  À  cette  mufique  ,  i  ce  ton-U.  Mes 
mrfÀllet  ne  font  pas  accoutumées  i  ce  grand 
hriett.  Cheval  qui  a  des  oreilles  de  cochon. 
Chfmt  toiieuM  de  l'oreille.  Cheval  dont 
««  m  redrejfé  les  oreilles.  Le  mouvemtit 
de  CoresUe  du  cheval  annonce  ce  qu'il  mé- 
dtta,   Fsire   le*  oreilles  à  un  cheval. 

Or  du  ,  na'Un  homme  a  tonne  oreille  , 
rorestU  bonne  ,  fuhtile  ,  l'oreille  fine  , 
pour  dire  ,  qu'il  entend  aifément  le 
I  aantndre  bruit.  Kl,  qu'y/ d  l'oreille  dure, 
I      qi^it  tji  dur  toruUu ,  qu'W  «  unt  dureté 
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d'oreille  ,  pour  dite  ,  qu'il  entend  dlSi- 
cilement. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
Avoir  du  lintoin  dans  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Avoir  de  l'inquiétude  fur  quelque 
chofe  ou  l'on  prend  intérêt. 

On  dit,  qu'i'm  chofe  chatouille  ,  flatte, 
charme  l'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'itlli:  fait 
plaifîr  à  entendre.  Et  l'on  dit  dans  un 
fens  contraire  ,  qu'C/oc  chofe  hleffe  ,  offen- 
fe  ,  choque  ,  écorche  l'oreille. 

On  dit  en  parlant  De  mufique ,  de  vers 
&  de  dant'e  ,  qu'I/a  homme  a  de  l'oreille  , 
qu'i/  a  toreiUe  jufie  ,  Foreille  bonne  ,  l'o- 
reflle  délicaee,  pour  dire  ,  qu'il  fent  bien 
Ja  mélodie ,  les  accords  de  la  mufique  ; 
qu'il  entend  bien  la  rocfure  Se  l'harmonie 
desversiqu'endanfjrfil  fuitbien,  ilmar- 
que  bien  la  cadence.  £.t  l'on  dit  dans  un 
fens  contraire  ,  qu'//  n'a  point  d'oreiUe  , 
qu'/7  a  Voreille  mauvaife.  Il  n'a  pas  Foreille 
délicate  pour  la  m-jjique.  Il  a  Coreille  mau* 
vaife  pour  les  vers  ,  il  n'entend  potnt  l'har- 
monie. Il  n'a  nulU  jufiejfe  ioreille  pour  la 
danft. 

On  dit  figurément ,  n\s'Un  homme  a  les 
oreilles  délicates ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fi- 
che aifémiint ,  qu'il  fe  choque  des  moin- 
dres chofes  qu'on  lui  dit.  Et  qu'//  aies 
oreilles  cSafies ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  peur 
fouffrir  les  paroles  déshonn^tcs ,  ou  qui 
blcfTent  tant  foit  peu  la  pudeur. 

On  dit ,  Prêter  l'oreille ,  pour  dire ,  Être 
attentif,  ou  écouter  favorablement.  Prè- 
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lei-moi  roreille.   Prêter  t oreille 


dif 


cours  que  je  vous  fais.  Il  ne  faut  par  prêter 
l'oreille  aux  calomniateurs  ,  a  la  calomnie. 

On  dit  figurément ,  qu'^n  Juge  après 
avoir  écoute  une  Partie  ,  doit  garder  une 
oreille  poiirtautre  Partie ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  doit  pns  fe  lailTer  prévenir  par  ceux 
qui  lui  parlent  les  premiers ,  8t  qu'il 
faut  entendre  les  deux  Parties  avant  que 
de  fe  déterminer. 

On  dit  ,  t\\x'Une  perfonne  n'a  point  d'o- 
reilles pour  quelque  chofe  qu'on  lui  deman- 
de ,  pour  dire  ,  qu'Abfoiument  il  ne  la 
veut  pas  faire.  Ne  lut parle^point  de  rtfli- 
tuer  ,  U  n'a  point  d'oreilles  pour  cela.  Et 
figurément  &  proverbialement  ,  que 
Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  qui  a  faim ,  n'a  point 
d'iitention  ii  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  lîgur.  &  famil.  que  Les  murailles 
01,1  des  oreilles,  pour  dire,  qu'On  doit 
toujours  craindre  d'iitre  écouté  quand 
c<n  parle  d'aifaircs  qu'il  ell  important 
de  tenir  fecrettes. 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  vient  au*  oresllet 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  entend 
parler,  St  cela  vient  une  fuis  au*  oreillei 
du  Prince.  El  figurément  8c  proverbia- 
lement ,  <\ix'Un  homme  a  les  oreilles  bat- 
tues ,  rebattues  de  queljue  c'wfe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  fouvenl  ouï  parler  , 
qu'il  en  eft  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles 
tauuts  diantre  chofe.  Oie  a  Us  oreilles  fi 
rebattues  de  cette  quefiîon. 

Et  en  parlant  d'Une  perfonne  qui  oublie 
facilement  les  conleils  qu'on  lui  donne, 
les  remontrances  qu'on  lui  fail .  on  dit 
famil.  que  Cela  lui  entre  par  une  ortilU  , 
6r  lui  fort  car  l'autre. 

On  dit  figurément  ,  fermer  l'oreille  à 
quelque  difcours ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pu  l'écouter.  Et  fiunil.  féif4  U/ourde 


oreille  ,  pour  dire  ,  Faire  femblant  de 
ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit .  (( 
n'y  avoir  point  d'égard. 

Et  on  dit  encore  hgur.  8c  famil.  d'Un 
homme  qui  commence  à  écouter  favo- 
rablement une  propofition  par  le  motif 
de  quelque  intérêt ,  qu'//  ouvre  les  oreil- 
les ,  qu'on  lui  a  J'aie  ouvrir  les  oreilles. 
Quand  je  lui  ai  fait  efpérer  telle  chofe  ,  // 
a  ouvert  les  oreilles.  Cela  lui  a  fait  ouvrir 
les  oreilles.  Il  a  commencé  à  ouvrir  let 
oreilles. 

On  dit  figurément ,  Avoir  l'oreille  éCnit 
Prince  ,  d'un  Mmiftre  ,  6rc,  pour  dire  , 
Avoir  un  accès  libre  auprès  de  lui ,  8c 
en  être  écoute  favorablement.  Et  famil. 
Songer  aux  oreilles  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  fuggérer  fecrctement  quelque 
choie  de  mauvais  ,  ou  à  mauvaife  in- 
tention. Et ,  qu'Un  homme  efi  toujours 
pendu  aux  oreilles  d'un  autre  ,  pour  dire  » 
qu'il  l'obsède  pour  lui  fuggérer  toujours 
quelque  chofe.  On  ne  fauroit  approcher 
d'un  tel  pour  lui  parler  ,  il  a  toujours  des 
gens  pendus  à  fes  oreilles. 

On  dit  proverbialement  8(  en  mauvaife 
part  ,  Corner  aux  oreille*  de  quelqu'un  » 
pour  dire  ,  Vouloir  perfuader  quelque 
choie  i  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
coninuetlement. 

On  dit  aulTi  liamilièrement ,  ktoardirles 
oreilles  ,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  Lui  tenir  des  difcours  qui 
l'importunent ,  qui  le  fatiguent.  On  die 
d.ins  le  même  fens ,  Lanterner  les  oreilles. 
Il  e(i  populaire. 

On  dit  auiG  ,  lorfqu'on  entend  dans  les 
oreilles  un  certain  bourdonnement  con- 
fus ,  que  Les  oreilles  cornent.  Et  on  dit 
proverbialement ,  que  Quand  les  oreilles 
cornent  à  quelqu'un  ,  c'efi  une  marque 
qu'on  parle  de  lui  en  fon  abfcnce.  L:s 
oreilles  ont  bien  dû  vous  corner  ,  noii^ 
avons  iris-foiivent  pûrlé  de  vous. 

0.\  dit  familièrement  ,  Echauffer  les 
oralles  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  met- 
tre en  colère  par  quelque  difcours  qui 
le  fiche.  Ne  lui  échauffe^  pas  les  oreill^i» 
Si  vous  lui  échauffi.[  les  oreilles  ,  totta 
vous  en  repentire\. 

Oreille  ,  quelquefois  fe  prend  feule- 
ment pour  cette  partie  caxiilagineuf* 
qui  eiï  au  dehors  &  à  l'entout  du  trou 
oe  l'oreille.  Petite  oreille.  Grandes  oreil- 
lei.  Oreilles  plates.  Oreilles  rehordéts» 
Oreilles  ourlées.  Oreilles  rouges.  Tirer  le* 
oreilles  i  quelqu'un.  On  condamnait  let 
coupeurs  de  bourfe  à  aïoir  tes  oreilles  cou- 
pées. Percer  les  oreilles.  Bouilts  d'oreilles. 
Pen.lans  d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  le* 
oreilles  droites  ,  les  oreilles  pendantes  , 
aui  drtffeles  oreilles  ,  qui  taiffe  les  oreil- 
les ,  qui  eliauvîe  des  oreilles.  C'efi  un  cour- 
taud qui  n'a  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien 
quij'eeoue  les  oreilles. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
quel  parti  prendre  dans  une  af!aire  qui 
preffe  ,  fie  où  il  y  a  du  péril  de  tous 
côtés. 

On  dit  figurémeai  8c  pioverbialement, 
frotter  les  oreUlet  a  Quelqu'un  ,  pour  dire  ^ 
Battre.  Il  ell  populaire.  >.i>i  dit  dans  le 
même  fens  ,  Donner  f'  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Il  efi  du  (lylt  tainiUcr. 
Ou  dit  auili  faouiieicmcat ,  en  patlmt 
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d'Unhoinftie  «vinugeux  ,  qui  n«  peut 
ibiitenir  le  ton  qu'il  «voit  prî»  ,  ou  iiui  a 
éii  hjmilic ,  m  jttiljè  oar  quelque  peitc , 
pir  quelque  mauvaiH;  foctunt ,  qu7i  «3 
Vvridlt  l'ajft ,  qu'  /  hmjt  l'orullt.  ft  en 

ÎiaïUni  tj'uii  homme  tatigui  ,  abattu  par 
e  ttavail ,  par  quelque  excès  qu'il   a 
fait ,   par  la   maladie ,  qu'W  a  l'ortdU 
iiffe. 
On  dit  liguf liment  &  proverbialement, 

2u't/n  hommt  Je  /'a/1  urtr  l'ortillc  ,  pour 
ire  .  qu'il  a  de  la  peine  à  le  rélbudie  à 
quelque  chofe  qu'on  lui  propole. 

On  dit  iigttr.  &  famil.  Afoir  la  puct  à 
Corcdle,  pour  dire,  Ëtteinquiet,  occupe 
de  quelque  chofe  julqu'a  en  perdre  le 
'  IbmmeiJ ,  ou  fe  réveiller  plus  matin  qu'à 
l'ordinaue.  Il  a  U  puce  a  t'oreUU.  Ctite 
latre  lui  a  mu  Upuet  à  l'ortUle.  Il  fignitie 
auifi ,  Etre  fort  en  peine  du  fucces  de 
quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement  &  figutément, 
SicotitT  Iti  ortillci ,  pour  dire  ,  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chofe ,  s'en  moquer. 
OuaaJ  ou  veut  Ui  repréfenter  fon  dnoir  , 
Ofeeovt  Ui  orcUlts.  Et  d'Un  homme  à 
qui  il  eft  arrivé  quelque  accident  ,  quel- 
que maladie  ,  quelque  afTront  ,  &  qui 
témoigne  ne  s'en  pat  fouciet ,  qu'A  n'a 
fait  que  J'ccoucr  Us  oreiUtu 

On  du  proverbialement ,  £trt  éamune 
affaire  fuhu'aax  ottdles  ,  iy  mettre  ,  l'y 
tnftncer  jùj'tfm'aux  ortdlti  ,  par-itjfut  lit 
crcilles ,  pour  dire  ,  S'y  engager  bien 
avant.  Si  je  U  voyou  en  peine  ,  je  m'y 
meuroii  jup^u'am  o'tiUes.  Il  efi  iani  le 
piochjjfyu'àtx  t'iilles.  Il  tfi  endetté  par- 
tlejfui  tes  oreilles. 

On  dit  praverbialement  d'Un  homme 
qui  va  l'eTpofei  à  un  grand  péril ,  qu'// 
fera  kita  heureux  s'il  en  rapporte  fis  oreil- 
les ,  pour  dire ,  S'il  en  revient  fam  6c 
fauf.  Et ,  CKJen  harfneux  a.  toujours  les 
orxdtes  dic'ùries  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive 
toujours  quelque  fâcheux  accident  aux 
gcnt  qucirllcurs. 

On  dit  hgurément  &  popalairement 
d'Un  vin  evcellent .  que  Ctjtdu  vin  iurit 
oreille  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
pancheni  une  oreille  en  (ïgne  d'appro- 
Dation.  Et  l'on  dit  au  contraire  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  Ceft  du  »a  de  det.x 
oreilles  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
fccouent  la  tète  pour  marquer  qu'Us  ne 
le  Trouvent  pas  bun. 

On  dit  proverbialement  &  (igurément , 
d'Une  terre  a  vendre  ,  qu'fc7/«  a  le  bou- 
quet fur  Fareille.  Et  la  mime  phrafe  le 
dit  aiilTi  IJe  plufieuis  autres  chofei  dont 
ftn  a  envie  de  fe  défaire. 

On  du  autti  d'Une  lille  que  fes  parens 
ont  de<Tein  de  marier ,  qu'£//c  a  le  iou- 
fueif^r  FortUle.  Il  eft  populaire. 

LtiiTaueles  fletirt .  les  arbres  fruitiers, 
les  Mil ,  0(c.  ont  été  end'>mma^é«  p3r 
la  %é\tt ,  parles  mauvais  vcnti ,  on  dit, 

?\a'll)  ont  est  fur  Coreille,  Il  el)  du  Aylc 
amilier. 
'Ore.ille  ,  fe  dit  aufH  Agurément  De 
plulîcuts  cIi'jI'cs  qui  Ont  quelque  relîem- 
«lance  nwc  la  figure  de  l'oreille.  X'a- 
rtille  d'un  fiutitr.  ■Éeutllr  i  oreillei.  Une 
emtotc  A  oreJlit,  L'oretUe  d'une  eUimt. 
Des  j<  ^  .c  Iri  feuil- 

let! fl  ,.-11  te  coin 

' 'll*4iv-li«i,>  vu  u  vii->'»  ,  vu  «ppolU  <cla 


O  R  E 

OrtUUt.  Mlrquei  ee  pejfaft ,  faittfy  BU« 

oreille.  Ce  livre  ejl  tout  plein  iTurtilles, 
Oreille  oe   meh.  Non  d'uue  efpéce 
do  coquillage. 

Oheille,  le  dit  encore  en  termes  de 
Botanique,  Des  appendices  qui  t'e  trou- 
vent à  la  bal'e  de  certaines  feuilles  ,  ou 
de  quelques  péiaU-i.  Les  Botanifles 
donnent  quelquefois  le  nom  i'Oredlvns 
ou  d'OrtUlettei  à  ces  fortoê  d'appen- 
dices. 

Oreille  de  sodris.  f.  f.  Plante  dont 
on  dillingue  plusieurs  cfpoces.  La  plus 
connue  poufle  quelques  tiges  rampan- 
tes ,  velues  &  couvertes  de  peines 
feuilles  arrondies.  Ses  fleurs  font  dif- 
polées  en  rofc.  L'oreille  de  fouris  e(i 
aftringente,  décerfive  fie  rafraicbilTanlc. 
On  l'appelle  auffi  Myofotis. 
Oreille  d'âne.  Koyt^  Conso(;de. 
Oreille  de  lièvre,  ou  BupLi.vRUM, 
ou  Perce-feuille.  Plante  qui  pouiTc 
plulieurs  tiges  airct  hautes ,  divil'ées  en 
plulicurs  rameaux.  Ces  tiges  portent  de 
petites  ombelles  dont  les  Heurs  l'ont  en 
rofc.  L'orciUe  de  lièvre  eft  vulnéraire  , 
détcrfive  &  bonne  contre  les  hernies  , 
fur-tout  celles  des  enfani. 
Oreille  d'ours,  ou  Cortuse.  f.  f. 
Pente  plante  dont  la  (leur  eft  ttés-eAi- 
mée  des  curieux.  On  lui  donne  ce  nom  , 
parce  qu'on  trouvequcique  relTcmblance 
entre  latieuiUe  &  l'oreille  de  cet  animal. 
Cette  plante  cd  vulnéraire.  On  s'en  feit 
avec  fuccès  dans  les  blclTures  intérieures 
de  11  poitrine  &  des  entrailles.  On  l'em- 
ploie aulC  dans  les  heriiic». 
Oreille  d'homme.  Kiy<(  Cabaret. 
OREILLE  ,  Ë£.  adj.  Terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  Des  poiflfons  H  des  coquilles 
dont  les  oreilles  paroifTeni. 
OREILLER,  f.  ro.  Couifin  ferrant  à  fou- 
tenir  U  tête  quand  on  ei\  couché,  i'crir 
oredier,  Gro%  oreilltr.  Oreiller  de  ertn. 
Oreiller  de  duvet,  Ta-t  d'oreiller. 
OREILLETTE.  (.  f.  Peut  cercle  d'or  ou 
d'autre  métal  ,  dont  les  Dames  qui  ne 
veulent  pas  fe  faire  percîr  les  oreilles , 
fe  fervent  pour  y  aitachet  leurs  boucles , 
leurs  pendans  d'oreilles.      "~ 

On  dit  au(Ti  en  termes  d'Anxtomie ,  Let 
oreillettes  du  caïur ,  pour  dire  .  Les  oreil- 
les du  CiTur. 
OREILLONS  .  on  GRILLONS,  f.  m.  pi. 
On  appelle  ainli  vulgairement  les  tu- 
meurs des  parotides ,  parce  que  ces 
glandes  font  votfines  des  oreillei. 
ORÉMUS.  f.  m.  pris  du  Latin.  Prière , 
ortifon.  ^ire  des  Orémat.  Il  cR  fomiiicr, 

O  R  F 
ORFÈVRE,  f.  m.  OuTTier  &  Marchand 
qui  fait  &  qui  vend  de  U  vailTelle  d'or 
et  d'argent ,  fie  tout  autre  uRenlîIe  de 
même  miliere.  Maître  Orfèvre.  Compe- 
gnon  Orfèvre.  Sur  le  fuai  des  Orfivrei. 
Les  Maures- Gardée  des  Orfirrti.  Le 
C'^rpt  des  Orfèvres. 
ORFEVRERIE,  f.  f.  LVt  des  Orfèvres. 
Il  fait  fort  bien  iorflvrerie.  Un  ehef-tCau- 
rre  d'orfévrerte.  Ouvrage  d'orfivrent. 

Il  f>i;[iiAe  aulG  ,  L  ouvrage  fitil  par 
rOrfévrc.  il  y  *  dam  teae  boutique  pour 
dix  mdle  icus  Satfèvtertt.  Des  boutons 
f  orfèvrerie. 

ORFRAIE,  f.  t.  Efpèec  d'oifeao  Doétur- 
nc  ,  qu*  U  p<upi«  «toit  de  aM«vai*  tu- 
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gur«.    £«  (ri  it  [orfraie  »fi  fret 

gi table, 

URFROl.  f.  m.  Nom  qu'on  doonoit  lO-J 
trefois  aux  étoffes  ti<t:ies  d'or  ,  fie  qi4] 
s'ell  confervé  dans  l'Eglife  ,  pour  fijawl 
fier ,  Les  paremens  d'uue  chippe  ,  d'uoAJ 
chal'uble. 

O  R  G 
ORGANE,  f.  m.  Partie  du  corps  fer 
aux  Icnfationi  fit  aux  opérations  de  l'a 
nimal.  L'organe  de  la  vue.  L'vrça.-re 
Vouie.  L'crgane  de  la  voix.  Quand  les 
orgarus  font  bien  difpofit.  Avoir  Us  orga- 
nes mal  difpofès ,  blejfés ,  altèrtt ,  eorro 
pus  ,  vnie*. 

On  dit  pareillement  d'Une  perfonacl 
qui  a  la  voix  nette  &  forte  ,  tfa'ElU  t 
un  bel  orgam  ,  un  bon  organe. 
Organe  ,  fe  dit  fièrement  Des  perfoa< 
nés  dont  le  Prince  fe  fcct  p.mr  déclarer/ 
fes  volontés ,  de  ceux  par  l'cntremife  ( 
par  le  moyeu  defqucis  on  fait  quelqua] 
chsfe.  Le  CTancelier  eft  l'organe  du  Pn 
ce.  Cet  homme  ne  fait  rien  ^ae  par  CorgaMt 
d'un  tel,  U  s'en  eft  expliqué  par  l'artm 
d'un  tel. 

ORGANEAU .  ou  ARGANEAU.  C 
Terme  de   Marine.    Anneau  de  fer  ' 
l'on  attache  un  cible.   L'organtMse  £m 
ancre. 

ORGANIQUE,  adj.  de  t.  e.  Tcfae  4» 
Pliyû^ue  ,  qui  n'a  guère  d'ufage 
cette  phrafe,  Corps  otgeitiqise,  qua 
dit  Du  corps  de  l'anunal ,  en  tant  qui 
a^iit  par  le  moyen  des  organes. 
ORGANISATION,  f.  f.  La  manière  don 
un  corps  efl  or  janifé.  Lorgamfation  i 
corps  liumain.  On  dit  aulfi  par  extcnâoaJ 
L'organtfatton  des  plantes, 
ORGANISER.  V.  a.  Former  les  orgxn 
il  n'y  a  que  C  Auteur  de  ta  naturt  fmi  f  ' 
organifer  un  corps.  La  nature  f/f  eidm 
dans  la  formation  its  ttrps  jti'tOé 
nife. 

Il  efl  aufli  réciproque.  QuanÂ  U  i 
commence  à  t'irrganifer  Anna  It  rwiu  i 
la  mère. 

Organiser,  Cgnifie  encore ,  lolndrci 
unir  une  petite  or);ae  à  un  clave^i 
i  quelque  autre  inflrumenl  fcaablabtcJ 
en  forte  qu'en  abailTant  tes  louches  i 
cet  infiniment,  on  FafTe  jsuer  l'< 
en  même  temps.  Organifer  m  </« 
une  épinerie. 
Organise,  tE.  participe,  t^a  «o^vi 

nr^injfè.  Un  clavecin  orgtnifi. 
ORGANISTE,  f.  m.  Celui  daat  ta 
fdri'jn  ell  de  jouer  ds  l'orgue.  Bmt  < 
gamjli.     Sa<'ant    Organifte.     L'Orf* 
d'une  telle  tfl'fe, 

On  le  dit  attiC  au  l' 
borne  Orfanifle  cK/r  te  _ 

ORGANSIN,  f  m.  Tet.-nc  it.  \Uaii6c 
ture.  Il  fe  du  de  U  l'oie  lorfe  <|u<  e  palTé 
deux  fois  pat  le  moulin.  Orfti^  dt 
Piémont, 

ORG ANSINER.  v.  a.  Totdia  ta  foi* , 

la  faire  pulfer  deux  fois  «u  mouita. 

Okgansinê  ,  it.  particioe. 

ORGASME,  f.  m.  Terme'  de  NWd 

Agitation  ,   mouvcntcnt   des  hua 

qui  cherchent  k  s'évacuer. 

ORGE.  f.  f.  Sorte  de  g'»'"  «frr  comm  , 

du  nombre  de  te  '  .- atcoBJ 

rraint  ,  &  qui  (<:  neat  «S 

Mar».i>«  b<Ut  orge,  u<  y  orge  etan  /«Mbt 


roi«.^ 
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yôîU  Jt  iellii  ûrgci  Des  iph  d'erft.  Va 
JtUir  J'crgt.  Du  painJ'orge.  De  Li  farine 
J'affit,  Eit  ee  fayS'là  on  donne  de  Corge 
tia  cktvtn*.  Le  pauvre  peuple  ne  mange 
fiu  de  targe.  5uc/e  d*otge.  hou  d'orge, 
Cr»t  ranime  un  gratA  d'orge.  Stmer  Us  or- 
!<•.  faire  ttt  orge». 

Un  dit  proverbialement  ,  Faire  fes  or- 
Êti  tf^it  kUnJ'ee  o'^et ,  pour  dire  ,  Faire 
MO  pioKt ,  (ute  bien  fei  affaires.  Il  e& 
(lier. 
On  liit  ,    De    U  broderie  ,  de  la  futaine 
ftint  d'orge ,  pour  dire  ,  De  U  brode- 
rie, <le  la  tutiine  travaillée  en  façon  de 
païas  d'orga. 

OjlCE  ,  rtl  auni  mifculin,  mais  dantcet- 
It  l'cule  pbral'î  ,  Orge  mondé ,  qui  le  dit 
fici  grain»  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyas 
bii:n  pttpxiii.  On  appelle  aufS  Ûrge 
aniJè  ,  Due  potion  faite  avec  de  l'orge 
naod^  SUt  a  prti  fon  orge  mondé. 
OKGEAT.  f.  a.  Soitedc  boiflon  rafrai- 
rhiirante  ,  iaue  avec  de  l'eau  ,  du  fucre  , 
des  amwlet ,  (Se  de  U  graine  pilée  des 
^^faftaite  feiaentes  froides.  C/m  verre  J'or- 
^^^br.  Ont  carafe  d'orgeat. 
^UR '  '  !'  pi.  Fctcsconfacr^es  à  Bae- 

c.  :r  Iti  orgies.   On  entend  au- 

jo iji^  iij;  ,ju  ce  mot ,  Des  debaucbes  de 
t4l>lc  ;  &  en  rc  fcns  il  a  un  fingulier  com- 
Bk-f  "--  ■-l"ft<I.  Ce  font  des  orgies  eorui- 
m.  f'jit  une  orgie. 

Ou  ...  OUCUESauplurieLf.f. 

laûnmcnt  de  MuGque  à  vent,  compofé 
de  Atc/s  tuyaux  Je  différentes  gian- 
dcins ,  d'un  ou  de  plufieuis  clavtet>  ,  & 
de  r^sffletj  qui  fuuiruffcni  le  vent.    Un 
itn  orgaïc  L'orgue   d'une   telle  hglife   efl 
€^ctîSemt,  Il  y  a  de  bonne»   orgues  en   sel 
a»diiM*.  Il  y  M  tant  de  jeu*  à  ect  orgue.  Un 
tmtimit  d'trfus.  Un  jiu  d'orgues,  Clavier 
iF«rffÊtt.  "Itryaui  d'orgues.  Soujftets  d'or- 
gutt,  Jpmtr  4a  l'orgue.  Toucher  Corgut.   Il 
a  mis  ctitt  fùee  ,  telle  allemande  ,  cetst 
rotiraneafur  Co'gue.  Des  orgues  portativee, 
0(G  t  E  .  fe  du  aulfi  Du  lieu  oii  les  orgues 
fant  fi^ttr*  dans  une  Églife. //  étoii  dans 
l'ofe  ,  ans  orgues  ,   pour  entendre   U 
fermo*. 
tn  parlant  de  plufiears  enfans  qui  font 
tv\u  d'une  tsiile  inégale  ,  on  dit  par  une 
•fpcce  de   proverbe,  nu'lh J'oni  comme 
i'  1 1,  ^jt.j  J'urguts, 

en  MuCque  ,  Point  d'orgue , 
.  :>ani  arbitraire  &  recberché 
1-  ,K-,  '.l-iiiciens  eiëcutent,  principale- 
"  ■:  Cl  1:  .ilie  .à  la  fin  d'un  air  de  muG- 
Vit  Tjcalc  wuinArumentale. 
OkGut  Dt  MiR.  Subilance  pierreufe 
HiOAil  dans  la  mer  fut  te  rocher.  Celî 
*  rfMblige  de  petits  tuyaux  rangés 
N  toge*  les  uns  contre  tes  autres. 
tlleeâ  propre  a  arrêter  les  hémorragies. 
"f'Vl,  fc  dit  auin  d'Une  efpece  de 
■cife  «rcc  laquelle  on  ferme  les  portes 
*'»>*  v:lle  attaquée.  Elle  diffère  de  la 
•sut  ordinaire  ,  en  ce  qu'elle  eft  com- 
hl'c  de  plu<ieurs  groffes  pièces  de  buis 
'ttacikti  l'une  de  l'autre  qui  tombent 
'••^Uut  fepireincnt. 
Oa  appelle  auifi  Ortue ,  Un  alTcmblage 
^piaMora  pièces  «e  canons  de  mouf- 
4MI1  JMMs  enfemble  ,  Se  dont  les  lu- 
*crt»  fe  communiquent.  On  l'emplcyoïl 
'  la  JéfetUc  des  buédaei  d'une  vUlc  »[• 
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ORGUEIL,  f.  m.  (  La  finale  fe  prononee 
comme  celle  de  Deuil.  )  Vanité  ,  pré- 
fompti'jn  ,  opinion  trop  avantagcul'e  de 
foi-méine.  Etrange  orgueil.  Orgueil  in- 
J'upporuble,  L'orgueil  a  préeipUe  les  An- 
ges d^nt  l'enfer,  l^is-on  jamais  un  orçueil 
pareil  au  fiea  ?  Être  enflé  d'orgueil  ,  bouffi 
d'oifueU  .plein  d'orgueil.  Je  rabaijferai  , 
je  rabattrai  biea  /on  orgueil.  Il  crève  d'or- 
gueil. L'orgueil  ejl  un  des  feft  péchés  capi- 
taux, 

OiiGUEit  ,  fe  prend  quelquefois  en  bon- 
ne part ,  &  alors  il  e(l  déterminé  par  une 
épitliète  ,  csiome  en  cette  phrafe  ,  Un 
noble  orgueil ,  poux  dire.  Un  fentiineni 
noble  St  élevé  ,  qui  donne  une  railonna- 
ble  confiance  en  Ion  propre  mérite  ,  qui 
porte  à  faite  de  grandes  chofes  .  &  qui 
éloigne  de  tonte  forte  de  balTelTe. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe. D'u- 
ne manière  orguciUeufe.  //  Un  répondit 
orgueilleufemtnt. 

ORGULILLEUX  .  EU5E.  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Il  ejl  infolekt  £■  orgueilleux.  Un 
ej'prit  orgueilleux.  Dieu  fe  pUit  à  abaijfer 
les  orgueilteu.*.  Il  efl  orgueilleux  de  J'es 
honsfticeis.  Il  lui  répondît  Sune  tuaniire 
orgueilleufe  ,  d'un  ton  o'gueUleux. 

11  fe  dit  aulTi  Des  chyles  que  l'orgueil 
fait  dire  ou  faire.  //  lui  fit  une  réponfe  or- 
gueilleufe. Cefl  une  entreprife  orgueilleufe 
£r  téméraire. 

Il  fc  dit  figurément  &  poëiiquement 
De  certaines  chofes  inanimées ,  comme 
font  la  mer ,  les  flots ,  les  montagnes. 
L'orgueilleux  Apennin,  Lct  cimes  orgueil- 
leufes  ,itt  montagnes.  Les  flots  orgueilleux, 

ORGUEILLEUX,  f.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  fur  la  paupière  de  l'ccil. 
O  R  l 

ORIENT,  f.  m.  Le  point  du  ciel  ,  la  par- 
tie du  ciel  ou  lefoleil  fe  levé  fur  l'hori- 
fon.  L'orient  d'été.  L'orient  d'hiver. 

On  dit ,  i\u'Un  pays  efl  à  l'oriene  d'un 
autre  ,  pour  dire  qu'il  cil  liiué  du  côté  de 
l'Orient  j  fon  cgard.  La  Suijfe  efk  à  l'O- 
rient de  la  France. 

Orient  ,  fignilîe  plus  prdcifement  Celui 
des  quatre  points  cardinaux  où  le  foleil 
f<  lève  à  l'équinoxe.  L'Orient  ,  le  Midi, 
l'Occident ,  le  Septentrion.  De  l'Orient  à 
r  Occident,  Entre  fOrient  &  le  Midi. 

Orient  ,  fe  prend  aulTi  pour  les  États  , 
Ui  Provinces  de  l'Afie  Orientile  ,  com- 
me l'Empire  du  Mogol ,  les  Royaumes 
de  Siam  ,  de  la  Chine  ,  &c.  à  la  différen- 
ce des  Royaumes  &  des  Provinces  de 
l'Afie  Occidentale  ,  comme  la  Perfe  , 
l'AnatoIie  ,  la  Syrie,  &c.  Les  régions  de 
l'Orient,  Les  peuples  d'Orient.  Les  Princes 
d'Orient.  Voyager  en  Orient,  Cela  vient 
d'Orient,  De t perles  d'Orient, 

On  appelle  Commerce  d  Orient,  Le  com- 
merce qui  fc  fait  dans  l'Alie  Orientale 
par  l'Océan  :  Et  ,  Commerce  du  Levant  , 
Celui  qui  fe  fait  dans  l'Alie  Occidentale 
par  la  Méditerranée. 

ORIENTAL  .  ALE.  adj.  Qui  efl  du  cbxé 
de  l'Orient.  Pays  oriental.  Régions  orien- 
tales. Peuples  orientaux. 

On  appelle  Indti  oriintales  ,  La  partie 
de  l'Afie  qui  eft  entre  U  Perfe  fit  la  Chi- 
ne ;  8c  on  la  nomme  ain{î  pour  la  diffin- 
guer  de  l'Améiique  ,  à  qui  on  donne 
fouvent  le  nom  d'Indes  Ôicidentales, 
On  appelle  l^itfun  trieotttU*  ,  Lai 
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Langues  ,  on  mortes ,  ou  vivantes  de 
l'Alie  ;  telles  que  l'Ht^breu  ,  le  Syri.ique, 
le  Caldéen  ,  l'Arabe  ,  le  Perfan  ,  &c. 

Oriental  ,  (ignilie  aulfi  ,  Qui  croie  eis 
Orient,  qui  vient  d'Orient.  Les  plantes 
orientales.  Des  plantes  orientales.  Une 
topafe  orientale, 

ORIENTAUX.  (  les)f.  m.  pi.  On  le  dit 
Des  Peuples  de  l'Aile  les  plus  voilins  de 
nous .  Se  plus  communément  des  Turcs, 
des  Perfans  ,  des  Arabes,  Les  Coutumes 
des  Orientaux,  Le  jtyle  des  Orientaux  efl 
m<(dp^orj^tt<  6r  figuré, 

ORIENTER.  V.  a.  Difpofer  une  chofe 
félon  la  iîtuation  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  aux  quatre  parties  du  monde. 
Orienter  un  cadran  ,  un  globe  ,  une  cartCm 
On  dit ,  i'orienier  ,  pour  dire  ,  Recon- 
noiire  l'Orient  6:  les  trois  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  ell.  Oneniei- 
vous.  Laiffe\-moi  m'orienter. 

Orienter,  s'emploie  quelquefois  (ïgu* 
renient.  AinC  un  homme  qui  n'eft  pas 
bien  au  fait  de  quelque  chofe  qu'on  lui 
propofe  ,  &  qu'on  le  pceiTc  de  faire  ,  dit 
LaiJJe^-moi  m'orienter  ,  donner-moi  le 
lernps  de  m'orienter  ,  pour  dire ,  Donner- 
mui  le  loilir  de  rcconnoirte  de  quoi  il 
s'agit ,  d'envifager  les  différentes  faces 
de  cette  affaire,  &  d'examiner  comment 
je  dois  m'y  prendre  pour  réuilir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Orienter 
lei  voiles  ,  pour  dire  ,  Les  difpofer  de  ma- 
nière qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  faf- 
lent  fuivre  au  vaiffeau  la  route  qu'un  fe 
propofe. 

Orienté,  ÉE.  participe.  Un  plan  bien 
orienté.  Une  carte  mal  orientée. 

On  dit  qu'Une  maifon  eft  bien  orienta*  , 
mal  oneniée ,  pour  dire ,  qu'FJle  eft  dans 
une  belle  expofition  à  l'égard  de  l'Oiieac 
&  des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  f.  m.  Ouverture  qui  fert  com- 
me d'entrée  &  de  furtie  à  certaines  pat- 
tics  du  dedans  du  corps  de  l'animal,  /.'o. 
rif-'e  inférieur  de  rejlomae.  L'enfice  de  l* 
rMu:r:ce.  L'crJUe  de  la  veffie, 

U  fe  dit  audi  De  certains  vaiffeaux  de 
teiic  .  de  verre,  &c.  donc  l'eniiée  eft 
éiroite.  L'onfee  d'un  matras,  L'orifct 
d'iint  ritorte, 

ORIfLAMME.  f  f.  Étendard  que  les  ar». 
ciens  Rois  de  France  faifoient  porter 
quand  Us  alloieit  à  la  guerre.  Le  Rot  al- 
la prendre  l'oriflamme  a  faint  Denis,  U» 
tel  portait  Poriflanime  à  une  telle  batailla, 

ORIGAN,  f.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieux 
champêtres  8t  montagneux ,  &  qui  eft 
une  efpècede  marjolaine.  U  eft  ludoriri- 
que  ,  propre  pour  les  obftniâions  &  les 
rhumaiifmes.  On  lui  attribue  ploiieurs 
autres    vertus. 

ORIGINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'u(;sgs 

3u'en  parlant  des  peuples ,  des  familles  , 
es  perfonnes  qui  tirent  leur  origine  de 
quelque  pays.  A»  frdiici  fui  cunquirent 
les  Gaules îboient  originaires  de  Germanie. 
Il  efl  néà  Paris  ,  man  fa  famille  eji  origi- 
naire de  Languedoc,  lltjl  onjinairt  d'ir.tlie, 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Pnm.iive- 
meni ,  dans  le  commencement  ,  dans 
l'origine.  Cet  homme  ;  telle  famille  efi 
originairement  d'Allemagne.  H  avoit  ori- 
ginairement beaucoup  de  bien.  Ce  mot-14 
vient  orr^inasrement  du  Grec. 

ORiClMÀL  ,  AL£.  adj.  Quio'èa  d'apeta 
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aucun  modèle,  d'iprcs  aucun  exemplaire 
de  mime  iiatiitc.  Titrt  original.  P:ccc 
on  futaie.  Un  tahltAu  original.  Cela  n'ift 
poiiu  wuu  ,  point  emprunte  ,  cela  eji  on- 
final.  Cela  a  un  tour  ,  un  caractère  oit^inal. 
Un  i\>fi:l\e  Penfée  originale  ,  Une  pen- 
fce  neuve  ,  &  (}ui  n'a  été  ptil'e  d'aucun 
Auteur. 

11  eft  aufli  fuhftinlir,  &  it  Te  dit  Des 
contrats  ,  traités ,  aâes  ,  chartes  ,  & 
autres  écritures.  Voilà  l'original  du  con- 
trat ,  dutraiti.  L'ongmal  efi  perdu.  Je  n'ai 
que  la  copie  ,  on  m'a  dérobé  mes  originaux. 
Copié  fur  l'ortgtnaL  Coliationné  a  Porigt- 
,iial.  t'vi  fera  ajoutée  aux  copiei  comme  a 
toriemat. 

11  te  dit  aulTi  Des  Peintures ,  Sculptu- 
res ,  &ic.  Ce  tableau  eJi  un  original,  l  oilà 
tint  bille fiatue  ,  [original  ejl  a  Rome.  Ti- 
rer fur  l'original.  Tout  les  tableaux  qu'il  a 
the[  lui  font  des  oririnaux.  Il  a  det  origi- 
naux des  plus  exceflens  Peintres.  De  bons 
Originaux.  L'original  vaut  toujours  mieux 
Lfue/a  copie. 

'  OmCihAL  ,  le  dit  aufli  quelquefois  Des 
perionnei  dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce 
fortrait-là  vous  parait  beau  ,  l'uriginal  efl 
^tncore  tout  autre  ehofe. 

On  ditaulTi  tigutcmentd'Un  Auteur  qui 
K.Cxcclle  en  quelque  genre  ,  faos  s'être 
'  forme  fui  aucun  modèle  ,  que  C'ejl  un 
I  original.  Les  Anciens  font  eCexcellens 
{  originaux. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  e(l 

£nguliei  en  quelque  choie  de  ridicule  , 

que  Ccji  un  original  ,  un  vrai  original ,  un 

I  franc  original.    Cette  femme  efl  un  grand 

Original. 

On  dit  ,  qu'Onfait  une  choje  d'original  , 

pour  dire  ,  qu'On  l'a  apprile  de  ceux  qui 

en  dai%-ent  ctte  les  mieux  informés. 

ORIGINALITÉ,  f.  f.  Carafiete  de  ce  qui 

-ei)  original.  Il  fe  dit   Des  perfonnes  & 

des  «.holcs. 

ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commence- 

incni  de  quelque  choie.  L'origine  du  mun- 

tle.  Des  fa  première  origine.   Â.im-rout 

ii'ortgine  de  cette  coutume  ,  de  celte  cèrt- 

fjBunit  '!  6rc.  Il  faut  aile'  à  l'origine  ,   re- 

WHfUtr    i  l'oiig'-'e.   Ccanoitre  les  chofet 

étÊtltut  otigme.  L'origine  en  efl  ukfcurt. 

I  ^.'origine  de  ce  proverbe  tjî  douteufe. 

\   Ce  mot  fe  ptend  quelquefois  dans  une 

[Acception  moins  exa^e   que    celle   de 

r|>rincipe  ;  &c'c(l  dans  ce  feni  qu'on  dit , 

y  J^mtempéiance  efl  l'origine  de  la  plupart 

des  malddits.   L'origine  de  fts  maLieurs 

'  wient  de  ce  juc  .... 

Origine  ,   fe  dit  auHt  De  l'extraAion 
d'une  perfonre ,  d'une  race ,  d'une  nation. 
1,'oriftne  des  français.  Je  cannois  fon  ori- 
gine. Il  :fl  de  baj[e  origine.  Il  efl  Je  noble 
.origine.  Il  ejl  Franfois  e  origine.  D'où  ti- 
I  ft-t-ilfoa  origine  ?  Il  dément  fun  origine. 
.  ,  Il    Cgnitie  auni  Élymulogie.  L'ongine 
,  d'un  mot.  Les  origines  des  mots,  L.es  origi- 
fiit  d'une   langue. 
lOKK'INEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  l'o- 
I  .rigine  ,  qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  s'em- 
ploie gueie  que  dans  ces  phrafes ,  Jufiiee 
I  originelle  ,  Grâce  originelle  ,  pour  dire  , 
,  L'eiai  d'innocence  ou  Adam  a  été  créé. 
£t  .  Péebé  originel ,  pour  dire  ,  Le  péché 
iquc  tout  les  hommes  ont  contiaOé  «o  la 
peifonne  d'Adam. 
Ou  dit  £g.  &  (i»,  ^a'I/ii  hommt  «  le 
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pteM  itrS^inel ,  pour  dire  ,  qu'il  a  en  lui 
un  empêchement  qui  l'exclut  de  quel- 
que prétention  ,  à  caufe  de  là  famille . 
de  la  nation  ,  ou  de  l'es  liaifons  avec  des 
perfonnes  odieules. 

ORICINELLEMENT.  adv.  Dès  l'origi- 
ne, dans  l'origine.  Une  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  du  péché  oiiginel ,  ou  de  la  jul- 
tice  originelle.  Les  hommes  font  originel- 
lement pécheurs, 

ORIGNAL,  f.  m.  Les  Canadiens  donnent 
ce  nom  à  l'élan. 

ORILLARD  ,  ARDE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un 
cheval  ou  d'une  cavale  qui  a  de  grandes 
oreilles,  &  qui  les  remue  d'ordinaire  en 
marchant.  Vn  ciitval  orilLird,  Une  jument 
ordlarde. 

O  R  I  L  L  O  N.  r.  m.  Petite  oreiUe.  Il 
n'el^  point  en  ufage  au  propre  -,  mais  au 
iiguré  on  dit  ,  Une  écuelU  à  onllons , 
pour  dire.  Une  écuelle  à  oreilles  :  &  en 
termes  de  foititicaiions  ,  Bajlion  à  onl- 
lons ,  pour  dire ,  Un  baftion  aux  eûtes 
dutjuci  il  y  a  des  avances,  des  épaule- 
meiis  de  tigure  ronde  ou  carrée  pour 
couvrir  le  canon  qui  eft  dans  le  tlanc  re- 
tire. 

Grillon  ,  fe  dit  aufll  d'Une  certaine  tu- 
meur qui  vient  ordinairement  aux  en- 
fans  dans  les  glandes  qui  font  detiiere 
Icj  oreilles.  Un  jeune  enj'ant  qui  a  les 
orillons.  En  c«  fens  il  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel. 

ORIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Càbic  qui 
lient  par  un  bout  à  la  croifée  d'une  an- 
cre, &  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m.  Nom  d'une  condellation 
de  l'hcmirphéie  méridional. 

ORll'tAU.  f.  m.  Lame  de  cuivre  très- 
mince  ,  polie  &  brillante  ,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or.  On  dit  généralement  de 
toutes étuflfesenbroderiequi  font  defaux 
or  ou  de  taux  argent ,  Ce  n'ejl  que  de 
l'oripeau.  Et  il  fc  dit  auifi  figuicnieiit  & 
familièrement  De  tout  ce  qui  n'a  que  de 
faux  brillans. 
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ORLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Pièce  ho- 
norable qui  ei^  fjite  en  forme  de  bjrdu- 
re  ,  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  de 
l'écu.  //  porte  de  fable  a  CoiU  d'or ,  huit 
tours  en  orte. 

O  R  M 

ORME,  f,  m.  Efpèce  de  grand  arbre  fort 
connu ,  qu'on  plante  ordinairement  pour 
faire  des  avenues  aux  grandes  maiiVins 
de  cjmpagne  ,  &  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mile, 
ou  i  petite  feuille.  Orme  fimelle  ,  ou  à 
large  feuille.  Le  bois  de  Corme  ejl  fortpro- 
pitpour  le  cfiaironnage.  Planter  des  ormes, 
une  allée  d'ormes.  Une  faite  d'ormes.  Dan- 
fer  fous  l'orme. 

On  dit  proverbialement ,  Attendt\-mot 
fout  l'orme  ,  pour  dire  qu'On  voit  bien 
qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  i  ce  que  quel- 
qu'un nous  a  promis. 

ORMEAU,  f.  m.  Jeune  orme.  Son  plus 
grand  ufage  c(l  dans  la  Puclie.  Djnfer 
fous  l'ormeau  ,  à  l'ombre  det  ormeaux, 

ORMILLE.  f.  f.  Nom  collectif.  Plant  de 
petits  uf  met.  i9<;r«  d'ormilUs. 

ORMIN.f.  m.  Plante  labiée  ,  &  dont  les 
tiges  font  carrées  ,  rou^eàtres  &  Lanugi- 
neiifes.  Elle  a  peu  d'odeur  ;  fon  goAt  cil 
uner,  ^ct  feuUiet  &  iti  Heurt  appro- 
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client  de  celles  de  la  ûuge  ,  mi 
plus  pentes.  Cette  plante  cil  llomachi- 
que  ,  &  propre  a  ranimer  les  efpilts. 

ORMOlE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ormes,  âow 

l'ormoie.  ^ 

O  R  N  ■ 

ORNE  ,  ou  FRÊNE  SAUVAGE.  tM 
Arbre  qui  relTemble  beaucoup  au  (titit 
ordinaire  ;  mais  il  eft  plus  petit .  &  U  a 
fes  feuilles  plus  étroites  te  plus  aiguex. 

ORNEMENT,  f.  m.  Parure  ,  embellilTe- 
ment ,  ce  qui  orne  ,  ce  qui  feic  >  orner. 
Servir  d'ornement  i  quelque  chofe.  Lit  e-'tt- 
veux  fora  un  grand  ormment  ,  ^un  gràal 
ornement.  Cet  ouvrage  ejl  trop  nu  ,  il  eft 
dépourvu  d'ornement  ,  ily  faudroit  quelqut 
ornement.  Les  ornemem  de  l' ArcksttBuru 
Cette  fafade  efl  trop  chargée  iCorntmeni, 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle. 
Ornement  ,  Les  peintures  faites  dans 
une  galerie  ,  pour  fervir  d'accompagne- 
ment au  fujet  principal,  au  tableau  prin- 
cipal, &  qui  n'en  font  point  patrie.  Ce 
Peirure  réuffit  dans  les  figurts  ,  nuis  U 
n'entend  pas  les  ornemens. 

Ornement  ,  fe  du  aulTi  Des  habits  fa- 
cerdotaux  ,  ou  autres  dont  on  fe  fert 
pour  l'office  divin.  En  ce  fens  il  fe  met 
toujours  au  pluriel,  &  comprend  plu- 
Ceurs  pièces  diiTcrentes  ,  comme  la  chj- 
fublc  ,  l'étole  ,  &c.    Le  Prêtre  rtvttm  it 

fes  ornemens.  L'Evèqae  officia  avec  Ut  vr- 
nemens  pontificaux. 

U  lé  dit  au  lingulier  De  plusieurs  pièce* 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  pa- 
rure,  faifant  un  a(rortiment  entier,  dani 
lequel  les  habits  faccrdocaux  &  tes  de* 
vants  d'Autel  font  compris.  Unon>tme»t 
blanc.  Un  ornement  rouge.  Un  tel  s  ioimi 
un  ornement  riche  ,  magn.jiqae ,  fupt'^s  â 
une  telle  Èglife.  En  ce  fens  il  a  .. 
pluriel ,  pour  lignifier  plufteurs 
mens  de  cette  nature,  Otns  cette  >^:  y- 
tie ,  il  y  a  quantité  de  beaux  arnixttiu. 

ORMMtST  ,  fe  dit  figutemer.t  Dece^ni 
fert  a  rendre  plus  recommar.dable.  Jl  t,€ 
l'ornement  de  fon  Jîècle.  La  modejlit  ejtt 
grand  ornement  pour  le  mciu. 

On  appelle  dans  le  dif.:ours  oratoi) 
Ornement ,  Les  figures  &  autres  ch^fei 
dont  on  fe  fert  pour  embellir  le  difcours. 
Ornement  naturels.  Ornement  fuptrflu.  Or* 
nemens  affcHés ,  recherchés.  Lapmplicitt 
tient  lieu  d'ornement.  La  prononeiatiott 
agréable  ajoute  beaucoup  ifornement  a  l'i. 
loqutnce.  Ce  difcours  efl  trop  fimple  ,  tit 
trop  nu  ,  il  e/i  dépourvu  d'ornzjnen» ,  ilj 
fauJroii  quelque  ornemtnt,  Ct  récit  efitrtf 
chargé  d'urnemens. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir.  U  ne  fe 
dit  que  des  choies  qui  en  accompa- 
gnent d'autres  ,  ou  qu'on  y  ajoute  nour 
leur  donner  plus,  d'odat  ,  i<- 

ment.  Orner  une  b.glife  ,  un.  .• 

Autel.   Les    miroiri  ,  lei   r  ts 

beaux  meubles ,  ornent  btert  vr  m. 

La  Culture  ,  la  frifure  ,  Us  r..i  ....  , 
i  omet  lei  feminei. 

Il  fe  dit  Des  chofes  montes.  Ltt  ro 
orrient  l'ame.  Il  a  orné  fon  tff'U  lUt) 
billes  conttoiffi.vtt, 

Onditauln  ,  Orner  fon  langage,  font 
court.  Les  figures  fervent  beaucoup  à  i 
le  difcours. 

Or.\£  ,   ÉE.    participe. 

UKN1£R£,  f,  f.   Trace  ptoroodt 
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3et  rouet  (fune  charrette ,  d'un  chariot , 

I  d'un  carroiTe  ,  font    dans  les   chemins. 

lus  oriuiru  font  trop  crtnj'ts  ,  la  roue  y 
tnîre  juj'^u^au  moyeu.    Tomber  dans  une 

^^^9rnurt.   Lei  (liemins  de  traverfe  font  or- 

^^^^évtstrcment  vleini  d'orniiret. 

^■>RMTHÛGALON.  f.  m.   Plante  dont 

^^^Ji  racine  eft   un  oignon  qui   Ce  mange 

^^T.dans  les  lieux  ou  cette  plante  eft  com- 
niane. 

ORNITHOLOGIE,   f.  f.    Mot   tir^    du 
Grec.  Ce  terme   défigne  dans  un  fens 
ftnéral  La    partie  de  l'Hiftoire    Natu- 
relle   qui   fe  borne  à   la    connoiiïance 
des   oileaux.   On   l'emploie    aulli  dam 
sne    acception    moins    étendue ,   pour 
détegner  ,  Un  ouvrage ,  un    traité   fait 
far  cette  roatiére.On  dit,  L'Ornithologie 
de    y'Uiu^ky  ,  comme  ,  La  Phyfi^ut   de 
RoSm»Ii. 
ORNITHOLOGISTE,   f.  m.  Celai  tjui 
s'applt'^ue    à  la  cannoilTance  des    vo- 
latiles. 
ORNITHOMANCE.  f.  r.  Sorte  de  divi- 

j,       satioR  qui  it  taifoit  par  le  moyen  du 

:        -vol  des  oileiux. 
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OR08ANCHE.  C  f.  Plante  dont  la  tige , 
les  iVuilles  te  les  fleurs  font  d'un  rouge 
jiuniirr  ,  Bc  paroiflTent  comme  fanées. 
il  y  a  plufieurs  efpeces  i'Orobanche.  La 
racine  de  la  grande  a  une  odeur  d'ocilict. 

I         On  ne  leur  connoit  aucunes  propriétés 
né'licinalcs. 
OROBE.  f.  (.  Plante  qui  croit  dans  les 
lieux  incultes.  Ses  feuilles  font  oblon- 

faei ,  comme  celle   de    la  Pariétaire, 
a  femence  eft  déterfive  &  apériiive. 
Oa  dit  que  l'Orobanche   la  fait  périr. 
O  R  P 
ORPAILLEUR,  f.  m.  Homme  qui  s'oc- 
cupe a  tirer  les  paillettes   d'or  qui  fe 
trouvent  dans   le  fable  des  rivières, 
:        ORPHELIN.   ORPHELINE,  f.   Enfant 
'  en  bas  ige  ,  qui  a  perdu  fon  père  &  fa 

tnère  ou  l'un  des  deux.  Un  pauvre  or- 
phelin. Il  ift  orphelin  de  pire  Cr  de  mire. 
La  rca»  (r  Itt  orphelini.  Il  eft  à  remar- 

Îjuer  que  dans  l'uCage  ordinaire,  on  ne 
e  fert  guère  du  mot  à'Orpkelin  ,  en 
^  parlant  d'Uo  enfant  qui  n'a  perdu  que 
,*.U  mete. 
"ORPHK^^UE.  C.  m.  Nom  fous  lequel 
dtoient  connus  dans  l'Antiquité ,  cer- 
laini  Pbilorophcs  myftiques ,  dont  la 
ScAe  ,  fortie  ne  l'École  de  Pythagore  , 
pmfelToil  une  morale  &  des  dogmes 
£ecceU  i  qu'elle  prétendoit  avoir  reçus 
d'Orpitée,  Le  nom  A' Orphique  ,  pris 
adjeâjvcment ,  fe  dit  aufli  Des  dogmes 
ft  Àtt  myftérei ,  ou  Fêtes  religieufes 
ieoc  ea  Orphée  prétendu  pafToli  pour 
Aocoar.  Ces  Fêtes  étoient  des  efpéces 
f  Orciei  ou  Bacchanales. 
ORPIMENT,  f.  m.  Arfenic  jaune  qu'on 
trouve  tout  formé  dans  les  tenes.  On 
s'en  fort  pour  peindre  en  jaune.  On  le 
Domiae  aullï  Orpm. 

0RH1N  (.  m.  Plante  qui  croit  de  U 
liiatetir  d'un  pied.  Ses  fleurs  &  Tes 
f-  •-  ''■■-•  l'îmblablcs  aux  fleurs  &  aux 
!  .1    Joubarbe.     Ses    racines 

I    .-   ^.u:...iii  tubercules  blancs.  Il  eft 
«ftnnceiu  ,    vulnéraire  &  déterûf. 
O  R  Q 

ORQUE.    r*ytt    ÊTAVLARO. 
TtKM  IL 
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OKSETLLE.  f.  f.  Efpèce  de  moufTe  que 
les  Teinturiers  emploient  avec  la  chaux 
&  l'urine. 

O  R  T 

ORT.  f.  m.  Terme  de  Marchandife  ,  qui 

fe  dit  en  cette   phrafe  ,  Pefer  on  ,  pour 

dire  ,   Pefer  avec  l'emballaee. 

ORTEIL,    f,     m.    Doigt    du    pied.  Se 

drejfer  fur  fes  orteiU.    Préfentement  il 

ne  fe  dit   guère  que  du  gros  doigt  du 

pied.  Avoir  la  goutte  i  l'orteil,  au  gros 

orteil. 

ORTHODOXE,  adj,  de  t,  g.  Conforme 

à  la  droite   &  faine  opinion  en  matière 

de  Religion.    Cette  doSrine ,  cette   pro- 

pofilion  efl  orthodoxe.   Ce  fentimem  n'ejl 

pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  efi  orthodoxe. 

Il  eft  aulli  fubftantif.   Les   Orthodoxes 
&   les  Hérétiques, 
ORTHODOXIE,  f.  f.   Conformité   à  la 
faine  &   droite   opinion  en  matière  de 
Religion.  L'orthodoxie  de    cette  propor- 
tion efl  certaine. 
ORTHODOMIE.  f.  f.  Terme  didaftique. 
Route  en  droite  ligne  que   fait  un  vaif- 
feau  en  fulvant  un  même  vent. 
ORTHOGONAL,    ALE,    adj.    Terme 
de    Géométrie.   Synonyme  de  Perpen- 
diculaire. 

ORTHOGRAPHE,  f.  f.  L'art  &  la  ma- 
nière d'éciire  les  mots  d'une  Langue. 
Orthographe  correcle.  Bunne  orthographe. 
Mauvaife  orthographe.  Orthographe  ncieufe. 
L'ancienne  orthographe.  La  nouvelle  or- 
thographe. Enfeigner  Corihographe.  Savoir 
bien  tonhogravhe. 

ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Ar- 
chitedure.  La  reptéfentation  de  l'élé- 
vation d'un  bâtiment.  L'orthographie  de 
et  bâtiment  efl  fort  régulière  &  fort  fdclle. 

Il    lignifie    plus  particulièrement ,   Le 
profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortification. 
ORTHOGRAPHIER,   v.    a.  Écrire  les 
mots  correctement.  //  a  appris  à  orih<y- 
graphier.  Il  orthographie   bien.    Comment 
orihograp}ùe\-vous  ce  mot-là? 
Orthographia.,  tt.  participe. 
ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient     à     l'orthographe.     Diction- 
naire orthographique. 

Il  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  appartient  à 
l'Orthographie,  l/a  dejfein  orthographique. 
ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Art  de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les 
enfans  les  difformités  du  corps.  11  y 
a  des  traités  f  Orthopédie. 
ORTHOPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Oppreifion  qui  empêche  de  refpirer. 
L'orihopnée  efl  U  iroifUme  degré  de  l'af- 
thmi. 

ORTIE,  f.  f.  Ei'pèce  de  plante  fauvage 
&  fort  commune ,  dont  la  tige  6c  les 
feuilles  font  piquantes.  Crain;  d'ortit. 
Racine  d'ortie.  On  appelle  Ortie  morte , 
Certaine  ortie  qui  ne  pique  prefque 
point. 

On  dit  figurément  ,  leur  le  frot  aus 
orties  ,  pour  dire  ,  Renoncer  a  la  Pro- 
TcfTion  Monacale  ;  &  par  extenfion  , 
pour  dire .  Renoncer  a  la  Profelfion 
Ecclefiaftique.  Il  fe  dit  aulfi  De  toute 
perfonne  qui  renonce  par  libertinage  à 
quelque  profeflion  que  ce  foit,  11  eft 
populaire. 
OnTis ,  eft  aulfi  Un  mQrccau  de  cuir 


ORT  i8ç 

00  miche  que  les  Maréchaux  in&nuent , 
par  le  moyen  d'une  feule  incifion. 
entre  le  cuir  &  la  chair  d'un  cheval , 
en  dilTéiens  endroits  du  corps ,  pour 
dégorger  la  partie.  Pratiquer  une  ortie, 
ORTIVE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De 
l'arc  de  l'horifon  qui  eft  entre  le  point 
où  fe  lève  un  aftre  ,  &  l'orient  vrai  où 
le  fait  l'interjeélion  de  l'horifon  &  de 
l'équateur.  Amplitude  ortive. 
ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  pafTa- 
ge  ,  d'un  goût  exquis  &  délicat.  Dtt 
ortolans  &  des  bécajtgues.  Une  dou^aitsê 
d'ortolans.  Gras  comme   un  ortolan. 

O  R  V 
ORVALE .  ou  TOUTE  BONNE,  f.  f. 
Plante  labiée  &  fort  commune.  U  y  ena 
plulieurs  efpèces,  La  grande  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ,  a  une  odeur  très-forte 
&  très-dêfagiéable.  Le  nom  de  Toute 
bonne  dénote  aflfez  qu'elle  a  d'excellentes 
propriétés.  Elle  eft  apéritive  &  bonne 
pour  les  yeux, 
ORVIÉTAN,  f.  m,  Efpèce  de  thériaque, 
de  conire-poifon.  Bon  orviétan.  Prendre 
de  r  orviétan.  Le  premier  orviétan  fut  fait 
àOrviéte,   ViUed'ltalU. 

O  S 
OS,  f,  m.  Partie  du  corps  de  l'animal  ,  la- 
quelle eft  dure  ,  l'olide  ,  compaéle  ,  def- 
tituée  de  fentiment ,  Se  qui  fert  à  atta- 
cher .  à  foutenir  toutes  les  autres  par- 
ties. Gros  os.  Petit  os.  L'os  de  la  jambe. 
Les  os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  join- 
ture ,  [embotiure  de  Cos.  Un  os  fpon- 
gieux.  La  moelle  des  os,  La  fraHure  ,  Im 
dijlocation  d'un  as.  Avoir  Vos  eajfé.  Avoir 
toi  carié.  L'os  eft  offenfé.  On  lui  a  tiré  une 
efquille  de  Cos, 

Il  y  a  quelques  poifTons  defquels  on  dit 
Les  os  ,  quoiqu'en  général  on  fe  ferve 
du  mot  Arrête  pour  défigner  leurs  parties 
folides.  Os  de  baleine.  Os  de  sèche. 

On  dit  d'Une  perfonne  fort  maigre, 
{[U'EUe  n'a  que  la  peau  6r  les  os ,  qu'elle  « 
la  peau  collée  fur  les  os  ,  que  les  os  lai 
percent  la  peau.  U  eft  familier. 

On  dit  familièrement ,  qa'Un  homme  ne 
fera  pas  vieux  oi ,  pour  dire,  qu'il  mourra 
jeune.  Et  figurément  &  familièrement , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  ruiné  quel- 
qu'un dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui ,  on  dit ,  qu'i/  Ca  mangé  ,  rongé  juf- 
qu'jux  os. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
De  deux  pcrfonnes  qui  pourfuivent  la 
même  chofe,  que  Ce  font  deux  elUeiu 
après  un  os. 

On  dit  auffî  familièrement ,  Laijfer  us 
os  à  ronger  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  fuj^ 
citer  une  affaire  ficheulc  &  difiïcile  k 
démêler.  On  lui  a  laiffé  un  os  à  ronger  , 
qui  lui  donnera  bien  de  l'exercice.  Et  l'on 
dit ,  Donner  un  os  i  ronger  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  légère  giâr 
ce  ,  afin  de  l'amufer  oc  defe  délivrer  de 
les  importunités. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Oe  , 
Les  ergots  du  cerf,  fur  tefqueîs  il  ne 
porte  point  quand  il  marche  naturelle- 
ment. Des  qu'il  fuit ,  il  donne  des  os  eA 
terre, 

ose 

OSCILLATION,  f.  f.  Terme  de  Méca- 
nique, Mouvement  d'un  pendule  qui  va 
&  vient  tlietnalirciBeal  en  fens  cooUaW 
Aa 
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xc.  Lti  efcilUtiotu  da  pendule  funt  1\0f- 
loge  doivent  être  ifoehrones , 

On  vtribue  aulTi  un   mouvemenc  A'of- 
tilUtion  à  toutes  lei  fibies  du  corps  hu- 

,»ain  ,  au  moyen  duquel  tWn  broyent , 
iténuent   les    lic{ui<)es  ,    &   accéicrent 
''leur  circulation. 

OSCILLATOIRE,  adi.  d«  t.  ç.  Qui  eft 
ic  la  natute  de  l'«rculation,  mouvement 
ofciUatoire, 

OSCILLER.  V.  n.  Terme  de  Mëcanitrae. 

Se  mouvoir    alternativement   en    (ens 

contraire.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un 

pendule.  Un  pendule  aui  o/eiUe. 

OSE 

OSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'audace  de  faire 
<|ucU]ue  chofe  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 
Il  fe  joint  ordinairement  avec  les  parti- 
cules Si ,  Bien  ,  ^jf'V  £tes-vous  fi  ofi  aut 
de..  .  Il  t  éiéjffc^  ofi  pour  . .  .  Cefl  être 
hitn  ùfè  aue  de. . , 

OSEILLE,  f.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
un  peu  ^'grei.  Oftille  de  jardin.  Oj'eiUi 
fauvégt.  Grande  o/eille.  Planche  d'o/iUle. 
ttmer  ,  eueitlir  de  Fofeille.  L'vfeilte  ronde 
1  plus  aigre  ijue  l*oJei/U  ordinaire,  £}es 
tti.fl  à  tofedle.  }ui  SofeiUt. 

Oser.  v.  n.  Avoir  U  hardiciïe  ,  l'audace 
<ie  faire ,  de  dire  quelque  chofe.  Oferie-^ 
rous  U  ehoijuer?  Jen'ofirois.  Je  n'oj'epai. 
il  t'eût  fait  affurémeat ,  l'il  dût  ofi.  On 
t'cfiroit.  Il  a  ofi  lui  re'jtjler  tn  feee. 
On  dit  par  forme  de  défi ,  de  menace  , 

\Vou>  H'oJ'erie\. 

Onfe  fertauITi  de  ce  même  verbe,  pour 
•arquer  ,  Que  par  circonfpe^ion  on  ne 
»cut  pat  faire  certaines  chofes.  Pcrfon- 
•■  n'ofi  lui  dire  la  mon  dtfonfls.  Je  no- 
feruit  Valler  interrompre. 

Oser,  s'emploie  quelquefois  aflivement, 
tt  fignifie ,  Entreprendre  hardiment. 
Ainii  l'on  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans 

■  lin  ^tat  à  pouvoir  efpëret  de  réulTir  dans 
but  ce  qu'il  voudra  entreprendre  ,  qu'£/i 
télal  où  il  ejl ,  il  peut  tout  ofir  ,  ja'i/  n'y 
•  rien  ju'il  ne  puijfe  ofir, 

OSERAIE.  f.  f.  Lieu  planté d'oCer».  Plan- 
ter une  telle  ofiraîe. 

O  S  I 

OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arbrifTeau  dont  la 
feuille  rcfTemble  à  celle  du  faule ,  & 
dont  les  jets  ou  fcions  fi»nt  fort  pliins  , 
ft  propres  il  lier  quelque  chofe.   Ofier 

\  franc.  Ofirr  bâtard.  Planter  det  ofien. 

L  '  U  fe  prend  aufTi  pour  Les  jett  ou  fcions 

j4c  cet  arbrifléau.    Une  hotte  d'ofer.  Lier 

l^0*tc  de  l'ojler.  Tordre  de  l'ofter.  Un  pa- 


1  va 
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\  Mitr ,  un  van  d'ofitr.  Une  corbeille  Sofier 
I  ^aire  d'ofitr.  Cela  plie  ,  t_fi  pliant  comme 
[^rofer. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 

■  l'efprit  fouple  fit  accommodant ,  qu'// 

I  *0jl  pliant  comme  de  l'ofier.  Et  d'Un  homme 

'  .Âncèie ,  fana  fincTe  &   fans  diilimula- 

['  tion  ,  qu'A  efl  franc  comme  ofier. 

O  $  M 
JSMONDE  ROYALE, ou  FOUGÈRE 
'  jK  FLEURJi.  f.  f.  Qui  tient   beaucoup 
de  la   fougère   femelle  ,  & 
l'cttrémîté  de  les  tige»    <lc 
-f;rapp«>rai*a(rt«isii>>uuquvi>.    -^  •".  "C 
àifluut  le   fang  caillé  dam  le  corps  ,  & 
on  CD  fait  un  OBgutnt  pour  ta  guéiifun 
I  -4et  pltics. 

O  S  S 
CSSELET.  C  n.  P«iitot.  X«>aMM>/««r 


O  ss 

m  l'iffa  de  nerfs  fr  d'ojfeltis.  Lu  ofeleU 
de  rortille. 

On  appelle  encore  0//'c/e(/,  De  petits 
os  avec  lefquels  lei  enfins  jouent ,  le 
qui  font  tirés  de  la  jorntute  d'un  g';"Otde 
mouton.  Jouer  aux  ojftltts.  Les  Tahletiers 
font  des  ojfcfeli  d'ivoire. 

On  appelle  auilî  OJfdets  ,  Certains  os 
qui  font  attachés  à  de  petites  cordes  ,  & 
qu'en  certaines  Juridiftions  on  met  entre 
les  doigts  d'un  accufé  ,  pour  le  forcer  à 
avouer  la  vérité.  Donner  les  ojfelcts. 

Osselet,  fe  dit  auflî  d'Une  tumeur  of- 
feufe  ,  placée  far  la  partie  inférieure  de 
la  jambe  d'un  cheval ,  à  côté  du  boulet. 
L'offelct  e/l  une  txofiofi. 

OSSEMENS.  f.  m.  pi.  Os  décharnés  des 
animaux  qui  font  morts.  Il  fe  dit  princi- 
palement de  ceux  des  hommes.  Ûnmon- 
ceau  d'offemeas.  Les  cimetières  font  fleins 
d'offemens, 

OSSEUX, EUSE.  adj.  Terme didaôique. 
Qai  e1  de  nature  d'os.  Partie  ojfeufi. 
Suhjlance    offeufe. 

OSSIFICATION.  {.  f.  Changement  in- 
fenlîble  des  parties  membraneufes  & 
cartib^ineufcs  en  us. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changeren  os  les  par- 
ties qui  doivent  ctrc  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  Les  membranes  &  les  car~ 
tilsges  s'ojfifent  ^ttetijuefais, 

OssiFit  ,  tE.  participe. 

OSMFRAGUE.  f.  m.  Cefi  le  t^and  aigle 
de  mer.  Il  a  (ïx  à  fcpt  pieds  d'envergure. 
Son  p'umage  eft  varié  de  blanc,  mélc 
de  brun,   &  de  couleur  dérouille. 

O  S  T 

OST.  f.  m.  Armée.  Il  eft  vieux  ,  &  n'eft 
plvis  en  ufage  qu'en  ce  proverbe ,  Si  l'o/l 
favoit  ce  tfuefait  l'o/l ,  fojl  hattroii  Vojl  , 
qui  veut  dire  ,  que  Si  un  Général  favoit 
l'état,  les  dcueiru,  les  démarches  de 
fon  ennemi ,  il  lui  feroit  facile  de  le  dé- 
faite ,  &  d'en  triompher. 
OSTENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
montré.  Leure  ojtenfihic.  On  lui  donna 
une  infiru3ion  ojlenjikle  ,  &  une  inJlruSion 
fecrette. 

OSTENTATION,  f.  f.  Montre  affeflée 
de  quelque  qualité  ,  ou  de  quelque  avan- 
tage dont  on  veut  faire  parade.  Grande 
ojtentaeioa.  f''aine  oftentation.  A  auoi  bon 
toute  celte  ofieniaiion  'f  Cejl  un  homme  de 
fafit  dr  d' oftentation.  Il  eft  tout  plan  d'of- 
tentation.  Il  y  a  de  l'ofteniation  en  tout  ee 
fu'tl  jait.  C eft  une  perjonjie  fans  oftenta- 
tion 6r  fans  fafte.  faire  oftentation  de  j'ei 
richejfes,  defafurtuae.  Les  P'aarijltns  fat- 
fuient  leurs  bonnes  auvres  par  oftentation. 
OSl  ÉOCOLE.  f.  f.  Pierre  qu'on  regarde 
comme  des  racines  d'arbres  pétnnéci. 
OSTÉOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anato- 
mie  qui  enfcigne  la  fiiuation  ,  les  noms , 
les  ulages ,  U  nature  &  la  ligare  des  os 
du  corps  humain.  W  F  Académie  de  Pein- 
ture, il  y  a  un  Profiffenr  d'Oftéologii.  Il 
fc  dit  aulTi  De  la  connoilTance  des  os 
des  autres  animaux. 

OSTRACf.E.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hif- 
toire  Naturelle.  Il  le  dit  Des  poilTons  qui 
font  couveits  de  deux  ou  plulieuts  écail- 
las <luret ,  k  la  <liiF«rence  des  teftacées 
qui  n'en  ont  qu'une.  Les  animauti  oftra- 
tUa,  Le  fettre  «fttaci*.  L'hsitre ,  l*  m«uU 


OST 

font  in  genre  oftraclc.  Il  eft  auflî  (ubffal^ 
tif.  Le  penre  des  oftrne^cr. 

OSTRACISME,  f.  ra.  Terme  d'Antiquité. 
Mol  tiré  du  Grec  ,  qui  défisne  une  1  >i  en 
vertu  lit  laquelle  les  Athéniens  bannifl 
foient  pour  dix  ans  les  Citoyens  que  leur 
puiflance,  leur  mérite  trop  éclatant  ,  ou 
leurs  fervices  rendoient  fulpects  a  la  )»- 
loufie  républicaine.  Lesfufltages  fe  doa- 
noient  par  bulletins  ,  &  ces  bulletins 
avoient  originairement  été  de  coquilles. 
L'aftracifme  n'étoii  pas  une  peint  infa- 
mante. 

OSTRACITE-  f.  f.  Coquille  d'huître  pé- 
trilide. 

OST  RELIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  Hifto'rres  aux  peuples  orie*- 
tawx  ,  par  rapport  il  l'Angleterre  ,  tt 
piiticuiièremeni  auxhabicaas  des  villes 
anféatiqucs. 

OSTROGOT,  f.  C'eft  un  nom  qu'on  » 
d<>nné  aux  Gots  qui  habttoient  les  par- 
ties orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a 
pa<ré  dans  la  langue  en  cette  phrafe  pro- 
verbiale ,  Vous  me  prene\  pour  un  Oftrts* 
for ,  c'eft-i-dite  ,  pour  On  homme  c&l 
Ignore  les  ul'agcs ,  les  coutumes  ,  le* 
bienféances  ,  tel  que  f'iroit  nn  baibatc 
venant  d'un  pays  fort  éloigné. 
O  T  A 

OTAGE,  f.  m.  La  perfonne  qu'un  Géflé- 
rai  ,  un  Prince  ,  un  Gouverneur  ie 
Place ,  &c.  remet  k  ceux  avec  eut  U 
traite ,  pour  la  furcto  de  Pcxécaltoq 
d'un  traité ,  d'une  convention.  Il  ne  f* 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'»lT»irei 
d'Ëtat.  On  donna  fii  Seigneurs  en  otage.  U 
ttott  en  ota^e  ehe\  les  ennemis.  La  vit':  « 
capitulé  ,  6r  a  donné  des  otages.  On  a 
donné  des  otages  départ  &  d'autre,  Pokr 
fureté  du  payement  de  la  contribution  ,  00 
a  emmené  des  otages.  Si  les  ennemis  vi^ 
lent  le  traité  ,  les  otages  courent  rifjme  dt 
la  vie.  Les  otages  ont  été  renvoyés  Je  part 
6"  d'autre. 

OTALGIE.  f.  f.  Termede  Médecine ,  q«i 
Cgnitie,  Douleur  d'oreille. 
O  T  E 

OTELLES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Dtafon.  O» 
donne  ce  nom  à  des  bouts  de  fer  de  lait- 
ce  ,  dont  l'écu  eft  quelquefois  chargé. 

OTENCHYTE.  f.  ra.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie. C'eft  une  feringue  qui  l«rt  i  iij- 
jeAor  des  liqueurs  dans  l'oreille. 

ÔTER.  V.  a.  Tirer  une  chofe  de  la  place 
où  elle  eft.  Ote^  cette  tailt  dt  U.  Ott^- 
moi  tous  CCI  papiers.  Oie\  la  nafpt,  H  m 
Été  tout  fis  meubles  de  la  maifon.  Oir\  Itt 
chevaux  du  carrojfe.  Ote\  cet  tnfaru  is»' 
prit  du  feu.  Oie-^-vout  de  là  ,  st  n'y  fait 
pas  bon.  Oiei-vous  de  devant  ntci,  Otei- 
vous  de  devant  nus  yiuM.  Ol(T-*«*>  mt 
chemin.  Ote{-voiis  de  ma  plate.  Il  y  «  otf 
de  bois  dans  le  feu  ,  âie\-en  la  moitié. 

On  dit ,  Oterfon  Aapeau  ,  6terjan  mtt» 
itau  ,  êitr  fit  gants ,  pour  dire  ,  Quitte 
fon  chapeau,  quitter  fon  manteau  ,  quit- 
ter tel  gants.  El  on  dit  aulfi  ,  Ottr  fe* 
chapeau  à  ^uelifu'un ,  pour  dire  ,  Salut* 
quelqu'un  en  fe  découvrant  U  tête.  Il 
m'a  6té  fon  eh.ipeau. 
Ôter,  lignifie  aulTi  ,  Faire  ceiTer  ,  fii'ire 
pairer,  Prtne-^nn  doigt  de  vin  ,  ttta'tr^at 
itéra  votre  mat  dt  m»r.  Lt  f  jmetlaV  Ht 
la  ferre.  J'ai  Cti  t»us  tu  emptefttnuat. 
Cette  tau  Jtt  its  Me*M .  <i«  ht  rvv^Wn 
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O  T  E 

On  dît,  Ott^-moi  dt feint,  Siti-moi  i'at- 
Muéiuie  ,  pocir  dire ,  Tirez-moi  d«  pei- 
,  delivrci-moi  d'tnquiÀude. 

dit  tîgurément,  Our  qucl^ut  c'ioji 

Jt  Ceffru,  de  la  tilt,  de  la  JufUaijîe  ,  à 

futl^u'a»  ,  pour  dire  ,  Fure  en  forte  qu'il 

n'y  penre  plus  ,  qu'il  ne  Toit  plus  attache 

4  il  penfée  ,  a  l'opinion,  au  dcITein  qu'il 

av  tiit.  Kovf  Ht    lui  û(ere[  jjmau  cela  de 

l't/'rfit.J'aifiiienfait,  ij"  je  mtfuuitd 

<ti^  4t  la  tut ,    de  Ct/prit. 

On  dit ,    Ottr  ^uel^ue  choft  à  qiul^u^un  , 

i«ur  dire  .  Le  priver  de  quelque  choCe. 

rciur  foittt  ¥oiu  Ster  La  Uktrti  ,  ta 

iùi. 

dit  «airi ,   qu'6^)  arhrt ,  qu'un  mtr , 

■e,  9ta  la  ftie  d'une  prairie  ,  d'une  riviirt  , 

foiiiiire,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puilTe 

voir  la  praine  ,  la  rivière. 

Otik,  Cgnihe  auflï,  Retrancher.  Cemor- 

ceau  de  ^ul<  ejl  trop  long  ,   il  en  jaui  iur 

ttn  pud.  Lit  bords  de  ce  chjpcau  font  trop 

andi ,   il  en  faut  itcr  un  doigt.  On  lui  a 

é  um  eoin  de  fan  jardin.  On  lui  a  ôté  une 

'sttt  de  fa  iajiice,   Qui  de  fix  âte  deux  , 

eUt  quatre, 

r«.a  ,   ûçnifie  auHi ,  Prendre  par  force 

ou  p*(    autorité.   Lei  vol'.urs  lut  ont  iié 

f...,  .•,,.,r-.,  (t fan   chapeau.  On  lui  aôii 

7.  Ort  lui  veut  ôter  fa  charge. 

*         .    ^  jf'i  dt  ta  main.  On  lui  ûte  Uf 

lyetli  de  fuhjîfter.  On  lui  a  âté  la  vie.  Il 

du  tixar  ,  on  lui  itéra  plutôt  la  vie  que 

bOadit,  Ottr  l'honneur  à  quelqu'un ,  pour 
Le  d'uFamer  pai  des  médiTancet  , 
tr  ^ei  calomniei. 
TK  ,  Ce.  participe. 
*X%  ,  (en  quelquefois  d'adverbe  qui 
p^"'  •>-'ption;  &  il  lîgnilie  ,  Hormis  , 
c  1  ce  fens  on  le  mec  devant 

\t  ;i&.    Oti  iila  ,  je  ferai  toutes 

^koj'»t,  Oti  deux  oit  trois  indrous ,  cet  ou- 
trât* tfi  axttlUiu. 

O  T  H 
OTHONNE.    f.  f.    Arbnfleau  toujours 
-v&rd.  C'eA  ane  efpece  de  jacobée.  Sa  fe- 
aseocc  eâ  purcitive. 
O  U 
Ou.  Cdikjsnâion  alternative.  Ctia  tft  ton 
^m  mettrait.  J'irai  aujourd'hui  ou  demain, 
Jl  p^vm  Ou  il  ira  *n   prifon.  Ou  l'un  ou 
^stigrt.  Ou  mort  on  vif. 

Il  lignifie  aulli .  Autrement ,  d'une  au- 

Cie  façon ,  en  d'autres  termes.  La  Logi- 

^at  e«  la  Oialtâique.  Son  hiau'frirt  ou  te 

^mtt'i  dt  fa  faut.  B^fance  ou   Conjlanti- 

mpflt. 

^^^if,  »ér.  de  lieu.   En  quel  lieu ,  en  quel 

<Wl4co«t.  Qaand  il  fui  où  il  dtoit.  Dùei- 

^Êoi  «à  ^  um  t*L    Où  fcre\-vout  tantôt  ? 

^M  Jtltvtl-vout T    Où  éllei-voiii}   Où 

~;^»ii-j*  T  Cm  0-tttfrii  cela  Y  II  e/l  alli  je 

ni. 

:'X\  une  particule  qui  s'emploi: 

;  it  aui  numc  rubllantifi  ,  pour 

nci.UaMS  lequel  &  auquel,  en  toute 

•e  de  genre  &  de  nombre.  Le  lieu  où 

Juu.  La  Marfun  Ou  je  demeure,  L'ètai  où 

uu.  Le  litu  où  il  va.  Le  konheur  ,  la  ft- 

<iti  OÙ  d  afptre.    Le  ttmpt  où  nout  fom- 

at.Lefiitù  où  nous  fommti.  Le  fiècU  où 

\  vivant.  Les  lieu»  où  nous  vivons.  Ce 

lies  tfairti  où  je  prendt  inti'à. 

l  (f  nioe  aulS  ,  A  quoi.  Où  me  tiduife\- 

u'  Oé  tt/ois-ji  ?  U  ai  fait  oiUtM  efi. 


me  ftt  I 
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Quaitd  Où  fe  joint  avec  la  pr^ptfition 
De  ,  il  fert  à  marquer  le  lieu  ,  ou  U  cau- 
fe,  félon  les  difTéreoccj  matières  donc  il 
s'agit.  D'où  a-t-il  pns  cela  ''  D'où  eirt{- 
vous  celte  conftquence  ?  Voilà  ioù  il  tire 
fon  origine.  D'où  lui  vient  cil  orgueil  ' 
D'où  vient  que  vous  faites  telle  chofe  '' 
D'où  fa  haine  proeède-e-elle  ?  Le  mal  me 
vient  d'où  fae^enJois  mon  'oonheur,  L'ufage 
aucorife  aullî, D'où  vient  faites~vous cela^ 

Quand  il  Ca  joint  à  la  prépoCtion  Par  , 
il  l'ert  à  marquer  Le  lieu,  uu  le  moyeu  , 
félon  les  différentes  chofcs  dont  on  par- 
le. Par  où  ave[-vous  paffé  pour  aller  là  ' 
f'ui/i  par  oùfaipaj^é.  Par  où  nt  tirerai- 
;«  d^affaise? 

O  U  A 

OUAICHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sil- 
lage d'un  vaifTeau.  Ce  tnoc  s'emploie  en 
plulîeurs  occaiïons  où  l'on  ne  diroit  pas 
Sillage.  Tirer  un  vaijfeait  en  uua^cSe,  C'efl 
le  remorquer  avec  un  au(r<  vailTeau. 
Traîner  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche  , 
C'ell  le  traîner  pendant  à  deui  d'eau  à 
l'arriére  d'un  vailTeau. 

OUAILLE.f.  f.Brebis.Ce  motdanxcette 
acception  el^  vieux  ,  8t  il  n'a  plus  d'u- 
fage  qu'au  figura  ,  en  parlant  d'Un  Chi^- 
tien  par  rapport  a  fon  Palliiur,  à  fun 
Supérieur  fpiricuel ,  ou  à  fon  Évijquc. 
VoUà  une  dt  vos  ouailles.  Un  bon  Pajieur 
a  foin  de  fet  ouailles.  Les  ouatlîei  con- 
noijfeni  U  vot*  de  leur  Pajleur,  Ce  Pafieu.' 
efi  allé  chercher  fon  ouaille  igarie.  Son 
plus  grand  ufa^e  ed  au  pluriel. 

OUAIS.  Sorte  d'mterjiition  qui  marque 
de  la  l'urprife.  Ouais  ,  eei  homme-là  fait 
bien  le  fier.  Ouais,  cet  homme  pi  étend  Ctm- 
•u'iir  de  Sauteur.  Il  eft  fi.Tiilier. 
UATE.  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  & 
plus  fjyeux  que  le  coton  ordinaire  ,  & 
que  l'on  met  entre  deux  étoiles.  Unt  ea- 
mifult  d'ouatt.  Une  jupe  doublée  d'ouate. 
Une  couverture  d'ouate.  On  écrit  &  on 
prononce.  Delà  ouate, 

OUATER,  v.a.  Mcttrs  de  la  ou.ite  entre 
une  étoffe  &  la  doubluxe.  Ouater  une  ro- 
be ,  un  couvre-pied. 

Ouaté,  Ée.  participe. 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d'Ar.atomie.  On 
appelle  ainli  la  parue  où  l'on  croit  que 
fe  forment  les  crufsdans  le  ventre  de  l.i 
femelle  des  animiux.  Ovaire  de  la  femme. 

O  V  ALAIRE.  adj.  de  t.  g.  Q.u  eil  de  fume 
ovale.  U  fe  dit  en  Anaiomie  ,  Du  trou 
dont  gH  percé  l'os  ifchion. 

OVALE,  adj.ds  t.  g.  Qui  eft  de  figure 
ronde  fit  oblongue  ,  à  peu  près  l'emlila- 
ble  à  la  ligure  d'un  ceuf.  Une  table  ovale. 
Une  jjîgure  ovale. 

U  eitaulTi  fubdantif  mafcutin  ,  &  figni- 
fie  ,  Figure  ronde  8c  oblongue.  Un  grand 
ovale.  Un  ovale  bien  l'ormé. 

OVATION,  f.  (.  Efpi<e  de,  friomphe 
parmi  les  Romains  ,  où  le  Trioopha- 
teur  entroit  dans  la  ville  à  pied  ou  â  che- 
val ,  &  facritioit  une  brebis  ;  à  la  dif- 
tcrencc  du  grand  triomphe  ,ouleTriom- 
ph.iteur  étoii  fui  un  char,  fie  factilioit 
un  taureau. 

O  U  B 

OUBIER.  f.  m.  Nom  d'une  des  dixefpé- 
ce<  principales  de  faucons. 

OUBLL  f.  m.  Manque  de  fjuvenir.  Un 
profond  tiiHé>  l/ê  Ung  ««M.  Un   iler- 
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lui  ouili.  Mture  en  oubli.  EnfevtUr  dans 
l'oubli.  Tirtr  dt  l'ouhli. 

Selon  II  fable ,  on  appelle  Le  flttmc 
d'oubli ,  Un  fleuve  que  les  Anciens  fup- 
pofoient  être  d^ns  let  enfers  ,  &  dofit 
les  eaux  avoient  la  taculté  de  faire  ou- 
blier toutes  chofcs.  On  l'appelle  autre- 
ment Le  Léthé, 
OUBLIANCE.  f.  f.  Oubli ,  faute  de  né- 
moire.  U  ed  vieux. 
OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  palilferie  qui  eft 
fort  mince  ,  de  figure  ronde ,  fie  que  l'on 
cuit  tr\uc  deux  fers.  Cela  efi  mince  eono- 
me  une  oublie.  Une  main  d'oublié,  Jouaf 
des  oublias,  Criir  dis  ouUui.  Un  corbitUit 
d'oubltei, 
OUBLIER.  ▼.  a.  Perdre  te  fouvenirde 
quelque  chofe.  Je  favoU  tout  cela  par 
Cdtur ,  je  l'ai  oublié,  OuhLir  fa  leçon,  H 
apprend  facileiunt ,  6r  oublie  de  mine. 
Vous  ave^  oublié  que  vous  nous  aviei  pr». 
mis  de  venir  hier.  Pavois  oublié  dt  vous 
dire  qui  .  —  J'avoii  tnblU  i  voua  dire 
que .... 

On  dit  proverbialement ,  qu'Cn  homme 
n'oublie  ru»  pour  dormir ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  louvient  fort  bien  de  tout  ce  qui  re- 
garde tes  intérêts. 

On  dit ,  Ouhlitrftt  partns  ,  fet  amis  , 
pour  dire  ,  Négliger  de  leur  rendre  les 
devoirs  de  la  parenté  ,  de  l'amitié.  Vous 
ouHit^  bitn  vos  parent.  Il  a  oublié  fet 
amis. 

On  dit ,  Oublier  une  injurt  ,  unt  offenfe  , 
pour  dire  ,  Ne  garder  plus  de  rcITenti- 
meni  d'une  injure  ,  d'une  ofTenfe.  Il  faite 
voue  réconcilier  enfemble  ,  &  oublier  tout 
ce  qui  s' ejl  pajfé,  Lt  Roi  promit  d'oublier 
tout ,  pourvu  qu'on  ft  remette  dans  l'obéi/^ 
fafice. 

On  dit ,  ([ti'Un  homme  a  oublié  à  chanttr, 
à  danfer ,  Src.  pour  dire  ,  qu'il  en  a  perdu 
l'ufage  .  l'habitude. 
0(;oLiER,  fignilie  aufll ,  LaifTer  quel- 
que chofe  en  quelque  endroit  par  inad- 
vercence.  // 1  oublié  ftt  gants  ,  fon  épée  , 
f.i  iourfe  ,  &e. 

II  fignifîe  aufTt ,  Omettre .  ne  fe  pas 
louvenir  de  faire  quelque  chofe ,  man- 
quer à  faire  mention  de  quelque  chofe 
oans  un  écrit ,  dans  un  difcours.  Il  a  oit. 
blié  cela  dais  fon  caialogat ,  dans  fa  Ujle, 
Il  a  oublié  dans  ftn  difcours  de  parler  de 
telle  ou  telle  chofe.  J'ai  oublié  d'aller  en 
itl  tadroit.  Il  n'a  rit»  oublié  pour  réu£ir 
dais  cent  affairi. 

Il  lî;;ni!ie  aulli.  Manquer  à  faire  du  biea 
à  quelqu'un  dans  une  occaiion  qui  fe  pré- 
fente.  On  a  donné  des  ciiargts  ,  des  rm- 
plois  à  tous  les  autres,  mais  on  vous  a  ou- 
blié. On  ne  vous  oubliera  pas  en  ttmpt  6r 
litu.  Il  a  été  auilié  dans  le  lefianent  ittn 
tel. 

On  die,  OitU'ur  fon  dtrtir,  oublitr  U 
refpeci  qu  'on  doit  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Manquer  à  Ion  devoir  ,  manquer  au  ref- 
pe'51  qu'on  doit  à  quel:]u'un. 

On  dit ,  Oublitr  qui  l'on  eji ,  pour  dire  , 
Se  mécunno'itre  ;  fie  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  veut  s'élever  par  orgueil  au- 
de/Tiu  de  l'a  condition.  On  dit  aulfi  au  ré- 
ciproque ,  S'oublier,  dans  le  mémefens. 
rtHU  oubliei^qui  vaut  itii,  k'aui  rout  oa~ 
blie^.  La  profpérité  tfi  fourmi  eaufe  qaa 
Von  l'oublie.  Il  l'efl  oublié  en  parlant  À  et 
PràU ,  poiu  4ite  ,  U  lui  ef)  é;ha^p4 
Aa  ij 
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dci  paroles  ,  des  exprefliont ,  des  fen- 
timens  qui  ne  conviennent  point  à  ce 

^u'U  en. 

On  dit  auni ,  S'ouhlitr ,  peut  dire  , 
Manquer  à  fon  devoir.  StJ'troii-il  /ifori 
oublié  que  Je  vaux  martijuer  de  refpeH  ? 
Vous  ùes-yous  ouHii  jiifju'j  te  poiiu-là  '' 
Le  pauvre  garçon  s'tji  tien  oiitbé. 

On  dit  encore  ,  S'oublier  ,  pour  dire  , 
N^glieer  Tes  intérêts,  ne  Te  pas  fervirde 
l'occafion,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  les 
mures ,  il  ne  t  oubliera pai.  En  ce  fens  on 
dit  proverbialement ,  Efl  bien  fou  qui 
^oublie. 

On  dit  par  une  erpèce  de  formule ,  dans 
les  quites  qui  (e  font  à  l'Églife  ,  N'ou- 
hlie\  pas  les  Pauvres  ,  a*oubUe^  pas  V(£u- 
vre,  n'oublieras  le  Prédicateur,  ire.  pour 
dire  ,  Donnez  pour  les  Pauvres  ,  pour 
r(Euvre  ,  pour  le  Prédicateur ,  &c. 

Ot;sLi£  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu't/ne  p*r- 
fonne  ,  quune  chofe  efi  mtfe  au  rang  des 
péchés  oubliés  ,  pour  dire ,  qu'On  n'y 
fonge  plus. 

OUBLIETTES,  f.  f.  pi.  Onappcloitalnfi 
autrefois  un  cachot  couvect  d'une  faudc 
trape  ,  dans  lequel ,  k  ce  qu'on  dit ,  on 
failoit  tomber  ceux  dont  on  vouloir  (e 
défaire  fecretement.  Il  fut  mis  au*  ou- 
Uieites.  On  l'a  fait  pajfer par  les  oubliettes. 

OUBLIEUR.  f.  m.  (On  prononce  Ou- 
ilieux.  )  Gardon  PitiiTier  qui  va  le  foir 
pat  les  rues  crier  des  oublies.  Appele\ 
Couhlieur.  La  ehanfon  de  Foubtitur, 

OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier 
tellement.  Les  vieillards  font  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  femme   efi   extrême- 
ment oublieufe.  Vous   êtes  bien   oublieux. 
O  V    E 

OVE.  f.  m.  Terme  d'Architefture  ,  d'Or- 
fèvrerie ,  &c.  Ornement  taille  en  forme 
d'oeuf, 

OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  cA 
au  foleil  couchant.  Cette  Province  a  tant 
de  lieues  de  FEft  à  l'Ouefi.  Tirant  à 
tOucft,  yersl'Ouefl.  Un  vent  d'Ouefl. 

Il  (ignitie  aufli  Le  vent  qui  fouffle  du 
cité  du  couchant. 

OUF 

OUF.  Interjeâion  dont  on  fe  fetf  pour 
marquer  une  douleur  fubite. 

OUÏ 

OUÏ.  Particule  d'affirmation.  Il  elt  op- 
pofé  à  Non.  Aye^-noiu  fait  cela  ?  oui. 
Cela  ejl-il  vrai  ?  obi,  O»  l'obligea  de  ré- 
fondre par  oui  ou  par  non.  Il  faut  opiner 
par  oui  ou  par  non. 

On  dit  ,  {^u'l^n  l.omme  ne  dit  ni  oui ,  ni 
non  ,  pour  marquer  ,  qu'l!  ne  veut  pas 
l'expliquer  fur  quelque  chofe.  //  ne  m'a 
réptinju  ni  oui ,  ni  non, 

Ouï ,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nièrc  lîmpirment  affirmative  ,  fans  op- 
polilion  direAe  à  Non  ;  &  aluts  il  ne  le 
net  guéi*  qu'au  commencement  d'iui 
diftouts ,  d'une  phtafe.  Ouï,  je  veux  que 
tout  le  monde  fathe  ee  y vc  j'en  penfe.  Oui  , 
fuifyut  vous  me  promeltti  >otrefeecurs  , 
je  commence  i  bien  aui^urerde  mon  araire. 
II  fe  redouble  quelquefois  pour  une 
plus  grande  marque  d'affirmation.  Oui  , 
«tu  ,  je  le  ferai.  Oui  ,  ont  ,  je  m'tnfoti- 
vient. 

DvH ,  h  prend  quclquefoi*  fuhftantiTe- 


OUI     ..mm-^si 

ment ,  8e  fe  prononce  comme  s'il  Aoit 
afpiré .  Le  oui  ^  le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là 
à  recrel.  Il  a  dit  ee  oui-là  de  bon  caur.  Il 
ne  yuut  point  tant  de  difccurt ,  on  ne  vous 
demande  qu'un  oui   ou  un   non. 

On  dit  ,  qu*  On  veut  favoir  le  oui  ou  U 
non  iCune  ptopojitton  qu'on  a  faite  ,  pour 
dire  ,  qu'On  veut  favoir  précilément  fi 
celui  à  qui  on  l'a  faite  >  veut  l'accepter 
ou  la  rcfufer. 

O  i;  V  ,  marque  quelquefois  U  furprife  , 
&  lignifie  ,  Quoi  ,  cela  eft  vrai  ?  Il  a 
dit  telle  chofe?  Oui,  En  ce  fens ,  il  fe 
prononce  long. 

Ouï ,  fe  joint  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes ,  Certes  ,  vraiment ,  eerlaiiument , 
fans  doute,  &c.  pour  affirmer  davantage. 
Oui  certes.  Oui  vraiment  ,  &c. 
Il  fe  joint  aulTi  à  la  particule  Dà  ;  Bc 
l'on  dit  communément  dans  le  Ctyie  fa- 
milier ,  Oui-dà  ,  pour  dire  ,  De  bon 
cour  ,  volontiers  ,  ouï. 

OUÏCOU.  f.  m.  Boiflbn  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  de  l'Amérique  ,  &  même 
les  Européens ,  quand  le  vin  manque. 
Elle  e(i  faite  de  manioc  ,  de  patates , 
de  bananes  ,    &  de  cannes  de  fucre. 

OUÏ-DIRE.  f.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  foi-méme  .  &  qu'on 
ne  lait  que  par  le  rapport  d'une  autre 
perfonne.  Je  n'enfai  rien  que  par  oui-dire. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  auM  ouï-^rt.  Ce 
n'efl  qu'un  oui-diri, 

OUÏE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  le- 
quel on  reçoit  les  Ions.  Il  ne  fc  dit  qu'au 
(irigulier.  Avoir  l'ouïe  bonne.  Àvoir'mau- 
vaife  ouie.  Avoir  l'ouie  fine  ,  l'ouie  fub- 
tile  ,  Vouie  délicate  ,  tome  dure.  Les  fans 
trop  forts  ,  trop  aigus  blejfent  Fouie  ,  of- 
fcnftnt   l'ouïe. 

OUÏES,  f.  f.  pi.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant 
des  poilTons ,  &  fignitie ,  Certaines  par- 
ties de  la  tête  qui  leur  fervent  à  la  ref- 
piration.  Prendre  une  carpe  par  les  outes. 
Ce  maquereau  eft  frais  ,  il  a  Us  ouies 
toutes  vermeilles. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  e(l  abattu  de  maladie  , 
ou  qui  a  reçu  quelque  mortification  , 
qu'//  a  les  ouies  pâUs. 

OUÏR.  V.  a.  J'oi ,  tu  ois  ,  il  ou  ,  nous 
oyons  ,  vous  oye\ ,  ils  oient.  Mais  ni  ce 
temps  ,  ni  l'imparfait  j'oyois  ,  ni  le  fu- 
tur j'oirai ,  ne  font  plus  d'ufage  ,  non 
plus  que  les  temps  qui  en  font  formés. 
On  ne  <e  fen  maintenant  de  ce  verbe 
qu'au  prétérit  de  l'indicatif ,  j'ouïs  ,  à 
celui  du  fubjonâif,  que  j'ouïjfe  ,  il  l'in- 
finitif, &  dans  les  temps  formés  du 
participe  oui  ,  &  du  verbe  avoir.  En- 
tendre ,  recevoir  les  fons  par  l'oreille. 
Avei-votts  OUI  ce  grand  bruit .'  Je  l'ai  oui 
prêcher.  Pai  oui  tous  tes  bons  Prédicateurs. 
J'ou'u  hier  un  beau  fermon.  Si  on  Feût  oui 
parler.  Are^-vous  oui  dire  ceeie  nouvelle  ? 
Il  tfl  las  de  vous  ouir  cauftr,  d'ouïr  tous 
ces  caquets,  Ouir  en  particulier.  Ouir  en 
confejjtun.  On  dit ,  Ouir  la  Meffe  ,  pour 
due  ,  AlfiOer  i  la  Melfe. 

Il  fignifîe  auffi  ,  Donner  audience  , 
écouter  ,  prêter  attention.  Le  Prince  n'a 
pas  voulu  ouir  leurs  députéi.  Un  Juge  don 
ouïr  les  deux  Parties.  Il  fi  fêta  bien  ouir. 
On  l'a  condamné  fans  Fouir, 
Il  fignifie  aulU  ,  Ecouter  favorable- 
nent ,  cxaucctt  ieigamif ,  daigna^  outr 


OUÏ 

not  vaux.  Daignt\  uiar  Us  priim  iti 
tre  peuple. 

Op  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ou 
des  témoins  ,  pour  dire  ,  Recevoir  leu 
dépofiiion.  On  a  fait  ouir  tant  deiimo'm 
Il  s'eft  fait  ouïr  en  Jujl.ce. 

On  dit  d'Un  acculé  qui  eft  alTigné  poa 
répondre  en  perfonne  devant  le  Juge  , 
qu'y/  eft  ajpgné  pour  être  oui. 

Ou')' ,  OUIE.  participe.  On  dit  en  terme 
de  Pratique  ,    Ou»  le  rapport   d'un   tei 
Oui  fur  ce  U  Procureur  du  Roi.  Un  ju^ 
ment  rendu  parties  ouies, 

OVIPARE,  ad},  de  i.  g.  On  appelle  ain£l 
les  animaux  qui  fe  multiplient  par  l«f 
moyen  des  (cufs.  Il  y  a  des  poijfuns  qa' 

font  vivipares,  &  d'autres  qui  font  o«« 
paies. 

O  U  P 

OUPELOTTE.  f.  f.  Racine  médicinaM^ 
qui  nous  eft  apportée  de  Suratte. 
O  U  R 

OURAGAN,  f.  m.  Mût  emprunté  de  rin*j 
dien  ,  &  qui  lîgnitïe  ,   Le  concours  ,  ] 
choc  de  piufieurs  vents.  U  fe  dit  d'un 
tempête  violente  accompagnée  de  tou 
billons, 

OURDIR.  V.  a.  Difpofcr  les  fils 
faire  la  toile.  Ourdir  de  ta  toile.  Oa 
la  trame  d'un  drap. 

On  dit  figurément  ,   Ourdir  une  trahi» 
fon,  pour  dire  ,    Prendre  des  mdurtkl 
pour  trahir    quelqu'un.    C'eft   lui   qui   0 1 
ourdi  cette  trahifon, 

OuRDt  ,  lE.  participe.  On  dit  prove^ 
bialemeni  ,  A  toile  ourdie  Dieu 
le  fil ,  pour  dire  ,  que  La  Provtdcnc 
fournit  les  moyens  d'achevés  l'ouvta 
qu'on  a    commencé. 

OURLER.  V.   a.   Faire  un  ourlet  à 
linge  ou  i  quelque  autre  étoâTs.  OurUt 
des  rabats.  Ourler  des  ftrviettes  »  &e, 

OuniÉ,  ÉE.   participe. 

OURLF.r.  f.  m.  Le  repli,  le  rebord  qH 
l'on  fait  à  du  Tinge  ,  à  des  étcfTes  dal 
laine  ou  de  foie  ,  Toit  pour  ornement  i  r 
(oK  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'effilenbl 
Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Ourlet  ta'g 
Gros  ourlet.   Faire  un    ourlet. 

OURS.  f.  m.  Animal  féroce  &  fort  vtliiil 
qui  habite  ordinairement  les  pays  fruidsif 
oc  qui  fe  retire  dans  les  montagnes 
dans  les  forces.  Un  grand  ours.  Ours  itvVj 
Oufi   blanc.   Peau  d'ours.  Il  fut  devait 
par  un   ours.    Les  ours  fe  foutienaent 
marchent  fur  leurs  piedi  dt  derrière,  U  i 
velu  comme  un  ours.   Oa   dit  aut  le 

font  quarante  jours  à  lécher  leurs  pttttsi 

On  dit  proverbialement  d'Un  enta 
qui  n'a  point  de  peur  ,  qu'i/  ii  monté  ft 
Fours  ;  D'un  enfant  difforme  &  malfi.^jj 
ou    d'un  homme    ruflre  ,    brutal  ,    ma 
élevé  ,  que  Ceft  un  ours  mal  léché  ;  fica 
rément  D'un  homme  qui  eft  fort  velu  | 
ou  d'un  homme  qui  fuit  11  fociété  , 
Ceft  un  ours  ;  D'un  homme  qui  eft  mU4 
vêtu  &  mal-bàti ,  qu'//  eft  fait  iomme  > 
meneur  d'ours  ;    Et  d'un  homme  qui   (%\ 
lailTe  gouverner  entièrement  par  un  an 
tre  qui  abufc  de  fa  facilité  ,  Cfts' Il  fe  laij 
mener  par  U  ar{  comme  un  ouri. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement, 
qu'//  ni  faut  pal  vendre  la  pttii.  J:  !'i 
avant  qu'il  fait  pris  ,   pour    i  'Il 

ne  faut  pas  fe  flatter  trop  i  t  ' 

d'un  lucccs  favotablc  ^at  uns  «ruit- 


Pf  o  u  r 

prir<!    difficile    8c    hafardcufe. 
<;1;RSE.  i.  (.  La  femelle  de  Tours. 
On  donne  le  nom  i'Ourfe  à  deux  conf- 
(ellations    de  l'hémirphère    boréal    qui 
(ont  proche   du  pôle  arctique  ,  &  dont 
l'une   l'appelle    Lt    grande    Ourfe   ,     & 
l'autre  La  petite  Ourfc  ,   dans  la  féconde 
deli|uelles   fe  trouve  l'étoile  polaire   : 
Et  de-là  vient  qu'en  Poéfie ,  Ourfe  fe 
prend  quelquefois  pour  le  Septentrion. 
Da   Mi.ii  jiij'^u'à  tOurfe, 
OURSIN,  f.  m.  Nom  dW  clafle  de  co- 
ipiilUges  de  mer. 

OURSO^.  f.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
a   prit  deux   ourfons, 
OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri  pour 
faire   ret>iurnei    les    chiens  ,    quand  le 
cerf  a   fait  un  retour. 
O  U  T 
OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau  de  beau 
plumage  ,  qui    vit    ordinairement   dans 
les   plaines.    Manger  une  outarde  ,   une 
jeune  outarde.   Pâté  d'outarde. 
OUTIL,  f.  m.  Tout  inftrument  dont  les 
Artifans  ,   les  Laboureurs  ,    les  Jardi- 
niers ,   &c.  fe  fervent  pour  leur  travail. 
I^s  outtU  iun  Mtnuijîer  ,    d'un  Charpen- 
lier.  Outils  de  Labourage.  Le  marteau  eji  un 
ûutil  de  grand  ujage.  Apporte^  vos  outils. 
On  dit  proverbialement,  (\\iUnmiehant 
ùm^ter  ne  t'aurait  trouver  de  bons  outils  ; 
&  qa't//i  ton  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte 
f  outils, 

OUTILLE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  outils. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  ad- 
verbes iten  ou  mat.  Bien  outilii,  U  e<i 
familier. 
OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  Grand 
ùutraze.  Cruel  outrage.  Sanglant  outrage. 
Quel  oiêlrage  !  Faire  un  outrage.  Faire 
êui/age  i  atiel^u'un.  On  lui  a  fait  outrage 
**  fa  perfonne  ,  en  fon  lionneur.  Recevoir 
t»»ttitage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger 
fm  «titrage. 

OUTRAGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ou- 
ïra^. Il  ne  fe  dit  que  des  chofes,  Pa- 
roUt  futraftantei.  Preeidé  outrageant. 
Cela  e/l  outrageant. 
OUTRAGER,  v.  a.  Offenfer  cruelle- 
neat  ,  faire  outrage.  Il  ne  l'a  pas  feii- 
UmtMl  ojftnfl  ,  //  Ca  outrage.  U  e(l  dan- 
ftrauat  2'outrager  un  homme  de  caur.  Un 
^^^■«  t'tfi  pas  contenté  de  maltraiter  fes  do- 
^^Hn^i;ii«  ,  on  l'a  outragé  en  fa  perfonne. 
H^^t  «  dté  outragé  en  fon  honneur. 
F        OvTii«c6.  tt.   participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  ou- 
trage ,    d'une   manière   nutragcufc.    // 
t's  traité  outrageuftmeni.  Il  lignine  quel- 
I  «MfoU  ,  Avec  excès  ,  à  outrance.  On 

\  ta  hatta  oatrageufemtnt. 

OUTRAGEUX^,  EUSE.  adj.  Qui  fait 
•ttirage.  Paroles  oiitrai,eufes.  U  efi  ouira- 
giu*  en  paroles.  On  t'a  traité  d'une  ma- 
mUre  ouirageufe, 

OUTRANCE,  f.  f.  Il  n'ift  en  ufage qu'en 

<e>  minières  de  parler  adverbiales  ,  ji 

^uranee  »  i  toute  outrance ,  pour  dire  , 

'ufqu'a  l'excès.  Brave  à  outrance.  Plai- 

' ,   chicaneur  i   outrance,  Difputer  à 

ance.  Perfécnter  .  pourfiivre  a  outrant 

.  Soutenir  une  opinion  à  toute  outrance. 

e/l  Platonicien  ,   Épicurien  à  outrance. 

On  appeloit  autrefois  Comhai  i  outrance, 

XJn  duel  qui  ne  devoii  fe  terminer  que 

par  U  mort  d'un  de*  combauaiu. 


O  U  T 

OUTRE,  f.  (.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettie  des  liqueurs  ,  comme  du 
vin ,  de  l'huile  ,  ficc.  l/ne  outre  de  vin  , 
une  outre  d'huile. 

OUTRE.  Prépofition  de  lien.  Au-delà. 
II  n'ell  en  ufage  comme  prépofition  de 
lieu  ,  que  dans  certains  mots  compofés, 
comme  ,  Outre  •  Meufe.  Outre  -  mer.  Les 
pays  d'oiure-Mtufe.  Les  guerres  d'outre- 
mer.   Les  voyages  d'outre-mer, 

II  eft  aufTi  adverbial ,  &  il  s'emploie 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  //  n'alla 
pas  plut  outre.  La  nuit  qui  furvint  Vem- 
ptcha  de  pajfer  outre.  Malgré  les  défenfes 
6r  les  oppofieions  ,  ils  n'ont  pas  taijfe  de 
pajfer  outre.  Les  Juges  ont  paffé  outre  a 
Vinjîruciion  de  fon  procès. 
d'Outre  em  outre,  adv.  De  part  en 
part.  Un  coup  d'épée  ijui  le  perçoit  d'outre 
en  outre. 
Outre.  Prépofition  ,  (îgnifie  aulTi ,  Par- 
delTus.  On  lui  donna  cent  écus  ,  Sr  outie 
cela  on  lui  promit. .  ,  Outre  la  fomme  de 
tant ,  //  a  reçu  encore  tant.  Dans  ce  par- 
tage ,  dans  ce  marché  ,  il  y  a  léjïon  d'ou- 
tre moitié  de  jufte  prix.  Outre  ce  que  je 
viens  de  dire ,  //  faut  encore  remarquer 
que  .  . , 

Il  fe  joint  avec  la  particule  Que.  Outre 
qu  'elle  tfl  riche  ,  elle  ejl  belle  Sfage.  Ou- 
tre que  Dieu  vous  le  commande  ,  Phonneur 
vous  y  oblige. 
Outre  et  par-dessus.  Façon  de  par- 
ler qui  n'a  d'ufage  qu'en  matière  de  Pra- 
tique ,  de  Finance  &  de  Négoce.  Outre 
6*  par-dtjfus  ce  qui  lui  avoir  été  donné , 
on  lui  a  encore  donné  tant.    On  lui  avott 
promis  cent  pifloles  ,  6-  on  lui  en  a  encore 
donné  dix  outre   6*   par~dcjfus. 
Es  OUTRE,  adv.  De  plus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant  ,   fi»  en  outre  je  Cai 
nourri.  Il    vieillit. 
OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Préfomption, 
témérité    II  eft  vieux. 
OUTRECUIDÉ.ÉE.  adj.  Préfomptucux, 
téméraire. 

OUTRÉMENT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. Jl  l'a  battu  autrement.  Il  s'efl  fatigué 
oiitrément. 
OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  faite 
avec  le  lapis  pulvérifé.  Acheter  de  Cou- 
tremer.   Employer   de  l'outremer, 
OUTRE-MESURE,    foye^  Mesure. 
OUTRE-PASSE,  f.  m.  Terme  d'eaux  & 
forêts.  Abatis  que   fait    l'Adjudicataire 
d'une  coupe  de  bois  au-delà  des  limites 
qui  lui  ont  été  marquées.   L'Ordonnance 
porte  des  dtfpojttions  relatives  aux  Outre- 
paffes. 
OUTRE-PASSER.  v.  a.   Aller  au-delà 

de Outre-pajfer  les  ordres  qu'on  a 

refus.  Cet  AmiaJJadcur  a  outrt-paffé  fes 
pouvoirs, 

OuTRE-PASSÉ  ,  ÉE.  participe. 
OUTRER.  V.  a.  Accabler,  furcharger 
de  travail.  Cefi  outrer  îles  ouvrieri ,  que 
de  les  faire  travailler  fans  relâche.  Il  t' e/l 
outré  à  courir  la  pojle.  H  faut  travailler  , 
mais  il  ne  fe  faut  pas   outrer. 

On  dit  ,  Outrer  un  cheval ,  pour  dire , 
Le  poufler  au-delà  de  Tes  forces.  Mener 
un  cheval  f  loin  au  galop  ,  e'ejl  t  outrer. 
Outrer  ,  lignifie  aulfi  ,  Offenfer  quel- 
qu'un grièvement  ,  avec  excès  ,  & 
pouffer  fa  patience  à  bout.  Vous  Cavex 
oiuri.  Vota  [a»e\  tcUwiiiu  outré ,  f n'ii 
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ne  vous  le  pardonnera  jamais. 
Outrer  ,  fiznifie  aulTi  ,  Porter  les  cho- 
Tes  au-delà  de  la  julle  raifon.  Les  Stoï- 
ciens ont  outré  la  Morale.  Ces  rriaximu 
font  bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pas  les  ou- 
trer. Outrer  une  penfée  ,  un  fentiment  , 
une  comparaifon,  C'eji  un  homme  qui  outra. 
tout. 
Outre  ,  èe,  participe.  Ceft  un  hommt 
outré  de  fatigue.  Cheval  outré ,  pour  dire  , 
Excédé. 

On  dit  aulTi ,  qu'ira  homme  efi  outré  ^ 
c\\fil  efi  outré  de  douleur  ,  de  dépit ,  de  co- 
lère y  Src.  pour  dire  ,  qu'il  eA  pénétré  , 
tianfporté  de  douleur  ,  de  dépit ,  de  co- 
lère ,   &c. 

On  dit  aulTi ,  [/ne penfée  outrée  ,  detfrit- 
timens  outrés  ,fa  morale  efi  outrée  ,  te  ea- 
raHère  de  ce  perfonnage  efi  outré ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  palTent  les  bornes  ,  les  li.-nues 
prefcrites  par  la  railon. 

On  dit  encore  qu'i/«  homme  efi  outré , 
qu'i7  efi  outré  en  tout ,  pour  dire  ,  qu'En 
toutes  chofes  il  palîe  les  limites  de  U 
raifon, 

O  U  V 
OUVERTEMENT,  adv.  Hautement  . 
franchement ,  fans  déguifement.  Il  s'eft 
déclaré  ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  décla- 
ré ouvertement  tout  ce  qu'il  penfe, 
OUVERTURE.f.f.  Fente,  trou  ,  efpace 
vide  dans  ce  qui  d'ailleurs  efi  continu. 
Grande  ouverture.  Petite  ouverture.  Large 
ouverture.  U  y  aune  grande  ouverture  à  la 
muraille.  On  dit  n\x'Ûne  porte  qix'une/'eni- 
tre  n'ont  pas  ajj'e^  d'ouverture  ,  ou  qu'elles 
ont  trop  d'ouverture  ,  pour  dire ,  que  La 
baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  efi  trop 
ou  trop  peu  ouverte. 
Ouverture,  lignifie  aufti  L'aâion  par 
laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  des  portes. 
L'ouverture  d'un  coff're.  L'ouverture  <ftin 
pâté.  L'ouverture  de  U  veine.  L'ouverture 
d'un  corps.  On  donne  tant  à  Ci&uvre  po:ir 
Couverture  d'une  fojfe.  L'ouveriare  de  la 
tranchée.  L'ouverture  it  la  Porte  Sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier. 
L'ouverture  d'une  dépèche.  A  l'ouverture 
de  la  lettre.  L'ouverture  d'un   tejlameni. 

On  dit ,  A  l'ouverture  du  tivie  ,  pour  di- 
re ,  En  ouvrant  le  livre  au  hafard.  A 
Couverture  du  livre  U  a  trouvé  ee  qu'il  cher- 
chou. 

Ouverture,  fîgnifie  figurément ,  Le 
commencement  de  certaines  chofei. 
L'ouverture  der  Étals,  L'ouverture  du  Con- 
cile. L'ouverture  du  Jubilé,  L'ouverture  de 
rAffemUée.  L'ouverture  du  Parlemcnr. 
L'ouverture  de  la  Campagne.  L'ouverture 
d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la  Scène. 

En  parlant  des  Opéra  ,  on  appelle  Ou- 
verture ,  la  fymphonie  par  où  commence 
le  fpejlacle.  L'ouverture  efi  belle.  L'ou- 
verture de  cet  Opéra  efi  trop  longue. 

On  dit  ,  Faire  une  ouverture  dans  une  dé- 
libération ,  pour  dire  ,  Faire  une  nouvel- 
le proportion  ,  propofer  un  expédient 
nouveau.  U  a  fait  une  ouverture.  Cefi  une 
ouverture  que  je  vous  donne.  L'ouverture 
d'un  avis.  Et  dans  le  mènv£  fens  à  pou 
près ,  on  dit  »  yotlà  une  bonne  ouverture 
pour  vous  faire fortir  de  cette  affaire.  Je  ne 
vois  aucune  ouverture  pour  parvenir  à  moa 
bue. 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en  dcrniat 
rcâTort ,  on  dit,  qu'i/jr  a  «ateturt  à  rc. 


iço  O  U  V 

ijiiért  cirili  ,ilj  re^uiu  civile,  pour  Hire, 
qu'il  y  a  lieu  <te  Te  pourvoir  contre  l'At- 
rét  pu  requête  civile. 

En  matière  de  fief,  on  dit ,  qu'Wy  «  ou- 
vtnurt  dt  fitf,  pour  dire  ,  que  Le  Seig- 
neur de  qui  relève  le  fief  eft  en  droit  d'en- 
levet  les»  fruiu.  Et  on  appelle  Oitvcrtun 
Âc  rachat ,  Le  cas  dans  lequel  le  rachat 
d'une  terre  eft  dû  au  Seigneur  dont  elle 
relève.  On  dit  daj»  le  mime  feiu  ,  Ou- 
vttiure  àlafuhjlitution, 

OvvEtTuiic,fe  prend  quelquefois  pour 
Occafion.  Jt  voui  fcrvirai  ,  fi  jt  troure 
fuclijui  omtnurc  à  parler  Hc  votre  affiirt. 
On  dit ,  Ouverture  de  coeur  ,  pour  dire , 
Franchile,  fincérité.  It  m'a  parlé  avit  une 
grande  ouverture  de  ecsur.  Et  on  appelle 
Oureriurt  rCefprii ,  La  facilité  de  com- 
prcndte  ,  d'inventer  ,  d'imaginer.  Il  n'a 
aucune  ouverture  d^efprit.  Il  a  beaucoup 
d'ouverture  Seffrit  pour  les  Mathimati- 
eues.  £l  on  dit  abfalument ,  //  a  beaucoup 
dt  ouverture  peur  lei  feitneeM  ,  pour  dite  , 
Il  a  beaucoup  de  dilpofition  &  de  facili- 
té pour  appitfiidrc  les  fcierces. 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes ,  Jour  ouvrable  , 
jours  ourrailei  •  pour  dire  ,  Les  jours  ou 
les  Lots  de  l'^glife  permettent  de  tra- 
vailler. 

OUVRAGE,  f.  m.  Œuvre,  ce  qui eft  pro- 
duit par  l'ouvrier.  Grand  ouvrage.  Bel  ou- 
rrage.  Merveilleux  ouvrafe.  Ouvrage  ne- 
eompti ,  parfait ,  achevé  ,  rare  ,  txjuu. 
Ouvrage  demarijutiene.  Oavraee  de  me- 
nuiferie.  Ouvrage  de  nvjat^ue.  Ouvrage  de 
lappart.  Fairemn  ouvrage.  Travailler  à  un 
cadrage.  Achever  ,  finir  an  ou\;age.  La  jfcr 
un  ouvrage  impa-fait.  EmheUirun  ouvrage, 
hnr tenir  un  ouvrage.  Avancer fon  ouvrage. 
£.ntreprtndrt  un  ouvrage  II  cfi  fi  applique 
À  fon  ouvrage  f  ^u*tl  y  travaille  continuel- 
lement. Tout  cet  univers  efl  Vouvrage  Je 
Dieu  ,  l'ouvrage  de  fa  toute-puijfance.  Le 
ciel  eft  foHvrage  de  Dieu  ,  l'ouvrage  defei 
maint.  La  cire  ,  le  miel  tfi  Couvrage  des 
aheillet. 

OvvraCE,  fignifie  anfli  ,  La  façon  ,  le 
travail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage,  l^oui  ne  regarde^  pas  comb<enily 
a  d'ouvrage  i  cevafe  ,  à  celle  taille  douce  , 
à  ce  pUffnd  .  &e.  Il  y  a  de  Couvrage  pour 
plut  d'un  an.  Ce  qu'on  en  doit  priftr  le 
plus  ,  c'tfl  Couvrage. 

Ouvrage  ,/e  dit  aufli  des  prodnâions 
d'efprit.  L't-néiie  Je  Virgile  eft  un  trii- 
tel  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner  fes  ou- 
vrages au  public.    Ouvrages  pofltuimes. 

Ouvrage  ,  eft  aulfi  un  terme  de  Fortifi- 
cation ,  qui  fijnifie ,  Toute  forte  de 
travaux  avances  au  dehors  d'une  Place. 
Ouvragi  à  eorae.  Ouvrage  à  couronne.  Ou- 
vrage couronné.  Ouvragei  extérieurs. 

OuvRAOÊ,  tE.  paitfcipe.  U  ne  fe  dit 
proprement  que  de  certains  ouvrages 
qui  demandent  beaucoup  de  travail  de  la 
main  ',  comme  font  les  ouvrages  de  da- 
Riafqumure ,  de  filigrane  8c  de  broderie. 
La  garde  Je  cette  épie  eft  fort  ouvragée. 

OUVRANT,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dam  cette  phrafe  ,  A  porte 
tuvranle  ,  pour  dire  ,  Au  temps  ^ne  l'on 
ouvre  11   porte  d'une   villa. 

On  dit  aufTi  quelquefois  ,  A  jour  ou- 
vrant ,  pour  dite  ,  Del  qut  le  jaiu  com- 
mtntt  I  p«toiti«. 
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OUVRER.  V.  a.  Travailler.  IlvîeiWf; 
cependant  il  eft  encore  de  quelque  ufage. 
Les  Riglemens  de  Police  défendent  d'ou- 
vrer les  Fèies  Sr  les   Dimanches. 

On  dit  en  termes  de  monnoie ,  Ouvrer  la 
monnaie  ,  pour  dite  ,  Fabriquer  ,  façon- 
ner des  efpeces. 

Ouvni,  f.E.  participe.  U  fe  dit  d'une 
forte  de  linge  façonna ,  &  fait  ordinai- 
rement à  petits  carreaux  ,  à  petites 
fleurs. /7u /in j<  ouvré.  Des  fervieites  ou- 
vrées. Des  nappes  ouvrées  ,  6re. 

On  dit  aufti  ;  Du  fer  ouvré,  du  cuivre 
ouvré  ,  pour  dite ,  Du  fer  ,  du  cuivre  fa- 
çonne en  ouvrages,  &  pourle  diftinguer 
du  fer  en  barres  ,  du  cuivre  en  lames. 
Les  droits  de  Douane  fur  le  fer  Sr  le  cuivre 
ouvré  font  plus  forts  tfue  ceux  ijui  font  dûs 
pour  le  fer  &  le  cuivre  non  ouvré. 

OUVREAUX.  f.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lefquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  Verrerie. 

OUVREUR  .  EUSE.  f.  Celui .  celle  qui 
ouvre,  tl  fe  dit  proprement  des  perfonncs 
cotnmifes  pour  ouvrir  les  loges  i  la  Co- 
médie ou  à  l'Opéra.  L'iuvreur ,  Couvreufe 
de  loges. 

OUVRIER  .  lÈRF..  f.  Celui  ,  celle  qui 
travaille  de  la  main  ,  8(  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Habile  ouvrier.  Exeelteve  ou- 
vrière. Méchante  ouvrière.  Ouvrier  en  foie. 
Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui  travailUni  à  ce 
hiiinuiit.  Payer  des  ouvriers. 

On  dit ,  qu' {.'(!<  ehoft  tji  du  bon  ouvrier , 
pour  dire,  qu'Elle  eft  faite  par  l'ouvrier 
nui  a  le  plus  de  réputation  dins  ce  genre. 
Lt  l'on  dit  aufti  dans  U  m^me  acception , 
qu'une  chofe  efl  de  la  bonne  ouviiire. 

On  dit  provcrb'utement ,  A  ttxutrt  on 
connoit  tourner. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'bcrinire 
Sainte  ,  La  moijfon  eji  granJe  ,  mais  il  y  a 
peu  d'ouvriers ,  pour  dire  ,  q-i'li  y  a  beau- 
coup de  gens  à  inilruirc  ,  a  convertit  , 
mais  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  pour  y 
travailler.  Et  dans  le  mdmj  ftyle  ,  on 
appelle  les  méchans  ,  Des  ouvriers  d'ini- 
quité. 

Ouvrier  ,  fc  dit  aiili  De  ceux  qui  font 
des  ouvrages  d'efprit.  Je  ne  fais  pas  Je 
qui  font  cesvers-ld  ,  mais  ils  fonid'un  bon 
u:ivrier, 

OUVRIER ,  lÈRE.  ad).  U  n'a  d'ufage  que 
dans  ce%  phrafes ,  Jour  ouvrier  ,  que  le 
peuple  dit  plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et  , 
Cheville  uHvriire  ,  qui  fe  dtt  d'Une  grofte 
cheville  de  fer,  qui  j  Jiit  le  trai'i  de  de- 
vant d'un  carroffo  ou  d'une  berline  avec 
la  ftcche  ,   ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR.  V.  1.  fouvte,  tu  ouvres  ,  U 
ouvre.  Nous  onvions  ,  ire.  rouvrais.  J'ou- 
vris. J'ouvrirAi.  Ouvre.  Ouvre^,  Que  j'ou- 
vre. Que  fouvrijfe.  J'ouvrirai!  ,  ô-i.  Faire 
que  ce  qui  étoil  fermé  ne  le  foil  plus. 
Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  armoire.  Ou- 
vrir un  €o£'re.  Ouvre\  ces  fenêtres.  Ouvrir 
une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef 
outre  plufienrs  ferrures.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
un  cherntn. 
U  i'e  met  quelquefois  abfolument ,  pour 
dire  ouvrir  1«  parte.  Qui  eJl  là  }  Ouvrti , 
c'tfi  un  tel-  Ouvriréi-je  ?  On  va  commen- 
cer l'Aadienea ,  on  a  ouvert.  Et  abfolu- 
ment ericorc  on  dit .  Lee  Marchands  n'ou- 
rrtni pÙMt  l*t  fotert  dt  Jtilt  ,  peur  dise  , 


1 

les,  rretM 
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N'ouvrent  point  leurs  boutiques  , 
lent  point  les  jours  de   Fête. 

On  dit.  Ouvrir  boutique,  pour  dire  T 
Co.-nmcncer  à  tenir  bouti'^ue.  Ouvrir  les 
ports ,  les  mers  ,  les  diemias  ,  pour  dir— 
Les  rendre  libres.  S'ouvrir  un  pajag^t 
pour  dite  ,  Se  l'aire  paftage.  ' 

On  dit  ,  i^u'l/n  remède  ouvre  U  ventre  , 
pour  dire  ,  qu'il  tache ,  qu'il  débouche  le 
ventre  ;  de  qu't//i  nii.'r( ,  qu'u/i  alimtra  ou- 
vre l'appétit ,  pour  dite  ,  qu'il  donne  dd 
l'appétit.  J| 

On  dit ,    Ouvrir  les  bras  ,  pour  dinlH 
Etendre  les  bras  ;  &  ,  Ouvrir  les  jambes , 
pour  dire  ,  Les  écarter,  ne  les  tenir  pu 
iettéts.  Ce  je-jne  garfon  n'ouvre  pas  affe^ 
les  jambes ,  il  ne  danfca  pas  bien. 

On  dit  figurément  qu'i/n  homme  n'ofe 
ouvrir  la  bouche  .  pour  dire  ,  qu'il  n'ofe 
parler  ;  qu'i/  commence  à  ouvrir  les  y  eu» , 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  voir ,  à  dé- 
couvrir des  chofes  qu'il  avoit  ignorées 
aupaiavant ,  pour  n'y  avoir  pas  uitd'a 
teiition  :  &  qu'On  a  ouvert  les  yeuM  4 
quelqu'un  fur  quelque  ckùfe  ,  pour   dir 

3u'On  lui  a  donne  fur  cela  des  lumière 
?s  connoilfances  qu'il  n'avoit  pas  au 
ravant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la 
au»  Ca.'dlnaux  nouvellenunt  crèls ,  en  par- 
lant de  la  cérémonie  qu'il  fait  pour  IciK 
donner  le   pouvoir  de  parler  dans   t^ 
Conliftoires.  ^ 

O»  dit  aulli  figur^ment  S:  familière» 
ment  d'Une  perfonne  qui  par  le  motif 
de  quelque  intérêt  commence  à  écouter 
favorablement  la  propoùtion  qu'on  lui 
fait  ,  qu'y/  ouvre  les  treilles  ;  CC  qu'Oa 
ouvre  de  grandes  oreilles  ,  pour  dire  , 
qu'On  écoute  avec  furprife  ,  avec  UAC 
grande  cjriofité. 

Ondit  rigarément  ,  Ouvrir  U  porta 
défordres  ,  au»  abus ,  pour  dire ,  Donn 
lic'j  , donner occafion  aux  abus,  auxé 
fordres.  Ouvrir  fa  bourfe  i  quelqu 
pour  dire.  Lui  offrir  de  l'argent.  Ouk 
fon  cjeur  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  c4 
fier  les  plus  fecrets  fentimens.  Et ,  S'i 
vrir  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  déclar 
ce  qu'on  penfe  fur  quelque  chafe.  //  ne 
s'était  jamais  ouvert  de  cela  à  perj'onna,  U 
faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juft  s'eji 
trop  ouvert.  Il  eft  bien  diQimuU ,  il  ■« 
s'ouvrirapas. 

On  dit   figur^ment  ,    Oavrir  Ceffrit 
pour  dire  ,    Rendre   capable  de  mie 
cunnoitrc  ,  de   mieux  penfer ,  de  mie 
raifonner  .  de  miejx  compre-\drc. 
deux  ou  trois  ans  J'élude  lui  one  ouvert  A 
prit.  Les  emplois  lui   ont   oureri  l'efpi 
Lei  voyag.-i  ,  les  eonverfalions ,  CmfafH 
monde  ouvrent  beaucoup  iefprit. 
Ouvrir,  fignifie  aulU.  Entamer  ,  Ut 
dre ,  faire  une  incifion  ,  percer.  Ont 
un  corps  mort.  Ouvrir  an  abcii,  Ou^riri 
veine.  IlluifaJtai  ouvrir  la  tlte. 

En  termes  de  Marécltallerie,  on  dit 
Ouv'rles  ralont  fi'un  rheval ,  pour  dir^ 
Percer  le  pied  d'un  cheval.  //  faut  ohv% 
les  talani  à  plat  «  S-  non  en  creufajir. 

On  dit  dans  la  mjme  acceptian,  Om 
»<?  mtloH,  Ouvrir  len  fiti^  Oisvrit  dt$  km 
ères. 

Ouvrir  ,  fignilîe  aufti,  Cgmmeneec 
creufer ,  commencer  à  fouiller.   Oa 
U  umdUt.  (Juvnr  U  tan  ftur  ftirt  ^ 
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y»//.    Ouvrir  un*  mine.  Ouvrir  uni  car- 
rière ,  pour  dite  ,  Commencer  à  en  tirer 
de  la  pierre. 
I  Ouvrir,  fe  dit  figurtSment  pour  Com- 
xmencer.  Ouvrir  Î2  CMmpaont  par  un  Jlége  ^ 
pjir  mue  iataïUe.  Ouvrir  Ici  Eiati.  Ouvrir 
/«  P^'lcmtne.  Ouvrir  la  difpuit.  Ouvrir  le 
Jukiti.  Dans  cette  citée  ,  c'cfi  un  ttl  per- 
I      Ji>tt»age  qui  ouvre  la  fcine.  Un  tel  Seigneur 
0  ouvert  la  lice  éani  le  carrouftl.   Et   en 
1       ce  (êns  \X  eft  quelquefois  neutre.  Le  Par- 
I       lvm€nt  ouvre  tout  Us  ani  à  la  Saint  Mar- 
fi4.    iLd  campagne  ouvrira  de  bonne  heurt 
cette  aanèt'Ci» 

On  dit ,  Ouvrir  un  avis  ,  pour  dire ,  Être 
le  premier  4  propofcr  un  avii  dans  une 
I        délibération.  Ce  fut  un  ttl  ConftiUer  fui 
I         «tnrit  eetavii.  Cet  ^omme  était  i'unt  ku- 
1  w^uf  fhrcfe  ,  il  ouvrait  toujours  les  avis  les 

fi»s  rigoureux,  Quand  cet  avis  fut  ouvert , 
loi  le  monde  s'y  rangea. 
On  dit  aufTi  au  Brel.in  &  aux  autres 
jeux  de  rein-i ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour  dire  , 
laicc  la  première  vade. 
CuTLiE,  c(l  aulli  neutre.    Cette  porte 
*'oafre  jamais.    Les  toutttjues   n'ouvrent 
foini  le»  jours  de  Fête. 
Il  eft  «ufli  réciproque.    Cette  porte  ne 
éwrvre  paa  Aifiment.  Les  tomheaux  s'ou- 
vfitM  a  la   mort  de  Soin  Seigneur.   La 
I  ■■  rour  engloutir  C^rt  t  Dathan 

ne'  rouge  t'ouvrit  pour  laiffer 
ehtes. 

:  Lcî  f.turt  s'ouvrent  au  So' 
ite  ,  qu'Elles  s'eyïiTouiffent. 
0»  ait  aulfi ,  que  La  foule  ,  que  la  p'ejfe 
i\*TU  devant  juet^u'un  ,  pour  dire  t  que 
L»  foule  ,  que  la  prefTe  fe  ferri  de  càté 
h  d'iunc  pour  le  luifTer  paflcr.  On  dit , 
Mpirlarit  à  U  multitude,  Ouvrez-vous 
éfleu  U  Rou  Le  hatatllun  s'ouvrit  pour 
la'Jnurer  l'artillerie. 

Ci'itRT  ,  ï HT E.  participe.  Porueuver- 
t:  Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouveni. 
cêriet  à  eaur  ouvert.  C'eji  un  homme  ou- 
vti.  U  a  l'ame  o-iverte  à  la  joie.  J'avoh 
ta  AamAc  ouverte  pour  vous  le  dire.  Dormir 
letjuifiiverit.  Dis  ^u'il  a  Us  yeux  ou- 
veru,  U  demande  à  manger.  Il  a  fappdtil 
fvtn  dis  le  matin. 

On  dit  ,  Chanter  ,  jouer  d'un  inftrumcnl 
i  btre  oovtrt  ,  pour  dire  ,  Chanter, 
(Mnier  1 3utc>  Tortet  de  piecei  de  mu- 
^M  (ut  la  note ,  fans  les  avoir  étudiées 
Mpmvant.  tt^lt^uer  an  .Auteur  à  livre 
••wii  pour  dite  ,  Entendre  parfaite- 
IMac  un  Auteur.  7ecir  table  ouverte  , 
P*v£rc>  Tenir  une  table  de  pluiieurs 
1  CM*tiu  .  oi  l'on  reçoit  ceux  qui  fe 
^^K.fiél'entent  ,  même  fani  avoii  été  priés. 
^^K^P*  dit  ■  nu'l/n  poh  efl  ouvert  à  tous  Us 
t  vêDfjirt  ,  pour  dire  >  qu'il»  peuvent 
*nir  jr  commercer  librement  &  avec 
Cnué  i  &  que  La  pone  d'une  mai/on  e/l 
MiAfli  à  taies  Us  honnêtes  gens  ^  pour  dire, 
^  Totti  l«t  honoétes  gens  y  font  bien 
rt«:it. 

On  dit .  mie  Le  pari  eft  ouvert ,  pour 
da>9 ,  ^e  Chacun  cA  reçu  à  parier ,  & 
^'om  cA  pr^  de    paner    contre   qui 


On  Six  ,   ^'Un  pays  ejt  ouvert ,  pour 

£rc,  ^11  n'y  a  m  rivières  ,  ni  monta- 

raet .  ni  places  fines   qui  empêchent 

#y  entrer  ;  rya'Une  ville  eft  ouverte  ,  pour 

4m  ,  ^u'EUf   n'«K   point  fotiiâé*  i  & 
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tpi'E^n  homme  a  le  vifaee  ouvert ,  tpi'U  a 
la  p  ijfononui  ouverte  t  pour  dire,  qu'il 
a  l'air  d'être  franc  &  finccre. 

On  dir  aufTi  ,  qu'f  n  cheval  eft  hun  ou- 
vert, pour  dite  ,  tiu'Il  eft  bien  traverfe, 
qu'il  a  les  jimkes  &  principalement 
celles  de  devant ,  éloignées  comme  il 
faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit,  t^u'Une /ucceffîon  ,  nu'une fubfti- 
tution  eft  ouverte  ,  c\iieUe  eft  ouverte  à 
aueljuun  ,  au  projit  de  ^uel^u'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  en  état  de  recueillir  la 
fuccelTion  ,  d'entrer  en  jouilTance  de  la 
chofe  fubftituée.  Et  on  dit ,  qu'£//>  fief 
eft  ouvert  en  faveur  du  Seigneur  ,  faute  de 
droits  non  payés  t  ou  de  devoirs  non  rendus 
par  U  vajfal ,  pour  dire  ,  que  Dans  ces 
fortes  de  cas  le  Seigneur  eil  en  droit  de 
failïr  féod:il:ment ,  &  de  jouir  du  lief 
de  fon  vafial. 

On  appelle  en  termes  de  Commerce, 
Compte  ou\en  ,  Celui  qui  n'eft  point 
arrêté  ,  &  auquel  on  ajoute  journelle- 
ment dc4  articles. 

On  dit  ,  Guerre  ouverte  ,  pour  dire  , 
Guerre  déclarée.  Et ,  y  force  ouverte  , 
pour  dire  ,  Les  armes  à  la  main.  //  eft 
entre  à  force  ouverte  dans  U  pays  ennemi. 
On  dit  aulli  ,  Tranchée  ouverte.  La  place 
«e  capitula  ^u'au  bout  de  deux  mois  de 
trane'ée  ouverte. 

OUVROIR.    f.   m.    Lieu    où  quelques 
Ouvriers  travaillent.  Dans  Us  Ceuveiu 
il  y  a  un  lieu  aui  l'a^eelU  t  Ouvrait. 
O   X   Y 

OXYCRAT.  f.  m.  Mélange  d'eau  «c  de 
viiiijre.  Pour  faire  de  l'onycai ,  on  met 
à'ordinajre  une  cuillerée  de  vmai^efur  fix 
euilUréij  d'eau.  BaJJîner  une  inflammation 
avec  de  l'oxyerat.  Se  gargariftr  avec  dé 
l'axycrat. 

OXfGONE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Gé.>métrie.  Il  fe  dit  principalemenr  d'un 
triangle  qui  a  tous  fes  angles  aigus. 
Triang^U  oxygone. 

OXYMEL.  f.  m.  Ef|iéce  de  miel  acide. 
C'ed  un  mélange  de  miel  &  de  vi- 
naigre. 

OXYRRHODIN.  f.  m.  Liniment  d'huile 
rofat ,  ou  de  quelqu'autre  huile  conve- 
nable ,  &  de  vinaigie  rofat. 

OXYSACCARUM.  f  m.  Mélange  de 
fucre  8e  de  vinaigre  ,  dont  il  réfulte 
une  forte  de  fyrop. 

O   Y   A 

OYANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Celui  ,  celle  «  qui  on  read  un 
compte.  Le  compte  fe  read  aux  dépens  des 
oyaiu. 

O    Z   E 

OZÈNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  nez  , 
qui  exhale  une  odeur  très  •  puante. 
L'o[ine  ronge  quelquefois  les  cartUttges 
des  narines. 

P 

P  Lettre  confonne  ,  la  feiziime  de 
l'Alphabet.  U  eft  fubftantif  mafculin. 
Un  grand  P.  Un  petit  p.  Faire  un  p.  Les 
mots  jui  commencent  par  tin  p. 

Quand  H  fitii  la  lettre  V  ,  ces  deux 
confonnes  fe  prononcent  comme  F. 
Ainfi  on  prononce  PhilofopSe  ,  Phar- 
macie ,  (tfcp''at;t  ,  comme  s'il  y  ivoit 
Filtifoje  ,  farmacie  ,  (Kfofage  ,  érc, 
PAC 
PACAGE,  f.ra.  Lieu  propre  pour  nourrir 
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êf  engraiffer  des  beftijui.  Pacage  grat. 
Bons  pacages.  Un  pays  de  pacages.  Met- 
tre Us  baiifi  dans  le  pacage  ,  au  pacage. 
On  appelle  Droit  de  pacage  ,  Le  droit 
d'envoyer  fon  bétail  paître  dans  certain* 
pâturages. 

PACAGER,  v.  n.  Terme  de  Coutume. 
Paiire.  Pâturer. 

PAGE,  yoyer  Iw. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pacU 
lie  ,  qui  aipaife  les  troubles  d'un  Etat  , 
les  di.fenfions  d'une  ville  ,  d'une  famille, 
les  dilférens  des  particuliers.  C'cft  le 
pacificateur  de  CEtat.  Le  pacificateur  des 
troubles.  Il  a  été  U  pacificateur  ds  leurs 
différent.  Amiable  compojiteur  &  pacifica- 
teur. H  a  fait  ojfice  de  paeificateur  entre 
eux, 

PACIFICATION,  f.  f.  Le  rétablirTement 
de  la  paix  dans  un  Ltat  agite  par  des 
dilTenlions  inteftines.  Édit  Je  pacifica- 
tion. Travailler  à  la  pacification  dis 
troubles. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  du  foin  qu'on 
prend  pour  apaifer  des  dilTeniîons  do- 
Vmeftiques  ,  ou  des  dilTérens  entre  des 
particuliers.  Et  c'eft  dans  ce  fcns  qu'oa 
dit ,  Cefl  lui  fui  a  travaillé  à  U  pacip:a- 
tion  de  leurs  diffireiu. 

Pacifier,  v.  a.  Apaifer,  calmer  en  et»- 
blilTant  la  paix.  Pacifier  un  État,  Pacfiar 
les  troubles.  Qiiand  il  eut  pacifie  toutes 
c'yofis,  Ceftiui  ^ui  a  pacifié  leurs  diffèrent, 

P*cifit,  tl.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  I» 
piix.  Un  Prince  pacifique.  Un  efprit  doute 
^pacifiaue.  Avoir  une  humeur  pacifit^ue. 

Il  fignitie  aulTi ,  PaiHble  ,  tranquille.  £« 
règne  de  Salomonfut  un  règne p^icifiaue.  La 
profefj'ion  de  cei  gens -là  eft  toute  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique. 

On  appelle  Mer  pacifique  ,  La  mer  qui 
eft  au  couchant  de  l'Amérique  ,  Ûc  qu'on 
nomme  autrement  Mer  du  Su'l. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manti- 
ti  picilique ,  tranquillement.  Cette  entre- 
vue  fe  pajfa  fort  paeifiifuemint,  Vivrepa»- 
fi^uement, 

P  A  C  O  T  I L  L  E.  f.  f.  Petite  cjuantité  de 
marchandifes ,  qu'il  eft  permis  a  ceux 
qui  fervent  fur  un  vaifteau  ,  d  y  embar- 
quer pour  leur  propre  compte.  La  paco- 
tille eft  pioportionnee  aux  grades  des  Offi- 
ciers. 

PACTA  CONVENTA.  f.  m.  pi.  Expref- 
A  jn  latine  que  l'ufage  a  confacrée ,  pour 
fignifier  ,  Les  conventions  que  le  Roi  do 
Pologne  eouvellement  élu  ,  &  la  Répu- 
blique ,  s'obligent  mutuellement  d'obfec- 
ver  &  d'entretenir. 

PACTE,  f.  m.  Convention.  Il  y  a  ptUt 
entre  eux,  Ceft  un  paHe  expris.  Un  paHa 
tacite.  Faire  un  paHe,  On  prétendvit  ^u'if 
avott  un  paHe  avec  U  Diable.  Renoncer  am 
paile. 

PACriON.  f.  f.  Pa««.  PaSion  feerettt, 
Pa3ion  illicite.  Faira  un*  paSian.  H 
vieillit. 

P  A  D 

PADOU.  f.  m.  Ruban  tilTu  moitié  de  fil 
tt  moitié  de  foie  ;  atnii  appelé  ,  parc« 
que  les  premiers  rubans  de  cette  f>r(« 
qui  parurent  en  Fnnce  ,  venoicn  de 
Padouc  ville  d'Italie.  //  ne  faut  pat  Je  nr- 
ban  de  foie  ,  il  ne  faut  ftse  du  padott  f^ief 
border  ctue  itofi^ 
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VADOUANE.  f.  f.  Terme  d'Antiquïire. 
Nom  que  l'on  donne  à  un  nombie  de  nié- 
dùllet  qui  ont  ité  parfaitement  concre- 
foites  d'après  l'Antique  par  un  Graveur 
de  Padoue.  Cet  coirtM  dts  Padouinti  font 
au  cahmet  d<  faintt  Geneviève  de  Paru* 
£cut  laédaillt  liefi  fti  aruijui  ,  e'eji  une 
Padou^ne. 

PAG 

PAGAIE,  f.  m.  Aviron  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  pour  faire  nager  leurs  Pi- 
roguet. 

PAGANISME,  f.  m.  Idolâtrie ,  religion 
des  païens  ,  culte  des  faux  Dieux.  Du- 
rant les  tinèbrei  du  Pagan:fme.  LesJ'uperf- 
titions  du  Pafanifmt. 

PAGE.  f.  f.  Un  de»  côtis  d'un  feuillet  de 

papier  ou  de   parchemin.  Grande  paiie. 

Yetiee  page.  Remplir  ia  page.  Cela  tiendra 

tant  de  p'gei.  La  féconde  page  ctoit  blanche. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  L'écriture 

contenue  d.msla  page  même.  H  faut  te- 

jmir,  il  faut  faire  la  page  plus  longue  d'une 

f  ligne.  La  première  page  de  ce   dijcouis    eft 

admirable. 

PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilliomme  fervanti 
auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince  d'un  Sci- 

Îneur ,  8cc.  dont  il  porte  la  livrée.  Petit 
'âge.  Grand  Page.  Page  de  la  chambre  du 
Rai  ,  ou  (implemeni ,  Page  de  la  chambre. 
Page  de  lag-ande  écurie  ,  de  la  petite  /ca- 
IfiV.  Le  Gouverneur  des  Pages.  On  ra  mi/ 
7age.  Il  tflpage.  Ce  Prince  fait  bien  élever 
fts  Pages.  Avoir  Us  chauffes  de  Page.  Il  a 
tti  nourri  Page  d'un  tel.  Il  eflforti  de  Page, 
Il  eft  hors  de  Page.  On  la  muhorsde  Page. 
On  appelle  Un  lourde  Page  ,  Une  ma- 
Vice  où  il  y  a  quelque  cfpièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
Jiardi  jufqu'à  l'impudence  ,  qu'i/  ijl  ef- 
vfrontè  comme  un  Page  de  Cour, 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  Le  hors  de  Pâ- 
te ,   La  rccompenfe  qu'on  donne   aux 
Pages  qui  fortentde  fervice. 
On  dit  figuriément,  Hon  de  Page .  pour 
dire  ,   Hors  de  la  pui(rance  ,  hors  de  la 
épendance  d'autrui.  On /'j  mis  hors  de 
iPagt.  Il  s'efl  mis  hors  de  Page.  Il  n' eft  plus 
tn  puiffance  de  Tuteur  ,  //  ejl  hors  de  Page. 
On  appelle  chez  le  Roi ,  Pages  de  la 
Mtfiaue  ,  De  jeunes  gens  élevés  pour  ap- 
Lprendre  la  Mufiquc  ,  âc  pour  chanter  de- 
vant le  Roi.  Page  de  la  Mufi^ue  de  la  cham- 
bre. Page  de  U  Mufiifue  de  la  Chapelle. 
PAGNE,  f.  m.  Ternie  de  relation.  Mor- 
ceau de  toile  de  coton  ,  dont  les  Nègres 
&  les  Indiens  qui  vont  nus  ,  s'envelop- 
-pent    le  corps   depuis  la  ceinture  juf- 
.«{u'aux  genoux  ■  ou  juf>|u'au  milieu  des 

çenouK. 
PaGNON.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  drap  noir  tres-fin  ,  fabriqué  à  Sedan  , 
auquel  on  a  donné  le  nom  du  Fabriquant. 
.fAGNOTE.  (.  m.  Poltron ,  lâche.  Ctft  un 
^rai  pagnote  ,  un  franc  pagnote. 

On  appelle  a  la  guerre .  Mont  pagnote , 

rVn  lieu  élevé  ,  fie  dans  une  diftance  af- 

{ti  grande ,  pour  qu'on  puitTe  fans  au- 

'  cun  péril ,  regarder  de  là  un  combat , 

I  une  attaque. 

PAGNOTFRIE.  f.  f.  Aftion  de  Pagnote. 
Il  ell  lamilier. 

Pagode,  f.   (,    Terme  qui  vient   de» 
■  Indes   Orientales  ,    ou  tl  fignifie    Un 
ittmplt  d'Idoles.  U  y  a  iuu  ttut  rsUt 
AAT  /s^ait  neâ^aif^HU 
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T1  reprend  aufTi  pourl'ldale  qu'on  adore 
dans  le  Temple.  Une  pagode  ior.  Une 
petite  pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes,  De  peti- 
tes figures  ordinairement  de  porcelaine , 
&  qui  fouvent  ont  la  tcte  mobile  ;  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ces  façons  de  pailer  du 
Hyle  familier  ,  Il  remue  la  tête  comme  une 
pagode.  Il  fait  la  pagode.  Ce  n'eft  iju'une 
pagode. 

Pagode.  Monnoie  d'or  en  ufage  dans 
les  Indes. 

P  A  I 
PAÏEN  ,  ENNE.  adj.  Idolâtre,  adorateur 
des  faux  Dieux  ,  des  Idoles.  Tous  les 
peuples  de  la  terre ,  hors  les  Juifs  ,  étaient 
alors  païens.  Les  Prêtres  païens.  Les  Rois 
païens.  Les  Philofophes  païens.  Toute  la 
terre  itou  païenne.  La  Religion  païenne.- 
Les  fiiperftitians  païennes.  En  ce  pays-là 
ils  font  prefjue  tous  païens. 

U  ae  le  dit  plus  aujourd'hui  que  par 
oppofition  à  Chrétien  ,  &  on  ne  l'em- 
ploie qu'en  parlant  des  anciens  Peuples, 
comme  les  Éjjptiens ,  les  Grecs  oc  les 
Romains  ,  qui  demeurèrent  Idolâtres 
après  la  publication  de  l'Évangile.  Sous 
Théodoft  le  Grand  ,  le  Sénat  étoit  encore 
païen, 

U  eft  aufli  fubrtantif.  Un  Païen.  Une 
Païenne.  Les  anciens  Païens.  La  Religion 
des  Païens.  Les  coutumes  des  Païens.  Par- 
mi tes  Païens.  Plujieurs  des  Païens  fe  con- 
vertirent À  La  fol.  Les  Dieux  des  Païens. 
Les  Idoles  des  Païens.  Les  facrifices  des 
Païens.  Les  abominations  des  Païens, 
On  dit  prov.  Jurer  comme  un  Païen, 
PAILLARD.  ARDE.  ad|.  Luxurieux, 
impudique.  Ê.tre  paillard.  Être  d'humeur 
paillarde.  Avoir  tes  yeux  paillards.  Ce 
mot  n'efl  guère  en  ulage  ,  St  les  honnê- 
tes gens  é\ntent  de  s'en  fcrvir.  Il  eft  hbre 
aulfî  (lien  que  fes  dérivés. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C eft  un  frane pail- 
lard. C'eft  une  paillarde, 
PAILLARDER.  v.  n.  Commettre  le  pé- 
ché de  paiUardife.    Tu  ne   pailiarderas 
point.  Il  eft  vieux,  fie  les  honnêtes  gens 
ne  s'en  fervent  point. 
PAILLARDISE,  fubft.  f.  Luxure,  péché 
d'impureté.   Eue  adonné  à  la  paillardtfe. 
PAILLASSE,  f.  f.  Amas  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile  ,  pour  fervir   à  un  lit. 
Paillaffe  pijuée.  Il  n'y  a  pas  de  paiilaffe  à 
Ce  litla.  Coucher  fur  une  paillaffe. 

Il  fignine  quelquefois,  La  toile  où  la 
paille  eft  enfermée.  Il  j'aut  remplir  cette 
paillaffe ,  y  mettre  de  la  paille.  Ceeu  pail- 
laffe efl  trop  petite.  \ 
PAILLASSON,  f.  m.  Sorte  de  paiUalTe 
plate  &  piquée  entre  deux  coutis ,  qu'on 
met  au-devant  des  fenêtres ,  pour  garan- 
tit une  chambre  du  foleil ,  du  bruit.  Met- 
tre des  pailla ffons  devant  des  fenêtres. 

Il  fe  dit  auifi  d'Une  quantité  de  paille 
qui  eft  étendue  avec  de  U  ticelle  le  long 
de  quelques  perches  ,  fie  dont  les  Jardi- 
niers fc  fervent  pour  garantir  leurs  efpa- 
lieis  de  la  gelée. 

PAILLE,  f.  f.  Le  tuyau  fit  l'épi  du  blé, 
du  t'eigle  ,  de  l'orge,  quand  le  grain  en 
eft  dehors,  Paille  nouvelle.  Paille  fraîche. 
VieiUt  paille.  Paille  de  j'rumeni  ,  iefti- 
gle  ,  d'orge.  Coucher  fur  la  paille.  Mettre 
de  la  paille  dans  une  paillaffe.  Donner  de 
U  faJU  À  d4t  ekiftu»,  li*ehtr  di  U  faille 
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pour  la  mtler  arec  de  l'avoint.  De  la  pattté 
pour  les  beftiaux.  Des  pailles  pour  faire  du 
fumier.  Les  fruits  mûriffene  fur  lapatUa- 
Botte  depaille.  Charretée  de  paille,  Èriméa 
paille.  Un  cent  de  paille.  Un  millier  é* 
paille.  Un  quarteron  de  paille,  L'amirt 
attire  la  paille,  lève  la  paille.  Des  OQrtiM 
ges  de  paille.  Chapeau  de  paillt,  CorJ^Ê 
de  paille,  Chaife  de  p.tilte.  * 

On  appelle  Paille  d'avoine ,  La  balle  du 
grain  que  l'on  en  fepare  pat  le  yan  ou 
par  le  crible. 

On  dit ,  que  Des  Soldais  ront  à  ta  pail- 
le ,  pour  dire  ,  qu'ils  vont  au  dépôt  de  U 
paille  ,  pour  en  avoir  leur  provilîon. 

Lorfqu'un  Bataillon  fait  l'execcice ,  1< 
Major  envoie  les  Soldats  à  la  paille , 
pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  un  intervalle 
de  temps  pour  fe  repofer ,  fie  fatisfaite 
aux  befoins  naturels. 

On  dit  proverhialement  Se  figurément, 
félon  le  ftylc  de  l'Évangile  ,  f^oir  urne 
paille  dans  l'ail  defon  prochain ,  &  ne  voir 
pas  une  poutre  dans  le  fien  ,  pour  dire , 
Remarquer  jufqu'aux  moindres  défauts 
d'autrui .  8c  ne  pas  voir  les  Tiens  pro- 
près  ,  quelques  grands  qu'ils  foient. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  lieu  où  il  a  toutes  fes  commodi- 
tés ,  qu'/Z  eft  dans  la  paille  jiiffu'au  ven- 
tre. Et  cela  fe  lUt  principalemeitt 
gens  de  guerre. 

On  dit  aufti  ligurément  fie  proverbia 
ment  De  gens  qui  font  dans  un  lieu  odl 
ils  ont  tout  à  fouhait ,  fie  où  ils  foK 
grand'chère  aux  dépens  d'autrui ,  quAH 
y  font  comme  rats  en  paille.  fl 

On  appelle  Homme  de  paille  ,  Un  hMB> 
me  de  néant  ,  de  nulle  confidéralion  ;  fic 
cela  fe  dit  plus  particulièrement  de  ttM 
gens  qui  prêtent  leur  nom,  fic  qu'on  fait 
intervenir  dans  une  affaire  ,  quoiqu'i' 
n'y  aient  point  de  véritable  intérêt. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe 
commence  avec  ardeur  ,  avec  «ihé 
ce  ,  fie  qui  et>  de  peu  de  durée .  que  < 
unj'eu  de  patUe.  Il  a  eu  une  violente  paj- 
/ion  pour  elle  ,  mais  ce  n'a  été  qu'un  Jeu  it 
paille. 

On  dit  figurément  fie  proverbialement 
De  certaines  chofes  oui  excellent  en 
leur  genre ,  que  Cela  levé  ,  enlève ,  em- 
porte la  paille.  Ce  conte-là  efl  excelUtt^ 
il  lire  la  paille  ,  il  enllre  la  pallie,        ^ 

On  dit  figurément  fie  proverbialemci^ 
Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  ,  poor 
dire  ,  Déclarer  ouvertement  qu'on  n'cA 
plus  fon  ami.  J'ai  vu  qu'ils  éioieni  biroi 
amu  ,   mais     Ht   ont    rompu   la    paille. 

On  dit  ,  Tirer  à  la  courte  paille  ,  pour 
dire  .  Tirer  au  fort  avec  des  brins  de 
paille  d'une  longueur  inégale.  fi| 
ont  tiré  à  la  tourte  paille  i  qui  f^^k 
rou,  ^Ê 

On  dit  proverbialement  d'Un  homaM 
qui  en  peu  de  temps  s'eft  fort  enticlù 
dans  quelque  emploi  ,  dans  quelque 
commilTion  ,  e\u'It  a  bien  mis  de  la  pail- 
le   dans  fes  fouliers.  Il  eft  p'>pulaiï« 

On  dit  proverbialement  d'Un  boni 
qui  fait  grande  dopcnfc  ,  Tosu  y  rt  | 
paille  &  le   blé. 

Et  pour  exagérer  li  "-•f-"   de 
qu'un  ,  on  dit,  qu'// 
Paille  ,  fe  dit  aulfi  d 
de  Uail'ga  dan*  U  fiUioo  det  itiv 
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•CeU4  lamt  efl  fint ,  mais  il  y  a  futïmis 
gtailUa.  La  lamt  dt  fin  ipie  fc  cajfa  à 
^'tniroit  où  il  y  avait  une  paille. 

On  dit  autli ,  ^<i'Il  y  a  un^  paille  dans 

Min  diamant ,  ^u'ua  diamaat  a  une  faille  , 

IiOrCqu'il  y  a  un  défaut  qui  en  diminue 

l'éclat.    Ce  diamant  efi   îune   tris-hellt 

tau  ,  e'eft  dommage  qu'il  y  ait  une  paille. 

Paille-eh-cu.  Voyei  Fétw-en-cu. 

■'AILLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon , 

fynonyme  de  Diapré.  Il  fe  dit  des  fafccs , 

paux  ,  &  autres  piécM  bigarrée*  de  di- 

TCtfes  couleurs. 

PAILLER,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme 

où  il  y  a  des  pailles .  des  grains.  Chapon 

dt  pailler;  &  par  abréviation  ,  Chapon 

faillir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 

3\H/n  homme  efi  fur  fan  pailler.  Quand 
eft  en  lieu  où  il  eft  le  plus  fort ,  com- 
me dans  la  maifon ,  dans  fon  quartier. 
Vn  hommt  efi  hien  fort  fur  fon  pailler. 
Cefi  ma  eof  fur  fon  pailler. 

PAILLET.  ad).  11  ne  fe  dit  que  du  vin 
rouée,  lorfqi^il  eft  un  peu  chargé  de 
couleur.  Ou  *in  paillet.  Le  via  rofi  fe 
fard»  mieux  que  le  paillet. 

PAILLETTE,  f.  f.  (  On  difoit  autrefois 
Papillou.  )  Petite  parcelle  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre ,  ou  d'acier  ,  qui  eft 
ronde  ,  mince  &  percée .  &  qu'on  ap- 
plique fur  quelque  chofe.  Il  y  a  bien 
des  paillettes  à  cette  hroJeric. 
On  appelle  auftt  Paillettes  ,  Certaines 
petites  parcelles  d'or  ,  qu'on  trouve 
parai  les  fables  de  quelques  rivières. 

PAILLEUa ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
Tcnd  ou  qui  voiture  de  la  paiilc. 

PAILLEUX.  adj.  m.  U  fc  dit  Du  fer  & 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 

Pain.  C.  m.  L'aUmcnt  le  plus  ordinaire  lU-s 
peuples  de  l'Europe ,  fait  t'e  farine  de  blc 
pétrie  &  cuite.  Bon  pain.  Mauvais  pain. 
rai*  his.  Pain  ilaae ,  bis-bUnc.  Pain 
moir,  Paia  tendre.  Pain  frais.  Pain  rajpi. 
Pain  dur.  Pain  falé.  Pain  fans  levain. 
Pma  dt  froment ,  pain  de  ftigle  ,  pain 
iortt ,  6rc.  Pain  de  minage.  Pain  di 
tuijon  ,  ou  ptùn  de  bourgeois.  Pain  de 
Boulanger.  Gros  pain.  Pain  chaland.  Pain 
dt  Gonneffe  ,  fa^on  de  Gi'.nejfc.  Petit 
ftiu.  Paia  mollet.  Pain  de  chapitre.  Pain 
à  la  Rtiat.  Paia  à  la  mode.  Pain  pétri 
dt  lait.  Pain  bien  cuit.  Ce  pain  efi  léger , 
«fiftfant.  Du  pain  qui  a  des  yeux.  Le 
faut  efi  au  four.  Une  fournée  de  pain. 
Croûte  de  paia.  De  la  mie  de  pain.  C'.xa- 
febtrtt  de  paia.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
trtmpi  I  mouillé  au  pot.  Du  pain  &  du 
hturrt.  Boulanger  de  gros  pain,  de  petit 
foia.  On  lui  donne  pain ,  via  iSr  viande. 
Ils  ont  chacun  leur  pain.  Ctfi  lui  qui  dif- 
tribae  le  paia.  Jeûner  au  pain  6r  à  Ctau. 
Couper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Manger 
du  paia.  Manger  fon  painfee,  du  pain 
tout  fte.  Une  bribe  de  pain.  Va  quignon 
dt  paia. 
L'Écriture  Sainte  dit ,  que  Les  Dif- 
tiples  reconnurent  J  £  S  VS-Christ 
à  la  fraHion  du  paia. 

On  dit  communcment .  Croûte  de  pâté 
faut  bien  pain. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  mange  feul  ce  qu'il  a ,  &  qui  n'en 
lait  part  à  peifon.-.e ,  qu'i/  maagt  fia 
foi»  dans  fa  fotb*, 
TomcU. 
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On  dit  eommunément ,  qu'C'/i  hommt 
a  mangi  du  pain  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  fon  domcftique.  Il  a  mange 
de   mon  pain  dix  ani  durant. 

On  dit  proverbialement,  Pain  coupé 
n'a  point  de  maître  :  &  cela  fe  dit  lorf- 
qu'à  table  on  prend  le  pain  d'un 
autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  voyagé  >  qui  a  beaucoup 
couru  le  monde  ,  qu'A  a  mangé  de  plus 
d'un  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

d'une  condition  médiocre ,  mais  habile 

&  intelligent ,  tfa' Il  fait  fon  pain  manger. 

On  dit  auffi  dans    le    m£me  feos . 

t^' Il  fait  mieux  que  fon  pain  manger. 

On  dit  d'Un  fainéant ,  qu'//  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  à  fon  aife,  &  qui  n'y  eft 
plus  ,  qu'//  a  mangé  fon  pain  blanc  le 
premier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'//  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de  dents , 
pour  dire  ,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  il  n'eft  plus  en  état  de  s'en 
fcrvir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage , 
d'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le 
temps  où  il  eft  fait  ,  mais  qui  peut 
fervir  dans  un  autre  temps,  que  Cefi 
autant  de  pain  cuit.  Et  cela  fe  dit  de 
plulicurs  autres  chofes  qui  fe  font  par 
efi>rit  de  précaution ,  &  dans  la  vue 
de  l'avenir. 

On  dit  prov.  d'Un  travail ,  d'une  en- 
trcprife ,  d'une  affaire ,  qui  ne  produira 
du  proHt  que  de  long-temps  ,  que  Cefi 
du  pain  bien  long. 

On  ait  figurément  &  proverbialement , 
Donner  uni  chofe  pour  une  piecz  de  pain  , 
pour  un  troiceau  de  pain ,  pour  dire , 
La  donner  à  fort  bas  prix. 

On  dit  proverbialement ,  Lonf;  comme 
un  jour  fans  pain  ,  pour  dire  ,  Fuit  long , 
fort  ennuyeux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Manger  fan  pain  à  la  famée  du  rôt ,  pour 
dire ,  Être  témoin  &  fpsâateur  des 
pL''ilîrs  d'aut.'ui  ,  fans  y  avoir  part. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  , 
pour  dire ,  Promettre  plus  qu'on  ne 
veut ,  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

On  dit  proverbialement,  A  mal  enfour- 
ner,  on  fait  les  pains  cornus,  pour  dire, 
que  Si  l'on  ne  commence  pas  bien  une 
affaire ,  &  qu'on  ne  s'y  pienne  pas 
bien  d'abord ,  on  a  de  la  peine  à  y 
réuflir. 

On  dit  proverbialement ,  Liberté Sr paia 
cuit ,  pour  dire ,  qii'On  eft  heureux 
quand  on  a  de  quoi  vivre  fans  dépendre 
d'autrui. 

On  dit  proverbialement ,  populaire- 
ment &  ngurément  d'Un  homme  qui  a 
eu  commerce  avec  une  iille  avant  que  de 
l'épuufer ,  qu'//  a  pris ,  qu'i/  a  emprunté 
un  pain  fur  la  fournée. 

On  dit  populairement ,  Faire  pajfer , 
faire  perdre  le  goût  du  pain  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faire  mourir. 

On  appelle  Pain  des  prifonniert,  ou 
foin  du  Roi ,  Le  pain  qu'on  diftribue 
louraellcment  aux  prifonnicrs,  U  4  M 
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condamné  à  tant  d'amende , 
le  paia  des  prifonnicrs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'/-^fl  homme 
a  mangé  du  pain  du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  en  prifon  ,  ou  en  galère  ,  aux  ga- 
lères. 

On  dit  auflï  en  ftylede  procédures  Ec- 
cléUaftiques ,  <{\i'Ûn  homme  cjc  corijmr.é 
au  pain  de  douleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
condamné  à  vivre  de  pain  &  d'eau. 

On  appelle  Pain  de  mun'tiùn  ,  Le  pain 
qu'on  diftiibue  aux  gens  ce  (;ucric.  La 
Cavalerie  lia  point  ordinaircvur.t  de  pain 
de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Vic  fine 
de  petit  pain  gros  commj  u:i  cicuf ,  fait 
de  fleur  de  farine  ,  &  fcmc  dj  grains  de 
froment  fur  la  croûte  de  dc'.i'us.  On  ne 
voit  ordinairement  du  pain  de  mouton,  que 
dans  le  temps  des  étrennes. 

On  appelle  Pa/n  d'épiée.  Certain  pain 
qui  eft  fait  avec  de  la  farine  de  (ci  jlc  , 
de  l'écume  de  fucre ,  du  mie! ,  do  l'ûpicc, 
&C.  Paia  d'épiée  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champ'if.nons  ,  aiir- 
moulerons  ,  à  la  crème.  Oc.  Uiie  forte 
de  mets  fait  avec  la  croûte  d'un  p  lin ,  Am 
champignons  ,  des  mouflerois  ,  de  Ii 
crème ,  &c.  Nous  avions  à  Vtr.trcmets  un. 
excellent  pain  aux  chair.pï'r.on-. 
Pain  béni  r.  Pain  qui  clt  bc.ii  avec  les 
cérc.nonies  de  l'tglife  ,  &  que  l'on  dif- 
tribue à  la  Grand'Meffe  dani  les  Églir',": 
ParoiHiales.  Rendre  le  p.un  hcn'r.  Il  y 
avoir fix  pains  bénits.  Une  psrt  de  pa-n  ic- 
ttii.  Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbialement  &  fioiire'ment, 
quand  il  arrive  quelque  petit  m  il  a  u  is 
perfo.-ine  qui  l'a  bien  mérité  ,  que  dfi 
pain  bénit. 

PkiH  A  CACHETER.  Sorte  de  petit  pain 
fans  levain  ,  dont  on  fe  fert  pour  cache- 
ter des  lettres. 
Pain  à  chanter,  e'eft-à-dire  ,  A  chan- 
terla  Mejfe.  Pain  fans  levain  ,  ciupé  en 
rond,  portant  l'empreinte  de  li  figure 
ou  de  quelque  fymbolc  de  J-;;l>- 
Christ  ,  &  que  les  Prêtres  ciiifierent 
à  la  Meflc. 

On  appelle  fîgurémcnt  La  SAlnte  L'i.- 
chiriftie ,  Le  pain  des  Ange  s ,  U  pain  <re- 
lefie.  On  dit  auili figurément ,  que  /.::.;- 
rôle  de  Dieu  efile  paindet  Fhi;!l:i. 

On  dit  en  termes  de  l'Kcriturc  "■  .';  ite  , 
qu*//  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  /l  r  i  .s 
des  enfans ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fiut  |>:tS 
communiquer  les  chofes  fai:^:e5  ajx  pei- 
fonnes  profanes. 

On  appelle  dans  l'Ar-c-cn  Te(li:>uv-.t, 
Pains  de  propofition  ,    Leî  d.>u/v  p:'.'.ï 

3u'on  ofTroit  tous  les  j.:  irî  de  S i!il;.ic 
ans  le  Tabernacle  ou  dans  le  rc:Ti  lU-  , 
qui  dcmeuroicnt  expo!c>  liiri:;:  !e;t 
jours  fur  la  table  ,  &  dont  les  lOiii^  l'ré- 
trcs  avoient  droit  de  man";;r. 

Et  l'on  appelle  Pain  axyme  ,  i.o  "j-in 
fans  levain  qu'il  étoit  ordonni  a:i\  .' j.f> 
de  manger  durant  la  fcmaiue  de  l'.i- 
ques. 
Pain  (QUOTIDIEN.  Terme  cni;!'..s.;  ■••••-. 
l'Oraifon  Dominicale  ,  pi-  L-  j.ill  ■n::'- 
ques-uns  entendent  la  n  j.iri;;.i'e  e 
chaque  jour,  ScqucKpiem  -.yi.-'- 
foins  journaliers. 

Dans  le  ftyle  familier ,  o-,  ap;.e'..;  "r  • 
auoiiditn.  Ce  qui  l'un  fait  p.-."  i  .':  l'jus 
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les  jours.  Ils  paffeiu  leur  vil  ijoMtr ,  ifefi 
Itur  pain  quotidien. 
Pain  ,  fignifie  auffi  en  gënértf ,  La  nour- 
riture &  la  fubfîftance.  Gagner  du  pain. 
Gagner  fon  pain  à  la  fueur  iefon  corps. 
On  me  veut  oter  mon  pain.  Je  difpute  ,  je 
iiftnis  mon  pain.  Il  eft  contraint  defemir 
fourfon  pain.  Il  eft  fi  gueux  qu'il  demande 
fon  pain.  Il  a  fon  pain  affuri.  Il  lia  pas 
de  pain. 

On  dit.  Mettre  i  quelqu'un  le  pain  i  la 
main  ,  pour  dire  ,  Lut  donner  moyen  de 
fubfifter,  de  s'avancer.  Et  l'on  dit  dans 
le  fens  oppofii  ,  Oter  le  pain  de  la  main  à 

Suelju'un ,  pour  dire ,  Lui  ôter  le  moyen 
e  lublifter. 

Pain,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
miles  en  malTe ,  comme  ,  Pain  de/uere, 
pain  de  cire,  pain  de  favon ,  pain  de  iougie. 

PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  racine  eft 
arrondie  en  forme  de  pain  ,  &  que  les 
pourceaux  en  font  friands.  On  l'emploie 
en  Médecine  ,  pour  guérir  les  obftruc- 
tioni  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  l'ap- 
pelle auflfi  Ciclamen. 

PAIN  DE  COCU,  ou  PAIN  DE  COU- 
COU, f.  m.  Plante.  Ceft  la  même  qu'on 
nomme  aufli  AUiluia, 

PAIR.  adj.  m.  Égal ,  femblable ,  pareil. 
Paris  faut  pair.  Il  eft  pair  &  compagnon 
mvec  lui.  Ceft  un  homme  fans  pair.  Ce  font 
des  gens  fans  pair. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  que 
Le  change  eft  au  pair,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  rien  ni  à  gagner  ni  à  perdre  ,  dans 
les  traites  &  dans  les  remifes  d'argent 
d'un  pays  à  l'autre. 
Il  fe  dit  aufli  Du  mâle  ou  de  la  femelle 
de  certains  oifeaux  ,  &  particulièrement 
de  la  tourterelle ,  en  parlant  de  l'un  par 
rapport  à  l'autre.  Quand  la  tourterelle  a 
peidu  fon  pair. 

De  PAIR.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  D'égal ,  d'une  manière  éga- 
le. Il  va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs. 
Il  ta  de  pair  avec  les  plusfavans.  Et  en  ce 
fers  on  dit ,  qu'i/n  homme  s'eft  mis  ,  s'eft 
tiii  hors  du  pair,  hors  de  pair,  pour  di- 
re ,  qu'il  s'eft  élevé  au-deflus  de  l'es 
^gaux. 

On  dit ,  Vivre  avec  quelqu'un ,  traiter 
quelqu'un  de  pair  •)  compagnon  ,  pour  di- 
re ,  Le  traiter  d'égal  à  égal.  Et  il  fe  dit 
plus  ordinairement  en  parlant  d'Un  infé- 
^eur  qui  vit  trop  familièrement  avec 
une  perfonnc  qui  eft  au-delTus  de  lui. 

Pair,  fe  dit  aufli  d'Un  nombre  qui  fe  peut 
divifcr  en  deux  parties  égales  fans  frac- 
tion ;  &  alors  il  reçoit  un  pluriel.  L'une 
des  propriétés  du  nombre  pair ,  eft  de ... . 
Tous  les  nombres  pairs  fe  peuvent  divifer 
également.  Deux  ,  quatre  ,  fix ,  font  des 
-  nombres  pairs. 

Pair  ou  non.  Sotte  de  jeu  dans  lequel 
on  donne  à  deviner  fi  le  nombre  de  plu- 
lieurs  pièces  de  monnoie  ,  de  plufieurs 
jetons,  ou  d'autres  chofes  que  l'on  tient 
dans  la  main ,  eft  pair  ou  impair.  Que 
frtne\-vous  ,  pair  ou  non  ?  Jouer  à  pair  ou 
non. 

PAIR.  f.  m.  L'un  des  Dues  ou  Comtes  qui 
ont  féance  au  l'.iilcment  de  Paris.  Il  y  a 
des  Pairs  F.ctléfiafltques.  L'Archevêque  de 
Reims  eft  le  premier  Duc  Sr  Pair.  Les 
Èriquu  i*  Buuar»u  ,  dt  Noyoa  fr  de 
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Chilont ,  font  Comtes  &  Paih.  La  Cour 
des  Pairs.  Le  Roi  a  fait  un  tel  Seigneur 
Dut  £■  Pair.  Les  dou^e  Pairs  de  France, 

On  appeloit  autrefois  Pairs ,  Les  prin- 
cipaux Vaflaux  d'un  Seigneur  ,  qui 
avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Les 
Pairs  de  Fief  avoient  droit  de  juger  leurs 
Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  du  Comté  de 
Touloufe ,  du  Comté  dt  Champagne. 
PAIRE,  f.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  efpèce ,  maie  &  femelle.  11  ne 
fe  dit  guère  que  de  la  couple  de  cer- 
tains volatiles ,  comme ,  Une  paire  de 
pigeons ,  une  paire  dt  tourterelles  ,  une 
paire  dt  poulets,  une  paire  de  dindons.  On 
dit  anffi  ,  Une  paire  dt  boeufs.  Les  deux 
font  U  paire. 

Il  fe  dit  aufli  De  deux  chofes  de  même 
efpèce ,  qui  vont  ou  nécefl°airement,  ou 
ordinairement  enfemble.  Une  paire  de 
gants.  Une  paire  de  bas.  Une  paire  dt  bot- 
tes. Une  paire  de  fouliers.  Une  paire  dt 
piflolets. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes 
aflbrties  de  toutes  leurs  pièces.  Une  paire 
larmes.  Deux  paires  df  habits, 

II  fe  dit  aufli  d'Une  chofe  unique ,  mais 
compofée  eflentiellement  de  deux  piè- 
ces. Une  paire  de  lunettes.  Une  paire  de 
tifeaux.  Une  paire  de  mouchtttts  ,  dt  te- 
nailles, de  pincettes. 

On  appelle  Une  paire  d'heurts  ,  Un  Li- 
vre de  prières  ,  qui  contient  celles  du 
jour  &  de  la  nuit. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  De 
deux  perfonnes  ,  de  deux  ouvrages  qui 
font  du  même  caraAère  ,  Lts  deux  font 
la  paire.  U  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Ceft  une  autre  paire  de  manches ,  voiei  bien 
une  autre  paire  de  manches  ,  pour  dire  , 
Ceft  une  autre  affaire ,  voici  bien  une 
autre  affaire. 

PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Arithméti- 
que, qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Nombre  pairement  pair ,  pour  di- 
re ,  Un  nombre  pair ,  dont  la  moitié  eft 
aufli  un  nombre  pair  ,  ou  ce  qui  revient 
au  même  ,  un  nombre  qui  peut  fe  divifer 
par  quatre,  huit ,  dou^e ,  6rc.  font  des 
nombres  pairement  pairs. 
PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Pair,  qui  eft  at- 
tachée à  un  grand  fief  relevant  immédia- 
tement de  la  Couronne.  Les  honneurs  , 
les  prérogatives  de  la  Pairie.  Duché  & 
Pairie.  Duché-Pairie,  Ceft  au  Roi  à  ériger 
les  Pairies,  Celte  Pairie  eft  éteinte  faute 
d'hoirs  mâles.  Les  Pairies  reffortijfent  im- 
médiatement au  Parlement,  On  appelle 
Pairies  femelles ,  Celles  qui  paffent  aux 
femmes. 

U  y  a  auflî  quelques  terres  qui  jouif- 
fent  du  titre  de  Pairies ,  parce  que  les 
appellations  en  reffortiflent  au  Parle- 
ment de  Paris.  Cette  terre  a  été  érigée  en 
Pairie ,  â  la  charge  que  le  Seigneur  dédom- 
magera la  JuridiHion  d'où  elle  relevait, 
PAIRLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  d'Un  pal  mouvant  de  la  pointe  de 
l'écu  ,  &  divifé  en  deux  parties  égales  , 
qui  vont  aboutir  en  forme  d'Y  aux  deux 
angles  du  chef. 
PAISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur 
douce  &  pacifique.  C'eft  un  homme  paifi- 
ble ,  qui  veut  vivre  en  rtfot.  Cet  enfant  eft 
paifibU, 
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u  fe  dit  aufli  Des  animaux.  C*  chttat  *Jl 

doux  &  paifible.  Le  mouton  eft  un  animikt 
paijible. 

11  figiiifie  auflt ,  Qui  n'eft  point  tnqui^ 
té ,  point  troublé  dans  la  polfeAion  d'na 
bien.  P  ai  fille  pojfcjfeur  d'un*  lerrt ,  iFnm 
bénéfice.  Un  Ruyaume  paifible.  Ce  Print* 
eft  paifible  dans  fu  Étais. 

On  appelle  Lieux  paifiblts.  Les  licox 
où  il  n'y  a  point  de  bruit ,  où  l'on  eft  en 
paix.  Bois  paifibtes.  Forêts  paifiblts. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  imanièta 
paifible  &  tranquille ,  fans  trouble.  H 
dormait  bien  paifiblement.  Jouir  paiStU» 
ment  d'une  terre ,  d'un  bénéfice  ,  &t.  Kirr* 
paifiblement, 

PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bis. 
fon ,  qui  fe  dit  Des  vaches ,  brelns  tc 
autres  animaux  ,  qui  font  repréfentf* 
ayant  la  tête  baill'ée. 

PAISSON.  f.  f.  Nom  colleftif  que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  beftiaux  &  les 
bêtes  fauves  paiflent  &  broutent  piiiià< 
paiement  dans  les  forêts. 

PAITRE.  V.  a.  Je  pais  ,  tu  pais  ,  U  pttu 
Nous  paiiïons  ,  6fc.  Jepaiffois.  JtfaitrnL, 
Paijfei.  Que  je  paiffe.  Je  paitrois.  Paifi 
fant.  Les  autres  temps  ne  fOnt  pas  en 
ufage.  II  fe  dit  proprement  Des  beftianx 
qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la  mangent  foc 
la  racine.  Les  beftuux  qui  paiffent  Cherbt. 
II  s'emploie  auffi  neutraicment.  Mtmtr 
paître  des  moulons.  Un  fermier  qui  fait 
paître  fes chevaux  danslepré  de  fonvmfm. 
Il  y  a  des  efpeces  i  oifeaux  qui  paifftM  , 
comme  tes  oifons  ,  les  grues ,  les  pomUs, 
On  dit  figurément  &  populairement , 
qu'On  envoie  peitre  quelqu'un ,  ponr  di- 
re ,  qu'On  le  renvoie  avec  mépris.  Fiw* 
Bunt  s'il  me  vient  parler  de  cela  ,  jt  Pem- 
voyerai  bien  paître.  Vous  ave[  vu  tommtj» 
l'ai  envoyé  paître. 
En  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit , 
Paître  un  oifeau  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
à  manger.  On  a  oublié  dt  faitn  et*  m- 
féaux ,  il  faut  les  paître. 
AÎTRE ,  fe  dit  figurément  Des  Cur^i  tt 
des  Évêques  chargés  du  foin  des  âmes. 
//  faut  qu'un  Curé  ait  foin  de  paltn  fom 
troupeau ,  de  paître  fes  ouailles  du  pain  dt 
la  parole. 

Se  PAÎTRE.  V.  réciproque.  Se  nourrir.  Il 
fe  dit  des  oifeaux  carnaciers.  Lt*  cor- 
beaux fe  paiffent  de  charogne. 

On  dit  figurément ,  qu'Cn  hommt  fi 
paît  de  vent ,  fe  paie  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  ter- 
mes de  Fauconnerie.  Un  faucon  fui  a  pu, 

PAIX.  f.  f.  L'état  d'un  peuple  mii  n'eft 
point  en  guerre.  Paix  générale.  Paix  si' 
re.  Paix  mal  affurée.  Paix' univerfelli. 
Longue ,  heureufe  paix.  Paix  ferme  &  fia- 
ble. Propofition  de  paix.  Donner  la  paix. 
Meurt  la  paix  dins  un  État,  Mettre  Im 
paix  entre  deux  Princes,  Procurer  la  paia. 
Entretenir  la  paix.  Garder  la  paix.  Eit' 
feindre  ,  violer ,  rompre  la  paix.  Il  n'y  et 
point  de  paix.  Nous  avons  la  paix.  Il  « 
aura  paix  ,  amitié  &  concorde  entre  tut 
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6r  tels  Princes.  Paix  par  mer  &■  par  (erre 
Durant  la  paix.  En  temps  de  paix.  Em 
paix  &  en  guerre.  Le  Royaume  était  e* 
paix  ,  jouiffoit  de  la  paix.  Traité  de  paist. 
Paix  ,abfo1ument  dit,  fignifie  quelque- 
fois ,  Traité  de  paix.  Paix  avantatitfi  , 
glorieufe.  Senne  ptix.Saix  hanttuft,  Nîm 
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t'iuu  piài-  Lu  ceniitioiu  itlaflM. 
Cl  jrtjeUi  it  lé  paix,  Ccjl  une  tontrt- 
«'«iinon  >  fn«  lafr^i^ion  à  ta  paJx.  Conclure 
Xj  pjtx.  Faire  la  paix.  Cette  affaire  a  été 
rt^Ue  pur  les  deux  dernièret  paix. 

Pour  martfuer  tel  lieux  où  les  traitas  de 
p&îi  (e  font  r<its  ,  on  dit ,  par  exemple  , 
2d  paix  de  Wejlp)ialie.  La  paix  iet  Py 
winttr.  La  Paix  de  Simigue  ,    &c. 

On  appelle  proveibialemcnt  Paix  four- 
rit  ,  paix  plâtrle  ,  Une  fiulTe  paix  faite 
4e  oiauTaife  foi  par  les  deux  patries ,  & 
mvec  intention  de  U  rompre  lorfqu'il 
leur  fera  utile  de  le  faire. 
Paix,  fe  dit  aiilTi  De  la  concorde  &  U 
traaauiilit^  t|ai  cA  dan$  le«  familles,  dans 
ist  Communautés.  Ce>  deux  maifom  fe 
ninerom  ,  f  aueljae  homme  de  tien  n'y 
mtl  la  paix.  Aye^foin  d'entretenir  la  paix 
dêMi  votre  famille.  Dipuit  fut  cet  homme 
t/l  tmtri  dam  notre  famille ,  U  en  a  hanni 
Itpeux,  la  paix  n'y  ejl  plut.  Virre  en  paix. 
Awu  90UI  demandons  la  paix.  Cette  mat' 
fan  ifi  une  maifun  de  paix. 

f-  ■■■  ~  -^  virement  Ue  deux  pcrfonnes 
c  juilUcs  enfemble  ,    &  tjiii 

û  i  ...  ..- jociliées  ,  qu'£//«j  one  jaii 
/j  ^diur,  Et  d'Un  homme  qui  eft  rentre 
i»nt  tes  bonnes  grices  de  fon  miiire  , 
<Ufonpri>rtfleur ,  au' Il  a  fut  fa  paix. 
Paix  ,  figr.ifi:  aulli  La  tranquillité  de 
J'ame  ,  la  paix  que  Dieu  feul  donne. 
Dieu  nous  veuiltt  donner  fa  paix.  Dieu  efi 
U  Dieu  Je  paix.  Notre  Seigneur  donna  la 
fat*  é  fet  dtfciplei  en  les  quittant,  jfaix 
tmitiaiue.  Pais  de  Came,  Être  en  paix  avec 
f*i-mbne. 
Dans  la  fainte  Ecriture,  Jesus-Ckrist 
eft  appelé  L'Ange  de  Paix.  Et  en  parlant 
4'Un  homme  qui  porte  toujours  les  ef- 
prits  à  l'union  &  à  la  concorde  ,  on  dit , 
^ue  Cefi  sa  Ange  de  paix. 

On  ippc'le  Baifer  de  paix  ,  La  céréjno- 
Bie  qui  fe  fait  i  la  Grand'MelTe  ,  lotfque 
le  Célébrant  &  fes  Mmiflres  s'embraf- 
fent. 

Oo  iTil ,  Laijfer  quelqu'un  en  paix ,  pour 
due  ,  Ne  te  plus  molcRer  ,  ne  l'impoitu- 
tytx  plus.  Aprti  m'avoir  bien  tourmenté  ,  il 
m'a  laijji  en  paix,  Voiu  m'importune^ , 
/*8 .':■*"-.'  w ..  en  paix, 
1*1  ic   aufli ,   Calme,    filence  , 

<  i  du  bruit.  Vaut  iiii  ici  bun 
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It  poQttlairemeni ,  quand  en  parle 
d'Une  morte  que  l'on  a  con- 

pae  ,    I  'i'  paix. 

On  du  ii^iircii.int  Ht  proverbialement, 

'Il  fjui  laijfer  Iti  morij  en  paix  ,    pour 

rc  ,  au'll  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

On  dit  provrrhiaicmeni  ,  <\a'[/ne  per- 
fûmne  ejl  paix  6r  aife ,  Quand  elle  a  tou- 
tes fet  cominoditâ,  &  qu'elle  en  jouît 
en  rep^s. 

•jrément,  qu'I^/i   homme   ni 
<.  .c,  «i  (r^ve  «  ttn<  autre  ,  pour 

Ci.-c  ,   qu'l!  ne  lui  donne  aucun  reUclie  , 
«ju'il  le  piefTe  corrinuellement. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  £■  peu , 
pour  due,  qu'O.i  d.ait  être  content 
^uand  on  jouit  paifiblement  d'une  fot- 
toac  médiocre. 
Jaix.  r.  f.  r><reffe  révérée  parles  Païeni. 
ytffxfieM  dédia  va  temple  a  la  Paix.  La 
Paix  iioii  riprifentit  avu  me  iraache 
ttLtue  À  U  maxM, 
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Paiv  ,  eft  fouvcnt  une  farte  d''tnterje<> 
tioii  dont  on  fe  l'crt  pour  faire  faite  lilen- 
ce.  Paix-là.  Eh  ,paix  donc.  Let  Huijjieri 
crient  paix-là  ,  paix-là  ,  pour  dire  ,  qu'On 
fe  laife  ,  qu'on  ne  falTe  point  de  bruit. 
Paix,  le  dit  aulfi  De  la   patène  que  le 
Prêtre  donne  a  baifer  quand  on  va  à 
l'offrande  ,  &  di:  celte  plaque  que  l'Aco- 
lyte ,  après  VAgnus  Dei ,  porte  à  baifer 
aux  principales  p  :rfonnes   du    choeur. 
Baifer  la  paix.  Donner  la  paix  à  h.iifer. 
Paix,  fe  dit  au<Ii  De  l'os  plat   &  large 
d'une  épaule  de   veau  ou   de  mouton  , 
lorfque  la  chair  en  eft  ôtéc. 
PAL 
PAL.  f.  m.  Pieu  aiguifé  par  un  bout.  U  eft 
principalement  eu  ufa);e  dans  le  Elaion. 
Son  pluriel  e(i  Paux  ou  paît.  Il  porte  d'or 
au  pal  de  gueules.  A  trois  pals  aiguifès, 
PALADIN,  f.  m.  On  appelle  ainû  dans  les 
vieux  Romans  .  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  fuivoient  Charle- 
magne  à  la  guerre.   Le  Paladin  Ruland. 
En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  vcvt  pai"* 
fer  pour  brave  6c  pour  gaUat ,  on  dit,, 
que  C'ejl  un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Majfon  Royale ,  maifon  de 
Roi ,  de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Superbe 
palais.  Grand  palais,  Pulats  magnijijue. 
Beau  palais.  Palais  Royal,  Le  palais  dz 
l'Empereur.  Quand  le  Koi  efi  dans  fon  pa- 
lais. Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais. 
Palais  tpifeopal. 

On  appelle  par  exagération  Les  mai- 
for.s  mig.iitïques ,  Des  palais,  t'oilàune 
belle  maifjn  ,  c'efi  un  palais. 

Et  en  parlant  Des  mations  conCdéra- 
blés  de  la  plupart  des  villes  d'Italie,  on 
U-ut  donne  ordinairement  le  nom  de  Pa- 
lais. Le  Palais  Farnèfe  •  6rc, 

En  pluGeuri  villes  de  France  ,  8c  prin- 
cipalement dans  celles  où  il  y  a  des  Pat- 
lemens  ,  on  appelle  Palais  ,  Le  heu  où 
fe  rend  la  Jiiflice.  La  grande  Salle  du 
Palais  de  Paris,  La  Cour  du  Palais.  Les 
grands  degrés  du  Palais,  Les  galeries  du 
Palais,  Il  ejl  fête  au  Palais,  Les  Requêtes 
du  Palass,  Le  Bailliage  du  Palais. 

On  appelle  Jours  de  Palais  .  Les  jours 
où  l'on  plaide  au  Palais.  Il  eft  aujourd'hui 
four  de  Palais. 

On  appelle  Gens  de  Patois  ,  Les  Juges , 
Avocats,  Procureurs,    Huilliers,    &c. 
On  appelle  Style  du  Palais  ,  jîyle  de  Pa- 
lais ,  Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe 
fort  dans  les  a^es  judiciaires. 
Palais,  dit  abfotument,  fe  prend  pour 
les   Officiers  du  Palais.   Tout  le  Palais 
vous  dira  que  votre  caufe  efimauvaift. 
Palais,  f.  m.  La  partie  fupéneure  dude- 
dans  de  la  bouche.  Se  brûler  U  palais. 
Avoir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  écorche  , 
cela  chatouille  le  palais. 

Il  fe  dit  aulli  en  parlant  De  certairu  ani- 
maux dont  l'homme  fe  nourrit.  Un  palais 
de  bituf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ragoût 
de  palais  de  bauf.  Ce  cheval  nt  bat  à  la 
main  ,  ywc  parce  que  le  montant  de  l'em- 
bouchure porte  contre  le  palais^  6*  e\atouille 
cette  partit. 

Palais,  en  termes  de  Botanique  ,  (igni- 
iie  L'efpace  qui   eft  compris  entre  les 
deux  parties  des  fleurs  en  eueule. 
PAIAIS  DE  LIÈVRE.  (,  m.  PUntc.  C'cft  U 

même  que  le  Laiteron. 
PALAMENTE.  f.  f.  Terme  de  Marine  , 
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«pife  dit  De  tout  1«  corps  des  rames  d'un 
bâtiment  de  bas-bord  ,  tel  qu'une  galère. 
Palan,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Affem- 
blage  de  cordes  de  moufles  &  de  poulies 
propres  à  enlever  de  pefans  fardeaux. 
Grand  Palan.  Palan  à  carton. 
PALANQUE.  f.  f.  Efpéce  de  fortification 
faite  avec  des  pieux.  Attaquer  une  palan- 
que.  Défendre  une  palanque.  Ce  mot  n'eH 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  de  certain 
nés  petites  PUces  ainfi  fortifiées  en  Hon- 
grie ,  en  Croatie,  en  Pologne,  &c. 
PALANQUIN,  f.  m.  Sorte  de  chiife  pof 
tative  ,  doni  les  perfonnes  contidérablei 
fe  fervent  dans  les  Indes  ,  pour  aller  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  en  fe  faifant  porter  for 
les  ép.iules  des  hommes.  Se  faire  porta 
dans  un  palanquin, 

Kn  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pa- 
lanquin ,  Un  petit  palan. 
PALASTRE.  f.  m.  Boite  de  fer  qui  fait  U 
parue  exiéiicure  d'une  ferrure  ,  S(  fur 
laquelle  les  parties  extérieures  font  mon- 
tées. 
PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  con. 
fonnes  qni  font  produites  par  les  raou- 
vemens  de  la  langue  qui  va  toucher  le 
palais.  D.T.  L.  N.  R.  font  des  confannet 
palarales.  On  les  nomme  aulli  Linguales, 
PALATIN,  f.  m.  Titre  de  dignité  ,  qui  a 
diverfes  fignifications  ,  félon  les  diffé- 
rens  pays  où  il  ei\  en  ul'age.  Ainfi  en 
Allemagne  ,  on  appelle  Palatin  ou  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  l'Eleveur  Laïque  qui  a 
(es  États  fur  le  Rhin  ;  ic  ce  titre-là  palfe 
à  tous  ceux  de  la  mïme  maifon  ,  qu'on 
appelle  La  Maifon  Palatine. 

On  donnoit  autrefois  en  France  à  plu- 
sieurs Seigneurs  le  nom  de  Palatin, 

En  Hongrie ,  on  appelle  Palatin  ,  Le 
Vice  -  roi  de  Hongrie  :  En  Pologne  . 
on  donne  le  titre  de  Palatin  au  Gouver- 
neur de  chaque  Province ,  &  l'on  ap- 
pelle (i  femme  Palatine. 

On  appelle  en  Anatomie  Os  Palatins , 
Les  os  qui  fervent  à  former  lesfolTes  na- 
fa^les  &  les  maxillaires. 
PALATINAT.  f.  m.  U  dignité  de  Pal». 
tin.  Le  Palatinai  ejl  une  dignité  ancienne 
dans  la  Maifon  de  Bavière. 

On  appelle  auffi  Palatinai,  La  Province 
qui  eft  fous  la  domination  de  l'Èleâeur 
Palatin.  Le  PaUtinmt  dm  Rùn.  Les  villu 
du  Palatmat,  Le  haut  Palatinai ,  ou  Pa- 
latinai de  Bavière.  Le  Bas  Palatinai. 

En  Pologne  ,  on  appelle  Palatinai , 
Chaque  Province  de  la  Pologne.  Le  Pa- 
latinai de  Cracovii, 
PALATIN  E.f.f.  Fourrure  que  les  femmei 
portent  fur  leur  cou  en  hiver.  Une  pala- 
tine de  martre. 

On  appelle  aufli  Palatine ,  Les  orné- 
mens  fait  de  rézeau  ,  que  les  femmes 
mettent  fur  le  con. 
PALE.  f.  f.  (  l'A  le  prononce  bref.  )  Car- 
ton carré  (;arni  orilinairemcnt  de  toile 
blanche ,  6i.  fervant  *  ceuvrir  le  calice 
quand  on  dit  la  MeHfe. 
Pale  ,  l'e  dit  aufli  d'Une  ou  plulieurs  piè- 
ces de  bois  qui  fervent  a  une  édufe.  Le- 
ve\  la  pale  ,  baiffet   la  pale  du  moulsn. 

On  appelle  aum  Pale  ,  Le  bout  plat 

d'une  rame  ,  d'un  aviron.  C'eft  U  pai^e 

qui  entre  dans  l'eau. 

PALE.   adj.  de  1.  g.  Blême,  qui  eft  a» 

couleur  (irauit  (ut  1<  blanc.  En  jce  £e';ù 
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il  ne  fe  dît  gaite  que  de;  perfonncs  ,  fo\t 
qu'elles  aient  naturellement  cette  cou- 
leur, ou  qu'elle  leur  vienncpar  accident. 
Il  tfipilt  comme  un  mort ,  comme  ta  mort , 
comme  un  trifaffé.  Avoir  le  teint  pSle  ,  le 
vifoge  pâle  ,  les  mains  piles.  Être  pûle  àe 
tolère ,  de  frayeur.  Il  efl  pile  &  défait. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  eft  pile  ,  pour 
dire  ,  qu'il  paroît  d'une  couleur  bla- 
farde. Pile  ,  fe  dit  auflî  De  la  Lune  , 
&  de  tonte  forte  de  lumière ,  lorfqu'elle 
eft  foible  &  blafarde.  Cela  ne  jette  qu'une 
lumière  pile. 

On  appelle  poétiquement ,  Les  piles 
'  ombres ,  Les  âmes  des  morts. 
PÂLE  ,  fe  dit  aufti  Des  couleurs  ,  pour 
dire ,  qo'Elles  font  déchargées  ,  qu'el- 
les ne  font  pas  vives.  Du  bleu  pile  ,  du 
jaune  pile.  De  Vor  pile. 

On  appelle  Paies  couleurs.  Une  cer- 
taine maladie  qui  furvient  quelquefois 
aux  filles  ou  aux  femmes  ,  &  qu'on 
nomme  ainli  parce  qu'elle  leur  rend 
le  vifagc  pâle. 

PALÉE.  f.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  pour  former  une  digue ,  foutcnir 
des  terres ,  &c. 
PALEFRfcNlER.  f.  m.  Valet  qui  panfe 
'les  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  cheval 
pour  monter  un  palefrenier. 
PALEFROI,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  les 
chevaux  qui  fervoient  ordinairement  aux 
Dames  ,  avant  qu'on  eût  l'ufage  des 
'carrolTes.  Monter  fur  un  palefroi.  Autre- 
fois les  Dames  allaient  fur  du  palefrois. 
Il  eft  vieux. 
PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qui  eft  plate  &  charnue.  On  le  dit  de 
oertains  animaux.  Ce  ckeval  efi  hleffi  au 
paleron. 

PALESTINE,  f.  f.  Cara^ère  d'Imprime- 
rie ,  qui  eft  entre  le  gros  parangon  & 
le  petit  canon. 
PALESTRE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  que  les  Grecs  &  les  La- 
tins donnoicnt  aux  lieux  publics  où  les 
jeunes  gens  fe  formoient  aux  exercices 
du  corps.  On  app:loit  audi  de  ce  nom 
les  exercices  mjmes. 
PALESTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  exercices  qui  fe  faifoient  dans  les 
Paleflres. 
PALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
pierre  plate  &  ronde  avec  laquelle  on 
)oue  en  la  jetant  en  l'air ,  pour  la  pla- 
cer le  plus  pris  qu'on  peut  d'un  but 
qu'on  a  marqué.  Jouer  au  palet ,  au  petit 
palet.  Son  palet  touche  au  but. 
PALETTE,  f.  f.  Inftrument  de  bois  plat 
qui  a  un' manche,  &  avec  lequel  les 
enfiins  jouent  au  valant.  Une  palette 
four  jouer  au  volant. 

On  appelle  anfli  Palette ,  Un  petit  ais 
fort  mince ,  fur  lequel  les  Peintres  met- 
tent les  couleurs  ce  les  mêlent.  Mêler 
des  couleurs  fur  la  palette.  £t  dans  ce 
fens ,  en  parlant  du  tableau  d'un  Pcin- 
ue  qui  n'a  pas  l'art  d'éteindre  fes  cou- 
leurs ,  &  qui  les  donne  trop  vives ,  on 
dit  ,  que  Ctla  fent  la  palette. 
Palette  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  petit  plat 
dans  lequel  on  reçoit  le  fang  de  ceux  à 
qui  on  ouWe  la  veine.  Apporte^  des  pa- 
lettes. On  lui  a  tiré  trois  palettes  di  faaf. 
PALEUR,  f.  f.  La  couleur  de  ce  qui  eft 
fiig.  U  ne  fe  dit  gucte  fu'cn  parUot  des 
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perfonncs.  Il  lui  eft  refli  une  grande  pi- 
leur  de  fa  maladie.  Une  pâleur  mortelle. 
La  pifeur  de  la  mort  paroijfuit  fur  fon 
vifaee. 

PALIER,  f.  m.  L'endroit  d'un  degré ,  d'un 
efcalier ,  ou  les  marches  font  interrom- 
pues par  une  efpèce  de  plate-forme  qui 
eft  propre  à  fe  repofer,  oc  qu'on  appelle 
aulU  pour  cela  un  repos.  Quand  on  a 
monte  di»  marche* ,  on  trouve  un  grand 
palier. 

PALINGÉNÉSIE.  f.  f.  Ce  mot  fienifie 
littéralement ,  Riginiration.  On  l'em- 
ploie pour  exprimer  une  aâion  que 
quelques  Chimiftcs  prétendent  avoir 
obferi'ée  dans  les  cendres  ,  &  dans 
d'autres  produits  de  l'anal^fe  chimique 
des  corps  organifés  ,  foit  végétaux  , 
foit  animaux  ,  par  laquelle  ces  principes 
reproduifent  un  corps  femblable  à  celui 
dont  ils  ont  été  retires ,  ou  du  moins 
le  phantôme  ,  l'image  ,  la  forme  du 
•ebrps. 

P'ALIKOD,  on  PALINOT.  f.  m.  Poëfie 
•feite  len  l'honneur  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge.  C'eft  à  Cscn  prin- 
cipalement que  ta  donne  le  prix  à  la 
pièce  de  vers  qui  a  paru  la  meilleure. 
Le  Palittod  fe  fait  ordinairement  en  chant 
Royal ,  Ballade  ,  Ode  ,  Sonnet ,  &c.  au 
tri  du  Poète.  On  donne  auflî  le  prix  du 
Patinod  à  Rouen  &  à  Dieppe. 

PALINODIE,  f.  f.  Rétratlation  de  ce 
qu'on  a  dit.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Chanter  la  palinodie.  On 
fa  contraint  de  c'iantcr  la  palinoilie, 

PÂLIR.  V.  n.  Devenir  pâle.  Pâlir  à  Caf- 
peH  du  péril.  Vous  pilijjè^  ,  vous  vous 
trouve^  mal.  La  rr.oindre  ehufe  lefaitpilir. 
Il  pâlit  de   colère. 

Il  eft  quelquefois  aAif  ;  &  alors  il  fig- 
nific ,  Rendre  pile.  La  fièvre  tierce  fa 
beaucoup  pili.  Le  vinaigre  pâlit  les  lèvres. 

PÂLI  ,  lE.  participe. 

PALIS,  f.  m.  Pieu.  Un  jardin  clos  de  palis. 
Un  bois  entouré  de  palis.  11  fe  dit  auflî  du 
lieu  entouré  de  palis. 

PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  palis  plan- 
tés en  terre  pour  la  dcfenfc  d'un  pofte , 
ou  de  quelques  dehors  d'une  place  de 
guette.  La  contrefcarpe  était  défendue  par 
une  bonne  paliffade.  Rompre  une  palijade. 
Couper  une  paliffade.  Tirer  de  deniers  une 
paliffade. 

On  appelle  auflî  Paliffade  ,  Un  pieu 
de  la  paliflade.  Il  fut  ileffé  en  regardant 
entie  deux  paliffaJes. 

Palissade  ,  le  dit  auflî  d'Une  fuite  de 
charmes  ou  d'autres  arbres  plantés  à  la 
ligne ,  dont  les  branches  qu'on  laifle 
croître  des  le  pied  ,  font  une  cfpècc  de 
haie  ,  que  l'on  tond  de  temps  en  temps. 
Paliffade  de  charmes.  Paliffade  d'érable. 
Paliffade  de  buis.  Paliffade  d'if,  S'C.  Ton- 
dre des  paliffades.  Une  paliffade  fi  bien 
entretenue  qu'une  branche  ne  paffepas  t au- 
tre. Des  paliffades  fort  hautes ,  fort  touf- 
fues. Paliffades  à  hauteur  d'appui. 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  une  for- 
tification de  paliflades.  Fraifer  Sf  palif- 
fider  uni  demi-lune. 
Il  fignifîe  auflî ,  Drefler  des  paliflrades 
autour  des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un 
parc.  Paliffader  les  murailles  d'Hit  jardin 
atte  des  charmes ,   avec  des  ifs. 

PÀLif  f  ADi ,  tx.  paiticipc.  Vut  soiurtf- 
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tarp*  patiffaiée.  Des  allies  pallffaiUett 
PALISSER,  v.  a.  Terme  dont  les  Jardi- 
niers fe  fervent,  pour  dire,  .Attacher 
le  long  des  murailles  d'un  jardin,  le* 
branches  des  arbres  fruitiers  ,  par  le 
moyen  d'un  treillage  ou  de  quelque  au- 
tre chofe.  Paliffer  des  pêchers.  Falifftt 
des  poiriers. 

Palissé  ,  i.t.  participe.  En  terme*  de 
Blafon  ,  il  fe  dit  Des  pièce*  à  paux 
éguiféf ,  enclavés  les  uns  dan*  le*  au- 
tres. Une  enceinte  paliffée  éTor. 
PALIXANDRE.  f.  m.  Bois  violet  propre 
au  tour  &  à  la  marqueterie.  Le  |Uii» 
beau  eft  celui  qui  a  le  plus  de  veine*. 
PALLADIUM.  1.  m.  Mot  emprunté  da 
latin  &  dérivé  du  grec.  Il  fignîfie  pro- 
prement Une  ftatuc  de  Palla*.  Comme 
cette  ftatuc  paflbit  pour  te  gage  de  la 
confervation  de  Troie  ,  l'Antiquité 
païenne  a  défigné  depuis  (bus  le  nom 
de  Palladium ,  les  divers  objets  auxquel* 
les  Villes  ,  les  Empires  attachaient  leur 
durée.  Tel  dtoit  le  Bouclier  facré  qu'oa 
croyoit  tombé  du  Ciel  fous  Numa ,  Sec. 
PALLIATIF ,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  dcus 
phrafes  ,  Remède  palliatif ,  cure  pallia- 
tive ,  pour  dire.  Un  remède  qui  ne  eue- 
rit  pas  à  fond  ,  une  cure  qui  ne  foulage 
que  pour  peu  de  temps. 
11  s'emploie  aulfi  fubftantivement.  C* 
remède  n'eft  qu'un  palliatif. 
PALLIATION.  f.  f.  Déguifement,  afiion 
d:  pallier.  Il  ne  s'cmpuiie  qu'au  figuré. 
Ce  n'eft  pas  une  jufttf  cation  ,  c'efl  iisu 
palliation. 

PALLIER.  V.  a.  Déguifer ,  couvrir  une 
chofe  qui  eft  mauvaife  ,  l'excufer  en  T 
donnant  quelque  couleur  favorable.  U 
tâche  de  pallier  fa  faute.  Il  fut  fi  bien  paU 
lier  fon  crime.  Il  n'allégua  que  de  dmii- 
va  fes  raiforts  pour  pallier  ee  qifil  avoit 
fait. 

En  parlant  De  la  cure  d'une  maladie  , 
d'une  plaie  ,  on  dit ,  Pallier  le  mat , 
pour  dire,  Ne  le  guérir  qu'en  appa- 
rence. 
Pallié  ,  ËE.  participe. 
PALLIUM.  f  m.  Mot  latin ,  qui  eftpalK 
en  françois.  Ornement  fait  de  laine  blan- 
che ,  femé  de  croix  noires  ,  &  béni  par 
le  Pape  ,  qui  l'envoie  aux  Archevêque*, 
pour  marque  de  leur  Juridiâion.  Cet 
Archevêque  a  obtenu  le  pallium.  Lél  Af 
chevèques  portent  le  pallium  en  certaina 
cérémonies  par-deffus  leurs  habits  pontifia 
eaux.  Il  y  a  des  Évéques  â  qui  leurs  Siè- 
ges donnent  droit  d'avoir  le  pallium, 
PALME,  f.  f.  Branche  de  palmier.  Il* 
portoient  tous  une  palme  i  la  main.  Lu 
palmes  du  Dimanche  des  Rameau*.  L* 
palme  eft  le  fymbolt  de  la  viSoire. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu'£^« 
homme  a  remporté  la  palme  ,  pour  dire , 

Îu'II  a  remporté  la  vi^jiic;  &  cela  f* 
it ,  tant  des  avantages  qu'on  remporte 
dans  un  combat  ,  que  de  ceux  qu'on 
remporte  dans  une  difputc  ,  &  dana 
quelque  conteftation  eue  ce  foit. 

On  dit  auflî ,  /^  palme  du  martyre  , 
en  parlant  De  la  mort  qi:r  les  Martyr* 
ont  foufferte  pour  la  confoifion  de  la  foi. 
PALME,  f.  m.  Efpèce  de  mefure  com- 
mune en  Italie  ,  &  qui  eft  de  l'étendiie 
de  la  nain.  La  palmt  tftfi  pas  U 


PAL 

tDutli  Iti  \illei  ifltalit.  Le  palme 
un  t/l  lie  huit  pouces  trois  lignes  & 
f. 
1  aulTi  le  nom  d'une  nerure  en  ufage 

Icj  Anciens.  Le  palme  Grec  e'roir 
atre  doiftt  ,  ou  lejixiime  iVune  cou- 
'ee^ue.  Le  palme  Romain  avoit  liou^e 
r ,  /rjù  quarts  de  pied  ,  ou  la  moitié 

rouifée, 
lE  DE  CHRIST,  f.  f.  Efpèce  de 
.  Voye:  Ricin, 

IIER.  1.  m.  Sorte  d'irbre  portant 
ruitf  qu'on  nomme  dattes  ,  &  qui 
tat  guère  que  dans  les  pays  chauds. 
(<r  mâle.  Palmier  femelle,  Brjnche 
limier. 

IISTE.  f.  ,m.  Sorte  de  palmier  qui 
ia.'ii  les  Iles  Antilles.  Il  y  en  a  de 
e  f.Ttes  ,    dont  la  principale  eft 

KPalmifie  franc  ,   8c  fert  à  grand 
d'ufagcs.   Outre   Ton  fruit  ,    il 
us  les  feuilles  une  efpece  de 
l«  qu'on  appelle  Chuu  patm'fte ,  & 

'^  pijt  de  nos  avelines. 
irTb.  r.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
aetle  des  palmiers.  Ctfi  une  fubf- 
blanche  comme  du  lait  caillé  , 
iie ,  St.  d'un  goût  doux  &  agréa- 

E.  f.  f.  Oifeau  de  pafTage.  Ef- 

pigeon  ramiet   des  provinces 

oe»  Pyrénées. 

1ER.  (.  m.  Pièce  du  train  d'un 
,  nui  efl  jointe  au  train  de  de- 
on  Â  la  volée ,  par  un  anneau  de 
DU  par  une  chaînette  de  cuir ,  & 
quelle  les  traits  des  chevaux  l'ont 
lés.  H  y  a  un  palonnier  de  rompu  au 
it  et  carrojfe  ,  il  faut  y  e*  remettre 
■irt. 

T.  f-  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
Jn  villageois  fort  grolficr.  C'eft  un 
,  un  gros  pâlot ,  un  franc  falot,  11 
I   ftyle  familier. 

IBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fen- 
toorher.  Tout  les  corps  foltdes font 
Un. 

mnrc-Sainte  ,  en  parlant  des  té- 
(  d'Egypte  ,  dit ,  qu'/-.7/«  étaient 
^te^  ,  peur  m  marquer  l'épaiffcur 

"jurement  ,  Fort  évident  , 

c .'  ^ue  je  vous  dis  ejl  clair  &• 

u'e.  Hjufon  palpable.  Ceji  nnt  cVo/é 

TANT  .  ANTE.  adj.  Qui  palpite. 
uraïUei  palpitantes.  Le  eaur  tout 
éni. 

TATION.  f.  f.  Battement ,  mou- 
nt  dérégie  &  inégal  du  ctrur.  tt 
falpiialiun  de  caur  conlinuelle.  Il 
é  des  palpitations    de  catur  ,  à 

palpitations, 
R.  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mou- 
déréglé  fie  freouent.  En  cette 
,  il  n'a  guère  ci'ufage  que  dans 
'es  fuivantes  ,  La  paupière  lui 
Le  eaur  lui  palpite. 
les  parties  intérieures  des  ani- 
,1  vienner.i  d't'trc  tués  ,  ont  en- 
iclque  mouvement  ,  on  dit  , 
tes  palpisent  encore. 

CiiE.  f.  f.  Pièce  de  boi»  qui 
devant  des  fondemens  des  pi- 
e  digue ,  d'une  jetée. 
U£T.  t.  n.  Tcimc  d«  mépris. 
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qui  fe  dit  d'Un  homme  grofRer.  Ceftan 

/'ranc  paltoquet.  Il  ell  populaire. 
A  L  U  S.  f.  m.  Terme  de  Gé  graphie. 
Marais.  U  n'ed  plus  en  ufage  ,  que  joint 
avec  un  nom  propre  de  lieu  ,  comme 
dan-i  ces  mots ,  Les  palus  Miotides,  Les 
palus    Pomptines. 

P  A  M 

PAMER.  V.  n.  ou  SE  PÂMER,  v.  récipr. 
Tomber  en  défaillance.  //  n'en  peut  plus, 
il  fe  pâme  ,  il  pâme.  Cet  enfant  fe  pâme 
à  force  de  cier.  Pâmer  de   douleur. 

On  dit  ,  Pâmer  de  rire  ,  fe  pâmer  de 
rire  ,  pour  dire  ,  Rire  bien  fort.  //  vous 
ferait  pâmer  de  rire.  U  pârnoit  de  tire.  Et 
on  dit  ,  Pâmer  de  jo'e  ,  fc  pâmer  de  joie  , 
pour  dire  ,  Se  laiîTcr  aller  au  tranfport 
de  la  joie.  11  t(i  du  flyle  familier. 

PÂMÉ  ,  KE.  participe. 

PÂMÉ  ,  en  termes  de  BUfon  ,  fi:  dit  d'Un 
poison  qui  a  la  gueule  béante.  D'azur 
au  Oauphtn  d'or  pâmé, 

P  A  M  F  L  E  T.  f.  m.  Mot  Anglois  ,  qui 
s'emploie  quelquefois  dans  notre  langue, 
&  qui    fignilie  Brochure. 

PÂMOISCJN.  f.  f.  Défaillance,  dvanouif- 
fement.  Tomber  en  pâmoifon.  On  l*afait 
retenir  de  fa  pâmoifon.  Il  ejl  for  li  de  f\ 
pâmoifùn. 

l'AMPE.  f.  f.  La  fouille  du  blé ,  de  l'or- 
ge ,   &c.  Pampe  de  blé  ,  d'avoine. 

Pampre,  f.  m.  Branche  de  vigne  avec 
les  feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une 
couronne  de  pampre.  Les  Bacchantes  en- 
lourvient  leurs  javelots  de  pampre  6r  de 
lierre. 

En  Architeflure ,  on  nomme  Pampre  , 
Les  branches  de  vigne  dont  on  décore 
ordi  lairement  les  colonnes  torfes. 

PAMPRE  ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  Des  grappes  de  tailin  attachées 
à  la  branche.  D'or  à  trois  frappes  de  rai- 

fin  de  fable  pampièes  de  finople. 
PAN 

PANf  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  patrie 
confidérable  d'un  vêtement  ,  comme 
d'une  robe  ,  d'un  manteau.  Le  pan  d'une 
robe.  Les  pans  d'un  manteau.  Les  Romains 

fe  courraient  la  téie  d'un  des  pans  de  leurs 
robes  ,  ^uand  il  pleuvoir.  Quand  Pompée 
fut  ajfajjinè  par  Achillas  ,  il  fe  couvrit  U 
vifage  a*ec  un  pan   de  fa   robe. 

Pan  ,  fe  dit  audi  d'Une  paitie  d'un  mur. 
Vn  pan  de  mur.  Un  pan  dt  muraille.  Le 
tanon  avoit  abattu  un  grand  fan  de  la 
courtine. 

Il  fe  dit  pareillement  d'Un  des  côtés 
d'une  des  faces  d'un  ouvrage  de  menui- 
ferie  ou  d'orfèvrerie  ,  ou  d'un  corps  de 
bâtiment  à  plufieurs  angles.  Une  table 
â  pani.  Une  falùre  à  pans.  Vn  cabinet  à 
pans.  Une  tour  t  pans ,  à  fi*  pani ,  à 
huit  pans, 

On  appelle  Pan  de  ho'u ,  Un  alTefn- 
blage  de  charpente  qui  compofe  le  de- 
vant d'une   maifun. 

PANACÉE.  C  f.  Remède  oniverfel.  S'il 
a  trouvé  un  remède  aujfi  univerfil  ^u'il 
dit ,  il  peut  fe  ranttr  d'avoir  trouvé  la 
panatce.  Le  mercure  doux  6r  bien  préparé  , 
c'cft-à-dire  ,  fublimé  plufieurs  fois  ,  efi 
une  efpece  de  panacée  ;  fie  on  l 'appelle 
du    nom   de   Panacée. 

On  donne  auiri  ce  nom  à  quelques  au- 
tres prépaivioai.  Panttit  aniimtniale , 
6rt, 
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PANACHE,  f.  m.  A(Temblage  de  plume» 
d'autruche  »  dont  on  ombrage  u.n  cal- 
que. Toutes  Us  juaJrilles  de  ce  carroufU 
portvient  dti  cafyues  ombragés  de  panaenet 
de  couleurs  differeiies. 

On  appelle  aufli  Panache  ,  La  partie 
fupérieure  d'une  lampe  d'Églife.  Le  pa- 
nache  porte  le  culot  par  le  moyen  de  trou 
chaînes. 

Panache  de  mer.  f.  m.  Plante  qui  croît 
fur  les  rochers  le  long  de  la  mer  ,  &. 
qui  eft  d'un  titm  très-délicat.  Il  y  en  z 
de  différentes  couleurs. 

PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  ré- 
cip.  Il  fe  dit  De  certaines  fleurs,  lorf- 
qu'il  vient  à  s'y  former  une  nouvelle 
couleur  ,  qui  fait  à  peu  près  l'clTei  d'un 
panache.  Voilà  une  tulipe  ,  une  anémone  . 
une  rofe  ,  un  aillet  qui  fe  panache  bien. 
Il  e(i  aulli  neutre  dans  U  même  accep- 
tion, Koi/j  une  tulipe  qui  commence  à. 
panacher. 

Panaché  ,   ÉB.   participe.    Tulipe  pana- 
ehèe.  Anémone  panachée.  Rofe  panachée. 
Il  fe  ditaulTi  De  certains  oifeaux.  Poul^ 
panachée.  Serin  panaché, 

PANADE,  f.  f.  Sorte  de  mets  fait  de  paire 
émié  &  long-remps  mitonné  dans  du 
bouillon.  Faire  de  U  panade.  Manger  de  /« 
panade.  On  lui  a  ordonné  une  panade. 

SE  PANADER.  v.  récip.  11  n'a  guère d'u- 
fagc  qu'en  parlant  d'une  perlonne  qui 
maréhe  avec  un  air  d'oftcnt^tion  &  dc^ 
compUif^nce  ,  il  peu-prcs  comme  ua 
paon  quand  il  fiit  11  roue,  f^oye^  comme 
il  fe  panade.  Il   eft   familier. 

PANAGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  air 
Propriétaire  d'une  forêt  ,  pour  avoir  Ix 
permilfion  d'y  mettre  despotes  qui  s'y 
nourrilTent  de  gland,  de  faine,  &c. 

Panais  ou  PASTENAOE.  f.  m.  PUnte 
potagère  ,  dont  U  racine  a  un  goûc 
doucereux  ,  eft  blanche  Se  boniic  k 
manger. 

Il  y  a  un  Panais  fauvage  qui  croît  aux 
liejn  incultes.  Sa  racine  ell  plus  petite 
&  plus  coriace  que  celle  du  panau  cul- 
tivé. Ses  femence»  &  fes  feuilles  fjnt 
employées  en  Médecine  comme  emmé- 
nagogucs ,  chauds  &  dellicaiifs. 

PA.NARD.  adj.  Il  fe  du  d'Un  cheval  dont 
les  deux  pieds  de  devant  font  tournés 
en-dehors.  Cheval  panard. 

PANARIS,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufe  qui 
vient  au  bout  dci  doigts.  On  en  didin^ufr 
de  trois  efpèces.  Le  premier  qui  n'occu- 
pe que  les  tégumens  ,  vulgairement  Mat 
d'aventure  ;  le  fécond  dont  le  (ié»e  ell 
dans  la  gaine  des  tendons  ;  &  la  troi- 
fième  qui  ed  entre  le  pétiolle  ûc  l'os. 
Il  a  un  panaris  qui  lui  caufe  une  grande 
douleur. 

PANATHENE.es.  f.f.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  des  fêtes  fulennelL-s  qu'on 
célébroit  à  Ailwnes  en  l'honneur  de  Mi- 
ncive.  Les  grande  1  panathénées }  elles  re- 
vennient  tous  les  cinq  ans.  Lis  puite* 
panât  itriéts  ^  elles  étJient  annuelles. 

PANCALIERS.  f.  m.  Choux  qui  tirent 
leur  nom  de  la  ville  de  Pancalicis  en 
Piémont ,  d'où  ils  nous  ont  tié  anpuriet. 

PANCARPE.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux 
des  Romains,  dans  lequel  des  hommes 
combattoient  contre  des   animaun. 

PANCARTE,  f.  f.  Placard  affiche'  po»t 
•TcrlU  le  pubbc  des  dioits  aafoii»  Itti 
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certaine}  denrées  ,  &c.  Une  pancarte  af- 
fichée à  l'etUTse  d'un  pont. 

Q  fe  dit  aulH  par  une  efpèce  de  plaifan- 
terie ,  en  parlant  De  toutes  fortes  de  pa- 
piers &  d'écrits.  Quelle  pancarte  pont^' 
vous  là  ?  Ctt\-nous  toutes  tu  pancartes, 
toutes  ces  vieilles  pancartes, 

PANCHYMAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe 
dit  Des  remèdes  qu'on  regarde  comme 
capables  de  purger  toutes  les  humeurs. 
Il  Ce  prend  aufli  iubftantivement. 

PANCRACE,  r.  m.  Exercice  qui  faifoit par- 
tie de  la  Gymnaftiane.  Il  étoit  compofé 
de  la  réunion  de  la  lutte  &   du  pugilat. 

PANCRATIUM.  Voye^  SCILLE. 

PANCRÉAS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ceft  une  des  glandes  conglomérées  qui 
eft  fituée  derrière  le  fond  de  l'eftomac , 
vers  la  première  vertèbre  des  lombes. 
On  appelle  Jucpaacr^iifiK ,  La  Liqueur 
qui  (ort  du  Pancréas. 

PANDECTES.  f.  f.  pi.  Recueil  des  déd- 
iions faites  par  les  anciens  Jurifconfiiltes 
Romains  ,  auxquelles  Juftinien  qui  les 
fit  compiler ,  donna  force  de  loi.  On 
iiomme  auffî  ce  Recueil  ■  Le  Digefie.  Et 
l'on  appelle  PandeHes  Florentines  ,  L'é- 
dition des  Pandeâes  faite  fur  le  mwiufcrit 
de  Florence. 

PANDÉMIE,  PANDÉMIQUE.  Synony- 
mes d:  Épidémie,  Épidémk^ue. 

PANDOURE.  f.  m.  Nom  de  certains  Sol- 
dats Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poë- 
m2  fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Un 
beau  panigyrijue.  Le  pani^rique  d'un 
Saint,  lia  fait  un  paniiyrique  à  la  louange 
du  Roi.  Faire  le  panégyrique  d'un  Prisite. 
Pline  a  fait  le  panieyriqut  de  Trajan. 
Il  fe  prend  aufli  généralement  pour 
Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Jl  fait  le  panégyrique  de  cet  nom- 
me-U  dans  toutes  Us  tompagnies.  Voilà 
/on  panégyrique  fait  en  deux  mois.  On  a 
quelquefois  employé  ce  mot  comme  ad- 
jeftif.   Difcours  panégyrique, 

PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique.  Cefi  un  excellent  panégy- 
rijle.  Ce  n'efi  pas  un  hifiorien  ,  c'efi  un 
pané^rijie  perpétuel. 

PANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émié,  de 
la  viande  qu'on  (ait  griller  ou  rôtir.  Pa- 
ner des  pieds  de  cochon.  Païur  des  côtelet- 
tes. Paner  une  poularde. 

Pane,  in.  participe.  Dueételettes  tien 
panées. 

On  appelle  De  l'eau  panée ,  De  l'eau  où 
l'on  a  fait  tremper  du  pain  ,  pour  en  ôter 
la  cruditi.  //  ne  toit  que  de  l'eau  panée. 

PANERÉE.  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier 
peut  contenir ,  autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  un  panier.  Une  panerée  de  raifins.  Il 
n'a  guère  d'ufags  qu'en  parlant  des  fruits. 

PANETERIE.f.f.  Le  lieu  od  l'on  diftri- 
l)ue  le  pain  chez  le  Roi.  Vous  le  trouve- 
rer  à  la  paneterie. 

Il  lîgnihc  aufTi  colleâivement .  Les  Of- 
Ccicrs  qui  fervent  à  la  paneterie.  //  a  aie 
charge  à  la  paneterie.  Il  efi  chef  de  lapane- 
terie.  Aide  de  la  paneterie.  La  paneterie  a 
refu  ordre  .... 

PANETIER ,  GRAND PANETIER.  f.m. 
Grand  Officier  de  la  Couronne  ,  qui 
«voit  autrefois  la  charge  de  faire  diftri- 
buer  le  pain  dans  toute  la  Maifon  du 
ftoi ,  &  qui  «voit  aiueaté  ùts  t«ui  Its 
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Boulangers  du  Royaume.  Grand  Panetier  ■ 
de  France. 

PANETIÈRE,  f.  f.  Petit  fac  dans  lequel  ! 
\ei  Bergers  ou  les  Bergères  portent  du  ^ 
pain  en  allant  garder  les  moutons.  La 
panetière  d'un  Berger. 

PANICAUT ,  ou  CHARDON  ROLAND, 
ou  CHARDON  À  CENT  TÊTES.  F. 
Értnce. 

PANICULE.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
Efpèce  d'épi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  &  de  femences.  Le  panicule  diflfëre 
de  l'épi  en  ce  qu'il  forme  pluAeurs  corps 
féparés.  Le  millet  porte  fes  fruits  en 
panicule, 

PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  difliredu 
millet ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  fes 
fleurs  &  Ces  graines  en  botte  ou  en  bou- 

2uet ,  &  que  le  panicum  porte  les 
ennes  en  épis  fort  longs  Se  fort  ferrés. 
Il  a  les  mêmes  ufages  &  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  millet. 

Il  y  a  un  Panicum  fauvage ,  dont  les 
grains  ne  font  propres  qu'à  la  nourriture 
des  oifeaux. 

PANIER,  f.  m.  Uftenfile  de  ménage  fait 
d'ofier ,  de  jonc ,  &c.  &  ainfi  nommé , 
parce  qu'autrefois  il  fervoit  principale- 
ment à  y  mettre  Ju  pain.  Grand  panier. 
Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un  panier. 
Panier  à  anfe  ,  fans  anfe.  Panier  de  Bou- 
langer. Panier  de  Mejfager.  Panier  de  Ven- 
dangeur. Un  eheval  de  bât  avec  des  paniers 
pleins  de  provijïons.  Le  panier  d'un  coche. 
Un  panier  d'ofier.  Un  panier  de  jonc. 

On  dit  auin ,  Un  panier  de  raifins  ,  un  \ 
panier  de  pêches  ,  un  panier  de  frai/es  ,  un 
panier  de  pommes,  &e.  pour  dire ,  Un  pa- 
nier plein  de  raifins ,  plein  de  fraifes , 
plein  de  pêches ,  plein  de  pommes ,  &c. 
On  appelle  aulTi  Panier  de  marée  ,  Un  pa- 
nier dans  lequel  on  apporte  d'ordinaire 
la  marée  à  la  halte.  Et  dans  toutes  ces 
acceptions  on  dit ,  Prendre  le  deffus  d'un 
panier ,  pour  dire ,  En  prendre  l'élite.  // 
n'y  a  plus  que  le  fond  du  panier ,  pour 
dire ,  Il  n'y  a  plus  que  le  rebut. 

On  dit  populairement  que  L'anfe  du  pa- 
nier vaut  beaucoup  à  une  fervante  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  vole  beaucoup  fur  ce  qu'el- 
le va  acheter  au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Architeâure  ,  Une 
voûte ,  une  arcade  i  anfe  de  panier ,  pour 
dire  ,  Une  vo&te ,  une  arcade  furbaifliée , 
&  qui  n'a  pas  fon  cintre  parfait  ,  fon 
plein  cintre. 

On  dit  fïgurément  &  proverbialement , 
A  petit  mercier ,  petit  panier ,  pour  dire , 

3ue  Les  petites  cens  proportionnent  leur 
épenfe  a  leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  &  fïgurément 
d'Un  homme  fort  fot ,  qu'//  eftfot  comme 
un  panier.  Et  d'Un  difSpateur ,  que  Cefl 
un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement ,  qu'/il  ne  faut 
pas  mettre  tous  fes  oeufs  dans  un  panier , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  de  l'imprudence  à 
placer  t:>ut  fon  bien  dans  un  même  en- 
droit ,  qu'il  eft  fage  d'avoir  dj  bien  de 
plus  d'une  nature. 

On  dit  encore  ,  Adieu  panier  ,  vendan- 
ges font  faites  ,  pour  dire  ,  que  L'occifian 
pour  laquelle  on  étoit  venu  eft  pafliie , 
8c  qu'il  n'y  a  pl;is  rien  à  faire. 

On  appelle  au'C  Panier ,  Une  efpèce  de 
jupon  gwai  de  cercle*  de  balciae  pour 
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foutentr  les  jupes  &  ta  robe. 

PANIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  Jm 
cette  phrafe  ,  Terreur  panique  ,  qui  figni 
fie ,  Une  frayeur  fubite  &  lansfondcmani 

PANNE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  foie ,  de  fi 
de  laine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  co 
ton  ,  fabriquée  à  peu  près  comme  le  ve 
lours ,  mais  dont  les  poils  font  plus  long 
&  moins  ferrés.  Panne  de  foie.  Ptuat  à 
fil ,  6-c. 

Quand  on  dit  lîmplement  Panni ,  « 
entend  celle  de  foie.  Bonne  panne.  Parut 
fitne.  Panne  bien  luflrée.  Panne  nain 
Panne  grift.  Manteau  doublé  de  ptmm 
Robe  de  panne. 

Pahne.  f.  f.  Cette  graifle  dont  la  pc« 
du  cochon  &  de  queujues  autres  •nimani 
fe  trouve  garnie  au-dedans  ,  &  principe 
Isnent  au  ventre.  Un  cochon  maign  fa 
n'a  prefque  point  de  panne.  On  a  fait  u» 
de  livres  de  graijfe  de  la  panne  de  ee  eoticii 
On  dit  figuranent  a.  par  plailiutterii 
d'Un  homme  extrêmement  gras ,  qu'Jli 
deux  doigts  de  panne. 

Panne,  iff.  Terme  de  Charpentetie.  PU 
ce  de  bois  qui  fert  à  foutenir  les  dm 
vrons  d'une  couverture.  Païuu  dt  JL 
pouces  en  carré. 

Panne,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qpi  lA 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Meten  « 
panne  ;  ce  qui  fe  dit  d'un  vaiflem  qui  £1 
pofe  fes  voiles  de  manière  à  ne  pu  cm 
tinuer  de  faire  route.  Dis  qu'on  VP^V 
les  ennemis  ,  on  mit  en  paniu  pour  U 
attendre. 

PANNEAU,  f.  m.  Pièce  de  bou  on  de  ^ 
trage  enfermée  dans  une  bordure.  Oi 
panneau  de  vitre.  Un  panneau  At  tamft 
Un  panneau  de  lambris.  Un  fosmaam  À 
porte. 

Il  fignifie  auflî  Un  fliet  ponr  preadr 
des  lièvres  ,  des  lapins.  Tendre  ttn  fa» 
neau  ,  des  panneaux. 

On  dit  fïgurément ,  Tendre  va  psatum 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  tendre  ■ 
piège  pour  lui  faire  faire  quelque  faute 
pour  le  faire  tomber  dans  quelque  incea 
ventent.  Et  on  dit  en  ce  feas  ,  Dottm 
dans  le  panneau ,  pour  dire ,  Se  laiflà 
tromper  ,  attraper.  Cc/f  un  komm*  à  dm 
ner  dans  tous  les  paniuaux  qu'on  lui  t*ai 

Panneau,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chacB 
des  deux  couflïnets  ,  ou  chacune  de 
rembourrures  qu'on  met  aux  c6tés  d\m 
felle  ,  pour  empêcher  que  le  cheval  ■ 
fe  btéfle.  Il  faut  mettre  ,  il  faut  eturniu 
des  panneaux  à  cette  felle,  Rembourrtr  di 
panneaux.  Cambrer  les  panneoMM  d'ut 
felle. 

On  dit  proverbialement  &  figurfoei 
d'Un  homme  qui  a  quelque  grand  iifi 
qu'il  renferme  au  dedans  de  lui  du  mien 
qu'il  peut ,  qu'//  crève  dans/es  panmumt 
II  eft  populaire. 

P.\NNELLE.  f.  f.  Terme  de  BUfoa.qi 
fïgnifïe  Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  f.  m.  La  partie  d'une  cl« 
qui  entre  dans  la  ferrure.  Les  trois paitii 
d'une  clef  fjnt  C anneau  ,  la  tige  Sr  I*  fat 
ntton. 

PANMICULE.  f.  f.  Terme  d'AnatonA 
Membraiu  lui  eft  fjuf  la  crailTe ,  l 
d>rt  les  mjfcles  du  corps  font  envi 
lonpéi. 

PAN  )NCEAU.  f.m.  ÉcufTjn d'armoirU 
mis  fut  une  a£;he  «pour  y  donner pk 
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fmatonti  ;  ou  fur  un  poteau  ,  pQur  mar- 

Îae  ie  Jjridtftion.  Lti  fii;ionctaux  du 
'rimrf,  i-ei  panonceaux  iPm  Seigneur, 
faÀr:mtttf<  »  faire  a^cStr  tcn  pjtioncinitx 
Royj'ix /ur  ta  porit  it'unt  niaîfon  ^ pour 
mjr  ]tit^  éu'«l/t  c/i  f'iiftt  f/ttte/nent, 
]'>.'•  F.  1.  f.  Ventre.  Cmji  panfi.  Avoir U 
p-        '..•«.   Il  n'j  d'jfige   c]uc  diiti  le 

aiment  &  proverbUlement, 

/ir-;i  11  ■■"•/'  vient  h  danft  ,  pour  dire  , 

^  Lori'iuc  l'on  a  fait  b^nne  chdrie  ,  on 

t,r,i..     -l'i  Ce  divertir.  Il  ert  pjpuljire. 

otbinlement  &  figurément , 

;  andi  yeux  ijut  grande  pa/tfe  , 

^;r  Uiyeux plus  grands ^ueia panfe  \ 

t/.^...!e  dit   d'Un  homme  qui  i'étant 

■  aus  à  taille  ,  comme  croyant  devoir  tout 

|tT  ,  Te  trouve  enfuite  raflaGé  bien 

flmol  (ju'il  n'avoil  cru. 

PiHit  D'A.  Terme  de  l'art  de  l'écriture  , 

fti  Ccdit  de  l'arrondilTement  d'un  «,  La 

fi»fcit  Mr  a  tfi  mal  fjiic. 

Piovrrbtalement  tt  ti^arément  on  dit , 

^'V*  ^ommt  n'j  pas  fait  une  panfi   ^'a  , 

fsui  dire ,  c)u'll  na  rien  écrit  ,  qu'il  n'a 

fifn  compoTé.  O*aujoiird*kui  il  n'û  fait 

va  fjtnft  d'à  ,Vefi  un  homme  ^ui  de  fa  vie 

"    '  .  mfe  rf'a. 

proverbialement  êf  figurd- 

inme  qui  s'attribue  quelque 

rjge  ,  mais  qui  cependant 

•       -  '15  .  qu'//  n'y  a  pas 

. >n  depanferune 

..  L'heure  dupanftmenr 
Ciirurgienr  fe  font 
l'UHià  f^n panfemenr.  Le  pjnfemenl  tfl 
^mf»iiplus  doulcweuxaue  t  opération. 
U&|tifie  encore  ,  Les  foins  À  les  re- 
■M(i  ^9n  emploie  pour  panfer  une 
UcCm  ,  une  plaie.  Ct  Chirurgien  a  traité 
t^^fun  Utjfii  ,  il  lui  efl  dû  beaucoup 
f**tfu  fxAjtntns,  On  donne  tant  à  ce 
•**tiiktl  fooT  Ut  fers  &  Us  panftmens  des 

t^flUH 

r)\i  foin  que  l'on  a  d'un  che- 

fc  de  ta  main  ;  &   dini  ce 

'.:t  Que  dani  cette  phrafe, 

■   1z  la  main, 

'  '  l'appareil d'iineplaie, 

1  ;ucr  les  chofei  néccf- 

.  ac.  On  r*  panfi  ce  matin.  Le 

ir  te  paifer  deux  fois  par  jotir. 

•••f-ij./  ,yj  pU/furen'a  pat  été  bien  panfée. 

f*>flr  m»  bUffé.    Panfer   quelqu'un    i  tjui 

'**  •  fn:  une  opération.  Panfer  un  ikcyjl 

'-'//■  Ct  ehtval  a  pris  un  clou  de  rue  ,  le 

Jlftikài  Uritnl  panfertousles  jours. 

>Mitk ,  ^and  11  fe  dit  d'un  cheval ,  <ïg- 

•"Sîanffi  .  I/étriller.le  brofTer ,  le  rci- 

'  iljnner  eénéialement  tout 

i  ndcefTaire.   Ce  Palefrenier 

**f<'>tt  li  plus  f^ande  partie  de  la  matinée 

tfaferfts  tkeraux.  Un  cheval  bien  panft 

^  la  mtèa.  Va  che  val  bien  étrillé  ejl  à  demi 

*it,  kl.  participe. 
^1 A  figutdment   &  populairement  , 
/ai^^<t«  e  fi  bien  panCé  ,  pour  dire, 
t^  mangé  &  bien  bu. 

'/i  j dï.  Qui  a  une  grofle  panfe. 

C  ■fortpanfu.  Il  eft  du    dif- 

f  ■  : . 

U  t'cni/ljicauHirabftantiTement.  Cefl 
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PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  d'une  piè- 
c;  ,  qui  cft  f.>rt  jufte  fur  le  corps  ,  & 
qui  prend  depuis  le  cou  )ufqu'ai]X  pieds. 
Il  fe  dit  aulTi  d'Un  caleçon  qui  elt  tuut 
d'une  pièce  avec  le  bas.  Pantalon  de  ra- 
tine. Pantalon  de  clumou.  Il  n'avait  encore 
ifue  fon  pantalon. 

On  appelle  aulfi  Pantalon  ,  Un  perfon- 
nage  de  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement ,  À  la  barbe  de 
Pantalon  ,  pour  dire  ,  F.n  préfence  te  en 
dépit  de  celui  que  la  chofe  intérefle  da- 
vantage. 

On  appelle  fig.  t(  fam.  Pantalon ,  Un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  ligu- 
res ,  &  qui  jpue  toutes  fortes  de  tôles 
pour  venir  a  fes  fins.  Ce/i  un  pantalon. 
Ce/l  un  vrai  p.^nialon. 

PANTALONNADE,  f.  f.  Danfe  de  Pan- 
talon j  danfe  accompagnée  de  poftures  , 
telles  qu'en  fait  .m  Pantalon  ,  un  Farceur. 
On  appelle  aulTi  Pantalonnade ,  Toutes 
fortes  de  bouffonneries  ,  accompagnées 
de  poftures  badines.  //  eft  venu  faire  une 
pantalonnade  ,  uneplaifante  pantalonnade. 
Onappell:  parcxtenlionPjin(ii^onnd('c, 
Une  fjiiflre  démonftraiion  de  joie  ,  de 
douleur  ,  de  bienveillance  ,  un  fubier- 
fuge  ridicule  pour  fe  tirer  d'embarras.  Sa 
joie  ,fa  douleur  n*efl  que  pantalonnade.  U 
s'en  ejl  tiré  par  une  pantalonnade.  11  ell 
familiir. 

PANr»-LANT.  ANTE.  adj.  Qui  halette, 
qui  ed  haletant.  Il  efl  pantelant.  \\  cd 
vieux. 

PA.NTELER.  V.  n.  Haleter ,  avoir  U  ref- 
piriiijn  embarralTée  fit  prelTéc.  U  eft 
vieux. 

PANTH^E.  idj.  11  re  fe  dit  qu'au  fémi- 
nin. Figure  pavihée.  Nom  que  les  Anciens 
d  annotent  aux  ftatues  qui  réumlToient 
les  IS'mboles  oj  les  attributs  de  différen- 
tes  Divinités.  Laflatuede  Diane d'ï.phift 
était  une  figure  panthéc. 

PANTHÉON,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 
donnoit  ce  nom  aux  temples  confacrés  à 
tous  les  Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célcbre 
eft  celui  de  Rome  ,  b  jti  par  Agrippa  ,  & 
qui  fubfifte  encore.  Quand  on  dit  limple- 
ment  ,  U  Panthéon  ,  c'eO  de  col  édifice 
qu'on  parle.  C'eft  aujourd'hui  l'tglife 
nommée  La  Rotonde. 

Le  mot  de  Panthéon  dëCgnoii  auftî  de 
petites  ftatues  ,  qui  chez  les  Romains 
portaient  les  fymboles  de  plufteurs  Di- 
vinités. 

PANTHÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bête  féroce. 
La  peau  de  la  panthire  ejl  mouchetée  &  ta- 
chetée à  peu  près  comme  celle  du  léopard. 

PANTIÈRE.  1'.  f.  fcfpéce  de  rilet  qu'on 
tend  à  des  arbres,  pour  prendre  de  cer- 
tains oifcaux.  Tendre  une  panuirc  pour 
prendre  des  bécajfes. 

PANTOGRAPHE.  Voye^  Sinot. 

PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  faucon- 
nerie. Afthme  dont  les  oifeaux  font  atta- 
qués. 

PANTOMIME,  f.  f.  Sorte  d'Aéleur  ou  de 
perfonnage  qui  repréfente  ,  qui  exprime 
toutes  fortes  de  chofes  par  des  geftes  , 
par  des  attitudes  ,  fans  parler.  Les  An- 
ciens avaient  éCexcellens    Pantomimes, 

U  eft  aulfi  idjeflif.  BaUet  ,  Divtrtijft- 
ment    Pantomime. 

PANTOUFLE,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chauf. 
fure  dont  on  fe  feri  dans  U  chanbre ,  & 
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qui  ordinairement  ne  couvre  pas  le  ta* 
Ion.  Pantoufle  de  drap  ,  de  Cfirr  ,  de  ve- 
lours. Une  pâtre  de  panioujîct.  itrre  en  pan- 
toufles 6r  enrobe  de  chambre.  Mettre fes 
fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  tt  populaire- 
ment ,  Raifonner  pantoufle  ,  pour  dire  « 
Faire  des  raifunnemens  de  travers. 
En  pantoufles.  Façon  de  parler  adver- 
biale &  proverbiale  ,  pour  dire  ,  A  fou 
aife ,  avec  toute  forte  de  commodité. 
Ainii  on  dit  d'Un  homme  qui  a  un  pto- 
cês  dans  la  Juridiélion  de  la  Vdle  où  il 
demeuti: ,  contre  un  homme  d'une  autre 
Province  ,  <ju'7/  plaide  en  pantoufles.  Oa 
dit  aufti ,  Nous  ferons  cefiége  en  pantou- 
fles ,  pour  dire,  Nous  avons  tontes  les 
'  chofes  néceltaires  pour  f.iire  ce  Çxé"^ 
commodément. 

On  appelle  Pantoufle ,  ou  Fer  i  pantou- 
fle, \}t\  fer  que  le  Maréchal  forge  de  ma- 
nière que  les  branches  augmentent  en 
épaifteur  depuis  la  voûte  en  dedans  du 
fer  jufqu'aux  éponges  ,  &  diminuent  au 
contraire  proportionnément  dans  leurs 
parties  extérieures  ,  depuis  l'arc  du  fer 
jufqu'oux  éponges.  Mittc\une  panlonflt 
ou  un  fer  à  pantoufle  i  ce  cheval ,  qui  fera 
bientôt  cncafteU  fans  cette  précaution.  C* 
fer  a  la  forme  du  fer  à  pantoufle  ,  mais  il 
n'efl  pal  folide  ,  6r  n'a  pat  ta  même  force  , 
puif/ae  les  branches  6>  les  épongea  oui  itl 
feaUmeni  renverfées  en  dehors. 

PAO 
PAON.  f.  m.  (On  prononce  Pan.  )  Grot 
oïl'eaa  domeftique  ,  d'un  beau  plumage 
&  d'un  cri  fort  aigre,  qui  a  comme  une 
petite  aigrette  fur  la  tête  ,  &  dont  les 
plumes  de  la  queue  font  remplies  de 
mirqucs  de  différentes  couleurs  en  for- 
me d'yeux.  Unjeunepaon.  Un  vieux  paon- 
Queue  de  paon.  Des  plumes  de  pton.  (fit 
paon  qui  fait  la  roue. 

On  dit  lamilièrcment  d'Un  homme  glo- 
rieux ,   qu'//  efl  glorieux  comme  un  vaon- 
On  appelle  la  femelle  d'un  paon  ,  Un» 
paonne  ,  &  l'on  prononce  Banne. 
Paon  ,  en  Aftronomie  ,  eft  le  nom  d'un» 
conrtcUation  de  l'hémifphére  ,  «pii  n'eft 
point  vifible  dans  nos  climats. 
PAONNEAU.  f.  m.  Un  jeune  paon.  (Oa 
prononce  Panneau.  )  Manger  des  paon- 
neaux. 

P  A  P 
PAPA.  f.  m.  Terme  dont  les  petits  enfan» 
&  ceux  qui  leur  parlent  ont  accoutumé 
de  fe  fcrvir ,  au  lieu  du  mot  de  père.  U 
commence  i  parler ,  (/  dit  déjà  papa  S>  ma- 
man.  Où  ejl  votre  papa  ? 
PAPABLE.  adj.  m.  Propre  i  être  élu  Pa- 
pe. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  Pré- 
lats ,  fur-tout  des  Cardinaux  ,  qu'on  r.:- 
earde  comme  pouvant  parvenir  quelque 
]our  à  la  Papauté.  C'eji  un  fujet  papablt , 
tr'ei-pjpable. 

PAPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Pa- 
pe. Dignité  papale.  Autorité  papale.   0(\ 
appelle  Terres  papales  ,  Les  terres  de  la 
domination  du  Pape. 
PAPAUTE,  f.  f.  Digtùté  de  Papa.  Afpl- 

rer  i  ta  Papauté, 
PAPE.  f.  m.  L'Èvéque  de  Rome  ,  Chef  de 
l'Églifc  univerfelle.  Pforre  S,  Père  le  P*- 
pe.  Le  Pape  Innocent.  Le  Pape  Alexandre, 
Le  Pape  Clément  Xlll,  Oc.  Elire  un  Pap*. 
Fatrt  un  Pégi.  A^ftiu  auPajt.  Aj^ç^U». 
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eu  Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape.  Non- 
ce du  Pape,  Vue  Bulle  du  Pape,  Une  tunf- 
titution  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape. 

On  dit ,  que  Le  Pape  efi  le  Vicaire  de 
lisas-CutusT  en  terre ,  le  Pire  commua 
des  Chrétiens, 

Proverbialement  ,  lorfque  deux  per- 
funnes  \-ieiiDent  à  fe  rencontrer  en  même 
temps  dans  une  penfée ,  on  dit  ,  qu7/« 
euffent  fait  un  Pape.  Il  eft  populaire. 
FaT'EGAI.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot 
n'eft  en  ufage  que  pour  lignifier  Un  oi- 
feau  de  carte  ou  de  bois  peint  que  l'on 
plante  au  bout  d'une  perche»  ou  d'un 

fioteau ,  pour  exercer  à  tiret ,  foit  de 
'arc  ,  de  l'arbaljtc  ,  ou  de  l'arquebufe. 
Tirer  au  paptgai.  Emporter  [aile  ,  empor- 
ter an  morceau  du  papegai.  Celui  fui  abat 
le  papegai ,  remporte  le  prix.  Il  a  abattu  le 
papegai  du  premier  coup  qu'il  a  tiré.  Beau- 
coup de  gens  prononcent  &  écrivent  Pa- 
pcgaud, 

PAPELARD,  f.  m.  Terme  d'injure.  Hy- 
pocrite ,  faux  d^vot.  Ceft  un  papelard, 
un  franc  papelard.  Il  eft  familier. 

PAI'ELINE.  f.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée  de 
fleuret.  De  la  papeline  noire.  De  la  pape- 
Une  Pife.  S'habiller  de  papeline . 

PAPELONÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'un  écu  chargé  d'une  efpèce  d'écail- 
lés. D'hermine  papeloni  de  gueules. 

Paperasse,  f.  f.  Papier  écrit  qui  ne  fert 
plus  de  rien  ,  &  qu'rfn  regarde  comme 
inutile.  Vieille  paperajfe.  Il  faut  jeter  au 
feu  toutes  ces  paperajjes.  Il  m'a  obligé  à 
tire  toutes  ces  paperaffes  ,  qui  ne  fervent  de 
rien  àfon  affaire. 

PAPERASS'ER.  V.  n.  Pafler  fon  temps  à 
remuer  ,  à  feuilleter  ,  à  arranger  des  pa- 
piers. //  a  pajjé  toute  la  matinée  à  pape- 
raffer.  Il  eft  familier. 

Paferasser,  iîgnifie  audi ,  eompsfcr 
fans  fin  ,  faire  des  écritures  inutiles.  Cet 
Auteur  ne  fait  que  paperajfer.  Ce  Procureur 
aime  à  paferajfer. 

PAPETk  Kl  E.  f.  f.  Manufaflure  de  papier. 
Il  y  a  des  pjpeteries  en  Auvergne. 

Papeterie  ,  tig.^ific aulfi ,  Le  commerce 
de  paoisr.  //  s'cjl  enrichi  par  la  papeterie. 

PAPETlEi».  r.  m.  On  appelle  ainli  L'ou- 

.  vrier  qui  fiit  le  papier  ,  &  le  Marchar.d 
qui  le  vend.  Alarchand  Papetier.  Compa- 
gnon Papetier. 

PAPIER,  f.  m.  Compofition  faite  de  vieux 
linge  détrempé  dans  l'eau ,  pilé  &  broyé 
par  le  moyen  d'un  moulin  ,  &  enfuite 
étendu  par  feuilles  ,  pour  fervir  à  écrire, 
Imprimer  ,  tiz.  Bon  papier.  Méchant  pa- 
pier. Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps. 
Papier  fort.  Du  grand  papier .  Du  petit  pa- 
pier. Papier  de  compte.  Papier  au  raijm  , 
&c.  Papier  bien  collé.  Papier  battu  ,  lavé, 
réglé.  Papier  à  lettres.  Papier  do:é.  Papier 
mouillé.  Rame  de  papier.  Main  de  papier. 
Il  y  a  vingt  mains  de  papier  à  la  rame  ,  & 
yingt-cinq  fe:iilles  à  la  main.  Cela  n'eft  pas 
plus  épais  eue  du  papier  ,  qu'une  feuille  de 
papier.  Moul.ii  à  papier,  l'ap'er  blanc. 
Papier  écrit.  Papier  qui  boit.  Papier  mar- 
qué.  Papier  limhé. 

On  dit  piavcrbLilemcnt  ,  Brouiller, 
filer  du  papi.-i ,  pour  dire  ,  Écrire  de  mé- 
tliantcs  cliofcs. 

On  ditpioverliialement ,  Lepapierfouf- 
frt  i«vr,  pour  dite ,  qu'Oa  éciit  fui  te  pa- 
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p'ier  tout  ce  qu'on  veut;  Se  qa«  Pon  ne 
duit  pas  conclure  qu'une  chofe  foit  vraie , 
de  cela  feul  qu'elle  eft  écrite. 

On  dit ,  Mettre  fet  raifonsfur  le  papier  , 
jeter  fet  idées ,  fes  réflexions  fur  le  papier , 
pour  dire  ,  Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  mu- 
railles font  le  papier  des  fous  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur 
les  murailles. 

Il  y  a  une  forte  de  papier  dont  on  ne  fe 
fert  point  ordinairement  à  écrire  ,  mais 
à  delliner ,  à  faire  des  patrons  ,  des  en- 
veloppes .  des  paquets  ,  &c.  Du  papier 
brouillard.  Du  papier  gris.  Papier  Heu. 
Papier  rouge  ,  &c.  Relié  en  papier  marbré. 

On  dit  hgurément ,  Être  fur  les  papiers 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  devoir  de 
l'argent.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un 
homme  contre  lequel  on  a  donné  quelque 
mémoire  à  celui  qui  a  droit  d'inlpeâion 
&  de  juridiAion  mr  lui.  Il  efi  fur  les  pa- 
piers du  Prev6t. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Être  bien  tu  mal  fur  les  papiers  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  bien  ,  être  mal 
dans  ion  efprit. 

Papier,  fe  dit  aufli  d'Un  journal  ,  d'un 
livre  de  compte.  Vapier  journal.  Ecrive^ 
cela  fur  votre  papier. 

On  appelle  Fafjer  r«rT«r,  Un  regiftre 
contenant  le  dénombrement  de  toutes 
les  terres  &  de  tous  les  tenanciers  qui 
relèvent  d'une  Seigneurie.  Faire  faire  un 
papier  terrier.  La  confeSion  d'un  papier 
terrier. 

On  dit  familièrement ,  Ote^  ,  rayei  cela 
de  vos  papiers ,  de  dejfus  vos  papiers ,  pour 
dire  ,  Ne  comptez  pas  là-deftiis.  Vous 
croye\  que  cet  homme-là  eft  votre  ami  à 
tonte  épreuve  ,  ûte\  cela  de  vos  papiers ,  il 
vous  manquera  an  hcfuin. 

On  appelle  Papier  volant ,  Un  écrit  qui 
ne  tient  à  rien  ,  qui  ne  fait  point  une  par- 
tic  eifentielle  d'un  ouvrage  ,  d'un  procès, 
d'un  regiftre.  N'écrive^  pas  cela  fur  unpa- 
pi:r  volant  qui  fe  peut  perdre  ,  mette[-le 
dan  <  un  regiftre. 

On  appelle  auiTi  Papier ,  abfolument , 
Les  lettres  de  change  ,  les  billets  paya- 
bles au  porteur ,  &  autres  effets  de  cette 
nature  ,  qui  repréfentent  l'argent  comp- 
tant. Tout  fon  bien  eft  en  papier.  Il  m'a  payé 
en  papier.  C'cft  dans  ce  fcns  que  l'on  dit  , 
papiers  royaux.  Papiers  publics. 
Papier,  le  dit  encore  De  toutes  fortes 
de  titres  ,  cn.'cignemens ,  mémoires  & 
autres  écritures  ;  &  en  ce  fcns  on  s'en 
fert  plus  ordinairement  au  pluriel.  Perdre 
un  papier  de  confcquence.  Are^-rous  appor- 
té vos  papiers  ?  Je  ne  f  aurais  compter ,  je 
n'ai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dérobé  mes 
papiers.  On  a  trj.ivé  une  obligation  raimi 
fcs  papiers.  înventorî:r  des  papiers.  Il  m'a 
vendu  fa  terre  ,  &  m'en  a  remis  tous  les 
papiers. 

PaI'ILIONACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Ujtaniquc  ,  fynonvme  de  Légumineux. 
PAPILLON.  (.  m.'Elpèce  d'infjae  vo- 
l.int,  qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille. 
Papillon  blanc.  Papillon  rouge.  Papillon 
bigarré ,  6\\  Petit  papillon.  Gros  papil- 
lon. Les  crfjns  co:.rent  après  les  papil- 
lons. Les  vers  àfo:e  fe  changent  en  papil- 
lons. Les  ailes  d'un  papillon. 

Proveibi<iltm«at  &  figuiénent ,  Ivrf- 
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qu'un  homme  fe  laifTant  tromper  par  4e 
apparences  agréables ,  court  imprudent 
ment  à  fa  perte,  ou  s'engage  dans  quel 
que  chofe  qui  lui  devient  piéjudiciible 
on  dit ,  qu'i2  s'eft  venu  brûler  à  la  ehandeU 
comme  le  papillon. 

On  dit  proverbialement  &  figurémen 
d'Un  efprit  léger ,  âc  qui  ne  s'amufe  qu'i 
des  chofes  frivoles,  que  Cejl  an  hoiiam 
qui  vole  le  papillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'o^el 
en  objets  fans  s'arrOter  à  aucun.  //  lufii 
que  papillonner.  U  eft  familier. 

PAPILLOTAGE.  f.  m.  Effet  de  celui  qi 
papillote.  Le  papillotage  des  yeux.  Il  y. 
beaucoup  de  papillotage  dam  et  itUtaa, 

PAPILLOTE,  f.  f.  Morceau  de  papit 
ou  de  tafetas ,  dont  on  enveloppe  la 
cheveux  que  l'on  met  en  boucles  ,  pou 
les  faire  tenir  frifés.  Mettre  Itt  ehêrtm 
fous  les  papillotes ,  dans  du  papiUatti 
On  dit ,  Etre  en  papillotes ,  avoir  l*  Ut 
en  papillotes ,  pour  dire ,  Avoir  Ut*  dw 
veux  fous  des  papillotes.  //  éieit  t 


en  papillotes  ,  il  avoit  la  tête  en  Ptif^ 
us ,  lorfque  j^ entrai  dans  fa  thasnire. 

PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  jaa, 
lorfqu'un  mouvement  incertain  8c  iat» 
loniaire  les  empêche  de  fe  fixer  fur  l« 
objets.  Les  yeux  lui  papillotent  contâutd 
lement. 

Papilloter.  ,  fe  dit  aufli  d'Un  tableai 
qui  pétille  d'une  manière  incommode  pa 
des  lumières  également  brillaoïes  &  wi 
couleurs  également  vives. 

Papilloter,  fe  dit  auffi  en  Imprimerie 
lorfque  le  caraâcre  marque  double ,  fi 
eft  embrouillé. 

PAPISME,  f.  m.  Terme  odieux ,  dont  le 
Proteftans  fe  fervent  quand  ils  pailcn 
de  la  communion  de  l'Égiife  Catholique 

PAPISTE,  f.  m.  Terme  odieux  ,  dont  le 
Proteftans  fe  fervent  pour  défignct  I* 
Catholiques. 

PAPYRUS,  fubft.  m.  Plante  qui  cnrft  e 
Egypte  le  long  du  Nil.  Sa  tige  eft  formé 
de  plufieurs  lames  milices,  conceMii 
ques  ,  &  qui  fe  détachent  aifément  le 
unes  des  autres.  On  s'en  fervoit  autn 
fois  paur  faire  du  papier. 
P  AQ 

PAQUE.  f.  f.  F£te  folenneUe  que  le 
Juifs  célébroient  tous  les  ans ,  le  qnatoi 
zicme  de  la  lune  d'après  l'Équinoxe  4 
Printemps  ,  en  mémoire  de  leur  fin 
tic  d'Egypte.  La  Pâque  des  Juif:  ^ams 
les  Juifs  faifoitnt  la  Pâque.  Notrt  5a 
gneur  célébra  la  Pique  avec  fes  DifâfUi 
En  termes  de  l'écriture-Sainie ,  iaaM 
1er  la  Pâque  ,  manger  la  Pique ,  fe  <Ut  D 
l'agnrau  que  les  Juifs  immoloiest  t 
mangeoient  pour  célébrer  la  f4t>  4 
P.iquc. 

PÂQUE,  &  plus  ordinairement P^fiMi 
La  fétc  que  rEglifo  folcnnife  tous  les  u 
en  mémoire  de  la  Rélurreélion  de  Non 
Seigncui*.  &  qu'on  célèbre  toujonnl 
premier  Dimanche  qui  fuit  immé4iaU 
ment  la  pleine  liinc  de  l'équinoxe.  E 
cette  accc;)tion  il  eft  mafculin.  Qasn 
Piques  fera  venu.  Dès  que  Pdfutt  < 
pajfé.  La  veille  de  Pâques.  Le  temps  i 
Pâques. 

On  appelle  La    quin\aine  de  Pifnts 

Tout  le  temps  qui  eft  entre  le  Dimai 

chc  des  KUBHU  fl  celui  de  Quafimod 

inclufiv 


m. 
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îluCvement.  Et ,  La/emaiat  de  PS^ua , 
X-ç  tcinpt  qui  eft  entre  la  tète  de  P.Lques 
^C  Je  Uitnanctie  de  QuiCmodo  auffi  in- 
^ludvemoni.  Tout  Chrétien  efi  obligé  it 
commun  tr  À  fi  Paruiffe  dam  la  quin^auit 
^*  Pi^uti.  Je  Youj  payerai  à  Pj^uts  ,  ju 
^tmpt  de  PJ.jhcs,  à  Piques  prochain^ 

On  appelle  Pû^ueijieuriei ,  Le  Diman- 
che de»  Kjiaeaux  ,  qui  précède  immédia- 
«CRient  celui  de  Piques  ;  &  ,  Paifues  cla- 
pet .  Le  Dimanche  de  Quafimodo ,  qui 
{\ai  immédiatement  celui  de  Pâques  ;  Si 
alors  Pij:iet  eft  fiiminin  ,  &  ne  fe  dit 
^'au  pluriel. 

On  dit  auin  au  féminin  &  lu  pluriel , 
F»\rt  fié  Piquet  ,  pour  dire ,  Faite  (ti 
dévouons  ,  communier  un  des  jours  de 
la  quinziine  de  l'àques.  Il  a  fut  aujour- 
fkuifti  Pâjuet.  Se  meure  en  état  de  faire 
4t  ¥*Knei  Pi^uti.  On  trouve  dans  tous 
»oi  livres  François  au-deflus  de  foixante 
vu.  Faire  ft$  PSquet ,  pour  dire  fimple- 
■cnt ,  Faire  fei  dévotions  &  commu- 
ai» ,  (oit  à  Noël  ou  à  la  Pentecôte ,  ou  à 
Iq"-  -•  ce  foit ,  indépendam- 

*ft»  -  ,  Piques. 

<^"  M.--1.JI  de  Pâijuet ,  De»  ociifj 

'  .(  teints  en  rouge,  qu'il  eft 

0  i    -, .  i;nd!e  dans  le  temps  de  Pi- 

5 net.  Ë(  hçurénieni  on  appelle  (Xu/i  de 
ilftt ,  Les  prciens  qu'on  fait  vers  le 
temps  de  Piques  à  des  enfans  ,  ■  des  va- 
ieis ,  à  des  ouvriers. 
On  dit  proverb.  6c  (igur.  Se  faire  poif- 
[ontier  la  veille  de  PJijuet ,  pour  dire  , 
Vcngaf>er  dans  un  parti  ,  dans  une  affai- 
re, loifqu'il  n'y  a  plus  aucun  avantage  à 
«;i  cfpéf«r. 

PAQUERETTE,  f.  f.  Efpèce  demirgne- 

mc  blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de 

l'i'jBei.  f#y«j  Marcueute. 

^AIjUtT.  t.  m.  AiTemblag:  de  plufieurs 

tliafcs  attachées   ou    enveloppées  en- 

ImMç.  Gr»>  p2^--tet.  Petit  paquet.  Paquet 

■  .•itiei.  Paquet  de  Unte.  Pafuti  de 

Faire  un  paquet.    Mettre  en  pa- 

fwt.  Heure  par  paquets.  Ce  paquet  ptfe 

Utt. 

On  lit  proverbialement  &  populaire- 
*fni ,  F^ire  fon  paquet ,  pour  dire  ,  S'en 
iller  de  quelque  mailon. 
ftQUCT  ,  fe  dit  audi  d'Une  ou  de  plu- 
£ori  lettres  enfermées  fous  une  enve- 
uppe.  Un  paquet  de  lettres.  J'ai  reçu  mon 
fjtt.  Um  pafuet  du  Roi,  Charger  quet- 
9IM  i'ast  paquet.  Le  courrier  qui  portait 
lefêqtei  du  Roi ,  te  paquet  de  la  cour.  Il 
tifitad  quelquefois  pour  toutes  les  let- 
tti  flc  les  dépêches  que  portent  un 
t**'"- --     '.  ■  pn^uct  d'Angleterre,  Le  pa- 

'  1  ticurément  d'Une  trom- 

;  .e  qu'on  fait  à  quel- 

'i  1  r{  plus  de  cet  pajuets- 

U.  Il  cil  au  Ayle  populaire. 
On  diT  pfverbiilement  &  figurément , 

^  Nrr<i  «uc/fn'uff,  pour  dire, 

1  ,  lui  imputer  d'avoir  fait 

rcique  (.noie  qui  n'ei)  pas  de  nature 
tta  avmié.  On  U  fuupfonne  d'are 
tamt»mtdu  li^'lte ,  on  lui  donne  ce  paquei- 
aà^  i^e^  un  rauuet  qu'on  lui   donne. 

Oa  dit  aulfi  proverbialement  ,  Donner 

i  fae'f «  '«1  /un  paquet ,  pour  dire  ,  Lui 

&if  t  BKt  réponie   vive  &  ineénieuTe  , 

4w  It  fait  t»we.  U  m'a  roiiU  rtilltr , 

7i»ne  11, 
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mils  je  lui  ai  donné  fon  pajaet,  U  *  ilai 
eu  fon  paquet. 

On  dit  proverbialement  ,  H,iftirder  le 
paquet,  pour  dire,  S'engiger  dans  une 
affaire  douteufe.  lia  eu  bien  de  U  peine 
À  fe  rlfoudre  ,  nijj>  enfin  il  a  hifjrdé  le 
paquet. 

PAQUET-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
les  bitimens  qui  palTcnt  ce  repalTent 
d'Angleterre  en  France  ou  en  Hollande 
ou  ailleurs ,  pour  porter  les  lettres.  Le 
paquet-bot  ejl  arrive, 

PAR 
PAR.    Prépofition    de    lieu.  En  ,  dans. 
Cela  fe  fait    par  tout   pays.    Par  toute 
terre.  Par  toute  la    France, 

On  dit  proverbialement,  qu'On  ne 
peut  être  par  tout ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  fauroit  être  en  même  temps  en 
deux  endroits  ,  qu'on  ne  peut  pat  vaquer 
i  plufieurs  affaires  à  la  fois.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  qui  fe  produit,  s'introduit 
dans  toutes  les  maifons  ,  qui  s'ingère 
dans  toutes  fortes  d'affaires  ,  que  Ce/l 
un  liomme   qui  fe  fourre  par  lotit, 

U  fert  au(U  à  marquer  le  mouvement 
8c  le  palTaje.  Il  a  pjffi  pjr  Paris,  par 
Bordeaux.  Il  fe  proTiène  par  la  ville  , 
par  la  rue  ,  par  les  champs  ,  par  monts 
ô'  par  vaux.  Par  eau.  Par  terre.  Par  mer. 
Il  efl  toujours  par  les  chemins  ,  par  voies 
&  par  diemins.  Jeter  par  la  fenêtre.  Pajftr 
par  la  porte.  Par  où  a-t-il  p.iffé  ?  Entrer 
par  la  Prêche.  Vene^par  ici.  Paffe\par-là. 
On  dit  d'Un  purgatif  violent  ,  qu'^  a 
fait  aller  le  malade  par  haut  6r  par  bas , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  caufé  de  grandes 
évacuations  par  le  vomifTement  Se  pic 
les  felles. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un 
qui  témoigne  de  la  répugnance  pour  une 
propolltion  qu'on  lui  »it ,  qu'Z/  faut 
pajftr  par-là  ,  ou  par  la  fenêtre  ,  pour 
due  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  moyen 
de  fe  tirer  d'affaire. 

On  dit  aulTi  dans  le  mime  fens  ,  Il  fut 
obligé  d'en  pajfcr  par-là. 
Par  ,  fert  auÂi  à  désigner  l'endroit  des 
chofes  dont  on  parle.  Prene\-le  par  le 
bras.  Il  l*a  mené  par  la  main.  Je  ne  fai par 
où  m'y  prendre  ,  par  où  U  prendre.  Prene[ 
le  couteau  par  te  maac\e. 

Il  fert  encore  à  délïgnet  la  caufe  ,  le 
motif,  le  moyen  ,  l'inflrument ,  la  mi- 
nière. //  a  fait  cela  par  crainte  ,  par 
haine  ,  par  antmojîté  ,  par  bonté.  Par  cette 
raifon.  Par  droit  &  par  raifon.  Par  un  tel 
moyen.  Par  te  moyen  d'un  tel.  Par  ce 
moyen-là.  Par-là  vous  reconnoitre\.  Il  a  été 
tu:  par  un  tel.  Il  a  été  inflruit  par  un  tel. 
Je  lui  a-  fait  dire  cela  par  un  r«/.  C«/ii  efi 
dit  par  ironie  ,  par  jeu  ,  par  railUrie  ,  par 
mépris.  Il  ne  vius  a  pas  conté  cela  par  le 
menu.  Par  manière  ^acquit.  Il  ne  va  que 
par  faute  &  par  bonds.  Tomber  par  piicts  , 
par  morceaux.  Il  a  ohcnu  cela  par  la  fa- 
veur ',  par  rmtercejfion  de  fon  maître  ,  par 
chicane  ,  par  fraude  ,  par  amour  ,  par  for- 
ée ,  par  bonheur  ,  par  hafard.  Ce  paquet 
efi  venu  par  la  pofte  ,  par  le  mijafer.  Il 
tjl  arrivé  par  le  bateau.  Donner  quelque 
e  ofe  par  chanté  ,  par  aumône.  Faire  quel- 
que ehofe  par  mégarde  ,  par  inadvertance. 
Commencer  par  un  bout ,  finir  par  Caittrt, 
Par,  cA  aufTi  prépofition  de  lempv , 
&  lignifie ,  Duraat.  Il  jeuu  Uhoittit  ^ 
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rlgneptr  U  teau  temps,  Oi  alle^ous  par 
cette  pi  (lie -là  .'  Qjioi  entreprendre  un 
foyage  parce mauvaia  temps  ,.par ce  grand 
froid  ! 

On  s'en  fert  auITi  pour  AlSraiet ,  jurer, 
conjurer.  Il  m'en  a  affurépar  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  J'aint.  Il  en  jure  par  fa  foi. 
Je  vous  conjure  par  notre  ancienne  amitié, 
Pa»  ,  en  termes  de  Marine  ,  fiznifie  À. 
Nous  étions  par  j»  degrés  de  latitude  , 
pour  dite  •  Nous  étions  à  30  degrés  de 
latitude. 

Dt  rAR.  PrépoGtioii  ufitée  dans  ce* 
formules  ,  De  par  le  Roi ,  De  par  fon 
Attejfe,  qui  fe  mettent  à  la  tête  de  cer* 
taines  affiches  &  publications. 
Par-ci  ,  par-là.  adv.  En  divers  en- 
druils  ,  (à  &  là.  //  n'y  a  guère  de  fruits 
cette  année ,  il  n'y  en  a  que  pjr-ei  par-là. 
Il  n'a  que  ce  qu'il  peut  attraper  par-ci  par* 
là.  Ce/i  lia  livre  que  jt  n'ai  ut  qiu  pàr- 
ci  par-là, 

H  fignilîe  auilî  ,  De  fois  à  antr*.  /« 
rais  le  voir  par-ci  par-là. 
Par,  fe  joint  aulTi  à  plufieurs  ptépoittiont 
&  adverbes  de  lieu  ,  fans  rien  changer 
à  leur  figniticaiion.  Par-dtfà  les  mers. 
Par-delà  tes  monts.  Paffer  par-dedanr 
une  galène  ,  par  dehors  les  murailles  d'une 
l^ille.  Cette  maifon  efi  belle  par-dtdana 
6r  par-dehors.  J'ai  pajfi  par-devant  fx 
marfon  ,  par-derrilre  fa  maifon.  Cette  terrt 
touche  à  fa  maifon  par.-devant  6r  par- 
derrière,  rrtne\  par  d  eSté  de  la  maifosi. 
Il  a  pris  par  à  cité.  Vn  habit  trop  larft 
par  en  haut  ,  Sr  trop  étroit  par  en  bas. 
Par-oevers.  s*  retirer  par-devers  un 
Juge.  Il  a  te  bon  bout  par-devers  lut. 
Par-devers  moi ,  par-devers  lui.  Rtttnir 
des  papiers  par-devers  foi, 
Par-auprès.  On  dit,  Donner par-aitpris, 

pour  dire.  Ne  pas  donner  au  but. 
Par  trop.  Beauconp  trop.  //  efi  par 
trop  importun,  U  n'eft  guère  que  de  la 
converfation. 
Par-dessous  ,  Par-oessvs.  On  le  prit 
par-dejfous  tes  bras.  Porter  un  manteau 
par-dejfus  fan  juftaucorps.  Sauter  par- 
dejfus  les  murailles.  Je  lui  ai  donne  dix 
pifloles  par-dejjus  ce  qu'il  derha.i,loit.  U 
efi  jeune ,  il  ejl  riche ,  6"  par-dejfus  toat 
cela  ,  il  ejl  Juge.  On  lui  a  donné  tout 
ce  qu'il  demandoit,  6r  quelque  chofe  en- 
core par-dejfus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Par-dejfus  les  maifons  ,  pour  faire  en- 
tendre quelque  chofe  d'exorbitant  (c 
de  déraifonnable.  Ave\-vous  acheté  U 
cheval  d'un  tel  ?  Non ,  car  il  m'en  demande 
par-dejfus  les  maifons  ,  c'e(l-à-dire , 
Beaucoup  plus  qu'il  ne  vjuI. 
Par-dessi/s  ,  s'emploie  au.li  fubOanti- 
vement  ;  &  fe  dit  De  ce  qu'an  donne 
de  plus  que  la  fomme  qu'on  doit,  oit 
que  la  marchandife  qu'on  vead,  Ct 
marchand  donne  toujours  It  par-deffus. 
On  appelle  Par-deffus  4t  viole  ,  Un  défi 
fus  de  viole. 
Parce<2UE.  Conjao^on  qui  fertà  imar. 
quer  la  raifon  d*  ce  qu'on  a  du.  D'autant 
que  ,  à  ciufo  que,  /;  U  vem  bita,  paifc 
que  cela  tfi\iiftt,  fi»  paru  que  ...  1 

Par>oevamt.  Terme  de  fonnule.  Par- 
devant  eel  Notaire  ,  pour  dire  ,    Eiipc>:- 

iVnce  de Va  eaairat  pajfé par-Juant 

Nouirt,  llfitt  «rdonU  fts'il  cumpanisrmU 
C  C 
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par-tlmme  h  Commijfairt.  Dt  psr  U  Roi. 
Voyez  De. 
Par    conséquent,    f^oyq    CoNsi- 

QOENT. 

P*R   *viNTOiiE.   Par  hafard.  11  vieillit. 
PARABOLE,  f.  {.  Similitude  &  allégorie 

Ibtu  laquelle  on  enveloppe  quelque  vé- 
rité importante.  Il  n'a  Euère  d'ufage 
flu'ea  pariant  des  fimilitudei  employées 

oans  l'Écriture  Sainte.  Une  telle  part- 
iote.  Lu  ptrmtoUi  Je  l'Évangile.  Noite 

Seigneur  t'ejlj'eni  de  paraMet.  Le(  Pro- 
verbes ds  Salomon  font  aufli  appelés  , 

Lu  paraboles  de  Salomon. 
Paraiole,  iignifie  aulTi  en  Géométrie  , 

Une  ligne  courbe  qui  refaite  de  la  fec- 

lion  d'un  cône  par  un  plan  paiallile  au 

côté  du  cdne. 
PARABOLAINS.  r.  m.  Nom  qu'on  donnoit 

aux  plus  hardis  des  Gladiateurs,  &  qu'on 

donna  dans  U  fuite  à  des  Clercs  qui  af- 

fronioient  les  plus  grands  dangers  pour 

bconrir  les  malades. 
PARABOLIQUE,  ad],  de  t.  g.  Terme  de 

Géométrie.  Qui  cil  taillé  en  figure  de 

parabole.  Un  miroir  parabolique. 
PARACENTÈSE.  Voyex   Ponction. 
PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  la  mime  figni- 

ficaiion  <\vC Achever.  Il  eftvieux. 
Pasiachcvé,  tx.  participe. 
PARaCHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'A- 

flachronifmc  ,  qui  confiAe  à   rapporter 

un  fait  à  un  temps  poftérieur  à  celui  où 

il  cft  réellement  attivé.  Il  eft  oppofé  à 

TroïkroniJ'me. 
PARACLET.  f.  m.  Confolatear.  Terme 

«Je  l'Écriture  Sainte.  Synonyme  de  5.ii/K- 

hfprit. 

parade,  r.  r.  Montre  ,  étalage  de  quel- 
que chî>fe  que  ce  foit.  Mettre  une  chofe 
A»  parait.  Cela  n'efi  mit  là  jiu  pour  para- 
fe ,  pour  la  parade, 

U  fe  dit  particulièrement  De  tout  ce 
^i  eO  moins  pour  l'ufage  ordinaire ,  que 
pour  l'ornement.  Un  lit  de  parade.  One 
thamire  de  parade.  Va  huffit  de  parade. 
Vr>  earroffe  de  parade.  Un  ektval  de  pa- 
rade. 

On  appelle  Lie  de  parade.  Un  grand  lit 
£ir  lequel  on  cxpofe  les  Rois  ,  Princes 
&  perfonnet  de  grande  qualité,  aptes 
leur  mort. 
Parade,  Cgnifie  aufli  Oftentation  &  va- 
nité. 7/ /ùir  paritde  dtfon  e/prit ,  de  j'on 
/âtvir.  i-Ue  fait  paraAe  de  Ja  beauté  ^  de 
(et  pterrenet. 
Parade,  ei)  aufTi  un  terme  d'ElVrime  , 
&  (jgniAe ,  L'aAion  par  laquelle  on  pare 
un  coup.  Parade  tûre ,  prompte ,  ferme. 
Aller  à  la  parade. 
Parade  ,  eA  aulTi  un  terme  de  Manège  , 
le  il  fe  dit  de  l'arrit  d'un  cheval  qu'on 
manie.  Ce  cheval  tfi.  tir  à  la  parade. 
Parade,  en  termes  de  Guerre,  figni- 
fie  .  La  montre  que  font  fur  U  place  les 
troupes  qui   vont  monter  la  ganlc. 
Saraoe,  figniAe  encore.   Les   fcènes 
buclefiues  que  les  Bateleurs  donnent  au 
-peuple  à  la  porte  de  leur  ihéicrc  ,  pour 
engager  à  y  entrer.  La  parade  vaut  mieux 
f  «(  la  pitte. 
PARADIGME,  f.  m.  Terne  de  Gran- 
naiic  ,  qui  ûgnitic.  Exemple  ,  modèle. 
Ltt  paradigme»  dei  (on/ugaijfent. 
#AI(ADli>.f.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'cft 
t««»uf,igc  ^u'ca  cette  pbufe,  Lt  PtiatUt 
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terrtfirt ,  qiù  fe  dit  Du  jardin  où  Dieu  I    D 


mil  Adam  aufli-tôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam 
ftu  mis  dans  le  Paradis  terreftre.  Dieu  le 
ckajfa  du  Paradis  terreflre. 
Il  Cgniiïe  aulli  ,  Le  féjoDr  des  Bien- 
heureux qui  louifleot  de  la  vilion  de 
Dieu.  Les  Saints  du  Paradis.  Les  Joies  de 
Paradis.  Il  e/i  maintenant  en  Paradis. 
Les  Anges  de  Paradis.  Quand  il  n'y  aurait 
ni  Paradis  ni  Enfer  ,  tl  ne  faudrait  pas 
moins  aimet  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'Cn  homme  s'imagine  être  en  Paradis  , 
croit  être  en  Paradis  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
dans  une  exceflïve  joie,  ou  qu'il  le  trouve 
délivré  de  quelque  grande  douleur ,  de 
quelque  grande  peine  d'efprit. 

On  appelle  Paradis  dans  les  théâtres  , 
Les  places  qui  font  au-defiiis  des  fécon- 
des loges. 

On  appelle  Oifeau  de  paradis  ,  Certain 
oifeau  qui  vient  des  Indes  ,  dont  les  plu- 
mes font  mêl<ées  de  verd  &  de  couleur 
d'or,  &  qu'on  a  cru  n'avoir  point  de 
pieds.  Et  on  appelle  Pomme  de  paradis  , 
Une  efpèce  de  pomme  rougequife  mange 
en  Été. 
PARADOXAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe  ,  qui  aime  le  paradoxe.  £fprii 
paradoxal.  Opinion  paradoxale, 
PARADOXE,  f.  m.  Propofition  avancée 
&  foutenuc  contre  l'opir.ion  commune. 
Avancer  un  paradoxe,  Souttntr  un  para- 
doxe,  C'efi  un  paradoxe  dt  dire  que  la 
pauvreté  efi  préjérable  ai.x  ricktffes.  Les 
paradoxes  de  Cicéron. 

U  s'emploie   aulH  adjeâivement.  Cefi 
un  homme  qui  fe  pljit  à  avancer  des  prO' 
pojîtions  paradoxes.  Citte  opinion  révol- 
tera tout  le  monde  ,  elle  ejl  trop  paradoxe, 
PARAFE,  ou  PARAPHE,  f.  m.  Marque 
qui  eft  faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume ,  &  qu'on  met  ordinairement  après 
fon  nom  quand  on  figne  quelque  aéle.  Jl 
a  figii  fon  nom  avec  parafe.  Mettre  fort 
parafe  pour  approuver  une  addition  ou  une 
rature.  Mette^-y  votre  parafe.  Collationnè 
avec    parafe.     Plujteurs  perfonnes  fgnent 
fans  mettre  de  parafe. 
PARAFER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Met- 
tre un  parafe  à  quelque  aâe.    Il  faut 
parafer  cette  pièce.  Il  a  parafé  toutes  lu 
pages.  Quand  il  y  a  un  renvoi  es»  quelque 
aSi ,  il  faut  parafer  le  renvoi.  Parafer  , 
ne  varittur,  formule  du  Palais ,  qui  ûgni- 
fie ,  Mettre  fur  un  papier  le  para£e  du 
Gteffier  ou  du  Juge ,  aAn  que  le  papier 
ne  puilTe  être  changé ,  &  qu'on  n'en  lubf- 
ticue  pomt  un  autre  en  la  place. 
Parafé,  ou  PARAruÉ,   £t.  participe. 
PARAGE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figniAoit , 
ExtraAion,  qualité,   &  qui  n'a  eu  d'u- 
làge   qu'en   parlant  Des   perfonnes  de 

§rande  nailUncc ,    de  haut    rang.  Ceft 
ans  cette  acception  qu'autrefois  en  par- 
lant d'Unc  grande  Dame  ,  on  a  dit ,  Cefl  i 
une  Dame  de  haut  potage. 
pARACC,eft  aulli  un  terme  de  Marine , 
qui  fe  dit  d'Un  endroit  ,  d'un  efpacc  de 
mer  où  les  vaiffeaux  fe  trouvent  dans 
leur  courfe.  Nous  «ou  trouvâmes  dans  un 
tel  parafe.  Ncta  vaiffeaux  s'arriiirent  dans 
un  tel  parait  pour  attendre  les  ennemis. 
PAKAGRaI'HE.  C.  m.  Petac  feéhon  d'un 
difcouts  ,  d'un   chapitre  .    &c.   U  o'cft 
guère  co  ttiàge  ^uc  dau  Ici  Uvra  et 


nol^ 

riUj^B 

otu^H 

ancai^ 


fécond.  Une  telle  Lot  eji  au  paragraphe 
Il  fe  prend  aulli  puur  la  niaïquc  ifn 
appofe  à  cette  feûion.  Meurt  un  f 
graphe. 

PARAGUANIE.  f.  f.(  On  prononce  Pa- 
raguouante.  )  Terme  pris  de  l'Efpagnol  ^, 
oiitl  Cgnitie  proprement,  Pour  des  gants 
&  qui  fe  dit  en  François  dans  U  dite 
familier ,  pour  lignifier  le  préfeni 
l'on  fait  a  quelqu'un  en  reconnoilXani 
de  quelque  feivice  qu'il  a  rendu.  // 
tant  pour  fa  paraguanie.  Dix  mille  itat  4* 
paraguante.  Voilà  une  bonne  psraguateta* 
On  l'dccufa  d'avoir  pris  det  parapsMiUet, 
PARAL1POMÈNES.  f.  m.  pi.  Titre  d'«a 
livre  de  la  Bible.  1ms  deux  lit/ru  i*t  Pdi- 
ralipomines. 

PARALIPSE.  f.f.  Figure  de  Rhétorique. 
qui  conCHe  à  fixer  l'attention  iai  an 
objet ,  en  feignant  de  le  négliger. 
PARALLAXE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
L'arc  du  Firmament  compris  entre  le  lieu 
véritable  &  le  lieu  apparent  de  l'afliv 
qu'on  obferve.  On  définit  auflî  La  parai- 
laxe ,  l'angle  formé  dans  le  centre  d'un 
ailre  par  deux  lignes  qui  fe  tirent ,  l'une 
du  centre  de  la  terre  ,  l'autre  de  U  fur- 
face  de  la  terre  ,  ou  de  l'izil  de  l'obfer- 
vateur.  Les  étoiles  fixes  n'ont  pavu  i* 
parallaxe  à  taufe  de  leur  grand  êt»ignê- 
ment. 

PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Aftronomie.  Il  n'a  guère  d'ufage  ^ue 
dans  ces  phrafes  ,  Angle  parallaSifiu  , 
pour  dire  ,  L'angle  de  la  parilUxe  ;  Ac 
Machine  paraUaSitjut  ,pour  lîgninet  Une 
machine  dont  le  principal  ufage  eft  que 
les  lunettes  qu'on  y  applique  ,  décrivent 
toujours  des  cercles  parilleles  a  l'équa- 
teur  ,  &  que  les  aftres  qui  parcourent  le 
champ  de  la  lunette  .  coupent  toujours 
perpendiculairement  le  fil  horaire.  Cette 
machine  donne  l'afcenfion  droite  &  IR 
déclinaifon  des  aftres  fans  aucun  calcul. 
PARALLÈLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie ,  qui  fe  dit  d'Une  ligne  ou 
d'une  furface  également  diftante  d'une 
autre  ligne ,  ou  d'une  autre  (iir£iee  dao» 
toute  fon  étendue.  Deux  lignet  paraM- 
les.  Les  Tropiques  &  Ci.qxateur  f«m  M» 
raUHts  ,  6rc.  Ces  deux  ruts  frai  partlU' 
les  l'une  à  l'autre.  Cent  nttiràiiU  tfi  patat' 
lile  à  et  Ile-là. 

Il  cft  aufli  fubftantif  Cémiain  ,  flk  fipW 
fie  ,  Ligne  parallèle  à  une  autre.   firiH 
bor  parallèle. 
On  dit  ablblument  en  termes  de  j^ 
&  de   fiége  ,    Tirer  une  parallèle  ,  | 
dire  ,  Faire  conduite  ,   mener  ooe  < 
munication  d'une  tranchée  à  use 
On  appelle  dans  l«  Sphère ,  Pxra 
Les  cercles  patallèlesa  l'Èquaieu 
par  tous  les  degrés  du  Méridie 
tel  parallilt.  Tout  etu»  qui  f*ini  j 
nèmt  portUlile  ,    oru  la  même  Ioik 
ont  lu  jours  Sr  lu  nuits  de  La  miam 
futur.  Dans  cette  acception  il  cfl 
culin. 
Parallèle,  f.  m.  Componifon  |m*  I 
quelle   on  examine ,    oo    cxpliaàsjl 
rapports  &  les  difTérencesqueii 
fes  ou  deux  pcifianes  oiiicnn 
Un  beau   parallèle.  Vn   jujle   p» 
Mettre  deux  homme'  m  paralUlt , 
tkafse  <•  paealUU.  fsin  U  ffltàlt  i 
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tiftire  **tt  Ciftr.  Ltt  psrAllèUi  ici 
h»mnu  lUuJiriî  de  Pluttrque, 
PARALLÉLIPIPÉDE.  C  m.  Terme  de 
GéoBiécrie.  Corpt  folide  terminé  par  ùx 
partUelogrammes  donc  les  oppofés  font 
pariUcIcs  entru  eux. 
PARALLÉLISME,  f.  m.  Ëtii  de  deux  li- 
gnes ,  de  deiuc  plans  parallèles. 

On  dit  aufli  en  termes  d'Adronomie  , 
Ju  paralUli/mt  de  Cjxc  dt  U  ttrre  ,  pour 
4irc  ,  La  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre 
«le  rcfter  toujours  parallèle  à  lui-même , 
d<as  tous  les  points  de  la  courbe  que  U 
un*  décrit  annuellement  autour  du  fo- 
loL 

URALLÉLOGRAMME.  f.  m.  Terme  de 
Géon^rie.  Figure  dont  les  cotés  appo- 
Ut  font  parallèles. 

BARALOGISME.  C.  m.  Faux  raifonne- 
— nt.  Il  tr»yott  aroir  trouve  une  iimunf- 
tr*Ù9a  ,  mail  ce  n'efi  qu'an  paralogi/me  , 
m  fur  piualogifme.  U  n'a  guère  d'ufagc 
«ae  daos  le  didactique. 
(ARALYSIE.  r.  f.  Maladie  qui  conCfteen 
une  privation  ou  diminution  confidéra- 
Mo  du  fcDiiment ,  ou  mouvement  vo- 
I  .1   de  l'un  des  deux.  Tomber 

I  II  a  eu  une  ainque  de  para/y- 

ji->.  -..  f  »  -\>fif  Iti  efi  tùothêe  fur  un  hrds. 
VtftfUrit  Je  tourne  /outeni  cm  fara- 
tyfu 

ÏARALTTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Atteint  de 
^alyâc.  Il  efi  paralytique  de  la  moitié  du 
wpi.  Il  tft  paralytique  d'un  irai.  Il  efi 
itmari  paralytique. 

U  fft  auQi  quelquefois  fubdantif.  Un 
fviîjUque.  Le  paralytique  de  rEran^ile. 
L'inngJi  du  paralytique.  Notre.  Seigneur 
(j/'rt  te  paralytique, 

KRAMÈTRE.  f.  m.  Terme  de  Géomë- 
I  ;.  U  Cgnitie  en  général  Une  ligne 
c-'^iUnte  &  invariable  qui  entre  dans 
rtijuation  ou  dans  la  condruâion  d'une 
wwrb*.  U  a  d'ailleurs  différentes  accep- 
lioH  fclosi  les  dilTérentes  courbes  aux- 
^nallri  on  l'applique.  Le  paramètre  d'une 
férthU  tft  égal  à  quatre  fois  la  difianee 
^fijir  d*  U  paraiole  au  fommet.  Le  pa- 
nHnÀufrand  axe  iTuae  ellipfe  tfi  U 
mifiMtt  fr»forti»iineUe  au  grand  axe  & 


,NGON.  f.  m.  Modèle,  patron.  Pa- 
da  itaatJ ,  dt  Chevalerie.  U   ell 
tiecz. 

41  kg«6e  aufli ,  Conptraifon.  Mettre 
tÊparamgra.  Cela  tfi  faut  parangon.  Faire 
il  faranfan  iaat  ikofe  avec  une  autre.  Il 
ta  riemx. 
Il  tH  quelquefois  adjeflif .  comme  en 
pkiëtt.  Un  diamant  parangon ,  pour 
Un  diamant  qui  n'a  aucun  défaut. 
ce  (cas  U  ell  aulft  fubftaniif ,  8c  on 
ék  ,   Cefi  un  parangun. 
Fakaixcom.  Terme  d'Imprimerie.  Carac- 
•in  #1apcimecie  qui  eli  encre  la  palef- 
nic  4e  le  pet-4  canon.  Il  y  a  le  gros  Pa- 
mimf»m ,  &  \e  petit  Parangon. 
VA&ANGONNHR.  v.  a.  Comparer. met- 
tn  «n    :  Oft-e-il  je  parangonner 

A  »■■!  '  !>:. 

Y*«A|»^.  ^  ■-■  ,    i.F.  participe. 
MRAMOMASIE.  f.  f.  Terme  dida^ique. 
lUtfît^AUoce  entre  des  mots  de  différen- 
tes l.aogTi ,  qui  peut  marquer  une  ori- 
9P*  camaiun«. 
fAaAWT  t  AMTE.  ad}.  Qus  ou>«,  tpii 
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pare.  Unt  itoffi  parante.  RUn  liafl  fi  fo- 
rant que  les  diamant. 

PARANYMPHE.  f.  m.  Dlfcours  folennel, 
qui  fe  prononce  ,  ou  daiu  la  Faculté  de 
Théologie,  ou  dans  celles  de  Médecine, 
à  la  fin  de  chaque  Licence  ,  8l  qui  con- 
tient le  portrait  de  chaque  Licencié. 
Faire  le  paranymphe  de  quelqu'un.  Il  a  fait 
lu  paranymphes  cette  année. 

Para.symthe,  e(l  aufTi  lenomquepor- 
toicnc  chez  les  anciens  Romains  ,  dans 
les  cérémonies  des  noces ,  les  jeunes 
garfons  qui  conduifoient  la  mariée  chez 
Ion  époux,  lu  dtoient  au  nombre  de 
trois. 
Dans  tes  temps  poftiirieurs ,  ce  nom 
fut  particulièrement  aff<;£té  au  Seigneur 
nommé  pour  conduire  une  Princellc  d'u- 
ne Cour  à  l'autre ,  8c  la  remettre  au 
nom  de  fon  père  entre  les  mains  du 
Prince  fon  époux.  Cet  ufage  avoit  pilTc 
de  Conftantinople  à  la  Cour  de  nos  Rois 
fous  la  première  Race. 

PARAPECME.  f.  m.  Nom  de  certaines  ta- 
bles de  métal ,  fur  lefquelles  les  Anciens 
infcrivoient  les  Ordonnances  8c  autres 
proclamations  publiques. 

Les  Aftroiogues  fe  fervent  aufli  de  ce 
nom,  en  parlant  des  cables  fur  lefquelles 
iU  tracent  leurs  prétcndjes  règles. 

PARAPET,  f.  m.  Élévation  de  terre  ou 
de  pierre  au-deflus  d'un  rempart.  Le  pa- 
rapet d'un  bafiion.  Le  canon  avait  rafé  te 
parapet.  Ltt  Moufqutttirte  kordoitnt  U 
parapet. 

On  appelle  autli  Parapet ,  Une  muraille 
à  hauteur  d'appui,  élevée  au.deflus  d'une 
terraffe  ,  d'un  pont ,  Sec.  Le  parapet  Sune 
terraffe.  Ltt  patapeii  d'un  pont ,  d'un  quai. 

PARÂi'HERNAUX.  Terme  de  Droit, 
qui  n'eft  en  ufige  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Bient  paraphemaux  ,  uGlée  dans  les 
pays  de  Droit  Écrit ,  8c  dans  les  Provin- 
ces oii  il  n'y  a  point  de  communauté  , 
pour  lïgnilîer ,  Les  biens  qu'une  femme 
fe  réferve  ,  qui  ne  font  point  partie  ii 
U  dot  ,  8c  dont  le  mari  n'a  pas  l'admi. 
niftracion. 

PARAPHIMOSIS.  f.  m.  Maladie  dans  la- 
qoelte  le  prépuce  eft  tellement  renverfé 
6c  gonflé  ,  qu'on  ne  peuc  le  rabattre  pour 
couvrir  le  gland. 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  plus 
étendue  que  le  texte  ,  ou  que  la  Cmple 
traduAion  littérale  du  texte.  Parapkrafe 
du  Cantique  dei  Cantique'.  La  parap'irafe 
Chaldaïqut.  Il  y  a  plufieuri  paraphrafet 
fur  lej  Pfcaumtt, 

U  fe  dit  audi  dins  le  difcours  familier  , 
8c  principalement  en  parlant  des  inter- 
prétations malignes  que  des  gens  mal 
intentionnés  donnent  aux  cbofes  qui  font 
d'elles-mêmes  indifférentes.  On  avait  dit 
la  chofe  du  monde  la  plut  uiAiffirtnte  ;  it 
tfi  allé  faire  Li-deffut  uiu  par aphraft  ma- 
ligne. 

PARAPHRASER,  r.  §.  Faire  des  para- 
phrafes.  ^«ujr  qui  ont  paraphrafé  le  Pen- 
tateuque.  On  a  paraphraji  ltt  Infitlutit  de 
Ju/itnien. 

Il  lignifie  audi ,  Amplifier  ,  augmenter 
dans  le  récit.  Kom  ne  rapporte^  pat  le  dif- 
cours eomnu  il  efi  ,   voui  te  paraphrafti. 

On  die  abfolument ,  qu'//  ne  faut  pat 
parapkrafer.  pour  dite,  qu'il  Uut  dite 
l«i  dioict  ÂinplcineDt  comme elU(  Amu  , 
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(ans  tes  augmenter.  Dittj  la  ekofe  comme 
elle  tfi  ,  fant  parapkraftr. 

Pajiafhkasé  ,    Éc.  participe. 

PARAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de  para- 
pbrafes.  Ltt  paraphrafiet  C^aldaiquet. 

PARAPLUIE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-deiTus  de  U 
tète  pour  fe  garantir  de  la  pluie,  l/n pa- 
rapluie de  toile  cirée  ,  de  tafetat. 

PARASANGE.  f,  f.  Terme  d'antiquité. 
Melure  itinéraire  chez  les  anciens  Per- 
[et.  La  parafangf  répond  à  inviron  irtnie 
fiadei  greei  de  huit  an  mttlt. 

PARASÉLÈNE.  f.  f.  Apparence  d'une  oti 
pluficurs  lunes  autour  ou  à  côté  de  la 
véritable;  c'eft  pour  la  lune  ,  la  même 
chofe  que  le  Parélie  à  l'égard  du  Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Écornifleur  ,  celui  qui 

fiit  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'au- 

trui.  Un  franc  parafite.  Un  parafite  affamé. 

Cefi  le  parafite  iTun  tel. 

On  appelle  Ptanttt  parafitet ,   Celles 

?ui  végètent  fur  d'autres  plantes ,  8c  qui 
e  nourrilTent  de  leur  fubftance. 

PARASITIQUE.  f.f.  L'an  du  Parafite. 

PARASOL,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
qu'on  porte  au-delTusdc  latète  pour  titre 
i  couvert  du  foleil.  Porter  un  parafai.  St 
couvrir  d'un  parafai. 

On  appelle  Plante  en  parafai ,  Les  pUn-> 
tes  ombellifircs. 

PARATITLES.  f.  m.  pi.  Explicarion 
abrégés  de  quelques  titres  ou  livres  du 
C}de  ou  du  Oigelle.  Les  Auteurs  de  cea 
explications  fe  nomment  Paratalairtt. 

PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
ordinairement  d'étoffe  attachée  fur  de 
grands  chAITis  de  bois  ,  qui  s'étendent  Ac 
le  plient  l'un  fur  l'autre ,  8l  d>»nt  on  (e 
fert  dans  les  chambres  en  hiver  pour  fe 
paierdu  vent,  pour  rompre  le  vent  qui 
vient  des  portes.  Dit  feuillet  de  para- 
vent. CîtâJJftt  de  paravent.  Paravent  dt  la 
Chùu.  Paravent  ftiofft.  Paravent  dt 
Flandre.  Paravent  de  tapijftrit ,  Src, 

PARC.  f.  m.  Grande  écenJuc  de  terre  e«- 
Courée  le  plus  fouvent  de  murailles, 
pour  la  confervation  des  bois  qui  y  font , 
ou  pour  le  plaiGr  de  la  chaffe  ,  ou  pour 
la  liberté  de  la  promenade.  Grand  pare. 
Fairt  un  pare.  Clorre  un  parc.  Un  parc  de 
cinq  eenti  arpent.  Un  parc  d'une  lieue  ,  dt 
deux  lieatt  de  tour.  Li  part  dt  f^inctn- 
nti.  Lt  pare  dt  Saiiu-Gtrmain ,  &t.Ila 
enfermé  ce  boit ,  cette  vallée ,  £-c.  dam 
fon  parc,  Ltt  tnuraillet  tun  parc.  Lt  parti 
parc  ,  le  petit  pare  de  Verfadler. 

Parc,  ledit  aulTi  De  l'endroit  oii  Voti 
place  l'artillerie  ,  les  munitions  8c  les  vi. 
vres  ,  quand  l'armée  e(l  en  campagne. 
Le  pare  dt  Cartilltrii,  Le  Commijfaire  Ha 
parc.  Ltt  niuutiont  doiviat  iert  dam  an 
parc.  Lt  parc  dts  vivret. 

Parc  ,  fe  dit  aulC  d'Un  Pâtis  entouré  de 
folTés ,  où  l'on  met  les  boeufs  pour  les 
engtaiffer.  Mettre  Ut  bauft  au  parc.  Cefi 
un  pare  afft[  grand  pour  tngraifftr  itu^ 
centt  boeufi. 

II  lignifie  aufli  Une  clôture  faite  de 
claies.  oU  l'on  enferme  les  moutons  «n 
été  ,  quandilt  couchent  dans  lescham;>«. 
Le  Btrgtr  couche  au  pare,  il  y  a  dtt  ehwu 
pour  garder  U  pare.  Le  loup  tfi  tiUréJani 
U  pare. 

Parc,  en  termes  de   Marine,   fi|;nite 
Ua  li(U  pcépir^  p9ur  y  metu#  d«t  iw^ 
C«  ij 
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très  ,   qu'on  y  laifle  groflir  &  vetdïr. 
En  termes  de  cliifle  ,  on  ippelle  Parc  , 
Une  enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on 
enferme  les  b^tes  noires. 
PARCAGE,  f.  m.  Le  féjour  des  moutons 
parques  fur  des  terres  labourables.  On 
fayt  tant  par  arpcat  i  un  Bergir  pour  le 
pdrcaft  lie /t) moulons, 
PARCELLE,  f.  f.  Petite  panie  de  quel- 
que chofe,   Unt  parctllt  it  l'HuJlit.  Lt 
€orpsdt  Sotrt-'Scipntur  efi tout  entitr  dans 
tba^m  parcelit  tte  CHojht,  Si  vous  ne  poU' 
♦ï^  pas  payer  roue  tTun  coup  toute  laj'om* 
me  ,  Ufaut  au  moins  la  payer  par  parcelles. 
PARCE  QUE.  Ko>fr  Var. 
PARCHEMIN,  f.  m.  Peau   de  brebis  ou 
de  mouton  préparée  pour  écrire  delTas , 
ou  pour  d'autres  ufages.  Feuille  de par- 
ckemiii.  Parchemin  timbré.  Contrat  en  par- 
€\emin.  Livre  relié  en  parchemin. 

On  appelle  P ire'iemin  yierge  ,  La  peau 
prépaiéedespetitsclievreauxonagneaux 
mort-nés. 

On  dit ,  Allonger  le  parchemin ,  pour  di- 
re, Allonger  inutilement  ,  &  multiplier 
des  écritures  fans  néccfrué  .  &  l'juvent 
par  efprit  de  chicane  ou  d'intérêt,  t/n 
rroeureur  ,  un  Greffer  qui  allonge  le  par- 
e'emin,  11  eft  populaire. 
PARCHcMlNEklE.  f.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  le  parchemin.  Il  Te  dit  aulTi  de 
l'ait  de  le  préparer,  &  du  négoce  qui 
s'en  fait. 
PARCIIEMINIER.  f.  m.  Onvrierqni  pré- 
pare le  parcl)e«nin  ,  6c  qui  le  vend.  Afdf- 
trt  Parefieminier, 
PARCOURIR.  V.  a.  (  Il  Ce  conjugue  com- 
me Courir.)  Aller  d'un  bout  à  l'autre  , 
courir  ;a  &  là.  //  a  parcouru  toute  PÀ- 
Jîe  t  toutes  les  mers.  Il  a  parcouru  toute  la 
frorinte.  Il  a  parrouru  toute  la  ville  pour 
tromer,  .  .,  Lt  Soleil partourt  le  Zodia- 
que en  un  an. 

Il  fignifie  aulTi ,  P^ifTer  légèrement  la 
vue  fut  quelque  chofe  ;  &  il  ne  Ce  dit 
guère  qu'en  pailant  des  livres  ,  des  ou- 
vrages d'efpiit ,  des  papiers  Cm  lefquels 
on  jette  les  yeuxen  paflant.i'a'/'iircuuri; 
tous  cet  livres'là  en  peu  de  temps.  Je  par- 
courrai votre  poème.  Il  parcourait  en  moires 
^e  rien  toutes  les  chartes  ,  tous  Us  titres  de 
4ette  maîjon. 

En  parlant  d'Un  homme  ipii  en  entrant 
élans  une  aiTemblée  ,  jitte  les  yeux  fur 
tourelles  peifonnes  qui  la  compofent  , 
on  dit ,  qu'7/  a  partourit  iltt  ytu*  toute 
taffemkét, 
T*KCf>vKV  ,  UE.  participe. 
PARDON,  f.  m.  RémilEon  d'une  faute, 
4l'une  oITenfe.  jlceorder  le  pritilon,  Dt- 
mander  pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le 
pardon  des  ennemis  eji  commande  dans 
ri-^var^tlt. 

On  appelle  Ltittuét  Pardon  ,  Les  let- 
tres cjue  le  Prince  accorde  en  petite 
Chanrcllehe  ■  un  homme  im(>liqué  dans 
une  rffaitc  criminclte.pour  s'être  trouvé 
dans  la  conjpagnie  du  principal  accufé  , 
Jorfqu'il  a  cjn.mis  le  crime. 
'On  dit  dans  le  flyle  familier  ■  }e  vous 
itmtnde  pardon  ;  &  c'eft  une  formule  de 
c'ivilité  en  ufage  ,  fju  lorfim'on  veut  in- 
terrompre quel>;u'un  ,  foii  lorf-ga'on  eft 
il'ur  ivis  difTéiciil  du  ficn.  Je  vous  de- 
mande  pardon ,  Ji  je  vout  interromps,  Jt 
f»iu  4ua»ttdt  ftidtn ,  fijtfuu  tmam- 
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trt  avîiqiie  vous.  En  ce  fens  on  dit  fira- 
plement  &  abfolument  ,  Je  vous  demande 
pardon  ,  pour  dire  ,  Je  fuis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira,  7^  ejl 
midi  ;  l'autre  répondra  ,  Je  vous  demande 
pardon  ,  (/  ri  ejl  pas  encore  on\e  heur^i  & 
demie. 

Pardon  ,  fe  dit  auni  d'Une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  qu'on  fonne  à  truis  rcpriles  le 
malin  ,  le  foir  ,  &  à  midi.  Soiuur  le  par- 
don. Le  pardon  eftj'onné. 

On  appelle  Pardons ,  au  pluriel ,  Les 
Indulgences  que  l'Églife  accorde  aux  Fi- 
dellcs.  //  ejl  allé  gagner  les  pardons. 
PARDONNABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'i^tre  pardonné  ,  d'être  exciifé.  Il 
ne  fe'Jit  que  des  cUofes.  Une  offenj'e  ,  une 
faute  pardonnable.  Cela  n'ejl  pat  pardon- 
nable à  un  homme  aujfi  fage  que  lui.  Cela 
n\fi  pas  pardonnable  à  votre  âge  ,  à  tâge 
où  vous  êtes.  Il  n^  a  rien  de /i  pardonna- 
hle  que  ce  que  vous  ave\  fait, 
PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  par- 
don, ne  garder  aucun  reneniiment  d'une 
injure  reçue ,  d'une  fiule  cummife.  En 
ce  (ens  il  régit  la  chofe  dire^emcnt ,  & 
la  pcrfunre  avec  la  prépofiiion  à.  Si 
nouj  ne  pardonnons  les  offcnfes  qu'on  nous 
a  faites  ,  Dieu  ne  nous  pardonnera  jamais 
nos  pécules.  Je  lui  pardonne  de  bon  caur 
tout  le  mal  qu'il  m'aj'uit.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  j'ois-ci ,  mais  n'y  retourne^  plus. 
Pardonner  une  faute  légère  ,  unt  faute  d*i' 
nadreitance.  Le  Roi  lui  a  pardonné  ,  & 
l'a  remis  en  grSce. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplement  ,  Ex- 
cufer. /<  lui  pardonne  facilemeni  la  négli- 
gence de  fon  jiyle  ,  mjis  je  ne  faurois  lui 
pardonner  tontes  1er  puérilités  dont  il  a 
rempli  fon  livre.  C'eft  unt  faute  excufaHe 
dans  un  autre  homme  ;  mais  à  un  homme 
auffifage  que  lui  ,  elle  ne  fe  peut  pas  par- 
donner. Le  monde  juge  févirement  de  tout , 
Cr  ne  pardonne  pas  les  moindres  fottif es. 
Cet  homme  ne  fe  pardonne  rien, 

I.nrfqii'un  homme  dirs  la  chaleur, dans 
la  palTion  ,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chofe  de  mal-à-propos,  on  dit  , 
Je  pardonne  cela  à  l'éui  ou  voui  étis,  pour 
due  ,  J'excufe  cela  en  confidération  de 
l'état  où  vous  êtes.  On  fe  fert  aulli  de 
ee  mot  datis  le  même  fens  en  plufieurs 
autres  occafiors.  //  a  fait  un  difeours 
<i0e^  médiocre  ,  mais  je  pardonne  cela  au 
peu  de  limp'  qu'il  a  eu  pour  J'c  préparer, 

11  s'emploie  aulTi  quelquelois  comme 
un  tetme  de  civilité.  Pardonnez-moi  ,  fi 
je  prends  la  liberté  de  ....  Je  vousjupplie 
de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prends. 
Vous  me  pardonnerez  ,  fe  jt  vous  dis  que 
l'affaire  ne  fe  pajfa  pas  de  la  forte. 

Dans  celte  acception  ,  on  dit  quelque- 
fois limplcment ,  £f  fans  rien  ajouter, 
Pardonne^- moi  t  vous  me  pardonnèrent 
pour  marquer  honnêtement  qu'On  n'eft 
pas  d'accotd  de  ce  qu'un  autre  dit. 
DifeU  MF.  rARDONNC.  Façon  de  parler 
qui  s'emploie  dans  le  difeours  familier  , 
par  une  efpece  d'cxcufe  &  d'adoucif- 
fcment.  A  l'entendre  parler ,  je  croirais. 
Dieu  me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu  l'ifprii. 
Pardonner  ,  Signifie  quelquefois,  Ex- 
cepter ,  épargner.  En  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie cuete  qu'avec  la  particule  néga- 
tive Nt ,  U  avec  1«  prépofition  i,  La 
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mort  nt  pardonne  à  perfonne.  te  temps 
pardonne  à  aucune   eh^J'e.    Le  Solda* 
pardonna  ni  à  âge  ni  àfue.  Une  pardeniu 
pas  aux  chofes  les  plus  facrées. 

Pardonna.  ,  ée.  pirtici'X.  C'ime  p^J^M 
donné.  Offenf:  t  injure  pj' {année.  i'u4ll|^H 
pardonnée.  Une  fi  grande  léftit  ne  faun^^^ 
être  pardonnée  à  unjl  habile  homme. 

Dans  le  llyle  familier  ,  lorfque  par  ci- 
vilité un  humme  demande  qu'on  lui  par- 
donne ,  s'il  prend  la  liberté  de  due  oit 
de  faire  telle  cliof:  ,on  luitépond  :  Paa 
itet  tout  pardonné. 

On  dit  proverbialement, «pie  Péché ea 
rhi  efi  à  demi  pardonné  ,  pour  dire  ,  qil 
Quand  le  fcanaale  n'ed  pas  joint  au  fé 
ché  ,  le  péché  en  el^  moindre. 

PARÉ.AGE  ,  ou  PARIAGE.  f.  m.  Terme, 
de   Jurifprudence    féodale,    t^g^ité 
droit  &  de    poiTeflion ,    que  deux 
gneurs  ont  par  indivis  dans  une  mên 
terre,  l/n  tel  Seigneur,    u/i    ul  Êviq. 
lient  e:  Comté  en  paréage  avec  le  Ran.  i 
terme  eO  principalement  employa  lorl 
qu'on  parle  de  certiins  domaines  doftt  1 
Seigneurie  ippaitienc  par  iodsvu  Ml  Rai 
&  a  riLvêque. 

PAKÉATls.  f.  m.  Mot  Latin  pdK 
le  Fiançois  ,  qui  fe  dit  decenaiiiesl 
très  qu'on  obtient  en  Chancellerie  ,  foi 
du  grand  fceau,  pour  pouvoir  roeitre  i 
exécution   dans    le  relTort   d'un   Pazli 
ment ,  un    Arrêt  rendu  dans  un    nMti 
Parlement  ;  foit    du  petit  fceau  ,    pou 
faire  exécuter  une  Sentence  hors  de 
Juridiction  d'un  Tribunal   ou  elle  a  en 
rendue.  Dei  Lettre!  de  Varéatis.  Un  Pa 
réaiit  du  grand  fceau.  Un  Paréatii  dupt 
tir  fceau.   Prendre  un  Paréatls.   Les  Sta 
tences  données  par  Us  Jugts-Ccnjuls  ,  yîw 
exéeuioirts  par  tout    le  Royaume  ,  fana 
qu'il  fuit  befota  de  Paréatis, 

PAREGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  fei^ 
r.>es  remèdes  qui  calment .  qui  adoucif 
fent ,  qui  apaifenl  les  douleurs. 

PAREIL  .  EILLE.  adj.  Égil .  femblahl4 
lit  font  pareils  en  âge  ,  en    ~ 

fag'jfe.  Ils  ont  une  pareille  _ 

I  étude,   ttjfont  prej'jue  de  pafi..  -,-,,, 
pareil  tempéameni.  Je  voudrais  i'un 
pareille  à  celle  que  vout  m'^ir^ 
On  n'a  tien  ru  de  pareil.  Ces  de-a  e'iaftt^ 
là  ne  font  pas  pareiilts,    C'ejt  eue  komwaa 
d'une  Valeur,   d'une  prubiiéfant  parilit^ 

II  n'y  a  de  l'éritable  nmitié  qu'cKsre  gm 
pareils  ,  qu'entre  des  pc  '  ilUa 
Que  feri :t^-voiis   en  pai^ 
pareil  cas  ,   en  cas  parm 

On  dit  d'Un  homme  d'un  liés-grandll 
mente  ,  que  C'e/l  un  homme  fani  parts/, T 
que  e'e/I  un  homme  qui  a  ptm  de  partilt. 
Il  fe  dit  auifi  en  mauvi'lc  part ,  d'Ua-J 
homme  extraordinaire  flc  fingulict  <UasJ 
fcs  manières,  dans  fa  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  A  >ilfet  pa^^ 
teilles ,  pour  dire  ,  Ils  ont  lei  mc^mei 
avanta;;es ,  ils  n'ont  rien  à  fe  rcp io<lMr 
l'un  à  l'autre. 

TouTE'i  CHOSES  rAREiiiet.  Fafoo  dk 
parler  dont  on  le  fer»  pour  due,  'Toudl 
chofos  étant  égales.  Irn  ami,  un  partmt, 
toutes  c  'oj'ti  pareilles ,  le  deiit  empaner 

fut  un  homme  qu'on  nt  eosuoU  pause. 

Pareil  ,  fe  prend  auâî  fuLiflantivement. 
C'tjl  un  homme  qui  n'a  pas  fon  pa*td.    H 

ft  tioyoii  ta»  pUt  fort  fui  /m  ,  maa  4 
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«  IfouytfoH  ftrtil.  Il  a  un  haa  chetal  Je 
€Strefft,  nu/i  il  ne  peut  iroiiver  le  pareil. 
U  ««  »ji  mjL  avec  fe-i  pareilt. 

Oa  ^l  aa(n  dins  l«  Tubdintif ,  Rendre 
la  f^reiUe  à  ifuct^u'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
furc  un  ccaiiiioient  pareil  à  celui  qu'on 
a  reçu. 
À  LA  rAREiLLS.  Fiçon  de  parler  jdver- 
bi^e  ac  fanuliere.  Uc  U  mime  manière, 
de  la  aiime  façon.  Ji  me  cvmportirai  à 
U  fartiUe.  On  l'emploie  aulG  pour  dire  , 
Je  TOUS  rendrai  U  pareille.  Si  vout  me 
ftitei  Ci  pli'jh  -li  ,  à  U  pareille.  Si  toui 
n'en  Bfci  p.11  hien  ,  à  la  pareille. 
pAKElLLt  MEN  T.  aHv.  SembLitilement. 
y,  '      .-j ,  û-   moi  panillimeni, 

PA  VVA.  (.  f.   Nom  emprunté 

d  <  <    &   qui    lîj^nifie  ,    Vigne 

/.-  t»  dj  Brclîl  ,   doni  an  pp- 

p   :  it  en  Europe.  Sa  d^cnftion 

j'<aiI>loie  contre  lei  glaires  ,  la  cnlique 
Iktphr^ll^ue  ,  l'aflhnie  humoral ,  &  au- 
tre» raaliclie»  nui  proviennent  d:j  hu- 
ncuM  TJr>jueuies.  On  fait  aufli  ufage 
4e  U  racine  même  en  fubdance  &  pul- 
»<rifee. 
PAKivUE.  f.  m.  M^t<«ore.  Repr(«fenti- 
DAddtt  SolcU  dans  une  nuée.  On  vit  te 
t.i-^~lm  A'i-.T  paréttes. 

t.  Plante,  f'ove; Patience. 
'  i  .  f,  m.    Ornement ,  ce  qui 

otne  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère 
4'afiige  ipi'en  parlant  ,  (on  des  dtofTes 
iacx  on  pare  le  derani  d'un  auiel  i  fie 
e'eA  dan»  cette  acception  qu'on  dit ,  Un 
%lt*  f^rtmer.t  d'à.. tel.  Un  pareneni  de 
teiaart  ,  ei  troétrie  de  perlii.  Donner 
tt  fftmtmt  i  une  liglijc  :  S^'il  en  par- 
lut  de  cettaïues  ètolTei  riches  ou 
«»yaRtef  ,  qiie  l:t  hommes  portent  fur 
kl  manchet  de  leurs  habits  ,  &  les 
fenaves  fur  le  devant  de  leurs  robes. 
Ar«ir  des  fitement.  Faire  mettre  de  nou- 
MMis  ptrtmtni  à  dci  manchet.  Faire  mel- 
Irt    det  fottmtns  à   une  roke. 

On  ap^Ue  auffi  Partmcni  ,  Les  gros 
b-V  "   -    ■•:      r. 

<  re  Paremem  ,  en  ter- 
an  .....c.  Le  coté  d'une  pierre 
e,,  lire  cr.-dehurs  du  mur ,  les 
g;  .  ci  de  taille  dont  l'ouvrage 
«il  rcreiu  ,  &  les  gros  quartiers  de 
yierr«  ou  de  jrct  qui  bordent  un  chemin 

►ARKNCHYME.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine &  <)'Ar>atomie.  Nom  que  l'on  don- 
B*  à  la  faibflancc  propre  de  chaque  vif- 
t«tc. 
»AIUfcKèSR.  f.  f.  Terme  didaftlque.  Dif- 
Cditfi  moral ,   exhortation   ii  la   vertu. 
l'ARÉNÊ1l(^)UH.  adj.  de   i.  g.  Qui  a 
tMporl  à  la  paiénefe  >   à  la  morale.  On 
iiri/t  Ut  dr/c^iirj  Je  Relifiun  en  Domina- 
iifMi  ,    P*ii'iéii^Jie%  ,  M/céiijuet  6r  Myf- 

PAXENT  ,  ENTE.  f.  Qui  eft  de  même 
ftaitio  (  qui  ell  de  même  fang  ,  qui 
tearbe  de  confanguimté  à  quel  ;u'an. 
f. .  ../...,/,   Parent  maternel.  Paient 

<  icfri.  Cefl  mon  parent.  U  eft 
if  ^  ns.  De  ^uel  coii  itet-roui 
faremi  ''  lit  font  parent,  lit  font  pare  ii 
élftû/i.  Elu  efi  ma  parente.  Il  a  ftii 
afu  de  ion  parent.  U  n'a  aucuni  parent. 
Ui  u  fotu  ni  parent   ni  a-nii.   Faire  une 

tftmkit  i»  faimt,  U»  aui  d<  partiu. 


PAR 

On  dit  proverbialement ,  l/n  hon  ami 
«n.'ir  mic'ix  iju'un  parent.  Et  on  dit  dans 
le  (lyle  familier  ,  Nout  Jommu  tous  pa- 
rent en  Aiium. 

Parens  ,  fe  dit  aulTi  De  ceux  de  qui  on 
defcend.  //  ejl  né  de  parent  ilL/Irei. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particu- 
lièrement pour  le  père  &  U  mère.  Il 
t'ejl  marii  fant  le  conftittement  de  fet 
parens. 

Quand  on  dit ,  Not  premiers  parent  , 
on  entend  ordinairement  parler  d'Adam 
St   d'Eve. 

PARENTAGE.  f.  m.  Parenté,  tl  vieillit. 

PARENTÉ,  f.  f.  Confanguinité.  Il  y  a 
parenté  entre  eux.  Dt^'i  de  parenté. 

Il  fijnilie  auITi ,  Tous  les  parens  d'une 
même  petfoiine  ;  &  en  ce  fens  -1  cft 
colleAif.  Il  a  donné  à  diner  è  toute  J't 
parenté.  Il  fallut  ejfemhler  la  parenté.  Il 
n'a   ru   ouane  partie  de  f.t  pareité. 

PARENTÈLE.  f.  f.  Parenté.  Il  eft  vieux. 

PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un 
fens  di<1ini>  te  féparé  de  celui  de  la  pé- 
riode où  elles  font  inférées.  Grande  pa- 
renthèfe.  Longue  parenthèfe.  Ne  faites 
point  de  parenthèfe.  Cela  /oit  dit  par  pa- 
renthèfe. Il  faut  mettre  cela  tn  parenthèfe. 
Quand  la  parenihéf:  eft  trop  longue  ,  elle 
rompt  lefeni.  Ourrir  la  partnihlfe.  Fermer 
la  parent'tèfe.    Par  pareni'ièfe  ,  je  rout 

dirai  qte 

Il  fe  dit  aulli  Des  marques  dont  on  fe 
fert  dans  l'écriture  ou  dans  l'Imprimerie , 
p3ur  enfermer  les  paroles  d'une  paren- 
ihcfe.  Ces  marques  font  (  ).  Mettre  des 
p.iroles  entre  deux  parenrhèfet, 

PAIIER.  V,  a.  Orner  ,  embellir.  Parer 
une  Lelife.  Parer  un  autel.  Parer  une  mai- 
fvn.  Parer  une  chambre.  Les  perles ,  les 
perrerjet  parent  hien  une  femme,  tlle  met 
trou  heures  à  fe  mirer  if  à  fe  parer. 

Dans  le  (tyle  familier ,  en  parlant  d'u- 
ne femme  qui  eft  excelfivement  parée  , 
on  dit ,  qu'£7/r  eft  parée  comme  une  épou' 
fit  i  ou  comme  un  a'itel. 
On  diiaiiiri  d'Un  homme  tris-bienfait, 
&  fimplemént  vêtu  ,  qu'y/  eft  ajfe\  p.iré 
de  fa  tonne  mine,  El  en  parlant  d'Un 
homme  qui  s'approprie  ce  qui  appartient 
à  lia  autre  ,  on  dit  tîguiément ,  que  C'eft 
un  homme  ^ui  fe  pare  des  plumes  d'autrui. 
Cela  fe  die  principalement  d'un  Auteur 
qui  pille  dans  d'autres  Auteurs  la  plu- 
part des  chofes  qu'il  écrit ,  8c  qui  les 
donne  enfaite  comme  étant  de  lui. 

Parer,  fignifie  aufti ,  Empêcher,  éviter 
un  coup  ,  foit  en  le  détournant  ,  foit  en 
y  oppol'ant  quelque  chofe  qui  l'arrête. 
Parer  un  coup.  Parer  un  trait.  Parer  le 
coup.  Parer  Srptirter  en  même  tempi.  Parer 
d a  fart  Je  tipèt.  Parer  de  la  main.  Parer 
U  halle. 

On  dit  fïguréaient.  Parer  un  coup,  pa- 
rer une  hotte  t  parer  une  eftocaJe  ,  pour 
dire  ,  Se  défendre  d'un  mauvais  office  , 
d'une  demande  fichcufe  ,  importune,  & 
qui  eft  a  charge. 

Parer  un  cap,  en  termes  de  Marine, 
C'eft  le  doubler  ,  le  laitier  à  cùté  en 
palfant  au-JcIa.  On  dit  aulli  ,  Parer  un 
câble  ,  pa'rer  une  ancre  ,  parer  une  barti- 
que  ,  pour  dire  ,  Préparer  un  câble  , 
une    ancre  ,  &c. 

Parer  .  fe  joiit  auHi  arec  le»  prtfpofi- 
tiona  de  &  cimtre  ,  pour  «Ui« ,  Mcttte 


PAR  205 

i  couvert  de .  detcnrlre  contre  tes  aita> 
ques  ,  les  incommodités.  Cela  vous  pa- 
rera du  foLeil.  Porter  un  manteau  pour  fa 
parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  fe  parer  con- 
tre les  incommodités  Je   la  faifon. 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens, 
//  efl  dificdc  de  fe  parer  d'un  ennemi  cou- 
vert ,  de  fe  parer  des  mauvais  o^cti  fe- 
crets.  Je  faiirai  bien  me  parer  de  cela. 

Parer,  figniiie  aulli.  Apprêter,  &  Ce 
dit  d'Une  certaine  façon  que  l'on  donne 
aux  cuirs.  Partr  un  cuir,  Di  la  vackt 
p.trée. 

On  dit ,  Para  le  pied  d'un  cheval,  pour 
dire  ,  Oter  de  la  corne  du  pied  d'un 
cheval  pour  1  ;  ferrer.  H  faut  parer  le  pied 
à  ce  chenal.  On  lui  a  paré  le  pied  jufju'au 
"/• 

Parer  ,  eft  auft!  neatre  ;  &  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  fait  que  fe  défenûie 
contre  un  autre  fins  lui  porter  aucun 
coup  ,  on  dit  ,  em'll  n'a  fait  ,jue  parer 
aux  coupi.  On  dit  encore  ,  qu'On  ne 
peut  pas  parer  à  tout ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
ne  peut  pas  tout  prévoir  ,  qu'on  ne  peur 
pas  remédier  à  tout. 

Parer,  en  termes  de  Manège,  (ignifie  , 
Arrêter.  Et  on  dit  ,  qj'£/n  cheval  pare- 
bien  fur  les  hanches  ,  pour  dire  ,  qu'il." 
arrête  bien  fur  les  hanches.  En  ce  fens 
il  eft  neurre. 

Paré  ,  t.E.  participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit ,  qu'I/ix 
litre  efl  paré  ,  qu'i7  porte  une  exécution 
parée  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  furme 
exécutoire  ,  &  que  fans  avoir  recour» 
à  aucun  Juge  ,  on  peut  en  vertu  d'ice- 
lui  contraindre  le  débiteur  au  payemeatu 
Les  grojfes  de  Contrats  ,  Obligations  , 
Sentences  ,  Arrêts  ,  &c,  font  des  titres 
parés. 

Cidre   paré.   Voye^  Cidre. 

PARERE,  f.  m.  Avis,  fentimeni  de  Ne'- 
gociansfur  des  queftions  de  Commerce. 
Le  Livre  Jet  psrcres   de  Savjry. 

PARE'^SE.  f.  f.  Fainéantife,  nonrhatan> 
ce  ,  négligence  des  choies  qui  font  de 
devoir  ,  d'obligition.  Gra.n.le  panffe. 
Horrible  pareffe.  Perdre  toutei  fei  afjiret 
par  part  je  ,  ]>orf^  parejfe.  Quelle  parère  î 
La  pareje  eft  un  des  fept  péoés  capitaux. 
Ptovc.biilement,  en  pailant  de  quel- 
qu'un fur  qui  on  a  autorité  ,  &  qui  par 
pareTe  manque  i  ce  qu'il  eft  obligé  de 
faire ,  on  dit ,  qa'CJa  U  relèvera  hiem 
du  péc'ié  de  pareffe. 

Paresse,  dans  le  langage  familier,  a 
fouve.it  une  figni'ication  moins  dure , 
&  le  prend  pour  Une  ceitaine  fiihlefle 
de  tempérament ,  qui  iiortc  à  fe  difpen- 
fer  de  faire  tout  ce  qui  demande  un  peu 
d'action.  Ceft  dans  cette  acception 
^u'on  dit  ,  C'eft  par  parejfe  ju'il  ne  va 
lamaii  fe  promener.  Il  efl  bon  homme  fr 
aimable  ,  mait  il  a  nne  pa'effi  aui  fait 
a  l'on  eft  toujours  oblige  d'attendre'  ap-ix 

PARESSEUX.  EUSP.  aJj.  Ce  mot  n'eft 
en  ufage  dans  le  dilcouri  ordinaire  , 
que  pour  Ogiiificr  Ccl  ii  cmi  aime  à  évi- 
ter l'aClioii ,  le  travail  ,  la  peine.  Vust 
êtes  bien  pateffeax  aiijvurd'\ui  d'être  en- 
core au  lit.  Il  efl  fi  pa-ejfcix  ,  qu'il  h€ 
voiidrori  pai  faire  un  p.tr  po'ir  ren.ire  fa 
fortune  meitlmre.  Il  efl  fartjfena  ifirrirm 
paiejfeux  d'cfriri. 
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Il  eft  iufli  fubftïntif.  C'tfl  an  ptreffeux, 
un  franc  pjrejjeu.x.  C'ejl  une  partjfeufc 
En  Méiiscinc  on  dit,  que  L'cftcmac , 
ft  bti  •  ventre  tfi  partffcux ,  Qmnd  ils 
font  lents  à  faire  leurs  fondions.  Lt 
trop  grande  auantiti  dt  lavement  rend  le 
ventre  parej/cux. 

PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  o'eft  guère 
en  ufage  que  dans  certaines  phrales  de 
Pratique  ou  de  Finance  ,  où  il  figniâe , 
Achever  quelque  chofe  en  forte  qu'il 
n'y  ait  tien  qui  y  manque.  AinC  en  par- 
lant d'Un  crimuel ,  on  dit  ,  Il  a  à{ 
ordonni  auefon  proeci  lui  fera  fait  &  par- 
fait ,  jujju'à  jugement  difinitij  uutufive- 
ment. 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit  .  Par- 
faire un  payement  ,  parfaire  une  fomme , 
pour  dite  ,  Ajouter  i  un  payement ,  à 
une  fomme  ,  ce  qui  y  manquoiti  £n 
mature  de  reirait  lignager ,  il  faut  offrir 
iourfe  Sr  deniers  à  dicouven  &  à  parfaire. 
H  manque  deux  feuilles  i  ce  Ltvre-là  , 
mail  le  Libraire  eft  obligé  de  le  parfaire. 

Parfait  ,  aite.  participe.  Il  n'cft  guère 
d'ufage  que  dans  ta  phtafe  fuivante  ,  Se 
il  doit  toujours  être  précédé  du  parti- 
cipe Fait.   Cela  ift  fau  &  parfait, 

PARFAIT ,  AITF..  adj.  A  qui  il  ne  man- 
que rien  pour  être  accompli  dans  fon 
eenre.  Beauté  parfaite,  f^ifage  parfait, 
t/n  diamant  parfait.  Parfit  courttjan. 
Une  joie  parfaite.  Une  tenu  parfaite.  Ac- 
cord parfait.  Il  n*y  a  point  d'homme  par- 
fait. Il  n'y  a  proprement  que  Dieu  de  par- 
fait. JlsVs-CHKJsr  du  dam  l'Éranc-.le  : 
ioyei  parfait  comme  rotre  Pirt  Ulcfie  cjî 
farfait. 

On  appelle  en  termei  de  Crammaiie  , 
Prétérit  parfait ,  Le  prétéiit  qui  marque 
une  cliole  faite  ,  une  chofe  arrivée  dans 
un  temps  qui  n'eft  ni  prifcis  ni  détermi- 
né ,  comme  ,  Pai  aimé  ,  j'ai  dit.  Et  , 
Prétérit  pl-Ji  que  parfeii ,  Le  prétérit  qui 
marque  une  chofe  faite  ou  arrivée  dans 
un  temps  plus  éloigné  que  le  temps 
marqué  par  le  prétéiii  parfait,  comme, 
J'ayois   aimé. 

En  Aiithmétique .  on  appelle  Nombre 
parfait.  Celui  qui  eft  égal  à  la  fomme 
de  fcs  parties  aliquotes.  i><  nombre  fix 
tjl  un  nombre  paifaa  ,  parce  qu'il  eft  égal 
à  la  fomme  de  fu  panier  aLquotu  un  , 
deux  ,  tritii. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  //  joue  parfaitement  du  luth.  Il 
écrit  parfait:.mcnt  bien.  Il  s'acquitte  par- 
faitement bun  de  fou  devoir. 

PARFOIS,  adv.  de  lempt  &  de  nombre. 
Quelquefois.  Onfe  trouve  mal  parfois  de 
n'avoir  pas  demaOéié  evnfeil.  il  arrive  par- 
fois que  11  vieillit. 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fuuinir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Un  Libraire  doit  pai- 
fournir  les  feuillet  qui  manquent  à  un  livre 
qu'il  a  vendu. 
Parfoukni  ,  lE.  participe. 
PARFUM,  f.  m.  Agréable  fenteiu  qui 
s'exhale  de  quelque  chufe  d'odoriférant. 
Doux  parjum.  Agréable  parfum.  Des  par- 
fums exquis.  Ce  parfum  tft  trop  fort.  Aimir 
tes  parfumi.  Craindre  Ut  parfums.  Les 
parfums  entêtent. 

Parfum  ,  fc  dit  auflî  Des  chofes  mêmct 
dont  il  s'exhale  une  lenteur  agréiblc. 
t'émbrt  tfi  *»  ticdUnt forfum. 
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PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonne 
odeurdans  l'air.  Les  fleurs  parfument  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  lubereufes  qui  parfument 
toute  la  chambre. 
Il  Hgnifîe  auflî  ,  Faire  prendre  une  bonne 
odeur  à  quelque  chofe.  Parfumer  des 
garas.  Parfumer  du  Linge,  Parfumer  des 
habiu. 

On  dit ,  Parfumer  une  maifen  ,  un  lieu  , 
un  navire  ,  pou  r  dire ,  Chauer  le  mauvais 
air  d'une  maifun  ,  d'un  lieu  ,  Sec.  en  y 
brûlant  quelque  chofe  d'une  odeur  forte, 
comme  de  la  poudre  à  canon  ,  du  foufre , 
&ic.  La  contagion  itoit  dans  cette  maifon , 
//  a  fallu  la  parfumer  avec  du  foufre.  Dans 
ce  fens  ondit ,  Il  faut  parfumer  les  lettres 
qui  viennent  de  Conflantinople,  pour  dite  , 
Les  expofer  au  feu  de  (oulie ,  &  les 
tremper  dans  le  vinaigre. 

Parfumé,  ée.  participe. 

PARFUMEUR,  EUSE.  f.  Qui  fait  8f  qui 
vend  des  parfums.  Un  excellent  Parfu- 
meur.  Ceft  une  Parfumeuft. 

PARI.  f.  m.  Gageure  ,  promelTe  récipro- 
que ,  par  laquelle  deux  on  plufieurs  per- 
lonnes  qui  foutiennent  des  chofes  con- 
traires, s'eagagent  de  payer  une  certaine 
fomme  à  celui  dont  la  propolition  fe 
trouvera  vdritable.  On  a  fait  un  gros 
pari.  Le  pari  tfi  de  mille  pifioUi,  Le  pari 
eft  bien  hafardtux. 

On  dit ,  que  Le  pari  eft  ouvert  ,  pour 
dire  ,  que  Tout  û  monde  ell  reçu  à 
parier. 

On  dit ,  qu'2/a(  perfonne  eft  hors  de  pari , 
Lorfque  dans  un  pari  fait  entre  plulieurs 
perfonnes,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu, 
&  qui  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux  que 
les  autres  fe  difputent  encore. 

PARIADE.  t  f.  Terme  de  Chsfle.  Saifon 
oi>  les  perdrix  s'apparient.  On  défend  la 
ehajfe  durant  Irx  pariade, 

M  CgniHe  aufli ,  Les  perdrix  appariées. 
Il  y  a  cinq  ou  fix  panades  dans  ce  champ, 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pan  ,  fiire  une 
gageure.  //*  ont  parié  vingt  piftotet.  Il 
parie  que  cela  n'tft  pas.  Parier  le  double 
contre  lefunple.  Les  uns  panaient  pour , 
les  autres  patioient  contre, 

PARIÉTAIRE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  croit  fur  les  murailles.  On 
en  trouve  auflî  dans  les  haie».  Cette 
plante  eft  rafraîchiirante  ,  abfterlive  & 
émolliente.  On  l'emploie  intérieurenent 
contre  la  rétention  d'urine  &  la  gtavclle. 
PARIÉTAUX,  adj.  m.  pL  (  Les  os  ) 
Terme  d'AnaComie.  Ce  font  deux  os  fort 
minces  qui  forment  la  paitiu  fupérieure 
&  les  parties  latérales  du  crâne  ,  8c  qui 
couvrent  la  plus  grande  portion  du 
cerveau. 
PARIEUR,  r.  n.  Celui  qui  parie.  C'efi  un 
grand  parieur,  U  y  a  des  parieurs  départir 
d'autre. 

Figurément  &  proverbialement  ,  en 
parlant  d'Une  chofe  qui  doit  faire  crain- 
dre un  fuccès  fâcheux  à  l'une  des  deux 
parties  intcrefl'éet  dans  une  aiTaire  ,  on 
dit  ,  que  Cela  ne  vaut  rien  pour  les 
parieurs. 

PARISIENNE  ,  ou  SÉDANOISE.  f.  f. 
Nom  d'un  caraélèrc  d'imprinferie.  Il  eft 
plus  petit  que  U  nomp:>reille  ,  &  immé- 
diacemenl  après.  Au-deffous  dt  U  Pati- 
funne  ,ili/ya  que  la  Perle.  On  n'en  fait 
guc(«  i'tiUie,  »  caule  de  là  p«ti;cfle  , 
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qfue  cUi\t  quelques  livres  qu'on  tmp 
pour  la    umpLe  curioCté. 

PARISIS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'an  dan 
noit  autrefois  à  la  monnoie  quife  baceoi 
à  Paris  ,  &  qui  étoitplus  forte  d'uc  quai 
que  celle  qui  fe   battoii  i  Tours.  *' 
parifïs.  Denier  parifis, 

PARITÉ,  f.  f.  Égalité  entre  les  chofe»  c 
même  qualité  ,  de  même  nature.  U  ne  I 
dit  guère  des  perfonnes  ,  &  s'empIoM 
plus  ordinairement  dans  le  didaC^iqu* 
Il  y  a  parité  de  raifon  ,  de  raifont  dt  f 
£■  d'autre. 
U  fe  dit  aulFi  pour  exprimer  une  co 
paraifon  que  l'on  emploie  pour  prouve 
une  choie  par  une  femblable.  le  vaU 
vous  prouver  cela  par  une  parité.  Dans 
même  fens  on  dit ,  Je  nie  la  parité ,  pj 
dire  ,  Je  nie  que  le  cas  que  vous  i 
léguez  foit  pareil  à  celui  dont  tl   s'ac.. 

PARJURE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fait  un  fitt 
ferment ,  qui  a  violé  fon  ferment  , 
s'cft  parjuré.  Il  e/l  parjure.  Ah  !  moA 
reufe ,  vous  êtes  parjure.  Vous  fira\^  iit^ 
rét  parjure.  Ceft  unparjwe.  En  cette  do 
niere  phrafe ,  il  eft  fubftantif. 

PARJURE,  f.  n.  Faux  ferment ,  ou  fei 
ment  violé.  Horrible  parjure,  t/n  parja. 
inanififtt.  Etre  convaincu  de  parjure^  C« 
mettre  un  parjure.  Faire  un  parjure. 

PARJURER  .  SE  PARJURER,  v.  r^cip 

?|ui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  pea 
onnel.  Violer  fon  ferment,  il  n'aroitfd 
mille  fermens,  &•  cependant  il  s'eft  parjis 

Il  fignilie  auftî  ,  Faire  un  faux  fermea 
en  Juftice.  //  s'eft  parjuré  devant  le  Jug^ 
P  vudrie\-vous  vaus  parjurer  ? 

PARLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  piil«.  II  i 
fe  dit  que  figurément.  Ce  portrait  eft  f 
tanr,  celte  teie  tfi  partante  ,  pour  dire,  i 
portrait  eft  fort  reftemblani  ,  cett«  t44 
eft  extrêmement  reflemblanie.  On 
aulE  ,  Trompette  parlarue  ,  pouf  difftJ 
Un    porte-voix. 

On  appelle  en  termes  de  BUfon  , 
mes  parlantes ,  Les  armes  dont  la  piè 
principale  exprime  le  nom  de  la  familll 
a  oui  elles  appartiennent.   Lee  armes    ' 
Crequi  6r  de  Atatllifont  des  armei  " 
lentes, 

PARLElVtENT.  r.  m.  On  appeloit  ainii . 
du  temps  de  nos  premiers  Rois,  une  A^ 
femblée  des  Grands  du  Royaume  ,  fou 
Eccléftaftiques  ,  fjit  militaires  ,  pour 
juger  quelque  affaire  conlîdérable.  C'nr^ 
leniagne  tint  trou  Parlemens  dans  ta  atSM 
année. 

Parlement,  (ignifie  aujourd'hui,  Un 
Cour  ,   une   Compagnie    fupéritur* 
Juges ,  qui  connoillent  en  derniet  tell 
des  aifaires  litigieules  ,  &  par  appel  < 
Bailliages  ,    SénéchiulTées  ,    Duc' 
Pairies  Se  autres  Jur> '•   ' 
nés  ,  qui  refTortifTent  t.- 
Pailer.isnt.   Les    h.dits  ,    <-.£.. jrjffll 
Lettres  Patentes  &  autre  f  OrdonuMtteeei 
Roi  s'enregifirtnt  au  ParUmetit. 
ment  de  Paris  eft  la  Cour  dit  P* 

tel  Roi  créa  un  tel  Parlement ,  tra   ^ 

Parlement.   Premier  PréjUini  Jm    ft» 
ment.  Préfident  au   Parlement.  PrifUn 
du  Parlement  ,   ou  Préfident  à  mtttU 
ConfetlUr  a»  Parlement.  Canfeiltefd»  i 
en  fa  Cour  de  Parlement.  Avocat ,  ~ 
reurau  Parlement,   &  non  coma 
qucii{uu-ua* ,  M  PsuUimvi ,  < 
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Jt  Chamirti  la  tt  Paritmiia.  Le 
iu  Parltmtnl.  Le  Greffier  ,  le  Se- 
[  ^ritaire  ,  le  premier  Huiffîtr  ,J'ani  du  Corpi 
du  PtrUment,  Le  Roi/eaifi  *u  Parlement , 
tn  fon  Parlement.  Avoir  féance  au  Parle- 
me»e.  Le  Parlement  a  iti  en  Corps.  Le 
ParUment  eft  afftmhli.  Les  Affemhlies 
du  Partemcm.  La  Parlement  fd  en  rohes 
tomfeJ.  Arrêt  du  Parlement.  Par  appel  au 
Pariemene.  L* affaire  a  été  portée  ait  Par- 
Ifatal  ,  piaiiét  au  Parlement  .  a  été  éro- 
fatt  /'m  tel  Parlement,  Cela  a  été  plaidé 
$m  ptlttM  Parlement.  Fait  en  ParUment. 
L'0eitori£é  éhi  Parlement.  Le  Parlement  a 
fmféftte,...  Un  P arlement ftmefire.  Remon- 
trs9ctj  du  Parlement.  Les  dou^e  Parlemens 
du  Reyaumt.  A  Nojjeigneun  du  Parle- 
neM  ,  Formule  cgu'on  met  au  haut  des 
tequètei  qu'on  préfentc  lu  Pirlemeot. 
)FAItl.CME.hT  .  fe  dii  quelqu'-fjis  poiu 
{if,nif\ct  ,  Le  relTort  ,  l'étendue  de  la 
JiUidi^ioo  d'un  Parlement.  Le  Parlement 
daPuii  i'itenAjuf^fu'en  Saintongt.  Lyon 
afi  du  Parlement  de  Parts. 

U  (e  dit  «ufli  De  la  durée  du  Parlement , 
depoi»  le  jour  de  fon  ouverture  julqu'anx 
vacances.  Cette  affaire  ne  fera  pasfitgée  de 
tt  Parlement.  Le  Parlement  finira  bientôt. 
ioa  frocii  •  été  remis  au  Parlement 
fntkai». 

On  appelle  L'ourerturt  /u  Parlement , 
\jt  premicte  alIcrobUe  du  Parletnent 
•pr^  U  Catnt  Martin. 
On  «ffielie  Parlement  d'Angleterre  , 
4ée  convoquée  par  ordre  du  Roi 
liettrre  ,  &  comporée  des  Pairs 
^^^^  aftique»  &  Séculiers  .  &  des  Dé- 
'  futti  dt»  Provinces  6t  des  Villes.  Le 
i?ia  d'Angleterre  ayant  convoqué  fon  Par- 
Umtiu,  La  Chambre  Haute  ,  la  Chambre 
Baf*  dm  Parlement,  Le  Soi  if  Angleterre 
fui  I   »  prorogé  ,  <  eajfé  fon  Par- 

EMENTAIRE.  f.  On  ippeloit  ainC 
t  les  diviCons  de  l'Angleterre  , 
qnicotique  lenoit  le  parti  du  Parlement 
conRclë  Rot.  Le  parti  dtt  Parlemeiuaires. 
JARLEMENTER.  v.  n.  Faire  &  écouter 
ict  pr»po(uioos  pour  rendre  une  place. 
Le   G^uftrntur  de    la  plaee  demanda  à 


OliiAlfigiirémcntenparUntd'afEaiifs . 

I^Mrdkre.  Entrer  en  voie  d'ac<oinro<>- 

^HWit.  Sous  en  vtertdroeu  à  bout ,  il  par- 

htmtmli.    D'abord  il  faifoit  le  difficile  , 

mmst  tl  commence  à  parlementer. 

O»  <iif  communément ,  Ki//<  qui  parle- 
■MN  tfi  à  demi  rendue.  Cela  fe  dit  aulTi 
tf/tÊ^MitM  Des  pcrfonnes  qui  écoutent 
k(  proipoAdoni  qu'on  leur  fait  ,  pour 
kf  tmctiti  à  quelque  compofition. 
'ARLER.  V.  n.  Proférer  ,  prononcer  des 
■ou  ,  articalet  des  mots.  Un  enfant  qui 
ttammanee  à  parler  ,  aui  ne  fait  pas  encore 
ItiUt.  Ce  malade  ejl  à  l'tatrénuté ,  U  ne 
fartl  fiers.  Sotn  Seigneur  a  fait  parler  les 
•Mb.    K<M><  parle\Ji  bai ,   que  je  ne  vous 

tuuads  foistt-  Il  ne  faut  pas  parler  h^it 

ia»e  Is  ehamkre  d'un  malade.  Parler  du 

•H-  P»rier  de  la  gorge.  Parler  à  l'oreille. 

'fier  ptri.  Parier  trop.  Parler  avec  peint. 

Awir  de  ta  peine  à  parler.  Il  parle  toujotin 

tarifa  dents.  Parler  gras, 
ta  c(  fens ,  il  fe  dit  De  certains  oifcaox 

LfùiauMni  te  langage  de  l'homme  ,  com- 
■•  tel  ycTioqueu ,  ici  (anfooetf ,  ks 
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geais  .  \et  pies ,  &c.  Apprendre  à  parler  i 
un  perroquet.  Un  oifeau  qui  commence  à 
parle'. 

Parl  er  ,  figniAo  aufTi , DiTcourir,  l'énon- 
cet  par  le  difcours  ,  foit  dans  un  entre- 
tien familier,  fo'it  en  public. Z't  qaoipar- 
lei^ous?  Nous  parlioru  de  vos  affaires. 
Parler  de  nouvelles.  U  parle  de  cela  en 
homme  in/lriiit ,  en  habiU  homme.  Il  parle 
tris-pcrtiaesnmtnt  de  foutes  dwfcs.  Il  en 
parle  comme  u»  Ange ,  comme  un  oracle,  il 
parle  de  tout  à  tort  &  à  travers  ,fan*favoir 
ce  qu'il  dit.  Il  n'en  parle  que  par  tmi  dire. 
Il  n'en  parle  que  par  envie.  Il  parle  de  tout 
en  étourdi ,  comme  un  étourdi.  Parler  tête 
à  tête.  Parler  familièrement  enfemble.  Moi 
qui  vous  parle.  Parler  fans  témoins.  Parler 
tn  public.  Parler  devant  uru  grande  ajfem- 
blee.  Parler  fur  le  champ.  Parler  fans  être 
préparc.  Parler  fur  des  maiièrei  difitiles. 
Quand  ce  fat  à  lui  à  parler,  parler  à  fon 
rang  ,  à  for:  tour,  Cefl  à  mon  tour  à  parler. 
Parler  en  bons  termes  ,  en  termes  précis. 
Parler  jufie.  Parler  avec  éloquence  ,  avet 
réhénenee  ,  avec  adion.  Parler  avec  quel- 
qu'un. Nous  en  parlerons  tantôt  enfemble. 
Je  vous  parlerai  de  quelque  chofe  qui  voas 
regarde.  Je  lui  ai  parlé  de  vos  intérêts,  Jt 
les  ai  Ifffés  qui  parlaient  d'affaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'C/n 
Aiocat ,  qu'nn  Procureur  parle  pour  un  tel , 
pour  dire,  qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on 
dit  ,  Parler  pour  quelqu'un  ,  en  faveur  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Intercéder  pour 
lui  auprès  d'un  autre.  Et  ,  Parler  contre 
quelcu'un ,  pour  dire ,  Parler  de  quelqu'un 
a  delTein  de  lui  nuiie. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  de  la 
ptiue  6r  du  beau  temps  ,  pour  dire  ,  Dif- 
courir  ,  s'entretenir  de  chofcs  indiffé- 
rentes. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  iCune 
affaire  à  bâtons  rompus  ,  pour  dire  .  En 
parler  à  diverfes  reprifes  ,  à  diverles 
fois  ,  le  fans  aucune  fuite.  Comment 
ferois-je  au  fait  de  fon  affaire  ?  Il  ne  m'en 
a  jamais  parlé  fu',i  bâtons  rompus. 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  tn 
Pair  ,  pour  dire  ,  Parler  fans  aucun  def- 
fein  ,  fans  aucune  vue  particulière.  Je 
veut  parle  Je  cela  en  fair ,  €r  fans  avoir 
aucun  dcjfein. 

On  dit  aufli  ,  Parler  en  l'air,  pour 
dire  ,  Parler  fans  foiiJcnicnt  &  fans  dire 
bien  inftruit.  //  parle  de  cela  en  Cuir  ,  ir 
font  faveit  de  quoe  il  tfl  qutjlion. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Parler  au  hafard  ,  à  la  boulevut  ,  pour 
dire  ,  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
ne  fait  pas  bien.  Ceft  un  homme  qui  parle 
de  toutes  ehtfes  au  hafard  ,  à  la  boulevut. 
On  dit  aulfi ,  Parler  légiremtat ,  pour 
dire  ,  Parler  fans  ^tre  fufBfunsient  in- 
formé. Ceft  un  ^rand  dJfaui  que  de  parler 
légèrement  de  fon  prochain. 

On  dit  proverbialement ,  Parler comnte 
un  perroquet ,  pour  dire  ,  Pasiet  faos  fa- 
voir  ce  qu'on  dit  ,  ou  d'après  autrui. 
Parler  tomme  un  Itvre  ,  pour  i£re  ,  Parler 
d'une  manière  corceéle  &  arrangée , 
comme  (ï  on  lifoit  ,  ou  coaune  on  écri- 
roit.  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe 
miile  de  parler  des  cbofes  qu'il  ne  fait 
pas  ,  on  dit  ,  qu'i/  ra  ^iir/<  temrr.t  un 
aveugle  des  couleurs. 
On  ^t  d'Uo  homme  i^ui  patie  ùit  une 
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miKière  qull  poflede  à  fond  ,  quV/  <n 
parle  m  maître  ;  &  de  celui  qui  n'en  a 
qu'une  connoutince  légère  &  fuperfi- 
cielle  .  ([W II  en  parle  en  écolier.  Etlorf. 

?|u'un  homme  parle  volontiers  des  cho- 
cs qu'il  afledionne  ,  on  dit  de  lui  ,  que 
De  l'abondance  du  eatur  la  bouche  parle. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit ,  qu'C/n 
homme  parle  d'or ,  pour  dire  ,  qu'il  par- 
le ,  qu'il  répond  comme  on  fouhaitoic 
qu'il  Cu. 

On  dit ,  Parler  aujt  rochers  ,  pour  dirCy 
Parler  i  des  gens  qui  ne  font  point  tou- 
chés des  chofcs  qu'on  leiu  dit ,  qu'on 
leur  repTéfcntc.  Et  ,  Parler  à  unfourd. 
pour  dire  ,  Parler  à  un  homme  qui  t(i 
rélolu  de  ne  rien  accorder ,  de  ne  (iea 
faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i^/i  homme 
parle  d'une  ehofe  bien  à  fon  aife  ,  pour 
dire  ,  oue  Dans  l'état  où  il  eft  ,  il  lui 
eft  aife  d'en  parler  comme  il  foit  ;  Je 
cela  fe  dit  généralement  De  tous  ceux 
qui  parlent  avec  beaucoup  de  fang  hoid 
des  malheurs  &  des  mileres  qui  ne  les 
regardent  point.  U  parle  fort  éloqueuf 
ment  du  mépris  des  richejfei  i  mais  il  tn 
parle  bien  i  fon  aife  ,   étant  fort  riche. 

On  dit  figutémenl ,  Parler  à  ebeval  i 

Ctlqj'un  ,  pour  dire  ,  Lui  parier  avec 
uteur  ,  avec  empire.  U  eft  de  la  con- 
verfaiion. 

On  dit  Agurément ,  tju'Un  homme  parle 
haut  ,  parle  bien  haut ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  fans  ménageineni  ,  &  quelquefois 
avec  infolence.  Ne  parlei  pas  fi  haut.  Jt 
faurai  bien  Cempécker  de  parhrfi  haut. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui  ne 
garde  pas  dau  les  difcours  le  rel'peft 
qu'il  doit  à  un  autre,  qu'Oa  lui  apprt^ 
ira  à  parler. 

On  dit ,  qu'r^^  homme  trouvera  à  otit 
parler,  fovi  dire  ,  qu'il  trouvera  de  l'op- 
polition  ,  de  U  réuftance  à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  qu'il  trouvera  des  geiu  qui  lai 
tiendront  tète. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gralkr 
eust ,  trop  parler  nuit ,  pour  dire  ,  qu'l/n 
grand  parleur  s'attire  fouvent  de  aii- 
chanies  affaires. 

On  dit ,  Parler  bien ,  parler  mal  d'uaa 
perfitnne  ,  pour  dire  ,  En  dire  du  bien, 
en  dire  du  mal ,  en  difcourir  en  bien  ou 
cil  mal.  //  ne  faut  peint  mal  parler  de  fin 
prochain.  Il  ne  faut  point  mal  parler  dtt 
abfenj.  On  dit ,  t^vîUn  homme  parle  avec 
paffitn  ,  pour  dire  ,  que  Ceft  lapaSaa 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'U  ne  chofe  qui  elt  arrivé*  , 
d'une  aâion qui  s'eft  faite  ,  <\ae  L'on  iit 
parle  dtvtrfemtnt ,  pour  dire  ,  qu'On  (« 
tacoote  de  différentes  maoièrcs  ;  &  p«ac 
dire  aufTi  ,  que  Les  uns  U  louent ,  le* 
autres  la  bUment.  El  l'on  dit ,  qa'O.i 
parle  fort  d'une  chofe  dans  Itmonde  ,po«r 
dire  .  qu'Elle  fait  le  fujet  &t  l'entreiKn 
du  public. 

On  du  aufli ,  ^'11  faut  ta'iffer  partir It 
monde  ,  p'>ur  dire  ,  qu'il  ne  f.iut  f>is  fe 
mettre  en  peine  de  ce  que  le  munde  dit 
mal-à-propos.  Et  Ton  dit  d'Un  .ivéoe- 
ment  comaan  tt  trivial ,  Cela  ne  vau* 
pas  la  peine  iTen  parler. 

On  dit  encore ,  qu'f/n  homme  a  bienfait 
parler  de  lui  ,  pour  dire ,  qu'il  a  hit  dks 
chaû»  d'éclat  iiiû  font  veaMs  à  U  c«*» 
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a'an  t'emploie  figurément  ponr  expri- 
tâicr  plurieurs  chofes  qui  ont  rapport  à  U 
riïêne.  Ainli  on  dit ,    Lti  Nourriffom  du 
^tmafft ,  p?ur  dire  ,  Les  Poètes.  Monter 
'  far  le  Pamajj't ,  pour  dire  ,  S'adonner  à 
1a  l'oefie,  Lt  Pa-najfe  Franfois  ,  pour  di- 
re ,  La  Poêfie  Françoire ,  ou  les  Poètes 
François. 
Parodie,  f.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers, 
lait  fur  quelque  pièce  de  Poeiie  connue , 
^ue  Ton  détourne  à  un  autre  Tujet  &  à 
rtm  autre  fens  ,  pat  le  moyen  de  quelques 
I  changement.  Il  a  fait  une  farodit  ing/- 
^muu/i.   Heureuft  parodit.  La  parodit  fert 

V'ouvene  à  tourner  un  fujet  en  ruiîeule. 
A  R  O  D I E  R.  V.  a.  Faire  une  parodie. 
Parodier  une  fcéne.  Parodier  un  fonnet, 
P*KOoi6,  ÉE.  participe. 
PAKODI5TE.  i.  m.  Auteur  de  parodies. 
Lu  Puodipei  font  des  chanfuns  ou  des 
yifcsi  pour  la  Foire, 
PAROL  r.  r.  Muraille.  H  Ce  prend  plus 
ticulièrement  pour  une  cioifon  ma- 
'^çonnée  ,    qui    fjpare   une  chambre  ou 
quelque  autre  pièce  d'un  appartement 
^i'avec  une  autre  ;  &  même  en  ce  fens  il 
vieillit.  S'appuyer  contre  la  paroi. 

En  termes  d'Anatomie,  les  membranes 
■ui  environnent  l'cftoroac  font  appelles, 
Les  parois  de  Vejlomae. 

On  dit  aufli ,  Les  parois  d'un  vafe  ,  Sun 
fit. 

Paroisse,  r.  f.  Certain  territoire  dont 

les  habitans  font  fournis  pour  le  fpiri- 

tnel  t  à  la  conduite  d'un   Curé.    Grande 

^Ptroijfe.  Petite  paroiffe.  Le  Curé  de  la  pa- 

1  r»iff4.  Il  eji  d'une  telle  paroijfe.  Les  haii- 

I  C«>i>  d'une  paroijfe.  Les  Mjrguiltiers  de  la 

Wiféfoi^e.    Il  V  a  tant  de  paroijfet  dans  cet 

%  Ibveehe,  Demeurant  à  Paris  ,  paroijfe  faint 

Eujlasli  ,  paroijfe  faint  Jean  ,  6rc.  Il  \  d 

toM*  de  Communians  dans  cette  paroi ffe.  Il 

tfl  Sespieur  de  la  paroijfe.  Seigneur  de  pa- 

roife.  Impefer  snc  paroijfe  à  la  taille.  Cette 

fsrtiffe  paye  tant  de  taille. 

Il  (tftudt  aufli ,  L'Églife  de  ta  paroi/Te. 
//  «/f  alU  i  la  Mejfe  à  fa  paroijfe.  On  eft 
okUpi de  communier  à  Pâques  à  fa  paroijfe. 
L*  elother  de  U  paroijfe.  Mejfe  de  paroijfe. 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  Tous  les 
hiblians  d'une  paroifTe.  Toute  cette  pts- 
fe  aime  fon  Curé.  Une  telle  paroijfe  cjï 
'  tiUa  m  procejfîon  à  Notre-Dame, 

On  appelle  (tgurément  Coij  de  paroijfe  , 
C«lai  qui  cil  le  plus  riche  &  lepluscon- 
ttiété  dans  une  paroifTe  de  campagne. 
Ci^  U  ioij  de  fa  paroijfe.  C'ejl  un  coq  de 
fa'otjfe. 

On  dit  proverbialement  &  ligur^ment 
d'Un  homme  qui  a  un  habit  de  deux  étof- 
fes ,  ou  de  deux  différentes  couleurs  mal 
aflbtties  ,  qu'//  eJl  de  deux  paroijfes.  U  eft 
populaire. 
I^AROISsIAL  .  ALE.  adj.  Appartenant  à 
la  paroifle.  Églift  paroijpale,  Mejfe  pa- 
Mule. 

(OISSIEN  .  lENNE.  fubftantif.  Ha- 
^■Uit  dam  une  paroifTe.  Bonearoijfien. 
Ce  Curi  a  bien  foin  de  fa  paroi ffe  &  de  fei 
farutffiens.  Les  devoirs  Sun  paroijfien. 
PARÔÏTRE.  v.  n.  (  On  prononce  Pari- 
ve.  )  Être  cxpofé  à  la  vue  ,  fe  faire  voir , 
fc  manifeOcr.  L<t  houtons  paroi^ent  aux 
vbrtt.  Une  ttile  Ùoile  commence  à  parot- 
tte  fur  thprifon.  Un  homme  qui  commence 
à  ftroiire  dans  /<  m«nd(.  Paroicn  tn  pu- 
7om«  U. 
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llSc.  n  a  paru  comme  un  éclair.  Les  eniit- 
mis  ont  paru  fur  la  fronttère.  Il  riofe  plus 
parolire.  Quand  efl-ce  que  cet  ouvrage  pa- 
roitra?  Quand  ferei-*out paraître  telle  cho- 
fe  y  II  du  qu'il  a  des  titres  ,  mais  il  n'ofe- 
roit  les  faire  parolire.  Depuis  long-temps 
il  ne  paraît  plus.  Qu'ave^-voits  affaire  de 
paroitre  la  ?  Il  a  des  ennemis  ,  mais  ils  ne 
paroijfeni  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  ce 
qui  parois. 

En  ce  fens  on  le  met  quelquefois  im- 
perfonnellement.  Il  parole  une  comète.  Il 
parole  un  beau  livre  depuis  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Une  chofe  qui  eft  extrêmement  vifi- 
ble  ,  Cela  pareil  comme  le  nc-[  au  yifdge  ; 
ou  bien  ironiquement ,  Cela  ne  paroit  non 
plus  que  le  ne\  au  vifage. 

On  dit  imperfonnellemcnt ,  Il  y  parait , 
pour  dire  ,  On  le  voit  bien,  il  y  en  a  des 
marques  ,  il  en  refte  des  marques.  On 
n'en  fauroii  jï  peu  ôter  qu'il  n'y  paroijfe.  Si 
je  mets  une  fois  la  main  fur  lui  ,  ily  pa- 
roitra.  L'orage  a  pajfé  par  ceue  contrée  ,  U 
y  parole.  Elle  a  eu  ta  petite  vérole ,  mais  il 
n'y  parole  plus. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  //  n'y  a 
rien  qui  n'y  paroijfe  ,  pour  dire ,  Cela  eft 
évident. 
ParoÎtre,  lignifie  encore,  Éclater,  fe 
diftinguer  ,  briller  ,  fe  faire  remarquer. 
Il  ne  veut  point  de  carrojfe  doré  cela  pa- 
roit trop.  Les  jeunes  gens  veulent  quelque 
chofe  qui  paroi  ffe.  Il  y  a  des  gens  qui  pa- 
roiffent  plus  avec  mille  écus  ,  que  d'autres 
avec  deux  mille.  Il  fait  de  grandes  dépenfes 
qui  ne  paroi ffene  point ,  Des  ce  temps-là  tels 
û"  tels  paroiffoteni  beaucoup  dans  le  bar- 
reau.  Il  a  fort  paru  dans  la  dernière  bataille 
dans  le  dernier  fiége.  Il  cherche  à  paraître. 
Cefi  lui  qui  parut  le  plus  au  carrouj'el.  Ce/l 
un  homme  vain  qui  ne  veut  que  paroitre. 
ParoÎtre,  fignifîe  aufli.  Sembler,  avoir 
l'apparence.  Cela  me  paroit  beau.  Cela  me 
parm  ainji  d'abord.  Il  me  paroit  fort  hon- 
nête homme.  If  paroit  f  avant.  Ces  raifonj 
paroijf'.nt  bonnes.  Il  ne  fufit  pas  de  paraî- 
tre homme  de  bien  ,  il  faut  l'être.  Des  lu- 
nettes qui  font  paraître  les  objets  beaucoup 
plus  gros  qu'ils  ne  font.  L'armée  était  ran- 
gée en  bataille  ,  d'une  manière  qui  lafji- 
foii  paroitre  beaucoup  plut  grande  qu'elle 
n'était. 

En  ce  fens  il  eft  aufli  imperfonnel.  // 
me  parole  que  vous  vous  êtes  trompé,  A  ce 
qui  me  parole  de  cette  affaire-lÂ ,  elle  eft. 
fort  douteufe.  Il  parole  bien  que  .... 
PAROLE,  f.  f  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Il  ne  fait  pas  arti- 
culer fes  paroles.  Paroles  dijlintles.  Belle 
parole.  Parole  choifie.  Parut ei  énergiques. 
Paroles  efficaces.  Paroles  affilées  ,  étu- 
diées ,  bien  arrangées.  Dieu  a  céé  le  monde 
d'une  feult  parole.  Prononcer  une  parole. 
En  un  jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il 
n'a  pas  dit  une  feule  parole.  Il  faut  lui  ar- 
racher les  paroles  de  la  bouche.  Je  vous 
expliquerai  cela  en  crois  paroles.  Il  a  répété 
tout  ce  qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole. 
Il  leis  ejl  échappé  des  paroles  dont  il  pour- 
rait bien  fe  repentir. 

On  appelle  Jesus-Christ,  La  parole 
éternelle,  la  parole  incrèée,  la  parole  incar- 
née ,  quoiqu'on  dife  plus  oiiunairement , 
U  Verbe. 

Qa  appelle  r£cricuie-Sainte  ,  &  les 
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Sermons  «pii  fc  font  pour  l'expliquer  , 
La  parole  de  Dieu.  Prèe'ter  la  parole  et 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole  àt 
Dieu.  Écouter  la  parole  de  Dieu.  Ceji  att 
homme  qui  abufe  de  la  parole  de  Dieu  ,  m 
y  donnant  des  explications  forcées.  On 
appelle  aufti  rÉcriture-Sainte ,  La  parole 
écrite ,  à  U  différence  de  la  Tradition  , 
qu'on  appelle  ,  La  parole  non  écrite. 

Parole,  lignifie  aulTi ,  La  faculté  natu» 
relie  de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à 
thomme.  Oeft  un  grand  avantage  que  la 
parole.  Il  e/l  fart  malade ,  il  a  perdu  la  pO' 
rôle.  Il  a  recouvré  la  parole.  Jt.it/S- 
Christ  a  rendu  la  vue  aux  aveugles,  U 
parole  aux  muets. 

On  dit ,  qu'^i  homme  a  U  don  de  ta 
parole  ,  qu'//  a  ta  parole  à  commandement  ^ 
qu'il  manie  bien  la  parole  >  pour  dire, 
qu'il  parle  bien  ,  qu'il  parle  facilement. 
On  dit  d'Un  portrait  bien  refTemhlant, 
d'une  image  ,  d'une  ftitue  bien  faite  , 
qu7/  ne  lai  manque  que  la  parait ,  qu'i/ 
n'y  manque  que  ta  parole. 

Parole,  fignihe  aulTi ,  Le  ton  de  ta 
voix  ,  félon  qu'elle  eft  forte  ou  foible , 
douce«  rude  ,  &c.  Il  a  la  parole  rude  ,  U 
parole  agréable ,  la  parole  douce.  Je  tai 
connu  à  fa  parole.  Dégiiifer ,  contrefaire  fa 
parole.  H  a  la  parole  d'un  homme  maladt- 
II  a  encore  la  parole  bonne ,  la  parole  trem- 
blante, la  parole  foihU, 

Parole,  lignifie  aulTi ,  Sentence  ,  beaa 
fentiment,  mot  notable.  Parole  mémora- 
ble. Ceft  une  parole  digne  d'un  Souverain, 
Il  faudrait  écrire  cette  parole  en  lettres  d'or. 

Parole  ,  lignifie  encore  ,  Mot,  ou  dif- 
cours  pris  félon  ce  qu'il  eft ,  bon  ou  mau- 
vais ,  doux  ou  rude  ,  ofTenfant  ou  obli- 
geant ,  honnête  ou  déshonnéte,  8cc.  Pa- 
roles civiles ,  obligeantes.  Paroles  amia- 
bles, F âcheufes  paroles.  Ces  paroles  font 
myjléritufes.  Paroles  inciviles ,  autra'ta- 
fes  ,  outrageantes.  Paroles  aigres.  De  bon- 
nes paroles.  De  mauvaifes  parolis.  Paro- 
les fort  chrétiennes.  Paroles  honnêtes ,  dés- 
honnites  ,  faits  ,  vilaines.  Paroles  hautai- 
nes. Il  efl  infolent  tn  paroles.  Avantageux 
en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réfervé ,  mo- 
dejle  ,  retenu  en  paroles.  Il  ta  maltraité  dt 
paroles.  Ce  font  des  paroles  de  complimenta 
Paroles  de  civilité.  Paroles  d"ionnèltté. 
Paroles  de  colère.  Ce  font  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut  piu 
plutôt  lâché  U  parole.  Il  eût  bien  voulu  re- 
tenir fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tariffent 
point  dans  la  buuc\e.  A  quai  bon  tant  de 
paroles  ?  Ajoute\-vous  fui  à  fes  paroles  * 
Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit  ,  il  n'y  a  pai 
une  parole  de  vérité. 

On  dit ,  Porter  la  parole  ,  pour  dir«  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un 
Corps  ,  d'une  Communauté.  Cétoit  lui 
qui  portail  la  parole  pour  toute  la  compa- 
gnie. On  dit ,  c^u'Un  homme  a  la  parole, 
pour  dite ,  que  De  droit  il  lui  appartient 
de  parler.  Parmi  les  Gens  du  Roi  ,  c'efl 
l'Avocat  Général  qui  a  U  parole.  On  dit 
aufG ,  que  La  parole  efl  demeurée  i  un 
homme  «pour  dire ,  que  Cétoit  i  lui  il 
parler.  Quand  ta  compagnie  s' eji  levée ,  ta 
parole  efldemeurée  à  un  tel.  On  dit  enco- 
re ,  Adrtffer  la  parait  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Parler  diteftemcnt  à  quetqu'ua. 
Prendre  la  parole  après  quelqu  un  ,  pour 
dire ,  Parler  inunédiatement  «près  i^cN 


ajo  PAR 

ipi'un.  Et ,  Couptr  la  parait  i  çiw/fii'a»  , 
pour  diic ,  L'uiierrompre  àiuis  (oa  àiC- 
cours. 

On  dit  prOTCrbuleincnt ,  Dts  parolts 
tmmitllét'  ,  pour  dire  ,  Dei  paxolei 
douces ,  (Udcurcs. 

Oa  dit  prov«ibiaIement ,  A  granJ  Sci- 
rntur  ptu  dt  paroles  ,  pour  dire  ,  que 
Lorfquc  l'on  pirle  à  un  grand  Seigneur  , 
U  ne  lui£>ut  pas  tenir  de  longs  diùuurs. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Paraît  nt  pui  pai  ;  &  cela  fe  dit 
pat  loaniére  d'excufe,  loirqu'on  efl  obli- 
gé de  parler  de  chorci  fales  &  dégoû- 
tantes. 

On  dit ,  Faire  pafftr  la  parole  et  main  en 
main ,  pour  dire ,  Faire  pafler  d'une  per- 
fonnc  a  une  autre  ,  un  avis  ,  un  avertif- 
rcmeni ,  un  ordre  ,  jufqu'à  celles  qui 
font  les  plus  éloignées.  Et  on  dit  aufll  ab- 
Tulument ,  Paj[e  parole  ,  pour  dire,  Fai- 
tes palfer  l'avis  ,  l'ordre ,  le  comman- 
dement. On  s'en  lert  plus  ordinairement 
à  la  gueite.  Avarxe  eataltrie ,  paj[e  pa- 
role. 

On  dit  figurément ,  En  parolts  couver- 
tes ,  pour  dire ,  En  termes  qui  infinuent , 
qui  font  entendre  quelque  chofe  qu'on 
ne  veut  pas  dire  ouvertement.  Je  lui  ai 
fait  tKtenJrt  cela  en  paroles  courtritj. 
estait  lui  Jirt  tn  parolts  couvertes  qu'il 
itou  un  ignorant, 
i'iROLE ,  ngni/ie  aulTi ,  AfTurance  ,  pro- 
mclTe  verbale  par  laquelle  on  s'engage 
à  faire  certaine  choTe.  Parole/acrit ,  iii- 
vivlablt,  Parvlt/oltanellt,  Parole  exprejfe, 
pofitivt ,  formtÛt,  En  foi  6-  parole  dt  Koi. 
Pttrult  d'honneur.  Ttntr  parole  ^  fa  paraît, 
Donntr  fa  parole.  Tirer  parole  de  quel- 
qu'un, Rtiirtr  ,  rtprtndrt  ,  dégager  fa  pa- 
role. Se  dédire  de  fa  parole.  On  lui  a  ren- 
du fa  parole.  Pai  pi  if  leur  parole.  Jtfuij  te 
dépojitaire  de  Uur  parole.  Manquer  de  pa- 
role, Pai  parole  de  lui.  Sommer  quelqu'un 
dt  fa  parole.  C'tjl  une  parole  donnée.  La 
parole  vaut  Cargenl.  Il  m'en  a  donné  Ja  pa- 
role. Sa  parole  y  efl  engaeét.  Un  homme 
d'honneur  n'a  que  fa  paiolt.  Se  fer  à  la 
parole  dt  quelqu'un.  On  a  laijft  aller  et 
frifonnitr  de  guerre  fur  fa  parole.  Il  n'tjl 
fss  gardé  ,  il  eft  prifonnier  fur  fa  parole. 
Un  honnête  homme  doitfe  rtfar,icr  tommt 
tfclave  de  fa  parole.  Il  m'a  donné  de  bon- 
net paroles,  il  ne  m'a  donné  que  des  paro- 
les générales,  11  m'a  pané  parole  de  lettt 
thofe  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  offert  telle  chofe 
de  la  pan  de  quelque  autre  ;  car  on  ne 
dit,  Porter  parole,  que  lorfqu'un  parle 
tu  nom  &  de  la  part  d'un  autre. 

On  dit ,  qu'^«  hommi  efl  homme  dt  pa- 
role ,  pour  di.-e,  qu'il  tient  ce  qu'il  a 
promit.  Et  on  dit  provetbialemeni,  Dt 
vottt  parole  vous  fouvîtnne ,  pour  dire  , 
Sottvenci-vous  de  ce  que  vous  m'avei 
promis. 

On  dit ,  Jomrfur  fa  parait ,  ptrdrt  une 
p.i-rre  d^arrcni  Jurja  paioU,  pour  dire  , 
J.  uct,  perdre  à  crédit  &  fut  fa  bonne 
foi.  Lts  teni  fagti  éviuni  de  jouer  far  Uur 
faroli  II  a  ptrdu  vingt  louis  comptant ,  & 
tinquantt  fur  Ja  patute.  Et  dar.i  le  mcme 
ftns  on  du,  que  L*  parult  fait it  jeu ,  ta 
faiole  vaut  le  jeu ,  parole  vaut  jeu,  pour 
dire,  qu'On  eft  oblige  de  teint  .  d'exé- 
»ucei  ce  qu'on  •  dit  eh  fe  mettant  au  jeu, 
OU  pendant  qu'on  joueit. 
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On  dit,  qu'^^n  hommi  tfl  i  disses  ptroltt, 
qu'i7  a  deux  paroles  ,  pour  dite  ,  qu'il 
parle  tantôt  d'une  £içon,  tantôt  d'une 
autre  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  à 
faire  fur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  terines  de  Guerre ,  Parole  fur 
parole,  Lorfque  deux  perfonnes  de  parti 
contraire  fe  voient ,  fe  parlent  fur  la  pa- 
role donnée ,  de  ne  tien  entreprendre 
l'un  contre  l'autre. 
Pakole  ,  Cgnilie  aulTi ,  Une  propontion 
que  l'on  fait.  Paraît  d'aeeommodtmtnt. 
Paraît  dt  paix,  Jt  lui  ai  porté  paraît  de 
mille  écus  ,  s'il  voulait  faire  telle  c'tofe. 
Il  a  fait  demanrier  cette  fiile  ,  c'efl  moi  qui 
en  at  porté  ta  parole.  Ce  n'tfi  pas  un  hom- 
mt  ajfe^  confdérable  pour  le  charger  dt  cette 
parait ,  d'une  parole  Jl  importante. 

On  dit  en  fait  de  marché  ,  de  commer- 
ce, de  conventions,  q\t'[/n  hommi  n'a 
qu'une  parait ,  pour  dire ,  qu'il  ne  furfait 
point,  qu'il  dit  tout  d'un  coup  les  con- 
ditions auxquelles  il  veut  traiter. 
I'aroles  ,  au  pluriel ,  {ienifie  ,  Dil'cours 
piquans ,  atgies  ,  oir.;nfans.  Et  on  dit  , 
St  prendre  de  paroles,  Avoir  dt  grcffts pa- 
roles. Ils  ont  eu  des  paroles  ,  quelques  pa- 
rolts tnfemble.  En  venir  aux  grojjcs  paro- 
les. Dts  paroles  ,  en  venir  aux  mains. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qa'On  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  te 
ventre ,  pour  dire  ,  qu'On  faura  bien  le 
faire  taire ,  ou  qu'on  lui  fera  retracer  les 
paroles  qu'il  a  dites.  Il  eft  du  fiyle  fa- 
milier. 

Il  fc  dit  aufn  par  oppoHtion  à  Effets. 
Moins  de  paroles  ,  plus  d'effets.  Ce  font 
paroles  tn  Cair  ,  paroles  vaincs  &  vagues, 
il  n'a  qut  des  parolts.  Je  vtux  avoir  de 
l'argent  ,  je  nt  me  contente  point  de  paro- 
les, PenJ'e-t-il  n'amufer  de  paroles  ,  avte 
dts  paroles  ,  me  payer  de  paroles  ? 

On  appelle  par  excellence  ,  Paroles fa- 
erameniales ,  &  abfolument  i.»^irra/<j  , 
Les  mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  la 
confécration.  Quand  le  Prêtre  a  prononcé 
les  paroles  facramentales  ,  a  dit  les  paro- 
les,  6rc, 

On  appelle  Paroles  magiquts  ,  Les  pa- 
roles dont  on  prétend  que  les  Magiciens 
fe  fervent  pour  des  opérations  de  Magie. 
Et  l'on  dit  .  qa'Un  hommt  guérie  avec  dts 
paroles  ,  pour  dire  ,  qu'il  guérit  en  pro- 
nonçant certaines  paroles,  dans  Icfquel- 
les  on  fuppofe  une  fecrette  vertu.  Il  pré- 
tend guérir  avec  des  paroles.  Il  prétend 
charmer  Us  armes  à  feu  avec  des  paroles. 
Paroles  ,  s'emploie  aulfi  pour  Lesmois 
d'un  air  ,  d'une  chanfon  ,  d'un  motet, 
&c.  Jefai  bien  tair  ,  mais  j'ai  oublié  les 
paroles.  Il  chante  bien  ,  mais  il  ne  prononce 
pas  les  parole».  Faire  de  belles  paroles  fur 
un  atr, 

PAROLl.  f.  m.  Terige  employé  dans  cer- 
tains Jeux,  teU  que  la  BalTctte  ,  le  Pha- 
raon ,  &c.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué 
la  première  fois.  Faire  un  paroli  au  Ras  , 
a  l'as.  Offrir  le  paroli.  Tenir  te  paroli. 
Gagner  le  paroli.  Jouer  au  irtStac  ,  par- 
tie ,  paroli  6r  le  tout. 

On  dit  figurément,  Fairt  parois,  rea,- 
dre  le  parais  à  quelqu'un  ,  pour  due  ,  Ren- 
chéiit  fut  ce  qu'il  a  dit,  fui  ce  qu'il  a 
(lit ,   foit  en  bien ,  foit  en  mal. 

On  appelle  aufli  Paroli,  La  corne  qu'on 
Cùi  •  U  Ctrl*  Au  Ui]u«Uc  on  joue  le 
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double.  Pas  fait  trait  parolit  déua 
taille ,   6r  je  tes  ai  gagnti. 

On  appelle  Parait  dt   tampagnt ,    XJm 
paroli  qu'un  joueur  fait  par   friponnerie 
avant  que  fa  cane  fou  venue  .    coromaj 
s'il  avoil  déjà  gagné.  I 

PAROTIDE,  f.    f.    Terme   d'Anitomie,] 
Glande  lituée  au-dell'ousdes  oreilles. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Parotiit  à  U 
tumeur  qui  occupe  ces  glandes.  Il  y 
a  de  deux  fortes  ;  celle  qu'on  appelU 
vulgairement  Or<i7yoiu ,  &a  laquelle!  ' 
enfans  font  fujeis  ;  &  la  Parotide  \ 
gne ,  qui  eft  une  fuite  aftex  oïdinaiie  de<  ' 
iièvres  malij;nes  &  p^ftilentielles. 

PAROXISMÊ.  f.  m.  Terme  de  -Médecin». 
Accès ,  redoublement ,  temps  le  plus  (2> 
cheux  de  la  maladie  ,    dans    lequel  la. 
caufe  morbiAque  exerce  le  plus  fes  (a, 
ces .  &  produit  des  fympiomes  plus  gia 
ves  &  plus  nombreux.  Il  y  a  dis  parox/fij 
mes  réglés  £>  périaàiquts  ,  Sr  d'auuet  q* 
ntfuivent  aucune  règle, 

PARPAING,  f.  m.   Pierre  ,  moellon  < 
tient  toute  l'cpailTeur  d'un  mur  ,  &  ddat' 
on  voit  une  face  de  chaque  côte  du  mur» 

Parque,  f.  f.  Selon  les  anciens  païens, 
les  Parques  étoieni  des  DéeflTes  qui  pré- 
lidoient  à  la  vie  des  hommes.  Selon  /*•• 
pinion  des  Anciens  ,  il  y   avais  trois  Pmr, 
^ues.  Les  A.icitns  confondauni  fouvern  he» 
Parques  &  les  Dejlmées,  On  dit  poériqoe 
ment ,  Les  Parques  inexarablts.   Les 
féaux  de  la  Parque,  La  Parque  a  iraëchî  têt 
Jil  de  fes  jours, 

PARQUER.  V.  a.  Mettredansu" 
te.  On  parqua  l'artillerie  en  «.' . 
gens  de  rariilleiie  ft  parquer tm  ^ 
la  rivière. 

Il  eft  aufTi  neutre.  L'ariilUritfarfaM  tm 
tel  lieu.  iH 

Parquer  ,  fc  dit  au(C  à  Taâif ,  ea  para^| 
lant  Des  baufs   qu'on  met   à  l'engrtif 
dans  un  herbage  ,  &  des  huîtres  qa'oa 
met  dans  de  certaines   enceintes  ,  pour^H 
les  engroifter  ,  &  les  rendre  vertes.  0^| 
pié  efi  a^i\^grand  pour  parquer  millt  bteaft»  ^^ 
Il  y  a  fur  le   bord  dt  la  mtr  du  tndfotts 
puur  parquer  des  huîtres. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  Des  moutons 
qui  font  dans  le  parc  en  été  ;  Se  alors  il 
ne  s'emploie  guéte  tiu'au  neutre.  Il  m* 
fait  pas  afff[  chaud  ,  les  moutons  nt  par- 
quent pas  encart,  Fairt  parquer  dt*  mon- 
tons pour  enpaiffer  dts  ttrrts, 

Parijuer,  fe  dit  aufti  Des  cbevans. 
Parquer  les  jumtns  poulinières.  Parquer  tes 
pculinj  de  trois  ans.  Parquer  les  paulitkee^^^ 

PARQvt,  i£.  participe.  ^| 

PARQUET,  f.  m.  L'efpacequi  eft  enferma V 
par  les  fiéges  des  Juges  ,  fie  par  le  Btr« 
reau  où  font  les  Avocats.  On  y!<  «urrr/o 
Parties  dans    te  parquet,  Lts  ProcàMrtarm^M 
font  à  gtaoux  dans  It  parqutt.  TraverJ'tc  ^i^| 
parquit, 

Pari^ue-t,  fe  dit  auftî  Du  lieu  oà  U* 
Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie  f*> 
périeute  ou  fubaJieroe  tiennent  Uur 
léance.  M.  le  Pranrcu/-  Cénéial  ifi  étÊ 
parqutt.  Les  Gtiu  du  Roi  font  fortit  dm 
parquet, 

U  fe  dit  par«ilteme-t  pour  fîgBt/îeT  , 
Les  gens  du  Roi  lorfju'ils  tiennent  U 
patquet.  CeJI  au  parquet  à  ordonnai  l^ 
dtffus.  On  lts  4  renvoyée  ait  parjwttm  C«M 
muniquar  an  parquet. 
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f  On  appelle  lurti  Parquet ,  Le  lieu  où  lei 

Huiniert  (e  tiennent  pendant  la  féance 
des  Jugei.  Le  par^uti  itt  Huijftcrs, 
PA8.QUET,  (ÎEni/ie  aufli   Un  alTemblage 
At  pîecet  de  bois  ,  qui  font  un  coaipat- 
tinent  fur  le  plancher  d'en  bas  ,  dans  les 
chambres  &  dans  les  cabinets ,  &  qui  le 
coutrert  tout  entier.  Vn  parquet  de  toii 
L     .  di  ctiine.  Un  pjrquet  de  ioù  de  noyer.  Un 
^K^^fmrmtt  de  manfuiterie,  La  toifc  deparquet 
^^Pïb  ecis  Je  chine  vtut  tant. 
'       pAKQUtT.  fe  dit  aulTi  De  l'aflemblage 
I  de  bois  qu'on  applique   fur  le   manteau 

d'une  cheminée  .  ou  Air  le  trumeau  d'un 
■lut  ,  pour  y  mettre  enfuite  des  glaces. 
Fsire  us  parquet  pour  y   appliquer  des 
flaeei. 
PARQUETAGE.  f.  m.  Ouvriee  de  par- 
quet. Le  parqaetage  de  ce  eahinei  coûte 
tant. 
PARQUETER,  v.  ».  Mettre  du  parquet 
duu  un  lieu.  Il  faut  parqueter  cette  eltam- 
ire  ,  ce  cabinet. 
VhK<ivzTl ,  tz.  participe. 
PARRAIN.  C.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
i'ur  les  foRts  de  Baptême.   Let  parrains 
iotnent  ordinatrement  leurs  noms  à  leurs 
iXUtAs.  Un  parrain  doit  veiller  â  CtnfiruC' 
upn  ie  fon  fitleul. 
Parrain,  le   du  auni  De  celui  qui  eft 
choiG  pour  afTider  à  la  cérémonie  de  la 
b^nédiâion  d'une  cloche ,   &  pour  lui 
donner  un  nom.  Il  efi  parrain  d'une  clo- 
i«  de  teUe  tthfe. 

On  appelait  autrefois  dans  les  combats 
ipilien  ,  Partauu  ,  Ceux  que  les  corn- 
Itans  choidffoient  pour  les  accompa- 
^er ,    pour  empêcher   la   (urprife ,    & 
pour  leur   fervir  de  témoins.  Les  deux 
tomthauaiu  fe  irtuvèrent  dans  le   lieu   du 
OMi^tfC  ,  c^cun  avec  fon  parrain. 
Oa  appelle  Parrain ,  dans  les  Ordres 
ilitaires,  Le  Chevalier  qui  préfente  le 
ovice  à  fa  réception. 
On  appelle  aufli  Parrain  ,   Celui  qu'un 
'  Idai  qui  doit  être  paiTé  par  les  armes  , 
choilit  pour  lui  tirer  le  premier  coup. 
Parricide,   f.   m.  Celui   qui   tue   fon 
c  II  le  dit  auffi   par  extenfion  d'Un 
ime  qui  tue  fa  mece  ,  ou  fon  frère  , 
eu  b  foctir  ,   ou  fet  enfani.  On  ne  peut 
tr^p  punir  les  parricides. 
Paaiucioe  ,  lignifie  aufli ,  Le  crime  que 
CvoMBCt  le  parncide;  &  il  fe  ditégalc- 
MMK  du  crime  que  commet  celui  qui  at- 
tente far  la  vie  du  Souverain.  Commettre 
mm  p^rUide.  Il  a  commis  un  abominable 
f^nieidt ,  un  ditejiatle  parricide, 
rARJiiciOE  ,  cft  auffi  quelquefois  adjec- 

tii*.  Destin  parruide.  main  parricide. 
Parsemer.  ▼.  a.  Semer,  jeter  ci  & 
U.tépartdre;  &  il  ne  fe  dit  que  Des 
dMfes  qu'on  répand  pour  orner ,  pour 
CAbellir.  Parfemer  un  chemin  de  fleurs. 
Cil  h^ta  e/l  tout  pé'ftmi  dt  ptrUs  6r  ie 
pierrtries. 

pARtaMt  ,  ic.  participe, 
PaHSI.  fc7«j  GutpRE. 
FARSI.MONIE.   f.   f.   f.pitrne.  Il  y  a  de 
Cexcii  dans  fa  parfimonte.  Il  n'eft  guère 
d'uCgge  que  dans  le  ftyle  foutenu. 
^AR7\   (.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
rient  d'accoucher.  Il  n'eft  guère  enufage 
qu'en  termes   de  Droit.  Suppofuion  de 
pa't.  Siipp'ijjion  dt  furt.  Il  n'a  point  d'u- 
ttfe  «a  pluttel,  &  le  T  lioal  fepronpace. 
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PART.  f.  t.  Portion  de  quelque  cliofe  qui 
fe  divife  entre  plufieurs  perfonncs.  On 
a  fait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  lafuc- 
cejjion.  Quand  il  y  a  tant  d'héritiers ,  let 
parcs  font  petites,  l^uilà  yutre  part,  & 
voici  la  mienne.  Bonne  part.  Grande  part. 
Peiitepari,  Quote-part.  La  principale  part. 
La  plus  forte  pan.  La  meilleure  part.  La 
moindre  part.  Je  n'en  quitte  point  ma  part. 
Céder  fa  part.  Avoir  fa  part  franc')!  ,  une 
part  franche  dans  une  affaire.  Il  a  eu  tant 
pour  fa  part  6r  portion.  L'aîné  avois  double 
part.  Donnez-moi  ma  part.  Demander  fa 
pare.  Prendre  fa  part.  Faire  la  part  à  quel- 
qu'un. Faire  Ls  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fart  fait  la  part  au  plus  foible.  Il  doit 
avoir  les  trois  parts  ,  les  cinq  pans  de 
Jtx  ,  6rc.  Il  en  a  eu  tant  à  fa  part ,  tant 
pour  fa  part.  S'il  y  a  du  profit  ,  j'en  aurai 
ma  part.  J'y  reliens  part.  Entrer  en  part 
avec  quelqu'un.  Être  de  part  avec  lui.  Il  y 
a  eu  part.  Une  part  de  pain  bénit.  Une  fart 
de  gâteau. 

Un  dit  ligurément ,  Avoir  part  au  gâ- 
teau ,  pour  dire  ,  Avoir  part  aux  proHts 
qui  reviennent  d'une  analre.  Et  on  dit 
proverbialement  &  populairement  d'Un 
homme  qui  fe  croit  bien  fondé  dans  les 
prétentions  qu'il  a  fur  quelque  chofe  , 
qu'//  n'en  jeteroitpasfa  part  aux  chiens. 
Part  ,  fe  dit  auMi  Des  chofes  ,  qui  fans 
être  divifécs  ,  peuvent  fe  communiquer 
à  plulleurs  pcrfonnes.  Avoir  part  àla  fa- 
veur du  Prince,  Avoir  part  aux  bonnet  grâ- 
ces  du  Prince,  ^ous  ave[  beaucoup  de  part 
à  fon  amitié.  Toute  l'Europe  a  part  aux 
avantages  de  la  paix.  Totis  les  Elus  auront 
part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement  pour  alGimer 
quelque  chofe  ,  5iir  ma  part  de  Paradis  , 
fur  la  part  que  je  préten*  au  Paradis. 

On  dit ,  La  plupart  du  temps  ,  pour  di- 
re ,  Le  plus  fouvent.  Et ,  La  plupart  des 
hommes  ,  la  plupart  des  cSofes  ,  pour  di- 
re ,  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  , 
le  plus  grand  nombre  des  chofes.  La 
plupart  du  temps  il  n'a  rien  à  faire.  La 
plupart  des  hommes  font  trompeurs.  La 
plupart  des  chofes  ne  valent  pas  la  peine 
qu'on  fe  donne,  La  plupart  de  ces piftoles-li 
forit  faujfcs.  La  plupart  du  monde  fe  trompe. 

On  dit  abfolumcnt.  La  plupart,  la 
plus  grande  part,  pour  dire.  Le  plus 
grand  nombre.  Dans  cette  ajj'emhlée ,  la 
plupart  vouloient,  La  plus  grande  part 
étou  d'avis.  Tous  ou  la  plupart  croyaient 
que  ....  Ils  font ,  pour  la  plupart ,  de  (et 
avis. 

Part  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  per- 
fonned'oU  vient  quelque  choit.  De  quelle 
part  viennent  ces  nouvelles  ?  Un  Ambajfa- 
deiir  de  la  part  du  Roi.  Dites-lui  cela  de 
ma  part.  Cela  vient  de  bonne  part.  Je  le 
fai  de  bonne  part.  De  quelque  part  qu'il 
vienne  ,  il  fera  toujours  le  bien  reçu. 

On  dit  dans  le  Hy\e  familier  ,  Je  prends 
cela  de  la  part  d'où  il  vient ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un 
homme  a  pu  dire  d'ofTenfant ,  &  qu'on 
ne  l'eftime  pas  titez  pour  s'en  fâcher. 

On  dit  aulTi ,  De  ma  part  ,defa  part  , 
pour  dire,  Quant  à  moi,  quant  a  lui. 
Vous  fere\  ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  de 
ma  part  je  n'y  confentirai  jamais,  il  y  a 
fait  de  fa  part  toti  ce  qu'il  a  pu. 

Part.  L'unitit  fue  l'on  pteod  à  quelque 
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chofe.  leprenispari  à  tout  ctquivoiu  ro«» 
che.  Quelle  part  prenet-vous  dans  cette  af- 
faire 't  Je  prends  part  a  votre  douleur. 

On  dit ,  Avoir  part  à  quelque  affaire  ,  i 
quelque  négociation,  pour  dire  ,  S'en  mê- 
ler ,  y  contribuer ,  y  être  admis.  Il  a  eu 
grande  part  i  la  paix.  Il  ne  faut  point  l'ac' 
cufer  de  cela ,  il  n'y  a  eu  aucune  fart.  Il  «'« 
point  de  part  aux  Confetls  du  Prince, 

On  dit ,  Faire  part  à  quelqu'un  ,  lui  don- 
ner part  de  quelque  affaire  ,  de  quelque  ff 
cret ,  de  quelques  nouvelles,  pour  dire* 
Faire  favoit  quelque  chofe  à  quelqu'un , 
lui  communiquer  quelque  affaire  ,  quel- 
que fecret,  quelques  nouvelles.  Quand 
vous  aure\  de  nouvelles ,  faites-m'en  part. 
Donner  part  defei  destins  ,  de  fzs  entre- 
prifes  à  Jet  allies. 

En  parlant  des  événemens  confidéra- 
bles  qui  arriventaux  grands  Piinces  ,  on 
dit  ,  c\\i'Ils  en  dannent  part  par  leurs  Am- 
haffadeurs  ,  par  leurs  Envoyés  ,  Oc.  pour 
dire  ,  qu'ils  en  font  favoir  la  nouvelle 
dans  les  formas  accoutumées.  Il  y  a  déjà 
long-temps  quêta  nouvelle  en  :JI  arrivte , 
mais  CAmbjJJjJeur  n'en  a  pas  encore  donnt 
part. 

On  dit ,  Prendre  en  bonne  pari ,  en  mau- 
vaife  part,  pour  dire  ,  Trouver  bon  , 
trouver  mauvais  ,  interpréter  en  bien  on 
en  mal. //  a  prit  en  bonne  part  ce  que  voua 
lui  avei  du.  Il  l'apris  en  mauvaifepart.  Ce 
motft  prend  ordinairement  en  bonne  part , 
mais  il  y  a  des  geiu  qui  le  prennent  en  maa- 
vaife  part. 

Il  (ignifie  auffi  ,  Lieu,  endroit;  &danf 
cette  acception  on  dit .  Je  vais  quelque 
part  ,  je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  vous  fui- 
vrai  quelque  part  que  vous  alliet ,  en  quel- 
que part  du  monde  que  vous  allie\.  Je  ne 
puis  aller  où  vous  voule^ ,  il  faut  quej'aiOt 
autre  part,  Pai  lu  cela  quelque  parc.  Quel- 
que pare  qu'il  fait  allé.  Quelque  part  qu'il 
aille.  De  quelque  part  qu  il  vienne.  On  a 
beau  chercher  ,  on  ne  le  trouve  nulle  part, 
D'UNE  PART,  d'autre  PART,  DE 
PART  ET  d'autre,  DE  TOUTES  PARTS. 
Sortes  de  phrafes  adverbiales  ,  dont  on 
f;  fcrt  en  parla:-.tdes  chùfcî  qu'on  envi- 
fage  ,  qu'on  examine  par  toutes  fortes 
d'endroits.  D'uicpart  il  cùnfidé'oit  qai,„ 
D'autre  part  il  envifag:aii  , ,  ,  Après  avoir 
tout  examiné  de  part  &■  d'autre.  Entre  u» 
tel  d'ur.e  part,  &  un  telde  l'autre  ,  ou  d'au- 
tre part.  De  part  Cr  d'autre.  D'une  $r  Sou- 
Ut  part.  Dt  toutes  parts.  Je  ne  vois  qu'in- 
convéniens  de  toutes  parti  ,   de  toute  part. 

On  dit  en  matière  de  billets  ,  de  leitces 
de  change  ,  J'ai  refu  le  contenu  en  l'auirt 
part ,  deCautre  paît,  pour  dire  ,  La  fom- 
me  canteoue  de  l'autre  côté  ,  de  l'autre 
c^té  de  la  feuille. 
A  PART.  adv.  Séparément.  Afette^  ceUà 
pan.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  fet  affaires  i 
pan.  Il  fait  bande  à  pan.  Un  mari  Cr  une 
femme  qui  font  lit  à  pan.  C'eflunfait  ipart. 

On  dit  proverbialement  &  baflcment 
d'Un  homme  qui  ne  communique  fes  af- 
faires à  pcrfonoe  ,  cpî  II  fait  fon  petit  po* 
à  part. 

On  dit ,  Raillerie  i  part ,  pour  dire  ,  S^- 
rieufement ,  fans  railleiie. 
k  PART  MOI.  A  PART  joi.  Façons  de 
parler  adverbiales.  En  moi-même.  En 
foi-méme ,  tacitement.  Je  difou  à  part 
moi.  Il  cil  familier. 

Od  ij 
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De  fART  EM  PART.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. D'un  côté  à  l'autre ,  d'une  fii- 
pcrfîcie  i  l'autre.  Un  coup  J'épie  ^ui  le 
perct  Jt  pan  tn  part.  La  muraille  /toit 
perlée  de  part  en  pan. 

A  1 A  F  A  RT.  On  dit  en  termes  de  Marine , 
Cet  équipage  eft  à  la  part ,  pour  dire  ,  que 
Cet  équipage  doit  avoir  fa  part  des  pri- 
fes  qu'on  fera  fur  l'ennemi. 

PARTAGE,  f.  m.  Divifion  de  quelque 
chofe  entre  plufieurs  perfonnes.   Faire 

■  fartage.  Faire  le  partage  d'une  fuccejpon. 

'  Faire  le  partage  des  meuhlts  qu'on  a  achetés 
tu  commun.  Cefl  un  tel  qui  a  fait  les 
partages.  Faire  le  partage  du  butin. 
Il  (ignifie  au0i ,  Portion  de  la  chofe  par- 
tagée. Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette 
terre  m'efl  échue  ,  nCeJl  tombée  en  partage. 
Voilà  mon  partage.  Cela  eft  de  mon  pana- 
gt.  Le  partage  de  Fatni,  Le  partage  du  ca- 
det. Les  partages  répondent  t un  de  Vatitie. 
Il  fe  dit  aullî  De  rade  ,  de  l'in^rximent 

?ui  contient  la  divilîon  d'une  fucceflion. 
t  faut  produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs 
partages.  Il  a  j'iftiféparfon  partage  que... 
Il  fe  dit  aulfi  Agurémcnt  De  la  portion 
d«  biens  &  de  maux  que  la  nature  &  la 
fortune  femblent  avoir  donnée  à  tous  l:t 
hommes  ,  ou  à  chacun  d'eux.  Les  mala- 
dies &  les  misères  font  le  partage  du  genre 
humain.  Le  Ciel  dijiribue  fes  dons  comme 
il  lui  plait  i  l'un  a  Cefprit  en  partage ,  &c. 

'  Les  Piinces  de  cette  maijon  ont  la  valeur  en 
partage. 

Partage  ,  fe  dit  aufli  ,  lorfque  dans 
une  Compagnie  de  luges  ,  il  y  a  eu  au- 
tant de  voix  d'un  coté  que  d'autre  , 
pour  le  jugement  d'une  afraire.  Ils  font 
dix  d'un  avis  &  dix  de  l'autre  ,  il  y  a  par- 
tage. En  cas  de  part<!ge  ,  il  faut  de  nou- 
veaux Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt 
de  partage. 

PARTAGER,  v.  a.  Divifer  en  plufieurs 
parts  ,  pour  en  faire  la  didribution. 
Partager  également.  Partager  inégalement. 
Partager  une  fuceejfioa.  Partager  des  meu- 
bles. Partager  le  butin  ,  les  prif'nniers. 
Partager  le  gâteau.  Partage^  cela  entre 
vous. 

On  dit ,  Partager  en  frlres  ,  pour  dli  c , 
Partager  également  oc  amisbiement  , 
fans  dirpute  ,  fans  conteftation. 

Lorfque  deux  perfonnei  font  m  mar- 
ché de  quelque  chofe ,  &  qu'il  s'en  f:ut 
peu  qu'ils  ne  conviennent  de  prix,  on 
dit  1  qu'//  faut  parteger  le  différent  par 
la  moitié  ,  pour  dire  ,  qu'Ilfaut  que 
chacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aufTi  amplement  dans  cette  ac- 
ception ,  Partager  le  différent. 

Partager  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  dans 
la  fimple  fignification  de  Divifer.  Ainli 
on  dit ,  Partager  un  nombre  en  deux.  Un 
nombre  impair  nt  fe  peut  partager  en  par- 
ties égales  fans  fraélion.  Ce  fleuve  pertagt 
la  Province.  L'iquateur  partage  le  monde. 
Il  fe  dit  auHï  dans  un  feus  moral.  Ce 
pire  partage  également  fa  tendrejj'e  entre 
tous  fes  enfant.  Son  ectur  élott  partagé  en- 
Ire  l'amour  $•  la  floire. 

Partager  ,  fignifie  «udî  ,  Donner  en 
pamge  ;  &  en  ce  fens  il  riJgit  ditcfle- 
irent  la  perfonne.  Son  père  Ca  parrafé 
tM  aini ,  l'a  partagé  en  cadu.  Il  ejl  bien 

fdn^g/,  mat  fortégé^ 
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Il  fe  dit  audï  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne 
l'a  pas  mal  partagé.  La  fortune  ta  bien 
partagé. 

Partager,  fignifie  encore  ,  Séparer  en 
partis  oppofés.  Cette  querelle  va  partager 
toute  la  Cour.  Cette  qiiejlion  a  partagé 
toute  l'école.  Les  avis  fe  trouvent  partagés. 
La  Cîiambre  itoit  partagée. 

Partager  ,  figniiîe  auiTi ,  Prendre  part 

à Je  partage  votre  douleur.  Un  ami 

doit  partager  également  le  bonlteur  &  tes 
infortunes  de  fbn  ami. 

Partage,    iE.  participe. 

PARTANCE,  f.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  Du  départ  d'une  flotte  ,  d'un 
vailTeau  ou  d'un  autre  bitiment.  Jour  de 
partance.  Faire  une  borne  partance  ,  une 
maura'fe  partance.  Tirer  le  coup  de  par- 
tance. 

Il  fe  dit  audi  figurément  fie  familière- 
ment De  tout  autie  départ ,  de  toute 
autre  féparalion. 

PARI  ANT.  adv.  Par  conféquem.  Vous 
ave[figné  au  contras  ,  &  p.irtant  vous  étei 
obligé.  Reçu  t.ine  f  P^y^  tant,  &  partant 
quitte.  Ce  mot  ell  ordinairement  plus 
en  ufage  en  ftyle  de   Pratique. 

PARTE.  (  i  parte.  )  f.  m.  Ce  qu'un  Ac- 
teur dit  à  l'écart ,  Sc  ce  qui  ell  fuppofé 
n'être  pas  entendu  pat  les  autres  Ac- 
teurs. Les  à  parte  exigeât  Je  Part ,  6>  doi- 
vent erre  rares, 

PARTERRE,  f.  m.  Jardin  ,  on  partie 
d'un  jardin  planté  ordinairement  de  buis 
par  compartimcns  ,  &  orné  de  fleurs  , 
de  gazon  ,  &c.  Parterre  de  buis.  Parterre 
de  ga\on.  Parterre  de  fleurs.  Parterre  de 
broderie.  Tracer  un  parterre.  Les  plates- 
bandes  d'un  parterre.  Les  bordures  d'un 
parterre.  Les  compartimcns  Sun  parterre. 
On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains 
canaux  conduits  par  compartimcns,  & 
deïïinés  à  peu  prés  comme  les  parterres 
ordinaires. 

Parterre  ,  fe  dit  aufli  De  cette  partie 
d'une  falle  de  fpe^lacle  qui  eft  plus  bafle 
que  le  théâtre.  //  ne  va  qu'au  parterre. 
On  paye  moins  au  partcre  qu'aux  loges. 
Il  fe  dit  aufli  Des  Auditeurs  qui  A}nt 
placés  dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort 
applaudi  en  cet  endroit.  Le  parterre  a  quel- 
quefois le  gotir  meilleur  que  Us  loges. 

PARTHÉNON.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Cétoit  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve 
à  Athènes.  Le  Penhénon  d'Arhènei  eft 
Atijji  eéUbre  dans  l'Antiquité ,  que  le  Pan- 
théon de  Rome. 

PARTI,  f.  m.  Union  de  plufieurs  perfon- 
ncs  contre  d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt 
COBtraite.  Un  grand  parti.  Un  puiffant 
pjni.  Il  eft  dans  le  bon  parti.  Etre  dam 
le  mauvais  parti.  Il  y  a  un  p^ti  formé. 
Le  parti  de  ta  Ligue,  Le  parti  des  (guelfes. 
Le  parti  des  Gibelins,  Se  mettre  dans  un 
parti  ,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti, 
tenir  un  parti.  Se  détaelter  d'un  parti. 
Quitter  ,  abandonner  un  parti.  Son  parti 
eft  abattu.  Ruiner  un  parti.  Relever  un 
parti.  Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef  de 
pa'tt.  Se  déclarer  d'un  parli,Tl  n'a  famaii 
prit  parti  durant  les  guerres  eivilei. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  le  parti  de 
quelqu'un  ,  prendre  le  parti  des  plus  fai- 
bles ,  pour  (lire  ,  En  prendre  U  défenfe  , 
U  prgtcdion.  El  en  p»iljU>t  de  U  «ItYtt- 
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fité  des  opinions  ,   on  dit ,  Êirt  itt 
parti ,  du  mauvais  parti ,  pour  dira , 
du  bon  avis  ,  du  mau%'ais  avis. 

On  dit  aufli  figuiémcnt ,  mi'Ilfautbi 
toujours  du  parti  de  la  vérité ,  pour  dire  ," 
flu'll  faut  préférer  ta  vérité  à  toute  forte 
de  confidérations. 
Parti  ,  lignifie  aufli  ,  Réfolution  ,  dé- 
termination. Ceft  le  parti  qu'il  faut  pren- 
dre. Il  fait  Hest  prendre  fon  parti  Jta* 
toceafion. 

On  dit  abfolument ,  H  a  pris  fon  parti 
pour  dire  >  Il  a  pris  (ot\  extrême  &  dei 
niére  réfolution.  Il  eft  mutile  Je  lai 
1er  davantage  de  cette  affaire ,  il  m 
fon  parti.  Dis  qu'on  lui  eut  fait  voir 
fa  maladie  était  fans    efpéiance  ,  il 
fon  parts. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  lorfqii'apri» 
avoir  balancé  ,  on  fe  détermine  à  quel 
que  chofe  ,  l'oit  dans  le  jeu  ,  fait  dai 
quelque  autre  cas  de  peu  d'intpartance' 
//  faut  prendre  fon  parti  en  grand  Cape 
taine. 

Il  fignifie  aufli  Expédient.  On  lui  a  pr 
pofé  plujiturs  partit  pour  fortir  J'affeirt 
il  a  ekoifi   le    meilleur. 

11  fignifie  quelquefois  ,  ConiTition 
traitement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Oi 
lui  fera  un  ion  parti.  Son  parti  en  ftri 
meilleur.  On  lui  offre  rant  J'appeintemett, 
e'efi  lui  faire  un  bon  parti.  On  lai  vouli  ' 
donner  une  compagnie  de  Cavalerie  ,  il 
devait  pas  refiifir  ce  parti-là,  Ceft  un  bti 
parti  pour  lui.  Il  a  accepté  le  P''^'- 

On  dit  dan;  le  même  feus.  Tirer pai 
de  quehue  chofe.  Il  a  tiré  un  bon  parti  rf*| 
cette  affaire.  Et  l'on  dit  rtçurément ,  T» 
rer  parti  de  la  vie  ,  pour  dire  ,  £n  fa 
un  ban  6*  agréable  ufaee. 

On  dit  au  jea  de  Lanlquenet ,  Offrir  U 
parti  ,  donner  ,  prendre  ,  tenir  ,  faire  le 
parti ,  pour  dire  ,  Parier  d'une  carte 
double  ou  triple  contre  une  carte  &•»• 
pie  ,  ou  d'nne  carte  fimple  contre  one 
carte  double  ou  triple  ,  en  proportio»- 
nant  à  peu  prés  la  fomme  que  joue  cha- 
cun dci  joueurs  ,  au  rifque  plus  ou 
moins  grand  que  court  l'un  d'eux  plutit 
que  l'autre  ;  6c  lorfi|ue  la  partie  e<l 
faite  fous  la  condition  de  prendre  &  de 
donner  le  parti ,  on  dit ,  que  L'on  fott 
le  parti  forcé ,  ou  (bfolumcnt ,  que  L'M 
joue  parti  forcé, 

Lorfqu'on  veut  faire  entet\dfe  qrfB 
pourroit  bien  arriver  qu'on  fit  i»n  m»»- 
vais  traitement  à  quelqu'un,  on  dit, 
tfi'On  pourroit  bien  lui  faire  a»  «mbmù 
parti. 

Il  fe  dit  aulîi  d'Un  traité  que  l'on  Élit 
pour   des   affaires  de  rinances.    Mtttr* 
une  affaire  en  parti.  Le  parti  des  v'imi , 
le  parti  des  poudres  ,  6>r.  U  t'eft  tnrtti 
dans  les  partis. 

Parti,  fignifie  encore  ,   Profeffioi» 
gcntede  vie ,  emploi.  Il  a  pris  U  p*' 
de  [ÉgUfe  ,  le  parti  de  l'épie  ,  U  pat 
des  armei  ,   te  parti  Jt  la  robe.  M  ite  ArU 
encore  s'il  prendra  parts  dans  fipic  M  iami 
la  robe. 

On  dit  aulTi  ,  Prendre  parti,  futsticd 
ajouter ,  p'iur  dire,  b'entdier dan*  <!«« 
tiOQpes.  La  garnij'on  a  pris  psrtt  Jaju  ■•# 
troupes.  Il  a  Jéjerté ,  »  é  pria  faiti  cAcf 
les  ennemis. 

Parti  ,  l'<  dii  auiTt  d'Une  itoapc  de 
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âe  guerre  ,  foit  de  Cavalerie ,  fuit  d'In- 
fanterie ,  qae  l'on  détache  pour  battre 
U  campagne  ,  reconnoitre  l'ennemi  , 
faire  des  prifonniers  ,  âtc.  Un  parti  de 
ei»f  ctntt  chttaax.  Un  gros  parti.  AlUr 
ea  parti.  Mener ,  conduit t ,  comtnandtr 
KM  parti. 

Oi  appelle  Parti  Heu  ,  Un  petit  parti 
«le  fens  de  euerre,  fans  eommiflion  & 
faiu  aveu.  7/  rencontra  an  parti  Heu  fui 
U  rota  £>  U  dépouilla. 

Parti  ,  fe  dit  aulli  d'Une  perfonne  ■ 
marier,  confidérdc  ,  foit  par  rapport  à 
Ja  nailTance  ,  foit  par  rapport  aux  biens 
«Se  la  fortune.  Cette  fille  efi  U  pl.ui  çrand 
«ÉTH  ()Hi  foit  en  France.  Cette  flle-li  efi 
flpa  hoa  parti.   Cefl  un  grand  parti  ,   un 

■  tickt  parti.  Il  veut  Je  marier  ,  il  cherche 
u»  parti  forijhle.  On  Ili  propoj'e  un  bon 
'H,  BUe  ri  efi  pas  un  a£'e[  bon  parti  pour 
Cefi  un  rnauvais  parti.  On  les  marie 
'inMt ,  ce /ont  deux  bons  partis.  Il  efi 
fttu  grande  naiffance  ,  fils  unique  ,  & 
erlt-fieke  ,  c'efi  un   excellent  parti. 

Partial  ,  ALE.  adj.  Qui  prend  les  în- 
teréii  d'iuie  perfonne  par  préférence  a 
ceux  d'ane  autre  ,  qui  t'affecVionne  à 
une  |>erfuniie  plutôt  tpi'à  une  autre  ,  par 
tl'prit  de  prévention,  foui  n'êtes  pas 
cToyatJt ,  tous  êtes  partial.  Il  efi  trop  par- 
l\éi.  Il  *tkt  un  arbitre  qui  ne  foit  point 
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rAATiAt. ,  t'emploie  dans  le  didactique, 
Doar  dire,  Qui  appartient  à  la  partie 
d'an  lout.  Éelipfe  partiale. 

ÏARTIALEMENr.  adv.  Avec  partialité. 
Se  conduire  partialement  dans  une  affaire. 
A^ir  partialement. 

ÏARTiALISER,  SE  PARTIALISER.  T. 
I.  Prendre  un  parti  de  manière  à  ne  vou- 
loir pas  écouter  ce  rjui.-^  contraire. 

PARTIALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  in- 
tér^  d'un  parti,  ou  d'une  perfonne, 
par  préférence  à  une  autre.  Les  partia- 
litis  fpm  dangereufes  dans  un  Etat ,  dans 
une  Cvmtunauti.  Les  partialiiis  nuifent 
<  •  .lu  tien  public.  Cefi  un  homme 

•  trop  de  partialité.  Ce  Juge 

*  ■  de  partialité  pour  vous  dans 

fA  IN  PARTIDUS.  )  Onfous- 

c  7/u/n.  l'hrafe  latine  adoptée 

c  ,   &  nui  fe  dit  De  celui  qui 

i  t  véché  dans  un  pays  occupé 

t-  jUes.  Un  hvèque  in  partibus. 

PAKîICIt'ANr,  ANTE.  adj.  Qui  par- 
ticipe à  queliue  chofc-  .Si  cette  affaire 
ftaJaa  quelque  taiUti  ,  roui  infère^  par- 
luiftnt. 

On  appelle  Proionoiairet  panicifani , 
Canineri  particiyans  ,  Les  Protonotai- 
Kt ,  les  Camérieis  en  charge  à  la  Cour 
4e   Rome. 

Participation,  f.  f.  L'aaion  depar- 

tKÎper  à  quelque  chofe.  La  participation 
«•I  miritei  de  Jtsi/s-CHUlsT  ,  aux 
f'tltes  des  Saints  ,  aux  prières  des  Fidel- 
Us.  La  participation  au  Corps  6r  au  Sang 
iiSiiVI-CmitsT.  La  participation  aux 
S&c'tmens,  La  participation  aux  faimts 
My/i!res. 

PAKTiCirATtON  ,  iignific  aufTi  ,  La  con- 
aoiiïance  qu'on  nous  a  donnée  d'une 
affaire  ,  &  la  part  que  nous  y  avons  eue. 
CeU  l'cfl  fait  fans  nu  participation ,  fans 

(m  fixicifatinn. 
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On  appelle  parmi  les  Reli^eux ,  Let- 
rr'-t  ■le  participation  ,  Des  Lettres  qu'un 
Ord.-e  Religieux  danne  k  une  perfonne 
t'éculière ,  pour  participer  aux  prières 
&  aux  bonnes  oeuvres  de  l'Ordre. 

PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'oraifon  ,  qui  e(i  un  membre  de 
l'inlinitif.  On  l'appelle  Participe  ,  parce 
que  r'eii  un  mot  qui  tient  du  nom  & 
du  verbe  tout  à  la  fuis.  Il  tient  du 
nom ,  en  ce  qu'il  cfl  adjeftif  &  décli- 
nable. Il  tient  du  verbe  deux  propriétés  , 
celle  de  marquer  le  temps  ,  &  celle  de 
régir. 

On  diflingue  deux  fortes  de  partici- 
pes ;  l'un  qui  marque  le  temps  préfcnl , 
&  qu'on  appelle  communément  Le  par- 
ticipe a^if ,  Aimant ,  lifani  ,  l'autre  qui 
marque  le  prétérit  ,  &  qu'on  appelle 
Le  participe  pafTif ,  Aimi  ,  lu. 

Le  participe  a(tif  ne  s'emploie  plus 
guère  qu'au  fir\gulier  ,  &  ne  s'emploie 
jamais  au  féminin  ,  fi  ce  n'eft  dans 
quelques  phrafes  du  Palais,  U  a  un  ré- 
gime ,  lorfqu'il  eft  formé  du  verbe  ,  ou 
a£tif  ou  réciproque  :  Lifant  un  livre  ,  fe 
reprochant  fes  fautes.  Et  &  c'eft  le  parti- 
cipe de  l'un  des  verbes  auxiliaires ,  il 
devient  la  marque  du  prétérit  ,  lorf- 
qu'il efi  fuivi  d'un  participe  palfif  ; 
Ayant  dîné  ,    ayant  Im  ,  s*étant  affis. 

Le  participe  paflif  fe  joint  première- 
ment à  tous  les  temps  du  verbe  fubf- 
tantif ,  pour  nous  tenir  lieu  du  verbe 
paHlf.  Je  fuis  aimé.  J'ai  été  aimé.  Je  ferai 
aimé.  Secondement  il  fert  à  former  tous 
les  temps  du  verbe  (jui  font  compofës. 
J'ai  aimé.  J'aurois  aimé.  Troifièmement 
U  acquiert  une  fîgnilication  a^ive  & 
un  régime  ,  dans  tous  les  temps  où  il 
entre,  foit  du  verbe  aélif,  toit  du  ré- 
ciproque. J'ai  aimé  la  mufique.  Je  me  fuis 
reproché  mes  fautes. 

Pour  favoir  quand  ce  participe  doit 
être  décliné  ou  non,  il  faudtoit  entrer 
dans  un  détail  qui  paroit  moins  con- 
venir à  un  Diélionnaire  qu'à  une  Gram- 
maire. 

PARTicifE  ,  eft  aulTi  un  terme  de  Fi- 
nance ,  qui  fe  dit  De  celui  qui  a  part 
dans  un  traité  ,  dans  ur:c  alTaire  de  fi- 
nance. L'Arrêt  porte  que  cous  les  trauans 
6"  U'irt  participes  feront   obligés  de  .  . .  . 

PARTICIPER,  V.  n.  Avoir  part.  ;«  *«(/.» 
que  vous  participiez  à  ma  fortune  ,  com- 
me vous  avc^  participé  À  ma  difgràce. 
Il  efi  en  foaéié  avec  eux  ,  il  participe 
à  tout  les  profits  Sr  à  toutes  les  pertes  de 
la  fociélé.  On  l'a  accufé  d'avoir  participé 
à  la  conjuration  ,  d'avoir  participé  èi  cette 
tral'ifun.  C'efi  participer  en  quelque  foitc 
au  crime  ,  que  de  ne  le  pas  empêcher  quand 
on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer 
À  VOS  mauvais  dejfeins. 

En  parlant  des  chofes  de  la  Religion  , 
on  dit ,  Participer  aux  prières  des  fidel- 
Its,  Participer  aux  fiints  Myfiéret.  Par- 
ticiper à  la  fainte  table.  Paiiiciper  aux 
Sacrement,  Participer  au  Corps  &•  au  Sang 
de  Jciirs-CHntsi .  Participer  aux  mérites 
de  JlsUs-ChkisT. 

Participer  ,  figni/îe  auflî  ,  Prendre 
part ,  s'intcreffer  ;  tt  alors  c'ert  ordi- 
nairement un  terme  de  civilité  &  de 
compliment.  Je  participa  à  votre  douleur  , 
à  rçtfijfitfU  o'a  guéie  d'uCigc  ,  &  en 
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dit  plus  ordinairement ,  Prendre  part. 
Participer  ,  figniAe  aulTi  ,  Tenir  de  la 
nature  de  quelque  chofe.  Un  minéral 
qui  participe  du  vitriol.  Cela  participe  de 
la  nature  du  feu.  Le  mulet  participe  de 
l'dne  Çf  du  cheval  ,  participe  de  ton  Sr  de 
l'autre  ,  participe  de  tous  tes  deux. 
PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le 
détail  ,  les  particularités  d'une  afbire  , 
d'un  événement.  U  n'efi  pas  néceffaire  St 
particularifer  les  chofes.  Il  efi  bon  dans  de 
eertainet  affaires  de  particularifer  jitfqu'à 
la  moindre  eirconfiance.  Particularifer  un 
fait. 

En  matière  criminelle,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  entre  plulîeurs  perfon- 
nés  ,  comme  une  féiliiion  ,  &c.  on  dit  , 
Particularifer  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La 
pourfuivre  contre  un  feul  de  ceux  qui  y 
ont  eu  part. 
Particularisé  ,  tl.  participe. 
PARTICULARITÉ,  f.  f.  Circonftance 
particulière,  Parucularité  con/idérable.  Il 
m'a  conté  toutes  les  particularités  de  cette 
affaire.  Je  ne  ff  avais  pas  celte  particula- 
rité de  fa  vie.  Rtlstion  contenant  Us  par— 
ttculantés  d'une  batailla. 
PARTICULE,  f.  f.  Petite  partie.  Les pt. 
tues  particules  dont  les  corps  J'one  corn" 
prfés.  Les  particules  de  cet  tUmtnl  font 
irés-fubtiles.  En  ce  fens  ,  il  ne  s'iuapioie 
guère  qu'en  (lyle  dida^ique. 

Il  tïgnilie  en  Grammaire  ,  Une  petite 
partie  du  difcours  ,  laquelle  e(l  ordinai- 
rement d'une  fyllabc  ,  comme  font  les 
conjonctions  ,  les  interje<lioiu  ,  &c. 
Particule  confonSivt  ,  adverfalive.  Si  , 
quand ,  que  ,  iSrc.  fone  des  particules.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  en  chaque  langue  , 
c'efi  la  connoijfance  6-  fiifage  des  par  iicules, 
PARTICULIER  ,  lÈRK.  adjed  Qui  ap- 
partient proprement  &  linguliérenient 
à  certaines  chofes  ,  ou  à  ceitaines  per- 
fonnes.  Il  fe  dit  par  oppolition  à  Général. 
Uru  raifun  particulière.  Un  moiij' partieu* 
lier.  Une  eonfulération  particulière.  Des 
affemblées  particulières.  Audience  parti' 
culière.  Avoir  une  dévotion  particulière  à 
la  Vierge.  Avoir  un  \ele  particulier  pour 
le  bien  de  la  Religion  ,  pour  U  falui  d* 
rtiat ,  pour  la  gloire  de  fon  Prince.  Être 
attaché  à  fon  intérêt  particulier.  Il  m's 
fait  un  détail  particulier  de  tout.  Il  m'en  a 
dit  les  eirconfiances  les  plus  particuliènsm 
Cela  efi  particulier  à  ce  pays-ld. 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  quelqaefoif 
fubftaniivement,  .Ainû  on  dit  ,  Le  parti- 
culier d'ane  affaire  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  particulier  dans  une  affaire  . 
le  détail  &  les  eirconfiances  d'une  af- 
faire. On  m'a  parlé  de  Vaffaire  ,  mais  OM 
ne  m'en  a  pat  dit  le  particulier. 
Particulier  ,  Ggnihe auffi  quelquefois , 
Singulier,  extraordinaire  ,  peucommun. 
Le  cas  efi  J'art  particulier.  Je  vais  voit 
apprendre  une  aventure  tr'ta-particuliire. 
Un  talent  particulier.  Certaiiu  remiias 
ont  une  vertu  particulière. 

Il  fe  dit  aiilîi  De  ce  qui  cfl  (éftti 
d'une  autre  choie  de  même  nature.  Oit 
lut  donna  une  cha/r.bre  particulière,  Ua€ 
maifon  particulière. 

On  dit  ,  qu'^/n  homme  efi  particvlitr , 
pour  dire  ,  ou'll  n'aime  pas  à  voir  te 
monde,  qu'il  fe  communique  à  peu  do 
geiu.  UtfifvrtftutituLer.  Et  foo  dit  ^ 
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qu7/  a  un  tff'i'  piriuulitr  ,  Qu'//  d  du 
opinions  pariiculiirtJ  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  (brte  d'efprit  qui  ne  t'accommode 
pa>  avec  le  relie  du  monde  ,  qu'il  a  des 
opinions  différentes  de  l'opinion  com- 
mune. 

On  dit  ,  qu'fiy  a  avel<jue  tho/c  Jt  par- 
eitulicr  entre  deux  per/onnei  ,  pour  dite  , 
qu'Elles  ont  enfemble  quelque  afFaixe 
qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pénétre. 
Et  en  parlant  d'un  homme  &  d'une  fsm- 
ne  ,  on  dit ,  qu'//  n'y  a  rien  Je  ptrtitu- 
lier  entre  eu*  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  au- 
cun mauvais  commerce  entre  eux. 
Pa»ticulieii  ,  e<l  aufli  fubftantif;  8c 
il  Cgniiîe  une  chofe  privée  ,  &  Ce  dit 
par  opposition  à  une  Communauié  »  à 
one  Société.  On  ne  préfère  pat  un pattieu- 
iitr  i  lùute  une  CommunoMti.  Les  partieu' 
lieri  n'ont  pas  droit  de.. .  .  Ce  n'efi  ju'un 
particMlùr  t  fu'iiit  /impie  pcrticuher.  Cela 
tfi  ton  depanicuUer  «  partuuUer, 

Il  (e  dit  aufli  par  oppofîtion  à  Perionnc 
publique  ,  ou  d'un  raiie  trèt-ëlevé.  CeU 
*fi  ion  pour  an  Mtfifirjt  ,  6r  n'efi  pas 
bon  pour  un  particulier.  H  y  a  des  chofct 
^ui  font  bienféantes  c  un   particulier  ,  & 

Îui  ne  conviennent  pas  à  une  perfonnt  pu- 
lijue.  Cela  comeat  à  ui  frand  Seigneur  , 
&  ne  contient  point  à  un  particulier. 
£n  panTiCULtER.  adverbial.  A  part  , 
fépi  rément  des  autres.  Il  faut  le  voir  en 
fanieulier.  Je  Vas  pris  en  particulier.  H 
dint  en  particulier.  Il  efl  agreahle  en  parti- 
tuUtr.  En  finirai  Sr  en  pcrtieulier. 

On  dit ,  Ùttt  en  fon  particklier  ,  pour 
dire  ,  Etre  retiré  dans  £on  cabinet.  Et 
on  dit  •  En  mon  paniciuitr  ,  pour  mon 
particulier ,  pour  dire  ,  Pour  ce  qui  eft  de 
moi  ,  &c. 

On  dit  à  peu  prés  d.ins  le  mi?mc  Cens  , 
Vivre  en  fon  particulier  i  fe  mettre  en 
Ton  particulier.  //  tiooii  en  petjîon  ,  il 
i'tfl  mis  dans  fon  particulier.  Il  vircK 
«v«r  unde  fet  omit ,  (/  »il  aujourd'hui  en 
fon  particulier. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulié- 
roent.  H  vous  honore  p.irticulitrement.  Il 
trous  a  recummaaJi  particuUirement  cette 
affaire. 

Il  fijnifie  aufli ,  Spécialement.  J'en  con- 
moif  pUiJUurs  ,  6r  particultirement  un  tzt. 
Il  excelle  ti>  toutu  cÀofu,  particulièrement 
m  Poàfie. 

Il  fi^niHe  auflï  ,  En  détail.  Je  vtaacan- 
tt'ai  cela  tantSi  plus  pattieulierement, 
■Partie,  c.  c.  Pottlon  d'un  tout  ,  phyfi- 
que  ou  ïr\t>tx\.  Petite panii.  Grande  par- 
tit. La  meilleure  parue.  Une  bonne  partie. 
J'enaila  meilleure  partit.  Partiei  ejjcntiel- 
las  ,  iniigrantei.  Partie  d'un  corps  poli- 
tique. Le  tout  efi  plus  grand  fue  fa  partie. 
Cela  eft  comBoft  de  pi'rties  différentes.  Ltt 
fartus  pSyliqueid'u  *  ^rps.  Les  parties  d- 
eo'pi  humain.  Parties  Somo'ines.  Partiet 
lUiJrofines.  Patiitt  elifuoies.  Parties 
froporiionnaUtt,  Panita  conùgùti.  Par. 
tut  cominuu.  Parties  futtiUt.  Panier 
froffiiret.  L'union  des  parties.  L'arrange- 
ment  des  parfer.  Les  quatre  parties  du 
tnonde.  Las  itotUi  ^ut  font  dam  cetti  par- 
tie du  ciel  ,  ire.  La  parti4  orieutaU  ,  oect- 
dttari*.  Dant  lit  partiit  miildioaalti  , 
ftpttntrionaUt.  Ca  Pnace  perdit  une  partie 
étftn  Royaume.  Un  homme  fui  a  perdu 
tmt/i^rtU  dt  /«»  iwD.  C*  Lirrt  m  fa«$rt 
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pitrtltt  I  la  frtmiere  partie  eosnprtnd  .... 
La  plus  grande  partie  des  Satans.  La  meil- 
Uure  ,  la  plut  faine  partie  du  Parlement. 
Une  partit  de  tarmée  étoit  encore  campée  , 
l'autre  étott  ca  marche.  Il  n'avoa  qu'une 
partie  de  fes  troupes.  Il  avait  tant  dTargtnt , 
mais  il  en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu 
une  partie  de  fcs  Livres.  Il  a  employé  une 
partie  de  fa  vie  à  cela.  Il  y  a  donné  une 
partie  de  fon  temps. 

En  pailant  du  corps  humain  >  on  dit , 
Parties  honuufes.  Parties  naturelles.  Par- 
tiel eioblei.  Partit  faiiu.  Partie  malade. 
Partie  doulotireufe.  Partie  offenfèt ,  hlef- 
fte  ,  affiiféi.  La  partit  droite.  La  partie 
gauche.  Appliquer  une  fomentation  Jur  la 
parut.  La  maladie  fe  jette  loujouri  fur  ta 
partie  la  plusfoihte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  déshonneur 
à  fa  compagnie  ,  qu'/^  ta  efi  ta  partie 
honrtufe. 

En  patUat  de  l'ame  ,  on  dit  en  fiyle 
didaétique  ,  La  partie  J'upirieure  ,  pour 
dire  ,  La  raifon.  Lt  ,  La  partie  inférieure, 
ta  partie  animait ,  pour  dire  ,  L'appétit 
fcnfitif ,  la  concupiùence.  On  dit  lulFi , 
Z.d  parût  iraj'cible.  La  partit  coacupif- 
citle. 

En  termes  de  Grammiice  ,  on  appelle 
Parties  d'oraifon  ,  Lei  mots  dont  le  dif- 
couis  eft  compote  ,  comme  l'article  ,  le 
nom  ,  le  pronom  ,  le  verbe  ,  l'interjec- 
tion ,  la  conjontVion  ,  &c.  Et  on  dit , 
faire  les  parties  Sun  difcours  ,  pour  dite , 
Expliquer  un  difcours  mot  à  m^:  ,  en 
marquant  foui  quelle  partie  d'oraifon 
chaque  terme  doit  être  ranzé. 
Pajitie  ,  fe  dit  Agurément  Des  bonacs 
qualités  naturelles  ou  acquifei  :  mais  il 
il  re  fe  dit  jamais  Cia\.  Une  des  parties 
ltt  plut  ejfentiellts  d'un  honnête  humme  , 
e'e/l  ...Ma  toutes  les  parues  d'un  Ca- 
pitaine. 

En  Mufique  ,  on  appelle  Le  deffui  , 
la  haute-contre  ,  la  taille  &  la  balTie  , 
Les  quatre  parties.  Un  air  à  quatre  pariiti, 
avec  toutes  Its  parties.  Il  n'a  fait  aue  le 
fujet  ,  un  autre  a  fait  Its  parties.  Ctanter 
fa  partie.  Tenir  fa  partie.  Ltt  quatr:  parties 
dt  ta  M'ifiqut  J'ont  fuhdivifées  en  quatre 
autres.  Les  airs  de  vwlon  font  ordinaire- 
ment  compofis  à  cinq  parties,  Compofer  à 
huit  parties.  Compofer  à  quinze  paniis. 

On  dit  figurémcnt  &  populairement  , 

3u'Un  homme  tient  bitn  fa  partie  ,  pour 
ire  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  dans  la 
compagnie  oè  il  eft.  Il  tient  bitn  fa  partie 
à  table.  Il  tient  bien  fa  partit  dans  unt 
eonverfation  Jérieiij'e, 

Partie  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De 
certaines  chofei  monlet.  U.-ie  pâme  de 
fon  autorité ,  d e  J'on  frédii  ,  de  fa  p'ujfanee. 

Partie  ,  fi^nilieaulli  .Une  f<>mme  d'ar- 
gent qui  eft  dàe.  Acquitter  unt  partie, 
(rrojfe  partie.  Partit  confidèraHe.  Pefie 
partit.  Il  avait  à  recevoir  une  partit  de 
mille  francs,  fe  vous  prie  de  me  payer  cette 
petite  partie,  lia  racheté  une  partie  de  cinq 
cents  livres  de  rente. 

Parti  e  ,  en  matière  de  Comptes  ,  figoi- 
(it  aulfi .  L'article  d'un  compte.  Laijfer 
une  partit  tn  fvuffranct ,  iin<  partie  rayée. 
Cette  partie  a  été  allouée  par  ta  Chambre 
des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  &  de  rnuncei, 
OB  lypdl*  PttU  fttuoMU ,  C<itti  qui  ca 


PAR 

verta  ie  fon  titre ,  a  tcfO  on  doU 
voir  une  fomme. 

On  appelle  Las  Parties  tafiaUtt, 
deniers  qui  reviennent  au  Roi.  itx< 
Ces  qui  ne  font  pas  fixes  Se  réglées  .  c 
me  les  ventes  des  Oflices  vacans. 
Droit  annuel ,  &c.    Tréforier  des  Pareil 
cafueUts.  Il  ejl  mort  fans  payer  la  paali 
te  ,  fon  Office  efi  ratant  au*  PartUs 
fuelltr. 

Parties  ,  au  pluriel,  lignifie.  Les  artt> 
clés  d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  four- 
ni par  un  Marchand,  un  Ouvrier.  &c 
Parties  dt  Tailleur ,  dt  Brodeur ,  de  Maî- 
tre d'Hôtel,  Partits  <t .ipotkicairt.  Faire 
du  parties.  On  a  arrêté  fes  partits.  Pafi 
les  parties.  Il  fait  muaier  fes  partits  bi 
haat.  Ces  deux  articles  tnfltai  iitti 
parties. 

On  appelle  proverbialement  .  Pi 
d'Apothicaire  .  Des  parties  fur  lefquell 
il  y  a  beaucoup  à  diminuer  ,  à  rabai 
Partie  dk  jeu,  fe  dit  De  la  toialu' 
de  ce  qu'il  faut  faire  pout  qu'un  dti 
Joueurs  ait  gagné  ou  perdu  ,  fuivani  les 
règles  de  cliiqiie  forte  de  jeu.  Au  p.quti, 
il  faut  /'aire  tant  de  points  po, 
partie.  A  la  paume  ,  il  faut  g, 

de  jeiLt,  Jouer  une  partie  dt  paL ^ 

partie  à  la  paume.  Partie  de  piqutt.  Ji 
au  piquet  au*  petites  partits.  Partie 
checs.  Il  a  gagné  tant  de  parties  lot 
fuite.  Il  a  gagné  une  bellt  partit.  Pi 
la  partie,  Vartit  Sr  revanche.  Partit 
vancht  £•  le  tout.  En  fleu*  panita 
Il  fe  fait  tari  ,  il  faut  nmtttrt  U 
à  demain.   Partie  de  tri3rac. 

On  dit  proverbialement  & 
Qut  quitit  la  partie ,  ta  ptrd  , 

3UC    Celui  qui  abandonne  la 
'une  afiaire  ,  ou  de  q<selque  autre  dio- 
fo  .  n'y  peut  plus  guère  revenir. 

On  dit  figurément ,  qu'//  n  faur  pat 
remtiut  la  partie  an  lendemain  ,  pour  dn 
te  ,  qu'il  ne  faut  point  diirérer  ce  qu'va 
peut  faire  dans  le  momen^ 

On  appsUe  Un  coup  dt  partit ,  UncOBf 
qui  décide. 

On  du  ligurément ,    Cefl  un  emp   dt 
partie,   pout  dire,  que  C'elc  ti  le   chjie 
d'où  dépend  le  fuccès  d'une  aitaire.  Ec 
Faire  un  coup  de  partie  ,  pour  dire ,  F. 

3uelque  choie  qui  emporte  avec  foi 
écinon  heuieufe ,  ou  qui  doit  avoir 
conféquences  trés-avant<jeufes. 

On  dit ,  qu'Une  partie  e/l  bitn  faite  , 
mat  faite  ,   f{a'Elle  efi  éf-ilt ,  qu'</f« 
iné^alt  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  faite 
tre  des  joueurs  d;  mém;  f>rce,eni 
des  joueurs  de  force  inégale.  La 
a' efi  pas  éf ait.    La  partie  e/i  bitn  ' 

On  dit  ffgutément  d'Un  homme 
prendre  fes  avantages  ,  na'llftit 
partit!. 

Partie  ,  fe  dit  au<Ii d'Un  pT'^: 
tiftement  entre  plutieurs  pei: 
tie  de  ehaffe.  Faire  une  part't  pour  ta  ch 
fe.  Faire  unt  partie  pour  aller  fe  promet 
pour  aller  itiner  en  tel  endroit.    Lier 
partie.  Rompre  unt  partie.   Manquer  à 
partie.  Nous  éiioni  fiu  de  cette  partit 
vous  a  mis  de  la  p.iitit.  Il  tfi  de  fuies 
parties  dt  divtrtsû'emint ,  dt plaifir.  Ot 
remis  la  partit.  Parut  sartdt. 

Il  fe  dit  enejre  Dn  diTetii^Ttmcat 
iBC,  C«(i<  fénit  a  iii  inj-agrifUt, 
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O  (t  dit  aunî  De  toucf  erpéce  de  projet 
fù(  entre  pluAcurs  perfonnes.  Nous  ni- 
Immt  etttt  apri$-duiit  au  Strmon  ,  voult^- 
«ow  itrt  ic  U  fanit .' 
Partie  .  fi^mAe  aufîi.  Complot  contre 
•ueli|u'un.  On  avoitjait  une  partie  pour  ie 
f€r4i*.  Cefi  une  parue  faut  eonire  lui ,  une 
forti*  failt  à  la  main. 
FakTIE  ,  figninc  encore  ,  Celui  qui  plai- 
de contre  quelqu^un  ,  Toit  en  demandant, 
(bit  en  diUndant.  Qui  eji  tuire  partie'" 
C  ejl  ma  partie  aJve'Je.  Il  l'efi  rendu  par- 
tie. Il  ejl  /«je  &■  Partie.  On  t'a  reçu  par- 
te iaietyenarut.  Se  rendre  pariii  dant  une 
tfatn  fiminelle.  Être  partie  oppt.-fanie. 
La  partie  publique.  Satisfaire  la  partie  ci- 
wiU.  Voua  aye\  affaire  a  forte  partie.  Il 
n'efi  poj  partie  capable.  Partie  tntérejfet. 
Vn  Jage  djit  houter  les  deux  partiel.  Il  a 
été  dUs  gue  Us  deux  parties  en  viendront  au 
.  fn^iar  joar.  Parties  affignêes.  Parties 
•Mti.  Lts  parties  ont  pj£é  un  compromij',, 
S  Je /ont  mifts  en  arbitrage.  Faire  confumer 
a  fiais  une  pauvre  partie.  Quand  Us  par- 
ties font  d'aicord  ,  le  Juge  n'y  a  ^ue  voir. 
Les  Avo<iu  fie  Procureurs  appellent 
etux  dont  ill  défendent  le  droit ,  Leurs 
fttitt.  Vn  Avocat  ^ui  contente  fes parties. 
il  défend  bien  le  droit  de  fa  partie.  La  par- 
ue d'un  sel  a  iti  condamnie  aux  dépens, 

<^       ---    Mj   p^tie  Civile,  en  matière 
c  Celui  qui  e(l  accufateur.  Il 

aj--.   -■Lttonciation  ,  mais  J  efi  refli 

fansa  eirde.  Et  Partie  publique ,  Le  Pro- 
ei.tcar  Général ,  ou  Tes  SubA'iiuts. 

'  : ,  qu'^A  plaideur  prend  fon  Ju^e  à 
.pour  dire,  qu'il  Ce  rend  partie 
tMUit  U>a  Juge ,  l'accufant  d'avûit  pré- 
vanqué.  Et  l'oo  dit  lîgurément  ,  Prendre 
fmeiaaiua  À  panu  ,  pour  dire  ,  Lui  impu- 
IR  le  mal  qui  et)  arrivé  ,  t'en  prendre 
*  lui. 

On  dit  figur^ment ,  Avoir  affaire  à  forte 
fêfite  ,  pour  dire ,  Avoir  un  ennemi  pmf- 
ittn. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n'entend 
fi'aac  partit ,  n'intind  rien  ,  pour  dire , 
«s'il  faut  écouler  les  d^ui  parties  pour 
Mt  aettr*  en  état  de  bien  juger. 

rA&TiK.  adv.  l/n  corps  de  troupes 
Itnpofé  est  parue  de  Frar.fo'u ,  en  partit 
et  iktjfti.  Voies  êtes  eaufe  en  partit  fu'il 
l'iAtfljlle.  U  it't/i  héritier  ^u'en  partie. 
>'«'</l  Seifneur  de  cette  terre  qu'en  partie. 
^  bâtiment  n'ejl  élevé  iju'en  partie. 
On  omet  quelquefois  la  prépofition 
M.  }e  Fai  payé  partu  en  argent ,  partie  est 
VfatS.  U  s  fut  cela  partie  pour  l'amour  de 
*•*,  fvtie  pour  fun  propre  intérêt. 
''^Tj^ls ,  au  pluriel ,  le  dit  aulTi  De  plu- 
•tst  pci^ijanes  qui  contractent  enfein- 
''    '  xtraHantes.  ToaieiUs 

font  d'atevrd,  H  a  été 
V-.,  ^t..,,  ,,  ,,^c.j  détentes  les  parties. 
**^  l'tâ  fais  avec  tt  fatitfadion  de  touiei 
'"Hriiu,  dé  toafeaiement  de  toutes  les 

'<i.riu,  «a  pluriel  &  tbrolument ,  fe 
t*  t>t%  patiiet  MtuteUei.  Il  e(l  pupu- 

^Itiie. 

(TtEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  parti* 
loat.   Lej  fommes  partielles, 

;    Divifct  en  pluCeors  parts. 
''  Ac  n'a  plut  guère  d'ufage 

t)ta    iiuiiiiiii/,    Ijrfqu'cii    parlant   des 
\à  ou  toujours  <juel({ue  déailé 
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enfetnble  ,  on  dit ,  qu'Vi>  «an  toujàisri 
mailU  à  partir. 
Parti  ,  ie.  puticipe.  U  n'a  guère d'ufage 

Îu'en  termes  de  ttUfjn  ,  pour  lignifier , 
livil'é  de  haut  en  bas  en  parties  «gales; 
&  il  fe  dit  De  l'écu.  Il  porte  partie  d'or 
6r  de  gueules.  H  fe  dit  aulfi  d'Un  aigio  à 
deux  tdtes.  Il  porte  dejable  à  l'aigle  d'or 
an  chef  parti. 

Partir,  v.  n.  Jtpars,  tu  pars,  iJpart. 
Nous  panons.  Je  paiiois.  Je  partis.  Pars, 
panel,  &c.  Se  mettre  en  chemin  ,  com- 
mencer un  voyai^e.  Il  vient  départir  pour 
Rome.  Il  partua  dans  trois  jour»,  il  efl 
parti  pour  Lyon.  Il  ferait  parti  aujour- 
d'hui ,  fans  une  affaire  qui  lui  efl  furvtnste. 
On  dit ,  qu'6'n  homme  ne  pan  point  d'un 
tuu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  elt  prefque  con- 
tinuellement. En  ce  fens  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  rcgaiive.  Il  ne  part  point  de 
ceue  maifi/n. 

Partir  ,  lignifie  encore  ,  Se  mettre  à 
courir,  £t  en  parlant  des  animaux  ,  des 
oifeaux,  il  fignllie  ,  Prendre  fa  coucfe, 
fon  vol.  Au  moindre  Jigne  ,  il  part  de 
riieffi.  Dès  que  le  fignal  a  été  donné  ,  il 
tfl  parti  comme  un  trau.  Le  lièvre  a  parti 
à  quatre  pas  des  chiens.  Le  el\itn  a  fait 
partir  la  perdrix. 

On  dit ,  qu't/a  cheval  pan  bien  de  la 
maia ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  bien  le 
galop  ,  des  qu'on  lui  bailTe  la  main.  Et 
on  dit  figurément  d'Un  homme  pri5t  à 
exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  que  Dis 
qu'on  lui  parle  ,  il  pan  de  la  main. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Partir 
de  barre.  Dis  qu'il  entendit  parler  de  cela , 
il  partit  de  barre. 

Partir  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  cho- 
fcs  inanimées  ,  fit  (ignifîe.  Sortir  avec 
impétuofité.  La  bombe  part  du  mortier. 
La  foudre  qui  part  de  la  nue.  Lt  trait  a 
parti  avec  impétuofité,  Lt  coup  part.  J'ai 
vu  partir  le  coup. 

Partir,  en  parlant  De  certaines  chofes 
phyfiques  ,  iigniâc  ,  Tirer  fon  origine. 
Tous  les  ntrfs  partent  du  cerveau.  Toutes 
les  anèrts  psuitnt  du  caur. 

Partir  ,  le  dit  encore  en  parlant  Des 
chofes  morales  ,  fie  fienifie  ,  Emaner. 
Ce  confeil  ne  part  pas  de  lui.  Cela  efl  parti 
de  bon  lieu,  fout  ce  qui  part  de  fon  efprh 
ejl  acheté.  Cela  part  d'un  bon  eetur.  Cela 
p.vt  d'ut  mauvais  principe.  Cela  part  de 
hnnne  main.  Cela  tji  parti  de  fa  boutique. 
Ce  dernier  fe  prend  toujours  en  mau- 
viilc  part ,  fit  eH  popoLiire. 

Partir  ,  fe  prend  aulK  fubllantivement 
au  maniige.  Le  partir  du  cheval,  Ticht^ 
de  ne  vous  pas  dijirairt ,  fongt\  au  partir. 

PAR^15A^i.  f.  m.  Celui  qui  eft  atuché 
aa  parti  de  quelqu'un,  Les  Partifaru  de 
Pompée,  Il  efl  de  vos  part  fans.  Cet  Aw 
tcur  a  bi:n  des  pariifans.  Chacun  a  fis 
pjtifani. 

ti  tiguifie  aulTi ,  Celui  qui  fait  un  traité 
arec  le  Roi ,  pour  des  affaires  de  Fman* 
ces.  Un  nehe  pan  fan.  Il  s  eft  fast  partt- 

fan.  Les  partifani  Jont  fujttt  i  Un  rtthtr- 
(ht< ,  à  être  taxés. 
Il  fignifie  en  termes  de  guene.  Celai 
qui  cil  accoutumé  a  aller  en  parti ,  à 
mener  des  partis  à  la  guerre.  Cefi  un 
grand  psrtiftn.  Vn  bon  panifan, 

PARrrriF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire.  11  fe  dit  d«  la  prépofîiion  de. 
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lorfqu'etle  ne  marque  qu'une  portion , 
une  partie  du  fujei.  Dunne\-moi  de  Ut 
V'onde  ,  an  morceau  de  pain  ,  da  pain. 
Des  Savant  prétendent. ..  Du  &  des  pour 
de  le  Se  de  les  ,  font  devenus  dans  cet 
phrafesdes  prépolitions  partitives  unies 
avec  l'article  par  coniraélion. 
PARTITION,  f.  f.  Se  dit  dUne  compo- 
fition  de  mulique  ,  lotfque  toutes  les 
parties  font  enlamble  l'une  au-deflbiu 
de  l'autre.  On  m'a  envoyé  tout  les  opéret 
en  partition. 

En  termes  de  Blafon ,  Partition  de  Céett, 
ligniiie ,  DiviAon  de  l'écu. 
Parvenir,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté 
à  un  tetme  qu'on  s'cft  propofé.  Aprii 
une  longue  route  ,  ils  parvinrent  au  pied 
dos  Alpes.  Il  ne  put  jamais  parvenir  au 
koJét  de  la  montagne.  Il  était  environné  da 
tant  dt  monde  ,  qut  jt  ne  pua  parvenir 
jufqu'à  lui. 

Il  fe  dit  au(&  Des  chofes  ;  fit  alors  il 

lïgnilie  feulement,  Arriver  à. Son 

mm  efl  parvenu  aux  oreilles  du  Jioi. 
J'efpère  que  ma  Uttre  farrwtira  jufqu'à 
lui. 

On  dit  figurément  ,  Parvenir  à  unt 
charge  ,  à  une  dignité ,  à  un  emploi  ,  y 
parvenir  par  les  degrés  ,  pjr  les  bonntt 
voiet.  Parvenir  À  un  haut  degré  de  fortune. 
Parvenir  à  la  Couronne  ,  à  PEmpire,  U 
n'a  jamais  pu  parvenir  à  être  ricSe. 
Parvenir  ,  fe  dit  aulTi  abfolument  , 
pour  dite  ,  S'élever  en  dignité  ,  faire 
fortune.  Cejl  un  homme  qut  ne  peut  pat 
manquer  de  parvtAir,  Il  veut  parvenir  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Il  y  a  tant  dt 
gtnt  qm  paryicnncnt  par  de  mauvaifet 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  dt 
parvenir  ,  pour  parvenir ,  qut.,., 
Pakvenv  ,  UE,  participe. 

U  l'emploie  comme  fubdantif ,  en  par» 
lant  d'Un  honune  qui  a  fait  une  fortune 
lubite.  C'eji  un  parvenu  ,  un  nouveau  par» 
venu. 
Parvis,  f.  ».  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  Èglife.  11  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  d'une  Ëgiife  Cathédra< 
le.  Le  Parvis  de  Notre-Dame. 

On  appeloit  Pami ,  chez  les  Juiâ» 
L'efpace  qui  étoit  autour  du  Tabet* 
nacle. 
Parure,  f.  f.  Ornement,  ajuAenent, 
ce  qui  ferl  à  parer.  Selle  parure.  La  pa- 
rure d^une  fenmt.  Unt  grande  beauté  n'a 
pas  befoin  de  parurt,  La  parure  nt  lui 
fitd  pat  bien. 

On  dit ,  que  Les  meubles  d'une  chambra 
font  de  mime  parure  ,  pour  dire  ,  qu'Ile 
font  de  même  étoffe  ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamans  ,  parité 
re  de  rubis  ,  &e.  Une  garniture  de  dia» 
mans  ,  de  rubis,  pour  fervir  de  paru- 
re. Elle  *  une  parurt  de  diamans  roin- 
plette. 

On  dit  dans  le  figuré,  en  parlant  d'Ua 
homme  ,  d'un  ouvrage  j  Tout  eft  dt  mémt 
parurt ,  pour  dire  .  que  Tout  fe  relTeaw 
ble  ,  que  tout  eft  do  raéme  caractère. 
Tout  ejt  de  même  parure  dans  fa  conduim 
lt.  Tout  eft  dt  mime  parurt  dans  cet  on» 
vrage.  Il  fe  dit  plut  Ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Dans  plufieurs  arts ,  Parure  Ggnifie  C« 
qui  a  été  tettanchd.  La  païuii  du  pit4 
d'un  (kevûl ,  eft  U  corne  que  le  MarA^ 
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chai  en  ôte  avant  de  le  ferrer,  Lapamrt 
é'unc  peau  de  ytau  ,  e(l  ce  que  le  Kelieuc 
en  détache  avec  le  couteau,  avant  que 
de  l'employer  à  couvrir  un  livre. 
PAS 
PAS.  f.  m.  Le  mouvement  que  fait  un 
animal  en  mettant  un  pied  devant  l'autre 
pour  marcher.  Le  pas  d'unhomme,  Lepai 
iCun  cheral.  Peut  pai.  Grand  pai,  faire 
un  pas.  Aller  au  pas.  il  n'en  fervit  pas  un 
fus.  Une  s'en  remuerait  pas  d'un  pas,  A 
tous  Us  pas  ^u  il  fait.  Il  s'arrêtoit  à  chaque 
fat,  II  taarthoil  à  petits  pat ,  à  grandt 
pat ,  d  pas  lents.  Doubler  le  pat ,  hâter  U 
pat.  Il  faut  s'accommoder  au  pat  du  plus 
faible,  Lt  pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à 
pat.  Il  *a  doucement ,  il  compte  fes  pas, 
Jl  marc/le  à  pat  complet.  Je  m'en  allais 
taon  petit  pat.  Nous  iront  bon  pat.  Mar- 
cher d'un  pas  léger  ,  d'un  pat  ajfurt. 

On  dit ,  Faire  un  pas  en  amert ,  pour 
dire ,  Reculer  d'un  pas.  Retourner  fur  fes 
pas  ,  pour  dire  ,  Retourner  au  lieu  d'oii 
l'on  vient.  Et  Agur.  qu'i/n  homme  plaint 
fes  pat ,  pour  dire  ,  qu'il  ed  parelleux  , 
efii'il  n'aime  pas  à  prendre  de  ta  peine 
pour  autrui.  En  parlant  d'un  lieu  proche 
a'un  autre  ,  on  dit ,  t\u'll  n'y  a  ^u'un  pat. 
Il  ne  demeure  ju'à  trois  pas  d'ici. 

On  dit  tiguréraent  d'I/n  homme  qui  en 
fuit  un  autre  par-tout ,  qu'//  ejl  attaché  à 
fes  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Pat  à  pat  on 
va  bien  loin  ,  pour  dite  ,  que  Quelque 
lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  lailfe  pas 
d'avancer  beaucoup  ,  "quand  on  va  cou- 
jours.  Et  cela  fe  dit  également  dans  le 
propre  &  dans  le  ligure.  Et  on  dit  figu- 
zémcnt  ,  Faire  aller  un  homme  plut  vite 
aue  le  pat ,  pour  dire  ,  Lui  donner  de 
l'exercice  en  lui  fulcitant  des  afiaires  , 
des  embarras. 

On  dit ,  qu'i-'n  homme  a  fait  un  faute 
pat  y  pour  dire  ,  que  Sa  démarche  étant 
mal  affurée  ,  fon  pied  eft  venu  à  glirter 
ou  à  chanceler.  Et  on  dit  (igur.  &  fam. 
Faire  un  faux  pas  ,  pour  dire ,  Faire  quel- 
que faute  dîTii  fa  conduite  >  dans  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pat.  On  vaut  ohferre  ,  gardt\-fout  de  faire 
an  faux  pat. 

On  appelle  figur,  &  fam.  Pat  de  clerc. 
Une  faute  commife  par  ienorance  ou  par 
imprudence  dans  une  afnire.  Il  a  fait  un 
pas  de  clerc  qui  a  ruiné  fan  affaire.  Il  fait 
fouvtiu  det  pat  dt  elerc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'il 
*a  À  grandt  pas  à  quelque  dignité  ,  i  quel- 

Îttt  honneur ,  &c.  pour  dire  ,  que  Selon 
es  apparences ,  fon  mérite  ou  fa  fortune 
l'y  feront  bientôt  parvenir.  U  va  à  CEvé- 
sné  i  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément ,  Aller  à  par 
it  géant  dans  une  affaire  >  dont  le  chemin 
Jt  ta  fortune  ,  pour  dire ,  Y  faire  de 
^inds  progrès  en  peu  de  temps. 

On  dit  aulFi  figurément  &  familière- 
ment ,  Aller  à  pat  de  tortue  dans  le  che- 
vnin  de  la  fortune ,  dant  une  affaire  ,  pour 
dite  ,  N'y  avancer  que  lentement.  Et , 
Aller  à  par  mefuiés  ,  pour  dire ,  Avec 
grand*  circonfpe^on. 

On  dit  proverbialement ,  <^u'Un  homme 
va  à  pas  de  loup ,  pour  dire  ,  qu'il  marche 
£  doucement  qu'on  ne  l'erilend  point  ;  & 

t«U  te  dit  ofdiniUemçnt  d'Va  homme 
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qui  marche  de  la  forte  k  defTe'in  de  fuf< 
prendre  quelqu'un. 

On  appelle  Pas  de  danfe  ,  pas  de  bal- 
let ,  Les  pas  qu'on  fait  dans  la  danl'e 
ou  dans  le  ballet.  Pat  dt  menuti ,  pas 
de  bourrée. 

On  appelle  Un  pat  dt  deux  ,  un  pas  de 
trou  ,  One  entrée  danfée  pat  deux  ou 
par  trois  perfonnes. 

On  dit  Hgurément ,  Avoir  le  pat ,  pour 
dite  ,  Marcher  le  premier ,  avoir  la  pré- 
féance.  Le  Parlement  a  le  pas  fur  les  au- 
trei  Compagniet.  En  ce  fens  on  dit  auni , 
//  lui  a  cidé  le  pat.  Il  a  prit  U  pat  devant 
lui.  Difputcr  te  pat. 

De  ce  pas  ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire,  À  l'heure 
même  ,  à  l'heure  mime  que  je  vous 
parle.  Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas,  Allc-[- 
y  tout  de  ce  pas. 

On  dit ,  Le  pai  d'un  cheval ,  pour  dire , 
L'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval. 
Ce  cheval  va  tien  U  pas  ,  il  n'a  point  de 
pat ,  il  a  bon  pat  ,  un  grand  pat ,  il  a  le 
pas  rude  ,  U  pas  fort  doux.  Mettre  un 
cheval  au  pas  •  le  mener  au  pas  ,  au  grand 
pas  ,  au  petit  pat. 

On  appelle  Cheval  de  pat ,  Un  cheval 
qui  va  un  grand  pas ,  &  fort  il  l'aife. 
Et  on  dit  ,  nu'Un  c!<eval  a  le  pat  relevé  , 
pour  dire ,  que  Quand  il  marche  il  troulTe 
bien  les  jambes  de  devant. 
Pas  ,  fe  dit  aulfi   Des  allées  &  venues 

3ue  l'on  fait  pour  quelque  affaire  ,  & 
es  peines  qu'on  prend  pour  y  réullir. 
//  a  bienfait  det  pas  pour  fon  ami  ,  pour 
ce  mariage  ,  ^our  cille  charge.  Cela  lui  a 
coûté  bien  det  fa  t.  Je  vous  confeille  de  nt 
pas  fonger  à  cette  affaire  ,  vaut  y  perdrie\ 
vos  pat.  Il  faut  quelquefois  faire  bien  det 
pas  inutiles,  pour  en  faire  quelques-uns 
qui  fervent.  Et  l'on  dit ,  Je  n'en  ferai  pat 
un  pat ,  pour  dire  ,  Je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affaire. 
Pas  ,  fignifie  aufTi  ,  Le  vedige  ,  la  mar- 
que qu'imprime  ,  que  lailTe  le  pied  d'un 
homme ,  d'un  animal  en  marchant.  Lt 
pat  d'un  homme.  Le  pat  d'un  cheval.  Le 
pas  (Tun  bnuf.   Le  pas  d'un  mulet. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
ifxi'l/aefomme  ne  fe  trouve  pas  dans  le  pat 
d'un  cheval,  pour  dire  ,  que  C'eft  une 
fomme  confidérable  &  difficile  à  trou- 
ver. 

On  dit  figurément  ,  Suivre  Ut  pat , 
marcher  fur  let  pat  dt  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'imiter. 
Pas  ,  fe  prend  auffi  pour  l'efpace  qui  fe 
trouve  d'un  pied  à  l'autre  ,  quand  on 
marche.  Pat  géométrique.  Pat  commun. 
Il  y  a  tant  de  pat  à  la  lieue  Franfoife,  La 
longueur  de  cent  pat,  Ct  piftoUl  ,  ce 
moufjuet  pont  tant  de  pat.  Il  y  a  det 
croix  de  mille  en  mille  pat.  , 

Pas  ,  fignifie  aulTi ,  PalTaee  étroit  8c  diffi- 
cile dans  une  vallée  ,  dans  une  monta- 
gne. Le  pat  de  Sufe.  Garder  le  pat.  Dé- 
fendre le  pas.  Le  pat  det  Thermopylet. 
On  appelle  Pat  de  Calait ,  Le  détroit 
entre  Calais  &  Douvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas.  Un 
endroit  par  ou  il  eft  dangereux  8c  diffi- 
cile de  palfer  ,  comme  un  bourbier  ,  un 
précipice.  Il  y  a  là  un  mauvais  pat. 

On  dit  figur.  Ctjl  un  pat  bien  ghffant , 

pour  dire  >  C'cfl  luie  occalïoa  où  il  eft 
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difficile  de  fe  bien  conduire.  Et  on  dît ,' 
qtx'Un  homme  t'cjl  tiré  d'an  mauvais  pat , 
iun  pat  difficile  ,  pour  due  ,  qu'il   ('e^H 
tiré  d'une  affaire  difficile  ,    erabarraj^| 
fante.  * 

On  dit  figurément ,  Il  a  paffi  lt  pa»  , 
pour  dire  ,  Il  eft  mort  ;  oc  cela  fe  dit 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  ont  été 
exécutés  par  l'ordre  de  la  Juftice.  Il  cA 
du  ftyle  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Ua 
homme  qu'on  a  forcé  à  faire  quelq 
chofe.  //  a  long-temps  réjijli ,  mais  d  i 
fallu  paffer  le  pas. 

On  dit  aulti   figurément  ,    Franthir  U 
pat ,  pour  dire  ,  Faire  une  chofe  qu'o 
ne  fc  pouvoir  réfoudce  à  faite,  tl  a  l 
lancé  long-tempt  à  fe  marier  ,  tiuûa  tfif. 
il  aj'ranchi  le  pat. 

Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  fcn'il  it  \t 
porte.  Il  ejl  fur  le  pat  de  Lt  porte.  Il 
fignifie  auffi  quelquefois  la  marche  d*ua 
degré.  Il  y  a  quatre  pat  i  monta  à  i 
perron. 

On  appelle  Pat  d'une  vit  ,  L'efai 
compris  entre  deux  nlett  d'une  vis.  J 
/(  pat  de  la  vis  ejl  petit  ,  plus  la  vit  t 
mente  ta  force. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Pat  éfca 
fjfée  ,  Chaque  tour  que  fait  la  fufée. 
Jufée  d'une   montre  a    or dinasttntesu  fia 
pat ,  ou  fcpt  pat  &  demi. 

Pas  de  cheval.  Voye^  Cacaiia. 

Pas-d'âne,  ou  Tussilage,  f.  m.  Ptaii 
qui    croit  aux  lieux  humides  ,    8e 
pouffe  (a  fleur  qui  eft  jaune  avant  I 
feuilles.  Les  fleurs ,  les  feuillet  8c  l« 
racines  font  employées  en  médecine  j 
tant  intérieurement  qu'extérieurementa'l 
Son  principal  ul'age  eft  contre  la  toux  > 
8c  fur-tout  celle  qui  provient  d'un  mo- 
cilage  vlfqueux  {c  grolfier  ,  dont  elle 
facilite  l'expefloration.    On    l'emploie 
auffi  en  fumé;  comme  le  tabac. 

pA$-D'ÂNE  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  ée 
mots  de  cheval.  Ctfl  un  mort  i  pu- 
d'âne.  Ce  cheval  a  la  houtht  forte  ,  dld 
faut  un  pasSânt. 

Paï-d'âne,  fe  dit  encore  d'Un  in 
ment   avec   lequel  les  Maréchaux  o9 
vrent  la  bouche   des   chevaux  ,   8c 
tiennent  ouverte  pour  la  confidérct  i 
térieurement.  Vuyt^s'ily  a  dtsfxrdeMtt 
prener  le  pas-d'âne. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  d«  pti 
d'épée  qui  couvre  toute  U  nuin.  C4 
une  garde  à  pat-d'âne. 

PAS.    Particule    négative  ,  qui  eft  tei 
jours  précédée  ,  ou  cenfée  priicMée  | 
les  négatives  ne  ou   non.    Point.  Je  i 
veux  par.  N'y  alle\  pat.  Jt  n'extntdt  j 
cela.   Il  m'efi  indiff'ériat  Sétrtrt  *«  it  i 
pas  écrire  ,  S'écrire  ou  de  n'éfrirt  Mr.  ■■ 
efl  trop  délicat ,  pour  ne  pas  iift  iéfubt^ 
Nous  ne  le  verront  pat  fat  l'IUver  tu  /lit 
venu.  Je  n'tn  parlerai  pat  que  vont  m  mit* 
ayt\  donné  la  permiffxon.    Il  n'rra  pat  à 
maint  qu'on  ne  ty  force.  Ptpmt  irtmtMtt 
jl  ne  Fai  pat  vu.  Il  m  ntamg*  pat  dt/mt 
un  mois.  Il  y  a  un  matt  qu'il  1H  matiftJMa* 
Il  ne  me  Va  pat  dit.  Il  n'eji  pat  vem.  Va»i 
n'itei  pat  fagt.  Il  faut  fe  ioniui't  par  h 
raifon  ,  (t  non  pas  par  f  "  ft  it- 

clara  contre  lui  ,    non  >*  t^^ 

tnntmi  ,  mais Di'.-  -.4     -tx  u«f- 

nieri  exemplet  on  peat   iupphnier  l« 

fm 
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T«t ,  fi  Pon  veut.  Arc^-votts  Js  l'arrtnt? 

fP»<  trop  ,  pai  beaucoup.  On   dit  aulli , 

\foita  trop  ;  mais  on  ne  fauroit  dire  , 
Point  itsucoup.  Voyei  Ne. 

Pas  ,  joint  avec  le  mot  un  ,  fignitie  Nul. 
Pjj  an  lit  U  itt.  Pas  un  ne  croi.  Il  n'y  a 
pat  un  homme  qui  oft  dire  cela.  U  n'y  a 
pat  un  /lui  homme  ,  pat  une  feule  pe'- 
Jonat ,  fut. . . . 
5ur  les  autres  emplois  de  la  particule 

.Pat,  Voyei  Ne. 

Pascal  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à 

Lia  Fite  de  l'àqucs.  L'Agneau  Pjfial  que 

licj  fiuft  manftoieni  à  la  Fétt  de  Piquet. 
Cttr*t  pafcaL  Devoir  pafcal.  Communion 
pafcalt. 

PA5QUINADE.  {.{.  Raillerie  fatirique, 
ainfi  nommée  ,  à  caufe  d'une  vieille 
flarue  mutilée  qui  cH  i  Rome  ,  appelée 
Fafquin  ,  &  à  laquelle  on  a  accoutumé 

l^attacher  ces  fortes  de  latiies.  Faire  dei 
fafauinadej.  Vn  Jatfenr  de  pafquinades. 

Passable,  adj.  de  t.  g.  IJui  peut  être 
admis  ,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans 
Ton  eCpcce.  Ce  *in  n'efi  pat  excellent , 
Muit  il  efl  ptjjahlt.  Cette  femme  n'e/l  ptij 
'  laiit  que  fout  difie\  ,  elle  efl  pajfakle. 
rtn-li  font  paffahlei ,  font  ajfcr  paf- 

Passablement,  adv.  D'une  manière 
fiippottable  ,  en  telle  forte' qu'on  peut 
j'en  contenter.  Du  \in  paifahltment  ton. 
M  n'a  pal  mal  fa:t  cette  commiffïon  ,  ce 
ffmge  ,  il  l'en  efl  acquitté pajablement , 
JaïUment  Hen. 
!*^AbSACAlLLE.  (.  (.  Terme  de  Mufique 
emprunté  de  rEfpignoI.  On  appelle  ainlî 
une  efpèce  de  chaconne  d'un  mouve- 
ment plus  lent  que  la  chaconne  ordi- 
naiie,   Vne  belle  paffacaillc. 

Il  Iigni6eiuiri  Une  forte  de  danfe  fur  l'air 
«i'une  pinacaille.  Danfer  une  paffacaille. 

FASSADE.  f.  f.  Il  le  dit  du  patTage  d'un 
homme  dans  un  lieu  où  il  fiit  peu  de 
l'.;"i'ir.  Il  n'a  pat  féjourné  là  ,  iln'yafait 
<j:':int  faffade.  Ce  file  ferait  mautait  pour 
un  lonfjijout ,  auii  il  tfi  affe^  bon  pour 
une  panade. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  eft  bon 
pont  tint  paffade  ,  pour  dire  .  Cela  eft 
Don  pour  une  ibis  ,  mais  à  U  charge  de 
n'y  plus  retourner. 

pAtiAOE  ,  lignifie  aulTi  en  termes  de 
Min^[;e  ,  La  courfe  d'un  cheval  qu'on 
fait  fxfKit  fit  repalTcr  plulieurs  fois  fur 
une  mène  l'injueur  de  terrain.  Paffade 
funenfe.  l'ajfade  i  la  Fraafoife.  PaJJade 
U  jf«  faire  cent  paffadu  à  fon 


On  dk  ,  Demander  la  panade  ,  pour 
^re  .  Demander  la  chanté  en  palTam 
cbemin  ;  &  cela  fe  dit  d'une  perfonne 

2ui  palTe  ,  &  qui  n'a  pas  accoutumé  de 
cmafulef  l'aumône,  il  y  aroit  fur  le  che- 
•«•  beaucoup  de  foldéii  qui  demandaient 
Jspaffadt,  Donner  la  paJjade  à  un  pauvre 

jf     "' 

rAS&AGE.  f.  m.  Aftion  de  paffer.  Lt 
pa/fafe  de  la  mer  rouge.  Durant  le  pafa^e 
ée  F  armée.  Je  ne  veux  point  de  maifon  fur 
te  ek<tvn-là  ,  elle  efl  trtpfuitile  au  paf- 
/a^e  det  gens  de  guerre.  Durant  le  pajfjge 
é/ri  ramiert ,  dei  cailles  ,  des  bica^ti. 

Il  fe  dit  aulG  dans  un  lent   moral.   Le 
P*S'S'  'l'une  vie  mon.lame  à  une  vie  ehri- 
*ne  efi  rate  ir  di^de,  Qiu  aurait  pu 
Tome  II. 
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s'attendre  à  un  pajfage  J!  fuHl ,  de  la  plut 
violente  (olire  à  la  plus  parfaits  modéra- 
tion ? 

Il  fc  dit  encore  au  figuré  d'Une  chofe 
qui  n'efl  pas  de  longue  durée.  La  vie 
n'efi  qu'un  pajfage. 

On  appelle  Oifeaux  de  p^ffage ,  Les 
oifeaux  qui  en  certaine  failon  pafTeni 
d'un  pays  en  un  autre.  Les  hirondelles  , 
les  cailles  font  oifeaux  de  pajfagi.  Et  on 
dit  tigurément  oC  familièrement  d'Llne 
perfonne  qui  n'cft  en  quelque  lieu  que 
pour  peu  de  temps  ,  que  Cefi  un  oifeau 
et  paffage. 
Païsace,  fignifie  aulTi,  Le  lieu  par  où 
l'on  paffc.  Il  l'attendit  au  paffage.  Il  paffe 
bien  ,^u  *rtonde  par  là  ,  c'efi  un  grand  paf- 
fage. Pourquoi  vottle\-VL>ut  pajfer  fur  m.i 
terre  ?  et  n'ejî  p.js  là  un  paffj^e.  Ote-t-vous 
du  paj.w ,  ^e  faifir  Jei  paJjgeJ.  Garder 
Us  paJJ~t-  :  I  II  a  donné  ,  Uvre  pafft^e  par 
fon  pjy-  Gajc\er ,  famir  le  paffa^i.  Dé- 
fendre L  pajfagi.  Le  p-^ffage  tft  ouvert. 
Avoir  droit  de  pajfage  en  quelque  endroit. 
Se  faire,  s'ouvrir ,  fe  frayer  un  pjJJ'aee. 
Occ.iper ,  difputer ,  tenter  un  paffage.  Un 
boulet  de  canon  ,  un  torrent  ft  fan  paffage. 
Sa  cKambrt  communique  à  fon  cahineepar 
un  petit  paffage. 

U  fignifie  auflî ,  Le  iiroit  qu'on  paye 
pour  palTer  une  rivière  ,  un  pont.  Paye^ 
voire  paffage.  Ce  paffage  appartient  à  un  tel 
Seigneur. 
On  appelle  Droit  de  paff.ige  ,  La  fom- 
me  que  payent  au  profit  de  l'Ordre, 
ceux  qui  font  reçus  dans  l'Ordre  de  M.il- 
te  ,  &  dans  quelques  autres  Ordres  Re- 
li|;!Cux  H  Militaires. 

Il  fignitîe  aulTi,  Certain  endroit  d'un 
Auteur  que  l'on  allègue.  Il  y  a  dar.t  ce 
litre  un  beau  paffage.  Un  pajjage  bien  ex- 
prêt ,  Un  paffage  formel.  Paffage  obfcur , 
difficile.  Citer  un  paffage.  Apporter  un  paf- 
fage, ExfiUquer  un  paffage.  Paff'as:e  Je  la 
Sainte  Écriture  ,  de  Saint  Augujlin  ,  de 
Cieéron,  &c.  Il  a  mis  les  paffages  en  margi. 
Concilier  des  paffagei  qui  paroijfent  op- 
pofét. 

Faisase  ,  fe  dit  auiTi  en  termes  de  Mufi- 
que  ,  d'Un  certain  roulement  de  voix 
qui  fe  fait  en  palTant  d'une  note  à  une 
autre.  Faire  un  beau  pajfage  ,  des  paffa- 
ici.  Il  y  a  bien  des  paffaget  dani  cet  air. 
Cet  homme-là  fait  trop  de  paffaget  gn  chan- 
tant. 
Passage,  en  termes  de  Manège,  efl 
Vne  aélion  mefurée  &  cadencée  du  che- 
val dans  fon  allure ,  qui  dès-lors  efl  ou 
doit  être  foutenue.  Le  paffage  qui  dente 
6r  qui  tient  du  trot  eji  plus  brillant  6r  plus 
fvnare  que  le  paffage  qui  dérive  &  qui  tient 
du  pat. 

l'ASiAGER.  V.  a.  Terme  de  manège. 
Paffager  un  cheval ,  Cefl  le  conduire  & 
le  tenir  dans  l'aélion  du  palTage. 

On  dit  aufTi ,  ({u'Un  cheval  pajfage ,  pour 
dire  ,  qu'il  ell  dans  cette  aâion.  En  ce 
feos  il  e(l  neutre. 
Passage  ,  t£.  participe. 
PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  s'arr Jte 
p  Mni  dans  un  lieu  ,  qui  ne  fait  que  paf- 
fer.  Let  lùrondellet ,  Us  grues  font  des  oi- 
feaux paffage's. 

Il  ligiiiftc  ligurément ,  Qui  cft  de  peu 
de  durée.  La  beauté  efl  paffagire.  Les  plai- 
fin  de  et  monde  font   pajfagera,  C<  n'efi 
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^a'uttt   iouleur  paffagire.    Fleuri  paffâ- 
gèrei. 

Passager,  fubft.  Celui  qui  s'embarnue 
fur  un  vaitTeau  pour  ne  faire  que  paUer 
en  quelque  lieu.  Il  y  avait  cent  foldats fur 
ce  vaiffcau  ,   &>   vingt  paffagert. 

Il  figniiîe   aufTi ,  Qui   n'a  point  de  de- 
meure fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fait  pat 
ma  demeure  ici ,  je    n'y  fuit  que  paffager. 
Les  hommet   ne  font  que  paffagerj  fur  la 
terre. 
PASSANT  .  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  phrafes  ,  Chemin  paffa-.t  , 
rue  pjffante  ,  qui  figniticnt ,   Un  chemin 
public  où  tout  le  monde  a  droit  de  paf- 
fer ,  par  lequel  ilpaiTe  bien  du  mande  ; 
une  rue  où  il  pâlie  beaucoup  demande. 
PASSANT,  en  termes  J'Armoine,  fe  dit 
De  tout  animal  repréfenté  comme  mar- 
chant.    Renard     paffant.   Lion  paffant  , 
Qu'on  appelle  aufti  Lion  léoparjé. 
PASSAN  r.  f  m.  Qui  palTe  chemin.  Un 
pauvre  paffant.  Il  faut  des  hôtelleries  pour 
tous  les  paffant.  Il  vend  du  vin  aux  paf- 
fant. Un  voleur  qui  dlvalife  lu  piffans, 
quituelespaffans.  Il  s'emploie  fouvent 
dans  les  Épitaphes.  Arriie  ,  paffant,  &■ 
conjidire  la  fragilité  des  chafes  humainet  , 
pour  dire  ,  Arrête,  ù  toi  qui  paflTe  par 
ici. 
PASSATION,  f  f.  Terme  de  Pratique. 

Aftion  de  palTer  un  contrat. 
PASSAVANT,  f.  m.  Billet  portant  ordre 
de  lailTer  pafTer  librement  les  denrées 
qui  ont  déjà  payé  le  droit ,  ou  celles  qui 
en  font  exemptes.  On  l'accufoit  d'avoir 
fait  paffer  du  vin  fans  payer  let  érxsitt , 
mais  il  montra  fon  paffavant.  Prendre  un 
paffavan:  pour  les  denrées  qu'on  fait  venir 
che[  foi. 

PASSE,  f.  f.  On  appelle  alnfî  La  petite 
fomme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoie  ,  pour  achever  de  faire  une  cer- 
taine fommc.  Vous  me  dei'e\  cinquante 
francs  ,  &  vous  ne  me  donnei  que  deux 
louis  de  vingt-quatre  livres  c'\acun ,  il  me 
faut  encore  quarante  fuit  pour  ta  paffe. 
Il  faut  ajouter  la  paffe  à  ce  fac. 
Passe.  Teiine  d'efcrime.  L'acll^n  par  la- 
quelle on  pafTe  fur  celui  contre  qui  on 
tait  des  armes.  Faire  une  paffe  fur  quel- 
qu'un. Faire  une  paffe  a»  collet. 
Passe  ,  fignifie  au  jeu  du  Billard  &  au  jeu 
du  Mail,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle 
11  faut  fVire  pafTer  fa  bille  ou  fa  boule. 
Ceii.  paffe  efi  trop  large,  trop  étroite.  La 
paffe  .-fi  fauffée.  Jouer  i  la  fajfe. 

On  dit  au  Jeu  du  Mail ,  Etre  en  paffe  , 
fe  mettre  en  paffe  ,  «<iir  en  paffe  ,  pour 
dire.  Être  ,  fe  mettre  ,  venir  dans  l'ef- 
pace  qui  clî  entre  U  pierre  carrée  tt 
l'archet ,  &  où  l'on  a  accoutumé  de  pren- 
dre la  lève  pour  pafTer.  U  /aue  bien  au 
mail ,  dis  l:  fécond ,  le  troifiiat  coup  il 
vient  en  pajfe. 

Au  jeu  du  Billard ,  Être  en  paffe  ,  venir 
en  paffe  ,  (rc.  Cefl  être  dans  un  lieu  de 
billard  ,  d'où  l'on  peut  pafTer  fans  bri- 
cole. 

On  dit  dans  le  même  jeu  ,  Couper  paffe , 
pour  dire  ,  PafTei  en  frappant  les  bords 
du  billard. 

On  dit  figurément  &   familièrement  , 

ifa'Un  homme  efi  en  paffe  d'avoir  queijue 

emploi  ,   quelque  cSarge  ,   ou  quelqu'aiiirt 

avantage  ,  pjur  dire  ,  que  Son  mérite  . 

Ee 
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la  (avear  on  la  fortune  l'ont  mis  en  ^tat 
d'y  parvenir.  //  efi  tn  paffe  Sint  Mari- 
tal de  France.  Il  peut  prétendre  à  cette 
charge ,  il  efi  en  paffe  de  cela.  Cet  homme- 
là  efi  en  belle  pâte. 

La  fasse  ,  au  Brelan  &  à  quelques  au- 
tres jeux ,  fe  dit  De  l'argent  qu'on  eft 
convenu  de  mettre  au  jeu  toutes  les  fois 
qu'on  recommence  un  nouveau  coup. 
La  paffe  eft  de  tant.  Mettei  la  paffe.  Met- 
tet  à  la  paffe.  La  paffe  eft  double. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Vaf- 
fe.  Une  forte  de  canal  de  mer  entre 
deux  bancs  ,  par  où  les  vaifleaux  peu- 
vent pafTer  fans  échouer.  On  peut  entrer 
dans  ce  port  par  deux  paffes.  Ce  Pilote 
connott  bien  let  paffes. 

PASSE-DIX.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe 
Joue  avec  trois  dés ,  dans  lequel  un  des 
loueurs  parie  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DROIT,  f.  ta.  Grâce  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un  contre  le  droit  &  con- 
tre l'ufage  ordinaire  ,  fans  tirer  à  confé- 
quence.  On  l'a  reçu  dans  une  telle  charge 
fans  r interroger,  e'efl  un  paffe-droit  qu'on 
a  fait  enfafiiveur. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement ,  pour  mar- 
quer une  efpèce  de  tort  ou  d'injuftice 
qu'on  fait  à  quelqu'un ,  en  ne  (uivant 
pas  l'ufagc  ordinaire.  On  a  donné  le  bre- 
vet de  Colonel  à  un  de/es  cadets  ,  il  pré- 
tend que  e'eft  un  paffe-droit  qu'on  lui  a 
fait. 

PASSÉE,  f.  f.  Aâion  de  pafler  des  b^caf- 

Sss ,  lorfque  le  foir  elles  fe  lèvent  du 
Dois  pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer 


des  bécaffes  à  lapaffie.  Prendre  des  bécaf- 

fes  à  ta  paffée.  Vc 

paffie. 


fes  à  ta  paffée.  Voici  bientôt  Vheure  de  la 


PASSE-FLEUR,  f.  f.  Sorte  de  plante  & 
de  fleur  ,  qu'ordinairement  on  appelle 
An(iinone. 

PASSEMENT,  f.  m.  Tiffu  plat&  un  peu 
large  de  fil  d'or  ,  de  foie  ,  de  laine ,  «c. 

Î|u'on  met  par  ornement  fur  des  habits  & 
i>r  des  meubles.  Paffement  d'or,  paffe- 
mert  ixr-znt ,  paffement  de  foie  ,  &c. 
Il  fe  difoit  autrefois  De  la  dentelle  de 
fil  que  l'on  mcttoit  aux  collets,  aux 
manchettes  ,  aux  chemifes ,  &c.  Collet 
à  paffement  ;  mais  à  prèfent  on  ne  fe  fert 
plus  que  du  mot  de  Dentelle. 
PASShMENTER.  v.  aft.  Chamarrer  de 

palTcmcns.  Paffamenter  un  habit. 
Passementé,  £e.  participe. 
PASSEMENTIER,   1ÈRE.   f.  L'artifan 

?|ui  fait  des  poflcraens  d'or ,  d'argent ,  de 
oie  ,  &c.  ou  le  Marchand  qui  les  vend. 
PASSE-PAROLE,  f.  m.  Terme  militaire. 
11  fe  dit  d'Un  commandement  donniî  à  la 
tfte  d'une  arm^e  ,  6c  qu'on  fait  paHcrde 
bouche  en  bouche  jufqu'à  la  queue. 
PASSE-PARTOUT.  f.  m.  Il  fe  dit  éga- 
lement d'Une  clef  qui  fert  à  ouvrir  plu- 
ficurs  portes  ,  &  d'une  clef  commune  à 
pluiieuis  perfonncs  pour  ouvrir  une  mi- 
m:  porte.  Les  Supérieurs  des  Communau- 
tés ont  des  paffe-partout  pour  ouvrir  toutes 
lu  portes.  Cette  porte  ne  ferme  qu'au  lo- 
quet ,  tous  ceux  de  la  maifon  ont  Uurpaffe- 
psrtout. 

On  dit  iigurément  &  proverbialement, 
Uar^cut  eft  un  bon  paffe-partout ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  donne  entrée  par- 
tout. 

£a  tctmu  de  graviue  &  d'impi'imeric , 
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Oit  aopelle  PaiTe-partout  une  gravnre 
dans  laquelle  on  a  téfervé  une  ouverture 
pour  y  placer  une  autre  pièce  gravée 
ou  une  lettre. 

PASSE-PASSE,  f.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe.  Tours  de 
paffe-paffe ,  qui  fignifie ,  Des  tours  d'a- 
drelTc,  de  fubtilité  que  font  les  joueurs 
de  gobelets ,  les  charlatans.  Voilà  un 
beau  tour  de  paffe-paffe.  Faire  des  tours 
de  paffe-pa^e. 

On  dit  hg.  &  fam.  Faire  des  tours  de 
paffe-paffe  ,  pour  dire.  Tromper ,  four- 
ber  adroitement. 

PASSE-PIED.  f.  m.  Efpèce  de  danfc  qui 
eft  ordinaire  en  Bretagne,  St  dont  le 
mouvement  eft  fort  vite.  Les  paffe-pieds 
de  Bretagne.  Danfer  le  aOffe-pied. 

Passe-pied,  feditaullide  l'air  fui  le- 
quel on  danfe  cette  forte  de  danfe. 

PASSE-PIERRE,  f.  f.  Plante  qu'on  nom- 
me auffi  Perce-pierre  &  Fenouil  marin.  On 
la  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
font  charnues  &  fubdivifées  trois  à  trois. 
On  les  fait  confire  dans  le  vinaigre  ,  & 
on  les  mange  en  faladc  &  dans  les  ra- 
goûts. Elle  croit  audi  fur  les  bords  de  la 
mer  ,  &  fort  des  fentes  des  rochers. 

PASSE-POIL.  f.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  fatin  ,  de  taffetas ,  &c.  qui  eft 
ordinairement  de  l'étoffe  de  l'habit ,  & 

3ui  fort  un  peu  iîi  coutures ,  au-dcdans 
efquelles  il  eft  appliqué. 

PASSE -PORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  le  Souverain ,  ou  en  fon  nom , 
pour  la  liberté  &  la  fureté  du  palTage 
des  pcrfonnes  ,  des  hardes  ,  des  mar- 
chandifes,  &c.  Signer,  expédier,  déli- 
vrer un  paffe-pcrt ,  des  paffe-ports.  Il  avait 
un  paffe-port  du  Roi.  Les  Ambaffadeurs 
furent  quelque  temps  à  attendre  leurs  paffe- 
ports.  Le  Général  de  t armée  lui  a  donné 
un  paffe-port.  Il  a  eu  un  paffe-port  pour  faire 
paffer  fes  hardes. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  honnête  hom- 
me ,  d'un  homme  agréable  &  reconnu 
pour  tel ,  qu'//  porte  fon  paffe-port  avec 
/<»',  pour  dire,  qu'il  fera  bien  reçu  par-tout. 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu,  d'un  en- 
droit à  un  autre  ;  traverfer  l'efpace  qui 
eft  entre-deux.  Paffei  de  (à.  Il  a  paffe  le 
long  de  la  muraille.  H  eft  pjffé  de  l'autre 
câté  de  Ceau.  Paffer  par  irn  lieu ,  par  un 
pays.  Paffer  dans  la  ville.  Paffer  par  la 
porte.  Paffer  par  la  fenêtre.  Paffer  fur  un 
pont.  Paffer  fur  une  planche.  Paffer  de 
France  en  Angleterre.  Il  en  a  paffé  bien 
pris.  L'armée  a  paffé  par  ce  pays-là.  L'ar- 
mée efi  paffée.  Le  courier  paffe  à  telle  heure. 
Il  n'a  jait  que  paffer.  Il  a  paffé  comme  un 
éclair.  Paffer  outre.  Paffer  plut  avant. 
Ave\-vous  vu  paffer  le  liôyre  ?  Laiffer  paffer 
les  plus  hJtés.  Le  coup  lui  a  paffé  Jous  le 
bras ,  entre  les  deux  jambes.  Le  boulet  lui 
a  paffé  bien  pris  des  oreilles.  La  rivière 
paffe  par  là.  Le  vent ,  foir ,  la  lumière ,  le 
jour  paffent  par  cette  fenêtre.  Le  vent  paffe 
dans  ces  tuyaux.  Le  fang  paffe  des  artères 
dans  les  veines.  Il  a  un  coup  qui  lui  paffe 
tout  au  travers  du  corps.  Une  barre  de  fer 
qui  paffe  dans  la  muraille. 

En  parlant  des  marchandifes  qui  en- 
trent dans  une  ville  ,  non  pour  y  être 
déchargées  &  débitées ,  mais  pour  être 
voiturées  ailleurs  ,  on  dit ,  t^Ellts  paf- 
ftM  debout. 
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On  dit ,  Paffer  de  cette  vie  tn  Patttrt  i 
paffer  de  cette  rie  à  une  meilleure  ;  &  abfo- 
lument ,  Paffer ,  pour  dire ,  Mourir  ,  ex- 
pirer. Il  jette  le  dernier  foupir  ,  il  va  paf^ 
fer.  Il  eft  paffé  comme  une  chandelle  qui 
s'éteint.  Je  l'ai  vu  paffer.  Il  a  paffé ,  ilcjl 
paffé. 

On  dit  dans  les  chofes  morales ,  Pafflcr 
du  blanc  au  noir ,  pour  dire  ,  Aller  «Tniia 
extrémité  à  l'autre. 

On  dit  auflî ,  Paffer  ^ar  Us  ckargtt ,  pj» 
les  emplois,  pour  dire.  S'élever  oei 
moindres  charges  aux  plus  grandes  ,  Ac 
y  parvenir  par  degrés.  //  a  paffipar  lu 
charges  ,  par  les  emplois ,  par  tout  le* 
degrés  d'honneur.  Et  on  dit,  qu'I/in  kommt 
a  paffé  par  de  rudes  épreuves,  par  de  paît- 
des  tribulations ,  pour  dire  ,  quil  a  ca 
beaucoup  à  foulfrir  en  divenes  occa- 
fions. 

On  dit ,  Faire  paffer  la  parole  dt  «uù| 
en  main.  Et  en  termes  de  guerre ,  as 
Général  après  avoir  donné  un  ordre  à  U 
tête  de  l'armée  ,  dit  abfolument ,  Ptffe- 
parole,  pour  dire.  Faites  paiTei  l'onre 
de  bouche  en  bouche ,  jufqu'à  U  qocoo 
de  l'armée. 
Passer  ,  fe  dit  aufli  Des  dignités ,  das' 
ges ,  poiTefTions,  terres,  qui  changent  de 
main.  Cette  terre ,  cette  charge  paffa  dam 
cette  maifon  par  mariage.  Quand  U  Roymf 
me  de  France  paffa  de  la  premiin  raceiU 
féconde.. 

Passer,  fe  dit  auffi  Des  tranfition*  qui 
fe  font  dans  les  difcours  d'un  point  on 
d'une  matière  à  l'autre.  Paffons  muftttità 
point.  Paffons  à  iautres  chofes. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Pafftrfur 

Quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Gagner  le  toit  de 
on  épée ,  pour  le  faifir  au  corps  ,  pont 
le  défarmer. 

On  dit  figurément,    Paffer  par-deffai 
toutes  fortes  de  confidérations  ,  ponr  dire. 
N'avoir  égard  à  aucune  chofe  ;  &  Paffer  ' 
par-deffus  toutes  les  difficultés ,  pour  dire , 
N'être  point  arrêté  par  les  difficultés. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  livre , 
d'un  ouvrage  >  qu'Cn  homme  pafft  par- 
deffus  les  plus  beaux  endroits  ,  par-deffat 
les  défauts ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  les  re- 
marque point. 

On  dit  figurément,  Paffer  oatn^ffftt 
plus  avant ,  pour  dire ,  Ajouter  encoi* 
à  ce  qu'on  a  déjà  fait.  //  nt  ft  tomtal» 
pas  de  dire  que . ...  il  paffa  outre.  Aprii 
l'avoir  trompé ,  il  paffa  plus  avant ,  &  »««• 
lut  lui  ôierfon  bien. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratiqne, 
Paffer  outre,  pout  dire,  Continuer  d'exé- 
cuter. Il  avait  commencé  dt  bâtir  a  tll 
endroit,  on  lui  fa  défendre  par  ArrkU 
paffer  outre.  Nonobflant  les  défenfes  i  là 
faites,  il  ne  laiffa  pas  de  paffer  omtrt. 
Passer  ,  fignifie  aulfi ,  S'écouler ,  ne d»* 
meurer  pas  dans  un  état  permanent,  allor 
vers  la  fin.  Les  mois ,  les  années  paffiti. 
Le  temps  paffe.  Le  temps  paffe  Cr  la  m»rt 
vient.  L'hiver  eft  bientôt  paffé.  Fou  tn\ 
laiffé  paffer  le  temps  de  planter.  Lafmfta 
eft  paffée.  La  beauté pa^e  comme  untfitia^ 
Les  plaifirs  pafftnt.  Tout  pafft  en  et  «•■• 

de.  Son  temps  eft  psjjé.  Ses  beaux  jmt* 
fonipafféi. 
(I  fignifie  figurément ,  CefTer  ,  finir,  il 

eft  en  coUre  ,  mais  cela  paffera.  Leift^ 

taifie  m'en  eft  pajfée,  La  faim  lttt*f^§tt 
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'/«  fOiu  ta  ftrai  pajfer  Ctnrit.   Cela  fait 
fa[jer  le  mal  de  iliats. 

UGgniHe  auCn ,  Arriver.  Ce  gu:  t'efl 
fafft  arant  nuui.  Ce  ijui  s';ji  pajje  depuis 
dtu*  jours.  Ce  qui  fe  vjjera  après  nous  , 
pour  dire  ,  Ce  qui  eil  arrivé  ,  &  ce  qui 
mrrivera.  Depuis  votre  départ ,  il  s'ejl  pajfj 
plufiears  ivérttmens  confidéraHes.  Un  dit , 
Commeet  s'efi  pajfi'e  votre  difpute  ,  com- 
ment i'eft  paj^é  notre  procès ,  '  votre  voya- 
ge ?  pour  dire ,  Qu'eft-il  arrive  de  ...  . 
ou ,  Comment  5'ell  terminée  votre  dil- 
pute ,  comment  s'cA  terminé  votre  pro- 
cès ,  votre  voyage  i 
Passer,  fignlfic  aufli .  Suffire  pendant 
qaelque  temps ,  durer  quelque  temps.  // 
ftal  jae  ce  peu  de  ili  nous  pajfe  l'année. 
Ce  manteau ,  cet  kabit  me  pajj'era  cet  hiver. 
Passer,  lî^nifte  encore,  Être  admis, 
itre  reçu,  il  ne  paffera  pas  à  l'examen  ,  il 
tfi  trop  ignorant.  Il  ne  pajferapas  aux  Or- 
dr*s.  Ctfoldat  eft  trop  petit ,  il  ne  paifera 
fit  à  la  rtrue.  Ce  ria  eji  bon ,  il  peut  pajpr. 

On  dit,  qu'^'fie  Compagnie ,  qu'jn  Héj;:- 
■Mai  a  pijfe'  cit  revue  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  f.ii:  la  revue.  Et  nu.'l/nfvlJai a pilfi 
à  la  montre,  pjur  dire ,  qu'il  étoit  djns 
les  rangs  .  quand  le  Régiment  ou  la 
Compagnie  a  fiit  montre. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Ub  homme  bien  fiit  &  d'une  b.:llc  ap- 
parence ,  qu*//  peut  pa^er  à  l.t  nonfi. 

Onditaulli  dans  un  f;ns  difTcrjnt ,  Ci 
qui  va  glutùt  à  déprimer  çu'à  Ic^ujr , 
mx'Une  perfonne  ,  qu'urit  chvf<.  peu:  pij}ir 
<  la  montre.  Et  alors  le  mot  de  {'.or.tn 
B'eftptu!  tiré  de  la  revue  qu'on  t'iit  fiire 
à  des  gens  de  guerre ,  mais  de  la  pre- 
mière montre  que  les  Marcl-.andi  or.t  .ic- 
coutamc  de  faire  de  leurs  marchanilK;. 

On  dit  encore  ,  e.vCUne  chofe  a psjfé pa- 
les mciat  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ce  que  c'eft  ,  qu'il  en  a  une  connnif- 
ftnce  particulière.  Et  l'on  dit ,  qu'ans 
affaire  a  paj[e  par  les  mains  d'un  homme  , 
pour  dire ,  qu'il  en  a  eu  vnc  entière  com- 
munication. 

En  parlant  d'Un  homme  fcvèrc  ,  épi- 
neux, ou  peu  expéditif ,  on  dit  figuré- 
ment ,  qu'A  efi  fâcheux  d'avoir  à  pajfer 
par  fts  mains.  Et  on  dit  aufu  iig.  &  fam. 
par  manière  de  menace  ,  Ctfi  un  homme 
mi  paiera  par  mes  mains  ,  pour  dire , 
C'en  un  homme  qui  aura  affaire  de  moi. 

On  dit  audi ,  Pajfer  par  la  main  du  hour- 
naa ,  pour  dire  ,  Être  puni  cotporelle- 
■leat  par  ordre  de  Juftice. 

On  dit ,  Laijfer  pajfer  une  propofition  , 
m  difcours  ,  une  aSion  que  fait  quelqu'un  , 
ponr  dire ,  Ni  l'en  reprendre  pas.  j^ooj 
roBJ  avt^  laiffi  pajfer  cette  extravagance  'f 
Lùjftra-t-on  pajter  un  fi  mèc'xant  livre  fans 
U  eafurer  !  Il  nefalloit  pas  lui  laijfer  psf- 
fir  et  mot-là.  Cette  faute  e/l  trop  groffti- 
f$  ,Jt  at  ta  /aurais  lajfer  paffer.  Se  ne  tout 
fûjftrai  pas  cela.  Ce  Précepteur  ne  paJfe 
rUmifoa  Difciple. 

On  dit ,  qu'f/ne  «lo/i  apajé  en prover- 
te  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  devenue  pro- 
'  verbe. 

On  dit  ,  £fl  paJTer  par  ....  pour  dire  , 
Se  réduire ,  fe  Kumettre  à  .. . .  J'en  paf- 
ferai  par  où  il  vous  plaira.  J'en  pajferai par 
ravit  de  tels  Cr  tels.  Il  faut  qu'il  en  pa'Je 
far  là.  Il  faut  en  paffir  par  où  il  lui  plaît. 

Oa  du  en  terne*  de  F«bù ,  ^u'î/ne 
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affUire  apaffèàl'avisdu  Rapporteur ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  été  jugée  luivant  l'avis 
du  Rapporteur;  &  qu'£//«  a  pa^é contre 
tavis  du  Rapporteur ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  jugé:  contre  le  fentiment  du  Rap- 
porteur :  qu'£//<  a  paffé  à  ficur  de  corde  , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  peu  fallu  que  les 
avis  n'aient  été  partages  :  Et  qu'£//<  a 
paffé  du  bonnet,  ou  qu'L7/«  a pj£é tout 
d'une  voix  ,  pour  dire ,  que  Tous  les  Ju- 
ges ont  été  dj  même  avis. 

On  dit  au;1i ,  en  parlant  des  avis  des 
Juges,  tant  en  matière  civile,  qu'en 
matière  criminelle  ,  A  quoi paffe-t-il  ?  il 
paffe  à  tel  avis  :  Et  en  matière  criminelle 
feulement.  Il  paJfe  in  mitiorem ,  pour  di- 
re ,  L'avis  I;  plus  doux  l'emporte  :  Et , 
//  paJfe  au  hannijfenem  ,  //  p^ffe  àlamoit. 
Passer  pour,  fignific  ,  Être  cilimé  , 
être  réputé.  //  pajfe  pour  un  homme  de 
bien  ,  po.ir  «7  homme  fage.  Il  paJfe  pour  un 
fou.  Il  p^ffc  pour  L!tfi<t.  l!  e/l  avare  ,  au 
mo-ts  il  pj'e  pjjr  cùa.  S'il  n'cfl  g :!ait 
honme  ,  il i-ifc p.  tir  tel.S'd n'ijlfsrjn: , 
du  moins  il  p  ij  c  pour  l'être.  Si  j'jviixfji: 
cette  fiiLte  ,  pj:ir  qiipajfe'ois-jc  dais  vo- 
tre efpril  ,  pour  ^  d  p.ijfcrois-j:  dans  le 
monde  ?  Cela  pjJU  pour  coiijîir.i.  Cela 
paffe  pour  article  de  foi, 
Passea  ,  au  jeu  du  Dillard  &  du  Mail , 
{i>;iiiâe  ,  Faits  palTer  la  boule  ou  U  bille 
par  ure  petite  porte  qu'on  appelle  la 
fîffi.  J'ai  pjjje.  Avei-rous  paffé  ?  Votre 
bilU  a-t-elle  paffé  ? 
l'Assr.R  ,  au  jeu  de  l'Hombre  ,  &c.  C'eft 
ne  point  faire  jouer.  Au  jeu  du  Brelan  , 
occ.  C'eft  ne  point  ouvrir  le  jeu  ,  oa  ne 
point  tenir  la  vade  que  fait  un  autre 
Joueur.  Je  paffe ,  perfonne  n'y  va-t-il  ? 
Tout  le  monde  a-t-il  paffé?  J'ai  dit  paffe. 
J'ai  paffé,  c'efi  à  vous  à  parler. 

Au  jeu  du  l'iquet ,  un  Joueur  dit  à  l'au- 
tre ,  youle\- vous  p^'ffcr  de  point?  ou 
fiînplement,  Paff:  de  poir.t ,  pour  dire  , 
Voulez-vous  que  réciproquement  nous 
n'acculions  pas  notre  point  ? 

On  dit  encore  à  ditférens  jeux  des  car- 
tes ,  q'd'Une  carte ,  q\ïuni  main  paffe , 
pour  dire ,  qu'Aucun  des  Joueurs  ne  la 
coupe. 

On  dit  dans  le  difcsurs  familier ,  Taffe  , 
pourdi:e.  Soit,  je  l'accorde,  j'y  co.i- 
fcns.  lié  bien  paffe  ,  /c  le  veux. 

0 1  dit  aufli ,  quand  quelqu'un  a    fait 

3uel']ue  chofc  de  mal ,  &  qu'on  lui  par- 
jnnc  pour  cette  fois-là  ,  Paffe  pour  ce- 
lui-là, mais  n'y  revenez  plus.  Paffe  po'ir 
cens  fois-là  ,  mais  que  cela  n'arrive  plut. 
P.ASSEU.  V.  a.  Il  le  dit  quelquefois  du 
lieu  qu'on  travcrfe.  Paffer  toute  la  grande 
cour  du  Louvre.  Paffer  le  pont.  Paffer  la 
rivière ,  la  paffer  à  eui ,  la  paffer  à  la  na- 
ge. Pajfer  la  Ti^ne.  Paffer  les  moits.  Paffer 
une  forêt.  Pajfer  le  détroit.  Paffer  la  mer. 
Paffer  l'eau.  Paffer  fon  chemin. 

On  dit  ligurément ,  Paffer  le  pas ,  psur 
dire,  Mourir.  Le  pauvre  'nomme  a  été  long- 
temps malade ,  mais  enfin  il  a  paffé  le  pas. 
Si  on  l'attrape  une  fois  ,  il  paffera  le  pas. 
Et  on  dit  aufli  d'U.i  homme  qu'on  a  con- 
traint à  faire  quel']ue  chofe  ,  qu'//  a  été 
obligé  de  psffir  le  pat ,  qu'on  lui  a  fait 
paffer  le  pat.  U  c.1  du  ftyle  familier. 
Passer,  fe  dit  au.fi  quelqucf  >is  De  U 
perfonne  ou  de  la  c'^■>\i  qui  palTc  ;  & 
alors  i!  fignifie ,  Tiaaiponer  d'ua  Imu  à 
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an  autre.  On  a  paffé  U  caron  ./.i-.-  .'c  .'•  i- 
tea:ix.  Le  batelier  m'a  pajji.  J.'  .i.'a  p  :"'■ 
l'eau, 

U  figniSe  aiuTi ,  Faire  paiTer.  r.:.T-(A-t 
bras  dans  les  manches  de  votre  n'':  J^- 
chambre,  Paffer  un  ruban  ,  111  hc::  ,i  ir.s 
un  oeillet.  Il  lui  a  p  'ffé pr.  ér<,-  .:■■■  tr,i<\rs 
du  corps. 

On  dit  aufli ,  Paffer  fon  h.:!ùi ,  /j  r.>.''.-  , 
pour  dire,  Mclt.-c  fon  h:ii>it  ,  l'a  r.il  j. 
Passer,  fignifïe  auin  ,  A'.!;r  a;.-.!.::, 
excéder.  La  boule  a  paffé  U  /•...•.  i'.:^'»- 
les  bornes.  Adtetei-rijiwi  bo::ch:v^! ,  n.::s 
je  ne  veux  pas  y  paffer  cent  é::u.  /.'.■,-.;';'.j 
pas  ce  prix-là.  Cela  p  ifj'e  la  rj:!l:.::.  C:'..i 
paffe  le  vraifcn'Aa'.b.  Ls  i^.»..''/..  .•  p-j'/z 
le  drap.  Des  ekaujj'js  qui  pjfi':n:  I: ,;  •  1.'-. 
Il  ne  fjitt  pas  que  cela  pifji  d  :■  ■  c',:f::i. 
A  ce  jeu-là ,  qui  paff-:  p:rj.  Ci'  a  .'■..■  p  •,)': 
la  ir.:t.aille  de  dci:x  pie.is ,  p.;:.-  o;;.-, 
qu'il  eft  plus  h.iut  de  doux  i)\.J>.  t'.f 
homme  vous  paffe  de  toute  la  1:  i. 

U  lignifie  encore,  Djv.inc;-.  C-  lé- 
vrier pjjfe  tous  les  autres  à  la   ce;  f-. 

On  dit  (îguréme.it ,  P-if.':r  ,  |)"'J.  'I.s, 
.Surmonter  en  nicriîe.  S':i  :  ■ .:'  '.v;  ./'.''./- 
dier  il  p:fftra  tous  Ut  S  j.jii  .'.:  f.  ■:  f'-- 
cle.  Elle pjjfuit  toutes  les  ait  ;.f.ll:t  en 
beauté. 

U  CgnjSe  encore  ,  Être  au-ti.-Tj-,  'le  la 
portée  Se  de  l'intclligincî.  Je  .-;';.  :r:-:r..it 
rien,  cela  me  paffe.  Cela pajj'c  tr.i  c.ip.:::- 
té ,  mon  intelligence.  Cela  p-^fy.  la  pjitée 
de  l'efprii  humain. 

On  dit  dans  le  même  fcns  ,  Cela  pjjj'e 
Vim.tgination. 

PASSKa,fedit  aufli  en  parlant  DLitcm;>s , 
&  fignifie,  Confamer  ,  e/.ijiloyer  le 
temps.  Paffer  le  temps,  P-:ffcr  •.-.•  ,::•:;'.•  , 
un  m'}is  ,  un  jour  ,  une  heure.  Ni*ii  a.-~j:it 
paffé  famée.  Nous  avons  pijfj  ec  jj:.r 
bien  agréablement.  J'ai  pafjé  !  :  n:.''J'.:ns 
dormir.  Il  y  paffe  les  jours  &  .'.i  r.u::.r, 
Pajfer  la  nuit  à  danfer,  à  jn:::: 

On  dit  aufli  ,  P.:ffer  le  /.'•.•,-t  ,  piur 
dire  ,  Se  divertir.  //  a  bien  p^Jé  /.•  ::::>;'f, 
paffé  fon  ttmps.  lï  paffe  for.  t.-77-p:  i.\j  .■iis 
un  Rai.  Il  eft  du  ftyle  famili.-r. 

On  dit  fam.  qu't/n  homme  r  tif:  m  ;.'  f.-i 
temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  fjuffiJ,  o.i  ,- l'il 
eft  maltï^iiti.  S'il  avoit  affaire  à  .i:<  g^!< 
vindicatifs  ,  il  pafferoit  mal  J'on  ti-r.ps  , 
on  lui  aunit  fait  mal  paffer  le   t:vr<. 

On  dit,  Paffer  fon  envie  tCt-Kc  c'.o/'e , 
pour  dire  ,  Se  fatisfairc.  //  J'jihjitj'' 
paffionniment  d'avoir  cette  terre  ,  enfin  t.' 
en  a  paffé J'on  envie.  On  le  dit  a  iTi  ,  ;>  '-.ir 
dire,  qu'On  eft  obligé  d;  re:i>iccr  à 
ce  qu'on  fouhaitoit  ardemmir.:.  /;'  avo:t 
fort  envie  de  cette  terre  ,  de  ::::j  nu  fou  ; 
mais  il  faut  qu'il  en  paffe  J'on  en-.ie ,  il  ne 
les  aura  pas. 

On  dit,  qu'J/a  homme  ne  paffe' a  ptt 
Cannée  ,  ne  paffera  pas  la  journée  ,  !> ,  jc 
dire,  qu'il  ne  vivra  pas  luf^u'a  u  ;i:i 
de  l'année  ,  jufqu'i  la  fin  da  jour.  //  n: 
paffera  pas  l'hiver.  S'il  paffe  ce  mois  ,  J 
en  pajjera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement ,  que  L 1  !:u- 
neffeejl  forte  à  paffer,  pour  dire,  (|i'Ki'_- 
eft  impétucufe  &  difficile  à  rotcrir ,  1 
gouverner  ,  fujette  à  bj.iucj  ]'i  J';  ■- 
convénicns.  Il  eft  dj  ftyl;  fa.r,.!ijr. 
Passer,  Jigni.".c  auffi  ,  Faire  c'"ib-<'.'i 
chofes  liquide»  au  travers  d'.n  t...i>:  , 
d'ua  liage,  &c.  Paffer  de  l'hvpoeras ,  tir 
£e  ij 
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la  rtti:  itini  vnt  ckiuffc.  Taj[tr  une  Ai- 
ioawa  dans  un  linge.  Pajfir  un  homllon 
i  traytrs  une  itamine. 

On  aie  lîg.  &  fam.  qu'Ion  homme  a  paffi 
fur  l'ètam'me  ,  pjut  dire,  qu'il  a  ili 
examiné  ré\'ércinent. 

Il  (t  A\i  aulTi  De  certaines  cliofei  qui 
ne  font  pai  liquides.  Paffer  <te  la  farine 
Jjns  un  umii.  Paffer  au  bluieau.  Il  fuffii 
de  pajjfer  cette  f.tnne  au  gros  fat. 

On  dit  fig.  &  fam.  Pjj^r  une  ckafe  au 
gros  fas ,  pour  dire  ,  Ne  l'examiner  que 
fupeiliciellcmcnt. 
Passer.   Préparer  ,   accomoioder  ,   ap- 
prêter certaiiiei  chofcs  .  comme  cuirs , 


ixo^ti  ,   8cc.  Il  faut  pajfer  ce  cuir.  Cette 
feau  eft   '  "'  " 

couleur. 


lut  pajjei 
't.  Page, 


feau  ejl  Hen  pajfit.  Paffer  une  étoffe  en 


On  dit ,  Pajfer  iet  rafoiri  fur  la  pierre  , 
fur  le  cuir  ,  paffer  des  couteaux  fur  la 
meule  ,  p^uc  dire ,  Les  aiguiTer  ou  les 
aflîîcr  Tur  la  meule  ,  fur  la  pierre  ,  &c. 

Il  lignifie  lîgurdment ,  Toucher  adroi- 
tement une  cliofc  dans  le  difcouts,  fans 
l'approfundir  ,  fans  j'y  arrêter.  Il  a 
pejjé  cela  délicatement ,  adroitement ,  lé- 
gèrtmeni. 
Passer.  Omettre  quelque  chofe  ,  n'en 
parler  point.  Pajfei  cet  endroit ,  ne  le  iifn 
pat.  Piiffe\  ceUfoui  Jiltnct.  Pafft\  cela  , 
en  le  fait.  . 

Passer.  Approuver  ,  allouer.  Il  faut  que 
youi  me  pajjïe^  encore  cela.  Paffe\-moi  cet 
ATticI:  ,  je  vont  en  pafj'trai  un  auue,  Pajfer 
dent  un  compte,  rafjer  en  compte.  Pajfer 
À  compte.  On  ne  vous  paiera  jamais  cela. 

On  dit  fipirémejit ,  Paffer  condamna- 
tion ,  pour  dire  ,  Avouer  qu'on  a  tort. 
Yasser  ,  fe  dit  aulC  en  pailant  Des  aéles 
que  l'on  fait  pardevant  Notaires.  Paffer 
un  contrat.  Pajfer  une  procuration  ,  une 
tranJaSion.  Pajfer  un  compromis  ,  une 
oUigation.  Cela  fut  fait  &  paffé  pardevant 
Nul  Mires, 

On  dit ,  Paffer  Maiire  ,  pour  dire  , 
Recevoir  à  la  Maitril'e.  Nous  l'avons 
faljè  maiire.   On  l'a  pajfé  maître. 

On  dit  iigureme;:t  &  proverbialement, 
«ju'On  a  paiïi  maiire  ,  qu'on  a  fait  paffer 
maître  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
<luié  ,  qu'on  a  fuupé  fans  lui.  11  eft  du 
flyle  fAmilier. 

On  dit  aulfi ,  Paffer  une  piice  de  mon- 
Ko'c  dùuitufe  ,  lèf,cre  ,  pour  dite  ,  La 
aiettie,  l'employer  ,  la  faire  valuir.  ie 
fafferai  hien  cette  pijlole.  Ces  Triforiers 
paffeni  beaucoup  de  mauvais  argent,  Paffer 
dis  pticeij'aujfes. 

On  die,  Paffer  un  Soldat  par  Us  armes, 
puBr  dire  ,  Le  faire  mougr  à  coups  de 
lufil ,  par  Sentence  du  Confeil  de  Guer- 
re. Et  ,  Le  paffer  par  les  tagueiiei,  pour 
ii'e  ,  Le  punir  en  le  fatfant  palTet  au 
travers  rlcj  rançs  de  la  Compagoie  dont 
il  tit ,  disque  Soldat  tenant  une  baguette 
k  ia  main  peur  le  fiapper. 

P'^  "il*  •  ^"If"  ""  /'  •>'«  répie  ,  pour 
dire  ,  F-go.-ger ,  maltacrer.  St  on  prend 
Id  nlle  par  foret .  on  paffera  tout  au  fl 
dt  l'epée.   Tuut  fut  paffe  au  fil  de  l'ipee. 

On  dit ,  Papt  lé  lime  fur  un  ourrape  , 
pour  dite ,  L'achever .  le  polir.  Paffer 
Vé/onge  fur  un  ouirafe  ,  pour  dire ,  L'ef- 
Uctr.Pafftr  1  ,.n  ,ra,i  de  plu- 


I.  fut 


^ut 


d  un  ouvrage  , 


^liidiie,  Kij».  ,j"v..|-v»  «ndioin(Uns 
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un  ouvrage.  Et  on  dit ,  qu'i/n  homme  n'a 
fait  ijue  paffer  les  yeux  fur  un  ouvrage  , 
fur  une  cioj'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a 
regatdce  qu'à  la  hàtc  ,  qu'il  ne  l'a  exa- 
minée que  fuperAcielIcment. 

On  dit  ptovcrbialement ,  Paffer  à  quel- 
qu'un la  plume  par  le  liée  ,  pour  dire  , 
Le  frulirer  adroitement  des  efpérances 
qu'on  lui  avoit  fait  concevoir. 
Se  passer,  v.  récipr.  S'écouler.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  proptemcni  du  temps. 
Les  années  fe  pajfiru  ,  le  temps  fe  paffe 
infenfthlement.  Voilà  la  hcUe  faifon  qui  fe 
paffe.  Voccafion  fe  paffe. 

Il  le  dit  auin  Des  chofes  qui  perdent 
leur  beauté  ,  leur  éclat  ,  leur  force , 
&c.  Les  fleurs  fe  paffem  en  un  jour.  Les 
couleurs  lires  fe  paffcnt  facilement.  Cette 
femme  n'ejl  plus  belle  ,  elle  fe  pafje.  Ce 
vin  n'a  plus  puère  de  force  ,  //  Je  paffe. 
Se  passer  ,  lignifie  .-lUlB  ,  Se  contenter. 
llfc  paffe  de  peu.  Il  fe  paffe  à  peu.  Il  ne 
fe  paffera  pas  à  cela.  Il  ne  fe  peut  paffer 
d'un  fi  petit  ordinaire. 

11  fignifie  aulTi ,  S'abftenir.  //  aefauroi: 
fe  paffer  de  via.  Si  Von  n'en  peut  avoir  , 
il  s'en  faut  paffer.  Je  me  paffcrai  bien  de 
lui.  Il  fe  fût  bien  paffi  de  dire  cela ,  de 
parler  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  peine  à  s'abftenir  d'une  chofe  à 
laquelle  il  eft  accoutumé  ,  &  qui  fouffre 
quand  il  en  eft  privé  ,  qu'//  ne  peut  non 
plus  s'en  paffer  que  de  fa  cliemife  ,  que  de 
chemife. 

On  dit ,  En  paffant  chemin  ,  pour  dire , 
En  chemin ,  dans  mon  chemin.  Je  l'ai 
rencontré  en  paffant  chemin. 

On  dit  aulFi  abfolument  ,  En  paffant , 
dans  le  même  fens  ;  &  il  fe  dit  hgiiié- 
ment  en  parlant  De  tout  ce  qui  fe  fait 
avec  quelque  forte  de  précipitation  ,  & 
fani  y  avoir  donne  le  temps  nécelTaire. 
Je  n'ai  pas  tu  le  loijir  d'examiner  ce  Livre- 
là  f  je  ne  t'ai  ru  qu'en  paffant.  Je  ne  lui  ai 
parlé  de  votre  affaire  qu'en  paffant.  On 
fe  fert  encore  de  cette  phrafc  ,  lotfqu'on 
interrompt  un  difcours  ,  une  converfa- 
tion  ,  pour  parler  fuccintement  de  quel- 
que autre  chofe  qui  fe  préfente  à  l'ef- 
prit.  Vous  remarquerez  en  paffant.  Je  vaut 
dirai  en  paffant.  Cela  fuit  dit  tn  paffant. 
Passé,  ée.  participe. 

11  eft  aufli  adjeflif ,  &  fienifie  ,  Qui  a 
été  autrefois  «  qui  n'eft  plus.  Le  temps 
paffé.  Au  temps  paffé.  Du  temps  paffé.  Se 
reffauvenir  de  fes  fautes  paffées. 

On  dit  en  termes  de  BUi'jn  ,  Paffé  en 
fautoir,  en  parlant  De  deux  chofes  mi- 
les en  fautoir.  Deux  épées  paffées  tnfau- 
toir. 

Il  ell  audi  fubdantif.  Se.  ficnifie ,  Le 
temps  palTc.  Le  paffé ,  le  préfent  ,  &■  l'a- 
venir. Le  paffé  ne  fe  peut  plus  rappeler. 
On  rappela  tout  ce  qu'il  avoit  fait  par  le 
p^-ffé. 

Il  (ignilîe  audi ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou 
dit  autrefois.//  ne  faut  plus  fe  Jouvenir 
du  paffé.  Pat  oublié  tout  le  paffé.  Ne  par- 
lons plus   du  paffé. 

PAS.sL-RAGE.  f.  f.  ou  LÉPiniUM.  f 
m.  Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois 
nieds.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à  cel- 
les du  citionnier  ,  &  quelquefois  plus 
grandes.  Celte  plante  e<l  d'une  faveur 
tiéi-àcte  &  Kcs-péaéttintc.   Elle  cA 
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anti  -  fcorbutique  ,  ftomacale  , 

pour  l'affcclion  hypocondriaque.  On  Itii 

attribue  encore  J'iutivis  pupiiétés. 

P.'VSSfcRKAU.  1".  m.  Moineau.  Sorte  i 
peut  oifeau  de  plumage  gris  ,  qui 
fon  nid  dans  les  trous  des  muiailles.  l 
dit  plus  communément  Sluineau  ,   da 
la  converfation. 

PASSE -TEMPS,  f.  m.  Divertiflement. 
Pajfe  -  temps   innocent ,    doux  ,  agréablt^^Ê 
Se  donner  du  paffe-temps.  Cefifon  faffâ^^ 
temps  ordinaire.   Vous  en  aurrj  le  pafff^^ 
temps, 

PASSE-VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  flent; 
de  l'ariiére-faifon  ,  ainli  appelée,  par 
qu'elle  a  l'œil  du  velours.  On  l'appel 
communément  Amaranthe. 

PASSE -VOGUE,  f.  f.  Redoublemtm 
d'eifort  que  l'on  fait  faire  à  des  galerieni 
pour  voguer.  On  fit  faire  pafft-vogue  J 
la  ehiourme, 

PASSE-VOLANT,  f.  m.  On  appelle  aini 
Un  homme  ,  qui  fans  être  enrôlé 
préfcnic  dans  une  revue  pour  faire  p. 
roiire  une  Compagnie  plus  nombreufe 
&  pour  tirer  la  paye  au  protit  du  Capi- 
taine. Il  y  a  des  peints  établies  eootre  Ut 
paffe-votans. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Paffe-roUt  f 
Un  homme  qui  s'introduit  dan*  une  par- 
tie de  plaifir  ,  fans  payer  fa  part  de  U 
déper.fe  ,   comme  les  autrei.  AWi 
voulons  point  de  paffe-vulans  parmi  na^ts. 
On  appelle  aulfi   Pafjï-toljnt ,   Cem' 
qui  entrent  aux  fpeAacles  fans  payer 
quoiqu'ils  n'en  aient  ni  le  droit ,   ni  U 
permiffion.  Les  Comédiens  ont  demanJt 
des  gardes  pour  empichtr  les  paffe-vclant 
d'entrer, 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  nn  bae, 
un  bateau  pour  palTer  l'eau,  Apptlt\  U 
paffiur.    Où   efl  le  paffeur  .* 

PASSIBILITÉ.  f.  f.  (,)ualité  des  cot?i 
paffîhles ,  qui  peuvent  éprouver  dei  fen- 
fations ,  le  plailîr,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'à. 
fage  que  dans  le  dogmatique.  Ce  ii^iltc, 
Capable  de  fouffrir.  Le  corps  kumn* 
dans  fon  état  naturel  efl  pajjtbie.  Jlsi/»* 
Christ  tfl  *iHtt  au  laonde  a**t  m 
paffibte. 

PASSIF.  IVE.  ad).  Terme  de  Phyfique. 
11  eft  oppofé  à  i'aOif  ;  (Se  il  ne  fe  dit 
guorc  que  dans  ces  pluafes  ,  Prîae^ 
paffif,  qualité  paffive.  Principe  pajjif,  fe 
dit  Uu  fujet  fur  lequel  travaille  l'agent 
phylïque.  Qjialité  paffive  ,  fignifie  ,  La 
qualité  qui  rend  propre  à  recevoir  I^lo- 
preilion  de  l'agent  phyfique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  a  Pta» 
paffive  ,  pour  d'ire  ,  Une  dette  à  Uquelli 
on  ell  obligé  envers  quelqu'un.  Et  en 
parlant  d'Une  éleilion  capitulaiie  ,  eu 
autre  ,  on  dit ,  qu'^^n  homme  a  voix  ptf- 

five ,  pour  dire  ,  eue  C'eft  un  fujet  ca- 
pable d'être  élu.  Il  fe  dit  en  tous  «s 
exemples  de  même  qu'au  premier  ,  pat 
oppolîtiun  à   AAif. 

Passif,  ed  aulfi  terme  de  Grammaire: 
&  il  fe  dit  des  verbes  qui  par  le  chaA- 
gement  de  terminaifon  ,  ferver.t  à  mar» 
quer  l'objet  de  l'aftion.  Les  urtes  pJtffifê 
de  la  lanfue  Grecque  (r  de  ta  laitfue  L^ 
tint  s'cupriment  esi  franfi'it  par  fe  vtHû 

J'uh/lanlif ,  6r  par  U  partiipt  pajfif  4» 
virbt.  Ainû  Aner,  Tccbc  palÉf  LutAt 
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t'exprime  en  François  pir  ,  Je  fuis  mîmi. 
Qoint  aux  termei  du  ytrte  neutre  pajif, 

têt  du  Prétérit  pitjl'f,  on  en  tcnvjis  l'cx- 
plicacion  à  leur  ordre. 
En  parlant  Des  verbes  ou  des  ii<ljic- 
tifs  verbaux ,  on  dii  ,  qu'Us  ont  une 
Signification  aSivi  ,  ou  une  Sifnft.iti.in 
fâjjîre  ,  pour  dire  ,  qu'Us  fervent  à  mar- 
quer l'aâion  ou  la  padion. 

P  A  i  s  ■  r  ,  en  ce  fens  ,  s'emploie  aufC 
rubAantivemenl.  Ainfî  on  dit ,  Cotjug:ier 
U  ft(fifd!un  yabt.  Ce  verht  n'a  p^int  Je 

l-AiSlON.  f.  f.  Souffrance.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  gu^re  oue  Des  fouffranccs  de 
Noite-Scigneur  JF-sus-Christ  ,  pour 
1*  rédemption  du  Genre  humain.  La  pj/- 
fion  de  Sotre-Seigneur^  Il  ajoujfcrt  mort 
^  f'aÏÏto»  pour  nous, 

Ot»  appelle  La  ftmaine  ie  la  PaJJïon , 
Celle  qui  procède  la  Semaine  Sainte , 
&  dans  laquelle  l'Ei;life  commence  à 
faire  l'Office  de  la  Palticm  de  Notre-Sei- 
cneur:  Et  l'on  appell:  Le  Dimanche  de 
Lt  Pajfwn ,  Le  Ûimonche  de  cette  fe- 
maine. 

On  appelle  encore  Pajfion  ,  Le  Ser- 
■ion  qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint  fur 
le  mrme  Myllcre.  Où  ave\^rous  iii  à  la 
Paffïon  .'  U  a  prlchè  la  Pafflon.  J'ai  ea- 
eentij  ta  Vajfion  d'un  tel  Prédicateur. 

Il  figr.ific  iiulTi ,  La  partie  de  r£van- 

fite  où  eft  ricsnt^e  U  PaflTion  de  Notre- 
eigncui,  L.I  Pajjion  felott  S,  Jean,  fé- 
lon S.  Maii'-.iiH  ,  &c. 

On  dit  provctbialemcnt ,  Souffrir  mort 
tr  pjffion  ,  pour  dire ,  Souffrir  beaucoup. 
//  aejUoii  a  chaque  moment  dans  fon  âif- 
taurs  ;  je  fouffroii  mon  Sf  pjjjion  de  l'en- 
tendre. 
Pakion  ,  efl  aufli  le  nom  que  les  Mé- 
decins donnent  à  certaines  maladies  tres- 
dotUoureufei ,  telles  que  les  vapeurs 
fcyCériqucs  qu'ils  appellent  PaJJlan  hyf- 
téfi<,ue  i  la  colique  dite  de  miféièii ,  qu'Us 
notn-ncnt  PaJJton  îLa^ue  t  &c. 
P  A  S  S  I  O  N.  f.  f.  Mouvement  de  l'ame 
excite  par  niie'.que  objet ,  dans  ce  que 
l'xncienne  Philolophie  appelle  La  partie 
concunifcible  ,  &c  la  partie  irafciblc  de 
l'amc.  Gran.le  palpon.  Forte  f.ijfion.  Paf- 
flon v^ileve.  }  ajfion  yi.iimenle  ,  ardente, 
iiritUt  ,  furteiifs  ,  aveugle.  £'rc  maître 
dt  fis  paffsovr.  La  piffîon  Perriporte.  La 
fojion  farcifle.  Se  U'Jfer  aller,  fe  laijfer 
amforttr  àfes  payions.  Il  eft  efclatre  de  fts 
pajioni.  JJompier,  réprimer  ,  modérer  fci 
fanions.  Calmer  fei  pajfiant.  Commander 
d  fts  pajfinn'.  Il  eft  bien  fu\ee  à  fts  paf 
fwu.  fficontezpits  votre  pajfiort.  Dans 
ta  violence  de  fa  pajfion,  Lamour  efl  la 
pajfwn  pr/dominante  dei  jeunes  gens  ,  eft 
leur  pajjiun  dominante.  Quand  ta  pajjion 
fe  raleniti.  Ce'  homme  n'ej!  pat  erojatle , 
U  en  parle  a>ee  p.ijjion.  Il  fait  tout  par 
pajion.  Je  vous  en  parle  fans  pajfion.  Cet 
Orateur  excite  lei  pajfiont  ,  émeut  les  paf- 
jCaiM  I  remue  Itt  pajtons.  La  pitié  ù  la 
itrTtut  font  les  pajfions  que  la  tragédie  fe 
prcpnfe  d'exciter, 

tl  fe  prend  plus  particulicrement  pour 
La  pauion  de  l'amour.  Déclarer  fa  paf 
fi«m,  U  meurt  de  paJfion  pour  elle.  Ceftfa 
frtmiire  pajfion.  One  pjJJlon  natffante, 
Cl/i  Coijct  de  fa  pjjfiun. 

Ob  dit  d'Une  femine  ,  qu'E//<  <  fait , 
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im'elle  a  caufé  de  grarides  pafftons  ,  pour 
dire ,  qu'blle  a  été  épetdument  aimée 
par  beaucoup  de  gens. 

Passion  ,  lignifie  quelquefois,  L'affec- 
tioa  violente  qu'on  a  pour  quelque  chofe 
i|ue  ce  fui:.  //  a  une  grande  pajfwn  pour 
Il  s  laUeauji  ,  pour  les  médailles.  Il  a  la 
ffajjloa  des  médailles  ,  des  tableaux. 

Paîsion  ,  fe  dit  auffi  De  l'objet  de  la 
paifian.  Sa  plus  forte  pajpon  ,  e'eft  la 
ehajje  ,  c'eft  te  jeu. 
U  fe  prend  aurti  pour  L'expreffion  & 
la  repréfeniation  vive  des  paffions  que 
l'on  itiite  dans  une  pièce  de  théâtre, 
ou  dans  quelques  autres  ouvrages  d'ef- 
prit.  Let  pajfions  font  admirablement  bien 
traitées  dans  cette  Pièce.  Les  pajfions  y 
font  bien  entendues.  Il  fait  bien  toucher  les 
pajfions. 

iT  fe  dit  aufli  dans  le  m  jme  feni ,  en 
parlant  De  la  Mulique  &  de  U  Pein- 
ture. Il  y  a  beaucoup  de  pajfion  dans  cet 
alr-là.  Les  pajfions  font  bien  touchées  dans 
ce  tableau-là. 

En  termes  de  Philofophie  ,  Paffion  fig- 
nifie  ,  L'impreilion  reçue  dans  un  fujet  ; 
&  il  eft  oppufé  à  Aciion,  Lt  verbe  actif 
martjue  CaSion  ,  te  pafjîf  marque  la  paj- 
fion. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beau- 
coup de  palTion.  Il  aime  pajfionnément 
cette  file  ,  il  en  eft  pajfionnément  amou- 
reux. Il  dèjire  pajfionnément  que 

U  ne  fe  dit  que  île  l'amour  8c  du  défir. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  carac- 
tère animé  ,  &  qui  marque  de  la  pallion. 
En  ce  fens  &  dans  le  régime  a£tif ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  mu- 
fique  ou  de  déclamation.  Ce  Mujicien 
pajfionnt  extrêmement  tout  ce  qu'il  chante. 
Jt  pajfîonne  bien  un  air  ,   un  récit. 

Se  rAssiosNEa.  V.  récipr.  Se  préoccu- 
per de  pafîljn  ,  s'intéreltcr  avec  chaleur 
pour  quelque  chofe.  Un  homme  fa%e  agit 
toujours  avec  raifon  ,  &  ne  fe  pajfîonne 
jamais.  Il  fe  pajfîonne  fort  pour  cette  af- 
faire. 

Passionné,  ée.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie que  comme  adjeCiif  ;  fie  alors  il 
(Ignifie ,  Rempli  de  paifion  fie  de  ten- 
drefle.  Amant  pajfîonne.  Il  parle  d'un  air , 
d'un  ton  pajfîonne,  Ceft  un  homme  qui  a 
naturellement  Pâme  tendre  6*  pajfiunnée. 
Langage  pajfîonne.  Style  pajfîonne.  Des 
regarda  pajfionnés. 

fl  figni.'ic  aulli ,  Piévenu  ,  rempli  de 
pafTion.  Ceft  un  homme  pajfîonne  qui  s'em- 
porte, lt  en  parle  en  homme  pamonné. 

PASSIVE.MENT.  adv.  D'une  manière 
paffive.  Il  y  a  ptujieurs  verbes  qui  fe  pren- 
nent pajfiremcni. 

PASSOIKE.  f.  f.  Uflennie  de  cuifine  ou 
d'apotJiicaireric.  CtH  un  vaiffeau  de 
cuivre  ou  d'étain ,  percé  de  plulïeurs 
petits  trous  ,  qui  fert  i  palTer  des  pois 
pour  en  tirer  U  purée  ,  des  grofeilles  , 
&  autres  fiuiis  ,  pour  en  tirer  U  jus. 

Pastel,  f.  m,  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvérifécs  .  mclées ,  foit  avec 
du  blanc  de  plomb  .  foit  avec  de  la  cé- 
rufe  ou  du  talc  ,  8t  incorporées  avec 
une  eau  de  gomme.  Onfa:t  des  paftcli  de 
inuteifortei  de  couleurs.  Dejjinet  au paftel. 
Peindre  tnpafiel. 

On  appelle  mWiPaJlel ,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  paftel,  Les  paflels  de   Nanttuil. 
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Ceft  un  eurieux,il  a  beaucoup  depaftets  ckei 
lui.  Il  a  despajUts  de  toute  la  Cour.  Il  atome 
ta  Cour  en  paftel.  l'uilà  un  beau  paftel. 

Pastel,  f.  m.  Koyt^  Gi;Éde. 

On  appelle  Orangé  pajlet ,  Une  forte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu 
plus  fur  le  brun  que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  Voye^  Panais. 

PASTÈQUE,  f.  (.  Plante  qu'on  appelle 
aufli  Melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  que 
dans  nos  provinces  méridionales.  U  eft 
très-rafraichiflant. 

PASTEUR,  f.  m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
fe  dit  guère  que  de  ceux  qui  gardent  des 
troupeaux  de  moutons  ,  fie  en  parlant 
des  hiftoires  anciennes,  La  plupart  des 
anciens  Patriarches  étoient  pajleurs.  Quand 
Romuhis  voulut  bâtir  Rome  ,  il  ajfembla 
les  pafteurs  de  la  contrée.  Les  Anges  an- 
noncèrent aux  pafteurs  la  naiffance  dit 
Mcjfie.  L'adoration  des  pafteurs.  L'Èvan- 
gile  dit ,  qu'un  bon  pafteur  donne  fa  vie 
poiirfei  brebis. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire, 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  riguré.  Jesvs- 
Ch.iisT  eft  le  Jouveratn  Pajteur  de  nut 
âmes.  Notre-Sergneur  eft  te  bon  Pafteur 
qui  ramène  la  brebis  égarét.  Les  Lvéquet 
6r  tes  Curés  font  les  vrais  Pafteurs.  Il  faut 
reconnoitre  fon  Pafteur.  Un  Pafteur  doit 
avoir  foin  de  fes  ouailles.  Les  brebis  con- 
noijjeni  la  voix  du  Pafteur, 

Pastiche,  f.  m.  Nom  qii'on  donne  à 
certains  tableaux  ou  l'on  a  imité  la  ma- 
nière, le  goiit  ,  le  coloris,  tic.  d'an 
Peintre.  Les  paftichis  de  Téniers. 

Pastille,  f.  f.  Compofition  de  pite 

d'odeur ,  dont  il  y  a  plulïeurs  efpèces  , 
les  unes  bonnes  à  manger ,  &  les  autres 
qui  ne  fervent  qu'il  brûler.  Paftilte  de 
bouche.  Paftdle  d'ambre.  PaftUtt  de  ca- 
nette. Paftdle  à  brûler. 

PASTORAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Pafteur  pria  dans  l'acception  d«  Berger. 
Charu  paftoral.  habit  paftorat.  Vie  paf' 
lorale. 

Il  fe  ditauftî  des  chofcsqui  appartien- 
nent i  un  pafteur  fpirituel.  Bâton  pafto- 
rat. Lt  foin  paftoral  des  âmes.  La  fonHioi» 
faftorale.  Inftiuciioa  paftorale. 

PASTORALE,  f.  f.  Pi.-ce  de  théàtte, 
dont  les  perfonnages  repréfentent  des 
bergers  &  des  bergères.  Jouer  une  paf- 
torale. Compofer  une  pa/lorate. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bonpif- 
teur.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  //  Ca  re- 
pris paftoratement.  C'eft  un  faim  Énéque 
qui  prêche  paftoratemtnt. 

PASTOUREAU  ,  ELLE.  f.  Petit  pafteur, 
petite  bergère.  Il  n'a  guère  d'uloge  qua 
dans  les  chanfonnettes. 
PAT 

PAT.  f.  indéclinable.  Terme  de  jeu  des 
Échecs  ,  qui  fe  dit  lorl'qu'un  des  dcuK 
Joueurs  ne  peut  plus  jouet  fans  meure 
en  échec  fon  roi ,  qui  n'y  eft  pas.  Fcurt 
pat.  Je  f  lis  pat.  Vous  m'avt^faie  pat. 

Pat  ACHE.  f.  f.  Sorte  de  vailfeau  léger  , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  lo 
fervice  d:s  navires  ,  pour  aller  à  la  dé- 
couverte .  Ce  pour  envoyer  des  noi». 
velUs  en  diligence.  L'ne  pataehe  tTavit, 
On  appelle  aulfi  Pataehe  ,  en  quîtqutj 
endroits  ,  De  petits  bàcimeat  pour  U 
gartic  dci  (ivictci ,  dci  pallagci  o<i  04 
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lève  quelques  droits.  La  patache  ie  Bor- 
deaux. La  patache  de  Blaye.  La  pataehe 
de  la  Rapîe. 

PATAGON.  f.  m.  Sorte  de  monnoic  d'ar- 
gent fjbiiquc'c  au  coin  da  Roi  d'Eipag- 
nc,  &  valant  à  peu  près  un  éca.  Payer 
en  patagoa). 

PATARAFFE.  fubftant.  Km.  Traits  in- 
formes ,  lettres  confufes  &  brouilUcs 
ou  mal  formées.  Cette  écriture  ne  fe  peut 
lire  ,  elle  efl  pleine  de  pataraffes.  Une 
grande  &  vilaine  pataraffe.  Un  Écolier 
qui  ,  au  lieu  d'écrire  foa  exemple  ,  t'amufe 
a  faire  des  pataraffes. 

PATARD.  {.  m.  Petite  moonoie.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  phrafes ,  Cela 
ne  vaut  qu'un  patard.  Cela  ne  vaut  pas  mn 
patard. 

PATATE.  roye\  Batate. 

PATAUD,  r.  in.  U  fc  dit  proprement  d'Un 
jeune  chi;n  qui  a  de  greffes  pattes. 
roye\  quel  gros  pataud  di  chien. 

On  dit ,  A  nage  pataud  ,  à  un  barbet 
qu'on  jette  à  l'eau ,  qu'on  fait  aller  a  l'eau. 
On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  eft  dans  l'abondance  , 
qu'iZ  efiànagepatstii.  Vous  enparU\bien 
à  votre  aife  ,  vous  qui  êtes  à  nage  pataud. 

Pataud  ,  aude.  Se  d'.:  fie.  &  »am.  d'Un 
gros  enfant  potîlii ,  ou  d'une  pecfonne 
grolfioremcnt  faitJ.  Quel  gros  pataud  l 
l^-ulle  groffc parlait  ! 

PÀTAUG  tR.  V.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeufî.  Patauger  dans  les  chemins. 

PAl  F,,  f.  f.  Farine  détrempée  &  pétrie , 
pour  faire  da  pain  ,  ou  quelque  autre 
chofe  de  lemblable  bon  à  manger.  Pâte 
di:re.  Pâte  molle.  Pâle  Hanche.  Pâte  bife. 
Pâtcf.fie.  Faire  lever  la  pàtt.  De  la  pâte 
tien  petite.  Pâte  levée.  Pâte  fans  levain. 
Porter  de  la  pâte  au  four.  Ce  painrCeft  pas 
euit ,  ee  n'eft  que  de  la  pâte. 

II  ù  dit  aulU  De  pluheur?  autres  chofes 
qui  font  mifcs  en  une  mafTe  ,  &  comme 
pétrie:  enfemb'e.  Pâti  d'amandes  pour 
déerajftr  Us  mains.  Pâte  de  confitures.  Pâte 
de  grofeillet. 

On  appelle  Pâte  de  reliques  ,  De  la  pâte 
où  il  entre  quelques  particules  de  re- 
liques. 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  Pâte  , 
pour  dire  ,  Li  mettre  dans  la  pâte  prépa- 
rco  pour  la  faire  cuire  au  four.  Mettre 
un  lièvre  en  pâte.  Mettre  des  perdrix  ,  des 
catards  en  pâle. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  la 
la  main  à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  Aider  à 
faire  la  cuifine.  Cejl  an  Maître  d'Hôtel 
qui  met  quelquefois  la  main  à  U  pâte.  II 
figr.ifie  encore  ,  Aidir  à  faire  quelque 
beio'ne  de  la  maifon.  '..«/.'  un  homme  qui 
ne  fe  contente  pas  de  Cjrr.mander  ,  il  met 
aujfi  ta  main  à  la  pâte. 

On  dit  auftl  proverbialement ,  Tandis 
eue  vaut  avs^la  main  àlapâte,  pourdire. 
Tandis  qui  vous  êtes  en  train  de  diliri- 
buer  quelque  chjfo  ,   &c. 

On  dit  auffi  ,  oue  Qjiand  on  a  mis  U 
main  à  la  pâte  ,  il  en  demeure  quelque  chcft 
aux  doigts  ,  pour  dire ,  que  Quand  dis 
perfon'icï  ont  eu  grard  maniement  d'ar- 
gent ,  il  leur  en  relie  d'ordinaire  quelque 
profit. 

PÂTE  ,  fignifie  figurément ,  Conftitution, 
complexion. //i.yf  de  honni  pâte.  Cejl  un 
Ivmmt  de  toniu  fâtt. 
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On  dit  aofli  figurément  &  familiire- 
ment  ,  C'efi  une  bonne  pâte  d'homme , 
pour  dire  >  C'eft  un  bon  homme  ,  c'ell 
un  bon  coeur  d'homme. 
PÂTÉ.  f.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair 
oudepoiffbn  mis  en  pâte.  Pâté  chaud. 
Pâté  froid.  Pâté  de  godiveau.  Pâté  de  re- 
quête. Pâté  de  béatiiles.  Petit  pâté.  Des 
petits  pâtés  tout  chauds.  Pâté  de  lapin 
chaud.  Pâté  de  canard ,  de  perdrix  ,  de 
lièvre  ,  de  cerf,  defanglier ,  de  vénaifon. 
Un  pâté  de  dindons  ,  &c.  Pâté  defaumon. 
Pâti  de  truites ,  Src.  Pâté  bien  affaifonné  , 
mal  ajfaifonné.  Croûte  de  pâte.  Ouvrir , 
entamer  un  pâté. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant ,  on  appelle  Des 
noix  sèches  ,  Des  pâtés  d'Hermite. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâté  ,  pour 
dire  ,  Mettre  en  pièces  ,  hacher  par 
morceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pot ,  Un  hachis  de 
viande  aflaifonné  d'épiccs  ,  de  marrons , 
&c.  &  cuit  dans  un  pot. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  gros  enfant  potelé ,  que  C'efi  un 
gros  pâté. 

On  appelle  figurément  PSté  ,  Une 
goutte  d'encre  tombée  fur  du  papier.  Il 
ne  fauroit  écrire  trois  lignes  fans  faire  un 
pâté. 

On  appelle  audi  Pjté,  dans  les  Acadé- 
mies de  jeu  ,  Certain  arrangîmcnt  de 
cartes  que  font  les  filoux  ,  pour  f:  don- 
ner beau  jeu.  Prent^garde  ,  quand  il  mêle 
les  cartes  ,  il  fait  le  pSté.  Il  met  tous  les 
as ,  tous  les  rois  tnfemble  ,£r  fêles  donne , 
il  a  fait  le  pâté. 

Paté  ,  eu  audi  un  terme  d'Architcilure 
militaire  ,  &  il  fe  dit  d'Une  forte  de  for- 
tification de  figure  ronde  ,  attachée  au 
corps  d'une  place ,  ou  d'un  ouvrage 
avancé.  Le  pâté  cfi  une  efpcce  de  tour 
ronde  ,  baffe  ,  plate  Sr  terraffée.  Lepûtéej! 
plus  en  faillit  qu'une  tour  ,  &  il  défend  le 
rempart  avec  un  plus  grand  flanc. 
PÂTÉ ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit 
d'Une  quantité  de  caraâcrcs  mflés  & 
confondus  far.s  aucun  ordre  ;  ce  qui  ar- 
rive quand  une  forme  fc  ronip  par  quel- 
que accident. 

PÂTÉE,  f.  f.  Sorte  de  pitc  faite  avec  de 
U  farine  &  des  herbes  ,  dont  on  nourrit 
les  jeunes  dindons  &  quelques  autres 
oifcaux. 

On  appelle  audi  P£tée ,  Un  mélange  de 
pain  émiété  &  de  petits  morceaux  de 
viande  qu'on  donne  à  manger  aux  ani- 
maux djmediques. 
PATELIN,  f.  m.  Homme  fjuple  &  artifi- 
cicux,  qui  par  des  manières  fiattîufes  Se 
infinuantes ,  fait  venir  les  autres  à  fes  fins. 
Ce  terme  cil  pris  d'une  vieille  Comédie  , 
dans  laquelle  on  introduit  un  homme  de 
ce  caraéière  ,  fous  le  nom  de  Patelin. 
C'efi  un  patelin  ,  un  vrai  patelin  ,  un  grand 
patelin.  Il  eft  du  difcours  familier ,  ainfi 
que  fcs  dérivés. 

PATELINAGE.  f.  m.  Manière  infinuante 
8c  artificiciife  d'un  patelin.  Toute  fon 
habileté  n'tfi  que  parelinjge.  Toute  fa 
conduite  ,  tout  ce  qu'il  dit  n'efi  que  pa- 
telinage. 
PATELINER.  t.  o.  Agir  en  patelin.  Il  lu 
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ra  peint  droit ,  il  ne  fait  que  pattUntr. 

Il  eft  quelquefois  a£lif ,  oc  fignifie; 
Ménager  adroitement  l'efprit  d'un  hoiak 
me  dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  Um 

fi  bien  fa  pateiiner  ces  gens-là  ,  qu'il  Us  « 

fait  venir  à  fes  fins. 
Il  fc  dit  auifi  en  parlant  d'affaires  ;  Ac 
alors  il  fignifîe  ,  Manier  une  affaire  avec 
adrclTe  pour  la  faire  réuflir  comme  oa 
fouhaite  ;  mais  il  fe  prend  toujours  ea 
mauvaifc  part.  Il  a  fi  bien  minagt ,  fi 
bien  pateline  cette  affaire  ,  fii'//  ta  ftit 
tourner  comme  il  vouloit. 

Pateline  ,  kt,  participe. 

PATELINEUR ,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  tâche  de  faire  venir  les  autres  à  fei 
fins  par  des  manières  fouples  &  artifi- 
cieufes.  Ctfl  un  patelineur.  Cefi  u* 
grande  patelineufe. 

PATÈNE,  f.  i.  Vafe  facré  fait  en  forme 
de  petite  afficttc ,  &  qui  fert  i  coarrit 
le  calice.  Patine  iFor ,  d'argent.  Le  Pri- 
ère lient  la  patène  entre  fes  maiiu ,  quaai 
il  offre  rhoflie.  A  Coffrandt ,  oa  donna  lé 
païens  à  baffcr. 

PATENÔTRE.  f.  (.  On  appeUe  ainfi 
parmi  le  peuple  ,  L'Oraifon  Domini- 
cal; ,  ou  le /'drcr  ;&  on  comprend  aufii 
fous  le  même  nom  l'Ave  ,  &  les  antres 
premières  prières  qu'on  appteiut  aux 
enfans.  Ce:  enfant  fait  fa  PatenStre. 

Il  fe  dit  aufli  populairement  pour  Toute 
forte  d'autres  prières  chrétiennes.  Dut 
fet  Patenôtres.  Ave^-vous  achevé  vot  Pt' 
un'ttres  ?  Cefi  une  grande  diftuft  it  Pjt- 
lenôtres. 

On  dit  proverbialement  Ce  bafleaent , 
quand  un  homme  gronde  &  murmote 
entre  fes  dents ,  qu'i/  du  U  PttaStn 
de finge. 

PATENâxaEs  ,  au  pluriel ,  fe  prend  anS 
populairement  pour  Les  graiiu  ivt 
chapelet ,  &  pour  tout  le  chapelet. 

PATENÔTRIER.  f.  m.  Ouvrier  cjui fiû 
des  chapelets ,  des  boutons,  &c.  iiaûi* 
Pateniirier. 

PATENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chee- 
cellcric  &  de  Finance  ,  qui  n'a  «Tolàge 
qu'en  certaines  phrafes.  Acquit  ptat. 
Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet 
du  Roi  fcellé  du  grand  fceaa  ,  portaat 
gratification  de  quelque  fomme  d'ai^ 
gent  ,  &  fervant  d'acquit  &  de  dédiar- 
ge  à  celui  qui  doit  en  faire  le  payement. 
Un  acquit  patent  de  mille  écui. 

On  appelle  Lettres  patentes ,  Toutes 
les  Lettres  du  Roi  en  parchemin ,  fecl- 
lées  du  grand  fceau.  Obtenir  des  Lttîrtt 
patentes  pour  .  . .  Sis  Lettres  pattsute 
ont  été  enre^ifiréis  au  Parlement. 

On  dit  aulfi  abfolument  Patentes  ,  pour 
fignifier ,  Les  Lettres  ,  les  Brevets  ,  le» 
CommifTions  accordées ,  non-feulement 
par  le  Roi .  mais  audi  par  des  Corps, 
Communautés  ,  Univerfités  ,  &c.  1/ 
alla  prendre  poffe^ion  aiiJfi-lCi  qu'omJui 
cul  délivré  fes  patenter.  Il  m'a  fait  veirjs 
patent!  de  Do'-lesr.  Obtenir  une  pttaut. 
Montrer  ,  produire  fs  patente  ,fit  pata- 
tes. Dans  cette  acception .  il  eft  fub^ 
tantif. 

On  appelle  Paten'e  de  Languedoc  ,  \)ù 
droit  qui  s'exige  fjr  toutes  les  marchao» 
difes  &  denrées  qui  furtent  du  Langue* 
doc.  Les  t'tmitti  dt  U  pMtntt,  En  et 
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tOi  ,  Patentt  eft  aufli  rubAantif. 
YATER.  f.  m.  Terme  latin  ,  dont  on  fe 
Un  en  pïufieurs  phrafss  ,  &  en  plulîeurs 
fignifications  différentes.  Ainli  on  dit , 
tjft'C'a  infant  ait  fan  Pûter ,  pour  dire  > 
fu'II  récite  l'Oraifon  Dominicale  ;  & 
qn'//  ne  fait  paifon  Pater  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  la  fait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
Kj-Ic  familier,  qa'On  fuit  une  ehof  com- 
me/on Pater,  pour  dire  ,  qu'On  la  fait 
parfaitement  bien.  On  dit  aulfi  ,  Je  re- 
tiendrai dam  un  Pater  ,  pour  dire  ,  Je 
reviendrai  dans  aufli  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  dire  le  Pater. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  fort  ignorant , 
qu'i/  ne  fait  pas  fon  Pater. 

Pater  ,  fe  dit  aulTi  Des  gros  grains  d'un 
chapelet  fur  Icfqucls  on  dit  le  Pater.  Les 
Pater  de  fon  ihapeletfon  d'imtraude. 

Ad  Patres.  Façon  de  parler  baflfe  & 
burUfque  prife  du  Latin  ,  &  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Aller 
ad  Patres ,  envoyer  ad  Patres.  Atnfi  on 
«lit ,  tfx'Un  homme  efi  allé  ad  Patres , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  ;  &  qu'//  a 
fris  une  méietine  qui  l'a  envoyi  ad  Pa- 
tres ,  pour  dire ,  qu'il  a  pris  une  méde- 
cine qui  l'a  fait  mourir. 

PATÈRE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Vafc 
très- ouvert .  tel  à  peu  près  que  nos 
taflès ,  &  dont  on  le  fervoit  dans  les 
anciens  facrifices. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  tel 
qull  convient  à  un  père ,  tel  qu'il  appar- 
tient à  l'état  ,  à  la  qualité  de  père. 
Ameur  paternel.  Teadrejj'e  paternelle. 
AjfeSion  paternelle.  Soins  paternels.  Sen- 
timetu  paternels.  L'autorité  paternelle. 

On  appelle  Parens  paternels  ,  Les  pa- 
ïens du  côté  du  père.  Et  Biens  paternels , 
Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père. 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un 
père  doit  faire.  //  l'a  traite  paternelle- 
ment, 

PATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  la  qualité  de 
père.  II  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le 
nyle  dogmatique.  La  paternité  Sr  la  filia- 
tion/ont  deux  termes  relatifs. 

PÂTEUX ,  EUSE.  adj.  U  l«  dit  Du  pain 
qui  n'eft  pas  aflcz  cuit.  Ct  pain  n'e/1  pas 
sffti  cure  ,  il  tjl  piteux. 

Il  (e  dit  auGi  Des  c'iofes  qui  font  dans 
la  bouche  le  mdme  e(T;t  que  fcroit  de  la 
pare.  Cela  tfl  piteux.  Ces  poires  font  pS- 
ttisfe*.  Cea  abricots  font  piteux. 

On  dit ,  qu'On  a  la  touche  ,  la  langue 
fittaft ,  pour  dite  ,  qu'On  a  la  bouche , 
la  langue  comme  empâtée  d'une  certaine 
filiye  épaifle.  Quand  on  a  tu  de  ct  vin- 
là  ,  on  a  la  bouche  pitevfe.  Cela  rend  la 
hoache  piteufe.  Il  lui  eft  reflé  de  fa  mala- 
éia  vu  grand  dégoût ,  il  a  toujours  la  tou- 
akt  p&teufe. 

On  appelle  Chemin  piteux ,  un  chemin 
oui  eft  en  '.-rre  grade  ,  molle  &  à  demi 
«trempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  de  t.  e.  Qui  émeut 
lc«  patEons.  Ce  difcours  efi  Irls-pathéti- 
fut.  l/a  Orateur  pathétique.  Le  dernier 
mSt  de  cette  Tragédie  eft  fort  pathétique. 
Il  a  touché  cela  d'une  manière  pathétique, 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
■iére  pathétique.  Cet  endroit  eft  touche  , 
*ft  exprimé  trit-ptkétiqistment, 

PaTHOGNOMONIQUE.  adj.  de  t.  g. 

Terme  de  Médecine,  qui  le  dit  i>n 
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/îgnes  qui  font  propres  &  particuliers  à 
la  ùnté  ,  &  à  chjqu;  maladie  ,  &  qui 
en  font  inféparablcs. 

PATHOLOGIE,  f.  f.  Terme  didaûique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend 
à  connoître  &  à  distinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didaAique  ,  qui  appartient  à  la  Patho- 
logie. Les  Thefts  de  Médecine  font ,  pour 
la  plupart ,  des  queftions  pathologiques, 

PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec  ,  qui  lignifie 
Paflion ,  &  qui  ne  s'emploie  que  pour 
figniiier  lés  mouvemens  que  l'Orateur 
excite  dans  les  Auditeurs.  11  ne  fe  dit 
guère  qu'en  converfation.  Il  y  a  tien  du 
pat'ios  dans  fis  difcours.  Il  entend  bien  le 
pathos. 

Patibulaire,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  gibet ,  qui  eft  dodiné  pour  fervir 
de  gibet.  Des  fourches  patibulaires. 

On  dit ,  qu'i/'n  hoiime  a  la  mine  patibu- 
laire ,  la  phyfionomie  patibulaire ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  mine  ,  la  phyfionomie 
d'un  méchant  homme  ,  d'un  homme  qui 
mérite  d'être  pendu. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience. 
Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu  patiem- 
ment, 

PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fuppor- 
ter  les  adverfités  ,  les  douleurs ,  les  in- 
jures ,  les  incommodités  ,  &c.  avec  un 
efprit  de  modération,  &  fans  murmurer. 
Grande  patience.  Il  faut  avoir  unt  mer- 
veilleufe  patience  pourfouffrir  cela.  Il  faut 
avoir  une  patience  d'Ange ,  uiu  patience 
de  M.  La  patience  eft  une  vertu  bien  né- 
ctjfairi.  On  a  mis  fa  patience  à  une  rude 
épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  ro'is  donne  la 
patience  néceffaire  pour. , , ,  Vous  ave{ 
befoin  de  patience.  On  a  bien  exercé  votre 
patience.  On  a  pouffé  fa  patieiut  à  tout. 
La  patience  m'échappe.  Ce  ferait  laffer 
votre  patience.  Il  nous  a  reçus  avec  bonté , 
&■  nous  a  écoutés  arec  patience.  C'eft  un 
grand  exemple  de  patience.  Il  faut  avoir 
patience  jufqu'au  bout. 

On  dit ,  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  modération  ,  de  la  retenue 
dans  les  chofes  qui  font  de  la  peine. 
Et,  Prendre  les  affiiAio-.t  en  patience, 
pour  dire  ,  Les  recevoir  avec  patience , 
avec  foumiflion  d'ef,)rit.  Offie\  à  Dieu 
les  afiiHions  qu'il  vous  envoie  ,  £■  prenez- 
les  en  patience. 

On  dit.  Prendre  p.ttience  ,  avoir  patien- 
ce ,  fe  donner  patience  ,  pour  dire  ,  At- 
tendre fans  agitation  ,  fans  déplaifir  , 
fans  dépit.  Il  viendra  dans  un  moment , 
prene\  patience.  Aye\  patience.  Donnez- 
vous  patience.  Il  faut  que  vous  aye^  pa- 
tience ,  fi  vous  voulez  '"'  ?'y^'  ''  /'"" 
avoir  belle  patience  pour  attendre  fi  long- 
temps. 

Patience,  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment ,  &  par  manière  d'adverbe.  5/  on 
lui  laijfoit  quelque  chofe  ,  patience  ;  mais 
on  lui  ôte  tout.  Hé  bien  ,  patiente. 

On  dit ,  Patience  ,  patience  ,  s'il  vous 
plait  ,  pour  dire  ,  Ne  m'interrompez 
point ,  laiiTez-moi  dire  ,  &  je  vous  fa- 
tisferai.  On  le  dit  aufli  par  menace , 
Patience ,  j'aurai  mon  tour.  Ces  phrafes 
font  du  difcours  familier. 

PATIENCE,  ou  PARELLE.  f.  f.  ou 
LAPATHUM.  f.  m.  Plan»  fort  commu. 
ae  I  &  qui  croit  pat-tout  dam  ic«  tcricf 
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incultes.  Ses  feuilles  reffembicr.t  i  ccUl-s 
de  l'ofcillc  ,  mais  elles  font  plus  lon- 
gues. Sa  racine  eft  grofle  comme  le 
doigt ,  jaune  &  d'un  goût  amer.  On 
l'emploie  contre  la  jaanilfe  ,  le  Itorbut, 
&  les  maladies  de  la  peau. 

PATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  fouffre  les 
adverfités ,  les  injures ,  les  mauvais 
traitemens ,  &c.  avec  modération.  C'eft 
t homme  du  monde  le  plus  patient.  Il  faut 
être  bien  patient  pour  fouffrir  toi.:  ccU 
fans  rien  dire.  Il  eft  foit  patient  dans  la 
douleur, 

11  fignifie  aufli  ,  Qui  fupporti ,  qui 
tolère  avec  bonté  ,  avec  dou^.:.ir  I;î 
défauts  ,  les  importunités  de  ils  infé- 
rieurs. Ce  pire  a  été  fort  patient  j  i'co.trd 
de  fon  fils.  Ce  Juge  ejt  bien  patient  dans 
les  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  fens ,  l'Écriture  dit ,  que  Zr 
charité  eft  patiente.  Et  elle  dit ,  que  Ditu 
eft  patient  &  miféricor dieux ,  pour  dire, 
qu'il  fupporte  nos  fautes  ,  pour  nous 
donner  le  temps  de  nous  corriger. 

Patient,  fignifie  auffi ,  Qui  attend  & 
gui  perfévère  avec  tranquillité.  Il  faut 
être  patient  à  la  Cour,  Quand  on  a  quel- 
que affaire  à  folliciter  ,il  faut  être  patient 
jufju'au  bout. 

Patient.  Terme  didaAiquc.  Qui  reçoit 
l'impreflion  d'un  agent  phyfique.  Tous 
Us  êtres  à  l'égard  les  uns  des  3:::rc'f>r,t 
agens  ou  paticns, 

11  eft  aufli  fubftantif.  Ainfi  or.  di:  dans 
le  didactique ,  L'agent  &  le  patient ,  pour 
dire.  Le  fujet  qui  agit ,  &  celui  lUr  le- 
quel il  agit. 

Lorfquc  dans  une  querelle  entre  deux 
hommes ,  l'un  d'eux  a  fouffcrt  les  in- 
jures, fans  rien  faire  pour  les  repoufler, 
on  dit ,  qu'7/  n'a  été  que  le  p.::ie  it. 

PATIENT,  f.  m.  Criminel  L-in(l;i;-.in..<  par 
la  Juftice  ,  &  livré  entre  Ijs  mains  de 
l'Exécuteur.  Les  Prêtres  qui  accompa- 
gnent les  patient  au  fupplice.  Le  paiicr.c 
était  dans  la  charrette. 

On  appelle  figurément  Patient ,  C:\ul 
qui  eft  entre  les  mains  des  Chirurtjisns, 
qui  font  fur  lui  quelque  opération  dou- 
loureufe. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience , 
attendre  avec  patience.  Patientc:^-unpcu, 
vousferer  content. 

PATIN,  f.  m.  Sorte  de  foulier  fort  haut , 
aufli  élevé  par-devant  que  par-dcrriorc , 
que  les  femmes  portoient  autreTjis.  £!!c 
portoit  des  patins.  Elle  était  nonice  fur 
des  patins  ,  fur  de  hauts  patins. 

On  appelle  aufli  Patin ,  Cert.iinc  chauf- 
fure  garnie  de  fer  par-deflbus ,  dont  on 
fe  fert  pour  glifler  fur  la  glace.  Al'er 
fur  des  patins ,  en  patins.  Gliffer  fur  des 
patins. 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  termes 
de  Charpenterie ,  Un  ais  fort  épais  nu'u.n 
met  fous  la  charpente  d'un  dc.iiier  , 
pour  la  porter  &  lui  fervir  de  baù.  X: 
patin  d^un  cfcalier. 

En  termes  de  Manège ,  on  appelle  Fer 
à  patin  ,  Une  forte  de  fer  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux  dans  de  cert  lins  cas. 
Ce  cheval  rafe  le  tapis  ,  //  n'a  nu!  moui.;. 
ment  dans  les  épaules  ;  ajuftez-lui  un  Jei  à 
patin  eonrenable ,  &  qu'une  foijiene  hran. 
che  parti  dt  la  pince  &  déborde  rt  avant 
it  M  hnptur  du  irtun'Mt  Utét^in.  i\i 
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yir.  Fer  à  patin  avec  l'anneau.  Fer  h  pâtîn 
élerê  6-  avec  Jti  e/picn  de  colannti. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indifcretement. 
Ceifruiti  ont  ferJu  toute  leur  fleur ,  on  Ici 
M  trop  paiinés. 

Il  fignifie  audi ,  Prendtt  Se  minier  les 
mains  &  les  bras  d'une  femme  ;  &  en 
ce  fens  il  eft  libre. 

Patisé  ,  ÉE.  participe. 

PATINER.  V.  n.  GliUer  fur  la  glace  avec 
(les  patins.  Danj  Uj  pays  froiJi ,  i'ejlun 
elivertijjement  commun  pendant  rhirer,  que 
He  patiner  ,  tTaller  roir  patiner. 

PATINEUR,  f.  m.  Celui  tii.i  prend  & 
manie  les  mains  &  Us  bras  i'ar.e  femme. 
Il  e(l  libre. 

PÂTIR.  V.  n.  Souffrir ,  avoir  du  mal ,  de 
la  misère.  L'armée  pStii  beaucoup  dans 
eeite  marche,  Lei  chevaux  y  ont  plut  pSti 
fuc  Ui  hommes.  Il  faut  ju'un  foldat  faehe 
pStir.  tes  Religieux  qui  vont  nus  pieds 
pitifjent  en  hiver.  Il  a  iti  long-temps  ma- 
lade ,  il  a  hien  piti  avant  que  de  mourir. 
On  dit ,  Pitir  de  quelque  chofe  ,  pour 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  En  tfre  puni , 
en  (ouffrir  du  dommage.  //  a  fait  ta  fau- 
te ,  &  l'en  ai  piti.  Votre  bien  en  pâiira. 
Tel  sa  piiira  qui  n'en  peut  mais.  Vaut 
vous  êtes  trop  taiffi  aller  i  vos  phifirs  , 
votre  fantè  en  pSttra.  Vous  en  pâtirei.  Il 
ne  faut  pas  que  rinnocent  pitifje  pour  h 
eoupahle. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  bons 
fâlifftnt  pour  les  michans. 

On  dit  o'Un  homme  qui  fe  fait  violence 
pour  cacher  le  refTeniiment  qu'il  a  d'un 
affront ,  d'une  injure  ,  qu'£nc«r  itai  na- 
ture pâtit.  On  Is  dit  aulTi  d'Un  homme 
de  guerre  >  qui  connoilTant  le  péril ,  ne 
laine  pas  de  s'y  expofcr. 

PÂTIS,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paitre 
des  beftiaux.  Mettre  des  moutons  ,  des 
vaches  dans  le  pâtis  ,  dans  un  pâtis. 

Le  pitunge  diffère  du  PSiis ,  en  ce 
que  pâturage  indique  quelque  chofe  de 
meilleur  que  Pâtis. 

PÂTISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pàtifferie. 
Jl  piiiffe  fort  bien. 

PÂTKSÈ,  ÈE.  participe.  Cela  ejl  bien 
pâtiffè. 

PÂTISSERIE,  f.  f.  Pâte  préparée  & 
alfaifunnée  d'une  certaine  manière  ,  & 
qu'on  fait  cuire  ordinairement  dans  le 
four.  Bonne,  excellente  pùtiffcrie.  La  pà- 
tifferie charge  Vejlomac. 

H  fe  prend  aulli  pour  l'art  de  faire  de  la 
pitiflerie.  H  travaille  bien  en  pàtifferie. 
les  pâtés  ,  les  tourtes ,  Us  bifcuiei ,  les 
gâteaux  ,  6rc.  font  des  ouvrages  de  pS- 
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PÂTISSIER,  lÈRK.  f.  Celui  oj  celle 

?ui  fait  des  pâtes  &  autres  pièces  de 
our.  Bon  pâtijjler.  Mauvaift  f>,llijfiire, 
PATISSOIE.  f.  (.  Étoffe  de  l^.ie  de  la 
Chine ,  façonnée  en  gros  de  Tours  de 
douze  à  quatorze  fils  ;  au  lieu  que  le 
gourgouran  n'en  a  qu:  huit  à  dix. 
Patois,  t.  m.  Langage  ruIUquc  ,  gref- 
fier ,  comme  eft  celui  d'un  payfan  ,  nu 
du  bas  peuple.  Je  n'entends  point  fan  pa- 
tois. Il  parle  en  franc  patois.  Il  mt  du  en 
fort  patois  ,  que. . . . 

On  donne  aulfi  quelquefois  par  cxten- 
Con  le  nom  de  raïuis  ,  i  cet  laines  fa- 
çons de  parler  qui  échappent  aux  gens 

ée  Ff«vù>ee,  toureot  même,  quelque 
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foin  qu'ils  prennent  pour  s'en  de'faïre. 

PÀTON.  f.  m.  Certain  morceau  de  pdte 
dont  on  engraifTe  les  chapons ,  les  pou- 
lardes ,  &c.  On  a  tngraiffè  ce  chapon 
avec  des  pâiorts. 

PÂTON  ,  (ignilîe  audi .  Certain  morceau 
de  cuir  dont  on  renforce  le  bout  d'un 
Ibulier  en  dedans ,  aAn  de  le  rendre 
plus  ferme.  Le  pâton  iTun  foulier. 

PATRAQUE,  f.  f.  Machine  ufée  &  de 
peu  de  valeur.  Cette  montre  a'ejt  qu'une 
patraque.  Il  eft  familier. 

PÂTRE,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  bœufs  ,  de  vaches  ,  de  chè- 
vres ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  de  Pâtres 
dans  ce  pays. 

PATRIARCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  dignité  de  Patriarche.  Siège 
patriarcal.  Trône  patriarcal.  Dignité  pa- 
triarcale. Croix  patriarcale, 

PATRIARCAT,  i.  m.  Dignité  de  Pa- 
triarche. Il  fut  élevé  au  Patriarcal  de 
Conjlaniinople. 

PATIllARCHE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  plusieurs  faints  perfonnages  de  l'an- 
cien Tcftament.  Noé  ,  Abraham  ,  &■  tes 
autres  Patriarches,  Lesj'aints  Patriarches. 

Pathiauciie  ,  e(l  aulfi  un  titre  de  Di- 
gnité dans  l'Églilè  ,  qui  fe  donne  aux 
Evèqucs  des  premiers  Sièges  Epifco- 
paux.  Patriarche  de  Conjlancinople.  Pa- 
triarche d'Alexandrte.  Patriarche  d'.intto- 
che.   Patriarche  de  Jérufalem. 

On  appelle  aulli  du  nom  de  Patriarche  , 
Les  premiers  Inftitutcurs  des  Ordres 
Religieux  ,  comme  fa'uit  Baille  ,  faint 
Beniiit ,    ôcc, 

PATPvlCE.  f.  m.  Titre  d'une  Dignitt'  inf- 
tituée  dans  l'Empire  Romain  par  Conf- 
tantin.  Les  Patrîces  avaient  le  premier 
rang  dans  fEnpire  après  les  Cê/ars.  La 
Dignité  de  Patrice  était  à  vie.  Il  y  avoit 
en  même  temps  ptufieurs  Patrices, 

PATRICLAT.  i".  m.  Dignité  de  Patrice. 
On  ne  parvenait  ordinairement  au  Patri- 
ciat ,  qu'apris  avoir  pajfe  par  tes  plus  gran- 
des c'iarges  ,  comme  de  Conful ,  Je  Préfet 
du  Prétoire,  de  Préfet  de  la  Ville, 

PATRICIEN,  lENNE.  adj.  On  appeloit 
ainfi  parmi  les  Romains  ,  ceux  qui 
étoient  iffus  des  premiers  Sénateurs  inf- 
tituél  par  Romulus.  Dans  les  premiers 
temps  de  ta  République  Romaine ,  on  ne 
fiiijoit  point  de  Confuls  qui  ne  fuffent  Pa- 
triciens. La  famille  Cornelia  était  Patri- 
cienne, Clodiuj  étoit  Patricien,  ir fe  fit 
Plébéien, 

Il  eft  suffi  fubffantif.  Ltsfeuls  Patri- 
ciens ont  été  long-temps  en  pojfejfion  du 
Coifulat.  Les  anciens  Patriciens,  Les  rttui- 
xeaux  Patriciens, 

PATRIE,  f.  f.  Le  pays ,  l'État  où  l'on  cft 
né.  La  France  efl  notre  patrie.  L'amour  de 
U  patrie.  Pour  le  bien  de  fa  pétrie.  Pour  If 
fervice  de  fa  patrie.  Servir  fa  patrie.  Dé- 
fendre fa  patrie.  Mourir  pour  fa  patrie.  Le 
devoir  enven  la  patrie  ejî  un  dei  premiers 
devoirs.  Cicéron  eji  te  premier  des  Romains 
qui  ait  été  appelé  te  père  de  la  patrie.  On 
étend  quelquefois  ce  mot  à  des  Provin- 
ce» ,  à  des  Villes.  Paris  efl  fa  patrie. 

On  appelle  Cstejle  patrie  ,  Le  Ciel  con- 
Adéré  comme  le  féjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  f.  m.  Le  bien  oui  vient 
du  père  &  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de 
foo  pète  &  de  l'i  mère.  Ample  patrimoi- 
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nt.  Soit  pire  £•  fa  mire  lui  ont  làiffè  I 
grand  patrimoine  ,  un  patrimoine  opulen 
Biens  de  patrimoine.  Il  a  eu  cent  mille  éta 
de  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux ,  Pttrim 
ne  paternel ,  Les  biens  qui  viennent  < 
côté  du  père  ;  &  ,  PatriiKoint  naternell 
Les  biens  qui  viennent  du  c!jli  de  f 
mère. 

On  dit ,  en  partant  des  biens  qui  on. 
été  donnés  à  l'Églife .  qu'/lr  fotts  U  pâ 
irimoiru  des  pauvres. 
On  appelle  Patrimoine  de  Saisit  Pierre  à 
&  La  Province  du  Patrimoine  ,  \)'n<s  pa 
tie  du  Domaine  que  le  Pape  poffede  i 
Italie,  &  dont  Vitcrbe  eft  ta  canitilc 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui'eftc 
patrimoine.  HlrUage  pau'tmOHsjl.  Bit 
patrimoniaux. 

PATRIOTE,  f.  Celai .  celle  qui  ûme  i 
patrie ,  &  qui  cherche  à  lui  être  uii!« 
C^n  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  d:  t.  g.  Qui  appar 
lient  au   Patriote,  benument  patriouqueZ 

PATRIOTISME,  f.  m.  Caraftere  du  P» 
triote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuîmen 
&  jufqu'à  l'importunité,  pour  perfuader,i 
U  fe  joint  plus  ordinairement  »vec  le] 
verbe  Prêcher.  Prèchei  &  patrocsae{  i 
qu'il  VOUS  plaira.  Vous  nv-s  bcoa  pricket^ 
&■  patrociner.  Il  eft  vieux. 

PATRON.  ONNE.  CProtcfleur.  Enpii^J 
lant  des  Saints ,  il  fc  dit  Du  Saint  doa 
on  porte  le  nom ,  &  de  celui  fout  l'invo 
cation  duquel  une  Eglife  eff  dédiée,  < 
qu'on  réclame  comme  prote^eur  d'i 
pays,  d'une  ville.  S.  Jean  efl  fan  patron^ 
efl  te  patron  de  cette  ville.  S,  Michel  efl  u 
des  patrons  de  la  Francs,  Sainte  Genevirr 
efl  la  patronne  de  Paris.  Le  jour  delà  fin 
du  Patron, 

Patron,  fe  dit  aulli  en  parlant  d'un  Prit 
ce,  d'un  Miniftre  ,  d'un  grand  Seigneur 
auquel  on  s'attache,  &  fous  la  protetlua 
duquel  on  fe  met  pour  faire  fa  fortune  ,. 
pour  avoir  de  l'appui.  C/n  tel  Prince  </l 
fon  patron.  Il  a  un  bon  patron  à  Is  Co'sfA 

On  die  d'Un  homme  qui  a  toui  pouvoil 
dans  une  maifon  ,  qu'i/  efl  le  patron  de  ^1 
café.  Il  eft  du  fty  le  familier. 

En  parlant  de  la  cour  de  Rome,  iy>  ip 
peloit  il  n'y  a  pas  lo.ig-iemps  ,  Card' 
Patron,  Le  Cardinal  qui  gouvernoitco 
me  premier  Miniïlre.  Cétoit  ordinaire- 
ment le  neveu  du  Pape  qui  étoit  le  Cardsm 
Patron. 

On  appelle   Patron  d'un  vaiffea»  mt 
chand ,   d'une  galère  ,   d'une  barque,  trti 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'i 
vaiffeau  ,  d'une  galère,  d'une  barque, 
qui  a  foin  de  ce  qui  en  regarde  le  ferrie 
Se  la  manœuvre.    C^n  vaiffeau  .  Capù 
tel ,  Patron  tel.  Le  Patron  du  > 
Patron  de  la  gatire.  Le  Patron 

On  dit  tigutèment  De  celui  n  ..  .  :w  ..-.i 

de  crédit  dans  une   fociété  ,   dans   uac 

compagnie ,  dans  une  affaire ,  f{\xU  ifi  i 

Patron  de  la  barque. 

On  appelait  Galère  Patronne  ,  ivi  fin 

filement  Patrontt ,  La  fcco- 
ires  du  Roi ,  que  montoit  on' 
le  Lieutenant  général  '' 
Patronne  a  beaucoup  j 
lemplit.  La  Patronne  efj  i>.i  uv 
PAmoM  j  fij;nilie  cncuré  Le  i.  .: 
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Ssiinenr  !aYque  qui  a  droit  de  flOmmCr 
iuo  Béatrice.  Patron  EccUfiaftiqui.  Pa- 
f*»  Laique.  Il  tjl  le  Patron  dt  ce  Bénéfice. 
Il  tft  Seigneur  6r  Patron  île  fa  Paroi/Je.  Le 
Pife  m  droit  de  prévenir  tout  let  Patroni 
Liiltjitjhquer ,  mMi  il  ne  prévient  point 
Ici  Patrons  I^ijues.  Le  Patron  a  les  droits 
koKorififues  dans  ane  tgli/e  ,  comme  /uc- 
tireur  J*  prtmitr  fondateur, 
PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  lequel  cer- 
tiita  artiTani  travaillent  ,  comme  les 
Brodeurs,  les  TapifTiers,  &  autres.  Un 
feau  patron.  Un  nouveau  patron.  Un  pa- 
tron extrêmement  ricfie.  Un  patron  trop 
chargé  d'ouvrage.  Vn  patron  à  detuelle.  Un 
patron  de  dentelle.  Voilà  une.denielle  d'un 
beau  patron  ,  c'ell-à-dire ,  Qui  cA  faite 
foi  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à  ra- 
mages fui  ejl  bien  travaillé ,  le  patron  en 
tfl  beau.  Ce  Tapijjier  a  de  beaux  patrons 
fmr  dei  ckaifes. 

On  appelle  auHi  Patron  ,  un  morceau 
^papier,  de  carte,  ou  de  parchemin  , 
«{ui  cil  coupé  fur  la  taille  d'un  homme 
ou  d'une  femme  ,  &  dont  les  Tailleurs  fe 
ftrvent  pour  faire  un  habit.  Ave\-vous 
iss  papier  pour  taillerie  patron? 
On  dit  Apurement  &  familièrement , 
^^^■l't/n  homnie  s' tfl  formi  fur  un  ton  ,  fur 
^^Bb  métrait  patron  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
HBbtmé  fut  un  bon  ,  fur  un  mauvaii  mo- 
f       iile. 

I      PATRONAGE,  f.  m.  Le  droit  qu'un  Pr<- 
I        lu  ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer 
a  un  Bénéfice.  Ce  Bénéfice  efl  en  patrona- 
ge .  .'  .!ue  ,  en  patronage  laïque.  Sa 
i  'le  Ut  droits  de  patronage  fur 

PATRONIMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom 
commun  »  tous  les  defcendans  d'une  ra- 
ce  .  &  ttié  de  celui  qui  en  eft  le  père. 
///-.l.'^l/<■t  .  Séleuetder  tfottt  des  noms  pa- 

P,',  R..  V.  n.  Terme  de  Cartier. 

L  ..luiic  <ii  couleur,  au  moyen  d'un  pa- 
tron évidé  «UT  endroits  où  la  couleur 
nu'on  emploie  doit  paroitre. 

PAtKOUILLAGE.  f.  m.  Saleté,  mal- 
propreté qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel 
paO-esuilUgc  faitet^out  là  ?  11  eft  popu- 
laire. 

PATROUILLE,  f.  f.  La  marche  que  le 
Guet  fait  dans  la  ville  pendant  la  nuit , 
pou.-  la  fureté  des  babitans.  Faire  U  pa- 
trouille. 

ti  fe  dit  aulTi  De  la  marche  qu'une 
afcouade  de  foldats  fait  pendant  la  nuit , 
l'oïC  au  dehors  des  temparts ,  pour  empê- 
cher tes  furpnfes  de  la  part  des  ennemis  ; 
ivit  au  dedans  de  la  place ,  pour  empê- 
cher les  défordrci. 

On  appelle  aulfi  PairouilU,  L'efcouade 
&\x  Guet  ou  des  foldais ,  qui  fait  la  pa- 
trouille. La  pairoiulU  rnMrche  par  la  rilte. 
Ranosatur  la  patrouille. 

Patrouiller.  V.  n.  Agiter,  remuer 
eu  l'eau  file  &  bourheufe  avec  les 
■Mint  ,  les  pieds  ou  autrement.  Des  en- 
fat^  f<"'  patrouilUni  dans  let  met ,  dans 
i*  rvjfeau. 

U  lirnitie  audï ,  Manier  (nal-propre- 
B-.rrt  les  chofes  auxquelles  on  touche, 
les  gîter ,  Ici  déranger  en  les  maniant  ; 
te  en  ce  fens  li  eu  aiiif.  Vn  cuifinier  yui 
fjl'ouillt  des  viandes.  Qui  tft-ce  qui  a 
fmsrauiUé  tout  ctsfriutflé^  U  C  A  familier. 

Jonc  U. 


PAT 

Patrouillé,  ée.  participe. 
PATROUILLIS.  f.  m.  Patrouillage.  Quel 
patTomllis  e/l-ce  là  ?  U  cft  populaire. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Un  bjurbier.  Mettre  le 
pied  dans  le  palrouillis.  11  tft  populaire. 
PATTE,  f.  I.  U  le  dit  Du  pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds ,  qui  ont  des  d  jigts , 
des  ongles  ou  des  giilfes  ;  &  de  tous  les 
oil'eaux ,  hormis  des  oifeaux  de  proie. 
I'<irt<  dejînge.  Pain  de  lion.  Patte  de  ehai. 
Un  chien  qui  donne  la  patte,  Vn  chat  qui 
donne  des  coups  de  patte.  La  patte  d'un 
perroquet.  Patte  d'oie.  La  patte  de  devau  , 
la  patte  de  derrière  de  ce  chien. 
Patte,  fe  dit  auHîd'Une  écrevUTe,  d'une 
araignée  ,  &c. 

On  dit  lîgurément  d'Un  chat ,  lorfqu'il 
retire  (a  griffes  en  donnant  la  patte , 
<\\i'Il  fan  patie  de  relourt.  Et  l'on  dit  (igu- 
xément  d'Un  homme  ,  qu'il  fait  patte  de 
velours  ,  pour  dire  ,  qu'il  cache  lous  des 
dehors  carelfans  le  pouvoir  ou  le  delTem 
qu'il  a  de  nuire. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  Ut  mar- 
ront  du  Jeu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  di- 
re. Faire  faire  par  un  autre  quelque  chofe 
de  périlleux  ,  pour  en  tiret  foi-même  le 
profit. 

On  appelle /'or»  d'oie,  Plufieurs  allées 
dans  un  bois,  dans  un  bofquei ,  qui  abou- 
tidénc  en  un  même  endroit ,  en  forme 
de  patte  d'oie. 
Patte  ,  fe  dit  lîgurément  Des  hommes  , 
mais  prefque  toujours  en  mauvaile  part. 
Ainfi  on  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'C/n 
homme  a  une  grojfe  vilaine  patte. 

On  dit  proverbial.-meot  d'Un  homme, 
qu'une  grande  foiblelTe  ou  une  grande 
lafTitude  empêche  de  marcher ,  qu'//  ne 
fauroit  remuer  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  ,  Mettre  la  patte  fur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Le  battre  ,  le  -maltraiter. 
S'il  met  une  fois  la  patte  fur  lui  ,  il  y  pa- 
rottra.  Et ,  Pa^fer  fous  la  patte  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Eu  cire  maltraité.  Ces 
deux  phral'es  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore,  Etre  entre  les  paitet  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Êtrefoumis  à  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  fu  jet  de  crain- 
dre la  févéritc.  Tenir  quelqu'un  fout  fa 
pane,  pour  dire  ,  Être  en  état ,  en  pou- 
voir de  lui  faite  du  déplaiùr.  Et ,  Ounner 
des  coups  depattt,  donner  un  coup  de  patte 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ldcher  un  trait 
vif  Si.  malin  contre  quelqu'un  ,  foil  en 
Ce  prélence ,  foit  en  fon  abfence  ,  fans 
paroitre  avoir  le  deiïein  ni  de  l'uifenfer , 
ni  d'en  médire.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  ftyle  familier. 

On  dit  lîgurément  d'Un  homme  qui  a 
les  apparences  douces  &  honnù'tcs  ,  mail 

ul  cft  dangereux,  &  dont  il  le  faut  dé- 

er ,  que  Cejl  une  patte  pelue  ,  une  dan- 
geriufe  patu  pilue.  11  eft  vieux. 

On   dit   lîgurément  &   familièrement, 

GraiJlfer  la  patte  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 

Le  corrompre,  le  gagner  par  argent.  On 
a  g'aiffé   la  patte  ait  Commiffairc,    au 

Gie^r. 
Pattes  d'une  ancre,  font  les  triangles 
recourbés  qui  la  font   mordre  dans  la 

terre. 
Patte  ,  figniiie  auHi  Le  pied  d'un  verre , 
d'une  coupe ,  &  d'autres  chofes  fembla- 

bles. 
Patte,  fignific  encore  Un  moKCtu  de 
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fer  pointu  par  un  bout ,  6t  plat  par  l'aii- 
trc  :  par  le  bout  pointu  il  fe  liche  dans  da 
bois  ,  ou  fe  fcelle  dins  du  pHtre  ;  &  par 
l'autre  bout  qui  cft  percé  de  plufieurs 
trous,  il  fcrt  à  attacher  un  lambris, 
&c.  Une  pane  en  boit.  Une  patte  en  plâtre, 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croit  le 
long  des  vieilles  murailles  fur  les  che- 
mins &  aux  lieux  déferts  &  incultes. 
Ses  feuilles  approchent  de  celles  de 
l'arrochc  fauvage.  On  la  regarde  comroa 
dangereufe. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Patte 
d'oie  au  Bon-Henri ,  qui  cft  une  plante 
approchante  de  l'épinar,  &  comme  lui 
adjucilfante  &  rafraichilTante. 

On  dit ,  Une  patte  d'anémone  ,  pour  di- 
re, La  racine  d'une  anémone.  Il  fe  dit 
encore  de  quelques  autres  fleurs. 

PATTE,  Et.  adj.  11  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  du  Blafon  ,  Croisa 
pattes  ,  qui  fe  dit  d'Une  croix  qui  a  les 
extrémités  en  forme  de  patte. 

PATTU  ,  UE.  adj.  11  ne  le  dit  guère  que 
des  pigeons  qui  ont  de  la  plume  jufques 
fur  les  pieds.  Pigeons  pattut. 

PÂTURAGE,  f.  m.  Lieu  où  lei  beftiaux 
pâturent.  Dontpituraget.  Grat pâturages. 
On  ne  fauroit  faire  de  nourritures  dans 
cette  terre  ,  il  n'y  a  point  de  pâturage. 

U  lignilîe  aulli  L'ufage  du  pâturage. 
Avoir  droit  de  pâturage  fur  une  terre. 

PÂTURE,  f.  f.  Ce  (^ui  fert  à  la  nourriture 
des  bêtes ,  des  oileaux ,  &  même  de* 
po'tlTons.  Dieu  a  foin  de  tous  les  animaux  f 
il  leur  donne  à  chacun  leur  pâture  ,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  pâture.  Lts  petits 
poijfons  font  la  pâture  des  gros.  Son  corpt 
a  ité  la  pâture  des  loups  ,  la  pâture  det 
vautours  &  det  corbeau*.  Noi  corpt  de- 
viendront la  pâture  des  vers. 

PÂTURE  ,  fe  dit  aufti  De  l'herbe  &  de  U 
paille  qu'on  donne  aux  beftiaux  pour 
leur  nourriture,  &  principalement  à  des 
boeufs  &  à  des  vaches.  Mettre  de  la 
pâture  devant  det  beeufs  ,  leur  donner  dt 
la  pâture,  O.iditaulfi,  Mettre  des  c'ievau» 
m  pâture  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  paiera 
dans  un  pré.  En  de  certains  temps  U  Ca' 
Valérie  envoie   les  chevaux    en  pâture. 

PÂTURE  ,  fignifie  aulli  figuréir.ent  ,  Co 
qui  nourrit  l'efprit  ou  l'ame.  Il  ne  faut 
pas  laiffer  cet  homme  oiftf ,  tl  faut  donner 
de  la  pâture  à  fon  .  tfprit.  La  parole  dt 
Dieu  efl  U  pâture  dt  l'anie..  Pâture  fpiii- 
tuelle. 

P.4TURER.  T.  n.  Prendre  U  pâture.  Le* 
bêtes  c'terthtnt  à  pâturer ,  vont  pâturer. 
C'efl  un  lieu  où  let  troupeaux  pâturent 
commodément. 

PÂTUREUR.  C.  m.  Ce  mot  n'a  giièr* 
d'ufage  qu'à  la  guerre  ,  ou  il  fe  dit  des 
cavaliers  &  des  valets  qui  mènent  les 
chevaux  i  l'herbe.  Donner  une  efcorte 
aux  pâtureurt, 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  de 
la  jambe  d'un  cheval  ,  entre  le  boulet 
&  la  coutonne.  Un  cheval  blejfi  au  pa- 
turon. 
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PAVAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  Paveur.  Um 
pavage  bien  fast, 

PAVAiNE.  f.  f.  Sorte  d'ancienne  danfo 
giave  &  férieufe.  Daifer  la  pavane. 
Danfer  une  pavane. 

PAVANER ,  SE  PAVANER,  v.  r.  Mar- 
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clicr   d'une   maiiifre    £cre  ,    fupetbe. 

Voye\  corjme  itfe  pjyjite* 

PAVÉ.  f.  m,  Pierre  dure  ,  cancau  ,  &c. 
dont  on  fe  fcrt  pour  parer.  Pdvc  ii  fici- 
Tt.  Part  Je  pi'-  Tnvi  ii  cailloux,  faix 
4c  martre.  Pari  de  pitire  de  liais.  Le 
fêvi  de  rk-gli/e  tjl  tout  de  marhe.  H 
manque  quelques  pavit  de  marbre  dam  ee 
faton.  Le  yayê  d'une  rue.  Le  paré  d'un 
ehemin.  £j  pâté  d'une  cour.  Le  pavé  d'une 
fuifuie.  Le  pari  d'une  c'curie.  Le  pari 
d'une  faite. 

Lorlqu'on  dit  abrolumeot ,  Du  pati , 
On  entend  ordinairement  du  pavé  de 
grés  ou  de  cailloux  ,  dont  on  pave  Us 
mes ,  les  grands  chemins  ,  les  cours  , 
&c.  On  appelle  Groi  paré  ,  Celui  dont 
on  Te  fert  pour  les  rues  &  les  grands 
chemins.  Et  Petit  paré,  Celui  que  l'on 
emploie  pour  paver  les  cours  ,  les  cui- 
£net ,  les  dcurics,  Lerer  un  pavé.  Arra- 
cher  un  payé.  Un  cent  de  payés.  Une  char- 
tttée  di  parés. 

tÂ\t.,  te  prend  aufli  pour  le  chemin,  le 
terrain  ,  le  lieu  qui  cft  pavrf.  Ne  quitie\ 
pesUp,i)é.  Suirei  le  pari.  Lts  Offiùcri 

iui  ont  foin  du  pavé.  Entretenir  le  paré. 
.«  payé  d'Oiléani  à  Paris ,  de  Paris  i 
Oiléans.  Il  fe  promène  fur  le  paré  de  Pa- 
ris.  Le  paré  cjl  méchant ,  efi  gUJJant ,  ejl 
rompu  en  plufeuis  endroitSt 

On  dit  proverbialement  ,  qu'C<'n  hom- 
me cfl  fur  le  pari ,  pour  dire,  qu'il  ne 
Crouvepas  od  loger:  qu'On  l'a  mu  fur 
It  fan  ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  nit 
fortir  de  fon  lugement ,  fans  qull  lâche 
où  en  trouver  un  autre  :  Et ,  qu'On 
«  misfes  meubles  fur  le  paré ,  pour  dire , 
qu'On  les  a  mis  dans  la  rue. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  eft  ai- 
poflfèdé  d'un  emploi  qui  le  Cufoit  fub- 
ît&tt  ,   qu'y/  eflfur  le  paré. 

On  dit  figur^mcni  ,  cu'Un  homme  eflfur 
Itfaré  du  iioi,  pour  djre,  qu'il  eft  dans 
un  lieu  d'où  perfonne  n'a  droit  de  le  chaf- 
fer.  On  n'a  lien  â  lui  dire  ,  ii  'fi  fur  le  pa- 
yé du  Rui. 

On  dit  proverbialement ,  BriJe  en  main 
far  le  pari ,  pour  riirc  ,  «jti'Ii  eft  dantre- 
teux  de  galoper  fur  k  pave.  Et  on  dit  l:i 
mime  cbofe  ligur<!meot ,  pour  lignilier  . 
quil  ne  faut  lien  précipiter  dans  les  af- 
faites  délicates ,  &  qui  peuvent  avoir 
ées  fuites  (icbeufes. 

On  appelle  Baiscur  de  pni.  Un  fai- 
néant qui  n'a  d'autre  occupation  que  de 
courir  les  tues. 

On  appelle  Le  hai/t  du  pari ,  Le  ptri 
tfu'i  efl  du  cot^  des  maifons.  P/endit  te 
kart  du  paie.  Céder  U  haut  du  paré.  Dif- 
fuser le  haut  du  pâté. 

On  dit  fieurtment ,  Tenir  le  haut  du  pa- 
vé ,  pour  dire  >  Tenir  le  premier  rang , 

<tre  le  plut  conCdiitd  en  quelque  cn- 

dioit.  Il  lient  le  haut  du  pari  en  cepayi- 

ii.  Difputtr  à  quttqu'un  le  haut  du  pari. 

P'  '     "hu'un  le  haut  du  pari. 

'  .  Faire  quitter  le  pavi  à  quel- 

j-'~ .  ,  ,  ...  .  Uiie  ,  Le  faire  retirer,  taire 

qu'il  n'ulc  ]Jui  parulcre. 
On  dit  figufément ,  Titef  le  pavi,  pour 

dire  ,  Ajii  avec  citconfpeftion. 
PAVER.  V.  a.  Couvrir  !«  terrain  ,  le  fol 

d'un   chemin  ,  d'une  tue  .  d'une  cour  , 

&c.  avec  de  la  pierre  duie  ,  du  grès  ou 

iç  Lk  bti^uc  ffo\uy  n vtlicr ,  «u  y  f<i- 
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r{  palTer  des  voitures  plus  cotnmodd- 
nent.  Parer  un  chemin.  Paver  une  rue. 
Paver  une  cour.  Faire  parer  une  ieurie. 
Parer  une  faite  de  carreaux  de  marbre. 

Il  fe  met  quelquefois  ahfolument  &  fans 
régime.  Le  chemin  ejl  maurais  en  cet  en- 
droit ,  il  y  faudrait  parer.  Chacun  fut  obli- 
gé de  parer  derant  fa  porte,  Onnefauroit 
paffer  dans  la  rue  ,  on  y  pare. 

Pavé,  Ëe.  participe.  Chemin  paré.  Salle 
parée  de  marbre  ,  parée  de  petits  carreau* , 
parie  d'ouvrages  en  mofaique. 

Proverbialement  &  tigurcment,  pour 
dire,  qu'il  y  a  une  grande  abondance 
d'une  certaine  forte  de  chofes  dans  une 
grande  ville ,  ou  une  grande  multitude 
d'une  certaine  forte  de  gens  ,  on  dit,  que 
Les  rues  en  font  parées.  Les  oranges  éioieni 
autrefois  fort  rarea  ,  préfentement  les  rues 
en  font  parées.  Vous  n'aure\  pas  de  peine 
i  trouver  des  laquais  à  Paris  ,  touccj  les 
rues  en  font  pavées. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  mange  extrêmement 
chaud  ,  qu'7/  a  le  gojîer  pavé. 

PAVEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  paver  des  rues  ,  des  chemins ,  des 
cours.  Ceji  un  bon  paveur,  faire  marché 
arec  les  pareurs. 

PAVESADE.  f,  f.  Toile  ou  étoffe  tendue 
en  dehors  autour  des  bords  d'une  galère 
le  jour  d'un  combat,  pour  empêcher  que 
les  ennemisnc  découvrentdanslagalére, 
&  ne  voient  les  mouvemens  qui  s'y  font. 
Tendre  la  parefade.  Sur  l'Océan  on  dit , 
Les  paliers, 

PAVI£.  f.  m.  (  On  prononce  P<iv/,)  Sorte 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  .De 
%ros  paries.  Paria  rouges.  Paries  jaunes. 

PAVILLON,  f.  m.  Efpèce  de  logement 
portatif ,  fervant  au  compeaent  des 
gens  de  guerre  ,  fait  en  carré  ou  en  rond, 
&  fe  terminant  en  pointe  par  en  haut, 
à  la  différence  des  tentes  qui  font  plus 
longues  que  larges ,  &  dont  le  haut  eft 
fait  en  forme  de  toît.  Les  pavillons  font 
faits  ordinairement  de  couiil.  Lts  murail- 
les d'un  parillon.  L'arbre  ou  le  mat  d'un 
pavillon.  Lei  cordages  d'un  parillon.  Ten- 
dre un  parillon. 

On  appelle  aulTi  Pavillon ,  Un  tout  de 
lit  plid'é  par  en  haut ,  &  fufperdu  au 
plancher  ,  ou  attaché  i  un  petit  mdt  vers 
le  chevet.  Un  parillon  de  taffetas.  Un  pa- 
villon de  toile  du  Indes,  Un  pavillon  de 

/"l'- 
on appelle  aufti  Pavillon ,  Un  four  d'é- 
toffe dont  on  couvre  I»  tabernacle  dans 
quelques  Églifes.  Le  parillon  du  laberna- 
etc.  Et  on  appelle  encore  de  la  mdmc 
forte  Le  tour  d'étoffe  qu'on  met  fut  le 
faint  Ciboire. 
Pavillom  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpice  de 
bannière  ou  d'étendard ,  qui  eft  un  carré 
loni ,  &  que  l'on  met  au  grand  mat  d'un 
vaifleau  ,  ou  au  mit  de  NlU'aine  ,  ou  au 
mit  d'Artimon ,  tic.  Ii  n'y  a  que  CA.niral 
qui  porte  le  pavillon  au  grand  mât.  Le  pa- 
villon de  France  eji  blanc.  Trafiquer  fous 
le  pavillvn  de  France .  Le  parillon  d'.ingle- 
ttire.  Arborer  le  psnllon.  Mettre  pavillon 
bas.  B^tilfir  le  pjviUun.  Amener  le  pavil- 
lon ,  C'eft  le  bailTet  par  déférence  ou  par 
force. 
On  dit  fïgurément,  Baijfer  le  pavillon  , 

OU  Bdijpir  finiU«n ,  Lot^u^  t'aBiOut  de 
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eomparaiion  ,  de  compétence  ,  os 
conteftation  entre  deux  perfonnei ,  l'u 
des  deux  cède  ,  &  fe  reconnoit  inféricuti 
Quant  à  cela  je  baifje  le  pavillon  ,  6- je  i 
cannois  que  vous  l'emporie^  fur  moi.  C'^ 
un  homme  qui  ;Jl  au-.UJfus  de  tous  les  . 
très  dans  ce  genri-là  ,  d  faut  baijfer  paru 
Ion  devant  lui.  l^os  raiforts  font  meillen 
que  les  miennes ,  je  c'ede  &  je  baiffe  le  ^ 
riUon.  Ces  phtafes  font  du  ftyle  unùliei J 

Pavillon,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  < 
De  ce  qui  enveloppe  les  armoiries  des' 
Souverains  ,  iSc  qu'eux  feuls  ont  droit  ds 
porter. 

Pavillon  ,  lignilie  aufli  Un  corps  del 
timcnt  carré  ,  appelé  ainli  ,  à  caufe  i 
la  reiTemblance  de  fa  figure  avec 
des  pavillons  d'armée.  Sa  maifon  ne  ta 
fijle  qu'en  un  parillon.  Il  a  bâti  un  pa»ii 
Ion  au  bout  de  fon  jardin  ,  au  bout  de  i 
galerie.  Un  corps  de  logis  entre  deux  j 
riUons,   Il  n'y  a  qu'un  corps  de  Icgij 
un    parillon    au    miliiu,   Graa  ptvit 
Pavillon  double. 

On  appelle  auffi  Pavillon  ,  L'extrémil 
évaféc  d'une  trompette ,  d'un  cor ,  d'à 
porte-voix. 

PAULETTE.  f.  f.  Droit  «rae  la  php» 
des  Officiers  de  Jiiftice  OC  de  Finine 
payent  tous  les  ans  au  Roi  au  coramcn 
cément  de  l'année ,  afin  de  dUpof>w 
bremcnt  de  leurs  Charges ,  Ce  «pte 
prix  en  demeure  à  leurs  héritiers  , 
viennent  a.  mourir  dans  le  co^ 
année.  La  pautette  était  anci 
foixaniiime  deniir  de  lafinan^i  .;  y: 
Jîee.  Payer  la  pauletle.  Le  Roi  aett^de 
pauleit:  pour  neuf  ans.  Dans  les  ttaes  f^ 
miers  on  paye  le  prêt  &  tannuel ,  ir  Jj 
les  fx  autres  l'annuel  feuitmtnt. 
Charges  qui  payent  paaleiri.  Sa  Charf 
fut  perdue  pour  fer  hé/ititrk  ,  parte  ju'i 
n'avait  pas  payé  la  pauletit.  La  pauhiM 
tire  fon  nom  de  PaaUt ,  fui  est  arti 
donné  le  projet. 

PAU.ME.  f.  r.  Le  deJani  delà  main  i 
le  poignet  &  les  doigts.  Avoir  la  pou* 
de  main  longue  ,  courte ,  Src.  U  a  dtd  bte^ 
à  la  paume  de  la  main. 

On  dit ,  S'JJler  en  paume  .  pour  dîr« 
Appeler  en  laiCaot  du  creux  de  la  m» 
une  efpice  de  fiflet.  Il  eft  populiste 

Pavmk  ,  eft  auffi  Une  cfpècc  ae  me' 
qui  n'eft  plut  guère  en  :i' 
port  à  la  taille  des  chc. 
termine  par  la  houlcur  du  p.in 

Îui  dunoe  trois  pouces  ou  à 
es  chiraux  de  guerre  doivent arot 
i  Ji.f-'  uit  paumes. 
PAUMF..  f.  f.  Le  jeu  de  I-  T'-..  -.r    «-. 
de  jeu  ûU  jcjuerit  deux  ' 
fonncs  qui  chilTent  &  ■, 
une  balle  ave<  une  taqucne  ou 
un  battoir  ,  dans  un  lien  préparé  expr 
OrnM.-.iiremeiit  on  ne  fc  fervoit  pont 
cela  que  de  la   pnume  de  U  main  ,  6t 
on  y  joue  encore  * 
ertlryits.  Ctfl  un 
Il  juut    r  .    ■  i  •!  i. 

jouait  partiAê  à  i 

me,   <jw  ,..     ..  ..:  paumt. 

la  longue  pavme.  /yutr  Jta  Cùsirtét 

On  appelle  Jeh  de  Ungte  paum 
long  efpAce  de  teriam  ouvert  • 
côtés  ,  &    accommodé  cap lii 
jouer  à  U  longue  païuir. 
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"  Et  an  ippelle  Jeu  dt  courte  patme ,  Un 
carr^  I«ng  enfermé  de  murailles ,  ordi- 
naiicfflcnt  peintes  en  noir  ,   &  pivé  de 
pierre  ;  mais  quand  on  dit  lunplcnicnt , 
Jda  lit  paume  ,   &  jouer  à  la  paume  ,  On 
enteiul  cou]ourt  parler  de  la  courte  pau- 
tac.   Jtu  ie  piumc  couvert.  Jeu  de  paume 
àicotnert.  Jeu  de  paume  carré  ,  ou  iim- 
plement ,  Vn  carré.  Jeu  de  paume  i  de- 
ijni  ,  ou  amplement ,  Un  dedani, 
PiUME  ,  Ce  met  quelquefois  ablolument 
pour  le  jeu  de  la  paume.  Aimer  ta  pau- 
me. Im  paume  tft  un  exercice  irop  violent 
pttttr  «n  homme  âgé, 

PAUMELLE.  L  ù  Efpice  d'orge 
trèi  -  commune  dans  quelques  Pro- 
vinces. 

PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phraie  ,  Paumer  la  gueule  ,  pour 
dire  ,  Donner  un  coup  de  poing  fur  le 
▼il'iEe.  Il  eft  populaire. 
PAUMURE.  f.  t  Terme  de  Vénerie.  Etc- 
tréaiiié  de  la  perche  du  bois  d'un  cerf 
oà  elle  fe  partage  en  cinq  ,  ce  qui  re- 
ptéftnte  la  paume  de  ta  main. 
PAUMIER.  f.  m.  Maiue  du  jeu  de  pau- 

■te.  JUaiire  Paumier. 
PAVOIS,  t  m.   Sorte  de  grand  bouclier. 
QiiinJ  .'«  Frjnfois  éV.foitnt  un  Roi  ,  ils 
PilfOiemfuT  un  parois  ,  ils  le  portaient 
fut  unptvuis.  On  ne  s'en  fert  guéri  qu'en 
parlant  de  nos  anciens  ufages ,  ou  dans 
u  poë£e. 
Pavois  ,  en  termes  de  Mirine ,  fe  dit 
^'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on 
met  autour  du  plat  bord  d'un  vailTeau  , 
laîa  dans  un  '|Oui  de  réjouilTance ,  foit 
dans  iin  jour  de  combat. 
Pavoiser,  v.  a.   Terme  de  Marine. 

Garnir  un  raifleau  de  pavois. 
Pavoisé,  te. participe. 
Pavot,  f.  m.  PUnte  qui  porte  des  fleurs 
<!e  pIuGeuit  couleurs  ,  &  dont  la  graine 
a  la  vertu  d'afToupir.  Pavot  fauvagi.  Pa- 
rût   de  jardin.  Pavot  noir.   Pavot  hlanc. 
J*fvQt  rouge,  Pafot  double.  Pavot  pana' 
L  Tkt  de  pavot.  Graine  de  pavot.  Jus 
fine.  &«<  de  pavot.  Le  fuc  de  pavot 
'f*si  dormir.  Ctfl  dt  fuc  de  pavot  (ju'on 
ftil  Copisim,  Lt  coquelicot  ejl  une  e/pice 
Je  par  et. 
Les  Poètes  difent ,  Les  pavots  dujom- 
meti ,  pour  dite.  Le  fomnieil  même. 

Pavot  cornu,  ou  CLAUciuM.f. 

ra.  Plante  dont  on  connoit  trois  efpèces 
■ni  «UfTcrent  par  la  couleur  de  leurs 
Mon.  U  y  en  a  de  jaunes  ,  de  rouges  & 
4«  Tiolcts.  U  cil  diurétique ,  vulnéraire 

&  «WttTnr. 

PAUPIEKE.  C  f.  La  peau  qui  couvre 
IVzil  I   &  qui  e(l  bordée  de  petits  poils 
^fp'oa  appelle  cils.  La  paupiirt  de  dejfus. 
La   ft^iire   de  deffoui.  Ouvrir  la  pju- 
clorre  U  paupiirt.  L'envie 
!it  la  paupière. 
-Ht ,  Fermer  la  paupière  , 
.ir.  Je  a'ai  pas  fermé  Li 
j  nuit. 

purement  ,  pour  dire  , 

'   pai  p'uiût  ta  paupière 

■  i'i  fcelté  che\  luL 

c  aulTi  feulement  >  Le 

re.  Paupière  notre.  Paa- 

•  >e  grandes  paapiirts ,  de 

Tih.  i,  t,  littctnù^go  ,  fafptt>£on, 
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cetTatlen  d'ane  a^ion ,  d'un  mduvtmcnt 

pour  quelque  temps.  Faire  une  paufe ,  de 
longues  paufts.  Il  fît  deux  ou  trots  paufes 
en  ehemin.  La  procejfion  fit  une  paufe  en 
tel  endroit.  DiiHS  un  travail  co.uinu  il  faut 
des  paufts ,  de  petites  paufts  de  temps  en 
temps.  Le  Prédicateur  fit  une  paufe  au 
milieu  de  fon  ferman. 
On  appelle  Paufes ,  dans  le  plein-cbant 
&  dans  la  mujique  ,  Les  intervalles 
pendant  lefquels  un  ou  plulleurs  de  ceux 

3ui  chantent ,  ou  tout  le  chcEur  mc.Tie  , 
emeurent  fans  chanter.  Marquer  Us 
paufes  dans  U  mujîijue. 
PAUSER.  v.  n.  Terme  de  mofique  ,  qui 
fignifîe  ,  Appuyer  fui  une  fyllabe  en 
chantant.  Paujerfur  cettefyllabe. 
PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de 
bien.  Il  ejl  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
artifan.En  ce  pays-tâ  les  payfans  font  fort 
pauvres. 

U  fe  dit  audi  par  excenCon  d'Une  per- 
fonne  qui  n'a  pas  de  quoi  fubfider  ho- 
norablement félon  fa  condition.  //  ejl 
fort  pauvre  pot/r  un  homme  de  fa  qualité. 
Cet  kvmmt-ià  ejl  à  fon  éife  ,  6"  cependant 
il  fait  U  pauvre.  Vous  faites  cet  homme-là 
tien  plus  pauvre  qu'il  n'eji. 

On  dit ,  t[\x'Une  langue  ejl  pauvre  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  & 
toutes  les  phrafes  nécedaiies  pour  bien 
exprimer  les  penfées. 
Pauvre,  fe  dit  quelquefois  par  fenti- 
ment  de  compaRion.  Le  pauvre  homme  ! 
il  a  bien  fouffert.  Ce  pauvre  Princt-là  ejl 
bien  malheureux. 

Il  fe  dit  encore  par  tendrefle  &  par 
familiarité.  Mon  pauvre  enfant.  Mon 
pauvre  ami. 

U  fe  dit  auiTi  De  diverfes  chofes  par 
manière  de  plainte.  Kodà  mon  pauvre 
habit  tout  gâté.  Voilà  nos  pauvret  vignes 
touitt  gelées, 
U  fe  dit  encore  par  mépris ,  pour  dire  , 
Chétif  ,  mauvais  dans  fon  genre.  Il  a 
fait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a  donné 
une  pauvre  pièce.  C'eji  un  pauvre  efprit. 
C'efl  un  pauvre  harangueur.  Un  pauvre  mu- 
fcien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étoffe  ,  Crc.  Il  nous  a  fait  une  pau- 
vre chire. 

On  appelle  Pauvre  homme  ,  Celui  qui 
manque  d'induftrie  ,  d'efprit ,  de  ctrur 
pour  fes  affaires.  Vous  êtes  un  pauvre 
homme  de  liijftr  prendre  tout  votre  tien. 
Ne  me  parle\  point  de  (et  homme-là ,  c'eJi 
un  pauvre  homme, 
Pau  VUE,  eft  aufTi  fubUintif;  2c  alors  il 
CgniAe  ,  Un  mendiant  ,  un  homme  qui 
elt  véritablement  dans  le  befuin.  /7i>n- 
ni^Caumône  i  ce  pauvre  ,  aux  pauvret. 
On  a  affijlé  les  pauvres.  Les  pauvres  J'oiu 
les  membres  de  Jtsvs-CHIitsT. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à 
qui  leur  état  ne  permet  pas  de  deman- 
der publiquement  l'aumône.  Et  Pauvres 
de  la  Paroijfe ,  Ceux  qui  font  à  l'aumône 
de  la  paroilTe. 

On  appelle  en  termes  de  l'Éciilure , 
Pauvret  d'efprit ,  Ceux  qui  ont  le  cœur 
&  l'efprit  entièrement  détachés  des 
biens  de  la  terre.  L'Evangile  dit ,  Bien- 
heureux les  pauvres  d'efprit ,  car  le  Hojau- 
nt  du  Cf'uur  eli  i  eux. 
PAUVa£MEiNT.»dv.  Dinj  l'indigence, 
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dans  fi  pauvreté.  Ce^  un  homtiu  qui  vU 

pauvremcrtt. 

On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qu'/i 
ejl  vêtu  pauvrement  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
habillé  comme  quelqu'un  qui  eft  dans  la 
misère. 
PAUVRET,  ETTE.  f.  dim.  Terme  de 
commifcration.  Le  pauvret,  la  pauvrette 
ne  fait  nii  aller.  Il  eft  du  difcours  familier. 
PAUVRETÉ,  f.  f.  indigence  ,  manque 
de  biens  ,  manque  des  chofes  néccdaires 
à  la  vie.  Grande  pauvreté.  Une  affreuft 
pauvreté.  Tomber  dam  une  extrême  pau» 
vreté.  Il  repréferua  ta  pauvreté  du  pays  au 
Prince.  Il  y  a  bien  dt  la  pauvreté  dans  cette 
Province, 

On  dit  proverbialement ,  ({ne  Pauvreté 
n'eji  pas  viie  ,  pour  dire ,  que  Pour  être 
pauvre,  ou  n'en  a  pas  moins  de  mdritc  , 
on  n'en  eft  pas  moins  honnête  homme. 
On  appejle  en  termes  de  dévotion , 
Pauvreté  Evangéliqut  ,  La  renonciation 
volontaire  aux  biens  temporels  ,  fuivanc 
leconfeilde  l'Évangile.  Et  on  appclli2 
Pauvreté  d'efprit ,  Le  détachement  entier 
des  b'iîns  de  la  terre. 

On  dit  tîgutément  ,  La  pauvreté  de  U 
Langue  ,  dans  le  m£mc  fens  qu'on  dit, 
qu'Une  langue  eft  pauvre. 
Pauvreté,  fe  dit  encore  De  certaines 
chofes  baOes  &  méptifables  qu'on  die 
ou  qu'on  fait.  C'eJl  un  grand  difeur  de 
pauvretés.  Cela  ejl  d'une  grande  pauvreté. 
Quelle  pauvreté  ! 

P  A  Y 
PAYABLE,  f.  m.  de  t.  g.  Qui  doit  c'tte 
payé  en  certains  temps.  Il  fe  dit  De  ce 
qui  doit  être  payé  à  certains  termes  ou 
à  certaines  perfonnes.  Une  lettre  de 
eluinge  payable  à  vue.  Ce  billet-li  li'ejl 
payable  qu'à  Noël.  U  ejl  convenu  de  lui 
donner  une  telle  fomme  ,  payable  en  quatrs 
termes  égaux. 
Payant  .  ANTE.  adj.  Qui  paye.  No'jf 
étions  fix  à  ce  diner ,  mais  il  it'y  avait  que 
quatre  pjyins, 

PAYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  folde.  Donner  U  eaye 
aux  troupes.  Paye  di  Capitaine  ,  de  Lieu- 
tenant ,  d'Enfeigne  ,  6re,  Un  Lieutenant 
qui  tire  paye  de  Capitaine  ,  qui  a  paye  de 
Capitaine.  On  retient  tant  à  chaque  foli.it 
fur  fa  paye  pour  fon  habit,  La  paye  de  f  ja» 
mée.  Il  tire  double  paye, 
Pate  ,  fe  die  aum  De  celui  qui  paye» 
AinC  on  dit  d'Un  homme  ,  que  Ceji  uns 
bonne  paye  ,  une  miuvaife  paye  ,  pour 
dire  ,  qu'il  paye  bien  ,  qu'il  paye  mal. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'//  faut 
tirer  Sune  mauvaife  paye  ce  qu'on  peat , 
pour  dire ,  que  Quand  un  débiteur  n'a 
pas  volonté  ou  le  moyen  de  payer  tout 
ce  qu'il  doit ,  il  faut  quelquetois  Ce  con« 
tenter  du  peu  qu'il  onre. 

Il  le  dit  aulti  au  figuré  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils 
n'ont  la  volonté  ou  te  pouvoir  de  f.-.ire. 
On  appelle  Haute-paye ,  Une  lulde  plus 
forte  que  U  Iblde  ordinaire.  Il  ejl  i  U 
haute-paye. 

On  appelle  aufti  Haute-paye  ,  Celui  qui 

reçoit  la  hiutc-paye. 

MoB.T£-r  ATE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  ■ 

un  fuldat  entretenu  dans  une  gainii<>R  . 

tant  en  paix  qu'en  guerre. 

Qa  appelle  au(G  .Vont-paye ,  daiù  UB# 
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nairon ,  Un  vieux  domefliqnf  ,  où  (jncl- 

Îiue  autio  homme  qu'on  y  entretient, 
ani  qu'il  y  fjrtc  aucune  fonilion  ,  ni 
qu'il  y  rende  aucun  lirv-ice. 
PAYEMEN  r.  f.  m.  Ce  qui  (e  donne  pour 
acquitter  une  dittc.  Faire  un  payement. 
Pour  payement  tVune  telle  forr.mt.  Il  a  refu 
fin  payement.  Aprèi  te  premier  payement. 
Pour /on  payement.  Vour  faeiUier  le  paye- 
ments Le  payement  s'en  fit  en  troii  termes. 

11  fe  dit  audi  De  l'aflion  de  payer. 
Faire  un  payement.  Le  jour  du  payement. 
PAYER.  V.  a.  S'acquitter  d'une  dette. 
Payer  une  Comme  d'argent.  Payer  le  prix 
J'une  choje.  Payer  mille  icus.  Payer  te 
^u'on  doit  i  fon  créancier.  Je  lui  ai  payé 
une  grande  fumme,  H  me  doit  entort  tout  , 
il  ne  m'a  pat  payé  un  fou, 

U  Te  dit  aulfi  en  parlant  De  celui  à  qui 
on  doit.  Payer  fet  créaruiert.  Payer  an 
marchand.  Payer  fes  domejliques.  Payer 
dej  ouvriers  ,  des  artifans.  Payer  lesfaU 
dais.  Payer  les  troupes.  Payer  Carmèe. 
Lis  hont  ouvriers  ne  fe  peuvent  trop  payer. 

Ilfc  dit  encore  de  la  chjfc  pour  laquelle 
©n  d-iit.  Payer  des  marchandifei.  Payer  de 
Vétvffe.  Tout  ce  qu'il  prend  ,  il  le  paye 
aigent  compiant.  Payer  les  gages.  Payer 
les  appotntemtns.  Payer  fes  intérêts  , 
/m  arrérages  &  le  principal.  Payer  Pa^ 
nenJe.  Payer  ta  folle  inchirt.  Payer  une 
yenfion.  Payer  les  loyers  d'une  maifon. 
Payer  le  Jiner.  Payer  titol.  Payer  fa  fête. 
Payer  fa  Hcn  venue.  Payer  fa  part.  Payer 
fa  quote-part. 

On  dit  populairement  ,  Payer  pinte , 
payer  chopine  ,  pour  dire  ,  Mener  quel- 
qu'un au  cabaret ,  &  payer  pour  lui. 

On  dit ,  Payer  une  obligation  ,  une  pro- 
meffe  ,  un  iiltei ,  une  lettre  de  change  ,  6fc, 
pour  dite  ,  Payer  la  Tomme  portife  par 
une  obligation ,   &c. 

On  dit  hgurément  ,  Payer  It  tribut  i  la 
nature,  pour  dire  ,  Mourir. 

On  dit  aufli  figure'ment ,  qu'C'n  homme 
fayt  les  violons  ,  Lorfqu'il  fait  les  ftaii 
d'une  affaire  ,  dont  un  autre  tire  tout  le 
profit. 

Il  s'emploie  aufli  abCjlument  &  Tant 
tégime.  //  fe  défendait  de  payer.  Il  a  fallu 
payer,  lia  é:é  condamné  i  payer.  Cejl  un 
homme  qui  n'aime  pas  à  payer.   Payer  ar- 

J\int  comptant.  J'ai  été  obligé  de  payer  pour 
ni.  Payer  à  lettre  vue.  Payer  à  vue.  Payer 
(■  efpices  d'or  fr  d'argent.  Payer  en  belle 
monnoit. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
leul  puni  d'une  faute  commune  à  plu- 
iieurt  ,  qu'//  paye  pAur  tous  les  autres. 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  mains 
de  l'arzent  qui  appartient  i  ton  débi- 
teur ,  fe  paye  lui-même  fur  cet  argent , 
on  dit ,  qu'//  t'ift  payé  par  fes  mains. 

On  dit  d'Une  cttofe  excellente  dans 
fon  eenre  ,  t^u'Elle  ne  fe  peut  payer  de 
tenté,  qu'elle  ne  ft  peut  payer.  Ce  conte- 
li  ift  exttllent  ,  il  ne  fe  peut  payer.  C'eft 
vn  homme  duutr  ,  foeiable  ,  eomplaifatit  , 
£f  qui  ne  fe  peut  payer. 

On  dit  pioveibtalement,  Paytr  rie  à 
rie  ,  pour  dire  ,  Payer  jufqu  au  dernier 
Tou  ,  fans  tort  ni  frite.  Se  J'airt  p^yer 
toane  un  faunier ,  potir  dire  ,  Se  faire 
payer  à  la  rigueur.  Payer  en  monnaie  de 
fnge  ,  en  gambades ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
j[U(r  de  celui  à  qui  ou  d«tl ,  ft  ac  le 
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point  payer.  Payer  en  même  mannoie  , 
pour  dite  ,  Rendre  la  p.ireillc.  ^ui  ré- 
pond paye  ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  oblige 
de  payer  pour  celui  pour  qui  on  a  ré- 
pondu. Il  faut  payer  ou  agréer  ,  pour 
dire  i  que  Quand  on  doit  ,  il  faut  don- 
ner de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles. 
Payer  en  chati  &  en  rats  ,  pour  dire  , 
Payer  en  mauvais  effets.  Voye^  Ch  *t. 
Payer  ,  fe  condruit  auHî  avec  la  prépo- 
sition de  ,  comme  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Payer  de  belles  paroles  ,  pour 
dire ,  Ne  donner  fatitfaition  qu'en  pa- 
roles. Payer  ^ingratitude  ,  pour  dire  , 
Manquer  de  reconnoilTance  pour  un 
bienfait  reçu.  Et  ,  Payer  de  raifon  ,  pour 
dire,  Donner  de  bonnes  raifons  fur  les 
chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit  aufli  ,  cfa'Un  hommtfe  paye  de 
raifon  >  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  aux 
bonnes  raifons  qu'on  lui  all<:gue. 

On  dit  aufli  figur^ment ,  Payer  itffron- 
ivie  ,  pour  dire  ,  Soutenir  effrontément 
un  menfonge ,  fe  tir^c  d'un  mauvais  pas 
par  effronterie. 

On  dit  pareillement ,  Payer  d'audace  ; 
&  cela  fe  dit  fur-tout  lorfqa'une  petite 
troupe  de  gens  de  guerre  ,  en  ayant 
renconué  une  plus  grande ,  fait  li  bonne 
contenance ,  que  par  là  elle  empâche 
les  ennemis  de  l'attaquer. 

On  dit ,  Payer  de  fa  perfonne ,  pour 
dire  ,  S'expofer  dans  une  occallon  dan- 
gcreufe  ,  &  y  bien  faire  fon  devoir. 
C'eji  un  brave  homme  ,  &  qui  a  payé  de 
fa  perfonne  en  cent  occajions.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  Ai  peu  d'efprit,  mais 
bien  fait ,  un  dit ,  que  Ctft  un  homme 
qui  paye  de  bonne  mine ,  qui  tu  payt  que 
de  mine. 
Payer  ,  fe  conftruit  encore  avec  la  pré- 
pofition  Par.  L'aminé  ne  fe  paye  que  par 
l'amitié.  Vn  tel  fervice  ne  faut  ou  fe  payer 
que  par  une  reconnoijfance  éternelle. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  de 
qui  on  a  reçu  quelque  déplailir,  quel- 
que injure  ,  qu'//  le  payera  ,  pour  dire  , 

u'On  trouvera  moyen  de  s'en  venger. 

'/  m'a  fait  un  mauvais  tour  ,  il  m'a  rendu 
un  mauvais  oj^ce  ,  mais  il  me  le  payera. 
El  dans  le  miime  fens  on  dit  familière- 
ment, //  le  payera  plus  cher  qu'au  mar- 
ché. Il  me  le  payera  au  double. 

On  dit  auflfi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  caui'é  quelque  dommage  , 
qu'7/  en  payera  les  pots  caffét  ,  pour 
dire  ,  qu'On  fera  retomber  la  perte  fur 
lui  ,  qu'on  s'en  vengera  fur  lui. 

On  ait ,  <{\i'Un  mutd  de  vin  paye  tant 
d'entrée  j  qu'un  Bénéfice  paye  tant  de 
BulUt ,  pour  dite  .  qu'On  paye  tant  par 
chaque  mu'id  de  vin  pour  droit  d'entrée  j 

Su'on  paye   tant  pour  l'expéditioa  des 
ulles  d'un  tel  Bénélice. 
Paye  ,  £e.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
^\i'Un  homme  a  été  bien  payé  de  quelque 
injure  qu'il  a  dit  i  un  autre  ,  ou  de  quel- 
que infjlie  qu'il  lui  a  faut ,  pour  dire  , 
qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on  t'en  eft 
bien  vengé  fur  lui. 

On  dit  proverbialement,  Taru  tenu, 
tant  payé ,  pour  dire .  qu'On  ne  doit  de 
falaiie  à  un  ouvrier  qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  l'a  fait  travailler.  Et  pour 
figiu&cr  ,  qu'Oo  Q'cft  pat  obigé  i  ûite 
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quelque  chofe  ,  on  dit  aufli  provert 
ment,  qu'On  n'e/l  pas  payé  pour  celd, 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui';|.aye.  Cc/J  i 
bon  payeur ,  un  fart  bon  payeur ,  ua  i 
chant  payeur, 

C'efiaulTi  un  titre  de  Cliaree.  Ainfic 
appelle  Payeur  des  rentes  ,    Un  Oâîcia 
qui  a  charge  de  payer  Us  rentes  de  l'i" 
tel  de  Ville.  Et  Payeur  des  gagis  du  Pa 
lemcnt ,  L'OIScicr  qui  paye  leï  gages  da 
Parlement. 

PAYS.  f.  m.  Région  ,  contfée ,  province» 
Bon  pays.  Pays  de  chajft.    Pays  de  buith 
Pays  gros.  Pays  maigre,  riche.  Pays  m«*'| 
tueuM,   Pays  marécageux.  Méc^-jsmt  pay$mj 
Beau   pays.  Les  pays  étrangers.   Dans  It»  I 
pays  lointains.  Pays  ruiné,  raye  défolé.  Jt  i 
n'aifama'u  été  en  ce  pays-là.  Je  lui ftr*i\ 
vider  ce  pays.  Jt  le  ferai  fonir  du  ptji. 
Il  a  bien  vu  du  pays  ,  bien  fait  dis  Pfva  « 
bien  battu  du  pays.  Courir  le  ^Jyr.  ÀUêt^M 
par  le  pays.  Rtconnoitre  U  pays.  .S'ûi^H 
bituerdansiin  pays.  Il  a  fait  celle  Cértt  à^^ 
vue  àt.  pays.  Haut  pays.  Bas  pays. 

On  appelle  La  campagne  flae-payt  ,^— 
par  opposition  aux  lieux  forrifiés  ;  ic^| 
l'on  dit.  Pays  plat,  par  oppolition  à^l 
pays  montueux. 

Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie,  liea  i» 
la  naiflance.  U  s'entend  quelquefois  E>a 
tout  l^tit  dans  lequel  on  eft  ne  ;  queU 
quefois  de  la  province  ,  de  U  contrée 
ou  de  la  ville.  Payt  natal.  Pays  étrttigi 
La  fronce  efl  mon  pays.  Mourir  poisr  It 

falut  de  fon  pays ,  pour  la  flotri  Je  ftm 
pays.  Aimer  fon  pays.  L'amour  du  fayt* 
Défendre  fon  pays.  Il  n'efl  jamjiifoni  ia 

fon  pays.  Il  a  encore  taccent  de  foapajt. 
De  quel  pays  ûtt-voui  ?  lit  font  dm  imlmi 
payt. 

Pays  ,  dans  cette  acception  ,  fe  dit  quel- 
quefois fans  pronom.  Ainli  on  dit ,  Ecriai 
re^  au  pays.  Recevoir  des  nouveUts  dm, 
pays,  FÎetourntr  au  pays.  Ce  qui  pou> 
tant  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftylc 
bas.  Mais  dans  Te  flyle  familier ,  en  par- 
lant d'Un  horanie  qui  étant  hors  de  foa 
pays,  meurt  d'envie  d'y  retourner,  on 
dit  ,  qu'//  a  la  maladie  du  pays. 

On  dit  à  Paris,  Le  pays  Latin,  poui 
dire  ,  Le  quartier  de  l'UniverCté. 

On  dit  proverbialement ,  que  iVai  n'tjl 
Prophète  en  fon  pays ,  pour   dire ,  que 
Quelque  mérir-  qu'on  ait ,  on  efl  momi 
coniidéré  par  ceux  de  fa  nation  fit  de  fâ' 
famille  ,  que  par  les  étrangers. 

On  dit  proverbialement ,  Cejl  un  fvf* 
de  Cocaïne  ,  pour  dire  ,  Un  pays  où  l'o* 
fait  bonne  chère  ,   &  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^'n  ^omM 
ejî  bien  de  fon  pays  ,  pour  dire  .  qu'il  eft 
bien  ûniplc.  y^rarmeni  vous  êtes  but  dt 
votre  pays ,  de  croire  .... 

On  dit   proverbialement  en  parlant] 
quelqu'un  ,  Accommodt^-vOut ,  le  pays  I 
large',    pour   dire,  qu'il    y   a    licii    i 
s'accommoder .    fans    incommodes 
autre, 
El  France ,  on  appelle  Payt  d'itati. 
Les  l'rovmees  oO  les  impoCiiont  fe  f<>fl( 
pat  l'a/Tembléc  des  àtat».  Payi  d'Élec- 
tion ,  Celles  où  ii  y  a  dci  Généralité*  flc 
des  ÉleAinns    établies.   Et   Pays  toU- 
dience ,  Les  Provinces  où  le  Pape  noaaM 
(  certains  Bénélicet. 
On  appelle  P'y*  (oaquij ,  Lfs  coa^Aêji 


<fc 

■si 

« 


I 


r 


P  A  Y 

tct  Taiies  par  U  France  depuis  le  régne 
de  Louis  XllI. 

On  appelle  Payi  Coutamicr  ,  Celui  où 
Ton  luii  une  Coutume  provinciale  &  lo- 
cale. Et  Payi  il  Droit  Ecrit ,  Celui  où 
*^an  fuit  le  Droit  Romain. 

On  a|>pelle  Lei  Pcyt-toj  ,  Ce  qui  s'ap- 
peloit  auparavant  Les  dix-fept  Provinces 
dci  Pays-bas,  &  qui  e(l  connu  mainte- 
nant Tous  te  nom  de  Pays-bas  François  , 
Pays-bas  Efpagnals  ou  Autrichiens ,  & 
les  Provinccs-Onics. 

On  dit  proverbialement.  Pays  ruine 
paat  mittix  sue  pjys  perdu. 

On  dit  ,  Tirer  l'jyt ,  pour  dire  ,  S'cn- 
if  ,  s'évader.  Il  ell  populaire. 

On  dit  prûverbiilement ,  Gagner  pays  , 

■yaacer payi,  pour  dire  ,  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
j  icnore  quelque   chofe  que  tout  le 

onde  fait ,  De  queL  pays  reru\-rout  ? 

On  dit  proverbialement ,  Paire  voir  du 

myi  À  un  homme  ,  pour  dire ,  Lui  donner 

ic  l'eitercice  ,  bien  de  la  peine  ,  lui  Aif- 
citer  beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  fïguréinent, 
Baiirt  du  payi ,  pour  dire ,  Traiter  beau- 
coup de  fujets  difFérens. 

Ob  dit  aulFi  proverbialement ,  qu'I/ii 
parle  ,  ou  qu'f/  jure  à  vue  de  pays , 
ponr  dire,  qu'il  ]age  lur  les  premières 
connoiiFances  qu'il  a  ,  Ce  avant  que  d'a- 
voir approfondi  les  chofcs. 

Oo  dit  proverbialement,  Être  en  pays 
4t  eonnoiffance  ,  pour  dire ,  Se  trouver 
parmi  de>  gens  de  fa  connoifTance. 

On  dit   fïgurément ,  Savoir  la  carte  du 
jays,  pour  dire,    Connoitre   les  gens 
ce  qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adrefl°ant  la  parole  à  un 
homme  de  fon  pays,  on  l'appelle  Piiyi. 
J/o  !  Pays ,  où  rat~tu  ?  Il  eu  populaire. 

On  dit  ,  Un  cheval  de  pays ,  d'Un  che- 
,Tal  ne  en  France ,  pour  le  diftinguer 
d'un  cheval  i\i  ailleurs ,  &  étranger. 
PAYSAGE,  f,  m.  Étendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  feul  afpeA.  Voila  un  beau 
Pfyft''  Un  riche  payfa^e.  Afrtahle  fay- 
fat*'  P'yfife  riant. 

Ilfedit  aufli  d'Un  tableau  qui  repré- 
fenic  ua  piyfage.    Grand  pay/age.  Petit 
'tyféft.  C'ifi  un  pay/ag:  d'un  tel  Peintre, 
na  travaille  ju'en  pay/age.  Il  fut  des 

PAYSAGISTE,  f.  m.  Peiiifre  qui  fait  des 
payfagei.  //  eji  bon  payfagifte. 
PAYSA.V,  PAYSANNE,  f.  Homme  ,  fem- 
ne  de  village ,  de  campagne.  Pauvre  pay- 
faa.  Une  groffe  payfanne.  Les  gens  de 
futrrt  vivent  fur  U  payfan.  Ceji  un  payfan 
de  ma  terre.  Un  payfan  de  mon  village.  Le 
ittfKtUT  & fet  payjans. 

On  dit  d'Un  homme  mal-propre  &  inci- 
vil ,  que  ^efi  un  payfan ,  un  gros  payfan , 
jf»'J tl'aird'un  payfan. 

A  LA  rAYiANNE.  adverbial.  A  la  manière 
des  p^ylans.  Être  vêtu  à  la  payfanne.  S'ha- 
hiler  en  mafyue  à  la  payfanne.  Une  danfe 
é  Im  payfanne. 

P  E  A 

l^ÊAGE.  r.  m.  Droit  qui  fe  Uve  pour  un 
palTage.  Prendre  le  péage.  Payer  le  péage. 
Cela  ne  doit  point  de  péage.  Péage  de  long 
ou  de  travers  ,  çw  fe  Uve  fur  les  grandi 
t^tint»s  ,  fur  Ut  ririirti,  L<tfirmnrs  du 
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Il  fe  dît  aotn  pour  Le  lieu  Où  l'on  piye 
le  droit   de  palTage.    Il  faut  arrêter  au 

PÉAGER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  lepifage. 

PEAU.  f.  f.  La  partie  extérieure  de  l'ani- 
mal ,  qui  enveloppe  &  couvre  toutes 
les  autres  parties.  La  peau  de  l'homme. 
Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau  épaijfe  ,  la 
peau  tendre  ,  la  peau  détieaie,  déliée  ,  la 
peau  noire  ,  la  peau  blanche  ,  la  peau  bel- 
le ,  la  peau  vilaine  ,  la  peau  ridée ,  la  pea't 
sèche  ,  la  ptau  rude  ,  la  peau  duuce ,  la 

'  peau  unie.  Ce  co:-p  n'a  fait  qu'e^eurdr  la 
peau.  Il  a  la  peau  érajlée  ,  égratigaée  ,  la 
peau  emportée,  il  a  de  grandes  peaux  qui 
lui  pendent  au  menton.  La  peau  d'un  ani- 
mal. Les  ferpent  changent  de  peau  ,  dé- 
pouillent leur  vieille  peau.  Les  ferpens  ont 
la  peau  mouchetée  ,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fort  maigre,    que  Lu  os  lui  percent  la 
peaUt  nu'elle   n'a  que  la  peau  &  les  os  ^ 
qu'e//«  a  la  peau  collée  fur  les  os. 
On  ditd'Un  cheval  extrêmement  gras. 


qu'il  efl  gras  à  pleine  peau  ;  &  on  le  dit 

dii       ■      "    ■      " 
lier. 


auiFi  d'un  homme  oans  le  ftyle  fami- 


On  appelle  auflï  Peau  ,  La  partie  exté- 
rieure la  plus  déliée  de  U  peau  de  l'hom- 
me ,  que  les  Médecins  nomment  Epider- 
me.  Cette  femme  l'ejlfervi  d'une  drogue  qui 
lui  a  enlevé  la  peau.  Cette  maladie  lui  a 
fait  faire  peau  neuve. 

On  dit  Agurément  &  familièrement 
d'Un  homme  inquiet,  qu'il  ne  fauroit 
durer  dans  fa  peau. 

On  dit  aum  figurément  8c  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  quelque  grand 
dépit  qu'il  ne  veut  pu  léffloigner ,  qu'// 
crève  dans  fa  peau. 

On  dit  encore  ligurément  &  familière- 
ment, Vous  ave\  beau  faire  ,  il  ne  c'nangera 
jamais  de  peau  ,  il  mourra  dans  fa  peau  , 
pour  dire,  U  ne  changera  point  de  mœurs, 
il  ne  fe  corrigera  point.  Et  proverbiale- 
ment .  en  parlant  d'Un  méchant  hom- 
me ,  &  pour  faire  entendre  qu'il  ne  fe 
corrigera  pas  ,  on  ilit  ,  Daiu  fa  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  audj  figurément  &  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui ,  fans  aucune  né- 
celfité,  s'expofe  à  fe  faire  battre,  que 
La  peau  lui  démange.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  fe  fert  figurément  du  mot  de  Peau  , 
en  pluficurs  phrafes  ,  pour  Cgnilier  La 
perfonne  même  dont  on  parle.  Ainlï  on 
dit,  le  ne  veux  point  me  charger  de  votre 
peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  vous,  je  ne  veux  point  avoir 
l'embarras  de  vous  mener  :  qu'^a  homme 
fait  bon  marché  de  fa  peau ,  pour  dire  , 
qu'il  prodigue  fa  vie,  qu'il  s'expofe  aux 
coups  fans  néceOité  ;  qu'il  a  peur  de  fa 
peau  ,  qa'll  ménage  fa  peau ,  pour  dire  , 
qu'il  craint  les  coups  ,  qu'il  évite  de  s'y 
cxpofer.  Et,  qu'Un  homme  vend  bien  cher 
fa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  défend  bien 
contre  ceux  qui  l'attaquent.  On  dit  auHï, 
qu'Une  femme  a  envie  de  la  peau  d'un 
homme,  pour  itire,  qu'F.lle  voudroit  fe 
marier  avec  lui.  Ces  phrafes  ne  font  que 
du  ilyle  iàmiUer,  La  dernière  eft  très- 
populaire. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle 
Peau ,    Tçut  (orps  compofé  dç  mitci 
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tendlncufei  ditTiremment  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres. 
P  t  A  u  ,  fe  confidère  aufli  quelquefois 
comme  une  chofe  féparée  du  corps  de 
l'animal.  Ainfi  on  dit.  Peau  corroyée. 
Peau  crue.  Corroyer  ,  apprêter  ,  appareil- 
ler une  peau.  Paffer  uie  peau.  Parfumer 
une  peau.  Peau  mufquie.  Pea:i  defenieur. 
Peau  d'Efpagne.  Peau  de  mouton.  Peau  de 
bouc.  Peau  de  marroquin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Coudre  la  ptau  du  renard  avec  celle  du 
lion  ,  pour  dire  ,  Joindre  la  fineffe  à  la 
force.  Et  on  dit  aufli  figurément ,  qu'il 
ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
que  de  l'avoir  pris ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fongei  à  partager  les  dépouilles 
d'un  ennemi ,  avant  que  de  l'avoir  vaiucu. 
On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  ,  De 
petits  contes  inventés  pour  l'amufemenc 
des  cnfans  :  &  cela  fe  dit  à  caufe  d'un 
vieux  conte  où  l'on  introduit  une  fille 
habillée  de  la  peau  d'un  âne. 
Peau,  fe  dit  aulfi  De  l'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits,  les  oignons  de  fleurs  , 
&c.  Lape.iu  des  pèches,  des  fruits  à  noyau, 
eJi  fort  déliée.  Le  raifm  mufcat  a  la  peau 
dure.  La  peau  d'un  oignon.  Confire  des  abri- 
cots ,  &  les  confire  fans  peau.  Faire  dtt 
abricots  fans  peau. 
Peau  ,  fe  dit  au(ri  d'Une  efpèce  de  croQte 
plus  ou  moins  déliée  qui  fe  fait  fur  du 
fromage  ,  fur  de  la  bouillie  ,  fur  des  con- 
fitures ,  &  autres  chofes  do  même  forte. 
PEAUSSEIUE.  f.  f.  Commerce,  mar- 
chandife  de  peaux.  Les  MaichandsMer- 
ciers  de  Paris  ont  le  droit  défaire  la  peauf- 
ferie. 

PEAUSSIER,  f.  m.  Artifan  qui  prépare  les 
peaux  ,  pour  en  faue  des  cuirs  propres  à 
certains  ufages,  comme  gants,  bour- 
hi ,  reli&res  de  Livras  ,   &c. 

On  appelle  en  Phyûque  ,  Mufcle  peeuf- 
fier  ,  Un  mufclc  qui  fjrt  à  quelques  an», 
maux  pour  remuer  leur  peau;  8f  en  ce 
fcns  il  cil  adjcclif. 
PE  AUTRE,  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'cft  plus 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  populaire  , 
Envoyer  au  pcautre  ,  peur  dire  ,  ChafTer. 
PEAUTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  Des  poilTons  dont  la  queue  ell 
d'un  émail  ditFérent  de  celui  du  corps. 
Dauphin  ia\ur  peautré  d'or. 
P  E  C 
P  E  C.  adi.  m.  Il  n'a  d'ulage  dans  ta  lan- 
gue ,  qu'étant  joint  avec  le  mot  fubftan- 
lif  Hareng.  Ainfi   on  dit ,  Hareng  pic  , 
pour  dire  ,  Un  hareng  en  caque  fraîche- 
ment falé.  ^danger  un  hareng  pee. 
PECCABLE.  ad],  de  t.  g.  Qui  eftcapahie 
de  pécher. 
PECCADILLE.  C  f.   Ce  mot  ne  fe  dk 
guère  qu'en  plaifanterie  ,  pour  lignifier. 
Un  péché  léger  ,  une  faute  légère. 
PECCAX T  ,  ANTE.  adj.  Qui  péchc.   U 
n'a  d'uiàge  qu'au  féminui .  &  dans  cette 
phrafe ,  Humeur  peccarae  ,  qui  (i^nihe  ea 
termes  de  Médecine,  L'humeur  i^ui  pè- 
che en  quantité  ou   en   qualité.  //  faut 
évacuer  l'humeur  peeeaiut.    Las  humtun 
peccantts. 

PECCAVl.  f.  m.  Terme  Latin  ,  dont  on 
fe  fert  pour  fignifier  ,  L'aveu  qu'un  pé— 
cbeur  f^it  de  fa  faute  devant  Dieu .  &:  le 
regret  qu'il  en  a.  Il  n'a  d'ulage  au'ea 
cette  phiafe ,  Un  ion  puiari,  peut  owc^ 
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Une  liannc  contrition  .  un  rérîtible re- 
pentir de  fes  péchés.  Il  ne  fe  dit  gacre 
«juc  d'un  pécheur  qui  ne  fc  tepent  qu'i 
l'ertrémité.  ILnefdut  ifuun  bon  ptcetfi. 
11  cA  du  ftyle  fimilier. 
PÉCHÊ.f. m.Tranfireffion  de  la  loidivi- 
RC.Pèclitoritiinl.FcckéaSucl.Péd'imontl. 
Péché  reateL  PicU  iThahaude.  PicliieoH- 
trt  U  Saint  Efprit.  L'orç^util  a  iU  U  pichi 
ilti  Àns,ts  riyolUs.  La  dcj'ohiijj'incc  d  ili 
It  fiichi  du  primier  hommt.  Le  puHè  de  U 
chdir.  Péché  contre  nature.  Péché  defrdgi- 
Utl.  ?ée\é  de  commijjlon.  Péché  d'omijfwn. 
la  rimijfion  dex  péchés.  Faire  an  péché. 
Commettre  un  péché.  Être  tti péché.  Tomber 
tri  péché.  Croupir  dam  le  péché ,  dani  fon 
péché.  Lire  ohfiiné  dam  le  péché.  Mourir 
dans  fon  péché.  Confejferfts  péchét.  Re- 
mettre Itipéchis.  Pardonner  leipéchéi.  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  lemettre  les  pt- 
*héi.  Le  Prltre  ne  donne  L'ahfohition  des  pé- 
cher ,  que  par  te  pouroir  lu'il  en  a  reçu  de 
Jttl>s-CHmsT  ,  (r  comme  parlant  au  nom 
4e  Jtsus-CUKIST.  Les  euconJUnces  ag- 
gravent Us  péchés.  La  charité  ejfface  lei  pé- 
ehés.  Jfstrs-CHRIST  efl  mort  pour  nos  pé- 
ihéi.  Racheur  J'ei  péchés  par  l'aumént. 
Cela  ne  lui  a  point  été  imputé  à  péché.  La 
multitude  des  pézhés.  Le  péché  d'orgueil , 
etararice.  Lefftpt  péchés  moritlt ,  ou  plu- 
tôt tet  fept  péchés  capitaux.  Faire  péni- 
tence de  [es  péchéi. 

On  dit  fimiliereraent  De  deux  perfon- 
Iie»  qui  fe  l'ont  dit  de  grande»  injures 
l'une  à  IVutre  ,  qu'£//<<  fe  font  du  Us 
fepi  péchés  monelt. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  appelle  Pé- 
«Ac/iujnon,' Quelque  raauvaife  habitude 
«laquelle  onetlfujet.  fie  dont  on  ne 
veut  pas  fe  difaire.  La  parejfe  tfl  fon 
fiché  mignon. 

On  dit  proverbialement ,  Péché  caché 
tfi  i  demi  pardtnné  ,  pour  dire ,  que 
^uand  on  a  foin  d'iTitet  le  fcandate ,  le 
mat  en  e(l  moindre. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quel- 
qu'un ,  mettre  quelque  eHofe  au  rang  des 
péchét  oubliés  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
plut  l'en  foucier,  ne  vouloir  plus  y 
£>nger. 

Lorfqti'on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  légères  <;ui  regardent  le  com- 
merce de  la  vie  civile,  on  dit,  que  Ce 
n'e/1  pai  un  grand  péché,  ce  n'e/l  pas  un 
-péché  irrtmtJfihU. 

On  dit  proveibialement ,  A  tout  péché 
#Ti/<V;f orit ,  pour  dire ,  qu'il  faut  avoir 
de  l'indulgence  ,  qu'il  faut  excufer  ,  qu'il 
faut  pardonner  les  fiiues  mime  les  plus 
^r4ndes. 

On  dit  figur^ment ,  Rtc'ercher  leiyiiusi 
fichés  de  qaei^>.\n  ,  pour  dire  ,  Recher- 
cher fa  «ie  paifte  ,  ii  delTein  d«  lui  faire 
de  la  Tieine. 

P£CH  t.  f.  r.  Sorte  de  gros  fmit  i  noyau , 
«)ui  a  beadconp  d'eau  ,  &  qui  eft  d'un 
Çi''"  ■•'  r  ■•!^T[.  picke  rineufe.  Pèche  cuto- 
11.  :  une  d'eau.  La  plc'ie  çuiit: 

le  I  I    .Kt  jaune.  Piche  Hanche.  Il 

y  a  .•:ije.  entes  efpcees  de  pèches.  Pèche 
Mi^-itlaine.  Pie\e  vtaittu.  Péehi  admira- 
Ue.  Pii\e  chtrrtaft.  Pèche  mignonne.  Fe- 
*lu  et'ife.  Picht  notm.  Pi-.he  de  Carittl. 
Pèe^t  At  Pav.  Noyau  de  pèche. 
PÊCHE,  f.  f.  Art,  exercice,  a. lion  de 
fitktf.Atmtr  U  fUht,  5t  dirmir,  f'd- 
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mufer  à  ta  pSeht,  Avoir  droit  de  pèche.  Un 
temps  qui  ne  vaut  rien  pour  la  pèche.  La 
pèche  du  hareng.  Aller  à  la  p!c'\e  Je  la  mo- 
rue. AlUr  à  La  piche  de  la  baleine.  Faire 
une  bonne  pèche ,  une  grande  pêciie  ,  une 
heureufe  pèche.  La  pèche  n'a  rien  valit  au- 
jourd'hui. Vivre  de  fa  pèc\e. 
PÊCHE  ,  fe  dit  atfin  Du  droit  de  pécher. 
Ainlî  on  dit,  qu*£/n  homme  a  la  pèche  d'un: 
rivière ,  pour  dite  ,  qu'il  a  feul  le  droit 
d'y  pêcher.  Et ,  Affermer  la  pèche  d'une 
rivière  ,    pour  dire  ,    Affermer  le  droit 

Îi'on  a  d'v  pécher. 
CHE,   (e  dit  auffi  Du  poilTon  qu'on  a 
péché.  Combien  voult\-voui  vendre  votre 
pèche  > 

Pêche  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  Des 
perles  &  du  corail  qu'on  prend  dans  de 
certaines  mers.  La  pèche  des  perles.  La 
pèche  du  corail.  U  fc  dit  3uni  Des  mar- 
chandifes  qu'on  retire  de  l'eau ,  lorfqu'un 
vai^Teau  a  fait  naufrage.  Li  pèche  du  dé- 
bris d'un  raijj'eau. 

PÉCHER,  v.  n.  Tranfgreffer  la  Loi  divi- 
ne. Pécher  mortelUmeru,  Pécher  vénielle- 
ment.  Pécher  lég'erement.  Qui  fait  telle 
chofe  piche.  Eve  fit  pécher  Aiam.  Tous  les 
hommes  ont  péché  en  Adam.  Pécher  contre 
U  Saint-Efprit.  Pécher  contre  les  Comman- 
démens  de  Dieu  ,  tontre  Us  Commandt- 
mens  de  VÈglife. 

On  dit  proverbialement ,  Oui  perd  pi- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Une  perlonne  à  qui 
l'on  a  dérobé  quelque  chofe  ,  en  accole 
bien  fouvent  quelqu'un  qui  n'en  eft  pas 
coupable. 

PccHEn,  fignifie  aulli  ,  Faillir  contre 
quel:]ue  règle  de  morale.  Pécher  contre 
l'honneur.  Pécher  contre  la  hienféanci. 
Pécher  contre  les  bonnes  maurs. 

11  (ignifie  aulTi ,  Faillir  contre  quel- 
qu'autte  riele  que  ce  foit.  Vous  ave[  pé- 
ché contre  les  règles  de  Part,  Ceft  pécher 
contre  le  bon  feni ,  contre  les  règles  de  la 
Logique,  Il  n'a  péché  en  cela  que  par  trop 
de  précaution. 

On  dit  ,  qu'f/i  ouvrage  d'efprit  ne  pèche 
que  par  trop  d'efprit  ,  par  trop  Somemens  , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  vicieux  à  force  d'ef- 
prit ,  à  force  d'ornemcns.  Et ,  qu'I/n 
Écrivain  ne  pèche  que  par  trop  d'exaclitu- 
de  ,  pour  dire  ,  que  Son  défaut  eft  d'être 
trop  exad  en  de  certaines  chofei. 

On  dit  tîgurément  Des  humeurs  conte- 
nues dans  le  corps  ,  qu'Elles  pèchent  en 
quantitl ,  par  la  quantité,  ou  qu'elles  pè- 
chent en  qualité  ,  par  la  qualité  ,  pour  di- 
re ,  que  L'abondance  en  eft  trjp  grande, 
ou  que  la  qualité  en  eft  vicieufe. 

On  dit  aulli,  ifae  Du  un  péi'^e  tn  cou- 
leur ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  couleur 
qu'il  devioit  avoir  naturellement.  On  le 
dit  encore  ,  pour  dire  ,  quf  Du  vin  eft 
naturellement  d'une  couleur  u.i  peu 
Inuche. 
PÊCHER,  r.  m.  L'arbre  qui  porte  U  pi- 
che. Fleur  de  pècSer,  Vn  ejpalitr  de  pê- 
chers. Du  fyrop  de  fltur  dt  piche'.  Pidhlr 
franc,  Pccher  fur  amandier.  Pécher  fur 
prunier. 

On  appelle  Couleur  it  fleur  de  pécher  , 
Une  forte  de  couleur  decluir  ,  fembla- 
ble  i  peu  prés  à  celle  des  ileuti  de  pê- 
cher. 

La  fteur  de  Pécher  eft  d'iifage  en  Méde- 
cine I  (ia'iout  cooue  lu  ven  des  petits 
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enfant.  On  emploie  aufli  les  tl«jra«s 
contre  le  calcul  &  les  douleurs  d'o- 
reille. 
PÊCHER.  V.  a.  Prendre  du  poHTon  avec 
des  Itlets  ,  ou  autrement.  Pécher  da  f»IA 
fon  dant  la  mer  ,  dans  une  riviire  ,  ^éMa 
un  étang.  Pécher  du  peiffon  i  la  Ugoe,  Et 
abfolument ,  Pécher  à  U  ligne,  Pieku  «a 
filet,  i  tèpervier. 

On  dit ,  Pécher  un  étant  •  pour  difC  . 
Pccher  tout  le  poiflon  d'un  étang.  O* 
pèche  Us  étangs  de  trois  en  trois  tiu.  On 
met  U I  étangs  àfee  pour  les  pécher. 

On  dit  proverbialement ,  Toajoart  pi. 
che  qui  tn  prend  un  ,  pour  dire  ,  qne  Ce 
n'en  pas  perdre  tout-à-fait  foa  tempi 
que  de  faire  un  petit  gain. 

On  dit  prov.  Pécher  en  eau  troubU  ,  pow 
dire ,  Se  prévaloir  du  diifordre  des  iS^i 
tes  publiques  ou  particulières  ,  p-tmt  etl 
tirer  fon  prorit ,  ion  avantage. /A^*  imi 
gens  qui  durant  Ut  iéfordres  Sun  Etat ,  [ 
nefongtnt  qu'à  pécher  en  eau  traubU.  tl  «i 
profue  du  défordre  de  cette  mjifon  i^m  â\ 
manioit  Us  affaires  ,0a  pÛit  tn  tm  ' 
ttouble. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  im« 
cfpéce  de  mépris ,  Où  ave\-voat  ptM 
cela  ?  où  ave\-vous  été  pèc'ier  cela  *  pott 
dire.  Où  avei-vous  pris .  où  avet-rani 
trouvé  cela  ^  On  dit  auffi ,  Oiave^-mou 
pL-lié  cette  nouvtlU-ti  ?  Où  fidu-t-il  n , 

qu'il  die  ? 

On  dit  proverbialement  &  fini3i«r«>| 

ment  ,  Pécher  au  piat ,  pour  dire  ,  Pre*>  . 

drc  dans  le  plat  ce  q  j'on  veal. 

Pêcher  ,   fe  dit  auiTi  De  tout  ce  qit'o 

tire  de  l'eau.  Pécher  des  perles.  Pèt.ur  Ai] 

corail.  Pécher  du  bois  qui  tjl  tmpofU  t 

le  courant  de  Veau. 
Pècké  ,  ^E.  participe. 
PÊCHERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  a  eootwNt 

de  pé^-her  ,  ou  préparé  ?  '      ■. 

PÉCHEUR  ,     PÊCHE! 

commet  des  péchés,   qm  c 

péché  ,  qui  eft  dans  l'habit . 
ché.  Tout  homme  eft  pécheur.  . 

mes  tous  péchturs.  Pécheur  public.  Péektyr\ 
fcandaUux.  Pécheur  endurci.  Un  frandp 

cheur.  Un  miférahU  pécheur.  Coitrernr  ItA 

pécheurs.  L'homme  U  plus  faim  do-t  rte\ 

noitte  qu'il  n'tfl  qu'un  pè:  ^■ 

Une  grand»  péchirtjfe.  L.. 

vangUe. 
On  appelle  VieuM  pitiuur  ,  \Jm  vicB 

débauché.  ^ 

Quand  on  dit  en  ftyle  de  la  chaire  ^| 

d'Une  femme  ,  qu'£//«  ejl  une  péchireft^M 

on  veut  dire  ,  qu'EUe  fait  prolelHoa  pu» 

bliquc  d'un  mauvais  commrrcf . 
PÊCHEUR.r.  m.  Celui 

profeftion  de  pécher,  i? 

pécheur.  Une  barque  Ji  pn'uur,  i.ej  fiUu 

d'un   pécheur. 
On  appelle  Vj'-.- —    '-    -':ktur,   ^A 

fceau  qui  eft  app  >:«  cxpMi» 

lions  de   la  Cour  ~.  ......:.  Du  arefi 

donnés  fous  t  anneau  du  pèch-ur. 
On  appelle  Martinet  pécheur  ,  Vo««^ 

pèce  d'oileau  qui  fe  iisni  ordinaiscaMM 

le  long  des   rivières ,  fc  r;ui  y  ptoOf* 

pour  prendre  de?  "'n». 

FÉCORE.  f.    t.  ,  .leat.  ^ 

fijnibe  ,  Une  peiij.i.ie  itupiae.  Cttl«i* 

ftfe  péeo's ,  une  vrai  pécvrt,  U  ft'«i««*_^ 

du  ftyle  tajailitr. 
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f  ECQUE.  adj.  f.  Terme  iniurîenr  i  qui 
oe  fe  dit  que  d'Une  femme  l'ottî  (Se  ira- 

^cninEni:  ,  ijul  fait  l'entendue.  Ccfi  une 

fccitte.  C'cji  uni  picjue  proyinciaU,  Il 
a'eU  que  du  ilyle  ramilier. 

PfiCTORAL  .  ALE,  ad).  Qui  eft  bon 
moar  U  poictine.  Ce  fyiop  ejl  peàoral, 
ie  («a  vin  tft  peSoral. 

On  ippelle  Croix  ptcfcrale  ,  Celle  que 
U»  £véqueî  portent  fur  leur  poitrine , 
pour  marque  de  leur  dignité ,  &  dans 
UqoeUe  il  y  a  quelquefois  des  reliques. 

f^t  ■■}  \-r  c  m,  Vûl  des  deniers  pu- 
î.  >]r  ceux  qui  en  ont  le  ma- 

lUL.  .  .  .  ;  idminillxalion.  Le  crime  de 
fttai^.  £rrt  tceu/é  de  p^euUt.  LtpêtuUt 
*jf  un  crime  capitale 

PÉCULE.  C  m.  Ce  que  celui  qui  ell  en 
poiflasce  d'autrui  a  acquis  par  fon  in- 
duArie  ,  par  fon  trarail  &  par  fon 
épargne ,  &  dont  il  lui  eft  permis  de 
uipofec.  Il  avait  acquis  un  pttU  pécule. 
U  *  dij'pofi  de  fan  pécule.  Il  ejl  défendu 
à  la  pluBATt  dit  Moines  d'avoir  un  pécule. 

PÉCUNE.  f.  f.  Argent.  Vifctie  de  pécune, 
U  cil   vieux. 

PÉCUNIAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ulAge  que  dans  les  pliraies  fuivantes  , 
énuiZie  pétmiaire ,  peine  pécuniaire  ,  qui 
Te  difent  d'Une  fomme  d'argent  à  la- 
melle un  homme  eft  condamné  par  Juf- 
iKe ,  en  r^paialion  de  quelque  faute. 
On  dil^iauOi ,  IntdfU  pécuniaire  ,  pour 
4ite ,  Un  intérêt  d'argent.  Cz  tiejl  pas 
p«ur  un  iasirci  d'honneur,  c'efl  pour  un 
^ertt  peeiiniaire  t^u'ilt  fe  font  htouiltés. 

P£Cl/NIEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'Argent  comptant.  Cet  homme  ejl 
ficmasCMje,  C*tjt'  un  homme  ftU  r^éfi  g^i's 
fécwiitu*  ,  eut  tftji  pu  fort  pécunieux, 
h  ift  du  îlitcours  familier, 
r  E  D 

PÉDAGOGIE,  f.  r.  InftniAion ,  61uca. 

PÉDAGOGIQUE,  ad).  d«  t.  e.  Qui  a 
fano-^"  i    'éducation  des  eiuins. 

py  Uf,.  {.  n.  Celui  qui  cnfcigne 

i-.     -  .   &  qui  a  fûin  de  leur  édu- 

catisPB.  U  D&fc  prend  d'ordinwe 'qu'en 
ttauvaif»fiart ,  «il  ne  fe  dit  guère  que 
par  d^ifion.  Il  n'a  plus  befoin  dt  pida- 
ff»*-  Cet  kammt  fait  le  p/Jagcg»e  ,  c'ejl 

Pi  1  d'orgue,  qu'on 

ta:i  ;  ■  iT  avut.  ic  ['ici-  l/njcudefédalex. 
L«s  I  sijicha  de  ce  jeu  fe  nomment  aui& 
féJilts. 
PÊDANÉE.  ad).  Il  n'a  d'uf;ige  qoe  dans 
«ettc  pfcmfe  ,  /«{ <»  pidanéts  ,  pour  di- 
te. Lies  Jures  dune  petite  judice  fu- 
Tse ,  aes  Juges  de  village  qui  )u- 
debout  ,  Devant  point  de  (tége 
t(air  b  Juflice. 
lAHT,  C  m.  Terme  injurieux  ,  & 
on  Ce  fert  pour  parler  avec  mépris 
■X  <^i  cni'eienent  les  cnfans  dans 
in  C«|]4gei ,  ou  dans  les  maifons  par- 
liculièrcf.  Si  cet  enf^a  efi  mal  injlruit , 
t'ejt  faîU  tta  lit  fu'un  pidani  pour  pré- 
Ufitmr. 
PtoâOT  ,  fe  dit  aufTi  De  celui  qui  aflTeAe 
hors  de  propos  de  par'jitrc  favatn  ,  ou 
^  parle  atrae  an  ait  itop  décifif.  Cefi 
■•  front  pidMtt,  Cefi  mn  rrét  pédant.  U 
*y  *  r**  moyen  dé  fouffiif  U  jargon  ,  tatr 
Uiijif  da  M  pédant. 


^^c«wt 
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Il  fe  (Ile  «ufll  De  celui  qui  aflfcAe  trop 
d'exa^itudc  ,  trop  de  févérité  dans  des 
bagatelles  ,  &  qui  veut  aiTujettir  les 
aaties  à  fes  régies.  On  ne  fanrou  vivre 
avec  cet  homme  ,  ^eji  un  vrai  pédant. 

PÉDANTE,  fe  dit  d'Une  femme  qui  fait 
la  favante  &  la  capable  ,  ou  qui  efl  gra- 
ve ,  qui  c(l  férieufe  hors  de  propos  ,  & 
jufques  dans  les  moindres  chofes. 

HiDANT  .  ANTE.  adj.  Qui  tient  du  pé- 
dant ,  qui  fent  le  pédant.  Air  pédant. 
Manière!  pédanici.  Il  a  Cair  pédant.  Il 
parle  d'un  ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de 
favair ,  beaucoup  é!tfprit ,  mtit  c'efi  un 
efprit  pédant, 

fEDANTEK.  v.  n.  Terme  injurieux  , 
dont  on  fe  fert  dans  le  ftylc  familier  , 
pour  exprimer  la  profelTion  de  ceux  qui 
enfeignentdans  les  Collèges,  Cet  homme 
n'a  jaUtautefa  vie  qnepédanter, 

PÉDANTERIE,  f.  f.  Terme  injurieux  , 

dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  prO' 

feflion  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les 

ClaiTes.  Il  a  quitté  U  pédanterie. 

U  hgnifie  auifi ,  Air  pédant ,  manière 


pédante.   Ce  difcuurt  fent  la  pédanterie. 

Il  t     ' 
de  la  pédanterie. 


Haïr  U  pédant  ail.  il  nife  peut  défaire 


U  iigniiieauiri  Érudition  pédante.  Il  n'y 
a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  ,  dans 
ce  difcuurs  ,  &c. 

PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fent 
le  pédant.  Savoir  pédarueffue.  Air pédan- 
lefijue.  Difcours  pédaniejijue.  l'iirafe  pé- 
dantefjui.  Habit  pédantcfque. 

PÉDANTESQUEMENT.adv.  D'un  air , 
d'une  manière  qui  fent  le  pédant.  Il  nous 
efi  venu  parler  péJantefqtumeni.  Gronder 
pédantejquement,  RaifonniT  pédanlefjue- 
mtnt, 

PÉDANTISER.  v.  n-  Faire  le  pédant.  // 
ne  fait  tjue  pédantiftr. 

iPEDANTISME.  f.  m.  Pédanterie ,  air  . 
caraAéte  ,  manière  de  pédant.  Celte  lit- 
Ite  ,  ce  livre  fent  le  pédanitfnu.  Sa  maaiite 
de  parler  ,  &c.  tient  du  pédavifme. 

P>:DÉRASTE.  f.  m.  Celui  qui  efi  adonné 
i  la  pWéraftic. 

PÉDÉRASTIE,  f.  f.  PaiTton,  amour  hon- 
teux entre  des  hommes. 

PEDESTRE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  guère 
d'ufaEC  que  dans  cette  pbrafe  .  Statue 
pédejlre. 

PÉDLS TREMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe ,  Aller  pédefirt- 
ment ,  pour  dire ,  AUci  à  pied.  Il  efi 
familier. 

PEDICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  U  n'a  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe  ,  Maladie  pédi- 
culaire  ,  qui  C»  iu  d'Une  forte  de  mala- 
die dans  laquelle  il  s'engendre  une  gran- 
de quantité  de  DOUX. 

PÉDICULAIRET  ou  CRÊTE  DE  COQ. 
f.  f.  Plante  qui  croît  daiu  les  prés  ,  ma'^ 
rais ,  tic  autres  lieux  humides.  Sc^  feuil- 
les refr;;mblent  à  celles  de  La  Filipen- 
dule.  £lie  ell  propre  à  arrêter  les  hé- 
morragies. 

PÉDICULE,  f.  m.  Petit  pied.  Terme  de 
Botanique.  Woni  que  l'on  donne  à  la 
partie  qui  attache  la  fleur  il  U  lige. 

PÉDÛM£IRE.  roye[  Odomktre. 

PÉDON.  f.  m.  Courtier  à  pied.  lus  Pé- 

dons  d' Avignon  ,  ée  Gintt ,  de  Rcnu. 

P  E  G 

P£CAS£.  f.  m,  Cbcvil  bàtàt^tt  au^  1 
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les  anciens  Poètes  ont  t!c:iné  dos  ailes 
8c  qui ,  feton  eux  ,  d'un  coup  de  pied 
fil  fontdre  la  fontaine  Hyppocrène. 
Pégase  ,  ell  aulfi  le  nom  d'une  conflel- 
lation  de  l'hénufphére  boréal. 
P  E  1 
PEIGNE,  f.  m.  Infiniment  de  buis,  de 
corne  ,  d'ivoire,  qui  e(l  taillé  en  forme 
de  dents  ,  &  qui  fert  à  démêler  les  che- 
veux &  à  décralTer  la  tête.  Peigne  de 
bail.  Peigne  de  corne.  Peigne  d'ivoire. 
Peigne  d'écaillé.  Le  dos  d'un  peigne.  Pei- 
gne i  deux  cités.  Les  petites  dents  ,  les 
grojfes  deats  d'un  peigne.  Peigne  de  toi- 
lette. Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou 
trois  coups  de  peigne,  Nettoyer  un  peifne» 
Brbjft  i  nettoyer  dei  peignes.  Des  peignes 
pour  dis  chevaux. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne  , 
Un  inftrument  de  fer  dont  fe  fervent  les 
Cardeurs  &  les  TilTérands  pour  apprê- 
ter la  laine  ,  le  chanvre  &  1;  lin.  Peigna 
de  Cardeur.  Peigne  de  TiJJerand. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
prompt  &  violent  dans  fa  colère  ,  qu'il 
tueroil  un  Mercier  pour  un  peigne  ,  pour 
dire ,  que  Quand  il  ed  en  colère  ,  il 
s'emporte  avec  excès  pour  peu  de  chofe. 
PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux  avec  une  peigne.  Peigner  fes 
cheveux.  Peigner  une  perruijue.  Peigner  /i 
barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  crin  des  che- 
vaux. 

Peigner  ,  fe  dit  auilî  Du  lin  ,  du  chan- 
vre ,    &c.    Peigner  du  Un  ,    peignes  du 
chanvre. 
Peigné,  £e.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  jardin  blea 
tenu ,  bien  foigné  ,  qu'7/  efi  bien  peigné. 

On  dit  aulE  ,  ija'l/n  lieu  ,  un  endroit  ejl 
bien  peigné ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  extrê- 
mement ajulté  &  extrêmement  propre. 
Et  ,  qu'//  n'tjt  que  trop  pei'^né ,  Quand 
on  veut  donner  à  entendre  que  les  ajuA 
lemens  en  l'ont  recherchés  avec  trop 
d'ex.i^itude ,  avec  trop  de  fuin. 

On  <lit  aufli  figurément  d'Un  difcours  , 

d'un  ftyle  exafl  te.  chitié  ,  qu'//  efi  btei 

peigné;  Se  ,  qu'//  ejl  trop  peigné ,  Quand 

il  y  paroû  de  l'afTe^ation. 

PEIGNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui 

vend  des  peignes.  Marchand  peignier. 
PEIGNOIR,  f.  m.  Linge  fait  en  forme  de 
petit  inanteau  ou  de  cafaque  ,   que  l'on 
met  fur  f&t  épaulos  quand  on  fe  peigne, 
pour  empêcher  que  Ui  crafTc  ,  la  poudre 
ne  tombe  fur  les  bjbits,  fur  la  robe  d« 
chambre.  Mettre  un  peignoir.  Un  peignoir 
à  dentelle.  Un  peignoir  uni  ,  6k. 
PEIGNURES.  1.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent  de  la  tête  en  fe  ^petgnnt.  Ranuffer 
des  peignures.  On  a  fait  des  bourfts  Sr  tu 
braceJeir  de  fis  peiwnurts. 
PEINDRE,  v.  a.   R-ntéfenter,  figurer 
qucl';ue  chofa,  tirer  ta  lelTemb^nce  d4 
qirelqne  objet  p      '   ;  ■  '  ;  cou- 

leur*', icc.  Peiri:  i;,Vf  . 

uit  lion.  Il  a  f'  ;'■: 

femme  ,  fes  cnjd 
trait  pour  trjit. 
moire.  Peir. 

fur  cuivre,  l  .  ■: 

vafi  de  fleuri  fur  t'em" 

dre  en  hiuU,  il'  ■f'"^ 

Peindre   m  dà<\  ;    si  /rjjliK 

Piindri  m  taniti.  •  "  «u*.*"*^ 
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j  it.^drt  en  émail.  Peindre  iTaprii  nature. 
PemtUe  ^uei^u'un  en  grand  ,  U  peindre  en 
petit ,  le  peindre  à  demi-bu/le.  Peindre 
une  taïaùle.  feindre  une  prairie  ,  une 
vallée  ,  une  montagne ,  un  morceau  tAr- 
thiteâure. 

On  dit ,  qu'I''/!  Peintre  peint  l'HiJIolre  , 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  fur  des  lujcts 
hiftoriques  ;  ic  cela  fe  dit  par  oppoti- 
tion  aux  Peintres  qui  ne  peignent  que 
des  portraits  ou  des  payfages. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien 
h'it  ,  i\u' Il  ejl  fait  à  peindre.  Et  d'Un  ha- 
bit bien  fait  &  qui  iied  bien  ,  qu'//  efi 
fait  à  peindre  ,  qu'iJ  va  à  peindre.  VoUi 
un  haiu  (jui  vont  va  à  peindre. 

On  dit ,  Peindre  une  galerie  ,  une  ehnm- 
tre  ,  un  cahinei ,  pour  dire  ,  Les  em- 
bellir par  diverfes  repréfemations  de 
figures ,  d'arabefques  ,  ou  d'ornemens. 
Il  fe  picnd  aulfi  quelquefois  pour  Cou- 
vrir fimplemcnt  avec  des  couleurs ,  dm 
qu'elles  repttfentent  aucune  ligure.  Pun- 
Hre  en  rouge  ,  en  tlanc ,  en  noir ,  &e.  Pein- 
dre les  rouet  &  le  train  £un  carrojfe.  Let 
Sauvâtes  Je  peignent  de  plufieuri  couleuri. 
Ce  rieilliirdji  peint  la  harhe  0  let  cheveux. 

Peindre,  fignitie  aufC,  Décrire  &  re- 
prdfentcr  vivement  quelque  chofe  par 
le  difcours.  îl  a  admiiabUmCnt  bien  peint 
les  tomhais  &■  let  mufragtt  dam  f on  Poè- 
me. Tout  yejiji  bien  peine  ,  que  Von  croit 
voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  fi  bien /et  per- 
fannages  ù  leurs  différent  caraHères^  que... 
Il  peint  Ji  riviment  la  colire  ,  la  douleur, 
ta  joie  ,  la  crainte  ,  qu'il  inj'pire  let/'en- 
iimtnt  qu'il  lui  plai:.  Peindre  le  vice  avec 
.llti  eoulturt  lu  plut  propret  à  en  donner 
"^W*  l'horreur. 

On  dit  ,  qu'C/n  Auteur  ft  piini  dans  fez 
ouvraget ,  pour  dire  ,  que  Sans  y  pen- 
fcr,  il  y  marque  >  il  y  donne  à  con- 
noître  Ion  cataclérc  &  l'es  inclinations. 
On  dit  aufli ,  que  Lei  objets  fe  peignent 
fur  la  gLee  d'un  miroir ,  fur  la  furfate 
de  feau  ,  ou  iTun  autre  corpt poli  ,  pour 
dire ,  qu'Us  y  font  rcpr^  l'entés  au  na- 
turel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ,  après  avoir  beaucoup  bu ,  recom- 
mence a  boire  ,  t\u'll  l'aih'ere  de  peindre. 
On  le  dit  aufli  d'Un  homme  qui  achève 
de  fe  ruiner  de  biens  ,  de  réputation  , 
de  fanté .   8cc. 

On  le  dtt  encore  d'Un  homme  à  qui  il 
arrive  un  nouveau  malheur  qui  met  le 
comble  aux  autres.  Il  ne  fallait  que  cela 
four  [achever  de  peindre.  Voili  qui  Vor 
chiv:  de  peindre. 

Pei^oke  ,  fe  dit  aufTi  De  l'Écriture, 
fiout  marquer  qu'on  forme  bien  les  let- 
tres ,  les  caraélèrct.  yailà  une  belle  écri- 
ture ,  cela  e/l  bien  peint.  Il  peint  bien.  Il 
peint  mal. 

SffiNT.   EiHTC.  participa. 

On  appelle  Toiles  ptiaiet ,  Certaines 
toiles  qui  viennent  de*  Indes  ,  &  qui 
font  peintes  avec  le  fuc  de  quelques 
herbes.  On  fait  depuuptu  des  toiles  f  tin- 
ter en  France  ,  à  Cimajtion  de  eelUt  des 
Indu.    ,  ,  .         ..    •  •  ■  ■    - 

PEINE,  f.  f.  Douleui  .  affliftion  ,  fouf- 
fiance  ,  fentiment  de  quelque  mal  dans 
le  corps  ou  ixsxi  l'efpiit.  Les  peinet  du 
torps.  Les  ponts  de  l'efprit.  Les  peines 
^ttefptitfoal  ^ordinaire plue  grdiuiti  que 
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eetlei  du  corps.  Il  a  des  peints  J'efprit 
infupportabîe*. 

On  appelle  La  peine  du  ftru  ,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  foutlrent  par  les 
toutmens  de  l'enfer.  Et  La  peine  du  dam. 
Ce  que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu 
leur  fait  loufTiir. 

On  appelle  aufli  Peines  du  purgatoire  , 
Ce  que  les  amcs  fouflrent  dans  le  pur- 

f;atoire  ,  foit  par  les  courmcns  ,  loit  par 
a  privation  ou  elles  font  alors  de  la  vue 
de  Dieu. 
Peine,  fignifie  aufli ,  Châtiment .  pu- 
nition d'un  crime.  Il  a  commit  la  faute  , 
il  en  portera  la  peine.  Cet  exil ,  cette  dif- 
grâce  eft  la  peine  de  fon  crime.  On  lui  a 
ordonné  cela  fur  peine  ,  fous  peine  ,  à  pei- 
ne de  la  vie.  Il  y  a  peine  de  mort  pour 
qui . . .  On  dit  (Uns  ce  fens ,  La  peint 
du  talion  ,  la  peine  du  quadruple. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  , 
Sous  let  peines  de  droit ,  pour  dire ,  Sous 
les  peines  que  la  Loi  autorité  à  infliger. 
La  lecture  de  ce  Uvre  a  été  défendue  fout 
les  peines  de  droit. 

Peine  ,  lignifie  aufli  ,  Travail ,  fatigue. 
//  n'a  pas  fait  cela  fant  peint.  Sa  peine 
n'a  pat  été  mutile.  Sa  peine  n'a  pas  été  in- 
fruhueufe.  Il  eft  mal-aifé  de  faut  quelque 
c'wfe  de  beau  fans  peine.  Il  a  un  cfprit 
facile,  aifé  ,  qui  fait  tout  fans  peine.  le 
Jerai  cela  ,  ou  je  mourrai  â  ta  peine. 

On  dit ,  Un  homme  de  peine  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  gagne  fa  vie  pat 
un  travail  pénible  de  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement à  quelque  choie  ,  qu'/^  a  perdu 
fi  peine  ,  fet  peines. 

On  dit  proverbiaiement ,  Nul  bien  fans 
peine.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  , 
qu'//  y  a  cerrainet  tntrcprifet  oit  la  peine 
pajfe  le  plafir, 

PEinE  ,  ledit  aufli  Des  difiicultés  ,  des 
obflacles  que  l'on  trouve  dans  une  en- 
treprife.  //  aura  beaucoup  de  peine  à  ga- 
gner ce  procèt-là.  Il  a  eu  beaucoup  de  pei- 
nt à  faire  f*  fortune  ,  à  venir  à  tout  d'une 
telle  chofe.  Et  dans  cette  acception  ,  on 
dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  difficulté  à 
parler  par  quelque  empêchement  natu- 
rel ,  qu'il  a  de  la  peine  à  parler. 

On  dit  aufli  dans  le  mime  fens .  qu'C^n 
homme  a  de  la  peine  à  marcher  ,  Quand 
il  fc  fert  ditScileoient  de  fes  jambes. 

On  dit  par  politeire  ,  Prene\  la  peine 
de  faire  cela  ;  U  a  pris  la  peine  de  me  ve- 
nir voir  ,  pour  dire ,  Je  vous  prie  de 
faire  cela  ;  il  m'eft  venu  voir. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  La 
chofe  en  vaut  bien  la  peint; -peut  dire, 
que  La  chofe  dont  il  s'acit  ell  d'aflez 
grande  conlïJéracion  ,  alfeL  impoitui- 
le ,  pour  mériter  qu'on  ne  néglige  rien 
afin  d'y  rOulIît'.  Si  vous  voule^  obtenir  cette 
gi^ce  ,  il  faut  faire  agir  tout  vos  amis,  la 
chofe  en  vaut  bien  la  peine.  Kl  l'on  dit 
le  fans  contraire ,  Cela  n'en  vaut  pat  la 
peine  ,  ce  n'ejî  pat  la  peine.  Voulc\-vous 
que  je  vous  aille  trouver  pour  cela  ?  S'on  , 
cela  n'en  vaut  pas  La.  ptiiu.  Ce  n'efl  pas  la 
'  peint  d'attendre  fi  leng-tempt  pour  fi  peu 
de  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  difcours  familier, 
Ce  n'ejl  pas  la  peine  d'en  parler  ;  flc  cela 
fe  dit  pat  ironie,  pour  exagérer  davan- 
U(C  U  (hel'e  dont  il  l'tgit ,  en  lailànt 


m 

lareSM 
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fembLint  d«  la  diminuer.  îl  ne  lu!  . 
que  cent  mille  éeus  ,    ce  n'ej'l  pat  la  fe, 
éîin  parler ,  tel*  nt  vaut  pat  la  pei»t  it* 
parler. 

Peine,  fe  dit  pareillement  De  la  tépit- 
gnance  d'efprit  qu'un  a  à  dire  ou  i  fairs 
quelque  chofe.  }'ai  de  la  peine  ,  foi  P<MH 
a  lui  annoncer  une  fi  méchante  nouvel^^k 
Et  on  dit ,  que  L'on  fait  une  ehoft  fu^^ 
peine  ,   pour  dire  ,   que    C'eft   de   bon 
ccrur  ,  fans  nulle  contrainte. 

Peine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  ft- 
Itire  du  travail  (l'un  artifan.  //  nt  fut 
pas  retenir  U  peine  du  mercenaire.  iJH 

Peine,  fe  prend  aulfi  pour   lnquiétuj0| 
d'efprit.  Tétois  fort  en  peine  de  et  qu'il 
étoit  devenu.    Vous  m'ave\  tiré  de  pemJ, 
On  m'a  mis  hors  de  peine.  Me  voila  ' 
de  peine.  On  eft  extrêmement  en  petne 
lui.   Je  fait  en  peine  de  n'avoir  poif 
fet  nouvellet.  le  fuis  en  peine  defavaii 
qu'il  deviendra.    Les  dernières  nouv%i 
que  j'ai  refues  me  mettent  Jon   en  pes 
tout  le  inonde  ejl  en  peint  dtftroir  à  fu 
cela  aboutira. 

On  dit  encore  ,  qu'^'n  homtni  tfi  M 
peine,  dans  la  peine,  pour  dire  ,  qu'Il^H 
des  aiFaires  fàcoeufes  qui  l'cmbairâlTcdlH 

On  dit  aufli  d'Un  homme  inquiet  ,  qaV 
Cefl  une  ame  en  peine. 

A  lEiNE.  adv.  U  a  différentes  fignjfici- 
tions  ,   félon  lîî  différentes  fa^oru 
parler  avec  lefquelles  on  lai^ir::.   il 
s'en  fert  quelquefois  pour 
peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'uni, 
on  parle  eft  anivée.    Ainfi  on  djt , 
peine  efi-il  hors  du  lit ,   à  peint  si  tfi  K 
du  lie  ,  à  peint  fonmet-noiu  aurm  ,  po 
dire  »  li  lu  fait  que  de  â>rtit  iu  lit , 
n'y  a  qu'un  moment  que  nous  (on 
entrés.  A  ptine  U  SuUil  eJl-ilUtè , 
met  en  marche. 

On  t'en  fert  encore  djns  la  <î| 
tion  de  Prcfque  pas.  Et  dan/ ce 
dit ,  ^  peine  voit  -on  i  fe  tottjiire , 
peint  eft-U  jour  ,  i  ftint  a-t-et  !t  nia 
faire,  à  peine  fait<L  Ùi  e ,  ^w^Va/e  ,  It 
n'efl  prefque  pas  encore  jour ,  on  ne 
voit  prefque  pas  k  (e  coitdiure  .  il 
prefque    pas  le  néceflaire  .  jl   ne 
prefque  pas  lire. 

A  rEiNE  ,  eft  aufli  conjonfti^n.  A ) 
le  foUil  éioii-it  levé ,  à  pane  le  foia 
étoit  levé,  qu'on  apperfui  Ctttmi. 

On  dit  ,  .4  grand'peine  ,  pont  iitt , 
Mal-aifément  ,  dimcilemeno  >St  rot 
n'ave^  pu  faire  une  chofe  fi  aifit  •  i 
grand'peine  tn  ftre^-vaut  «uw  fiu  éUf^ 
cile. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  U  peine ,  dooact 
de  la  peine  ,  fatiguer ,  caufer  du  clsa- 
erin  ,  de  l'inquiétude.  Cette  nouvtUt  m'a 
beaucoup  peiné.    Ci  travail  ro»f  fti^f* 
trop.    Votre  Jituaeion  me  peint  ta 
ment. 
U  fizn'ifie  aufli ,  Travailler  boiKWi^ 
&  diracilement  ce  qu'on  fait.  Ct  Po' 
et  Peintre  peine  beaucoup  fet  ostvragtu 

Peiner  ,  eft  aufli  ncuue  .  St  fignifiç^ 
Avoir  de  la  peine.  Ainfi  en  patU^  i' 
eens  qui  travaillent  avec  <ffc>rt  pc 
faire  quelque  chofe ,  comme  <nn  qoi 
tirent  un  bateau  en  remontant .  on  dic  » 
({m'IU  peinent  beaucoup.  Lia  eherana  ft* 
remontent  un  grand  baitasi  piintat  &<"* 
toup. 
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0.1  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  foilve 
qji  eft  chargée  d'un  trop  pelant  far- 
dîau  ,  nu'Llù  peine  beaucoup.  Cette 
poutre  peine  trop. 

Se  peiner.  V.  lécip.  Se  donner  de  la 
peine.  Se  peiner  pour  faire  quchue  chafe. 
M  s'tft  beaucoup  peiné.  Il  ne  î'ejl  guire 
feini  dans  cette  affaire.  Il  n'aime  pas  à  fi 
paner. 

FeinÉ,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'^'/i  ouvrage  efi  peiné,  paroit 
peiné ,  pour  dire  ,  qu'il  paroit  qu'on  y 
a  travaillé  avec  beaucoup  de  peine  , 
qu'il  eft  travailla:  pefamment.  Il  y  a  de 
Selles  t'iofis  dans  ce  tableau  ,  msis  il  pa- 
rait uop  peiné.  On  voit  à  la  pefanteur  de 
ta  touc  :«  ,  à  Cinctrtitude  du  trait ,  au  peu 
de  franchifi  &■  de  fraû'ieur  des  teintes , 
eomiiea  ce  tableau  efi  peiné. 

On  dit ,  qu'I>'A<  écriture  efi  peinée  ,  efi 
trop  psinée  ,  pour  dire  ,  qu'Î.Ue  paroit 
L-ciite  pefimment. 

P£I.VEUX ,  EUSE.  adj.  Ce  mot  ne  fe 
dit  g'jère  qu'au  fiiminin ,  &  dans  cette 
2jl-.r.-tli: ,  La  Semaine  psimufi  ,  Qui  fe  dit 

?|iijlquef  jis  de  la  Semaine  Sainte  ,  mais 
eulement  parmi  le  peuple. 
PEINTRE,  f,  m.  Celui  qui  fait  profeffion 
de  peindre.  Bon  Peintre.  Grand  Peintre. 
ExccUeru  Peintre.  Les  Peintres  aiciens. 
Les  Peintres  modernes.  Les  l'eintret  de 
l'hcole  de  Rome.  Les  Peintres  de^r École 
de  Lombardie.  Les  Peintres  de  CÉeole  de 
H^rtnce,  de  l'École  Flamande ,  de  ttcolc 
fra-tfoifi.  Peintre  en  paflel.  Peintre  en 
datait. Peiatrtenminiatare.Viitttrefirverre. 

U  fe  dit  au(E  De  ceux  qui  repréfentent 
▼iveiiient  les  chofcs  dont  ili  partent , 
dont  ils  traitent ,  foit  en  Profe ,  fait  en 
Toclïe.  Cet  Orateur  efi  un  grand  peintre. 
Ce  Poitt  tfi  un  excellent  peintre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  fort  mal  dans  fes  affaires  ,  qu'/^ 
*fl  gueux  comme  un  Peintre. 
PEINTURE,  f.  f.  L'art  de  peindre.  La 
ptiaiure  efl  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la 
peimure.  Il  excelle  dans  la  peinture. 
Peintuke.  fe  dit  aulG  De  toute  forte 
d'ouvrage  de  peinture.  Il  y  a  de  belles 
ftimures  dans  te  palais.  Les  peintures  de 
ttjatom ,  di  cette  galerie /ont  admirables. 
On  dirait  mu  ces  figures  font  de  relief, 
mais  tt  rteft  que  plate  peinture.  Peinture 
à  Chuiit,  Peinture  à  frefjue.  Peinture  en 
détrempe. 

PciNTVKB  ,  fe  prend  auflï  pour  Couleur 
en  général.  Prent^  garde  devons  gâter  à 
€t  tableau ,  la  peinture  en  efi  tautt  fraîche , 
laptinluri  tiefi  pas  sickt. 

On  <lit  figutément  des  chofes  qui  n'ont 
^e  de  l'apparence  &  point  de  réalité . 
tpx'Ellet  Ht  font  qu'en  peimure.  Il  n'a  des 
rit'itffes  qu'en  peimiure. 
Peinture  ,  fe  dit  aulfi  figurément  De  la 
.  ilcfcription  vive  &  naturelle  de  quelque 
chofe.  Ct  Pacte,  cet  Orateur  excelle  dans 
l*  ptisuure  des  pajpans ,  des  foitlejfes  du 
tmur  humain  ,  des  mcturt ,  dans  la  pein- 
ture des  thafes  de  la  nature.  Il  en  a  fait 
mut  peinture  fi  vive  ,  qu'on  croit  voir  la 
thofe  mim*.  Il  a  mal  réuffi  dans  la  pein- 
turt  qu'il  en  a  faite. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'On  a  fait 
tint  mauvaifi  peinvi't  d'un  homme  ,  pour 
dire ,  na'On  a  repiéfent^  fon  csuAère 
^éfavantageufementt 
Tumt  U, 
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PetMTtJllE  ,  dans  le  Jeu  des  Mrtfls , 
ii<;nifîe  ,  Ce  que  l'on  y  appelle  auifi  les 
figures  ,  comnii  les  r:>is  ,  les  dames , 
les  valets.  Mon  jeu  efl  yUîn  de  [•eintures. 
Il  n'y  a  que  des  peintures  dans  fon  jiu. 
1>  E  L 
PELADE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  r<ui  fait 
tomber  le  poil  &  les  cheveux.  Avoir  U 
pelade. 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  du  poil  de 
certains  animaux ,  comme  des  chevaux , 
des  vaches  ,  des  cerfs.  Ces  deux  chevaux 
ne  font  pas  de  même  pelage.  Il  a  des  che- 
vaux de  toutes  fortes  de  pelages.  Le  pe- 
lage des  cerfs  efi  blond  ,  fauve  ,  brun  ou 
moucheté. 

PELAMIDE.  f.  f.  Poiffon  de  mer ,  dont 
la  figure  approche  de  celle  du  Maque- 
reau. 
PELARD.  ad].   Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  pluafe  ,  Boit  pelard  ,  pour  dire  , 
Le  bois  dont  on  ùte  l'écorce  pour  faite 
du  tan. 
PÈLE -.MÊLE.    adv.    Confufémert.   Ut 
étaient  fus  péle-mèle.  Ils  entrèrent  pile- 
mêle  dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y 
a  point  f  ordre,  tout  y  efi  pile-mile.  Met- 
tre des  hardes  pêle-mêle  dans  un  coffre. 
PELER.  V.  a.  Ôtcr  le  poil.  Matre  un 
cochon  de  lait  dans  de  F  eau  bouillante  pour 
le  pcU'. 

Pei.i^  ,  ËE.  participe.  //  efitautpelé.  lia 
la  tète  pelée. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
mcnt.  Ainii  on  dit  populairement  &  par 
mépris ,  d'Une  aflemblée  de  peu  de  per- 
fonnes  &  de  gens  de  très-peu  de  confi- 
délation  ,  qu'//  n'y  a  que  trois  teigneux 
6r  un  pelé. 
PELEU.  v.  a.  ôter  II  peau  d'un  fruit , 
ôt:x  l'écorce  d'un  arbre.  Peler  une  paire. 
Peler  un;  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pilent  les  jeunes  arbres. 

On  dit  auHî  ,  Peler  des  langues  de  hctuf, 
peler  des  langues  de  cochon ,  peler  du  fro- 
mage ,  &  autres  chofes  qui  ont  comme 
une  cfpèce  de  peau. 

On  dit  encore ,  Peler  la  terre  ,  pour 
dire  ,  Ea  enlever  du  gazon.  Et ,  Peler 
des  allées ,  pour  dire  .  En  enlever  d:  la 
terre  &  de  l'herbe  avec  la  biche  ,  la 
pello  ,  &c. 

Pelé,  èe.  participe.  Des  amandes  pelées. 
PÈLERIN  ,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
par  piété  fait  un  voyage  à  un  lieu  de 
dévotion,  {/n  Pèlerin  qui  va  à  Rome  ,  à 
Jérufalem ,  à  S.  Jacques  tn  Galice  ,  à 
Notre-Dame  de  Lorette. 

En  ce  fens  on  dit  aufli  abfolument ,  Un 
pèlerin  de  f  oint  Michel ,  un  pèlerin  defaint 
Jacques ,  pour  dire  ,  Un  pèlerin  qui  va 
à  faint  iMichel ,  qui  va  à  faint  Jacques , 
ou  qui  en  revient. 

En  parlant  des  deux  Difcinles  qui 
alloient  à  Emmaiis  après  la  Réfurrec- 
tion  de  Jesi;s-Ciikist  ,  on  les  appelle 
Les  Pèlerins  d'hmmaiis. 

On  appelle  figurément  Pèlerin  ,  Un 
homme  fin ,  adroit  ,  diiTimulé.  Vous  ne 
connoiffu  pas  le  pèlerin.  Cefl  un  étrange 
pèlerin.  Cefi  une  étrangt  pèlt'ine. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge/air  & 

blanc  au  matin ,  iefi  la  journée  du  pèlerin , 

pour  dire  ,  que  Le  ciel  roiige  au  foir  & 

blanc  au  matin ,  préfage  un  beau  temps. 

PÈLERINAGE.  I,  m.  Le  voyage  que  fait 
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un  péletln.  Aller  en  pélerimge.  Il  a  jUic 
un  lonf  pèlerinage. 

11  fe  dit  aufli  p>ur  lignifier  Le  lieu  où 
un  pèlerin  va  en  dévotion  ;  &  on  dit 
dans  cotte  acccptijn,  Notre-DiTie  de 
lurette  efi  un  des  plus  fameux  pilcri/iages 
de  ta  chrétienté. 
PÉLICAN,  f.  m.  Oifeiu  aquatique  ,  qui 
a  au  bas  du  cou  &  entre  les  clavicules 
une  ouvertur:  qui  eft  un  faux  a-iophaee, 
pir  1j  moyen  duquel  il  retire  de  ion 
eflomac  avec  fon  bec  les  alinijis  r;;ril  a 
pris  ,  Ijri'iu'ils  font  à  demi  d'i^;J.-.-<  ,  & 
en  nourrit  fes  petits  ;  ce  qui  i  fiit  dire 
qu'il  fe  faignoit  pour  leur  cTnù'.ver  ii 
vie  ,  St  l'a  fait  prendre  pour  le  fyii:l>olï: 
de  l'amour  paternel. 

En  Blafon  ,  il  ell  toujours  rcpréfenté, 
fe  perçait  l'eftomac  avec  le  bec  pour 
nourrir  fes  petits  de  fon  fan;; ,  &  on  le 
nomme  Piété. 

Pëlican  ,  eft  aufli  un  Alembic  bour'.ié, 
garni  de  deux  tuyaux  ,  qui  font  (\:i:  ca 
qui  s'élève  dans  la  dillillatijn  retombe 
fans  cefle  dans  la  cucurbit;. 

On  appelle  aufli  Pélican  ,  Un  inftru- 
ment  de  Chirurgie  qui  fort  à  arricher 
les  dents.  On  le  nomme  a>j!u  Poiican. 

PELISSE,  f.  f.  Robe ,  manteau ,  ou  mun- 
tclet  doublé  d'une  fourrure. 

PELLE,  f.  f.  Inllrumentde  dt  ou  de  bois, 
large  &  plat ,  qui  a  un  long  manclie  , 
&  dont  on  fe  feit  à  divers  uuges.  PelU 
de  feu.  Pelle  de  four.  PeUe  à  feu.  Pelle  ds 
jardin.  Pelle  d'écurie.  Prendre  du  feu  jic^ 
une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une  ftlU. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  p:ltc 
fe  moque  du  fourgon  ;  &  cela  le  dit  J'Un 
homme  qui  a  tes  m}mcs  dèûuts  quj 
celui  dont  il  le  veut  moquer. 

PELLÉE  ,  PELLERÉE  ,  PELLETKE. 
f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  l\ir  u!i£ 
pelle.  Une  pellée  de  plâtre.  Vnz  pd'.i:  de 
feu.  Une  pelleréi  de  grain.  Vie  pdUtét 
de  terre. 
Figurément ,  pour  figniSer  qu'il  y  a  dî 
grandes  richelTos  dans  une  miil'.)-!  ,  on 
dit ,  que  L'argent  ^'y  remue  à  pAU'é^s. 

PELLETERIE,  f.  f.  L'art  d-.ic.;  .:r.:n  .cL-i 
les  peaux,  &  d'en  faire  d.'>  f 'irru-cs. 
La  Pelleterie  à  Paris  fuit  un  Jc<  fx  Ci  /'<. 
des  Marchands.  Il  entend  bien  la  l'i.!U~ 
terie. 

Il  fe  dit  aufli  pour  fijnifier  Les  peiur 
dont  on  fait  les  f.mrrures.  T  if;-.r  e-: 
pelleterie.  Il  efi  riche  en  pelleté-  '.•.  ;V/..'o- 
cier  en  pelleterie,  La  traite  Jt  la  pdlc-ir:.;. 
Faire  venir  des  pelleteries  Je  ivL-.'l^>i.'. 
Rapporter  des  pelleteries  de  Ci''  i  !i. 

PELLETIER,  lÈRE.  f.  Celui ,  ''i'  'ini 
accommode  &  qui  prépire  dcv  peajx 
pour  en  faire  des  fourrures.  Mrc  aid 
Pelletier.  Le  Corpt  des  PelU'is't. 

PELLICULE,  f.  f.  Dimiiutif.  P,-ti(s 
peau,  peiu  cxt'èmement  mi.ice  ft  '!c- 
tiée.  Ce  font  des  pMtcales  qui  cntelu^i'ent 
tes  parties-là. 

On  appelle  aufli  Pellicule  ,  Li  T;t'.tt 
peau  qui  eft  au-dedans  de  la  c  >.j.i.;  .l'un 
wuf,  &  celle  qui  enveloppe  le  ji'inc. 
Il  fe  dit  encjre  De  ccitc  petite  peau 
qui  eft  au-dedans  de  quel  V'c^  fruits  uu 
fleurs.  Les  grains  de  g'enaJefi'fii'a  éf 
les  uns  des  autres  par  des  petite^  pelli- 
cules. 

P£L9T£.  f,  f.  Efpècc  de  b  ..île  que  l'ci 
t  r. 
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^rir.c  en  dévidant  du  til  ou  de  la  laine. 
PcUtc  lie  fil.  ï'clote  de  Imne.  On  appelle 
plus  ordinairement  cette  forte  de  boule , 
Un  peloton. 
Pelote  ,  fe  difoit  aufTi  .-lutrcfois  d'Une 
petite  balle  dont  on  joue  à  la  paume  ; 
mais  en  ce  fcns  il  n'ell  plus  e;i  ulape. 
On  appelle  PcUu  ,  Un  petit  couîHinct 
dont  les  femmes  fe  fervent  à  iicher  des 
«Epingles  &  des  aiguilles.  Velote  ronde. 
'Pelote  carrée.  Greffe  pelote  de  toilette. 

On  appelle  VeUte  de  neige ,  Une  boule 
que  l'on  fait  avec  la  neige  prelTée.  lUfe 
lattoient  à  coups  de  pelotes  de  neige. 

Lorfquc  dans  une  fcdition  le  nombre 
des  fédiiieux  .lugmeme  ,  on  dit ,  que 
La  troLpe  f:  ^roi,.'t  comme  une  pelote  di 
iic/<;.-.  Ki  on  ilii  abfolunient  ,  que  La 
p<.U;t  fi  r-  .^'ir. 

l'KLOTE  ,  (c  dit  encore  De  la  marque 
tlanthc  qui  Hr  place'e  fur  le  front  du 
plus  i^ra.'.d  nombre  des  chevaux.  Ce 
'. ''  "{  ?':  """1"'  '"  '"<  >  «V  a  la  pelote. 
HiLO'i'F.R.  V.  n.  Jouer  à  la  paume  par 
aiîi'ifo.rc.it ,  fans  que  ce  foit  une  partie 
rôçli.  >.  Ils  ne  jouent  pat  partie  ,  ils  ne 
/in:  (ii;f  peloter. 

On  -lit  proverbialement  &  figurément. 
Fileter  en  attendant  partie  ,  pour  dire  > 
Faire  une  chofc  par  amufement  ou  par 
manière  d'eflai ,  en  attendant  qu'on  la 
faflc  plus  fcrieufcmcnt. 
PtLOTF.R,  eft  auffi  verbe  aflif,  &  ligni- 
fie  ,  Battre  ,  maltraiter  ou  de  coups  ou 
de  paroles.  On  ta  tien  peloté.  Il  a  voulu 
faire  le  mutin  ,  &  il  a  été  bien  peloté,  11 
eft  du  ftyle  familier. 

En  ce  iens  on  dit  familièrement ,  que 
Deux  hommes  fe  font  tien  pilotés  ,  pour 
dire  .qu'Us  fe  font  bien  battus. 
Pfi.otk  .  r.E.  participe. 
PELOTO.N.  f.  m.  Efpice  de  boule  que 
l'on  forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la  lai- 
ne ,  de  la  f.)ic ,  &c.  On  emploie  tant  de 
pilotons  de  fils  à  faire  cette  toile. 
Peloton  ,  fe  dit  aufli  Des  petites  pe- 
lotes où  l'on  (iclie  des  épingles.  Peloton 
4e  velours.  Peloton  de  petit  point. 
On  dit  d'Un  petit  oifeau  extrêmement 
gras  ,  comme  font    ordinairement    les 
ortolans   &  les  becfigucs  ,  que  Ce  riefi 
ju'aa  peloton  de  graiffe. 
Peloton  ,  fe  dit  figurément  d'Un  petit 
nombre  de  perfonncs  ramalTifes  &  join- 
tes e-rfemble.  Ils  étaient  dans  cette  Place 
par  pelotsns. 
En  termes  de  Guerre  ,  il  fc  dit  d'Un 
petit  corps  de  troupes.  Chajue  Bataillon 
d'Infanterie  Frtuifoife  tfi  di\ifie  en  huit 
pelotons  ,   non  compris  les  Grenadiers  & 
u  piquet.  Chaque  peloton  ejl  compofé  de 
deux  Compagnies  de  fufiliers. 

£>■  parl,tnt  d^Une  grande  quantité  de 
mouches  à  miel  qui  (ont  toutes  enfemble 
«n  un  tas ,  on  dit ,  Un  peloton  de  mouches 
À  miel. 
On  dit  dans  la  mâme  acception  ,  que 
Toutes  les  haies  font  pleines  de  pelotons 
d*  c'.enilles  ,  de  pelotons  d'araignées, 
^  On  appelle  Peloton  ,  Une  balle  à  j;)uer 
à  la  paume,  lorfqu'elle  n'efl  point  garnie 
de  celte  feige  dont  on  a  accoutumé  de 
la  couvrit. 

f  tLOTONNER.  y.  a.  Mettre  en  pelo- 
ton. Pelvtannu  iu^l ,  dt  U  fait ,  dt  la 
AuKhâ'C. 
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PEtôTOKKÈ  ,  ÉE.  participe. 
PELOUSE,  f.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaifTe  &  courte.  Grande  pcloufe. 
Belle  pcloufe.  Se  promener  fur  uns  peloufe, 
l'ELU  ,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'a 
guère  d'iifage  qu'en  ccttcphrafe  familiè- 
re ,  l'jtte  pelue,  qui  fc  dit  figurcmcnt 
d'Un  homme  qui  va  adroitement  à  fcs 
fins  ,  fous  des  apparences  de  douceur 
&  d'honnêteté. 
PELUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panne  dont  le 
poil  eft  plus  long  que  celui  de  la  panne 
ordinaire.  Une  couverture  de  peluche.  Un 
manteau  doublé  de  peluche, 
PELUCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  Des 
étoffes  &  de  quelques  plantes  qui  font 
velues.  Bas  peluches.  Anémone  peluchée. 
PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtéc  de 
defl'us  des  chofes  qui  fe  pèlent.  Pelure 
de  poire  ,  de  pomme ,  de  pèche  ,  &c.  Pelure 
d'oignon.  Du  vin  couleur  de  pelure  d'oig- 
non. Pelure  de  fromage.  Vous  faites  des 
pelures  bien  épaiffes, 
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PENAILLON.  f.  m.  Haillon.  Son  habit 
était enpenaillont.  Que  vouU\-vaus  faire  de 
ce  penaillon  ?  Il  eK  du  diùoiirs  familier. 
PÉNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aflujuttit  à  quel- 
que peine.  Lu  Lois  pénales.  Il  cil  de  peu 
d'ufaee  au  mafculin. 
PENARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  &  de 
mépris  dont  on  ne  fe  fert  guère  qu'en 
cette  phrafe  du  difcours  familier ,  Vieux 
penard  ,  qui  fe  dit  d'Un  vieillaïd  par 
mépris. 

PENATES,  adj.  pt-LesP-Vicnsappeloient 
ainC  leurs  Dieux  domeftiques.  Ènée  em- 
porta de  Troyesfes  Dieux  Pénates. 
PENAUD,  AUDE.  adj.  Quieftembar- 
ralTé  ,  honteux  ,  interdit.  Quand  an  lui 
dit  cela  ,  il  demeura  bien  penaud.  Elle  fut 
bien  penaude.  U  n'a  d'ufage  que  dans  le 
Aylc  familier. 
PENCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  in- 
cliné ,  qui  va  en  penchant.  Une  muraille 
penchante. 

11  figni&c  figurément ,  Qui  eft  dans  le 
déclin,  qui  eli  furfon  déclin.  Une  fortune 
penchante. 

PENCHANT,  f.  m.  Pente  ,  terrain  qui 
va  en  baiflant.  Le  penchant  d'une  mon- 
tagne. Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  figurément  ,  Se  retenir  fur  le 
penchant  du  précipice  ;  &  cela  fe  dit 
d'Une  perfunne  qui  fur  le  point  de  fc 
lailTer  aller  dans  le  défordre ,  de  s'en- 
gager dans  quelque  mauvais  parti,  fe 
relient  tout  d'un  coup  par  une  ferme 
téfolution. 

On  dit  aufli  figurément ,  Être  fur  le 
penchant  de  fa  ruine  ,  pour  dire  ,  Être 
fur  le  point  d'être  ruiné.  Cet  homme  eft 
fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Un  Empire  , 
un  État  fui  eft  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
On  dit  encore  ,  que  La  fortune  ,  que 
la  faveur  d'un  homme  eftfurfun  penchant , 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  fur  le  déclin.  Et 
figurément  on  dit ,  Le  penchant  dt  l'âge , 
pour  dire  ,  Le  déclin  cic  l'âge. 
Penchant  ,  fignifie  aufli  figurément  , 
Propenfion  ,  inclination  naturelle  de 
l'ame.  Son  penchant  le  pont  à  toute  forte 
de  plaijirs.  il  a  du  penchant  pour  tous  les 
plaijlrs.  Son  penchant  l'entraîne ,  l'emporte 
à  toute  forte  de  débauchas.  Sià>rt  fan 
ptndiaitt,.  $€  laifftr.  tdUi  i  fan  penchant. 
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Réfifter  à  fan  penchant.  Cefl-là  fon  ptn^ 
chant.  Avoir  du  penchant  pour  l'étudié 
Avoir  plus  di  penchant  pour  une  perfonnt 
ijue  pour  une  autre . . 
PENCHEMENT.  f.  m.  L'aftion  d'une 
pcrfonne  qui  fc  pcnclio ,  r'Jtat  d'un  corps- 
qui  penche.  Il  ne  répondit  que  par  an 
f.mpli  penchemtnt  de  tète.  Le  pencheaent 
du  corps, 

PENCHER,  v.  a.  Incliner ,  baifler  quel- 
que chofe  de  quelque  côté  ,  mettre 
quelque  chofc  hors  de  fon  à-plomb. 
Pencher  la  tête.  Pencher  le  corps.  Pencher 
un  vaft.  Pencher  une  aiguière.  Plier  les 
branches  d'un  arbre  &.  Us  pencher.  Se  peit- 
cher  fur  le  bord  d'uni.-  fontaine. 
Il  cil  autn  neu:rc ,  &  fe  dit  De  tout  ee 
qui  ell  hors  de  fon  à-plomb  ,  hors  de  la. 
ligne  perpendiculaire.  Un  arbre  oui  peu- 
che.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce  coté-la.  Il 
penche  vers  le  Nord.  Le  terrain  ra  en 
pend'ant, 

11  fignifie  figurément  ,  Incliner,,  être 
porté  à  quelque  chofe.  La  pluparr  des 
Juges  pcnciioient  à  le  renvoyer  abfoas. 
Voilà  deux  avis  ,  deux  partis  diffirens , 
vers  lequel  penc'- c^-vous  ?  De  quel  c6ti 
penc!te[-vous  ?  Où  pinchc^vous  ?  De  deus 
perfonncs  qu'on  lui  propofoit  en  mariage  ,  il 
penchait  bienplus  pourFunequepourl'aalrt,. 
Penché  ,  i;E.  participe. 

On  a;)pj!Ie  Des  airs  penchés  ,  De» 
mouvcnic.s  aflTo'tés  de  la  tête  ou  da 
corps  ,  pour  t.ichcr  déplaire.  iiW<  J  (fw 
airs  penchèt.  Jl  prend  des  airs  penchés.  IL 
eft  du  ftylo  familier. 
PENDABLE,  adj.  do  t.  g.  Qui  mérite 
d'ôtce  pendu ,  qui  mérite,  la  potence» 
Cet  homme  eft  pend.ible. 

C>n  dit  qu'^'R  cas  eft  pendaile-f  pour 
dire  ,  que  Celui  qui  le  commet  mérite  U 
potence. 

PENDAISON,  f.  f.  Aflion  de  pendre  an 
gibet  ,  exécution  de  pendus. //<r«i)tf  U 
pendjifun.  Il  eft  popuLiire. 
PENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  Da 
fruits  pcndans  aix  a'bres.  Des  manches 
pendantes.  Ce  chien  a  de  belles  ortilllM 
bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,.£« 
fruits  pend  ans  par  les  racines  ,  pour  dirc^ 
Les  bl'iï  ,  la  fruits  qui  font  fur  la  terre,. 
&  dont  on  n'a  point  encore  fait.  U  ré-- 
coltc. 

On  dit  communément  ,  qu'fin  précis 
eft  pendant  au  Parlement  ,  pour  dire ,. 
que  Le  Parlement  en  eft  faifi ,  qu'il  y 
a   inftince  p»ur  cela  au  Parlement. 

On  dit  figurément  ,  qu'f/«  homme  ejt 
le  couteau  pendant  d'un  autre  ,  pour  direi. 
qu'il  cil  homme  à  tout  foire  pour  loi» 
U  eft  peu  en  ufagc. 
Pendant,  eft  auftï  fubftantif.  Ainfioir 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceiata^ 
ron  ,  La  partie  d'en-bas  du  baudrier  oa 
du  ceinturon  ,  au  travers  de  laquelle  M 
paftTe  l'épce.  On  appelle  Pendant  éCoreS^ 
les  ,  Les  jiarurcs  de  pierreries  que  le*- 
fismmos  attachent  .tiix  boucles  qu'elles, 
portent  à  leurs  oreilles.  Des  penJaas- 
d'oreilles  de  diamans. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelir 
Pendans  d'oreilles  ,  ou  abfolumcnt  Par- 
dans  ,  Deux  tableaux  d'égale  grandeur i, 
&  peints  à  peu  pris  dans  le  même  goftt» 
Ufaut  iM  pendant  A  ce  tabteaa. 
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En  termes  d«  Blal'jn  ,  on  nomms 
PeaJc-.s  ,  Les  parties  qui  pendent  au 
lambcl  nu  nombre  de  trois  ,  quatre  > 
cinq  ,  lix  au  plus ,  &  que  l'on  rpccifie 
en  blalbnnant. 

lENDANT.  Prcpofition  ferrant  à  mar- 
quer la  durée  du  tctnps.  Pendant  l'hiver. 
Pendant  votrc/éjour. 

li  eft  aufli  adverbe  de  temps  ,  &  il  fe 
prend  pour  Tandis ,  &  Te  joint  avec  la 
particule  Qut,  Pendant  que  vous  fert[là. 
Peadfnt  qu'ils  étaient  affsmbUs. 

PENDARD ,  AUDE.  f.  Vaurien ,  fripon , 
ic^l<!Tat.  Cefl  un  grand  pendard.  C'efi  un 
méchant  ptndard.  Ceft  une  vraie  pendarde. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

PENDELOQUE,  f.  f.  Pamre  de  pierre- 
ries ajoutée  à  des  boucles  d'oreilles. 
Elit  avoit  à/es  houeles  f  oreilles  des  pen- 
deloques de  diamans.  Elle  a  perdu  une 
pendeloque.  Il  fe  prend  aufli  abfolument 
pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'eft  que 
d'une  pièce. 

PENDENTIF,  f.  m.  Terme  d'Architeôu- 
re  ,  qui  fe  dit  Du  corps  d'une  voûte  qui 
cil  fuipendue  hors  le  perpcndicule  des 
murs.  Le  pendentif  d'une  voûte. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  fufpendu  en  l'air 
&  agité  par  le  vent.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  chofes  viles  ou  de  peu 
de  conféquence.  Des  hardes ,  des  linges 
qui  pendillent  aux  fenêtres. 

PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chofe  en 
iiaut  par  une  d:  fes  parties ,  ds  mnnière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre 
de  la  viande  au  croc.  Pende[  ce  linre  afin 
^'il  sèche.  Pendre  des  raifins  auplsncier. 
Se  pendre  par  tes  mains  à  un  arhre.  Pendre 
quelqu'un  par  les  aijfelles  pour  lui  donner 
l'efirapade. 

On  dit  fiijrurément  d'Un  homme  qui  a 
renoncé  à  la  guerre ,  qu'//  a  pendu  fon, 
4fie  au  croc  ;  qu'C^n  enfant  ejl  toujours 

,  fendu  au  cou  de  fa  nourries  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'embralTe  continuellement  ;  qu'i/n 
homme  ejl  toujours  pendu  aux  oreilles  d'un 
attire ,  pour  dire  ,  qu'il  aflfcâe  de  lui 
parler  fouvent  ;  &  qu'//  efi  toujours 
fendu  à  fes  cMs ,  oa  à  fa  ceinture  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'accompagne  ,  qu'il  le  fuit 
par-toot. 

Pendue  ,  fe  dit  aufli  Des  criminels  que 
l'on  attache  par  une  corde  à  une  potence 
pour  les  étrangler.  Pendre  dei  voleurs. 
Fendre  «•  étrangler.  H  a  été  pendu  en  effi- 
gie. Il  efl  condanné  à  être  pendu. 

On  iït ,  Se  pendrt',  pour  dire  ,  Se  dé- 
faire foi-méme  en  s'étranglant. 

On  dit  communément'  d'Un  homme 
^i  a  été  exécuté  à  la  potence  ,  qu'/'  a 
*li pendu  haut  Sr  court.  Et  ,  qu'^n  homme 
mtvaut  pji  h  pendre  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  vaut  rien. 

On  dit  ,  Vire  pis  que  pendre  d'un  hom- 
we  I  lui  dire pit  que  pendre  ,  pour  ligni- 
fier ,  Dire  de  lui  toute  forte  de  m.il ,  lui 
dire  toute  fyrte  d'injures.  11  eft  du  ftylc 
familier. 

PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  L'HStdle- 

rit  où  nUu  de  France  pend  pour  enfe-gne. 

On  dit  pro\crbislcment ,  Autant  lui  en 

■pend  à  [jLil,  à  rureilte,  pour  dite.  Il 

lui  en  peut  urrivcr  autant. 

Vt.I'UKT.,  ie  dit  encore  De  certaines  eho- 
fcf  ,  pour  marquer  qu'elles  tombent 
tf op ,  qu'elles  delcendent  trop  hu,  Ainfi 
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on  dit  d'Un  homme  qui  a  les  joncs  ettrS- 
mement  avalées  ,  que  Les  joues  lui  pen- 
dent. 

On  dit  aufli  ,  qu't'ne  robe  p:nd  trop 
d'un  cSté ,  pour  dire  ,  qu'Elîc  tombe 
trop  ,  qu'elle  defcend  trop  d'un  côte. 

Pendu  ,  ue.  paiticipc. 

Pendu  ,  eft  aufli  fubltantif.  //  a  taird'un 
pendu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  nef^ui 
pas  parler  de  corde  dans  la  maifon  d'un 
pendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  par- 
ler de  certaines  chofes  odieufes  ,  qui 
peuvent  être  reprochées  à  ceux  devant 
qui  l'on  parle. 

On  dit  provarbialement  d'Un  homme 
extrêmement  maigre  &  fec  .  qu'//  ejl 
fec  comme  un  pendu  d'été. 

On  dit  figurément,  Aujp.-tôt  pris  ,  anf- 
fi-t&t  pendu  ,  En  parlant  da  prompt  em- 
ploi que  l'on  fait  des  perfonncs  ,  &  mê- 
me quelquefois  des  chofes  qui  fe  préfen- 
tent  inopinément. 

PENDULE,  f.  m.  Poids  attaché  à  une 
verge ,  à  un  fil  de  fer  ou  de  foie ,  qui  par 
fes  vibrations  règle  le  mouvement  d'une 
horloge ,  &  qui  a  divers  autres  ufagcs. 

Pendule,  f.  f.  Horloge  à  poids  ou  à  rel^ 
forts ,  à  laquelle  on  joint  un  pendule  , 
dont  les  vibrations  fervent  à  en  régler  les 
mouvemens  ,  &  à  la  rendre  plus  juflc. 
Vne  belle  pendule.  Une  pendule  à  rcjfori. 
Pendule  à  répétition.  Pendule  à  féconde. 
Belle  boite  de  pendule. 

PÊNE.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  &  car- 
ré ,  dont  le  bout  fort  de  la  ferrure  de 
laquelle  il  fait  partie  ,  &  entre  dans  la 
giche  ,  pour  fermer  une  porte  ,  une  ar- 
moire ,  un  coffre ,  &c.  Le  pêne  de  cette 
fe'rure  efl  rompu,  efl  rouillé.  Le  pêne  ne 
vj  point. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
pénétrer ,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce 
bois  efl  fi  épais ,  qu'il  n'cjl  pas  péné- 
trable. 

PÉNÉTRABILITÉ.  f.  f.  Qualité  qui  rend 
pén^trable.  La  pénétrabilité  de  Vcfpace. 
Ceft  un  terme  didactique. 

PÉNÉTRANT.  ANTK.  adj.  Qui  pénè- 
tre. Il  n'y  a  rien  de  fi  pénétrant  que  le  mer- 
cure. Le  fel  efl  caufiique  £r  pénétrant.  Li- 
queur pénétrante.    Odeur  péné'rantc. 

On  dit  figurément ,  i^u'Onhomm;  a  Vef- 
prit  pénétrant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
grande  pctfpicacité  ,  une  prompte  &  vi- 
ve intelligence ,  &  qu'il  conçoit  Se  ap- 
prof  )ndit  aifément  les  chofes  les  plus 
dlfliciles. 

PèNF.rRATlF,  IVE.  adj.  Quipénetre 
ail'c:nent.  Qualité  pénétrative.  Il  n'a  d'u- 
Oi  re  que  dans  le  didaAique. 

PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  Se.  l'ac- 
tion de  pénétrer.  L'aâiviié  &  la  pénétra- 
tion du  mercure. 

Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  Théologie  , 
De  l'aélion  d'un  corps  qui  en  pénètre  un 
autre  de  tellg^forte  qu'ils  occupent  tous 
deux  une  même  place.  La  pénétration 
d'un  corps  dans  un  autre  ne  Je  peut  faire 
que  par  miracle. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  fa<;acité  de 
l'efprit .  de  la  fubtilité  de  rintclligence , 
de  la  facilité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  la 
connoiflancc  des  chofes.  Cefl  un  homme 
aui  a  une  grande  pénétration  d'efprit.  Il  a 
ttautoup  d*  péHttrativiu  Uiu  fraude  fini- 
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trationpour  les  affiires ,  pour  lesfci^nca. 
Il  a  de  lapénétratiun. 

PtNÉTRER.  v.  a  Percer ,  pr.Ter  à  tra- 
vers. La  lumière  péni:re  le  ic.e  &  tout 
les  corps  diaphanes.  L'eau  f~j':c  (■:•.■<.  le 
fer  &  Cac'.er.  L'huile  péait-:  h<  C'  ■,f.  '. 

11  flgnifie  aufli  ,  Evcier  bic  :  a-à  :.  Le 
coup  pénètre  les  chairs  ,  &  u  ;  ;';■■'•"  '-'os. 
Les  premiers  froids  pé.ictrcnr  i,    >:.  r". 

On  s'en  fert  figuréme  .t ,  c:;  -^  i!  n.  De 
la  profonde  connoiflancc  i.'s  .li  ùi ,  f  It 
naturelles,  foit  fpirituel'c:».  Aii:i  n  '.it. 
Pénétrer  les  fecrets  de  la  n.i'.r:.  Dwpî- 
nètre  les  profondeurs  di.s  ahm-.  .  c  .,/  un 
efprit  qui  pénètre  tout.  Dieu  pé'i.t-e  le 
fond  des  eaurs ,  les  penfiei.  Us  plus  fe- 
crettes. 

On  dit  proverbialement ,  d^-.irtt  priire 
pénètre  les  deux,  pour  dite  ,  <].ie  Ce 
n'eft  pas  la  longueur ,  m.iis  h  tcivewr 
qui  rend  les  prières  cfficacv»  ,  q>a  fà.t  le 
mérite  des  prières. 

PÉNÉTRER ,  lignifie  (igurérrent ,  Touclier 
vivement ,  fenfiblemcnt.  S.',  .^j../.-..  ne 
pénètre  le  cceur,  Lajoielep:!:i'r:, 

PÉNÉTRER  ,  eft  aufU  neutre.  Ai;-.li  on  v'.t. 
Le  coup  pénètre  dans  les  c'!.:i  s ,  pc'r.jtrc 
jufqu'à  [os.  Ils  ont  péiétrè  ;../,";ci  bien 
avant  dans  les  terret ,  &  ont  fjU  t!c  gran- 
des découvertes,  Alexandre  ye'  :J:ra  hier,. 
avant  dans  les  Indes,  Vouloir p^-Jt^er  .^j.tï 
les  fecrets  ([autrui  ,  dans  les  penjécs  d'j::- 
trui.  Pénétrer  dans  les  fecrets  de  U  nuture  , 
y  pénétrer  bien  avant.  Cefl  un  efprit  tjui  m 
pénètre  pas  fort  avant, 

PÉNÉTRÉ ,  ÉE.  participe.  Pé':é:rc  J.efuc:.', 
Pénétté  de  douleur.  Pénétre  tU  jv-e.  PJ ti- 
tré de  [amour  de  Dieu,  d:s  li'.-.'.'j  ^le  ..i 
Religion. 

PÉNIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cl  -.n;  <U  la 
peine.  Cefi  un  travail péniil:.  Un  oi.r'..— 
ge  pénible.  Un  travail  ingrat  &  péiii'e.  C'n 
chemin  pénible.  Une  tntrififj  p::.'  !■:. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  ;)ei-.c.  //  .i 
la  goutte  à  la  main  ,  il  n'écrit  .;•;•;  pé-.i'-le- 
ment.  Ce  Peintre-là  efl  correSl,  m.:-  :!  ri- 
v.iUle  péniblement.  Cet  Auteur  a  •.'./_/";>'f  -, 
mais  U  compofe  péniblement, 

PÉNIL.  f.  m.  Partie  antérieure  le  !'.is 
barré  qui  eft  autour  des  p.irties  r  .i. bel- 
les ,  «  où  croît  du  poil  qiii  <:\  Ij  nui- 
que  de  la  p:iberté. 

PÉNINSULE,  f.  f .  Pref  ;  i  ï.e.  C.' :\ 
une  portion  de  terre  envir.>-. -.e  !e  ij 
mer  de  tous  côtés,  excepte  J'ii.i  ica!. 
La  Morét  e/l  une  péninfJe. 

PÉNITENCE,  f.  f.  Reionn,',  re-ret 
d'avoir  ofTenfé  Dieu.  L.t  fi'iiie-.ce  ;  1  •.  ;j 
vertu  c'irétienne.  La  péi:t.:-e<  ■',.•  l're 
fineère  &  confiante.  Ls  p.—  '::.:  n'efi 
point  véritable,  qund  cil:  n':l  ■..•.  j,- 
compagnée  d'une  fer, ne  rcfA :■  •  -'.e  ne 
plus  pécher.  Faire  de  d:.\.i:!  jr.,.,  .  .pé- 
nitence. 

On  appelle  Sacrement  de  ,".-..  •.•••■^ , 
L'un  des  fept  Sacrcmens  <Ie  I'!  ;;l..'w  ,  -l' i- 
eft  celui  par  lequel  le  PrJ:e  :  r::  L's 
péchés  à  ceux  qui  s'en  c  >  u";  i".  :•  i  h.i. 
Le  Sacrement  de  pénitence  eft  f/.y.' ...  •;  i 
divine. 

PémtknCE  ,  fe  dit  au(^  De  t 'ut  ce  ;ie 
le  Prêtre  ordonne  en  fit.if  i;V.  in  ■'■.. ,  :.-.•- 
chés  qu'on  lui  a  confeiTc».   /;'  ;■...•  ••..  ; 
voir  avec  refpeS  II  pénitence  ,••;•  •■.;  .  ■  '  /.•;■■ 
née  par  le  Prêtre.  Les  penitc.n-.    ,-...^.i.;.«: 


eep, 
e/on 


lufottt  plut  tn  ufage  dam 
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On  dit ,  Accomplir  fa  fiitUcnce  ,  fatis- 
faire  à  fa  pénitence  ,  pour  dire  ,  Faire 
les  chofes  que  le  Piétie  a  ordonnées 
pour  pénitenc*. 
Pénitence  ,  k  dit  auflS  Des  jeûnes  , 
des  prières  ,  des  macérations  ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  auAérités  qu'un 
s'impofe  volontairement  pour  l'expiation 
de  les  péchés.  Faire  piniteace  de  ftspi- 
€his.  Vivre  dans  la  pénitence  ,  dam  une 
pénitence  contimtelte  ,  dam  Ut  exercices 
et  la  pénitence.  Il  faut  faire  pénitence  ,  fi 
an  veut  être  fauve.  On  ne  va  au  ciel  jue 
par  la  voie  de  la  pénitence. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  pir 
tti  excès  eft  tombé  dans  quelque  lon- 
gue infirmité  ,  qu'i/  fait  pénitence  du 
paffc.  Il  s'cfi  aèanàonni  au  vin  ,  à  la  dé- 
bauche dans  fa  jeuneffe  ,  il  en  fait  mainte- 
nant pénitence. 

La  mfme  chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui 
s>ft  attiré  quelque  malheur ,  quelque 
«Hlgrâce  par  la  mauvaife  conduite.  // 
t'cjl  perdu  par  fan  indifcrétion  ,  &  il  a 
maintenant  tout  le  loifir  d'en  faire  péni- 
tence. 

On  dit  auflî  dans  le  difcours  familier , 
faire  pénitence  ,  pour  dire  ,  Faire  mau- 
vaife chère.  Si  vous  voule^  demei.rer  à 
éiier  avec  nous  ,  vous  fere\  pénitence. 
Voult^-vous  faire  pénitence  anc  nous  .' 
FÉmTENCE  ,  fc  dit  fîgurcmcr.t  i.'Unc  pu- 
nition impofée  pour  quelque  faute.  Pcr- 
mi  tes  Religieux  &  les  Kcligieufcs ,  on 
hr.pofe  des  pénitences  pour  Us  moindres 
Tnanquemens.  Voilà  une  rude  pénitence 
pour  une  faute  bien  légère.  Vous  mériteriez 
«ne  rude  pénitence  pour  nous  avoir  fait  at- 
tendre. 
Pour  pénitence  ,  en  îénitence.  Fa- 
çons de  parler  familières  dont  on  fe 
Art ,  pour  dire ,  En  punition  ,  pour 
peine.  Pour  pénitence  ,  en  pé.-.itence  de 
tela  ,  tous  ferei  ""*  chofe. 

Dans  les  Monaftèrcs  d'hommes  &  de 
filles  ,  on  dit ,  Mettre  un  Religieux  ou 
vne  Religieufe  en  pénitence  ,  pour  dire  , 
Les  féparer  pour  quelque  temps  du  refte 
de  la  Communaïuc  ,  en  les  obligeant 
outre  cela  à  quelque  pratique  pénible 
&  mortifiante. 

À  certains  jeux  ,  on  appelle  Pénitence  , 
La  peine  qu'on  impofc  à  ceux  qui  ont 
manqué.  On  lui  a  donné  une  telle  péni- 
tence.^ Votre  pénitence  fera  de  dire  une 
chanfon. 
ÏÉNITENCERIF..  f.  f.  Charge,  fonc- 
tion ,  dignité  de  Pénitencier,  flefi  pourvu 
de  la  Penitencerie  de  cette  Cathédrale.  La 
Téniteneerie  de  Rome.  La  grande  Peni- 
tencerie. 
^  En  parlant  De  certaines  affaires  qui  fe 

i'ugent  à  Rome  par  le  Tribunal  de  la 
'énitencetie;  on  dit ,  que  Ce  font  des  af- 
faires ijui  regardent  la  Penitencerie. 

PENITENCIER.  (.  m.  Prêtre  commis  par 
l'Évcquc  ,  pour  abfoudre  des  cas  réfer- 
vc'i.  5c  confefferaa  Pénitencier.  A  Rome, 
t'eft  toujours  un  Cardinal  <jui  efi  grand 
Tiniicr.cier.  Il  y  a  à  Rome  des  Pénittn- 
tiers  pour  toute  forte  de  nations.  Dans 
flufuLu  Cathédrales ,  le  Pénitencier  efl  un 
JDij^nitjire. 

SOUS  -  PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre 
iubuidonné  au  Pénitencier  ,  &  commis 
P«iu  eu  £wc  lc«  fvnAioiu  à  f»  place. 
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PENITENT .  ENTE.  adj.  Qui  a  regret 
d'avoir  offenfé  Dieu  ,  qui  eft  dans  la 
pratique  des  exercices  de  la  pénitence. 

Pécheur  pénitent.  Femme  pénitente. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  au  fubf-  ! 
tanrif ,  &  il  fe  dit  particulièrement  De  ' 
celui  ou  de  celle  qui  confefle  fes  péchés 
au  Prùtre.  Interroger  un  pénitent.  Abfou- 
dre un  pénitent.  Ce  Prêtre  a  une  conduite 
particulière  pour  la  dirtHion  des  âmes  , 
6f  cela  lui  attire  beaucoup  de  pénitens , 
beaucoup  de  pénitentes. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Pénitent , 
Ceux  qui  font  engagés  dans  certaines 
Confréries  où  l'on  fait  une  profclfion 
particulière  de  quelques  exercices  de 
pén'itence.  On  les  appelle  Pénitens 
blancs  ,  Pénitens  bleus  ,  Pénitens  noirs  , 
gris ,  &e,  félon  les  différentes  couleurs 
des  facs  dont  ils  fe  couvrent  en  de  cer- 
tains jours. 

PÉNITENTIAUX.  acfi.  m.  pi.  Il  n'a  point 
de  fingulier ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  | 
parlant  des  Pfeaumes  péaitentiaux ,  que 
l'on  nomme  aufli  Les  Ffeaiimes  dt  la  Pé- 
nitence ,  ou  abfolument ,  Les  fept  Pfeau- 
mes. On  appelle  encore  atnfi  certains 
Pfeaumes  qui  font  tout  remplis  de  fen 


fénitcntiaux ,  Les  canons  de  la  primitire 
Églife  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  f.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence.  Il  y  a  diffcrens  pénitentitls. 

PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Du  plumage  des  oifeaux  de 
proie.  Un  faucon  du  fécond  pennage. 

PENNE,  f.  L  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  ne  fe  dit  que  Des  groffes  plumes  des 
oifeaux  de  proie  qui  muent  chaque  an- 
née. Les  pennes  d'un  faucon, 

PENNON.  f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
forte  de  bannière  ou  d'étendard  à  longue 
queue  .  qu'un  Chevalier  qui  avoit  vingt 
hommes  d'armes  fous  lui ,  étoit  en  droit 
de  porter. 

PÉNOMBRE,  f.  f.  La  partie  de  l'ombre 
qui  eft  éclairée  par  une  partie  du  corps 
lumineux.  Il  ell  principalement  d'ufage 
dans  l'Allronomie.  La  pénombre  de  la 
terre  dans  les  éclipfes  de  lune, 

PENSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  penfe.  Un 
être  penfant.  Mal  penfant ,  mal  penfante , 
fe  difent  d'Un  homme  &  d'une  femme 
qui  jugent  défavantageufement  de  leur 
prochain.  Vous  êtes  trop  mal  penfant, 

PENSÉE,  f.  î.  Opération  de  la  fubftance 
intelligente.  Il  n'y  a  que  les  efprits  qui 
foient  capables  de  la  pcnfce.  On  ne  peut 
diftinguer  cela  que  par  la  ptnfée. 

Pensée,  lignifie  aufli,  L'aQe  particu- 
lier de  i'efprit ,  ce  que  l'efprit  a  penfé 
ou  penle  acVucllema;t.  Penfie  vive ,  bril- 
lante ,  agréable  ,  fpirituelle  ,  fine.  Penfie 
douce  fflatteufe.  Penfée  commune.  Penfée 
trijle ,  fjchiufe  ,  funeflc.  Cet  ouvrage  efi 
plein  de  belles  penfées.  Toutes  fis  psnfées 
font  nobles.  Il  a  l'art  d'exprimer  bien  fes 
penfées.  Vous  n'entre^  pas  bien  dans  'ma 
penfée.  Il  n'efi  pas  bien  entré  dans  la  pen- 
fie de  fon  Auteur,  Il  faut  vous  expliquer 
ma  penfée.  Je  ne  fais  fi  jout  comprene\j>ien 
ma  penfée. 
11   lignifie   aufli ,  Opinion ,  ce  qu'on 

'    citiit.  /•  feroi*  fiché  qui  vous  tufjie[  dt 

tnn  im*  ftnfét  fi  («lurtm  à  l'amitUfà 
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tfl  entre  nous.  Sa  penfée  était ,  en'il  vtlote 
mieux  tout  rifquer.  Votre  ptnfée  efi  fort 
bonne.  Ce  n'efi  pat  là  ma  penfée. 

Il  fignifie  quelquefois  Deffcin.  Je  n'été 
jamais  eu  cette  penfé: .  l.a  crainte  qu'on 
eut  de  fis  intrigues ,  infpira  la  penfie  Je 
Véloigner.  Vous  m'a<cufe\  d'une  ehofe  donc 
je  n'ai  pas  eu  la  moindre  penfée.  On  n'a 
jamais  eu  la  penfée  de  l'arrêter. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion  ,  qu*C|îr 
homme  n'a  aucune  penfée  de  Dieu ,  aucune 
penfée  de  fonfalut ,  pour  dire ,  qu'il  n'y 
fait  au:une  attention ,  aucune  rcflexion» 

Pensée  ,  fe  dit  en  certaines  phrafes  dans 
une  acception  particulière.  Ainfi  on  dit  > 
Il  m'efi  venu  en  penfée,  pour  dite.  Il 
m'eft  venu  dans  l'efprit ,  il  m'eft  tjmbé 
dans  l'imagination. 

On  dit  ^milièrement  ,  Entrettnir  fis 
penfées ,  s'eruretenir  avec  fes  penfées ,  ponr 
dire ,  Rêver ,  s'occuper  de  fes  rêvcriev 

Pensée ,  en  termes  de  Peinture,  d'Ar- 
chiteAure ,  de  Sculpture  ,  &c.  £gnifie  > 
La  première  idée ,  l'efquifle  ,  le  deflieiir 
qui  n'eft  pas  encore  air^té  ,  qui  o'eft  ps» 
fini.  Ce  n'efi  pas  là  un  dtfftin ,  et  n'tft 
qu'une  penfée.  J'ai  iemandtmn  ]taHeau  è 
ce  Peintre  ,  il  m'a  montré  deux  en  troir 


timens  de  pénitence.  On  appelle  Canons  .    penfées  à  choifr.  Vous  voye\  unt  gnmiire 
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penfée. 

PENSÉE,  f.  m.  Petite  fleur  qui  ti'»  que 
cinq  feuilles  nuées  de  violet  &  de  jaune» 
La  Wk/ci;.'  &  la  penfée  ont  quelque  rapport 
enfimhle.  Bouquet  de  penfées. 

On  appelle  Couleur  de  penfée  ,  Cettaitt 
violet  brun  ,  tel  que  celui  des  fleurs  de 
penfée. 

PENSER.  V.  n.  Former  ïans  fon  efprit 
l'idée ,  l'image  de  quelque  ehofe.  L'hom- 
me penfe.  L'ame  penfe.  La  matière  tfi  i»^ 
capable  de  penfer. 

On  dit,  qu'Un  hommt  penft finement , 
penfe  noblement ,  penfe  finguliiremtni ,  6t, 
pour  dire ,  qu'il  a  des  penfées  fines ,  des 
penfées  nobles,  des  idées  finguliires» 
&c. 

Il  fignifie  aufli  Railônner.  llptnftHeiu 
Il  penfe  jufie.  L'art  de  penfer. 

Il  fignifie  aufli  quelquefois ,  Faire  ri' 
flexion  ,  fonger  à  quelque  chofe ,  fe  ibu- 
venir  de  quelque  chofe.  J'ai  rtiifé  i  ce 
que  vous  m'ave^  dit.  L'affaire  efi  trop  im- 
portante pour  ne  pas  prendre  le  temps  tj- 
penfer.  Penfu-y  mûrement.  Ce  que  vont 
me  propofe\  me  paroU  faifable ,  j'y  ftnft- 
rai.  Il  a  fait  cela  fans  y  penfer.  Penfe\-y 
bien.  Penfer  en  foi-mime  à  quelque  ehofi. 
Il  penfe  toujours  à  la  perte  qu'il  «fain. 
Je  penfe  à  vous  à  toute  heure.  ftnfe\ 
quelquefois  à  moi.  Il  faut  penfir  à  fb» 
Jalut  préférablement  à  toute  chtife. 
Penser,  s'emploie  aufli  quelquefoif 
pour  Prendre  garde.  Vous  ave^  des  emu- 
mis ,  fenfe\  à  vous.  Cefi  un  hacim  qui  fi 
perdra  ,  s'il  ne  penfe  à  lui. 

Il  fignifie  aufli ,  Avoir  une  chofe  ea 
vue,  former  quelque  dcflicin.  A  quoi  ptn' 
fe\-vou.'  defr'e  cela';?  Voule\-yous  penfif 
à  cette  C'Jige  ?  ille  efl  à  rendre.  Ce  parti 
efi  ayantai[tux  pour  votre  fille  ,  »  eus  y  dt- 
vriti^  penfir.  Je  fuis  trop  de  vos  amis  peur 
avoir  pc"féà  vous  nuire.  Il  ne  penfe  plus  t 
celte  ma  fon  ,  il  en  veut  acheter  une  autre, 

O.n  dit  de  quelqu'un  ,  f\a'll ptnft  i  mal , 
pour  dire  ,  qu'il  a  quelque  mauvaife  in> 
(cation.  Et,  tpi'On «fait  un thoftft» 


w. 


P  E  I^ 

fnftr  à  m.tl ,  pour  dire  ,  qu'On  l'i  faite 
ftr4f  aucune  intention  de  ficher  per- 
fanne. 

PtKSER ,  (ignifie  auflî ,  Être  fur  le  point 
de  • .  ■  •  J"!»  y"ifi  itomir.  Il  a  ptnfi  cire 
noji-  NouM  ptnfânui  itrt  cnveloppcj  iam 
(a  Sifgtict.  Une  pierre  qui  tomba ,  ptitfa 
le  tuer. 
Vln%T%.  V.  a.  Avoir  dans  l'cfprit.  Ceft  un 
kommt  qui  ne  du  jamali  ee  qu'il  penfe.  Je 
troie  que  ee  que  youi  dites  eji  bien  étoigni 
Ji  ce  que  vaut  pcnft^.  Il  ptnfe  bien  dei 
tkffei  qu'il  neda  pas.  Jt  icmoigaoït  avoir 
et^u  àt  vous  finir  ,  ir  penfoii  tout  autre 
thoft. 

Il  fignijîe  encore  Imagine*  P-ii  ptnfè 
Wr  c^ofe  qui  fous  tirera  d'affaire.  Sare^' 
«0kj  ee  que  j'ai  penjë  pour  faire  rèujfir  vo- 
tre entre f  njc  ' 

11  £gnific  auflî.  Croire,  juger.  On 
ptrfi  Je  Ui  cent  chufi  fichiiifes.  On  ne 
penfe  rien  de  vous  qui  ne  vous  fait  glorieux, 
Jt  ii$  les  ckofes  comme  je  les  penfe.  Que 
ft/tft\-voui  Je  cela  ?  Qu'en  penfe\-voiu  ? 
II  cA  aulTi  neutre  dans  celte  acception. 
0efi  un  homme  qui  penfe  toujours  mal  de 
prochain.  Il  penfe  être  plus  habile  hom- 
qu'tl  n'eft.  Il  ne penfoii  pas  ëtieobfervc. 

't  ftnfois  qu'il  eii'ii  de  vus  amis.  Sepen- 
fe\  pat  que  je  i:fe  cela  pour  vous  adoucir. 
Penfci-vout  que  je  me  contente  de  vos  ex- 
tuf  es  f 

On  ià\l  proverbialement ,  Honni foit  qui 
mal  y  penfe,  pour  dire,  qu'Une  faut  pas 
ùiterpréier  en  mal  ce  qui  peut  £tre  in- 
nocent. 
pEKfi,    f.C.  participe.  Imaeiné.  Deffein 
àita  penfi-  Cioft  bien  ftnfit.  Cela  n'eft 
faa  trop  mal  penfe. 
PENSER,  i'.  m.  l'cnfée.  Il  n'a  guère  J'u- 
bge  ({ue  dans  la  pocbe,  où  mC'mc  ileft 
vicoT. 
PENSEUR.  (.  m.  Celui  qui  eft  accoutumé 

à  pcrzfer  ,  a  létlcchir.  C'e/I  un  penfeur. 
PENSIF  ,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  pen- 

fée  qui  chijrine  ,  qui  embamfTe.  ]e  vous 

tftmrt  tout  penfif.  Elit  efl  inqui'tie  &  pen- 

rENSION.  f.  r.  Somme  d'argent  que  l'on 
dooric  pour  être  logé  &  nourri.  Bonne  , 
finit  ,  midioctt  ftnj'ton.  Payer  penfion.  Il 
4/VP^/  Iti  ieaa  premiers  quarriirt  de  f* 
mcMfon.  Vodi  un  juaitier  Je  votre  pen/ion 
Mu. 
Il  Ce  dit  aufli  Du  lieu  oU  l'or  tH  nourri 
&  logé  poui  un  certain  prii.  Être  en  pen- 
fiùn*  Se  mettre  en  ptnjîon.  J'ai  trouvé  une 
fiM/ï«a  ajfii  commode.  Tenir,  meure  des 
€kn'»uM  en  penfion. 

PcMiiOM  ,  fe  dit  aulC  d'Une  maifon  où  de 
icttHcs  enfant  font  logés  ,  nourris  6c 
"*rititi  ,  moyennant  une- certaine  fom- 

^^      qui  le  paye  par  quartier.  îl  eft  Maître 

%fe  peafian.  Il  tient  ptnjîon.  On  l'a  mit  en 
ftnfion  eh:\  un  Iti.  On  efl.  ttiitl  nourri  dans 
€*tlt  penfon. 

PcKfiON,  Te  dit  pareillement  d'Une  cer- 
t&ine  portion  à  prendie  par  chaque  an- 
née fur  les  fruits  d'un  Bénédce,  // 1  réfi- 
fnifon  Prieuré  ,  Cr  a  retenu  fx  cents  francs 
tf*  pinfioa.  Il  4  obtenu  trois  mille  litres  de 
ftmfion  far  cet  Ètie^é.  Le  Roi  a  créé  en 
jfartur  d'un  ttl  une  penfion  de  cinq  eenii 
étus  fur  cette  Abbaye.  Avoir  une  penjtan  de 
di*  miUt  frants  fur  un  Evichè,  Va  bttvei 
^ftnfgnfut  unt  JibtJU 
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PrNCiOs,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'un 
Roi  ,  unViirce  ,  ou  un  çrand  Seigneur 
donne  annuellement  à  quelqu'un  ,  ou 
par  gratification,  ou  pour  récompenfe 
de  fcrvlce  ,  ou  pour  le  faire  entrer  dans 
fjs  intérêts.  Le  Roi  a  donné  deux  mille 
tcus  de  penfion  à  Monfitur  de  ....  à  Ma- 
dame de Il  a  quatre   mille  francs  de 

penfion  Sun  tel  Prince.  Le  Roi  donne  vingt 
mille  écus  de  penfon  à  un  tel  Cardinal. 
Demi-pension,  f.  f.  Ce  que  donne  un 
écolier  ou  un  autre  particulier,  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  il  eft  en  pen- 
fion. Il  ne  paye  qu'une  demi-penfion ,  que 
demi-pcnfian.  Il  efl  à  demi-penfion. 
PENSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  CcIu'k  ou 
celle  qui  paye  penfion.  Il  paye  fort  bien  , 
t'efl  un  bon  penfionnaire.  Prendre  des  pen- 
fionnaires.  Ily  a  plus  de  trou  cents  pen- 
fionnaires  dans  ce  Collège,  Elle  eft  penfion- 
naire dans  ce  Couvent. 

Il  feditaulTiDe  ceux  qui  jouilTent  d'une 
penfion  fur  unBénéKce.  Ce:  Èvéquea  Jet 
penfior.naires  qui  diminuent  fon  revenu.  Cet 
Abbé  a  un  ptnfionnaire. 
Il  Ce  dit  pareillement  De  ceux  qui  re- 
çoivent penfion  d'un  Prince ,  d'un  État , 
d'un  grand  Scieneur,  &c.  pour  cire  dans 
Cii  intérêts,  il  efl  penfionnaire  d'un  tel 
Prince  ,  d'un  tel  Liât. 

En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande, 

on  appelle  Zc  Penfionnaire  ,  Celui  qui  efl 

principalement  chargé  des  afîaiies  de  la 

République. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  .'aire  une 

penfion  à  quelqu'un. 
Pensio.vnE,  (.e. participe. 
PENSUM,  f.  m.  (  On  prononce  Painfun.  ) 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un  éco- 
lier ,  pour  le  punir, 
PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  i  cinq  cor- 
des. 
PENTAGONE,  adj.  de  t.   g.  Terme  d; 
Géom^':rie.  Qui   a   cinq  angles  &  cinq 
eôtv's.  Figure  pentagone. 

Il  eA  autti  fubAantif  ;  &  alors  il  eft  maf- 
culin  ,  &  figsifie,  Une  figure  pentagone. 
Un  pentagone.  Pentjgonz  régulur.  Penta- 
gone irrégulier.  La  Citadelle  d'Anven  efl 
un  pentagone. 
PKN  TAMCTRE.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe.  Vers  peniamètre ,  Qui  eft 
une  forte  de  vers  parmi  les  Grecs  &  les 
Latins,  compofé  de  cinqpierUou  me- 
fures  ,  6c  qui  ne  fe  met  otdinaiiement 
qu'avec  le  vers  hetamétre.  Lei  Èlégiei 
&  les  Èpitret  éCOride  fvnt  compofita  Jt 
vers  hexamitres  (r  pentamètres. 
PENTATEUQUE.  f.  m.  Nom  colleaif 
qu'on  donne  aux  cinq  premier»  livres  de 
la  Bible.  Moife  efl  Fauieur  du  Pentateuque. 
PENIATHLE.  f.  m.  Nom  coUefllf  em- 
prunic  du  grec,  qui  dcfigne  la  réunion 
des  cinq  ef'pccct  de  jeux  ou  combats  , 
auxquels  les  Athlètes  s'exerçoient  dant 
les  Cjymnafes. 
PENTE,  f.  f.  Penchant ,  l'endroit  d'une 
nomagne  ,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en  def- 
ce.'idant.  Pente  douce.  Pentt  aiftt.  La 
ptnit  Jt  la  montagne .  de  ta  colline. 
Cette  ruifun  efl  fitiUe  fur  la  pente  d'un 
tiieau. 
Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  terrain 
qui  va  un  peu  en  penchant.  Il  y  a  une 
pentt  douce  de   ta  à  la  rivière.  Lt  terrain 

*a  tu  pentt,  Vgnt  lt  l«Bgutu(  fit  taili* , 
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on  d  fauvl  Vintgal'tti  du  terrain  par  une 
pente  imperceptible. 
Il  fe  dit  aulli  Des  eaux,  La  pinte  de  la 
rivière.  La  ririîre  a  fa  pente  de  ee  tité-U. 
Donner  ta  pente  aux   eaux. 

Pente,  fe  prend  aufTi  pour  Inclination  à 
quelque  chofe.  Il  a  beaucoup  de  pente  à 
cela.  Suivre  fa  pente,  Cefl  fa  pinte  natu- 
relle. J'ai  remarqué  qu'il  a  peu  de  pente  i 
l'élude. 

Pente  ,  fe  diiauffi  d'Une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit ,  l'ur  le  haut  des  ri> 
deaux.  Les  pintet  du  lit.  Pentes  Je  ve- 
lours ,  de  damaj.  Pentes  garnies  Je  crépi- 
nes ,  de  franges ,  6rc.  Les  pentes  de  dehors. 
Les  pentes  dt  dedans,  ou  autrement ,  La 
peiitei  pentes. 

On  appelle  aulTi  Peniei ,  Ces  bandes 
d'étoffe  qui  dans  les  Bibliothèques  s'at- 
tachiint  aux  planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE,  f.  f.  f  Jte  que  l'Églife  cé- 
lèbre en  mémoire  de  ladefcente  du  Saint- 
Efprit,  le  cinquantième  jour  après  Pi- 
ques. Sous  aurons  bien-tôt  ta  Pentecitt, 
Je  vous  Bayerai  à  ta  Pentecôte,  PaJJ'er  lu 
files  Je  la  Penieeôte  à  ta  campagne. 

PENTHtSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  l'Eglife  d'Orient  à  la  fête  de  la  Pu- 
rification. 

PENTURE.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fert  i 
foutenir  les  portes  ou  les  feniîtrci.  Il  y 
a  Je  foras  pentures  à  cette  porte.  Il  man- 
que des  pentures  à  ces  fenêtres. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-der- 
nier ,  qui  précède  immédiatement  le 
dernier,  ie  trenti'emc  jour  Je  Janvier  eft  le 
pénultième  du  même  mois.  Dana  te  mot  Je 
Jifgrace  ,  la  pénultième  fyllabe  eft  longue  , 
ou  abfoluraent ,  ij  pénultième  eft  longue. 

PÉNURIE,  f.  f.  Grande  difettc  des  chofe» 

les  plus  nécefTaires  ,  extrême  pauvreté. 

P  E  O 

PÉOTTE.  f.  f.  Elpècede  bâtiment  rond  , 

fait  en  forme  de   chaloupe  ,  mais  plus 

grand  ,  &  qui  eft  fort  en  ufage  fut  la  mer 

Adriatique.  S'tmbarqutr  fur  unt  péoite. 

P  E  P 

PÉPASTIQUE.  atlj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui 
font  propres  a  mûrir  les  humeurs ,  &  k 
les  difpofer  à  une  bonne  fuppuration,  & 
des  médictmens  qui  facilitent  la  digef- 
tion  des  alimens.  Oa  les  nomme  aulli 
Ptptiques. 

PEPIE,  f.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 
quelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
féaux  ,  fit  particulièrement  des  poules  , 
&  qui  les  empêche  de  boire  &  de  faire 
leur  cri  ordinaire.  Uni  poule  qui  a  ta  pé- 
pie. Arracher  la  pépie  ,  6lir  ta  pépie  i  une 
poule ,  à  un  oiftau. 

On  dit  familièrement,  ttix'Un  homme  a 
la  pépie  ,  pour  dire  ,  qu'il  boii  volon* 
tiers. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  babillarde  , 
(pi'Elte  n'a  point  Lt  pépie. 

PEPIER,  v.  n.  Qui  fs  dit  du  cri  naturel 
des  moineaux. 

PEPIN,  f.  m.  Semence  couverte  d'une  en- 
veloppe coriacée  qui  fe  trouve  au  centre 
de  certains  fruits  ,  tels  que  les  pommes 
lei  poires ,  <Scc,  Ceft  improprement  que 
l'on  doruie  le  nom  de  pepma  ces  gtaiu* 
qui  font  dans  le  raifiji. 

PiPlNIÈRt.  f.  f.  Plant  de  petits  arbre» 
fui  UBC  OU  fur  pUJicu{(  h^fw ,  pour  Ici 
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Icvor  au  befûin.  Planter  une  piptnlirc. 
hUver  nnc  pîpinière  de  pommiers.  Faire 
une  pépinière  ili  poiriers.  Avoir  des  ormes , 
de  la  charmille  en  pépinière.  Entretenir  des 
pépinières. 

II  le  dit  aufli  (igurément ,  comme  dans 
ces  phrafes.  La  Compagnie  des  Aloupiue- 
taires  du  Roi  efl  une  pépinière  d'Officiers 
pour  Us  armées.  Les  Séminaires  font  des 
pépinières  d'Eccléftaftiques. 

PÉPINIÉRISTE,  f.  m.  Jardinietqui  élevé 
(les  pépinières. 

PEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des 
remèdes  nui  aident  à  la  digeftion  ,  à  la 
coAion  des  alimens  ,  &  de  ceux  qui  dif- 
pofent  les  humeurs  à  une  bonne  fuppu- 
Tation.  Préparer  un  cataplafme  avec  des 
remèdes  peptiques.  Ceftun  peptique  que  je 
lui  ai  ordonné.  Dans  cette  dernière  phra- 
fe  ,  il  eft  pris  fubftantivement. 
P  E  Q 

PÉQUET.  On  appelle  en  Anatomic ,  Ré- 

fervoir  de  Péquet ,    Le  rcfervoir  où  le 

chyle  eft  conduit  par  les  veines  laAées. 

P  E  R 

PERÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  perce  ,  qui 
pcnctre.  Un  poinçon  perçant ,  bien  per- 
çant. Cette  alêne  n'eft  pas  affe\  perçante. 
On  dit  auflî ,  Un  froid  perçant ,  un  vent 
perçant ,  pour  dire  ,  Un  froid  ,  un  vent 
qui  pénètre.  On  dit  pareillement,  Ves 
cris  perç.ins ,  pour  dire ,  Des  cris  fort 
ai^us:Kt,  Une  voix  perçante  ,  pour  di- 
re ,  Une  voix  claire  &  aigiie  ,  dont  on 
f<n  )a3  vivement  l'oreille. 

Or.  appelle  Dtsyeux  perçans.  Des  yeux 
\i''i&  brillans.  Et  on  dit  figurément , 
iju'i-'n  homme  a  l'cfprit  perçant ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  beaucoup  de  pénétration 
d'cl'prit. 

PERCE  .  EN  PERCE.  Manière  de  par- 
ler adverùiaU  ,  dont  on  ne  fc  fert  qu'en 
pailant  des  pièces  de  vin  &  d'autre  forte 
de  boifl'on ,  où  l'on  fait  une  ouverture 
pour  en  tirer  la  liqueur.  Mettre  du  vin 
«!■!  perce.  Il  n'y  a  que  huit  jours  que  ce  muid 
de  vin  cjl  en  perce.  Il  ne  faut  pas  laijferfi 
lon^-tsnips  du  vin  en  perce. 

l'ERCE-tEUlLLE.  f.  f.  Plante  ombelli- 
fere.  Ses  feuilles  qui  font  prefque  ron- 
des ,  font  tiavcilces  par  la  tige  &  par 
fcs  branches.  Elle  croit  aux  lieux  fa- 
fclonneux;  elle  efc  chaude,  d^incativc  , 
aftrinjçer.te  fit  vulnciairc.  On  l'emploie 
tant   intôrieurexent  qu'extérieurement. 

PERC'l-FORÊT.  f.  m.  Terme  dont  on 
fc  fcit  dans  le  ftyle  familier,  en  parlant 
d'Un  chaiTeur  déterminé.  Cefi  un  ptrce- 
forét ,  un  vrai  perce-furet. 

PERCE-LETTRE,  f.  m.  Petit  irftniment 
d'acier  ,  avec  quoi  on  perce  les  lettres  , 
pour  y  pafler  un  petit  cjrdon  de  foie, 
fur  les  extrémités  duquel  on  met  la  cire 
&  le  cachet.  On  fe  fert  peu  aujourd'hui  Je 
percc-lelt:  es. 

PERCE.MENT.  f.  m.  Chcwin  pratiqué  au 
pied  d'une  momagi.e ,  &  .lui  va  en  pente 
dans  (o:\  intérieur  ,  pour  donner  pafTage 
aux  c;.ux  qui  incommodent  les  ou\i'iers 
qui  tiavaJUcnt  aux  mines. 

PERCF.-NEIGE.  f.  f.  Petite  plante  qui 
porte  (les  fleurs  en  hiver. 

PtRCE-OHEir.LE.  C.  m.  Sorte  de  petit 
infecle  loni;  &  menu.  Un  perce-oreiiU. 

P  E  R  C  E-P'l  JiRR  £.  f.  f.  r»)«t  Passe- 
xi  ebre. 
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PERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  Qui  peut  être 
apperçM.  Il  ne  s'emploie  g.iére  qu'avec 
la  négative.  Cela  n'ejl  point  perceptible 
aux  yeux.  II  s'étend  aulfi  quelquefois  aux 
autres  fens ,  &  aux  chofes  de  l'efpcit. 
Cela  n'eft  point  perceptible  au  goût.  Il  y  a 
un  petit  trait  de  raillerie  dans  cette  épi- 
gramme  ,  mais  cela  n'cft  prefque  pas  per- 
ceptible. 

PERCEPTION,  f.  f.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers ,  de  fruits ,  de  revenus , 
&c.  Il  efi  commit  à  ta  perception  £un  tel 
droit.  Il  efi  obligé  de  rendre  compte  du  re- 
venu dt  cet  héritage  après  ta  perception  des 
fruits. 

Perception,  en  matière  de  Philofophie, 
fignifie ,  Le  fentiment  produit  dans  î'ame 
par  l'imprellion  d'un  objet.  Perception 
diftinSe ,  confufe  ,  imparfaite. 
PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture  de 
part  en  part.  Percer  un  ais  ,  un  morceau 
de  bois.  Percer  un  mur.  On  perce  la  langue 
aux  blafphé.vaicurs.  Celte  femme  s'eft  fait 
percer  Us  oreilles  pour  mettre  des  boucles. 
Percer  de  part  en  part.  Percer  Soutrt  en 
outre.  Il  reçut  un  coup  d:  lance  qui  lui 
perça  Veflomac.  Le  coup  perçoit  le  crint. 
Le  coup  perce  la  capacité  de  l'cftomac. 

En  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  poi- 
gnardé ,  on  dit ,  qu'On  Ca  percé  de  coups. 

On  dit  par  e:iagération  d'Un  homme 
ou  d'un  animal  fort  maigre  ,  que  Les  os 
lui  percent  la  peau. 
Percer,  en  parlant  d'un  muid  de  vin, 
figniiîe ,  Faire  une  ouverture  au  muid  , 
pour  en  tirer  le  vin.  Percer  un  muid  de 
vin  ,  un  deni-muid ,  une  feuillette. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Percer  du  vin , 
pour  dire ,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce 
vin  n'eft  pas  bon ,  il  en  faut  percer  un 
autre ,  percer  d'un  autre.  Percer  du  vin 
au-de^us  ouau-deJJ'ous  de  la  barre.  Il  a  fait 
percer fonmeilleurvin  pour  régaler  fcs  amis. 
Percer  ,  fienilie  encore.  Pénétrer.  La 
pluie  a  perce  tous  fcs  habits.  Son  manteau 
fut  tout  percé  de  l'orage.  La  pluie  a  percé 
la  terre  d'un  pied,  La  pluie  ne  perce  point 
cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  abfolument  dans  le  même 
fens  ,  qu'fai  étoffe  ,  qu'un  foulier  ne 
perce  point ,  pour  dire  ,  Que  la  pluie  ne 
les  pénétre  point.  Alors  il  s'emploie 
neutralenient. 

On  dit  par  exagér.ition  d'Un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie  ,  ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  fur  lui  , 
qu'//  a  été  tout  percé ,  qu'iZ  a  été  percé  juf- 
qu'aux  os. 

On  dit ,  Percer  un:  croifée  ,  percer  une 
porte  dans  un  mur ,  pour  dire  ,  faire  l'ju- 
vurture  d'une  croifée ,  d'une  porte  dans 
un  mur. 

On  dit  en  Vénerie  ,  que  Le  cerf  perce  , 
quand  il  tire  de  long. 

On  dit ,  Percer  Ut  bwffjnt ,  les  haliers  , 
les  furets ,  les  forts  ,  pour  dire  ,  PaiTcr 
au  travers  des  buiiVons  ,dei  halieis  ,  &c. 

On  dit  auflî ,  Percer  un  efcairon  ,  perce- 
un  bataillon  ,  p;>ur  dire  ,  Se  fiire  p.if- 
fage  les  armes  à  la  m.iin ,  à  travers  un 
efcadron ,  un  b.itaillji. 

On  dit ,  que  Le  Suliil  perce  un  nuage  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  p.if- 
fcnt.i  travers  un  nu,igo.  Kt  figurjment  , 
que  La  rJriii  apenéles  tcnibies  dt  l'ido- 
Utrit. 


P  E  R 

0.1  dit  fijurément  ,  Percer  tavtnSr^ 
pour  dire  ,  Prévoir  l'avenir.  Et ,  Perça 
le  fond  d'une  affaire  ,  pour  dire  .  Péné- 
trer le  fond  d'une  affaire. 

On  dit  iigurcme.it  ,  en  parlant  des 
chofes  qui  affligent ,  Cela  me  peret  U 
caur. 

On  dit  aufli  figurément ,  Percer  les  naiu 
à  jouer  ,  à  étudier ,  pour  dire ,  PaflTer  ea« 
tièrement  les  nuits  à  jouer ,  à  étudier. 
PERCER.  V.  n.  Se  faire  ouverture.  Lu 
dents  commencent  à  percer  à  cet  enfoui. 
Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Let  earutt 
percent  à  ce  chevreau. 

On  dit ,  qa'Une  maifon  perce  dans  itag 
rues ,  perce  d'une  rue  à  Caiurt ,  pour  dire, 
qu'EUe  a  ifliie  dans  deux  rues  diffi- 
rentes. 

On  dit  auflî ,  qu'î/n  coup  perte  dame  les 
chairs  ,  pour  dire  ,  qu'il  entre  dans  les 
chairs.  Et  ,  qu*I//i  homme  perce  dans 
Vavenir  ,  qu'<7  perce  dans  U  fond  d'un 
affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  pénètre  dans 
l'avenir  ,  qu'il  pénètre  dans  le  fond 
d'une  affaire. 
Percé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'</ne  maifon  efl  bitnptrtit, 
pour  dire ,  qu'EUe  a  beaucoup  de  oellu 
&  grandes  croifées,  de  grandes  icaiutt 
bien  placées  avec  fymétrie. 

On  dit  proverbialement  &  (igarémeiit 
d'Un  homme  qui  n'a  plus  guère  de  Mes, 
&  dont  les  affaires  font  en  défordtc, 
qu'A  eft  bas  percé.  H  eft  du  flyle  fa- 
milier. 

On  dit  aufli  familièrement  d'Un  horane 
qui  dépenfe  tout  ce  qu'il  a ,  &  qui  ne 
fauroit  garder  d'argent ,  que  Ctfl  tut  pa- 
nier percé. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Piieet 
percées.  Celles  qui  font  à  jour  ,  &  qui 
laiflent  voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 
PERCEVOIR.  V.  a.  (  U  fe  conjugiia 
comme  Recevoir.  )  Terme  de  Pratique. 
Recevoir ,  recueillir.  II  ne  fe  dit  queds 
certaines  chofes ,  comme  revenu  d'un* 
terre ,  droits,  dixmes ,  redevances,  &c. 
Cejl  lui  ^ui  perçoit  les  fruits  dt  cette  terri. 
Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  aveetomt 
les  fruits  qu'il  en  avait  perçus.  H  efl  em- 
ployé à  percevoir  les  droits  du  Roi. 
Peacu  ,   UE.   participe.   Droitt  perfui. 

Fruits  perças. 

PERCHE,  f.  f.  Sorte  de  DoiflTon  d'cia 
douce  ,  dont  U  chair  eu  blanche  flt 
ferme  ,  &  qui  a  fur  le  dos  une  maniera 
de  crête  fort  piquante.  Grojfe  perdttm 
Petite  perc'<e.  La  perche  eft  un  bon  poiffomm 
Perche,  f.  f.  Mefure  de  dix-huit,  de 
vingt ,  &  de  vingt-deux  pieds  de  Roît 
félon  les  diffcrens  p^ys.  Il  y  a  ceiaptf 
ches  carrées  à  un  arpent.  l^Lfurcr  à  là 
perche.  Selon  VOrùonnance  ,  la  perche 
pour  mefurer  les  tj>!t  efl  dt  viagt-dtMM 
picdi. 

II  ùgnifie  auflî  Li  chcfj  mefurés.  Vit 
perche  de  r/cic.  Six  rcc^Ks  Je  pré.  Um* 
vendu  vngt  perc  '.es  Je  fon  Keritagt  /•* 
ag'andir  mon  jardin. 

Il  fignifie  auifi  qu'jiqucfois  Un  brin  i* 
boi*  long  de  dix  à  doiiic  pieds  ,  &  deU 
Srofl'eur  du  bias  ou  environ.  Etendre  1* 
linge  fur  un:  perche.  Faire  une  elôiurtU 
jardin  av;c  des  perches.  L'n  treillage  i* 
^  perches.  Mettre  un  vifau  de  proie  fur  »• 
j    perche. 
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On  appelle  Pcnhc  en  Vénerie ,  te  bais 
du  ccrj  riii  porte  pljficurs  ardauiliers. 
On  dit  (ipirime-.t  &  par  r.iilloric  ,  en 
parlant  c'IJRe  ù-mn-.e  dort  la  taille  eft 
grir.de  &  toute  J'une  venue  .-  C'efi  une 
gnr.it  f  :::'■■■. 

On  dit  d'Un  olfeau  ce  proie  ,  qu'il  fc 
ta!  à  Upirc'  ! ,  Lorlqu'étant  fur  la  per- 
che il  le  tlébat  continuellement  ,  & 
ëteid  les  ailes  comme  pour  voler, 
F£RCH£R.  V.  n.  Se  mettre  fur  une  per- 
che, r.  ne  le  di:  proprement  que  de  cer- 
tains oifeaux  d  .r-.cftiqucs ,  comn<c  pou- 
les ,  eot;s  d'i'-.Jî  ,  &c.  Les  coqs  &  les 
foulct  ptrchilt  tfnics  Us  nuits. 
Il  fe  dit  p-tr  extenfîon  De  tous  les 
oileaux  r,i:i  Te  mettent  fur  des  branches 
d'arbres  ,  fur  des  buiflbns  ,  &c.  //  vitnt 
tous  lu  foirs  grand  nombre  de  corneilles 
firAerjur  Us  arbres  de  ce  bois. 

Il  eft  aulfi  récip.  Quantité  d'oifeaux  fe 
riartnt  percher  ,  vinrent  fe  percher  fur  cet 
artre. 

Se  percher  ,  fe  dit  aufli  par  extenGon , 
en  parlant  de  ceux  qui  fe  mettent  fur 
queli]ue    endroit    élevé  ,   pour   mieux 
voir  ,  ou   pour   mieux  entendre.    Où 
t'eji-il  aiU  percher  là  ? 
Pekchè  ,  tE.  participe. 
PERCHOIR,  t.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
percher  les  volailles  d'une  balTe-cour. 
PERCLUS  ,  USE.  adj.  l'aralytique  ,  im- 
potent de  tout  le  corps ,  ou  d'une  partie. 
//  </2  perclus  de  tous  fis  membres,  dite 
femme  efl  perclufe  d'un  l;r.:s  ,  d'une  jambe , 
de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralyfie  ta 
nndu  ptrcius.  Il  en  eft  demeuré ,  il  en  ejl 
itnnu  perclus.  Il  efi  tout  perclus. 
PERÇOIR.  f.  m.    Sorte  de  foret  pour 
percer  des  pièces  de  vin ,  ou  d'autre 
iiqucut. 

PERCUSSION,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Coup  ,  aétion  par  laquelle  un  corps  en 
ftippe  an  autre.  Percujfwn  violente.  Pir- 
l'mtnfoitdaine.  Le  cerveau  efi  ^u;lj!iefois 
ofafepar  une  riolente  pereujjion. 
PERDANT,  f.  m.  Celai  qui  perd.  Il  n'a 
(uércd'ufage  qu'en  parlant  d'Un  homme 
S»!  perd  au  jeu.  Les  gagnans  &  Us  per- 
'•«.  Il  efi  des  perdans. 
fERDlTION.  f.  f.  Dégât  ,   diflîpation. 
Eu  ce  fent  >  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
pwlant  du  mauvais  emploi  qu'on  fuit  de 
ba  bien.  Ainfi  on  dit  en  Ayle  familier , 
'"tfan  bien  s'en  va  en  perdition, 
U  l'emploie  plus  ordinairement  >  pour 
'pifier  L'état  d'un  homme  ,  ou  qui  eft 
'lai  nne  croyance  contraire  à  celle  de 
fE|)ife  I  ou  qui  eft  dans  l'habitude  des 
*irâ.  Tout  homme  qui  n'efi  point  dans 
^t^t  Catholique ,  efi  dans  U  chemin  de 
fotoion ,  dam  la  voie  de  perdition.  Cette 
**i]6H-là  efi  une  matfon  de  perdition. 
'nae  cette  intrigue  efi  une  etuvre  de  per- 
dit:»» ,  BU  ouvrage  de  perdition.    Dans 
'Eciiturc-Sainte  ,  Judas  eft  appelé  Le 
fil  de  perdition  ;   &    l'Ante-chrift   eft 
*ppelé  L'homme  de  péché  ,    V enfant  de 
Jerditian.. 

"ERDRE.  V.  a.  le  perds  ,  tu  perds ,  il 
feri  i  mus  perdons ,  vous  perde\  ,  ils  per- 
^c«l.  Je  perdais.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je 
terirti.  Perds.  Que  je  perde.  Qiiejeper- 
^fe ,  (re,  Être  privé  de  quelque  chofe 
Won  iToit ,  dont  on  étoit  en  poiTeflion. 
f»dr*fom  bitB.  Ctfi  m  heiamt  («<  »'« 
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rUn  à  pir'ie.  Ce  f'ir.r:  y.rdk  fes  F.tats 
par  la  révo'.t:  de  Jis/tj:ti.  U  peuiit  la 
couronne  av:c  la  ne.  Lo-f.::ie  Us  Clrétiens 
perdirent  Cjrfi^itir.c-^L.  Lit  canei-is per- 
dirent Uvrs  midU'-n:  iro:.pes  djns  cjtie 
bataille.  Ce  pire  a  perdu  dcpuij  pet!  trois 
defet  enfjns.  Perdre  f.:  bourfc.  Pertircfon 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  j^ue, 
Pe:idr.e  ,  fignitie  aulTi ,  Êtic  piivé  de 
quelque  ûvanta^e  naturel  ou  moral. 
Perdre  la  »  ii.  Perdre  la  fantc.  Perdre  fis 
fones.  Perdre  h  rue.  Perdre  Us  yi-jx  à 
force  de  lire.  Perdre  la  connoijfanee.  Per- 
dre touti  connoijj'anee.  Perdre  la  ra'fon. 
Perdre  l'efprit.  ferdre  tout-à-fait  la  mé- 
moire. Pedre  1.1  paroU.  Perdre  l'ufage 
de  la  parole.  Perdre  h  refpiration.  Perdre 
le  repos.  Vc-dre  Ufummeil.  Perdre  l'appé- 
tit ,  &c.  Icrcre  l'ufage  dcsfens.  Il  perdit 
beaucoup  difang  par  fa  plaie.  Perdre  la 
grâce  de  D.cu.  Perdre  les  bonnes  grâces , 
Camitié ,  teftime ,  la  Uenveillanec  de  quel- 
qu'un. Ferdre  fa  réputation  ,  fon  crédit , 
J'on  honneur.  Perdre  fon  rang, 

Lorfqu'un  homme  s'applique  tellement 
à  quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage  ,  à 
quelque  travail  ,  qu'il  Icmble  négliger 
toute  autre  chofe  ,  on  dit ,  em'Il  y  cjlji 
attaché ,  qu'il  en  perd  te  boire  &  le  manger. 
Et  on  dit  en  ftyle  familier  d'Un  jeune 
homme  extrêmement  amoureux  ,  qu'// 
efi  fi  amoureux  qu'il  en  perd  les  pieds  , 
p  }ur  dire ,  qu'il  eft  Ci  occupé  de  fa 
p.itlion  ,  qu'il  ne  fonge  plus  à  autre 
chofe. 
Perdre,  lignilie  aufli ,  CelTer  d'avoir, 
n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  étoffe  a  perdu  fon  lufire  , 
perdu  fa  couleur.  J'ai  perdu  tenvie  d'aller 
là.  J'en  ai  perdu  tefpérenee.  Perdre  l'ufafe. 
Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  fouviens  plus 
de  cela  ,  j'en  ai  perdu  tiJée.  J'ai  perdu  la 
bonne  opinion  que  j'avois  de  lui.  Perdre 
rejlime  ,  [amitu  qu'un  aroit  pour  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Perdre  une  ckofe  de  vue  ,  pour 
dire ,  CelTer  de  la  voir  ,  r.c  la  voir  plus. 
A'j  perde\  pas  cet  enfant  de  vue.  Le  vaif- 
feau  s'éloigna  ,  &  nous  U  perdîmes  de  vue 
en  un  moment. 

On  dit  de  même  .■■.'.  H^iiré  ,  Perdre  de 
vue  un  diffiin  ,  une  ,r;'.  ire  ,  pour  dire  , 
CelTer  de  l;s  f.iivre.  !^t ,  l'erdre  un  homme 
de  vue  ,  pour  dire  ,  £tre  long-temps  fans 
en  entendre  piiler. 

U  lïgniiie  aiilTi ,  Faite  un  mauvais  em- 
ploi ,  un  emploi  inutile  de  quelque 
chofe  ,  nanquer  à  en  profiter.  Perdre  U 
temps.  Perdre  fon  temps.  Ferdre  fa  peine, 
fes  foins ,  fet  pas.  Il  a  perdu  fa  jeunefft 
au  fervice  ifun  tel  Prince.  Perdre  tocea- 
fion.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée. 

On  dit  proverbialement,  A  laver  la  tète 
d'un  âne,  d'un  more  ,  on  y  perd  fa  leffi- 
ve;  Si.  c^la  fe  dit  d'Une  pcrfonnc  qui  eft 
incapable  de  difcijiline  vSc  de  correc- 
tion. 

On  dit  auiTi  proverbialenent  &  figuré- 
mcnt ,  V'^oits  y  perde^  vos  p.ts  ,  cejunt  tous 
pas  perdus ,  pour  di  e ,  Vous  ne  réullirez 
pas  à  ce  que  vous  entreprenez. 

On  dit  ,  Perdre  le  chemin  ,  pour  dire , 
Être  éj^iic  du  chemin  ,  n'être  plus  dans 
le  chemin  qu'on  vuuloit  fuivre.  On  dit 
aufli  à  peu  prés  dans  le  mâme  fens  , 
Ptrtlrt  la  pifit.  Ptrirt  U  tratt,  Pvdrt  U 
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ro'e.  Les  chicr.s  perd:r^nt  les  -.ci:-  ..'    /.r 
bêrc. 

On  dit  figurémc.it  dar.s  les  a(T.::  ,  . 
Petdr:  Us  roies  ,  p^ur  dire  ,  N'Ctr;  pl-.is 
dans  le  tr^-i.-!  d'u  ic  ai'aire.  J'.r:-.!.  ht 
voies  de  cette  aJN.;K-/.i ,  j'en  -•  r::à  .'.-; 
trac/.t.  On  dit  a;;!];  dan-.  le  i::ô.;j  f..:, , 
Perdre  le  train  d'.in;  aj!j:re. 

On  dit  en  parlant  d'f;  i'  nvirc^c  qji  li; 
fuit  avec  quelque  orJio  ,  Fcdre  /..•/.'.', 
pour  dire  ,  Ne  fe  plu'î  trouver  d.»  ij  la 
lile  011  l'on  éuit.  //  s'errcea  p:r:i.t::T  .jue 
toute  la  cmpa^nie  nzjiehoi:  ,  6- i!  j.-.i.'ic 
U  fie.  Cela  ù  dit  plus  ordinL;  ji:i.;n: 
d'Une  niarciie  de  carrofles  à  Iâ  Lui;  l'an 
de  l'aiure.  Le  cocher  s  efi  la'^':  cjr-er  , 
&  a  perdu  la  pie. 

Lorfqu'un  homme  qui  avoit  ace  -.-.'tome 
d'avoir  un  certain  rang  dans  u:.c  cJ:c- 
monic ,  vient  à  ne  l'avoir  plas  par  la 
négligence,  on  dit,  t{\i'll  a  U.jji  pi'drc 
fon  rang. 

On  dit  encore.  Perdre  le  fl  d' ur.  d:f- 
eoiirs  ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  plus  fuivre 
le  difcours  qu'on  avoit  commencé ,  ne 
pouvoir  plus  fe  relTouvenir  de  ce  qu"ori 
avoit  à  dire  j  &  cela  fe  dit  lorfijiie  tlir.s. 
une  narration  on  vient  à  être  intci  rompu 
par  quelqu'un. /•:  se  yâf'j/'/ur  où  j'en  é:oii , 
vous  m'ave^  fait  perdre  le  fl  de  rr.im  di/'- 
cours.  On  le  dit  aulfi  en  parlant  ilu  l'.i;'- 
cours  d'un  autre.  Cet  Orateur  pr.'nor.ce 
avectant  de  rapidité ,  que  l'unpenl  fjir  .:nt 
h  fil  de  fon  difcours, 
I  On  dit  ,  qu'£/n<  ririire  perd  f.  i  njm 
I  d.tns  une  autre,  pour  dire,  qa'Kii  t>int- 
bant  dans  une  autre  rivière  ,  clL-  prend 
le  nom  de  la  rivière  où  elle  tomS;. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Mé . 
diterranée  ,  Perdre  la  tranontan:  ,  Lors- 
qu'on ne  peut  plus  voir  l'étoile  polaire  . 
ou  que  la  tempête  a;^itc  telloiii:nt  ur 
vailTeau  ,  qu'on  ne  peut  plus  ■.■::'. r  àa 
la  boulTolo.  Kt  figuréincnt,  qu't  •.•  n  nme 
a  per.'.u  la  tiamontane  ,  pour  dii j  ,  .•j.i'Ii 
Rt  fnit  plus  OÙ  il  en  cil. 

Ou  dit ,  Perdre  pied ,  perdre  t^rre  ,r>  jut 
dire  ,  Ne  trouver  plus  le  fund  de  l'eau 
avec  les  pieds.  Il  s'cmpl&ie  aulTi  au 
figuré  ,  pour  dire  ,  Ne  fuvoir  plus  où 
l'on  en  eft. 

On  dit  ,  Perdre  la  tête  ,  pour  dire  , 
Avoir  la  tète  coupie.  Il  a  été  condamné 
i  perdre  la  tête. 

On  dit  aufli  ligar.  Perdre  la  t-tc  ,  perdre 
tète  ,  pour  dire  ,  Devenir  fou  ;  &  ce!» 
fe  dit  aufli  de  celui  qui  ne  fait  plus  où  il. 
en  eft. 
Perdre  (lignifie  aufli  ,  Être  vaincu  en 
quelque  chofe  par  un  autre  ,  avoir  du 
défavantage  contre  quelqu'un  en  qu;i— 
que  chofe.  Perdre  une  gtiie-ire  ,  un  dcf... 
Perdre  la  p  trtie.  Qui  quitte  la  partie  .  ta 
perd.  Per.iri  une  bataille.  Perdre  i  i  i-a- 
taille.  H  a  perdu  fun  procès,  fir.i/e  Is 
récréance  d'un  bénéfice.  Vous  n'aw[  pas 
perdu  au  change.  Il  faut  faroir  pcdre  ^our 
façner.  Ce  Marchand  perd  fur  fes  éiuffts,. 
J'ai  perdu  à  beau  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Manhanti  jui: 
perd  nepeutrire,  pour  dire  ,  qu'il  elf  dii— 
ficile  d'Ctre  de  belle  humeur  quan-l  on. 
perd  au  jeu  ,  ou  autrement. 

Il  figiiifie  aufli  Ruiner;  &  fe  à".  .!£.- 
tout  ce  qui  peut  déshonorer  ,  doi:r..".'iiC'r. 
Ctcaufci.  «u. préjudice  à  Ufortun;,  a». 
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quoiqu'un,  à  fa  ri5putation,  à  fa  fantéi 
écc.  C:Jl  un  kommt  qui  vous  ptrdra.  Il  a 
firiu  tous  ceux  qui  ft  font  vppofés  à  fis 
écffcins.  Ctft  un  homme  qui  fe  {tri  par  fts 
iiftnj'cs  ixcejjircs.  Ctfi  U  moyen  de  vous 
fi,rJre  d'honneur  &  de  lipuiation.  H  s'eft 
perdu  par  fa  mauvaife  conduite,  V^ous  vous 
f!rdre\  à  mener  la  vie  que  vous  faites, 
l^ous  peidre^  votre  fortune.  Ses  ennemis 
Font  perdu  dans  l'efprit  du  Piince. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'cxpofe  à  faire  quelque  chofe  qui 
peut  caufer  la  ruine  de  fa  fortune ,  qu'7/ 
joue  à  fe  perdre.  Et  on  dit  De  celui  qui 
expofe  tout  d'un  coup  tout  ce  qu'il  a  au 
hïùtdde  la  fortune,  qa'Itjoue  à  tout 
perdre. 

Lorfqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune 
ou  a  la  fant^  ,  par  pure  indifcrétion  & 
par  pure  intempérance  ,  on  dit ,  qu'7/ 
fe  perd  à  crédit ,  à  plaifir  ,  it  gaiuil  dt 
ectur. 
Perdre  ,  (ïgnifie  aufli  ,  Corrompre  let 
mceurs  ,  débaucher.  Il  a  perdu  par  fes 
maximes  une  infinité'  de  jeunes  gens,  hlle 
itoU  nie  fage  ,  mais  les  mauvaifes  corn- 
pj^nies  l'ont  perdue.  Vous  le  perde\  par 
vos  flatteries. 

Il  (ignifie  aufli ,  Gâter  ,  endommager 

Îuelque  chofe.  La  nielle  a  perdu  les  hïés. 
a  rivière  s'efi  dibordêe  ,  6-  a  perdu  toute 
la  campagne. 

Pfrore  ,  eft  au(G  réciproque  en  plufieurs 
fignifications  différentes.  Ainfi  on  dit, 
qu'^'a  vaijfeau  s'eft  perdu  fur  une  cite , 

3u'i7  s'eft  perdu  contre  un  rocher ,  pour 
ire  ,  qu'il  a  fait  naufrage.  Us  fe  font 
perdus  au-delà  de  la  ligne. 

On  dit  De  certaines  liq-icurs ,  de  cer- 
taines eflences,  que  Les  tf frits  s'en  per- 
dent en  Vair ,  pour  dire  ,  qu'Us  fe  cuin- 
pent ,  qu'ils  s'évaporent.  Et  on  dit ,  que 
Des  couleurs  fe  perdent  [une  dans  Cautrt , 
pour  dire ,  qu'Infcnlîblement  elles  vien- 
nent à  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en 
connoît  plus  la  différence. 

On  dit ,  5c  perdre  ,  pour  dire ,  S'éga- 
rer ,  fe  fourvoyer ,  ne  retrouver  plus 
fon  chemin.  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
bois. 

On  dit ,  ({M'Une  rivière  fe  perd  dans  les 
terres  en  un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'EI- 
If  difparoit. 

En  termes  de  Billard ,  Se  perdre  ,  (ïgni- 
fie ,  Mettre  fa  propre  bille  dans  la  blou- 
fe  ,  ou  la  faire  Uuter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cefle  d'être 
frayé  dans  un  certain  endroit ,  on  dit , 
e^a'Ilfe  perd  en  cet  endroit.  Le  chemin  fe 
perd  dans  le  bois. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  au-def- 
ius  de  la  portée  de  l'efprit  humain ,  com- 
tnc  les  myftères  de  la  Religion  ,  certains 
eiïcts  merveilleux  de  la  nature  ,  &c. 
on  dit  iigutément  ,  que  L'efprit  s'y 
perd. 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier ,  Je 
m'y  perds  ,  en  parlant ,  foit  d'Une  chofe 
quil'urprend ,  oc  dont  on  nefauroit  péné- 
trer la  caufe  ;  foit  d'un  fait  fi  diverfe- 
ment  raconté ,  qu'on  n'en  fautoit  démê- 
ler la  vérité.  Imaginez-vous  ce  qui  a  pu 
l'engager  à  faire  telle  chofe  ?  pour  moi  je 
m'y  perds.  Us  /accordent  fi  peu  dans  Uur 
récit ,  que  je  nt  fais  plat  qu'ut  croire ,  je 
m'y  ptrdt. 
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PERnW  ,  WE.  participe. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Va  puits  dont 
le  fond  eft  de  fable ,  &  où  les  eaux  fe  per- 
dent. Les  puifarts  font  des  efp'eces  de  puits 
perdus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^n  bien- 
fait i/eftjanuit  perdu  ,  pour  dire ,  qu'Une 
bonne  aâion  a  Ci  recompenle  tôt  ou 
tard ,  de  quelque  part  que  ce  foit. 

On  dit  aufli  proverbialement  De  tout 
ce  qui  furvient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  perfonne  qui  ne  fait  pas  ,  ou 
qui  ne  peut  pas  en  profiter  ,  que  C'eft 
du  Henperdu.  Chanter  devant  des  gens  qui 
n'ont  point  dt  goût  pour  la  mufique  ,  c'eft 
du  bien  perdu. 

On  dit ,  Tirer  i  coup  perdu  ,  à  coups 
perdus ,  pour  dire  ,  Tirer  au  hafard.  Et , 
Faire  des  fondations  à  pierres  perdues  , 
pour  dire  ,  Jeter  des  pierres  fans  ordre 
dans  un  endroit  déterminé  pour  fervir 
de  fondement.  Les  fondations  de  cette 
digue  ,  de  ce  mole  ont  M  faites  i  pierres 
perdues. 

On  dit ,  Se  jetter  i  corps  perdu  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  jetter  fur  lui  avec 
impétuofité  ,  &  fans  fongerà  fe  mé- 
nager. 

On  dit ,  Mettre  de  l'argent  à  fonds  per- 
dus ,  pour  dire  ,  Placer  fon  argent  de 
telle  forte  ,  qu'on  fe  dépouille  entière- 
ment du  fort  principal ,  &  qu'on  ne  fe 
réferve  que  le  revenu  fa  vis  durant. 

On  appelle  Heures  perdues  ,  Les  heures 
du  loiur  d'un  homme  qui  eft  ordinaire- 
ment fort  occupé  ;  mais  on  ne  le  dit 
guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales.  A  vos  heures  perdues.  Vans 
vos  heures  perdues ,  &c.  Se  vous  irai  voir 
à  vos  heures  perdues ,  à  quelqu'une  de  vos 
heures  perdues. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  .  En- 
fans  perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache 
pour  donner  à  la  tête  des  troupes.  Com- 
mander les  enfant  perdus,  U  combattait  à 
la  tète  des enfansperdus. 

On  appelle  aum  en  termes  de  Guerre , 
Sentinelle  perdue ,  Une  fentine^le  poftée 
dans  un  lieu  extrêmement  avancé. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  eft  perdu  d'hon- 
neur ,  de  réputation  ,  perdu  de  débauches , 
<{M'ileft  perdu  de  dettes,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  a  perdu  l'honneur ,  la  réputation  > 
qu'il  a  ruiné  fa  fanté  par  fes  débauches , 
qu'il  eft  accablé  de  dettes. 

On  dit  proverbialement  Des  chofes 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la  perte 
eft  facile  à  réparer ,  Pour  un  perdu  ,  deust 
recouverts.  Et  ce  n'cft  que  dans  ce  pro- 
verbe qu'on  emploie  recouverts  pour 
recouvrés. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  perdu , 
pour  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  fa 
force. 

On  dit  d'Un  homme  fans  efpoir,  fans 
reflburces  ,  que  Ceft  un  homme  perdu. 
Et  on  dit  d'Une  femme  publique  & 
abandonnée ,  que  Ceft  une  femme  perdue  ; 

&  abfolument  &  fubftantivement ,  que 
Ceft  une  perdue. 
PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  l'année , 
qui  n'a  pas  encore  fajufte  grofleur.  Per- 
dreau matilé.  Tuer  des  perdreaux.  Manger 
des  perdreaux. 

PERORIGON.  f.  n.  Sotte  de  ptupc. 
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PerJrlgon  blanc.  Perdrigon  violet.    Ou 
prunes  de  perdrigon. 

PERDRIX,  f.  f.  Sorte  d'oifeau  &  <U 
gibier  de  plumage  gris ,  &  de  la  grofleur 
a  peu  près  d'un  gros  pigeon.  Perdris 
grife.  Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de 
perdrix.  Quand  les  perdrix  font  â  Ia  pa- 
riaJe,  U  n'y  a  guère  de  meilleur  gibier  jmt 
la  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  Ut  rt' 
mife. 

On  dit ,  que  Du  vin  eft  de  cotdeurfmil 
de  perdrix ,  Quand  il  eft  paiilet ,  fort  r'it 
&  fort  brillant. 
PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plaGenis 
enfans.  l/n  ton  père.  Un  père  diaaiari. 
Être  père  de  plufieurs  enfans.  Tendre^ 
de  père.  Amour  de  pire.  Avoir  des  tittraitr 
les  de  père.  U  faut  honorer  fon  père  tr  f^ 
mère  ,  refpcHer  fon  p'ere ,  obéir  a  fon  pire. 
Les  enfans  ne  peuvent  avoir  trop  de  iiftm 
rence ,  trop  de  refpeS  pour  leur  pire. 

On  Ât  d'Un  père  dont  les  enfans  font 
bien  nCj  ,  que  C'eft  un  père  heuretisem 
enfans.  Et  d'Un  père  dont  les  enfans  font 
bien  placés ,  bien  pourvus ,  que  Ceft  ■■ 
père  heureux  dans  fes  enfans. 

On  appelle  Père  de  fimillt ,  Celui  qû 
a  femme  &  enfans ,  on  feulement  de* 
enfans.  Ceft  un  bon  pire  defamiUe.  Ceft 
un  vrai  père  de  famille.  Vivre  en  pire  i* 
famille.  Dans  tous  les  baux  à  ferme  » 
pour  marquer  que  celui  à  qui  on  donna 
ion  bien  à  ferme  eft  obligé  de  le  niaa- 
gcr ,  de  l'adminiftrer  avec  autant  d'éco» 
nomie  que  le  propriétaire  pourroit  <aire, 
on  fe  fert  de  cette  formule  ,  A  U  elutft 
d'en  ufer  en  bon  pire  de  famille. 

On  dit ,  Nos  pères ,  pour  dire  ,  Nm 
aïeux,  nos  ancêtres. 
Pare  ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  eft  Is 
chef  d'une  langue  fuite  de  defcendans, 
foit  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  foit  a»> 
triment.  Ainfi  on  appelle  Adam ,  Natm 
premier  p'ere  ;  &  Abraham  ,  L*  pire  du 
croyant ,  le  père  des  fidelles. 

On  appelle  Saint  Jofeph  ,  Le  pire  m- 
tatif  de  Jtsi/t-CuRisT.  Chez  les  fte« 
mains  ,  le  nom  de  Pire  fe  djnnoit  nfi 
à  celui  qui  avait  adapté  quelqu'un.  Ntrta 
était  pire  de  Trajan  par  adoption. 

On  appelle  P'ere  nourritier ,  Le  muî 
de  la  nourrice  d'un  enCint.  Et  figuré» 
ment  on  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  (ff  U 
pire  nourricier  d'une  telle  famiUe  ,  pow 
dire  ,  qu'il  la  fait  fuSfifter. 

On  appelle  La  première  perfonne  de 
la  Trinité  ,  Dieu  le  père  ,  le  pire  Éur- 
nel.  Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Diea  eft 
appelé  Le  père  des  mifétieordet ,  U  fin 
des  lumilres ,  le  père  du  fiiele  firtar.  Et 
dans  rOraifon  Dominicale ,  il  eft  appelé 
Notre  Pire. 

On  appelle  Pire  de  la  patrie ,  Un  pvd 
Prince ,  ou  un  grand  pcrfonnage  qin  a 
fait  de  grandes  chofes  pour  le  bien  de 
fa  patrie.  Cicéron  fut  appelé  le  Pire  i» 
la  patrie  par  tout  le  Sénat  Sr  par  Mal  k 
peuple.  On  appelle  dans  le  même  feat» 
Père  du  peuple  ,  Celui  qui  a  fait  dM 
chofes  confidérables  pour  le  foulaft? 
ment  du  peuple.  Louis  XII  a  MapfJH 
le  pire  du  peuple.  On  appelle  auffi  Vit* 
des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  oitUnaii^ 
ment  de  grandes  charités  aux  pauvret» 
Et ,  Pire  des  foldats  Un  Général  ni 
a  un  très-grand  foin  de  la  fnbfiftance  «il 
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€oW.Mi ,  &  qui  ne  les  expofe  pas  fans 
sccefCcé. 

On  appelle  Dcmofthène  &  Cicdron, 
X»  piru  de  tilo^jutnct  ;  &  Hérodote  , 
X<  ftre  dt  Chifleire.  La  proteilion  que 
Ftançois  I  donnoic  aux  gens  de  lettres , 
l'a  fait  appeler  Le  père  des  letiret. 

En  parlant  du  Pape  ,  on  l'appelle  Le 
Saint  Pire ,  notre  Saint  Pire  ,  notre  Très- 
Saint  Pire  ,  6-  notre  Saint  Pire  le  Pape. 

On  appelle  Pires  de  VÈgUfe ,  Les  Saints 
Dotleurs  dont  l'Églife  a  reçu  &  ap- 

Iiiouvé  la  doctrine  &  les  décifions  fur 
es  chofes  de  la  f  ji ,  ou  fur  la  morale  & 
la  difciplins  chrétienne.  On  les  appelle 
aulK  abfolument ,  Les  Pires.  Les  Pires 
At  rtiglife  Grecque.  Les  Pires  de  CÉgli/e 
Latine.  La  plupart  des  Pires  tiennent  que.. 
Cefl  le  fentiment  de  tous  les  Pirei.  Je 
■m'en  tiens  i  la  dicifion  des  Pères.  Les  Pi- 
ni  des  premiers  ficelés.  Les  anciens  Pires. 
Cefi  un  homme  qui  a  lu  tous  les  Pires  , 
^ai  efi  profond  dans  la  doctrine  des  Pires , 
f«i  pijfsède  tous  Ut  Pires. 

On  appelle  Pères  du  Concile ,  Les  Évc- 
^acs  qui  alTiftent  à  un  Concile.  Tous  les 
Vires  du  Concde  furent  d'jyis  que  . . . 

On  appelle  Pères  du  Dêfert ,  Les  an- 
ciens Anachorètes,  qui  fe  rctiroicnt  dans 
les  déferts  pour  y  faire  pénitence. 
fÉRES  CoMscaii'TS.  Façon  de  s'expri- 
mjr  d'après  les  Latins ,  pour  djiigncr 
les  Sénateurs  d.:  Rome.  Les  Pires  Corf- 
eripts,  dit-on,  en  parlant  d'eux.  î'.Vcx 
■Cunfcrits  ,  difoit-on  ,  en  l£ut  adrcflant 
la  parole. 
PéR,e  ,  eft  encore  un  titre  qui  fe  donne 
aux  Religieux  Prêtres  &  i  d'autres.  Le 
Père  General.  Le  Pire  Supérieur.  Le  Pire 
Gardien  ,  Src.  Pire  tel.  Le  réisrend  Piie 
tel.  Les  Pires  Capucins,  Sre. 

En  parlant  De  tout  Priître  Séculier  ou 
Régulier,  par  rapport  à  celui  ou  à  celle 
dont  il  dirige  la  confcience ,  on  dit,  que 
Cefifon  Pire  Spirituel. 

Dans  les  Ordres  des  Mendians ,  qui  ne 
reçoivent  point  d'argent,  on  appelle 
Pire  temporel ,  Le  Séculier  qui  a  foin  de 
recevoir  les  aumônes  qu'on  leur  fait. 
Vn  tel  efi  le  Pire  temporel  des  Capucins 
M  cette  Ville. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  fes  com- 
modités ,  que  Cefi  un  pire,  douillet.  £t 
d'Un  Bourgeois  fort  riche ,  que  Cefi  un 
père  aux  icus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil, 
Lt  l'ire  du  jour. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  que  Le 
Diatle  efi  le  Père  du  nen/uni;e. 
PÉRÉGRINATION   f.  f.    Voyage  fait 
dans  les  pays  éloignés.  //  efi  revenu  de 
fit  longues  pérégrinations.  Il  eft  vieux. 
PËREMi'TlON.  f.  f.  7  erme  de  Pratique . 
qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'Une  inltan- 
ce  périe.  Il  y  a  péremption  d'infianee , 
c'en- à -dire,  L'inftance  eft  périmée, 
faute  d'avoir  été  fuivie  pendant  un  cer- 
tain temps  limité. 
PÊRE.MProiRE.  adj.  de  t.  jg.  Terme  de 
PtatiqUe,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe.  Exception  pérempioire ,  qui 
fe  dit  Des  dc'fcnfcs  qui  coniiilent  dans 
la  feule  allégation  de  la  péremption.  // 
jr  m  exception  péremptoire. 
Jl  fignifie  wiOi ,  ViçM,  contre  quoi 
T«aitUi 
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il  n'y  a  rien  à  aUégiier  ,  à  répliqacr. 
Raifons  piremptoires.  Cela  efi  péremptoire. 
Réponfe  téremptoin. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière péremptoire. 
PERFECTION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  parfait  dans  fon  genre.  En  ce  fcr.s  il 
n'a  point  de  pluriei.  //  faut  cher<:':'r  la 
perfeHion  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut 
afpirer  à  la  perfsclion.  Il  efi  difficile  d'at- 
teindre à  la  perfeclion ,  ^arriver  à  la  per- 
fection. Il  compo/e  tien ,  mais  il  efi  encore 
tien  éloigné  de  la  perfeclion.  Approc!:er 
de  la  perfeclion.  Porter  un  ouvrage  à  fa 
perfSion.  Travailler  à  la  perfeclion  de  la 
Langue. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité ,  La 
perfcHivn  chrétienne  ,  la  perfection  de  la 
vie  religienfe  ;  &  abfolument ,  La  per- 
feSion ,  pour  dire  ,  L'état  le  plus  par- 
fait de  la  vie  chrétienne ,  do  la  vie  re- 
ligieufe.  Un  CJvétien  doit  toujours  tra- 
vailler à/on  avancement  6-  .i  fa  perfection. 
La  perfcSion  d^un  Chrétien  confifie  à . ., 
Toute  notre  pcrfcSion  dépend .  . . 
Perfection,  fe  prend  auffi pour  Qua- 
lité excellente  ,  foit  de  l'anc  ,  foit  du 
corps.  En  ce  fens  ,  fon  plus  •{rand  ufage 
eft  au  pluriel.  //  a  une  perjcHion.  Être 
orné ,  être  doué ,  avoir  toute  forte  de  per- 
fe^ions ,  de  grandes  perfeHioni.  On  dit 
en  termes  de  Spiritualité ,  Les  pzrfec- 
tiont  divt.ies  ,  pour  dire  ,  Les  qualités 
qui  font  en  Dieu. 

En  rERFECTiO.s.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  Parfaitement.  Il 
travaille  en  perfection.  Il  joue  du  luth  en 
pcrfcHion.  Elle  danfe  en  perfeHion. 
Perfection  ,  fe  prend  quelquefois  dans 
le  fens  d'Achèvement.  Il  faut  encore  fix 
mois  pour  porter  ce  bâtiment  à  fa  perfeclion. 
PERFECIIONNEMENT.  f.  m.  Aélion 
de  perfetlionner  ,  ou  l'cITet  de  cette 
aflion.  Les  rec\crc':es  grammaticales  con- 
tribuent beaucoup  au  psrfciionnement  d'u- 
ne Langue. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  pins 
parfait.  Perfeîlionncr  un  ouvrage.  La  lec- 
ture des  bons  livres  perfectionne  bien  Fcfprit. 
Il  eft  aufti  réciproque  ,  &  fignirie  , 
Devenir  plus  parfait.  La  Langue  fe  per- 
fectionne tous  let  jours.  Les  arti  fe  font 
bien  perfectionnés.  Cet  ouvrier  s'efi  bien 
perfectionné  dans  fon  art.  Ce  Kelipeux 
fi  perfectionne  tous  les  jours  dans  la  vit 
fpirituelle. 

Pr.RFECTiONsfe,  ÈE.  participe. 
PERFIDE,  adj.  de  t.  ç.  Traître  ,  dé- 
loyal,  qui  manque  à  la  foi ,  à  fa  pa- 
role. Vn  homme  perfide.  Amant  perfide. 
Une  nation  perfide.  Ami  perfide. 
H  fe  dit  aulu  Des  chofes.  Il  lui  a  fait 
un  tour  bien  perfide.  Voilà  une  oHion  bien 
perfide.  Apris  tant  de  perfides  ferment. 
11  eft  auffi  fubftantit.   Cefi  un  perfide. 
Lt  perfide  s'étoit  imaginé  que , . .  Punir 
les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  // 
U  livra  perfidement  entre  les  mains  defes 
ennemis.  Cefi  en  ufer  bien  perfidement. 
PERFIDIE,  f.  f.  Déloyauté  ,  manque- 
ment de  foi.  Lijizne  perfiJ'c.  Faire  une 
perfidie.  1'  a-t-U  uae  plus  grande  perfidie  î 


Quelle  perfidie  '. 

PElU-ORAnON. 

quelque  clivfe. 


f.  f,  Aâion  ie  psrcer 
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PÉRICARDE,  f.  m.  TermjaAnjt:.::!.^. 
Cipfjle  msmbraneufo  qui  l'-.t  <l'i;no- 
loppe  au  cœur ,  &  I;  met  i  r.:!>ri  des 
cpanchexens  qui  vicn.-.i-.t  i  1.:  t. ire 
danî  la  poitrine  ,  tels  qiio  cca:.  i!  i  i'a.ig, 
de  la  lymphe  ,  &c.  On  ne  trc  :■■■  i  ;'.'.«r 
^eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  p. r^.:  le 
péiicarJe. 

PÉRICARPE,  f.  m.  Terme  Je  E  )f.  i.y.i?, 
qui  figpiiie  La  pcliiculj  o-.i  r.o.r./.r.-'.ne 
qui  ei:;'>.T:iîe  U  friii:  d'une  -îli   :,■. 
PERICARPE.  Terme   d;    Hhirnuci:. 

Vovci  Épi  CARPE. 
PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  p;-:!.  I!  fj 
dit  plus  communément  des  dijù-i  ci.ii; 
des  psrfonnes.  Cette  affaire  pi  .u'.-i-. 
Vous  dftf^  mis  votre  arf,ent  en  îk^iuva-i'c 
main,  il  périclite  fjrt.  Son  K.h-icl-  :'Jri. 
dite.  Tout  l'Etat  piriclitoit.  Sa  vnf-i- 
dite.  ■■ 

PÉRICONDRE.  f.  m.  Term;  dA-.nf- 
mie.  Mer.ibrane  qui  recouvr;  LjitAi.is 
cartilages. 
PÉRICRÂNE.  f.  m.  Termj  d'Anom-.-. 
Membrane  ûpaifl'j  qui  coavro  1j  cii:;.'. 
PÉRIDOT.  f.  m.  Sorte  do  p:orre  p^i.:-.-!- 
fe  peu  rechsrchéc,  qui  tire  u::  pju  ùr 
le  verd. 
PÉRIGÉE,  f.   m.   Terme  d'Aftrm  >ini.-. 
L'endroit  du  ciel  où  une  plir.ot  j  fo  l,- ju- 
ve  quand  elle  eft  le  plus  p.-oc!iv:  J^  la 
terre.  OuanJ  Vénus  efi  dais  foi  ri  iac:. 
PÉRIGUEUX.  f.  m.  Pierre  n  Mr'o  ,  fjrt 
dure  ,  que  les  Verriers  ,  Us  Exùiiears 
&  les  Potiers  emploient. 
PÉRIHÉLIE,  f.  m.  Terme  d'Ailronomie. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  ou  cl!o 
eft  le  plus  près  du  folcil.  L'nc  planca 
dans  fon  périhélie. 

U  eft  auiTi  adjeâif.  Cette  planite  efi  pc' 
rir.éiie. 

PÉRIL,  f.  m.  (  La  dernière  lettre  f.-  pro- 
nonce mouillée.  )  Danger ,  rifrJO,  eut 
où  il  y  a  quelque  chofe  ic  i  ;c'.i.:;x  i 
craindre.  Grand  péril.  Péril  .<  ;' . .  x.  i-\  • 
ril  évident.  Péril  éminent.  Fé.i'  c:  ■:■' , 
Affronter,  braver  le  péril.  C,- s-r:  :':  ,  c.:. 
ter  ,  fuir  le  péril.  Se  fauter  c.  t  ■•.  :'..  S  ■ 
tirer  du  péril.  S'engager  J.rni  .':  ;■.'■  .'. 
S'expofer  au  p:il.  litre  et  f.'.'.  l"-  -i- 
lade  efi  en  péril  de  mon.  /.'  >  a  J  ;  :.', 
beaucoup  de  péril.  Ejf:.\.rde  •'-.:••:.  rJ- 
rils.  Sortir  du  péril,  f.trc  hort  .:■.  ; .' ,,'  , 
hors  du  péril.  Courir  péril  de  l.i  :  '  :.  i.o>;;'  ■: 
un  grand  péril.  Il  efi  en  pi: il  i:".'-  .•  ■•  -.'. 
Vous  ne  coure\  point  d:  ,-.;.'.  //  -.'v  .z 
aucun  péril  à  courre.  Votre  a.;:  ;:  ■::  .■  -.* 
aucun  péril.  Je  vous  fcni.j:  j./-. ..'  .V 
ma  vie. 

On  dit  par  afrirmation  ,  Se  T-i-îr  n-.?.r- 
quer  quj  ce  l'on  dit  eft  i-..'a;ii'.  .:1.'  ,  .'* 
vous  en  affure  au  péril  d:  .■•.•.:  v.;. 

On  dit  en  termes  Je  l'ra:' 
une  aff.iiie 
nés ,  pour 

qui  en  po.it  arriver ,  fe  char^v'r  Uj 
&  du  mauvais  fuccès. 
PÉRILLEU SEMENT,  .vlv.  T)::-z,:re 
ment,  avec  péril.  Marc'-.er  ic:'.'.:.,Jc 
entre  des  précipice  t. 
PÉRILLEUX,  EUSE.  aJj.  Oir.:.!. 
ou  il  y  a  du  péril.  0.;j,'.v.'i  ; .  ..'. 
Pofie  périlleux.  Maladie  i\.:..:.j..  1. 
prift  périlleafe. 

On  dit,   ^a'Utte  affaire  cfl  j'c-iin 
pgui  dire.  qu'EUe  n'uftpa;  lanw:-. 
Uh 


li  fes  rifjues  ,  ;'.V.,'(  C-  ;'<  t , 
dire.  Se  cha.-gor  il,;  t -u:  . 


»4»  P  E  R 

vénicnt.  Et  l'on  dit  dans  le  mime  fens  , 
Il  tfl  ftriUtLX  Je  dicider,  de  parler  dicifi- 
vement  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  l'incon- 
Tifnient  à  décider ,  Kc. 

On  appcIU  Saut  périlleux ,  Un  certain 
faut  dinicile  &  dangereux ,  que  font  les 
danfcurs  de  corde. 

PÉRIMER.  V.  n.  Terme  de  Pratique ,  qui 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'Une  tnftance , 
lotfoue  faute  d'avoir  été  pourfuivie 
pendant  un  certain  temps  ,  elle  vient 
a  périr.  //  a  la:jfi  périmer  tinftanee  ,  faute 
d'avoir  continué  les  pourfuittt.  Cette  tnf- 
tance efl  pétiméc. 

Périmé  ,  te.  participe. 

PÉRIMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Contour,  circonférence.  Lepérimi- 
tre  d'une  figure. 

PJLRINÉh.  f.  m.  L'cfpace  qui  eft  entre 
l'anus  &  les  parties  naturelles. 

PiRICUE.  (.  f.  Révolution.  Il  fe  dit 
proprement  Du  cours  que  fait  un  aftte 
peur  revenir  au  mimt  point  dont  il  étoit 
parti.  La  période  fuiai/e.  La  période  lu- 
naire. Le  fcleil  fait  fa  période  en  trois 
cents  foixaniccin^  ji .  rs ,  &  près  de  fix 
heures.  La  lune  fait  fa  période  en  vingt- 
neuf  jours  6"  demi.  La  période  du  foleil. 
La  période  de  la  lune.  La  période  de  venus, 
&c. 

On  appelle  Période  Julienne ,  Une  efpa- 
c^de  temps  qui  enferme  fept  mille  neuf 
cents  quatre  vingts  ans ,  par  la  multipli- 
cation du  cycle  lolaire ,  qui  eft  de  vingt- 
huit  ans  ,  du  cycle  lunaire  ,  qui  eft  de 
dix-neuf,  &  de  MndiAion  ,  qui  eft  de 
quinze;  tous  ces  trois  nombres  étant 
multipliés  l'un  par  l'autre.  Jofeph  Scali- 
ger  tflV inventeur  de  la  Période  Julienne. 
On  donne  aulTi  le  nom  de  Période  ,  à 
d'autres  efpaces  de  temps.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  La  Période 
■Attique ,  la  Période  CalUpiijue. 

PÉRIODE  ,  fe  dit  aufli  De  la  portion  d'un 
difcours  ,  arrangée  dans  un  certain  or- 
dre, &  compoféc  de  plulleurs  membres, 
qui  pris  enfemble  renferment  un  fens 
complet.  Période  longue.  Période  courte. 
Période  nomireuft.  Période  bien  arrondit. 
Période  carrée.  Période  ohfcure  &  embar- 
rajjée.  La  Période  carrée  eft  proprement 
celle  qui  eft  compofée  de  quatre  mem- 
bres ;  mais  on  ne  laifle  pas  d'appeler  Pé- 
riode carrée  ,  Toute  période  nombreufe 
&  conçue  en  termes  bien  arrangés. 

Période  ,  fe  dit  encore  De  la  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  certains 
temps  réglés.  La  fièvre  quarte  &  toutes 
les  autres  fièvres  intermittentes  ont  leurs 
périodes  réglées,  C'efl  une  fiivre  qui  a  fes 
périodes. 

ÉRiODE,  pris  au  ^guré,  fignifie,  Le 
plus  h:iut  point  où  une  chcfe  pui(te  arri- 
ver ;  &  alors  il  eft  mafculin.  Démojlhè- 
ne  &  Cicéron  ont  porté  Ch.loqutnce  à  fon 
plus  haut  période.  Il  efl  au  plus  haut  pério- 
de de  la  gloire.  On  dit ,  dans  le  dernier 
période  de  fa  vie  ,  pour  dire ,  Dans  les 
derniers  temps  de  fa  vie. 

PÉRKOiyUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes 
périodes.  Le  mottviment  des  ajires  ejl pé- 
riodique. Révolution  périodique.  Fièvre  pé- 
riodi-'ue. 

Or.  appelle  Ouvrage  périodique.  Celui 
qui  pjroit  dans  des  temps  fixes  &  réglés, 
ttl  ^u'un  Journal  litt^raiic, 
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On  appelle  Style  périodique ,  Dtfcears 
périodique  ,  Un  ftyle ,  un  difcours  corn- 
pufc  de  périodes  nombreufet. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  périodique.  Les  afires  fe  meuvtnt 
périoditjucment. 

On  dit  Parler  périodiquement ,  pour  di- 
re .  Parler  par  périodes  nombreufcs. 
Cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  taillerie  &  en 
mauvaife  part. 

PÉRKECIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  Peuples 
qui  habitent  fous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ceft  une  membrane  fine  &  trés-fenli- 
ble  qui  couvre  prefque  tous  les  os.  Le 
périofie  efl  offenfî.  Lt  coup  va  jufqu'au  pé- 
riofle. 

PÉRIPATÉTICIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui 
fuit  la  doârined'Ariftote.  Vn  Philofophe 
péripatéticier,.  Il  eft  plus  fouveot  fubf- 
tantif.   Un  Péripatéiieien. 

PÉRIPATÉTISME.  f.  m.  Philofophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Changement  fubit  & 
imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvai- 
fe en  une  autre  toute  contraire.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  changemens 

3ui  fe  rencontrent,  foit  dans  les  poèmes 
ramatiques .  foit  dans  les  poèmes  épi- 
ques ,  foit  dans  les  romans.  Et  il  fe  dit 
principalement  du  dernier  changement 
qui  fait  le  dénouement  d'une  pièce.  La 
péripétie  efi  bien  amenée  dans  cette  pièce. 
La  péripétie  eft  ingénieufe. 

PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Il  fe  dit  quelquefois  de  la  circonférence 
ou  du  contour  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  f.  f.  Circonlocution ,  tour 
de  paroles  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  pro- 
pres. C'eft  un  homme  qui  ne  parle  que  par 
périphrafes.  Il  y  a  trop  de  periphrafes  dans 
fon  difcours. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  péri- 
phrafes. Cet  homme  ne  dà  rien  dans  les 
termes  propres ,  il  périphrafe  toujours ,  il 
vent  toujours  périphraftr. 

PÉRIPLE,  f.  m.  Terme  de  Géographie 
ancienne,  &  qui  eft  pris  du  Grec.  Navi- 

§ation  autour  d'une  mer  ,  ou  autour 
es  côtes  d'un  pays ,  d'une  partie  du 
monde,  &c.  i«  périple  d^Hannon  eft  fi 
ancien,  que  quelques  critiques  ont  douté 
qu'il  fût  véritablement  de  ce  Carthaginois. 
Arien  nous  a  laijfé  un  périple  du  Pont- 
Euxin. 

PÉRIPNEUMONIE.  f.  f.  Inflammation 
du  poumon  ,  avec  fièvre  aigtie  ,  oppref- 
fion  ,  &  fouvent  crachement  de  fang. 

PÉRIPTÈRE.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Édifice  qui  a  des  colonnes  ifolées 
dans  tout  fon  pourtour  extérieur. 

PÉRIR.  V.  n.  Prendre  fin.  Tout  périra  un 
jour.  Le  monde  périra  par  le  feu. 
Il  fignifie  auffi ,  Faire  une  fin  malheu- 
teufe  ,  violente.  Cette  armée  efl  diminuée 
de  la  moitié ,  Us  combats  en  ont  fait  périr 
une  partie  ,  le  rtfte  eft  péri ,  a  péri  de  né- 
cejjité ,  de  faim  Sr  de  misère.  Il  ne  peut 
pas  manquer  de  périr ,  trop  de  gens  conf- 
pireni  fa  perte.  Il  périrait  plutôt ,  il  ai- 
merait mieux  périr  ,  que  de  manquer  à  fa 
pa'ole.  C'eft  un  homme  qui  aimeroit  mieux 
que  tout  périt ,  fut  it  rien  rtUchtr  de  fes 
intirits. 
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On  dit , que  Les  méchans périront ,  poa* 
dire ,  qu'ils  s'attireront  quelque  malheur 
par  leurs  crimes ,  qu'ils  feront  une  fia 
malheureufe. 

Périr,  fignifie  encore  ,  Faire  naufrage. 
1  es  vaijfeaux  périrent  fur  la  c'ite  ,  périrent 
en  pleine  mer.  Tous  ceux  qui  étaient  far 
ce  vaijfeau  ont  péri ,  font  péris.  Périrda»» 
le  port. 
Il  fignifie  aufli ,  Tomber  en  ruine ,  ca 
décaMnce  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  guir» 
que  des  bâtimens,  &  d'autres  choiiss 
femblables.  Cette  maifon-là  va  périr  ,  fi 
ton  ni  prend  garde. 

Périr  ,  fe  dit  au  Palais  d'Une  inftanc*  ~ 
qu'on  a  négligé  de  pourfuivre  pendant 
un  certain  temps.  //  a  laiffé  pvir fore  of- 
pel.  Il  eft  même  plus  ufité  que  Pirimtr. 

Péri  ,  lE.  participe.' 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Péri  tm 
bande  ,  péri  en  barre  ,  Lorfquc  lespiècet 
dont  on  parle  font  pofées  de  façon  qu'eU 
les  ne  touchent  d'aucun  côté  aux  extré- 
mités de  l'écu. 

PÉRISCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géo. 
graphie.  On  donne  ce  nom  aux  habitan» 
des  Zones  froides  ,  dont  l'ombre  fait  te 
tour  de  l'horifon  en  certains  temps  i» 
l'année ,  où  le  foleil  eft  toujours  fur  l'ho- 
rifon de  ces  peuples. 

PÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet 
à  périr.  Les  biens  du  corps  Sr  de  laftrtisat 
font  périffaHet. 

PÉRISTALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  du  mouvement  propr* 
des  inteftins ,  fcmblable  à  celui  des  ret* 
qui  rampent.  I-e  mouvement  périftalisqut 
etoit  inurrompu.  Et  l'on  appelle  timirf 
ment  antipériftaltique ,  Le  aiouvenéiir 
oppofé. 

PÉRISTILE.  f.  m.  Terme  d'Architeâaw. 
Sorte  de  galerie  couverte ,  foutcnuc  par 
des  colonnes.  Il  y  a  un  périftile  qitirtgte 
autour  du  bâtiment. 

PËRISYSTOLE.  f.  f.  Intervall»  qui  eft 
entre  la  fyftote  &  la  diaftulc  entre  la 
contraAion  &  la  dilatahon  du  cœur  & 
des  artères.  La  périfyftole  efl  iafeafiUt 
dans  Fétat  naturel ,  &  ne  s'apergoit  {M 
dans  les  moribonds. 

PÉRITGKN'E.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  fouple ,  afloz  fiirte  ,  capable 
d'extcnfiun  &  de  reflcrrement  ,  qui  re- 
vct  intéiieuiement  toute  la  capacité  du 
bas  ventre.  Le  coup  avoit  percé  U  péri* 
toine. 

PERLE,  f.  f.  Sorte  de  fubftance  dure^ 
blanche ,  &  ordinairement  ronde  ,  qui 
fe  forme  dans  la  coquille  qu'on  af>peUe 
Nacre  di  perle  ,  &  dans  quelques  autre* 
coquillages.  Perle  orientale.  Perle  d'Ê' 
cojfe.  Perle  ronde.  Perle  en  poire.  Ptrt* 
plate.  Perle  baroque.  Des  perles  d'uni 
belle  eau.  Un  collier  de  perles.  VnjUdt 
perles.  Un  bracelet  de  perles.  Une  garstiturt 
de  perles.  Enfiler  des  perles.  La  pècke  de» 
pertes.  Un  lit  en  broderie  de  perle  ,  hvdi 
de  perles.  Des  bas  de  foie  gris  de  perU, 

On  appelle  Perles  fines  ,  Les  véritables 
perles.  Et  Perles  faujfes ,  Los  perles  con- 
trefaites ,  comme  font  celles  que  Toil 
contrefait  à  Paris ,  à  Veiitfe.  Strlet  dm 
Venife.  Perles  du  Temple. 

On  appelle  Semence  de  perles ,  Les  plus 
petites  perles  qui  fe  trouvent  dans  le* 
nuitre3  ou  coquille*  de  petU*«£t  lU$n 
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étftrtt$  ,  La  partie  intérieure  de  la  co- 
quille où  font  enfermées  les  perles,  d- 
itait  orné  dt  nacre  de  pcrUi. 

On  dit  prJveibialemenc  &  figur^ment , 
M^ui  ne  fxtmmci  pas  Ui  pour  enfler  det 
f>trl<t,  pour  dire  ,  Nous  ne  fommes  pas 
ici  pour  nous  amuier  à  dos  vétilles  ,  à 
ûei  bAgltelIcs ,  pour  perdre  le  temps  , 
■uis  pour  travailler  aux  choies  dont  il 
•'agit. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
choie  de  liès-net ,  que  Cela  cft  net  comme 
mit  pertt. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  Cejl  h 
f*s{e  Jei  kommei  ,  pour  dire ,  C'ell  le 
•DCiIleur  homme  du  mjnde ,  c'cll  un 
homme  d'une  très-bonne  fociéié  ,  d'un 
trc«-bon  commerce. 
Pekle,  en  termes  d'Imprimerie  ,  efl  le 
plas  petit  de  tjus  les  cara^eres.  Il  eiï  de 
Ires-peu  d'ufage  aufli-bien  que  la  Pan- 
fienne  ou  Sédanoifc  qui  le  fait  unmédia- 
tement. 
PERLÉ  ,  EE.  »dj.  Orn<  de  perles.  En  ce 
Tcns  ,  il  n'a  guère  d'ai'age  qu'en  termes 
éiC  Blafon.  Croix  perlie.  Couronne  perlée. 
La  couTùnne  des  Cumtes  e/l  perUe, 

On  appelle  Julep  pe^li,  Unefjrtede 
fulep,  dan«la  compoiîtun  duquel  il  en- 
cre (Je  la  femencc  de  pcilcs.  Et  on  ap- 
pelle Souillon  pe  lé ,  Un  bouillon  bien 
f!ail ,  bien  cjnijmoié,  où  la  lubOance 
%C  le  fuc  de  la  viar.de  paroilTunt  au-delTus 
•omme  de  la  fiiinence  de  perles. 

En  termes  de  Mufique  ,  &  en  parlant 
4e  Luth  ou  de  Thé.>ibe  ,  on  dit  d  Un 
kdouncdont  le  jeu  ell  cxttjmenient  faril- 
iMt  &  délicat ,  qu'ii  a  unjtu  fuU,  une 
t»dt»tt  perlée. 

f  ERLURE.  I.  f.  Inégalité  qui  fe  trouve 
£u  U  croate  de  la  perche  de  la  tiite  du 
cerf,  en  f.jtree  de  grumeaux. 
?ERMANr.NCE.  f.  f.  Terme  dogmati- 
ane.  tl  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
ie,  La  permanence  da  Corps  de  JtSUS- 
CuatiT  dans  l'Euehanflie  ,  pour  dire  , 
5ue  Le  Corps  de  ]Bsul  -  Christ  de- 
■teure  réellement  dans  I  Euchanftie 
•prés  I*  eonféctation.  Lu  Luthéruns  ne 
Ofitiint  pat  la  permanence  du  Corps  de 
Jtli/i-CamtT  dans  l'Eucharî/lie  ,  ils  ne 
la  t'itieni  ^ue  dans  le  temps  de  ta  mandu- 
taficn, 
PERMANENT ,  ENTE.  a<l(.  Stable  .  im- 
■iiiable  ,  qui  dure  luujours.  Tjni  c  \ant,e 
étms  h  monde  ,  il  n'y  a  jue  Dieu  de  per- 
maatsst.  Il  n'y  a  point  ici  has  de  féluité per- 
mAmsiH, 
rERMETTRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue 
CvMnme  Mettre.  )  Donner  liberté  ,  pou- 
voir de  faire  ,  de  dire.  //  n'a  f  sa  que  ce 
^ne  ta  Loi  lui  pt'merioit.  La  Lut  ne  per. 
metauM  enjans  ij./a  un  certain  afie  ,  de  fe 
mes.ner font  le  conftniement  de  leur  père. 
/.<  Ain'  lui  a  permis  de  .  .  ,  .  Les  Lois  ne 
firmeittni  pat  le  traifpo  t  d'argent  hors 
da  Huyaumt ,  ne  permettent  pus  le  port 
44'  aimes  a  tuutec  futttt  de  pcfunnes.  H 
Êf^fi  pat  permis  de  fe  venger Jui-^ytéme.  On 
demande  s'il  efl  permit ....  i'arfrict  €r 
fftfdixt  du  Roi ,  il  e/l  permis  a  un  fel.... 

On  dit  en  teimes  de  civilité,  yaut  me 
ft''  ■    ■Uft,   Vous  me  permet- 

t!.  'tr. 

C'-.  y...  p....  ,u.  i:.  dans  le  difcours  of- 
4iriTfe ,  &  m  parlant  De  quelque  chofe 
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en  qnoî  une  perfonne  excelle  par-delTus 
une  autre.  Il  n'ejl  pas  permit  à  tout  le 
monde  d'avoir  les  mîmes  talens,  d'avoir 
un  génie  fi  /upérieur  ,  (rc.  pour  dire  ,  Il 
n'eft  pas  djnné  à  tout  le  monde,  tout  le 
inonde  n'a  pas  l'avantage  .... 

On  dit  aulfi  dans  le  difcours  familier  , 
A  vous  permis ,  pour  dite  ,  Vous  pouvez 
faire  ce  qu'il  vous  plaira,  je  ne  m'en 
foucie  point.  Er  celafe  dit  plus  ordinai- 
rement par  indiAerence  ou  par  mépris. 
Si  vous  voule\  vous  en  fâcher ,  à  vous  permis. 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le  même 
fcns  ,  )e  voui  permets  Stnpenfer  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  pour  dire  ,  Penfea  -  en  ce 
que  vous  voudrez  ,  je  vous  en  UilTc  la 
liberté ,  &  je  ne  m'en  mets  gu  jre  en 
peine.  On  dit  audt ,  Dites  tout  ce  que 
vous  voudrez  ,  je  vous  le  permets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  le  donne  la  li- 
cence de  faire  beaucoup  de  chofes  qu'il 
ne  dcvroit  pas  faite,  iifi'Ilfe permet  beau- 
coup de  c'iofei. 

On  dit  quelquefois  ,  Permettre  ttne  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  En  permettre  l'ufagc.  Les 
Médecins  lui  ont  permis  le  vin.  Ce  n'ejl 
que  depuis  quelque  temps  qu'on  apermis  l'or 
&  l'argent ,  C'efl-à-diie ,  d'en  porter  fur 
fes  habits. 
Permettre,  lîenifie  aufli  amplement  , 
Tolérer  :  fie  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
qu'il  faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut 
empêcher. 

Il  Ijgnitie  quelquefois  Cmpleinsnt  ,  To- 
lérer ce  qu'on  ne  pourroit  empêcher. 
Dieu  permet  fouvent  que  Us  méchant  prof- 
p'ercnt.  Dieu  permet  te  mal ,  mais  il  n'eJl 
jariais  auteur  du  mal. 

On  dit  auffi  quelquefois  ,  Dieu  a  permis 
que  ....  pour  dire  ,  que  L'ordre  de  la 
l'rovidence  ,  de  la  Jultice  divinea  voulu 
que  . . .  Céioit  une  maifon  opulente  .  D^eu 
a  permis  qu'elle  (oit  tomblt  tout  d'un  coup 
dans  la  misère.  Dieu  psrmit  qu'après  avait 
fait  beaucoup  de  crimes,  tl  tombât  enfin 
entre  les  mains  de  la  Juflsce  ,  Crc, 
Permettre,  fe  dit  aulC  des  chofes  j 
&  alors  il  fi^nitie ,  Donner  le  moyen, 
la  commidite  ,  le  loifir,  &c.  J'irai  vous 
voir  dés  que  mes  araires  me  le  pourront 
permettre.  Ma  fanté  ne  me  le  permet  pas. 
Le  temps  ne  rrfa  pss  permis  dt  fortir. 

On  dit  ,  quand  on  fe  fert  d'an  mol , 
d'une  maniete  de  parler  qu'on  hafarde 
&  qui  n'eft  pas  ufitée  ,  S'il  m'efi  pemsis 
de  parler  ainfi. 
Permis,  i se.  participe. 
PERMISSION,  f.  f.  Pouvoir ,  Uberté  de 
faire  ,  de  dire  ,  &c.  //  a  une  permijfion 
du  Koi  pour  telle  chofe.il  fjutavoir ,  il  faut 
obtenir  la  permijfion  de  l'Evique.  Cela  ne 
fe  peut  fans  permijfion,  On  lui  a  donné per- 
mijjion  de  ,,  ..Le  Roi  lui  a  accordé  la  per- 
mijion. 

On  appelle  Une  permiffion  de  e'ia^e  , 
Une  pcrmilTion  de  chaffer.  Les  Ujffieiers 
d'une  telle  Capitainerie  accordent  dijfieile- 
ment  des  permijfions  de  ch^iffe. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Avec  vo- 
tre permijfion.  ,ivec  la  permijfion  de  la 
compagme.  le  roui  dtrai  g  avec  voire  per- 
mijjion. 

On  s'en  fert  aodi  quelquefois  par  une 
efpi'ce  d'adouciflement.  Aiais  avec  voire 
permijfion  ,  de  quel  droit  poure^-voui  pré- 
tendre que  ... 


P  E  R  14? 

On  dit ,  CefI  une  permijfion  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  C'eO  un  ordre  de  la  Providen- 
ce ,  de  la  Jjlliee  divine.  Cela  efl  arrivé 
par  la  permijfion  de  Dieu, 
PERMUTANT,  f.  m.  Celui  qui  permute» 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  Di  celui  qu'i 
change  de  Uénélice  avec  un  autre.  Let 
deux  permutans  ont  paJJ'é  un  acte  ,  &c, 
PER.MUTAT.ON.  f.  f.  Échange.  Il  fe  dit 
en  parlant  De  l'échange  d  u  i  Bénénce 
contre  un  autre.  Permutation  de  Bi-' 
néfce, 

11  fe  dit  aiifTi  dans  le  calcul  des  cimbi- 
naifjns,  en  parlant  des  ditTétCMtes  ma> 
nieres  dont  pljlîcurs  chofes  prifes  en- 
(èmble  ,  peuvent  être  difp^fees  entre 
elles.  Les  trois  lettres  A,B  ,  C  .f^ntj'uf- 
cepttbles  de  Jtx  permutations  tfanoir  ,  abc^ 
acb  ,  bac  ,  bca  ,  cab^  cha, 
PERMUTER,  v.  a.  Échanger.  Une  fe  dit 
qu'en  matière  écclclialli^ue,  &  en  par- 
lant de  Bénéfice.  Permuter  une  Cure  con- 
tre  an  Bénéfice  fimple.  On  ne  peut  perm.i' 
ter  un  Bénéfice  qui  efl  en  patronage  laitue  , 
fans  la  permijfion  du  t'atron. 
Permuté,  ee.  participe. 
PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière per.iicieufe.  Il  y  a  de  Vej'prit  à  cela  , 
mais  cela  efl  pernicieufemtnt  imaginé  ,  per* 
nicieufement  inventé. 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  Mauvais, 
dangereux ,  ou  qui  peut  nuire ,  qui  caufe 
ou  qui  peut  caufcr  qu^^lque  grand  préju- 
dice. Cela  efl  pernicieux  i  la  famé  ,  pour 
lafanti.  Remède  pernicieux.  Voilà  un  ra- 
goût pernicieux. 

Il  fedit  plus  ordinairement  dans  un  fens 
moral.  Confcil  pernicieux,  Maxime  perni- 
cieiife.  Invention  pemicieiife,  Dejfem  per- 
nicieux. Cela  efl  d'un  exemple  pernicieux  , 
d'une  pernicieiife  conféquence,  C'efl  um 
homme  pernicieux,  La  fréquentation  en  efl 
pemieieuf:. 

On  dit  d'Un  médifant ,  que  Cefl  iint 
langue  pernicieufe, 

PÉRONâi.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainG  L'os  extérieur  de  la  jambe. 
PÉRONNELLE,  f.  f.  Terme  pop^iUire, 
dont  on  le  fert  par  mépris  flc  par  inj.ire 
à  l'égard  d'une  femme  de  peu.  Cfl  une 
plarjante  pé-unnelle, 

PEROBITU.vl.  ExpreTiji  Iitine.  qiiî 
Cgnitie  Par  mort.  Elle  e(l  d'ufa  ;.•  en  ma- 
tière b^nélîciale  dins  le  même  fens,  i/a 
Bénéfice  vacant  p:r  obitum. 
PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhiiiri- 
que.  Laconclufion  d'un  difc  >Lirs  d'f^lo- 
quence.  La  Pérora  f„n  doit  éin  forte  , 
pleine  de  mouve-nens.  Les  Pérora  f^>ns  d€ 
Cicéron  j'ont  admirables, 
PEROT.  r.  m.  Terme  d'Eaux  8c  Forêts. 
Arbre  qui  a  les  deux  iges  de  la  coupe  dii 
buis. 
PERPENDICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
pend  à  plomb  ,  quit->inbe  à  plomb.  Li- 
gne perpendiculaire.  Tirer  une  ligne  per- 
pendiculaire. 

On  dit  en  Géométrie .  Tirer  nne  per- 
pendcuiaire  ,  élever  une  perpendiculaire, 
ahjijfir  une  perpendiculaire  ,  pour  dite  , 
Tirer,  élever ,  abailTer  u-e  li'ne  per- 
pendiculaire. Et  alors  Perpendiculaire  t^ 
fubftannf. 

PERPENDICULAIREMENT,   adr.  En 
ligne  perpendiculaire.  Sous  l'tq  '.'fur  le 
Soleil  dans  fon  midi  darde  perf  enditultt' 
Hh  ij 
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remint  fit  rayons  fur  la  ttrre  dans  Us 
ieux  c.jiiinoxùs. 

FERPENDICULARITE.  f,  f.  Étitde  ce 
qui  eft  perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  f.  m.  Ce  qui  tombe  à 
plomb.  Lt  ptrpcniieule  it  cette  montagne 
n'a  pas  plus  d'une  litue  ,  c'eft-à-dire ,  La 
ligne  qui  tombe  à  plomb  de  fon  fommet 
fur  le  plan  horifontal. 

On  appelle  aufli ,  Lt  perpendUult  d'une 
hotloit ,  d'un  nheau  ,  d'un  inftmment  de 
mathematiijue ,  Le  filet  qui  tend  en  bas  , 

-  par  le  moyen  du  plomb  qui  y  eft  atta- 
ché. 

•PERPÉTRER.  V.  a.  Faire,  commettre.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Prati- 
<]ue ,  &  en  parlant  de  crime.  Perpétrer  un 
crime. 

Perpétré  ,  iE.  participe. 

PERPÉTUATION,  f.  f.  Terme  didaftî- 

qiic.  AAion  qui  perpétue  ,  OU  l'effet  de 

•■  cette  afHon.  La  perpétuation  des  tfp'tces. 

PERPÉTUEL  ,  ELLE.  adj.  Continuel , 

'  <jui  ne  cePe  point ,  qui  dure  toujours. 
Cn  entend  un  huit  perpétuel  dans  cette 
\«  maif^n.  Mouremenl  perpétuel.  Chercher  le 
nouvement  perpétuel.  Il  efl  dans  des  exer- 
cices pcrpcMcls  de  pénitence ,  dans  des  auf- 
le; ités  perpétuelles ,  dans  une  pratique  per- 
pétuelle de  toutes  fortes  de  vertus.  Je  fuis 
dansuH  étonnementperpétueldefaconduite. 
Rente  annuelle  Sr ^perpétuelle,  fonder  un 
fervice  perpétuel.  Eriger  un  monument  per- 
pétuel. Vour  perpétuelle  mémoire  à  lapofté- 
rité.  Être  condamné  à  un  bannijjement  per- 
pétuel. Être  condamné  aux  galères  perpé- 
tuelles ,  C'oft  t'tre  condamné  pour  tou- 
jours aux  galères. 

En  parlant  de  certaines  charges ,  de 
certaines  dignités  dont  on  eft  pourvu 
pour  toute  la  vie  ,  on  les  appelle  Perpé- 
tuelles ,  à  la  différence  de  celles  qu'on  ne 
poflede  que  pour  un  temps  limité.  Dans 
*et  Ordre ,  la  dignité  de  Général  n'était 
ayant  lui  aue  triennale ,  il  l'a  rendue  per- 
pétuelle. Dans  rOrdre  dt  fair.t  Domini- 
que, le  Général  ejl  perpétuel.  Dans  t Aca- 
démie Franfoife,  leSecrétaire  efl  perpétuel. 
Dans  de  certaines  Patoi(rcs,on  appelle 
Vicaire  perpétuel ,  Un  Prêtre  qui  n'a  pas 
véritablement  la  qualité  de  Curé  ,  mais 
4fui  fait  toutes  les  fondions  curiates  avec 
titre ,  &  qui  n'eft  point  amovible  &  dcf- 
titual^c.  Un  tel  Atbé,  un  tel  Chapitre  eft 
Curé  piiriitif  f  une  telle  Cure  ,  Se  il  y  nom- 
me un  Vicaire  perpétuel. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  cef- 
ft,fans  difcontinuation.  On  y  entend  per- 
pétuellement du  huit.  Ils  font  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel , 
faire  durer  toujours.  C'eft  la  génération 
qui  perpétue  l'efpcci.  Perpétuer  fi  gloire , 
fon  nom.  Se  perpétuer  dans  une  charge  ,  fe 
dit  d'Un  homme  qui  no  pofTédant  une 
charge  que  pour  un  temps ,  trouve  le 
moyen  de  i'y  maintenir  toujours. 

Il  eft  aufli  récij)r.  L'cfphe/e  perpétue  par 
la  génération.  C'eft  une  ancienne  tradition 
JK(  s' eft  perpeti.ee  jufju'à  nous. 

Periétué,  le.  participe. 

PERPKrUlTÉ.  f.  f.  Durée  fans  inter- 
runiivn  ,  fins  difcontinuation.  Il  allègue 
peur  fi  .;plnfe  l'ancienneté  &  la  perpétuité 
Je  la  pojf^JJion.  La  perpétuité  de  la  reli- 
fioa.La  perpétuité  dt  M  Foi  Caehtlijiu, 
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ie  la  croyance  arthodoxe  ,  efl  prouvée  par 
des  dérr.onfirations  invincibles. 

À  PERPÉTUITÉ.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Toujours.  Fonder  une 
Meffe ,  un  Service  à  perpétuité.  Créer  une 
rente  rachetable  à  perpétuité.  Des  règle- 
ment faits  pour  t:rc  oh  ferrés  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le 
doute ,  dans  l'incertitude  ,  dans  l'irréfo- 
lution  de  ce  qu'il  doit  faire. 

PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  fâchcu- 
fe ,  incertitude ,  embarras  où  fe  trouve 
une  perfonne  quine  fait  quel  parti  pren- 
dre. Il  eft  dans  une  grande  perplexité.  Je 
me  troure  dans  une  étrange  perplexité,  dans 
d'étranges  perplexités. 

PERQUISITION,  f.  f.  Recherche  exaâe 
que  l'on  fait  de  quelque  chofe.  Apres  une 
longue  perquijition ,  j'ai  trouvé  le  titre  dont 
j'avois  bej'uin. 

Il  fe  dit  auftî  des  perfonnes  en  termes 
de  Pratique.  On  a  fait  perquifition  d'un 
tel  &  de  fa  demeure.  Lt  Sergent  a  rapporté 
fon  procès  verbal  de  perquifition. 

PERRIÈRE,  f.  f.  Terme  ufité  dans  quel- 
ques ProTinces ,  au  lieu  de  Carrière. 

PERRON,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par  dehors  aa-devant  d'un  corps 
de  logis ,  &  fcrvant  d'efcalier  à  l'appar- 
tement d'en  bas.  Perron  de  pierre  de  taille. 
On  trouve  d'abord  un  perron. 

PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de 
l'Amérique  ,  &  de  quelques  contrées  de 
l'Alic  &  de  l'Afrique ,  qui  apprend  faci- 
lement à  parler ,  &  qui  imite  la  voix  hu- 
maine. Perroquet  verd.  Perroquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverfes  cou- 
leurs. On  dit  que  les  perroquets  font  fujett 
au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  bec 
gros  &  crochu  ,  &  la  langue  fort  épaiffe. 
Les  perroquets  fe  fervent  de  leur  bec  pour 
s'accrocher  en  montant  ou  en  de/cendant 

On  appelle  De  lafuupe  à  perroquet ,  Du 
pain  qui  eft  trempe  dansdu  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que 
de  mémoire,  &  fans  favoir  ce  qu'il  dit, 
qu'//  parle  comme  un  perroquet. 

Perroquet.  Sorte  de  chaifeàdos  qui  fe 
plie ,  &  dont  on  fe  feit  aftez  ordinaire- 
ment pour  la  table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Per- 
roquet ,  Le  mât  le  plus  élevé  du  vailTeau  , 
qui  eft  arboré  fur  les  hunes  des  autres 
mâts.  La  voile  du  ptrrutiuet, 

PERRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  pet- 
roquet. 

PERRUQUE,  f.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux.  Perruque  blonde.  Perruque  noire. 
Perruque  de  cheveux  naturels.  Perruque  crê- 
pée. Perruque  dt  ville.  Ptrrm-ue  de  campa- 
gne. Perruque  d  calote.  Porter  la  perruque. 
La  plupart  des  hommes  portent  maintenant 
la  perruque.  Le»  femmes  en  habit  de  chaffe 
portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  f.  m.  Faifenrde  perru- 
ques. £«11  perruquier.  Méchant  perruquier. 
On  appelle  Perruquiire,  la  femme  d'un 
Perruquier, 

PERS  ,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui  (léni- 
fie. De  couleur  entre  le  verd  &  le  bleu. 
Minerve  aux  ytux  ptrs.  Un  chaperon  de 
couleur  perfe. 

PER  SALTUM.  ExprctHon  latine ,  qui 
(isnific  ,  Par  faut.  On  s'en  fert  en  Droit 
Cnionique ,  cn  parlant  de  ceux  qui  font 
admit  à  ua  Oidre  fupéci«iu  (au  avoir 
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reçu  rintermediaire  ;  par  exemple ,  De 
celui  qui  feroit  admis  à  la  Prétrile ,  fan» 
avoir  reçu  le  Diaconat. 

PERSE,  f.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perfe. 

PERSÉCUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe 
rend  incommode  par  fes  importuahét. 
Ceft  rhomme  du  monde  le  plut  perféatumt» 
Vous  ères  bien  ptrfécutant,  Ctfi  uatfaamt 
fort  perfècutante. 

PERSECUTER,  v.  a.  Vexer  ,  mquiétcr  ,.. 
tourmenter  par  des  voies  tnjttues ,  par 
des  pourfuites  violentes.  tttfttatuUm 
gens  de  bien.  Let  Lmpertart  qui  OHtptrft^ 
cuté  les  Chrétiens. 

On  s'en  fert  par  exagération  ,  ponrd»' 
re.  Importuner ,  preflet  avec  impoctB- 
nité.  Ceft  un  h^mme  qui  mt  perfétat  <••• 
tinuellement.  Il  a  tant  perfecuii  Jon  Msf' 
porteur  ,  qu'à  la  fin  fon  affairt  a  été  japt. 
Si  vous  ne  perfécute\  votre  Proeurtitr ,  mu 
n'en  viendrez  point  à  bout.  Il  aum  niif 
cier  qui  le  per/icutt  étrangement, 

Persecvtè  ,  ÉE.  participe. 

PERSÉCUTEUR ,  TRICE,  f.  Criai  ta 
celle  qui  perfécute  par  des  voies  iojof- 
tes.  Néron  a  été  un  des  plut  granit  p*tft- 
cuteurt  des  Chrétiens.  Le  ptrféatinr  it 
Vinnocenct.  Elle  fut  la  ptrfécutritt  dugau 
de  bien, 

II  fa  dit  auffi  d'Un  homme  preffant ,  ia- 
portun  &  incommode.  Cefl  un  ptrfitmmr 
fâcheux.  Il  m  me  quitte  point ,  e'ejl  «M* 
perfécuttur. 

PERSÉCUTION,  f.  f.  Vexation ,  pour- 
fuite  injufte  &  violente.  VÈvangiU  dit. 
Heureux  ceux  quifouffreut  ptrféeutiom  ptar 
lajuftict.  Toute!  let  pcrfétutiont  qu'on 
faites  aux  Chrétiens  ,  n'oiu  ftrvi  ft'i  m 
augmenter  le  nombre. 

On  dit ,  La  perfécution  dt  Nérom ,  it 
Dioclétien  ,  &c.  On  compte  iisptifkit- 
lions ,  dont  celle  dt  Néron  eft  Im  prtimièitk 
Durant  la  dernière  perfécution.  Cmcltif, 
fanglante,  longue  perfécution. 

Persécution  ,  fe  dit  auffi  d'Unoimpop» 
tunitc  continuelle  dont  oa  fe  trouve  !•> 
tigué.  Il  eft  tous  les  joun  À  me  pnffet, 
c'eft  une  perfécution  perpétuelle. 

PKRSÉE.  f.  m.  Nom  d'une  conftcllatie» 
de  l'bcmifphcre  boréal. 

PERSÉVÉRANCE,  f.  f.  Qualité  de  cela» 
qui  pcrfcvère.  Perfévérance  dans  le  tra~ 
vail.  Cela  demandt  une  grande  perJMr*»' 
ce.  Ceft  uni  perféi'érance  louable.  Il  tt 
obtenu  cet  emploi  par  fa  longue  perfévéïta. 
ce.  Une  grande  perfévérance  iaat  let  eser» 
cites  de  piéié. 

Quand  il  s'emploie  abfolument,ilfi0ii> 
fie  toujo'.irs ,  Fermeté  ficconftanee  &M 
le  bien.  Le  don  de  perfévérance.  La  ptrfr 
vérance  finale. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qnipcf- 
févère.  Il  faut  être  perfévtrantdau  U  ht*» 
Ceft  un  homme  perfcvérant. 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Petfifter ,  conti- 
nuer à  faire  toujours  une  même  chofe» 
demeurer  ferme  &  conftant  dans  un  fea- 
ttmcnt ,  dans  une  réfolution.  Perflvinr 
dans  l'étude ,  dans  le  travail.  Perflvét» 
dans  une  réfulution ,  d.ms  un  Jeffiin.  Pet- 

févérir  à  fo:itenir  ce  que  l'on  a  dit.  Perfi' 
vérer  djr,s  la  foi.  Perfévérer  Jant  Forât- 

fon.  Perfévéïer  dans    le   biiH.  Ptrfévénr 
dans  t endurci ffiment. 
Quand  U  s'emploie  abfolumeat ,  it  figin* 
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fie  toujours,  l'erlîfter  dans  le  bien.  Celui 
fui  ferfivircra  ju/^u'à  U  fin ,  fera  fané. 
Ce  ricflpu  tout  qut  de  tien  commencer ,  il 
faut  ferfivirer. 

l'ERSlCAlRE.  r.  f.  Plante  aquatique.  On 
en  connoit  de  pluiicurs    efpèces.  Les 

Îiincipales  font  celles  qu'on  appelle 
'oiVr*  à''eau  ,  ou  Curage.  Voyez  Ct'KA- 
Gt.  Et  La  perficaire lachtt/e ,  ainfi  nom- 
mée ,  parcs  que  Tes  feuilles  font  mar- 
quées au  milieu  d'une  tache  noire.  Cette 
plante  eft  incifire  ,  aftringente  >  vulnc- 
faire  &  rafiaichiiTante. 

PERSICOT.  f.  m.  Liqueur  rpiritueufe, 
dont  U  baie  cil  de  l'efprit  de  vin ,  des 
noyaux  de  pcche  ,  &  autres  ingrédiens. 

PERSIENNE,  f.  [.  Nom  qu'on  donne  à  CCS 
fortes  de  jaloullcs  ,  compofccs  de  plu- 
£eurs  lattes  ou  tringles  de  bois  fort  min- 
ces ,  difporées  en  abat-jour. 

PERSIFLAGE,  f.  m.  Difcours  d'un  Per- 
fifleur. 

PERSIFLER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un  inf- 
triiment  &  viclime  de  la  plailanterie  par 
les  chofes  qu'on  lui  fait  dire  ingénument. 
Il  tfi  foulent  plus  honteux  deperjîjler  ,  que 
titre  pcrfiflé. 

Peksifleu,  c(t  audi  neutre ,  &  lignifie  , 
Tenir  de  deflein  formé  dus  ditcours  fans 
idées  liées.  Quand  on  veut  raifonner  avec 
cet  étourdi ,  u  ne  fait  que  perfifier. 

Persifle,  ke. participe. 

PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  perfifle. 
Perfifiage  ,  perfifier  €r  perfifltur  .font  des 
termes  modernes  que  la  dépravation  du 
goût  &  dis  maura  n'a  mis  que  trop  à  la 
mode. 

PERSIL,  f,  m.  Plante  potagère  ^ui  rcf- 
femblc  an  cerfeuil ,  &  dont  on  le  fert  à 
Avers  ufages  pour  la  table.  Cueillir  du 
ferfil.  Hacher  du  perfd.  Frire  du  perfil. 
Mettre  du  perfil  fur  de  la  viande.  Un  carré 
de  mouton  lardé  de  perfil.  Des  artichauts 
fiiis  au  perfil.  Des  racines  de  perfil. 

On  emploie  en  Médecine  le  perfil  com- 
SIC  apéritif ,  chaud ,  atténuant ,  déterfif 
&  hépatique. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Grêler  fur  ie  perfil ,  pour  dire  ,  Exercer 
fon  autorité ,  fon  pouvoir  ,  fes  talent , 
fa  criticjue  ,  &c.  contre  des  gens  fui- 
bles ,  ou  dans  des  chofes  de  nulle  coii- 
fénuciice. 

Persil  ut.  aotjc.  Plante  qui  eft  une  cf- 
pecc  de  faxifrage  fort  commune  dans  les 
mortagr.es. 

Persil  de  MacLdoine.  Plante  dont  la 
femencc  ef:  de  quelque  ufage  en  Méde- 
cine. 

Persil  de  MARAit.  Voye^  Aciie. 

PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  .bœuf  avec  dj  pstCd.l/ne 

jtrfillade.  Du  hai'fà  la  perfiliade. 

PERSILLÉ ,  EK.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  pîicai'e  ,  Fromage  perfillé.  Ce 

aui  fe  dit  de  ceitsiiis  fromages  qui  ont  en 
cdana  de  petites  marques  vcrdâtret, 
comme  11  on  y  avoit  haché  du  pcriil. 

PfcRSlQUE.  adj.  (^ui  fc  dit  d'Un  ordre 
d'architeâurc  ,  dans  lequel  on  fubllitu: 
au  fut  de  la  colonne  dorique  des  figures 
de  captifs  qui  portent  reiitablcmcnt.  On 
prétend  qu'il  doit  l'on  origine  à  1 1  viâoire 
oue  Faufanias  remporta  lur  les  Hcrfes. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  & 
axtité  du*  fon  fcntimeot ,  dani  ce  qu'on 
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t  dit ,  dans  ce  qu'on  «  réfolu.  //  perfifie 
dans  fon  premier  avis.  Les  témoins  ptrfif- 
tent  dans  leur  dépofition.  Il  pcrfifie  à  nier. 
Il  pctfifie  dans  la  rébellion ,  dans  la  dé- 
fohéi^'ancc.  Perfifier  ifoutcnir  une  nauviife 
doUrine  ,  à  défendre  une  mauvaife  caufe. 
Perfifier  dans  une  tonne  rcfolution. 
PERSONNAGE,  f.  m.  l'erfonne.  En  ce 
fens ,  il  ne  fe  dit  que  des  hommes  & 
point  des  femmes.  Les  plus  grands  per- 
fonnages  de  l'antiquité.  Ccfi  un  des  plus 
grands ,  des  plus  illufires  perfonnages  de 
ce  ficelé. 

U  s'emploie  aulli  en  mal.  C'efi  an  fort 
fot  perfonna^e.  C'efi  U  plus  ridicule  per- 
fonnage  que  l'on  puiffe  voir.  Je  cannois  le 
perfonnage. 

Peksonnaoe,  fe  dit  auffi  Du  rôle  que 
joue  un  Comédien  ou  une  Comédienne  ; 
&  alors  il  supplique  aux  femmes  comme 
aux  hommes,  il  fait  le  premier  perfonnage. 
Il  a  un  beau  perfiinnage.  Il  a  le  perfonnagi 
d'Alexandre.  EiU  fait  leperfonnage  d'An- 
dromaque. 

On  dit  iigurémcnt  d'Un  homme  qui  eft 
dans  quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la 
conlidération  &  dereltime  ,  qu'il  y  joue 
'un  beau  peifonnage.  Et  au  contraire  ,  en 
parlant  d'Un  homme  engagé  dans  une 
affaire  fàcheufe ,  qu'il  y  joue  un  mauvais 
perfvnnage ,  un  étrange  perfonnage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  fait  une  mauvaiîi:  figure. 
yous  me  faites  faire  là  un  étrange  perfon- 
nage, un  méchant  perfonnage.  Cefi  faire 
faire  un  étrange  perfonnage  à  un  homme  de 
fon  rang ,  que  de  l'engager  dans  une  afiaire 
comme  celle-là. 

On  appelle  Tjpijferic  à  perfonnages ,  Les 
tapllTeries  où  il  y  a  des  ngures  d'hom- 
mes &  de  femmes  ,  &  des  hiiloircs  rc- 
prcfcntées.  Tapijferie  à  grands  perfonna- 
ges ,  à  petits  perfonnaçes. 
PERSONNALITE,  f.  i.  Caraftère,  qua- 
lité de  ce  qui  ei\  pcrlonr.vl.  L'auteur  de 
cet  ouvrage  ne  s'cfi  pas  nommé ,  mais  la 
perfonnalitéCa  fait  reconnoitre.  Dans  cette 
affaire ,  dépouillons  toute  perfonaaliié  pour 
en  juger  fiinement. 

Ufe  prend  communément  en  mauvaife 
part ,  Se  ligniAc  alors  Un  trait  piquint , 
injurieux  &  perfonnel  contre  quelqu'un. 
Il  y  a  dans  cette  hifioire  ,  dans  cette  criti- 
que beaucoup  de  perfonnalitJs. 
PERSUNNAT.  f.  m.  Sorte  de  Bénéfice 
dans  une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégia- 
le ,  qui  donne  préféance  fur  les  fimples 
Chanoines. 
PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que 
de  l'homme  &  de  la  femme  ,  &  dont  on 
fe  fert  également  pour  lignilier  Un  hom- 
me ou  une  femme.  Crfi  une  perfonne  de 
mérite.  Une  perfonne  de  condition,  Ltsper- 
fonnes  de  qualité.  Cefi  la  perfonne  du 
monde  qui  refoit  le  mieux  fes  a:ait.  les 
perfonnes  conftituées  en  dignité.  Des  per- 
funnet  fort  éclairées.  Des  perfonnes  très- 
bien  intentionnées.  Perfonne  libre.  La  qua- 
lité des  perfonnes.  Il  n'y  a  point  d'accep- 
tion de  perfonnes  devant  Dieu.  Cefi  la 
plus  belle  pzrfunne  du  monde ,  une  des  plus 
belles  peifunnes  du  monde ,  une  des  jolies 
perfonne  t  du  monde.  Ces  dernières  phci- 
fes  ne  fe  dilent  j:imais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialcmer.t  ,7/^'  a  yerfonnt 
&  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande 
diffiitoce  d'iiae  peifoaoe  à  une  4uue. 
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Personne,  s'emploie  ibuvent  avec  les 
pronoms  poUelfifs  ;  8c  alor^  il  a  di\  er- 
fes  lignifications ,  dont  on  mar.;ucra  ici 
les  principales. 

On  dit ,  qu't'.i  homme  eft  bi;n  fi::  de  fj 
perfonne,  pour  dire  ,  qu'il  efld'u  -.e  'j.'ii.': 
tigure  :  qu'il  aimefj  perfjnnc,  ;>."jc  (i^- 
re,  qu'il  aime  lès  ailes,  qu'il  a  ÙAn  ùc 
fa  fanté ,  qu'il  a  un  grand  l'.ii  de  f.'H 
corps ,  de  Ion  ajuficment  :  qu'il  ix;'ujl- 
fa  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'il  expolè  1 J 
vie  :  qu'//  paye  de  fa  perfannc ,  pour  dire, 
qu'il  va  à  l'occafion ,  qu'il  s'cxjinl'c  an 
péril  avec  courage ,  qu'il  s'acquitte  par- 
faitement de  fon  devoir  :  qu'il  cfi  cvr.tcnt 
de  fa  perfonne ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  fort 
fatisfait  de  lui-même. 

On  dit ,  Je  ne  réponds  quedenjy:-fon- 
ne  ,  pour  dire,  Je  ne  ic'pondi  <jue  de 
moi.  On  dit  aulli.  S'apurer  de  U  yc-fonne 
de  quelqu'un,  pour  dire ,  L'arrCicr  ,  oj  lui 
donner  des  gardes. 

On  dit ,  La  perfonne  faerée  du  Hoir  , 
pour  dire ,  Les  Rois  me.-nc.  La  pcjoiie 
des  Rois  efifaciée.  On  dit  aulli,  q-.i'Un 
Ambajfadeur  reprifente  la  perfonne  du 
Prince  qui  l'envoie. 

On  dit  en  Théologie,  Les  Perfonnes 
divines ,  les  trois  Perfonnes  divines  ,  pour 
dire  ,  Les  trois  Perfonnes  do  la  Trinité. 
La  première  Perfonne ,  la  fccon.ie  Per- 
fonne ,  la  troifiime  Perfonne  de  la  Trin::i. 
Unfeul  Dieu  en  trois  Perfonnes.  La  fc- 
eonde  Perfonne  de  la  Trinité  s'cfi  incvr.éc 
pour  racheter  le  genre  hnmain. 

On  dit ,  En  perfonne  ,  en  propre  per- 
fonne ;  &  on  le  fert  de  ces  exprcinons 
pour  donner  plus  de  force ,  plus  d'éner- 
gie à  ce  que  l'on  dit  i  elles  ont  toujours 
relation  au  nominatif  du  verbe.  J'y  étais 
en  perfonne  ,  en  propre  perfonne.  Il  y  vint 
lui-même  enperfonne. 

On  dit  aum ,  En  fa  perfonne  ,  en  fs  pro- 
pre perfonne  j  &  cela  fe  dit  toujaur»  par 
rapport  au  terme  qui  eil  régi  par  \z 
verbe.  Cefi  Voffcnfer  en  fa  perfonne  ,  en 
fa  propre  perfonne. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique, 
Parlant  à  fi  perfonne ,  pour  dire  ,  Par- 
lant à  lui-mcine.  On  le  dit  de  mcnve 
dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pritiquc  , 
Signifier  à  perfonne  ou  domicile. 
Personne  ,  fe  dit  en  parlant  des  conja- 
gaifons  des  verbes.  La  première  ,  U  fé- 
conde ,  la  troifième  perfonne  du  f:ng:ilier. 
La  première  ,  la  féconde ,  la  troifième  pc- 
fonne  du  pluriel. 

Per50>nk  ,  lignifie  aulTi ,  Nul ,  qui  que 
ce  foit.  En  ce  fens  il  eft  toujours  roafcu- 
lin ,  &  toujours  précédé  ou  fuivi  de  la 
négative  ,  &  ne  fe  dit  qu'au  lir.guiier. 
Perfonne  ne  fera  ajfe^  hardi.  Il  n'y  j  per- 
fonne fi  peu  infliuit  des  affaires  ,  rui  ne. 
facke. ...  U  n'y  a  perfonm  au  Iv^i  ;.  l'sr- 
for.ne  ne  peut  mieux  favoir  cela  jue  lui. 
Perfonne  n'eft  pht  vnreftrriteut  ^w.  ie  U 
f.is. 

On  s'en  fert  .luîii  quelquefois  ,>,rir 
figf.iàcr  ,  Quelqu'un  ;  mais  rc  ;i  e.l 
qu'avec  iT.'e  nterro;atiiin.  Piri',„tr<:  i/  — 
r\.  t-.i  'r.-r?  Y a-t-il pi'fonne  iii-i  i.ji  i:  ' 
PEIOONNEL  .  ELLt.  adj.  "  v'"'  ^'-i 
pri'ptc  Se p.irticu!ier  p.  cli.~.?U!.-  ;/  ..i.i!.  .•. 
Mérite  perfonnel.  Qualité  pcrjun -.'.'.. ■. 

On  dit   prov«cb>alvinent  .   L,.s  Js:jus 
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fontfcrfJntuVti,  paur  dir*  t  qu'Ofl  n'eft 
pjs  lelponlable  dcJ  fuites  d'auttji. 

On  dit  en  trrmes  de  Piaiique  ,  AHiuni 
ric'Ut,  a3:viii  perj^nntllci  :  &  en  cscte 
fhiift ,  Adions  pcfunnillci ,  lîgnitie  , 
Acii-jn  par  laquelle  on  'jourluït  une  pet- 
fjnne  qui  eA  redevable  ou  obligée  en 
fon  propre  nom. 

On  appelle  Droii  pcrfonntt  ,  Un  droit 
tellemeni  attaché  à  la  pecfonne  ,  qu'il 
ne  peut  être  iraniporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Pionoms  pcr/oitncis ,  Les  pronoms  qui 
marquent  la  perfjnne  ,  comme  ,  Moi , 
toi ,  lui  ,  nous ,  vous  ,   eux. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre 
perlbnne.  Il  s'applique  à  tous  les  pro- 
noms de  la  première ,  de  la  féconde  & 
de  la  troifieme  perfonne.  Ainfi  ,  //  m'a 
cfftnfi  perfonntïUmtnt ,  li^nitie  ,  Il  m'a 
effenfé  en  ma  propre  perlonne.  Il  vont 
m  attatjtié  pcr/onnelUment  ,  fignifîe  ,  Il 
vous  a  attaqué  en  votre  propre  per- 
fonne. Et ,  //  Ca  pris  pet/onnctlemcni  a 
partie ,  fignilie  ,  Il  l'a  pris  à  partie  en  d 
propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Per- 
foittttUtmcnt  itabli,  pourdtrci  Préfenc 
en  perfonne. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Aitribu;r  à  une 
chofe  la  figure  ,  les  fentimens  ,  le  tan- 
gage d'une  perfonne.  Ptrfonnifcr  U 
jujlice  ,  la  prudenet.  Les  Puctes  6"  les 
Peinues  pe'jfonnifeat  tout. 

Personnifié,  ee.  participe. 

PERSPECTIF,  adj.  Terme  de  Peinture 
&  de  DeAcin ,  qui  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Plai  perlpcclif,  par  oppo- 
fition  à  Plan  géomitial.  Celui-ci  repré- 
fcnie  &  Axe  U  place  des  objets  .  fans 
^gard  aux  illulions  que  caufent  les  dif- 
tances.  Le  plari  pt'fpeâif,  au  contraire , 
6.xe  cette  même  place  ,  en  fuppofant  les 
illufïons  qurréfultcnt  des  di^^ances. 

PERSPECTIVE. f.f.  Celte  partie  d'Opti- 
que qui  enfeigneà  repréfenter  les  objets 
félon  ta  diiTt-Tencc  que  l'éloignement  8e 
la  pofilion  y  apportent  ,  fuit  pour  la 
figure  ,  foit  pour  la  couleur.  Ce  Peintre 
tntend  bien  la  per/peSxre  ,  le>  règles  de  la 
ptrf^elLve,  La  pe-fpeSUyt  n'efi  pas  bien 
cbfervét  daat  ee  tahleau. 

On  appelle  particulièrement  Perfpec- 
tire ,  Une  peinture  qui  repréfente  des 
iardint ,  des  bitimens ,  ou  autres  chofes 
femblables  en  éloignement ,  &  qu'on 
net  ordinairement  au  bout  d'une  galerie 
ou  d'une  allée  de  jardin  ,  piur  tromper 
agréablement  la  vue.  Ce  Peintre  a  fan 
uni  belle  pe'ffeHire. 

On  appelle  Pe'fj^tHire  liniiire  ,  CcMe 
qui  fe  fait  par  les  lizncs  feule».  Et  Perf- 
ptHire  aérienne  ,  Celle  qui  fe  fait  par  la 
dégtaditijn  des  couleurs. 

Il  fe  prend  aulC  adjcftivement.  Plan 
perfpeHif,  reprefenattun  pe'fpeêlive ,  iJè- 
vatioit  pe'fttHire  ,  pour  dire  ,  La  repié- 
fcntatïjn  d'un  objet,  d'unbilimeiit,  &c. 
mit  en  perfpeÔive. 

Pe»ip€ctive  ,  fe  dit  aulTi  De  l'afpcA 
de  divers  ob)stj  vus  de  loin  ,  par  rai- 
port  au  lieu  d'où  on  tes  regarde,  Vuili 
lin  tûieau  ^ui  fait  une  belle  perfpe^-re  , 
une  fpiable perfpiHire.  De  toit  ce  liteau- 
là  on  yoit  Paru  en  perJpeUife.  Cette  mai- 
/on  é  Périt  M  pufftaivi. 
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PeRSïïCTIVE,  s'emploie  ïuflTi  fietirrf- 
ment ,  en  parlant  Des  divers  bonheurs 
ou  malheurs  de  la  vie  ,  regardés  commi: 
éiant  prefque  certains ,  quoi.]u'en<:ore 
éloignas,  M  tft  ieune  ,  &  il  y  a  Jts  biini 
immtnj'zs  ijtti  le  regardent,  e'eft  une  belle 
perfpeSive  pour  lui.  Il  a  une  belle  perfpte- 
tite ,  une  relaine  per/peSiye  devant  tes 
yeux. 

Dans  une  acception  figurée .  on  dit 
aulTt  ,  £n  perfpeHive  ,  pour  dire  ,  En 
él  Jignemeni.  il  a  de  grands  biens  ,  mais 
ce  n'efi  encore  ^u'en  pe'fpeàive. 

PERSPICACITÉ,  f.  f.  Pénétration 
d'efprit  ,  qui  fait  apercevoir  prompic- 
ment  les  chofes  difficiles  à  connoitre.  // 
a  beaucoup  de  perfpicaeiti.  Il  tji  d'une 
gr.inde  perfpieactté. 

PERSPICUITE.  f.  f.  Clarté  .  netteté, 
il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  difcouts  ,  d'un 
écrit.  La  petfpicuiii  du  flyls. 

PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  (igniiie  la  même  cbofe  que 
TranJpirat:on  inftnfihte. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter,  déterminer 
quelqu'un  à  croire  ,  à  faire  quelque 
chofe.  La  Rhitoriijue  eft  l'art  de  perfui- 
dtr.  L'Orateur  doit  être  un  homme  de  bien  , 
qui  parle  à  propos  pour  perfuader.  Rien  ne 
perj'uade  plus  efficacement  les  hommes  que 
l'exemple.  Les  exemptes  perfuadent  mieux 
que  les  paroles.  Il  m'a  perj'uade  de  la  yfi- 
clnté  de  fes  intention!.  Je  fuis  pe'fuadi 
que  c'tfl  un  trts'honnûe  homme.  Ciia  m'a 
perfuadè  de  fon  bon  droit.  IL  s'eft  laijfé 
perfuad:r  trop  aifémtnt. 

U  fc  dit  aum  diredement  de  la  chofe 
&de  la  perfonne  avec  la  prépolition  à. 
Perfuader  une  vè'itè  à  quelqu'un.  Notre 
cxur  nous  perfuadt  facilement  ee  qu'il 
d/jire.  Celui  qui  perfuadè  à  un  autre  de 
faire  un  crime  ,  n'ejl  guère  moins  coapabte 
que  celui  qui  le  commet.  Il  rcjeroitfa  faute 
fur  celui  qui  lui  avait  perfuadè  de  la  faire. 
On  lui  a  perfuadè  de  fe  marier, 

U  fignitîe  avec  le  pronon  perfonnel  , 
Croire  ,  s'imaginer  ,  fe  figurer.  Il  ft 
perfuadè  que  tous  le  monde  l'admire,  lis 
s'ètoient  perfuadls  qu'on  n'oferutt  les  con- 
tredire. 

Persuadé  ,  Èe.  participe.  Un  homme 
bien  perfuadè  ^  une  femme  bien  perfuadée 
des  yiritès  de  fa  Religion.  J'ai  fait  telle 
chofe  ,  perfuadè  que  vous  le  trouveriez  bon. 

PËRSUASIBLË.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  démontré ,  ce  dont  on  peut  con- 
vaincre ,  perfuiler  queliu'un. 

PERSUASIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  fjrce  . 
le  pouvoir  de  perfuader.  Raifun  convain- 
quante 6r  pe'fuajive.  Orateur  éloquent  6" 
perfuafif. 

Pc,RSU.ASIO>f.  (.t.  Afliindeperfjider. 
L'éloquence  a  pour  but  la  perfua/ion.  Ce 
Prédicateur  a  le  don  ,  le  talent  de  la  per- 
fuajïon.  A^ir  a  laperfiafun  d'un  autre. 

On  dit  figuré  nL-ne  d'Un  h^mme  irè^- 
éloiuent  ,  qu'i/  J  Li  perfuaJioH  fur  Us 
livttl. 

Il  (ignifie  aj'Tî  ,  Ferme  croyance,  J'ai 
fuit  cela  dani  la  perf ua fon  que  vous  C  ap- 
prouver itl. 

PF.RTE.  I.  f.  Ptivition  de  quetiuc  chofe 
d'avantai;eux  ,  d'agréable,  ou  de  om- 
mode  qu'on  avait.  Grande  perte.  Perte 
Ugire.  Perte  de  bieni.  L*  perte  totale  de 
fca  bttnt,  La  pirt*  dt  U  tit.  Ld  pertt  de 
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Phonnutr,  ta  pt'te  de  la  paroU.  Lé 
de  la  vue.  La  perte  de  la  grSce   dt 
La  perte  des  bonnes  grâces    de   queli^'ui 
Aprii  la  perte  de  fes  proches,  La  perte 
fet  amis. 

Faire  une  perte  ,  une  grande  perte  ,  (t 
dit ,  tant  De  la  perte  qu'on  a  faite  da 
fas  proches  ou  de  fes  amis  ,  qae 
celle  qu'on  fait  de  fon  argent.  Amfl  oi 
dit  à  un  homme  à  qui  on  fait  complt* 
ment  fur  la  mort  de  quelqu'un  de  fes 
proches  ,  Je  prends  part  à  ta  perf  qnt 
vous  avt[  faite  ,  &  abfjlument ,  i  voirt 
perte,  Cejl  une  grande  perte  que  la  mort 
d'un  ami.  Il  a  fan  de  grandes  pertes  au  jeu, 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  ad 
jeu ,  on  dit ,  Être  en  perte  de  dix  pijfolei^ 
de  vingt  pijloles  ,  pour  dire  ,  Perdre  dix 
piAoles  ,  vingt  pidoles.  Quand  je  fais 
font ,  il  itou  en  perte  de  tant ,  &  ablÂ* 
tument,  il  étoit  en  perte. 

On  dit  aulli ,  Se  retirer  far  fa  ptm  , 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  M; 
perd. 

La  mi?me  chofe  fe  dit  figur^ment  d'Us 
homme  qui  Ci  retire  du  commerce  d« 
monde  ou  des  affaires  .  après  ua  bm» 
vais  fuccès. 

On  appelle  Perte  dcfang  ,  Une  maladii 
qui  fjrvient  quelquefois  aax  (ewm' 
hlle  eji  fajette  à  des  perte  i  de  fang ,  i 
grandes  perizs  de  fan^.  Et  ditxt  cette  a< 
ception  on  dit  abfolument  ,  t\Wl/ae  fsi 
me  e/l  fujette  i  des  pzrus  ,  à  dt  graïUii 
pertei. 

On  appelle  Perte  d'efpriti ,  Une  grand« 
dilFipation  d'efprits. 
Pekte  ,  fignilie  aulTi  Dommige.  Ptnt 
conJldérabU  ,  inejlimable  ,  irréparable,  IC 
y  auroil  trop  de  perte  pour  moi.  Il  a  fuafe 
de  grandes  pertes  depuit  peu.  Quo^i  if 
mourrait ,  il  n'y  auront  pat  gra^J  perte 

U  fignilie  encore  .  Ruine  da-ii  les  <h*« 
fes  qui  regardent  le  giuvernemrnt ,  U 
fortune ,  la  morale.  Perte  totale.  Ptrtt 
irréparable.  Ce  ferait  la  perle  des  afairut^ 
Il  penfa  être  caufe  de  la  perte  de  l'État.  L€\ 
perte  d:  fa  fortune  ejl  venue  de  là,  Cef 
lui  feul  qui  efi  la  eaufe  de  la  perte  defk' 
famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  fera  f*  pi 
Courir  à  fa  perte. 

On  dit ,  La  perte  de  l'ame  ,  pour  dtr<,' 
La  damnation  éternelle. 
Perte  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  mauvais  fuccès 
d'un  événement  défavantaeeux  dan*  uni 
alfiire  ,  dans  une  enttepnie  ,  ficc.  AinI 
l'on  dit  ,  La  perte  d'une  bataille.  La  ptntl 
d'un  proc'et,    La  perte  d'une  gageure, 

On  appelle  Perte  de  tempi  ,   Le  rat»- 
vais  ufage  ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  du  temps,  finx/i  une  grande  ptrtt  dt 
temps. 
.\  PERTE.  Façon  de  pailer  adverbiale, 
P'iur  dire ,   Avec  perte.  Aintî  on  dit  » 
Vendre  à  périt ,  pour  dire  ,   Perdre  (»t 
la  marchandife  que  l'on  vend. 
A  rEKTE  DE  VUE.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  en  parlant  d'une  vue  fi  éien»' 
due ,  qu'il  e(l  impolfible  de  4illin«u«K 
les  objets  qui  U  terminent.  (/»<  allie  i 
perte  de  vue. 

On  dit  h|;iirément ,  Raifonnar ,  Jife 
rir  à  perte  de  vue  ,   pour  dite  ,  Faire 
raifonnemens  vains  &  vaguej  i  & 
n'aboutifTent  a  rien. 

Qa  dti ,  Caitnr  à  pmi  tktUimt 
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bDt'ir  eii  forte  que  l'haleine  vien- 
fque  à  minquer. 
TE  ,  E>J  PURE  PEKTE.  On  dit, 
[  Cnarge  A'un  hcmmc  tfi  tombèi  en 
tfmanct  ,  ta  puri  ptrte  ,  Lorfque 
|U  U  pofledoit  éunc  mort  fans 
•yé  la  paillette  ,  la  Charge  ell 
pour  fes  héritiert.  On  dit  aufli, 
t  pourfuite  du  procès  qu'il  a  gagné  , 
t  ttêutoup  d€  fraij  tn  pure  pcric  , 
:  Hunier  tu  pure  périt ,  pou  r  dite  , 
le  lai  feront  pat  rembourfis.  El 
I  Tout  te  qu'il  a  fjtt  Joui  eeltt  en- 
lai  tft  tourné  en  pure  perte  ,  pour 
Ne    lui   a    caufè  que  du  dom- 

«EMMENT.  adv.  Ainfi  qu'il  con- 
comme  il  faut,  avec  jugement , 
ifcrétion.  //  en  parle  pertinemment , 
'linemment ,  6"  en  hahile  homme, 
iijiojru  pertinemment.  Il  ne  fe  dit 
I  difcours  &  non  dei  allions. 
SENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  tel 
onvient.  U  ne  fe  dit  guère  que 
'■%  phrafes  fuivantef.  Rmftns  ptr- 
r.  Escafit  pertineniei.  Il  m'a  con- 
Lar  tltt  reij'vns  tris-ptrttnemet.  Ct 
\t  U  une  ticuft  pertinente.  On  dit 
mes  de  Pranque  ,  Moyens  perti- 
éitn'£ihUt,  Faut  &  articUs  per- 

IS>  (,  m.  Trou  ,  ouverture.  U  ne 
lis  guère  qu'en  parlant  Des  ou- 
I  qu'on  pratique  en  certaines  ri- 
pour  lailfer  palFcr  les  bateaux  ; 
lITages  étroits  dans  des  mon- 
pjjfage  des  pertuis  fur  ceue 
,  mardi  fort  Ut  bateau».  Il  y  a 
ttt  montagne  deux  ou  trois  pertuis, 
kommes  tn  arrlitroitnt  mille, 
»,  en  Géographie  ,  fe  dit  aulTi 
jÉttoii  ferré  entre  une  ile  St.  la 
BBie.  Lt  p:/tHis  de  Mjumujfan. 
nh   d'ÂnuocAe. 

ISANE.  f.  f.  Sorte  d'arme  d'haft  , 
hallebude.  //  tenon  une  per- 
mêin.  U  »  reçu  un  to»p  de 

lATEUR  ,    TRICE.   f.    Qui 
Ftrouble.  Il  n'cft  guère  en  ufage 
MIc  phrafc  ,  fenurhattur  du  rc- 

«ATION.  r.  f.  Terme  didafti- 
ile,  émûiiun  de  l'ame  à  l'oc- 
— '-■■■?   mouvement  qui  fc 


t'.  f,  Plante  dont  les 
bUbles  k  celles  du  Uu- 
perilet.  Elle  eft  vulnê- 
limngentc.  On  l'emjiluie  tant 
imcnt  qu'extérieurement  cob- 
DOtrai>ies, 

,  LRS'E.  adi.  Méchant,  dé- 
'm  naturel  perrert.  Vn  homme 
monde  ifi  tien  ptntrt.  Avoir 
►/«*  pervers.  Docl'tne  perverfe, 
<trtriife.  Mrnun pe'yi'fti. 
~Dic  Julfi  ftihn.iniivemeni,  mais 
I  aa  aufcului.  Duu  (kiticta  les 

SION.f.  f.  Changement  de  bien 
■  matière  de  teligi on  &  de  mo- 
fissit  Conduit  i  U  pttvtrJUn  du 

WTÉ.  f.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
fttytrjit*  du  pitU,  La  perrt/- 
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J!ièdesm»uTi.  Lt  ptrterfnide  la  doHrlne. 
La  perverjtic  de  fon  naturel, 
PERVERilR.  V.  a.  Faire  changer  de 
bien  en  mal  dans  les  choies  de  la  reli- 
gion ou  de  la  morale.  Pervertir  un  Chré- 
tien. Penertir  un  Catholique  ,  en  lai  fat- 
fant  quater  fa  religion.  Pervertir  un  jeune 
homme  ,  en  le  jetant  dans  U  vice  ,  dans 
la  débauche.  Pervertir  ta  jeuneffc.  Pervertir 
un  bon  naturel.  Jl  ne  faut  qu'un  mauvais 
efprii  pour  perverur  toute  une  compagnie  , 
toute  une  communauté. 

On  dit  ,  Pervertir  tordre   dti   diafes  , 
pour  dire  ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit   aulfi  figurément  ,  Pervertir  le 
feas  d'un  pajfage.  Pervertir  Ufins  d*  rÉ- 
criture. 
Perverti  ,  ie.  participe. 

P  E  S 

PES.\DE.  f.  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
cheval  de  manège.  Aélioi  dans  laquelle 
U  levé  le  devant  en  une  feule  &  même 
place ,  fans  aucun  temps  du  derrière  , 
&  fans  aucun  mouvement  des  hanches. 
Toute  pefade  dans  laquelle  le  cheval 
ne  plie  pas  les  jambes  de  devant,  ou 
toute  pefade  trop  haute  ,  &  dans  la- 
quelle il  joue  de  l'épineite  avec  fcs  jam- 
bes de  devant  .  efl  une  aétion  défec- 
tueufe  que  l'on  cara^érife  en  difant , 
c'eR  une  pefade  do  clievte. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pe- 
fr.ntc.  Marcher  pefamment.  Être  armé  pe- 
fjmment.  Être  vi:u  pcfamment. 

Parmi  les  anciens  ,  on  appeloit  Pc- 
famment armés ,  Les  Soldats  &  les  Ca- 
valieri  qui  étoienc  armés  de  toutes 
pièces. 

On  dit  ,  Parler  pefammtnt.  Èerirc  pc- 
famment, 

PESANT  .  ANTE.  adj.  Qui  pèfe,  qui 
e(i  lourd.  Il  el\  oppofè  à  Léger.  Toutes 
Us  c-iofes  pifantes  tendent  en  bas.  Corps 
pcfant.  Machine  lourde  &  pefante.  Far- 
deau pefani.  Charge  pefante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé,  c^u'Il dcvitat 
ptfant ,  qu'»/  commence  a  devenir  pefant , 
pour  dire  ,  que  L'âge  commence  à  le 
rendre  moins  agilTaiit.  La  même  chofe 
fe  dit  d'Un  vieux  cheval  ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  plus  la  même  lè^cteté  ,  la  mê- 
me vieuciir. 

On  au  ,  qu'I/n  cheval  tft  ptfant  i  la 
m.iin  ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  la  tête 
balTc  ,  &  qu'il  s'appuie  fur  le  mors. 
On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  cl)  en- 
nuyeux ,  lourd  &  incommode  daM  la 
converfation. 
On  dit  Hgurément  d'Un  homme  fort 
&  rubu(le  ,  qui  donne  de  grands  coups , 
qu'/^  a  la  main  pefante  ,  qu'//  a  U  bras 
ptfant.  Le  même  chofe  fe  dit  d'Une  per- 
fonne  puilTante  ,  dont  le  relTi:  otiment 
fil  la  vengeance  font  à  craindre. 

On  dit  figurèment  ,  <\\i'Un  homme  a 
Vtfptit  pefant ,  qu'i/  eft  d'une  converfa- 
lion  pefante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'cfprit 
lent  ,  fie  qu'il  cA  d'une  convcrTation 
ennuyeufe. 
Pesant,  fe  dit  aulTi  Agurément  Des 
chofca  qu'on  regatJe  comme  onêreufes 
&  fachcufes.  //  a  une  affaire  pifanie  fur 
ht  bras,  C'cft  une  charge  pefante  que  Sa- 
voir unt  acmbreufetamilU  fur  Ut  bris, 
Oo  dit  ,   que  Dtt  fcufUi  forunt  an 
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jouf  ptfant ,  pour  dire  ,  qu'Ilî  font  foui 
une  domination  dure. 

On  dit  ,  Avoir  la  tète  pefante  ,  pour  di- 
re ,  L'avoir  chargée  d'humeurs  ,  de  va- 
peurs. 

Pesant,  fc  dit  aulTi  De  ce  qui  eft  du 
poids  réglé  &  ordonné  par  la  Loi.  Èeu 
d'or  ptfant.  Piflole  pefante. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  d'Un  hon- 
nête homme  qui  eft  de  bonne  compa- 
gnie ,  obligeant  ,  officieux  ,  &  d'un 
commerce  fur  Ce  aifé  .  qu'//  vaut  fou 
pefant  d'or.  La  même  phrafe  fe  dit  de 
plufieurs  chofes  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  genre  ;  fie  alors 
Pefant  eft  employé  comme  fubftantif. 
Pesant  ,  s'emploie  aulTi  adverbial.  U 
lui  a  offert  deux  mille  livres  ^argent  pe- 
fant. Il  lui  a  donné  une  livre  pefant  d'or^ 
PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
pelant.  La  pefanteur  des  corps,  La  pierre 
eft  portée  en  bat  par  fa  propre  pefanteur, 
La  pefanteur  d'un  fardeau.  La  pefanteur 
de  l'air. 

Il  fe  dit  aufti  Du  coup  que  donne  un 
corps  pefant  quand  il  tombe.  //  fut 
étourdi  de  la  pejanteur  du  coup.  La  pefan- 
teur du  coup  le  jeta  par  terre.  Il  fc  rompit 
une  cite  par  la  pefanteur  de  fa  ehûtt. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  coups  que 
donne  un  homme  fort  &  robufle  ,  &  du 
bras  &  de  la  main  qui  les  donne.  La  pe- 
fanteur de  fcs  coups.  La  pefanteur  de  ft 
main.  La  pefanteur  defon  bras. 

U  fc  dit  aulfi  d'Une  certaine  indil'po- 
lition  qui  furvient  à  quelque  partie  du 
corps  ,  &  qui  fait  qu'on  y  fent  comme 
un  poids.  Avoir  une  grande  pefanteur  de 
tète.  Une  pefanteur  d  eftomac.  Il  fent  une 
grande  pefanteur  dans  le  bras.  Il  a  une 
pefanteur  par  tout  le  corps  ,  par  tous  Ut 
membres.  . 

On  dit  figurèment .   Pefantear  d'efprit  , 
pour  dire  ,  Lenteur  fie  groflièreté  d'ef- 
piic.   Ceft  un   homme   qui  a  une  grande 
pefaal:ur  d'efprit.  La  pefanteur  de  fon  ef- 
pi  lt  V empêche  .... 
PESÉE.  I.f.  L  aftion  de  pcfjr.  Avant  que 
de  délivrer  Us  efplccs  ,  on  en  fan  la  ptfée 
devant  les  Officiers  des  monnoiet. 
Pesée,  Cgnitie  aulfi ,   La  quantité  de  ce 
qui  a  été  pefé  en  une  fois.  La  prttmira 
ptfée  e/l  de  cinquante  mares. 
PÉSE-LIQUEUR.  f.  m.  Sorte  dlnftru- 
ment ,  par  le  moyen  duquel  on  décou- 
vre la  pefanteur  des  liqueutf.  AcSeter  un 
pefe-liqueur, 

PESER,  v.  a.  Examiner  ,  juger  avec  de» 
poids  combien  une  chofe  eft  lourde. 
Pefer  de  la  viande,  Pefer  du  pain,  Pefer 
des  balots,  Pefer  une  piftole,  Pefer  a>ie 
des  balances,   refer  avec  une  romaine. 

Il  Cgnifie  figurèment  ,  Examinée  af> 
tenlivemcni  une  chofe  ,  pour  eti  con- 
noitre  \i  fort  fie  le  foible.  b'efer  mi'cment 
Us  c\ofei.  Pefer  chaque  mol.  Pefer  la  va- 
leur de  chaque  terme.  Pefer  Us  conféquencea  * 
d'une  a*/aire.  Dans  routes  Us  Compagnies, 
on  compte  U 1  voix ,  on  ne  Us  pift  pat. 
On  dit  d'Un  homme  nui  oailc  avec 
lenteur  &  avec  ciiconfpeclioii,  ^ueCf^ 
un  homme  qui  pife  toutes  fes  paroles  ,  qui 
pife  tout  ce  qu'il  dit. 
Peser,  v.  a.  Avoir  un  certain  poiJs.  Ca 
balot  pife  fit,  pijê  beaucoup,  Lt  loeM 
enftmUt  fcj'oit  flut  dt  deux  tenu  tarte. 
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On  dit  d'Une  chofe  très-légère,  tpiîEllt 
ne  fife  pas  plus  qu'une  plume.  Et  on  dit , 
qu'Cn  /ot/j  pè/e  ou  ne  pèfi  pas ,  pour 
<)irs  ,  qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  le  poids 
fixé  par  l'Ordonnance. 

On  dit ,  tpx'Unt  viande  p'efe  fur  teflo- 
mac,  pour  dire,  qu'EUe  eu  difficile  à 
digérer. 

On  dit  d'Un  cheval  de  felle ,  qa'Ilpèfi 
i  U  main ,  pour  dire  ,  qu'il  s'appuie 
fur  le  mors,  qu'il  laifle  aller  fa  tête, 
qu'il  porte  la  tète  baffe. 

On  dit  aufli  ,  Pefer/urles  étriers.  L'ac- 
tion de  pefer  fur  les  étriers  ,  eft  l'aide 
la  plus  douce  des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu*// 
fife  à  U  main ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ef- 
prit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vivacité , 
d'intelligence. 

On  dit  auffi  liguréfflent  d'Un  homme 
qui  eft  à  charge  a  un  autre  par  fon  im- 
portunité  ,  qu'i/  lui  pèft  fur  les  épaules. 
£t  des  perfonnes  &  des  chofes  qui  font 
à  charge  par  la  dépcnfe ,  (ju'£//»  p'efent. 

On  dit ,  qu'I/nf  choft  fcfe  fur  le  caur , 
pour  dire  ,  qu'F.Ue  caule  beaucoup  de 
chagrin  ,  de  peine  &  d'ennui. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  n'cft  pas 
capable  de  garder  un  fecret ,  tfi'Unfe- 
trel  lui  pèfe. 
Peser  ,  lienifie  auffi  quelquefois  ,  De- 
meurer plus  lone-temps ,  infifter  plus 
long-temps.  Ainn  en  parlant  d'une  note 
de  mufique ,  d'une  touche  d'inftrument, 
on  dit ,  Il  faut  pefer  fur  cette  note  ,  fur 
■cette  touche  ,  pour  dire  ,  U  faut  appuyer 
davantage  fur  cette  note ,  fur  cette  tou- 
che. Et  en  parlant  d'une  fyllabe.  Il  faut 
pefer  fur  cette  fyllabe ,  pour  dire  ,  La 
faire  longue. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Mécanique , 
Vcftrfur  un  livier  ,  fur  une  bafculc,  pour 
dire ,  S'appuyer  fortement. 
Pesé,  ëe.  participe. 
i'ESON.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  appelé 
autrement  Romaine  ,  duquel  on  fc  fert 
pour  pefer  au  lieu  de  balances  ,  &  qui 
conilfte  en  une  verce  de  fer  ou  de  bois  , 
avec  des  crochets  de  fer  ,  &  un  poids 
attaché  à  un  anneau ,  qu'on  fait  aller 
&  venir  félon  la  pefanteur  des  chofes 
ou'on  veut  pefer.  La  verge  d'un  pefon. 
Lt  crochet  d'un  pefon.  Le  côté  fort ,  le 
tôté  foihle  d'un  pdfun. 
P£SSA1RE.  f.  m.  Remède  folide  dont  on 
fe  fert  dans  différentes  maladies  des 
femmes  ,  comme  pour  provoquer  les 
tègles ,  pour  arrêter  les  pertes,  pour 
remédier  à  la  chute  de  la  matrice  ,  &c. 
PESTE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  épidémi- 
que  &  contagieufe  ,  qui  provient  ordi- 
nairement d'une  corruption  générale  de 
l'air  ,  &  qui  caufe  une  grande  mortalité. 
La  ptfle  eft  un  des  fléaux  de  Dieu.  Être 
frtppé  Je  pcfte.  Être  frappé  de  U  pcjle. 
^  Mourir  de  la  f:Jle.  Avoir  U  pejie.  En 
temps  de  peJle.  Remède  contre  la  ptfie  , 
pour  la  pefie.  'Préfervatif  contre  la  pefle. 
On  fait  faire  quarantaine  à  ceux  qui  vien- 
nent d'un  lien  foupfonné  de  ptfie,  La  pefle 
fe  mit  dans  Varmie. 

On  dit  figurémcnl  d'une  perfonne  dont 
la  fréquentation  eft  pernicieufe  ,  JV« 
fouffrt\  pas  que  votre  fis  hante  ce  jeune 
homme-là  ,  il  le  corrompra ,  c'efi  une  pefle. 
Çcfi  une  pe/lt  dans  uatftmUU ,  dont  une 
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maùfon  ',   qu'une    perfonne    de    mauvais 
exemple. 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du 
pouvoir ,  &  d'un  méchant  homme ,  que 
C'efi  une  pefie  publique.  Et  dans  le  ftyle 
familier ,  en  parlant  d'Un  méchant  petit 
garçon  ,  on  dit  ,  que  C'efi  une  méchante 
pefie  ,  une  méchante  petite  pefie.  Cela  fe 
dit  auHi  d'une  jeune  fille  vive  &  mali- 
cieufe» 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  ,  <\a'Elle 
efi  un  peu  pefie  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
maligne,  il  eft  du  ftyle  familier.  Et  on 
dit  de  même  d'Un  petit  garçon ,  Que  c'efi 
un  petit  pefie. 

Proverbialement  ;  Dire  la  rage  &  la  pefie 
de  quelqu'un ,  C'eft  en  dire  tous  les  maux 
du  monde. 

Peste  ,  fe  dit  quelquefois  par  une  efpèce 
d'imprécation.  Pefie  de  Fignorànt,  La 
pefie  de  l'ignorant.  La  pefie  fait  de  Firno- 
rant.  La  pefie  fait  du  fou.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
On  s'en  fert  encore  par  exclamation 
&  par  admiration  ;  &  alors  c'eft  une 
efpèce  d'interjc£lion  du  ftyle  familier 
&  bas,  Pefie  ,  que  cela  tfi  beau  !  Pefie  , 
qu'il  fait  froid  1  La  pefie  ,  vous  ne  m'y 
tenet  pas. 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des  paroles 
aigres  &  emportées  ,  le  mécontente- 
ment qu'on  a  de  quelque  chofe.  Cefi  un 
homme  qui  pefie  toujours  contre  le  Gouver- 
nement ,  contre  le  Minificre.  Il  ne  fait 
que  pefler  continuellement.  Tout  Je  monde 
pefie  contre  lui.  II  eft  du  ftyle  familier. 

PESTIFERE,  adi.  de  t.  g.  Qui  communi- 
que la  pefte.  Un  air  pefiifire.  Il  en  fort 
une  vapeur  pefiifire.  Une  odeur  pefiifire. 
C'eft  un  terme  didaâique. 

PESTIFÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Infefté  de  pefte. 
//  venait  d'un  lieu  pefiiféré.  On  brûla  toutes 
ces  marchand ifes ,  comme  venant  Sun  lieu 
pefiiféré. 
Il  s'emploie  fouvent  au  fubftantif ,  en 
parlant  des  perfonnes  ;  &  alors  il  figni- 
iie  ,  Celui  qui  eft  atteint  de  pefte  . 
frappéde pefte.  //  alla  vifiter les pefiiférés. 
On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le 
commerce  &  la  converfation ,  qu'On  le 
fuit  comme  un  pefiiféré. 

PESTILENCE,  f.  f.  Corruption  de  l'air  , 
pefte  répandue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pefiilenee. 

On  dit  hgurément  &  en  termes  de  l'É- 
criturtki  Être  ajps  dans  la  chaire  de  pefii- 
lenee ,  pour  dire ,  Enfeigner  une  mau- 
vaife  doftrine. 

PESTILENT ,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de 
U  pefte.   Un  cadavre  pefiilent, 

PESTILENTIEL ,  ELLE.  adj.  Pxftilent , 
infeélé  de  pefte  ,  contagieux,  l/n  air 
pefiilentiel.  Vapeurs  pefiilentielles.  Mala- 
die pefiilentielie. 

PESTILENTIEUX ,  EUSE.  ad.  Il  lignifie 
la  même  chofe  que  Peftilcntiel.  l/n  dif- 
cours  peflilentieux,  Desfentimens  pefiUen- 
tieux, 

PET. 

PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par 
derrière  avec  bruit.  Faire  un  pet.  LSc'ier 
un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  ba/Tjmcnt 
d'Un  homme  extrêmement  glorieux  , 
qu'//  eft  gleritux  (Qmnn  un  pet. 
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On  appelle  Pets  ,  Une  forte  de  M' 
gnets  fort  enflés. 

PETALE,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  les  feuilles  d'une  fleur ,  qui 
fervent    d'enveloppe  au  piftil   Oc  aux 
étamines.  Il  y  a  des  fleurs  qui  n'ont  point    ^ 
de  pétales;  on  les  nomme  Apétales. 

PÉTALISME.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. .._ 
Forme  de  jugement  établie  à  Syracnfe  , 
&  qui  étoit  à  peu  près  la  même  chofe^^ 
que  rOflraciline  chez  les  Atliéniens. 

PETARADE,  f,  f  Plufieurs  pets  de  faite.«^ 
11  ne  fe  dit  guère  qu'en   parlant   De^^ 
chevaux  ou  d'autres   animaux  fembl»-_ 
blés  ,  lorfqu'ils  pètent  en  ruani.  Le  the—m. 
rai  fi  mit  à  ruer  (f  à  faire  dts  péuraJtm-, 
Il  fe  dit  auffi  d'Un  bruit  qti'on  fait  de 
la  bouche  ,  par  mépris  pour  queliiufoo. 
Il  lui  a  fait  une  pétarade, 

PETARD,  f.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte ,  qui  étant  chargée  de  pei- 
dre  à  canon  oc  couverte  avec  un  ai- 
dricr  ,  fert  it  enfjncer  les  portes  d'une 
ville  qu'on  veut  furprendrc.  Chargern 
pétard.  Aiiac'ier  U  pétard  à  une  0art<. 

On  appelle  auffi  Pétard ,  Une  forte  êe 
feu  d'artifice  ,  fait  avec  de  la  poudre  à 
canon  ,  &  du  papier  ou  du  parchema 
mb  en  plulieurs  doubles  ,  &  extrême 
ment  battu  &  ferré.  Jetter  its  pttêrit. 
Un  pétard  lui  creva  dans  la  main% 

PETARDER.  v.  a.  Faire  jouer  nn  pétard 
contre  une  porte.  Petardtr  lat  pont, 
Petarder  une  ville. 

Petardé  ,  te.  participe. 

PETARDIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  Ie« 
pétards  ,  ou  qui  les  applique.  lUiU 
petardier.  Hardi  petardier. 

PETASITE.  f.  m.  Plante  qiu  croît  aox 
lieux  humides  ,  &  dont  les  fleurs  pi- 
roiffent  avant  les  feuilles.  On  eaploie 
en  Médecine  la  racine  de  cette  plante . 
qui  eft  chaude,  atténuante,  apéritive, 
fudorlfique  ,  vulnéraire  &  alexipliar- 
maque. 

PETAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'auge 
qu'en  cette  phral'e  familière  ,  La  Cou 
du  Roipetaud  ,  qui  fe  dit  par  une  eli><ce 
de  quolibet ,  pour  fignifier  Un  lieu  et 
confufion  ,  &  où  tout  le  monde  ci 
maitre. 

PÉTAUDIÈRE,  f.  f.  Terme  de  laiUene 
&  de  plaifanterie  ,  qui  fe  dit  d'Usé 
affemblée  fans  ordre ,  d'un  lieu  cA  cha- 
cun fait  le  maitre.  Cettt  maifim-là  tfi  m 
pétaudière ,  une  vraie  pétaudière. 

PËTÉCHIES.  f.  f.  pi.  efoèce  de  peuple, 
taches  qui  s'élèvent  fur  la  pean  dans  Ict 
fièvres  malignes  &  peftilentietles. 

PETER.  V.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  bxttemttt. 
Peler  plus  haut  que  le  cul ,  pour  dire ,  Es- 
treprendre  des  chofes  au-deffus  de  (it 
forces  ,  ou  prendre  des  manières  ai- 
deffns  de  fon  état.  Jl  ni  faut  pat  fti* 
plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  ffK 
pas  fur  les  promejfes  de  cet  hoatmfUt  ■ 
vous  pétera  dans  la  main  ,  pour  dit*  >  B 
vous  manquera  au  befoin.  fartit  fft 
cinquante  mille  francs  de  lettru  il  iMMp 
qui  m'ont  peté  dans  la  main  ,  pour  dire , 
Que  j'ai  perdues,  dont  je  n'ai  pu  été 
payé. 

On  dit  figurément ,  que  Dit  ioii  f^ 
daailffeu,  pour  dire  t  ^'U  éclate  & 
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Jinll   fait  du  bruit  qn.ind  il  eft  dant  le 
eu.  Le  hoit  de  chine  pète  dans  le  feu.  Le 
loi^ter  €f  U  Jet  jettes  dans  le  feu  ,  pilent. 
On    dit  aufTi    lamilièrement   ,   qu'I/iir 
iic  ,   qu'un  fufil  ,  qu'un  pi/lolei  ,  &c, 
liteni  tien  ,  pour  dire  ,   qu'IU  font   un 
^rand  bruit  quand  on  les  tire.  Et  ,  Faire 
pet*r  le  falpecre  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
grande  dticharge   de    mourquetetie    & 
d'artillerie. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  gueule 
du  }ofe  en  pétera  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  d'accom- 
fn%>deinent   ,    &  qu'on  veut  qu'elle  fc 

PETEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  pcte.  On  dit 
prorerbsalement  8c  balTement  d'un  hom- 
me qu'on  a  chaflehonteufementde  quel- 
que endroit  ,  qu'O/j  fa  ehajje  comme  un 
peteur  tTÈgl'fe. 

l'ETILLANT  ,  ANTE.  adj.Qui  pétille  , 
«);  •  1-  M-  -vêc  ëclat.  Vin  peiiUant,  Des 
y  •r.    Unfang  pétillant. 

Pn.  :  :. i.NT.f.  m.  Aftion  de  pétil- 
ler. Le  perilttment  du  fcl  dans  le  feu.  Le 
pétillement  du  fatpétre. 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  & 
i  plaGeurs  petites reprifes  en  Tautillant. 
En  ce  tieni  ,  il  ne  fe  dit  proprement  que 
De  certaines  chofes  qui  étant  jetées 
éant  le  feu ,  font  du  bruit  à  plufieurs 
reprifes  ,  comme  le  fel  &  le  laurier. 
Le  fel  pétille  dans  le  feu.  L:<  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  te  feu.  Du  charbon  i^ui 
f^ettUe.  Du  feu  qui  pétille.  Du  hois  qui 
feitlU, 

On  dit  Du  vin,  tja'IlpniUe ,  pour  dire, 
^c  Quand  on  le  verle  dans  le  verre  , 
Û  l'en  élevé  de  petites  parcellei.  Et  on 
4it ,  que  Dit  yeux  pétillent  ,  pour  dire  , 

2u'llt  brillent ,  qu'ils  jettent  un  grand 
clat. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  que  Le 
fan^  lui  pttiUe  dans  les  reines  ,  pour 
<ilre  ,  que  Le  fang  lui  bout  dans  les 
veines,  qu'il  a  le  fang  vif ,  qu'il  eftim- 
pdtieni  &  impétueux. 

On  dit  aulTi  ,  qu't/n  homme  pétille  de 
faire  quelque  e\ofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  fou- 
haite  avec  ardeur  de  faire  quelque 
chofe,  qu'il  en  a  une  extrême  impatien- 
ce. Il  eft  «lu  ftyle  familier. 
PETIT  ,  ITE.  ad|.  Qui  a  peu  d'étendue  , 
peu  de  volume  dans  fon  genre  ,  dans 
ion  tfpice.  En  celte  acception  ,  il  s'op- 
pofe  également  &  à  grand  Bt  a  gros  , 
ielon  Ici  difTérentei  chofes  dont  on  par- 
le ;  &  il  fe  dit  de  toute  quantité  oon- 
ttnne.  Va  petit  homme.  Un  petit  cKien.  Un 
f€tilehr*àt.  Cift  un  homm:  de  petite  lail- 
Ja  ,  éa  petite /future.  Un  petit  jardin.  Un 
fait  lotis.  Une  petite  yitle.  Le  petit  doi^i 
dit  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Écrire 
4»  petit  earûSire  ,  en  petite  lettre  ,  en 
fUti  ralume.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit ,  Poiiir  de  petits  chereuM  ,  pour 
dire ,  fortcr  les  cheveux  courts.   Et  , 
Porter  un  petit  collet  .porter  le  petit  col- 
tel  ,  pofu  dire  ,  £tre  habillé  en  Ecdé- 
-      £aAique. 
fcTiT  ,  fe  dit  aufli   D'une  quantité  dif- 
«reue.  AinG  ga  dit  ,  Un  peut  nombre  de 
ft'fonnes.  Une  petite  fomme  d'aritat.   Un 
fetil  revenu.  Une  petite  quantité  de  gens. 
il  fe  dit  généralement   De  toutes  les 
^ofct  phjrfiquct  ou  moial«<  ,^ui  font 
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moindres  que  d'autres  dans  le  mime 
genre.  Une  petite  eomplexion.  Une  petite 
confiitutlon.  Petit  efprit.  Petit  talent.  Pe- 
tite fortune.  De  petite  coitfèjuenee.  Petite 
dipenfe.  Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  à 
petit  bruit  ,  à  petites  journées.  Aller  au 
petit  pas.  Brider  à  petit  feu.  Faire  fei 
affaires  à  petit  bruit. 

On  dit  figurément ,  i?rr«  réduit  au  petit 
pied;  fOMi  dire  ,  Se  trouver  téluit  à 
une  moindre  fortune ,  à  une  moindre 
dépenfe. 

On  dit  ,  qu'Z//i  homme  efi  petit  derar.t 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'abailTe  de- 
vant lui  par  refpeft  ou  par  crainte.  On 
dit  aurti  ,  qu'f/n  homme  ejî  petit  devant 
un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  parole  rien 
devant  lui.  Tous  les  grands  Seigneurs  font 
petits  devant  U  Roi.  Et  on  dit  dans  le 
m^me  fens  ,  que  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  dans  le  monde  eJÎ  petit  devant 
Dieu. 

On  dit ,  Le  petit  peuple  ,  pour  dire  , 
Le  bas  peuple,  le  menu  peuple.  Des 
gens  de  petite  étoffe  ,  pour  dire  ,  Des 
gens  de  peu. 

On  dit  ,  La  petite  pointe  du  jour ,   pour 
dire,   La  première  pointe,  la  première 
apparence  du  jour. 
Petit  ,  fe  joint  aufli  à  plufijurs  fubllan- 
lifs  ,  avec  lefquels  il  femble  ne  former 
qu'un  feul  mot ,  comme  dans  les  articles 
luivans. 
Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fils 
ou  de  la  fille  ,  par  rapport  à  l'aieul   ou 
à  l'aïeule.   On  dit  ,  Petite-file  au  fémi- 
nin ,  dans  la  même    fignihcation    que 
Pttil-filsza  mafculin.  Et  on  appelle  .ir- 
riire  petit-fUs  &  arrière  petite-fille  ,   Les 
enfans  du  petit-HIt  ou  de  la  pctite-HIIe  , 
par  rapport  au  bifaïeul  ou  à  la  bifaïeule. 
Petit-cris.  Sorte  de  fourrure  faite  de 
la  peau  d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 
Petit-l41t.  La   férofiié  qui  s'ijjoute  du 
lait. 

Petit-maître.  Voyei  Maître. 
Petit-métier.  Sorte  de  pàtiflerie,  qui 
e(y  une  efpéce  d'oublié  ou  de  gaufre. 
Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le  fils  du 
neveu  ou  de  la  nièce ,  par  rapport  au 
frère  ou  à  la  firur  de  l'aieul  ou  de  l'aïeu- 
le. On  dit ,  Petite-niic:  au  féminin  ,  dans 
la  miîme  fignilicatiun  c^ue  Petit-neveu 
au  mafculin 

Petite-Oie.  yoyrt  Oie. 
Petit-pied.  f.  m.  Os  d'une  forme  pref- 
que  ovale  ,  &  d'une  fubftance  fpon- 
gieufc  renfermée  dtni  le  fabot  du 
cheval. 
Petite-vérole.  Sorte  de  mali'ile  dan- 
gcreufe  ,  à  laquelle  les  enfans  font  par- 
ticulièrement fujets. 
Petit  ,  eft  quelquefois  employé  fubftan- 
tivement.  Ainlî  on  dit  ,  Du  petit  au 
grand  ,  pour  dire  ,  Par  comparaifon  des 
pentes  chofes  aux  grandes.  En  fan  de 
machines  ,  il  y  a  grande  différence  du  petit 
au  grand.  On  dit  ,  Il  ne  faut  pas  argumen- 
ter du  petit  au  grand  ,  eonetssre  du  petit  au 
grand  ,  pour  dire  ,  que  Les  arguciens 
qu'on  fait,  que  les  conféquenccs  qu'on 
lire  d'une  petite  chofe  à  une  grande  ,  ne 
prouvent  tien.  On  dit  dans  un  fens  pa- 
reil ,  Pour  juger  du  petit  au  grand,  A  rai- 
fonaer  du  petit  au  grand.  L'a  comparant  Us 
chofes  du  petit  au  grand. 


PET  149 

E^»  petit.  Façon  de  parler  adverbiale, 
p.iur  dire  ,  tn  tacourci.  Peindre  en  petit. 
Un  modèle  en  petit.  Toutes  Itt  machinta 
ijui  rc:ijj>jfent  en  petit  ,  ne  réujpjfiut  pat 
toujours  en  grand. 

Petit  à  petit.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Peu  à  peu.  //  a  fait  fti 
fortune  petit  à  putit.  On  dit  proverbiale» 
ment  ,  Petit  à  petit  Cofeau  fait  fo.i  nid  , 


pour  dire  ,  qu'Avec  un  travail  alFidu, 
qujique  méducre  ,  on  vient  à  bout  de 


ce  qu'on  entreprend. 
PE  riT.   f.  m.  Tcrms  qui  fe  dit  De  cer- 
tains   animaux  n>uvsllcment  nés  ,  pat 
rapport  aa  père  &  à  la  mère.  Cette  e\ien~ 
ne  a  fait  des  petiti.  Let  petits  d'une  c  -ien- 
ne.  Let  petits  d'un  aigle.   Lei  petits  Sun 
coriea-i  ,    S  une  tourterelle.  Le  pire ,  la 
mire  &  lei  petits. 
PETITEMENT,  adv.  En  petite  quanti- 
té. H  a  du  bien  ,  mais  il  en  a  petitement. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  da  U  peinez 
fabUfter,   qu'//  vir  petitement.    Et  d'Un 
homme  qui  cl^  logé  fort  à  l'étroit ,  qa'// 
e/î  lofé  petitement. 

PETITESSE,  f.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de 
volume.  La  petilejfe  d'an  vafi.  La  peti- 
tejfe  de  fa  taille.  La  pentejfe  du  caraAire 
de  celte  édition.  La  petitejfe  du  volume. 

U  (ignifie  auffi  Modicité.  En  ce  fens ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  dons, 
de  préfens.  Ne  regtrdt\pas  à  la  petitejfe 
du  don ,   mais  à  ma  bonne  volonté, 

11  fe  dit  aulTi  figurément  ,  en  parlant 
Des  qualité»  du  ccrur  ,  de  l'efprit ,  6tc. 
Se  aljrs  il  fienifie  BilTeflTe.  Petitefft  de 
eaur.    Peiiiejfe   d'ame. 

On  appelle  Petitejfe  d'efprii.  Ce  qui 
fait  qu'un  homme  s'amufe  à  des  bagatel- 
les ,  &  qu'il  regarde  de  petites  cnofe* 
comme  grandes. 
Lorfiju'un  homme  fe  formalife  alfé- 
ment  ,  &  s'offenfe  de  la  moindre  chofe, 
on  dit  qu'//y  a  de  la  petilejfe  à  cela.  On 
iî  dit  auiU  ,  lorfqu'un  hj.Tune  s'attache 
ttop  exaAement  à  de  petites  chofes  ,  à 
de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un 
efprit  de  minutie  &  de  bagatelle,  on 
dit .  que  Cefi  un  homme  plein  le  petitejfu, 
PÉTITION,  f.  f.  Terme  diJaAi<iue  ,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phtal'e  .  Péti- 
tion de  principe  ,  qui  fe  dit ,  loifqu'on 
allègue  pour  preuve  la  chofe  m^ime  qui 
eli  en  quel^ion. 

PÊTirOIRE.  adj.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence  ,  qui  n'a  d'ufage  que  da.is  cette 
phrafe  ,  AHion  pititoire ,  qui  fe  dit  d'Une 
demande  faite  en  ludice  pour  obtenir  la 
propriété  d'un  héritage.  Et  en  matière 
bénéficiale,  il  fignifie  ,  Li  demande  fiilo 
pour  être  déclaré  titulaire  du  Bénéfice. 
PÉTiTOmr. ,  eft  aulli  fullantif  mafculin, 
&  fe  dit  pareillement  d'Une  inftance  fai- 
te en  Juftice,  pour  être  maintenu  ou  éta- 
bli dans  la  propriété  d'un  hériiase ,  ou 
dans  II  jouiUance  d'un  Bénéfice.  Une  de- 
mande au  pétttoirt.  Demandeur  au  pt'tieai» 
re.  On  dit ,  qu'f//i  homme  a  gagnéjon  pro- 
cès au  péiitoire  ,  pour  dire  .  que  l'Arrêt 
l'a  déclara  légitime  ptopriétaire  de  l'hé- 
rtaje  en  quelVion,  L'Ordonnance  défend 
de  luftr  eonjouitemtiu  le  pitituiit  br  tt 
papjfoire. 

PETON,  f.  m.  Mot  diminutif,  pour  dire. 
Un  petit  pied,  fvUi  dtjoLi  paoïu.  11  oe 
11 
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te  dit  qne  des  cnfins,  ou  en  plaiCanterie. 
PÉTONCLE,  f.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
pluficurs  efpiccs  de  coquillages  bival- 
ves ,  qui  dilTerent  des  peignes  en  ce  que 
leurs  coquilles  n'ont  point  d'oreilles'. 
PÉTRÊE.  adj.  f.  U  n'a  d'ufage  que  dans 

cette  phrafe  >  L'Arahit  piirce. 
PÉTRIFICATION,  f.  f.  Effet  naturel , 
par  lequel  des  fubftances  du  règne  ani- 
mal ou  végétal  font  changées  en  pierres, 
«n  confervant  toujours  leur  première  fi- 
gure. 

Il  fignifie  aulTi .  La  chofe  m  jme  pétri- 
fiée. Ainiî  on  dit ,  i\\ill  y  a  it  belles  pétri- 
jualioni  dont  le  {atinel  d'un  curieux , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  chofcs  pétrifiées 
très-tares. 
PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre  , 
faire  devenir  de  nature  de  pierre.  Il  y  a 
^tt  ea-x  ijui  pétri fent  par  fuceejjion  it 
Itmpi  les  c  o/ei  qu'on  y  jette.  Les  Poètes 
éifet't  que  la  tête  de  Médufe  avoir  la  vertu 
Je  félifer  ceux  qui  la  regardaient. 
Ptimni. ,  ÉE.  participe.  Boij  pétrifé. 
Ospé'rifés,  Coquilles  purifiées.  Lapîupan 
des  ptcrrres  qui  s'engendrent  dans  te  corps 
humain  ,  ne  font  que  des  glaires  pétrifiécr. 
PÉTRIN,  f.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit &  on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  au- 
trement Huche.  Acheter  un  pétrin.  Vendre 
un  pétrin. 
PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  là  mêler ,  la  remuet ,  & 
en  faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir 
an  gâteau.  Ce  Boulanger  pétrit  bien /a  pâ- 
te ,  pétrit  tiea/ôn  pain ,  8t  abfulument , 
pétrit  bien. 
Pétri  ,  ie.  participe. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  colère 
&  impétueux  ,   que  Ce/l  un  homme  tout 
pétri  de  falpétie. 
PÉTROLE,  f.  m.  Bitume  liquide  &  noir 
qui  fe  trouve  dans  le  fein  de  la  terre. 
Huile  de  pétrole. 
PETTO.  (  IN  PETTO.  )  Expreffion  em- 
pruntée de  l'Italien  ,  qui  fignifie  ,  Dans 
J'intéiieur  du  cœur  ,  en  fecret.  Le  Pape 
a  fait  deux   Cardinaux  ,  &  en  a  referré  un 
in  petto. 
PÉTULAMMENT.  »dv.  d'une  manière 

pétul.l'itc. 
PÉTULANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui 
cft  pétulant.     Avoir  beaucoup    /t  piiU' 
lance.  Parler  avec  beaucoup  de  pétulance. 
PÉTULANT,    ANTE.  adj.  Vif,  impé- 
tueux  &  brufque,  qui  a  peine  à  fe  con- 
tenir. //  ef  fort  pétulant ,  U  ejl  d'un  aalu- 
Tel  pétulant. 
PETUN.  f.  m.  FcyftTAiAC. 

On  ne  fe  (èrt  guère  du  mot  d?  petan 
dans  le  difcouts  ordinaire,    lï    ce  n'efl 
par  une  efpéce  de  dénigrement ,  comme 
dans  oclte  phrafe  ,  Cep  un  preneur  de  pe- 
lun.  On  dit  ordinairement  Tabac,  Pitn' 
élit  du  tabac. 
PETUNER.  V.  n.  Prendre  du  tabac  en  fu- 
mé*. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  denigre- 
meni.  Us  u'untfatt  quepituner  toute  la  nuit. 
PÉTUNSE.  (.  m.  Pierre  que  les  Chinois 
emploient  pour  (xre  la  porcelaine.  Ce 
mot  eft  emptunté  du  Chinois. 
PEU 
PEU.  adv.  dequamlté.  Il  e(l  oppofl<  à  Rea*- 
tvup.  Etre  peu  fenfille  à  Ciatirèt.  Mangfi 
feu.  Déptnfei  peu.  Parler  ptu  ,  fort  peu. 
^reirftu  Jt  tua,  trit-ftu  dt  iUn.  Il  f 


PEU 

rivera  datii  peu  de  temps ,  dam  peu  de 
jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots.  Cela 
ejl  de  peu  de  conféquence  ,  de  peu  d^impor- 
tance.  P«i<  s'en  ejl  fallu  qu'il  nefefoit  tué. 

On  dit  proverbialement ,  A  grands  Sei- 
gneurs peu  de  paroles  ,  pour  aire  ,  qu'il 
faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'on 
ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chofe  ,  d'une 
perlonne  ,  on  dit ,  que  Cejl  peu  de  chofe. 
C'efi  peu  de  chofe  que  cela.  Cejl  ptu  de 
chofe  que  cet  homme-là. 

On  dit  auffi ,  pour  marquer  la  f  jibleffe 
&  la  milêre  de  U  condition  humaine  , 
que  Cejl  peu  de  chofe.  que  de  nous. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  £■  peu , 
pour  dire  ,    que  Des    biens    modiques 

?;u'on  poiredc  en  affurance  &  en  paix  , 
ont  ptèfirahles  a  de  grandes  richeffes 
qu'on  ne  pofféderoit  qu'avec  crainte  ,  & 
avec  beaucoup  de  démêlés  &  de  procès. 
On  dit  auflî  proverbialement,  Pett& 
bon,  pour  dire,  qu'On  fc  contente  de 
peu ,    pourvu  qu'il  foit  bon. 

On  dit  encore  pruv.  Peu  ou  prou,  ni 
peu  ni  prou  ,  pour  dire ,  Peu  ou  beau- 
coup ,  ni  peu  ni  beaucoup.  Donne\-m'en 
peu  ou  prou.  Je  n'en  «^t  ni  peu  ni  prou. 
On  dit  auffi  ,  Peu  ou  point ,  pour  dire  , 
Prefque  point.  Et,  Ni  peu  ni  point,  pour 
dire  ,  Point  du  tout.  U  a  peu  ou  point  de 
famé.  Il  n'a  d'efprit  ni  peu  ni  point.  On  dit 
encore  ,  ii  peu  que  rien  ,  Jï  peu  que  ce 
n' ejl  pas  la  peine  d'en  parler ,  pour  dire  , 
Pret'que  point.  //  a  encore  U  ferre  ,  mais 
Ji  peu  que  rien. 

Peu  à  peu.  Lentement ,  par  un  progrès 
prefque  impeiccptible.  Les  jours  augmen- 
tent peu  à  peu.  l'eu  à  peu   on  en  viendra  à 
bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu. 
Dans  feu.  Façon  de  parler  adverbiale 
&   abréece  ,   pour  dire  ,  Dans  peu  de 
temps.  Il  arrivera  dans  peu. 
Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  fe 
conl^ruii  avec  le  fubjonflif  en  pluucurs 
fortes  de  phrafcs.  Ainii  on  dit ,  Pour  peu 
que  vous  lui  en  parli£\  ,  il  le  fera  ,  pour 
dire  ,  Si  vous  lui  en  parlez  le  moint  du 
monde.  Pour  peu  que  vous  en prcnie\fùin  , 
pour  peu  de  foin  que  vous  en  prenie\  ,  pour 
dire ,  Si  vous    en    prenez  le  moindre 
fi'in. 
Peu  ,  eft  aufTï  quelquefois  Une   manière 
de  parler  abrégée  ,  pour  Cgnifier ,  Peu 
de  chofe.  Se  contenter  de  peu.  Vitre  de 
peu,  P/ii  lui  fujii.  Se  paffer  à  peu.  Se  paf- 
fir  de  peu.  il  lient  à  peu.  Il  fe  tient  à  peu. 
On  dit ,  qu'C/rt  homme  ejl  un  homme  de 
peu  ,  pour  dire  ,  que  C'eftuii  homme  de 
néant,  un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
Si  peu  ,  AUSSI    PEU  ,   trop   peu.  Fa- 
çons de  parler   relatives  &  compataii- 
ves  ,  dont  on  fe  fert  endiverfes  phrafcs. 
Vousy  ftte\Ji  peu  ,  auQipeu  que  vous  vou- 
dre\  ,  tant  &  fi  ptu  que  vous  voudre\.  Vous 
en  donnere^fi peu  qu'tlvous plaira.  Ce  n'ejl 
pal  la  peint  de  s'y  mettre  pour  Ji  peu.  Il  a 
fi  peu  defeni  ,  que  ..  .  .  Il  a  trop  peu  fin- 
tlrit  à  cela  four  s'en  mîler. 
Un  peu  .  TA.>T  soiT  PEU.  Façons  de 
parler   diminutivcs  ,  pour    dire.  Peu, 
ti>ïs-peu.  Attende^  un  peu.  Attende^  tant 
foét  peu.  Meiii\-tn  tant  fo\t  ptu.  Dunaei- 
mot  un  peu  de  pain.  Ayc\^  un  peu  de  pa- 
ticuti,  Amndi\<ii{art  uttgeu. 


PEU 

A  fïU  fHfcj  ,    À    FEU  DE    CHOSE   ml 

Façons  de  parler  adverbiales  ,   pout  i 
re .    Prefque,  environ.  Ut  f>ni  à   ptml 
pris  de  mime  âge.  Ces  deux  éu^-T.t-U  fitttl 
de  même  prix  ,  à  peu  de  c\uj'c  pris. 
Peu  ,  eft  «uffi  fuljftant.f.  L:  peu  j.t  )\ 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas  , ...  Le  peu  q» 
me  refle  à  vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  va  fait 
Le  ptu  de  plaijir  que  j'y  prends.  Son  ft* 
de  mérite.  Votre  peu  d'ajjiJuité.  U  vit  dm 
peu  qu'il  a.  ExcuJ'c^  mon  feu  de  mémoire»  \ 
l'attribue  cela  au  peu  de  font  ]ii«  »«•« 
aye\  eu. 

PEUPLADE,  f.  f.  coU.  Multitude  tfhabî- 
lans  qui  paffent  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  Entojir   uru  ptuplaJt 
daiu  un  pays.  Les  di0tr entes  peuplades  qui 
ont  été  envoyées  dans  t Amérique  ,  dMis  ils  ^— 
Indes.  On  dit ,   Fairi  une  peuplade  en  tt^M 
pays  ,  pour  dire ,  Y  envoyer  ,   y  établirai 
une  peuplade ,   une  colonie.  Les  Eff- 
tnols  ont  fait  de  grandes  peuplades  dot* 
les  Indes. 

PEUPLE,  f.  m.  Terme  colleaif.  Muiti 
tude  d'hommes  d'un  même  pays  ,  qui  vW 
vent  fous  les  mornes  lois.  Le  peuple  lU» 
breu.  Le  peuple   Juif.  Le  peuple  d'IfiaeU 
Le  peuple  Hébreu  a  iii  appeU  le  peuple  it 
Dieu.  Le  peuple  Romain.  Les  peuples  Sef^^ 
lentrionjux.  Les  peuples  .-TOnenr.  Leifef 
pies  Ajiattquet.  Les  peuplei  du  Nord.  Let 
peuples  de  Provence  ,  de  Dauphini ,  6i 
Tous  les  peuples  de  la  terre. 
Peuple  ,  fe  prend  quel'iuefoii  pour  Uni 
multitude  d'hjmmes  qui  fontd'uie  mémci 
religion  ,  foit  qu'ils  foicnt  du  m  jme  payi 
ou  non.  Ainfi  en  parlant  des  Juil'i  ,  or 
dit ,  que  Le  peuple  Juif  eft  dij'perfi  p, 
toute  la  terre. 

Kn  parlant  à  un  Pcince  de  fes  Sujets 
on  lui  dit  ,  P'os  peuples  ,  votre  peuple. 
Il  fe  dit  aulîi  d'Une  multiiuae  d'babi 
tans  qui  vivent  ou  dans  une  même  ville 
ou  dans  un  même  bourg  ou  village,  lly 
ù  beaucoup  de  peuple  dans  Paris.  i<n 
peuple  du  bourg ,  du  village  aecoiirui. 

Il  fe  prend  auffi  quelquef^ 
partie  la  moins  confidérable 
nabitans  d'une  même  ville  ,  u  vin  m< 
pays.  //  y  eut  quelque  émotion  parmi  i 
pe  iplt.  La  plupart  du  temps  ,  U  pe. 
fait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  f  ue  i 
pie  à  la  promenade.  En  ce  mû  me  I 
dit ,  Le  menu  peuple.  Lt  bas  peuple,  t* 
petit    peuple.    Un  konnu    d*  l^  tu  du 
peuple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  dSverfts 
phtafes  ,    dont  pIuGea  cr'intal 

également  à  tjutcs  Us 
hcations    qui    ont  été    (t;.ii'[ut;cs«j 
pourquoi  on  les  met  ici  toutes  en~ 
Le  Sénat  O  le  peuple  Ro'i  *"i    l' 
du  peuple.  C*  Prince  f.:! 
peuple.  Emouvoir  le  p.  ^       ti\ 

faire  aimer  du  peupU.  Oagner  l*a 
grâces  du  peuple.   Avoir  la  favtur  dm  fa*^ 
pie.  Un  Vrince  qui   a    fe  C9ur  de  fax  fif 
pies ,  r.t//cA'u»i  de  fes  peuples ,  tmemaar  I* 
fis  peuples.  Soulager  U  misirt  du  y<  t'i 
des  peuptet.  Ce  Roi  tfi  adord  de  J. 
plis.  Li  peuple  lui  donnoit  milU  beum.- 
tient.   Teni.'  le  peuple  dans  le  di*\nr. 

Ondit  com.Tiunérrienf      '"" 
peuple   ejl  La  voix  de  i  it\ 

qu'Ordin.iiremcnt  le  U 
cil  fondlkfuc  U  «éiiU. 
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PivriE,  (Tgnifie  lulfi ,  Da  petit  poltTon 

<]u'on  met  dans  on  ^tang  pour  le  peu- 
pler. H  y  a  p*u  dt  poijfon  iant  ceeétang  , 
a  y  faut  mtttrt  Ju  peuple. 

PEUHLER.  V.  ».  Établir  une  multitude 
«i'habitani  en  quelque  pays  ,  en  quelipie 
endroit.  Romulus  aprix  avoir  fondé  Rome, 
l*  ptiipid  de  toutei  fortes  de  geaj  ramajfis. 
FeapUr  un  payt  ikandonnt ,  une    de  di- 

frtu. 

Il  Agnifie  aufli ,  Remplir  untieud'ha- 
bttins  pat  U  voie  de  la  génération. 
Jldam  or  Ere  ora  peuplé  toute  Ta  terre.  LeJ 
f  rentiers  hommes  ^ni  peuplèrent  l'Europe 
6r  l'Afrique  apris  le  déluge. 

En  ce  fens  ,  il  eft  aufli  neutre.  Toutes 
Us  nationi  me  peuplent  pis  également. 

FcurLER ,  Te  dit  aulli  tant  à  l'aflif  qu'au 
neutre  .  en  parlant  de  divers  animaux. 
AinA  on  dit  a  ra^if,  Peupler  un  étan^  de 
fotffijnt ,  peupler  un  colombier  de  pigeons  , 
pour  due.  Mettre  beaucoup  oe  petits 
^ilTons  dans  un  étang,  mettre  beau- 
coup de  pigeons  dans  un  colombier.  Et 
4an<  le  mt'me  fens  ,  Peupler  une  garenne. 
Peupler  un  pays  de  gihier.  Et  on  dit  au 
neutre  I  qu'//  n'y  a  point  de  poijfon  qui 
faupU  autant  que  ta  earpe  ,  qu'i/  n'y  a 
point  tf  animaux  qui  peuplent  tant  que  Ut 
dapins,  pour  dite,  qu'il  n'y  a  puint  de 
polirons  ,  point  d'anuniux  qui  mutiplient 
davantage. 

l'curLt ,  tt.  participe. 

U  eA  tudi  ad(ee1if  ;  ôc  dans  <9ette  ac- 
ception on  dit  ,  qu'C/n  payi  efi  fort  peu- 
fÛ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  une  grande 
^aanuié  d'habitans.  Vnt  Proyinct  fort 
fcuptée. 

PEUCLIER.  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
<ioIc  dans  les  lieux  humides  &  maréca- 

rx.  On  en  diflingue  de  trois  efpcces. 
peuplier  hlane  ,   le  peuplier  noir  ,  &  le 
$nmHe  ,  qui  ell  une  efpece  de  peuplier. 
L'écorce  du    peuplier    blanc    s'emploie 
c.)ntTe  la  iciatique  &  la  brûlure.  Le  peu- 
fiUer  non  poulTe  au  printemps  une  efpéce 
de  doutons  remplis  d'un  fuc  jaune ,  qu'on 
appelle  feu*  du  peuple  ,  ou  Peuplier.  Ut 
ii>nt  rafratchiflans .  émoUiens,   Se  pro- 
pres à  câliner  les  douleurs  ,  étant  ap- 
pUnués  extérieurement. 
PEUR.  C  f.  Crainte ,  frayeur .  pallion  de 
l'ame  ,  mouvement  par  lequel  l'ame  e(l 
excitée  à  éviter  un  objet  qui  lui  paroît 
^^BUiàble.  Aroirpeur.  Il  tut  grand'peur.  Il 
^^■Éll  ielle  peur.  Faire  peur  â  quelqu'un.  Je  lui 
^^fp  ai  fait  la  peur.  TremkUr  de  peur.  Mou- 
P        rir  de  peur.  La  peur  le  fit  pâlir.  La  peur  lui 
I        «  ttoùili  Cefprit.  Il   rten  a  eu  que  la  peur. 
t        flotte  peur  e/l  mal  fondée.  La  peur  de  la 
f        wvort.  La  peur  des  tfprits.  Cejl  un  homme 
fsMà  peur  ,  tneapahle  de  peur  ,  qui  ne  eon- 
ae(f /Wnr  ta  peur.  Le  Cheralier  Bayard  a 
Mtmommé  te  C'ieratùr  fans  peur  {r  fans 
ttpraehf. 

Lorfqu'on  Teut  (aire  entendre  qu'on  ne 
craint  gu.;re ,  qu'jn  ne  craint  point  un 
ennemi  qui  menace  de  nous  attaquer , 
on  éit.  Je  tiA  ferai  ta  moitié  de  la  peur. 

On  dit  proverbialement .  On  peut  bien 

guérir  eu  mal  ^   mats  on   ne  fauroit  guénr 

aie  la  peur ,  poui  .lire  ,   que  Les  impref- 

^  •'■''■  riinic  lur  une  perfonne 

t   s'cfficer  ,   quelque 

'■  .;s«  r.icni. 

Ob   dit  proTcibialcBcat ,   ttaillt  tu 
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hoit  qui  *  peur  des  feuilles ,  psar  dire  , 
que  Quand  on  craint  le  danger  ,  il  neiaut 
pas  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit ,  qu'^*»  liomme  a  peur  de  fon  om- 
ire  ,  pour  dire  ,  que  Les  moindres  cho- 
Tes  lui  font  peur. 

On  fe  fert  aulfi  du  mot  de  Peur  en  plu- 
fieurs  autres  phrafcs  par  exagération. 
J'ai  peur  de  vous  incommoder.  J'ai  peur  que 
cela  ne  vous  faffe  de  la  peine.  J'ai  peur  pour 
lui,  Pai  peur  qu'il  n'en  foie  mauvais  mar- 
ekasui.  Il  n'a  ofi  vaut  tt  dire ,  dt  peur  de 
vous  déplaire. 

De  feur  que.  Manière  de  parler  ,  qui 
fert  de  conjonélion.  Cache[-lui  votre  def- 
fein ,  de  peur  qu'il  ne  le  traverfe. 

De  PEUR  ,  fe  joint  audi  avec  la  prépoli- 
tion  De.  Il  ne  fort  jamais  ta  nuit ,  de  peur 
des  voleurs  ,  de  yeur  d'être  volé. 

PEUREUX  .  EUSE.  adj.  Ciaintif ,  timi- 
de ,  qui  eft  fufcepiiblc  de  frayeur ,  qui 
ed  fujet  à  la  peur.  Les  femmes  font  natu- 
rellement peureufet.  Il  efi  extrêmement  peu- 
reux. Le  lièvre  efi  un  animal  fort  peur- 
reux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  arrive- 
ra-t-iiy  peut-être.  Peut-tt/e  qu'oui ,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  riendra-t-il ,  peut- 
être  qu'il  viendra,  Pert\-vous  cela  ?  peut- 
être.  11  fc  prend  quelquefois  fubliantivc- 
ment.  k^ous  fonde\-vous  fur  un  peut-être  ? 
P  H  A 

PHAETON.  f.  m.  Elpéce  de  petite  calè- 
che à  deux  roues  fort  légère  &  décou- 
verte. C'eft  ce  qu'on  nomme  aulTi  Ca- 

PHAGÉDÊNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ron- 
géant.  U  fc  dit  des  ulcères  mauns  qui 
rongent  &  corrodent  les  chairs  voifi- 
ncs.  On  les  nomme  Ulcères  pkagédéni- 
ques. 

On  appelle  Eau  phagêdénique  ,  De  l'eau 
de  chaux  dans  laquelle  on  a  m^lé  quel- 
ques corroùfi.  Elle  coni'iune  les  chairs 
baveufes. 

PHALANGE,  f.  f.  Terme  d'antiouité. 
Corps  de  piquiers  pefamment  armes  qui 
combattoient  fur  quatre,  huit,  douze  , 
&  même  feize  de  hauteur.  Ce  qui  fiifoit 
diOinguer  La  phalange  /impie  ,  double  , 
triple  ,  quadruple.  Front  de  la  phalange. 
Corps  de  la  phalange.  La  Phalange  o3u- 
pte  ,  liant  on  voit  un  exempte  à  la  bataille 
de  Magnéfie  ,  avait  de  hauteur  Irenie-deux 
hommes.  Aujourd'hui  il  ne  ledit  plus  que 
poétiquement  Se  par  extenfion  ,  pour 
figniber  fimplement  des  troupes  d'in- 
fanterie. 

Phalange,  eft  aufli  un  terme  d'Anato- 
mie ,  &  il  fignifie ,  Les  os  qui  compufent 
les  doigts  de  la  main  &  du  pied.  Le  pouce 
a  Jeux  phalanges  ,  6r  les  autres  doigts  en 
ont  trois. 

PHALANGITE.  f.  m.  Soldat  de  U  pha- 
lange. 

PMALARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
fieurs  tiges  femblables  a  celles  de  t'épau- 
ire.  ^>a  graine  qui  eft  blanche  ,  aufli-bien 
que  le  |us  de  la  plante  pilée  ,  apaifeni 
les  douleurs  de  la  veffie.  On  l'appelle 
aullî  Graine  de  Cariarie. 

PHALÈNE,  f.  m.  Nom  que  le»  Namri' 
Iiftcs  donnent  au  papillon  noâurne , 
pour  le  diftinguet  du  papillon  de  jour. 

PHALEUQUF. ,  ou  PHaLEUCE.  adj. 
Terme  de  Pociic  latiac  ,  qui  fe  dit  d'un 
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TCTJ  de  cinq  pieds ,  qui  font  u.n  fpondée, 
un  djéiyle  ,  &  trois  trochées. 
PHARAON,  f.  m.  Efpéce  de  jeu  de  car- 
tes ,  qui  fe  joue  à  peu  près  comme  U 
Baflette. 
PHARE,  f.  m.  Efpéce  de  grand  final ,  qoî 
fe  met  ordinairement  fut  de  hautes  toute, 
pour  éclairer  tes  vailTeaux  qui  font  ea 
mer.  Le  phare  nous  J'ervil  beaucoup  pour 
entier  d.ins  te  port.  Le  phare  d'Alexandrie 
a  donné  fon  nom  li  io:i<  le'  autres  phares. 
Il  fe  prend  aullipjur  la  tour  far  laquelle 
eft  le  fanal.  Lt  phaie  d'Atexandiie.  Le 
p'iare  de  Mejine  ,  qui  aujourd'hui  le  dit 
feulement  Du  détroit  qui  eft  entre  l'Ita- 
lie &  la  Sicile. 

PHARISAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  caractère  des  PhariGens,  Orgueil pha' 
rrfaijiie. 
PHARISAÏSME.  f.  m.  Caraaère  des  Pha- 
rifiens.  U  s'emploie  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  pour  fignilier  llypjcrilie. 
PHARISIEN,  f.  m.  Nom  d'une  fefte  chez 
les  Juifi.  Ils  afTecloient  de  fe  diftinguer 
par  la  fainieté  extérieure  de  leur  vie. 
PHAR.MACEUriQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la    Pharmacie.   La  Chimie 
pharmaceutisue. 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine,  qui  traite  de  la  compofition 
des  médicamens  ,  &  de  leur  emploi. 
PHARMACIE,  f.  f.  L'art  de  préparer  & 
de  compofer  les  remèdes.  Entendre  bien 
la  Pharmacie.  Les  Médecins  ont  abandonne 
la  Pharmacie  aux  Apothicaires,  L^Çhirur- 
gie  ir  la  Pnarmacie  étaient  autrejma  tstr- 
cézs  par  les  Médecins, 
PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  exerce 
la  Pharmacie.  Cejl  un  bon  Pharmacien  , 
un  excellent  Ptiarmacien, 
PHARMACOPÉE,  f.  f.  Traité  qui  enfei- 
gne  de  quelle  manière  les  remèdes  don 
vent  être  préparés.  Nous  avons  des  Phar- 
macopées de  di^éreiu  Auteurs  &  de  di^i* 
rentes  nations. 

PHARYNGOTOMK.  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie.   Lancette  cachée ,    &    avec 
laquelle  le  Chirurgien  peut  pénétrer  juf» 
que  dans  le  fond  de  la  g'^rge, 
PHARYNX,  f.  m.  L'jrifice  du  goficr  qai 
touche  à  la  bouche. 
PHASE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie ,  qui  fe 
dit  Des  diverfes  illuminations  &  d^s  di- 
verfes  apparences  de  queliues  pUiètes. 
Les p'^afes delà  Lune.  Les phafet de  f^énus» 
PHASÈOLE.  foy^iFAstoLE. 

V  H  E 

PHÈBUS.  f.   ffl.    Terme  p.is  du  Latin  . 

pour    Cgnifier  .    Le  Soleil  &  ApoW^a. 

Ainlî  on  dit    poétiquement.    Le  blond 

Phébus  ,  pour  dire  ,  Le  Soleil. 

On  dit ,  Parler  phéSut ,  pour  dire  ,  Ex- 
primer avec  des  term;i  trip  Agurés  Se 
trop  recher:hés  ce  qui  djit  être  du  plus 
iàmptemeiit.  Et ,  Donntr  dans  le  phébus  , 
employer  lepSébus,  pourd:re,  Se  Icrvir 
d'un  langage  .  d'un  ftyle  guindé  ,  trop 
figuré. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  dans  celte 
forte  de  ftyle  .  que  Tout  fon  fiylt  eji  utt 
p\ébot  perpétuel. 

PHÉNICOPTÈRE.  royei  BtCHARi/. 
PHÈNIGME.  f.  f.  Terme  de  .MéJecme. 
Remède  qui  excite  de  la  rougeur  ,  âf  fait 
élever  des  vellies  fut  les  parties  du  cotp< 
01^  U  cil  appliqué, 
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PHENIX,  f.  m.  Oifcau  faîuîenic,  «jne 
quelques  Anciens  ont  cru  être  uniqueen 
Ion  el'pccc  ,  &  renaître  de  fa  cendre.  Lts 
anciens  difent  que  le  pltnix  ,  aprct  ai  oir 
reçu  plujtsurs  Jiiclet ,  amaffe  tjimraiu  Je 
.fitUM  motet  AUX  de  hùU  aromatt^uti  dont 
ii  fait  un  hueher  ,  qu'il  allume  de  jej  ailet 
aux  Tdyont  du  foteil  ;  Cr  que  de  ji  tendre 
il  mit  un  yct ,  qui  devient  tnfuitt  jihinix. 
On  du  que  c'eft  tn  Araiie  que  fe  trvae  le 
fhinix. 

On  dit  figur^ment  i  qu'Wi  homme  efl  le 
phénix  des  beaux  efyrttM  ,  des  Orateurs  , 
des  Poètes  ,  pourdire,  qu'il  e(l  fupcrieur 
à  toui  les  autres,  &  unique  en  Ton  genre. 

Phénix  ,  eft  iulTi  le  nom  d'Une  conrtc!- 
lation  de  l'hdmirphère  aullral ,  qui  n'cft 
pas  vifible  daas  nos  climat:. 

PHtNOMÉNE.  r.  m.  Terme  didaftique. 
Tout  ce  qui  apparoir  de  nouveau  dans 
l'air  ,  dans  le  ciel.  Voilà  un  étrange  phi- 
tsomint*  Phénomène  nouveau.  Les  phénO' 
miaes  qu'on  a  vus  depuis  peu.  On  ignore 
la  caufi  de  ce  phénomène. 

PhésomIne  ,  fe  prend  encore  figurrf- 
tnoi  tt  par  extenAon  pour  Tout  1rs 
difii^icns  eJTeti  qu'on  remarque  dans  la 
nature.  Par  la  circulation  du  fang  ,  on 
rend  raifon  du  battement  du  pouls  ,  &  de 
j>lupeurs  autres  p.  ènom'encs  qu'on  obfeivc 
dans  le  corps  humain. 

Il  fe  dit  audï  figutément  &  familière- 
xnent  Des  chofes  qui  furpreiinent  par 
leur  nouveauté  ,  ou  pat  leur  rareté. 
C'tf/Î  un  phénomène  que  de  \ous  vutr  ici, 

PHÉRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  la  Poèfie 
grecque  ou  latine ,  compofé  d'un  dac- 
tyle entre  deux  fpondées. 
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PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  qui  par  dlf- 
pofition  &  bonté  naturelle  eft  porté  à 
limer  tous  tes  hommes. 

PHILAM  ROPIE.  f.  f.  Ciraflirc  du  Phl- 
lantrope. 

PHILLYRÉE.  f.  f.  Atbufte  qui  croit  aux 
lieux  rudes  &  âpres.  Ses  feuilles  font 
aftringentes  &  propres  pour  les  ulcères 
de  la  b'juche. 

PHILOLOGIE,  f.  f.  Terme  didaflique. 
£rudiii:>n  qui  cmbrafle  diveifes  parties 
des  Bcllcs-Lettrct ,  &  principalement 
la   Critique. 

PHILOLOGIQUE,  idj.  de  t. g.  Qui  con- 
cerne la  Philologie. 

PHILOLOGUE,  f.  m.  Terme  didaftique. 
Homme  de  Lettres  qui  s'attache  a  di- 
verfcs  parties  de  la  Littérature ,  &  fur- 
tout  à  ta  Critinue. 

PHILOSOPHA  LE.  adj.  f.  H  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  plirafe  ,  Pierre  phi- 
lafophale  ,  qui  Cgnifîe  ,  La  prétendue 
tranfmutation  des  métaux  en  or.  Il  s'efl 
ruiné  à  chenher  la  pierre  phitofophale. 
Jufqu'iei  on  n'a  point  trouvé  la  f  terre  phi- 
lojvfhate. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé- 
penfe  fort  au-dcAiis  du  revenu  qu'il  pa-  . 
(oll  avoir  ,  qu'//  faut  qu'il  ail  trouti  la  | 
ftcrrc  fhilofip  aie. 

On  dit  autTi  d'Une  chofe  extrêmement 
difficile  à  trouver  ,  que  Cifi  la  pierre 
fhitvfoyhale. 

Poui  dire,  qu'Une  chofe  n'eft  pat  bien 
difficile  ,  on  dit ,  que  C<  a'e/l  pas  la 
fierté  fhftcfuphale. 

Ex  peur  dite ,  qu'Un  homme  a  refprjt 
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fort  borné,  on  dit,  qti'//ne  ireuvtroit 
pas  ,  ou  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  pierre 
p^ûlofvphale. 
PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  oui  s'appli- 
que à  l'étude  des  Sciences  ,  &'  qui  cher- 
che à  connaître  les  effets  par  leurs  cau- 
fes  &  par  leur»  principes.  Pyihagore  eft 
le  premier  d'entre  Us  Grecs  qui  ait  pris  le 
nom  de  Philof^phe.  Les  anciens  Philofo- 
phes.  Les  Philojophes  Grecs,  Les  différen- 
tes feSes  des  Phitofophes,  Les  Philofophes 
Païens,  Philofophe  Stoïcien,  Philvfophe 
Platonicien.  Philofophe  Cynique.  Philo- 
fophe Moral.  Philofophe  Chimique,  Un 
grand  Philofophe.  Un  célèbre  Philofophe, 
Un  des  prei..ierj  Plulofaphes  defon  temps. 
On  appelle  audi  Philofophe  ,  Un  hom- 
me fage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille 
fit  rciuée,  hors  de  l'embarras  des  affai- 
res. Il  s'eji  retiré  pour  toujours  à  la  cam- 
pagne ,  c'ejl  un  Pixtlofophe ,  ua  vrai  Phi- 


lofophe. 

11  r   ■ 


fe  dit  auin  quelquefois  abfolument 
d'Un  homme  ,  qui  par  libertinage  d'ef- 
prit ,  fe  met  au-deiTus  des  devoirs  & 
des  obligations  otdiiuires  de  la  vie  ci- 
vile Se  chrétienne.  Ce/l  un  homme  qui  ne 
fe  refufe  rien  ,  çi/r  nefe  contraint  fur  rien  , 
&  qui  mine  une  vie  de  Philofophe. 

Dans  les  Collèges  ,  on  appelle  Philo- 
fophe ,  Un  écolier  qui  étudie  en  Philo- 
fophie. 

Les  Alchimides  fe  donnent  le  nom  de 
Philofophes  par  excelllence.  Ain<i  en 
termes  d'Alchimie  ,  on  dit  ,  L'or  des 
Philofophes  ,  ta  poudre  des  Plnlofiifhes , 
pour  dire  ,  L'or  des  Alchimiltes  ,  la 
poudre  de  pr^je^ion. 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  ma- 
tières de  Pbilofophie.  La  manière  de  phi- 
lofupher  Jet  Ptnpatéiiciens  efl  différente 
de  celle  des  Stoïciens.  Socrate  n'aimoti  à 
P''iloforher  que  fur  les  maurs.  Il  figniHe 
audi ,  Raifonner  conformément  aux  prin- 
cipes de  la  Philofophie.  //  efl  dangereux 
de  vouloir  trop  philvfopher  en  matière  de 
Rtlieion, 

Il  lignilie  audi  ,  Ralfonner  fur  diverfes 
chnfes  de  Morale  ou  de  Phyfique.  Ils 
s'amufeni  à  philofupher, 

PiiiLûsOPHEn  ,  fe  prend  audi  (imple- 
ment  pour  Raifonner  trop  fubtilement 
fur  quelque  cliofe.  //  ne  faut  pas  tant 
philofopher ,  ii  faut  agir.  Vo'Uà  bien  phi- 


lofap'^er. 
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PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confifte 
à  connoitre  les  chofes  par  leurs  caufes 
&  par  leurs  effets.  Savoir  la  Philofophie. 
Etudier  la  Philofophie,  Les  principes  de 
ta  Philofophie,  Lnfeigner  la  Philofophie. 
On  divife  la  PhitofoyI'ie  en  quatre  parties , 
Logique  ,  Morale  ,  Phyftqite  &  métaphy- 
fique,  faire  fon  cours  de  PhilofopUu,  Vn 
traité  de  Plulo/aphie,  Profijfeur  dt  Phi- 
lofophie. Oes  cahiers  de  Philofophie. 

On  dit,  Fasrtfa  PnilofoplUe  ,  pour  di- 
re ,  Faire  fon  cours  de  Philofopnic.  Et , 
Etre  en  Philofophie  ,  aller  en  Philofophie , 
pour  dire  ,  Étudier  en  Philofophie.  // 
tfi  dans  fa  féconde  année  ,  il  fait  fa  fé- 
conde année  de  Philofophie. 

On  appelle  aulïï  du  nom  de  Philofophie, 
Les  opinions  des  différentes  feile»  des 
Philoloplies.  Ainfi  on  dit ,  Selon  la  Phi- 
lofvphie  de  Platon  ,  félon  ta  Philofophie 

d'tficurt ,  poiw  dire ,  Sdivi  l'opicioo 
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de  Platon  ,    félon  l'opinion  tFl.pîe 
Cela  eft  tiré  de  la  Philofophe  d'Anâo 
Cela  eft  contraire  aux  pi  '    '' i  n«ff- " 

velle  Philofophie.  La  1'!.  DeÇ- 

cartes.    La  PiUlvfophie  li.    .^..^.^.^i,  d€ 
Netrton. 

Philc SOPHIE  ,  fe  dit  audi  d'Une  cer- 
taine fermeté  &  élévation  d'cfprii ,  par 
laquelle  on  fe  met  au-dedus  des  acc»- 
dens  de  la  vie ,  &  des  faufles  opinion*^ 
du  monde.  Il  n'y  a  point  dt  PAsIofopkit  i_ 
répreuve  de  cela,  fl  méprife  par  Pikilof»m\ 
phie  les  honneurs  que  la  plupart  Jm  ma 
rec\erche.  Avec  un  bitn  très-modique  ,  il  ' 
mène  une  vie  douce  &  tranquille ,  ^eft  i 
_/f«("r  de  fon  étude  6»  Je  fa  Philofophie. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  Philofopkiti 
Chrétienne  ,  Celle  qui  c!ï  fondée  lui  1: 
maximes  du  Chriftianifme.  Et  ,  Plisl» 
fophie  Païenne  ou  naturelle  ,  Celle  qil 
n'efl  foutenue  que  des  feules  lumièr« 
naturelles.  //  n'y  a  point  de  meiUti,rs  ff 
cours  contre  les  aecidens  de  la  vit ,  fcl'l 
celui  de  la  Philofophie  Chrétienne, 

PiiiLOsorHiE ,  en  termes  d'Imprimericil 
fe  dit  d'Un   cata^cre  qui  eft  entre 
Cicero  &  le   Petit  Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap 
partient  à  la  Philofophie ,  qui  iToncemrl 
la  Philofophie.  Raifunnemenr  r 
que.  Difcours  phtlofophiqne.  ^l.. 
tofophitjue.  Or  phïlofophiqiu  ,   Ccll  iij 
des  Alchimides. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une' 
manière  philofophique,  en  Philofophe. 
C'cft  un  homme  qui  vit  philofopkiqutmtns^  m 
A  parler  de  cela  phitofophiquem<»t. 

PHILTRE,  f  m.  Bieuvagc  ,  va  autrcJ 
drogue  ,  qu'on  luppolif  propre  à  dinncK 
de  l'amour.  Philtre  amoureux.  D^siner  uBi 
philtre.     On  lui  donna  un  phitira  qms  lé\ 
rendit  furieux  ,  qui  lut  fit  perdre  Vefrn 

PHIMOSIS,  f.  m.  Maladie  du  prépilec*! 
qui  eft  A  rciTcrré ,  qu'il  ne  peut  (s  rc» 
vetfer  pour  découvrir  le  gland. 
P  H  L 

PHLÉBOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Cka 
gic.  ^>aignée,  ou  l'arid*  fa^g.^eT. 

PHLEBOTOMISER.  v.  t.  T«me  ( 
tique.  Saigner. 

PHttBOTOMisi  ,  iE.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.    Foyri   FtECI 

COCUE. 

PHLEGMATtQU£.  Tay^  Flecmat»' 

QUE. 

PHLEGME.  Voyet  FiEGMr. 

PHLfc-GMON.  Voyei  Flecmo». 

P  H  LE  G  M  O  N  E  U  X.  l'oye^  Flecmo- 

NBUX. 

PHLOGISTIQUE.  f.  m.  Le»  Chimiflei 
entendent  par  ce   mot  ,   la   partie  d«t 
corps  qui  eii  fufceptibic  de  s'eaflami<i(c<] 
C'eU   un  fynonym«  da  là.  Molière 
flammable. 

PHLOCOSE.  f.  f.  Inflammation  inteni*^ 
ou  externe  ,  ardeur  ,  chaleur  contre  a» 
turc  fans  tumeur. 

P  H  O 

PH<KNICULE.  f.  m.  Oifeaa.  Efpice  4a 
Rolfignol ,  qu'on  artpeile  Rofjipnl  et 
muraille  ,  parce  qu'il  fe  retiie  dan*  le* 
trous   des  murailles.  i 

PHOLADE.  f.  f.  CoauUIage  it>ai  U  M* 
nuillc  ed  campofée  i*  c'mq  pic>:et. 

P  H  O  S  P  M  O  fe  E.  f.  m.  Nom  «néri'Jiie 
di>ao<  pu  Ict  Clumtfle*  »u>  iubftaiice^ 


f: 


H  O 


nt  la  propriété  de  luire  comme  du 
I  y  en  a  de  naturels  Se  d'aitificiels. 
oj'phorc  iutint  ftfaUtMtc  unftltiré 
irin<  futrc&U. 

F'  H  R 
SE,  r.  m.  AfTemblage  de  mots  fous 
Wrcaine  CJnftruilion.  Plraft  ordi- 

1  populaire.  Plirjj'c  fgurec  ,  reeStr' 
Bofinc  phrafc,  Mauvaijc  phraft. 
r^guliirc  ,  irrtguliêrt. 
t  d'Un  homme  qui  a  une  fifon 
rier  recherchée  &  atTe^ée  .  qu7/ 
Itfue  parphrafti ,  que  c'tfiun  éi- 

fn  faifeur  dt  phraftf, 
ÊSIE.  yv\it  Frénésie. 
tTlQUE."  Koyci  Frénétique. 
P  H  T 
lE.  r.  m.  Terme  générique  ,  qui 
e  .  Toute  forte  de  maigreur  &  de 
mpiion  du  corps ,  de  quelque  caufe 
s  vienne.  //  eft  tombé  ta  phtUifie. 
ISIQUE.  ad),  de  t.  g.  Étique  ,  qui 
Bade  de  phthllîe. 
[  I'  H  U 

pcya  Valériane. 
t  P  H  y 

Ictère,  f.  m.  On  donnoli  ce 
:hci  les  Juifs  à  de  petits  morceaux 
Ui  ou  de  parchemin  ,  qu'ils  ana- 
ft  a.  leurs  bras  ou  à  leur  front , 
ricfqucls  étoient  écrits  diifétens 
es  de  l'Écriture. 

!  les  Païens ,  le  mot  PhyU3ire 
oit ,  Toute  efpécc  de  prél'crvatif 
talifman  porté  fuperllitieufement 
s  Anciens. 

IRQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
t  le  nom  d'un  M.ii;iftrat  de  l'an- 
I  Athènes.  Ce  mot  lignifie  propre- 
IChef  de  Tribu. 
Iris.  l.  f.  Plante.  Ceft  la  même 
tue  la  Laagut  de  Cerf. 
CIEN.  f  m.  Qui  fait  la  Phyliquc, 
«  frmnd ,  un  hahilt  Phyjîctcn, 
CM ,  eo  parlant  des  CoUéees  , 
^n  écolier  qui  étudie  en  Pby- 

LOGIE.  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 

qui  traite  des  parties  du  corps 

dans  l'état  de  fanté. 

KOMIE.  f.  f.  I.'art  de  juger  par 

ion  des  traits  du  vifjge  ,  quelles 

inclinations  d'une  perfonne.  Par 

dt  U  phyfiunomit  ,  on  juge  fut 

tjl  victtux.  Il  y  0  des  eenj  ^ui 

pouvoir  juger  par  tes  rtgtei  dt 

tmtomit ,  de  te  ^ui  doit  arriver  J 

oQt  éU  exanineni  lei  traits.  Suivant 

Us  de  la  pkyjionomie  ,  on  juge  qu*U 

M  nnuniji  fin. 

■lOMiE,  (e  prend  plus  ordinai- 
Mour  L'air ,  les  traits  du  vifage. 
Wètile  phyfijnûmie  ,  une  phyfiono- 
Wtt'te.  Plitfionemie  avantageufe  , 
\  ,  mgriahte.  Phyjîunomie  noble. 
U  phyfionomie  d'un  honnête  Komme. 
hyjlunoirut  hajfe.  Avoir  une  mé- 
tyjïonomie  ,  une  p'^yfionomie  /u- 
p'ty/iunomie  malheureufe.  Les 
ietjont  trompeufts.  En  parlai  nt 
me  qui  a  une  phyGonomie  fu- 
on  tlu ,  qu'//  J  la  phyfionomie 


DNOMISTE.  f.  m.  Qui  prétend 
r«rt  de  juger  par  t'infpe»ion  du 
i|ucUc(   font   Ici  ioclioatioiu 


P  H  Y     , 

iTane  perfonne ,  &  ce  qu'il  lui  doit  artï- 
vcr  d'heureux  ou  de  malheureux.  Grand 
p^yfionomifie.    Bon  phyfionomijle. 

PHYSIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet les  chofcs  naturelles.  La  Phyfique 
fais  partie  de  ta  Phitofophie,  La  Pt\yfiqae 
tjl  aiceffairt  à  K»  Médeein.  Pliy/ï^ue  géné- 
rale. P'yyfijue  particulière.  Fnyjujue  expé- 
rimentale. Phyfi^Le  aflronomiqut.  Etudier 
la  Phyfijue.  Il  eft  faraiu  en  rliyfique.  La 
Phyfique  d'Arifite, 

Physiqi;e,  en  parlant  de  Collèges  ,  fc 
dit  De  la  clafle  où  l'on  enfeiene  la  Phyli- 
quc. Un  Écolier  qui  eft  en  Phyfique  ,  qui 
va  en  Piyfique  »   qui  fait  fa  Phyfique. 

Physique,  eft  aufh  adjeâif,  &  fignifie 
Naturel.  Moufement  phyfique.  Il  n'y  a 
point  d'cmpèchtment  p'iyfique  à  cela.  On 
dit  ,  Impojjibiliti  phyjique  ,  par  oppoH- 
tion  à  Impoffihdité  morale  ,  &  pour 
marquer  qu'une  chofe  eft  importiblc 
félon  l'otdre  de  U  nature.  On  dit  aufli , 
Certitude  phyfiqat ,  par  oppoiUion  k  Cer- 
titude Morale, 

PHYSIQUEMENT,  adr.  D'une  manière 
réelle  &  phyfique. 

P  I  A 

PIACULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'expiation.  Sacrifice  piaeulaire, 

PIAFfE.  f  f.  Fafte,  oftentation  ,  Taine 
fomptuoCté  en  habits  ,  en  meubles  ,  en 
équipage,  &c.  Tout  ce  qu'il  fait  n'ejl  que 
piaffe.  11  eft  familier, 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  p'uffe.  Jl  piaffuit 
avec  fes  beaux  habits  ,  avec  fon grand  équi- 
page. En  ce  fens  il  eft  familier. 

Pt.'.riER,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit 
d'Une  action  très-noble  du  cheval. 
Elle  confiftc  dans  celte  de  palTager  dans 
une  feule  âe  même  place,  fans  avancer, 
fans  reculer ,  fans  fe  traverfer.  Va  cheiat 
fut  piaffe  tr'ts-bitn  dans  les  piliers.  L'igno- 
rance fait  ti'ei-fouvtnl  que  l'on  confond 
l'aSton  de  piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

HAFFEUB.  adj.  Cheval  qui  piaffe.  I» 
ehevinx  d'Efpagne  font  piaff'eurs. 

PIAILLER.  V,  n,  11  fc  dit  proprement 
Des  cnfans  .  lorfque  par  dépit  &  par 

maglinité  ils  crient  continuellement. 
Des  enfans  qui  piMlltnt  toujours,  U  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  le  dit  aulfi  familièrement  Des  gran- 
des perfonnes  qui  criaillent  continuelle- 


ment d'un  ton  aigre  &  j)ar  mauvaife 
humeur.  Cet  ho 
ne  fait  que  piai 
continuellement. 


<   pa 
humeur.  Cet  homme  eft  tr.fupeortaHe  ,  il 


ne  fait  que  piailUr,  Cette  femme  piaille 


ippo 
fem 


PIAILLERIE.  f.  f.  Criaillerie ,  crierie. 
Dans  cettem  eifou  on  n'entend  que  piaille- 
rie.  C'eft  une  piaillerie  perpélueUe.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

PIAÎÛLEUR  ,  EUSE.  adj.  Criard  ,  qui 
ne  fait  que  piailler.  C'eft  unpiJtJleur  per- 
pétuel, C'eft  une  grande  piailleufe,  U  eft 
du  ftyle  familier. 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique à  la  maladie  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Muiique  cm;>runté  de 
l'Italien,  Doux.  Il  fe  met  dans  une  pièce 
de  mufique  aux  endroits  ou  les  inftru- 
meiu  doivent  adoucit   le   fon. 

PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne  , 
qui  fe  dit  Des  defcendans  des  anciennes 
inaifons  de  Polo^e,  Piajl  *fi  oppofé  à 
h- 1  ranger. 

PIASTRE,  f.  f,  Sorte  de  ncmioie  i'u- 


P  I  A  l^j 

gent  ,  qui  vaut  un  ccu  ou  environ ,    « 

?ui  fe  fabrique  en  Efpagne  6t  dans  les 
ndes  Occidentales,  //  a  eu  vingt  milU 
piaftres.  Les  piaftrtâ  ont  grand  tours  itnt 
le  Levant, 
PIAULER,  V,  n.  Terme  popnlaire  ,  qui 
ne  fe  dit  tjue  Des  enfans  &  des  gus 
foibles ,  qui  fe  plaignent   en  pleurant, 

P  1  C 
Pic,  f,  m,  Inflrumeni  de  fer  courbé  & 
pointu  vers  le  bout  ,  qui  a  un  manche 
de  bois  ,  &  dont  on  fe  fert  à  calfer  des 
morceaux  de  rocher  &  à  ouvrir  la  terre. 
Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette  ter» 
te  ,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer  ,  pour 
rouvrir. 

PIC,  f,  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet ,  qui 
fe  dit  lorfque  celui  qui  a  la  main  ,  compte 
jufqu'a  trente  ,  en  jouant  les  cartes  , 
avant  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu 
rien  compter  ;  &  alors  on  compte 
foixante  points  au  lieu  de  trente.  Faire 
pie.  Faire  pic  &  capot.  Voilà  un  beau  picé 
Pic  ,  eft  audi  un  terme  de  Géographie  , 
qui  fe  dit  De  certaines  mont.ignes  irès- 
hautes.  Le  pic  d'Adam.  Le  pic  du  Alidi. 
Le  pic  de  Ténériff'e. 
À  PIC.  Façofi  de  parler  adverbiale.  Per- 
pendiculairement. Cette  montagnt  eft  tou- 
pet à  pic ,  eft  à  pic, 

PI  C'A.  f.  m.  Appétit  dépravé  ,  qui  fait  dé- 
filer &  manger  des  chofes  ,  telles  que 
de  la  chaux  ,  dci  plâtre  ,  du  charbon  , 
Bec,  Les  femmes  groftes  &  les  filles 
attaquées  des  piles  couleurs  ,  y  funt 
fujettes. 

PICHOLINE.  f.  f.  Olive  de  U  plu»  petite 
efpece. 
PICORÉE.  (,  f.  Aaion  de  butiner.  Il  ne 
fe  dit  proprement  nue  Des  fotdats  qui 
vont  d'eux-mêmes  a  la  petite  guerre  , 
en  maraude,  lis  font  allés  à  ta  plcorie, 
ils  reviennent  de  la  picorée, 

Figurément ,  en  parlant  Des  abeilles 
qui  vont  fur  les  fleurs  ,  ea  dit  ,  qu'EUts 
vont  à  ta  picorée, 
PICORER.  V.  n.  Aller  k  la  petite  guerre, 
faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi.  It 
eft  allé  picorer.  Il  n'aime  qu'à  picorer.  U 
vieillit. 

On  dit  figurément  Des  abeilles ,  qu'£/- 
let  vont  picorer. 
PICOREUR.!'.  ra.  Soldat  qui  ra  picorer 

C'eft  un  grand  picoreur.  Il  eft  vieux. 
PICOT,  f,  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
fur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  nette- 
ment. Je  me  fuu   icorthé  la  main  à  un 
picot, 

PICOT,  f,  m.  Petite  engrélure  au  bas  dea 
dentelles  &  des  points  de  fil ,  d'or  ,  de 
foie  ,  &c,  Lei  picots  dt  cette  dtnttUe-Ut 
font  rompus.  Refaire  tespitate  d'uae  den- 
telle. 
PICOTEMENT,  f,  m.  ImpreŒon  incom- 
mode  fit  un  peu  doulouteufe ,  qui  fe  fait 
fur  la  peau  ,  fur  les  membranes  ,  par 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  ou  par  quel- 
que chofe  d'extérieur.  Sentir  des  pUote- 
mens  dans  la  poitrine  ,  A  la  gorge.  Sentir 
des  picotement  par  toute  la  peau  ,  par  -oitf 
le  corps. 
PICOrtR.  V.  a.  Il  fe  dit  au  prjnre  d'Une 
certaine  imprcftion  incommode  te.  un 
peu  donloureufe  ,  qui  fe  fait  ou  fur  tes 
memhra.ies  ,  ou  fut  U  peau  ,  par  l'a» 
ctimooit  d«i  bumcuu  ,  ou  pai  <iucli{uM 
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thofe  «Teituf rieur.  Vm  faute  f»  picote 
lu  mtmbrtr.ei  it  /<»  potiiuu.  Daftrajuii 
etti  pututfit  tapiéf— 

U  le  4it  autt  Dci  peiitei  piqùrei  que 
les  ocfcaux  fji>t  aux  fruits  en  les  bec- 
qaerint.  Le>  c/eaux  ont  picoté  tout  Ut 
fruni. 

PteOTE»,  fignifie  figurémeni  ,  Atfiquer 
fouvcnt  quelqu'un  p»t  des  paroles  dites 
«vec  malignité  ,  iffeûer  de  le  (^ch"  , 
de  l'agacer.  llCtfuMiouiel'êfrts-d'méc. 
Ihfe  picotent  toujouri  Cm  l'autre  lU  me 
font  ^"tfe  picoter. 
Picoté,  ée.  participe. 

On  dit,  Picote  ée  petite  riroU ,  pour 
dire  ,  Marqué  de  petite  vérole.  Il  eft 
ficoti  de  petite  virole.  11  eft  du  ftyle 
familier. 
PICOTERIE.  f.  f.  Parole!  diteï  maligne- 
inent  pour  picoter  quelqu'un  ,  pour  le 
fâcher.  //  cherche  à  le  chagriner  far  det 
ptcoieriet  eontinuelUs. 
TlCOTlN.  f.  m.  Sorte  de  çetite  mefare 
dont  on  fe  fert  pour  melurer  l'avoine 
que  l'on  donne  aux  chevaux.  Ce  cheval 
n'apat  maeifi  toute  fin  aroine  ,  il  en  rejle 
dùns  le  picotin.  U  Ce  dit  aufTi  De  l'avoine 
que  contient  le  picotin.  Ce  cheval  mange 
deux  pisatijit  d'arcine  par  jour. 
t  \  E 
PIE.  f.  (.  Oifeau  de  phimige  blanc  Bl 
noir  ,  de  la  groffeur  d'un  pigeon.  Lu 
pitt  imitent  le  langage  det  hornmei.  On 
dit  provcrbialîmenc .  //  e/l  larron  comme 
une  pie. 

On  appelle  Fromage  i  la  pie  ,  Une  ef- 
péccd«  fromage  blanc  écrémé.  Mangtr 
du  fromage  à  la  pie. 

On  dit  proverbialement ,  Jafer  comme 
une  pie  ,  Jafir  comme  une  pie  borgne ,  pour 
dire,  l'arler  beaucoup. 
'  U  y  a  aufli  une  efpece  de  pie  qu'on 
appelle  Pic-griècle.  C'ert  une  pie  plus 
petite  que  les  autres  ,  qui  eft  fort  criar- 
de ,  éc  qui  a  le  bec  &  les  ongles  cro- 
chus comme  un  oifeau  de  proie. 
'  On  appelle  figurémeni  Pie-gtiMe  , 
\jne  femme  d'humeur  aigte  8c  quctel- 
leufc.  Ciji  une  pie-gniche  jue  eetie  femme- 
là  ,unc  vraie  pie-gniche. 

On  aj>jielle  Cheval  pie  ,  Un  cheval 
Hanc  fit  noir.  11  Ce  dit  de  même  d'Un 
cheval  blanc  fie  bai.  On  appelle  auflî 
abfolument  Piet  .  Ces  fortes  de  che- 
vaux. Jl  montait  uae  pie.  H  était  monti 
J^r  une  pie. 

On  dit  proverbialement  tt  parplaifan- 
tetie  ,  d'Un  homme  qui  croit  avoir  fiit 
quelque  découverte  confidérablc  ,  qu'// 
cfoir  avoh  troHvi  la  pie  au  nid. 
Pie  Dfi  Mer.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur 
de  U  corneille.  Il  vit  ordinairement  fut 
te  LutJ  de  la  mer.  Il  a  le  bec  Se  les 
pieds  rouges  ,  fon  plumage  eft  en  partie 
blanc  8c  en  partie  noir  ,  d'où  lui  viett 
le  nom  de  rie.  Il  n'a  point  de  doigt 
pofléiieur. 

PIE.  f.  f.  Se  dit  aufti  d'Une  grillade  fait* 
d'une  épaule  de  mouton  ,  lorfqu'aprés 
l'avoir  mangée  en  partie  ,  on  en  fait 
griller  les  os  avec  le  peu  de  viande  qui 
y  tcfle.  Fuir*  une  pie  d'une  épaule  de 
mouton. 
PIE.  adj.  de  t.  g.  tl  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  (tuvre  pie.  Voyea  (ÈuvaE. 
On  appelle  Pu-min  ,  La  meinbtane 
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qui  enveloppe  iousédiatement  tout  le 
cerveau. 
PIÈCE,  f.  f.  Partie  ,  porti<)n  ,  morceau 
d'un  tout.  Cnc  picee  d<  viande,  l/n:  p:sce 
de  ehatr.  Une  pièce  de  bceuf.  Une  pièce  de 
hoit.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce  di 
fon  hahtt.  Une  pièce  iCune  montre  ,  d^um 
pendule.  Une  p  liée  de  tapljferie.  Cette  pièce 
a  tant  Saunes  de  court.  Let  pièces  d'un 
harnoit.  Let  pièces  d'une  armure.  Mettre 
un  vafe  en  piècet ,  le  briftr  an  mille  piècet. 
Vendre  fet  meuHu  pièce  i  pièce.  Couper 
par  piècet  £*  yar  morceaux.  Tomber  par 
piicei ,  fc  dit  d'Une  perfonne  attaquée 
de  quelque  maladie  qui  engendre  la 
pourtitiue.  Ceji  un  homme  perdu  de  dé- 
batichts  ,  6r  fui  tombe  par  pièces. 

On  du  De  U  vaifleUe  d'argent  qui  efl 
rompue  ,  que  Les  pièces  en/ont  bonnet. 
On  dit  familièrement  d'Une  perfonne 
lourde ,  pefante  ,  &  qui  a  peu  d'efprit , 
que  C'ejé  une  pièce  de  chair  ,  uac  frojfi 
puce  de  chair. 

Un  dit ,  qu'£^a  homme  efi  armé  de  loutit 
piècet  1  pour  dire  ,  qu'il  eft  acmé  de  pied 
en  cap. 

On  dit  fîgurdment ,  qu'On  accommodera 
un  homme  de  toutes  piècet ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  fera  un  mauvais  parti ,  qu'on 
le  prépare  à  le  maltraiter.  On  dit  aulfi , 
que  Ùan»  une  compagnie  on  a  accommodé 
un  homme  de  toutei  piècet ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  die ,  qu*^a«  armée  a  été  taillée  en 
piècet  ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  été  entiè- 
rement défaite.  Et  iigurement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  dont  la  médi.<ance 
n'épargne  perfonne  .  on  dit ,  que  Ctfl 
un  homme  jui  déchire  le  prochain  ,  }iu  met 
tout  le  monde  en  piècet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille,  qui 
médit  d'une  manière  atroce,  qu'/^  em- 
porte la  pièce. 

On  dit  proverbialement  8c  populairs- 
ment  d'Une  chofe  qui  arrive  pccfque 
coujouct ,  C'ejl  Cordtnaire  ,  la  pièce  de 
bxttf. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier  .  quand 
on  a  eu  bon  marché  d'une  maifon ,  ou 
de  toute  autre  chofe  ,  qu'&a  Va  eue  pour 
une  pièce  de  pain. 

Les  bois  de  charpente  fe  mefurent  à  U 
pièce  ,  qui  eft  de  douze  pieds  de  long 
fur    lix  pouces  d'équartiHage. 

On  appelle  Piècet  de  rapport  ,  Les 
différentes  pièces  dont  on  fc  fert  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie.  Un  cabinet 
de  pitrret  durit  (r  de  pièces  de  rapport. 
Tous  Ue  ouvrages  de  marqueterie  font  de 
piècet  de  rapport. 

On  appelle  au^fi  Piicci,  Les  différen- 
tes parties  d'un  logement.  Ityafixpii- 
cti  de  plain  pud  Jant  cet  appartement. 
Sun  appartement  cjl  cumpojé  de  tant  de 
piècei.  Le  fjloa  <jf  la  plut  belle  pièce  de 
ta  maîfon. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres  , 
ou  dans  d'autres  giandct  céiémonies  , 
on  appelle  Piècei  d'honneur  ,  La  Couron- 
ne ,  le  Sceptre  ,  l'Lpéc  .  &c.  qui  foni 
portées  par  les  grands  !>«igneurs  de  la 
Cour.  On  ehoi/it  tes  plut  grandi  Seigneurs 
de  ta  Cour  pour  porter  let  pièce t  d'honneur. 
Dans  le  Blafon  ,  on  appelle  Piieet  hu- 
norablei  ,  Ceitaines  pièces  de  l'écu  , 
coouoe  le  chef,  U  bande  ,  le  pal ,  8(c. 
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Oa  dit ,  inx'Uae  colonne  ,  iju'aite  ttblt 
de  marbre  ej  toute  Sune  pièce ,  pour  dirt , 
qu'EUe  n'eft  que  d'unfeul  morceau. 
grand.  o'9cl\l'^ue  de  Rome  ejl  tout  d 
pièce.  Et  hgucément  ,  Il  a  dormi  eei 
nuit  tout  ifune  pièce ,  pour  dire ,  U  a  dor- 
mi toute  la  ouït  fans  inteiiupiion.  11  etl 
du  ftyle  familier. 

On  dit  auifi  tigurémeni ,  qu'Cn  ^«iidbc 
ejl  tout  d'une  pièej  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
tient  trop  droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre  , 
de  dégagé  dans  ù  taille.  Oa  fe  fect 
cote  de  la  même  phrafe  ,  pour  dira 
qu'Un  homme  eft  rigide  ,  inftekijili 
qu'il  ne  fe  dém.:nt  jamais  ,  qu'il  ae 
mord  jamais  de  ce  qu'il  s'eft  mis  une  f> 
en  tête ,  qu'il  n'a  m  foupleffe  daas  l'ef- 
prit ,  ni  manège  dans  la  conduite. 
Pièce,  ledit  particulièrement  d'Un 
morceau  d'étoffe  ,  de  toile  ,  de  métal 
8ec.  qu'on  met ,  qu'on  attache  à  des  à 
fcsdeméme  nature,  pour  les  raccoi 
modcr  lorfqu'eUes  font  troue'es.  tieti 
une  pièce  à  un  habit ,  une  piiee  i  une 
mife  ,   une  pièce  à  un  Claudia»  ,  6rt, 

On  dit  proverbialement  bt  populaire 
ment  d'Un  homme  qui  voulant  rené; 
à  une  chofe  >  n'y  apporte  point  le  rei 
de  convenable  ,  U  fait  comme  let  O 
dronniert ,  U  met  la  pièce  auprèt  da  tfi 
l'itCE  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  norci 
de  quelque  riche  étoffe  ,  que  les  Da 
attachent  au  devant  de   leurs  c<>rps 
jupe  ,  quand  elles  font  en  manteiu, 
avou  une  pièce  de  toile  d'or ,  unepiiet 
toile  d'argent ,  une  pièce  e»  bredêfit. 
Pièce  ,  fc  dit  auffi  De  certaine*  cho6« 
qui  font  un  tout  complet.  Une 
drap.  Une  piiee  de  toiû.  Urne  pièce 
ban.  Jurer  de  la  pièce  par  t'tdu» 
Cela  eft  bien  plat  beau  i  t^  feitê 
Véchantillon, 

On  appelle  Pi^r<  defour,fiie*  i* 
ferie  ,  La  plupart  des  ouvrage*  de  ) 
feric.  Une  tourte  eft  une  pièce  de  f»v. 
poupelin  ,  un  gâteau  fint  des  piècet  de 
tijferie. 

On  appelle  Piiee  de  vli  .  Un  muid 
vin ,  un  tonneau.  //  a  tant  de  pi'uti 
fin  en  cave.   Mettre  une  pièce  de 
feree.  Ce  vm-là  n'eft  pas  de  ta  mime 

On  appelle  Pièce  d'eau.  Une 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  rerrim 
pace ,  pour  l'embelliffemeM 
Pièce,  fe  dit  auffi  De  cert . 
confidéréci  léparément  de  • 
font  de  même  nature.  Ainft  on 
rf<  r<rr<  ,  pour  dite.  Une  cectai 
due  de  terre  toute  en  un  morceau. 
Pièce  de  blé ,  pièce  d'avoine  ,  tSre 
te ,  Une  certaine  portion  conl 
terre  Cemée  en  blé .  en  ava. 
Voilà  une  belle  pièce  de  blé. 
Pièce,  fignilie  quetquefwW 
chacune.  Cet  chevaux-H  eoûtent  eeèt 
pièce  ,  tint  écut  U  pièce,  Det  as, 
un  éca  la  douiaine  ,  c'tft  iina  M>  ta  ptiti. 
Fjire  «n  marché  avec  le  nittftur,  far 
chaque  pièce  de  volatile  6r  te  ftker ,  i  ta» 
la  pièce. 

En  partant  du  gros  bdtail  ,  OB  *f. 
qu'f  «  Fetmitr  a  tant  de  pttttt  de  béall, 
pour  dite ,  qu'il  a  tint  d«  bomâi  tiV 
de  vaches ,  8tc. 

PitcE  ,  fe  dit  encore  Do  canon.  Alao  •» 
dit ,  Um  ptitt  d'értiUtfit ,  «M  pikf  ** 
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tsHOH  ,  poardire  Cmpletnent,  Un  cinon. 
Il  tattoil  la  plaet  arec  trtntc  piccu  é'ar- 
ttUtnt ,  «VK  treiut  pièces  de  eanon.  Met- 
trt  du  fiieei  tn  haltlrie.  On  ft  trois  tt- 
ttriei  de  fiji  pièces  chacune. 

On  appelle  Pièces  de  iatterie  ,  Le  gros 
canon  dont  on  Te  fert  pour  battre  une 
fiUee.  Et  Pièces  de  campagne  ,  L'anille- 
rîe  qu'une  armée  ^it  marclier  avec  elle , 
&  qui  n'cft  pas  propre  pour  les  lièges. 

On  <ijt ,  Des  pièces  de  rinp-qvatre  ,  des 
pièces  de  innee-fiz  ,  pour  dire  .  Des  piè- 
ces de  canon  qui  portent  des  boulets  de 
▼inp-quatre  livres  ,  de  trente-lîx  livres. 
Pièce.  Te  die  aufli  Des  ouvrages  d'efprit 
en  vers  ou  en  profe ,  dont  chacun  fait 
■n  tout  complet.  Une  pièce  d'élo^ueree. 
On  s  inprimt  les  pièces  de  profe  6'  de  vers 
]«ri  ont  nmporti  les  prix.  Un  recueil  de 
fltfim's  pùecs  de  profe  Sr  de  vert. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre ,  &  abfalu- 
menc  ,  Pièce  ,  Une  Comédie  ou  une 
Tragédie.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
ttottrelle,  Ca  Auteur  a  fait  plufieurs  pièces 
4é  ihUtn ,  «  doHni  plttfiears  piicu  mi 
VMirt. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Pe- 
Ûte  pièce ,  Une  pièce  comique  d'un  aéte , 
•u  de  trois  lues  ,  qu'on  joue  après  une 
pitce  plus  longue  .  qui  pour  lors  cH  ap- 
p«lée  La  f'ande  pièce. 
{"lÊCK,  le  dit  aulVi  De  certaines  compo- 
fitiosu  en  mufiquc  .  faites  pour  être 
\cméts  fur  des  inArui.iens.  Vne  pièce  de 
iMik,  Une  pièce  de  théorie.  Une  pièce  de 
rUntsn,  ère. 

PtiCE,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie , 
Toute  Torte  d'écriture  qui  fert  à  quelque 
procès,  tout  ce  qu'on  produit  pour  jufti- 
IMf  fon  droit.  Pièces  parafées.  Pièces  in- 
9*at»riics.  Il  a  chargé  cet  Avocat  de  fes 
ftiees.  Il  faut  fue  le  Procureur  lui  commu- 
sù^ue  Us  ptècei.  Toutes  les  pièces  ont  été 
l»mif*t  dant  le  fie. 

Lonqu'un  homme  protégé  par  une  per- 
£muic  poilTante,  a  un  prucès  douteux  , 
on  dit  ngurément ,  en  parlant  de  cette 
protection  ,  que  Cejl  la  meilleure  pièce 
Ai  foa  fae. 
PiÉcr. ,  fe  dit  auin  en  parlant  De  la  mon- 
noie.  Vne  pièce  de  fis  fous ,  de  dou\e 
fats»  ,  ie  ringt-^uatre  fouj.  Donnc{-moi  ta 
menaoie  de  cette  pièce. 

On  dit  proverbialement,  t;u'Un  homme 

tf^ prit  de  fes  pièces ,  pour  dire ,  qu'il  eft 

L-janil  Asnt  les  afTsires ,  qu'il  a  peu  d'ar- 

On  dit  populairement ,  La  pièce ,  pour 
fig-îi/ier  Une  fomme  d'argent.  On  lui  a 
J»wié  ta  ptiti  ptur  lui  fairt  faire  telle 
tkeft. 
Pitce,  au  jeu  des  Échecs ,  fe  dit  de  tout 
€•  qui  n'cft  pas  pion.  La  Dame  tjl  la  mtil- 
Irurr  pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce. 
Reertoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce.  Cou- 
rrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce.  Fairt 
fiice  pour  pièce, 

riCcr,  fe  dit  encore  figarément  dans 
plufieurs  phrafes  du  Oyle  familier.  Ainfi 
on  dit  ,  Jouer  une  picce  ,  faire  une  pièce  a 
^•nlfu'un  ,  8t  fans  article  ,  Faire  pièce  à 
^ttelfti'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  ma> 
Lee  ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  encore , 
Jauer  «44  pièea  cnelle  i  ^uelfu'un  ,  Lu 
fatre  une  pièce  fanglante ,  pour  dire  ,  Lui 
^te  al&ont  ,  rui<aure(  un  gtaod  d«o>- 
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mage.  On  dit  auflî ,  La  piiet  tjt  plai- 
fanie  ,  la  pièce  eft  tonne  ,  pour  dire  ,  Le 
tour  qu'on  lui  a  joué  eft  plail'ant. 

On  dit  d'Une  peribnnc  rufée ,  dilTimu- 
lée ,  malicicufe  ,  que  C'efi  une  bonne  piè- 
ce,  une  fine  pièce ,  une  méchante  pièce.  Je 
ne  m'y  fie  yi/<  ie  tonne  forte ,  c'sfi  une 
bonne  pièce.  Il  Ce  dit  également  de  l'an  & 
de  l'autre  fexe ,  fit  feulement  dans  le 
difcouts  familier. 

PIED.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  qui  eft  jointe  à  l'extrémité  de  la 
jimbe  ,  &  qui  lui  fert  à  fe  fouienir  &  à 
marcher.  Pied  droit.  Piad  gauche.  Les 
doigts  du  pied.  Les  ongles  du  pied.  Le  cou 
ie  pied.  La  chtyilU  du  pied.  La  plante  des 
pieds.  Marcher  fur  la  pornie  du  pied.  Se 
tenir  fur  fes  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  terre.  Depuis  la  tète  jufqu'aux  pieds. 
De  pied  en  caj>.  On  paffc  fouvcnt  celle 
rivière  à  pied  fee.  Kiarcher  pieds  nus.  On 
remmena  rieds  &  poings  Liés.  Fvulei  aux 
pieds.  Donner  un  coup  de  pied  à  ^uet-^u'nn. 
Se  jiter  aux  pieds  de  ijucl.ju'un.  Tendre  te 
pied  à  quelqu'un  pour  le  fjire  tomber.  Bête 
à  quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.  Les 
pieds  de  derrière.  Le  pied  d'un  cheval. 
Des  pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mouton. 
Des  pieds  de  cochon.  Pieds  de  cerf.  Pied 
de  tic'te.  Pied  d'élan.  Les  boeufs ,  les  cerfs, 
les  daims  ,  les  fangliers ,  &c.  ont  te  pied 
fourchu. 

On  dit  familièrement ,  cpi'C^n  homme  va 
tien  du  pied  .  qu'7/  va  du  pied  comme  un 
chat  maigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  marche 
bien. 

On  appelle  en  fait  de  rfilin'erie ,  Petits 
pieds.  Des  perdrix ,  des  cailles ,  des  or- 
tolans ,  &  autres  petits  oifeaux  exquis 
&  délicats.  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  la 
groffe  viande  que  les  petits  pieds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le 
pied  gauche  ii  devant .  Le  pied  du  mon- 
loir  ;  Le  pied  droit  de  devant ,  Le  pied 
hors  du  montoir  ;  Ce  La  partie  intérieure 
d,i  pied ,  qui  eft  entourée  du  fabot  & 
de  la  corne,  Petit  pied.  Ct  cheval  eft  ilejfé 
au  petit  pied. 

Lorfqu'on  a  deffolé  un  cheval,  &  qu'il 
lui  eft  revenu  une  nouvelle  corne ,  on 
dit ,  qu'//  a  fait  pied  neuf. 

On  dit,  tju'Un  cheval  galope  fur  le  ton 
pied ,  pour  dire,  qu'il  gilope  en  telle 
forte  qu'il  lève  le  pied  droit  de  devant 
le  premier  ;  qu'//  galope  fur  le  mauvais 
pied,  pour  Are  ,  qu'il  lève  le  pied  gau- 
che de  devant  le  premier.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Mettrt  un  cheval  fur  le  bon 
pied. 

Pied  ,  lignifie  audï ,  La  trace  de  U  béte 
qu'on  chaiTc.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pied 
que  c'était  une  biche. 

On  appelle  chex  le  Roi ,  Valets  de  pied. 
Les  gens  de  livrée  qui  fuivent  i  pied. 
Les  grands  ralets  de  pied  che[  le  Roi ,  tu 
pctue  vaUti  de  pied. 

On  appelle  Cens  de  pied  ,  Les  fantaf- 
fins  ,  les  foldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit  ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à 
cheval ,  pour  dire,  Le  chercher  par-tout. 
Attendre  de  pied  firme  ,  pour  dire ,  At- 
tendre fans  lortir  d'une  place.  Combaure 
de  pied  ferme  ,  pour  dire  ,  Combattre 
avec  fermeté .  &  fans  quitter  fon  pofte. 
Lde'ier  le  pied  ,  pour  dire  ,  Reculer.  On 
dit  populairement ,  Cagntraapitd,  pour 
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dire,  S'enfuir.  Et  familièrement.  Voulez- 
vous  donner  un  coup  de  pied  jufques-là  ? 
pour  dire.  Voulez-vous  aller  jili]u«s-li? 

On  dit ,  Mctrre  pied  à  terre ,  pour  dire  . 
Defccndrede  cheval  ou  de  carrolTe.  Et, 
Avoir  le  pied  à  CitrUr,  pour  dire  ,  ttre 
tOHT  prêt  à  partir. 

On  dit,  i^'ll y  a  lemg-rtntps  qu'on  n'a 
nit  te  pied  dans  une  maifôn  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement ,  faire  le  pied 
de  grue  ,  pour  dire  ,  Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour  faire  fa 
cour.  Kt  ,  Faire  le  pied  dt  veau  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  révérence  à  quelqu'un 
fervilement  ou  forcément. 

On  dit ,  en  parlant  d'afFaires ,  Aller  pied 
À  pied  y  pour  dire.  Se  conduire  avec 
beaucoup  de  circonipeftion  &  de  faceffe, 
en  ne  faifanl  les  chofes  que'  fuccenive- 
ment  ,  8c  les  unes  après  les  antres.  Et , 
Avancer  pied  à  pied,  pour  dire.  Aller 
toujours  en  faifant  quelque  progrès. 

On  dit  audi  ,  Aller  de  bon  pied  dans  ujte 
affaire  ,  pour  dire  ,  S'y  comporter  avec 
beaucoup  de  chaleur  fit  de  bonne  foi. 

On  dit  proverbialement ,  Jlant  U  pied, 
pour  dire ,  Allons  ,  partons  ;  aliei , 
parter.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  l'aire  haut 
le  pied ,  pour  dire  ,  D'ifpafroitre  tout  k 
coup. 

11  s'emploie  aufli  fubftantivement,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  , 
qui  n'a  point  d'établifTement  fixe,  &  qui 
peut  difparoitre  d'un  moment  à  l'auire. 
Ne  lai  prèiei  point  d'argent ,  c'eft  un  ha:it- 
le-pied.  11  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé ,  pour  dire.  Prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui 
loi  échappe.  Vous  ne  prene\  bien  au  pied 
levé. 

On  dit  proverbialement ,  Nefâvoirfur 
que!  pied  danfr  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
qaelie  contenance  tenir ,  ne  favoir  quel 
parti  prendre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  dins  quelque  difpute  a  été  réduit  à 
ne  favoir  que  répondre ,  on  dit  popu- 
lairement ^  qu'A  a  été  diftrri  des  quatrt 
pi:ds. 

On  dit,  Sur  quel  pied  fommes-nous  en- 
fémble  ?  pour  dire  ,  Comment  fommes- 
nous  enlemble  ?  fommes-nous  bien  ou 
mal  enfemble  .'  ii  quelles  conditioKs 
traitons-nous  .'  quelles  font  nos  condi- 
tions .' 

On  dit  aurtî ,  Mettre  une  chofe  fous  les 
pieds,  pour  dire  ,  La  méprifer.  Et,  Tenir 
le  pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pjur  dire, 
Le  traiter  avec  dureté ,  &  lui  faire  faire 
par  force  ce  qu'on  veut. 

On  dit  aulTi ,  Mettre  fan  reffeittiment  aux 
pieds  du  Crucifix,  pour  dire,  Pardonner 
pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
ont  offenfés. 

On  dit ,  Tenir  pied  i  toute  ,  pour  dire  , 
S'attacher  à  une  chofe  avec  beaucoup 
d'application  8c  de  perfévérance. 

On  dit  proverbialement  tc  populaire- 
ment d'Un  homme  habile  tt  intelUgeni  ^ 
que  C'eft  un  homi»e  qui  ite  fe  mauc  i<  paa 
du  pied. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
garçon  vil  &  éveillé  ,  qui  ne  demeui* 
guère  en  place  ,  qu'//  a  toujours  Is  pit4 
en  l'air ,  un  pied  en  F  air. 
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On  dit  figuriment ,  Bon  pitJ ,  ion  ail , 
Pour  avertir  un  homme  de  prendre  garde 
à  tut.  Et  ,  qu'y/  Jaul  aroir  ton  ficd  ,  bon 
ail  arec  qtielqu'un  ,  pour  dite  i  qu'il  faut 
être  extrêmement  lur  les  gardes  ,  pour 
fc  garantir  de  rurpiil'e. 

On  dit  auin  proverbialement  &  %uré- 
mcnt ,  i^a'Uiihummc  a  ttouri  chaujjiiie  à 
finpuii,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  un 
autre  homme  capable  de  lui  tenir  tf  te. 
11  veut  dire  autVi  en  un  fens  prel'que  tout 
contraire  ,  qu'il  a  jultcmeiit  trouvé  tout 
ce  qu'il  lui  falloir ,  <c  qui  lui  étoil  pro- 
pre i  mi'ii  U  fe  dit  plus  fouvent  dans  le 
premier  fcns. 

On  dit  d'Un  homme   qui  a  furmonté 

Îjuelque  etandc  difficulté  qui  l'embarral- 
i>it ,  qu'7/  l'tjl  tiriunc  tpine  du  fied. 

On  dit  proverbialement  ,  ïtthtr  fut 
pied ,  pour  dire ,  Être  dans  un  état  vio- 
lent caufc  pat  l'impatience  ,  par  l'ennui, 
p»f  l'inquiétude.  Et  d'Un  homme  fort 
amoureux  ,  qu'//  r/î  fi  amoureux ,  ju'ii 
en  perd  les  pitdi. 

On  dit  enc9re  ,  Tirer  pied  ou  tile  «fan* 
chflfe,  pour  dire  ,  En  tuer  quelque  profit 
de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  patt  à  quelque  peine,  à  quel- 
que incoinmodiié ,  &  qui  ne  phint  point 
ceux  qui  la  rctTentcnt ,  qu'/i  en  ptrle  hiea 
àfon  A.ft ,  qu'il  a  lei  pieds  chauds. 

On  dit  d'Un  homme  décrépit ,  ou  extrê- 
mement malade ,  qu'//  a  dtji  u»  pied  dans 
lafoj'c.  Et  locfqu'un  homme  elt  malade 
d'une  maladie  qu'on  crou  mortelle  ,  on 
dit ,  qu'W  n'en/oriira  que  les  pieds  derani , 
pour  dire ,  qu'il  n'en  fortira  que  pour 
être  porté  en  terre.  Ce  dernier  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  d'Un  homm-  foible  fit  lang<]|f- 
fant,  qui  ne  peut  marcher ,  qu'//  nej'au- 
roit  meure  un  fied  devint  l'autre. 

On  dit ,  Examiner  un  homme  depuis  les 

sedsjufqu'à  U  liie  ,  pout  dire ,  Le  con- 

idérer  attentivement. 

On  dit ,  Mettre  une  armie  fur  pied ,  met- 
tre des  troupei  fur  pied ,  pour  dire ,  Lever 
une  armée  ,  lever  dis  troupes.  £t  d'Un 
Médecin  qui  a  guéri  quelqu'un ,  qu'//  l'a 
nuf  fur  fied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre . 
Capitaine  en  pied  ,  Officier  en  pied  ,  Un 
Capitaine ,  un  Officier  qui  eft  cffeélire- 
ment  en  charge.  Cela  Ce  dit  par  oppuli- 
ti6n  i  ceux  qu'on  appelle  Rèformit ,  qui 
ne  font  plus  en  charge,  &  qui  ne  laiflent 
pas  d'être  entretenus.  Ainfi  on  appelle 
Colonel  ta  pied ,  Un  Colonel  qui  a  un 
Régiment  ;  &  Capitaine  en  pied  ,  Un 
Capitaine  qui  a  une  Compagnie  ,  à  !a 
diftcrenie  d'un  Colonel  &  d'un  Capi- 
taine qui  n'ont  que  des  brevets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé 
il  allet  fur  mer ,  &  il  le  tenir  ferme  du- 
rant le  mouvement  d'un  vailTeau  ,  qu'//  ! 
a  le  pied  marin. 

Loifque  dans  une  affaire  que  l'on  traite 
U  n'y  a  point  encore  d'engagement  for- 
mel ,  on  dit  proverbialement  &  figuré- 
ment  ,  f'ouj  itei  encore  fur  vos  piedi . 
pout  dire  ,  Vous  êtes  encore  en  état  de 
6iie  ce  qu'il  vous  pUiri. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  lire  toujours 
beureurcmeni  des  occafiont  les  plut  (i- 
(bCbfci ,   ipx'U  t«mh  toujntt  fut  fes 
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p'ieât.  Et ,  qu'i/'n  homme  ne  fauro'it  tom- 
ber que  fur  fis  pitdi  ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  chofc  qui  arrive  ,  fa  condition 
ne  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  Hgutément  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  voiture  ,  d'équipage  ,  qu'//  efi 
à  pied,  lia  vemJufet  chevaux  6r  fun  car- 
tojfe  ,  d  efi  maintenant  à  pud.  Et  dans  le 
ftyle  familier  on  dit ,  qu'I/n  humme  efl 
venu  de  fon  pied  en  quelque  endroit ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  venu  à  pied. 

On  dit  proveibialement ,  Aller  à  beaux 
pieds  fant  lanet ,  pour  due ,  Aller  à  pied. 

On  dit  proverbiilement  8c  populaire- 
ment d'Une  femme  qui  fe  trouve  mal 
durant  fa  gtoftelTe  ,  que  Les  petits  pitds 
font  mal  aux  grands. 

On  dit  proverbialement ,  Couper  Vherbe 
fuus  te  pud  à  queiju'un  ,  pour  dire  ,  Le 
fupplanter  dans  quelque  affaire. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  a  été  fur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  aiie  ,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit,  foit  pout  le  fecours  d'an 
malade ,  l'oit  pout  d'auties  foins. 

On  dit  figurcment ,  {.ire  fur  le  bon  pied, 
fur  un  bon  pied  ,  pour  dire  ,  Etre  dans  un 
bon  état ,  dans  une  fiiuaiion  avanta- 
geufe.  On  dit  encore  dans  le  même  fens , 
Être  fur  un  bon  pie.i  dans  le  monde  ,  pour 
dire ,  Y  être  en  cftime  ,  en  conlidéra- 
tion.  Et ,  Meure  quelqu'un  fur  le  bon  pied , 
fur  un  ton  pied  ,  pour  dire  ,  Lui  procurer 
de  grands  avantages.  On  dit  dans  le  fens 
contraire  ,  Sur  un  mauvais  pied.  H  efi 
dans  le  monde  fur  un  tris-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le 
bon  pied ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  faite 
fon  devoir,  le  contraindre  à  faire  ce 
qu'on   fouhaite  tailbnnablement  de  lui. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  rivière ,  qu'// 
y  a  pied ,  pour  dire  ,  qu'On  j'y  peut  te- 
nir debout ,  la  tète  hors  de  l'eau.  Il  y  a 
pied  par-tout.  Et  ,  Pt.'dre  pied  .  pour 
dire  ,  Ne  trouver  plus  îe  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds.  //  perdit  pied  au  milieu  de 
U  rivière  ,  &■  penfafe  noyer. 

On  dit  (igurément  &  familièrement,  // 
n'y  a  pas  pied ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  une  affaire. 

En  parlant  De  bâtiment,  de  logement, 
on  dit  ,  qu'//  y  a  tins  de  piices  de  plain 
pied ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  tant  de  cham- 
bres où  l'on  va  de  l'une  à  l'autre  ,  fans 
monter  ni  defcendre.  On  dit  aulTi ,  Un 
plain  pied  f  un  beau  plain  pied. 

On  appelle  populairement  &  par  mé- 
pris ,  Pied  plut.  Se  quelquefois.  Plai 
pied  ,  Un  homme  de  bafte  nailfance  ,  âc 
&  qui  ne  mérite  aucune  eonfidération. 
^'a^e[  point  dt  commerce  avec  cet  homme- 
là  ,  c'efi  un  pied  plat ,  un  plat  pied. 

On  appelle  fied  poudreux  ,  ou  Va-nuds- 
piedt ,  Un  homme  obûur  ,  qui  palTe 
pour  être  mal  dans  fes  affaires ,  &  à 
qui  on  ne  peut  pas  fe  lier.  //  a  voulu 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux , 
un  vd-nuds-picds. 

On  appelle  Pied  bot ,  Un  pied  de  forme 
ronde  ,  Se  qui  fait  qu'on  marche  avec 
peine.  //  a  KO  pied  bot.  On  appelle  auffi 
Pied  bor ,  Celui  qui  a  cette  incommodi- 
té. C'efi  un  pie.i  bol. 

On  appelle  Pied  fourche'.  Un  droit  d'en- 
trée impofé  dans  les  Villes,  fur  les  bii- 
tes  qui  ont  le  |>ied  fendu  ,  comme  boeufs, 
moutons,  cochoDf,  Cu, 


On  appelle  figiitément  l'iei  ie  mo 
Une  écriture  dont  les  lettres  font  tre» 
mal  formées.  //  ne  fait  que  des  pieds 
mouche  en  écrivant.  Toute  fon  écriture  A*e| 
que  des  pieds  de  mouche. 

On  dit  proverbialement,  Difputer  fx^^ 
un  pied  de  mouche ,  pour  dire  ,  Ptfpu-  , 
ter  fur  des  choies  de  nulle  importance.^^ 
fiED,  Ce  dit  aulTid'Un  arbre  ,  d'une  plaa 
te ,  âc  fignifie ,  La  partie  du  tronc  ou  i' 
la  tige  qui  ell  le  plus  près  dï  terre.  . 
pied  d'un  arbre.  Etre  ajis  au  pied  d*uie  . 
bn.  Couper  un  arbre  par  le  pitd.  Lé  pit 
d^ua  oranger.  Le  pied  d'une  plant*,  Amfti 
une  plante  par  le  piid. 

Il  fe  dit  aulfi  p<3ur  tout  l'arbre.  //  y  i 
cinq  cents  pieds  iC  arbre  s  dans  celle  avenuH 
Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds  i'arlrtsM 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font  J 
féparées  en  plulïeurs  brins  ,  en  pluficanj 
tiges  ,  on  fe  fert  dj  root  de  PreJ  ,  polt 
fienilier  ,  La  plante  même.  Ainfî  on  ditul 
un  pied  d'aillet ,  pour  figniliet  Uaê] 
plante  d'œillet. /M<{(r<  deux  ou  trois piedtl 
de  tabireufe  dans  mn  pot.  Des  pieds  Al 
giroflée.  Des  pieds  de  marjala:At.  Dl»\ 
yitds  de  bajllic. 

En  termes  de  Gruerie ,  on  appelle  PitJl 
comier.  L'arbre  qu'on  laiffe  à  l'extrémilf  1 
d'un  arpentage  ,  d'un  héritage  ,  pouf  j 
fervir  de  marque  &  d'enlVignement. 

On  appelle  auffi  dans  un  cari oITe ,  PiiA 
comier ,  Chacun  des  quatre  montans  for^ 
lefquels   tout  le  corps   du  carrofTe  et 
afPemblé  ,  &  qui  portent  l'impériale. 
Pied,  fe  dit  aulfi  De  l'endroit  le  plut  bii 
d'une   montagne,   d'un  bâtiment .  d'à* 
mur  ,  d'une  tour  ,   âcc.  Le  pied  des  AUA 
pes  ,  des  Pyrénées,   H  fort  une  fuurse  d4\ 
pied  de  la  montagne.  Le  pi:d  d'un  r^ekeri 
L  e  I  foldats  ga^nii  rem  te  fojé ,    &  fe  tafl*\ 
rent  au  pied  du  bafiion.  Le  pied  d'vu  » 
raille. 

On  dit ,  Dtiintr  du  pied  i  uni  iehiUti 
pout  dire  ,  Éloigner  de  U  muraille  la 
bout  d'en  bas  de  l'échelle  ,  pour  y  mos 
ter  fans  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume  ,  on£tî 
Chafe  au  pied  ,  pour  dire  ,  que  La  chaflir 
eft  au  pied  du  mur. 

On  dit ,  Rafer  une  maifon  rti  pitd ,  rt^ 
terre  ,  pour  dire  ,  La  rafer  par  le  pied  , 
la  mettre  à  niveau  de  terre. 

On  dit  ligurément  &  provetbialencntfj 
Mettre  un  homme  au  pied  du   mur  ,   po 
dire  ,  Le  mettre  horsd'état  de  répondrtpl 
d'ufer  de  fubteifuge,le  réduire  à  ne  poil>  ] 
voir  fe  défendre  de  faue  ce  qu'on  lui  ptu- 
pofc. 
l'iEO  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  plB*i 
fleurs  fortes  de  meubles,  d'iifti:nlilc<,  flCl 
lignifie,  La  partie  quifert  à  Ic'  r>iif<i- 
Le  pit.l  d'une  table.  Les  pied, 
fe.  Les  pieds  d'un  lil.  Le  pie.* 
délier  ,  d'un  chenet.  Le  pied  d'un  vajt.U* 
verre  cajjie  par  le  pitd.  Un  pied  de  marmutjt 

On  dit,qu'6/n<  table,  f{u' un  burtsmi^l 
i  pieds  de  biche  ,  pour  dite  ,  que  Ses piedai 
font  fendus,  font  figurés  comme  les  pied! 
d'une  biche. 

On  dit  auffi,  Lt  pied  .^  '  ■  '  r  piUM 
rfa/i< ,  pour  dire  •  L'en'!  ulVa 

a  ordinairemeni   les  pi- 

dans  le  lit ,  &  qui  eft  oppol'é  au  I 
i'ajfeoir  au  pied  du  lit,  fur  U  pitd  I 
hUtU*  unt  (Quirttxart  fm  U*  fuit  eut 
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I  le  dit  aullî  d'Une  mefure  géomi- 
t  contenant  douze  pi^ncet  de  long, 
ée  RoL  Pied  géonutri^ut.  Pied  (ube. 
oife  M  ji*  picth ,  eji  Je  Jix  picitj,  CeLi 
U  dt  fitit  it  long.  Cela  tfl  d'un  pied 
trge.  Ceia  fCa  ^ue  demi'pied ,  ^uua 
&  demi.  Quatre  piedi  de  long  fur  trois 
irge.  Dou\e  pieds  en  earti. 
.oit  d'Une  femme  extrêmement  far- 
WtiEUe  a  un  pied  de  rouge  fur  levifige. 
nlit  par  raillerie  d'Un  homme  qui 
>as  r^ufTi  dans  une  affaire  qu'il  avoic 
epriTe  ,  quV/  a  un  pied  de  ne^ ,  qu'iV 
f/arti  avec  ua  pitd  de  ne\. 
dit  par  exagération  ,  &  pour  mar- 
ie peu  de  campalTion  qu'on  a  d'un 
me  ,  qu'0/i/ic  l*aJJi/ieroit  pat  quand  on 
trroit  tirer  la  langue  d'un  pied  de  long. 
dit  pat  imprécation  ,  qu'On  ruudruit 
Utonme  fiil  cent  pieds  fous  terre ,  pour 
■qu'On  roudruit  qu'il  iùt  mort. 
K*tlint  De  vers  Grecs  ou  Latins  , 
ppellePi'cif  ,  Certain  nombre  de  fy\- 
I  qui  entrent  dans  la  compofition  du 
,  8c  qui  en  font  la  mefure.  Leivers 
mitres  fini  dt/îx  pied i ,  £f  chaque  pied 
I  daciyit  OB  un  fpondie.  Lefpvndej  cft 
itd  compofi  de  écuxjyllaket  lonptes  , 
dactyle  un  pied  compofé  de  trois  fyt- 
■  ■  dont  la  première  ejl  longue  »  &  les 
0utrts  font  brères.p 

Ht  ■  Aéjinrt  un  plan  lu  petit  pied  , 
fixe  ,  En  faire  en  petit  une  copie 
{Ml  conferve  les  mêmes  proportions. 
'on  dit  figurément ,  qu'C/i  homme  efl 
'I  au  peut  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  cd 
it  à  un  état  fort  au-de(Tous  de  celui 
dto::.  Il  cfi  bien  réduit  au  paît  pied 
s  quelque  temps. 

dit ,  Expliquer  une  dtofe  ,  prendre 
\ofe  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  , 
iiauer  prêcirément  félon  le  fens  lit- 
elon  le  propre  fens  des  paroles. 
ut  pas  toujours  prendre  les  chofes 
I  de  la  lettre.  Celafe  don  expliquer  , 
tauendre  au  pied  de  la  lettre.  Il  faut 
cela  au  pied  de  la  lettre,  okiir  au 
de  la  lettre. 

Êaulfi ,  Au  pied  delà  lettre,  pour 
proprement  parler ,  à  parler  vé- 
ent ,  fans  aucune  exagération. 
rtiiiti  i  au  pitd  de  U  Utiri ,  il  a'a  pas 
■isi. 

dit  prorerbialement  d'Un  homme 
(prenant ,  8c  qui  abufe  de  l'indul- 
e ,  de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui  , 
lus  lui  donne\  un  pied ,  il  en  prendra 
e. 

dit  anin  proverbialement.  Prendre 
fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Se  ré- 
far  une  chofe,  en  tirer  une  confé- 
ce  pou(  une  autre  de  même  nature. 
ait  cela  pour  lui  ,  mais  je  ne  prétends 
u'un  autre prentu  pied  lÀ-deffus, 
.E  MED.  Fafon  de  parler  adverbia- 
l  riifon  ,  à  proportion.  ]'ai  payé 
étoffe  fur  le  pied  d'un  louis  for  Cau- 
tour  dire.  A  raifon  d'un  louii  d'or 
C.  Un  Rlgimint  de  Cavalerie  entre- 
far  le  pied  étranger ,  pour  dire  ,  A 
onJoo  de  la  paye  qu'on  donne  aux 
meni  étrangers. 

dit  figurément  ,  Être  fur  le  pied  de 
irii,  pour  dire  ,  FaH'er  pour  bel  ef- 
Lans  le  monde  ,  en  avoir  la  réputa- 
E( ,  Se  mture  fut  le  pitd  tuit  homme 

«me  U. 
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ie  qualité,  pour  dire,  S'ériger  en  homme 
de  qualité. 

On  dit  aufli ,  St  mettre  fur  le  pied  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire  une  c\ofe  ,  pour 
dire,  Prendre  ITiabirude,  s'arroger  le 
droit  de  la  faire  ou  de  ne  la  pas  faire.  Il 
fe  met  fur  le  pied  de  ne  plut  faire  de  rifues. 
Vous  vous  mette\  fur  le  pied  de  trouver  à 
redire  à  tout. 

On  dit  adverbialement  &  familière- 
ment,  Sur  le  pied  où  font  les  chofes,  & 
ibfolument ,  Sur  cep  ed- là,  pour  dire  , 
Les  chofes  étant  aiiifi  ,  puifque  les  cho- 
fes font  en  cet  état ,  font  comme  vous 
le  dites.  Sur  le  pied  où  font  les  chofes  ,  je 
doute  que  vous  venie[  à  bout  de  votre  def- 
fein.  Je  le  eroyois  coupable  ,  mais  vous 
m'ajfurei  Jefon  innocence  ;fur  ce  pied-là  , 
je  lui  rends  mon  eflime. 

D'ahrache-pied.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  de  fuite ,  fans  intermif- 
iion  ,  fans  difcontinualion.  Jel'ai  attendu 
trois  heures  (Tarrache-pied.  Il  y  a  travaillé 
fix  heures  d'arrache-pied. 

Pied  de  Chkvre.  f.  m.  Levier  de  fer , 
dont  une  des  extrémités  eft  faite  en  pied 
de  chèvre.  Les  Imprimeurs  montent  6*  dé- 
montent leurs  balles  avec  un  pied  de  chèvre. 

Pied  de  Biiuf.  f.  m.  On  appelle  ainC  Un 
certain  jeu  d'enfans  où  les  uns  mettent 
les  mains  fur  celles  des  autres  ;  en  forte 
que  celui  qui  a  II  Henné  au-delTous  ,  en 
la  retirant  &  la  plaçant  «u-deJTuj  ,  com- 
pte un  ,  celui  d'aptes  compte  deux  ,  ainfi 
des  autres  jufqu'a  neuf;  oc  quand  on  eft 
arrive  à  neuf,  celui  qui  compte  ce  nom- 
bre ,  dit ,  en  faiGHant  la  main  de  quel- 
qu'un des  autres ,  Je  retiens  mon  pied  de 
hcevf. 

Pied  de  \t,kv.  f.  m.  ou  Colocasie.  f. 
f.  Plante  dont  onconnoîc  deux  efpeces  ; 
une  dont  les  feuilles  font  tachetées  de 
blanc  &  de  noir;  l'autre  dont  les  feuilles 
ne  le  font  point.  La  racine  de  cette  plan- 
te féchée  &  mile  en  poudre  ,  ed  em- 
ployée en  Médecine  contre  l'irthme , 
les  rhumes  invétérés  ,  le  fcorbut ,  la 
cachexie  &  les  fièvres  intermiiienies. 
Ses  feuilles  pilées  font  propres  à  guérir 
les  ulcères  chancreux  ,  &  mi2me  le  NoU 
me  tangtre. 

Pied  d'.^louette  ,  ou  Delpiunium. 
f.  m.  Plante  dont  on  connoil  plufiejrs  ef- 
pèces,qui  portent  plusieurs  fleurs  furune 
même  tige.  Il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs, 
mais  ordinairement  elles  font  bleues.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardijis  ,  i 
caufe  de  la  beauté  de  (t  fleur. 

Pied  oeChat.T.  m.  Plante  qui  s'élève  à 
U  hauteur  d'un^iied.  Ses  fleuri  bien  épa- 
nouies ont  la  figure  dudelTous  d'un  pied 
de  chat ,  d'au  lui  vient  fon  nom.  £tl«  efl 
vulnéraire  &  aflringente.  Sa  fleur  entre 
dans  les  lifanes,  &  l'on  en  compofe  un 
fyrop  dont  on  fe  fert  avec  fuccèf  dans 
les  maladies  de  poitrine. 

Pied  de  lios.  f.  m.  Plante  qui  a  ki 
feuilles  étroites  &  velues.  Elle  porte  au 
haut  de  (es  tiges  de  petites  tctes  qui  fem- 
blcnt  trouées. 

Il  y  a  un  autre  Pied  de  Lion  ,  dont  les 
feuilles  reflembleni  à  celles  de  la  Mau- 
ve. M  efl  incialTant  &  vulnéraire  ,  appli- 
qué extérieurement ,  &  pru  ultérieure- 
ment. 

Pi&D  DE  Liivjic.  {.  m.  Plante  qui  eft 
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une  efpéce  de  trèfle.  Elle  cft  aftrln^ente 
&  deflicative.   On  la  nomme  aufli  La- 
gopui. 
Pied  de  Pigeon,  f.  m. Plante.  C'eftune 

efpèce  de  Géranium. 
PIEDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Architeftu- 
re.  La  partie  qui  foutient  la  colonne.  La 
bafe.  fun  piédeftal.  La  corniche  d'un  pi  «'• 
défiai.  Le  dé  Sun  piédejlal. 

On  dit  aufli ,  Le  piédeftal  étune  flaïut , 
d'un  ohélifoae  ,  d'un  vafe. 
PIED-DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. La  partie  du  jambajc  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre ,  qui  comprend  le 
chambranle,  le  tableau,  la  feuillure, 
l'embrafure  &  l'écoinçon. 
PIED-FORT.  f.  m.  Terme  de  Monnoie. 
On  appelle  ainfl  Une  picce  d'or  ,  d'ar- 
gent, Ccc.  qui  efl  beaucoup  plus  épaifle 
que  les  pièces  de  monnoie  communes, 
&  que  l'on  frappe  ordinairement  pour 
fervlr  de  madcle. 
PIÈDOUCHE.  f.  m.  Petite  bafe  lon»ue 
ou  carrée  en  adouciflemcnt  .ivec  moulu- 
res ,  qui  fert  à  porter  un  bufle  ,  ou  quel- 
que petite  figure  en  ronde  bofl'e. 
PIÈGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  certain 
inftrumjnt  dont  on  fe  fert  pour  attraper 
des  animaux  ,  comme  loups  ,  renards  , 
&c.  Tendre  un  piège.  Drèffer  un  pté^e. 
Faire  donner  un  animal  dans  U  piège. 
Prendre  un  loup  ,  un  renard  au  piège. 

Il  iignilie  figurément.  Embûche,  artifice 
dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qu'on  vous  dit ,  ce  qu'on  vous  offre  efl 
un  piège.  C'eft  un  piège  qu'on  vous  tend  , 
prenei-y  garde.  Il  efl  tombé  dans  le  piège. 
Il  a  éfite  le  piège  qu'on  lui  avait  tendu.  It 
a  donné  dans  le  piège. 
PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. C/n  chemin  ferré  de  pierraille. 
PIERRE,  f.  f.  Corps  dur  &  folide  .  qui  (m 
forme  dans  la  terre  ,  &  dont  on  fe  fart 
pourU  conflruflion  des  bàtimeiis.P/«rre 
dure,  Pierre  tendre.  Pierre  grifc..  Pierre  da 
liait.  Pierre  de  S.  Léo.  Pierre  dt  tonnerre. 
Pierre  de  taille.  Un  Ut  de  pierre.  Une  atfifc 
de  pierre.  Pierre  aifée  i  taille^.  Tailleur 
de  pierre.  Tirer  de  la  pierre  £une  carrière. 
Pofr  une  pierre  fur  fan  Ut.  Bâtiment  de 
pierre  de  taille.  Foffès  revêtus  de  pierre  de 
tailU.  Pufer  ,  mettre  la  première  pierre  À 
un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné  cette  vil. 
le,  qu'il  n'y  efl  pas.  demeuré  pierre  fur  pierre. 
On  dit  ,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  per~ 
due  :  El  c'eil  eu  parlant  dc3  ouvrages  de 
pierre  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y  je- 
tant de  gros  quartiert  de  pierre  oc  cm 
grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pierre 
iTattette  ,  Les  pierres  qu'on  biffe  en 
faillie  au  coté  d'un  bâtiment  pour  le  con> 
linuer. 

On  dit  aufB  au  figuré  ,  en  parlant  d'Une 
chofe  qu'on  ne  regarde  que  comme  ui) 
commencement  qui  doit  avoir  des  fui- 
tes ,  que  Cefl  une  pierre  d'aiiente. 

On  appelle  Pierre  d'évier.  Une  pierre 
(aillée  pour  fervir  a  l'écoulement  des 
taux  d'une  cuiflne  ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Autel ,  La  pierre 
fur  laquelle  le  Prêtre  conlacre ,  &  qui  « 
clé  facréi:  auparavant  pat  un  Ëvê^ue. 

On  appelle  Pierre  à  chaux ,  pierre  i  plâ^ 
ire  ,  Les  pierres  donc  on  fvl  U  chaw^, 
le  plâtre.  Pitrrt  4c  meule  ,  ou  Pierre  (■*• 
Xk 
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iiére.  Une  Coite  de  pierre  dont  on  fait 
lej  ireules  de  moulin. 
Pierre  ,  fe  dit  lulfi  Des  cailloux  &  des 
auttei  corps  t'olidesde  mcme  nature.  5< 
tatirt  à  coups  de  pitrrts.  Va  thtmin  plein 
iepicrrts. 

On  appelle  ?itnt  iifufsl.  Un  caillou 
dont  on  le  fert  pour  battre  le  fufil ,  & 
pour  faire  du  feu.  On  s'en  l'ert  audi  pour 
mettie  au  chien  d'une  arme  à  feu. 

On  dit  proveibialement  &  (igurémmt , 
Trouvtr  des  pierres  en  fon  chemin,  pour 
dire,  Trouver  des  empéchemens  ,  des 
obdaclcs  à  ce  qu'on  a  dcITein  de  faire. 
Et  ,  Mener  juelijuun  par  un  chemin  où  il 
n'y  a  point  de  pierres,  pour  dire  ,  Ne  lui 
donner  sucun  relâche  dans  les  affaires 
qu'on  a  contre  lui ,  le  pourfuivre  très- 
vivement. 

On  dit  familièrement ,  Jutr  itt  pierres 
éans  le  j,\rdin  dt  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  devant  lui  des  railleries  couver- 
tes ,  des  plaintes  ,  des  reproches  ,  qu'il 
ne  peut  i.as  s'empêcher  de  s'appliquer. 
Voutietf^li  des  pierres  dins  mon  jardin. 
Ce  font  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  la  pierre 
à  quelqu'un  :  Et  cela  fe  dit  lorfqu'entrc 
plufieurs  pcrfonnes  qu'on  pourroit  éga- 
lement foupfonner  ,  on  accufe  une  per- 
fonne  plutôt  que  l'aurre. 

On  dit  proverbialement  &  figurrfment, 
Jeter  la  pierre  6r  cacher  le  hras  :  El  cela  Ce 
dit  d'un  homme  qui  fait  du  mal  à  un  au- 
tre fi  fecretemcnt  &  fi  adroitement , 
qu'on  ne  l'en  foupçonne  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une 
fierre  deux  coups ,  pour  dire  ,  Prendre 
occalîon  en  faifant  une  affaire,  d'en  faire 
une  autre  dans  le  même  temps. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  rèle  à 
pierre  fendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  gile  ex- 
tn'mement  fort. 
PiFRRE  d'aigle.  Sorte  de  pierre  rou- 
reàtre  ,  qu'on  prétend  avoir  la  vertu  de 
faite  qu'une  femme  enceinte  porte  fon 
fruit  à  tcime,  &  au-dedans  de  laquelle 
il  y  a  une  autre  pierre  qui  en  cil  toute 
détachée. 
Pierre  d'aiman.  Sorte  de  pierre  qui 

attire  le  fer.  f^oyei  Ai  M  an. 
Pierre   de  nizOARD,  Sorte  de  pierre 

aui  fe  trouve  dans  le  corps  d'un  animal 
es  Indes  Orientales,  St  qu'on  ptétcrd 
*fre  bonne  contre  les  poifons  &  contre 
Ici  fièvres  malignes. 

Pierre  de  j ado e.  Sorte  de  pierre  dure 
&  vetdatie  ,  qui  fe  trouve  aux  Indes 
Orientales  ,  &  que  Tondit  avoir  la  vertu 
de  guérir  la  colique  néphrétique. 

Pierre  de  mike.  Sorte  de  pierre  dont 
on  fe  fert  dans  les  forges  pour  faire  le 
fer. 

Piehre  ponce.  Sorte  de  pierre  extrê- 
mement sèche  ,  poieufe  fit  légère,  cal- 
cinée pat  le  feu  des  volcans,  La  pierre 
ponce  nage  fur  Ceau. 

Pierre  df  touche.  Sorte  de  pierre  , 
ainfi  appelée  ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour 
éprouver  l'or  &  l'argent  en  Jej  y  frot- 
tant. 

On  dit-:         '     '  ment  S(  figurément , 
t^nt  Vir  I  -rre  de  loue'ie  ,   pour 

dite  ,  CfU..  .  ^..  ..JUS  le»  chofci  nui  re- 
gitdenl  l'iniéiit ,  que  l'un  peut  ^acile- 
ncot  coQoeiite  quel  juguocoi  ou  doit 
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faire  de  l'tmiiié  &  de  la  probiii  d'un 
homme. 

On  appelle  lïeutément,  Pierre  fonda- 
mentale ,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de 
plus  important  dans  les  chofes  de  la  Mo- 
rale, de  la  Politique  ,  t(c.  Se  qui  en  eft 
comme  lefoiidenicnt.  Lajujiice  ejlla  pierre 
ondamentale  det  tltats, 
ERRE  ANGULiiiRE.  La  première  pierre 
qui  fe  met  à  l'angle  ,  à  l'encoignure  d'un 
bâtiment.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
Jésus  -  Christ  ,  qui  eH  appelé  dans 
quelques  endroits  de  l'Écritute  ,  La 
pierre  angulaire, 

Pierre  "d'achopement.  On  appelle 
ainfi  figurémcnt ,  Toute  occalîon  de 
faillir,  ou  tout  ce  qui  fait  obftacle  au 
fucccs  d'une  affaire.  Cejl  un  homme  qui 
f\:t  ajfci  de  bonnes  rifolutions  ,  mais  il  ejl 
faible ,  &  les  moindres  occajions  font  au- 
tant de  pierres  d'achoppement  pour  lui.  La 
rejlitution  d'une  telle  place  penfa  être  une 
pierre  d'achoppement  au  traité.  C'efi  elle 
qui  efl  la  pierre  d'achoppement  à  leur  ré- 
conciliation. 

Pierre  de  scandale  ,  fe  dit  De  tout 
ce  qui  caufe  du  fcandale.  Dis  qu'on  vien- 
dra à  parler  de  certaines  matières  ,  ce  fera 
toujours  une  pier.e  de  fcandale. 

Il  fignific  auHi  ,  Ce  qui  donne  mauvais 
exemple,  ce  qui  donne  occafion  d'être 
fcandalifé  ,  d'i-t:e  mal  éJifié.  Cette  fem- 
me efl  la  pierre  de  fcandale  de  tout  fon 
quartier, 
Pierre  rniLOSOrKALE.  L'art  de  tranf- 
muer  les  métaux  en  or.  Il prétenduit  avoir 
trouvé  la  pierre  philofop'^ale. 
Pierre  infernale.  On  appelle  ainli 
Une  pierre  de  cautcie  qu'on  applique 
pour  brûler  les  chairs.  On  lui  a  appliqué 
la  pierre  infernale. 
Pierre,  fe  dit  encore  De  l'amas  de  fable 
&  de  gravier  qui  fe  forme  en  pierre  ,  ou 
dans  les  reins  ,  ou  dans  la  velTie.  Il  a  la 
pierre  dans  les  reins.  Cela  entendre  la 
pierre  ,  donne  la  pierre,  La  pierre  efl  dans 
la  vifjie.  La  pierre  s'ejl  trouvée  adhérente. 
On  lui  a  tiré  ta  pierre.  La  pierre  s'efl  rom- 
pue en  la  tirant.  Il  a  fais,  il  a  rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  ta  pierre.  Être  ma- 
lade de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre. 

On  appelle  aulTi  Pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  Une  dureté  ou  efpèce  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  fortes  de  poires  ont 
beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieufes  ,  Les  dia- 
nians ,  les  rubis  ,  les  émcraudes ,  les  fa- 
ph'us  ,  les  topafes ,  &c.  On  les  appelle 
auflï  abfolument  Pierres.  Ainlî  on  dit 
d'Un  beau  diamant ,  Voiti  une  belle  pier- 
re. On  appelle  encore  Pierres  fines  ,  Les 
diamans  &  autres  pierres  précieufes. 
Pierres  fauffes  ,  Celles  qui  font  contre- 
faites. Et  Pierrts  gravées.  Celles  qui  font 
gravées. 
PIERRÉE.  f.  f.  Conduit  fait  en  terre,  à 
pierre  sèche ,  pour  l'écoulement  &  la 
conduite  des  eaux.  Faire  une  pierrée  dans 
un  jardin- 
PIERRERIES,  f.  f.  pLII  n(  fe  dit  que  de 
plufieurs  pierres  précieufes.  Voilà  de 
bellej  pierreries.  Trafiquer ,  néfocier  tn 
pitrrrriti.  il  efl  rit^e  en  pierrenei, 
PIERRETTE.  C.  f.  diminutif.  Petite  pier- 
ic.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette phia- 
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Ce  ,  Jouer  à  la  pitrnite  ,  Qui  eft  olk  je* 
d'enfans  &  de  petits  éoliers. 

PIERREUX  ,  EUiE.  adj.  Qui  eft  pleiti 
de  pierres.  Ust  champ  pierreux.  Un  tktmta 
pierreux. 

Il  fe  dit  aufTi  De  certaines  poires  qiâ 
font  pleines  d'un  petit  gravier.  Lti  poi» 
res  de  bon  chrétien  O  de  MeJJire-Jean  Jon0 
ordinairement  pierreufes, 

PIERRIER.  f.  m.  Sorte  de  petit  canon  , 
dont  on  fe  fert  principalement  fur  le» 
vaiffeaux  ,  galères  ,  &  autres  bJtimens, 
&  qu'on  charge  par  la  CDlalTe  avec  de* 
cartouches. 

PIERRURES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie. 
Ce  qui  entoure  la  meule  en  forme  de  pe- 
tites pierres ,  &  qui  forme  la  frtife. 
Pierrures  de  la  tète  d'un  cerf,  di'un  daim  , 
d'un  chevreuil. 

PIÉTÉ,  f.  f.  Dévotion ,  affeûian  &  reCt 
peél  pour  les  cliofes  de  la  Religion. 
Grande  piété.  Piété  exemplaire,  l'iércjuli' 
de.  Piété  apparente,  C'efi  un  honsmt  it 
piété,  quia  beaucoup  de  piéié.  Vnt pe.-^ 
fonne  confommét  dans  la  piété  ,  qui  a  dt 
grands  femimens  de  piété ,  qui  eft  iaitâ  du 
exercices  continuels  de  piété. 
Il  fe  dit  aulfi  en  quelques  occafions  De 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  fes  parenx. 
//  a  marqué  pour  fon  pire  ure  piété  vrai- 
ment filiale.  La  piété  des  tnfint  tnvctt 
leurs  pères.  Dans  cette  acception  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  hors  de  ces  fortes  de  pbn- 
les  qui  font  du  ftyle  foutenu. 

Mont  de  riâiÈ.  Voye^  Mont. 

Pi^TÉ  ,  en  termes  de  BKifon  ,  fe  dit  d'Un 
Pélici'n  s'ouvrant  le  fein  pour  Ei>urTir 
(ii  petits  de  fon  fang. 

PIETER.  V.  n.  Terme  dont  on  fc  fert  et» 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles ,  &  ^u 
fignifie  ,  Tenir  le  pied  ii  l'endroit  qui  a 
été  marqué  pour  cela.  //  faut  piéur. 
On  dit  figurémcnt  &  fimilicremcnt,  $\ 
piéter  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fes  tni 
fures.  En  ce  fens  il  elt  réciproque 

PiÊTÉ  ,  ËE.  participe.  Je  Ctitretivt'fMi 
tout  piété  pour ., ,  , 

PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fiié:;uemmene 
les  pieds  par  vivacité,  par  inquiétude. 
l/n  enfant  qui  ne  fut  que  piétiner.  On  dit 
auffi  ,  Piétiner  de  colère  ,  Je  rage ,  d'int- 
pa tien  ce, 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qu'»  va  à  pied. Il 
n'a  Eucrc  d'ufage  que  dans  cette  phrafci 
C'ejt  un  bon  piéton  ,  pour  ilire  ,  C'crt  on 
homme  qui  marche  bien  à  pied.  Il  fc  in 
aufTi  au  féminin.  CeJI  une  tnativaife  fU^ 
tonne, 

PIÈTRE,  adj.  de  t.  g.  VU,  mdprifable » 
de  nulle  valeur  dans  fon  genre.  Un  tabit 
piitre.  Il  a  un  piètre  juflaucorps.  Votii  ta 
meubles  bien  piètres.  Avoir  usie  piètre  mit. 
Il  eftfjmilicr. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. //  efl  logé ,  it  efl  vêtu  pitirtsstesu  ,ftlt 
piiiremeni.  Il  t(i  familier. 

PIÈTRERIE.  f.  (.  Chofe  vile  &  méprlfi- 
ble  dins  fon  genre.  Ci  n'eft  ti  iqve  de  la 
piètrerie,  Cefl  un  Marchand  qui  tt'a  fiil  dt 
la  piètrerie.  M  eft  populaire. 

PIETTE.  f.  f,  Oifeau  aquatique,  aaf& 
appelle  Reliti'ufe  8C  Nonette  bltni'ie  t 
parce  qu'il  efl  en  partie  bUnc  &  eopat- 
tie  noir. 

PIEU.  f.  m.  Pièce  de  boit  qui  eu  pointa* 
par  uo  des  bouts  •  &  •'-""'  "^  -'•  '"^  » 
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divers  «rijes.  Fichtr  un  p'au  <n  tcrrt. 
Pténter  ict  pîeu*  tn  terre.  Soutenir  dei 
Itrrts  a*tc  titi  pieux, 
PIEUSEMENT,  lir.  D'une  maniire 
pieuTe.  Il  à  vûm  trii-pitti/tmtTU ,  ir  ejl 
mort  it  mime. 

On  dit ,  Croire  pieufement  une  thofe  , 
pour  dire  ,  La  croire  par  principe  de  dé- 
votion ,  8c  fans  qu'on  y  luir  obligé  par 
la  Foi.  Il  y  a  beaucoup  de  chofei  tfu'il  efl 
ion  de  croire  pieufement ,  qvoiqu'ellet  ne 
fuient  poj  de  fol. 

On  ditaulTi  d'Une  chofe  qui  parnic  in- 
croyable, mais  que  Ton  croit  ou  que 
l'on  fait  Temblant  de  croire  par  pure  dé- 
(iténce  au  i(!maignage  de  celui  qui  la 
«lit ,  qu 'On  la  croie  pieufement.  Ce  que 
TOUS  dites  là  parait  étrange ,  nuij  je  le 
trnii  pieufement. 

On  dit  aulTi  ,  Croire  pieufement  une  cho- 
Ji  ,  pour  dire ,  La  croire  Tant  ronde- 
ment ,  Tant  preuve,  fans  connoilTance  , 
&  pir  un  pur  tilc. 
PIEUX,  EUSE.  adi.Quie(lft.rtatucl.é 
«nx  devoiri  de  la  Religion,  Ccfiunkom- 
mt  t  h-pieux.  Un  Prince  Irlt-pieux.  Une 
Jtmme  dévote  &  pieufe,  Cefl  une  ame  pieu- 
Je.  Lca  amej  pteufce  évitent  tvec  fotn  juf- 

Îy'tuM  moindres  c'\ofes  qui  peuvent  offenftr 

Il  (t  dit  aufTi  Des  chofes  qui  partent 
<f  un  erpiit  toudié  det  fentimcns  de  la 
Religion.  Penfce  tieufe.  Oeffein  pitux. 
JEntrep'ifc  pitufe.  rieufe  méditation. 

On  appelle  Legs  pieux  ,  Lci  legs  que 
l'on  (ait  pour  être  cmpUyiit  en  csuvres 
pies. 

P  I  F 

^IFFRF. ,  ESSE.  f.Termebas  & inJHtieuT, 

cpii  fe  dit  Des  perfonnes  etceluvcment 

greffe»  fit  teolettes.  Un  piffit.  Un  groi 

piffrt.  H  eft  détenu  kien  pifre.  Une  frojc 
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PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeni- 
<;ue  qM'on  élévo  dans  un  colombier.  Pi- 
feom  de  eolomhier.  Pigeon  de  volière.  Pi- 
geon tâue'iois.  Pigeon  privé.  Pigeon  pattu, 
rigean  à  Im  grojfe  gorge.  Pigeon  mile.  Pi- 
geon finette.  Nourrir  des  pigeon,  htever 
des  pigeons.  Les  pigeons  aiment  naturelle- 
ment te  fit.  Les  pigeons  ont  Vaite  exrraor- 
éiiui'iremenl  forte.  Des  aufs  de  pigeons. 
Gros  eorvnt  un  auf  de  pigeon.  Une  votée 
4t  pigeon'.  Det  pigeons  de  It  volée  de 
Mtrt ,  de  U  volée  d'Autt, 

En  parlant  De  pigeons  vivins  &  appa- 
riés ,  on  dit,  Une  paire  de  pigeons.  Et 
en  parlant  De  pigeons  pour  manger,  on 
dit ,  Une  Couple  de  pigeons. 

On  «ppelli:  (îguréoicnt  &  ramHièrement 
figton  ,  Un  homme  qu'on  attire  par 
adrelTe  pour  le  duper.  Cet  gtns-tà  ne  vi- 
ntii  jtii  d'indu/lrie  ,   ils  ont  attiré  un  pi- 

Î^Eon  qui   leut  vaut  beaucoup.  Il  aime  fort 
(/'<«  &  juue  fuit  mat ,  c'ejl  peur  eu*  un 
fon  p  eeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement,  tfa'll ntfaui 
fat  Imiter  de  ftmer  poj/r  la  crainte  dis  pi- 
geons ,  pour  aire  ,  qu'il  ne  (tat  pas  s'em- 
pécVier  .'    '  i:  affaire  qui  doit  être 

Bvanta  l'il  s'y  trouve  quelque 

le*""-  .  iiL-r.t  prcTiue  inévitable. 

Pi   ■  \U,  f,  m.  Petit  pigeon  qui 

i\'j   (.-...  .  ..jre  de   plumes,  ou  qui  ne 

coiainenee   ({u'i  ca    avoii,  Pnadtt  des 
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ptgionntdili  dans  un  colombier,  Vni  fri- 
cajfie  de  pigeonneaux.  Une  tourte  de  pi- 
geonneaux. Du  pigtonntaux fxr  U  gril, 
tn  compote, 

PIGEONNIER,  r.  m.  Lieu  où  l'on  él&ve 
des  pigeons. 

PIGNE.  r.  f.  Nom  que  l'on  donne,  au 
Pérou  Se  au  Potoli ,  à  l'argent  qui  relie  , 
après  que  l'on  a  f^it  évaporer  le  mercure 
qui  a  fervi  à  amalgamer  la  mine  ,  pour  en 
dégager  l'argent  qu'elle  contenoit. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligem- 
menc ,  fans  appétit,  &  en  ne  prenant 
que  de  très-petits  morceaux.  Vous  ne 
mantctpas  ,  vous  ne  f  tues  que  pignoeher. 
Il  eit  Mmilier. 

PIGNON,  f.  m.  Mur  d'une  maifun ,  qui  eft 
terminé  en  pointe  ,  &  qui  porte  le  bout 
dti  faîtage  de  la  couverture.  P<£/ioni.'r< 
bâti.  Pignon  avec  c'iaine  de  pierre  de  taille. 
On  dit  proverbialement,  qu'^n  liomme 
a  pignon  fur  ru:  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
mail'on  à  lui.  On  le  dit  aulTi ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  biens  immeubles  ,  des  héii- 
tag;s  qu'on  peut  raiiïr.  C'ejl  une  bonne 
caution  ,  il  a  pignon  fur  rue, 

PIGNON,  r.  m.  Amande  de  la  pomme  de 
pin  ,  de  forme  longue  &  ronde.  Le  pi- 
f;nun  ed  adojciffant  &  pérorai.  On 
l'emploie  dans  la  pKtilie,  la  toux  &  l'a- 
crimoine  de  l'urine.  On  en  tire  par  ex- 
predijn  une  huile  qui  ne  diffère  pas  d; 
celle  d'amandes  douces. 

PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
On  appelle  ainlî  Une  petite  roue  den- 
tée ,  dont  les  ailes  ou  dents  engrennent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue. 

PIGNONÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blofon. 
11  fe  dit  De  ce  qui  s'élève  en  forme  d'ef- 
cilier  de  part  &  d'autre  pyramidalement, 

PIGNORATIF.  ii\.  Terme  de:  Jurifpiu- 
dence.  Il  fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat 
par  lequel  on  vend  un  héritage  à  faculté 
c!e  rnchit  à  perpétuili ,  fie  par  lequel 
l'acquéreur  loue  ce  même  héritageàfon 
venoenr  pour  les  intérêts  du  prix  de  la 
vente.  Ces  contrats  tolérés  dans  quelques 
Coûtâmes  qui  les  admettent,  ne  font  qu'une 
voie  détournée  de  tirer  intérêt  d'un  principal 
non  aliéné  :  ce  qui  tel  fait  rejeter  dans 
toutes  les  autres, 

P  l  L 

PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré  , 
auquel  on  donne  les  mêmes  proportions 
C(  Us  mêmes  ornemcns  qu'aux  c>.>lon- 
nes,  &  quiordiaairement  entre  dans  le 
mur  ,  &  eft  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilaflrt  dorique.  Pilafirt  canntU ,  &c.  Pi- 
laftrt  de  marbre, 

PILAU.  f,  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graiffe  &  de  la  viande.  Lepilau 
efl  ta  nourriture  ordinaire  dav  te  Levant. 

PILE.  f.  f.  Amas  de  plulicurs  chofes  en- 
taffées  avec  quelque  ordre.  Une  pile  de 
carreaux.  Une  pile  dt  boit.  Une  pile  de  li- 
vret. Mettre  det  livres  en  ptle ,  en  faire 
ssne  filt. 

On  appelle  Pite  dt  cmirrt ,  Un  amas  de 
pluCcurs  poids  de  cuivre ,  qui  font  en 
forme  de  goicts  qui  lé  placent  les  uns 
dans  les  autres  ,  &  qui  allant  par  dé- 
gradation ,  donnent  toutes  les  divilîons 
du  poids  total  |uf.|u'au  demi-gros. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  maçonnerie  qui  fou- 
tient  les  atthes  d'un  pont.  Les  piles  d'un 
font. 
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PILE.  f.  f.  Croffe  pierre  fervantà  broyer, 
à  écrafer  quelque  chofe.  U  n'a  |;uère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  hgurée  6c 
proverbiale  ,  Mettre  quelqu'un  à  la  pil* 
au  verjus  ,  pour  dire  ,  Parler  mal  de  lui 
fans  l'épargner  en  quoi  que  ce  foit.  Ce/ti 
un  médtfant  qui  met  tout  le  monde  à  ta  pil^^ 
au  verjus.  On  dit  auffi,  Mtitre  quel(ju'ia 
à  ta  file  au  verjus ,  pour  dire  ,  Le  tour- 
menter par  différentes  vexations. 

PILE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  d«l 
monnaie  ,  qui  eft  celui  ou  font  les  at> 
mes  du  Prince. 

On  dit  proverbialement ,  qu't'/i  bamm» 
n'a  ni  croix  ni  pile ,  pour  dire  ,  qu'il  n'A 
point  d'argent. 

Jouer  à  caoïx  er  À.  pile.  Sotte  di 
jeu  de  hafard  ,  où  l'on  j;tte  uie  pièci 
de  monnoie  en  l'iir ,  Se  où  l'on  perd  otV 
gagne  ,  fuivant  que  la  pièce  tombe  on 
ne  tombe  pas  fur  le  c&té  qu'on  a  pris  , 
qu'on  a  nommé.  Jeioni  à  croix  6"  i  pili 
à  qui  Caura.  Que  rttsne^-voui ,  croix 
pile  > 
Lorfqu'il  s'agit  de  deux  chofes  ï  pea| 
près  égales  ,  &  dont  le  choix  eft  indif-, 
fêtent ,  on  dit ,  qu'On  les  jeieroit  à  croi» 
ou  à  pile  ,  à  croix  &  à  pile  ,  i  croix  pile  » 
pour  dire ,  qu'On  en  lailfe  la  décUioll' 
au  hafard. 

PILER.  V.  a.  Broyer  ,  écrafet  qnslqui 
chofe  dans  un  mortier.  Piler  des  ama, 
det.  Piler  du  verjus. 

Il  (ignifie  figurément  ti  populaireme 
Manger.  Ainfi  on  dit  d'Un  grand  man^j 
geur  ,  que  Cejl  un  homme  qui  ne  fais  qi 
piler  ,  que  c'cjl  un  Homme  qui  pile  biti 

Pilé  ,   is.  participe. 

PILEUR.  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  figurément 
Se  populairement  d'Un  homme  qui  mao- 

?e  beaucoup.  Ce/l  un  grand  pileur. 
LIER.   f.  m.  Ouvrage  de  maçonner!» 
fervant  à  foutenir  un  édifice.  La  voûti 
de  cette  Èglife  efl  foutenue  par  tant  de  pi» 
tiers,  Det  piliers  extrêmement  hauts, 

On  appelle  Pilier  butant ,  Un  corpi 
de  ma^innerie  élevé  pour  contrete  ' 
la  poulTée  d'une  voûte. 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  Pilisrs  du  P, 
lais  ,  Las  piliers  qui  fervent  à  foutenin 
la  voûte  de  la  grande  Salle  du  Palais, 
Et  ,  Le  pilier  des  Confultationi  ,  Cela 
autour  (luquci  les  Avocats  confultani 
ont  accoutumé  de  fe  trouver  ,  Se  qui 
eft  auprès  de  la  Chambre  des  Conful» 
tations. 

On  appelle  aufli  à  Paru  ,  Les  piliera 
des  halles ,  Les  piliers  qui  foutiennent 
les  maifons  qui  ibce  le  long  des  hal-* 
les. 
Pilier,  fe  dit  auffi  Des  poteaux  de 
Juftice  ,  &  des  fourches  patibulaires.  U 
y  a  tant  de  piliers  à  ettie  Jujlice. 

On  appelle  auffi  Pilier  ,  Les  poteaux 
qu'on  mit  dans  les  écuries,  pour  fêpa» 
rer  les  places  des  chevaux  les  unes  dea 
autres. 

On  appelle  encore  de  la  m£me  forte 
Les  poteaux  entre  lefquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège  ,  pour  commet» 
cet  a  le  dreffcr.  Mettre  un  cheval  entre 
Us  piliers  ,  eatrt  deux   piliers. 

On  dit  figutément  fie  populairement , 
Se  frotter  au  ptiur  ,  pour  dire  ,  Prendre 
les  mauvaifes  habitudes  de  ceux  qu' 
hante.  Ce  laquais  fervoit  bien  au  camim 


I 

1 

1 


x6o 


P  I  L 


(tmtnt  ,  mail  il  l'tft  froni  eu  filier,  &■ 
nt  jait  plui  ritn  qui  vaiUt, 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du 
PaUis  ,  que  Cift  un  pilier  de  Pahis.  Et 
d'Un  homme  qui  efl  toujours  lu  cabaret, 
^ue  Oiji  un  pilitr  de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  gref- 
fes jambes  ,  on  dit  familièrement ,  qu'il 
a  de  tons  gros  piliers. 
PILLAGE,  f.  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans 
le  verbe  Piller,  avec  (es  d^riv^s  ,  on 
mouille  les  deux  I.L.  }  Saccagement, 
Mettre  au  pillage.  Abandonner  au  pillage. 
La  ville  [ut  abandonnée  au  pillage.  On 
promit  le  pillage  de  la  ville  aux  foldats. 
Il  arriva  une  chofe  extraordinaire  dans  It 
pillage  de  cette  ville. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  exttéme- 
ineRC  en  defordre  par  (es  habits ,  pat 
fei  cheveux  ,  <\a'll  ftmble  qu'il  revienne 
du  pUUgt ,  qu'il  efi  fait  comme  un  diable 
qui  revient  dji  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  maifon  où  11  y  a 
peu  d'ordre ,  &  où  les  domediques  pren- 
nent &  tirent  chacun  de  leur  côi^.que 
Tour  y  ejl  au  pillage. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Pil- 
lage ,  La  dépouille  des  coffres  Se  hardes 
de  l'ennemi  pris  ,  &  l'argent  qu'il  a  fur 
Jui  jufqu'à  trente  livres  ^  le  furplus  fc 
notnme  Butta. 
P1LL.ARD ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  pU- 
ier.  Il  efi  d'humeur  pillarde.  11  eft  du  ft^Ie 
feroilier. 

Il  ell  aufll  fubftancif.  Ctfi  «a  ptnd 
pillard. 
J'ILLER.  V.  a.  Saccager,  emporter  vio- 
lemment les  biens  d'une  ville  ,  d'une 
jnaiion.  Piller  une  ville  ,  un  château.  Les 
gem  de  guerre  ont  pillé  ce  village,  La  ville 
fut  empoiiée  d'tjjaut ,  &  pillée. 

11  fe  dit  aufli  en  parlanr  Des  perfonnes 
^i  abufent  de  leur  autorité  pour  s'en- 
richir par  des  extoriïons  &  des  concuf- 
fions.  Ce  font  les  Sous-traitant  qui  ont 
fille  cette  Province.  Au  lieu  de  je  fervir 
Jt  fon  autorité  pùur  rétablir  la  Province  ^ 
il  ne  t'en  ejl  fervi  que  pour  la  piller. 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  fruit. 
£t  cela  fe  dit  lorfque  plusieurs  perfonnes 
/e  jettent  fur  les  plats  pour  (e  charger 
«te  fruits ,  de  confitures  ,  &c. 

On  dit ,  Piller  un  air  ,  piller  du  vers , 
trc.  pour  dire.  Donner,  comme  étant 
de  fa  compofiticn  ,  un  air  qu'on  a  pris 
dam  un  Muficien ,  des  veis  qu'on  a  pris 
dans  un  Pocte.  Cet  an  tjl  pillèdans  LMi. 
Ces  vers  font  pillés  dam  Racine. 
PiLLEK,  fedit  audi  en  pailant  Des  chiens 
«gui  fe  jettent  fur  les  animaux  ou  fur  les 
perfonnes.  Ainlî  un  dit  ,  qu'I//i  chien  a 
fille  un  autre  chien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
»'e(l  jeté  dcflus  pour  le  mordre.  C'efi 
•n  titien  qui  pille  tous  les  pajfans,  11  l'a 
fait  piller  par  fon  chien. 

En  ternes  de  ChafTe .  quand  on  veut 
exciter  un  chien  à  fe  jeter  fur  le  gibier  , 
«n  lui  dit  ,  Pille.  On  U  dit  aulti  pour 
■gacci  un  chien  contre  d'autres  animaux, 
eu  contre  des  pertonne». 

On  du  ligurcmcnt   &  populairement, 

3ue  Deux  perfonnes  /«  font  pillées ,  pour 
irt ,   qa'Elles  fe  font  pris  de  paroles, 
6c  qu'elles  fc  font  dit  des  injures, 
PiLi.i.a ,  fe  <i>t  aufli  à  de  certains  jeux 
i^ui  r«  )ou«nt  avec  dcf  cuut ,  comme 
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la  triomphe  ,  où  celui  iiui  fait ,  Pille 
quand  il  tourne  un  ai ,  c'eit-à-dire ,  qu'il 
a  droit  de  prendre  l'as  ,  &  toutes  les 
cartes  qui  luivent  de  cette  mcme  cou- 
leur ,  &  d'en  mettre  d'autres  à  la  place. 

PiLtÉ  .   ËE.  participe. 

PILLERIE.  f.  f.  Volerie  .  extorfion  , 
atlion  de  piller.  //  s'efi  enrichi  par  fes 
pilleries.  C'efi  ua  brigandage  &  une  pil- 
lerit, 

PILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  pilW  ,  qui 
aime  à  piller.  C'efi  un  grand  pilleur.  Ce 
font  de  grands  pilleurs. 

PILON,  f.  m.  inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  piler  quelque  chofe  dans  un  mor- 
tier. Pilon  de  fer,  Pilun  de  fonte.  Pilon 
de  bois.  Pilon  de  verre. 

On  dit ,  Mettre  un  livre  au  pilon,  pour 
dire  ,  En  déchirer  tous  les  feuillets  ,  de 
forte  qu'il  ne  puilTe  fervir  qu'aux  Car- 
toniers  qui  les  pilent  pour  les  réduire 
en  p.ite, 

PI  LO  U  I.  f.  m.  Sorte  de  machine  q\ii 
tourne  fur  un  pivot  ,  &  qui  fert  à  la 
punition  des  perfonnes  diffamées  ,  que 
la  JuAice  expofe  a  U  rifée  du  public. 
Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
l'a  expofé  au  pilori  ptadani  irais  jours  de 
marché. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Pi- 
loricr  un  banqueroatier, 

PiLORiÉ,   ÉE.  participe. 

PILORIS,  f.  m.  Rat  mufqué  des  Antilles, 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats  ,  & 
bon  à  manger  ,  lorfqu'on  a  pris  la  pré- 
caution de  jeter  U  première  eau  dans 
laquelle  on  l'a  fait  cuire  ,  parce  qu'elle 
a  une  trop  forte  odeur  de  mufc. 

PILOSELLE.  f.  C  Plante  qui  croît  aux 
lieux  arides  &  montagneux.  Elle  eft 
couverte  de  poils ,  d'où  lui  vient  fon 
nom.  Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente. 

PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 
//  en  a  tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
L'art  de  conduire  un  vaiftcau.  Le  Roi 
a  des  écoles  où  Con  enfeigne  le  pilotage. 

PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vailTeau  ,  une  galère  ,  & 
tout  autre  bâtiment  de  mer.  Un  bon  Pi- 
lote. C/n  mauvais  Pilote,  Un  fage  Pilote, 
Un  Pilote  habile.  Le  maître  Pilote.  Le  pre- 
mier Pilote.  Le  fous-Pilote,  Sur  les  ga- 
lères ,  on  appelle  Pilote  Real,  Le  Pi- 
lote qui  gouverne  la  Réale. 

PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bâtir  dcflus.  ,Dans  les  lieux  où  le 
fond  n'efl  pas  folidt ,  il  faut  piloter  avant 
que  de  bâtir. 

On  le  fait  aufli  quelquefois  a^if.  Ainfi 
quelques-uns  dtfent ,  Piloter  un  terrain  , 
pour  dire ,  Y  enfoncer  des  pilotis. 

Piloté,  ic.  participe. 

PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu,  groffe pièce 
de  bois  pointue,  &  ordinairement  ferrée 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  affeoir  les  fondemens  d'un  édifice, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage  ,  lorfqu'on 
veut  bâtir  dans  l'eau ,  ou  dans  quelque 
lieu  dont  le  fond  n'eft  pas  folide.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Bâtir  fur 
pilotis.  Enfoncer  des  pilotis. 

PILULE,  f.  f.  Conipofition  médicinale  , 
qu'on  met  en  petites  boules.  Prendre 
des  pilulu.  Purger  aa  aalait  avu  des 
piUlts. 
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On  dit   figurément ,  Dorer  la  pnmw^ 
Lorfque  fous  des  appirences  agréables 
&  llatteufes  ,  on  effaie  de  porter  quel- 
qu'un à  une  chofe  pour  laquelle  il  a  de 
la  répugnance.  On  lui  a  fi  bien  doré  Ia^— 
pili:le  ,  qu'il  s'eft  réfolu  à  faire  ce  f'oi^H 
voulait.  Il   fe   dit  4U<Iï  ,    lorfqtte    pou^H 
faire  recevoir  agréablement  un  retus, 
on   l'accompagne   de   promcffes    &  de^ 
flatteries.    On  lut  a  doré  la  pilule,  pour 
lui  adoucir  U  refua  de  la  g^ccc  qu'U  de„.* 
mandait. 

On  dit  fîgurément ,  Faire  avaler  ta  j 
tille  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,   Lui   faire 
faire  quelque  chofe  à  quoi  il  a  beaucoup 
do  répugnance.   On  lui  a  fait  avaler  tità 
pilule  11  a  été  contraint  d'araler  l*  pilaU,! 
PIM  I 

PIMBÊCHE,  f.  f.  Terme  de  mépris, don»] 
on  fc  fert  en  parlant  d'Une  fcjBme  ii>| 
pertinente  qui  fait  la  précieufe.  CejS amti 
pimbtehc  ,  une  vraie  pimbêche  ,  une  fetati 
pimbêche.  Il  eft  du  (Vyle  familier. 

PIMENT,  f  m.  ou  MILLF.GRAJNE.  fJ 
f.  Plapte  qui  croit  aux  liciix  humides,] 
&  qui  ne  s'élève  que  d'un  de>T>i-pic<k 
tlle  eft  propre  aux  affe^ions  de  U  poh 
trinc  ,  parce  qu'elle  facilite  l'expcâo*] 
ration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de  ptè»| 
parafions  médicinales. 

On  appelle  aulfi   Piment  ,  oti   Per 
d'Inde  ,    Une  plante  qu'on   cultive  aél 
Pérou  ,  dont  la  femence  eft  extrême-l 
ment  chaude  &  piquante.  On  l'emploiAJ 
pour  alfaif^nner  les  viandes.  Les  ï.\f%- 
|nols  du  Pérou  fur.t  fort  attacKes  à  cette 
torre  d'épicerie. 

PIMPANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  b»-^ 
dinerie  &  de  raillerie  ,  dont  on  fe  ferC^I 
pour  fignifier ,  Superbe  &  magni£cpi«  ^^ 
en  habits.   Vous  voilà  bien  pimpant  ae^ 
jourd'hui.    Elle    était    txiiimttnettt  pim- 
pante. 

PIMPESOUÉE.  C  f.  Terme  cpii  fe 
dans  le  flyle  familier  ,  en  parlant  dtJi 
femme  qui  fait  la  délUate  &  la  préciei 
fe.  Cefi  une  vraie  ptmpefouce 

PIMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  dlierbe  po- 

tagète  qui  entre   quelquefois  dans  le» 

falades.  On  dit  que  la  pimprtaeUe  ^tft 

le  fang  ,  ir  nettoyé  les  reins. 

PIN 

PIN.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbrt  (oajomf 
verd  ,  dont  on  lire  U  rélïne  .  &  qui  a 
une  cfpèce  de  feuilles  longue? ,  menues 
8c  pointues.  Une  furti  de  fttxs.  Pin  fram. 
Pin  fauvage.  Pomme  de  pin. 
Le  pin  fauvage  fe  nomme  aufll  Piitefirs, 

PINACLE,  f.  m.  La  partie  la  plus  él*v«t 
d'un  édifice.  Il  n'a  d'ufage  au  propre, 
qu'en  parlant  de  l'endroit  du  Temptt 
où  Notre-Seigneur  fut  rranfportë ,  lot^ 
qu'il  fut  tenté  par  le  démon. 

On  dit  Kg.  &  fam.  Mettre  quel  fis  an  fie 
te  pinacle ,  pour  dire  ,  Le  louer  cxtij- 
ment ,  le  mettre  au-delTus  de  tous  les 
autres  par  des  louanges. 

On  dit  aulTi ,  t\\i'Un  lioinme  efi  fui  U 
pinacle ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  bM 
grande  élévation  de  fortune. 

PINASSE,  f.  f.  VailTeau  .  forte  de  bW- 
ment  de  charge  qui  va  à  voiles  ft  k 
rames. 

PINCE,  f.   f.  Bout  du  pied  de  ceittWs 
animaux.  Va  cheval  qiu  a  la  <Ma( 
rtrt  la  pinte,  La  pince  d'un 
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On  appelle  aulfi  le  devant  d'un  fer  de 
cheval  ,  Pinct  du  fer  ic  chefal.  On  n'i- 
umpc  jjaau  en  pinte  Ici  ftri  At  dtr- 
rii't.  ' 

On  dit,  Lci  pincti,  en  parlant  Des 
deux  àints  ruperieucci  &  inférieures 
de  devant  du  cheval. 

PiKCE.  Fli  <]tt'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'étoffe  ,  &  qui  le  termine  en  pointe. 
fairt  titi  fincti  à  un  ratai.  Ctttc  \tftt  tfi 
mp  large  ,  il  y  faut  faire  une  pince. 

On  dit  ,  qu'^n  homme  e/lfujet  à  la  pin- 
€t ,  pour  dire  ,  qu'il  ed  d'humeur  à  gri- 
TCler.  Et ,  qui  De  l'argent  tft  fujti  à  U 
pinte  ,  pour  dire  ,  qu'il  ed  fujet  à  être 
pria.  L'argent  in  Cemmunaurij  tft  ordi- 
nairement fujet  à  la  pinte.  U  eft  popu- 
Uire. 

PiKCe  ,  Cgn'ifie  aufli  Une  barre  de  fer 
appUtie  par  un  bout  ■  &  dont  on  fe  feri 
'    comme  d'un  levier.  Lever  une  pojfe pierre 
a»tc  une  pinte. 

PINCEAU,  i.  m.  Plume  garnie  par  un 
boat  d'un  poil  délie  ,  &  dont  les  Pein- 
tres fe  fervent  pour  appliquer  fie  pour 
étendre  les  couleurs.  Grei  pinttau,  Pin- 
eeati  fort  délit.  La  palette  &  lei  pinteaux 
ttun  Peintre,  Vriparer  Itx  pinteaux.  Net- 
toya lia  pinteau.  Un  trait  de  pinteau.  Un 
toup  de  pinceau.  Ce  Peirure  fait  reffembler 
ne  Jeu*  oa  troie  eoupi  de  pinteau.  Donner 
•ui  coup  de  pintiau. 

On  dit ,  qu'^n  Peintre  n'a  pas  encore 
donné  le  dernier  toup  dt  pinteau  à  un 
exiltau  ,  pour  dire,  qu'il  ne  l'a  pas  en- 
tteremeiit  achève. 

YlMCEAU  ,  fe  prend  figurément  pour  U 
■MUlière  de  colorier  d'un  Peintre.  Ce 
ftintrt  a  un  htau  pinteau  ,  le  pinceau 
Karii  ,  le  pinttau  agréable  ,  U  pinceau 
44lieal  »  U  ptnctau  dur  6*  ftc, 
U  fe  dit  encore  figur^ment ,  en  parlant 
Dei  Poètes  fie  des  Orateurs.  Voui  de 
fui  U  doéle  pinteau  ,  dt  ^ui  le /avant  pin- 
teau ,  &t.  Il  en  a  fait  une  peinture  yi*e 
ér  naturelle  en  un  coup  de  pinteau. 

£■  parlant  d'Une  perfonne  contre  qui 
on  a  fait  quelque  fatyre ,  on  dit  fami- 
lièrement ,  qu'On  lui  a  donné  un  vilain 
coup  de  pinteau. 

PINCEE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes chofes  ,  fit  Cgnifie  ,  La  quantité 
qu'on  en  peut  prendre  avec  deux  ou 
trois  doigts.  Une  pintée  de/el.  Une  pin- 
cée de  pvivrt.  Uni  pintét  de  tabac. 

PINCELIER.  f.m.  Vafe  «paré  en  deux 
parties  ,  dans  lequel  les  Peintres  pren- 
nent l'huile  dont  ils  ont  befoin  pour 
■ntler  leurs  couleurs ,  fie  qui  fert  aulH 
a  nettoyer  leurs  pinceaux  fie  leurs 
broiTes. 

FINCK-MAILLE.  f.  m.  On  appelle  ainC 
t*m.  Un  homme  fort  atiachc  a  fes  inté- 
ritt  ,  fie  qui  fait  patoitte  fon  avarice 
iiifques  dans  les  plus  petites  chofes.  Ceft 
un  pimt-maillt. 

PINCER.  V.  a.  PreflTer  ,  ferrer  la  fuper- 
ficie  de  la  peau  avec  les  doigts  ou  au- 
trement. Pinttr  fontmeni.  Pinttr  jufju'au 
fang.  Meurtrir  en  pinçant. 

PiHCER  ,  eft  auffi  un  terme  d'Agriculture, 
qai  fe  dit  lorfque  pour  empêcher  qu'un 
■rfire  ne  poulTe  trop,  on  en  arrête  quel- 
ques pctiit  bourgeons  en  les  prcltant , 
en  tes  coupant  avec  le  bout  des  doigts. 
Pinttr  tu  fttiu  tourfteiu  d'un  trhrt. 
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PiHcER  ,  fe  dit  atilTi  en  parlant  De  quel- 
ques inflrtimens  de  mufique  à  cordes  , 
Ijrfqu'on  en  tire  le  fon  en  les  touchant 
du  bout  des  doigts  ,  au  heu  de  les  jouer 
fie  de  les  toucher  en  batterie.  //  pinct 
parfaitement  bien  la  guittare.  On  dit  de 
même  ,  Pinttr  le  luth.  Pinter  la  harpe. 
En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Pinter 
le  vent,  pour  dire  ,  Aller  au  plus  près 
du  vent. 

PtNCER  ,  fignifie  aufli  iigurément  8(  fa- 
milièrement ,  Reprendre  ,  blâmer  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quelque  chofe  par 
manière  de  raillerie.  //  C'a  pincé  rude- 
ment ,  doucement ,  adroitement,  C*tjl  un 
lomme  fu/  pmce  finement.  Il  pinte  en  riant. 
H  pince  fans  rire. 

PiHCER  DES  DEUX,  cn  termes  de  Ma- 
nège ,  ngnifïe  ,  Serrer  vivement  les  ta- 
lons ,  attaquer  fortement  un  cheval  avec 
les  éperons. 

Pincé,  tt.  participe.  Il  eft  aufli  adjec- 
tif, fie  fignitie  Afletlc.  Un  air  pincé.  Un 
Jiylt  pince. 

PINCER,  f.  m.  Terme  de  Manège.  L'ac- 
tion d'approcher  l'éperon  du  poil ,  mais 
fans  frapper. 

PINCETTES,  f.  f.  pi.  Uftenfile  de  fer 
dont  on  fe  fert  pour  accommoder  le  feu. 
Une  paire  dt  ptntertes.  De»  pincettes  gar- 
nies d'argent.  Attifer  te  feu  avec  des  pin- 
cettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  Pinceitt 
au  (ingulier  ,  dans  cette  acception  , 
Donnez-moi  un  peu  la  ptntette. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Pinteties  , 
Un  certain  inflrumene  de  fer  dont  on  fe 
fert  pour  s'arracher  le  poil.  S'arracher  le 
poil  avec  dtt  pinctuts.  En  ce  fens  ,  il  fe 
dit  aulfi  au  fingulier.  It  fe  fait  la  barbe 
avec  la  pineette. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  divers 
arts  ,  De  petits  inflrumens  de  fer  à  deux 
branches  ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
ou  pour    placer  de   certaines    chofes , 

?u'on  ne  pourroit  ni  prendre  ni  placer  fi 
acilement  avec  les  doigts. 

PINCHINA.  f.  m.  Étofl'e  de  laine,  efpèce 
de  geos  drap.  Un  habit  de  pinehiaa. 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  refle  fur 
la  peau  ,  lorfqu'on  a  été  pincé.  Faire  un 
pinçon  aytt  le  bout  des  doigts. 

Pinçon  ,  efl  aufli  une  efpece  de  languette 
ou  de  pointe  que  le  .Maréchal  tire  de  la 
pince  du  fer  en  le  forgeant ,  fie  qu'il 
rabat  enl'uite  fur  l'unglc  du  cheval ,  au 
pied  duquel  il  ajufle  Ion  fer. 

PlNDARlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans 
le  goût  de  Pindate.  OJe  pinJari^ue. 

PINDARISER.  V.  n.  Parler  avec  afl'ec- 
tation  ,  fe  fervir  de  termes  trop  recher- 
chés. Cet  homme  ne  parle  pas  naturelle- 
ment ,  il  veut  toujours  piniarifer,  U  efl 
familier. 

PINDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pinda- 
tife.  Un  fol  pindarifeur.  U  cfl  familier. 

PINÉALE.  adj.  f.  H  n'a  d'ufage  i{u'en 
cette  phrafe  ,  Glande  pinéale  ,  qui  le  dit 
d'Une  petite  glande  qui  fe  trouve  au 
milieu  du  cerveau  ,  fit  qui  a  U  figure 
d'une  pomme  de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  Oifeau 
de  mer  qui  eft  de  la  grandeur  d'une  oie. 
Il  a  les  ailes  fl  courtes  ,  qu'il  ne  lui  eft 
pas  poflible  de  voler.  Il  fe  lient  droit  en 
nui  chant,  &  dans  cette  attitude ,  fes 
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petites  ailes  femblent  être  des  reftes  de 
bras. 

PINNE  MARINE,  f.f. Coquillage bi val v« 
qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moules. 
Il  eft  très-grand  ,  car  il  a  jufqu'aun  pied 
fie  demi  fie  plus  de  longueur  :  il  porte  un 
flocon  de  foie  de  couleur  roufl'e  ,  que 
l'on  emploie  à  différens  ouviages.  On 
trouve  dans  ce  coquiliage  de  gtolTes 
perles  qui  ne  font  pas  belles. 

PIN  NU  LE.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  à  chaquie 
extremfié  d'une  Alidade .  6c  percée  d'un 
petit  trou  OH  d'une  petit:  fente  pour 
lailTer  palTei  les  rayons  lumineux  ou  les 
rayons  viluels.  Ajiralahe  à  pinnuUs. 

PINQUE.  (.  (.  Terme  de  marine.  Efpèce 
de  flûte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  d« 
varangue.  ..... 

PINSON,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec 
fort  gros  8c  fort  dur ,  8c  dont  le  plumage 
efl  de  diverfcs  couleurs.  On  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  fort  gai ,  qu'// 
eft  gai  comme  un  ptnfon. 

PINTADE,  f.  f.  Efpece  de  poule  dont  le 
plumage  eft  tacheté.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  l'on  élevé  des  pintades  en  France. 

PINTE,  f.  f.  Sorte  de  mefure  d  jnt  on  fe 
fert  pour  mefurer  le  vin  8c  autres  li- 
queurs en  détail ,  fit  qui  eft  de  différente 
grandeur  félon  les  diflérens  lieux.  La 
pinte  dt  Paris  tontieni  quarantt-huit  poii- 
ets  tubes.  Rendre  à  pot  6r  à  pinte.  Une 
pinte  d'étain.  Tirer  une  pinte  de  vin.  Pinte  , 
mefure  de  faint  Denyt.  Pinte  à  la  grande 
mefure.  Le  muid  de  vm  ,  mefire  de  Paris  - 
eoniitnt  deux  ctnts  quatre-vingt-îuiit  pin- 
tes. Du  vin  à  huit  fous  la  pinte ,  à  vingt 
fous  la  pinte,  Vidtr  tes  pintes, 

U  fe  prend  aulTî  pour  La  quantité  de 
liqueur  contenue  dans  une  pinte.  Tuer 
pinte.  Payer  pinte.  Boire  pinlt. 

PtNTE  ,  fe  dit  aulfi  De  certaines  chofes 
fulides  qu'on  vend  a  la  pinte.  Une  pintt 
Xoltyes, 
Proverbialement  ,  ponr  marquer  un 
extrême  dcflr  ou  un  exiif  me  chagrin  de 
quelque  chofe  ,  on  dit ,  Je  voudrais  qjit 
m'en  tût  coûté  une  pinte  de  mon  f,ii>g ,  6» 
que  (lia  fut ,  ou  que  cela  ne  fit  pas  arrivé. 
On  dit  aulli  provetbialcment ,  qWJl  n!r 
a  qite  la  première  pmte  qui  colite  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  chaque  aff'iire  il  n'y  a 
que  le  commencement  qui  tafl'c  de  la 
peine. 

PINTER.  v.  n.  Boire  en  débauche.  Cejt 
un  homme  qui  ne  fait  que  pinter  ,  qui  n'aima 
qu'à  ptnter.  U  eft  populaire. 
P  l  O         • 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  «tonf 
on  fe  fert  pour  fouir  la  terre.  Travailùr 
avec  la  pioche.  Ouvra  la  terre  avec  t» 
pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  U 
terre  avec  une  pioché.  PiocSer  uncviena. 
Piocher  U  terre.  Il  faut  piocher  en  t*t 
endroit. 

Pioché,  £e.  participe. 

PIOLEK.  v.  n.  U  fe  dit  du  cti  des  petits 
poulets.  Les  poulets  pitleni. 

PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  dit 
jeu  des  échecs,  li  y  a  huit  pions  blaoei 
6r  huit  pianj  noirs  au  jeu  des  échecs.  It 
joue  mieux  que  moi ,  il  me  donne  un  pion. 
Mener  un  pion  à  deme. 
On  dit  figuitmeot ,  Damer  le  jiom  4 
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^ndqu'uii,  pour  dire,  L"<mpotterfurIui 
avec  hauteur.  Il  ell  fjmilier. 
PIONNIER,  f.  m.  TriviiUcur  dont  on 
le  lert  dans  une  ainje  pour  appUnir  les 
d^emins  ,  &  pour  re.Tiuei  U  terre  dins 
Ici  diff<irentejk  occasions.  Avoir  Jt  toni 

pir:;  Tiers, 

u  Ce  dit  aufTi  généralement  De  tous  les 

I  trariilleurs  qu'on  emploie  dans  on  ùi^e, 
poiu  faire  des  lignes  de  circonvallatioii 
il  de  contrevalUtion. 

PlOr.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en 

iraiHerie  ou  en  débauche  ,  pour  dire, 
Du  Tin.  Ccj}  un  hommi  fui  timc  U  pwi. 
Il  eft  populaire. 

P  I  P 

PIFE.  t.  f.  Sorte  de  grande  Hiiiille  pour 
mettre  du  vin  ,  &  qui  contieni  un  muid 
■&  demi.  Une  pipt  dt  vin.  Pipi  vide,  fi  pi 
fleine.  Une  demi -pipe.  Une  pipe  de  tin 
d'Ej'fûZne,  t/ne pipe  d'eau-dt-rit.  On  dit 
HulT) ,  Une  pipe  de  ehaux, 

PIPE.  f.  1'.  Petit  tuyau  Ai  Icrrc  cuite  & 
blanshte  au  feu  ,  dj.it  on  (a  (en  à  pren- 
llrc  du  tabac  en  fumée.  Remplir  pi  pipe 
de  tjbae.  Mettre  du  tahic  dans  Jt  P'f'- 
Oii  dit  ,  Allumer  fa  pipe  ,  Se  fumer  une 
fipe ,  pour  dire  ,  Allumer  le  tabac  qui 
en  au  haut  de  la  pipe  .  &  prcnd.e  en 
fumée  autint  de  tabac  qu'il  en  peut  tenir 
dans  une  pije.  Fumer  deux  pipei.  Fum:r 
troit  pipe*. 

PU'E.A'J.  f.  m.  Flûte  cliampitr»  ,  chalu- 
neau.  Danfer  aufon  du  pipeau  ,  au  /on 
des  pipeaux.  U  ne  s'cmpbie  f\\a  guère 
qu'en  paërie. 

PlPÊE.  f.  i.  Sorte  de  chaffe  dam  laqa:lle 
contrefail'ant  un  certain  chant ,  on  attire 
Ie(  oifeau»  dan:  un  arbre  dont  les  brar- 
ches  font  renplies  de  gluiai  où  ils  fe 
prennent.  Aller  A  la  pipii.  Prendre  des 
oifeaux  à  Ut  pipii. 


PIPER. 


V.    a.    Contrefaire  la   voix  dci 


oifftux  ,  pour  les  prendre   au  iilet  ou 
g.j*  ..im.v     Piper  des  oij'eaux. 

l  j.'Cinint ,  Tromper  ao  jeu. 

/i .  _  ^s  ,  6r  lui  ont  gJgn^  tout /on 


Piper  dv    dit ,  pour   dire  , 
afin  de  tromper  au 


Jn  dit , 


Préparer  des  dés 

jeu. 
Pi»iï ,  te.  participe.  On  aî^pelle  D^i 

pipi'i  Des  dés  qu'on  a  prépaiti  ,  aiîii 

d(  tromper  au  jeu. 
PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  .i«  jeu.  Il  faut 

;uJ y  ait  de  la  p'parie.  Cela  nt  l'efi  pu 
aire/ani  piperii. 

11  fc  dit  auiU  De  toute  forte  de  ttompe- 
tie  ,  de  %>itbirie.  H  n'y  et  jue  piperie' 
éant  le  inonde, 
Pll'EUR.  f."m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
Cejl  lin.  fra-ulpipiur.  Û»  piptur  injlgne. 
Un  p'pe*rfi:jp. 

P  I  Q 

PIQUANT  ,  ANTE.  alj.  Qiil  pVque.  Des 

v^'W-i   pit^aantt».    Des  ratfntspifnânttu 

Les  hrsneiitt  des  rofert  font  pi^uaaiei. 

Ltt  o'ties  font  pleinta  é*  ptlitet pointe i 

fiêuaatau 

On  dit ,  <pie  Du  rit  rjt  pijiunt ,  pour 
dire,  qu'il  pique  tt;réablcment  U  langur 
quand  on  le  buil.  Et  ,  qu'L'nt  fauff'e  tjl 
piquante ,  poux  dire  ,  qu'Ellc  eft  d'un 
goût  ratïvé. 

Il  fij.iitie  figurémen»  Offenfant  <  & 
4aiu  cuttf  accfpùon ,  il  £t  dit  ptincipa- 
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lement  Des  difcours  qui  peuvent  offen- 
fer.  //f  fe  font  dit  des  paroles  piquantes. 
îl  lui  fit  une  rèpunfe  erés-p!.]uaate.  il  lui  a 
répondu  d'une  manière  piquante. 

Il  fe  dit  aulG  Agurémeot  dans  une  ac- 
ception toute  ditTérente  ,  en  parlant 
d'Une  jeune  perfonne  vive  ,  dont  la 
figure  éc  la  phylionomie  plaifent  &  tou- 
chent exircmeroent.  Elle n'ejl pas  belle, 
mais  elle  a  Cair  pi^uanr',  la  pliyfionomie 
piquante, 

il  fe  dit  auflî  figurément  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'efprit  qui  ont  quelque  chofe  de  fin  >S( 
de  vif.  IL  liy  a  rien  dt  piquant  dates  ee 
fu'd  écrit. 

En  Peinture ,  on  appelle  Piquant ,  Ce 
qui  excite  un  fentinicnt  d'approbation 
plus  vif  qu'à  l'ordinaire. 
PIQUANT,  f.  m.  Il  fe  dit  Dei  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes  ,  à  cer- 
tains arbriiTeaux.  Cet  e\ardons  font  pleins 
de  piquans.  Las  pijuaas  des  feuilles  de 
houx, 
PIQUE,  f.  f.  Sotte  d'arme  à  long  bois, 
dont  le  bout  c(l  garni  d'un  fer  plat  & 
pointu.  Longue pitue.  G'ojj'e  pijvt.  Fijue 
dihois  de  fitne.  Armé  d'une  pi  jue.  Saluer 
■  de  la  pi^ue.  Préfentir  ta  pi.;ue.  Ils  mar- 
chèrent les  uns  contre  Us  a.itres  les  piques 
ha'fjéts.  lit  étaient  fi  prit  les  uni  des  au- 
tres ,  que  Ut  piques  eiount  eroiféei.  Let 
piquet  ont  été  long-liinpi  en  «fa^e  djns 
l'Infanterie.  Les  Romatai  portaient  des 
piquis  dont  les  fers  éioieni  fort  larges. 
Dans  celte  pompe  funèhre ,  Uifoldatj  por- 
toieu  Us  piquas  renvtrfiei  Sr  irainanies. 
Les  Soldats  François  ne  fe  fervent  plus  de 
piquet,  llyadt  l'eau  dam  cefojféla  hau- 
teur d'une  pique.  Et  abfolument ,  Il  y  a 
une  pique  ^eau  ,  il  y  tn  a  une  pique, 
PiQOe,  fe  difjit  auTi  Des  foIJats  qui 
porrsicnt  la  pique  dans  un  Ré;jiment. 
Faire  défiler  les  piquet.  Il  y  a  tant  dt  pi- 
quet dans  ce  Régiment. 
Demi-pique.  Pique  plus  cour^f  de  moi- 
tié que  les  piques  ordinaires.  U  n'avait 
qu'une  demi-pi.jue. 
PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  cartes. 
Une  des  quatre  couleurs  ou  peintures 
des  cartes.  L'as  de  pique.  Le  Roi  dt  pi- 
que. Il  a  écarté  tout  U  pique ,  tout  fon  pi- 
Îut.  Il  a  tout  U  pique ,  tous  les  piques, 
outr  du  pique.  De  quelle  couleur  tourne- 
l-il?  il  Hume  da  piq^ie,  il  loime  pijae. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  rentre  mal-à-propos  da.vs  un  fujec , 
dans  une  converfaiion  ,  pat  des  «hofes 
qui  n'ont  adcun  rapport  avec  e:llet  dont 
on  parle  ,  yoili  iicm  rentrer  de  piques 
noires.  Et  en  cène  phrafe  ,  Piqui  tii 
féminii. 
PIQUe.  f.  f.  Brouilleri»  .  ii(;reur  qui  ert 
entre  deux  ou  plulieurs  perronr.cs.  Il  a 

fa::  c  ' -  yie.  Il  y  a  de  la  pique  dans 

ceit 

PIQL  ;_  .V-  <;  -  cl.  Faton  de  parler  adver- 
biale ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Souper  i  pique-nique ,  fairi  un 
repas  à  piquc-nijut  ,  6re.  pour  dire , 
Faire  u:i  repas  oU  chacun  paye  fun  écot. 
On  l'emploie  aulTi  fubllantivemeiit.  Faire 
un  pique-nique. 

PIQUER.  ».  a.  Percer,  entamer  lé;ire- 
ment  avec  quelque  chofe  de  pc>iniu.  // 
l'efi  pi  fuileti  même,  t/iH  épin^  l'a  piqué. 
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V.  y  a  itt  épines  qui  piquent  fort.  Pi f»4 
jiifqa'a's  fang.    Piquer  un  pspitr  ,  fimr  ^m 
fAire  de  petits  trous. 

Piquer.  ,  fe  dit  auflî  de  l'opérarion  qta^^ 
fait  un  Chirurgien  avec  la  lancette  ^^ 
fans  avoir  ouvert  la  veine  ,  &  faru  tira^| 
de  fang.  Le  Chirurgien  l'a  pi^ui  dcM^^^ 
fais  font  lui  pouvoir  tirer  de  J'attg  ,  i**^K 
mal  piqué. 

On  dit ,  i\\x'Un  C'\irurç-;n  a  j>!jité  Pow^ 
tire  ,  pour  dirf ,  qu'il  a  jiTjnie  l'artère, 
ouvert  l'artcre  ei  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon  ,  piquer  le  ntrf^ 
pour  dire,  L'oRenfer  en  voulant  faigner. , 
PlQUCR  U14  CHEVAL,  fe  dit  lorfqu*  t«| 
Maréchal  qui  le  ferre  .  lui  fait  entrer  la  ] 
pointe  du  clou  jufqu'j  La  clu'tr  virfcj 
rrene\  gerde  à  nt  pu  piquer  et  c\eyal, 
PiQUEa  ,  fe  dit  luin  De  la  morfute  it%  1 
ferpens  ,  des  infères,  d:  la  Teriaiiie.L 
Être  piqué  par  un  ferpent.  Être  piqué  dtlA\ 
tarentule.  Les  mouchts piquent  les  cSevsreJr 

On  dit.   Piquer  du  ta^etat ,  du  tahis  t 
pour  dire ,  Y  faire  de  petits  ttous  pu 
compartimens. 
Piquer,  fîgnilîe  aulTi ,  Fa'ire  avee  da  f 
ou  de  la  foie  fur  deux  ou  plufieiirsétoA 
fflifes  l'une  fur  l'autre ,  des  points  qil 
Ut  ttaverfent  &  qui  les  unilTent.  Piqu, 
une  courte-pointe.  Piquer  des  ionnas. 

On  dit ,  Piquer  des  pierres ,  pour  dire^ 
L;s  rendre  rabotejles  en  y  faifa.it''" 
petits  eiifoncemeiis  avec  la  poime 
marteau. 

On  dit  ,   Piquer  dt   U  viande ,  pouci 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  petio 
lardons,   fie  près  a  pris.  Piquer  des  pif 
dreaux.   Cet  lapereau»  font  hiem  piqués  J 
mal  piqués.  On  a  pique  et  rôti  fort  j 
premeni. 

On  di<  auHTi ,  Piquer  de  gros  lard , 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  g^'•l 
lardons.  Piquer  une  daube  avec  Je  voê 
lard,  "  •* 

On  dit ,  Piquer  an  cheval ,  &  abfolil- , 
mint ,  Piquer,  pour  dire.  Donner  decj 
éperons  à  un  cheval ,  &  le  pou'Tsr 
galop.   On  dit  dans  le  mime  feni  i 
termes  de  Charte  ,  Piquer  dans  le  fon, 
pour  dire  ,  Pouffer  fon  cheval  au  galop 
daoi  le  fort  du  bois.  Et ,  Cet  hami^e-là 
pique  bien ,  pour  dire ,  Cet  homme-l 
poufTe    vi^ourcufement  fon   cheval  afl 
galop.  Pique\  un  peu  jufj'ies-li.   PiqaH 
des  deuT  ,  Cert  poulTer  un  cheval  en  lu' 
appliquant  l'éperon  des  deux  cAtit. 

On  dit ,  Piquer  la  m<i|<rr<  ,  pour  dircJ 
Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit ,  Piquer  te  coéfie  ,   pour  dire  i 
Attendre  dans  Im  antichambres  du  Roi|_ 
des  Princes,  &c.  Et,  f\ii'Un  homme  f 
eue  les  tables  ,   pour   dire  ,    qn'U 
foiivent  manger  chei  ceux  qui  ticaoeal 
table. 

Dans  les  Chapitres  &  ilani 
autres  Compagnies ,  où  il  y  a  dctl 
butions  à  faire  au  bout  de  ipiulqucf 
pour  ceux  qui  ont  alTif^é  a^ix  fonf 
on  dit.  Piquer  let  ah/en  i ,  pouri 
Marquer  ceux  qui  nV  ont  pas  alTîlW. 
P117UEII,  fe    dit   aulfi   Des    choTea  ^ 
alTeflent  le  goût  en  relie  f -rtc  ,  qo*  I^H 
langue  feniSIe  en  être  piiuée.   Aiifi  (i^^| 


r-/i 
'a^ 

I 


dit  ,  que    Du  via  piqui  agriabli 
langue. 
On  dit  dans  U  mjme  accepàsA^ 


"■»«■ 
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"^u  fromage  pi^ut,  Lt  on  dit ,  qaa  Du 
\^>i]foK  piqat ,  pour  dire  ,  qu'il  pïquc  la 
^ngue  d'une  ruinirre  déOigrdable,  & 
Ju'il  n'eft  pu  bien  Triis.   fo:/J  Je  l'aiufc 

tui  commtnct  à  fi^utr.  Ces  J'oUm  piquent, 
QVER  ,  Cgnihc  figur^mcnt  ,  Ficher, 
trriter ,  mettre  en  colère.  Ceue  affaire 
^*M  pi^ué ,  ra  pi^ui  j-^f^ti'au  vif.  Lamotrt' 
ttrt  ckvfe   le  pique.   Il  dit  Jet  cliofcs  qai 


I  dit  d'Un  homme 


QLslte  moi, 
:  Fa  piqJ  ? 


?m  Ce  fâche  Tan* 
e  pique  1  Qim//< 


^ifuent.  Sei  d,tJcours  piquent. 
On 
ujet 

Wiouelu  l'a  piq 
On  dit  ,    Piquer  quelqu'un  iThonneur  , 

pour  dire  ,  Lui  periuader  qu'il  y  va  de 
foa  honneur  de  faire  ou  de  ne  uire  pas 
<{uclquc  chofe. 

|e  riQUER.  verbe  réciproque.  Se  fentir 
olfenfé  ,  prendre  en  mauvaife  part. 
Cejf  an  homme  qui  fe  pique  de  la  moindre 
ghofe  qu'on  lui  dit. 

Il  tigniAe  encore  ,  Se  glorifier  de  quel- 
que chofe  ,  en  faire  vanité  >  en  taire 
profciGon  ,  en  tirer  avantage.  Jlfe  pique 
Àe  iien  icrire  ,  dt  tien  parler  ,  (rc.  Il  fe 
fiqut  d'are  bien  fait ,  £itre  hrave ,  de  tien 
ianfer  ,  Cre.  il  fe  pique  de  qualité ,  de 
«ohleffe.  Il  ne  fe  pique  d'auue  chofe  que 
d'ilre  honniie  hvmme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire 
paroître  fa  générodié  en  quelque  occa- 
fion ,  à  l'ciivi  d'un  aurre  ,  qu'//  t\ft  piqué 
J'honneur.  Dans  ces  trois  dernières  ac- 

iceptions  ,  Se  piquer  ne  fe  dit  jamais 
^'avec  La  prépolition  De. 

On  dit  ,  Se  piquer  an  ;.-u  ,  pour  dire  , 
S'opiniitier  à  jouer  maUrd  la  perle.  // 

Je  pi4ue  aifèment  ait  jeu.  r.i  en  ce  fens  on 
itt  fimpltmcnt,  Se  piquer.  Quand  il  fe 
f  ifvc  ,  (/  r/?  capetle  de  perdre  tout  fon 
tien. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
vent  venir  à  bout  de  quelque  chofe 
Bialrr^  les  obdacles  qu'il  y  trouve , 
efa'u  fe  pif  ne  au  jeu  ,  qu'i/  ejl  pique  au 

On  dit  aulTi ,  que  Du  buii  ,  dei  iloffti 
fe  piquer» ,  Quand  les  vers  s'y  mettent. 
Que  Du  papier  imprimé  fe  pique  ,  Quand 
il  commence  à  fe  gâter ,  f^ute  d'avoir 
^té  étendu  Se  fcché. 
^iQcf  ,  tr,  participe. 
flQUET.  f.  M.  Sotte  de  petit  pieu  qu'on 
/icSe  en  terre  pour  tînir  une  tente  ,  un 
pavillon  en  état.  Ltj  piquetj  d'une  tenu. 
Il  fe  dit  aufn  d'Une  forte  de  pieu  plus 
fi  and  &  plus  fort,  dont  on  fe  fert  à  la 
gitcrre  pour  tenir  des  chevaux  à  l'atta- 
cha ,  par  le  moyen  des  cordes  qui  y  tien- 
lient.  Aiettre  dee  c/ievaux  au  piquet.  Tenir 
:ée>  {devant  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  cucrre  ,  Le 
fiquet ,  Un  cettain  nombre  a«  Cavaliers 
commandés  par  Compagnie  ,  pour  être 
frit%  à  monter  à  cheval  au  premier  or- 
dre. 

Il  y  a  aufTi  un  Piquet  d'Infanterie.  C'eft 
un  certain  nombre  de  FantalTins  toujours 
,|>réii  à  marcher  aux  ordres  des  Officiers 
commandés.  Prendre  Iti  piqueu  de  Par- 
■mde  pour  une  expédition.  Et  en  ce  fcnt  on 
•lit ,  qne  Det  tiouptj  font  de  piquet. 

On  dit  auflt  en  termes  de  guerre ,  Le*er 
ie  piquet ,  pour  dite.  Décamper.  Et  dans 
1«  Ayle  familier ,  Aller  planter  te  piquet 
0iu\  quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'aller  éttslii 
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chtt  quelqu'un  pour  quelque  temps. 

Piquet  ,  fe  dit  auffi  Des  longs  bâtons  & 
des  perches  qu'on  plante  en  tette  d'el'pa- 
ce  en  efpace ,  pour  prendre  un  aligne- 
ment. Planter  des  piquets. 

PIQUET,  f.  m.  Certain  jeu  des  cartes af- 
fez  connu.  Jouer  ou  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet. 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une 
boiflbn  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife 
dans  an  tonneau  où  il  y  a  du  marc  de 
laifin  &  des  prunelles  ;  oc  par  extenlîon 
on  s'en  fert  pour  dire  ,  De  méchant  vin. 
//  ne  nouî  a  dvnné  que  de  la  piquette, 

PIQUEUR.  f  m.  Terme  de  Vénerie. 
Homme  de  cheval ,  dont  la  fonélion  eft 
de  fuivte  une  meute  de  chiens  ,  &  de  les 
faire  bien  chalTcr.  //  a  une  bonne  meute 
£■  un  bon  piqueur.  Etre  À  la  queue  des 
chiens  avec  les  piqueur s. 

PiQUF.UR  ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  dans 
les  Mané|es  s'occupe  à  débourrer  les 
chevaux.  Il  fe  dit  encore  Des  pcrfonnes 
qui  montent  les  chevaux  que  les  Maqui- 
gnons mettent  en  vente. 

Dans  les  bàtimens  &  dans  les  autres 
ouvrages  de  cette  forte ,  on  appelle  Pi- 
queur ,  Un  homme  qui  a  foin  de  tenir  le 
rôle  ics  Maçons  ,  des  Tailleurs  de  pier- 
re ,  Manœuvres  &  autres  ouvriers  ,  de 
marquer  quand  ils  font  abfeni ,  &  de 
veiller  fur  l'ouvrage. 

Piqueur,  fe  dit  aufli  parmi  tes  Rdiif- 
feurs  &  les  Cuifiniets,  De  celui  qui  lar- 
do  les  viandes. 

PIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 
Jl  y  aroit  autrefois  des  piquieri  dans  l'In- 
fanterie. 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  bleflUre  que  fait 
une  chofe  qui  pique.  Une  piqûre  d'ipin- 
p.1^.  La  piqûre  d'une  abeille.  La  piçûre  d'un 

fcorpion  fe  guérit  avec  de  l'kuillt  defcor- 
pion. 

Piqûre  ,  fe  dit  aufli  De  la  bleflure  faite 
au  pied  d'un  cheval  par  un  Maréihal 
mal-adroit  &  inattentif  en  brochant  un 
clou.  Ce/}  i/nr  piqûre. 
On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqtre  de  Fartire, 
de  Faponhrofe  ,  du  tendon  ,  6re.  pour  fie- 
f^cr ,  La  bletTure  faite  avec  la  lancette  a 
quelqu'une  de  ces  parties. 

PiqCke,  fe  dit  encore  De  certains  ou- 
vrages de  AI ,  de  foie,  &c.  qui  fe  font 
fur  de  W  toile  ,  fur  de  l'étotte  ,  &c.  La 
piqûre  d'un  corps.  La  p'qûrt  d'une  jupe  ^ 
d'un  matelas  ,  d'une  couverture. 

On  appelle  aufli  abtotumcnt  Piqûre  , 
Un  corps  de  jupe  qui  n'ed  pas  encore 
recouvert  d'étoSe.  Une  femme  qui  effaye 
une  piqûre. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  figures  que 
l'on  fait  fur  du  taffetas  ,  fur  du  tabis  ,  eo 
les  perçant  avec  de  petits  fers.  La  piqûre 
de  ce  taffetas-UeJl  fort  belle. 
P  I  R 

PIRATE,  f.  m.  £cumeur  de  mer ,  celui 
qui  fans  commilCon  d'aucun  Prince, 
court  les  mers  pour  voler,  pour  piller. 
Jl  tomba  entre  les  mains  des  Pirates.  Net- 
toyer tel  mers  de  Pirates.  L'expédition  de 
Pompée  contre  les  Pirates,  La  guerre  des 
Pirates.  On  dit ,  Lei  Pirates  d'jllger  ,  de 
Tripoli  Sr  de  Salé ,  quoique  les  htbitans 

de  ces  Ports  aient  commiflion  de  ceux 
qui  y  commandent. 
PIRATER.  V.  a.  Faire  te  métier  de  Pirate. 
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Il  y  a  long-temps  qu'il  pirate  fur  eti  iturs~ 
là.  11  ne  fait  que  pirater. 
PIRATERIE,  f.  f.  Métier  de  Pirate. 
Exercer  ta  piraterie.  Les  Carfcirts  infef- 
tùieat  tes  mers  par  des  pirateries  coati- 
nueUet, 
PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  e.  De  plu* 
méchante  qualité  dans  fon  eipéce ,  plus 
dommageable,  plus  nuifible.  Ce  vin-là 
efl  encore  pire  que  te  premier.  De  deua 
maux  il  faut  értter  le  pire.  Sa  condition  ca 
fera  pire. 

On  dit ,  que  La  dernière  faute  fera  pire 
que  la  première ,  pour  dire  .  qu'EUe  aurft 
des  fuites  ,  des  conféqucnces  plus  (i- 
chcufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofo 
facheufe  qu'on  propofe  de  faire  peur  re- 
médier à  quelque  inconvénient ,  Le  rf 
mede  ejl  pire  que  le  mal. 

On  dit  aulTi ,  qu'//  n'y  a  pire  eau  qm 
celte  qui  dort,   qui  croupit,    pour    dire, 
qu'il  faut  fc  délier  de  ceux  qui  font  four-  ^  j 
nois  &  mélancoliques. 

Pire  ,  s'emploie  quelquefois  conmme  fu'* 
perlaiif.  C<y7  le  pire  de  tous. 

Pire  ,  eft  aufli  fubflantif,  8c  fignifie,  Co 
qui  cfl  de  plus  mauvais.  Souvent  qui  choi^ 
fit  prend  le  pire.  On  dit ,  qu'£/n  homme  é 
a  eu  du  pire  dans  une  affaire ,  pour  dire  ^ 
qu'il  y  a  eu  du  défavantage.  On  le  dit 
aufli  d'Une  troupe  qui  s  elt  retirée  du 
combat  avec  défavantage. 

PIROGUE.  (.  (.  Sorte  de  bateau  (bit  d'ut» 
feul  arbre  creufé,  dont  fc  fervent  le* 
Sauvages. 

PIROLLE.  f.  f.  Plante  qui  poufle  ciiqoit 
fix  feuilles  approchantes  de  celles  du 
poirier,  d'oCi  lui  vient  fon  nom.  C'eft  un 
excellent  vulnéraire.  On  l'emploie  pour  ,  , 
mondifier  les  ulcères  tant  int^rnei 
qu'externes  ,  &  pour  confolidet  Us 
plaies. 

PIROUETTE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  com- 
pcfé  d'un  petit  morceau  de  bois  pl,it  Se 
rond,  iiavcrfé  dans  le  milieu  par  un  pe- 
tit  pivot  fur  lequel  on  le  fait  tourner 
avec  Us  doigts.  Jouer  à  la  pirouette  Fairç 
tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Qui  a  de  l'argent ,  a  des  pirouettes  ,  pour 
dire  ,  qu'Avec  de  l'argent  on  a  toutes 
fortes  de  chufes. 

Pirouette,  fcdit  aufli  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  ,  en  fe  tour» 
nant  fur  un  pied,  faire  une  pirouette ,  deM 
pirouettes.  Faite  une  double  pirouette. 

On  appelle  encore  Pirouette  ,  dan»  lc« 
manèges  ,  Une  volte  que  fait  le  cheval 
fur  fa  longueur ,  dans  un«  feule  &  miirav 
place, 

PIROUETTER,  v.  n.  Faite  un  tour  en- 
tier de  tout  le  corps  .  en  fc  tenant  flif 
un  pied.  Pirouetter  en  eaJence. 

PIRRHONIEN  .  lENNE.  adj.  Il  ft  dit 
De  celui  ou  de  celle  qui  doute  ,  ou  qui 
affeéle  de  douter  de  tout. 

PIRRHONISME.  f.  m.  Caraélère  ,  dont* 

du  Pirthonien.  La  feSe  dtt  Pirrhonie»*,, 

PIS 

PIS.  Comparatif  de  l'adverbe  mai.  Phu 
mal ,  plus  défavanta^euferoent ,  d'un* 
manière  plut  ficheule.  ils  font  pis  qa^ 
jamais  enftmble,  il  fe  portail  un  ptn 
mieux  ,  mais  il  efl  pis  que  jamais,  il  n'y  4 
rien  qui  fou  fu  Jii<  (tta,  Jt  n'y  4  ricH^ 


i64  PIS 

pu  oue  ttld.  Ct  que  j'y  trùuvt  il  fis , 
<'tjl .  ...  //  ne  me  fiurc'it  rien  arriver  de 
pli.  Il  en  a  iir  pi'  .jut  pendre.  Il  ne  lui  a 
pat  Aie  pis  .jue  /on  nom.  On  ne/auroii  lui 
dire  ri'  q'-ie  foa  »am. 

U  le  prend  aulTi  fubftantivement ,  & 
lîgnitie  ,  Ce  qu'il  y  i  de  pire.  Le  pis  qui 
puiJJ'e  arriver.  Le  pi'  que  j'y  trouve. 

On  dit ,  Paire  du  pis  qu'on  peut  ;  &  cela 
reçoit  deux  fens.  Quelquefois  il  fignifie , 
5'appliquer  de  delfein  formé  à  faite  mal 
ce  que  l!on  fait,  llfemhle  que  voms  preniei 
ptaijir  i  faire  toutes  chofet  du  pis  que  vous 
poKvc^.  Quelquefois  il  fignihe ,  Faire  à 
quelqu'un  tout  le  mal  qu'on  peut ,  lui 
nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  Il  n'a  qu'à 
faire  du  pis  qu'il  pourra  ,  je  ne  le  crains 
point. 

On  dit  auffi  ,  Mettre  quelqu'un  au  pis  ;  Se 
cela  (c  dit  par  manière  de  défi  ,  oc  pour 
marquer  à  un  homme,  que  quelque  mau- 
vaile  volonté  qu'il  ait ,  on  ne  le  craint 
point.  Je  vous  mets  au  pis  ,  au  pis  faire. 
On  dit  encore ,  Prendre  les  cho/es  au 
pis,  pour  d'.re,  Les  envifagcr  dans  le 
pire  état  ou  elles  puilTent  être  ,  &  com- 
me fuppofant  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
plus  ficheux. 

Av  ns  ALLER.  Façon  de  parler  qui  fe 
dit  dans  le  même  fens,  Pofant  les  chofes 
au  pire  ciat  où  elles  puilTenc  être.  Au  pis 
aller  nous  y  vivrons  de  ce  que  nous  y  trou- 
verons. Au  pis  aller  nous  reviendrons  fur 
nos  pas. 

On  dit  auflî ,  Cefl  votre  pis  aller,  pour 
dire ,  Ced  le  pis  qui  vous  puilTe  arriver. 
Et  on  dit ,  Je  ferai  votre  pis  aller ,  pour 
dire  ,  Si  vous  ne  trouvez  rien  de  mieux, 
TOUS  pouvez  toujours  compter  fur  moi. 

Qvi  ris  EST.  Façon  de  parler  ,  pour  di- 
re ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire,  dt  plus  fi- 
elleux. 

De  mal  en  fis,  oe  fis  en  ris.  Fa- 
çons de  pai  1er  adverbiales,  pour  dire. 
ue  Le  mal  va  toujours  en  augmentant. 
'es  affaires  vont  de  mal  en  pis  ,  de  pis  en 
pis. 

PIS.  C  m.  Vieux  mot  qui  rignlfioit  autre- 
fois ,  La  poitrine ,  6e  qui  n'a  d'ufige 
qu'en  cette  phrafe  de  ftyle  de  Pratique, 
Mettre  ta  main  au  pis.  Ce  qui  fe  dit  d'Un 
Pritre  ou  d'un  homme  conftitué  dans  les 
Ordres  facrés  ,  à  qui  l'on  fait  prêter  ler- 
itient  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 

Pis  ,  le  dit  aulïï  De  la  tétine  d'une  va- 
che ,  d'une  chèvre ,  d'une  brebis ,  8f  c.  £c 
pis  d'une  vaehe.  Une  vache  qui  a  un  gros 
pii.  Le  pis  d'une  chèvre. 

PISAXPIIALTF..  f.  m.  Mélange  de  poix 
&  de  bitume.  Le  pifafphalte  naturel  efl 
un  bitume  mou ,  tel  qu'il  s'en  trouve  en 
erandc  quintKé  en  Anvergiie. 

PISCINE,  f.  f.  Vivier,  réfervoir  d'eau.  Il 
n'a  proprement  d'ufage  qu'en  parlant 
Du  lieu  ou  l'Évangile  dit  que  l'Ange 
dcfccndoit  une  fois  tous  les  ans  pour 
troubler  l'eau.  L'Ange  defcendoit  dans  la 
pifeine  ,  trouhloit  Ceau  dt  la  pifcine.  Le 
premier  malade  qui  était  jeté  dans  ta  pifci- 
ne après  que  tAnge  m  avait  irouHt  teau , 
iloit  guéri. 

On  appelle  Pifcine ,  Vn  Reu  dans  les 
Sacrifties  ,  où  Ion  )eti«  l'eau  qui  a  fervi 
à  ncRoyer  lit  vafes  facrés  ,  les  linges 
r«rrant  ï  l'autel  •  &  autres  chofes  <em- 
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PISSAT.  f.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de 
la  forte  à  l'égard  de  l'homme,  que  par 
quelque  efpece  de  mépris  ,  &  quand 
l'urine  eft  en  quelque  fjrte  corrompue. 
Cela  feat  le  piffat.  On  a  jeté  du  pi ffat  fur 
lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine 
des  animaux ,  on  fe  fcrt  du  mot  de  Pijfat. 
Du  pijfat  de  cheval.  Le  pijfat  de  chat  efi 
très-puant. 

PISSEMENT.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe,  Pijfement  de fang, 
qui  feditd'Une  évacuation  de  fang  par 
la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  f.  m.  Enfant  qui  pifTe  au  lit. 
Cefl  un  pijfenlie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PISSENLIT.  1".  m.  ou  DENT  DE  LION, 
fubll.  f.  Plante  fotr  commune  qui  croit 
aux  lieux  herbeux  &  incultes.  Ses  feuil- 
les qui  relTemblent  à  celles  de  la  chico- 
rée ,  fe  mandent  en  falade  ,  quand  elles 
font  jeunes  &  tendres.  Cette  plante  eft 
tres-apéritive  ;  elle  eft  propre  à  purifier 
la  malTe  du  fang;  elle  a  encore  plulicurs 
autres  vertus. 

PISSER.  V.  n.  Uriner.  Pijfer  à  plein  canal. 
Il  a  beaucoup  piffi.  Il  a  pijfi copieufement. 
H  ne  pijfe  qu'avec  peine.  Pot  à  piffer.  Un 
enfant  qui  piJJ'e  au  lit. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  des  moindres  chofes  du  ménage , 
Ce/l  jocrijfe   fui  mSnt  les  poules  p'ff^r. 

Pisser  ,  eft  quelquefais  aïlif ,  comme  en 
ces  phrafes  ,  Ptffer  Ufang  tout  clair.  Il 
pijfe  du  pus, 

PISSEUR,  EUSE.  f.  Qui  pilTe  fouvent. 
C'eft  un  grand  pijfeur. 
Dans  le  ftyle  iamilier  ,  en  parlant  d'U- 
ne petite  fille  ,  on  dit  par  une  efpèce  de 
dénigrement ,  que  Cejl  une  ptjfeufe. 

PISSOIR.  f.  m.  Lieu  dcftiné  dans  quelques 
endroits  publics  ,  pour  y  aller  pilTer. 
Les  piffoirs  du  Palais.  Aller  au  pijfcrr. 

PISSOTER.  V.  n.  ftéq.  Uriner  fort  fré- 
quemment &  en  petite  quantité,  //  ne 
fan  que  pijfoier. 

PISSOTIERE,  f.  f.  On  appelle  alnfi  par 
mépris ,  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d'eau.  Ce  n'ejl  qu'une  piffo- 
tiire. 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpèce 
de  noifette  ,  dont  l'enveloppe  eft  roulTe 
&  ta  moelle  verte.  Elles  viennent  par 
grappes  au  bout  des  branches  de  l'arbre. 
Elles  font  apéririves  &  propres  à  forti- 
fier. On  les  emploie  dans  la  phthifie  & 
dans  la  néphrétiqqe. 

Il  y  a  dans  les  Iles  de  l'Amérique  une 
petite  plante  ,  dont  les  racines  produi- 
fcnt  fous  terre  des  gouftcs  qui  contien- 
nent trois  ou  quatre  fruits  femblables  à 
nos  avelines,  oc  qu'on  nomme  auHi  Fj/^ 
tac\e. 

PISTACHIER,  f.  m,  L'atbte  qui  porte 
les  piftaches. 

PlSTE.f.  f.  VcOige .  trace  que  Iaift"c  l'ani- 
mal aux  endroits  oU  il  a  marché.  Suivre 
la  bile  à  la  pifle.  On  a  perdu  ta  pïjte  de  ta 
bête. 

Il  fe  dit  luCIî  De  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  U  pi/le.  On  afuivi  ces  voleurs  à 
U  pifie. 

PISTÉ  ,  fe  dit  ■afti  en  termes  de  Manège, 
Des  lignes  tracées  par  l'avant-main  ou 
l'artiete-main  du  cheval  qui  travaille. 
TrtrttUr  un  (htval/ur  deux  fijUs,  C'eft 
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lui  faire  obferver  les  hanchet. 
fur  deux  pijles. 

PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Org^^^ 
ne  femelle  de  la  fruclilication.  Ced  L^ 
partie  d'une  ftcurqui  en  occupe  ordina^^ 
rement  le  centre ,  &  dans  laquelle  cort._ 
munément  eft  renfermée  la  graine  i>tt 
fcmcnce. 

Le  piftil  fe  divife  en  trois  parties  ;  l'o» 
vaire ,  qui  contient  les  rodimeas  de  l|H 
femence;  le  ftyle  ,  qui  eft  un  tuyau  <|^| 
fuimont:  l'ovaire;  &  le  ftigraate,  ^ 
eft  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  f.  {.  Mcnnoie  d'or  étrangèn 
Ptjlole  d'or.    Piflole  d'Efpagne.    Pijlal 
d'Italie.    Demi  -  pifiole.    Double  pfl.vlt^ 
Pijlole  de    poids.    Pifiole    légère.   PiJlaU 
faiijfe.  Pi/lole  douieiife.  Pijlote  fOgnCt. 

On  appelle  Piflole  volante.  Une  piftull 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  a  celir 
qui  l'emploie.  Cet  homme  j'ait  tant  dt  i 
penfe     qu'on   diroit  qu'il  a  U  pifiole  i 
tante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit ,  PiHoUl 
fans  ajouter  d'or ,  on  n'entend  que  U  va 
leur  de  dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homn 
fort  riche ,  qu'//  efl  co'ifu  de  pifioles. 

PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu,  qui  efl 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  au- 
tres ,   &  qu'on   parte   ordinairement  à 
l'arçon  de  la  fille,   &  quelquefois  à  I 
ceinture.    Tirer  un  coup  de  piflolet.  CL 
ger ,   décharger  un  piflolet.  Des  fourrea 
de  pijlolets.    Se  battre  â  coups  Je  piJtaU 
Effuyer  un  coup  de  pijloltt.   Quand  ils  / 
tent  à  la  portée  du  piflolet.  Il  n'y  a  itici-lé^ 
qu'une  portée  de  piflolet.   Paire  te  coup  if* 
piflolet.  Piflolet  d'arfon.  Les  pifloleu  ic 
poche  font  défendus, 

Lorfqu'un  homme,  après  avoir  dit  que 
que  cnofe  de  vif,  de  piquant  dans  un 
converfation  ,  dans  une  difpute,  fe  retî 
aulTi-tôt,  on  dit  familièrement,  qu'//j'« 
va  après  a  voir  tiré  fon  coup  de  piflolet, 

PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'une  poni' 
pe.  Cylindre  de  bois ,  de  fer  ou  de  eu' 
vre ,  qui  eft  garni  do  cuir  ou  de  feutre  | 
te  bout ,  &  qui  entre  dans  le  corps  d'un 
pompe  ,  pour  fervir  à  élever  l'eau.  Pjf 
ton  ufé.  La  pompe  ne  va  pas .  le  pijlon 
rompu.   Raccommoder  un pifion,  Ltfi/Uti 
d'une  feringue. 

V  I  T 

PITANCE,  f.  f.  La  portion  de  pain .  vin J 
viande ,   &c.  qu'on  donne  à  chaque  tt^ 
pas  dans  les  Communautés.  Bonne  /•"■'*'i 
ce.  Forte  pitance.  Maigre  pitance.  DaisUr 
pitance.  Ils  ont  tant  à  chaqnt  repas  j 
leur  pitance.  Réfier  la  pitance.  Retram 
la  pitance.  Doubler  la  pitance.  Il  D*a  d'il 
ge  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  en  ftyle  familier  &  poputair»«'l 
Aller  i  la  pitance  ,  pour  dire  ,  Aller  ache«l 

'  ter  les  provilions  néceOairespoui  laf«b>l 
lîftance  d'un  ménage. 

PITAUD  ,  AUDE.  f.  Terme  de  mépris.] 
qui  ne  fc  dit  que  d'un  pay fan  lout^&| 
groftier,  Cefl  un  trot  pitaud  ,  un  f'amepi' 
taud.   Ce/l  une  franche  pitaude.  II  (ft  ^ 
ftyle    familier. 

PITE.  f.  f.  C'éfoit  autrefois  une  petill 
monnoie  de  cuivre  ,  valant  la  moitié  d'O 
ne  obùle,  ou  le  quart  d'un  denier.  Ma'») 
tenant    il  ne  s'en  voit  plus  ,  te  de» 
<tanc   la  plus   petite  monnoie  qui 
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h  Ofi  ne  fc  fett  de  ce  mot  que  dins 
lues  fcaclions  de  cam|)te  ,  non  plus 
le  celui  de  Simi-pitt ,  qui  ligniHe 
loitié  d'une  pice. 

,  r,  i.  Plante  qui  croit  dans  les  fies 
Améiique,  où  elle  tient  lieu  de 
txe  6c  de  lin.  Elle  fournit  un  fil 
:  I  fûct  &  tin  comme  la  foie.  U  y  a 
tu»  fortes  de  pite. 
USEMENT.  adv.  D'une  manière  à 

pitié.  Il  fi  lamtntoU  piuufiment. 
ioU  piteufimtni,  U  ell  du  Ayle  fa- 
r. 

UX  ,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié, 
impallion,  //  cfl  dans  un  piteux  itut , 
U  plut  piltux  étal  du  monJt,  U  n'eft 
tu  ftyle  fanulier. 
dit ,  Fiirt  piieiifi  miiu ,  pour  dire , 

une  mine  rechignée.  Et  ,  Fairt 
c  cUut ,  pour  dire ,  Faire  mauvaifi: 

dit ,  tffVa  homme  fait  U  pileux  , 
dire  ,  qu'il  fe  plaint ,  qu'il  fe  la- 
e  .  fans  en  avoir  autant  de  fujet 
voudroit  le  faire  croire. 
.  f.  f.  CompalCon  ,  fentiment  de 
ur  pour  les  miux,  pour  les  miserez 
Toi,  Avoir  pitié  de  foR  prochain.  Avoir 
dit  pauvret.  Etre  louehé  de  piaé. 
t  où  il  ejl  fait  pitié ,  excite  la  pitié, 
iroir  U  pitié.  Cela  ejl  digne  de  pitié. 
rAgéiit  doit  exe:ttr  la  terreur  &  U 
Cejl  un  homme  dur  &/aiu  pitié.  Un 
fans  pillé.  Il  fia  pitié  dt  perfonne.  Il 
la  plut  de  pitié  d'un  homme  ^ue  d'un 

fit  proverbialement ,  Guerre  &  pitié 
accordent  pat  enfimble  ,  pour  dire  . 
dinairement  à  U  guerre  on  n'ell 
irt  touché  de  pitié  ,  &  que  même 
quelquefois  dangereux  de  l'être. 
dit  aurtl  proverbialement  ,  qu'7/ 
ititux  faire  envie  ijue  pitié. 
dit  encore  proverbialement ,  Cejl 
e  fitié  f u<  de  nout ,  c'efi  une  étrange 
fx  de  nout ,  pour  dire  ,  que  La 
don  humaine  eft  fujette  à  beau- 
de  mifcres. 

dk  autn  ,  Ce/l  grande  pitH ,  c'efl 
'pitié ,  pour  dire  ,  qu'Une  chofe  cfl 
i(ne  de  pitié.  Il  elt  familier, 
e  frrf  quelquefois  du  mot  de  Pitié, 
un  fciis  qui  marque  plutôt  du  mé- 
u'une  véritable  compadion.  Ainfï 
t ,  tl  raifonne  i  faire  pitié ,  pour 
Il  raifùfoie  de  travers.  Il  chante  à 
util ,  pour  dire  ,  Il  chante  mal. 
me  faitet  filU  de  parler  comme  voui 
j^'tjl  une  pillé  de  voir  comme  il 
ptomme  il  chante  ,  comme  il  monte 
'et.    Ctft  U  plut  grande  pitié  du 

dit  dans  le  même  Cens  ,  Regarder 
iV  I  aree  dei  yeux  de  pitié  ^  pour 
Ne  faite  aucun  cai ,  méprifer. 
m  homme  dédaigneux  ,  il  regarde 
n  lei  autrti  en  pilié ,  avec  du  ytux 

I.  r.  m.  Sorte  de  clou  dont  U  tête 
rcée  en  anneau.  Mettre  dtt  pitont 
lunv'une  trint;le. 
'ADLE.  adj.  de  t.  g.  Qai  ef!  natu- 
leni  enclin  i  pilié,  C/ne  ame  fen/îHe 
mUc  eareri  Ut  pauvret.  11  vieillit 
"ns-li. 
Ee  au(S ,  Qui  excite  la  pitié.  Il 
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tfl  iatu  un  état  pitoyable.  L'état  cù  il  fe 
trouve  ejl  pitoyable.  Aux  accent  piioyablet 
de  fa  voix.  Un  récit  pitoyable.  Une  voix 
pitoyable  &■  lamentable.  Il  jetait  det  crit 
pitoyahlct.  Hiftoire  pitoyable  &  lamenta- 
ble. Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plaifanterie. 

Il  lignifie  encore  ,  Méprifable  ,  mau- 
vais dans  fon  genre.  U  écrit  d'une  mantire 
pitoyable.  Tvul  ce  qu'il  dit  tji  pitoyable. 
Style  pitoyable,  Difcouri  ,  raifonnement 
pitoyable.  C'ejl  un  Auteur  ,  un  hcrivain 
pitoyable.  Un  Poète ,  un  Peintre  pitoya- 
ble ,  (te. 

On  appeloit  autrefois  Lieux  piioyabte> , 
Les  Hôpitaux  ,  Maladrerics  ,  &c.  où 
l'on  cxerçoit  l'hofpitalité  ,  la  charité.  Il 
eil  encore  en  ulagc  en  ce  km  dans  les 
Ordonnances. 

PITOYABLEMENT. adv.  D'une  manière 
piliiyablc  ,  d'une  manière  qui  excite  U 
compalTion.  Il  lignifie  aulTi ,  D'une  ma- 
nière méprifable. 

PITREPITE.  f.  m.  Liqueur  très-forte 
faite  avec  de  l'efprit  de  vin, 

PITTORESQUE.  aJj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
De  la  difpoiition  des  objets  ,  de  l'afpefl 
des  Ctes  ,  de  l'altitude  des  figures ,  que 
le  Peintre  croit  plus  favorables  à 
l'exprelfion.  Ce  fiie  bicarré,  effrayant, 
ejl  tout-à-fait  pitorrefjue.  Vafpe'd  de  celle 
marine  ejl  plut  pittorefifue  au  J'oleil  cou- 
chant ,  que  dant  tout  autre  moment.  Cette 
f^.ire  mcnaf aille  ejl  bien  penfée  ,  fon  atti- 
tude ejl  pittorefque. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui 
peint  à  l'efprit.   Une  defcription  p'itioref- 

Îje.  Un  ballet  plttorefque. 
TTORESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pittorefque. 

PITUITAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  a  la  pituite.  Le 
f.nut  pituitaire.  La  membrane  pituitairt, 

PITUITE,  f.  f.  Flegme  .  l'une  des  hu- 
meurs du  corps  humain.  Elle  ell  aqueu- 
fe  ,  lymphatique  ,  vifqueufe  8c  fourni; 
par  les  alimens  humides.  La  pnuiie  pré- 
domiiu  dant  cet  homme-là.  un  déborde- 
ment de  pituite.  La  pituite  rétouffe.  Une 
pituite  acre  (r  f.-lée.  Une  pituite  épaijfe 
&  recuite.   Une  pituite  glaireiife. 

PITUITEUX  ,  EUSE.  adj.  Flîgmatique, 
qui  abonde  en  pituite  ,  en  qui  la  pituite 
préiominc.    Humeur  pituiteufe,    ilomme 

fituiteux, 

V  I  V 

PIVERT,  f.  m.  Oifjau  dont  le  plumage 
e(l  jaunâtre  &  verd ,   &  qui  a  un  bec 

Çointu ,  avec  lequel  il  creufe  les  arbres. 
VOLVE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  les  jirdins  pour  la  bcautdfte  [a 
fleurs.  Il  y  en  a  de  blanches  ,  de  rouges 
Se  de  panachées.  Les  Médecins  em- 
ploient la  racine  &  la  femcnce  de  pi- 
voine comme  céphalique  dans  l'apo- 
plexie ,  répilepfie ,  &  autres  maladies 
du  cerveau. 

PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau 
qui  a  la  eorge  rougcitre  ,  fie  le  chant 
fort  agréable. 

PIVOT,  f.  m.  Morceau  de  fer  on  d'autre 
métal  arrondi  par  le  bout ,  qui  foatient 
un  corps  folide ,  &  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  Une  machine  qui  tourne  fur  fon 
pivot. 
On  dit  figurémenc  d'Ua  homine  qui  a 
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la  principale  part  dans  une  tSatre  ,  que 
Cejl  U  pivot  fur  lequel  toute  Caffaiic 
tourne. 

PivoT  ,  eft  aufli  une  grolTe  racine  d'ar- 
bre qui  s'enfonce  perpendiculairement 
en  terre. 
PIVOTER.  ▼.  n.  Il  fe  dit  des  arbres  qvi 
jettent  leur  principale  racine  perpendi- 
culairement  en  tçrrc.  Le  chine  pivote. 
P  L  A 
PLAC.\GE.  f.  m.  Ouvrage  de  menuiferi« 
fait  de  bois  l'cié  en  feuilles  ,   qui  font 
appliquées  fur  d'autre  bois  de  moindre 
prix.  Menuifciie  d: placage.  Table,  cabiiut 
de  placage.  Bureau  de  placage. 
PLACARD,  f.  m.  Morceau,  alTomblage 
de  mcnuifcrie  ,   qui  fait  les  principales 
parties   te  les  ornemens  d'une  porte  , 
&  qui  va  ordinairement  jul'qu'au  plan- 
cher. Il  faut  un  placard  au-deffat  de  cent 
porte. 

On  appelle  Porte  à  placard.  Une  porte 
ornée  ne  diverfes  pièces. 
PLACARD,  f.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places  ,  dans  les  carre- 
fuurs  ,  afin  d'informer  le  public  de  quel- 
que chofe.  Afficher  un  placard.  On  a 
averti  le  public  par  un  placard.  Une  Or- 
donnance imprimée  en  placard,  en  forme 
de  placard. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Un  écrit  injn* 
rieux  ,  qu'on  rend  public  en  l'app'iquanc 
au  coin  aes  rues  ,  ou  eo  le  femant  parmi 
le  peuple.  Affîe  .er  det  placarde.  Semer 
des  plaeardt.  Placards  injurieux.  Placards 
féditieux. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre  .  afficher  ui» 
placard.  Quand  on  le  dit  des  perfonnes  . 
il  fe  prend  en  mauvaife  part. 
Placardé,  £e.  participe. 
PLACF..  f.  f.  Lieu,  endroit,  efpaee 
qu'occupe  ou  peut  occuper  une  perfon- 
ne ,  une  chofe.  La  place  ejl  remplie.  La. 
place  ejl  vide.  Mettre  chaque  chofe  à  fa 
place  ,  en  fa  place.  Laijfer  la  place  libre. 
Changer  det  livret ,  det  meuilet  de  place. 
Il  c\ange  de  place  à  tout  moment.  Il  ne 
fauroie  durer  en  place.  Demeurer  en  place. 
Se  tenir  en  place.  Céder  ,  donner  fa  place 
à  quelqu'un.  Ne  bouger  d'une  place.  Sortir 
de  fa  place.  Se  remuer  de  fa  place.  Affecter 
une  place.  Ce  n  *f/?  pas  là  votre  place.  Gar- 
der det  pl.ieet  aufermon.  Retenir  det  pla- 
cée au  cache  ,  au  carroffe.  Voilà  une  belle 
place  pour  bâtir.  Céioit  là  la  place  de  fa 
maifon  ,  la  place  de  fon  cabinet.  Il  n'y  a 
pat  de  place  dant  for:  cabinet  pour  tout 
fei  livres.  Dans  ce  combat  je  fut  blejft  à 
la  main  ,  voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande ,  Une  pli- 
ce  commode  pour  vendre  de  la  mar'« 
chandife.  Si  vous  voule\  vendre ,  nu-r/r^* 
vout  en  place  marchande.  Choififfe^  une 
place  marchande. 

On  dit  figurément  &  familièrement. 
Etre  ,  fe  meure  en  place  maichande  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  Ii«u  propre  pour 
être  vu  &  icouté. 

On  dit.  Faire  place  nette,  pjur  dire,' 
Vider  le  logement  qu'on  occupoit  da.T* 
une  maifon  ,  en  ôter  tous  les  meubles. 
On  dit ,  qu'Une  place  n'efi  pai  lenaïlt , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  y  demeurer 
fans  une  extrême  incommodité ,  fan* 
y  fouffrir.  le  me  retire  de-la  ,  car  U  place 
n'tfl  pu  tenabte, 

LI 
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On  dit ,  Faire  pUct  i  jml^u^uH ,  pour  ]    La  place  Royale,  La  place  Dauphînt.  La 
dire,  Se  ranger  afin  qu'il   pilTe  ,  qu'il!    place  det  yiHuircj.  La  place  Maukcn.S'C. 


('aille  mettre  à  fa  place.  Il  le  dit  aulTi 
pour  dire ,  Lui  donner  une  place  auprès 
de  foi.  Vcne\  auprès  de  nous  ,  itous  vous 
Jierons  fljce. 

Il  figiiifie  auflî ,  Céder  fa  place  à  un 
•utre  ,  quitter  fa  place.  Il  y  a  long-icmpj 
fue  vous  êtes  là  ,  faites  phce  aux  autres. 
Place  ,  place.  Façon  de  parler  dont  on 
£e  fert  pour  laire  ranger  ceux  qui  empê- 
chent de  palTer  ,  ou  pour  faire  retirer 
ceux  qui  occupent  dei  places. 

On  dit ,  cfu'Un  homme  a  iiè  tué  fur  la 
phce  ,  qu'//  ejf  tomhi  mort  fur  la  place  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  i\é  tué  fur  le  champ  , 
tout  d'un  coup .  fur  le  lieu  mi!me.  Et 
l'on  dt: ,  en  parbnl  d'Une  bataJIe,  d'un 
combat,  qu'/.' </7  demeuré  mille  hommes, 
deux  milles  l.ummes  ,  frc.  fur  la  phce  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  eu  tant  d'homme:^ 
tués  fur  le  champ  de  bataille ,  fur  le 
lieu  oii  s'en  donne  le  combat. 

On  dit  aufTi ,  Sur  la  place ,  au  milieu  de 
It place,  pour  dire,  A  terre,  par  terre. 
Cela  tfl  tombé  au  milieu  de  la  phce. 

On  dit ,  qu'Cfl  mot  n'efi  pas  dans  fa 
fl^ce,  pour  dire,  qu'il  ne  convient  pas 
a  l'endrui:  où  on  l'a  mis.  On  dit  aulfidans 
]c  même  Icns ,  qu'Une  penfie ,  qu'k/i  d'f- 
eours  ,  qu'une  rifieaion  n'eft  pas  en  fa 
place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Subro- 
ger ijuiliju'un  enfin  lieu  &  place. 

On  dit.  Avoir  place  dans  rh.Jloire  ,  tenir 
fa  place  dans  thijloire  ,  pour  dite  ,  Être 
marqué,  être  célébré  dans  rhiAoïrc. 
Cette  aclion-là  mérite  d^avoir  phce  dans 
rhtjfotre  ,  peut  fort  bien  tenir  fa  phce  dans 
thijloiic.  Il  tiendra  fa  phce  parmi  les 
grands  honimes, 
Flace  ,  fe  prend  fîgurément  pour  la  di- 
gnité ,  la  charge  ,  l'emploi  qu'une  pcr- 
funne  occupe  dans  te  monde.  Place  im- 
portante. Phce  de  confiance.  Il  étott  dans 
une  belle  phce ,  nais  il  n'a  pas  fu  s'y 
maintenir.  On  l'a  ûtéJefa  phce,  &  on  y 
et  mis  un  autre  homme.  On  n'en  rouloit  pas 
à  fa  perfonne^  un  n'en  rouloil  ^u'à  faphce, 
Encefens,  on  dit  abfolument ,  c\u,'Un 
homme  efl  en  phce ,  pour  dire  ,  qu'il  cit 
dans  un  emploi ,  dans  une  charge  qui 
lut  donne  de  l'autorité,  de  la  conUdiira- 
lion.  Et  ,  qu'//  r/?  hori  de  place  ,  p.>ur 
£gnilier  .  qu'il  a  été  dépouillé  de  l'es 
emplois. 

Dans  les  ctafTct  ,  on  nomme  Phee  , 
Le  rang  qu'un  écolier  obtient  par  fa 
compoution.  On  eumpofe  demain  pour  le> 
places. 

On  dit  fieurément ,  Se  mettre  en  la  pla- 
te ,  à  la  place  de  ijuel^u'un  ,  pour  dire  , 
Se  regarder  comme  fi  on  étuit  d.tiis  l'é- 
tat, dans  la  Ctuation  od  il  eft.  Mtiie^- 
vous  en  ma  phce  ,  mette\-*ous  à  ma  phce , 
f <ic  fcriex^-vous  7  Suppof<\  ^ue  vous  foye\ 
tn  ma  place.  Si  v«u>  étit\tn  fa  phce  ,  vous 
ferii\  aujp  embarraffé  ^ue  lut. 

En  partant  d'Un  nomme  qui  eft  menacé 
de  Quelque  perte ,  de  quelque  difgtàce  . 
on  ait ,  /<  ne  vaudiois  pas  lire  en  fa  pla- 
te ,  ijaphce. 
Place  ,  fignific  aulTi  Un  lieu  public  dé- 
couvert ,  Ac  environné  de  bàtimens  , 
fuit  pour  rembellilTemeni  d'une  ville  , 
feii  pout  U  coiiuD9dit<  du_  cgmmctce. 


Place  ,  fc  prend  aulÏÏ  quelquefois  abfo- 
lument pour  Le  lieu  du  Change  ,  de  la 
Banque;  le  lieu  où  les  Banquiers  ,  les 
Négocians  s'aHemblent  dans  une  ville, 
pour  y  traiter  des  affaires  de  leur  com- 
merce ,  de  leur  négoce.  Négocier  un  billet 
fur  la  place.  Avoir  crédit  fur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'argent  fur  la  place.  Négocier 
un  billet  de  phce  en  place.  Faire  des  remi- 
fes  de  phce  en  place.  Faire  valoir  fon  ar- 
gent fur  h  place. 

On  appelle  entre  Marchands  ,  Jour  de 
place  ,  Un  dos  jours  où  les  Négocians 
d'une  ville  ont  accoutumé  de  s'alTembler. 
Il  fe  prend  encore  quelquefois  pour 
Tout  le  corps  des  Négocians  ,  des  Ban- 
quiers d'une  ville.  La  phce  de  Lyon  eji 
une  des  meilleures  ,  une  des  plus  riches  de 
France, 
Place  d'armes.  Terme  de  guerre,  qui 
fc  dit  d'Un  lieu  fpacieux,  deltiné  pour  y 
ranger  des  troupes  en  bataille,  Dans 
cette  1  lUe  il  y  a  une  tris-belle  phce  ^ar~ 
mes  ,  cjpaHe  de  ctiitciirfx  mille  hommes 
rangés  en  bataille.  La  place  d'armes  du 
camp  était  rafle  Crfpaeieiifc.  On  avait  fait 
dans  h  tranchée  des  places  d'armes  de  dif- 
tance  en  diflance ,  pour  repouffer  les  forties 
des  ennemis  ,  6*  foulenir  les  travailleurs. 
On  appelle  aulfi  Place  d'armes  ,  La 
ville  frontière  où  ell  le  dépôt  principal 
des  vivres. des  munitions  de  l'armée  ,  & 
f>ius  laquelle  les  troupes  peuvent  fe  re- 
tirer en  cas  de  befoin. 
Place,  fignitie  encore.  Une  ville  de 
guerre  ,  une  forterelTc.  Place  forte,  Phce 
imprenable.  Place  régulière.  Place  irréju- 
liére.  Place  frontière.  Phee  maruime.  For- 
tifier une  phce.  Ajfiéger  ,  attaquer  ,  inief- 
ttr ,  bloquer  une  place.  Infulter  ,  forcer^ 
prendre  une  place,  Smporter  une  place 
d'affaut.  Rafer ,  démanteler  une  place. 
Cefi  une  phee  qui  n'efi  pas  de  définfe.  Au 
fiige  d'une  telle  phce.  La  place  ne  tint  que 
huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  dehors 
d'une  phce.  Le  corps  de  la  place,  La  gar~ 
nifon  d'une  place.  Le  Commandant  d'une 
place,  La  place  efl  commandée  par  une  hau- 
teur ,  par  une  emmenée.  Rendre  une  phce. 
Évacuer  une  place.  Il  fut  luéaux  approches 
de  la  phce. 

Les  Militaires  appellent  P/.ic<  de  bou- 
che ,  phce  de  fourafe  ,  Une  ration  de 
nouiriiureou  de  fourag;.  Il  ejl  dû  à  cet 
Of^cûer  ftx  places  de  bouche  6f  quatre  pla- 
ces de  fourage. 
PLACENTA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
MalTe  mollalTe  ,  qui  eA  une  partie  des 
enveloppes  du  foetus.  Il  a  un  pied  de 
large  &  trois  doigts  d'épailTeur  au  mi- 
lieu ;  il  cil  plus  mince  par  les  bords.  Les 
vaifTeaux  de  lamete  portent  au  Placenta 
une  certaine  quantité  de  fang  qui  fort 
1  la  nourriture  de  l'enfant.  Le  Placenta  , 
l'Amnios  ,  fi>  le  Churion  eompoferu  tar- 
riirt-faix. 

Les  Botaniftes  nomment  P/<»/irtf  ,  Un 
corps  qui  fe  trouve  placé  entre  les  fc- 
mences  &  leurs  enveloppes  ,  &  qui  fert 
à  pré|urer  leur  nourriture. 
PLACKR.  v.  a.  Situer  ,  mettre  dans  un 
lieu.  Placer  un  bJiimenl ,  une  maifon.  Sa 
maifan  tfl  bien  placée ^  mal  placée.  Il  a 
iMU  dt  iruuUtJ ,  qu'il  atfait  ou  Ui  pUtir, 
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Où  voult\  -  reiij   placer  vos  livret  ? 
phcere\-vuus   tout   ce  monde-là  ?   Phc 
vous  où  vous  pounc^.  On  les  plaça  fniw,! 
leur  rang  &  leur  difriiti.  On  Ut  phf*  eo 
ftfémeiit  fans  diftinHion.  Le  eotur  eji fheé 
un  peu  plus  du  cité  gauche  que  da  tieC 
droit. 

On  dit ,  en  parlant  Des  cérémoniei , 
des  affcmblées  où  il  y  a  un  Officier  pré- 
pofé  pour  donner  iei  places  ,  qu'6') 
Offxier  place,  Loifque  le  Roi  va  au  Sermvi^ 
dans  h  Chapelle  de  Verfatllet ,  <i  fini  lit  i 
Officiers  des  Gardes  du  Corps  riu  pl-ctnt,] 

On  dit  au  jeu  de  ta  paume  ,  Pl.icer  bu»  ] 
la  lallc ,  pooc  dire  ,  Pjuflet  U  balle  e 
forte  qu'elle  aille  frapper  l'cndioit  çu'o«  1 
veut.  C'efi  un  homme  qui  phce  h  isll^  1 
où  il  veut.  On  dit  dans  le  même  fens^l 
qu'fn  joueur  de  paume  phee  bien  fou  coti^.l 

On  dit  auffi  en  termes  d'efcrime ,  fi»»] 
«f  bien  fon  coup. 

On  dit ,  qu'^n  homme  place  bien  et  fui 
dit ,  pour  dire  ,  qu'il  le  dit  fort  a  pcon 
&  dans  l'endroit  ou  U  faut.  Placer  eiem\ 
une  citation.  Cet  Auteur  fait  à  toute   texn 
des  réflexions  polctiques ,  qu'il  place  ord 
nairement  très-mal. 

On  dit ,  Placer  bien  fes  charités  ,  fu  i 
mSnet ,  pour  dire  ,  Faire  une  bonne  »f 
plication   des  charités  ,   des    aumSne 

3u'on  fait  ;  les  faire  avec  choix  ,  ave 
ifcetnement.  On  die  dans  le  aic-me  feP4i| 
cm'Vn  homme  plae:  bien  fes  fJces,  fli 
faveurs ,  fes  hienfa  ts  ,fes  libéralités  ,  poa 
dire ,   qu'il  ne  choilit  que  des  pjifonnc 
de  mérite  pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fon  afftclion  ,  fo.t  amisH 
en  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  Aimer  une  p: 
fonne  qui  mérite  l'ellimc  des   bonnet 
gens. 

On  dit.  Placer  dt  t argent ,  pourdirr. 
Mettre  de  l'argent  à  intétiit .  le  faire pr>] 
fiter,  foit  par  contrat  de  conllitutioa  ( 
autrement,    en  acheter  des   hérirageip 
une  charge  ,  une  terre  ,   &c.  //  a  bta 
coup  d'argent ,    &  il  «e  trouve  point  à  I 
placer.  Il  cherdie  à  placer  fun  argent 
fureté.  Placer  de   Parvint  à   la    Banf 
Placer  de  l'argent  fur  [Hùtel-de-Ville  ,  ft^ 
le  Roi ,  fur  des  Particuliers  ,  fur  des  Casi 
munautes.  Il  a  placé  fon  argent  en  fonds  i 
terre. 

On  dit,  Placer  une  per fonne  ,  potirii 
re,  Lui  donner  ,  lui  procurer  un  étiblil 
femcnt ,  un  emploi ,   ur«  condition  fol 
table.   //  avoir  trois  enfant  ,    &  il  les  i 
tous  placés  avantageufement.  On  tapi* 
dam  un  bon  pofle.  Placer  un  jeune  hom» 
dam  ai  Réiiment ,  le  pheer  dans  U  C* 
\alerie  ,  dans  l  Infanterie.  Placer  tin  Co 
mit.   }l  efl  capable  de   travailler ,  il  feà 
tâcher  de  le  placer  quelque  paît,  ta  tàtrei 
à  le  bien  placer. 

On  dit  encore  ,  PUcer  un  homiat  à  < 
val ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  aflïfrne  la  pa 
fition  dans  laquelle  il  doit  y  ét/e  ;  fit  ta 
cote  pour  dire  ,  qu'On  uii  apprend! 
monter  à  chevaL  Cefi  lui  qui  m'apUtt 
cheval. 
PtACf.  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Un  crevai  bien  phet ,  fVÊtU 
re  ,  Un  cheval  dont  le  front  tombe  p« 
pendicula'irement  fut  le  bat  du  nri. 

On  dit  figurément,  qu'//»  homma  «1 
caur  bien  placé ,  pour  dire  ,  tiu'U  •  l^ 
l'boaneur ,  de  la  vertu ,  qu'il  n  a.  ^us  dcft 
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fentïmetu  d'honncte  homme.  Et ,  qu*// 
ait  exur  mal  pUci ,  pour  dire,  qu'il 
n'i  rien  de  tout  cela. 

PLAÇAT,  r.  m.  Sorte  de  C^ge  qui  n'a  ni 
dos  ni  bru.  Uh  phecl  dur.  On  pUcti 
mulUt,  Un  plactt  trop  bas  ,  trop  haut.  Un 
placsi  Je  vtlours.  Un  placct  dt  damjj, 

PLACET.  r.  m.  Demande  luccince  par 
ccrit ,  pour  obtenir  juftice  ,  grâce ,  fi- 
Tcur  ,  &c.  PUctt  tu  Roi.  Drijl/'tr  un  pla- 
rtt.  Son pUcei  n'a  point  encart  iti  rii'on- 
d.im  H  a  priftnti  un  plactt  au  Préjidtnt 
four  avoir  audience.  Il  a  dorme  des  placées 
à  tous  fet  Jtrgts. 

PLAKOND.  (.  m.  Ceft  le  defTous  d'un 
pU>':cner  qui  e(l  cintré  ou  plat ,  garni  de 
pLitre  ou  de  menuifecie,  &  orné  qucl- 
qaeloii  de  peiiuures.  fUfond  de  plâtre. 
Rie^t  plafond.  Plafond  peint.  Plafond 
doré. 

PLAFONNER,  r.  t.  Couvrir  le  haut 
I  d'un  plancher  ,  le  garnir  de  piàtre  ou  de 
%^gtta\iti\t.  Il  a  fait  pUjunntr  fan  appar- 

"^  "Oa  dit  en  Peinture  ,  tyi'Une  figure  pU- 
/ovie  ,  Lofque  dam  une  vjiite  ou  dans 
un  p^jnd,  elle  eft  tellement  conforme 
aux  répies  de  la  peifiiective  ,  qu'elle  pa- 
raît telle  qu'on  a  eu  detPein  de  U  repré- 
rentec.  En  ce  lens  il  cfl  neutre. 

Plafonné,  ts.  participe.  Une  chambre 
flafonnit.  •!   >, 

tLAGE.  f.  r.  Rivage  d«  mer  plat  &  dé- 
couvert. Itts  yji£eaux  étaient  à  ra.icre  te 
Imag  de  la  plage.  La  plage  efi  bonne.  La 
pl'ge  ejl  mauvaife. 

Place  .  le  dit  aufli  poeiiquement ,  pour 
figniAcr ,  Contrée  ,  climat.  //  n'y  a  point 
itfltigtfi  lointaine  oui*  bruit  de  fes  vic~ 
ttttfts  n'ait  p/nérré. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pille  dans  les  ouvrages  d'autrui.  Auteur 
fiaftatrt.  Son  plus  grand  ufage  ell  :tu 
rul>lbintit.  C'e/l  un  plagiaire.  Les  plagiai- 
rtr  i*attirenr  le  mépris  de  tout  le  monde. 

PLAGL^T.  (.  m.  AAion  du  plagiaire.  Cet 
Amnar  </f  accufi  de  plagiat. 

Plaid,  r.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour 
la  défenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'uûfie  que  dans  cotte  phrafe  pro' 
vcrbiale .  Peu  de  ehofe  ,  peu  de  plaid  , 
qui  lignifie ,  qu'il  ne  faut  pas  employer 
bien  du  dlfcoius  pour  écliircir  ,  pour 
«rider  une  affaire  de  peu  de  canféquence. 
CeU  fe  dit  aaiii  pour  fignilier  ,  que  La 
choie  djnt  un  parle  ne  vaut  pas  la  peine 
de  plaider ,  qu'elle  ne  mérite  pas  h 
peine  d'iïtre  contellée. 

On  dit  dam  les  l'rovinces  &  dans  lej 
Jiiflices  infcriaures,  Temr  let  plaids , 
p'>ar  dire  ,  Tenir  l'Audience.  Et  on  dit , 
^a'£n  tel  tenps  Ici  plaids  font  ouverts  . 
pour  dire  ,  que  Les  Juç;es  reommen- 
cenci  donner  Audience.  En  ce  Cens,  ce 
Mot  ne  s'emploie  jimait  qu'au  pluficl. 
On  dit  aulli ,  Ltf  plaidt  tenant ,  pour 
rfir« ,  A  t'Audienci:  ;  &  cela  fe  dit  ordi- 
flùrement  dans  de  petites  JuOices  où 
l'»n  ne  lient  pas  fiuvent  I:  "«iége. 

On  du  ptoverhiak'ment ,  £lrt  fage  au 
rt'-<-  '■-  :!iids,  pour  dire,  Perdre 
l'e  i<r  après  ivou  fuutenu  fie 

P'-  ■■  prjcei. 

PL'.  AN  TE.   ad).   Qui  plaide. 

A-.  .» ,  qui  fe  du  d'Un  Avocat 

I  fsi  £wi  piuicifion  de  pUidct  pose  lu 
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Parties  qui  s'adrelTent  à  lui  ;  &  alors  ît 
efl  oppolé  à  Avocat  confuUant,  Les  Par- 
ties plaidantes. 

PLAIDER,  V.  n.  Conteftet  quelque  chofe 
en  Juftice.  Il  y  a  dix  ans  qu'Us  plaident 
Vun  contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le 
partage  d'une  fucce£ion.  Ccjl  un  mauvais 
métier  que  de  plaider.  Il  s'e/l  ruiné  à  plai- 
der. Il  aime  à  plaider.  Il  plaide  contre  fa 

fignatare. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  une 
mauvaife  contellation,  fur  laquelle  on 
le  peut  convaincre  par  l'^a  propre  fait , 
qu'//  plaide  contre  fa  ciiule. 

Plaider,  (ignirieauin.  Défendre  ,  fou- 
tenir  de  vive  voix  U  cajfe  ,  le  droit 
d'une  Partie  devant  les  Jue;cs.  L'Avocat 
qui  plaidait  pour  vous  afoit  bien  plaidé, 
il  plaide  avec  chaleur,  avec  aHion,  avec 
véhémence. 

Plaider,  ed  aulfi  aAif.  Et  Tondit, 
qu'f/n  Afocat  a  bien  plaidé  une  eanfe  , 
pour  dire,  qu'il  l'a  bien  fjutenue  .  bien 
défendue  devant  les  Juges.  F  ai  été  obligé 
de  plaider  moi-même  ma  caufe. 

On  le  dit  aulfi  dans  laconverfaiion  fa- 
milière ,  quand  on  appuie  de  raifjns  l'o- 
pinion qu'on  fouiient.  //  plaide  fort  bien 

fa  caufe.  Il  a  bien  plaidé  Jt  caufe. 

On  dit  encore  ,  Plaider  queliu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  un  procès  ,  l'appeler  en 
jugement.  Il  a  été  obligé  de  plaider  fou 
tuteur  pour  lai  fa'-re  rendre  compte.  Si 
vous  ne  me  fatisfattes  pas  ,  je  ferai  con- 
traint de  vous  plaider. 

Plaidé,  èe.  participe.  Ciu/c  bien  plai- 
dét ,  ru/  pltijée. 

PLAIDEUR,  EUSE.f.  Celui,  celle  qui 
plaide  ,  qui  ell  en  procès.  La  condition 
des  plaideurs  eji  malheureufe.  Un  plaideur 
n'a  jamais  de  repos. 

Il  lignifie  aulli ,  Qui  aime  à  plaider ,  à 
chicaner.  C'e/l  un  plaideur  jitffL  Cefi  une 
franche  platdeufe.  diji  un  grand  plaideur. 
On  efi  malheureux  Savoir  affaire  à  un 
plaideur. 

PLAIDOIRIE,  f.  f.  L'art  de  pliiderone 
caufe  ,  Il  profeilion  iL  l'exercice,  qu'on 
en  fiit.  //  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a 
quitté  la  plaidoirie,  La  plaidoirie  n'a  ja- 
mais été  plui  en  vo^ue  qu'en  ce  temps-là, 

PLAIDoS'ABLE.adj.  m.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qji  fe  dit  Des  jours  ou  l'on  donne 
Audience  ,  ou  l'on  peut  plaider.  // ii  <r« 
ajfi%ni  au  premier  jour  plaiAoyable, 

PLAIDOYER,  f.  m.  Difcouts  prononcé  i 
l'Audience  par  un  Avocat  pour  défendre 
le  droit  d'une  Partie.  Cet  Avocat  a  fut  un 
beau  plaidoyer.  Tout  le  monde  fortit  fort 
content  de  fon  plaidoyer. 

On  dit  Hgurément  &  familièrement , 
lorfque  quelqu'un  avance  téméraire- 
ment une  chofe  •  Corrige^  votre  plai- 
doyer ,  réforme^  votre  plaidoyer  là-dejfus  , 
pour  lui  donner  a  entendre  ,  que  La  chofe 
n'eft  pas  comme  il  le  dit. 

PL.AIE.  f.  f.  S.jlu;ion  de  continuité  faite 
aux  parties  molles  du  corps  ,  caufée  par 
quelque  accolent ,  par  quelque  blelfu- 
re  ,  ou  par  la  corruption  des  humeurs. 
Grande  plaie.  Plaie  dangereufe  ,  pro- 
fonde, incurable.  Plait  ente.iimée.  Pan- 
fer  uni  plan.  Mettre  U  fer  dant  unt  plaie, 
Gué'tr  une  plaie.  On  a  laiffé  fermtr  irop 
lit  cette  plaie. 
Oa  dit ,  Les  plaiu  dt  tfotrtSeigntttr. 
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Lts  cinq  plaies.  Saint  Thomas  mit  le  doigt 
dans  la  plaie  que  le  coup  de  lance  avait 
faite  au  tôté  de  Notre-Seigneur. 
Plai  E  ,  fe  dit  auHi  Des  cicatrices.  //  ni>ii> 
traie  fet  plaies  pour  faire  connaître  qu'il 
s'était  trouvé  dans  des  grandes  oeea-* 
fions. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^n  hommt 
ne  demande  que  plaie  (f  baffe  ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à  faire  f^n  profit  da.is  lef 
malheurs ,  dans  les  affliclions  d'aatrui. 
Plaie  ,  fe  prend aulfi quel^uefoii  au  figu- 
re. La  perte  de  atte  baiaillc  efi  une  plait 
qui  faignera  long-temps.  L'Arrêt  qu'an  a 
rendu  contre  lui  ,  fait  une  grande  plaie  à 
r  tanneur  de  fa  famille.  Ne  lui  parL\poitu 
d:  la  mort  de  fon  ami  ,  ec/i>  rouvrirait  fa 
plaie. 

Dans  le  ftyle  de  l'Éciiture  ,  on  appelle 
Les  plaies  d'Egypte ,  Les  fléaux  dont  Dieu 
punit  renJarcill.:raent  de  Pharaon. 
PLAIGNANf,  AN  TE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Celui  qui  fe  plaint  en  Juftice 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  La  Par- 
tit plaignante. 

U  s'emploie  aulTi  fubftantivement.  La» 
dite  plaignante. 
PLAIN,  AINE.  adj.  II  fignifie  propre- 
meit ,  Qui  el\  uni ,  plat  ,  fans  inégali» 
téi;  &  il  reçoit  divers  funs,  félonies 
divers  fubda.itifs  auxquels  il  fe  joint. 

On  dit ,  t\\iL'Une  maifon  efi  en  plain 
champ  ,  en  plaine  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  ell  au  milieu  de  la  campagne ,  ca 
rafe  campagne. 

On  appelle  Chambra  de  pl.iin  pied , 
Des  chambres  qui  font  d.i.ns  le  même 
étage  &  de  même  niveau.  Les  deux  ap- 
partement fe  communiquent ,  O  ton  va  dt 
l'un  a  l'autre  de  plain  pied.  De  la  folle  on 
entre  de  plain  pied  dans  le  jardin. 

On  ditauiH  ,  qu'//y  a  beaucoup  de  platm 
pied  dant  une  ma  fon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'appattemens  de  plain 
pied. 

On  appelle  Kioffe  plaine ,  Une  étolTe 
unie,  &  oii  il  n'y  a  nulles  figures ,  nulles 
façons.  Velanrs  plain.  Satin  plain.  Et 
Linge  plain  ,  Le  linge  uni,  à  la  déférence 
du  linge  ouvré  St  du  linge  damalTé  ,  dont 
on  fe  fert  pour  la  table. 

On  appelle  Plaine  ant ,  Le  chant  or- 
dinaiie  de  l'ÉgUr:.  Chanter  It  plam-chane, 
La  miifiqje  efi  plut  dijfficiU  à  chanur  qu* 
le  plsin-chant. 
PLAINDRE.  V.  a.  Avoir  pitié  ,  avoir 
ompilfion  des  mjux  d'autrui ,  en  être 
touché.  Je  vous  plaint  extrêmement,  Jt 
plaint  fa  famille.  Tout  là  mande  vaut 
plant.  Je  plaint  votre  milhcir  ,  votre  di/1 
grâce,  Cefi  un  ':omme  qui  mérite  qu'an  tt 
plaigne.  Il  efi  fa.  i  i  plaindre.  Je  vous  plaint 
dant  le  fin.!  du  caur.  Je  n'ai  pat  laijfé  dt 
vous  plaindre  ,  quoique  je  ne  %o:is  en  ayt 
rien  tê.noigaé.  Il  n'ifi  pat  Irop  i  plaindre. 
Il  a  bien  mimé  tout  et  qui  lui  efi  arrivé, 
perfunne  ne  le  plaint.  Je  vous  plains  de  l* 
perte  que  vous  avt-^  faite.  Tout  le  mondt 
étoit  touché  dt  fa  dif^riet ,  mait  en  n'o- 
fait  le  plaindre  publiquement. 

On  dit  ,  Plaindre  fa  peine  ,  ftt  foint  , 
fon  temps  ,  fes  pat ,  &c.  pour  dite  ,  Ein» 
ployer  li  peine  ,  («s  fiins ,  f  jn  tenps  , 
ie%pi\,/tc.  avec   répu^imce   U  i  te- 

tint 

LI  ij 
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gret.   //  ne  faut  point  plaindre  Jt  peini 
faut  ftt  anuf.  Oaaad  U  ejl  quefiion  JeJin 
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yir  fts  amii ,  c'cfi  un  lutmme  partfftux  6- 
jw  fUint  fis  pat. 

On  dit ,  qu'Un  homme  ne  plaint  poin; 
Vàrgtat ,  nt  plaint  point  la  Aipcnfc  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  aime  à  dépenfer  ,  qu'il  dé- 
penfc  volonticts. 

On  die  ,  qu'^n  hommt  phial  le  pain  à 
fts  gens  ,  plaint  l'avoine  à  fci  chevaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  ruffiOini- 
inent  de  pain  à  fe s  gens  ,  ni  d'avoine  i 
i"es  chevaux.  Et  l'on  dit ,  qu'i/  plaint  le 
pain  ijucfes  gens  mangent ,  qu'il  plaint  juf- 
qu'aux  hahiîs  ^u'tl  donne  à  Jes  enfans  , 
pour  dire  ,  rue  Son  avarice  fait  qu'il  a 
regret  aux  d^penCec  les  plus  nécelTaircs. 

On  dit  aufli ,  qu'Un  homme  fe  plaint  tou- 
tes chofei  ,  pour  dire,  que  Par  avarice 
U  fe  pa^e  des  chofrs  les  plus  nécelTatres. 
Plaindre,  ell  aulTi  réciproque  te.  ligni- 
fie, Lamenter.  Il  tjl  mal-aifi  de  ne  fe 
fus  plaindre  quand  onfouffrt.  Il  afouffcu 
de  grandes  douleurs  fans  fe  plaindre.  Il  a 
tout  te  corps  fi  douloureux  ,  qu'il  fe  plaint 
des  qu'on  y  touelu.  Il  fe  plaint  comme  une 
femme,  llfe  plaint   pour  U  moindre  chofe. 

Il  lignifie  aulfi .  'Témoigner  du  mécon- 
tentement ,du  chagrin  contrequeltju'un. 
Il  fe  plaint  jort  de  vous  6r  de  la  mauvaife 
réception  que  vous  lui  ave^  faite.  II  pr^ten' 
doit  avoir  fujet  de  fe  platJre  de  la  Cour. 
Ouel  fujet  a\'i\'Vous  de  vous  en  plaindre  t 
C^efi  lui-même  qui  s'ejl  autre  fa  dif^race  , 
U  ne  doit  fe  plaindre  de  perfonae.  Tout  le 
monde  croit  être  en  dnsit  de  fe  plaindre  de 
/d  fortune.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvait 
«voir  ralfoa  de  Vinjuftice  qu'on  lui  avait 
faite  ,  il  alla  s'en  plaindre  au  Roi.  Je  me 
plains  à  vous  de  vous-même. 

En  termes  de  Palais,  il  fignifie ,  Rendre 
plainte  en  Juftice. 
Plaint,  ainte.  participe. 
PLAINE,  r.  f.  Plate  campagne  ,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni. 
Grande  plaine.  Plaint  vafte.  Plaine  ttune 
f^rande  étendue.  Plaines  fertiles.  Des  plai- 
nts arrofecs  de  petits  ruijfeaux.  Les  plai- 
nes de  Beaujfe.  La  plaine  de  faim  Denys. 
i^s  troupes  étaient  campées  dans  la  plaine. 
€ettt  place  domine  fur  toute  la  plaine.  La 
Pologne  efi  un  payi  de  plaines.  La  plaine 
yètend  jufquà  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement ,  La  fUùae  liqui- 
de ,  pour  dire ,  La  mer. 
PLAINTE,  f.  f.  OémilTement .  lamenta- 
tion. S'ahandonner  aux  rris  &  aux  plairi- 
tes.  Les  plaintes  d'un  malade ,  d'un  homme 
flifouffre. 

On  dit  poétiquement ,  La  plainte,  ou 
les  plaintes  d'un  amant.  Elle  ejl  infenjitle 
à  ma  plainte^ 
Plainte,  (ignifie  auQi ,  Ce  qu'on  dit , 
ce  qu'on  écrit  pour  marquer  le  Aijct 
qu'on  a  de  Te  plaindre  de  quelqu'un,  t  or- 
ner des  plaintes  contre  quelqu'un.  H  en 
porta  fis  plaintes  au  Hoi,  Il  en  fit  fet 
plaintes  à  la  Cour.  U  fait  de  grande»  plain- 
tes de  vous  ,  contre  vous.  Il  en  a  fait  des 
Î'iaintei  tien  aigres  &  tien  amiies.  Je  ne 
ui  al  donné  aucun  fjet  de  plainte.  On 
roui  fer»  jufli(e  fur  vos  plaintes. 

On  dit ,  Rendit  fa  plainte  aii  Cammif- 
faire.  Le  Juge  a  '«(u  fa  plainte.  On  lui  a 
donné  aâe  de  fa  plainte,  kt  dint  ces  dct- 
nicrc*   phial':i ,    le    mol  de  Plainte  (c 

Îrcid  pour  L'expoâiion  qu'on  fait  en 
ulUcc  du  fujet  qu'en  >  de  fc  pUindtc, 
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PLAINTIF ,  IVE.  adj.  Dolent ,  gémif- 
Tant ,  qui  Te  plaint ,  qui  fe  lamente. 
Voix  plaintive.  Ton  plaint' f 

On  dit  poeiijuement ,  Mânes  plaintifs. 
Omties  plaintives. 

On  dit,  qu'f/i  homme  efi  plaintif ,  ^aut 
dire  ,  c|u'U  fi  plaint  à  tojt  propos  ,  qu'il 
fatigue  les  autres  pat  fes  plaintes.  Cejl 
U  plus  plaintif  de  tout  les  hom.iiei.  Il  efi 
toujours  chagrin  ,  toujours  plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Réciter  plain- 
tivement. Chanter  plaintivement.  Il  chante 
plaintivement  les  airs  Us  plus  gait. 

PLAIKE.  v.  n.  Apréer  ,  iite  au  gré  de 
quelqu'un.  Elle  n'efl  pas  extrêmement  tet- 
/.- ,  rr.ait  elle  plait  fort ,  elle  plaît  à  tout  le 
mur.  Je.  Elis  n'tt  qu'à  fe  montrer  pour  plai- 
re. Elle  plaira  plus  qu'une  plus  telle .  Elle 
a  le  don  de  pluL'e.  Cet  homme-là  me  phit 
extrêmement.  La  ehajfe ,  la  mujique  lui  plaît 
plut  çiit  toute  autre  cliofe.  Ce  tableau-là  me 
plaît  plus  que  l'autre.  Ce  ^ui  lui  a  plu  une 
fuis,  lui  plaie  toujours.  Cela  ne  me  plaît 
pji.  Le  verd  plait  aiixyevx. 

Dans  le  ftyle  familier,  lorfque  quel- 
qu'un a  dit  tinc  choie  ,  &  qu'on  veut  lui 
faire  entendre  qu'on  n'en  demeure  pas 
d'accord  ,  on  dit ,  Cela  vous  plait  à  dire. 

Plaire,  lignifie  aulTi ,  Vouloir,  avoir 
pour  agréable  ,  trouver  bon  ;  &  en  ce 
fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'imperfon- 
ncllcment.  Il  a  plu  à  Dieu  de  l'affliger.  Il 
faut  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de... 
qu'il  lui  plaife  que.,..  Il  n'en  fera  que  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  ferai  ce  qu'il  vous 
plaira.  Vous   plaii-il  d'être  de  la  partie  .' 

Sue  vous  plaît-il  que  je  faffi  ?  //  ne  me 
ait  pas  que  vous  alliei  là.  V^oiis  plaît-il 
de  vous  arrêter  ?  S'il  vous  plaît  de  vous  en 
informer.  Pour  répondre  à  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  m'écrire  ,  je  vous  dirai  que.... 

Outre  ces  phrafes  dons  lefquelles  cti 
paroles  ,  S'il  vous  plaît ,  font  condruites 
avec  le  relie  du  difcours,  on  les  emploie 
fouvent  par  redondance.  Tantôt  ce  n'eft 
qu'un  terme  de  civilité .  comme  dans  ces 
phrafes  ,  5oy<;,  l'il  vous  plaît,  perfuadê 
que  je  vous  fen  irai  en  toutes  chofes.  Fai- 
ees.moi ,  s'il  vous  plait ,  la  grâce  de  croi- 
re .  .,.Tti\t6t  c'eli  une  façon  de  parler 
qui  ajoute  quelque  énergie  à  ce  qu'on 
dit ,  comme  en  cette  phrafe  ,  Croye^ , 
s'il  vous  plaît ,  que  je  fai  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  difpofitif  de  tous  fes 
Édils  ,  h'i'ulons  &  nous  plaît. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  cil  en  mauvais  état ,  d'une  affaire  qui 
va  mal  ,  que  Cela  va  comme  il  plaît  à 
Dieu.  C'tjî  une  maifon  oit  tout  va  comme  il 
plaît  à  Dieu, 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  complai- 
fance  fervile  pour  un  autre,  tfu'lle/l au- 
près de  lui ,  devant  lui  ,   À  plaît-il  maître. 

Dans  le  Aj\e  familier ,  Un  homme 
qu'on  appelle  .  répond  ,  yiaît-il .'  pour 
dire  ,  Que  vous  pUit-il  ?  que  demandez- 
vous  de  moi  )  Et  quelquefois  on  s'en  l'en 
pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a  pas  bien 
entendu. 

PlCt  f,  DiEV.  Façon  de  parler  dont  on 
fc  fctt  pour  marquer  qu'on  fouhaitc 
quelque  choie.  Plût  à  Dieu  que  cela  fût  ! 
A  Dieu  ne  rLAiiE.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  témoignet  l'éloigne- 
nent  fcl'avcc&oa  que  I'm  i  de  quelque 
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chofe.  si  Dieu  ne  plaft  qm  Jy 
jamais. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  an  fe  I 
dam  quelques  écrite  ou  mémoires  qu'( 
prélente  an  Roi,  aux  Magiftrati.  Wi 
au  Rai.  Plaife  à   M.   avoir  pour  reeoa 
mandé  en  Jufiiee  le  bon  droit ,  Src. 

Plaire,  ell   auili  réciproque,   &  CgnS 
fie  ,  Prendre  plaiGr  à  quelque  chofe  ^f 
faire  quelque  chofe  ,  y  trouver  du  coD 
teniement,    y  mettre  fa  faïufa^ion, 
fe  plait  à  la  campagie.  C'eft  un  des  littxA 
où  je  mt  plais  le  plu  t.  llfe  plaît  à  ériuliefmi 
llfe  plaît  à  lire.  Il  fe  plaît  à  voui  et 
dire  ,  à  vous   mettre   en  eolée.   Il  ne  j 
p'.nil  qu'à  faire   du  mat.  H  nt  fe 
rien.  Je  mt  plais  au  jardinage  ,  i  /'< 
Culture,  il  fe  plaie  dans  fun  domt/iif 
On ditauiii Des  animaux,  qu'/ir/lf  ' 
fenien  un  lien  ,  pour  dire  ,  qu'IU  aine 
à  y  être,  qu'ils  s'y  trouvent  biei. 
fiiier  fe  plaît  dam  lis  taillia.  Ltt  tn 
fe  plaifcRt  dans  l'eau  vire. 

On  dit  figurémeiit ,  que  Des  piMitte  j 
flaifent  en  un  c  irait ,  pour  iTire  ,  anT 
le*  y  viennent  bien,  qu'elles  y  pronii 
La   vigne  fe  plaît  dans  les  terres  , 
re.tfes. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  minié.fl 
pl.iif.i'ite,  d'une  manière  agréable.  C«J 
un  homme  qui  unjri^g  yl.iifam'ncnt  /cl 
chofes.    Il  fstl   piaifammene  un  cosst, 

■    Il  fe  prend  lîviVent  en  maiivaWe  part/ 
&    pour    lignifier   Ri'diculemenr. 
»oi7,<  pUifamnent  a'ptfié.  Elle  était  ; 
famment  habillée. 

PLAISANCE,  f  f.  Il  n'a  d'ufage  q«'* 
ces  phrafes  ,  Liea  de  plaifanee ,  naifi 
de  pljifanee  ,  qui  fc  dil'er.t  d'L'ne  rnaifiX 
qu'on  a  à  la  campagne  pr'ur  y  aller  prCfi 
dre  l'air  quelquefois  ,  «<  qui  d'aillean 
n'cfl  d'aucun  revenu.  //  a  une  maifoe 
pU.fance  à  deux  lieiitt  J'iti.  Cl  n'itO' 
qu'un  lieu  de  plaifanee  ,  &  il  en*  fait  a« 
terre, 

PLAISANT.  ANTE.  adj.  A^éaUe. 
plait.  Je  ne  iroufe  pat  plaijant  qtie  • 
me  mettic[  dans  vos  difcours.  U  n'tfi  \ 
plaifant  d'avoir  araire  à  des  gtni  eta  i 
cane. 

On  drfoit  autrefois  en  Poefie,  Pîaife* 
féjour  ,  plaifinte  demeure  ,   plaifans 
cages  ;  mais  prcfeniemcnt  cet  plu 
ne  font  phjs  en  ufaee- 
Il  figniiie  aulli ,  Qui  récrée,  ^ 
vertit ,  qui  fait  rite.   //  i:>><i'  a  fait 
tonte  plaifant ,  un  tilt-pLiifant  réeit.  I 
la  chofe  du  monde  la  plat  plaifas 
de  le  voi' faire,  lia  des  manières  l 
fais  plaifantes.  C'efi  le  plus  plasfa 
me  du  monde.  Je  ne  Uûute  rÙA  dtptaifat 
à  cela. 

Dans  le  difcours  familier ,  en  parlant 
de  quelque  chofe  de  divertilTani ,  on  (e 
fjtt  de»  mots  tic  Plaifant  &  récréatifs 
comne  par  quelque  el'pcce  de  raiUeriH 
Co<i(f  plaifant  6r  récréatif,  Uiftoire  pL 
faite  V  récréative. 

Plaisant  ,  fe  dit  aufli  parmaniire  ite* 
mépris,  &  pour  fignifitr  ,  Impeitinent , 
ridicule.  Ceft  tin  r'^-i'""  A.ii,?.  Cti 
un  plaifant  ptifo^,  ■  •  /--'"• 

Il  <ft  plaifant.  li  ^  , -.^re- 

tendre qut ....  Elit  efi  plaifant*  de  ''HH 
magmer . ,  ,  Ce  font  de  tlaifantet  f'**i^ 
Ua  un  fUifaiu  futit,  U  rtna  »  fau  m 
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ffâî/int  rtftl.  Jt  tout  irouyt  hit»  ftaiftiu 

dt  vauloir  .  .  . 

Il  s'emploie  audî  au  fubftarrtf  ;  &  alors 

il  lïeniiïe  ,  Celui  qui  fait  mélier  .\e  dire 

tt  de  fatie  d<t  chofes  en  intention  de 
faire  rire.  It  fait  le  ftsifant.  Cc/l  i.n 
Kw^iKU  flaifant  II  eft  ^an^crtux  dt  vcii- 
lutf  fitrt  ie  ptaifjit,  Cc/l  le  platfant  lie 
foo  ^u.iriier,  Ctfl  un  michant  caraHire 
eut  celui  de  plaifant, 
PLAISANTER,  v.  n.  Rjiller,  badiner , 
dire  ou  fane  quelque  chofe  pour  réjouir, 
pour  fiire  tire  les  autres.  Parlei-voui 
fî'itfifcmtnt  au  pour  plat/amer?  Àppjren- 
mtnt  youj  pti:Janie\.  Ce  que  je  dii  riefi 
q'-it  poiir  phi/uiilet.  Il  ne  parle  jam.:u 
^u'en  pla'tfdriîcit.  Il  plaifanie  ftr  tout, 

11  en  aulfi  quelquefois  aftif.  lli  l'ont 
iMftt  pla:fantè ,  au*U  n'a  pu  y  tenir, 
PLAISANTERIE,  f.  S.  Raillerie,  badi- 
nerie  ,  chofe  dite  ou  faite  pour  réjouir, 
pour  divertir.  PUifanitrie  in^ènieiife. 
Plai/anteiie  froide  ,  mauvaife  ,  fade.  Il 
mt  faut  pai  pai'fftr  la  plaifanterie  trop 
loin.  Cefi  un  /tumme  qui  tourne  tout  en 
plaifinterie.  Il  fait  det  plaifanteriei  de 
tant  U  monde.  Il  s^e/l  attiré  de  mauvaifei 
affaires  par  fes  pla:fanteries.  Il  prit  la 
thofe  en  plaifanterie.  Il  tourna  la  ehofe  en 
flatfanterie  ,  au  lieu  de  s'en  offerfer. 

On  dit  proverbialement  ,  Plaifanterie 
à  part ,  pour  dire.  Parlant  férieufement. 
P  L  A  I  S  I  R.  r  m.  Joie  ,  contentement , 
mouvement  &fenciment  agréable  ocité 
dans  l'ame  par  la  piéfcnce  ou  par  l'imsge 
d'un  bien.  Le!  plaifirs  de  l'ame.  Les  plai- 
firi  de  Vtfprit.  Les  plaifirs  des  fins.  Les 
fUifirs  du  corps.  Les  plaifirs  ehanieh, 
Plaifir  fenfihle.  Extrême  ptaifir.  Grand 
flaijir.  Un  plaifir  bien  doux.  Un  plaifir 
eharmant.  Prendre  plaifir  à  quelque  chofe. 
Se  lêiffet  importer  au  plaifir  Cr  à  la  joie. 
Être  enivré  de  plaifir.  Cela  fait  plaifir  à 
yair  ,  donne  du  plaifir  i  voir.  Il  ne  prend 
plaifir  ,  il  n'a  de  plaifir  à  tien.  Rien  ne 
lui  fait  plaifir.  Vous  aur<\  du  plaifir  à 
tentendre.  Je  me  fais  un  grand  plaifir  de 
roui  aller  voir.  Quel  plaifir  prine\-rous  à 
Uj'iiluT  ? 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  plai- 
fir  ,  mille  douleurs  ,  pour  dire  ,  qu'Or- 
dittiirement  les  plaifirs  de  la  débauche 
ont  det  fuites  fàcheufei. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit. 
Taire  plaifir  i  l'oiftau  ,  pour  dire.  Lui 
laifTcr  plumer  la  perdrix  ,  ou  donner 
^uslqaes  coups  de  bec. 
Flaisiii  ,  fe  prend  aulli  pour  Divertif- 
fement.  Plaifirs  iimocens.  Plaifirs  permis , 
défendus.  Plaifirs  criminels.  Les  plaifirs 
d*  la  rie.  Les  plaifirs  de  ta  eampat^ne.  Les 
flaifri  dt  la  fille.  Le  plaifir  de  la  chaffe. 
La  plaifir  dt  la  mufique  ,  de  la  comédie. 
Paffird'un  plaifir  à  un  autre.  Aimer  ,  cher- 
^^t  le  plaifir.  Cefi  un  homme  adonné  i 
fpH  plaifir  ,  fujel  àfon  ptaifir ,  qui  donne 
l»tu  à  fan  plaifir.  Ctfl  un  homme  de  plai- 
fir. Se  faire  un  plaifir  de  fon  devoir.  Il 
mtt  tout  fou  plaifr  dans  l'étude  ,  il  en 
fait  tout  fon  plaifir  ,  fvn  unique  plaifir. 

On  dit ,  louer  pour  le  plaifir ,  pour  fon 
plaifir ,  Quand  on  ne  joue  point  d'argent, 
mais  qu'on  joue  feulement  pat  diver- 
CifTement  &  pour  voir  qui  gagnera  la 
partie.  //*  »t  joatm  juc  pour  li  plaifir , 
feur  Uur  pUifir, 
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torfque  l'on  dit  abfolument ,  Lit  plai- 
firs ,  au  pluriel,  on  entend  Tous  les 
divettiflemens  de  la  vie.  C'ejl  un  homme 
qui  efi  coniinuei'ement  dans  les  plaifirs. 
La  jeune^e  aime  tes  plaifirt.  Il  a  renoncé 
aix  plaifirs.  On  dit  poétiquement ,  Les 
jeux  Sr  les  plaifirs  ;  fit  on  comprend  aufTi 
fous  ces  termes ,  Tous  lej  divertilTe- 
mens  de  la  vie. 

On  appelle  Les  phifirs  du  Roi ,  Toute 
l'étendue  de  pays  qui  ed  dans  une  Ca- 
pitainerie Royale  ,  où  la  chalTe  e(l  re- 
fervée  pour  le  Roi.  //  ne  fauroit  chajfer 
dans  fa  terre  fans  ptrmiffion  ,  parce  qu'el- 
le tjl  dam  Us  plaifirs  du  Roi  ,  ou  abfo- 
lument ,  Parce  qu'elle  efi  dans  les  plai- 
firs. 

On  appelle  Menus  plaifirt ,  Les  petites 
dépenfes  que  l'on  fait  pour  fon  diver- 
tiflement.  //  a  tant  par  mois  pour  fes  me- 
nus plaifirs,  El  on  appelle  (un$  la  Mai- 
fon  du  Roi  ,  Menus  plaifirs  ^  L'argent 
dediné  pour  le  pavement  de  certaines 
dépenfes  extraordinaires  ,  comme  celles 
de  la  mufique,  des  bals,  ballets,  & 
autres  lorresdediveriifTemens.  Trtj'oritr 
des  menus  plaifirs ,  ou  fimplement ,  Tré- 
fcrier  des  menus.  Le  Tréforier  des  menus 
plaifirs  efi  chargé  des  pompes  finchres. 

Plaisir,  fe  prend  aulii  quelquefois  pour 
Volonté  ,  confentcment.  Si  c'efl  vutit 
plaifir ,  f'irai  là  ,  pour  dire  ,  Si  c'eft  vo- 
tre volonté  ,  fi  vous  le  trouvez  bon. 
Ce  n  efi  pas  mon  plaifir  que  cela  fait.  Ces 
deux  façons  de  parler  vieilliffent.  On 
dit ,  Arrêter ,  régler ,  terminer  une  affaire 
fous  le  bon  plaifir  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  La  régler  en  telle  forte  qu'il  n'y 
ait  rien  de  fait,  s'il  n'y  confent. 

Car  tel  est  notre  plaisir.  Formule 
de  Lettres  de  Chancellerie  ,  par  laquelle 
le  Roi  marque  fa  volonté  dans  les  Dé- 
clarations ,  dans  les  Édits  ,   flcc. 

Plaisir,  fe  prend  encore  pour  Crice, 
faveur  ,  bon  office.  //  m'a  ftit  un  plaifir  , 
un  grand  plaifir  ,  irn  plaifir  infigne  ,  un 
plaifir  Jingulier  ,  un  crirême  plaifir  que 
je  n'oublierai  jamais.  Cefï  un  homme  qui 
nt  cherdie  ,  qui  ne  demande  qu'à  faire 
plaifir.  Faites-moi  un  plaifir.  Sa  plus  gran- 
de joie  efi  de  pouxoir  faire  plaijir. 

À  PLAISIR.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  plaifir  ,  avec  foin.  On  s'en  feit 
principalement ,  en  parlant  de  certaines 
choies  qu'il  femble  qu'on  ait  pris  plaifir 
i  faire  ,  &  oti  l'on  n'a  rien  épargné. 
Une  maifon  bâtie  à  plaifir.  Un  meuble  fait 
i  plaifir.  Cela  efi  travaillé  à  plaifir. 

On  appelle  Conte  fait  à  plaifir  ,  Un 
conte  fait  exprés  pour  divertir  ,  un 
conte  purement  inventé.  Ce  que  vous 
nous  diies-tà  efi  uf  conte  fait  à  plaifir. 

Il  fignifie  auffi ,  Avec  beaucoup  de 
commodité,  de  facilité,  fort  i  l'aile. 
J'ai  vu  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rare  dans 
ce  palais  ,  ir  je  toi  vu  i  plaifir,  It  efi 
^milier. 

Par  rLAisiR.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Par  divettifTcment.  Cefi  «a  homme 
qui  ne  travaille  à  cela  que  par  plaifir. 

Il  fîgnifie  auffi ,  Pour  eliayer  ,  pour 
éprouver .  pour  voir  i> .  .  .  Ce  riefl  pas 
tuut  de  bon  ,  ce  n'efi  que  par  plaifir.  Li- 
font  par  plaifir  ce  difcours,  Goitt\  par 
plaifir  et  vin.  Il  cft  familier. 

PLAMÉE,  f,  f,  Efpcfc  de  chaiu  dont  les 
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Tanneurs  fe  fervent  pour  enlever  le 
poil  des  cuirs.  On  l'emploie  ïulli  au  lieu 
de  plâtre  pour  bâtir  en  moellons. 
PLAN  ,  ANE.  adj.  Terme  de  Mathéma- 
tique ,  qui  n'a  guère  d'iifage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Angle  plan  ,  furface  plane  , 
figure  plane ,  c\ai  le  difer.t  d'Un  a.igie 
tracé  fur  une  fuperficic  phie  ,  &  d'une 
furface  ,  d'une   figure  plate   &  unie. 

En  Aritliméiique  ,  on  appelle  Nombre 
plan  ,  Le  produit  de  deux  nombres  mul- 
tipliés l'un  p.ir  l'autre. 
Plan  ,  efi  auffi  fubdantif ,  &  iignifie  , 
Surface  plane ,  fuperfîcie  plate.  En  es 
fens  ,  il  n'a  guère  d'iifage  que  dans  les 
Mathémati'^uïs.  Plan  horifontat.  rien 
vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un  cadran  fur 
un  plan  horifontat  ,  fur  un  plan  vertical. 
Tracer  une  ligne  fur  un  plan. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  La  dé- 
gradation des  plans  ,  pour  dire  ,  La  dif- 
férente diminution  ries  objets  >  félon 
qu'ils  font  lepréfonicis  dans  nn  tableau  , 
comme  plus  ou  moins  éloignés. 
Plan,  lignifie  auili ,  La  d^lincation,  le 
delfetn  d'un  bâiime-ii ,  ou  auire  ouvrjgS 
d'Atchiteilure  tracé  (ar  le  papier ,  fjloa 
fes  différentes  mefures  &  fes  différentes 
parties.  Faire  un  plan.  Tracer  un  plai. 
Prendre  un  plan.  Un  plan  toiriH,  &c.  On 
dit  dans  le  m:me  fens  ,  Le  plan  d'une 
ville  ,  te  plan  d'un  jardin  ,  le  plan  d'un 
fiége ,  d'une  bataille. 

Lever  le  plan  ,l'un  bâtiment ,  C'eft  en 
prendre  les  mefures  ,  les  dimenlîorii , 
pour  les  réduire  enluite  fur  du  papier  , 
ou  fur  autre  chofe.  Lever  le  plan  d'un» 
Place  de  guerre  par  le  moyen  des  injlru- 
mtns  de  Géomé.'rie  ,  pour  connoiire  quel- 
les en  font  les  foriijications. 

Faire  Vélévation  d'un  plan  ,  fè  dit  \oxC- 
quc  la  rcprétentition  du  liait  fonda- 
mental d'un  édifice  étant  tracée  fur  une 
carte  ,  on  repréfcnte  tous  les  dehors  du 
même  édifice  en  élévatin.  On  dit  aulTi 
dans  le  même  fens  ,  Plan  rtlei  é.  Plan  et 
relief 

Plan  ,  fignifie  auiTi  figutément.  Le  def- 
fein  ,  le  projet  d'un  ouvrage.  Vo'dà  mon 
plan.  Il  a  pris  un  bon  plan.  I!  a  fait  le 
plan  de  fa  Tragédie.  Deux  Auttufj  pren- 
nent quelquefois  le  même  fujtt  ,  tr  ili  y 
travaillent  fur  divers  plans. 

Il  fe  dit  aufC  figurément  De  tout  profee 
qu'on  fait  pour  quelque  chofe  que  ce 
foit.  Le  plan  d'une  ajfemblée  ,  d'une  diète- 
Le  plan  £une  négociation.  Le  pUn  dt  /< 
campagne  prochaîne.  Je  partirai  un  tel 
jour ,  au  moins  j'ai  fait  mon  plan  là-.lef- 
fus.  Nous  voulons  aller  à  la  campagne  , 
6"  nous  avons  fait  notre  plan  de  vous  y  mener, 
PLANCHE,  f.  f.  Ai»,  morceau  de  bjl» 
fcié  en  long  ,  &  qui  a  ordinaire.tienc 
un  pouce  d'èpailTcur  &  un  pied  de  lar- 
geur. Une  planche  de  fix  pieds  ,  de  neuf 
pieds  ,  de  dou^e  pieds  de  long.  Planche 
de  fapin.  Planche  dt  chirse.  P  lande  de 
bois  de  hêtre,  Seitr  des  planches,  l'ajfir 
un  ruijfeau  fur  une  plaïuhe. 

On  dit  figurément ,  Faire  la  planche 
aux  autres  ,  pour  dire  ,  Être  le  premier 
à  tenter  ,  à  faite  quelque  chofe  où  ii 
paroiltoil  quelque  péiil,  quelque  diffi- 
culté. Cefi  lus  qui  a  fait  la  plancSe  ,iua 
autres  ;  &  abfolument ,  Cejl  l^i  qui  4 
fatt  I4  fUluin, 
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On  dit  (igurément  &  familièrement , 
S'jppujer  fur  une  pUnc'ie  pourrit ,  pour 
dire  ,  Mettre  i\  confiance  en  l'appui 
d'une  pcrl'unne  faible  ,  &  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  fccouts.  Et  en  parlant 
d'Une  perfonne  de  c:tte  forte  ,  on  dit, 
que  Cijl  une  planche  pourrie. 

On  dit  auffi  figurément  parmi  lej  Théo- 
logiens ,  en  parlant  Du  Sacrement  de 
Pénitence  ,  que  Cefi  une  féconde  planche 
après  U  naufrage. 

Planche,  fe  dit  auITi  d'Un  morceau  de 
bois  plat ,  &  d'une  plaque  de  cuivre 
où  l'on  a  gravé  quelques  figures  ,  pour 
en  tirer  des  eftampes.  Une  planent  de 
tois.  Une  pUndie  de  cuivre  bien  gravée, 
mal  gravie.  Préparer  une  planche.  Retou- 
cher une  planche.  La  planche  efl  ufée.  On 
m'a  lire  qu'une  centaine  d^ejiampts ,  &  puiâ 
on  a  rompu  la  planche. 

Planche,  fignifie  aulTî ,  L'eflampe  ti- 
rée fur  la  planche.  U  y  a  pliificurs  pLan- 
chet  dans  ce  livre. 

Planche  ,  fc  dit  encore  en  matière  de 
jardinage ,  d'Un  petit  efpace  de  terre 
plus  long  que  large  ,  que  l'on  cultive 
avec  foin  ,  pour  y  f^ire  mieux  venir 
des  fleurs ,  des  légunics  tSc  des  herbages. 
Une  planche  de  tulipes  ,  d'anémones.  Une 
flanche  de  pourpi£r  ,  de  chicor  te. 

Planche  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  fer  que  l'on 
ajuHe  au  pied  des  mulets  ,  c'elVà-due  , 
d'une  large  platine  de  figure  à  peu  prés 
ov:ile ,  ouverte  d'un  trou  de  la  même 
form;,  lequel  ell  relatif  aux  propor- 
tions de  b  folle  de  l'animal. 

PLANCHtI ER.  V.  a.  Girnir  de  plinchci 
le  plancher  d'en  bas  d'un  appartement, 
d'une  chambie.  Au  lieu  défaire  parqueter 
fa  chambre  ,  U  s'ejl  contenta  de  U  faire 
planchéier. 

Planché')!:,  tt.  participe. 

PLANCHER,  f.  m.  U  fe  dit  égilement 
De  la  partie  balTe  &  de  la  paitie  haute 
d'une  chambre  ,  d'une  talle  ,  &c.  Dans 
le  piemier  fers  ou  dit,  Plancher  par- 
queté. Plancher  arrtU.  Les  planchers  de 
ce  lugis  ni  font  jue  de  plùtre.  Plancher 
tien  ani.  Frotter  un  plancher.  Et  l'on  dit 
d^ns  le  fécond  fens  ,  Les  yl.tnchers  de 
tel  appartement  font  plafonnés  ,  mais  ils 
fjnt  trop  bas.  Toucher  de  la  tèie  au  plan- 
cher. Pendre  quelque  ehofe  au  pla'-.chcr. 

Lojfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y 
K  trop  de  monde  dans  une  cbambie  ,  fit 
Qu'il  faut  que  quelqu'un  lorte  ,  on  dit 
di  fis  le  tiyle  famdicr  Se  popubire,  qu'// 
fcut  faulagtr  II  plancher  ,  déc'iarger  te 
j4inc'  i'. 

On  dit  fîgurcment  &  populairement, 
aï  II  a't/l  rien  tel  yoe  U  plancher  des  ra- 
c\<s ,  jui  de  marcher  fur  le  plancher  des 
m  hcs  ,  pour  diie  ,  qu'il  y  a  bien  mains 
de  dinj^er  a  voyager  par  terre  que  par 
eau. 

PLANCHETTE,  f.  f.  dim.  Petite  planche. 

Pla»CMETTE.  t  f.  Inllru.ncnt  de  Ma- 
ihitatique  propre  à  lever  des  plant. 

PLAf  ÇON.  f.  m.  Vlaatud.  On  appelle 
un-.i  les  branches  de  faule  .  d'aune,  & 
des  iJttci  arfciet  qui  viennent  de  bou- 
titre  >  lorf^u'on  les  a  cuujrécs  pour  Us 
plxnorr.  Xiettre  des  piançtmt  en  terre, 

^L.^Ut-,  ù  m.  A(b.-e  ippclé  auiiouent 
Plamt.  Sci  branihet  «'étendcn  beau- 
coup i  fci  l'suillsJ  itet  fort  Ur(ct ,  ci 
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forte  qu'il  fournit  un  grand  ombrage.  Il 
croit  dans  les  parties  orientales  de  l'Eu- 
rope ,  dans  les  lieux  humiles  ,  où  il 
devient  d'une  grolTeur  furprenante.  On 
a  attribué  à  les  feuilles  quelques  pro- 
priétés médicinales. 

PLANE,  f.  f.  Outil  tranchant,  8t  qui  a 
deux  poignées.  Il  fert  aux  Charrons  , 
aux  Tonneliers  ,  &c.  à  polir  les  bois 
qu'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  Il  le  dit  proprement  d'Un 
oifeau ,  lorfqu'il  fe  foulient  en  l'air  fur 
fes  ailes  étendues  fans  qu'il  paroilTe  les 
remuer.  Un  oifeau  qui  plane  en  Vair,  Un 
milan  qui  plane. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers  arti- 
fans  fe  fervent  pour  exprimer  des  cho- 
fes  qui  regardent  leur  métier  ,  &  qui 
Cgnihe  ,  Unir ,  poKr  ,  égaler.  Planer  de 
la  vaiJJ'elle  d'argent ,  de  la  vatjfeUe  d'é' 
lain.  Planer  une  cuveut  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  une  douve. 
Planer  des  éc'ialas. 

Plané,   te.  participe. 

PLANÉTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'.\|-- 
tronomie.  Qui  appartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  planètes.  Région  plané- 
taire. Syjième  planétaire. 

U  efl  aulli  fubflantif;  &  alors  il  e(l 
mafcalin  ,  &  fignilie  ,  La  reprél'enta- 
tion  en  plan  du  fyilcme  des  planètes. 

PLANÈTE,  f.  f.  Aftre  qui  ne  luit  qu'en 
rétléchilTant  la  lumière  du  Soleil  ,  Se 
qui  a  fon  mouvement  propre  &  pério- 
dique. Le  cours  des  planètes.  Le  mouve- 
ment des  planîtes,  La  planite  de  SL.rs  , 
de  Vénus  ,  de  Jupiter ,  (rc,  Obftrver  le 
cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  heureux  ,  qu'//  eji  né  fous 
une  heureufe  planète,  fous  une  bonne  pla- 
nète, 

PLANIMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Lafcience  ou  l'art  de  mcl'urer  les 
faifaces  planes.  Il  le  d.t  ptincipalemeit 
par  rapport  aux  fjcfaces  pUnes  termi- 
nées par  des  lignes  droites  ou  par  des 
lignes   circulaires. 

PLANISPHÈRE.  (.  m.  Caite  où  les  deux 
moitiés  du  globe  célelle  font  reprélén- 
tées  fur  une  fuiface  plane  ,  fie  où  les 
conftellatioBS  font  marquées.  (1  fe  dit 
aullî  d'Une  carte  qui  reprci'ente  de  mê- 
me les  deux  moitiés  du  globe  terredre. 
L'jjlrolahe  ejl  un  planifphi'C  céltfle ,  ù 
la  mappemonde  un  planifpherc  terrejlre. 

PLANT,  f.  m.  Le  fci^jn  qu'on  tire  de 
certains  arbres  pour  planter.  Je  voudrais 
bien  avoir  du  plant  de  cet  arbre-là.  Plane 
de  vigne.  Élever  du  plant. 

En   parlant    De  vigies  ,    t>n  appelle 
Jeune  plant ,  nouveau  plant ,  Les  vignes 
nouvellement  plantées. 
On  dit  d'Un  verger  de  jeunet  arbres , 

3ue  Cc/I  un  jeune  plant.  On  U  dit  auffi 
'Un  jeune  bois  jufqu'à  vinj^t  ou  trente 
ans. 
PLANTAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les 
plantes  de  canoës  de  fucre ,  de  tabac  , 
âtc.  dans  l'Amèiupic.  Il  y  a  beaucoup  de 
plantages  dan*  les  lits.  Les  plantages  ont 
été  itunis  par  les  mourait  vents ,  par  iei 
ourafan», 
PL*N  TAIN.  f.  m.  Plante  foti  commune, 
qui  croit  dait  Ici  lieux  herbeux.  Ses 
ugsi  fMttai  lu  éfi  (iutgé  d'aae  multv- 
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tude  de  petites  femcnces.  Cette  pla 
e(l  rafraichilTanie  ,  abl>or(ive  ,  hépati 
que  ,  adrin^ente  &  vulnéraire. 

Il  y  a  un  Plantain  aquatique  ,  que  l'tt 
regarde  comme  un  bon  anii-fcorbutiqu 

PLAN  TARD.  f.  m.  l'Unçon.  On  appe 
ai'ifi  Les  branches  de  faule  ,  d'aune  ,  i 
peuplier ,  &c.  qu'on  choifit  pour  pla 
ter  ,  Ijrfqu'on  ététe  les  fautes  ,  &c.  I 
on  les  appelle  Plantards  ,  jufqu'a 
qu'ils  aient  poulTé  des  branches. 

PLANTATION,  f.  f.   On  appelle  ain 
dans  l'Amérique  ,  Des  établiltcmens  qu 
les  Colonies  envoyées   d'Eurjpe  fj» 
dans  les  terres  qu'elles  défrichent ,  fc'j 
où  elles  pU'itent  des  cannes  de  iucte» 
du  tabac  ,  &c. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé,  ijai 
efTentiellement  une  racine  ,  &  peut-éti_ 
une  femence  ,   &  qui  produit   le  plutl 
fouvent  des  feuilles  .  des  liges  & 
fleurs.  Sous  le  nom  de  planta  ,  on  c< 
prend    les  arbres   &   toutes   fortes 
végétaux.    Plante  ligneuft.   Plante 
feufe.    Plante  fbreife.   Les  racines  d'u, 
plante,  La  graine  tune  plante.  L'a 
des  plantes.   La  defcrip:ioa   des  plantei 
L'h:/loire  des  plante'.  On  trouve  dans  i 
pays-la  des  plantes  qui  ne  font  point  eo 
nues  dans  le  nôtre.  Il  y  vient  lOMet  fjr:it 
de  plantes.  Il  y  a  des  Philofop'  et  qui  an 
buent  une  ame  végétative  aut  plantet, 
circulation  de  la  fève  dans  tes  plantet. 
U  fe  prend  aulTi  dans  une  fignificati' 
pljs  éuoite  ;  de  forte  que   fouvent 
n'enienl  pat  le   mot   de    Plante,    qq 
Celles  qui  ne  poulTent  point  de  bois. 
tabac  efl  une  belle  plante,  Ctfl  une  bon» 
plante  que  la  chicorée.  Cultiver  une  pla. 
Une  plante  rare.  Plante  aromatique.  Pla. 
médicinale.   t.lever ,  euliinr  dti  pla. 

Plante  ,  fe  Hit  fjuvent  pour  Plante  i 
dicinale.  Le  jardin  des  plantes.  Il  >o«* 
ter  plantes.  La  coinoiffance  des  pla 
nècejfa'.re  à  un  Médecin. 

Plante,  fe    dit    audi   particutti 
d'Une  jeune   vigne  ,  d'une  vigne 
velle.    Du  vin  de  plante  ,    tuât  jn 
plante  ,  iTane  nouvelle  plante. 

On  dit  figurcmeni  ,    en   p-irlant 
l'éducation  d'un  jeune  garfon  ou  d'i 
jeune   fille  ,  que  C'efl  une  jeun*  fU 
qu'il  faut  cultiver. 

On   appelle  La  planii  dtt  pieds  , 
delTjus  des  pieds  de  l'homme  ,  la  par 
des  pieds  qui  pofe  à  terre  ,  fit   far  ' 

Suelle  tout  le  corps  porte  quand  on 
ebout.  Il  a  la  plante  dei  pied i  dt^l» 
reufe.  Avoir  mal  à  la  plant!  dts  flti' 
Chatouiller  la  plante  dei  piedt. 

On  appelle  plus  particulièrement  Plan 
des  pieds  ,  L'endroit  du  delfous  des  p:e* 
qui  ell  entre  les  doigts  des  pieds  fSl  I 
taljn. 

tLANFER.  v.a.  Mettre  une 
terre  ,  pour  l'aire  qu'elle  fii 
8t  qu'elle  ccoilic.  Plj-f 
ter  dis  c.'.oii^.    Planter 
la  Isiue.  Planter  au  r^, ......   . . 


quinconce. 

On  dit  ,  Planter  un  baie  ,  fUiutr  i 
avtn-je  ,  une  allée,  pour  due.  Plan 
des  arbres  pour  «n  faire  un  b«ii»  • 
avenue  ,  une  allé». 

On  du  au:Ti ,  Plaquer  itt  ■«)»■>  i  ff" 
ter  dis  otgitotu,  disJUvt,  fct  ^iaût^i»'' 


â 
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menti  Phnter  (e  dji  De  toutes  !ei  prai-  ! 
no  ]U*oa  met  en  tcire  l'une  âorës  l'autre  i 
avec  U  miin  ,  au  lieu  de  les  l'anet  cun-  I 
Méinvnt.  t'iMter  its  pois ,  pUnicr  ici  \ 
firtt  .    &t. 

On  dit  prorerbialement  d'Un  homme  , 
(pii  fe  retire  à  la  campagne  apret  avjîr 
e'té  dans  le  commerce  du  morde  ,  de  la  { 
Cwut  ,  DU  à  la  guerre  ,  <ju'//  tjl  ^llé 
pljitrtr  étt  c'ioiix  cht[  lui.  Et  l'o'.  dit  , 
qu'Un  l'a  envoya  pljntcr  Jtt  doux  {  t^ 
/u  ,  Lorfqu'il  y  a  éié  reld^u^. 

Proverl>îjlenieiit  &  hguièment  ,  en 
parlarrt  De  quelque  chofe  qu'on  veut 
turc  au  liafard  de  tout  ce  qui  peut  en 
atnvcr  ,  on  Hit ,  Kirane  yui  planit ,  font 
iti  t'iou*  i  bi  abl'olument  ,  Vunne  qui 
fUntt. 

rLANTER  ,  fe  dit  aufTi  De  certaines 
chofes  qu'on  enfonce  en  terre  pour  y 
demeurer,  en  telle  f 'rte  cependant  qu'on 
cti  laifTe  paroiite  une  partie  en  dehors. 
Planter  des  horntt.  planter  un  poteau. 
Planter  un  pilier.  Planter  une  croix.  Plan- 
ter un  piquet.  Planter  tlejjjllont.  Un  In- 
génieur qui  ptaisie  h  piquet  pour  le  travail 
^iine  tranchée. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Planter  le  piquet  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
fin  mnifjn  ,  pour  dire  ,  S'y  établir  pour 
y  demeurer  quel  jue  temps.  Aufuttirie 
tite\  moi  ,  noui  i'ans  planter  U  piquet 
€htx  /«i. 

Or  dit  aiifli ,  rianter  un  itenêarê ,  plan- 
ter an  drapeau.  Et  cela  fc  dit  lorfifue  les 
premières  troupes  qui  entrent  fur  les 
remparts  d'une  ville  ptife  d'a(Taut ,  y 
vborenc  leurs  enfcignes  ,  leurs  dra- 
peaux. 

On  dit  encore  ,  Planter  des  écheltei  à 
liât  muiaille  ,  pour  dire  ,  Y  appliquer 
des  échelles  pour  aller  i  l'afTaut. 

On  dit  figurément ,  Planter  l'étendard 
de  la  Croix ,  planter  la  Religion  dam  un 
fayi ,  pour  dire  ,  Y  introduire  la  véri- 
table Religion,  la  Religion  Chrétienne. 
On  dit  »  que  Saint  Thomas  a  planté  la 
Foi  ,  la  Religion  dam  les  Indes. 

On  dit ,  Planter  un  fouffletfur  la  joue  , 
eu  keaa  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  foufflet.  Il  eft 
du  fiyle  familier. 

On  dit  auifi ,  l'ianier  quelqu'un  en  quel- 
que endroit ,  pour  dire  ,  L'y  UilTer  en 
paflant.  Et  on  ne  fc  fcrt  guère  de  cette 
laçon  de  parler  que  par  plaifanterie  ,  ou 
par  mépris.  //  le  planta  là  au  milieu  du 
€hemin  ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore  ,  Planter  là  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  quitter ,  l'abandonner ,  fe 
féparer  de  lui.  Son  laquais  s'en  efl  allé 
fans  ntn  Aire ,  &  ta  planté  là.  Si  vous  ne 
^osile^  pas  faire  ce  que  je  tous  dis  ^  je  vous 
flatterai  la  ,  &  ne  me  mêlerai  plus  de  vos 
Siffarres.  Comrne  j'ai  vu  qu'il  n'y  avait  pas 
moyen  de  leur  faire  entendre  raifon  ,  je 
loj  ai  plantés  là.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  flyle  familier. 

On  dit  proverbialement  dans  te  même 
fens  p  Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir. 
Et  loififu'on  trouve  un  homme  qui 
attend  debout  en  quelque  lieu  ,  on  dit 
en  ftyle  familier  ,  yous  toiU  hien  planté 
four  reverdir. 

On  dit  figurément  ,  qu't^o  homme  fe 
fUmti  ht»  ,  )\\t'it  efl  titn  pUiué  fur  fea 
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fîtes,  far fet  jambes  ,  paurdîrC,  quil  fe 
tient  de  bonne  grâce. 

Un  dit  auMi  ,  Se  planter  devant  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  meure  .lu-Hevaat 
de  lai ,  fe  poller  devant  lui.  Il  s'ejl  venu 
planter  devant  moi. 

On  dit ,  Avoir  les  cheveux  bien  plantés  , 
pour  dire  ,  Avoir  les  cheveux  bien 
placés. 

Un  dit ,  ([xs'Uru  Jlatui ,  qu'une  fgure  en 
pied  efl  bien  plantée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
eft  repréfentée  debout  dans  une  belle 
•  [titude. 

On  dit  encore  ,  qu't^wr  maifon  efl  bien 
plantée ,  pour  dire  ,  qu'EUj  eft  batic 
dans  une  filuation  agséable.  Et  en  par- 
lant d'Une  terre  ou  il  y  a  beaucoup  d; 
belles  avenues  d'arbres  ,  on  dit  ,  que 
C'efl  une  terre  bien  plantée,  Cefl  la  terre 
du  monde  la  mieux  plantée- 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
Planter  quelque  C'oft  au  nr^  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  fjire  quelque  reproche 
en  face  ,  lui  dire  quelque  chufe  de  défa- 
gréable.  //  lui  allj  planter  au  ae[ ,  qutfoa 
pire  avoit  été  repris  de  Juflite. 
Planté  ,  tE.  participe. 

En  termes  de  manège,  on  dit.  Poil 
planté  ,  pour  défif^ner  un  poil  hériffe  & 
\3vi.  Ce  cheval  dépérit  ,  //  déchoit ,  il  a 
un  mauvais  poil ,  un  poil  planté. 
PLANFEUR.  f.  m.  Qui  plante  des  ar- 
bres,  tic.  Cefl  un  grand  clameur. 

On  dit  ironiquement  d'Un  noble  qui 
vit  à  la  campagne  ,  que  Cefl  un  planteur 
de  ehoux. 
PLANTOIR,  f.  m.  Outil  de  bais  ordi- 
nairement ferré  par  le  bout ,  dont  les 
Jardiniers  fe  fervent  pour  faire  des  rrous 
en  terre  ,  dans  les  endroits  où  l'on  veut 
planter  des  buis  ,  des  fraifiers  ,  &  des 
herbages  ,  comme  des  laitues  ,  de  la 
chicorée  ,   &c. 

PLANT  UREUSEMENT.  adv.  Copieufe- 
ment  ,  abondamment.  Avoir planiureufe- 
ment  de  quelque  c>iofe,  11  n'ed  plus  que 
du  ftyle  familier. 

PLANTUREUX  ,  EUSE.  idj.  Copienx, 
abondant.  Vn  paye  plantureux,  Vnefoupe 
plantureufe.  Ce  dernier  efl  familier. 
PLANURE.  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane.  5c  chauffer  avec 
des  planures. 
PLAQUE,  i'.  f.  Table  de  quelque  métal 
que  ce  foit.  Plaqut  de  fonte.  Plaque  de 
fer.  Plaque  d'argent.  Plaque  de  cuivre, 
Ecrire  fur  iin<  plaque  d'argent ,  yi<r  une 
plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  ptaque  de 
ehemijiée.  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on 
applique  au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  aurti  Plaque  d'argent ,  pla- 
que de  cuivre  ,  Des  plaques  d'argent  &: 
de  cuivre  ,  ouvragées  &  garnies  de  pe- 
tits chandeliers  à  branches. 
PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  chofe 
plate  fur  une  autre.  Plaquer  de  Cor  &  de 
targent  fur  du  bois.  Plaquer  du  bois  feié 
par  feuilles  ,  fur  d'autres  bois  de  moindre 
prix.  Plaquer  du  plâtre  fi^r  une  muraille 
pour  la  crépir  ,  pour  l'enduire. 

On  dit  I  Plaquer  un  foufflet  fur  la  joue  , 
pour  dire  >  Donner  un  fuufflet.  U  efl 
populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Plaquer  quel- 
qut  choft  au  ne\  de  quelqu'un  ,  pour  aire , 
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Loi  faire  en  face  quelnue  reproche  pi- 
quant. Jl  lui  alla  plaquer  au  ne^  la  ixonie 
de  fa  naijfance,  H  lui  alla  plaquer  au  net 
qu'il  avoit  été  laquait,   U  efl  populaire. 

I'laqoÉ.  ,   ÉE.  participe. 

l'LAQUETl  E.  f.  r  Nom  d'une  monnoie 
de  bill  jn  dans  plufieurs  pays. 

PL.^SME.  f  f.  Émeraude  brute  broyée 
pour  entrer  dans  certains  médicamens. 

PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en 
Philof  >phie  de  ce  qui  a  la  puiflance  de 
former.  La  vertu  plaftiqut  des  animaux  , 
des  végétaux, 

PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant 
de  la  cuiraife  que  les  Cavaliers  portent 
à  la  guerre. 

On  appelle  aufi  Pltflron  ,  Une  efpèce 
de  devant  de  cuiranè  ,  rembourré  8c. 
matelafTè  par  dedans  ,  &  recouvert  de 
cuir  par-defTus  ,  dont  les  maîtres  d'ar- 
mes  fe  couvrent  l'eftomac  ,  Knfiju'ils 
doincnt  Ijçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 

fl.rflron. 

On  dit  figurément ,  qu'l'n  homme  efl  U 
plaflron  des  railleries  de  tout  le  monde  , 
pour  dire,   qu'il  efl  en  butte  aux  raille- 
ries ,  aux  brocards  de  tout  le  m  >nde. 
PLASTRONNER   .    SE    PLASTRON- 
NER, v.  réciproque.    Se    garnir  d'un 
plaflron. 
PrASTRONNÈ,  ^.c.  pardcipe. 
PLAT  ,  ATE.  adj.   Qui  a  la  fuperiicie 
unie  ,  fie  dont  les  parties  ne  font  pa* 
plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 
Plat  comme  un  ait.  Il  ne  faut  pas  un  vjfi 
fi  creux  ,  fi  profond  ,  il  le  faut  plus  plat. 
Avoir  le  dos  plat.  Au  fortir  dt-là  on  trouvé 
un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne, 
les  villages  ,  les  bourgades  ,  par  oppo- 
fition  aux  villes  ,  aux  places  fortes. 
Les  habitons  du  plat  pays.  Les  Soldats  de 
la  garntfon  vivuient  aux  dépens  du  plat 
p-tys.  Et  l'on  dit  ,  Pays  plat  ,  par  oppo- 
fitio.n  aux  pays  de  montagnes.  Les  habi- 
tant des  montagne»  ,  &  ceux  du  piyi 
plat. 

On  appeloit  autrefois  Maifoit  plate  , 
Une  maifon  de  campagne  fans  folTés  . 
fans  défjTfes. 

On  appelle  Vaiffeau  elai ,  bâtiment  plat. 
Un  vailfeau,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit  ,  r\ti'(/ne  pe'fonne  a  le  vifar* 
plat ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  U  forme  du 
viûge    moins    relevée    qu'il    ne    faut  , 

Qu'elle  a  le  vifage  un  peu  écrafé.  On  dit 
e  même  ,  Nt\  plat ,  bouche  plate  ,  jout 
plate. 

On  appelle  Cheveux  plats .  Des  che- 
veux qui  ne  font  point  (irtfés  naturelle- 
ment. 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  le  ventrt 
plat ,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  mangé 
depuis  long-temps.  Vn  homme  qui  a  et£ 
vingt-quatre  heures  fans  manfer ,  doit  ai-ocr 
le  ventre  bien  plat.  Et  l'on  dit  d'Ua 
homme  qui  n'a  guère  d'argent  dans  (k 
bourfc  .  que  Sa  bourfe  efl  bien  plaie. 

On  dit  d'Une  armée  ,  qu'£U(  a  été  dé- 
faite à  plate  couture  ,  pour  dire  .  En- 
tièrement ,  fans  qu'il  en  foit  ptefque 
échappé  perfonne. 

On  appelle  Plati piiniurt ,  Les  ouvri- 
ees  de  peinture  qui  fe  font  fur  ile«  r.i,>er- 
ticies  plates,  comme  fur  de  la  1  <LLe  . 
du  cuivre  ou  du  bois  ;  &  cela  pu  oppo-; 


f. 
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Ction  aux  figures  de  relier.  Et  on  ap- 
pelle BroàtTic  plaît ,  La  broderie  qui 
r'ell  point  relevée. 

On  appelle  VaijfiUt  phit ,  De  la  vai(- 

^elle  qui  eA  d'une  feule  pièce  ,  fans  lou- 

dure.  Il  Te  dit  par  oppofitton  à  VaiiTelle 

montiSe.  Lct  cuilUri,  Us  fourchctttt  ,font 

it  U  vaiJfclU  plaie. 

On  appelle  Ken  à  rimes  plate) ,  Les 
vers  dont  les  rimes  Te  fuivent  deux  à 
deux  ,  fans  être  entremêlées.  Les  Lli- 
tits ,  les   Tragédies  ,  Us  Comédies  ,  les 

roëmes  épiques  font  ordinairement  i  rimes 
plaies. 

On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ceux  dont 
les  cotes  font  ferrées,  plates  &  avalées. 
Les  chevaux  plats  m'ont  jamais  beaucoup 
fhaltint. 

Plat  ,  fe  dit  aulli  figurément  Des  pen- 
fces  ,  des  produAions  de  l'efprit  ,  & 
fignifie,  Qui  n'a  point  d'agrément ,  point 
de  grâce  ,  qui  n'a  rien  qui  plaife  ,  qui 
eft  extrêmement  trivial.  Tout  ce  qu'il  a 
éit  eji  fort  plat.  Ccji  un  homme  qui  com- 
fofe  fans  feu  ,  fans  'fpril ,  fans  chaleur 
iTimaginsiion ,  tout  ce  qu'il  écrit  e/i  froid 
&  plat.  Cette  per.fét-li  eft  plate.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  plat. 

On  dit ,  qu'f  n*  perfonne  a  la  phyjîono- 
mie  plate  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  une 
phyiiononùe  balte  ,  fie  qui  ne  (igniiic 
rien. 
A  PLATE  TERRE.  Façon  de  parler  ,  pour 
dite  ,  A  terre  ,  fur  le  pavé ,  fur  le  plan- 
cher. //  (/?  tombé  à  plate  terre.  Se  coucher 
i  plate  terre,  f.tre  étendu  à  plan  terre. 

On  dit  ramilicrement ,  Tomber  tout  plat , 
itre  étendu  tuue  plat  dans  fon  lit. 
Plat  ,  eft  quelquefois  fubftantif;  fie  en 
cette  accepiiom  ,  il  ne  fc  dit  que  De  la 
parue  plate  de  certaines  chof^s.  Ainfi 
on  dit ,  Des  coups  de  plat  A'épée  ,  pour 
dire  ,  Des  coups  d'epée  qui  ne  font 
donnés  ni  du  taillant ,  ni  de  la  pointe 
de  l'épée.  Il  lut  donna  des  coups  de  plat 
J'épie.  Il  lui  a  donné  un  coup  du  plat  de 
la  main. 

On  dit ,  qu'fn  homme  fsil  men-eitle  du 
plat  de  h  tangue ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
affei  i:  belles  paroles  ,  mais  qu'il 
n'exécute  pas.  Et  l'on  dit ,  Donner  du 
plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  Chercher 
a  en  impofer  à  force  de  paroles.  Il  eA 
familier. 
Tout  à  plat.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Entièrement ,  tout-i-fait.  7/  l'a 
refiifé  tout  i  plat.  Il  ma  tout  à  plat  qu'il 
en  eût  jamais  rien  dit, 
PLAT.  f.  m.  Sorte  de  vaitTclle  creufe 
fervant  à  l'ufage  de  la  table.  Plat  d'ar- 
gent. Plat  d'éiain.  Plat  de  faitnce.  Un 
f  and  plat.  Va  moyen  plat.  Un  petit  plat. 
Ijti  pht  creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le 
fond  d'un  plat. 

On  appelle  aulTi  Plat ,  Ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  plat.  Un  plat  de  potage.  Un 
plat  Safpergts  ,  tTarikhaut).  Un  plat  de 
fruits.  Il  a  mante  Ln  plat  de  crime. 

On  appelle  PUt  d'entrée  ,  pht  de  rSti , 
p(at  d'entremets ,  Les  plats  darii  lefqucis 
on  f<n  Ui  entrées  ,  le  rôti  ,  l'entremets. 
Et  on  dit ,  Servir  plat  a  plat ,  pour  dite , 
Ne  ktv'n  i^u'un  feul  plat  à  la  fuis  i 
clia'^ue  fervice ,  afin  que  les  viandes 
fuicjl  mani;ées  plus  à  propos. 

On  dit  wui  d'Oa  repu  ou  tous  ceux 
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qui  en  font ,  foumilfcnt  quelqtie  chofe 
en  efpéce  ,  que  Chacun  y  apporte  fon 
plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas  , 
qu'On  ne  veut  qu'un  plat  ,  qu'i/  ne  faut 
qu'un  plat ,  pour  dite  ,  qu'On  ne  fe  lou- 
cie  pas  de  la  quantité  &  de  la  diverfité 
des  viandes,  fious  ne  voulons  qu'un  plat. 
Nous  ne  vous  demandons  qu'un  plat. 

En  parlant  Des  appointemens  qu'on 
donne  à  quelques  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces, on  dit,  hvl' lu  ont  tant  pour  leur 
plat,  c'eft-i-dire  ,  Pour  leur  table.  £t 
lorfqu'on  parle  de  quelques  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi  ,  pour  lefquels  il 
n'y  1  point  de  table  réglée  ,  on  dit , 
qu'lU  ont  leur  plat  en  argent. 

On  dit  aufti  populairement  d'Un  homme 
qui  aime  fort  le  gibier  ,  le  poilTon  ,  mais 

3ui  ne  prend  la  peine  ni  de  chalTer  ,  ni 
e  pécher ,  qu'//  ne  chajfe  ,  qu'ii  ne  pèche 
qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement.  Donner  un 
plat  de  fon  métier,  pour  dire  ,  Faire  part 
de  ce  qu'on  fait  le  mieux ,  fuivant  la  pro- 
feftion  dont  on  eft.  ^ous  nous  donnerez 
un  plat  de  votre  métier.  Il  joue  parfaue- 
menr  bien  du  luth  ,  6"  U  nous  donnera  un 
plat  de  fun  miùer.  Cela  fe  dit  lulfi  d'Un 
homme  qui  ayant  réputation  de  fripon  , 
vient  a  faire  quelque  tour  de  friponne- 
rie ,  ou  d'Un  menteur  qui  débite  quel- 
que chofe  de  faux.  Ce  maître  fripon  nous 
a  donné  un  pUt  de  fon  métier. 

Lorfque  quelqu'un  tâche  inutilement 
d'excufcr  une  faute,  ou  qu'il  veut  dire 
quel:]ue  chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas 
un  bon  effet,  on  dit ,  qu'K  n'en  fauroit 
faite  un  bon  plat.  Le  mieux  que  vous  puif- 
Jte^  faire  ,  c'efi  de  ne  point  parler  de  cela , 
car  vous  n'enfauric^  faire  un  bon  plat. 

On  dit  hguiément  d'Un  homme  qui  fai- 
fant  profeliîon  d'être  ami  de  quelqu'un, 
lui  rend  quelque  mauvais  olfice  fous 
main  ,  qu'//  U  fert  à  plats  couverts. 

On  appelle  Plats  de  verre,  Un  grand 
cercle  de  verre  tel  qu'il  fort  des  verre- 
ries ,  Se  que  les  Vitriers  coupent  en 
pluficurs  morceaux  ,  pour  en  faire  des 
carreaux. 

On  appelle  Plau  de  balance  ,  Les  deux 
balTins  d'une  balance. 
PLATANE,  f.  m.  yoyex  Plake. 
PLAT  -  BORD.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à  l'cniour 
du  pont ,  ou  fur  la  lifTc  de  vibord. 

Il  fe  dit  aufti  en  géncial  des  pièces  qui 
font  le  dclTus  des  bordages. 
PLATEAU,  f,  m.  Le  tond  de  bois  des 
grofTes  balances  dont  on  fe  fert  pour  pe- 
fer  les  lourds  fardeaux.  Mettre  de  la 
marebandife  fur  un  plateau  pour  la  pefcr. 

On  appelle  aufti  du  nom  de  Plateau, 
Certains  petits  plats  de  la  Chine  de  bois 
vcrnilTé,  fur  lefqucii  on  fert  ordinaire- 
ment le  thé ,  le  cafw'  ,  le  chocolat. 
Plateau  ,  en  termes  de  guerre,  fc  dit 
d'Un  terrain  élevé  ,  mai\  plat  &  uni  en 
haut,  fur  lequel  on  met  du  canon  en  bat- 
terie. 

On  appelle  aufti  PUttaun ,  au  pluriel, 
en  termes  de  chjlfe ,  Les  fumées  des  bê- 
tes fauves ,  lorfqu'elles  font  plates  fit 
rondes, 

PLATE -BANDE,  f.  f.  Efpace  de  terre 
de  quelque  largeur,  ijut  tigne  autour 


PLATE -FORME,  f.  f.  Ce  qui    fert  d«j 
couverture  au  haut  des  maifons  &  autre 
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d'un  parterre ,  qui  eft  ordinairement  gai 
ni  de  fteurs  ,  d'arhuftes,  &c. 

On  appelle  auifi /'/jtr«-td/7i/<  ,  en  ter- 
mes d'Architeiluie  ,  Un  ornement  liio>^| 
pie ,  plat  &  uni ,  &  qui  a  peu  de  lar^l 
geur. 
PLATÉE,  f.  f.  Terme  d'Atchileflure. 
Maftif  de  fondation  ,  qui  comprend  toute 
l'étendue  du  biiiment. 

•    -       d^ 

endroits  des  bitimens  ,  6c  qui  eft  uni  .^^ 
plat ,  découvert.  Il  y  atoit  au  haut  dt 
cette  maifon  une  plate-forme  pour  prendre 
Vair.  On  découvroit  fort  loin  de  diffus  U 
plate-forme  de  ce  château.  Le  toit  des  mai' 
font  du  Levant  ejl  ordinairement  ta  plétf 
forme. 

On  appelle  aufti  Plate-formt-,  Un  ou» 
vrage  de  terre  élevé  &  uni  par  le 
haut ,  fur  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie.  Et  Plate-forme  de  batterie  ,  Va 
aft°cmbl3ge  de  folives  fie  de  gros  ais ,  fuCj 
lefquels  on  mec  du  canon  en  batterie  1 
l'attaque  d'une  place. 

PLATELONGE.  f.  û  On  donne  ce  non 
à  une  lon^c  qu'on  pafle  quelquefois  fut! 
le  garot  clés  chevaux  que  l'on  met  dancn 
le  travail  ;  &:  plus  fouvent  à  une  longe  ' 
compol'ée  d'un  feul  cuir  tres-iirge  d'uiic 
feule  pièce ,  ou  refendu  en  deux ,  que 
l'^jn  ajjute  au  harnois  des  chevaux  de 
carrofTe  ,  pour  les  empêcher  de  ruer. 

PLATEURE.  f.  f.  Se  dit  dans  les  mina  | 
U'Une  couche  ou  d'un  filon  ,  qui  après  | 
s'être  enfonce  en  terre  perpendiculaire* 
ment  ou  obliquement,  continue  à  aai^ { 
cher  horifontalement. 

PLAflNË.  f  f.  Sorte  d'uftencile  de  n^  j 
nage,  confiftant  en  un  grand  toaddajl 
cuivre  jaune  un  peu  convexe  ,  inootti 
fur  des  pieds  de  fer ,  &  dont  on  fc  fert  I 
pour  fecher  fie  pour  repaftier  du  linge»  I 
Repaffer  du  linge  fur  la  platine. 

Platinc  ,  fe  dit  aulTi  De  la  pièce  à  la- 
quelle font  attachées  toutes  celles  mii 
fervent  au  reftort  d'une  arme  à  feu.  La 
platine  £un  moufquet.  La  platine  d'iu 
fiifil. 

Pl  ATI  NE  ,  fe  dit  encore  De  deux  pecitel  i 
plaques  qui  fervent  à  fouieoir  tous  Ici  I 
mouvemens  d'une  montre.  Les  Impti-J 
meurs  appellent  Platine  ,  La  partie  de  U  { 
prefti:  qui  foule  fur  le  tympan. 

On  appelle  aufti  Platine  ,  La  plaque  de 
fer  qui  eft  attachée  ou  à  une  porte  ,  ou  ^J 
au  devant  de  la  ferrure  ,  pour  y  paftetla^| 
clef.  La  platine  d'une  ferrure.  Vtma  à  ^1 
platine. 

PLATINE,  f.  f.  ou  OR  BLANC.  (.  ■• 
Subftance  métallique  Hanche ,  qui  I  il 
peu  près  le  poids  de  l'or,  &l  pluCeurtdecI 
propriétés  de  ce  métal.  Elle  a  été  nou*-! 
vellement  découverte  en  Amérique.      I 

PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efti 
plat  ,  foit  dans  les  ouvrages  d'efprlitf 
foit  dans  ta  converfation.  Ce  diftourt  t^\ 
de  ta  dtrniire  p.'atttude,  L 

Il  fc  prend  auffi  pour  Ce  qui  eft  plat.  KM 
y  a  bien  des  ptatiiadei  dans  ce  difcotifStT 
Ceft  un  homme  qui  ne  dit  que  des  plata*^ 
des.  Il  n'cft  que  du  ftyle  familier. 

PLATONiqUE.  adj.  de  ».  e-  Qai»  ' 
port  au  fvftème  de  Plar 
ces  phrales,  Amour pU 
fie  >  AiTcJbon  mutuelle  Ciurc  u.-u»  {>^i- 

foontcl 


I 
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3è  difTérenc  fexe ,  qui  n'a  pour 
/et  eiuc  le  mérite  ,  fans  aucun  éeard 
aux  lens,  Annie  pUtonKjut ,  pour  dire, 
,  Une  révolution  à  la  fin  de  laquelle  on 
I  iappole  que  toui  les  corps  céledes  fe- 
,  lont  dans  le  même  lieu  où  ils  étaient  a 
,  Ja  création. 

PLATONISME,  f.  m.  Syftème  philofo- 
phjque  de  Platon. 
fVLATRAGE.  f.  m.  Ouvragefait  de  plâtre. 
l*"Cr  n'tfl  pas  dt  la  maçonnerit ,   c'tft  du 
.plilréfc. 

PLÂTRAS,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a 

I  ^é\k  été  mit  en  oeuvre.  Il  tomit  de  gros 

flSirtJ  de  cette  muraille  ,  de  ce  plafond  , 

iieetie  ckeminie.  Cefl  une  mai/on  f u/'  n'e/l 

■  ^âiietje  d<  plitroj. 

^LATRE.   t   m.    Sorte  de  pierre  qui 

^«11  cuite  au  fourneau ,  que  l'on  cafTe , 

'  &   que  l'on  met  en  poudre  pour  fervir 

à  divers  ufages  dans  les  bàiimens.   Le 

plâtre  prend  corps  avec  l'eaa ,  &/e  durcit. 

I,  Pierre  de  plâtre.  Carrure  de  plâtre.   Four 
à  plâtre,  taire  du  plâtre.  Cuire  du  plâtre. 
.Jitttre  du  pljtre.  Sceller  en  plâtre.  GScKer 
^u  plâtre.   Muraille  crépie  de  plâtre.  £n- 
f,  duit  de  plutre.  Donner  un  crépi  de  plStre. 
Sajfer  du  plâtre.   Un  muid  de  plâtre.   Une 
Charge  de  plâtre.   Un  fae  de  plâtre.  Une 
figure  déplâtre.  Une fltiue  de  plâtre.  Un 
fngule  de  plâtre.  Jeter  uneftatue  en  plâtre. 
On   dit,    Tirer  un  pIStre  fur  ^uel^u'un, 
pour  dire,  Prendre  li  fi;urc  de  Ton  vifa- 

fe  avec  du  pUtre  préparé  pour  ce!  elTet. 
t  on  appelle  abfolument  Plâtre,  Une 
figure  ainli  tirée.  On  n*a  pas  fan  por- 
trait, mais  on  a  fon  plâtre.  II  Ce  dit  auHî 
De  toutes  figures  tirées  en  pUtre.  On 
a  tout  les  plâtres  de  la  colonne  Trajane. 
.11  adaïufon  cahinet  des  flâtres  fort  cu- 

frUwi, 
On  dit  proverbialement ,  Battre  quel- 
^uun  comme  plâtre ,  pour  dire  ,  Le  battre 
cxeefTivement.  Cejl  un  méchant  mari  ijui 
iju  fa  femme  camme  plâtre. 
On  dit  iîgurémer.t ,    qu'C^nc  femme  a 
dêUM  doifti  de  plâtre  fur  ie  yifage  ,  pour 
dire,  qu'Elle  eft  £itdée,  qu'elle  a  mis 
beaucoup  de  blanc. 
PLATRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre,  er- 
duire  de  plirre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâ- 
Inr  une  cloifon. 

On  dit  d'une  femme  qui  fe  farde , 
tpi'Ellefe  plâtre. 
|}'i-ÂTKrK,  Cgnitie  fiiurément ,  CoDv.'ir  , 
cacber  quelque  ctiole  de  mauvais  ,  fou^ 
des  apparences  peu  folides.  On  a  plâtré 
tela  du  mieust  jii'on  a  pu.  Au  lieu  d'accom- 
n»Jer  cette  affaire,  en  n'a  fait  fur  U 
plâtrer, 
J'lataË,   iE.  participe. 

On  appelle  Paix  plâtrée  ,  rleoneitiaiitn 
f.'dirée,  Vne  paix,  une  téconciliatio  i 
<|ui  n'cft  pas  lolidc,  fit  qui  ne  fauroii 
rtre  durable.  On  a  fait  rnic  paix  plâtrée. 
]lt  ont  fait  une  réconciliation  plâtrée. 
[j>LÂTREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'Un  terrain  mêlé  d'une  efpc- 
ce  de  craie  roi^ge.  Un  terrain  plâtreux. 
Vne  terre  plâtnufe. 
5*LATR1ER.  f.   m.  L'olivrier  qui  fait  le 

PpUtie,   &   le  Marchand   qui   le  vend. 
^cieter  du  plâtre  au  PtStrur. 
J'LATRIÊRE.  f.  f  Le  lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre  dont  on  fait  le  pUlte.  Le  four- 
^  eteau  d'une  pliiriite, 
Tanc  II 
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PLAUBACE.  Voyei  Denteiaire. 
PLAUilBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  une  ap- 
parence fpécieuic.  Jl  en  rend  une  raifon 
plaufible.  Il  prit  un  prétexte  ptaufble.  Ce 
qu'il  dit  eft  fort  plaufitle.  Ceji  une  excufe 
plaufble.  Un  raifonnement  platijihle.  Un 
fylîirne  plaujîhle. 

PLAUblBLEMENT.  adv.  D'une  maniire 
plaulible. 
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PLÉBÉIEN,  ÏENNE.   adj.  On  appeloit 

ainfi    parmi   les    Romains,    ceux    qui 

étoient    de    l'ordre  du  peuple.    IL  était 

pléhéien. 

Il  eft  audî  fubftantif.  Il  n'y  avoie  que  les 
plébéiens  qui  purent  être  Tribuns  du  peu- 
pie.  Cludius  fe  fil  adopter  par  un  plé- 
béien. 

PLÉBISCITE,  f.  m.  Décret  émané 
du  peuple  Romain  convoqué  par  Tri- 
bus. 

PLÉÏADES.  f.  f.pL  On  appelle  ainfi  Cx 
étoiles  qui  font  dans  le  ligne  du  Tau- 
reau, &  qui  étoient  autref.>is  au  nombre 
de  fept.  On  les  nomme  aulfi  Hyadet.  Le 
lever  des  pléiades.  Le  coucher  det  pléiades. 
On  dit  aufli  quelquefois  au  unguliei. 
La  pléiade  célefli. 

Sous  le  règne  de  Ptolemée  Ph'iladelphe, 
on  appeloit  Ple'tades poétiques  ,  Sept  illuf- 
très  Poètes  Grecs,  tt  fous  les  derniers 
Rois  de  France  de  la  branche  d:  Valois, 
Ronfard ,  à  l'imitation  des  Grecs,  ima- 
gina une  Pléiade  de  fept  Poètes  François, 
du  nombre  defquels  il  éioit. 
PLEIGE,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui 
qui  fcrt  de  caution.  //  s'ejl  offert  pour 
plcige  Sr  caution  dans  cette  affaire.  Il 
vieillit. 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionner  en  Juftice. 
Il  eft  vieux. 
PLEIN  ,  EINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  eft  capable  de  contenir.  11  eft  op- 
pofé  i  Vide.  Un  muid  plein  de  vin.  Une 
bouieilli  pleine.  Un  verre  plein.  Un  vafe 
plein.  Cela  ejlji  plein  ,  qu'il  n'y  peut  risn 
tenir  davantage.  Cela  n  'e/l  pas  plein ,  n'efi 
pat  tout  plein ,  liefi  pltin  qu'à  demi ,  n'efi 
qu'éi  demi-plein.  Plein  comme  un  auf.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  , 
Extrêmement  plein.  Ac'ieter  un  panier 
plein  de  fruits.  Un  boiffeau  plein  -i:  no'rx. 
Un  plein  panier  de  fuies.  Un  plein  baijjéau 
de  noix.  Il  faut  rrmarnuer  que  lorfque 
Plein  eft  mis  devant  le  fabftintif  ,  co.-n- 
me  en  ces  deux  dernières  phral'cs ,  il  fert 
à  donner  quelque  furte  d'énergie  à  ce 
qu'on  veut  dite. 

Plein  ,  fe  dit  aufti  de  plulieurs  cho- 
fes  par  exagération.  ]t  a  fes  greniers 
pleins  de  blé  ,  &  fes  caves  pleine)  de  vin. 
La  folle  efi  pleine  de  monde.  L'Êglife  étais 
fi  pleine  ,  qu'on  n'y  pouivit  entrer.  Parler 
la  bouche  pleitu.  Cefl  un  eoipi  qui  eft  plein 
d'humeurs.  Cefl  un  homme  qui  n'efi  content 
que  quand  il  a  le  ventre  plein. 

On  dit  ,  qu'^'»  homme  efi  plein  de  vin  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  ivre  ,  qu'il  eft  pris 
de  vin. 

On  dit ,  <\u'Une  femme  a  la  gorge  pleine , 
pour  dire ,  qu'Elle  a  la  eotge  belle  & 
bien  fjite ,  qu'il  n'y  paroit  point  d'os  ni 
de  creux.  Et  qa'Uneperfonne  a  le  vifage 
plein  ,  pour  dire  ,  qu'blle  a  le  vifage  rond 
fie  gras. 
On  dit  populairement  d'Une  femme  qui 
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eft  fouvent  groftfe ,  qu'£//{  a  toujours  le 
ventre  plein. 

On  dit  d'une  bêle  oui  porte  des  petit» , 
i^a' Elle  eft  pleine.  Une  chatte  pleine.  Unt 
chienne  pleine.  Une  jument  pleine. 
Plein  ,  lignifie  aufli .  Qui  eft  copieux  & 
abondant ,  où  il  y  a  beaucoup  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  C'efi  un  pays  plein 
de  tout  ce  qui  eft  nécejfaire  à  ta  vie.  Un  jar- 
din plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine  dt 
poison.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un  jtr^ 
dm  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de  ta- 
bleaux. Un  habit  plein  de  tac'xes ,  plein  dt 
boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un 
thime  plein  de  fautes.  Un  champ  plein  de 
chardons.  Un  grenier  plein  de  rats.  Un 
chien  plein  de  puces. 

On  dit  aulTi ,  Pleine  vendange ,  pleine  ré- 
colte ,  pour  dire  ,  Une  vendange  abon- 
dante ,  une  récolte  abondante. 

On  dit  d'Une  étoffe  extrêmement 
foyeufc  ,  d'une  toile  dont  les  fils  font 
ferrés  &  prelTés  ,  que  C'eft  une  étofft 
pleine  de  fuie  ,  une  toile  pleine  de  f.1. 

On  dit ,  <\vi'Unt  étofft  efi  chamarrée  ,  eft. 
brodée  tant  plein    que  vide  ,  pour  dire  « 

3ue  Ce  qui  eft  chamarré  ,  ce  qui  eft  bro- 
é  ,  tient  autant  de  place  que  ce  qui  ne 
l'eft  pas. 

Plein  ,  fe  dit  aufli  figurément  Des  ouvra- 
ges d'efprit ,  des  chofes  morales.  Un  livra 
plein  d'érudition  ,  plein  de  bonnes  chofts  , 
plein  de  foitifes.  Un  homme  plein  d'efpr'u  , 
plein  de  bonté ,  plein  de  courage  ,  plein  de 
probité,  plein  d'honneur,  plein  de  poli- 
tejfe  ,  plein  de  bonnes  intentions  ,  plein  de 
bonne  volonté ,  plein  de  vanité ,  plein  de 
vent ,  plein  d'orgueil ,  plein  de  bonne  opi- 
nion de  lui-même.  Dana  CEcriture  Saitut , 
la  Vierge  eft  appelée  ,  Pleine  de  grâce.  Ltt 
vie  eft  pleine  de  misère. 

On  dit  d'Un  homme  diflîcullueax  ,  que 
Cefl  un   homme   plein  de  diffleultis.  Et  , 

3M'Un  homme  eft  plein  .d'expédient ,  pour 
ire ,    qu'il  trouve  des    expédiens    fur 
tout. 

On  dit ,  qu't/rt  homme  eft  plein  de  lui- 
mime  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  plein  de 
bonne  opinion   de  fa   perfonne. 

On  dit  aufli  ,  qu'O.i  eft  plein  d'une 
chofe,  pour  dire,  qu'On  en  a  encore 
rimagination  toute  occupée.  Je  vient 
d'entendre  la  plut  belle  ehofe  du  monde ^ 
f  en  fuis  encore  tout  plein.  Je  viens  de  voir 
un  terrible  fpeSacU  ,  j'enfuis  enctrt  tout 
plein. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  maître  de  fon  temps ,  &  qui  n'a  point 
d'alfaires,  c\a'Jl  efl  plein  de  loifir. 
Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège,' 
Des  jarrets  du  cheval.  Des  jarrets  pltiiu , 
font  Des  jarrets  gras. 

On  dit  aulTi ,  Des  flancs  pleins ,  par 
oppofition  ides  lianes  creux,  retroufl'és, 
coupés.  Lesflanei  d'un  cheval  daivent  être 
pleins  à  l'égal  des  côtes. 

£n  termes  d'Écriture,  Plein  eft  liibl^ 
tantif ,  &  fignilie  ,  Une  certaine  largeur 
dans  le  trait  de  la  plume.  Le  pttt»  tjl 
oppofé  au  délié. 
Plein,  lignifie  aufti ,  Entier,  abfolu.' 
//  a  une  pleine  connoijfanee  dt  l'affaire. 
Il  a  plein»  amorité  d'en  difrtnfer.  Il  a 
pleine  puiffanee  d'en  difp.ifer  comme-  il 
jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté  d'aller 
eu  d  fotfjrit,  RtnpoTUf  une  pleint  wc> 
Mm 
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loat.  11  é  plein  poiiroii  Jt  fia  mahrt. 
Le  Rot  a  donné  plein  pouvoir  à  fon  Am- 
t-ifftJair.  Les  Amhajaéturs  fe  commu- 
niquent réciproquement  leun  pletnj  pou~ 
vuirs, 
Denotre  certaine  sciemce, 

rtEIME      PUISSANCE     ET     AUTORITÉ 

f'OYALE.  Formule  dont  le  Roi  le  fert 
dans  fci  £di;<  &  dans  Tes  Déclarations. 
En  ternies  de  Klrtfon  ,  on  dit  d'Un 
homme  qui  porte  Ict  armes  d'une  Mai- 
fcn  ,  fans  les  écaiteler  8c  fans  brifurc  , 
qu'//  en  porte  lej  armes  f teints.  Et  dans 
cette  m  jme  acception  ,  en  parlant  d'Une 
Maifon  qui  dans  IVcu  de  fes  armes  ne 
porte  qu'un  ^mail  ,  ou  qu'une  couleur  , 
on  dit .  qa'Elle  portdfin  ùm  J'orpleisi , 
de  feules  plein  ,   €fc. 

On  appelle  Pleine  Lune ,  La  Lune 
lorfqu'elle  nous  paroit  entièrement  il- 
luminée ,  &  qu'elle  ell  en  oppofîtion 
avec  le  Soleil.  Nous  aurons  pleine  Lune 
un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
que  La  Lune  ejl  dans  fon  plein  ,  &  alors 
Vltxa  eft  employé  fuLftantivement.  On 
appelle  aulTi  Pleine  Lune ,  Tout  l'efpace 
qui  ell  depuis  le  quatorzième  jufqu'au 
vingt  fie  unième  de  la  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  petfonne 
qui  a  le  vifage  large  fit  plein  ,  que  C'e/l 
une  pleine  Lune  ,  qu'elle  a  va  rij'jge  de 
pleine  Lune. 

Plein,  fe  conftruit  fouvent  avec  la 
prépofition  En  ,  avec  laquelle  il  fignifïe , 
Au  milieu  ,  &  feri  à  former  des  phrafcs 
adverbiales  de  lieu  &  de  temps.  Ainfi 
on  dit  ,  En  pleine  rue  ,  en  plein  mareyi , 
en  plein  jour ,  &c.  pour  dire  ,  Au  milieu 
<le  11  rue  ,  au  milieu  du  marché  ,  au  mi- 
lieu du  jour  :  ou  plutôt  ce  font  des  fa- 
çons de  parler,  quj  véritablement  ne  lig- 
nifient ,  que  Dans  la  rue  ,  dans  le  mar- 
elle ,  de  jour,  ficc.  mais  qui  ferveni  à  don- 
ner plus  de  furce  &  plus  d'emphafe  à  ce 
qu'on  dit.  Il  harangua  en  plein  Parlement. 
Cela  fut  dit  en  pleine  aJfemhUe.  Ci  far  fui 
fW  en  plein  Sénat,  Ils  ont  été  volés  en 
plein  jour ,  en  plein  midi.  En  plein  iti , 
en  plein  hiver.  Être  en  pleine  marte. 

On  dit  ,  qu'f/n  arbre  ejl  en  plein  vent , 
tft  planté  en  plein  vent ,  pour  duc  ,  qu'il 
elt  expofé  au  vent  de  tous  cotés ,  Ci 
qu'il  n'cft  à  l'abri  d'aucune  muraille. 
Vn  atiitoiier  en  plein  renl.  Et  on  dit  , 
Être  en  pleine  mer  ,  pour  dire  ,  Être 
en  haute  mer.  Etre  en  plein  champ  .  pour 
dirti  Être  au  milieu  d'un   champ. 

On  dit  ,  qu'i/'«<  armée  efl  en  pleine 
marche  ,  pour  dire  ,  qu'elle  marche  avec 
ta  plus  grande  pattie  des  tioupes  qui 
la  compofent. 

A  PUR  ET  À  PLEIN.  Façon  de  parler 
•dvcibiale  ,  qui  fignitie  ,  Tout-à-fait , 
entièrement  ;  &  qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  «ette  pbrale  ,  Ahfoui  à  pur  &  à 
plein. 

A  PLEINE  MAIH.  À  PLEINES  MAINS. 
Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  lîg- 
sifietil  au  propre  ,  X  poignée  ,  autant 
que  la  main  en  peut  contenir  ;  &  qui 
né  font  guèrt  en  ufage  que  dans  le  fi- 
guré ,  pour  fignifier  ,  Abondamment , 
en  gtan<le  quantité.  Donner  i  pleine 
main.  Répandre  a  pleines  mains. 
On  dit  en  fiyle  familier ,  qu'£/n<  éioffe 

it  foit  tfi  à  fUim  sutB ,  pou(  (U« , 
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?|u'EUc  eft  fort  épa'ifle ,  fort  garnie  de 
oie. 

On  dit  en  termes  de  Maaége ,  Une 
bouche  à  pleine  main  ,  un  appui  à  pleine 
main  ,  pour  exprimer  La  bonté  de  la 
bouche  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  appui, 
une   bouche  à  pleine   main. 

pLfi.N  ,  fe  joint  encore  avec  beaucoup 
d'autres  fubllaiitifs  ,  fie  avec  les  pré- 
puCtions  À  Si  Ve  ,  avec  Icfquelles  il 
fert  à  former  plu(ieurs  façons  de  parler 
adveibiales.  Crier  à  pleine  tète  ,  à  pleine 
gorge.  Voguer  a  pleines  voiles.  Uriner  à 
plein  canal.  De  l'eau  qui  vient  à  plein 
tuyau.  Un  cheval  gras  à  pleine  peau.  Des 
chevaux  qui  tirent  à  plein  collier.  Du  vin 
qui  feni  la  framboi/e  à  pleine  bouche.  Il 
peut  filtre  cela  de  plein  droit. 

On  dit  ,  Franchir  un  fujfé  de  plein  faut , 
pour  dire.  En  fautant  d'un  bord  à  l'autre. 
El  i^gurémcnt  en  parlant  d'un  homme 
qui  efl  élevé  tout  d'un  coup  d'une  petite 
charge  à  une  grande  ,  on  dit ,  qu'il  y 
a  pajjé  d'un  plein  faut  ,  ou  de  plein  faut. 

Plein,  fert  aulTi  quelquefois  de  prépofi- 
tion  de  quantité;  8(  alors  il  fignifie. 
Autant  que  la  choie  dont  on  parle  peut 
contenir.  Avoir  du  vin  plein  fa  cave  ,  du 
bu  plein  fes  greniers.  Avoir  de  l'argent 
plein  fes  poche*.  Avoir  plein  fes  poches 
d'argent. 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  ,  Tout 
plein  de  gens  ,  pour  dire,  Beaucoup  de 
gens.  On  trouve  tout  plein  de  gens  qui . . . 
Et  en  parlant  d'Unc  forte  de  marchan- 
dife  dont  il  y  a  abondance  en  quelque 
endroit,  on  dit  familièrement,  qu'y/ v 
en  a  tout  plein. 

Plein,  s'emploie  auflTi  fuftantivement 
en  quelques  phrafes.  Ainii  en  termes  de 
Philofophie  ,  on  dit  ,  Le  plein  6*  le  fiJe. 
De  ces  deux  Philofophes  ,  l'un  croit  le 
vide,  tautre  foutieni  le  plein.  Et  quand 
on  tire  au  but  ,  on  dit  ,  Mettre  dans  le 
plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour  dire ,  Met- 
tre en  plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca ,  Mettre  en  plein , 
pour  dire  ,  Mettre  l'argent  qu'on  joue 
au  milieu  d'un  chiffre  ;  ce  qui  fait  que 
lorfqnece  chiffre  ai  rive  ,  on  retire  vingt- 
fept  fois  autant  qu'on  a  mis  au  jeu  ;  fie 
cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

On  dit  au  jeu  du  Triftrac.  faire  fan 
plein,  pour  dire.  Couvrir  de  deux  dames 
chaque  cale  d'un  des  côtés  du  Triftrac. 
On  dit  auffi  ,  Conferrer  fon  plein.  Tenir 
futt  plein.  Rompre  fon  plein. 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  ab- 
folument,  tmit-à-fait.  J'enfuis  pleinement 
convaincu.    Il  s'en  eft  pleinement  jujiifié. 

PLÊNIÈRE.  adj.  f.  <^ui  n'a  guère  d'ufage 
iju'en  ces  plirafes  ,  Cour  pltnicre  ,  qui 
le  difoit  autrefois  Des  aflerablées  lo- 
Icnnclles  que  les  grands  Princes  te- 
noient ,  ou  le  jour  de  quelque  grande 
fcte  ,  ou  lorfqu'ils  vouloicnt  faire  quel- 
que magniiiquc  tournoi  ;  fit  Indulgence 
pléniirt ,  qui  iïgnifie  ,  Rémiflion  pleine 
fit  entière  de  toutes  les  peines  dues  aux 
péchéi.  Le  jour  de  Kott  un  tel  Roi  ttm 
Cour  pUniire.  Le  Pape  a  accordé  Indul- 
gence pléniire  à  tous  ceux  qui ....  Gagner 
lei  Indulgences  pUniires.  Il  y  a  ladul- 
-         '  i    ttile    ttlife. 

lAlRF..   V.    m.   MiniAre 
-  ^..  .;.-..  wvuvciÙAi  qui  i  plein  pou- 
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yoir  de  tialcer  de  quelque  ifUre  d*!»»! 
poriancf.  Les  l'iénipoieniiaires  de  Franct. 
Les  Vlénipotentiaiiei  ittfpigne. 

PLENITUDE,  f.  (.  Abondance  excel}ive.1 
U  n'a  guère  d'ufage  au  propre  qu'en  1 
ces  phrafes ,  Plénitude  J'Immeurs.  CcZa-J 
manjue  une  grande  plénitude  £k:smtiert^\ 
Et  abfolument ,  Il  n'eji  maladt  que  tf«] 
plénitude. 

II  fe  dit  ligurémeot ,  en  parlant  de  la  4 
puiffance  des  Papes  fie  des  Rots.  C<jf| 
par  plénitude  de  puijfance  que  les  Rots^ 
accordent  de  certaines  grâces  ,  de  certaine*  , 
rémijfions  qui  ne  font  point  fondées  tM^ 
droit.  } 

Il  fc  dit  au(1ï  en  certaines  phrafes ,  du*  ] 
le  langage  de  rLctiture.  Ainfi  $.  Paoll 
en  pailant  de  Jesus-Christ  ,  dit,  quai 
La  plénitude  de  la  Divinité  hahitoit  i 
lui  corporellemeni.  La  plénitude  de  Le  • 
grâce. 

Dans  la  plénitude  de»  temps. 
Façon  déparier  dont  l'Ëctiture  fe  fert, 
pour  mat<]uer  Le  temps  de  l'accomplif- 
fement  des  Prophéties  ,  par  la  nailTance 
fie  par  la  mort  de  Jesus-Christ.  Noere-  < 
Seigneur  vint  au  monda  dans  la  pUaitmta 
des  timpi,  I 

PLEONAS.ME.  f.  m.  Abondance  dcoaro.  | 
les  qui  ne  fignifient  que  la  même  cnofe.  i 
Le  pléonafme  efi  prefqut  toujours  vitUuM 
dans  le  difcours, 

PLETHORE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Abondance   de  fang  i(  d'humcuis. 

PLÈVRE,  f.  f.  Terme  d'Ar.atomie.  OflJ 
donne  ce  nom  a  une  memi» ane  qui  gj;>  I 
nit  intérieure. Tient  les  eûtes  fie  les  nm^J 
clés  intttcoflaux.  L'tnjlanmaooa  ^t  U\ 
pUvrt. 

PLEURER,  y.  n.  Répandre  des  Utinei. 
Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait  qi:e  fU»-  \ 
rer.  Elle  pleure  ,  elle  foupire  à  saut  Jio- 
ment.  Pieurer  comme  une  femme.  Pleareri 
comme  un  enfant.  De  quoi  pteecet'Voxs  K^ 
Qu'avei-vous  à  fleurer  ?    ^et  fujet  «»#;«1 
vous  de  pleurer  }  llfe  met  à  pleurer  t»aiet  i\ 
les   fois   qu'on    lui    en   parle.    Pleurer  dt\ 
tendrejfe.    Pleurer   de  eoltre  ,    de    dépit. 
Pleurer  de  joie.  Cefl  un  fcr)tarrr%e't  daei 
la  douleur  que  de  pleurer .  i  t.ndit  i 

qu'en  pleurant.   Il  faut ,  f<»»| 

qui  pleurent.  L'Évangile  dit  ,  itï.'HtenfX  \ 
eeuti  qui  pi  tarent  ,  car  ih  ferons  conftiii. 

Il  y  atemps  de  rire   &  i: '-    ■'tist>. 

La  fumée  fait  pleurer.   L 
rer.  Les  eerfi  pleurent  •;'  j   .         ^    <'  «•»  j 
aboLs.   Jesus-Christ,  lUns  le    Nm- 
▼eau    Tcflamcnt,    du    aux    femmes  <cj 
Jétufalem  ,  Ne  pleurt\  pat  fat  me>i  ,  nmi  \ 
pleurer  fur  vous   6"  fur  vos  enfant,  I 

On  dit  familièrement ,  Pleurer  eomma  ( 
une  vache  ,  comme  on  veau  ,  pour  dire  ,  i 
Pleurer  exceirivement.  Et  cela  ne  fe  ditl 
que  lorfqu'on  reproche  à  quelqu'un  (te 
pleurer  pour  une  cliofe  qui  n'en  vAuipui 
la  peine. 

On  dit  prnveibialemeni  tic  po^uliil 
ment  d'Un  homme  qui  inia  ,  par  e^eai-] 
pie,  un  chapeau,  une  cravate  d>im| 
grandeur  cxceirive  ,  qu'il  a  pttmri  j 
■ti'orr  nii  grand  chapeau,  une  graiÂt  tf»»i 
vaie.  ] 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  (i»t 

rofité  qui  lui  diftille  dei  ^   '-  -rnipi 

en   temps,  quci,(i^ri.' 


mp 
Quand  la  vigne  eft  ùtiei. 
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&  ouït  en  dégoutte  de  l'eau  ,  on  dit , 
Hu'Ellt  pUure. 

Pleuker  ,  ell  autn  lAif.  PUurtr  U  perte 
iefei  amis.  Pleurer  fei  ptchii.  Pleurer  lei 
malheurs  de  la  condition  humaine.  Pleurer 
la  mon  de /ôa  pire.  Pleurer  h  mort  ie  fa 
mire.  On  dit,  Pleurer  fon  père  ,  pleurer  fa 
mire ,  pour  dire ,  En  pleurer  la  perte. 
£t ,  Pleurer  fei  péchés ,  pour  dire  ,  Avoir 
un  grand  regret ,  une  grande  douleur 
des  pochés  qu'on  a  commit. 

On  dit  d'Un  grand  malheur  ,  d'un  acci- 
<lent  funerte  ,  qu*//  divroii  être  pUurè 
srecdes  larmes  defan(>,  pour  dire,  qu'On 
ne  le  fauroit  trop  pleuter  ,  ni  en  avoir 
une  trop  vive  douleur. 

On  dit  provcibialement ,  Ce  f»e  matire 
ireut ,  &  valet  pleure  ,  font  toutes  larmes 
feriuts  ,  pour  dire  >  que  Lorfque  les  Tu- 
pérîcuri  veulent  abrulument  quelque 
chofe  ,  c'eft  inutilement  que  les  infé- 
rieurs s'y  apparent ,  &  qu'ils  en  témoi- 
gnent du  regret. 

On  dit  d'Un  avare,  nu' Il  pleure  le  pain 
qu'il  mfage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à 
ce  qu'il  mange  ,  qu'il  te  plaint  fa  nour- 
nture.  Et  en  parlant  populairement,  on 
appelle  un  avare  ,  Un  pleure  pain. 

Pleuré,  participe, 

l'LEURÉ.^.lE.  r.  (.  Douleur  de  côté  pi- 
Aiaote  &C  tres-violente,  caufée  par  l'in- 
Hammation  de  la  plèvre  ,  &  fuuvcnt  de 
la  partie  externe  du  poumon.  //  s'e/l  tel- 
lement éehjuffê ,  au'tl  en  a  gagné  une  pltu- 
refie.  Il  efi  mort  d'une  pleutèfie. 

On  appelle  Faujfe  pleuréfie  ,  Une  dou- 
leor  de  côté,  caufée  par  une  lymphe  ou 
férolîté  acre  ,  engagée  dans  la  plévie  ou 
dans  tes  mufcles  intercoAaux. 

PLEUREUR  ,  EUSE.  C.  Celui ,  celle 
qui  pleuie.  C'ejl  un  grand  pleureur.  Une 
ponde  fleureufe. 

Fl-EUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  choie.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Jàroit  lesjenx  encore  tout  pleureur  ,  qui 
Te  dtt  d'Une  perfonne  qui  a  les  yeux  en- 
core raut  moites  ,  tout  rouges  d'avoir 
pleuré.  Et ,  Avoir  l'air  pleureu*  ,  la  mine 
pleiereufe ,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  & 
la  mine  d'une  perfonne  trifte  &  affli- 
gée. On  dit  dans  le  même  fens  ,  Un  ton 
fiévreuse. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs 
&  des  a:iciens  Romains  ,  on  louoit  des 
TltuTeufts  pour  afliftcr  aux  funérailles 
du  nort,  oc  pour  pleurer  fa  perte.  Les 
Mahométans  &  les  Indiens  Idolâtres 
pratiquent  encore  la  même  chofe  dans 
leurs  obsèques. 

PLEUREUSES,  f.  f.pl.  On  appelle  ainfi 
De  larges  manchettes  de  toile  de  Hol- 
lande ,  de  Batifle  ,  qu'on  met  fur  le  re- 
vers de  U  manche  d'un  judaucorps  , 
«lans  les  premiers  temps  d'un  grand  deuil. 
Farter  des  pleureufes. 

PLEUROPNEUMONIE.  f.  f.  Terme  de 
Médecine.  l'Ieurélicdans  laquelle  la  plè- 
vre &  les  poumons  font  enflammes. 

PLEURS,  f.  m.  pi.  Larmes.  Verfer  des 
fleuri,  Rlpandre  des  pleurs.  Fondre  en 
fleurs.  Ayotr  le  vifa^e  tout  baigné  ^  tout 
maiitlé  ,  r«*i  uempé  dt  pleurs.  Les  yeux 
/««r  baignés  de  pleurs.  Ne  pouvoir  retenir 
fij  fletus.  Donner  des  pleurs  à  U  difgrà- 
M  ,i  U  ftiu  ,  i  U  miatou*  dt  foei  ami. 
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S'ahanAonner  au*  pleurs.  Elle  tft  toute  «i 
pleurs.  Des  pleurs  touchons. 

On  appelle  Pleurs  de  terre  ,  Les  eaux  de 
pluie  qui  coulent ,  qui  diftillent  entre  les 
terres.  Ce  font  les  pleurs  de  terre  qui  ont 
fait  fondre  celle  glacière. 

Les  Poètes  appellent  La  tofée ,  Les 
pleurs  de  l'Aurore. 
PLEUVOIR.  T.  n.  11  fe  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  H  pleut.  H  pleuvait.  Il 
plut.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il  pleuve. 
Qu'il  plût.  Il  pleut  à  verfe.  Il  pleut  i  féaux. 
Il  pleui  tien  fon.  Il  ne  pleut  gucre.  Il 
commença  à  pleuvoir.  Il  y  a  long-ttmps 
qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fait  qiie  pleuvoir  depuis 
queljue  temps.  Il  pleuvra  hientùr. 

Il  fe  dit  aufTi  De  plufieurs  chofes  qui 
tombent  ou  femblent  tomber ,  comme 
l'eau  du  ciel.  Le  hruit  courait  qu'il  avait 
plu  dufang  en  tel  endroit ,  qu'il  y  avait  plu 
des  pierres.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quel- 
quefois des  grenouilles  £r  d'autres  infères 
en  dt  certains  temps. 

En  parlant  d'Une  ma'ifon  où  la  pluie 
perce  les  planchers,  on  dit,  qu'// ^ 
pleut  comme  dans  la  rut.  Et  lorf^u'on 
veut  donner  à  entendre  qu'on  n'a  pas  la 
moindre  partie  de  la  chofe  dont  on  par- 
le ,  on  dit  populairement,  qu'Oo  n'en  a 
non  plus  qu'il  en  pleut. 

Proverbialement  &  populairement  en 
parlant  d'Un  homme  à  qui  il  e(l  arrivé 

3uelque  fucceffion  ou  quelque  autre  chofe 
'utile  ,  on  dit,  qu'//  a  plu  dans  fon 
écuelle.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
eft  déchu  d'une  vigouteufe  fanté  ,  ou 
d'une  fortune  éclatante  ,  on  dit,  qu'il  a 
tien  plu  fur  fa  friperie  ,  fur  fa  mercerie. 
Pleuvoir,  fe  dit  aulU  «purement  De 
plufieurs  chofes  qui  tombent  d'en  haut 
en  grande  quantité.  Ainlî  on  dit,  qu'// 
pleut  des  moufquetades  en  quelque  endroit  ; 
que  Les  moufquuades  ,  que  Les  coups  de 
moufquet  y  pleuvent  ,  pour  dire  ,  qu'On 
y  tire  force  coups  de  moufquet .  qu'on 
y  eft  fort  expofé  aux  mjufquetides.  Et 

3uand  il  court  beaucoup  de  chanfons  & 
e  vaudevilles  contre  quelqu'un  ,  on  dit , 
qu'il  pleut  des  chanfons  ,  des  vaudevilles 
contre  lui.  Et  k  peu  près  dans  le  même 
fens,  on  dit  tigurément  d'Un  homme  it  qui 
il  arrive  de  grands  biens  ,  de  grands 
avantages  coup  fur  coup  &  en  abondan- 
ce ,  <\ut  Les  hitns  pliuvent  cA>^/ui,qiic 
les  dignités ,  les  honneura  pleuvent  ehe[ 
lui. 

On  dit  proverbialement  ,  Quand  il 
pleuvrait  des  haltbardet  ,  pour  dire  , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puifTe  fai- 
re. Et  cela  fe  dit  ordinairement ,  pour 
marquer  qu'on  efl  dans  une  néceITtté  in- 
difpenfabfe  de  fortir ,  &  qu'il  n'y  a  au- 
cune confidération  de  mauvais  temps  qui 
en  puilTe  empêcher. 
PLEXUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
du  lacis  de  plulleurs  filets  de  nerfs  les 
uns  avec  les  autres. 
PLEYON.  f.  m.  Petit  brin  d'oCer  qui  fert 
à  plier  la  vigne.  //  faut  du  fltyont  four 
cette  riene-li. 

*  PLI 

PLI.  f.  m.  Un  ou  plufieurs  doubles  que 
l'on  fait  à  une  étoffe  ,  à  du  linge  ,  etc. 
Faire  un  pli  à  une  étoffe.  Faire  plufieurs 
plis  ,  plufieurs  puits  plis. 

On  appelle  atilli ,  Pli,  La  marque  qui 
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refte  à  une  étoffe ,  pour  avoir  été  pliée. 
Un  habit  qui  fait  de  faux  plis ,  de  nuutyaii 

plis. 

On  dit ,  <m!Un  hahit  a  pris  fon  pli ,  pour 
dire  ,  que  Les  plis  qui  y  font  >  y  demeu- 
reront toujours  :  Et ,  qu'C/n  habit  ne  fait 

pas  un  pli ,  pour  dire  •  qu'il  ad  juflc  à  la 
taille. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  P/i 
de  câble,  La  longueur  de  U  roue  du  cable 
tel  qu'il  efl  roué.  Mouiller  un  pli  de  câ- 
ble ,  Ceft  ne  filer  que  très-peu  de  cable. 
On  dit  proverbialement  01  figurément 
d'Un  homme  qui  n'eft  pas  d'âge  ou  d'Uu- 
mcur  à  fe  corriger  facilement ,  à  chan- 
ger d'habitude  ,  //  reffemhie  au  camelot  , 
il  a  prit  fon  pli  ;  &  ibfolument ,  //  a 
pris  fon  pli.  Et  l'on  dit  généralement 
d'Un  jeune  homme  .  qu'7/  a  pris  un  bon 
pli,  oa  un  mauvais  pli ,  pour  dire  ,  qu'il 
eA  dijk  tout  formé  aux  habitudes  du 
bien  ou  du  mal.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  //  efi  tret-important  dt  donner  i»' 
bord  un  bon  pli  aux  jeunes  gens. 

On  dit  aulli ,  Donner  un  ban  pli  à  unt 
affaire ,  pour  dire ,  Y  donner  un  bon 
tour ,  la  tourner  de  telle  forte  ,  qu'elle 
puifTe  être  bien  entendue  ,  &  favorable- 
ment jugée. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Une  affaire  aifèe  ,  &  qui  ne  peut 
pas  recevoir  de  contradiflion  ,  que  Ce/l 
une  affaire  qui  ne  fera  pas  un  pli ,  pas  un 
petit  pli. 

On  appelle  l'endroit  où  le  bras  ,  où  le 
jarret  le  plient ,  Le  pli  du  brai  ,  le  pli 
du  jarret.  Et  l'on  dit ,  qu't/n  homme  a  du 
plis  au  front,  au  vifage  ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,   Mettra 

un  cheval  dans  un  beau  pli.  Voyez  Plier. 

On  dit  iulV\ ,  Le  pli  de  Tembouchure ,  pour 

défigncr  le  lieu  de  la  brifuie  du  mort  de 

bride. 

PLIABLE.  a.Hj.  de  t.  g.  Pliant ,  flexible, 
aifé  à  plier.  Cette  forte  de  bois  n'efi  guère 
pliable. 

Il  le  dit  aulTi  figurément  De  t'efprit ,  de 
l'humeur.  Avoir  Cefprit  pliable  ,  l'S.tf 
meur  pliable  (r  docile. 

PLIAGE,  f.  m.  Aition  de  plier  ,  ou  l'efTet 
de  cette  a^ion.  Le  pliage  des  étoffes  doit 
ftfAire  avec  fvin. 

PLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  efl  facile  i 
plier.  En  es  fens,  il  ne  fe  dit  que  De 
certains  corps  qui  font  fouplcs  oc  flexi- 
bles. L'ofierefl  extrêmement  pliant. 

On  appelle  j<(;t  p/ùnr,  Un  fiége  qui 
fc  plie  en  deux  ,  fie  qui  n'a  ni  bras  ni 
dolTier.  On  l 'appelle  aulfi  abfulument  Un 
pliant;    &   alurs  P//«<it  ell  fubflantif. 

Pli  AN  r  ,  fe  dit  dans  le  figuré ,  pour  ligni- 
fier Docile.  //  a  t'efprii  pliant ,  l'hamtur 
pliante.  Ceft  un  efrrit  pliant. 

PLlE.l'.  f.  El'pcce  de  poifTon  de  11  même 
forme  que  la  limande  8c  le  carrelet. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plufieurs 
doubles  ,  Ec  avec  quelque  arrangement. 
En  ce  fens  ,  il  ne  le  dit  proprement  qira 
du  linge  ,  des  étoffes  &  du  papier.  Plier 
du  linge.  Plier  des  habiu ,  des  hardts. 
Plier  des  ftrvielUs.  PLur  une  lettre.  Plitr 
en  quatre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Plitr  la  tudetit ,  pour  dire  ,  Voler,  em> 
porter  loutw  les  bardes  d'une  peifonl». 
Mm  ij 
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£c  cdi  ledit  principalement  d'Un  vïlct 
*fu\  emporte  les  hardes  de  Ton  maître. 

En  parlant  d'Une  atm^e  qui  a  décam- 
pé ,  qui  i'eft  rcti«!e  de  devant  une  au- 
tre ,  on  dit  ,  qu'£//<  a  plii  hagafi.  Lu 
tnntmit  facham  qu'on  marchoit  a  ctx ,  fon- 
firent  à  plier  hafage. 

On  dit  aufli  famiiicreinent,  qu't/n  liom- 
mc  a  ptU  ittgage  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
mort.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  aufli , 
nu' Il  a  pliifon  pa(juil. 
Flier,  lignifie  aulfi ,  Courber,  fléchir. 
Ainfi  on  dit ,  Plitr  lu  genoux.  Plier  It 
trat.  Il  fc  courhc  fi  furi ,  qu'il  femblt  qu'il 
a'aille  flier  en  deux.  A  cela  il  n'y  a  qu'à 
plitr  les  èpaulti ,  &  à  prendre  patience.  W 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

Ou  dit  figtirément ,  Tlier  lei  genoux  de- 
vant le  t  eau  d'or ,  pour  dire,  S'attacher 
fcrrilement  à  laire  la  cour  à  un  homme 
ticbe  ,  à  une  perfonne  pullFante. 

On  dit  ligutément ,  Plier  /on  e/prii  , 
fUtr  fon  hameur ,  pour  dire.  Captiver 
ionerprit,  alTujettir  Ton  humeur  fclon 
le  beluin  ,  felos  les  occafions. 

On  dit  aufli  ,  Plitr  fous  l'autorité  ,  foui 
Ut  ordrti  it  quelqu'un  ,  pour  dire .  Se 
ioumeitre  à  l'autorité ,  aux  ordres  de 
<|uelqu'un. 

On  dit  encore  ,  St  plier  à  la  volonté  ,  à 
l'humeur ,  aux  caprices  de  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  Déférer  à  la  volonté ,  s'accommo- 
iler  à  l'humeur  ,  céder  aux  caprices  de 
<juelqu'un.  Je  nefaurois  me  plier  a  ce  qu'on 
exige  de  moi. 
fMiiR  ,  eft  aufTi  neutre,  &  fignifie  ,  De- 
venir courbé.  En  ce  fens  ,  il  Ce  dit  Des 
corps  fuupics  &  flexibles  que  quelque 
effort  ou  quelque  pefanleur  fait  courber. 
Vn  rofeau  qui  plte.  Va  bâton  qui  plie.  Une 
tiaujjine  ,  une  tagueite  qui  plie.  La  planche 
plioit  fous  lui.  Le  plancher  plioit  fous  le 
faix.  Une  épée  qui  yiie  jufqu'à  la  garde. 

Proverbialement  &  figurément  ,  en 
parlant  d'Un  homme  foible,  &  qui  fc 
lailTc  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propoCe ,  on 
<lil ,  que  C'tfl  un  rofeau  qui  plte  à  tout  veni. 

Ondit  pioverbialement  6t  (iguiément  , 
21  vaut  mieux  plier  que  rompre  ^  pour  di- 
te .  qu'il  vaut  mieux  céder ,  que  de  fc 
perdre  en  téfiftant;  qu'il  eft  fouvent  plu» 
avaiilai;cux  de  céder,  que  ùe  téliflcr 
trop  opiniâtrement. 
Fliek,  fignifie  figuxément ,  Reculer.  En 
ce  fens  ,  il  fc  dit  proprement  Des  trou- 
pes qui  reculent  dans  une  occafion  de 
guerre-  Les  ennemis  pUèrent  d'abord  fans 
attendit  ta  première  charge.  L'Infante- 
rie plia.  L'aile  dioiie  fut  la  première  à 
flitr.  Le»  troupes  plièrent  au  cummence- 
rntKt ,  naii  elles  rttouinirent  après  à  la 
*hargt. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Plier  un 
akttat ,  pour  dire .  Lui  amener  la  tête 
cn-dcdaiis  ou  cn-dehori ,  à  l'effet  de  lui 
icndre  l'encolure  fouple  ,  &  de  lui  don- 
net  de  la  fjciUié  dans  les  épaules. 
fut ,  tz.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  oi- 
féaux  qui  n'étendent  pas  les  ailes  ,  par- 
ticulière ment  des  aigles,  que  l'on  dit 
alors  lire  au  vul plie. 
PLIEUR  ,  EUiE.  I.  Celui .  celle  qui  plie. 
PUtur  de  drtft,  Cluufe  de  U*it».  FUtufes 
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PLINTHE,  f.  f.  (  Quelques-uns  le  font 
mafculin. }  Membre  d'Architecture  ayant 
la  forme  d'une  petite  table  carrée,  qui 
fe  nomme  aufli  Socie  dans  les  bafes  ,  Se 
Tailloir  dans  les  chapitaux  des  colon- 
nes. La  pliinhi  de  cette  hafe  n'a  pas  de  pro- 
portion avec  la  plinthe  du  chjpiteau. 

Il  fc  dit  aulli  Des  plates-bandes  qui  ré- 
gnent dans  les  ouvrages  de  maçonnerie 
&  de  menuiferie  ;  &  alors  il  n'eft  que 
féminin.  Cette  plinthe  efi  trop  étroite  ,  & 
n'apai  ajfe^  de  faillie, 

PLIOIR.  f.  m.  Petit  inflrument  d'ivoire 
ou  d'autre  matière  ,  plat,  tranchant  des 
deux  cùtés  ,  arrondi  par  les  deux  bouts  , 
&  dont  oa  fe  fert  pour  plier  &  pour  cou- 
perdu  papier.  5rn'£j-voBi  de  votre  flioir. 

PLI^JUE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ma- 
ladie dans  laquelle  les  cheveux  font  fi 
mêlés  les  uns  avec  Us  autres  ,  qu'on  ne 
peut  les  démêler  -,  &  lotfqu'on  les  cou- 
pe ,  il  en  fort  du  fang,  La  pliqut  n'eji  pas 
rare  en  Pologne. 

PLISiER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fedit 
proprement  qu'en  parlant  Des  plis  que 
les  Tailleurs  ou  les  Ouvrières  en  linge 
font  à  certaines  fortes  d'habits  &  d'ou- 
vrages. Vliffer  les  bafquei  d'un  jiijlaucorps. 
Pliffer  une  jupe.  Pl'ffer  une  chemife.  Plif- 
fer  des  manchettes. 

Il  efl  auffi  neutre.  Et  on  dit ,  qu'f/K 
étojfe  pliffe  ,  pour  dite  ,  qu'il  s'y  fait  plu- 
iieurs  plis,  l'^oilà  des  ridetuis  qui  plijfene 
trop. 

U  efl  aufll  réciproque,  Cetu  étoffe  fe 
plijfe  bien. 

Plissé  ,  £e.  part'icipe. 

PLISSURE.  f.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  Il  fe  dit  auin  De  l'affemblage  de 
plufieurs  plis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Compo- 
lîtion  de  poU  de  vache  &  de  verre  pilé  , 

3u'on  met  entre  le  doublage  Ce  le  boi- 
age  du  vaifTcau, 
PLOMB,  f.  m.  (  On  ne  fait  pas  fentlr  le 
B  ,  &  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoit 
Pion,  )  Métal  d'un  blanc  bleuâtre  ,  très- 
mou  ,  &  le  plus  pcfant  après  l'or.  Let 
Chimijles  appellent  le  plomb  ,  Saturne.  L  e 
plomb  efl  un  métal  aifè  à  fondre.  .Acheter 
du  plomb,  prendre  du  plvmb.  Une  table  de 
pluHib,  Unfaumun  d£  plomb.  Des  balles  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  tout- 
tiires  de  plomb.  Unt  terraft  eouvtrtt  de 
plomb.  Un  bafjin  de  plomb.  Mettre  des  *i. 
tret  en  plomb  neuf.  Un  cercueil  de  plomb. 
Blanc  de  plomb. 

On  appelle  Afinc  </«  plomb ,  Une  forte 
de  crayon ,  qu'on  nomme  aulli  Plomba- 
gine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fimple  &  gtolTier ,  qu'il  ejljin  comme  une 
dague  de  plomb. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  froid  &  fage , 
qu7/  a  du  plomb  dans  ta  tète. 

On  appelle  Cul  de  plomb  ,  Un  homaie 
laborieux  St  fédentaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'efl  défait 
d'une  bonne  chofc  pour  une  mauvail'e, 
qu'//  a  changé  fon  or  en  ptomb. 
Plomb,  fe  prend  quelquefois  pour  Les 
balles  des  moufiiueis  ,  &  des  autres 
fortes  d'armes  à  feu.  Cette  fille  fut  obli- 
gée de  capituler ,  faute  de  ptomb  &  de  pou- 
irt,  Çlutrgtr  unfujil  dt  mnui  ftomb. 
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PiOMB  ,   fedit  aufli  particuliirem«n»t 
rinflrument   dont    les    Maçons    6c 
Charpentiers  fe  fervent  pour  élever  i 
pendiculairement  leurs  ouvraees  ,  foi 
qu'à  cet  inftrument  il  y  ait  eflTertiveœaet 
du  plomb  attaché  au  bout  d'une  licellt , 
foit  qu'il  y  ait  un  autre  corps  pefant. 
l^oir  avec  un  plomb  fi  unt  muraille  eji 
droite  ,  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement,  ./«r'/t/if/»!* 
fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Avoir  d^- 
fein  fur  quelque  cnofe  ,  former  un  def- 
fcin  pour  parvenir  à  quelque  chofe.  // 
a  jeté  fon  plomb  fur  cette  charge. 

On  appelle  Plombs ,  De  certains  poids 
dont  les  femmes  fe  fervoient  auttefàis 
pour  tenir  leur  bonnet  quajid  elles  va 
coiffoient. 

Les   femmes  appellent   aufli  Pioeth , 
Des  morceaux  de  plomb  applatis  ,  qu'i 
les  mettent  dans  les  ma.nches  de  le 
habits  pour  les  faite  bien  tenir. 

On  dit  ,  q\v'Une  muraille  ejl  à  ptondb  _. 
pour  dire  ,  qu'Elle  efi  perpendicuUiie_^ 
Mettre  une  muraille  i  plaïab ,  Im  Jrtjim 
a  plomb. 

On  dit ,  que  Le  f'ïiil  donne  i  pUitt  ^^ 
^•ir  à  ptomb  en  quelque  lieu  ,  pour  dite    ^ 

Sue    Les  rayons  du  foleil    y    doonta  ^ 
ire^emcnt. 

A  rtoMB  ,  ne  fait  quelquefois  qu'un  fecs-J 
mot.    AinC   on   dit  ,  Prendre   l'aploiLb     ^ 
prendre  les  aplombs  d'une  murail/t ,  pot&r 
dire  ,  Voir  avec  le  plomb  (î  une  ntvx  — 
raille  efl  droite  ,  en  ligne  perpendicu- 
laire. 

Plo.mo  ,  efl  aufli  le  nom  d'Uae  fAalaJTe 
dont   les  Vidangeurs   font   i  '    • 

attaqués.  Elle  conlifle  dars 
cation  &  une  lipothymie  caui::;  |.-ir  ja 
vapeur  maligne  des  privés. 

Ces  Ouvriers  difent  par  cette  nifon 
de  certaines  fbfTes ,  qu'Elle i  ont  le  plcie*. 

PLOMBAGINE,  f.  f.  Subflance  mmjrili 
de  la  natute  du  talc.  C'efl  la  même  ^li 
cfl  plus  connue  fous  le  nom  de  Crajn, 
ou  de  Aiine  de  ptomb. 

PLOMBER,  v.  3.  Il  fe  dit  propremmt ] 
De  la  vaifTelle  de  terre  que  l'on  vetnitj 
avec  de  la  mine  de  plomb.  Plùmber  U  T 
la  vaijfetle   de  terre. 

U   f'e   dit  aufli  dans  les  Douanes,  &| 
flgnilic  ,   Appliquer  un    petit  feeau  i» 
plomb  fur   des  baUots  ,    coffres  ,   &c. 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  dfoitt,  J 
&  pour  empêcher  «fu'ils   ne  foient  ou- 
verts  dans  les   autres   Bure  lux  ou  is  I 
pafTent.  Plomber  des  ballots ,  des  eaértf^l 
6-e,  I 

Il  fe  dit  aufli  Des  mirc1iandi/és  4afl|  [ 
on  marque  U  manufa^ure  avec  da  y4«j 
tits  fceaux  d:  pljmb, 

Plombir,  fignifie  aufTi ,  Marcher,  tré< 
pigner  ,   battre  des  terres  ,  afin  qu'd'fs  ' 
s'afTaifrent   moins.  H  fatt  flamber  U* 
lerrei  r.tpportées. 

Plomseh,  fe  dit  auflî  d'Une  opéntic^n 
des  Dentiflcs,  qui  confifle  à  remplit  j; 
plomb  e.i  feuilles  une  dent  crcaitc. 

pLOMot,  Ër.  participe.  Ko. jj"::!!  plom- 
bée. Matchaadife  plombée. 

On  dit ,   qu't'i  \omme  a  U  teint  flambée 
U  vifsge  plombé ,  pour  dire  ,  qu'il  •  le 
teint  livide  ,    &  de  couleur  d«  plomb— 

PLOMBERIE,  f.  f.  An  de  fonds*  &  4^ 
travailler  le  plomb. 
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VLOMBIER.  fubft.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb  ,  Sc  qui  en  fait  des 
goutiiices  ,  des  tuyaux  ,  &  d'autres 
ouvrages. 
PLONGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aqua- 
tique qui  plonge  fuuveni  dans  l'eau. 
floagton  et  mer.  Plungton  it  riviirt. 

On  dit  d'Un  honune  qui  plonge ,  qu'il 
fait  le  ptongton. 

Faire  le  plongeon  ,  fe  dit  auHi  figu- 
réinent  d'Un  homme  qui  baifle  la  tête 
quand  iJ  entend  tirer.  Ctux  ;a<  n'ont 
jjouu  été  a  la  guerre  font  ordinairement 
le  plongeon  aux  premiers  coups  ^ue  l'on 
tire. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme ,  qui  après 
avoir  voulu  loutenir  quelque  choie  ,  (e 
reUche  tout  d'un  coup  pat  foiblelfe  , 
ou  o'allégue  que  foiblement  de  mauvai- 
fei  raifonf  ,  qu'i^  fait  le  plongeon. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  homme 
<]ui  l'évade  ,  qui  s'elquive  par  crainte  , 
par   foiblelTe  ,  qu'il  fait  le  plongeon. 

PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  quelque 
chofe  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  au- 
tre corps  liquide,  pour  l'en  retirer.  Pion. 
ger  une  erui'ie  aans  la  rivière.  On  l'a 
flongi  dans  la  rivière  jufyu'au  eou.  Plon- 
ger qutlifu'un  dans  la  mer, 

11  s'emploie  ligurément  en  beaucoup 
de  façons  de  parler.  Ainlî  on  dit.  Plon- 
ger un  poignard  dans  le  fein  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  enfoncer  un  poignard 
dans  le  fein  -,  8c  d'une  manière  encore 
plus  fipxtit  ,  pour  dire  ,  Caufer  quel- 
le deulaifit  à  quelqu'un  par  quelque 
nouvelle  (àcheule.  Ce/1  lui  plonger  le 
ftignard  dans  le  fein  ,  fje  de  lui  annoncer 
la  mort  de  fan  jils. 

PtOMCER  .  fe  dit  aufli  figurément  ,  en 
parlant  des  choies  fit  des  perfonnes 
qu'on  regarde  comme  les  caules  de  l'e- 
lat  Êcheux  dont  on  parle.  Celte  mort 
plongea  les  peuples  dans  un  a/'vme  de 
iBMu*.  La  perle  de  fun  fils  le  plongea  dans 
l^  éoesUstr.  Ctjl  lui  ftul  fut  vous  a  plons,é 
dsiu  le  misire  ,  dans  rajjlièiion  ou  vous 
iitt. 

On  dit  aufli  figurémcnt ,  Se  plonger  dans 
la  douleur  ,  fe  plonger  daru  le  vice  ,  dans 
la  dèhauche  ,  dans  les  plaifirs  ,  &c.  pour 
due  ,  S'abandonner  entièrement  à  la 
douleur,  au  vice,  aux   plaiiirs ,  &c. 

Plohoch.  V.  n.  S'enfoncer  entièrement 
dAiu  l'eau ,  en  forte  que  l'eau  pafTe  pat- 
dcAut  la  tête.  Cefl  un  homme  jui  plonge 
parfaitement  bien.  Ceux  oui  piehent  les 
ferles  plongent  jufyu'au  fond  de  la  mer 
fùtàt  en  rapporter  le»  huUres,  H  plonge 
daiu  [eau  cumme  un  canard, 

Ontlit  d'Un  coup  d'epée  qui  va  de  haut 
en  bas  ,  qu'il  va  en  plongeant.  Et  d'un 
coup  de  muulquet  ,  de  canon  tiré  de 
haut  en  bas  ,  qu'il  ejl  lui  en  plongeant. 
On  dit  aulTi  ,  Comme  les  ajfttgeans  étaient 
au  pied  du  lempart  ,  ils  ne  eraignoient 
plus  U  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il  ne 
fo»¥Oii  affe\  plonger  pour  les  intonmodtr. 

FtOMci.  .  te.  participe. 

On  d.l ,  De  la  chandelle  plongée  ,  pour 
dire.  De  U  chandelle  qui  n'a  pas  <té 
ietèc  en  moule, 

PLONCÉ.E.  f.  f.  Terme  de  <ortification. 
On  appelle  La  plongée  du  parapet ,  La 
partie  du  parapet  qui  va  es  gUcis  du 
'  \U  canpagnc. 
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PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  conmme 

de  plonger  dans  la  mei  pour  pécher  des 

perles  ou  autres  chofes  ,  ou  pour  retirer 

ce  qui  i(k  tombé  dar.s  l'eau.  Cefl  un  ex- 

'     eellenl  plungew. 

PLOQUER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Garnir  un  vaiflcau  de  ploc. 

Ploqué,  êe.  participe. 

PLOYER.  V.  a.  Fléchir  ,  courber.  Il  n'a 

plus  guère  d'ul'age  que  dans  la  Poëlïe  & 

dans  le  haut  flyle  ;  hors  de-U  on  dit , 

Plier,  VoytL  Plier. 

PLU 

PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel. 
Grojfe  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue. 
Pluie  chaude.  Pluie  froide.  Pluie  d'orage. 
Il  tomhe  de  la  pluie.  Être  expofè  à  la  pluie. 
Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie.  Laijfer 
pajfer  la  pluie.  Un  temps  Je  pluie.  Un  jour 
di  pluie.  Un  vent  qui  amîne  la  pluie.  Un 
trouilùird  qui  fe  réfout  en  pluie,  La  pluie 
l'a  mouillé ,  Fa  percé  jufqu'aux  os.  Il  a 
eu  la  pluie  fur  le  dos  ,  la  pluie  fur  le  corps 
pendant  deux  heures.  Un  manteau  pour  la 
pluie.  Un  eficpeau  pour  la  pluie.  Un  cha- 
peau qui  ne  perce  point  à  la  pluie.  On  a 
fait  des  procejp.ons  pour  la  pluie.  Les  prés 
demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  des  et- 
lernes  ne  font  que  des  eaux  de  pluie  ra- 
maffées. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Apiis  la  pluie  ,  le  keau  temps  ,  pour  di- 
re, que  Souvent  après  un  temps  fâcheux 
&  difficile  ,  il  en  vient  un  plus  agréable 
Ce  plus  heureux  ;  &  que  la  joie  luccèdc 
fouvent  à  la  tiillsfic. 

On  dit  proverbialement.  Petite  pluie 
aheu  grand  vent,  pour  dire  ,  qu'Ordinai- 
rement le  vent  s'apaife  lorlqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aulli  au  figuré. 
On  dit  auflî  proverbialement  &  iigu- 
rfmer.t ,  .Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de 
la  pluie  ;  &  cela  fe  dit  De  ceux  qui 
pour  éviter  un  inconvénient ,  fe  jet- 
tent dans  un  inconvénient  encore  plus 
grand. 

PLUMAGE,  f.  m.  colleaif.  Toute  la 
plume  qui  eft  fur  le  corps  de  l'oileau. 
Beau  plumage.  Plumage  bigarré.  Plumage 
de  dnirfts  couleurs.  Des  oifeaux  de  toutes 
fortes  de  plumages.  Ce  font  des  oifeaux  de 
même  plumage. 

PLUMa:>S£AU.  r.  m.  Petits  bouts  de 
plume  dont  on  fe  fcrt  pour  emplumer 
des  cbvccins  &  des  flèches.  Il  fe  dit 
auin  d'un  balai  de  plume. 

P  L  u  M  A  s  s  E  A  u  ,  e<l  aulTi  le  nom  d'un 
tampon  de  charpie  applati  qu'on  met 
fur  les  plaies  &  les  ulcères  quand  on 
les  panfe.  Faire  des  plumajfeaux.  Mettre 
un  plumajfeau  fur  une  plate.  Retirer  un 
plumajfeau. 

PLUMASSEAU  ,  fe  dit  auiTi  Des  plumes 
que  les  Maréchaux  introduilent  par  la 
l^atbe  dans  les  nalcaux  des  chevaux  ,  a 
l'eRet  d'exciter  un  flux  abondant  de 
l'humeur  qui  e(l  liltice  par  les  glandes 
de  la  membrane  pituieatre.  Mettre  des 
plumajfeaux  à  un  cheval, 

PLUMASSIER.  f.  m.  Marchand  qui  pré- 
paie 8c  qui  vend  des  plumes  d'autruche  , 
des  aigrettes  ,  6c  autres  chofes  de  raèmc 
nature.  Acheter  un  plumet  chai  un  Plu- 
majlcr.   Mtrc\and  rlumaffier. 

PLUME,  f.  f.  Ce  qui  couvre  les  oifeaux , 
&  fcrt  *  Ici  '"""iMifatu /*"  ta  mtiuie 
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plume  Jes  oifeaux  t'appelle  duvet.  Arracher 
les  plumes  de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un  oi- 
feau.  Ces  oifeau  mue  ,  toute  fa  plume 
tombe.  Un  lit  de  plume.  Des  plumes  de 
coq.  Des  plumes  d'autruche.  Un  balai  de 
plumet.  Acheter  de  la  volaille  en  pli^me. 

On  dit  proverbialement  8(  figurémont 
d'Un  homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'ar- 
gent pour  fe  tirer  d'une  afTaire  ,  d'un 
embarras,  qyi'll  y  a  Uijfé  des  plamej  , 
de  fes  plumes. 

En  parlant  Du  jeu  ,  oo  dit ,  qu'Os  a 
eu  des  plumes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
qu'On  lui  a  gagne  de  l'argent. 

On  dit ,  Arracher  à  quelqu'un  une  plume 
de  l'aile ,  une  belle  plume  de  l'aile  ,  Quapd 
on  lui  ôte  quelque  choie  de  confidèta- 
ble  ,   qu'on  le  prive  de  quelque  emploi. 

On  dit  aufn  proverbiilement  8e  Apu- 
rement d'Un  homme  qui  a  perdu  une 
place  honorable  ,  ou  une  puiflante  pco- 
teélion  ,  qa' Il  a  perdu  la  plus  belle  plumt 
de  fon  aile. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Pajfer  la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  fruflrer  de  fon  attente , 
de  l'es  efpérances.  Jl  s'atier.doii  à  avoir 
cette  charge  ,  mais  on  lui  a  paffé  la  plumt 
par  le  bec.  Cefl  un  homme  qui  nefe  laiffera 
pas  pajfer  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  proverbialement  6l  tigurément , 
que  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau  , 
pour  dire  ,  que  la  parure  ,  que  les  beaux 
habits  relèvent  beaucoup  la  bonne  mine. 

On  dit  d'Un  chien  qui  ei\  dreOTé  a  chal- 
fcr  ,  à  arrêter  toute  forte  de  gibier  , 
comme  lièvres,  perdrix  ,  6cc.  qu'il  tfl 
drtjfê  au  poil  &  à  la  plume  ,  qu'il  efl  au 
poil  âr  À  la  plume.  Et  on  le  dit  aulTi  Des 
oifeaux  qui  font  dtefles  à  voler  égale- 
ment le  lièvre  fie  la  perdrix. 

On  dit  fig.  8c  fam.  d'Un  honiioe  qui  e(l 
également  propre  aux  emplois  de  renée, 
de  la  robe  8c  du  cabinet ,  q\ill  efl  au 
poil  Éf  à  la  plusae. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qu:  i°e  parc 
des  habits  d'un  autre  ,  ou  qui  fe  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartie:^t  pas . 
que  Cefl  la  comédie  d'Efuye  ,  quife  parc 
des  plumes  d'autrui. 

On  die  encore  proverbialement  8c  S- 

Surément ,  Jeterla  plumt  au  vent  t  pour 
ire  ,  Se  laifTer  déterminer  au  hafard 
fur  ce  qu'on  a  à  faire  ,  fur  le  parti  qu'on 
a  à  prendre.  Et  cela  le  dit  ordinairemecx, 
lorfque  les  rail'ons  de  fe  déterminer  font 
à  peu  près  égales  ,  ou  que  les  chofes 
dont  il  s'agit  font  indifTérentei. 

On  dit  populairement ,  qu'^'i  homme 
eji  chargé  ^argent  ,  comme  un  crapaud 
de  plumes  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  poiot 
du  tout  d'argent. 

Plume,  fe  dit  encore  particulièrement 
&  ablolumeni  Des  plumes  d'autruche 
préparées.  Un  bouquet  Je  plumes.  U.% 
bnn  de  plumet.  Un  tour  de  plumet.  Par- 
ter  des  piumts  â  fon  chapeau.  Un  bonnet 
garni  de  plumes.  Lei  bouqua*  dt  plume* 
d'un  lit.  Plumt  blanche.  Plume  noire. 
Teindre  des  plumes,  frifer  des  plumes. 
Plume,  le  dit  aulTi  abfolunient  Des 

S  roi  tuyaux  de  plume  de  toute  focio 
'oifeaux  .  U  pcinctpalenient  De  ces  grui 
tuyaux  de  l'aile  des  uie«  ou  des  cygnes, 
dont  on  fe  fe.t  pour  écrire.  Préparer  det 
fliimu,  TaïUtr  du  flwnts.  Un  iua/ttroQ 
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é*  flamti.  Vnt  plumi  hlcn  nlllt.  Une 
plume  fui  crit.  Une  plume  fui  écrit  Hen  , 
qui  écrit  mat.  Tenir  kien  J'a  plume.  Un 
trait  de  plume.  Portrait,  deffeinfaità  la 
plume. 

On  appciti  aiirtî  Plumet  ,  Certains 
tuytux  d'or  .  d'afgent,  de  cuivre  ,  d'a- 
cier .  Sec.  donc  on  fe  lert  pour  écrire. 

On  dit  I  Prendre  la  plume  ,  mettre  la 
main  à  la  plumt ,  &€.  Et  ces  façons  de 
parler ,  outre  leur  /ignificalion  propre 
&  Naturelle  ,  t'emploient  encore  figu- 
tément  pour  dire ,  Ecrire  une  lettre  , 
compoler  quelque  ouTraged'efprit,  Sic. 
Je  prendt  la  plume.  Je  nuls  la  main  i  U 
plume  pour  vous  informer. . . . 

On  dit  d'Un  homme  qiA  excelle  dans 
tout  ce  qu'il  compore  ,  que  Les  ouvra- 
ges fsi  portera  de  fa  plumt  font  excellent , 
que  tout  et  qui  part  de  fa  plume  tjl  admi- 
rahle. 

On  dit  De  celui  qui  eft  chared  d'écrire 
les  réfoluiions  ,  les  délibérations  qui  fe 
prennent  dins  une  Compagnie  ,  dans 
une  A(Tembk*e,  &c.  que  C'efl  lui  fui 
tient  la  plume. 
Plume,  fc  dit  figurémsnt  du  Ayle  & 
de  la  manière  d'écrire  d'un  Auteur  i  & 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'au  fingu- 
lier.  C'ejl  u.i  homme  fui  a  une  excellente 
plume.  Il  a  une  dangereufe  plume. 

II  fe  dit  aulTi  figurément  De  l'Auteur 
snime ,  mais  plus  ordinairement  de  ceux 

2ui  écrivent  en  proCc  ,  que  de  ceux  qui 
criveni  en  vers  ;  &  alors  il  s'emploie 
aulTi  bien  au  pluriel  qu'au  lingulier.  Une 
txcelUnte  plums.  Ctfi  une  des  meiileures 
plumes  de  Fiance.  Celui  fui  écrivait  pour 
tux  était  une  des  mulleares  plumes  de  fon 
/iicle.  lit  traient  d^tattÙentei  plumes 
parmi  eux. 

Plume  ,  en  termes  de  Botanique  ,  Cgni- 
fie  ,  La  partie  d'une  graine  qui  ell  con- 
tenue dans  la  cavité  de  Ces  lobes,  qui 
contient  la  pUntc  en  petit  ,  8c  qui  fort 
U  prem:éie  d*  teire. 

PLUMÉE,  f.  l.  On  appelle  Plumée  J'en- 
crt  ,  C:  qu'il  entre  d'encre  dans  une 
plume  pour  écrire. 

PLUMER.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un 
oifeau.  Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un 
pigeon.  Plumer  à  froid.  Plumer  dans  l'eau 
ehaude. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément 
de  ceux  qui  adroiteaier.t  &  lans  exciter 
des  plaintes,  trouvent  moyen  de  tirer 
de  l'argent  des  perfinnes  qui  ont  affaire 
à  eux  ,  qu'V/i  plument  U  poule  fans  la 
fêlre  crier  .  fans  crier. 

On  dit  ligurément  &  familièrement , 
Plumer  fuelfu'un  s  &  cela  (e  du  De  ceux 
qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un,  foit 
en  le  faifant  jouet  à  des  jeux  qu'il  ne 
fait  pat  bien  ,  fait  en  le  portant  a  de 
fjlles  dépenfes  qui  tournent  à  leur  pro- 
fit. Ceft  un  jeune  homme  fui  fe  Uijfi  pl.i- 
mer.  Ils  le  plumèrent  juj'ju'à  ne  lui  pas 
Uijfer  U  fau. 

Plume,  êe.  participe. 

PLUMET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
plume  d'autniche  ,  préparée  &  mifc  au- 
tour du  chapeau,  //  n'avait  fu'un  plumet , 
fu'un  Jimple  plumit  fur  fàn  thapeau.  Par- 
ter  un  plumet.  Il  avait  U  pUmit  fur 
Fortilli, 

PiVMST  I  k  di«  luOi  d'Un  j«taiie  hvfflme 
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qui  porte  un  plumet  ;  &  ordinairement 
il  ne  fe  dit  en  ce  l'ens  que  par  raillerie 
ou  par  mépris.  Cette  bourgeaife  n'aime 
fue  les  plumets. 

Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Ma- 
nne ,  qui  fe  dit  Oe  certaines  plumes 
attachées  à  de  petits  morceaux  de  liège , 
qu'on  lailTe  voltiger  pour  connoicce  d'où 
vient  le  vent. 

Plumet  ,  fe  dit  fur  les  ports  de  la  ville 
de  l'aris ,  De  ceux  qui  portent  fur  leur 
tète  les  facs  de  charbon  ,  &  qui  rem- 
placent les  Officiers  porteurs. 

PLUMETÈ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'Un  écu  chargé  de  menue  brode- 
rie. 

PLUMITIF,  f.  m.  Le  papier  original  & 
primitif,  fur  lequel  on  écrit  les  fom- 
maires  des  Arrêts  &  des  Sentences  qui 
fe  donnent  à  l'Audience  ■  &  des  délibé- 
rations d'une  Compagnie,  hcrirt  fur  le 
plumitif.  Faire  apporter  U  plumitif. 

PLURALITÉ,  i.  (.  comparatif.  Plus 
grande  quantité ,  plus  grand  nombre. 
La  pluralité  des  fuffrazes.  Décider  fuel- 
JUS  chafe  à  la  pluralité  des  vuix.  La  plu- 
ralité des  avis  ,  des  opinions  fu:  pour  lut. 
En  ce  feus  il  n'a  guère  d'ufa  je  ,  qu'étant 
joint  avec  les  roots  do  Su^ra^es  ,  voIm  , 
avis  ,  opinionx  ,  feattmena  ,  &  autres 
femblables. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  au  polî- 
tif  ;  &  alors  il  lignirie  Multiplicité.  Le 
fyjteme  de  la  pluralité  des  mondes,  La 
pluralité  de  Seigneurs  ,  de  Maîtres  n'ejl 
pat  honne. 

On  dit  ,  Pluralité  de  Bénéfuu  ,  pour 
dire ,  l'oflciTion  de  plufieurs  Benérices 
par  une  même  perfonne.  La  pluralité  des 
Bénéfices  à  charge  Marnes  eji  condamnée 
par  tes  Canons, 

PLURIEL .  ELLE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fc  dit  De  plufieurs  chofes  ou 
de  plulîeurs  perfonncs.  Ai.nlî ,  Nombre 
pluriel  fe  dit  Du  nombre  dont  on/e  fert 
dans  les  noms  ,  dans  lis  vetbes ,  pjur 
marquer  plufieurs  pcrfonnes  ,  à  la  aiSfi- 
rence  du  nombre  lîngulier  ,  qui  ne  fe 
dit  que  d'une  pcrfonnc  feule.  Cas  pluriel. 
Nominatif  pluriel.  Subjlantif ,  adjeSif 
pluriel.  Terminaifan  plurielle. 

Pluriel,  ell  auififubdantif;  &  alors  il 
tîgnifie  ,  Nombre  pluriel  i  &  il  fe  dit 
également  des  noms  fie  des  verbes. 
Comment  ce  nom-là  J'ail-il  au  pluriel .' 
Décliner  le  pluriel  d'un  nom.  Conjuguer  le 
pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  maJ'cuUn.  Pluriel 
féminin, 

PLUS.  adv.  de  comparaifon.  Davantage. 
J'ai  plut  iV intérêt  i  cela  qu'un  autre,  rer- 
fonni  n'y  a  plut  d'inté'ét  fut  lui.  il  tjtplus 
content  fu*un  Roi.  Il  travaiiU  plus  fue 
perfunne.  Il  efi  à  fui  /lus  lui  danne.  Il  yt 

.  vit  cl  y  a  plus  i  gagner.  Je  vous  en  donnerai 
fiitlfUt  eheft  de  pUs.  Il  a  fait  plus  de  deux 
lieues  à  pied.  J'irai  plut  loin  fut  vaut.  Il 
n'y  a  rien  Je  plus  agréable  fue  de  l'enten- 
dre. C*ejf  le  plus  grand  des  Jeux.  Il  en  a 
autant  &  pUi  aue  vaut.  Ptrjanin  ne  s'efl 
conduit  plus  fagement  fue  lui  ,  avec  plus 
de  fageffe  fut  Im.  f'aus  a'afrtipas  ajfe\  , 
dotine^  fuelfue  ehofi  de  plat.  Cala  ne  vaut 
pat  plut  d'un  écu. 

On  dit  ,  Il  y  en  a  tant  Sr  plut ,  pour 
dit*  ,  Beaucoup  ,  abondamment.  //  y 
aurmfék  At  rm  ttut  dttUe  ,  taêis  peur  U 
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tu ,  1/  y  tu  data  tant  ir  plut.  Jt  m^^ 
tnnuyé  tant  ir  plsis. 

On  dit ,  lly  a  plut ,  pour  dire  ,  Ouir«1 
les  chofes  qui  ont  été  déjà  marquées ,  | 
outre  les  tuions  qui  ont  été  déjà  all^  ] 
guées. 

Plus  ,  s'emploie  fouvent  avec  la  néga- I 
tive  ,  fans  qu'il  tienne  lieu  d«  compara»] 
tif  i  &  alors  il  fert  à  marquer  en  qutl-J 
que  forte  CelTation  d'avion.  Je  n'en  vaim  i 
plut  entendre  parler.  Je  n'y  penfe  plut.  Jti 
ne  loge  plus  au  mime  endroit.  Il  n'a  plat\ 
d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plut  rien  il 
dire  aprit  cela.  Il  n'a  plut  les  mêmes  gint  J 
auprèi  de  lui.  Il  efi  détenu  tout  autre  ,  cal 
n'ejl  plus  lui-même  ,  tt  mime.  Je  ne  J'ai] 
plut  fue  faire.  Je  n'y  f  ai  plus  aucun  rf\ 
mide.  Je  n'y  retournerai  plus.  Je  n'yfongt 
plut  du  tout.  Il  n'a  plut  d'argent. 
Quelquefois  il  s'emploie  abfolament, 
&  fans  que  la  négative  foit  exprimée,  i 
Ainfi  on  dit ,  Plus  de  larmes ,  plus  defom-  1 
pire  ,  pliu  Je  chagrin  ,  &v.  pour  dire  ,  I 
Déformais  il  ne  faut  p\us  verfer  de  lar»  1 
mes  ,  il  ne  faut  plus  poiilT;r  de  (-japn,* 
il  no  faut  plus  avoir  de  chagriiu 

Quelquefois  il  fe  joint  avec  l'a 
Le,   &  avec  l'adjeAif  ou  le  fubfl 
alors  il  a  la  force  du  fupetlatif.  (   _ 
plut  imbécitle  de  tous  les  hommes.  Ctjf  U  ' 
plutfavant ,  le  plut  ignorant ,  le  fltu  mi- 
chant  homme  du  monde.  Ce/1  i'homma  i*i 
monde  le  plut  fain  ,  le  plut  rohajft ,  l»l 
plus  capable.  Cefl  celui  de  tous  à  fui  tUi  \ 
veut  U  plus  de  mal.  Celui  à  fui  elle  avoil  I 
J'ait  le  plut  de  bien  .  cy?  celui  de  fiti  Ml  a 
reçu  le  plus  d'outrager. 

On  l'emploie  aulli  firt  fouvent  avec 
l'article,    fans  qu'il  foit  fuivi  d'aucaitj 
adjeatf.    Cejî    celui  de  tout  fet  tlfèitxi 
qu'elle  aime  le  plut,  Ceft  eeliti  à  fmà  tlU  I 
jfijit  le  plus  ,  &e. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Plut,  La  I 
de  l'addition  ,  qui  eft  une  croix ,  laqi 
placée  entre  deux  grandeurs  ,  fignillf  , 
Qu'il  faut  les  ajouter  l'une  a  l'autre. 

De   fLUs   en   rLus.    Façon   de    parler  ^_ 
adverbiale  .  qui  marque  Du  progrès  tu  ^M 
bien  ou  en  mal.  llfe  rend  habile  de  plut  ^1 
en  plut.   Il  t'enrichit  de  plut  en  plut.  Il 
l'affaiblit  tous  les  jouri  de  plut  en  plae. 
Sa  vue  diminue  de  pUi  en  plut. 

Au    PLUS,   TOUT   AU    TLUS.    FaçOM  de 
parler  adverbiales,  dont  on  fe  fert  pour  ^H 
marquer  Le  plus  grand  excès  daiu  quel*  ^| 
que  chofe.  Cela  ne  vaut  coûtera  fat  dix  ^* 
piftoles  au  plus  ,  tout  au  plut.  Il  n'a  fU 
trente  ans  au  plut.  Il  a  tout  au  plus  intut 
ant.  I 

Plus  ,  fe  dit  aufli  abfjlumenc  ,  8e  fig<M*j 
fie  ,  Outre  cela  ;  alors  il  fert  d'une  «••  j 
nièrc  de  formule  dans  les  inventaires,  { 
dans  les  états  de  compte ,  de  roccMe.- 
Plut ,  un  coffit  de  vaijfelle  J  argent.  Pk»,  i 
la  fammt  de  fo  livret  pour. ... 

De  plus  ,  QUI  rLUs  est  ,  fe  é\l  J«ll 
dans  le  mi-mii  fens  ,-  mi^  •■  -'ri  tôt 
davantage  dans  le  difc^  ;  .■.  fe 

vaut  dirai  de  plut.    Qi',    ,  ,    ,    vtnl 

faurt\.  De  plus  ,  il  faut  rtmaffatr... 

Ni  FLVt  MI  MOINS  QUE.  f'i<'7n  4* Par- 
ler adverbiale  &  comparative  ,  fotu 
ilire ,  Tout  de  méfflc  que.  Il  n'eft  ^ 
du  ftyle  familier. 

U  fe  die  aulG  abfolument  (ntn  eacan 
régime.  Ain£  on  dit  <   Kea*  ««{  !•*■ 


I 
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<{(>« ,  i7  n'en  ftta  m  plut  ni  moini  ,  pour 
dire  ,  Le\  chofci  demeureront  toujours 
dam  le  mèine  état.  //  l'ouï  /<■///<  pirltr, 

n'tn  fait  fit  plus  ni  moins. 
'lus  ou  moins.  Fa;on  de  parler  adver- 
liule  ,  piurdire  ,  À  peu  près.  Ctla  vous 
toiit'é  i.'.<  p'/lolts  ,  plus  ou  moins. 

RVi  rLUS  ,  QUI  MOINS.  Fai;on  de  par- 
er  familière  ,  pour  dire  ,  Les  uns  plus  , 
les  autres  moins.  Ils  y  ont  tous  contribué, 
^ui  ptoj  ,  fi»  moins, 

'ans  plus.  Autre  façon  de  parler  advet- 
)>iale ,  qui  fe  conOruit  avec  le  verbe  à 
l'intinuii.  Sans  plut  tlijfftnr ,  fani  plus 
itrguigntr.  Ou  avec  un  nom  fubllantif 
&  ia  particule  Dt.  Sans  plat  dt  fjfoa. 
$  MU  plus  Je  formalité, 
'ans  plus  ,  fe  dit  audi  abfolument  fans 
aucuit  régime  i  fi(  alors  fon  plus  grand 
Blage  cft  parmi  les  Joueurs.  Ainfi  on  dit , 
Je  vous  jorjtr&i  dix  pijîoles  fant  plut  , 
pour  dire  ,  .Sans  revanche.  Nous  jouerons 
jituM  parties  fant  plus. 
)'autant  plus.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  fe  fcrt  pour  établir  & 
our  réfoudre  une  proportion  ,  dont  les 
eux  membres  ont  quelque  relation  en- 
ifrmble.  D*afitjiti  plut  eu'on  efi  élevé  en 
4^tuié  ,  d'autant  pbu  éaU'On. . .  .  D'au- 
tSMt  pUis  ijue  vous  lui  en  àire\  *  tfatteant 
loiin  il  en  fera.  I!  eft  vieux.  F.t  l'ufage 
e  plus  ordinaire  dans  ces  f3ç.>ns  de 
rarler  ,  eft  de  fe  fervir  du  mot  de  Plut 
out  feul.  Plus  on  eji  élevé  en  dignité , 
'lui  on  doit.,,.  Plus  vous  lui  en  dtrt^, 
taau  ii  n  fera.  Plut  on  lui  m  parle  ,  plus 
(  s'aiffU. 

^AUTANT  PLUS  ,  s'emploîc  quclquefuis 
ibm  répétition,  &  pour  marquer  une 
raifon  plus  forte.  Il  tjl  d'autant  plus  i 
trainite  •  ^u'il  a  beaucoup  de  crédit. 
~'lus  ,  devient  quelquefois  fubdaniif 
jAinfi  on  dit ,  Le  plus  fut  /e  puis  faire  , 
•our  dire  ,  Ce  qu^  je  puis  faire  de  plus. 
•iu  plus  que  vous  en  pouve[  prétendre  , 
poMt  dire ,  Le  plus  grand  ptix  ,  la  plus 
|rsnde  récompenfe  que  vous  en  puiffiez 
wéteniitt.  Le  plus  (t  le  moins  ne  changent 
lùùu  fefpiee. 

Lorfqu'un  homme  raconte  quelque 
itl««f«  qui  ne  paroit  pas  vraifemblable 
ti»  fei  ciiconftanccs ,  on  dit,  qu7/ 
^aut  ^u'il y  ait  du  plus  ou  du  moins  à  cela, 
r  dire  .  qu'il  n'y  a  pat  d'apparence 

Kchofe  fe  fuit  pau'ée  precifémeat  i 
il  dit. 
le  deux  perf^nnts  font  d'accord 
_  le  d'un  marché  ,  d'un  traité  ,  St  I 

a'eft  plus  quedion  que  d'une  ddli-  I 
rcnce  légère  dans  le  prix  ,  dans  les  con- 
'inoiM  .  on  dit ,  qu'il  ne  s'agit  entr'eux 
^ue  dit  plue  ou  du  moins  ,  ^ue  la  difft- 
Wtru4  et*  Va  f  u<  du  plus  au  moins, 
\A  PLytrAKT.  (  On  écrit  communément 
ftupan.  )  Façon  de  parler  ,  qui  fignifie , 
La  plus  crande  parue.  La  plupart  îles 
mat.  Il  étudie  la  plupart  du  tempi.  Ils 
fcni  pour  la  p/upari. , . . 
Jl  faut  remirquer  que  lorfque  La  plu- 
part r{\  nominatif  fit  régit  un  verbe  , 
•lors  s'il  le  rapporte  à  un  fingnlicr  ,  on 
lonftruit  le  verbe  au  fingulicr  ,  mats 
>VI  fe  rapporte  à  un  nlunel,  alors  le 
Verbe  fe  conAruit  auffî  au  pluriel.  La 
fhipart  da  ntMtdt  prétend.  Lm  plupart  du 
*iupU  ytiiitii.  Le  pluftri  eu  fuu  ju 


PLU 


font  rtJt'.*ion  fur  tien,  ta  plupart  Je/es 
amis  t'ahandonnirent.  La  plupart  des 
troupes  fe  demandèrent,  Lotfque  La  plu- 
part fe  dit  abfolument ,  alors  il  rcgit 
prefque  toujours  le  )>liiriel  du  verbe  , 
foit  que  le  fubOantif  auquel  il  fe  rap- 
porte foit  pluriel  ou  non.  Le  Sénat  fut 
partagé,  la  plupart  voulaient  fue...  La 
plupart  furent  d'avis. 

Pour  la  plupart.  Façon  de  parler, 
pour  dire  ,  Quant  à  la  plus  grande  partie. 
Les  gens  de  ce  payi-là  font  pour  la  plu- 
part fort  parejfeus. 

Plus  tard  ,  plus  loin  ,  plus  prés. 
adv.  de  temps  &  de  lieu ,  qui  fe  conf- 
truifent  tantôt  folitairement  ,  &  tantôt 
avec  l'article.  Arriver  plus  tard.  Un  peu 
plut  tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
pris,  Jl  viendra  dans  deux  jours  au  plus 
tatd.  Il  arrivera  au  plut  tard  dans  un  mois. 
21  a  dit  cela  au  plut  loin  de  fa  penjee.  Il 
faut  regarder  cela  de  plus  loin.  ï\etirt\- 
vous  le  plus  loin  que  vous  pourre\.  Appro- 
tlie\-vout  plus  fris.  Il  faut  voir  ces  chu  fe  s- 
là  de  plus  pris. 
PiusTÔT.  adv.  de  temps.  (  On  écrit 
communément  Plutôt.  Arriver  plutôt. 
Un  peu  plutôt.  Le  plutôt  que  vous  pourre\  , 
ce  fera  le  mieux.  Il  ferl  aulC  à  marquer 
Le  choix  qu'on  fait  d'une  chofe  par  pré- 
férence à  une  autre.  Ainfi  on  dit ,  Plutôt 
mourir  que  défaire  une  lâcheté.  Je  mourrai 
plutôt  que  de  Itfoujffiir.  Je  choifrat  plutôt 
eelui-ei  que  celui-là. 

11  fe  met  auffi  abfolument.  Je  nt  ttfouf- 
frirai  point ,  je  mourrois  plutôt. 
PLUSIEURS,  adj.  pi.  de  t.  g.  Il  fignific  , 
beaucoup  ,  nombre  con&décahle  ,  par 
rapport  a  un  autre  nombre  plus  grand. 
Plufieurs e\ofts.  Plufeuts  perfonnes.  Plu- 
Jteurs  di^zultés.  Plujleurs  combats.  Plu- 
fieurs aâiunt.  Plufieurs  ilifcoHrs.  Pluficurr 
animaux.  Il  cfi  arrivé  plufieurs  fois.  En 
plufieurs  rencontres.  Kn  plujleurs  oecafioru. 
Parmi  un  ji  grand  nombre  de  gens ,  il  y  en 
eut  plufieurs  qui  voulurent.  De  toutes  ces 
thofes  ,  il  y  en  a  plufieurs  à  rejeter.  Il  avait 
acheté  quantité  de  chevaux  ,  mais  il  en 
mourut  plufieurs  en  chemin.  Plufieurs  d'en' 
ti'eux  prétendoitnt. 
Lorfque  Plufieurs  cil  mis  abfolument 
uns  fubflantif  ni  relatif,  il  veut  toujours 
dire  ,  Plufieurs  perfonnes  ,  &  il  tient 
lieu  deAibftantif.  Jl  ne  faut  pat  que  plu- 
fieurs pâiiffertt  pour  un  feul.  Plufieurs  tien- 
nent. Plufitart  s'imaginent.  Plufieurs  ont 
eru  autrefois, 

PLUS-PtriTlON.  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Demande  trop  forte,  l^  peine  de 
la  plus-pétition  n'a  pas  lieu  en  France. 
PLUVIAL,  f.  m.  On  nommoit  ainfi  autre- 
fois Une  efpèce  de  manteau  que  les  £vé- 
ques  &  les  Prêtres  ponoieni  pour  fe  ga- 
rantir de  la  pluie  .  quand  ils  alloient  à  la 
campagne    adminillrer    les    Sacremens. 
Aujourd'hui  c'e&  ainC  qu'on  appelle  La 
chape  qu'ils  portent  à    certaines  fonc- 
tions de  cérémonie ,  comme  aux  procef- 
fions,  &c.  L'hvè^ue  revêtu  de  fon  pluvial 
6r  la  mitre  en  tête. 
PLUVIALE.   «d(.  f.  Il  fodit  De  l'em  de 
pluie.    Les  titanes  font  rmpltts  par  Us 
taux  mluvialct. 
PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  ifkii  «A  à 
pea  près  de  la  groileur  d'un  pt^on  ,   & 
^•1  cft  bt>a  k  jiuag«t,  FJvrùr  tniiUi  -Plu- 
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rier  femelle.  Les  pluviers  ont  quelquefois 
un  goût  de  marécige.  Pluvier  doré, 
PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  en 
parlant  Du  temps  &  de  la  faifon  ;  & 
alors  il  fignilie  ,  Abondant  en  pluie.  Vm 
jour  pluvieux.  Une  faij'un  pluvieuje.  Nous 
avons  eu  un  hiver  fort  pluvieux.  Un  été ,  M* 
printemps  fort  pluvieux.  Une  automne  plu- 
vieufe. 

11  fignilie  aufli ,  qui  amène  la  pluie  ;  & 
dans  ce  fens  on  dit ,  Un  vent  pluvieux. 
Une  conftellaiioa  pluvieuft.  Un  figne  plu- 
vieux. 

P  N  E 
PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de   Phylique ,  qui  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phtafe  ,  lUachine  pneumatique. 
C'cft  une  machine  avec  laquelle  on  pom- 
pe l'air  d'un  récipient.   Il  y  a  plus  d'un 
ficelé  que  la  machine  pneumatique  eJl  iit- 
ventée. 
PNEUMATOCÈLE.  f.  f.  Fauffe  hernie 
du  fcrotum ,  caufée   par  un  amaa  d'air 
qui  le  gonfle. 
PNEUMATOMPHALE.  f.  f.  FaulTe  her- 
nie  du  nombril  caufée  par  un  amas  d'air 
qui  gonfle  cette  partie. 
PNEUMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  didac- 
tique. Traité  des  fubftances  fpirituellea. 
PNEUMATOSE.  Cf.  Enflure  de  lefto- 
m.ic,  caufée  par  des  vents  ou  flatuofités. 
PNEUMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
en  général   Des  remèdes  propret  aux 
maladiea  du  poamon. 
P  O  C 
POCHE,  f.  f.  Sac  de  cuir  ,  de  toile  ,  i'4- 
tolTe  ,  de  foie  ,  &c.  attaché  par  dedaaa 
à  une  culotte  ,  à  un  jullaucorps ,  à  une 
jupe  ,  &c.  pour  y  mettre  ce  qu'on  veut 
ordinairement    porter  fur  foi.    Auaehtr 
dtt  poches.  Coudre  des  poches.  Mettre  des 
poches  à  un  hahil.  Les  poches  d'une  culotte. 
Les  poches  d'un  jnjlaucorps  ,   d'une  jupe. 
Les  poches  de  ce  jufiaucorps  font  trop  hau- 
tes, fant  trop  baffes.  Mettre  ,  furrer  ,  four- 
rer quelque  chofe  dans  fa  pocht  ,  dans  fet 
poc'iei.  Emplir  fies  poches,    Vi^er  fes po- 
c''et.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pleines   d'argent.   Avoir  de  l'argent  en  po- 
cht. Fouiller  dans  fes  pochis  ^  dans  la  po- 
e'\e  de  quclqu^un.  Pai  furpris  le  voleur  qui 
avoir  la  main  dans  ma  poche.  Unpifloltt  dt 
poche.  Avoir  les  mains  dans  fu poches.  Te- 
nir les  maiiu  dans  f  es  poches. 

On  dit  proverbialement  6c  fignrément, 
qu'i/n  homme  n'a  pas  toujours  eu  les  maint 
dam  fes poches ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire.  On  le  die 
auOii  quelquefois  en  mauvaife  part. 

On  dit  fam.  Mettre  en  poe\e ,  pour  dire, 
Serrer  qoelque  chofe  fans  en  faire  part  à 
perfonne  >  convenir  à  fon  ufa$;e  particu- 
lier ce  qu'on  a  reçu  pour  l'ufage  de  plu- 
fieurs perfonnes.  Il  met  en  poeht  tout  ea 
qu'il  ittt  da  Rui  pour  U  définft  dt  fit 
iakie. 

On  dit  proverbialement ,  Manger  fon 
pain  dans  fa  pocht  1  pour  dire  ,  IVIanger 
fetil.  Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  ava- 
nce oe  donncac  jamais  à  manger  a  per* 
fonnc. 

On  dit  auili  proverbialcmem  fit  figuré» 

usent ,  Acheur  ehai  en  poche ,  poat  dirtf , 

Acheter  une  chofe  fans  l'avoir  vue. 

PocisE  ,  fc  dit  aiilfi  d'Un  gtând  fae  lis 

toiia , ,  dont  on  [9  Un  p«ur  a«ttr«  44 
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iili  ,  (le  l'ïvoine.  Achtttr  ,  loutr  iti  po- 
tket.  Une  poche  de  hli.  Une  poeht  Je  fro- 
ment. Le  Meunier  fournira  Jet  pocSet, 
Poche  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  rie  Alet 
dont  on  (e  fert  pour  prendre  de>  lapini 
au  furet.  Tendre  une  poche. 
i'ocHE,  fe  dit  au(Ti  d'Un  petit  violon  que 
les  Maîtres  à  dinfer  portent  fur  eux 
quand  ils  vont  donner  le;on  à  leurs  éco- 
liers, &  que  l'on  appelle  ainlî  à  caufe 
qu'il  fe  porte  dans  la  poche.  Jouer  de  la 
poche.  Les  chevilUs ,  ù  table  ,  tee  corJej 
d'une  poche. 

On  dit  provetbialement  &  populaire- 
ment ,  Jouer  dt  la  poche  ,  pour  dire  ,  Dé- 
bourfer  de  l'argent ,  donner  de  l'argent. 
Poche  ,  fignifie  aufli  Jabot ,  &  fe  du  De 
cette  membrane  ,  pellicule,  ou  envelop- 
pe qui  efi  dans  la  gorge  des  oifcaux  ,  & 
où  fe  reçoit  d'abord  tout  ce  qu'ils  man- 
gent. Det  pigeons  gui  ont  la  poche  pleine. 
Tuer  la  poche  d'une  volaille. 
Il  fe  dit  encore  d'Un  tic  ,  d'un  (tnus  qui 
fe  fait  à  un  abcès  ,  dans  une  plaie.  En 
fvndant  ta  plaie,  on  a  trouvé ^u'il  t'était 
fait  une  poche  au  fond. 

On  appelle  auui  Poches  ,  Les  faux  plis 
<]ue  font  les  habiu  mal  taillés  ,  &  prin- 
cipalement lorfque    les    faux  plis  font 
gros.   Ce  ju/laucvrps  e/l  mal  coupé,  mal 
taillé  ,  il  fait  de*  poches  en  pluficurs  en- 
il  OUI. 
FocHE,  fe  dit  aufli  Des  arrondiflemens 
que  les  Maîtres  à  écrire  font  au  bout  de 
certaines  lettres.  Faire  une  greffe  poche 
eu  bout  d'une  lettre.   Arrondir  une  poche. 
Les  Maures  Ecrivains  ne  font  plus  guère 
4e  poche  au  bout  de  leurs  lettres. 
POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtriflTure 
avec  enflure.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guè- 
re que  dans  cette  phrafe  ,  Pocher  les  yeux 
à  queliju'un  ,  pour  dire  ,  Les  faire  devenir 
entl^s  &  livides  par  un  coup  de  poing  , 
ou  quelque  autre  coup. 
11  ugnihe  aulli ,  Faire  un  arrondiflcment 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  Po- 
iher  la  gucue  d'une  lettre. 
PoCHé,  ÉE.  partie.  Avoir'Ut yeuit pethés. 
On  appelle  Une  écriture  toute  pochée , 
L'ne  écriture  où  les  lettres  font  mal  for- 
mées &  pleines  de  t.iches  d'encre. 
On  appelle  <ffu/î   puchéi ,  Des  <rufs 
■  «ju'on  a  fait  cuite  dans  du  beurre  ou  au- 
trement ,  fans  les  mêler,  fans  les  battre 
Ctlfemble.  Des  aufs  pochés  à  la  poêle ,  au 
heurre  noir.  Des  oeufs  pochés  à  l'eau.  Un 
pUl  Je  chicorée  avec  des  aufs  pochés  Jeffut. 
On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment ,   Avoir  Us  yeux  pochés  au  beurre 
voir. 

POCHETER.  Y.  I.  Serrer  ,  porter  pour 
quelque  temps  dans  fa  poche.  Il  nefedit 
proprement  que  De  certaines  cbofes 
bonnes  a  manger,  qu'on  croit  qui  de- 
viennent meilleures  en  les  portant  quel- 
que temps  dans  la  poche,  Pocheter  des 
e)LveJ  ,  de  1  truffes  ,  des  marrant.  On  dit 
MUiti ,  Laijfer  pocheter  des  truffes ,  des  oli- 
m  ,  ^t.  fct  alors  il  eft  employé  au  neu- 
tre ;  mais  fan  plus  grand  lifage  eA  ordi- 
nairement au  participe. 
PocHETk  .  te.  participe.  Des  irmffet  po- 
ehiit'i.  D.i  '•iirss  paehesétt.  Des  pommsi 
lî 
PC"  .  \.(.  dim.  Il  figniHe  la  mt- 

mt  ti>«fc  que  Haclit,  dans  le  pteaùu 


fens.  Avoir  les  maint  dans  fes  pochettes. 
Ses  pochettes  étaient  trouées.    Il  vieillit. 
Pochette,  cil  auili  un  diminutif  de  Po- 
che ,  dans  le  fens  de  Filet.  Tendre  une  po- 
chette, 

P  O  D 
PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux 
pieds.  Il  fe  dit  en  général  d'Un  homme 
goutteux ,  en  quelque  partie  du  corps 
qu'il  ait  la  goutte  ;  H  il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  le  iVylc  familier.  Le  pauvre 
homme  ejl  tout  podagre. 
PODESTAT,  f.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
Juftice  &  Police  dans  pluCeurs  villes 
d'Italie. 

POE 
POÊLE,  fubft.  m.  Drap  mortuaire  qu'on 
met  à  l'Eglife  fur  le  cercueil.  Un  polie  de 
velours  noir  avec  des  bandes  de  toile  {ar- 
gent ,  avec  des  croix.  Un  poêle  de  brocard 
tfor  bordé  d'hermine. 

Poêle,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on 
tient  fur  la  tète  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  Melfe  qui  fe  dit  pour  la  béné- 
diAion  nuptiale.  Deux  pareni  du  mané  (r 
de  la  mariée  tenaient  les  Jeux  bouts  du 
poêle,  Lorfqti' avant  la  célébration  Ju  maria- 
ge en  face  d'Eglife  ,  le  marié  Sr  la  mariée 
avaient  eu  des  enfans  tun  de  Cautre  ,  on 
mettoit  les  enfans  fous  le  poêle  pendant  la 
cérémonie  Ju  martaze  ,  pour  marquer  qu'ils 
tes  reconjiotjjoient.  Il  a  e:é  mit  fous  le  poêle. 
Po£le.  {.  m.  Dais  fous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades  &  dans  les 
procédions.  Les  pentes  d'un  poêle.  Les 
bâtons  d'un  poêle.  Il  y  a  un  parfaitement 
beau  poète  dans  cette  F.glife,  Les  quatre 
bêlions  du  poêU  étaient  portés  par ...  Pot- 
ier le  poêle. 

On  appelle  aufli  Poète  ,  Le  dais  qu'on 
préfente  au  Roi ,  aux  Princes,  aux  Gou- 
verneurs de  Province ,  &c.  lotfqulls 
font  leur  entrée  dans  une  ville.  Le  poêle 
qu'on  préfenta  au  Roi  était  porté  par  .... 
On  porta  le  poêle  devant  lui.  On  le  refut 
fous  le  poète.  Dans  ces  deux  dernières 
(igniftcations,  on  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Dais. 
POÊLE,  f.  f.  Uftenfilede  Cuifine  ,  dont 
le  corps  &  le  manche  font  tout  de  fer, 
&  dont  on  fe  fert  pour  frire  ,  pour  fri- 
cafler.  PocVr  à  frire.  Poète  àfricaffer.  Ef- 
fuyer ,  écuier  une  poêlt.  La  queue  Je  la 
poêle.  Le  dedans  dt  la  poêle.  Le  tul  de 
la  poêle. 

On  dit  proverbialement  te  (îgurément, 
qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que 
celui  qui  tient  la  queue  de  la  poète  ,  pour 
dire,  qu'Un  homme  qui  eft  chargé  du 
foin  principal  d'une  affaire,  eft  toujours 
celui  qui  a  le  plus  de  peine  &  d'em- 
barras. 
Poêle  ,  eft  aufli  un  uftenfilc  fans  tjueue  , 
dont  on  fe  l'en  pour  faire  des  confitures. 
On  dit  proverbialemeut  &  fîgurément , 
Tomber  Je  la  poêlt  djnf  la  braife.  ou  di 
Is  potU  au  ftu  ,  pour  dire ,  Tomber 
d'un  méchant  ^lat  dans  un  pire. 
POÊLE  ,  ou  POILE.  f.  m.  Sorte  de 
fourneau  de  terre  ou  de  fonte ,  par  le 
moyen  du'|uel  avec  un  peu  de  bois 
qu'on  y  met  ,  on  échaiilTc  «n  peu  de 
tem'i'  f  --'  1 <?     l "   n...'Jf  lit 
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panienl  une  ehateur  plus  égal*  ^att 
d'une  cheminée.  Uufige  des  poiisj  i 
ejl  venu  d'Allemagne, 

Poêles  ,  fe  dit  tûlTi  de  toutes  les  diaiR- 
bres  où  eft  le  poêle.  Entrer  daiu  le 
poêle.  En  Allemagne  on  ejl  prefque  tou- 
jours dans  te  poêle  ,  rouf»  la  famille  ft 
lient  dans  te  poète.  Il  fe  dit  plutôt  ea 
parlant  des  chambres  d'Allemagne  où 
font  les  poêles. 

POÊLIER.  f,  m.  ArtUan  qui  fait  les  poê- 
les. 

POÊLON,  f.  m.  Efpice  de  petite  potie. 
ordinairement  de  cuivre  jaune,  tt.%à 
eft  plus  profonde  que  la  pncle.  Fonde 
la  bouillie  dans  un  poêlon.  Faire  ttru  amc—  . 
litie  dans  un  poêlon,  11  y  a  aiiifi  de* 
poêlons  d'atgenr, 

POÊLONNÉE.  f.  f.  Autant  qu'un  poélofl 
peut  tenir.  Une  poUonnét   de    »cuslUt.^\ 

POÈME,  f.  m.  Ouvrage  en  ver».  Il  nef 
fe  dit  proprement  que  des  ourrageal 
d'une  certaine  étendue.  Poème  lUrnfuif  t 
dramatique  ,  lyrique  ,   Oe. 

On  appelle  Poème  épique  ,  Pertm»  U- 
foiqae ,  Un  grand  Poème ,  où  Ton  t*- 
conte  quelque  aflion  d'un  perfonnagi 
illuftre  ,  en  embellilTant  cette  aâion 
de  lirions  ingénieules  &  d'évéoeoMU 
merveilleux. 

POtSIE.  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouriv 
ces  en  vers.  La  Potfie  efi  appelée  le 
langage  des  Dieux.  La  grandeur  ,  la  beat- 
lé  ,  la  nobUjft  de  ta  potfie.  Lte  eiamtt 
de  ta  poefie.  Avoir  du  génie  ptm  t* 
poëjie.  Aimer  la  poéfie.  Se  eomnoitte  ea 
potfie.  Le  feu  de  la  poejie.  L'eiukotfifmt 
de  la  poëjie. 

PotfsiE,  le  prend  aufli  pout  le  fai  de 
la  poelîe.  Ce  font  là  des  rtre ,  mais  U 
n'y  a  point  de  poéfe. 

On  donne  différentes  épithétes  à  U 
poëlie  ,  félon  les  différentes  manières 
dont  les  Poètes  traitent  les  lujets  iiir 
lefquels  ils  travaillent.  On  appelle  P»«- 
Jie  lyrique ,  CeUe  d*i  Odes  &  des  Poè- 
mes faits  pour  être  mis  en  chant  foefie 
Jramatjque  ,  Celle  des  Tragédie».  C«s«- 
dies  &  iiutres  pièces  que  l'on  ttptéSfU 
fur  le  théltre.  Et  P»eyi«  épi.)ue.  Celle 
qui  regarde  le  Poème  épique.  On  appel- 
le Poéjîe  burlefque  .  Celle  qui  trait*  (M 
fujet  d'une  manière    butletque. 

On  donne  aulfi  différentes  épillMItti 
la  poélie ,  félon  les  différentes  ouli^ 
qu'elle  traite.  Ainfi  on  appelle  Pee^ 
morale.  Celle  qui  traite  des  m<eais.El 
Poefie  fainte  ,  ehrétienne  6- fatria ,  C«U« 
qui  s'élève  jufqu'à  traiter  des  chafo 
de  la  Religion. 
PoksiE  ■  fe  prend  quelquefois  feulaMM 
p.iur  l'Art  de  faire  de<  ^"-  ""«  l« 
fimple  verfification.  Pc  »^" 

5a    poefie    ejl  fort   nat,.-  ■  r^ 

un  genre  de  poefie  eonvenafêt  a  (ta  fs^ 
Poejie  nombiiiije  ,    «araiomamj*. 
PoIjie  ,  fe  prend  aufli  pour  ua« 
d'écrire  pleine  dj  figure»  &  4e  I 
En  ce   fens  on  dit ,  qu'//  y  à  4tUf-- 
fie  dans  un  ouvntgt ,  fats  Je  ptcfefitil 
vers  ,  pour  dire ,  que  Le  Ityle  ea  eft  p«<" 
tique  &  plein  d'imaees. 
PciisiES  ,  au  pluriel  ,£{;lBâc  ,  Otr«n(« 
eo  vers  \  mais  il  ne  te  d<s   guerv  qa* 
des  ouvragies  des  ModeriMS'.  iM^p^^" 
de  M^lktiie ,  dt  Raséa.  U»  fHf-  ^ 
A««i>rA 
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Mtînart.  Lti  foïfiti  dt  Voiture  ,  Je  Sâr- 

FÛK.TE.r.  m.  Celui  qui  s'idonne  à  11 

Çoêfxe  ,  qui  iait  des  vers.  Ltt  ancitm 
'otiet.  Ltt  Poeiei  modtrnti.  Lts  Potlti 
Crtci,  Poétt  Latitt.  Potlt  FraHfoù.  Poctc 
Italitn.  Poétt  E/pagnol.  Homère  &  Vir- 
giU  font  affelii  Ici  Piintti  dtt  Po'ttit. 
roete  lyti^ut.  Poète  dramatique,  Pvite 
eonuque.  Poète  éUeuLjue.  Poète  fatyri^ue. 
Poète  iurlefyue,  Grand  Poète.  Bon  Poète. 
SxeelUnt  Poète.  Être  ai  Poète.  Mauvais 
Poète.  Méchant  Poète.  On  appelle  rimi- 
licrement  Poète  crotté ,  Un  mauvais 
P'^cie  qui  e(i  gueux. 

Er  parlant  d'Uue  femme ,  on  dit ,  qu'£/- 
le  eft  Poète. 

On  dit  qu'{/n  Homme  eft  Poète  ,  pnur 
«lire,  qu'il  a  du  taleot  pour  la  poéfie. 
Et,  qu7/  n'eft  pat  Poète,  pour  dire, 
qu'il  n'a  poinc  de  talent  pour  la  pocfie. 
Lorfqu'on  dit ,  t\\i'Vn  homme  a  in  Ut 
Poetet  ,  nu'il  entend  Lti  Poeies  ,  Crc,  On 
entend  toujours  parler  des  anciens 
Poclrs   Grecs  fit    Latins. 

POtTEREAU.  f.  m.  Terme  de  mépris, 
qui  fe  die  d'Un  fort  mauvais  Poëte.  Ce 
rî'ell  f  n'iifl  poète^tau.   Il  efl  familier. 

POÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
1«  poefie,  qui  appartient  à  la  poëlie. 
qui  eft  propre  &  particulier  à  la  poèfie. 
Ourrafe  poétique.  Style  poétique,  yhrafe  , 
met ,  expre^iùn  poétique.  Terme  poètiaue. 
Art  poétique,  Catéatre  poétique.  Tour 
poeuque,  FiSion  poétique,  invention  poé- 
tique. Fureur  poétique.  Imagination  poè- 
tiâmt. 

On  appelle  Licence  poétique  ,  Certaines 
libcTtës  que  les  Hoéles  fe  donnent  dans 
leoti  vers  contre  les  régies  ordinaires 
de  la  langue  ,  &  qui  ne  feroient  pas 
reçues  dans  la  profe. 

POETIQUE,  f.  f.  Traita  de  l'Art  de  la 
PoèCe.   La  poétique  d'Ariftote. 

POtTlQUtMENT.  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cela  eft  dit  poetiqueme/u.  5'é- 
noteer  poétiquement. 

POÉTISER..  T.  n.  Verfifier.  En  poëfie  , 
il  n'a  d'ufage  que  dans  le  llyle  maroti- 

?[ue.  En  profe  ,  il  n'eft  que  du  ftyle 
amilier,  fie  il  emporte  toujours  quel- 
que dénigrement.  Au  lieu  de  fonder  .à 
fti  affauet ,  il  t'amufe  i  poétiftr. 
P  O  G 
FOCE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Le- 
vant ,  qui  fignifie  ,  Le  côté  droit ,  ce 
qu'on  appelle  Stribord  fur  l'Océan.  On 
•p^Ue  Offe  .  la  gauche  qu'on  nomme 
Bâbord  fut  l'Océan. 

P  O  I 
POIDS,  f.  m.  Pefanteur,   qualité  de  ce 

;[ui  eft  pefani.  Le  poidt  d'un  fardeau.  Un 
t'deau  ifêtn  grand  poids. 
On  dit  figufément ,  Porter  tout  le  poids 
du  jour  6*  de  la  chaleur  ,  pour  dire ,  Sup- 
porter ,  fouffrir  les  incommodités  du 
travail  pendant  tout  te  jour  ;  fie  cette 
fa(on  de  puler  eft  tirée  de  la  parabole 
des  ouvriers  de  l'Evangile. 

On  dit  auilt  figurément ,  Soutenir  le 
f»iii  dci  affaire! ,  pour  dire  ,  Avoir  la 
principale  oireAion  des  affairei. 
Poids,  fe  dit  aulTi  De  certains  morceaux 
de  cuivre ,  fit  de  certaine;  malTes  de  fer 
ou  de  plo'Aib ,  dont  on  fe  fert  pour  con- 
cwnnoiire  coabieo  une  choCcftùe.Du 
Tome  li. 


P  O  I 

poîjj  6-  Jet  halaneei.  Vendre  à  faon  po'iJs 
&  à  faujfe  mefure.  Les  poids  d'une  forge. 
Le  poidt  de  d'ut  livres.  Des  poids  qui  ne 
font  pas  juftes.  Le  poids  de  lapifiote.  Le 
poids  de  l'écu  d'or. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  Poids  de  marc , 
Le  marc  avec  toutes  les  fubdivifions 
d'onces  fit  de  gros  qui  y  font  compr'iTes. 
Le  poids  de  marc  eft  de  huit  onces, 

On  dit ,  qu'une  monnaie  eft  de  poids  , 
pour  dire,  qu'EUe  a  la  pcfautcur  qu'elle 
doit  avoir  félon  les  Ordonnances. 

On  dit ,  nu'Un  Marchand  fait  bon  poids  , 
Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  eniportc 
la  balance,  il  faut  faire  hon  poids.  Faites- 
moi  bon  poids. 

On  dit  figurément ,  Acheter  une  ehoftau 
poids  de  l'or ,  pour  dire  ,  L'acheter  ex- 
ceirivement  cher. 

On  dit  figurément ,  fi«y«  toutes  chofts 
arec  poids  &  mefure,  pour  dire.  Avec 
une  extrême  circonfpcflion.  Et  l'Ecri- 
ture ,  en  parlant  de  Dieu  ,  dit  ,  qu'//  a 
fait  toutes  chofts  avec  poids  ,  nombre  & 
mefure. 

On  dit  aufTi  figurément  ■  Examiner  une 
chofe  au  poids  du  SanStiaire  ,  pour  dire 
L'examiner  avec  toute  l'exa^itude  pof- 
fible ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Jufti- 
cc,  félon  les  règles  de  la  plus  févére 
confcience. 

On  appelle  Poidt  de  Roi ,  Le  lieu  oi 
l'on  pélc  les  marchandifes  par  l'autorité 
du  Roi.  Et  Foidf  le  lioi  ,  Le  droit  qui 
fe  lève  fur  les  marchandifes  qui  fe  pè- 
fent,  lorfqu'elles  entrent  dans  le  Royau- 
me ou  qu'elles  en  fortent. 
Poids,  fe  dit  encore  Des  morceaux  de 
cuivre  ,  de  plomb ,  de  fer  fie  de  pierre  , 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge  , 
d'un  tuurnebroche  ,  pour  lui  donner  du 
mouvement.  Les  poidt  d'une  horloge  , 
d'un  tournebroche. 
l'oios,  fe  prend  figurément  pour  Impor- 
tance ,  conlidération  ,  fit  pour  force  , 
folidité.  Ainfï  on  dit  d'Une  aflfaire  impor- 
tante fit  confîdérable  ,  que  Ceft  une 
affaire  de  poids.  Ce  ne  forit  pas  là  des  cho- 
fes  dt  poids.  Cela  eft  de  fi  peu  de  poidt  , 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Cet  rai- 
fons-là  auront  bien  plus  de  poids  dans  vo- 
tre boucne  que  dam  la  mienne.  Une  autorité 
d'un  grand  poids.  Un  exemple  d'un  grand 
poids. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  eft  homme 
de  poids ,  pour  dire ,  qu'il  e4l  homme 
d'importance  ,  de  conudération  ,  d'au- 
torité ,  de  mérite ,  ficc. 
POIGNANT .  ANTE.  adj.  Piquant.  Il 
vieillit.  Douleur  poignante.  Une  douleur 
vive  6r  poignante. 
POIGNARD,  f.  m.  Dague  ,  baïonnette  , 
f  irte  d'arme  pour  frappet  de  la  pointe  , 
fie  qui  eft  beaucoup  plus  courte  qu'une 
épée.  //  lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  l'ëpée  &  au  poignard.  Les  Turcs 
portent  ^ordinaire  un  poignard  à  leur  cein- 
ture. Il  lui  enfonça  le  poignard  dans  le 
fein.  Il  lui  donna  un  coup   de  poignard. 

On  dit  figurément  De  la  furpnfe  fie  de 
la  dnuleur  que  caufe  une  nouvelle  extrê- 
mement f  Jcheufe ,  que  dft  un  coup  de 
poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard  pour 
lui,  que  la  noin-elle  de  la  mort  de  fa  femme. 

On  dit  aufli  figurément  ,  qu'f /i  homme 
a  le  poignard  Jtiu  le  tofr  ,  iant  il  fua , 
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pour  dire ,  qu'il  a  une  douleur  ,  an  dé- 
plaifir  extrême  de  quelque  chofe  ,  de 
quelque  méchante  alraire  qui  lui  eft  arri- 
vée. Et ,  qu'On  lui  a  mis  le  poignard  daiu 
le  fein,  pour  dire,  qu'On  lui  a  apprit 
quelque  nouvelle  ^cneufe  à  laquelle  il 
el\  extrêmement  fenfible. 

POIGNARDER.  V.  a.  Frapper  ,  blefTcr  . 
tuer  avec  un  poignard.  //  le  poignarda 
dans  fa  propre  maifon,  Céfar  fut  poignardé 
en  plein  Sénat.  U  le  pt  poignarder.  Il  fe 
poignarda  lui-même, 

U  lignifie  aufti  figurément ,  Caufernne 
extrême  douleur,  une  extrême  afflic- 
tion. //  ne  faut  pas  lui  dire  cette  notiveilt  , 
lui  faire  ce  teprocSt ,  ce  ferait  le  poignat- 
der. 

PoiCNARDt,  iE.  participe. 

POIGNÉE,  f.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  chofes, 
dont  11  quantité  n'eft  pas  continue.  Une 
poignée  de  blé.  Une  poignée  defel ,  de  dra' 
géts.  Mettre  une  poignée  d'oige  dans  de  la 
tifane.  Une  poignée  tfolirts.  Une  poignée 
de  fon. 

On  appelle  auflï  Poignie ,  Ce  qu'on  em- 
poigne avec  la  main.  Une  poignée  J'her- 
bes. 

On  dit  figurément ,  Une  poignie  Je  gens , 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre.  //  tenta  U 
fccours  de  cette  place  avec  une  poignée  dt 
gens. 

On  appelle  Poignée  Je  verges  ,  De  petits 
fcions  de  bouleau  liés  enfemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue  ,  Deux 
morues  filées  jointes  enfemble. 

On  dit  adverbialement,  A  poignie, 
pour  dire  ,  en  abondance  ,  en  grande 
quantité.  Jeter  des  fleurs  i  poignée. 

Poignée  ,  fe  dit  aufti  De  la  partie  d'une 
chofe  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  i 
la  main.  La  poignée  iCunfcepire  ,  la  poi- 
gnée d'une  épée.  Il  avoir  àfun  epée  une 
poignée  d'or,  d'argent.  La  poignée  de  fon 
épie  était  d'agathe. 

POIGNET,  f.  m.  L'endroit  où  le  bras  fe 
joint  à  la  miin.  La  force  du  poignet.  Il  a 
te  poignet  fort.  Il  s'eft  démis  le  poignet. 
Pour  bien  faire  des  armet ,  il  faut  avoir  le 
poignet  firme. 

Poignet,  fedit  lufTiDa  borddela  man- 
che  d'une  chemife.  Les  poignets  de  cette 
chemife  font  ufés.  Les  poignets  en  font  trop 
étroits.  Voilà  des  chemifes  qu'il  faut  re- 
monter dt  poignets.  Il  y  avoie  une  dentelle 
aux  poignets.  Il  avoit  de  boutons  de  dia' 
mans  aux  poignets  de  fa  ehemife, 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croit  fur  11  peau  de 
l'animal  en  forme  de  filets  déliés.  Poil 
noir.  Poil  blanc.  Poil  roux.  Poil  châtain. 
Poil  blond  ,  gris.  Poil  rude.  Poil  doux. 
Poil  henjfé.  Poil  de  chirre.  Poil  de  lie. 
vre.  Poil  lie  chameau.  Poil  de  chat.  Came- 
lot de  poil  de  chèvre.  Cette  étoffe  efl  de  poil 
&  dt  fuie. 

On  appelle  Poil  fottt ,  Une  efpèce  de 
petit  coton  qui  vient  avant  la  barbe  .lus 
endroits  où  elle  a  accoutumé  de  croître. 
Cl  jeune  homme  n'a  encore  qae  du  poil  fu- 
ite.  Le  poil  folet  commence  à  lui  venir. 

Poit,  eft  aufti  colleAif,  fie  fignifie  . 
Tous  les  poilt  qui  font  fur  le  corps  d'un 
animal.  Le  poil  lui  eft  tombé. 

Poil  ,  en  parlant  de  certains  animaux, 
fie  furiout  des  chevaux  ,  fienifie  Cou- 
leur. Dt  qutl  ptU  efl  et  ehtnJf 
M  a 
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Pou  I  Te  prend  quelquefois  poui  La  barbe 
tic  riiomme.  Se  faut  It  puil.  S'arracltrle 
foil,  Vn  valet  dt  chambre^  un  t>jigncur  , 
MO  harbier  yu/  fint  fort  biiii  le  puii.  U  n*a 
fiU  encore  un  poil  de  bafbe.  On  lui  arracha 
la  mouftic  e  poil  à  poil. 

On  dit  lig.  &  fam.  d'Un  homme  fort 
propre  ,  fort  »]vAi ,  na'Un  poU  n'y  pafft 
fat  tauirt. 

On  appelle  Vn  liiytt  te  poil ,  un  lapin 
tn  poil ,  Un  lièvre,  un  lapin  auquel  on 
n'a  pas  encore  ôté  la  peau. 

Od  dit ,  Monter  i  cheval  un  poil,  pour 
liire  ,  Le  monter  tout  nud  &  fans  lelle. 

On  dit,  quX'n  chien  eft  au  poil  &  à  la 
plume  .pour  dite  ,  qu'il  artctc  toute  forte 
de  gibier  ,  comme  lièvres  ,  perdrix,  &c. 
Et  on  dit  Hg.  &  fam,  qu'C/n  homme  efi  tu 
poil  Sr  â  la  plume  ,  pour  dire  ,  qu'lla  du 
talent ,  du  génie  pour  les  armes  &  pour 
les  lettres  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
fe  dillinguer  en  divers  genres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
^U*0/i  aura  U  poil .  du  poil  a  ^ueltju''un  , 
pour  dire, qu'Un  aura  quelque  avantage 
fut  lui.  S'il  Je  joue  à  moi ,  je  lui  aurai  du 
poil. 

On  dit  aufli  figurément  &  familiète- 
qient ,  en  parlant  De  quelque  occaHon  , 
de  quelque  aflTaircoù  l'on  a  eu  du  defa- 
vaniage  ,  qu'On  y  a  laiffé  du  ppil. 

On  dit  figutément  fit  proverbialement, 
qu'il  faut  reprendre  du  poil  Je  la  bile  , 
pour  dire ,  qu'il  faut  chercher  fon  re- 
mède dan«  U  cbofc  mctn«  qui  a  caufé 
le  mal.  Koju  êtes  fatigué  pour  avoir  joué 
à  la  paume  ,  pour  avuir  trop  couru  a  la 
thajfe  ,  il  faut  reprendre  du  poil  d:  la  hère, 
pour  dire.  Il  faut  recommencer,  l'ous 
nenei  de  perdre  votre  jr^enl  à  cette  partie 
Jt  piquet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la 
tète  ,  pour  dire  ,  U  faut  en  jouer  un  au- 
tre. 

On  appelle  Velours  â  trois  poils  è  qua- 
tre poils  ,  Du  velours  dont  la  tiame  eA 
de  uois  iili  de  foie  ,  de  quatre  fils  de 
foie. 

On  dit  figurément  8c  en  plaifanierie  , 
d'Un  homme  qui  fait  profetlion  de  bra- 
voure ,  que    Ce/l   un  brave  à  trois  poil i. 
Foit ,  cfl  aulS  le  nom  d'Une  maladie  afloz 
ordinaire  aiui  nourrices,  qui  vient  d'un 
lait  grumelé  ,   qu'il  faut  faire  forlir  par 
expruAon  ou  par  fuccion. 
POILOUX.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
dire  ,  Un  nuférable  ,  un  homme  de  néant. 
Ceji  un  puiloux.  Il  eil  populaire, 
POINÇON,  f.  m.  Inftniroent  de  fer  ou 
^'aude  métal,  qui  a  une  pointe  pour  per- 
cer. Ua  t'tui  garni  de  ci/eaux  6r  d'un  poin- 
fPR.  Il  Juul  percer  cela  atec  un  poinçon. 

On  aupelle  aufll  Poinfun  ,  Unecfpece 
d'aiguilLc  de  Icte,  au  haut  de  laquelle 
4  y  *  quelque  ptcrrerie  enchilTce  ,   & 

3UC  les  femmes  mettent  pour  l'ornement 
a  leur  coilTure.  Elle  aroit  un  painfon 
am  un  beau  rubis,  EUs  avait  plujieuii 
beaux  poinfoat  à  U  lin.  Un  powfon  di 
dUmar.r. 

Or:  appelle  encore  Poinfon,  L'inflru- 
aient  dont  on  te  (en  :.,.!..  m^i  nu--  >l.:la 
Tu(Tclle  d'aï);  cr.- 

leric  eft  maioi  v ,  de 

celui   du    maitr«  qui  ■'■  liii,'»iiNi;e  ,  du 
•  poinçon  de  Ville ,  qui  en  alTure  le  ti- 
ti«,  &  de  celui d<  U  feinc,  qui  cQ  la 


P  O  I 

qtiitttnce  des  droits  de  conir&le. 

On  appelle  encore  Poirfan ,  dans  la 
fabrique  des  monnojes  &  des  médailles  , 
Un  morceau  d'acier  gravé  en  bolTc,  avec 
lequel  on  frappe  les  carrés  dont  on  fe 
feit  pour  l'empreinte  Ozi  monnoies  8c 
des  médailles.  On  a  fait  un  nouveau  pain- 
(on  pour  les  monnoies  du  Roi ,  pour  Ut 
mèdaillles.  Cefi  un  tel  Graveur  jui  a  fait 
le  poinfon  de  telle  médaille. 

On  appelle  aufli  Poinfon  ,  dans  l'Impri- 
merie ,  Un  morceau  d'acier  ou  les  let- 
tres font  gravées  en  relief,  avec  lequel 
on  frappe  les  matrices  qui  fervent  à  fon- 
dre les  cara^éres  d'Imprimerie.  On  a 
perdu  les  matrices  de  tels  caraHèrei ,  mais 
on  en  a  les  poi/iy'ant. 
Poinçon  ,  cA  aulli  un  morceau  de  bois  , 
repréfeniant  une  forte  de  manche,  le- 
quel eft  taillé  en  pointe  ,  ou  armé  d'une 
pjiiiie  de  fer,  dont  les  Académitles  fe 
fervent  pour  piquer  la  croupe  des  fau- 
teurs qu'ils  montent  ,  &  pour  exciter 
CCS  chevaux  à  détacher  la  ruade.  Les  ha- 
biles Ècuyers  blâment  rufage  du  poin- 
fon. 
POINÇON,  f.  m.  Sorte  de  tonneau  fer- 
vant  a  mettre  Ju  vin  ou  autres  liqueurs , 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un 
muid.  Po'Rf on  Je  via.  Poinfon  de  cidre. 
POINDRE.  V.  a.  Piquer.  U  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  cette phrafe proverbiale,  Oig- 
»c(  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vi- 
lain ,  il  %'ous  oindra  ;  qui  (îgnihe  ,  Ca- 
iclTcz  un  mal-honncte  homme  ,  il  vous 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous 
earclTera. 
Poindre,  eft  aufli  neutre.  Alors  il  n'a 
guère  d'ufag;  qu'à  l'infinitif.  8c  ne  f< 
dit  proprement  que  Du  jour  qui  com- 
mence à  paroitre  ,  8c  des  herbes  qui 
commencent  à  poufTer.  ht  jour  ne  fait 
que  poindre  ,  commenfoir  à  poindre.  D^s 
que  les  herbes    commencent  à  poindre. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  gar- 
don à  qui  la  barbe  commence  à  venir  , 
que  Le  poil  commence  À  lui  poindre  au 
menton. 
POING,  f.  m.  Main  fermée.  Serrer  te 
poing.  Il  alla  à  lui  tèpèe  au  poing.  Con- 
damner un  homme  à  faire  amende  honorable 
la  lorche  au  poing.  Un  coup  dt  poing.  Se 
battre  à  coups   de  poing. 

On  dit ,  Fermer  le  poing ,  pour  dire  , 
Fermer  la  main  ,  8c  U  tenu  bien  ferme 
&  bien  ferrée. 

On  appelle  flambeau  dt  poing ,  Un 
flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 

On  appelle  Ofe,\u  de  poing.  Un  oifeau 
de  proie  ,  qui  étant  réclamé  .  revient 
fur  le  poing  du  Fauconnier  fans  leurre. 
Porter  un  ui/cdii  dt  poing,  Chaffer  avec  un 
oij'eau  de  poing. 

On  dit  en  plaifancant ,  Mener  ant  Dame 
fur  le  poing ,  pour  dire  ,  La  mener  par 
la  main. 

On  dit ,  Mener  quelqu'un  pieds  tt  poings 
/>Vt  pour  dire  ,  Le  mener  ,  après  lui 
.iv-oir  lié  les  l.ras  8r  les  pi^rds. 
Poing,  fe  du  auiPi  D*  toute  la  mainjiif- 
nii'j  l'endroit  où  elle  fe  joint  au  bras  ; 
8e  dart  ce  fcns  on  dit ,  qu'6/i)  homme  a 
ii4  con,lanné  à  avoir  U  poing  coupé. 

On  dit  fj».  d'Un  petit  );arfon  qui  n'a 
ni  force  ni  fanté,  nu'll  nt  tant  pas  an 
tçttf  Jt  foing^ 
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POÎNT.  f.  m.  Piqûre  qui  fe  fait  (faits 
tûffe  avec  une  aiguille  enhiéc  de  fjie, 
laine  ,  de  fil  ■  8tc.  Il  n'y  a  qu'un  point 
deux  à  faire  pour  recoudre  cela,    faire  a» 
point  d'aiguilh. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à 
l'aiguille  ,  on  dit  ,  que  Lt  point  en  ejt 
beau ,  tn  tfl  vilain  ,  pour  dire  ,  que  Le 
travail  en  eft  beau  ,  en  eft  vilain  :  Et  ou 
appelle  ces  fortes  de  poinrs  de  plulîeurf 
noms  diAFérens  ,  fuivant  les  lieux  d'où  la 
mode  en  a  été  apportée.  Du  point  d'An' 
gleitrre.  Du  point  de  Hongrie.  Des  chjifet 
de  point  d'Angleterre.  U»  lit  et  point  dt 
Hongrie. 

On  dit  aufli  ,  Gros  point ,  point  carré , 
point  à  la  Turque  ,  petit  point ,  fuivant 
les  différentes  manière!  dont  ce  point  eft 
fait  ;  8t  particulièrement  onappelIePrfc 
point  ,  Une  certaine  forte  dj  pi>ir.t  J« 
tapifl'erie  où  l'aiguille  ne  prend  qu'un  fill 
du  canevas ,  au  lieu  qu'elle  en  pten* 
deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrage t  de  point ,  Let 
vrages  de  fil  faits  à  l'éguille.  Et  on  d'inné, 
abfolument  le  nom  de  Points  à  ce»  foiti 
d'ouvrages  ,  en   y  ajoutant  difFéteni. 
dénominations  ,  par   rapport  au»  lii 
où  ils  fe  fxnt,  à  h  wanieiedont  itsfoni 
fa'its  ,   8c  aux  perfonnes  qui  tes  ont  mil 
en  vogue.  Du  point  de  Gèitis.  Du  poi, 
de  Venifi.  Du  point  iTE/parne.  Dn  point 
d'Angleterre.  Du  point  dt  Fiance.  F*iM 
coupé.  Point  i  la  Reine  ,  Sr*.  On  ne  portt 
plui  de  point  de  G  'net.  Travailler  en  poim 
de  France.  Ouvrii't  tn  point.  Raetoetttf 
ier  des  points.  Blanchir  des  foinu.  Vn. 
cravate  de  point. 
Point,  en  Géométrie,    eft   ce  qui  cil 
conGdéré  comme  n'ayant  aucune  éteo 
due.  Les  Maihëmaliciens  difesu  qut  la  l^ 
gne  n'ejl    confidérée  que  ctmmt    la  trtet 
d'un  point  en  mouvement.  Le  point  ttatkf* 
matique  efl  l'extrémité  dt  h  littt. 

En  termes  d'Aftronomie ,  or»  ap[ 
Fuints   tardinaux  ,    Le   leptertrron  ,  lA 

midi,  l'orient   8c  l'occident.  ^' -  '- 

latéraux  ,  l'orient  d'été  ,  l'ori- 

l'occident  ou  le  couchant  d'c 

dent  ou  le  couchant  d'hiver.  Et  i'««ri 
verticaux  ,  Le  point  du  ciel  qui  eft  dirce- 
tement  au-defliis  de  notre  tite  ,  Ôceeîol 
qui  eft  dirertemeni  audefli-us  de 
picdï.  Ces  deux  points  font  aufli  anpelc< 
par  les  Aftronomes  .  Lt  ZénitK  h 
Nadir. 

Point,  fe  dit  auflî  d'Ure  petite  nurqvf 
ronde  qui  fe  filt  fur  le  par-^-    -■■-   » 
plume  St  l'encre  ,  pour  les  du  ' 
gcs  de  l'écriture.   Mf.tri  un  r 
d'une  période.   On  nef  «>• 
points  à  la  fin  d'un  des  ^ 
riode  ,   dont  le  fens  efl  eompitt,  tnali 
tfi  fnividt  linéique  e'.iofi.  On  mti  Hnpt—t^ 
6*  une  vtrtutt  ,  quand  U  fens  n* tfl  pas  t 
li'.nmtnifni ,  (r  n:  ioii  féirt  qm  par 
fuilt.  On  miiunf'' 

Ou  appelle  Pu./ •  •  .  te  poii 

qui  fe  met  sprès  .  t, 
lies  demande»  ;  il  iV  ir 
Point  admiitifif.  Le  p  >         ^  ■ 
la  lin  des  phrafes  qui  contiennent  1*1 
tation  i  il  fe  marque  «infi  ! 

On  dit  provetbi-itement  ri'l 
qui  ne  s'applique  dans  les  au' 
piit  qa'i  de*  niHBCic»!  ^'L  n\'i  N' 
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f  k'i  mutrt  Ici  point!  fur  Itj  i.  It  fe  dit 
auiîi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une  exaAi- 
tude  fdvote  te  inutile. 

On  appelle  Points  voycllti ,  ou  abrolu- 
■nent  Poiius ,  Certains  cara>:1eres  qui 
fervent  à  marquer  lu  voyelles  dans  les 
livres  hébreux. 

Le  Point  en  Mufique ,  fert  à  faire  va- 
loir la  note  qui  le  pr^c<:de  une  moitié 
en  fus  de  fa  valeur  natuielle.  l/nt  hUnekc 
fuirie  i*»B  point,  nui  trou  noires. 
Point  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes  , 
le  prend  pour  Le  nombre  qu'on  attribue 
à  chaque  carte  ,  félon  les  difFérens  jeux 
ou  l'on  joue.  L^as  au  piquet  vaut  on^e 
points  ;  Ui  figures  raient  dix  points  ;  & 
les  autres  cartes  valent  le  nombre  de  points 
^u  elles  marquent. 

it  fc  dit  auifi  au  Piquet  &  à  quelques 
autres  jeux  des  canes,  Du  nombre  de 
points  que  comporenienfemble  plufieurs 
cartes  de  mime  couleur.  //  a  plus  de 
joints  que  vous.  Son  point  ejl  medteur  que 
le  *6rre.  Le  point  fe  compte  avant  toute 
thofe  ,  i  moins  qu'un  des  Joueurs  n'ait  car- 
Ics  ilanctes, 

il  fe  dit  encore  Du  nombre  que  l'on 
marque  <  chaque  coup  du  jeu  ,  oc  de  ce- 
lui dont  on  cA  convenu  pout  le  gain  de 
la  partie.  //  ne  me  faut  plus  qu'un  point 
^ur  gagner  la  partie.  Combien  ave^'Vous 
de  puiitts  ?  Il  a  dut  points  fur  la  part.e. 
Jouer  en  trente  points  ,  en  cent  points.  Au 
triêtrae  ,  tl  faut  gagner  dots^e  points  pour 
imarqutr  un  trou. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  point 
Martin  perdu  fon  inc ,  pour  dite  .  que 
Peu  de  choie  fait  quelquefois  manquer 
une  aifaire.  La  même  phtafe  (e  dit  aulfi 
■a  quelques  jeux  ,  ou  faute  d'un  point 
on  perd  la  partie. 
roiMT  ,  fedit  aulfî  Des  petits  trous  qu'on 
fan  à  des  étrivieres,  à  des  coutroies  ,  à 
des  foupentes  de  carroiTe  ,  ficc.  pour  y 
palTer  l'ardillon.  Allonger ,  racourcit  des 
îitrtvùret ,  des  itritrs  d'un  point ,  de  Jeux 
points, 

PoiWT,  fedit  encore  De  certaines  mar- 
ques faites  d'efpace  en  efpace  fur  une 
clpece  de  régie  .  dont  les  Cordonniers 
fe  ferrent  pour  prendie  la  mefure  d'un 
foulier.  C-anjjfer  à  huit  points ,  à  dix 
foisiti.  Ils  chauffent  tous  deux  à  mime 
point. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  , 
^ne  Deux  perfonnei  ne  c'\auffent pas  i  mê- 
me point,  va  au'ili  chauffent  à  même  point, 
pour  dire  ,  Que  leurs  humeurs ,  leurs 
inclinations  conviennent,  ou  ne  con- 
viennent pas. 

On  dit  figurément ,  Faire  tenir  quel- 
qu'un *  fon  point ,  pour  dire.  L'obliger, 
l'engager  adroitement  à  faire  ce  qu'on 
veut ,  le  faire  condcfcendre  à  ce  qu'on 
fouhaile. 
P oinT,  fe  dit  d*Une  douleur  piquante, 

^^i  fe  fait  fentir  en  divers  endroits  du 
corps  ,  fie  particulièrement  au  côté.  //  a 
••  point  au  côté  qui  lui  ite  la  refpiration  , 
In  Uktni  de  refpiret.  Avoir  un  point  au 
i»s  ,  à  l  épaule. 
'oint  ,  fighifie  aulTi  Un  endroit  fixe  fit 
déterminé,  comme  dans  ces  phrafes, 
J'oins  milieu.  Point  d'appui.  Point  d'/qui- 
li^re.  Point  fixe  ,  6'C. 
VOiMT  ,  fe  dtf  d'Une  queAion ,  d'une  dif- 
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Acuité  particulière,  en  «quelque  ^eflre 
de  connoilTances  que  ce  foit.  Approjondir 
un  point  Je  Théologie  ,  de  Morale.  Eclair- 
cir  un  point  de  Chronologie  ,  d'Hifiaire. 
Difciuer  un  point  de  droit.  Ils  font  tf  accord 
fur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de 
fait, 

PoiNT,fe  ^t  aufli  De  cequ'ily  ade  prin- 
cipal dans  une  affaire ,  aans  une  quef- 
tion  ,  dans  une  difficulté,  C'eft  là  le  yoint 
de  taffatre.  Vous  ne  touche-^  pas  le  point 
de  la  queftion.  Il  faut  venir  au  point.  Le 
point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Point 
effentiel.  Un  point  décrfif.  Voilà  le  point. 
Vous  toitchc[  là  un  grand  point.  Le  point 
effentiel  d'une  aff'atre, 
l'oisT,  fe  dit  autîi  Des  parties  qui  font 
la  divifion  d  un  difcours  ,  d'un  plai- 
doyer,  d'une  méditation ,  Sic.Sonfer- 
mon  éiuit  divifé  en  trois  points.  Le  premier 
point  d'un  fermon  ,  d'un  difcours ,  ifune 
harangue  ,  d'une  méditation  chté-ienne. 
Point  ,  fc  prend  encore  pour  Ét.it  ,  C- 
luaiion  ,  dif|iolition  ,  foit  dans  la  finté  , 
foit  dans  la  fortune.  Il  ejl  toujours  au 
même  point.  Je  Cai  retrouvé  au  même  point 
oùjel  avais  laiffé.  Il  cft  en  bon  point ,  en 
mauvais  point.  Ses  affaires  font  en  mau- 
vais poi-it. 
Point,  fe  prend  audi  dans  les  chafes 
morales ,  pour  Degré  ,  période.  On  peut 
railler ,  mais  jufqu'a  un  certain  point.  Sa 
réputation  tft  arrivée  à  un  tel  point ,  que... 
Itfe  chagrine  de  tout  à  un  point ., .  .  lien 
ejl  affligé  i  un  tel  point.  Il  ejl  au  flui 
haut  point  de  fa  gloire.  Les  fciencei  ont 
été  portées  à  un  haut  point  de  perficlioH, 
En  ce  fens  on  dit  adverhialemem  ,  Aj 
dernzer  point ,  pour  dire  ,  Extrêmement , 
excellivement.  lleji  brave,  infolent ,  heu- 
reux ,  malheureux  aa  dernier  point. 
Point  ,  fe  prend  auifi  pour  InAant  ,  mo- 
ment ,  temps  précis  dans  lequel  on  fiit 
quelque  chofe.  J'arrivai  fur  le  point  qu'ili 
atloicnt  partir.  Sur  le  point  de  mourir  il 
déclara  ....  Aa  point  que  les  fonpts  al- 
loient  donner  ,  il  furvint  un  accident. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'Cn  Aomini: 
vient  à  point ,  hien  à  point ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  à  propos.  Vous  r.-i*j  à  point, 
nous  avons  affaire  de  vous.  Vous  arrive? 
tien  i  point ,  foit  i  point. 
On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  à 
uelqu'un  qui  en  avo'it  extrémemeiit  be- 
uin  ,  que  Cela  lut  vient  bien  à  point.  Il 
éroit  rainé,  il  a  recueilli  one  gran.tt  fuc- 
tijjivn ,  cela  lui  ejl  venu  bien    à  point. 

Un  dit  proverbialement ,  Tout  vient  à 
point ,  i  qui  peut  attendre,  pour  dire  ,  que 
Dans  les  anaires  du  monde  on  vient  à 
bout  de  tout  avec  le  temps  fie  ta  pa- 
tience. 

On  dit,  A  point  riommé ,  pour  dire, 
Au  temps  précis,  au  moment  détermi- 
né. Le  fecours  arriva  à  point  nommé  dans 
le  temps  qu'on  avoit  marqué. 

On  dit  audî ,  (\ix'Un  homme  ejl  tenu  a 
point  nommé ,  pour  dire ,  qu'il  cft  venu 
trè^à-propos.  Nous  avions  un  trii.grand 
tcfuin  de  vous,  vous  Itei  tenu  à  point 
nommé. 

Point  du  Iovk.  Le  temps  oii  le  jour 
commence  à  poindre  ,  à  paroïlre.  Ots 
le  point  du  jour.  Dit  le  petit  pont  du 
four.  Se  lever  au  point  da  jour  ,  avant  te 
petit  poitu  d»  jour. 
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POtwT  BI  *rt.  On  appelle  ainfi  Le  lieu 
ou  il  faut  fe  placer  pour  bien  voir  tm 
objet  ;  le  lieu  où  l'objet  doit  être  mit 
pour  être  bien  vu  j  &  toute  l'étendue 
d'un  lieu  oA  la  vue  peut  fe  porter.  Vont 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce  ta' 
hltau  n'eji  pas  dans  fon  point  de  vue.  Celte 
maifon  a  de  beaux  points  de  vjc. 

En  termes  de  Peinture  fit  de  DefTein  , 
on  appelle  Point  de  vue ,  Un  point  qde 
l'artille  a  choiK  pour  mettre  les  objets 
en  perfpc'live ,  fie  vers  lejuel  il  a  di- 
rigé t '>us  les  rayons  qui  fjnt  cenfci  par- 
tir de  l'œil  du  fieiViteur. 

On  dit  auili  D.:s  lunettes  d'approche  , 
tfa'Jl  faut  les  mettre  à  fon  point  de  vue  ,  à 
Jon  point.  On  dit  encore  ,  La  lunette  doit 
être  à  fon  point.  On  dit  de  même  Des  la- 
nettes  à  lire,  tfu' Elles  font  au  point, 
tiu'elles  ne  font  pat  aa  point  Je  quelqu'un  , 
p  lur  dire ,  qu'i^Ues  font ,  qu'elles  né 
font  pas  propres  pour  fa  vue. 
Point  d'iionkeur.  Ce  en  quoionfiit 
ConfiAer  l'honneur.  Il  ejl  trop  délicat  fur 
le  point  tCnonnew.  il  i^ejl  fait  far  cela  a» 
point  if'wnntur.  Il  s'en  fait  unpoint  d'hon- 
neur. Différen  r ,  difputesfiir  le  point  J'hon- 
near.  Les  Maréchaux  de  France  font  Juget 
du  point  Shonnear, 

On  dit  ,  qu'^.i  homme  prend  tout  au 
po'nt  d'honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  étend 
trop  loin  fa  délicatefTe  fur  te  point 
d'honneur. 

De  point  en  point.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  ExaAement,  fans 
riea  omettre.  /'  m'a  tout  raconté  de  point 
en  point.  Il  a  exécuté  de  point  en  point  tout 
ce  qa'on  lui  avott  ordonné. 
De  tout  point.  Fa<;onde  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Totalement ,  entière- 
ment ,  parfaitement.  Ceft  un  homme  ac- 
compli de  tout  point. 

On  dit ,  Equiper  un  homme  de  tiutpaint , 
pour  dire ,  L'é  juipei  de  tout  ce  qui  lui 
cft  néceffaite. 

On  du  aufli  proverbiatemefil ,  Aecant- 
moder  quelqu'un  de  tout  point ,  pour  dire  « 
Le  traiter  extrêmement  mil ,  ou  de  fait , 
ou  de  paroles.  //  ejl  tomhè entre  les  maint 
de  gens  qui  l'ont  accomodê  Je  tout  point. 
En>uyf^-le-n>oi ,  je  lui  ferai  une  terrait 
répiimanit  ,  je  Caceommoderiti  de  tout 
point. 

On  dit  pr>verb,  fit  populairement.  A 
fon  point  Sr  afément ,  pour  due  ,  \  fa 
commodité ,  à  fon  aife,  a  (on  loilîr.  Votis 
fere\  cela  à  votre  point  &  aifément ,  prene^ 
tant  de  temps  que  vous  voadre\, 
PoiKT.  adverbe  de  néçation.  Pas,  nulle- 
ment. t'»l  routez-vous  ?  je  n'en  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cela  ne  foit.  Ne  voU- 
tei-vous  point  vtrjr  ?  //  n'i»  point  d'ar- 
gent, 

11  faut  remarquer  que  Peint  ne  fe  dit 
jamais  qu'arec  la  particule  négative,  du 
exprimée  ,  ou  fous-entendue  ;  &.  que  de 
plus  il  y  a  cette  diftérence  entre  Poilu 
fie  Pas  ,  quant  il  Tufage  ,  qu'en  répon- 
dant aune  mterrogati  >n  ,  Point  fe  peut 
mettre  tout  feul  ,  au  lieu  que  Pas  ne  t'y 
met  jamais.  En  voulez-vous  ?  point.  Eus. 
vous fic'^é'f  point. 

Il  faut  remarquer  ,  que  quant  à  la  lîgnl- 

(ication  ,  il  y  a  encore  de  la  difféf  jnce 

entre  Point  fit  Paa.  Ainli   lorfqu'on  dit , 

Knvei-voli* point  »■  un  ni?  «'*»«î-roW 
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foiat  prit  ma  montn  ?  finferrogation 
n'cft  qu'une  ifnenion  Ample.  Et  torf- 
«ju'on  die ,  N'a*c\  -  vous  pas  vu  un  ici  ? 
it'avt\  •  vous  pat  pris  ma  montre  ?  on 
marque  par  là  qu'on  croit  que  celui 
«lu'on  inicrroge  a  vu  celui  dont  on  par- 
le ,  &  qu'il  a  prii  U  montre  qu'on  lui 
«iemande. 

On  dit  proverbialement ,  Point  iar- 
geiii ,  point  it  Suiffe  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  fiit  rien  fi  on  o'erpère  en  être  rdcom- 
fenii. 

On  dit  auni  proverbialement ,  Po/ni  éc 
touvcUes ,  En  parlant  des  chofei  qu'il  ne 
faut  pa>  attendre  de  certaines  gens  ,  ou 
en  parlant  du  peu  de  Cucccs  d'une  de- 
mande qu'on  leuravoit  faite.  Demandez- 
lui  de  targenl ,  point  de  nouvelles.  Je  lui 
mi  demandé  une  recommandation  auprès  de 
mes  Jutes  ,point  de  nouvelles.  Voyei  Ne. 
POINTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Oéfignation  qu'un  Pilote  fait  fur  une 
.  carte  du  lieu  où  fe  trouve  le  valITeau. 
POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  fie  aigu  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Pointe  acérée. 
La  poirite  d'une  épine  ,  d'une  arête.  La 
pointe  d'une  épée  ,  d'une  aiguille  ,  d'un 
«lau ,  &e.  Aiguifer ,  émouffcr  la  pointe 
tun  couteau,  ha  pointe  piijue. 

On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un  pe- 
tit morceau  de  diamant  taillé  en  pointe  , 
&  enchàfTé  dans  du  plomb  &  dans  du 
bois  ,  dont  les  Vitriers  fe  fervent  pour 
tailler  le  verte. 

On  dit  figutément ,  tfu'Ua  homme  a  em- 
porté quelque  chofe  à  la  pointe  de  l'ifée  , 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  emportée  avec  beau- 
coup d'efforl.  Et ,  Faire  des  querelles  , 
difputer  ,  ratfonner  t  S^c.fur  la  pointe  d'une 
éituille  ,  pour  dire  ,  Faire  des  querelles , 
difputer ,  raifonner  fur  des  chufes  de 
Tien. 
Pointe,  fe  ditaufli  Du  bout,  de  l'ex- 
trémité des  chofes  qui  vont  en  dimi- 
nuant. La  p<*inte  d'un  clocher.  La  pointe 
Sune  montagne,  d'un  rocher.  La  pointe 
àet  herbes,  La  pointe  del'lle.  Il  marche  fur 
la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe  du 
pied  en  dehors.  1 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Avoir  U 
pointe  de  l'aile  droite  •  de  l'aile  gauche  . 

four  dire  ,  Être  placé  à  l'extrémité  de 
aile  droite,  de  l'aile  gauche. 
Pointe,  fedit  encore  en  parlant  Du  vin, 
&  figiiihe  Une  certaine  faveur  piquante 
&  açréable.  Ce  vin  n'a  pas  de  pointe ,  il 
eft  plat.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  vieux  qui 
a  autant  de  pointe  que  du  vin  nouveau.  Et 
on  dil ,  Erre  en  pointe  de  vin  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  gaieté  à  caufc  qu'on  a  bu  un 
peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  //  tji  agréable 
^uand  il  ejl  en  pointe  de  vin.  Il  ètoil  en 
pointe  de  vin  ,   quand  il  du  cela. 

On  dit ,  t\\i'Vnefauffe  n'a  pa»  de  pointe  , 
pour  dire  ,  que  Le  goi\l  n'en  eft  pas  aflea 
iclevé  :  Et ,  qu'//  y  manque  une  pointe  de 
ftl ,  de  poivre  ,  d'ail  ,  de  vinaigre  ,  6rc, 
pour  dire,  qu'il  faudrait  y  ajouter  un 
peu  de  fel ,  de  poivre  ,  &c. 

On  .ippelle  figurément ,  Pointe  fefprii , 
ou  fimplement ,  f  ointe ,  Une  penfée  qui 
furprend  par  quelque  fubiiliié  d'imagina- 
tion ,  par  quelque  jeu  de  mots.  Cet  hom- 
me affecte  de  ne  parler  que  par  pointu  ,  ie 
dite  tcujouri  dtt  pointtt.  Lei  pointes  ne 
font  plu  guiri  i  U  modi.  Et  oo  appelle 
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Pointe  iTEpigramme  ,  La  fin  d'une  im- 
gramme  terminée  pat  quelque  penlée 
line  &  brillante. 

On  appelle  La  pointe  de  fefprit.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  vif ,  déplus  pénétrant 
&  de  plus  fubiil  dans  l'efprit. 

On  dit  ,  Lj  pointe  du  jour  ,  pour  dire  , 
Le  point  du  jour ,  la  première  apparence 
du  jour*  //  partit  à  la  pointe  du  jour  ,  à 
ta  petite  pointe  du  jour. 
Pointe  ,  en  termes  de  Manège  ,  fignifie 
La  défenfe  d'un  cheval  ,  qui  pour  ré- 
fifter  au  cavalier,  s'élève  &  fe  plante 
fur  les  deux  pieds  de  derrière.  Ce  cheval 
a  fait  plufieurs  pointes. 

Les  Selliers  difer.t  aulC  ,  La  pointe  de 
l'arfon. 

Pointe,  fe  dit  encore  en  termes  de 
ChafTe  ,  Du  vol  d'un  oifeau  qui  s'élé^'c 
vers  le  ciel.  L'oifeau  fit  U  pointe ,  6- 
fondit  tout  d'un  coup  fur  la  perdrix.  Quand 
une  perdrix  ejl  kUjfée  i  la  télé  ,  elle  fait 
la  pointe  ,  6r  tombe  roide  morte. 

On  dit  tigutémenl ,  Suivre ,  pourfuivre 
fa  pointe  ,  pour  dire  ,  Continuer  fon 
delfein  ,  continuer  ce  qu'on  a  entrepris 
avec  la  même  chaleur  ,  la  même  vi- 
gueur qu'on  l'a  commencé.  Quand  on 
a  bien  commencé  t  il  faut  fuivreja  pointe. 
Il  n'en  voulut  jamais  démordre  ,  il  pour- 
fuivil  toujours  fa  pointe. 
Pointe,  fe  dit  abfolument  de  diverfes 
chofes.  Ainfi  on  appelle  Pointe ,  Une 
forte  de  petit  clou  fans  tête  ,  dont  les 
Vitriers  ont  accoutumé  de  fe  fervir  pour 
attacher  des  panneaux  de  vitre.  On  ap- 
pelle aullï  Pointe  ,  Un  inflrument  dont 
les  Graveurs  fe  fervent  pour  graver  à 
l'eau  forte. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  abfolument  d'Une 
pièce  de  coiffiire  de  deuil  que  les  fem- 
mes portoient  autrefois  fur  leurs  che- 
veux ,  &  qui  venoit  en  forme  de  pointe 
jufques  fur  le  front.  Vne  pointe  bien 
faite  ,  mal  faite. 

En  parlant  de  la  manière  dont  uneper- 
fonne  a  les  cheveux  plantés  ,  on  dit  , 
qu'£//c  a  ta  pointe  ,  pour  dire,  que  Sei 
cheveux  fe  terminent  en  pointe  fur  le 
front  ;  ce  qui  eft  regardé  comme  une 
forte  de  beauté. 

En  pointe.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  forme  de  pointe,  l/ne  montagne  qui 
s'élève  en  pointe  ,  qui  fe  termine  en  pointe. 
Finir  en  poiitie.  Tailler  en  pointe.  Des 
pierres  taillées  en  pointe  de  diamant. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
La  pointe  d'un  bajïion  ,  L'angle  du  baf- 
lion  le  plus  avancé  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Le  canon  des  ajfiégearu  a  abattu 
ta  pointe  du  baJlion. 

F.n  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Poin- 
te ,  La  partie  bafte  de  l'écu.  Pointe  cou- 
pée d'or  &  d'azur.  La  pointe  chargée  d'une 
tour   d'argent,  Lts  armes  de  France  font 
d'azur  à  trots  fieiirs  de  lit  iCor ,  deux  en 
chtf^  6*  une   en  pointe, 
POINTER.  V.  a.  Portct  des  coups  de  U 
pointe  d'une  épée.  Pendant  qu'il  haujjoii 
le  bras  tfon  ennemi  le  pointa. 
Pointer,  fignifie  aulfi ,  Diriger  quel- 
que chofe  vers  un  point.  Pointer  le  ca- 
non contre  un  hajhon.  Pointer  une  lunette , 
un  lélefcope  ,   un  niveau. 
Pointer,  fc  dit  aiifti  Des  oifeaux  qui 
t'tUvcot  vcis  le  ciel  i  &  ea  ce  fei»  il 
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eft  netitte.  Ity  a  des  oifeaux  qui  peîm 
fi  haut ,   qu'on  les  perd  de  vue  en  un  i 

ment. 
Pointer,  fe  dit  auflî  en  parlant  Deeer»  1 

tains  ouvrages  de  miniatuie  ,  qui  le  fonrj 

à  petits  points.  Les  miniatures  Je  font  em  I 

pointant. 
Pointé,  tt.  pattlcipe. 

U  fe  dit  en  Mufique  d'Une  notefuivic| 

d'un  point,  l/ne  blanche ,   une  noire poin*] 

lée.  La  note  pointée  vaut  la  moitié  en  J 

fus  de  fa  valeur  naturelle. 
POINTEUR,   f.   m.   Officier  d'artiUerit 

qui  pointe  le  canon. 
On   appelle    Chanoine  pointeur.  Cela». 

qui  pique  fur  une  feuille  les  Chanoine 

prélcns. 
POINTILLAGE.  f.  m.  Petits  points  qn'o 

(ait  dans  les  ouvrages  de  miniature. 

poinidtage  coûte  beaueaup  de  temps. 

pointillaec  ejl  d'un  travail  bien  long, 
POINTILLER.  V.   n.    Faire  des   pou 

avec  la  plume  ,  le  butin ,  avec   le  pii 

ceau  ,   le  crayon  ,    &c.   Dam  les  ouvrê-i 

ges  en  miniature  ,  on  ne  fait  ordsaatrtmtlift 

que    pointiller.    Ce  Graveur    mt  ttavatiU  | 

prefque  qu'en  pointiilant. 
On   dit  figurément ,  Pointiller  ,  pour  \ 

dire,  Difputer,  contrarier,  contefierj 

fur  les  moindres  chofes.  Cet  homme  M  I 

J'att  que  pointiller.  Il  pointillé  fani  cefu 
H  eft  aufti  z(\i( ,   &  fignifie  ,  l'iqutr,  ' 

dire  des  chofes  défobligeantes.    U  h  j 

pointillé  fur  toutes  eliofes.  Ils  ne  faitt  qui 

fe  pointiller  l'un  l'autre. 
En  termes  d'Armoiries  gravées  .  ooft] 

fect  du  mot  Pointiller ,  pour  dire ,  F»i.-t  J 
plulieurs  petits  points  fans  nombre ,  paj 
lefquels  on  défigne  l'or. 

Pointillé,  ée.  participe. 

POINTILLERIE.  f.  f.  Picoterie  ,  coih| 
teftation  fur  des  bagatelles.  £<i<rc  eu 
homme  &  J'a  femme  ,  il  y  a  des  pointillé'  I 
ries  continuelles.  Ce  ne  font  que  pointilU^\ 
ries  entre  ces  gens-là, 

POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  poin.1 
tille  ,  qui  aime  à  pointiller,  qui  difpulM 
incefTamment  fur  tes  moindres  chofel 
Cet  homme  e/l  pointilleux.  Elle  ejl  ji  poî» 
ttUeufe  ,  qu'on  ne  peut  vivre  mvee 
Pointilleux  fur  le  cérémonial. 

POINTU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pomn 
aigiie.  Cette  épée  e/l  bien  pointue.  Ce  e» 
leau  ejl  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Va  cha» 
peau  haut  de  forme  ,  qui  va  toujoBlT 
en  diminuant ,  &  qui  eft  pourtant  pU 
par   le  haut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nex  Se  I 
menton  un  peu  en  pointe  ,  <ju'//  < 
ne^  pointu  ,  qu'i/  a  le  menton  poina. 
on  dit  familièrement  ,  qu'f*  hssiwmi 
tefprit  pointu  ,  pour  dire  ,   que  Oeil  I 
homme  qui  cherche  toujouri  à  fubti' 
fer  fur  tout  ,  ou  qui  dit  de  mauviil 
pointes. 

POINTURE,  f.  f.  Terme  dlmprime 
Petite  lame  de  fer,  fur  laquelle  a  Va 
de  fes  extrémités  s'élcvc  perpendif 
lairement  une  petite  pointe.  On  l'ai 
che  fur  le  tympan  ,  pour  plactr  louB 
les  feuilles  de  papiet  d*  ta  aime  i 
niére. 
POIRE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  peoin , 
à    manger  ,     ordinairement    ae    figd 
oblongue ,   &  qui  va  *a  dimina»ai 
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la  qoeue.  Grojl>.  p^rt.  P<iiie  poîrt.  Btllt 
fvue.  foirtt  cjjfintis.  Poirtj  fondaïuu. 
Po:rt  molli.  Puirt  de  ton  chrititn.  Puirt 
dt  hoiiii ,  &■(.  Puire  J'iU.  Poire  H'iuyer, 

On  ippe[le  Poire  d'angoijft ,  Une  forte 
de  poire  fjii  ipre.  Et  on  dit  fig.  Se  Eam. 
Faire  ataler  dei  poirti  d'an^oijfe  ,  pour 
dii'e ,   Donner   quelque  cliaerin  ,  (juel- 

;ue  moitilîcation  re.iTible.  Il  lui  *  bun 


l 


Ciif  *\jler  dej  poires  d'aafo'jfe. 
Ot)  appelle  auin  (iguré.uei.t  Poirti'^- 

Î'oiffe  ,  Cert;iin  nirtrument  de  fer  fait  en 
otme  de  poire  &  à  reffoit,  que  dei 
voleurs  metiei't  par  force  dans  la  bou- 
che des  pcrfjnnes  (ju'ils  volent ,  pour 
les  empêcher  de  ciier. 

Et  on  appelle  i'erte  cnpoire.  Une  perle 
de  figure  oblongue  comme  une  poire  , 
&  plus  grofTe  par  en  bas  que  par  en 
haut.  Elle  avait  tux  onilltt  dtu*  belltt 
ferles  en  poire. 

On  dit  proverbialement  &  (igurément 
d'Un  homme  qui  en  menace  un  autre  , 
«|u'//  ne  lui  promet  pas  poirei  molles.  Et 
ptOTCrbialement  &  fîgut(!meni  ,  ifu'Il 
ftul  garder  une  poire  pour  Ufoif,  pour 
dite  ,  iju'U  faut  manager  ,  réferver  quel- 
que chofe  pour  les  befoins  i  venir. 

On  dit  aulli  proverbialement  &  iigu- 
réreent ,  Entre  la  poire  6f  le  fromate  , 

fiour  dire  ,  ^ur  la  fin  du  repas,  lorfque 
I  gaieté  que  donne  la  bonne  chère  , 
fitit  qu'on  parle  librement.  Il  lui  dit  cela 
entre  la  poi't  &■  le  fromage, 

PoiMi,  fedit  aufli  d'Une  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli ,  où  l'on  a  accoutumé 
de  mettre  de  la  poudre  i  canon ,  pour 
tirer  ,  foit  à  la  chilTe  ,  foit  ailleurs. 

U  y  a  une  forte  d'Embouchure  que  les 
£peronniers  appelent  Poiret  fecreins, 

POIRÉ,  f.  m.  Sorte  de  boilTon  faite  de 
paires.   Bon  poirj. 

POIREAU  .  ouPORREAU.  f.  m.  Plan- 
te  potagtte  du  genre  des  oignons.  Cueil- 
lii  dit  poireaux.  Une  foupe  aux  poireaux. 

PoiKEAU  ,  fignifie  aulTi  ,  Une  excroif- 
Tance  de  chair  qui  vient  fur  ]a  peau  , 
&  plus  ordinairement  aux  maint.  Avoir 
las  mains  pleines  de  poireaux, 

II  fe  dit  aufli  Des  chevaux  &  des 
cliiens.  Un  c'ieval  jui  a  des  poireaux  aux 
jambes.  Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux 
aux  joues. 

POIRÉE.  f.  f.  Plante  potagère  ,  dont  les 
IcuiIIes  font  extrêmement  larges  ,  & 
foutenues  d'une  cùte  large  &  épaifTe. 
De  la  po'uie.  Dtt  ftiuiles  de  foirée.  Des 
tarée»  de  poirle. 

On  la  nomme  encore  Bette  htancht.  Elle 
efl  de  quelque  ufage  en  Médecine. 

POIRIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  poi- 
rti. Poirier  de  bon  c\retien.  Poirier  [au- 
rate  ,  bc. 

En  parlant  d'Un  homme  élevé  en  for- 
tune ,  mail  pour  qui  l'on  n'a  pas  une 
grande  conndétation  ,  parce  qu'on  l'a 
vu  autrefois  dam  un  éiai  méprifable, 
on  dit  proverbialement ,  le  tai  vu  poi- 
rier ,  pour  donner  à  entendre  qu'On  fe 
fouvient  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  El 
cela  fe  du  pat  allulion  à  un  conte  qu'on 
fut  d'un  piyfan  qui  ne  vouloit  pas  fa- 
luer  U  figure  du  Saint  de  fon  village , 
parce  qu'elle  ivoit  été  faite  d'un  poitier 
■c  (on  ;atdin. 
Le>  Mcmufiera-ÉMnifles  employent 
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le  bois  de  poirier  en  marqueterie.  | 

POIS.  f.  m.  Efpece  de  légume  qui  vient 
dans  une  gouffe ,  dans  une  cofle  ,  & 
qui  eft  de  hgure  ronde.  Fois  verds.  Petits 
pois.  Pois  en  cojfes.  Une  purée  aux  pois 
verds.  Une  échignéi  aux  pois,  hcoffer  des 
pois.  Pois  ramis,  Poij  icojfii,  rois  au 
lurd.  Une  terre  femée  en  pou.  Pou  ehiches. 
Pois  gris. 

On  appelle  Fois  fans  coffe  ,  ou  Pois 
goulus ,  Les  pois  dont  la  coflic  fe  mange, 
parce  qu'elle  eft  tendre  ,  &  qu'elle  n'a 
point  cette  petite  membrane  intérieure 
&  dure  qui  fe  trouve  dans  les  autres 
cofTes. 

On  dit  prov.  8t  popul.  d'Un  homme 
qui  a  bon  appétit ,  &  qui  mange  égale- 
ment de  tout .  que  Ceft  un  avaliur  de 
pois  gris. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'£//i  homme  va  &  vient  comme  pois  en 
pot ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  con- 
tinuel mouvement  ,  qu'il  ne  peut  de- 
meurer en  place. 

On  dit  encore  proverb.  &  popul.  S'il 
me  donne  des  pois  ,  je  lui  donnerai  des 
fèves  ,  pour  dire  ,  S'il  me  fait  de  U 
peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je 
lui  rendrai  la  pareille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup  ,  qu'il  donne  un 
pois  pour  avoir  une  fivi. 
Pois  de  merveille,  ou  Corindvm. 
Plante  qui  nous  vient  des  Indes  ,  dont 
le  fruit  ed  un  pois  en  partie  noir  ,  &  en 
partie  blanc.  Il  ell  marqué  d'un  cceur, 
d'où  lui  viennent  les  diiférens  noms 
qu'on  lui  a  donnés. 

POISON,  f.  m.  Venin  ,  fuc  vénéneux, 
drogue  ,  compufition  vénéneufe.  Poifon 
fibtil.  Poifon  lent ,  dangereux  ,  violent , 
mortel.  Il  y  a  des  poiforu  fans  remide. 
Donner  du  poifon.  Prendre  du  poifon.  Ce 
poijan  lui  perça  Ici  boyaux  ,  lui  brûla  lis 
entrailles.  Cela  tmplchi  Pejftt  du  poifon. 
Il  vomit  tout  II  poifon.  Préparer  du  poifon. 

On  dit  iiguremeni  d'Un  homme  dont 
la  converlaiion  e(t  dangereufe  &  ma- 
ligne ,  &  d'un  Auteur  ,  d'un  Écrivain 
qui  répand  ,  qui  inlinue  de  daneereufes 
maximes  dans  h%  écrits  ,  que  Dansfei 
difcours  ,  dans  fes  icfits  ,  //  gli^e  un  poi- 
fon dangereux  ,  pour  dire  ,  qu'il  mêle 
dans  fa  conveifation  ,  dans  (es  écrits , 
des  maximes  pcrnicieufes  ,  des  dogmes 
dangereux. 

On  dit  aulB  figurément ,  Li  poifon  de 
l'HéréJlt ,  pour  dite ,  Ce  qu'il  y  a  de 
dangereux  ,  de  periucieux  dans  les  dog- 
mes hérétiques. 
POISSARD ,  ARDE.  adj.  Qui  n'a  d'u- 
fage  qu!en  parlant  De  certains  ouvrages 
modernes  ,    dans  lefquels  on  imite   le 
langaee  6f  les  mœurs  du  plus  bat  peu- 
ple. Le  genre  poijfard. 
POISSARDE,   f.   f.  Terme  de  mépris, 
qui  fe  dit  Des  femmes  de  la  lie  du  peu- 
ple &  de  la  halle.  Une  poijfarde. 
POISSER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poijfir  du  fil,  Poijfer  un  yjijfiau,  Poijfer 
un    tonneau. 

Poisser,  (îgnifie  aulTi  ,  Salir .  giier 
avec  quelque  chofe  de  gluant  ,  quoique 
ce  ne  foit  pas  de  la  poix.  //  a  poiffé  fon 
habit.  Ces  (onfiiurts  lui  ont  foiffi  les 
maint. 
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Poistt ,  ie.  participe. 
POISSON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure, 
contenant  la  moitié  d'un  demi-fetier.  Ua 
poijfon  de  vin.  Un  potjfon  de  lait. 
POISSON,  f.  m.  Animal  qui  naît  &  qui 
vit  dans  l'eau.  Gros  poijj'on.  Grand  poif- 
fon.  Poiffon  de  mer.  Poijfon  d'eau  douce. 
Poijfon  d'étang,  Poijfon  de  rivière,  Prirt- 
dre  du  poijfon,  Plchir  du  poijfon.  Aritt 
dt  poijfon.  La  plupart  des  poijfons  ont 
des  écailles.  Nageoires  de  poiffon.  Écailles 
de  poijfon,  (tufs  de  poijfon.  Po:Jfon  frais, 
Poiffon  falé,  Poijfon  mariné.  Poijfon  frit» 
Poijfon  grillé.  Il  y  a  des  gins  qui  trouvent 
le  poiffon  plus  délicat  que  la  viande.  L* 
table  fut  firvie  en  chair  &  en  poijfon. 

On  dit  proverbialement ,  faire  chirt 
de  Commijfaire  ,  donner  chair  &  poijfon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  gourmand  ,  qu'//  araleroit  la  mtr 
&  les  poijfons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fe  trouve  bien  ,  qui  eft  à  fon  aife 
dans  quelque  lieu  ,  qu'//  efl  comme  U 
poiffon  dans  l'eau.  Et  d'Un  homme  qui  ' 
eft  hors  du  lieu  où  il  voudroit  être, 
qu'y/  eji  comme  le  poijfon  hors  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  demeure  interdit ,  &  qui  ne  répond 
pas  aux  queftions  qu'on  lui  fait ,  qu'// 
ejl  muet  comme  un  poijfon.  Il  demeura  muet 
comme  un  poijfon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

ui  n'a  point  de  caïaAere  marqué  ,  ni 

î  genre  de  vie  déterminé  ,  &  qui  ne 
paroit  avoir  pris  parti  fur  rien ,  qu'On. 
ne  j'ait  s'il  efl  chair  ou  poiffon.  Et  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  à  rien,  qu'// n'i/f 
ni  chair  ni  poiffon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
que  Les  gros  poiffons  mangent  Us  petits , 
pour  dite  ,  que  Les  plus  pu'iftans  oppri- 
ment les  plus  foibics. 

On  dit  proverbialement ,  leune  chair 
Cr  vieux  poiffon  ,  pour  dire  ,  qu'Au  lieu 
que  la  ciiair  des  jeunes  bétet  eft  ordi- 
nairement meilleure  à  manger  que  celle 
des  vieilles  ,  les  vieux  poiftons  font 
ordinarremeni  meilleurs  que  Us  jeunes. 
El  on  dit  proverbialement  d'Une  viande 
qui  n'eft  pas  fort  bonne  d'elle-même  , 
mais  qui  eft  fort  bien  apprêtée ,  que  La 
faujfe  fait  manger  le  poiffon.  La  même 
chofe  fe  dit  pour  fignifier,  qu'Une  chofe 

3ui  n'eft  pas  agréable  d'elle-même  ,  le 
evient   par  les  circonftaacet  qui  l'ac- 
compagnent. 

On  ail  auITi  proverbialement  d'Une 
mauvaifu viande  bien  apprêtée,  que  L* 
faiiffe  vaut  miiux  que  le  poiffon.  Et  la  mê- 
me chofe  fe  dit  encore  pour  figninet  , 
que  Souvent  l'acceftoire  vaut  mieux  que 
le  principal. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément 
d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque 
chofe  de  flcheux  ,  fur  quoi  il  n'y  a  point 
de  bon  parti  à  prendre  ,  qu'//  ne  fait  à 
quelle  fauffe  manger  ce  poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  u% 
poiffon  d'Avril  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  accroire  à  quelqu'un  ,  le  premier 
jour  d'Avril ,  une  faulTe  nouvelle  ,  ou 
l'obliger  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile ,  pour  avoir  lieu  de  fe  moquer  de 
lui. 
PotstOMt,  la  pliuiclt  eftlenooid'Ua 
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dît  lignes  du  Zodiaque  ,  djni  lequel  Is 
Suleil  entre  au  mou  de  Février.  Lej 
Agronomes  appellent  toijfoa  miridio- 
nul.  Une  conllelUtion  de  l'hiMnirphèrc 
mifridianal  ,  qui  eft  différente  du  ligne 
du  Zodiaque  appelé  Lis  poijfont. 

Ils  appellent  aulT»  PuiJJen  volant ,  Une 
conAellation  de  l'hémiiphère  méiidio- 
nal  ,  qui  n'ell  point  vilible  dam  nos 
climats. 

rOlSSONNAlLLE.  f.  f.  Petit  poiffon , 
fretin.  Il  ne  nous  a  fani  que  de  U  poiffun- 
ntille.  Il  cO  lamilier. 

POISSONNERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  Ton 
vend  le  poiflon.  Aller  i  U  poijfonnent. 

POISSONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abon- 
de en  poilTon.  Ce  lac  efi  fon  paijfonneur. 
Cette  finir e  eji  poijfonneu/e.  L'Océan  ejl 
plui  polffoniteus  que  la  Siiduerranèe. 

POISSONNIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  vend  da  pciilTon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
<{ui  prend  un  emploi  quand  il  n'^  a  plus 
rien  à  y  gagner  .  qui  s'attache  a  la  for- 
lune  d  un  homme  quand  elle  eA  fur  le 
déclin  ,  qu7/  l'efiftapoiffoiuierU  veille 
de  Pâiiues. 

POISSONNIÈRE,  f.  f.  Uftcnfile  de  cui- 
line  ,  qui  ell  de  figure  ovale  ,  &  qui 
fert  à  faire  cuire  du  poiflon.  Une  C'andc 
foiffonmire.  Cette  poijfonmire  ejl  trop 
petite. 

POITRAIL,  f.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  cScyal  a  un  beau 
poitrail.  Un  cheval  qui  a  U  paitrtil  large  , 
qLÎ  a  le  poitrail  étroit. 

Poitrail  ,  fe  dit  auHi  De  cette  partie 
du  harnois  qui  fc  met  fut  le  poitrail  du 
cheval. 

Poitrail  ,  fe  dit  encore  d'Une  poutre 
qui  fe  met  fur  les  deux  piliers  d'une 
porte  cochcte  ,  d'une  boutique  de  Mar- 
chand ,  &c.  pour  les  fermer  par  en  haut. 
Le  poitrail  qu'on  veut  mettre  fur  tet  cités  , 
fur  tes  piliers  de  celte  porte ,  n'ejlpas  affe^ 
gros  ni  af[:\  long. 

POITRINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
poitrine  attaquée.  Ce',  hamme-là  ejl  poi- 
trinaire. U  fe  dit  aulTi  fubftantivement. 
Vu  poitrinaire. 

POITRINE,  f.  f.  Partie  de  l'animal  de- 
puis le  bas  du  cou  jufqu'au  diaphragme , 
contenant  les  poumons  8c  le  coeur.  Poi- 
trine U'tt  ,  étroite  ,  ferrée.  La  cavité  dt 
La  poitrine.  Avoir  la  poitrine  découverte. 
Montrer  la  poitrine.  Se  frapper ,  fe  battre 
la  poitrine.  U  fe  dit  plus  ordinairement 
de  l'homme. 

Poitrine,  lignifie  aulTi  dans  les  ani- 
maux ,  Une  partie  de<  côtes  bonnes  à 
fnancer.  .Poitrine  de  veau  ,  de  mouton. 
Du  ittufde  poitrine  ,  Crc. 

PotTRi.sE  ,  fe  prend  aulTi  pour  Les  par- 
ités contenues  dans  la  poitrine  ,  &  p.'in- 
cipalement  pour  les  poumons.  Bonne 
feitnnc.  Poitrine  faible.  Mauvaifc  poi- 
trine. Il  a  mal  à  h  poitrute.  Uns  fluxion 
fur  la  poitrine.  Itifiammjlion  de  poitrine. 
Opprejjion  depoitriae.  H  efi  malade  de  la 
poitrine,  liafraichir  la  poitrine.  La  poi- 
trine s'emplit.  H  a  la  poitrine  engagée. 

On  dit ,  tyix'Un  Orateur  n'a  point  de  poi- 
trine ,  puur  dite  ,  qu'il  n'a  prefquc  pas 
de  voix  j  &  ,  qu*//  a  bonne  poitrine  , 
pour  dite,  qu'il  ■  U  voix  exitcnicment 
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POIVRADE,  f.  f.  Saufle  faite  avec  du 
poivre  ,  du  fcl  &  du  vinaigre.  Faire  une 
poivrade  à  un  Uvreau.  On  dit ,  Mjnger 
des  artichauts  à  la  poivrade  ,  Lorfqu'on 
les  mange  tout  etus  avec  du  poivre  & 
du  fel. 

POIVRE,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  Jet  Indes 
Orientales,  qui  croit  à  un  petit  arbiif- 
feau  qui  vient  en  grappes  par  petits 
grains  ronds  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
alfailonner  les  viandes.  Poive  blanc. 
Poivre  noir.  Une  livre  dt  poivre.  Poivre 
pulvérift.  Poivre  concaffé.  Un  grain  de 
poivre.  Mettre  iVi>  poivre  dans  une  faufft. 
Il  y  faut  mettre  une  pointe  de  poivre. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  teint 
extrêmement  noir,  qu'£^'<  a  It  teint  noir 
comme  poivre, 

U  croit  aulfi  dans  l'Amérique  &  en  plu- 
lîeurs  autres  endroits  ,  une  autre  fjrte 
de  poivre ,  qu'on  appelle  Du  poivre  long  ; 
&  il  y  a  encore  une  efpèce  de  poivre 
qui  vient  dans  une  petite  goulTe  rouge  , 
qu'on  appelle  Poivre  de  Guinée ,  &  qui 
ell  fort  commun  dans  le  Languedoc. 

En  parlant  d'Une  chofe  qui  el\  fort 
chère  ,  on  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  qu'£//«  ejl  chère  eonme  poivre. 

POIVRE  D'INDE.  Ko^^t  Pi.MENr. 

POIVRER.  V.  a.  AlTaifonner  de  poivre. 
Cette  faujfe  e^  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut 
rien  ,  Jt  cela  n'eji  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  qu'on  foup- 
fonne  avoir  donné  du  mal  à  un  homme, 
on  dit  populairement ,  que  C'efl  tUt  qui 
l'a  poivré. 

Poivré,  ie.  participe. 

En  parlant  d'Un  nomme  attaqué  de 
maladie  vénérienne  ,  oa  dit ,  qu'//  tjl 
poivré,  II  ell  populaire. 

On  dit  populairement  ,  en  parlant 
d'Une  choie  qui  a  été  vendue  fort  cher, 
qu'£//c  a  été  bien  poivrée. 

POIVRIER,  f.  m.  Arbrifleau  qui  porte  le 
poivre. 

Poivrier,  h  dit  aulTi  d'Un  petit  vafe  , 
d'une  petite  boite  ou  l'on  met  du  poivte. 
Un  poivrier  d'argent. 

POIVRIÈRE,  f.  f.  Il  fe  dit  d'Une  petite 
boîie  à  divers  compartimens ,  où  l'on 
met  du  poivre ,  de  la  mufcade  ,  âcc.  & 
qu'on  fervoit  ordinairement  fur  les  ta- 
bles. Une  poivrière  d'argeta.  Une  poivrière 
de  porcelaine. 

POIX.  f.  f.  Matiire  gluante  8t  noire, 
fane  de  rétine  brûlée  ,  Ë(  mêlée  avec  la 
fuie  du  bois  dont  la  réiîne  ell  tirée.  Voix 
fondue.  Foix  bouillante.  Poix  graffe.  Frot- 
ter dt  poix.  Enduire  de  poix. 

On  (lit  proverbialement  d'Une  petfonne 

fort  noire  ,   qu'£//j  efl  noire  comme  paix. 

On  dit  autu    proverbialement    d  Une 

chofe  qui  tteat  fortement  à  une  autre , 

qu '£.'/<  tient  comme  po.x. 

On  appelle  Poix  rtfine ,  Une  gomme 
jaunâtre  qui  fort  des  arbres  reiineux , 
après  qu'on  les  a  incifés.  On  mile  de  ta 
poix  réfine  avec  de  ta  cire  pour  faire  des 
fljmteaux.  Ces  flambeaux  font  tout  pleins 
de  poix  réfint. 

On  appelle  Poix  it  Bourfofne ,  Une 
forte  de  poix  d'un  blanc  jaunâtre  ,  dont 
on  fe  fert  à  diver<  ufages  ,  &  principa- 
lement à  faire  des  emplâtres. 
P  O  L 

POLACRE,  ou  POLAQUE.  L  f.  Sotte 
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de  bàtifflent  en  ufage  fur  la  Méditerra»*] 
née  ,  qui  va  à  voiles  &  à  rames.  1 

POLACRE,  ou  POLAQUE.  f.  m.  Car»*] 
lier  l'olonois.  Rtgimiat  de  i'olaqaei. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eA  aupri<] 
des  pôles  ,  qui  appaïuent  aux  pôles  da] 
monde.  Ccete  polaire.  Étoile  polaire,       l 

PÔLE.  f.  m.  L'une  dei  deux  extrémité*  | 
de  l'axe  immobile  i>ir  lequel,  futvai'.i  le  1 
fylUme  de   Ptal ornée  ,  le  gl  >bj  entier  j 
duraonde  tourne  en  vingt-juafe  heures.) 
On  appelle  Pile  arHique ,  ou  abfjlument] 
le  Pote ,  Celui  qui  ell  du  côté  du  Sep 
tentrion  ;  &  Pôle  antarSique  ,  Celui  qu 
lui  ell  dire^ement  oppofé.    Le  mondm 
tourne  fur  fet  deux  piles.  L'aiguille  aimant 
tée  rega-dt  U  pile.  Ceux  qui  habitent  fou 
les  potes ,  ont  fix  mois   de  jour  tout  i 

fuite  ,  6r  fix  mois  de  nuit  loue  de  miimt. 
On  dit  poétiquement ,  De  Punàl'» 
pote,  pour  dire  ,  Par  tout  U:  monde.  La] 
renommé;  de  ce  Prince  t  volt   it  f  un  I  \ 
l'autre  file. 

On  appelle  audi  généralement  Pole,i 
Une  des  deux  extrémités  de  l'axe  imm*  i 
bile  fur  lequel  tourne  quelque  corpi 
Iphérique  &  quelque  cercle  que  ce  fjit.  | 
Les  pôles  de  l'equateur.  Les  potes  Juméfi,  i 
dien.  Les  piles  du  ^odtjjue.  Cette  macMii  \ 
tourne  fur  fes  pôles.  Un  globe  qui  i 

furfis  pSIet. 

On  appelle  aulTi  Piles  de  l'aimant,  L«  i 
poinii  par  lefquels  l'aimant  attire  &  r«*  j 
poulTe  l'acier  oc  le  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  m.  Terme  d'Anli. 
quiié.  Chef  a  la  guerre  ou  de  la  guerre.  J 
C'étoit  k  Athènes  le  nom  diftinélif  di  j 
troifieme  Archonte  ;  &  chez  les  Grect4 
en  général,  letitredetoutb  jmmechaigi'j 
du  commandement  d'une  armée. 

POLÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  difpute.  U  fe  dit  DesdupulMJ 
par  écrit,  foit  en  matière  de  Religion,] 
foit  en  d'autres  matières.  Ouvrât:  poli-  ( 
mtJue.  Traité  polémique.  Style  polémiqatm 

POLICE,  f.  ».  Ordre  ,  riilement  étabB 
dans  une  ville  pour  tout  ce  qui  regarda] 
la  fureté  &  la  commodité  des  habitai»,! 
Bonne  police.  Mauvaife  police,   La  polittm 
eji  admirable  dans  Paris,  Fairi  bien  obftf 
ver  la  police.  Etablir  la  police.  Faire  dé  I 
nouveaux  règlement  de  police.  Exercer  ttï 
police.  Juge  de  police,  \.ei  Iniendans  qudi 
t.'  Roi  envoie  dans  les  Provinces  ,  pren 
nent  le  titre  ^'Intendant  ie  Jufiiee  ,  PoUett 
&  Finances. 

Police  ,  fe  dit  aulTi  De  la  Juridiâia 
établie  pour  la  Police.  Chambre  Je  Polici.1 
Lieutenant  Général  de  Poltct ,  6-c.  Ajjigm 
quelqu'un  à  ta  Police. 

Police  ,  fe  prend  audi  pour  L'ordre  k3 
le  règlement  établi  dans  quelque  tlTem- 
blée  ,  dans  quelque  fociéli  que  ce  (bit. , 
La  police  d'un  csmp.  La  police  d'une  ar* 
mie.  La  police  d'une  Comtnunajité.  Chafitt 
fociécé  a  fa  police  part.cul'ire. 

POLICE,  f.  f.  On  appelle  aiifi  Un  too 
trat  pat  lequel  un    Net  >ciant  gara-Mil  i 
des  marchandifet  qui  lont  tranipoitéel  < 

fiar  mer  ,  miiyeinant  une  certaiixi 
omme  qu'on  en  convenu  de  lui  payer.  1 
Police  de  cKargement.  Polie*  fagurattttg 
Police,  en  termes  d'Imprimerie  ,  ff<' 
d'Un  état  oui  rrgl-  '"  "  "  '  '  ' 
cirafVere  dont  u 
POLICER.  V,  t.  .NU - 
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lice  dint  un  pays,  foticcr  une  rille.  Po-  ( 

licer  ut  EiJ'.   t'ulieer  dci  ptipics.  C'tftU  ' 

premier  ijiii  d  puhcé  les  njiwni  du  Nord. 

fO\.\ct  ,  t$..  principe. 

fOLlMiiNT.  f.  m.  L'aftun  de  polir.  Lt 
polmear  d'un  dijmant ,  d'un  rubis  ,  d*itne 
aÇdtSe.  Donner  te  pultment  à  un  faphr. 
Il  faut  tien  du  tempt  pour  le  poliment  de 
€€iie  pierre. 

POLI.MENr.  iiv.  D'une  manière  polie. 
Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  en  parlant  De 
la  maniire  de  vivre  ,  d'écrire  ,  de  par- 
ler. Parler  poliment,  Eerire  poliment.  Il 
ta  *  ufè  tiis-poltmem.  Il  reçoit  ir'is-poli- 
ment  mue  le  monde, 

POLIR.  V.  a.  Rendre  clair  ,  luifant ,  à 
force  de  ftotter.  Il  fe  dit  particulière- 
ment Dcï  chofcs  dures.  Folir  le  fer.  Po- 
lir l'tcier.  Polir  le  martre.  Polir  de  la 
iréiffelte.  Polir  du  hou  i'ibine  ,  de  noyer. 

Polir  ,  fe  dit  figuriiment  De  tout  ce  qui 
fert  à  cullivcr  .  orner  ,  adoucir  refprit 
&  les  mofurs  ,  &  à  rendre  plus  propre 
tu  commerce  ordinaire  du  monde.  La 
Cour  ,  Ce'tude  ,  la  converfacion  des  honné- 
iti  gens  ,  des  Dames  ,  polit  l'efprii ,  poLt 
les  maurt.  L'étude  des  Belles-Lettres  pola 
ht  jti:itei  feni. 

Il  r«  dit  auiTi  fi^urément  De  ce  qui  re- 
garde le  flyle,  le  difcours.  Ainfi  ,  Polir 
«a  difcours  ,  polir  un  ouyrage  d'efprit , 
fipiibe,  Mettre  la  dernière  main  a  un 
j..-  .,,  ^  j  yn  ouvrage  d'efprit  ,  en  y 
t  tout  ce  qui  peut  être  contraire 
^  .  ^'.itude,  ila pureté  &i  l'élégance 
du  Dyle. 

l'on  ,   lE.  participe.  Du  marhrt poli.  Vn 
tifcuuri  poli.  Èeiire  d'une  manière  polie. 
De  ce  participe  on  a  fait  l'adjeâif. 

POLI ,  lE.  adj.  Qui  a  la  fuperHcie  unie 
te  luifante.  De  taeicr  poli.  Du  marire 
poli, 

U  (e  dit  aufli  au  figuré ,  6c  fîgnifie  , 
Dout  ,  civil  ,  honnête  ,  complaifant , 
oui  pratique  de  bonne  grice  tout  ce  qui 

Ijardi  l'extérieur  de  U  vie  civile.  Ceji 
Acmme  extrêmement  poli,  C'ejl  l'homme 
monde  te  plot  poli.  Il  e/lfavant ,  mais 
Ujl  pas  poli.  H  a  l'efprit  fort  poli, 
i  cet  adjeflif  eft  devenu  AihAaniif , 
pour  fignilicr  ,  Le  luAre  ,  l'éclat  des 
chofel  qui  ont  été  polies.  Il  y  a  un  puli 
dans  eti  armes  ,  dans  cette  vaiffclle.  Il 
féitt  donner  le  poli  à  ce  marbre. 
I-OLISSEUR  ,  EUSE.  i.  Celui ,  celle  qui 
pola  ccrtims  oavii'^Ci,  Polijfeur  de gU- 

eti.  Potifftufe  d'argenterie. 

POLl.SSOIR.   fublf.   m.  Inftniment  dont 

on  fe  fert  pour  polir  certaines  chofes. 

Il  faut  encore  paffer   U-deJfus  le  polijfoir. 

POLISSOIRE.  f.  f.  Sorte  de  décroitoire 

douce. 

POLISSON,  f.  m.  Terme  d'injure  qui  fe 

dit  d'Un    petit   garçon    mal-propre  & 

libertin ,  qui   s'amufe  à  jouer  dans  les 

tt ,  dans  les  places  publiques.  Ccji 
frai  potiffon  ,  un  petit  pulijfon.  11  fe 
■uffi  De  tout  homme  qui  a  l'habitude 
!!tire  ou  de  due  des  plajfanteries  baf- 
.ISSONNER.  V.  n.  Dire  ou  faire  des 
poUffonneries.  //  ne  fan  eue  poliffonntr, 
POLISSONNERIE,  f.  f.  Aft.on  .  parole . 
tour  de  poUfTon ,  boulTonnerie  ,  plai- 
Cinieiie  baffe.  Faire  des  poliffonneries. 
Dtrt  du  foliffaiintritt. 
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POLISSURE.  f.  f.  Atlion  de  polir  quel- 
que chof:  ou  l'effet  de  cette  a^ion.  La 
polijfure  d'une  vaijfelU, 
POLirtSSE.  f.  (.  Il  n'eft  d'aucun  ufage 
au  propre  ,  &  il  lignifie  figurément  , 
Une  certaine  manière  de  vivre  ,  d'agir , 
de  parler  civile  ,  honnête  &  polie  ,  ac- 
quife  par  l'ufage  dj  monde,  jiroir  de  la 
politiffe.  Il  efi  d'une  frande  pvUtejft  en  tou- 
tes ihofes.  On  remarque  une  grande  potitef- 
fe  en  tout  ce  <ju'il  dit ,  en  tout  ce  ^u' il  fait. 
Il  a  une  grande  politejje  d'efprit.  Il  a  du 
favair ,  mats  tl  manaue  de  politcjfe. 
POLITIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne 
le  gouveinement  d'un  £.tat  ,  d'une  Répu- 
blique. Gûii*>ernement  politique.  Maxime 
politique,  Difcours  politique.  RéJUxioas 
politiques. 

Politique  ,  eft  audîfubflantif  ;  &  alors 
Il  fignifie  ,  Celui  qui  s'applique  à  la  con- 
noitUnce  des  affaires  publiques ,  du  gou- 
vernement des  £tats.  Ceft  un  grand  po- 
litique ,  un  habile  ,  un  profond  ,  un  excel- 
lent pulitijut.  CeJlunpûLtique  raffiné.  Les 
politiques  les  plus  raffinii  itoient  iun  au- 
tre avis.  Tous  les  politiques  font  iTaceord 

jue 

U  fe  dit  auffi  à  l'adjeAif  &  au  fubftan- 
tif ,  d'Un  homme  fin  &  adroit ,  qui  s'ac- 
commode à  l'humeur  des  perfonnes  qu'il 
a  intérêt  de  ménager.  Il  e/l  trop  politique 
pour  ft  brouiller  avec  un  homme  en  faveur. 
Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  prudent  & 
réfervé  ,  qui  s'ohlerve  dani  fes  paroles 
&  dans  fet  allions.  Jl  ejl  politique  dans 
tout  ee  qu'il  dit ,  6*  dans  tout  ce  qui!  fait. 
Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'il  penfe  fur  cette 
affaire  ,  ceft  un  politique.  En  ce  feas  il  fe 
prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 
POLITIQUE,  f.  f.  L'art  de  gouverner  un 
Ëtat ,  une  République.  Bonne  politique. 
Kiechante  politique.  Faujfe  politique,  fine 
politique.  Politique  chrétienne.  Dangereufc 
politique.  La  lér'itable poliiitjue  eftdepunir 
le  crime ,  &  de  rècompenfer  la  vertu.  En 
bonne  politique,il  fallait  faire  ce  qu'tlafiit. 
Politique  ,  fignifie  auifi ,  La  connoif- 
fance  du  droit  public,  des  divers  intérêts 
dev  Princes ,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  l'art  de  gouverner  un  État ,  une  Répu- 
blir[ue.  Etudier  la  politique.  Il  s'adonne  à 
la  politique. 

Politique.  Cgnifie  auflî,la  manière 
adroite  dont  on  le  conduit  pour  parvenir 
à  fes  fins.  Ce  Courtifan,  ee  Magifirat  a  de 
ta  politique  en  tout  ce  qu'il  fait,  il  a  une  po- 
litique Hne  6-  cachée  pour  s'avancer, 
POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  politique.  C'ejl  juelquefois  agir 
politiquement ,  que  de  pardonner  aux  re- 
belles. Ce  n'eft  pas  agir  politiquemeru ,  que 
de  laiffer  agrandir  fon  ennemi. 
Politiquement  ,  Cgnifie  aufli.  D'une 
manière  fine,  adroite,  cachée,  réfcr- 
vée.  //  agit  politiquement  en  toutes  chofes, 
POLITIQUER.  V.  n.  Raifonncr  fur  \e% 
affaires  publiques.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  Ayle  familier.  //  t'amufe  à 
politiquer. 

POLLICITATION.  f.  f.  Tenne  de  Droit. 
Engagement  contraAé  par  quelqu'un  , 
fans  qu'il  foit  accepté  par  un  autre  ;  en 
quoi  elle  diffère  du  Pacte ,  qui  eft  une 
convention  entre  deux  perfonnes. 
POLLUER.  V.  a.  Profaner.  Il  n'a  guère 
d'ufage  (^u'eo  pailut  de^  Temples ,  des 
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Ëglifes  ,  &  de  ce  qui  fert  à  l'ufage  des 
tglifes.  l'olluer  les  chufcs  faintes,  l'ottuer 
un  Temple,  Polluer  une  L^tife, 

Se  I'Olluek.  V.  récipr.  Terme  de  Ca- 
fuilie.  Commettre  un  cettain  péché 
d'impureté. 

Pollue,  ée.  participe.  Unt  tgUft  qui 
a  été  polluée. 

POLLUTION,  f.  f.  Profenatlon.  U  pol- 
tution  d'une  Êglife  dure  jufqu'à  ce  qu'ellt 
ait  été  bénite  de  nouveau. 

Pollution.  Terme  de  Cafuifte.  Soite 
de  péché  d'impureté. 

POLTRON  ,  ONNE.  adj.  Uche  ,  pufil- 
lanime  ,  qui  manque  de  courage,  C't/l 
fhontme  du  monde  le  plus  poltron. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  «u 
fubflantif.  Ceft  un  grand  poltron.  Il  paffa 
pour  un  poltron. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Oiftau  poltron  ,  Celui  auouel  on  a  coupé 
les  ongles  des  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  f.  f.  Ldchcté  ,  man- 
que de  courage.  Ceft  un  lâche  ,  //  a  fait 
mille  poltronneries,  Ceft  une  poltronnerie 
fans  exemple.  Sa  poteroitnerie  a  ruiné  fct 
fortune, 

POLYANTIIÉA.  f.  m.  Recueil  alphabé- 
tique de  lieux  communs  ,  à  l'ulage  d« 
bien  des  Auteurs.  Nanni  eft  l'Auteur  du 
Polyanthéa. 

POLYANTHÉE.  adj.  de  t.  g.  Terni*  da 
Botanique.  Qui  a  plulîeuts  fieurs.  Oreillt 
d'ours  polyaruhée. 

POLYCRESTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie  ,  qui  fignifie  ,  Servant  a  pla- 
lieurs  ufages  ,  &  qui  fe  dit  particulière- 
ment d'un  fel  purgatif.  Dufel  polye.-ejic. 

POLYEDRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  folide  à  plufieurs  faces.  ?•. 
lyèdre  régulier. 

POLYCAlvlE.  f.  de  t.  g.  Celui  qui  eft 
marié  à  pluticurs  femmes ,  ou  celle  qui 
ell  mariée  à  plufieurs  maris  en  mèm* 
temps.  Ceft  un  polygame.  Elle  eft pol^'- 
game. 

POLYGAMIE,  f.  f.  État  d'un  homme  qut 
efl  marié  à  plufieurs  femmes  en  mém* 
temps  ,  ou  d'une  femme  qui  eft  mariéa 
à  plufieurs  hommes.  La  polygamit  tlt 
défendue  dans  U  Ciriftianifme'.  La  poly- 
gamie eft  punie  par  les  Loix.  La  polyga.^ 
mie  efl  commune  chtt  les  Mahométans 
POLYGARCHIE.  f.  f.  Gouvernement 
ou  l'autorité  publique  efl  entre  les  mai»» 
de  plufieurs  perfonnes. 
POLYGLOTTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
écrit  en  plufieurs  langues.  Bible  pol^ 
glotte.  Diâtonnaire  polyglotse, 
Poltglotte  ,  eft  aurfi  lubflantif  fémi- 
nui ,  &  il  ne  le  dit  que  De  la  Bible.  La 
polyglotte  de  Paris.  La  polyglotte  i^A'^ 
fltttrre. 

POLYGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plu. 
fieuts  angles  £c  plufieurs  côtés.  Vn^ 
forterejfe  de  pgure  polygone. 

Il  eftaulTi  l'ubf\a»iil' mafculin  ,  &  il  (^ 
dit  De  toute  torte  de  figures  polygone*. 
Un  polygone  régulier.  Un  potygont  iftt» 
gulter, 

POLYCRAPUE.  f.  m.  Auteur  qui  a  «oie 
fur  plufieurs  mvieres.   Les  Pi  '1  ;r<pAn 

font  une  ch'J:  '  ■<  dans  les  Citui 

lo£uei  dti  ri 

PuLVNOML Icrme  d'Al^ihi»; 

.  On  donne  ce  non  à  toute  quantité  tl) 
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gébcique  ,  compofée  de  ptufietirs  ter- 
mes oiAingués  pat  les  lignes  plus  & 
moins. 

POLYPE,  f.  m.  Efpéce  d'animal  marin 
qui  a  plufieurs  pieds. 

Polype   d'eav    douce.    Petit   animal 

3 ut  a  plulieurs  pieds  ou  bras  en  forme 
e  cotnes.  Lt  polype  d'eau  douce  ,  tju'on 
trouve  oréiniitcmeat  djm  l'eau  où  croit 
la  lentille  de  marau  ,  a  cette  propriété  , 
qu'étant  coupé  &  partagé  en  deus ,  trait 
ou  quatre  partit!  ,  il  fe  reproduit  tout  en- 
tier dans  chacune. 

On  appelle  aufli  Polype ,  Une  excroif- 
fancc  de  chair  ,  ou  une  efpéce  de  loupe 

Îui  vient  en  certaines  parties  du  corps  , 
c  plus  ordinairement  dans  les  narines  , 
où  elle  efl  attachée  par  une  quantité  de 
fibres ,  comme  par  autant  de  racines. 
Il  a  un  polype.  Il  e'efi  fait  arracher  un 
polype.  Polype  chancreux.  Il  ejl  mort  rf'i/n 
polype  dans  le  cour,  il  avoit  un  polype 
dans  la  veine  cave. 

POLYPÉTALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  le  dit  Des  fleurs  qui  ont 
plulieurs  pétales  ou  feuilles,  L'ufsge  a 
reflceim  la  qualification  de  PolypéiaUs  , 
aux  fleurs  qui  ont  plus  de  fix  pétales  , 
On  les  nomme  aulli  Fleurs  en  ro/e. 

POLYPODE.  f.  m.  Plante  aflez  fembla- 
blc  à  la  fougère ,  &  dont  les  racines 
s'attachent  par  une  multitude  de  fibres 
fur  les  pierres  &  les  troncs  d'arbres , 
&  particulièrement  au  pied  des  vieux 
chênes.  On  l'emploie  en  Médecine  pour 
purfer  la  bile  recuite  &  la  pituite  vii- 
qucufe. 

POLYSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  ell  de  plufieurs  fylU- 
bes.  Ce  mot-là  eft  polyfyllabe.  On  l'em- 
ploie aufTi  fubftantivcmeni.  C'efl  un  po- 
lyfyllabe. 

POLYSYNODIE.  f.  f.  Multiplicité  de 
confeili.  Traité  de  la  Potyfynodie. 

POLYTHÉISME,  f.  m,  Syftème  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYTHlilSTE.  f.  Celui  ,  celle  qm 
profefTe  le  l'olythéifme. 

PÛLYTRIC.  f.  m.  Plante  qui  eft  un  des 

cinq   capillaires   ordinaires.    Elle  croit 

dans  les  lieux  humides  &  ombrageux. 

Elle  efl  apéritive ,  peflotale  &  déterlive. 
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POMMADE,  f.  f.  CompoCtion  molle  & 
on^ueufc  ,  faite  avec  de  la  chair  de 
pomme  ,  ou  de  la  cire,  ou  de  la  graifTe 
de  quelques  animaux  ,  préparée  avec 
dilTérens  ingrédiens ,  fuivant  les  divers 
ulages  qn'on  en  veut  faire  ,  &  où  il 
entre  des  fucs  d'herbes  ,  de  fruits  ,  de 
fleurs  ,  etc.  Pomm,tJe  jaune  ,  rouée  , 
Hanche.  Pommade  dtjafmin ,  dejcnjudle , 
iefiiurt  d'orar.ge  ,  &c.  Pommade  pour  tes 
thevtu*.  Pommade  pour  hs  livres  ,  pour 
guérir  tes  gerçures. 

On  appelle  ytfoim^i/e,  en  termes  de 
Wanége  ,  Un  tour  qu'un  fait  en  volti- 
geant <!i^  fe  fuutcnant  d'uic  main  fut  le 
pommeau  de  la  felle  d'un  cheval.  Pom- 
made /impie ,  double  ,   triple, 

POMMAUER.  v.  a.  Mettre  de  la  pom- 
made à  des  cheveux.  Penumtder  une  per- 
ruque. 

Pommada  ,  £e.  participe. 

POMME,  f.  f.  Sorte  de  fruit  k  pépin  ,  de 
forme  (Oiide  ,  bon  à  manger  ,  (ic  dunt 
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on  fait  le  cidre.  Pomme  de  reiniltt.  Tom- 
me de  capendu.  Pomme  de  ramhuur ,  d'api , 
de  calville.  Pomme-poire.  Pomme  pourrte. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapie.  Pomme  fau- 
vage.  Mordre  dans  une  pomme.  Comporte 
de  pommes.  Syrop  de  pommes.  Celée  de 
pommes.  Faira  cuire  des  pommes-  Des 
pommes  cuites  au  four. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment,  pour  exagérer  la  foiblefle  d'une 
place ,  qu'On  Caïaitroit  à  coups  de  pom- 
mes cuites. 
On  appelle  vulgairement  La  grolTeur 
qui  paroit  au  nœud  de  la  gorge,  La 
pomme  d'.4dam. 

On  appelle  figurément  Pomme  de  dif- 
corde  ,  Un  fujet  de  divifion  entre  des 
petfonnes  qui  étoient  bien  enfemble. 
Cette  quejlion  a  été  la  pomme  de  difcerde 
entre  ces  Docleuri. 

On  dit  fîgurément ,  Donner  la  pomme  à 
une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  le 
prix  de  la  beauté.  Dans  ente  affemhtée 
de  Dames ,  e'ejl  à  elle  que  j'aurois  donné 
la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin  ,  Le  fruit , 
la  noix  que  produit  le  pin.  Pomme  de 
chêne  ,  Une  petite  exctoilTance  qui  vient 
quelquefois  en  forme  de  petite  boule  fur 
les  feuilles  de  chêne.  Et ,  Pomme  d'é- 
glantier ,  Une  autre  excroifTance  plus 
grolTe  ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran- 
ches  d'un  rofier  iauvage. 

Pomme  dorée  ,  ou  roM.ME  d'amovk. 
f,  f.  ou  LvcorEasicUM.  f.  m.  Plante 
oui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  feuilles  relTemblent  à  celles  de  l'ai- 
gremoine.  Son  fruit  ell  gros  comme  une 
petite  pomme  ,  rond ,  uni  &  luifant , 
d'un  jaune  rougedtre.  On  les  fait  cuire 
pour  les  manger  en  falade. 

Pomme  de  merveille  ,  ou  Momor- 
DiCA.  Plante  farmenteufe  qui  s'attache 
à  ce  qu'elle  rencontre.  Ses  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais 
plus  petites.  Son  fruit  qu'on  appelle 
aufli  Pomme  de  merveille  ,  ell  rouge  , 
de  la  forme  d'un  petit  concombre  renflé 
par  le  milieu.  On  emploie  en  Médecine 
fes  feuilles  &  fon  fruit.  Elle  efl  tafrai- 
chiflante  ,  un  peu  delGcative  ,  &  tiès- 
vulnéraire. 

Pomme  àpiMEuse.  f.  STRAMONtUM. 

Po.MME  ,  fe  dit  aufli  Des  choux  &  des 
laitues  ,  dont  le  dedans  efl  fort  compafl 
&  ramalTé.  Une  pomme  de  chou.  Une 
pomme  de  lauue. 

Pomme  ,  fe  dit  encore  De  divers  orne- 
mens  de  bois ,  de  métal ,  Sec.  faits  en 
forme  de  pomme  ou  de  boule.  Des  pom- 
mes dt  Ut  g.irnies  de  plumet.  La  pomme 
et  un  ehenet.  La  pomme  d'une  cannt.  Les 
pommes  d'un  carrujfe, 

POMMÉ,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pom- 
mes. 

POMMEAU,  r.  m.  Efpoce  de  petite  boule 
qui  eft  au  bout  de  la  poignée  d'une 
épée.  Ce  pommeau  efl  bien  travaillé.  Coup 
de  pommeau  d'épéc. 

On  appelle  aulti  Pommeau ,  Une  efpéce 
de  petite  pomme  qui  efl  au  haut  de 
l'arçon  de  devant  d'une  felle  ,  flc  qui 
eft  d'une  fleure  un  peu  ronde.  Pommeau 
de  cuivre.  Pommeau  couvert  dt  velours. 
Il  feroit  tomti ,  s'il  ne  s'étoit  ttnu  au 
pomnuëii  dt  ta  ftUt, 
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POMMELER,  v.  récip.  11  n«  fe  dit  i 
qu'en  parlant  De  certains  petits  nuag 
blancs  &  grisâtres  qui  paroilTent  quel- 
quefois au  ciel  en  forme  de  petites  bou- 
les ;  Su  des  marques  mêlées  de  gris  Sti 
de  blanc  qui  fe  forment  par  rouelles  furi 
certains  chevaux.  Le  ciel  l'efi  pommelii 
en  un  moment,  Ct  tktval  eomsneaee  à  fit 
pommeler. 

Po.MMELÉ,  tt.  participe,  l/n  cheval  f 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  eiel  efl  fut 
pommelé. 

On  dit  proverbialement  >  Temps  pont- 
mêlé  6r  femme  fardée  ,  ne  font  pas  dt 
longue  durée, 

POM.MELLE.  Table  de  plomb  battu» 
en  rond,  &  pleine  de  petits  tious, 
qu'on  met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  1 
pour  empêcher  les  ordures  de  pafl^c. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme 
U  ne  fe  dit  guère  que  Des  ch^ux  &  ( 
certaines  laitues.  Ces  choux  commencta 
à  pommer.  Ces  laitues  tu  pommeront  poiMt,i 

PoM.MÉ,   te.     participe.    Chou  pommi,\ 
Laitue  pommée. 
On  dit  figurcraent  &  famillètement,  j 
Un  fou  pommé,    pour    dite.    Un  foa 
achevé.    Une  fottife  pommée ,  Il  a  fût 
une  fottife  pommée.  1 

POiVlMERAIE.  f  f.  Lieu  planté  d«  po» 
miers.  Une  grande  pommeraie. 

POMMETÈ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  bUfoa. 
Orné  de  pommettes.  Il  porte  à  U  ftt* 
d^argtnc  pommelée  de  gueules.  J 

POiVlMETTE.  {.  f.  Ornement  de  boijJ 
ou  de  métal ,  fait  en  forme  de  peDtCi  | 
pommes  ou  boules.  Pommette  Je  btU,\ 
de  cuivre ,  iTargent.  Pommelle  couvent 
d'étoffe.  Ces  pomisis  de  lu ,  ces  cheten 
fe  terminent  par  des  poitwuttes ,  pat  iê  J 
petites  pommettes. 

En  Anatomie  on    appelle  Pomment 
Un  os  qui  forme  la  partie  la  plus  éni> 
nente  de  la  joue   au-Jeffous  de  rmlil 
en  tirant  vers  l'angle  extérieur.  j 

On  appelle  aulïï  Pommettes  ,  De  pctitt  1 
noeuds  de  fil  faits  à  des  poignets  étj 
chemifes  ,  de  manchettes  ,  «  à  d'autrt*] 
ouvrages  de  linge.  Faire  des  pommettes  fl 
Faire  plufieurs  rangs  de  pommelles.  Dtt 
pommettes  bien  faites  ,    mal  faiits- 

POMMIER.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le 
pommes.  Planter   un   pommier.   Arrathin 
des  pommiers.    Le  buts  de  pommier,  Lni| 
verger  planté  de  pommiers.  Una  alUa  4^ 
pommiers. 

On  appelle  aufli  Pommier  ,  Un  uflei» 
file  de  terre  ou  de  métal ,  dont  on  fe  feit 
pour  faire  cuire  des  pommes  devant  Itl 
feu.  Pommier  dt  terre.  Pommier  targu 
Des  pommes  cuites  am  pommier ,  i»at 
pommier, 

POMPE,  f  f.  Appareil  magnifiiiue,  fo« 
tuofité.  La  pompt  d'un  iriompSe  ,   /« 
Entrée  foUnneile ,  d'un  Tvurnoti.  Lsf9t 
pe  d'une  Cour.  Pompe  Royale  ,  fupirttm 
magnifique  ,    extraordinaire.   U  foi 
avec  pompe.  Ce  ^rincemorcheordiaa 
fani  pompe.  Il  aime  l'éclat  6r  lap»  ^ 
fuil  la  pompe.  La  pompe  des  meiAUt,  i 
habits  ,  de  l'équipage  ,  d'un  Paléét. 

On  appelle  Pompe  funèbre  ,  Tout  l'ip 

pareil  d'un  convoi  pour  porter  un  corp 

mort  en  terre,  &  tout  ce  qui  concer 

la  cérémonie  d'un  fervice  folennel. 

Il  fc  dit  figuiément  Ou  difcouts , 
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ftyle ,  &  Ggnifie  ,  La  manière  de  i'expri- 
xnec  eo  termei  recherchés ,  magnifiques, 
&  qui  Tonnent  bien  a  l'oreille.  La  pompe 
étj'~j  ciprcjfioni  impofc  à  ceux  qui  Cicou- 
.  H  y  a  dans  fun  kîjcouri  beaucoup  de 
tfft  âf  dt  pompt.  La  pompe  de /un 


l  Ce  prend  quelquefois  pour  vanité  ;  & 
c'ell  en  ce  fens  que  l'on  dit,  Rcauecer  au 
mande  6f  Àfet  pompes, 
POMJ'E.  f.   f.  Machine  pour  élever  de 
r^Cau.  H  n'j  des  jets  d'eau  cAc;  lui  que  pM 
W^^  moyen   d'une  pompe.  Ses  fontaines  ne 
'    Venc  que  par  le  J'ecours  d'une  pompe.  Le 
torpt  d'une  pompe.  Le  pifton  d'une  pompe. 
Lafuupùpe  d'une  pompe.  Pompe  afpiranie. 
Pompe  foulante. 
POMVER.  V.  a.  Élever,  puiferavec  une 
^^fcmpe.  Pomper  l'air  d'un  récipient  delà 
^^mte^ne  pneumatique.  Pomper  Ceau  d'un 
^9^tteau. 

U  eft  âufli  neutre.  //  faut  pomper  pour 
rtnpUr  ieau  ce  rifervoit.    On  a  pompé 
toute  la  nuit  pour  vider  les  caves. 
Po'"'      ^-  '     pjrtici]>e. 
Pc  iF.i\l.  adv.  Avec  pompe. 

£;'  .■mpeuftmtmt.  Ce  Vrtnce mar- 

che toujours  pompeufemenr  &  avec  une 
grande  fuite.  On  dit  hgurément ,  S'expri- 
mer pompeuftmeni ,  pour  dire  ,  S'expri- 
mer en  termes  cmpoules  ,  employer  de 
grands  mots, 
POMPEUX.  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
pompe ,  où  11  y  a  de  la  pompe.  Appareil 
pompeux.  Entrés  pompeufe.  Suite pompeu- 
Je.  Cour  pompeufe.  Lquipaçe  pompeux. 
On  dit  auQi ,  Style  pompeux ,  iifcours 

tpeux.  Et  on  appelle  GalJmatiat  pom- 
r ,  Un  amas  de  grands  mots  ,  de  bel- 
paroles  qui  ne  lignifient  rien, 
5 " 
ei 


ll'ON.  f.  m.  Terme  génétique  ,  que 
fier  Les 


)  femmes  emploient  pour  lîgnifi 
nemens  de  peu  de  valeur  qu'elles  ajou- 
tent à  leurs  coifTures. 
P  O  N 
PONANT,  f.  m.  Occident ,  la  partie  du 

Ionde  qui  e<ï  au  couchant  du  Soleil.  En 
treni,  on  ne  s'en  fert  d'ordinaire  que 
tut  diÂinguer  la  marine  de  la  Médiier- 
pée,  d'avec  celle  de  l'Occin.  L'armée 
t  Ponant.  L'armée  du  Levant.  yice-Àmi- 
rml  du  Ponant.  L'efcadre  du  Ponant, 

On  dit  au'Ti ,  La  mer  du  Ponant,  llfe 
leva  un  vent  du  Ponant. 
PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfer- 
mé dans  cette  phrafe  ,  Pierre  ponce  ,  qui 
fedit  d'Une  forte  de  pierre  extrêmement 

NAche .  porcufe  &  légère. 
M<C£AU.  f.  m.  Efpecede  pavot  fauva- 
P  d'an  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi 
eiblé»,  &  qu'on  appelle  Coquelicot.  Du 
/yrof  de  poneeau.  Voyez  Co<juelicot. 
Il  le  dit  aulft  d'un  rouge  très-vif  fit  tres- 
loncé.    C'n  rutan  couUur  de  ponceau.   Un 
I  htanponeeau.  Un  ruban  ponceau, 
lICER.  V.  a.  Palfer  fur  un  delVein  pl- 
du  chtibon  en  poudre  ,  Se  enfermé 
ftt  un  petit  lin^'.c  ,  pour  cor.tretircr  le 
Rein  fur  le  papier  ,  fur  de  la  toile  ,  du 
k,  du  vélin,  &c.  Il  faut  poncer  ce  def- 
t.  Le  Pitni't  n'y  peut  l'atailler,  qu'on 
I  l'ait  poncé  auparavant  fur  la  toile. 
Du  dit ,  Pontet  de  la  vaiffelle ,  pour  di- 
\,  La  r«tdt«  matie  avec  d«  la  pierre 
"née. 

|cL ,  te.  patticip*. 
^Touw  11, 
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PONCHE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  t'An- 
glois  Punch.  C'ed  le  nom  d'une  liqueur 
qui  eft  un  mélange  de  jus  de  Citron , 
d'cau-de-vie,  de  vin  bUnc ,  d'eau  & 
de  fucre- 

PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  citron,  de  li- 
mon fort  gros  &  fort  odorant  ,  6c  dont 
on  fait  ordinairement  cette  confiture 
qu'on  appelle  Ecorce  de  citron.  Les  pon- 
eires  ne  font  ions  qu'à  confre,  t/aecaiffe  de 
poncires, 

PONCIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  def- 
fein  qui  a  été  piqué ,  &  fur  lequel  on 
pafle  du  chaibon.  Il  faut  farder  ce  pancii, 
on  s'en  fervua  encore.  Les poncis  font  corn- 
mcAcs  pour  tirer  des  copies  de  de^'etn. 

PONCTION  ,  ou  PARACENTÉSt.  f.  f. 
Opération  de  Chirurgie ,  par  laquelle 
on  tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ven- 
tre d'un  hydropique  ,  en  y  faifant  une 
ouvcitute.  On  Ui  a  fait  lapanSiun.  Il  a 
été  guéri  à  la  premiiie  ponSion, 

On  fait  aulfi  la  pon^ion  au  péiinée, 
pour  vider  l'urine  de  la  vellie  ,  quand  on 
ne  peut  pas  y  introduire  la  fonde. 

PONCTUALITÉ,  f.  f.  Exaftitude  à  faire 
precifement  certaines  chof^-s  dans  de 
certains  temps  ,  comme  on  fe  l'eft  pro- 
pufé  ,  ou  comme  on  a  promis.  //  e/l  d'une 
grande  ponSualiié.  PonHualité fcriipultufe . 
Lxtréme  ponSualité.  Sa  ponSualitt  s'étend 
à  tout.  Il  a  de  la  ponSualité  en  tour  ,  )uf- 
ques  dans  les  moindres  chofes.  Il  a  une 
grande  pooRualité  à  faite  tout  ce  qu'il  a 
promis. 

PONCTU.^TION.f.  f.  L'art  de  ponfluer. 
//  entend  la  ponduation.  La  poncîaation 
fert  i  dijlinf^uer  Ut  périodes  les  unes  des 
autres  par  des  poims  ;  &  iei  divers  mem- 
bres de  périodes  par  des  virgules  j  è'C.  Les 
rcfUs  de  la  ponciuation.  La  poncluation 
fct  aufji  à  marquer  V interrogation  &  C ad- 
miration ,  qui  ont  chacune  leurs  marques 
différentes. 

Ponctuation,  en  parlant  de  la  Lan- 

Ce  Hébraisuc ,  fie  de  quelques  autres 
ngues  Oiientales  .  fe  dit  principale- 
ment Des  points  dont  on  f:  fort  pour 
fuppléer  les  voyelles.  On  tient  que  Ici 
M.rjforetes  font  les  auteurt  de  la  pon3ua- 
tion  Hehrasque. 

PONC  rUEL  ,  ELLE.  adj.  Exafl  .  régu- 
lier, qui  fait  a  point  nommé  ce  qu'il  doit 
faire ,  ce  qu'il  a  promis.  Jt  eft  fort  ponc- 
tuel. Il  n'y  a  point  d'homme  plut  ponHuel. 
Il  eft  ponSutl  à  l'acquister  ,  à  fcrvir  fes 
amis,  il  eft  pon^utl  en  tout, 

PONCTUELLK.MENT.  adj.  Avec  ponc- 
tualité. Se  rendre  ponSuelh.ment  a  l'heure. 

PONCTUER,  v.  ».  Meure  des  pouits  fit 
des  virgulet  dans  un  dtlcouts  par  écrit, 
pour  en  diftinguet  les  périodes,  &  les 
membres  ,  fit  le  rendre  plus  aifé  à  enten- 
dre. Il  faut  ponHuer  cet  ouvrage.  Cette  piè- 
ce n'eft  pas  bien  ponctuée,  Qiiand  un  livre 
n'efl  pas  bien  pondue  ,  on  a  juelquefoij  de 
la  peine  à  en  bien  entendre  lefcru. 

Ponctue,  ée.  participe. 

PONUAG.  f.  m.  Terme  dort  on  fe  fert 
dans  les  mines  de  charbon  de  terre  ,  pour 
déligner  l'iDclinaifoQ  de  U  couche  de 
chati^on. 

PONDÉRATION,  f.f.  Terme  de  Pein- 
ture. Science  qui  déteimine  l'équUibre 
des  corp^,  fit  lents  juftes  monvemens, 
conformément  aux  loix  de  u  Phyii/;uc. 


P  O  N  289 

PONDRE,  V,  a.  le  ponds,  tu  ponds  ,  U 
pond;  nous  pundons  ,  &c.  Je pondois.  }t 
pondis.  Jt  pondrai.  Ponds.  Pondi^.  Que 
je  ponde.  Qjie  je  pondijfe  ,  Crc.  Ce  verbe 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un  onl'eau  qui  fe 
délivre  de  fes  <Euft.  Une  poule  qm  pond 
tous  les  jours.  Les  perdrix  pondent  ordi^ 
nairement  quin\e  ou  fei^e  auft. 
Pondre  ,  le  dit  aulTi  De  quelques  autres 
animaux  ,  comme  d'une  tortue  &  d'une 
couleuvre.  La  tortue  pond  fes  ixufs  dans 
le  fable. 

On  du  prorerb.  &  (îgur.  d'Un  h>mma 
qui  e(i  fort  à  l'on  aife  ,  &  qui  jouit  tni. 
quIUemcnt  de  fon  bien  ,  qu  //  ponj  fur 
fe,  oe'ifs, 

rt»NDU  ,  UE.  participe. 
PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois  ,  élevé  au-delTus  d'une  rivière,  d'uB 
ruilTeau,  d'un  folTé  ,  Sec.  pour  la  tacilité 
du  pafTage.  Pont  de  pierre.  Font  de  bois. 
Grand  pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Lee 
arches  d'un  pont.  La  culée  d'un  pont.  Les 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Bitir 
des  maifons  fur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux ,  Un  pont 
fait  de  plusieurs  bate.iux  attachés  enfem- 
ble  ,  &[  recouverts  de  grolîes  planches. 
Les  troupes  pafferent  la  rivière  fur  un  pont 
de  bateaux.  On  avoit  fait  des  ponts  de  ba~ 
teaiix  pour  la  communication  des  quaitiers 
de  l'armée. 

On  appelle  Pont  volant ,  Une  forte  de 
pont  compofé  de  deux  ou  trois  bateaux 
i^arnis  de  grolTes  poutres  par-dellus , 
dont  on  fe  fert  pour  tranfporter  des  trou- 
pes d'un  bord  a  l'autre.  Et  on  appelle 
Pont  tournant ,  Un  pont  conAruit  île  ma- 
nière .  que  quand  on  \CM  on  peut  le 
retirer  à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Poni-levis  ,  Une  forte  de 
petit  pont  qui  fe  Ijve  âf  qui  s'abaifTe  fur 
un  folTé.  Et  Pont  dormant ,  Celui  qui  eft 
fixe  ,  &  qui  ne  fe  hauffe  point. 

En  termes  de  manège  ,  on  nomme 
Ponts-levis  ,  Certains  lauts  du  chevaU 
Ce  cheval  m'a  fait  cent  ponts-levis. 

On  appelle  aulfi  Pont,  Le  tillac  &•  les 
difTcrens  étages  d'un  vaifTcau.  Les  plut 
grands  vaijfeaux  de  guerre  n'ont  que  trois 
ponts  élevés  de  cinq  pieds  fun  fur  t autre. 
Les  frégates  ordinaires  n'ont  que  deuse 
ponts.  Un  fe  fert  quelquefois  de  ponts  de 
corde  fur  les  vdiffeaiix  qui  n'ont  qu'un  til- 
lac ,  particulièrement  dans  les  abordages. 

On  appelle  Pont  de  corde  ,  Une  efpcce 
de  liflu  de  cotdos  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres ,  dont  on  le  fert  quel- 
quefois dans  les  armées  .  ou  pour  tra- 
vcrfer  des  rivières ,  ou  pour  palTer  par- 
defTus  des  ravines  prulondcs. 

On  dit  proverbialement ,  Laijfer  pajfer 
l'eau  fous  les  ponu  ,  pour  dire.  Ne  fe 
mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas. 

Un  dit  provcibialemeni  d'Une  chofe 

Îu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  Ctût. 
l  paiera  bien  de  V tau  foui  les  ponts  entra 
ci  6-  là. 

On  dit  proverbialement ,  La  foire  n'tfl 
pai  fur  le  pont,  pour  dire  ,  L  eft  uiutile 
de  tant  fe  prel'er ,  l'occafian  n'cft  pas 
prête  à  s'échapper. 
On  dit  aufti  proverbialement  8r  figuré- 
ment ,  qu'//  faut  faire  un  pont  d'or  a  fon 
tnnemi ,  pgur  duc,  qus  Souvent  il  tant 
0<t 
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(e  contenter  d'avoir  défait  l'ennemi  fans 
le  pourl'uivre  trop  vivement  ,  de  peur 

Îrue  s'il  avoît  perdu  refpciance  de  (e 
•uver  par  la  fuite ,  il  ne  rendit  la  vic- 
loue  doiueufe  ou  trop  fanglante.  La  n.;- 
■ne  choCc  Ce  dit  encore  figurémciii  &: 
proverbialement ,  en  parlant  Dci  dijfd- 
rens  intérêts  que  les  paiiiculiers  ont  à 
^emclet  les  uns  avec  les  autres. 

On  appelle  Pom  aux  éntj  ,  Les  répon- 
fét  liiviales  dont  les  plus  ignotans  ont 
accoutumé  de  fc  f'ervir  dans  les  quelUons 
qu'un  leur  propofe.  N'arei-vouj  rien  dt 
mtilleur  à  riponitrt  à  mon  uhjcSion  ?  Ct 
^uc  vous  éitti  là  tfi  le  poni  aux  Snti.  Il  fe 
dit  aufli  en  parlant  Des  chofes  commu- 
nes que  tout  le  monde  fait ,  &  qu'il  cA 
bontcux  d'ignorer.  Kou  ne  /are\  pat 
ttta  ?  c'eji  II  pont  ans  ânes. 

Au  jeu  des  cartes  ,  on  dit ,  Fûirt  an 
font,  pour  dire.  Courber  quelques-unes 
des  cartes  ,  &  les  arranger  de  telle  farte, 
que  celui  qui  doit  couper  ne  puifle  guère 
couper  qu'a  l'endroit  qu'on  veut. 

Ponts  tT  chaussées.  l'hrafc  dont  on 
(t  fcrt  en  de  certaines  occalîons ,  & 
fous  laquelle  on  comprend  tout  ce  qui 
legarde  les  erinds  chemins  8c  les  voi- 
>ies,  Lu  Téjeiitts  de  France  ont  l'infpet- 
110*  des  Pont)  &  chauffées  de  leur  dépane- 
nem.  Tréfuritr  dti  ponti  &  ci.aiijj/et. 
Faire  un  jonds  pour  Centretitn  des  ponts  6f 
ehaujjici, 

PONTE,  f.  t.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  De  quelques  oifeaux , 
comme  perdrix  ,  (ailans ,  &c.  qui  ne 
pondent  qu'en  certains  temps  del'an- 
Ti6e.  Pendant  fuc  let  perdrix  font  leur 
ponte.  Les  perdrix  n'ont  pat  encore  achevé 
leur  ponte.   Voici  te  itmp>  de  ta  porue. 

PONTE,  f.  m.  C'eft  au  jeu  de  l'Hombre 
l'as  de  cœur  quand  on  fait  jouer  en 
corur,  &  l'as  de  carreau  quand  on  fait 
jouer  en  carreau.  Il  jouoit  à  vilain  jeu  , 
mais  te   bajie  6*  te  ponte  lui  font  entrés. 

f  OMTE  ,  au  jeu  de  la  BalTette  &  du  Pha- 
raon ,  fe  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  met 
de  l'argent  fur  des  cartes  contre  le  ban- 
quier. Jl  y  avait  tant  de  pontes, 

PONTÉ  .  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  vaifleau 
ou  d'une  frégate  qui  a  un  pont.  7/  a  fait 
le  trajet  fur  un  bâtiment  qui  n'itoit  pas 
ytnii. 

PONI  ER.  V.  n.  Être  ponte,  jouer  contre 
le  banquier  à  la  Baneiie  ou  au  l'haraon. 
VouUi-vous  ponter'f  11  y  »  un  grand  di- 
favantate  à  ponter. 

PONTIFE,  f.  m.  Pcrfonne  factée  qui  a 
juidiAion  &  autorité  dans  les  chofei  de 
la  Religion.  Aann  àmt  U  grtnd  Pontife 
des  Hébreux. 

Parmi  les  Chrélieni  dans  l'Éelife  Ca- 
fliotique,  on  appelle  le  Pape  ,  Le  Sauve- 
tam  Pontife.  Et  dan»  l'Omce  de  l'Églife, 
le  mot  de  Puniifc  ,  Ce  dit  de  tous  les 
Évêques.  Dire  tPffice  du  Commun  des 
toniifes.  Vn  tel  Saint ,  Pontife  O  Martyr. 
Il  fc  dit  aufli  dans  le  ftyle  lublime  en  la 
«icmc  acception.  Et  vous  Sacré  Pontife, 
stbem  d'offrir  pour  nous  au  Pire  Eternel 
U  Saciifee  dt  réconciliation. 

ParmilesGenitU,  les  anciens  Romains 
ftvoiert  leurs  Pontifes.  Le  Coittfe  des 
funiifii.  Clfai  était  grand  Ponttf.  Tous 
lu  Lvif  treuil ,  /ofin'i  Cranta  ,  «or  pris 
u  uui  it  isurtiamPaatift. 
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PONTIFICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  Pontife,  d'Ëvèque.  Ad- 
bits  t  ornemens  pontificaux.  Il  y  a  quel- 
ques Abbés  qui  ont  le  priviUgc  d'officitr  en 
habits  pontificaux.  U  fc  dit  plus  ordinaî- 
temeni  De  la  dignité  du  Souverain  Pon- 
tife. Cela  tjl  dt  la  dignité  pontificaU.  Il  'Jl 
parteru  a  la  dignité  pontificale. 

PONTIFICAL.  C.  m.  Livre  qui  contient 
les  dtfleicntes  prières  ,  8c  l'ordre  des 
céiéinonics  que  l'Évèque  doit  obfcrver 
particuliécemeni  dans  l'Ordination  ,  la 
Confirmation  ,  les  Sacres  ,  8c  autres 
fondions  rcfervées  aux  Évéques.  Le 
Pontifical  Romain.  Cela  e/i  précifémtnt 
marqué  dans  U  Poniifical. 

PONTIFICALEJVIENT.  adv.  Avec  les 
habits  pontificaux.  Officier  pontificaU- 
mcnt.  Célébrer  pontif  calcinent. 

PONTIFICAT,  f.  m.  Dignité  de  grand 
Pontil'e.  Céfar  brifua  ,  obtint  le  Pontifical. 
Ccfar  réforma  U  Calendrier  persdant  fvn 
Pontificat. 

Il  le  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pipe.Il  fit 
élevé  au  Pontificat.  Afpirer  au  Pontificat, 
Parvenir    au  Jourerain  Pontifical. 

V.  Ce  dit  audi  Du  temps  qu'un  Pape  eft 
fur  le  fiége  de  faint  Pierre.  Sous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  U  Grand.  Pendant  le 
pontificat  de  faim  Léon.  Son  pontificat  ne 
dura  guère, 

PONTON,  f.  m.  Pont  flottant ,  machine 
compofèe  de  deux  bateaux  joints  par  des 
poutres  ,  fur  lefqucis  on  met  des  plan- 
ches pour  faire  palTcc  une  rivière  ,  un 
ruifleau  à  de  la  cavalerie  ,  t  de  l'infan- 
terie, à  du  canon,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'un  pont  entier.  Il  faut  des  pontons  pour 
faire  pajfér  l'artillerie  fur  cette  rivière. 

Depuis  quelque  temps ,  le  mot  de  Pon- 
ton  s'emploie  principalement  en  parlant 
De  ceruins  petits  bateaux  de  cjivre  , 
qu'on  porte  dans  une  armée  fur  des  ef- 
pèccs  de  chariots  ,  pour  le  palTage  des 
rivières. 

Ponton  ,  en  termes  de  marine  ,  eft  Une 
efpecc  de  barque  place  qui  porte  un  mat , 
&  qui  fert  au  radoub  des  vaifleaux ,  à 
élever  de  l'aitillecie .  &  à  nettoyer  (les 
ports. 

PONTONAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  per- 
çoit en  auelques  endroits  fur  les  perfon- 
nes ,  voilures  ou  marchandifes  qui  tra- 
verfenc  une  rivière,  foit  fur  un  pont, 
fuit  dans  un  bac. 

PONTONIER.  £  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  ponlonage. 

fo? 

POPLITÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  a  rapport  au  jarret.  L<  mufclt  popti- 
té.  L'autre  pophtée. 

POPULACE,  f.  f.  colL  Le  bas  peuple,  le 
menu  peuple.  L'émotion  de  la  populace. 
Àpaiftr  la  populace,  taire  courir  quelque 
bruit  paimt  la  popolaci.  La  plus  vile  po- 
pulace, 

POPULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eO  du 
peuple  ,  qui  concerne  le  peuple  ,  qui 
appartient  au  peuple,  imoiion  populai- 
ic.  Erreur  populaire,  Fafon  de  par  lei  po- 
pulaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire , 
Etat  populaire  ,  Un  Gouvernement  ,  un 
Eut  01^  l'autoittt  «ft  cntic  les  maint  du 
peuple. 
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On  tppcMe  Maladies  popaUirtr ,  Ce 
taines  maladies  contagieufes  qui  coure 
parmi  le  peuple. 

On  dit ,  qu'6'n  homme  cjl  poputeit ,  ( 
a  tefpft  populaire  ,  pour  dire  ,  que  Vm 
des  manieies  alTables  &  honnêtes  ,  i!  f 
concilie  l'afFeAiun  8c  les  bonnes  gracc 
du  peuple  ,  des  petites  gens. 

POCULAlKEMEN  I  .adv.  A  U  manié 
du  peuple ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  gu? 
d'ufage  que  dans  ces  /açor.s  de  paile 
f'ivrc  populairtmtni.  Parler  popuL 
ment ,  pour  gagner  tes  bonnu  giâtts  i 
peuple. 

POPULARITÉ,  f.  f.  Caraôère  dSan  boa 
me  populaire.  Affecter  la  populs'itL 

POPULO,  f.  m.  1  etme  populaiie  ,  qui 
dit  d'Un   petit   efjnl    gras    &   poCcJt 
Voilà  un  joli  pfit  populo. 
P  O  R 

PORACÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Mérfeci-l 
ne  ,  qui  fe  die  C'es  humeurs  daot  U  luu-l 
leur  verdàtre  tire  fur  celle  du  poiieii 
Pus  poracée.   B  'le  poracèt. 

PORC.  f.  m.  Cochon  ,  forte  d'aninalj» 
meftiquo  qu'oa  cograilTc  pour  le  miis 
ger,  iSc  dont  la  erailfe  auprès  de  k 
peau  s'appelle  lard.  Grand  porc.  Croi 
pore.  Porc  gras,  s' orc  maigre.  Le  pyrc  j' 
veautre  dans  la  bouc^  dans  l'ordurt.  i 
porc  é:ait  «n  animal  immande  par^ 
Juifs.  Les  Mahométaru  ne  mangtiu  j 
de  chair  de  porc.  Le  lard  d'un  parc  IM« 
gland  ejl  plus  ferme.  Langue  de  p«fc, 
:.  tuer  un  porc.  Saler  un  pore 


de  porc. 

On  appelle  Soie  de  f  arc  ,  Le  grand  po'itj 
qui  vient  ai 
fur  le  dos. 


vient  aux  porcs 


pore 
fuxle 


haut  do  col  I 


On  appelle  Pcrc  frais ,  La  chair  i\ 
cochon  qui  ri'ed  pas  falé.  Acheter  du  i 
frais.  Manger  du  porc  frais. 
On  dit  familièrement  d'Un  bomme  falc 
&  gourmand  ,  que  Ctji   un  trai  port.  EtJ 
on  dit  pru\-crbialemeni  8c  populaircmesti 
d'Un  hjmme  qui  ell  dans  un  beu  ou  il  i 
tout  à  foubait ,  qu'A  efl  comme  le  ptt  i 
l'auge. 

PORCÉPIC.  f.  m.  Animal  fomblable 
héiiiron  ,  mais  plus  grand  ,  8c  dont  I 
corps  e<l  couvert  de  certains  piqoaa 
qu'on  prétend  qu'il  darde  &  qu'il  la 
contre  les  chiens  te  les  ch4<Teuis  qni  I 
pouifuiveni.  Louis  XII  avuit  pour  dtvij 
un  porc-if  ic,  a> et  ces  mots  ^  Coauni 
Eminus. 

PORC-MARIN,  f.  m.  Sotte  de  gros  | 
fon  appelé  autrement  Marfousn  , 
Dauphin  ,  £c  dont  U  peau  préparée  rtt 
fembic  à  du  chagrin.  Il  y  *  quantité  A 
porcs  marins  dans  la    Mer   Médttemsmitm 

PORC-SANGLIER,  f.  m.  Poic  faBVi(« 
qu'un  appelle  ordinairement  ^anflstrti 
Voyez  Sanclies. 

PORCELAINE,  f.  (.  Sorte  de  terte  i 
fine,   préparée  8c  cuit*  fout  r 
tes  de  ligures  ,  de  vafes  8(  d 
à  la  Chine  8c   au  Japon.  Pfc. 
-Ancienne  porcelaine.  Nouvelle  penc 
Belle  porcelaine,  l'orctlamt   tianff. 
Vaft  r  dt  porcelaine.    Taffe  de  pare^ni**^ 
Plai  de  poreeUine.  Aj}ttiit  de  porceUnli 

Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  ^lulj 
M.1   ufai^urcs  de  Porcelaine  ,    a  l'u 
tion  de  celles  de  U  Chine  &  du  jap 
Ain(i  l'on  dit,   l'uicelàiMe  de   UtJi 
Poiceltint  de   idsie,  SoreiUtue  te  fa 
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' ,    it  Chantilly ,  dt  VUlunnti ,  dt 

appelle  auflî  du  nom  de  PorctUine  , 
les  viles  faits  de  porcelaine.  Il  a 
oup  dt  porcelatncj  ,  df  trii-ietUi 
Uîaci,  Sis  eabintu  font  tout  thargts 
rceiaino. 

appelle  Cheval  porcelaine  ,  Celui 
la  robe  eft  grife  ,  fie  tachce  de  poils 
très  &  couleur  d'ardoife. 

MAISON,  f.  (.  Terme  de  Chaffe. 
lu  fanglier  dans  la  faifon  où  il  ell  le 
gras  &  le  meilleur  à  manger.  A  ta 

Septembre  Us  fanglien  font  en  por- 
m. 

.HE.  r.  m.  Portique  ,  lieu  couvert  à 
ée  d'une  Églil'e.  Le  porcke  Suât 
t  de  tiliiie. 

:HER.  C  m.  Celui  qui  garde  les 
:eaux.  Le  porcher  du  village. 
dit  (igurément  d' U  n  homme  grodîer , 
<ropre  £c  mal-appris  ,  que  Cejl  un 
tr  ,iui  vrai  porcher, 
»  £.  m.  Petit  trou  ,  ouverture  pref- 
kperceptible  dans  la  peau  de  l'a- 
H{iar  oU  Te  fait  la  Itaïu'piration, 
roù  forient  les  Tueurs.  £n  été  Ui 
font  plus  ouverts^  Lt  froid  refferre  Us 

11  n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel. 

dit  aulfi  De  toutes  les  petites  ou- 
rei  de  toute  forte  de  corps.  La  plu- 
lu  torpt  ont  des  pores  ,  font  pleins 
ru,  Lt  bois  ,  Us  métaux ,  6re,  ont 
arts.  La  lumtire  pajfe  au  traver*  des 

du  verre, 

UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
a  point  dt  corps  quiaefoittu  poriua. 
Te  cjl  poreux. 

<ME.  f.  m.  Terme  de  Géométrie, 
rémc  ,  problème  ordinairement 
acile  ,  dont  on  fe  fert  pour  en  dé- 
rcr  ou  pour  en  réfoudre  de  plus  dif- 
I.  On  ne  fe  fert  guère  aujourd'hui  à 
MC  de  ce  mot  ,  que  de  celui  de 
ic,  quoique  celui-ci  ail  une  Cgnili- 
n  plus  étendue  ,  &  s'applique  quel- 
'ii  ides  propolilions  difEciles. 
MC  ,  chez  les  anciens  Géomètres  , 
w\m  même  fienifîcition  que  Corol- 
bt  l'an  ne  le  fert  aujourd'hui  que 
'dernier  mot. 
ISITE.  f.  f.  Qualité ,  caraâère  d'un 

poreux. 

HYRE.  f.  m.  Sorte  de  narbre  ex- 
imentdur,  dont  le  fond  eft  com- 
ment rouge  ,  &  quelquefois  verd  , 
té  de  petites  taches  blanches.  Ta- 

porp-^yre.  Colonne  de  porphyre.  Fi-. 

bulle  de  porphyre. 

HVRIjEK.  V.  a.  Terme  de  Chimie, 
er  une  fubflance  fur  du  poipliyre, 
l«  réduire  en  une  poudre  trci-bne. 
iTRisi.,  i.t.  participe. 
EAU.  i^oya  Hoi»eau. 
ECnON.  f.  f.  Manière  dont  fe 
tenl  les  Ordres  mineurs.  Les  Or- 
tajeurs  fe  confirent  par  Cimpofition 
mnt ,  6*  tu  mineurs  par  ta  porrtdton 
}  fau  en  déffincnt  les  fondions. 
I  m.  Lieu  pi'Dre  à  recevoir  les 
i ,  flc  a  les  tenir  i  couvert  des 
Fstit  part.  Grand  port,  il  y  a 
•  ■■  '■  -iiurt  a  faits.  Il  y  a  deua 
<  l'entUt  du  fort.  Ce 
Veau.  Lt  funi  de  ce 
m,  Ct  pvet  *  M  fmà  4t  *«ft.  Vm 
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ptn  fermé  d'une  chaîne.  Ce  n't/l  ^u'un  haf- 
fin  ^  ce  n'eji  pas  un  port.  Un  port  qui  fc 
remplie  atfémeni.  Nettoyer  un  port.  IL  n'y 
a  que  des  barques  qui  puijferu  tenir  dans  ce 
port.  Ce  port  n'e/l  propre  que  pour  des  galè- 
res. Il  y  a  une  Jarfcpuur  les  galères  dans  a 
part.  Faire  naufrage  au  port ,  c'e(l-à-dire  , 
Faire  naufrage  dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  Bgurément ,  qu'On  a  fait  nau- 
frage au  port ,  pour  dire  ,  que  Tous  les 
delieins  ont  été  ruinés ,  renvcrfés  fur  le 
point  qu'on  efpéroit  de  les  voir  réulFir. 

On  appelle  aulTi  Port  fur  les  riviirts  , 
Les  lieux  où  les  vailTeaux  ou  les  bateaux 
abordent. 

On  dit  ,  Prendre  port ,  furgir  au  port , 
pour  dire  ,  Aborder  à  terre ,  lait  dans  un 
port ,  foit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermer  un  port ,  fermer  lis  ports, 
p.vut  dire  ,  Empêcher  qu'il  n'en  forte  au- 
cun vailTcau.  Disque  cela  fut  arrivé  ,  on 
ferma  tous  Us  ports  ,  pour  empêcher  que 
ta  aouvelU  n'en  fut  portée  au  dehors. 

On  dit,  qu'l/n  raijfeau  e/î arrivé  à  bon 
port ,  pour  dire  ,  qu'il  e(i  heureulement 
arrivé.  On  dit  auflî ,  que  Des  marchan- 
difei  font  arrivées  à  bon  port.  Et  on  dit 
figutément  d'Un  homme  qui  ell  arrivé 
heureufement  &  en  bonne  l'aitté  au  lieu 
où  il  vouloit  aller  ,  qu'//  c/l  arrivé  d  ion 
port. 

Port  ,  fe  dit  iigurément  De  tout  lieu  de 
repos ,  d'alTurance  ,  de  tranquillité,  lt 
s'eft  retiré  du  monde  ir  de  l'embarras  des 
affaires ,  il  eji  dans  le  port.  Il  veut  du  port 
toutes  Us  tetnpètes  de  ta  Cour, 

On  dit  aulU  d'Un  homme  de  bien  qui 
eft  mort ,  &  que  l'on  croit  être  en  para- 
dis ,  qu'//  ejl  arrivé  au  port ,  qu'il  efidans 
le  port. 

On  appelle  figurément ,  Pondufalut, 
Un  lieu  où  l'on  fe  retire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Cette  île  ,  cette  rade  ont  été  pour 
lui  un  port  de  fatut.  On  le  dit  aulli  d'Une 
Mïifon  Religieufe  ou  l'on  fe  retire  loin 
des  embarras  du  monde;  fie  générale- 
ment il  fe  dit  De  tous  les  lieux  où  l'on 
cherche  à  fe  mettre  à  couvert  de  quelque 
danger.  La  maifon  de  ce  Prince  a  été  un 
port  de  fatut  pour  lui, 
PORT.  f.  m.  Se  dit  De  différentes  chofes , 
par  rapport  à  diverfes  llgniHcations  du 
verbe  Porter.  Ainli,  en  parlant  d'Un 
vaiireau ,  on  dit  ,  qu'//  eji  du  port  de 
tant  de  tonneaux ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
porter  tant  de  tonneaux  de  marchandi- 
fes.  Un  vaijfeau  du  port  de  fix  cents  ton- 
neaux. 

Il  fe  dit  audi  Du  droit  qu'on  paye  pour 
la  voiture  des  bardes  que  portent  les 
Rouliers  ou  les  MeiTagers  ,  pour  les  let- 
tres qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la  polie. 
U  a  donné  tant  par  livre  au  Miffager  d'un 
tst  lieu  ,  puur  le  part  de  ftt  hardei.  Je  fusa 
ruiné  en  ports  de  lettres. 

On  dit  aulfi  dans  les  Ordannances ,  Lt 
port  tt armes  ,  pour  dire ,  L'aâion  de  por- 
ter les  armes.  Le  port  d'armes  tjl  défendu 
aux  Roiisriers, 

11  fe  dit  encore  à  certains  jeux  des  ear* 
tes  ,  en  parlant  Des  cartes  qu'on  réferve 
pour  les  joindre  a  celles  qui  doivent  ren- 
trer du  talon.  Mon  port  etoit  beau  ,  mail 
il  m'iji  rentré  vilain  jeu. 

Il  fe  dit  aulli  puur  Ugnifier  Le  maintien 
i'unc  pciionmCf  U  maoiue  doot  une 
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perfonne  ({ni  ell  debout ,  porte  fa  tête  fie 
tout  fon  cjrps.  Un  port  noble  &  maitf- 
tueux.  Et  dans  le  même  l'cns,  on  dit  (a- 
milicreaient  d'Une  femme  bien  faite  ,  tt 
qui  1  l'air  noble  ,  qu'£//«  a  U  port  d'une 
Reine, 

Les  Botaniftes  difent  dans  le  même 
fens ,  Le  port  Xune plante.  Le  part  réfulte 
non  pas  de  la  ftruilure  particulière  de 
quelque  partie  .  mais  du  tout  enfemble. 
Cette  plante  a  le  port  de  la  cigue. 
Port  de  voix.  Terme  de  Mulique. 
Pairage  infcnûble  de  la  voix  ,  d'un  tan 
inférieur  à  un  ton  fupérieur.  Quand  le 
pafl'age  fe  fait  d'un  ton  fupérieur  à  un  ton 
inférieur ,  il  s'appelle  Un  coulé. 
PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coutu- 
mes. U  y  a  des  Coutumes  où  Le  cens  ejl 
portable,  c'ell-à-dire ,  Doit  être  porté 
par  le  tenancier  au  manoir  du  Seigneur  , 
a  peine  d'amende.  Dans  les  kutces ,  Ld 
cens  eji  requérable. 

PORTAGE,  f.  m.  AOion  de  porter.  S 
faut  tant  pour  le  portage. 

U  fe  dit  aulli  Du  droit  que  chaque  Offi- 
cier de  Marine  &  chaque  matelot  ont  de 
pouvoir  embarquer  pour  leur  compte 
jukju'à  tant  pefant.  Cet  Officier  a  droit  dt 
portage  pour  tant  de  quintaux. 

En  parlant  De  certains  fleuves .  com- 
me de  celui  de  Saint  Laurent ,  où  il  y  a 
des  fauts  qu'on  ne  peut  remonter  ni  def- 
cendre  en  canot,  on  dit,  Faire  porta- 
ge ,  pour  dire  ,  Porter  par  terre  le  ca> 
not  fie  tout  ce  qui  eft  dedans  au-delà  de 
la  chute  d'eau.  Et  en  parlant  Des  en- 
droits ou  font  ces  chutes  d'eau  ,  on  les 
appelle  Portages.  Depuis  tâjufqu'à  Que- 
hec  ,  il  y  a  tant  de  portages, 
POR  TAIL.  f.  m.  La  principale  porte  d'une 
Églile  ,  avec  les  ornemens  qui  l'accom- 
pagnent. Le  portail  d'une  Êglife,  Portait 
magnifique  ,  fperhe ,  bien  entendu.  Le  de- 
dans de  cette  Bflife  ne  rtpjnd  pas  au  p'jr* 
tait.  Ce  portail  éfi  du  dejfein  de  Michel- 
Ange. 

On  appelle  aulTi  Portait,  La  façade  en- 
tière d'une  Eglife.  Le  portait  de  faiat 
Pierre  de  Rome,  Le  portait  de  faint  Gif 
vais  de  Paris,  Autrefois  on  difjit  Por- 
taux  au  pluriel ,  mais  il  n'eil  plus  en 
ufage  ;  on  dit  aujourd'hui  Portails, 
PORTATIF  ,  IV E.  adj.  Qu'on  peut  «ifé- 
ment  porter.  Les  petits  livres  font  corn- 
modes  en  ce  qu'iUfont  portatifs.  Cette  ma- 
chine iji  belle  ,  mail  èllt  «'</?  pat  paru- 
tive. 

On  dit  au(G  (amiliirement  d'Un  homme 
qui  peut  à  peine  marcher ,  fit  qui  cil  tort 
pefant,  qu'//  n'cfi pas port^tuf.  Cet  homme 
ne  peut  aller  nulle  part ,  (/  n'eft  pas  porta- 
tif. Si  vous  étie\  plus  portatif,  je  veut 
ptieroit .... 
PORTE,  f.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé  ,  tc  pour  en  f^riir. 
Petite  porte.  Grande  porte.  Porte  earrét. 
Porte  ronde,  porta  bâtarde.  Po.t,  ea. hère, 
Faujfe  porte.  Po'lt  de  derrie  e.  Celte  port 
eji  trop  bajfe.  Le  ftuil  d'une  f'or'e.  i  a  bai* 
d'une  po'te.  La  porte  fint  grange.  La 
pont  d'un  jardin,  d'il/H  maijon.  i^a  porta 
principale.  La  pot  u  d^ une  fçff..  i.tt  por* 
te,  de  ta  VilU. 

On  appelle  La  porte  i!  La  pe- 

tite ouverture  (i.i»lii  i"''*  '• 

crochet  d'une  agrafe. 

Ooij 
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Porte,  fc  dit  aufTi  d'Un  affemblage  de 
boit  ou  de  fer  qui  tourne  fur  des  gonds  , 
&  qui  fcri  a  fermer  l'ouverture  de  la 
porte.  Porte  de  hou.  Porte  à  deux  haetans. 
Porte  à  plafard.  Ouvrir ,  fermer  une  porte. 
Enfoncer  une  porte,  heurter  à  ta  yorte. 
Entr'ouvrir  une  porte.  Porte  entr^ohverte  » 
tntrehdillie.  Tirer  la  porte  aprit  foi.  Fer- 
mer ta  porte  au  verrou.  Poujjer  une  porte. 
Se  mettre  derrière  une  porte.  j4ttac''er  un 
pétard  à  la  porte  d'une  Vitte.  Faire  fauter 
une  porte.  Enfermer  jucl^/u^n  entre  deux 
portes. 

On  appelle  Porte  verte  ,  Un  chàlTis 
couvert  dVtoffe  verte ,  qu'on  met  de- 
vant les  portes  des  chambres  ,  pour  em- 
pêcher le  vent  d'y  entrf  r. 

On  dit ,  Rcfufer  la  porte  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  lailTer  en- 
crer en  un  endroit.  //  fe  prifenta  pour  en- 
trer au  bat ,  &  on  lui  refifa  la  porte.  On 
dit  aufli ,  Faire  •ef.'fet  la  porte  à  quilju'un 
tlie\foi,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  re- 
cevoir fa  viûtc.  ht  ,  Donner  La  porte  à 
^uet^u'un  ,  pour  dire ,  Le  faire  paUer  de- 
vant foi  par  honneur. 

On  dit ,  qu'On  e/7  logé  J  la  porte  Je  fuel- 

2u'«(i ,  qu'on  eji  logf  porte  a  porte  ,  pour 
ire  ,  qu'On  a  une  maifon  tout  auprès 
de  la  Henné.  Et  on  dit  ,  qu'O/i  a  une  mai- 
fin  à  ta  porte  d'une  Ville  ,  Quand  on  a 
une  maiibn  qui  en  eft  fort  prés. 

On  dit  Hgurément,  Mtine  un  valet  à  la 
forte  ,  pour  dire  ,  Le  cliartcr. 

On  dit ,  De  porte  en  porte  ,  pour  dire  , 
De  maifon  en  maifon.  Aller  de  porte  en 
porte ,  folticiler  de  porte  en  porte.  El  on 
dit  fîgurémciit ,  qu'£/a  homme  heurte  à 
louiei  les  portes ,  pour  dire,  qu'il  s'a- 
drcITe  à  toutes  fortes  de  perfonnes .  & 
cherche  toutes  fortes  de  moyens  pour 
léufllr  dans  une  affaire. 

On  dit  liguriiment  ,  qu'f  n  homme  s'ejl 
morfondu  à  la  porte  d'un  Miniftre  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  a  fait  lon^-lempsfa  cour 
facs  en  pouvoir  rien  obtenir.  Et  en  ter- 
mes de  civilité ,  pour  dire  ,  qu'On  a  été 
pour  rendre  viiîte  à  quelqu'un  ,  on  dit , 
qu'On  a  iti ,  qu'on  s'ejl  fiifenii  a  fa  porte. 

On  dit  aulTi  ,  Se  faire  urire  à  la  porte 
de  fuelifu'un  ,  pour  dire  ,  Se  faire  écrire 
dans  la  lllle  du  portier  ,afin  que  le  maî- 
tre facile  qu'on  y  a  i:é. 

On  du  figurémcnt ,  que  Toutes  Iti  por- 
te» font  ouvertes  à  ^uelfu'iin  ,  que  toutes 
les  portes  tombent  devant  lui ,  pour  dire  , 
que  Son  crédit  Se  la  confidération  qu'on 
a  pour  lui ,  lui  rendent  toutes  les  entrées 
ficiles  ,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  paît  dans  les 
affaires. 

On  dit  figurément,  qu'il  faut  qu'une 
porte  foit  ouverte  dtj  fermée  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  déterminer  à  quehjue  cho- 
ie ,  &  prendre  fon  parti  d'une  manière 
on  d'autre. 

On  dit  lîgufément ,  que  L'impunité  ou- 
fr*  laporii  à  toutes  fortes  de  crimes  ,  pour 
dire  ,  qu'ElIc  donne  lieu  de  coinmetiic 
toutes  fortes  de  crimes. 

En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une 
cntiee  facile  dans  un  pays  ,  un  dit  figu- 
rément ,  que  CiJ}  la  porte  d'un  tel  pays. 

On  dit ,  ([u'Un  homme  a  été  aux  portes 
it  ta  mort ,  potu  due ,  qu'U  «  iU  «l'cx- 
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On  dît ,  Les  portes  de  l'enfer  ,  pour  di- 
re ,  Les  l'uifTances  de  l'Enfct.  Il  eft  dit 
dans  l'Écriture  ,  que  Les  portes  de  f  En- 
fer ne  prévaudront  pas  contre  t'Egtife, 

On  appelle  figurément ,  Pocrc  de  derrit- 
re.  Un  faux-Kiyant ,  une  défaite,  une 
échappatoire.  Ne  voutfie\pat  à  cet  hom- 
me-là ,  ii  a  toujours  une  porte  de  derrière. 

.\  POaTE  Ot^VRANTE,  À  POR.TE  F£R- 
.M  ANT  E.  Phrafes  dont  on  fe  fert  en  parlant 
Des  places  de  guerre  ,  &  autres  villes 
ou  l'on  ouvre  &  où  l'on  ferme  les  por- 
tes à  certaines  heures  prccifes  du  foir 
&  du  matin.  J'en  fuis  font  à  porte  ou- 
vrante. Py  fuis  rentré  â  porte  fermante. 

Porte,  fe  dit  aulTi  dans  une  acception 
paiiiculière  ,  pour  fignifîer  La  Cour  de 
l'Empereur  des  Turcs:  Et  c'eft  d.iiis  ce 
fcns  qu'on  dit ,  La  i'orte  Ottomane.  Am- 
bajfadeur  à  ta  Porte.  11  a  été  long-temps  à 
ta  Porte,  Un  Ambajfadeur  ,  un  Envoyé  de 
la  porte. 

PORTE-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  au- 
tres mots  lemblables  ,  compofés  du 
veibc  Porter.  Vcyer  après  Porter. 

PORTÉE,  f.  f.  Ventrée  .  tous  les  petits 

?|ue  les  femelles  des  animaux  portent , 
ont  en  une  fois.  Première  ,  féconde  por- 
tée. IL  y  a  des  e''ieiines  ,jui  font  jtififu'à 
neufir  dix  chiens  en  urit  por'ce. 

Portée  ,  fe  dit  en  parlant  Des  armes  à 
feu  ,  ou  des  armes  de  trait ,  pour  mar- 
quer jufqu'ou  un  canon  ,  un  inoul'quet, 
un  arc  ,  file,  peuvent  pyntt  un  boulet , 
une  balle  ,  une  flèche.  Camper  hors  ds  la 
portée  du  canon.  S'avancer  à  la  portée  du 
moufquet.  S'avancer  à  une  portée  de  pijlo- 
let.  Nous  fommes  hors  de  ta  portée  des 
balles.  Tirer  une  perdrix  hors  de  portée. 
On  dit  ,  qu'Une  chufe  n'ejl  pas  à  la  por- 
tée de  ta  main  de  quel<^u'un  ,  pour  dire  , 
2u'Elle  efl  dans  un  lieu  trop  haut  ou  trop 
loigné,  pour  qu'il  puiû'e  y  atteindre 
avec  la  main. 

Portée  ,  fe  dit  De  la  voix  &  de  la  vue. 
Être  à  la  portée  de  la  voix  de  quelqu'un. 
Melie\-vous  à  la  portée  de  ma  voix.  Cela 
n'ejl  pas  à  la  portée  de  ma  vue. 

On  dit  figiifément,  Être  à  portée  de 
(jucijue  chofe ,  pour  dire  ,  Être  en  état 
de  demander,  d'obtenir  quelque  chofe. 
//  tft  bien  à  ta  Cour ,  il  ejl  à  punie  de  de- 
mander ,  ^obtenir  des  f^Sces. 

Portée,  fe  prend  auftî  pour  L'étendue, 
la  capacité  de  l'efprit ,  pour  ce  que  peut 
faire ,  ce  que  peut  concevoir  ou  pro- 
duire l'efprit  d'une  perfonne.  La  portée 
de  l'efprit  de  cet  homme  ,  &c.  Il  y  a  peu  de 
gens  de  fa  portée.  On  ne  doit  rien  entre- 
prendre aii-dela  de  fa  portée  ,  de  la  portée 
de  fon  tfprit.  Cela  fajfe  ,  excède  ma  por- 
tée. S'accommodera  ta  portée  dequeliju'un  , 
i  ta  portée  des  Auditeurs.  Je  connais  fa 
portée.  Il  nefauroit  venir  à  bout  de  fon  en- 
treprife  ,  elle  ejl  au-deffus  de  fa  portée  ,  de 
fes  forces.  Cela  eji  au-dejfus  de  ta  port  et 
de  l'efprit  humain. 

PortCe,  fedit  encore  en  parlant  De  ce 
que  peut  faire  une  perfonne  par  rapport 
■  fa  nailfance  ou  à  ft  fortune.  //  aj'pire  a 
une  charge  qui  tfi  au-dtffus  de  fa  portée.  Il 
Jait  une  dépenje  fort  au-deffus  dtfa  portée. 

Portée  ,  en  termes  de  chafic  ,  fe  du 
du  cerf,  &  fignilie.  L'endroit  le  plus 
haut  où  le  boU  du  cerf  a  porté  H  atteint 
CD  piflwi  dut  UQ  tiiUu  I  «tout  U  a  fait 
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plier  les  branches  ,  par  où  l*-''"  eonnafr 
la  grandeur  ou  la  petitelle  du  cerf.  Lti 
portées  nous  ont  donné  connoiffanct  étm 
cerf. 

Portée,  fe  prend  aufTi  pour  L'étei^'lue 
d'une  pièce  Ai  bois  mife  en  place  i.  .lit 
poutre  plie  dans  le  milieu  ,  parce  quelle  a 
trop  de  portée.  Et  pour  la  partie  Jcs  piè- 
ces de  charpente  (ui  porte  fur  le  mur  ou 
fur  un  pilier,  lljjni  qu'une  poutre  ait  om 
moins  un  pied  de  portée  ,  que  tes  faltttx 
aient  f:x  pouces  de  portée.  Les  porté**  ia 
cette  poutre  font  pourries. 

Portée,  en  Mulïque  ,  lignifie  Les  cin^  , 
lignes  fur  let'quelles  on  pôle  les  notei. 
Il  faut  me  régler  et  papier  à  dou^e  portées 
par  page. 

PORTER.  V.  a.  Avoir  un  fardeau  fur  fol  « 
foutenir  quelque  chofe  de  lourd  ,  de  pe->1 
fant.  Porter  unj'ac  de  blé.  Porter  uit  boitât 
de  livres.  Porter  du  bois.  Porter  de  l'eau. 
Porter  deux  cents  pefant.  Porter fv  £<  M" 
•■e.  Porter  fur  U  dos.  PM-ter  fur  les  éfa. 
les.  Porter  une  holte.  Porter  à  bras.  U  fal- 
lut le  porter  a  bras.  On  te  purtoil  élMM 
une  ehaife.  Se  faire  porter  en  ekaj't.  Vaut 
ne  faurtet  porter  cela  d'une  main,  Potttt 
le  djts  à  l'entrée  j'otennetle  d'un  P'inci 
dans  une  ville.  Porter  le  dais  du  Samt  Se' 
crement.  Porter  une  châjfe,  Purtir  «M 
bière. 

On  dit  figurément ,  qu't^i  homme  aplat 
de  travail,  plus  d'jjaires  qu'il  n'en  pttt 
porter,  pour  dire  ,  qu'il  eft  chirgé  de 
tant  de  travail  ,  d'une  fî  grarnie  quantité 
d'ilTaites  ,  qu'il  n'y  fauroit  fumie.  E(, 
qu'y/  porte  tout  le  poids  des  affaires  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  ed  le  fcul  chargé, 
Lorfque  par  déférence  au  feniimenlde 

Quelqu'un  ,  on  (c  léfoud  à  faite  une  cbofe 
ont  on  avoit  quelque  fcrupule  ,  oa  dit 
figurément ,  C[u'll  en  portera  te  pithi , 
qu'</  en  portera  rin'ujuisé  ,  pour  dire  ,  qu« 
S'il  Y  a  du  péché  ,  il  en  fera  chaigé,  il 
en  fera  rcfponfable. 

On  dit  proverbialement ,  tpie  Ckttum 
ports  fa  croix  en  ce  monde ,  pour  dire  » 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  fes  afflM* 
lions  particulières. 

On  dit  lig.  &  fam.  d'Un  homme  par  qui 
on  a  été  otfenfé  .  qu'il  ne  le  portera  pat  . 
loin,   pour  dire,  qu'On  >'«n  v(ng«rm| 
dans  peu. 

On  ditaulfi  figurément  d'Un  homme  qui 
efl  à  charge  par  l'ennui  qu'il  donne  , 
qu'On  le  porte  J'ur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  &  à  li'aiitfCt  J 
jeux  femblables  ,  qa'ù'n  homme  pont  Ut 
deux ,  porte  fes  deux  ,  pour  duc  ,  quU 
}oue  deux  boules  contre  deux  homme* 
qui  n'en  ont  qu'une  chacun.  On  le  dit 
aulli  figurément,  pour  dire  ,  qu'U  fiU^ 
deux  fonflions  ditTétenles.  1 

On  du,  i.'iin  portant  féatrt  ,  &  ltf)n\ 
portant  te  foible,  pour  dire  ,  Compenlant  ' 
l'un  avec  l'autre  ,  fit  en  compol'ant  une  ' 
efpece  de  tout.  Cetu   rignt  ,    «<I<  tttrt 
rapport!   tant  tous  Ut  orti  l'un  portant 
l'autre  ,  le  fort  portant  le  foible. 

On  du  hgur«ment.  Porter  quil^'itti,{ 
pour  dire,  L'alUdcr  de  fa  laveur,  dl- 
fon  crédit,  le  favorifer.  Celui  qui  lef**' 
toit  le  plus  ,  O  de  ta  prottSmi  dafmtt  d  < 
efpéroit  fa  fortune ,  fut  exilé.  Il  y  a  de*  i 
perfonnes  puijfanles  qui  l*  porttM.  Il  tft  \ 
f»rié  par  ift  pirfonntm  fmJjMUu» 
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POKTïR ,  fijçnifie  encore  ,  Tnnfporter 
une  chofe  d'un  lieu  ,  &  aller  li  mettre 
dani  on  autre.  //  prit  Jtux  tahltju*  fui 
étcitni  dans  J'a  f*lU  ,  Sr  lu  porta  dam /a 
ekamhrt.  Penc\  ctt  papiers  danj  mon  ca- 
kinti. 

On  dit  ,  Porter  futl^u'un  m  une  ,  pour 
dire  j  Le  porter  pour  l'enterrer.  Et ,  Pur- 
Itr  faelquua  par  terre,  pour  duc  ,  Le 
Tenverier  par  terre. 

Poster  ,  le  dit  aulli  Des  chevaux  ,  des 
hixex  de  charge  &  de  voiture  ,  &  d(s 
chofes  inanimé rs  qui  foutiennent  quel- 
qiK  chofe  de  pefani.  Le  cheval  f»i  le  por- 
tail. Vu  mulet  qui  yortc  eiitj  cents  ptfani. 
i/n  Ydiffeau  ^vi  porte  tant  de  tomicaux. 
Des  coloHitet  ijui  portent  une  galerie.  Une 
rhriirt  fui  porte  de  grandi  tatiaux. 

On  dit  t  <{a'Une   miire  porte  bateau  , 
poor  dire ,  qu'Elle  eft  navigable. 
On  dit  ,   que   Du  vin  purte  bien  Veau  , 

K Dr  dire  ,  qu'Ercore  qu'on  y  mette  de 
au  ,  on  ne  biiTe  pas  de  fentir  la  force 
du  vin.  Et ,  qu'V/  ne  porte  pas  Ceau  ,  pour 
é\ts  ,  qu'il  a  peu  de  force  ,  peu  de  fève , 
8c  <pie  pour  peu  qu'on  y  mette  d'eau , 
il  ne  fent  prel'qtic  plus  rien. 
Porter,  figni^c  aulfi  (implement  , 
Avoir  fur  (m  ,   tenir  à  U   main  ,  fans 
dgard  «  la  pefanieur  de  la  chofe.  Il  ne 
morte  jamais  d'argent  fur  lui.  Il  porte  tou- 
1   jourt  fuelfue  hfre  dans  fa  poche.   Porter 
I    M  houfuet  à  la  main.  Porter  un  cierge  à 

t*  procejjion. 
Porter  ,  fc  dit  encore  De  tout  ce  qu'on 
a  fur  foi ,  comme  fervant  à  l'habillement, 
à  la  parure.  Porter  det  liatiit  hodis,  Por- 
ttr  un  habit  tout  uni.  Ctji  un  habit  fui 
m*M  jamais  ité  porti.  Partir  du  velours  , 
ils  faim.  Porter  du  drap.  Porter  le  deuil. 
Porter  la  haire.  Porter  la  perruque.  Porter 
été  pierreriei.  Porter  un  collier  de  perler. 
H  Te  dit  aulli  De  ce  qui  fert  à  la  défenfe 
0C  a  marquer  la  profeflion  ,  l'état.  Porter 
des  fiftolets.  Porter  une  épèe.  Dans  Cln- 
fantem  ,  les  piquieri  porioient  la  euirajfe 
6r  le  pot  en  tête.  Porter  une  ichnrpe.  Porter 
dea  plumet  i  fon  chapeau.  Les  Franfoii 
portent  tie\arpe  blanche  ,  O  les  Efpagnols 
ric'icrpe  rouge.  Porter  le  moufijuei.  Porter 
ia  pifue,  21  a  lung'temps  porté  les  armes 
fous  un  tel  Prince  ,  au  ferviee  d'un  itl 
Prince.  Porter  l'ipia ,  lajoutane ,  la  robe. 
Porter  le  pait  tollet.  Porter  U  furplit , 
tsunuffe.  Porter  le  fi oc. 

Oa  le  du  de  même  De  ce  qui  marque 
la  difnit^.  Les  quatre  grands  Officiers  de 
l'Ordre  du  Saine  Hfpni  portent  It  terdon 
Hau  tomme  les  Chevaliers. 

On  dit  familièrement ,  Un  homme  por- 
tant barbe  ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui 
a  de  la  barbe  ,  un  homme  fait.  Il  y  avoii 
là  trois  honiiei  portant  barbe. 

On  dil  ,  ie  faire  porter  la  robe,  fe  faire 
fotir  la  fueue  ,  pour  dire  ,  Faire  porter 
U  queue  de  f«  robe  pat  un  laquait ,  par 
yn  page. 

On  dit ,  ent'Un  homme  a  porte  lei  tkouf- 
fei ,  pour  aire  ,  qu'il  a  iti  page  :  qu'// 
s  porté  les  couleurs ,  Us  livrées  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  laquais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
t^u'Vne  femme  porte  le  haut  de  chauffes  , 
font  /«»  chauffes  ,  pour  dire  .  qu'Elle  eft 
plus  laaitienc  àùn  C»  ouifea  que  Ion 
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En  parlant  d'Un  coup  ,  d'une  bteH'ure  , 
on  dit ,  En  porter  les  marque  < ,  pour  di- 
re ,  En  avoir  encore  les  marque*  fur 
le  corps. 
Porter,  fe  dit  aufli  Des  difTérentes 
manières  de  tenir  fon  corps  ,  fa  tête  , 
(et  bras  ,  &c.  &  de  tout  ce  qui  regarde 
U  con:«na:ice  Se  le  gertî.  Porter  la  tète 
haute.  Porter  les  piedj  en  dehors.  Porter 
bien  fes  bras  en  danfant.  Porttr  le  broj  en 
écSarpe. 

Il  le  dit  audi  en  ce  fens  Des  animaux  , 
&  principalement  dci  chevaux  &  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  fa  tite. 
Les  chevaux  Anglais  portent  ordinairemeiu 
le  ne\  an  vent.  Ils  portent  au  vent.  Un 
chien  qui  porte  bien  fes  orettlej. 

On  ait  familtèremcnt ,  qu'i/.i  homme  le 
porte  haut ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  prétend 
de  grande  qtulité  ,  ou  qu'il  d  prévaut 
de  l'avantage  que  fon  rane  ,  fa  dignité , 
(et  richeflès  ,  fa  capacité  lui  donnent. 
Il  eft  dii  Ayle  familier. 

On  dit  familiètemenc  ,  qu'C^i  homme 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chofe  ,  pour 
dir»,  qu'On  juge  cela  à  fa  mine  ,  a  fon 
air.  Il  eft  <Ju  ftyle  familier. 
l'ORTER  ,  fe  dit  encore  dans  la  (ignifi- 
cation  de  PouiTer ,  étendre  ,  faire  aller, 
conduire.  U  faut  porter  cemur  juf^ues-la. 
Il  faut  le  porter  encore  plus  loin.  Un  arbre 
qui  porte  fa  tète  jufques  dans  les  nues.  Ce 
Prince  a  porté  fes  armes  jufques  dans  le 
cetur  du  pays  ennemi.  Alexandre  porta  fes 
armej  jufqucs  dans  les  Indes.  Des  tuyaux 
qui  portent  l'eau  dans  un  jardin  ,  dans 
une  cour  ,  dans  une  cuifine  ,  dans  un  ri- 
fervoir. 

On  dit  figurément ,  Porter  la  terreur  de 
fes  armes  ,  porter  fon  nom  &  fa  gloire  , 
porter  fon  ambition  ,  fes  efpèrances  ,  por- 
ter fes  déjirs  jufqu'aux  plus  grandes  chofet. 
Cefi  porter  la  vengeance  ,  le  reffentimeni 
trop  loin.  On  ne  peut  pas  porter  le  ferupule 
plus  loin.  Il  a  porté  ta  dignité  ,  l'autorité 
de  la  Magi/lrature  à  un  haut  degré. 

On  dit  encore  ,  Porter  la  teneur  ,  la 
confujïon  par  tout ,  pour  dire  ,  Cauler  , 
donner  de  la  terreur ,  répandre  le  dé- 
fordre  par  tout.  Et  on  dit  .  Porter  bon- 
heur,  porter  malheur ,  porter  guif  non  ,  pour 
dire ,  Être  caufe  de  [luclque  bonheur  , 
de  quelque  mallieur.  Le  dernier  cil  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  Porter  la  main  i  tipit,  porttr 
la  main  au  chapeau  ,  pour  dire  ,  Étendre 
fa  main  pour  tirer  l'épée  ,  ou  pour  ôier 
fon  chapeau. 

On  dit  ,  Porter  un  coup  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Pouiïer ,  adrcfler  un  coup 
à  quelqu'un.  Ils  lui  portèrent  jlufit un 
coups  ,  mats  il  les  para  tous.  Potter  un 
coup  d'tpée.  Porter  une  botte. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  de 
eonlidétation  ,  de  iriéiite  ,  que  Tout  ee 
qu'il  dit  pont  coup  ,  que  touiti  fe*  paroles 
portent  coup  ;  foit  pour  due  ,  qu'il  ne 
dit  rien  qui  ne  faffe  une  p-^nde  impref- 
fion  fur  l'elprit  ,  pat  la  déférence  qu'on 
I  pour  lui  ;  foit  pour  dire  ,  qu'il  place 
luu|uui<  à  propos  Ci  qu'il  '.!it. 

On  dit  auiîi .  qu'I/tt  chufe  porte  coup  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  tire  quelque  con- 
(équence ,  qu'elle  produis  quelque  tStt 
confiiléiable. 

Ob  dit ,  <{<x'UHfufilpottt  ii*nfon  fUnA, 
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pour  diie  ,  que  Quand  on  le  tire,  tuut 
le  menu  plomb  qui  y  eft  ne  s'écarte 
point  trop  ,  &  qu'il  eft  poufle  droit  au 
but. 

On  dit  encore  ,  Porter  fes  regards  , 
porter  fa  vue  en  quelque  endroit ,  pour  di- 
re .  Regarder  ,  adrcflet  fes  regards ,  les 
fîxer  ,  les  arrêter  en  quelque  endroit. 
Quelque  part  que  je  porte  la  vue  ,  je  vois... 
El  on  dit  figurément  ,  Poiter  fes  »at« 
bien  haut ,  pour  dire,  Former  de  grandi 
dclTeins.  Et,  Porttr  fes  vues  bien  loin. 
pour  dire  ,  Prévenir  de  loin  les  chofcs 
à  venir  ,  les  prévoir. 

On  dit ,  Porter  une  famé,  pour  dire  , 
Boire  à  la  famé  de  quelqu'un  ,  en  s'a- 
dre{rant  à  un  autre  pour  l'inviter  à  en 
faire  autant. 

On  dit  familièrement  ,  qu'fii  h.ommt 
r{a  pas  porté  fanté  depuis  fa  difgrdee ,  de- 
puis fa  chute  ,  pour  dite  ,  que  Depuis 
ces  accidens  il  n'a  point  eu  ce  fanté. 
Porter,  fignilic  encore.  Être  étendu 
en  longueur.  Cette  poutre  porte  trente 
pieds.  Cette  piice  de  drap  doit  porter  vingt 
aunes.  Cette  tenture  porte  dix-huit  aunet 
de  cours. 
Porter,  lignifie  aufti ,  Produire;  &  it 
fc  dit  De  la  terre,  des  arbres,  &c.  Cejl 
un  pays  qui  porte  de  bons  fruits.  Des  terres 
qui  portent  du  froment.  Un  arbre  qui  porte 
de  beaux  fruits.  L'arbre  fui  porte  les  noise 
de  mufcade. 

On  dit ,  qu'f  (i«  fomme  porte  Ineirà  , 
pour  dire  ,  qu'F.Ue  produit  intiîrét. 
PoRfER  ,  le  dit  aulfi  Des  tenimcs  &  in 
femelles  des  animaux.  Les  femmes  por- 
tent ordinairement  leurs  enfant  neuf  moir. 
Porter  un  enjant  à  terme.  L'enfant  qu'elle 
poiti.  Les  cavales  portent  on^e  mois. 
Porter,  lîgnilie  encore  ,  Souffrir  • 
endurer.  Il  porte  impatiemment  fa  dif- 
frâce.  Il  a  porté  fon  malheur  ,  fan  affjUs* 
tion  en  homme  de  bien.  Il  en  po'tera  l* 
pane.  Il  en  portera  ta  folU  enchère.  On 
dit  en  ce  Icns ,  que  Ler  enfant  portent 
fuelquefiiis  les  iniquités  de  leurs  pires  , 
pour  dire  ,  qu'ils  foufCtent  quelquefois 
la  peine  d&e  aux  iniquités  de  leurs 
pcics. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  été  baiiu  par 
un  autre  ,  qu'/y  a  itt  U  plus  fort ,  qu'ii 
a  porté  tes  coups. 

On  dit  ptovcrbijlement  &  figurément 
dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Porter 
tout  le  poids  du  jour  O  de  la  chaleur ,  pour 
dire  ,  Endurer  toute  la  fatigue,  toute 
la  peine. 
Porter  ,  Cgnifie  aufti>  Induire,  exciter 
â  quelque  cnofè.  Son  inclination  le  port^ 
au*  armes.  Ce  font  eux  qui  [ont  pont  à 
cela.  Les  mauvaifts  compagnies  font  porté 
i  la  débauche. 

On  dit.  Porter  amitié,  porter  aft^ion 
à  quel.ju'un  ;  &  ,  Être  porté  d'aminé  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  i'ami- 
tié  ,  de  l'anei^ion  pour  quelqu'un.  De 
même  que  Porter  amitié ,  ponei  affc3icn, 
fignifîcnt  Aimer  ;  de  même  aufli  Porttr 
honneur  ,  porter  rifptH  ,  ûgiiticni  ,  Ho» 
Dorer  ,  rcrpcAer.  Et  ,  Porttr  emlt  , 
ficniiic   Envier. 

On  dit ,  Porter  la  parole  ,  pour  di/«  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie  .  d'un 
C«rpi ,  d'uiw  CtfnuBUUuU,  !•'  fortué^ 


094  P  O  R  _ 

la  farolt  pour  fj  Com/iiignit.  Et  ,  Porrtr 
paroli  ,  pour  due  .  Uonnef  alTurance  , 
promettre  verbalement  au  nom  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  pont  parole  lit  dix  millt 
eciu. 

On  dit ,  Porter  témoignage  ,  pour  dire  , 
Témoigner  qu'une  choie  ell  ou  n'eft  pat. 
Il  ne  faut  jamais  porter  t^moignagt  contre 
la  vinti.  Jt  puis  porter  témoignage  ju'il 
t^tn  a  jjmatt  dit  un  mot. 

On  dit .  Porter  fon  jugement  de  qutlqut 
thofe  ,  fur  (fuel.]ue  ehùfe  ,  pour  dire  ,  Ju- 
ger de  quelque  choie. 
Porter  ,  «'emploie  encore  en  parlant 
D'ares  publict  &  de  lettres  ;  &  il  Te 
dit  des  choies  qui  y  (ont  exprelTément 
contenues.  La  DécUraliun porte  ijue.... 
U Arrêt  porte  condamnation.   Il  ejl  porté 

par   la   loi  ,  par  le  contrat  ,   f  ii< 

/.«  j!ofr<  eft  arritée  ,  les  dernières  lettres 
cu'on  a  rejuts  le  portent  exprejfiment.  Les 
lettres  ^aujourd'hui  portent  que  tout  ejl 
dans  le  mime  état. 

On  dit  d'Un  empêchement  légitime 
4)u'on  allègue,  pour  s'excui'er  de  n'avoir 
pas  fait  quelque  chofc  ,  que  Cela  porte 
/on  excufe  arec  fui.  On  dit ,  que  La  beauté 
porte  fa  recommandation  avec  elle  ,  pour 
dire,  qu'Une  belle  perfonne  n'a  qu'à  ic 
montrer ,  pour  s'altiret  U  bienveillance 
de  tout  le  monde. 

On  dit  I  qu'une  viande  porte  fa  faujfc , 
qu'ua  frLit  porte  fon  fucre  ,  pour  dire , 
qu'Une  viande  eft  <î  bonne  ,  qu'elle  n'.i 
pas  befoin  de  faulTe  ;  qu'un  fruit  e(l  ù 
ton  ,    qu'il  n'a  pas  beloin  de  lucre. 

Aux  jeux  des  cartes  où  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter ,  on  dit ,  Porter  keau  jeu  , 
porter  riU.njeu  ,  pour  dire  ,  Avoir  beau 
jeu  ,  vilain  Jeu  aux  premières   cartes. 

On  dit  aam,  i\\x  On  porte  une  couleur  , 
pour  dire  ,  que  C'vll  celle  dont  on  a  1« 
plus  de  cartes  en  mains  ,  &  dans  laquelle 
on  a  fon  jeu  fait  ,  ou  prefque  fait.  // 
portoit  une  quinte  de  c^ur  toute  faite.  Il 
partou  pique  ,  mail  il  ne  lui  ejl  rien  rentré. 
Xlais  quand  on  dit .  Porter  à  une  couleur, 
alors  on  ruppofe  qu'on  ne  porte  pas  un 
jeu  fait.  7/  porte  à  uifie.  U  parle  aux 
Dames,  Il  porte  i  la  quinte  major  de  car- 
reau, 
P  Ç>  R  T  E  R  ,  eft  aufTi  verbe  neutre  ,  & 
fi^nifie,  Pofer  ,  cire  fiutenu.  £//if /«ou- 
tre  qui  porte  fur  la  muraille.  Tout  Cédifct 
foiu  fur  ces  cjlannet. 

On  d:t  ,  qu'{//i<  poutre  fort*  à  faux  , 
pour  dite  ,  qu'Elle  n'efl  pas  bien  polée 
fur  le  folide  ,  fur  le  nulTif  qui  doit  U 
foutenir. 

On  dit  (igurément  d'Un  raifonnement 
qui  n'eft  pas  corcluant ,  qu'//  sorte  i 
finit ,  fait  que  le  défaut  vienne  ou  prin- 
cipe .  ou  de  fa  raauvaile  application. 

On  dit  aufli  ,  qu't^/i  carniffe  porte  fur 
la  fliehi ,  pour  dire  ,  qu'il  louche,  qu'il 
bat  fur  U  flèche  qujnd  il  eft  en  mouve- 
ment. F.t  on  dit .  que  Lafelle  d'un  durai 
font  fir  II  garrot ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
te  touche  fur  le  eiirut. 

En  tcraiei  de  Aitrine  ,  on  dit.  Porter 
4u  Sud  ,  au  Sçrd ,  in,  pour  dire  <  Gou- 
vetnor  ,  Cuce  rguit  «u  Sud,  «u  Nord. 

PparEH  ,  fiçiifÛ!  aufli  Atteindre:  &  en 
M  fen».  il  fc  dit  Des  piéc»  d'^itiUene , 
l(  de*  amti  i  f«u  tt  *tiUet.  It  itaea 
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TTe  place  ne  fauroit  porter  jufqu'ici.  Le 
boulet  ne  porta  que  jufqu  'au  pied  de  la  mu- 
raille. Une  coulevrtne  qui  porte  une  demi- 
lieue  ,  à  une  demi-lieue.  Les  flèches  ne 
faurotcnt  porter  jufques-lÀ,  En  ce  fens  , 
il  fe  dit  aulTi  Des  coups  d'armes  à  feu 
&  autres.  Tou-i  les  coups  que  Con  tire  ne 
portent  pas,  La  bleffure  eft  dangereufe  , 
car  le  coup  a  porté  fur  l'os.  Et  l'on  du  en 
parlant  d'Un  heurt,  d'un  coup  que  l'on 
s'eft  donné  à  la  léte  en  tombant ,  que 
La  tète  a  porté. 

On  dit,  qu'^'n  canon,  i^ un  fufl porte 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  atteint  k  une 
grande  diftance. 

On  dit ,  en  parlant  d'armes  à  feu.  Ti- 
rer à  bout  portant ,  pour  dire  ,  En  ap- 
puyant le  bout  de  l'arme  fur  le  corps 
de  fon  ennemi  ,  ou  au  moins  de  fort 
près.  Et  ,  Dire  quelque  cfiofe  à  bout  por- 
tant ,  Cgnifie  tïgutcment ,  Dire  quelque 
chofe  de  fàchcun  en  face  à  quel.']u'un. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  que  La 
balle  a  porté  fur  U  toit ,  fur  les  deux  toits  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  y  a  touché.  Et  l'on 
dit ,  que  La  balle  porte  au  mur  j  ou  ab- 
folum^nt  ,  qu'£//<  porte  ,  pour  dire  , 
que  De  Ion  premier  bond  elle  touche 
au  mur ,  de  telle  façon  que  le  mur  U 
renvoie. 
Porter  ,  en  termes  d'Atmoiriei ,  Cgni- 
(îe  ,  Avoir  dans  fes  armes.  Amil  on  dit , 
l/n  tel  Seigneur  porte  £a\ur  au  lion  d^ ar- 
gent ,  porte  de  gueules  aux  trois  befant 
d'or ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans  les  arm:s 
un  lion  d'argent  en  champ  d'azur  ,  trois 
bcfans  d'or  dans  un  champ  de  gueules  , 
&c. 
Porter,  eft  au(& réciproque  ,  &  reçoit 
diverfes  fignifîcations.  Il  fe  dit  de  l'état , 
de  la  l'ante.  Se  porter  bien.  Se  porter  mal. 
Comment  fe  porte-t'U  .'  Il  ne  fe  porte  pas 
trop  bien  depuis  quelquti  jours.  Il  fe  porte 
mieux. 

Il  fe  dit  encore  De  la  difpoCtion  de 
l'cfpnt  ,  de  l'inclination  ,  de  la  pente 
qu'on  a  à  quelque  choie.  C'e/l  un  garfon 
qui  fe  porte  au  bien.  Il  s' ejl  porté  a  cela  de 
lui-mime.  Il  fe  porte  au  mal.  Se  porter  i 
la    débauche, 

11  lignifie  aulli  ,  S'appliquer  à  quelque 
chofe.  //  fe  porte  anc  ardeur  à  tout  et 
qu'il  fait. 

Il  fe  dit  encore  Des  différentes  ma- 
nières d'agir  &  de  le  cjnduire  en  cer- 
taines occalions.  Il  l'y  ejl  porté  en  homme 
de  cnur,  H  s'y  ejl  porte  un  peu  molle- 
ment. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  por- 
ter partie  contre  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  rendre  partie  contre  quelqu'un,  in- 
tervenir contre  lui  dins  un  procès.  Se 
pomr  pour  appilati  ,  pour  dire  ,  l.iter- 
jeter  appel  d'une  Sentence.  Et ,  Se  por- 
ter pour  héniitr  ,  pour  dire  ,  Prendre 
la  qualité  d'héritier ,  fe  decUter  luri- 
tier  ,  &  agir  en  celte  qualité. 
Porté  ,  Lt.  participe. 

On  dit  proverbiatcfiicoi  ,  en  parlant 
De  certûnes  cliolVs  qu'il  n'importe  guè- 
re de  faire  d'une  manière  pluiji  que 
d'une  autre  ,  on  qui  ne  font  guère  plus 
maKail'ccs  à  faire  d'une  façon  que  d'une 
autre  ,  Autant  i  it.'<t  traîné  que  porté. 

On  dit  qiiel'|uef.>i>  h  un  homme  qui  en 
eft  YCait  vau  iw  autre  vus  Ibeiuc  du 


I 


I 


P  O  R 

dîner  ■  Demeure^  ici  à  dixer ,   rata  ••■ 
lour  porté. 

PORTE -AIGUILLE,  f.  m.  Inftrumeni  h 
dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  ^| 
donner  plus  de  longueur  aux  aiguilles,  ^ 
&  pour  les  tenir  d'une  manière  plua 
ftabte. 

PORTE-ARQUEBUSE,  f.  m.  Officier 
qui  porte  le  fulil  du  Roi ,  quand  U  t( 
à  la  challe. 
11  le  dit  aufli  Des  Officiers  qui  ont  b 
même  charge  chez  les  Princes  de  U  Fa- 
mille Royale. 

PORTE-ASSIETTE,  f.  m.  Cercle  d'ar.  b 
gent  ,  d'étain ,  Sec.  qu'on  net  fur  It  ^M 
table  ,  &  fur  lequel  on  met  des  plats,  ^^ 
des  allieites  d'entrée  &  d'entremets. 

PORTE -BAGUETTE,    f.   m.    Anneaa 
placé   le  long  du  fût  d'un  fuGl  ,  d'ui  ^Ê 
piftolet ,  pour  recevoir  &  porter  Ub*-  H 
guette. 

PORTE-BALLE,  f.  m.  Petit  Mercier  ^ 
porte  fur  fon  dus  une  balle  où  faut  Ut 
marchandifes. 

PORTE-BARRES,  f.  m.  pL  Anneaui  et 
cordes  palTés  dans  l'anneau  du  licou,  ft 
qui  fupportcnt  les  barres  des  chevaux 
que  l'on  mène  accouplés,  l!  ejl  mutile  de 
mettre  des  barres  &•  des  portes-barres  ma 
premier  cheval  de  chaque  bande  ,  ce  cheval 
étant  conjîé  à  un  palefrenier  qui  U  tmiâê 
par  le  licou, 

PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule  ,  ou 
inftrument  à  U  faveur  duquel  on  diri|e 
&  l'on  conduit  des  bougies  dans  l'uK*! 
tre  ,  à  l'effet  de  le  dilater. 

PORTE-CHAPE,  f.  m.  Celui  qui  poti* 
ordinairement  la  chape  dans  une  É^Uiu 
//  ejl  porte-ciape  dans  une  ttlU  Parvift, 

PORTE-COLLET,  f.  m.  Pièce  decattM 
ou  de  baleine  couverte  d'étoSe  ,  qui  Cm 
à  porter  le  collet  ou  le  r^at. 

PORTE- CRAYON,  f.  m.  Inftrumert 
d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  ,  &c.  dau 
lequel  on  met  un  crayon. 

PORTE-CROIX,  f.  m.  Celui  qui  pem 
la  Croix  devant  le  Pape  ,  devant  ml 
Légat ,  devant  un  Archevêque.  U  fe  dit 
aum  De  ceux  qui  portent  la  Crois  auc 
ProcelTions. 

PORTE-CROSSE,  f.  m.  Celui  qui  port» 
la  Crolfe  devant  un  Evéque. 

PORTE-DIEU.  f.  m.  Ccft  ainfi  qu'M 
appelle  communément  dans  une  Patotf» 
fe  ,  Le  Prêtre  qui  eft  deftuié  à  porter  1« 
Viatique  aux  malades. 

PORTE-ENSEIG.NE.  f.  m.  C'eft  »in4 
qu'on  appeloii  autrefois  Celui  qu'es 
appelle  préientemeni  Enfeigne  diAs  unt 
Compagnie  d'infanceiie. 

PORTE-ÉPÉE.  f.  ni.  On  appelle  d«  U 
forte  Ce  morceau  de  cuir  ou  d'élo^e 
qu'on  attache  à  la  ceinture  de  U  culot» 
te  ,  pour  porter  l'éiwe. 

POBTE.ETENDARD.  f.m.  Il  I 
Cavalier,  qui  dins  les  marc)i. 
res   porte  1  étendard   que   le    Cornette 
duit  porter  les  jjurs  d'aâion. 

Il  figoirie  aulli  \)nt  pièce  de  cuir  xntf 
chée  à  la  felle  ,  pour  appuyer  le  bout 
d'.-n-hii  ,1-  r.-i,.,,  I,,,l 

P'  > .  m.  pL  Amimos 

de  .%  ikatx  c»lé«4e 

U  lellc ,  le    plus  prci  da  U  poMt* 
l'arçon  qu'il  «Il  podtble.  \\ 

PORfiL-FAlX.  f.  m.  Crochetear,  cM 
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4ont  te  métier  et  de  porter  det  &r- 
detav 

PORTE-FEUILLE,  f.  m.  Carton  plié  en 
deux  ,  couvert  de  peau  ou  de  quelque 
étoffe  ,  &  fetvant  a  renfermer  des  pa- 
piers. 

PORTE-LETTRE,  f.  m.  Sorte  d'étui  ou 
de  petit  parte-feuille  ,  dans  lequel  on 
met  dei  lettres  &  des  papiers  ,  fie  que 
l'on  p'Mte  dans  fa  poche. 

PORTE-MANTEAU,  f.  m.  Officier  du 
Roi  ,  dont  la  charge  e(i  de  porter  le 
jnanteia  du  Roi ,  quand  il  fort.  II  y  a 
auifi  des  charges  de  ('otte-manteau  dans 
tjute  la  Famille  Royale. 

Pokte-manteau  ,  fe  dit  aulfi  d'Une 
fjrte  de  value  qui  ell  ordinairement 
d'étoffe.  Et  on  appelle  encore  farie- 
msiueau  ,  Un  morceau  de  bois  aitacl^é 
à  la  muraille ,  oU  l'on  a  accoutumé  de 
fufpendre  les  habits. 

PORTE-MORS.  f.  m.  Cuirt  qui  foutien- 
nent  le  mors  de  bride.  Chahut  porte-mors 
m  UHt  houtU  par  le  moytn  de  laquelle  il 
ffU  un  haulji  ou  haijft. 

PORTE-MOUCHETTES.  f.  m.  Infttu- 
nent  de  métal  ou  l'on  met  les  mouchet- 
les  dont  on  mouche  les  bougies  ,  les 
chandelles. 

PORrE-M0USQUET0>f.  f.  m.  Efpète 
de  crochet  ou  d'agrafe  qui  cft  au  bas  de 
U  bandoulière  d'un  Cavalier  ,  &  qui 
l'aide  à  porter  fon  moufqucton. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  font  aux  chaînes  &  aux  cor- 
dons de  montre  ,  parce  qu'elles  font 
faites  de  la  même  manière. 

PORTE-HIERRE.  f.  m.  Inftiument  fait 
M  fi>rme  de  porte-crayon  .  qui  fert  à 
p«ner  la  pierre  infernale. 

PORTE-TAPISSERIE,  f.  m.  ChalTis  de 
bois  qu'on  élevé  au  haut  d'une  parle  , 
&  fur  lequel  la  tapifferie  i'étend  pour 
tenir  lieu  de  portière. 

PORTE-VERGE,  f.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le 
Curé  ,  devant  les  Maiguilliers ,  dam 
nne  ParoilTe  ,  dans  une  Eglife. 

PORTE-VENT,  û  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  foufflcts  dans  te  fom- 
■Bier  de  r>irgae. 

PORTE-VofX.  f.  m.  Sorte  d'inftrument 
•n  forme  de  trompette  ,  pour  porter  la 
Toix  au  loin, 

PORTEUR  .  EUSE.  C  Celui  ou  celle 
dont   le  métier  ordinaire  eff  de  porter 

Îuetque  fiideau.  Lt$  BouUngcn ,  lu 
'otâiken  ont  des  porteurs  par  qui  ils  en' 
toumt  le  pain  ,  U  viande  dans  les  rnaifons 
fit  ih  ferment.  Il  y  a  des  porteur  m  ,  des  par- 
Mu/es  dans  les  snarehis  four  porter  ce  qu'on 
atmélH.  Les  Banquiers  ,  Us  triforitts  ont 
des  porteurs  d*argent. 

Il  fe  dit  aulFi  d'Un  homme  chargé  de 
sendre  une  lettre.  Lt  porteur  de  ma  lettre 
*fi  k»mm*  <•  fui  l'on  peut  prendre  eon- 
foMêe,  Vous  pouvt\  donner  la  tiponje  au 
fetuur. 

On  dit  par  pUifanterie ,  en  parlant 
4'Uae  lettre  qu'un  tiouve  trop  longue  , 
Le  porteur  vous  dira  le  refie, 
FoRTiUH  DE  CHAISE  ,  Bc  fioiplemcni 
Portant  ,  Un  de  ces  hommes  qui  portent 
ks  gens  dans  une  chalfe  par  1rs  rues. 
f  rendre  des  porteurs  fut  la  plate.  Envoyer 
^ii<ru  dit  pertiitit.  Avoir  de  bans  portturi 
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Je  c\aife  ,  on    de    bons  portturt, 
POKTEUR    d'eau  ,    l'ORTEUSE    d'EAW. 

Celui  ou  celle  qui  porte  de  l'eau  dans 
les  rues  ,    dans  les  rnaifons. 

Il  y  a  des  Charges  publiques  qui  don- 
nent le  nom  de  porteurs  à  ceux  qui  les 
exercent ,  ou  qui  les  font  exercer.  Pur- 
leuri  dt  eharhan.  Porteurs  it  hli.  foneuri 
defel. 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  change  , 
Celui  qui  eff  chargé  d'une  lettre  de 
change  pour  en  recevoir  l'argent. 

On  dit  de  même  ,  qu'£//a  homme  efi  pnr- 
teur  de  hillcti.  Et  on  dit ,  L'n  billet  paya- 
ble au  porteur. 

On  appelle  Porteur  de  bonnes  nouvelles , 
ou  de  mauva:Jes  nouvelles  ,  Celui  qui 
annonce  une  bonne  nouvelle  ,  ou  une 
mauvaife  nouvelle.  //  ne  faut  jamais  , 
''//  fe  peut ,  être  porteur  de  mauvaifei 
nouvelles. 

t.n  parlant  du  cheval  fut  lequel  eff 
monté  le  poflillon  d'un  catrotle  à  llx 
chevaux  ,  on  l'appelle  Le  porteur. 

PORTIER,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir ,  de  fermer  &  de  garder  U  princi- 
pale porte  d'une  mailon.  C'tjl  un  bon 
portier.  Ce  portier  efi  asaU,  Ct  fortitr  efi 
fiJellt. 

Lorfque  celui  qui  a  foin  d'ouvrir  &  de 
fermer  la  porte  d'une  grande  Maifon  , 
ell  Suiffe  &  porte  l'épée  &c  le  baudrier , 
on  ne  l'appelle  f\\ii  Portier  ,  on  l'appelle 
Suijfc. 

Dans  les  Cou vens  d'hommes  ,  lorfque 
celui  qui  a  foin  d'ouvrir  fie  de  fermer  la 
porte  ,  eft  Frère  Convers  ,  on  l'appelle 
Le  Frère  Portier. 

Dans  l'Ëglifc  ,  l'Ordre  de  Fonkr  eft  le 
premier  des  quatre  Ordres  mineurs, 

PORTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainG  dans 
les  M  jnafleres  de  FiUes  ,  La  Religieufe 
qui  a  foin  de  la  porte ,  &  qui  eff  auHi 
appellée  La  Saur  portière  ,  ou  la  Mire 
portière.  Dans  ces  phtafcs  ,  Portière  eft 
pris  adjedivement. 

PORTIERE,  f.  f.  Ouverture  du  catroffe 
pat  ou  l'on  monte  &  l'on  delcend.  La 
portiiie  e/l  trop  large ,  trop  étroite. 

Portière  ,  fe  dit  auifi  dans  un  caroffe  , 
De  ce  qui  fert  à  fermer  l'ouverture  par 
où  l'or  monte  fit  defcend.  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  la  portière.  La  portière  du 
earrojfe  l'efl  rompue.  Aiaijfer  les  glaces 
des  portières. 

PoRTitRE  ,  fe  dit  encore  De  la  place  ou 
l'on  fe  mer  dans  un  carrolTe  vis-à-vis  de 
la  portière.  Etre  ajfis  a  la  portière.  Ltrt 
à  la  portière. 

On  appelle  audi  Portièrt ,  Une  efpécc 
de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte  , 
ou  pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  orne- 
ment. Des  porliires  de  veUsurs,  Du  por- 
tières de  damas. 

PORTION,  f.  f.  Partie  d'un  tout ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maifon  ,  &c.  Portion 
de  maifon  à  vendre.  Portion  de  maifon  a 
louer.  Les  héritiers  ont  partage  tout  le  bien 
du  difunl  en  quatre  portions.  Portionr 
égales.  Portions  inégales.  La  moindre 
portion.  La  meilleure  portion.  Portion  Je 
cercle. 

PoRnoH  ,  fe  dit  auffî  d'Une  certaine 

3uar.ti(é  de  pain  ,  de  viande  ,  &c.  qu'on 
onne  aux  repas  dans  les  Couvens  & 
dans  les  auucs  Communauté»,  à  chacun 


P  O  R  i9ç 

en  particulier.  Bonne  portion.  Petke  por- 
tion. Chacun  3  fa  portion.  GroJJlr  la  por- 
tion, Dimin..er  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue ,  La  fomme 
que  les  gros  Décimatcurs  font  obligé* 
de  fournir  aux  Curés  pour  leur  l'ubfif- 
tance.  On  a  règU  les  portions  conrrues 
des  Curis  i  la  fimme  de  cent  i:us.  Don- 
ner ,  payer  i  un  Curé  la  portion  congrue. 
PUR  riy UE.  f.  m.  Terme  d'Architefhire. 
Galerie  ouverte  ,  dont  le  comble  eft 
foutenu  par  des  colonnes  ou  par  îles 
arcades.  Grand  ,  magnifique  ,  fuperbe  por- 
tique. Le  portique  d'un  Temple,  La  place 
ejl  entourée  de  portiques. 

On  appelle  Le  Portique  ,  la  doSrini  du 
Portique  ,  lei  dtfciplet  du   Portique  ,   La 
feâe.ladoârine,  les  difciples  de  Zenon. 
On  nomme  autrement  ces  Phtlufophe» 
Les  Stoïciens, 

On  appelle  aulTi  Panique  ,  Une  efpéc* 
de  jeu  ,  où  l'on  fait  toutner  u::e  boule 
autour  d'un  portique  ,  dans  le'juel  elle 
entre  pat  une  des  ouvertures,  fit  s'arrête 
enfuite  fur  un  chiffre  dont  la  valeur  dé> 
cide  du  gain  ou  de  la  perte. 
l'ORTOR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  mar- 
bre noir ,  ayant  des  veuics  qui  imitent 
l'or.  Du  portDr. 
PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  reffemblan- 
ce  ,  la  figure  ,  la  réfjréfentaiion  d'une 
pcrionne  au  naturel ,  avec  le  pinceau  » 
le  crayon  ,  &c.  Portraire  au  vif,  au  na- 
turel. Il  l'ejl  fait  portraire.  Il  en  viejx. 
Portrait  ,  aite.  participe.  Il  n'a  plus 
d'ufagc. 

PORTr<.AIT.  f.  m,  Image  .  relTeinblance 
d'une  perfonne  tirée  par  le  moyen  du 
pinceau  ,  du  burin  ,  du  crayon  .  &C.. 
Aeau  portrait.  Portrait  an  naturel.  Por- 
trait en  grand  ,  en  petit,  faire  un  portrait. 
Portrait  rtjfemhlant.  Portrait  en  pajlel^ 
Po'trait  en  miniature.  Portrait  en  émail- 
IK'ite  de  portrait.  Boite  à  portrait.  Ce 
Peintre  m  travaille  qu'en  portraits.  Ce 
Piintre  rcifjit  mieux  dans  le  portr&ii  tue 
dans  l'hjloire. 

On  appelle  Portrait  flatté ,  Un  portrait 
qui  diminue  les  défauts  du  vifage.  Et 
Portrait  chargé  ,  Un  portrait  qui  les 
augmente  tn  gardant  pourtant  la  relTcm- 
blance. 

On  dit  d'Un  fîls  oui  re^Temblc  à  foix 
père  ou  à  fa  mère ,  Se  de  toute  perfonne- 
qui  lelTemble  à  une  autre  ,  qiie  Cefifoiv 
portrait  ,  fon  vrai  portrait. 
Portrait  ,  lïgnihe  aullt  La  defcription- 
qu'on  &it  d'une  perfonne  ,  tani  pour  le 
corps  que  pour  l'efpril.  Portrait  en  profi. 
Portrait  en  vers.  U  réujjit  fort  bien  en  por^ 
traits.  Céioit  la  grande  mode  il  y  a  quel- 
que temps  de  faire  des  portraits.  U  te  dit 
audi  De  la  defciiprion  de  toute  forte  d» 
chofes.  Il  fi  un  portrait  bien  vjfdes  der- 
niers troubles.  Il  ft  un  beau  portrait  de* 
mceurs  de  fon  jiêcle.  Dans  cet  Hijlorien  it 
y  a  des  poitrails  bien  touchés.  Ct  Prédica- 
teur a  fait  un  portrait  bien  terrible  de  Cenfi» 
dans  fon  Sermon, 

PORTRAITURE,  f.  f.  U  eft  vieux. 
En  termes  de  Peinture  ,  on  appené- 
Livre  de  portraiture  ,  Un  livre  qui  en- 
feigne  à  dcffiner  toutes  les  partiel  di» 
corps  humain. 
PORTULAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne* 
un  Uvtc  qui  coatienc  le  gUiemeot  dt  V* 
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defcription  des  ports  de  mer  ,  &  des  cô- 
tes ,  &  de  ce  qui  y  eft  relatif.  Le  Portu- 
lan de  la  Manche  ,  de  la  Méditerranée. 
P  O  S 

POSAGE.  f.  m.  Le  travail  &  la  dépenfe 
qu'il  faut  faire  pour  pofer  ou  mettre  en 
place  certains  ouyrages.  Il  faut  tant  pour 
le  pofage  de  ces  tuyaux.  On  a  paye  tant 
pour  le  pofage  de  celte  menuiferie. 

POSE.  f.  f.  Terme  d'Architeflure.  Le 
travail  qu'il  y  a  à  pofer  une  pierre.  La 
pofe  des  grandes  pierres  efl  difficile.  On 
paye  tant  pour  la  taille  d'une  pierre ,  & 

■  tant  pour  la  pofe. 

Pose  ,  en  termes  de  guerre  ,  fe  dit  De 
certaines  fentineUes  qu'on  pofe  après  la 
retraite  battue. 

On  appelle  Caporal  de  pofe ,  Le  Capo- 
ral qui  eft  chargé  de  pofer  &  de  relever 
les  lentinelles. 

POSÉ  ,  ÉE.  adj.  11  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant Des  perfonnes ,  &  Cgniiie  ,  Mo- 
defte  ,  raflis  ,  grave,  l/n  enfant  pofé , 
bien  pofé.  Un  efprit  pofé.  Une  perfonne 
ffée.  Une  humeur  pofie. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  lente- 
ment ,  fans  fe  prefler.  Il  parle  pofément. 
Elle  marche  pofément. 

POSER.  V.  a.  l'tacer ,  mettre  fur  quel- 
que chofe.  Pofer  un  rafe  fur  un  buffet , 
le  pofer  doucement.  Prendre  garde  où  l'on 
■pofe  quelque  chofe.  Il  faut  prendre  garde  où 
l'un  pofe  le  pied  dans  un  lieu  gUJJant. 

Il  lignifie  auffi  ,  Mettre  dans  le  lieu  , 
dans  la  Ctuation  convenable.  Pofer  une 
figure ,  pofer  un  modèle  ,  C'eft  chez  les 
Peintres ,  placer  une  figure ,  un  modèle 
dans  l'attitude  la  plus  avantageufe  pour 
l'imitation. 

'  On  dit  en  parlant  d'Architeâure  &  de 
Satiment ,  Pofer  les  fondemens  Sun  édi- 
fice. Pofer  une  pierre.  Pofer  la  première 
■pierre  d'une  Kglifc.  Pofer  une  colonne  , 
une  figure  fur  un  piédeflal.  Pofer  une  pièce 
de  charpente. 

■  On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Pofer  un 
corps  de  garde  ,  pofer  des  gardes ,  des  fen- 
tineUes ,  pour  dire  ,  Les  placer  en  quel- 
que enJf  oit. 

•  On  dit ,  Pofer  les  armes ,  pour  dire ,  Met- 
tre les  armes  bas.  Dès  que  ce  corps-là  fut 
défait ,  tous  les  autres  posèrent  les  armes. 

■  Vins  l'exercice  qu'on  fait  faire  à  dus 
Soldats  ,  on  leur  dit ,  Pofei  vos  armes  , 
pofet  vos  armes  à  terre ,  Pour  leur  ordon- 
ner de  les  mettre  à  terre. 

On  dit  aufli  figurément ,  Pofer  les  ar- 
mes ,  pour  dire  ,  Faire   la  paix  ou  la 
•trêve.  Les  deux  partis  ont  pofé  les  armes. 
Poser  ,  fe  dit  aulTi  en  matière  de  DoAri- 
ne  ,  &  fienifie ,  Établir  pour  véritable , 
pour  confiant.  Poferunprincipe.  Pofer  pour 
principe.  Pofer  comme  un  principe.  Pofer 
pour  fondement ,  pour  maxime.  Pofer  comme 
une  Write  inconteflable ,  que...  Je  vous  pofe 
cela  comme  une  chofe  défait.  On  dit  aulli , 
Pofer  en  fait.  Je  vous  pofe  en  fait  que  . . . 
PosiEK  ,  en  matière  de  difpute  ,  fe  dit  en 
parlant  De  certaines  choies  dont  on  ne 
demeure  pas  d'accord ,   mais   que  l'on 
veut  bien  iuppofcr  ,  afin  de  pouvoir  pro- 

■  ce'iii-r  a  la  difcuflion  du  refte.  Pofuns  la 
c':ofe  ctmrne  vous  la  dites.  Vous prctendf^ 
tjue  cela  eft  ,  je  n'en  demeure  pas  d'accord  ; 
mais  pvfons  que  cela  fait.  Pofonsle  cas  que 

•t*Ufvit, 
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Poser  ,  fe  dit  auflî  au  neutre , &iîgnifie , 
Être  pofé  fur  quelque  chofe  ,  porter  fur 
quelque  chofe.    Une  poutre  qui  ne  pofe 
pas  affetfur  le  mur. 
Posé  ,  ee.  participe. 

On  dit ,  Cela  pofé ,  il  s'enfuit ,  pour 
dire ,  Cela  étant  accordé  ,  étant  fuppo- 
fé  ,  il  s'enfuit.  Et ,  Pofé  que  cela  fût , 
pofé  le  cas  que  cela  fût ,  que  ferie^-vous  ? 
pour  dire ,  Si  cela  étoit  ,  que  fertez- 
vous  ? 

Posé,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des 
animaux  arrêtés  fur  leurs  pieds. 
POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâti- 
ment pofe  ou  dirige  la  pofe  des  pierres. 
Pofeur  defonnettts,  ett  Celui  qui  pofe 
des  fonnettes. 

POSITIF,  IVE.  adj.  Certain,  confiant, 
afluré.  Cela  efl  pofitif.  Ce  fait-là  efl  pofi- 
tif.  Je  vous  donne  cela  pour  une  chofe  pofi- 
tive.  Ce  que  je  vous  dis  là  iCefl  point  une 
imagination,  c'eft  une  chofe  pofitire.  Ce 
font  chofes  réelles  &  pofitives.  On  en  a  des 
preuves  pofitires.  Il  lui  en  a  donné  une pro- 
meffe  ,  une  parole  pofitive.  Il  n'y  a  rien  de 
pofitif  dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Il  fe  dit  auili  quelquefois  dans  le  ftyle 
didactique ,  par  oppofition  à  Relatif.  Il 
n'y  a  de  grandeur  pofitive  qu'en  Dieu ,  tou- 
tes les  autres  font  relatives ,  Sf  par  compa- 
ralfon. 
Il  fe  dit  encore  par  oppoCtion  à  Arbi- 
traire. Ily  a  dans  les  ouvrages  Sefprit  des 
beautés  qui  dépendent  plus  du  goût,  que  de 
quelque  chofe  de  pofitif. 

II  le  dit  aufli  par  oppofition  à  Négatif. 
Dans  les  Commandement  de  Dieu  ,  Uy  en 
a  de  pofitifs  &  de  négatifs.  Vous  loue\  cet 
homme  en  difant  qu'il  ne  fait  point  de  mal  ; 
mais  ce  n'eft  pas  une  louange  pofitive  ,  ce 
ri  eft  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Qiianiités pofi- 
tives ,  Celles  qui  font  ouqtùfunt  cenfées 
être  précédées  du  figne  do  l'addition. 

On  dit ,  Le  Droit  pofitif,  par  oppofition 
au  droit  naturel  ;  &  on  le  partage  en 
Droit  pofitif  divin ,  &  en  Droit  pofuif 
humain.  Le  Droit  pofitif  divin  ,  eft  Tout 
ce  que  Dieu  a  ordonné ,  &  qui  ne  fait 
pas  partie  du  droit  naturel.  L'obfervation 
du  Sabbat  &  toutti  les  cérémonies  légales 
étaient  de  droit  pofitif  divin  :  Sr  dans  la 
nouvelle  Loi  ,  l'mftitution  des  Sacremens 
eft  de  même  druu  pofitif  divin.  Et, 
Droit  pofitif  humain ,  C'eft  ce  qui  eft 
établi  par  les  loix  &  par  les  coutumes  des 
hommes. 

On  dit  au.ffi  en  matière  de  Religion  , 
qu'Cac  chofe  eft  de  droit  pofitif ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  eftfondée  lur  la  difcipline  de 
l'Eghfe  ,  fur  une  loi  purement  eccléfiafti- 

Îue  ,  &  non  pas  fur  l'inftitution  divine. 
'Éfl'fe  ne  difpenfe  jamais  de  ce  qui  eft  de 
droit  divin  ,  mail  feulement  de  ce  qui  efl 
de  droit  pofitif. 

On  appelle  Théologie  pofitive ,  Cette 
partie  de  la  Théologie  qui  comprend  l'É- 
criture Sainte ,  l'Hilloire  cccléfiaftique  , 
la  dodrine  des  Pires  ,  les  décifions  des 
Conciles  fur  les  dogmes  de  la  foi ,  &  fur 
la  pratique  de  l'ÉgTife.  Il  eftfavant  dans 
la  Théolvgie  pofitive.  lia  fait  un  Traité  de 
T  éologie  pofitive.  11  s'emploie  plus  ordi- 
nairemert  au  Aibftantif.  Il  efl  forant  dans 
laPofiive.  Il  s' -■ft  plus  attache  à  U  Pofi- 
tive qu'à  la  Sekolafliqut, 
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POSITIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  L« 
premier  degré  dans  les  adjeâifs  qui  ad- 
mettent comparaifon.  Lf  pofitif  ,U  eoim- 
paratif,  le  fuperlatif.  Beau  eft  It  pofitif  dt 
plus  beau  ;  très-beau  tfl  le  fapariatif. 
Positif  ,  fe  dit  auflî  De  ce  petit  biulist 
d'orgues  qui  eft  au  devant  du  grand  or- 
gue. &  qui  en  eft  fépaié.  VOrtai^fU 
a  joué  ce  couplet-là  fur  le  pofitif.  Il  y  » 
des  orgues  qui  n'ont  point  de  pofitif, 
POSITION,  f.  f.  Point  où  un  lieu  eft  pla- 
cé. Situation.  La  pofition  des  lieuM  itifl 
pasjufte  ,  n'eft  pas  bien  marqué*  doMtcttt* 
tarte.  La  pofition  d'une  armée. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Ririiit 
fauffe pofition ,  Une  règle  par  laquelledc* 
nombres  purement  fuppofés  conduilëat, 
avec  le  fecours  des  proportions  ,  i.  la 
connoiflance  du  véritable  nombres  qa'oa 
cherche.  Ceft  un  nombre  qu'il  fiuu  cAcrk 
cher  par  la  règle  de  fauffe  pofition.  Ptm 
trouver  ce  nombre  ,  il  faut  fie  ferrer  it  là 
règle  de  fauffe  pofition. 
Position,  fe  dit  aufli  Des  points  de 
doârine  contenus  dans  des  Thèfet  qat 
l'on  foutient.  Ily  avoit  une  hirifU  ùu 
une  pofition  defes  Thèfes ,  dans  Mut  it  fa 
pofitions. 

On  dit ,  en  parlant  De  verfificaâot 
grecque  ou  latine ,  qu'Une  JylUbttjHt»' 
gue  par  pofition  ,  lorfqu'elle  eft  longnei 
parce  que  la  dernière  lettre  de  cette  {jU 
labe  eft  une  confonne  ,  &  que  la  pie- 
mière  lettre  du  mot  fuivant  eft  auffi  aa* 
confonne  ;  au  lieu  qu'elle  feroit  biè*t, 
fi  cette  première  lettre  étoit  une  Toycl' 
le.  Cette  Jyllabe  efl  longut  fmrptftàtm. 
En  termes  de  Manège,  Pofiitiomttét 
De  l'afliette  du  cavalier,  de  la  aaiâèn 
dont  il  eft  placé  à  cheval.  Ct  taiém 
a  une  belle  affiette  ,  une  htlU  pofidtm  il 
cheval. 

Enfermes  de  Danfe,  on  appelle  Fi^ 
fition  ,  Les  diftérer.ces  manières  de  pe« 
fer  fcs  pieds  ,  l'un  par  rapport  ifaa- 
tre.  Porte'^^  le  pied  droit  i  ta  funStm 
pofition. 

POSITIVEMENT,  adv.  AfluréaMt» 
certainement.  Je  le  crois,  tuait  j*  mû 
fais  pas  pofitivement. . 

Il  fignihe  aufli  précifément.  VoSif»' 
fitivement  ee  qu'il  m'a  dit. 
POSPOLITE.  f.  f.  Nom  qu'on  donncàh 
NobleflTe  de  Pologne ,  alTemblée  en  cotpl 
d'armée.  Elle  eft  d'environ  cent  cin^Mip 
te  mille  hommes. 

POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  à  foi,  vreit 
en  fon  pouvoir.  •Pofféderjuftatum.  f*^ 
féder  injufiemtnt.  Poffiier  à  iomiim,à 
jufte  titre.  Pofféder  de  benutfai.  FifU 
der  légitimement.  Pofféder  4t  gridt 
biens.  Pofféder  une  terre ,  ttut  uuipm  t 
un  héritage.  Pofféder  un  offitt ,  m  NW> 
f.ce  ,  une  charge. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  ffltme  fi»i 
que  Les  Bienheureux  pofsideiu  U  ifiM 
éternelle ,  pofsldent  Dieu ,  ponr  «ft» 
qu'Us  jouilTent  de  ta  gloire  éienxBlt 
qu'ils  jouilfent  de  la  vue  de  Dieu. 

On  dit  aufli  ,  Pofféder  les  bonitttgrkm 
d'un  Prince ,  011  de  quelqut  autn  jfMM 
foit ,  pour  dire,  En  être  favoriie  ,  ca 
être  aimé.  Pofféder  C efprit  dt  f ar/f «'m  i 
pour  dire  ,  Avoir  Hii  pouvoir  fur  lut.  Et> 
pofféder  le  a  tir  li' une  pe'fonat ,  poor  4Wi 
En  être  extrêmement  aimé. 
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On  dit  Des  Démoniaques  on  Energn- 
mènes  ,  que  Lt  Dimun  tts  pofsidt ,  pour 
^ire,  que  Le  Démon  s'en  emparé  de 
leur  csrps.  Et  on  dit  proverbialement 
&  populairement ,  en  parlant  d'Un  hum- 
DC  emporté  &  qui  ne  veut  point  en- 
tendre raifon  ,  que  Lt  DiabU  le  fofsi- 
dé,  qu'i/  tfi  poffédi  da  Diable. 

On  dit ,  St  poffédtr  foi-même ,  pour 
dite  I  Être  extrêmement  maître  de  fon 
ciprit ,  de  Tes  pallions ,  de  Ces  mouve- 
mens  ,  ne  fe  lailTer  émouvoir  ,  ne  fe 
lùtCci  troubler  par  quoi  que  ce  foit. 
Ctfiun  homme  froid  v  fagt  fui  fe  pofsi- 
Je  taujourt.  Il  ne  ft  pofsidt  point ,  il  tfl 
toujourt  hort  de  lui-mlmt.  Ct  Général 
d'armée  ,  ttt  homme  dt  gutrrtfe  pofs'edt 
dam  lt  tombât ,  dgiu  FaSion,  Cefl  un 
Orattar ,  un  Prédieaitur  qui  ft  pofiède 
6f  fui  nt  fe  trouhlt  point.  Ctfi  un  joutur 
fui  ft  po/ièdt  également  dont  la  perte  & 
dans  lt  gain. 

On  dit  ààm  le  difcours  familier ,  tp^Un 
kommt  nt  fe  pofsidt  pas  dt  joit ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  tranfportéde  joie ,  qu'une 
joie  élective  le  met  hors  di  lui-même. 

On  dit  figurémcnt  en  termes  de  l'É- 
criture ,  Pojfèder  fon  ame  en  paix  ,  pour 
dire  ,  Vivre  dans  la  tranquillité  d'efprit 
que  donne  la  bonne  confcience.  Et 
«uns  l'Évangile,  ]esvs-Christ  dit  à 
(es  Apôtres ,  que  Par  leur  patienct  ils 
foffiitnnt  leurs  âmes. 

On  dit  figurcment ,  Poffcderles  Seiin- 
€**  ,  IttBtltes-Letires  ,  Us  A'ts  libéraux , 
pour  dire ,  En  avoir  une  parfaite  con- 
SMiflànce.  Voffédtr  la  Phlo/'ophie ,  Its 
Maihématijuts.  Poffédtr  la  Muftijut.  Pof- 
fUtr  lt  Grec  ,  lt  Latin.  Poffédtr  les  Un- 
put  étrangires.  Ctfi  un  homme  qui  pof- 
tUt  tien  fa  langue. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
qu'I/in  homme  pofsede  bien  ei  qu'il  fait , 
pont  dite ,  que  Ce  qu'il  l'a/t ,  il  U  fait 
parfaitement  bien. 

On  dit  aulC  dans  le  mime  fens  ,  Poffé- 
dtr Ut  Auteurs.  H  pofttde  parfaitement 
iioM  Firgile.  Il  pofsidt  bien  Us  Pottes, 
Jl  fo/ièSt  hua  Horact.  Il  pofsidt  bitn 
fin  Homirt. 

On  dit  figurément ,  que  L'ambition , 
tarariet ,  la  tolirt ,  Sre.  pofsidt  un  hom- 
aw  •  pour  dire ,  qu'il  eft  fujet  à  ces 
Cmm  de  palTions  ,  ou  qu'il  en  eft  ac- 
taclleacat  agité.  Quand  la  paffion  lt 
fiftidt,  il  n'efi  pat  traitablt,  U  litfi 
poj  tapaUt  dt  ritn  écouta  daaa  la  dou- 
Itar  qui  U  pofsidt. 

On  dit  par  exagération  ,  que  La  ragt 
foftidt  qutlqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  fe 
JauTe  emporter  julqu'à  l'excès.  Quelle 
ragt  ,  qutlU  fiireur  roui  poftide  ? 
PossioÊ ,  ÊE.  participe. 
PossÊoi ,  eft  auin  fubftantif ,  &  flgni- 
iic ,  Démoniaque ,  Ënergumène.  £xor^ 
€iftr  Ut  peffédés. 

Oa  dit  proverbialement .  en  parlant 
d'an  homme  inquiet ,  &  qui  fe  tourmente 
fort ,  qu'//  fi  dtmint  tomnt  un  poffééé. 
POSSESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  polsede 
'1  i''^;ie  bien,  quel.';ue  héritage,  &c. 
/-  :-  •.i:e  poffefftur.  ^a-j'.h  'e  poffeffeur.  Pof- 
f'^eLt  ,<•  bonne  foi.  U  eiî  poj/tfftur  d'un 
tei  iitr.  Il  (.1  (Jl  pofftffeur  dt  longut 
nam.  Dtfuii  Ij  muri  dm  dtmitr  fof- 
ftfftur, 

Joat  n. 
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POSSESSIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire.  U  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Pronom  foffeffif,  qui  lieniiîe  , 
Un  pronom  qui  fert  à  marquer  Ta  pof- 
feflion  de  la  chofedont  on  parle.  Ainli, 
Lt  mitn ,  le  tien  ,  U  fien ,  &c,  font  des 
pronoms  polTclIifs. 

POSSESSION,  fubft.  f.  Jouiflance  d'un 
héritage ,  d'un  bénéfice ,  d'une  charge  , 
&  de  tout  ce  qui  eft  regardé  comme  un 
bien.  Poffeffion  légitime.  Poffeffïon  injuf- 
tt.  PofftfRon  imnUmoriaU  o-  non  inttf 
romfut.  Poffeffion  ian  6r  jour.  Poffef- 
fion trUnnalt.  Pofftffîon  bitn  fondét,  Êtrt 
tnpofftffion.  St  mettre  tn  pofftffîon.  Pren- 
dre poffeffion  d'une  Terre ,  dfun  Bénéfi- 
ce ,  ^uat  Charge.  On  lui  eontefie  la  pof- 
feffion. Allégutr  la  poffejfion.  Prift  dt 
pofftjjion.  £trt  troublé ,  ttre  inquiété  dans 
la  poïïeffîon  d'un  Bénéfice.  Il  s'efl  mis  en 
poffeffion  des  meubltt  ir  dt  toutt  l'ar- 
genterie. 

Possession,  fe  dit  aufll  à  l'égard  De 
toutes  les  chofes  que  les  hommes  re- 
cherchent  avec  ardeur  ;  &  c'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit ,  que  Les  plus  grandes 
pajfions  diminuent  par  la  poffeffion ,  pour 
dire  ,  que  La  joulifance  ralentit  les  paf- 
fions. 

Possession,  fe  dit  encore  De  l'état 
d'un  homme  poiTédé  par  le  démon.  La 
poffeffion  dlffirt  dt  l'obfeffion  ,  en  ct  qut 
daai  la  poffeffïon  U  diable  agit  au-dt- 
dans  ,  &  qut  dans  Cobfeffion  il  agit  au- 
dehors. 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
les  matières  où  il  s'agit  de  la  poflef- 
iiou  d'un  Bénéfice  ,  ou  de  quelque  au- 
tre bien.  Contefttr  lt  poffeffoire  d'un  Bé- 
néfiet.  Plaider ,  jugtr  lt  pofftffoirt.  Il  a 
gagné  au  pofftffoirt.  Il  a  gagné  U  fof- 
fiffoirt,  if  U  pourfuit  pour  jairt  jugtr  U 
pititoire.  En  matière  dt  Béaéficti ,  la 
connoiffanet  du  pofftffoirt  appartient  au 
Juge  Royal .  &  la  conaoiffance  du  péti- 
toirt  appartient  au  Jugt  Eceléfiafiiqut. 

En  matière  béiiénciale  ,  Adjugtr  U 
pUin  poffeffoire,  C'eft  adjuger  la  pleine 
&  entière  polTelIion  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
polTible.  Jt  trouvt  dt  la  poffibilité  i  et 
qu'il  vous  propoft.  Je  nt  nie  pas  la  poffi- 
bilité du  fait  ,  mait  je  foutiens  qut  la 
choft  litfi  pat. 

PO:»SIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui pent être, 
ou  qui  peut  fe  faire.  Ct  qut  vous  dittt 
tfi  poffiblt.  Ctla  tfi  difficiU  ,  maispour- 
tampoffibU.  Ltt  itru  poffibUs.  Eft-ilpof- 
fihlt.  qut  ctla  foit  ?  Cela  n'efi  fas  poffi- 
blt. 

Il  eft  auftï  fubftantif  dans  certaines 
phrafes  ,  comme,  fy  ftrai  tout  mon  pof 
Jiblt ,  pour  dire ,  J'y  ferai  tout  ce  qui 
dépendra  de  moi ,  j'y  ferai  tous  mes  ef- 
forts. Il  eft  du  ftyle  familier. 

Possible  ,  fe  mettoit  autrefois  adver- 
bialement ,  &  figniAoit ,  Peut-être.  Pof- 
fiblt ftrt^-rous  et  qu'on  voudra.  Vofftblt 
ira-t-il,  PoffibU  n'ira-t-il  pat,  ïl  eft 
vieux. 

POSTCOM.MUNION.  fubft.  f.  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  à  la  McITe  ,  immé- 
diatement après  la  pricre  appelée  Com- 
munion. Lt  Pritre  étou  à  la  Poficom- 
munion. 
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POSTE,  fubft.  f.  Établiflement  au  mj- 
ycn  duquel  on  peut  faire  diligemment 
des  courfes  &  des  voyages  ,  avec  dos 
chevaux  difpofés  ordinairement  de  deux 
lieues  en  deux  lieues.  Prendre  la  foftc. 
Aller  en  poftt.  Chevaux  de  pofle.  Chaife 
dt  pofle.  On  a  établi  des  pojlesfar  telUt 
&■  telles  routes. 

On  dit ,  Courir  la  pofle  ,  courre  la  pofle ,' 
pour  dire  ,  Courir  fur  des  chevaux  di 
pofte  ,  ou  en  chaife  avec  des  chevaux 
de  pofte. 

Poste,  fe  dit  aufli  De  la  maifon  oà 
font  les  chevaux  &  les  VL>itUi'es  qu'on 
va  prendre  pour  courir  la  poCic.  Cefl 
une  pofle  où  tly  a  de  boas  c  ivaux.  Voue 
changerez  dt  chevaux  à  la  première  pofle. 

Poste,  lignifie auffi ,  La  diftir.ce  lu'il 
y  a  communément  d'une  de  ces  mai- 
fons  à  l'autre ,  qui  eft  d'environ  deux 
lieues.  Ilya  dixpofles  d'unetelle  fille  â 
tint  autre.  Courir  trois  pofles ,  quat,-e 
pofles  fur  le  même  cheval. 

Poste,  fe  dit  auiCDe  l'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  pofte  à  cheval.  La 
pofle  fati^ut  beaucoup.  La  pofle  l'a  mit 
en  tel  état  ,  qu'il  nt  peut  pref^ue  ft  re- 
muer. 

Poste  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  Cour- 
tier qui  porte  les  lettres.  La  pofle  ra 
partir,  Portf[  ctttt  Itttrt  avant  que  lt 
pofle  foit  partit.  La  pofle  ne  rient  que 
d'arriver.  La  pofle  d'un  tel  lieu  arrive  or- 
dinairement un  tel  jour,  Ceflaujourd'luii 
jour  de  pofle  pour  t Italie, 

Poste  ,  fe  dit  aufli  De  la  Maifon  ,  du 
Bureau  où  l'on  envoie  les  lettres  qui 
doivent  être  portées  par  les  Courriers  , 
&  où  font  diftribuées  celles  qui  vien- 
nent des  antres  endroits.  La  pofle  efi 
dans  une  telle  rue.  Porter  fts  lettres  à  la 
poflt. 
Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fait  toutes  chofes  à  la  hâte  ,  on  dit , 
aa'Il  fait  tout  en  courant  la  pofle  ,  qu'i^ 
fait  tout  tn  pofte.  Et  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  demande  du  temps  &  di  foin , 
on  dit ,  que  Ct  n'tfl  pat  uiu   chofe  qui 

/'efaffe  en  courant  la  pofle. 
POSTE.  Façon  de  parler  dont  on  fc 
fert,  pour  dire,  Â  certains  termes  difte- 
rens  dont  on  eft  convenu.  Ainfi  on  dit , 
Achtttrun  bijou  à  poflt ,  prendre  07  kr  rj. 
à  pofte.,  pour  dire ,  L'acheter  ,  le  pren- 
dre à  condition  de  le  payer  aux  ditleren* 
termes  marqués. 

On  dit  aufTi  dans  une  lignification  pa- 
reille ,  Vendre  à  pofte.  Payer  à  pcflt. 

À  SA  POSTE.  Autre  façon  de  parler  ,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  certaines  phrafes  , 
comme ,  Mettrt  dtt  gens  à  fa  fofle  en 
quelques  tndroitt ,  pour  dire  ,  Y  mettre 
des  gens  à  fa  difpofition ,  des  j^itn,  donc 
on  puiffe  difpofér. 

POSTE,  f.  f.  Se  dit  de  certaines  petites 
balles  de  plomb  ,  dont  on  charge  un  fu- 
fil ,  un  piftrlet ,  &c.  Son  plus  (,-t  anj 
ufage  eft  au  pluriel.  Son  f. fil  étoii  c'.aigi 
de  dou\t  ou  quinze  pofle  t. 

POST  E.  f.  ni.  Terme  d'.-  guerre.  l 'ei.  o.i 
un  S-jIdit ,  un  OrP.iwr  c!t  |.!..cé  p  ir  )"iri 
Commandant;  tien  i'.':  i  or.  .•>.  p'  r.;  !.. 
troupes  ,  oj  urop-e  <■.  y  c  1  ;,•  i.tr ,  im-i! 
une  occafion  de  gi.err;.  l'.,r.  ,.■•,.:■!..•. 
Pofle  avartageux.  P  •<ii  .'.^ngere  t  Mi-.- 
vais  fufit,  l/n  f.-fli  Jé:-c....   ;,'.•«,•.'.•.■» 

1  1  1' 
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fcji:.  dricrfon  foUt.  Diftnircfon  po/le. 
On  lu  a  enjjjis  du  pojlc  où  ils  ctoitnt.  On 
ji-j-i  uscnnttnis  tiaat  lear  poflt. 

Or.  dit,  cj.'1'apc/U  ij!  jaloux,  pour  di- 
le ,  qu'Un  pofta  cil  fort  expuio  ,  &  que 
ries  troupes  peuvent  y  ctie  facilement 
enlevées. 
PovTE  ,  !o  prend  auflï  pour  Les  Soldns 
qi.'on  a  mis  dans  un  poflc.  Enlivtr  un 
pcjic,  ll;tircr  i:n  pojle. 
PotTF. ,  fc  dit  aMli  De  toutes  fortes  de 
diflierens  emplois  &  de  ditTércntcs  fonc- 
tions. Ltre  liant  un  ppjlc  titré ,  dim  un 
fojlt  conJ'iAcrMe  ,  dans  un  beau  poflc , 
dans  un  grand  pofit.  Il  tfi  dans  un  joli 
pcfli.  Il  occupe  un  pofte  tnvit  dt  bien  des 
gms.  Il  ne  fi  plaît  gucrt  dans  le  pofte  où 
on  ta  mis.  Il  tfi  dans  un  pofte  défjgrcab'e. 
Il  militerait  un  meilleur  pofte. 
POSTER.  V.  a.  Terme  de  guerre.  Placer 
quelqu'un  en  quelque  lieu  ,  afin  qu'il 
garo'e  le  poile  où  on  l'a  mis ,  ou  qu'il 
«bietve  ce  qui  fo  palTe  ,  ou  qu'il  puifTe 
comlattrc  avantageufement ,  Scc.  Pofter 
avantagtufi.mtnt  des  troupes ,  /t-i  pofter  fur 
une  imimace.  On  Its  a  poftis  fur  Us  bords 
ce  ettit  ririirt ,  pour  tn  défendre  Itpaffj- 
ge  aux  enntnis.  On  l'a  pofté  en  cet  endîoit, 
pour  avoir  Fccil  à  tout  es  fui  s'y  paffe. 
PosTiR  ,  lîgnific  aadî  généralement. 
Placer  en  quelque  endroit.  Pofter  des 
frfiiiers  pour  le  loup  ,  pour  le  finglier.  Se 
pofter  fur  un  arbre.  Nous  fummts  ici  mal 
pi-flét  pour  voir. 

Poster  ,  <îgnifîe  quelquefois  .  Mettre 
dûns  un  emploi.  On  l'a  bien  pofté.  On  m 
ta  pas  tnevrt  pofté  comme  il  le  méritait. 
Il  mèritoii  d'eue  mieux  pofté.  11  n'sft  que 
du  ftyle  f::milicr. 
Posté,  le.  participe. 
POSTÉRlIiliR  .  lEURTÎ.  .-.dj.  Qui  eft 
aprs'j  dans  l'ordre  des  temps.  Votre  hy- 
put'it^Lc  eft  poflérieurt  à  la  fienne.  Son 
droit  eft  pisftjrieur  au  mien.  Ce  teftament 
eft  .!Jtr:i:i  par  un  eodidle  poftérieur.  Date 
f  t/V'  :eure. 

Il  fc  dit  aufii  par  rapport  à  la  ntnaticn, 
&  ri;;riiic,  'jai  eft'  derrière.  £d  ;).ir«> 
a~-:'.:ure  ,  fa  partie  po/Wiiewe  de  la  lèie. 
PO!>rri.RIf.UREMt..Vr.  a:!v.  de  temps. 
Apr.s.  Ct  ade  ift  pit  piiftérleureniiit 
i  l'autre.  Cela  eft  arri  1  <;'  poftiriturcment  à 
€1  que  vojs  ditei, 
yO.sTt'RIORITÉ.  f.  m.  Ce  qui  rend  une 
eh<jfi  iioft<!ricnrc  à  ure  autre.  Poftétio- 
rite  Je  date.  Voftérior.'tc  de  tcv.ps,  Poft.è- 
rioiitt  d'hypotliL^i-e.  !1  n'a  guère  d'ufagc 
oii'en  ces  fortes  dcphrafcs. 
ÎOVn'.RrîÉ.  f.  f.  coll.  Suite  de  ceux 
qn:  defcendcrt  d'une  même  origine. 
T.iute  la  pcftc'rilé  d'Ada'n.  Le  péché  d'A- 
dam a  pcffé  i!ans  toute  fa  poftiriiè.  Lapof- 
ti:ité  d'Abraham.  Il  a  la'fféiine  nomkreuf 
p'iftc'-ii,',  /.'  t/l  mort  faits  laiffer  aucune  pof- 
tcr'.ii  ,  fa;; .  la rjT^r  de  poftériti.  La  paftéritè 
iëmi.ti'i:.  La  pvft^rité  mafculint  dt  Philip- 
pe .'<  }'a':>is  a  fil!  :•  IJeiri  lll. 
îfsrfSiTÉ,  ic  dit  aiifli  géndralcmcnt 
De  '.•■iiii  ceux  qui  viendront  après  ceux 
<:-ii  vivent,  l'criri  p-7i.r  l.i p:f:e.'ité.  Tranf- 
mct..-:  l'or,  nr.m  à  la  poftiri'i  /.i;'i'.7j  reçu- 
'<e  1 1 /i-i'à  la  derr.iirc  ftfl.-rc.  Le  jiige- 
KLnt  .le  la  pjji'-iié ift  vdini.'.nent plus 
fa\v,:iHe  au  mcr-tt  des  p.-an,::  itum-nes, 
ai^ieL;  de  leur  fiic'u.  Lr.  poftériti  in  ju- 
^tn,  L-t  açfdu  i  npojUritt, 
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POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  nd 
après  la  mort  de  fon  pète.  L'n  enfant 
pofthume.  Vn  fUs  pofthume.  Une  file  pof- 
t'utme. 

Posthume,  Ce  dit  auiTi  d'Un  ouvrage 
qui  paroit  au  jour  anrcs  la  mort  de  l'Au- 
teur. Ouvrage  pofthume.  <£uvtcs  pofthu- 
mts.  Il  a  lamé  des  suvres  pofthume'. 

Il  eft  aulu  fubftantif ,  en  parlant  d'Un 
enfant  ni  après  la  mort  de  Ton  père.  Oeft 
un  pofthume. 
POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  &  ajouté 
après  coup.  Les  ornement  dt  ce  portail 
font  poflichss. 

On  appelle  aulli  De  faufîcs  dents  &  de 
faux  cheveux ,  Des  dents  poftidiet ,  des 
cheveux  poftiches. 

On  appelle  encore  Pofliche  ,  Ce  qui  ne 
convient  point  au  lieu  où  il  eft  placo. 
Cet  épifode  eft  pofliche.  Tous  ces  embeli  f- 
femeai  font  poftiches  &  mal  ajfoiiis, 
POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  pofti  -_•/ 
conduit  ceux  qui  courent  l^  pofte.  5:ii-  rt 
le  poftiilon.  Poser  un  poftilion.  Dém:iur 
fon  poi'lilhn  pour  changer  de  cheval. 

On  appclii  auilî  PcflUlon ,  Le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant 
d'un  attclû;;e  .  ou  q.-i  mène  une  chaifc 
de  po^e.  Le  poftiHon  d'un  carrojfe.  Le 
poftiilon  ij:i!  ne>!uit  la  chafi. 

POST-SCUli'TUM,  f.  m.  Motprisdu 
Latin.  Il  fc  dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une 
lettre  après  la  lig.-iature ,  &  qu'on  mar- 
que en  abrégé  par  ces  deux  lettres ,  P.  S, 

POSTULANT  ,  ANTE.  f.  Celui,  celle 
qui  demande  ,  qui  recherche  avec  beau- 
coup d'inftance.  Uy  avait  plufuurs  poftii- 
lanspour  cette  Cl'orge,  11  fe  dit  principale- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  recherche 
une  place  dans  une  Maifon  Rcligiciife. 
//  eft  poftulant  depuis  fix  moi<  pour  être 
admis  dans  un  tel  Couvent.  Elle  tfipofta- 
lantt  depuis  lonç; -temps.  Il  a  été  long- 
temps poftulant.  liile  a  été  long-ttmps  pof- 
tulante  avant  que  d'être  admife  au  noviciat. 

Postulant  ,'  fc  dit  aulK  en  termes  de 
Prati'TUC ,  De  tout  Praticien  à  qui  il  eft 
permis  de  f.iire  fonllion  de  Procureur 
dans  uns  Juftice  fubalterne.  Et  on  ap- 
pelle Avocat  poftulant ,  Un  Avocat  qui  a 
iacults  de  f.iire  fan^ion  de  Procureur. 

POSTULATION,  f.  f.  Kn  matière  ecclé- 
<iaftiquc ,  &  principalement  en  parlant 
Des  Élevions  qui  le  font  par  les  Chapi- 
tres d'Allemagne  ,  Poftulation  fe  dit, 
lorfqu'un  C  hapitie  voulant  élire  un  fujct 
qui  eft  déjà  revêtu  d'un  Bénéfice  incom- 
patible avec  celui  pour  lequel  on  le  pro- 
pofc  ,  ou  qui  en  ti  incapable  par  quel- 
qu'autre  raifon ,  on  fuppltc  le  Pape  de  le 
difpcnfcr  de  cet  cnipCchement.  //  a  été 
élu  par  voie  dt  poftulation. 

Postvlati  ON  .  fc  dit  aulfi  Des  fondions 
d'un  Procureur  poftulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  inf- 
tancc ,  infiftcr  peur  obtenir  quelque 
chofc.  Poftuler  un  emploi,  une  charge. 
Pvfluler  une  place  dans  une  Maifon  Reli- 
^.ieiife.  On  l'a  fait  Icng-ttinps  poftuler. 
'l'i\f!uter  fa  rceepiion  ilars  une  Compagnie. 

PoTLi.nPv ,  fcnit  aulli  on  matière ecclé- 
ll.'-.ftiquc,  &  principalement  en  p,irlant 
Des  Scnclices  d'.MIcmagne ,  lorfqu'un 
Chapitre  voulnnt  prumouvol.'  à  quelque 
dig,-.:r<'  ci.c',>;fi>ràquc  un  l'réiat  qui  a 
qucU^ue  empêchement  cuiuoi^ue  pour 
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être  élu,  ceux  qui  ont  droit  d'élire  « 
s'adrelVe.-it  aj  Supérieur  ecetétlafti^ue' 
arin  qu'il  l'en  dirpcife.  Ce  Ch  i.-'t-epojlale 
untUpoiii  i'yè]i.e.  Tel  lire  jui  litépcfl'-U 
pour  tel  .4::hiVJ:!t. 

PosTULFK  ,  en  tei  •■—.:  iî  Palais  ,  fs  dit 
d'Un  i'rocui-eir  r  i  -v.ipc,  r.ii  liai.'.c 
pour  les  uarti^:-,  .»  •. .;  fait  to'irîs  !et 
procj.ljios  ■Iv.-'.  u  ■;  ift.ire.  f  :;  c.  ;'îi>s 
il  eft  neutre,  c':  î'r  z'irtwa  t-:e  i:  terdi' g 
il  lui  ■■jl  .lé/trj:  .i,.  foft-ler  pour  p^rfunni. 

Postulé,  ék.  j'a  ficipe. 

POSVv-Ki;.  1'.  t.  \.-.M,  fituation  où  fe 
tient  le  corps  ;  n'. . '.ère  dont  on  tient  l'on 
corps ,  fa  tête  ,•  '. >  bras  ,  les  jambes , 
Scc.  Fofliire  e^-rri...i^ ,  incommode ,  libre , 
contrainte  ,  l  ■d.-.er.te  ,  ridicule.  Voilà  wi 
lomnt  ifà  Ci!  dans  une plaifante poflare. 
teier.trr.am  une  pofturc  modtfli ,  rifpec- 
tiifife.  Ceac  poft.ire  eft  un  peu  trop  lil-re. 
foui  êtes  là  dans  une  pvflure  indtceme, 
11  le  menaça ,  6-  fi  mit  en  poflart  de  U 
frapper. 

On  appelle  Danfes  de  pofiuts ,  Cellei 
ou  les  danfeuts  atfedent  certaines  pot 
turcs  bizarres. 

On  dit,  fane  des  poflures  de hattleur , 
de  baladin ,  pour  dire ,  Imiter  leurs  pof- 
tures. 

Posture  ,  fe  dit  fig-irtSmert  De  l'état  où 
eft  quelqu'un  par  rapport  à  fa  (brtune.  // 
eft  en  bonne  pofturt  auprès  de  et  Prince, 
il  était  en  hume  pofturc  c  Ij  Cnur,  U  yefi 
tn  mauvaij'è  polhire. 

POT 

POT.  f.  m.  Sorte  de  vafc  de  terre  on  de 
mJtal  fervanl  à  divers  utagss.  Pot  i* 
terre.  Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Pat  it 
faïence.  Pot  d'argent.  Pot  d'étaia.  Pot  dt 
grais.  Pot  au  lai:  Pot  à  bcl-c.  Pot  de  (i<n> 
brt.  Un  put  à  beurre.  Pot  à  oille.  Unpetdt 
fleurs  ,  Un  piit  où  il  y  a  des  ileurs.  Vn 
pot  à  fleurs,  L'n  pot  propre  à  mettre  des 
fleurs.  Pu  de  confiiures  ,  Un  pot  où  il  y 
a  des  confit'ire.s.  Pot  à  car.f  turcs  ,  Ul 
pot  deiliné  à  mettre  das  conlilures. 

Pot  ,  figniiic  ruili  Une  mefuie  qui  eoit- 
tiïnt  deux  pintes.  Un  put  de  vin.  Uaptt 
de  bière.  Le  pot  de  via  cmic  tant  dam  cr 
pays-là,  l 'enire  à  pat  &  à  pinte. 

Pot,  fe  prend  abfolumcnt  pjurlepot» 
la  marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande» 
Mettre  le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  ptt» 
Eeumer  le  par.  Le  couvercle  du  pot. 

On  di:  iigurémcnt  &  fami.'iircmenr, 
qu'On  n'en  mettra  pis  plus  srjni  pat  a^ 

feu  ,  pour  dire .  qii'On  n'en  tera  pas  ph» 
de  dépenfc ,  qu'on  n'y  fera  pas  plut  d» 
cérémonie ,  qu'on  iie  s'en  meitta  pa» 
plus  en  peine. 

On  dit  pros-ctbiaicmcnt  il'Une  maiiôn 
où  tout  manque  pour  la  cuifine,  qa'ft 
n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  écuellts  lavée:. 
On  dit  proverbialement  d'Un  hcmiM 
&  d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés^ 
ne  laiiTcnt  pas  de  vivre  en  commun  foui 
mcnic  toit ,  qu'/.'j  font  enfemblt  i  pet  (r 
à  rit.  U  fe  dit  aulfi  d'Un  homme  &  d'une 
femme  qui  font  ordinairement  cnfcmble» 
&  qu'>)n  foupçonne  de  vivre  trop  fami- 
licrc.iioiit  l'un  avec  l'autre,  quoique cc« 
pendant  ils  ne  demeurent  pas  tout  Ift 
même  toit. 
(JnUit  proverbialement  &  .'^^•.."^meiitt 
Tourier  autour  du  pi.t ,  pou,'  «lire ,  Bar- 
guigner ,  ufcc  de  diitouis  inutiles  tu  hm 
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^alItT  n  bit.  E*fli^iu\-yoas  elalremtnt , 
J'en»  tant  toamer  autour  du  pot. 

On  dii  de  même  d'Un  homme  qui  eft 
<laai  un  mouvement  continuel ,  Se  qui 
ne  fixt  '^u'iller  d'un  lieu  4  un  autre  fans 
flcccllite  ,   <\\iil  va  comme  poii  en  pot. 

Oa  appelle  Pjiici  rot.  Un  hachis  de 
bcrufqu'^na  fait  bouillir  à  petit  fru  arer 
dci  marions  &  autres  mgrédicns, 

On  appelle  Pot  pourri ,  DitT^rentes 
fonet  de  viandes  aiiaifonnées  &  cuites 
cnfemhle  avec  djvetfes  fortes  <U  liga- 

On  appelle  auni  Voi  pourri  ,  Diverfes 
ibrtes  de  rieurs  &  d'Iierbea  odoriferan- 
ces  m<lées  enfemble  dans  un  rafe  ,  avec 
du  c!cu  de  girofle  ,  du  fel  &  du  vinai- 
fte ,  pour  parfumer  une  chambre. 

On  appelle  tigurément  Pot  pourri ,  Un 
livre  ou  un  autre  ouvrage  d'efprit ,  com- 
foCi  du  ramas  de  plufieurs  cliofes  aflem- 
hl69*  faiu  ordre  .  fans  liaifon  5c  fans 
«tiotx.  Vvufra^c  quit  j  àonni  dtpuit  peu 
0'e/t  fu'un  pot  pourri.  C'tjl  un  pot  paurrt 
Jt  tout  <t  ^u'il  a  jamait  lu  daiu  toute  forte 
^Auteurs. 

On  dit  anlTi  figurement  d'Un  homme 
mi  parlant  fur  quelque  matière  ,  con- 
UM  tellement  les  chofes  &  les  citconf- 
Cancts  ,  qu'un  n'y  comprend  rien ,  t^u'il 
■4M  fait  un  pot  pourri,  U  a  Jliit  un  pot 
favfi  it  tout  cela ,  on  tCy  a  rien  com- 
prit. 

On  dit  d'Un  homme  fans  appui  rpù  a  un 
Aimilt  ivtc  un  homme  de  crédit  6c  d'au- 
tonti  ,  que  C</f  un  pot  lit  urrt  ionui  un 
fvtitjer. 

On    rlit    proverhialemcnt .    lorfqu'on 

veat  fjire  enieiidre  qu'un  homme  .  quoi- 

rioiirme  Se  mal  fain  ,    ne   laifTe  pas 

clqucfois  de  vivre  long-temps ,  qu't'a 

t  ftti  il  tire  longtemps, 

M  .'cment  d'Un  homme  quia  la 

-  ,  qu'//  ptrlt  comme  un  pot 

€ay. 

On  dit  proverbialement,   en  parlant 

<1''-  ' ^  fur  qui  l'on  croit  que  les 

i  : ,  le  dgmmage  d'une  affaire 

.  -icbcr ,  qu7/  en  payera  Uip«ii 
Vu. 

/n  dit  proverbialement  &  ligur^ment . 

XUt«iarir  it  pot  aux  ro/cj ,  pour  dire  , 
X>icr.Rvrir  le  fin ,  le  myftérc  de  quelque 
•""  te,   de  quelque  intrigue,  y/ 

a-  i<  fauivii  tan  de  ftt  ÎMri- 

$■  -    j  diiouvtrt  le  pot  aux 

'^  le  fe<rit  de  fintiigue , 

•  t  pot  aux  rofer. 
lement  &  popuUire- 
;  qui  fe  quaric  en  le- 
V4I.:    .t   r.iwa  iax  iti  kanches  ,  qu'// 

ff:  ■'.■»«  taftt. 

ilin-maillarri  on  crie  ,  Gare 
i-  ,  Pour  avertir  celui  qui  a 

les  y  cal  Utadit  ,  qu'il  COUil  riiique  de 
ùt  Gratter. 

''""■''  '^   ■■  //  pot  tu  noir  , 

y  'urned'unpicgi: 

ti  ..  .il  dit  auOi.    /;  a 

^'  "<  not/,  pauidire,  Il 


On  liii  pr 
far  U  *,.,  I 
C. 


'<  t ,  Ce  n'efl  pat 
.  pour  dire  .  que 
qu'on  peut  re* 
y  '  ,  uuque  cen'eil 

tas  pai  u  i^D  une  axtiiirc  peut  nunqucc. 


POT 

On  appelle  Vot  de  rin ,  Ce  qui  fe  donne 
par  manière  de  préfcnt ,  au  de-U  du  priv 
qui  a  d(é  arrêté  entre  deux  perfonnes 
pour  un  marché.  On  lui  donne  tant  pour 
le  pot  de  vin.  Il  a  eu  tant  de  pot  de  vin.  Il 
aftipuU  ^uii  auroii  etiu  pifiolet  de  pot  de 
vin. 

On  appelle  Pot  à  feu.  Une  pièce  de 
feu  d'artJice  ■  faite  en  forme  de  pot ,  de 
rafe ,  &  remplie  de  fufées  &  autres  ar- 
tifices ferablai>Ies  deftines  pour  ks  feux 
de  joie. 
On  appelle  auiïi  Pot  «/>»  ,  Un  pot  de 
fet  rempli  d'artifice  ,  &  dont  on  fe  fert 
à  la  guerre. 

l'oT  ,  lignifie  aaflt .  Cafque .  habillement 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  Tou»  les 
Cavtlitrt  aroieiu  le  pot  ^n  làt.  Mciin  le 
pot  en  tUe, 

POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
boire.  Du  vin  jai  n'e/l  pas  potable.  Une 
ligueur  potable.  Ce  vin  n'ejl  pat  excellent , 
mais  tl  efl  pataHe.  On  dit ,  Or  potable  , 
pour  dire  ,  Oe  l'or  rendu  liquide  &  qu'on 
peut  boire.  //  priienà  avoir  trouvé  le  fe- 
crct  de  Cor  potable. 

HOTAGE.  f.  m.  Sorte  de  mets,  forte  d'a- 
liment fjit  de  bouillon  8c  de  tranches  de 
pain  trempées  dedans.  Potage  à  U  vian- 
de. Potage  fras.  Potage  de  f  ami.  Potage 
aux  herbes.  Potage  aux  choux.  Potage  aux 
oignons.  Potage  aux  pois.  Potage  à  l'eau. 


POT 


K)9 


■  otage  maigre,  rotage  au 


lait 


otage  a 
it.  Potai 


mauûs.  Parte  mitonner  un  potage.  Manger 
du  potage.  Drejfer  te  potage.  Servir  le  po- 
tage. 

Poun.  TOUT  POTAGE.  Fafon  de  parler 
proverbiale  Se  populaire ,  qui  fignifie , 
Pour  toute  choie.  //  noiu  avoii  menacé 
d'un  grand  fouptr  ,  (r  il  ne  nous  a  donné 
^u*un  méchant  dindon  pour  tout  potage.  Il 
cioyou  tirer  une  grojfe  fomme  dt  eeiie  af- 
faire ,  mail  il  n'en  a  eu  ^ut  dut  pijlolti 
pour  tout  potage. 

POTAGER,  f.  m.  Sorte  de  fo^erileviî, 

3uietl  praliqui!  dans  une  cuiline  pour  y 
rïlTer  les  potages  ,  pour  let  y  faire  mi- 
tonner ,  &  pour  fiire  les  ragoûts.  Faire 
un  potagtr.   Les  rêchauts   iTun  potager. 

l'OTAGtlL  f.  m.  Jardin  dcfcinè  pour  y 
femer ,  plainter ,  cultiver  toutes  fortes 
d'herbages  ,  de  légumes  &  de  fruits.  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un  po- 
tager f  HJ  ejl  dont  une  beUt  expojition.  Les 
carrés  d'un  potager.  Let  arbre»  natnt  Sun 
potager. 

Il  ell  aulfi  ad).  Jardin  potager.  On  ap- 
pelle «<■'.'■- — ■•-■      1    ••  '...i.-.Jont 

OT  fe  fcit  io- 

mcnt  loui:  .     ,    .  .   ..ins 

un  patager. 

i'O  TAOER.  C  m.  Pot  de  terre  ou  d'dtaîn 
dans  lequel  on  porte  «  dîner  •  certains 
ouvriers. 

l'OTASSE,  r.  f.  Sel  .il  le  «arfre 

vttrioU  ,    &  même  .'s    pro- 

duits par  1.»  cor  '  '^    its 

qu'on  réduit  cr.  lu 

Nord.  On  IclTn  .  ,    -'-  ...  !es 

calcine  dans  d..  <  v  de  téverbè. 

re.  La  poiaffi  J  uituurts, 

POTE.  ad),  f.  il  n'a  d'uiige  qu'en  celte 
phrafe ,  M.ii/i dom. qui  fedii <l'Une main 
grolTc  ou  enllée  .  fie  dont  on  ne  fturoit 
s'aider  que  mal-aifdment.  Il  a  U  nain 
pott.  U  a  unt  main  pou.  Il  •*«  f*i  /</ 


niiiîiu  ;i9r<i  fuand  il  faut  lettvoir  it  [ar- 
gent. Il  ell  du  llyle  familier. 

POTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente, qui  efl  de  lagrolfeur  à  peu  près 
d'une  folive ,  &  dont  on  fait  Qi%  cloi- 
fons  8c  autres  ouvrages  femblables.  Le» 
poteaux  d'une  cloifon.  Il  man:fue  un  potaan 
ti  cette  cloifon.  Cioifon  à  poteau»  ttPP*^ 
reni ,  à  poteaux  rtcourtrts. 

Poteau,  fe  prend  aulFi  pour  Une  grofle 
&  longue  pièce  de  bois  poféc  droit  en 
terre  ,  8c  fervant  à  divers  ufagei.  Plan- 
ter  un  poteau.  Arracher  un  poteau.  Il  a  fait 
mettre  des  potiaiix  dans  toute»  fes  terre». 
Il  n'y  a  yu£  Us  Sfigaeurt  Hauts-Jujîiciirg 
y  ni  aîtiit  droit  de  poteau  ,  qui  aitnt  droit 
de  faire  placer  des  poteaux  dsns  leurs  ter- 
res avec  leurs  annts.  Attacher  un  criminel 
à  un  poteau.  Des  poteaux  pour  mar.juer  lit 
chemins.  Mettre  des  poteaux  dam  une  rue, 
pour  empêcher  les  eanojfii  de  pajfer. 

POTÉE,  f.  f.  Ce  qui  elfcontenu  dans  un 
pot.  On  lai  a  jeté  une  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant 
fort  vif ,  fort  remuant  &  fott  gai ,  qu'Vi 
e/i  éveillé  comme  uiu  porte  defniris. 

POTÉE,  f.  f.  Étiin  calciné  qui  fert  k 
polir. 

On  appelle  Potée  d'émeri ,  La  pou>lre 
qui  fe  trouve  fur  les  meules  qui  ont  feivi 
pour  tadiet  les  pierreries. 

On  appelle  aufli  Potée  ,  en  termes  de 
Fondeur,  une  compofitian  de  terre  pré- 
parée avec  de  U  hente  de  cheval ,  de 
l'argile  8c  de  la  bourre  ,  qui  fert  à  foc- 
mer  un  moule. 

POTELÉ  ,  tE.  adj.  Qui  cd  gras  8c  plein. 
On  ne  s'en  fcrt  guire  qu'en  parlant  De 
lacharnure  des  enfans  &  de^  jeunes  per- 
fonnes. Un  enfant  potelé.  Des  joues  pote- 
lées. Dt»  trot  fottlii.  Dit  maint  pote- 
lées. 

POTENCE,  f.  f.  AflTerablaje  de  trois 
pièces  de  bois ,  dont  l'une  eil  pofée  de- 
bout ,  l'autre  cil  mife  delTiis  en  travers  , 
8c  la  troiiièn»  eft  entc'e  dans  ceile  qui 
eft  debout ,  6c  fouiienc  l'extrémité  de 
celle  qui  eft  en  travers.  .Aftrr/'e  une  po- 
tence pour  foutenir ,  pour  étayer  une  pou- 
tre. Il  faut  mettre  une  double  pottnce  pour 
mieux  foutenir  cette  poutre,  Applijuirdoa' 
bu  potence.  Les  enfeigiut  des  Xlarchandt 
font  foultnuet  par  des  potence»  de  fet  au  dt 
boit, 

PoTEKCE,  eftaanî  une  inefure  donc  on 
fe  fert  pour  juger  de  la  hauteur  ,  de  U 
taille  dei  hommes  ic  des  chevaux.  La 
potence  ejl  à  l'è^arJ  des  ehetaux  ,  une  nie- 
fure  bieueoup  plus  jujîe  que  la  chaîne. 

On  appelle  Potences,  Deux  long»  bi- 
tons  traverfés  par  en  haut  par  un  autre 
biton  fort  court  ,  dont  un  homme  foible 
ou  eOropié  fe  fert  pour  marcher  ,  en  les 
mettant  (ous  les  aillelles ,  6c  s'appuyanc 
dcirus.  Marcher  avec  dei potences.  Il  ne  va 
plus  qu'avec  des  potences. 

En  termes  de  Taftique,  on  dit ,  qu'i''nt 
armée  tjt  ctmfie  .  efl  rangée  en  potence  , 
Quand  fun  front  ne  fait  pas  une  feule  li- 
gne droite  ,  8(  que  U  d'ireilion  d'une  des 
ailes  fait  un  angle  avec  celle  du  cea> 
irc. 
En  termes  de  Manège  ,  on  appelle 
potence  ,  Le  morceau  de  bois  d'où  pcriJ 
Il  ljji;;uc  ;  ie  lorfqu'au  heu  d'empL/itet 
U  bague  1  OU  de  la  toucher ,  on  Uonr» 
PP'J 
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contre  le  bois ,  on  appelle  cela  ,  BrUcr 
la  potcr.ct. 

POTENCR,  <i|>ni/io  aiiin  ,  Gibet,  inftru- 
ment  l'civaiit  au  TuppUcc  dus  criminels 
(jue  l'un  ptind.  Planter  une  potence.  On 
ta  conJamné  à  la  potence.  On  le  condamna 
à  >>j}ftir  à  U  potence.  Mettre  à  la  potence. 
Attacher  à  la  yuttnce. 

On  appelle  ordinairement  Les  fcélé- 
rats  ,  (i.her  de  potence. 

<.)n  appelle  Table  ie  potence ,  Une  table 
longue  ,  veis  l'un  des  bouts  de  laquelle 
il  y  c  I  a  une  autre  qui  eft  en  travers. 

r(.)l  LNCÉ  ,  tHl.  ad|.  Terme  de  Blal'on. 
Il  n'a  guère  d'ufjge  qu'en  cette  phrafe  , 
Croix  potencie ,  nui  fignific ,  Une  croix 
qui  a  u:ie  travetfc  à  chaque  bout. 

POrENTAT.  f.  m.  Celui  qui  a  la  puif- 
iance  fouveraine  dans  un  grand  Etat. 
C-Ji  an  Jet  plat  granilt  Potentats  iu  mon- 
Je.  Tous  les  Potentats  ie  VEurope.  Son 
plus  grand  ufagc  cft  dans  le  flyle  lou- 
tenu. 

1»0 lENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  fc  dit  des 
rcmédci  qui  n'jgilTcnt  pas  aAuellemcnt 
parunc  qualité  m^inifcRc,  mais  qui  pro- 
ouilcnt  leur  cfTct  par  une  vertu  caudi- 
que  ou  acre.  Cauiirt  potentiel.  Le  cau- 
tère aHutl  tfi  un  hoiiton  de  fer  rouet  au  feu. 

l'OTERlli.f.  f.  Toute  forte  de  vaiffdle 
de  terre.  VmJrt  ie  la  poterie.  Acheter  de 
la  po'eiie, 

ro  VI  RNE.  r.  r.  Terme  de  fortification, 
fjuffc  porte  qui  le  fait  pour  l'ordinaire 
djiis  l'ani^le  du  flanc  âcdela  cou.tine  , 
pour  f.iiio  des  t'orties  fecrettes  dans  le 
folle.  Le  Goût  emeur  ft  gU^er  tin^uaatt 
Grenadiers  par  la  poterne. 

POriEK.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  rend 
des  p,>ts  de  terre,  âc  toute  forte  de  vaif> 
fvlle  de  terre. 

C'n  appelle  Pctier  d'italn  ,  Celui  qui 
f  lit  ou  qui  vend  toute  forte  de  vailTelle 
fl'cuin. 

POTIN,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune, 
ainlî  appelé ,  à  la  Ui/Térence  du  cuivre 
rou>;c  ,  >:u'o:i  appelle  autrement ,  Cui- 
fr.  .ii  r,-jUte.  Ce  r'eji  pas  là  de  la  rejette , 
€%,  n^cji  y^iC  du  pvtm. 

Potion,  r.  f.  B.<iiron  ,  breuvaite.  Il  ne 
fc  dit  guère  qu'en  tetme  de  Médecine. 
P..».»iR  cordiale. 

Foi  IKON.  f.  m.  Sorte  de  gros  champi- 
pion.  Manger  dis  potirons. 

On  dit  p.r.n erbuicment  d'Un  hoame 
qui  s'v'll  élevé  tout  à  coup  en  crédit  ,  en 
fortune ,  qu'//  .Jl  trnu  comne  un  pviiroa , 
toU  en  une  ni.it. 

PoiiRON,  f«.  dit  auiTi  d'L'ne  efpècede 
citromilc  t.'ule  ronde.  Manger  du  poti- 
ron ,  J:i  Tot.-onf-  cài. 
!•  O  U 

POU.  f.  m.  Soi  te  de  vermine,  d'infcfte 
ouis'.tiulie  oïdinaiiemcnt.iux  cheveux 
«c  à  !.i  i<.tc  d..'s  c'far.s  &  des  «ens  mal- 
propr.  s.  .<...,T  .-'c.  rota.  T..er  d:s poux. 
O.»  dit ,  .a'I'n  enjar.t  efi  plein  d:  f.^:.x  , 
qu'.i  ;..•  -T-v- jf  .•,  puux  ,  que  .'<»  peu*  !. 
B!j.;;.r/ .  p  .ut  Jire ,  ou'll  cft  fit  i  - 
coa;  Il  ,L'  Je >  ;iou\.  he-iJi  ■.•.•.•ir...-  >•  a -çt 
<?<•;"■  ••■  L-  :'■  ;■-•■.•  .'«■  iVjijijr  j.i'.t  f.' 
jet'  a    \   .-.>•  ».  ;  .•..  ..c-o-.i  i"  i.-ija  .^.".v.'» 

t>  i-  .'  i  &  bi!;eir.e'-.t  ,  en  par- 
lai.! ».\' ■.  ;:— p.e  fjcnx  U  av;ie  Je 
(«in,  i^ui  cnuc  Ma»  i^u(l.^ac  emploi 
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lucratif ,  on  dit .  que  C'efl  un  pou  affami. 
POUACRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'injutc. 
Salope,  vilain.  Il  faut  être  tien  pouacre 
pour  faire  de  ces  faletis-là.  U  eu  popu- 
laire. 

Il  cft  aufti  fubftantif.  C'efi  un  pouacre , 
c'efl  un  vilain  pouacre. 
POUCE,  f.  ni.  Le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  Le  pouce  efl  plut  gros  6  plus 
couii  que  les  autres  doigts,  Ayoir  mal  au 
pouce. 

On  dit  figurément ,  Serrer  Us  pouces  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  vio- 
lence à  quelqu'un,  afin  de  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  veut  favoir  de  lui. 

Figurément ,  pour  faire  entendre  qu'on 
fera  repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait, 
ou  (implemeni ,  qu'il  s'en  repentira  ,  on 
dit,  ^u' Il  s'en  mordra  Us  pouces. 

On  dit  iigurémcnt  &  populairement , 
J.mer  du  pouce ,  pour  dire ,  Compter  de 
l'argent  pour  faire  un  payement.  Il  lui 
a  fillu  jouer  du  pouce  pour  fortir  dt affaire. 

On  dit  familietemetit .  en  parlant  d'Un 
homme  qui  prend  avidement  &  mal- 
proprement ce  qui  eft  à  là  portée  fur  une 
table ,  qu'//  y  met  Us  quatre  doigts  6r  U 
pouce. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d'Une 
choie  qui  fait  peu  de  plailir  ,  qu'On  ai- 
mt'oit  aillent  haiferfon  pouce. 
Pouce,  fe  dit  au(u  d'Une  mefure  qui 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied ,  &  qui 
a  douze  lig'.es.  Il  y  a  dou\e  pi^uces  au 
p.ed.  Cela  a  dou\e  pouces  de  long ,  deux 
pouces  &  demi  de  large. 

Pour  dire ,  qu'Un  homme  n'a  aucun 
bien  en  fonds  dans  un  pays ,  on  dit  iigu- 
lément.  Il  n'a  pas  un  fouet  dt  terre 
dans  ce  pays-là. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  un 
inférieur  abufe  de  la  liberté  qu'on  lui 
donne ,  que  Si  on  lui  en  donne  un  pouce  , 
il  en  prendra  long  comme  le  iras. 

On  appelle  ^oiice  d'eau ,  La  quantité 
d'eau  qui  s'écoule  par  une  ouverture 
circulaire  d'un  pouce  de  diamètre ,  faite 
à  l'un  des  cdté>  d'un  réfervoir ,  un  pouce 
au-deflbus  du  niveau  de  l'eau.  //  a  laiu 
de  pouces  d'eau  dans  fon  jardin, 
POUDING,  f.  m.  Nom  d'un  mets  com- 
pofe  de  mie  de  pain ,  de  moelle  de  boeuf, 
de  raifin  de  Corinthe  &  autres  ineré- 
diens.  Le  pouding  efl  un  ragoût  Anglois. 
POUDRE,  f.  f.  Puuftiète ,  petits  corpuf- 
cules  de  terre  defliéchée  .  qui  s'clevent 
en  l'air  à  la  moindre  agitation ,  au  moin- 
die  vent.  Poudie  légère ,  menue ,  èpaijfe. 
Il  y  a  heaucoup  de  poudre  dans  la  cam- 
pagne. Il  fe'oit  niceffaire  qu'il  plut  pour 
abattre  la  po.dre.  Il  fait  aujourd':<ui  tenu- 
Coup  de  pj:drt.  La  poudre  vole.  On  ne 
Je  voit  point  i  caufe  de  la  poudre.  Vm 
tourhllon  de  poudre.  Faire  tomber  la  pou- 
dre. Secuuei  la  poudre  dt  dcffé.s  fes  hahts. 
Des  j'uuliers  tout  blancs  dt  poudre ,  tout 
toivfts  de  poudre. 

Djr.s  l'Écriture-Saînte ,  Dieu  dit  au 
prciniei  homme ,  Ta  ti  poudre  ,  ir  tu 
fitcurnctas  ci  poudie. 

On  dit ,  eue  Du  pain  fent  U  poudre  , 
Q^i.ind  il  cft  fait  avec  du  tIc  qui  a  con- 
tiacte  un  goùl  de  ^ouire.  .'c  ne  fa^rois 
r-.j-.-ir  ie  ce  fan-.'à  ,  «  feit  !a  poudre  , 
I.'  j\ni  trer  îa  pxLj-e. 

Oa  dit  OffuiaQai  i  Jatr  4t  U  f«udit 
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au» yiux,  ^OMt  dire,  Imp^fer,  éblonjx 
par  Tes  dii'ours  &  par  fc\  ma -bières. 

On  dit.  Mettre  en  po,.ii:e ,  itJuire  tm 
poudre  une  ville  ,  un  c  â'eau  ,  des  fi"i- 
fieaiions  ,  pour  dire  ,  Les  miner  ,  le» 
abattre  ,  les  détruire.  L:  canitn  a  réduit 
ces  murailles  ,  cette  place  en  poudre. 

On  dit  tigurcme':t  &  poétiquement» 
Faire  mordre  la  puudre  à  fts  ennemis  ^ 
pour  dire ,  Les  tuer  dans  un  combat. 
Poudre,  fe  dit  aulfi  De  divetfe* 
compoiitions  ferva.u  à  la  Médecine , 
lesquelles  étant  delféchées  &  broyées  > 
renemblent  à  de  la  poudie.  l'oudre  né. 
dicmale.  Poudre  impériale.  Poudre  de  *•• 
pire.  Poudre  purgative.  Poudre  d'ac'tr. 
Poudre  d'alun.  Poudre  iTyeux  iPicrtrijfts, 
Poudre  dt  diamans.  Poudre  it  pirlt*.  Vwt 
poudre  dt  grandi  vtrtu. 

On  appelle  Poudre  dt  iiamaiu,  Voe 
poudre  faite  de  diamans  broyés  ,  & 
dont  on  fe  fort  pour  tailler  les  diamans. 
11  fc  dit  par  extenfion  des  diamans  qM 
font  fî  petits,  qu'à  peine  les  peut-oa 
mettre  en  œuvre.  Ce  titfl  là  qu*  it  U 
poaJrt  de  dtamans. 

On  appelle  l'oudre  d'or.  L'or  qiù  cft 
en  petites  p.-ircelles.  Dt  la  ptatin  £tt 
de  Guinée, 

On  appelle  Poudre  impalpahtt,  \}tm 
poudre  u  àiliéî  ,  qu'on  ne  la  fent  prêt 
que  pas  fous  le  doigt.  Po-dst  à  irtn. 
Une  forte  de  poudre  qu'on  d.jiine  ans 
enfans  pour  fai>-e  mourir  les  vers  quilt 
ont  dans  le  corps.  Et ,  l'uudrt  it  pttm 
jeàion ,  Celle  à  laquelle  les  AUhiaite 
attribuent  la  puilfance  de  coavenii  CR 
or  les  autres  métaux. 

On  dit  vulkaircment  &  popalmireaott 
en  parlant  d'Un  Charlatan  ,  t^u'tlfaUt 
de  totttts  foi  tes  de  maux  ufet  lut  fim  et 
puudre  de  perlimpinpin. 
Poudre,  fe  dit  auffi  De  ce  qoTeii  Ml 
ordinairement  fur  l'écriture  pour  U  M* 
cher,  &  pour  empêcher  qu'elle  oc  l^iCi 
face.  De  la  poudre  dt  buis,  Dt  la  mouiit 
de  bois  dt  Bréjil.  Dt  la  pondit  it  ri/— 
boar.  Mettre  de  ta  poudre  fur  ane  filwfc, 
Poudre  ,  fe  dit  aulfi  De  t'amidon  prf» 
vérifé ,  dont  on  fe  feti  pour  dégraifit 
les  cheveux.  Paudrt  d'Iris.  Poudtt  4e 
fèves.  Poudre  dt  j'enteur.  Pondre  dt  O^ 
prt.  Poudre  d'ambrtut.  Pauirt  i*  fii€ 
f  orange.  Poudre  it  jafmin,  Mum  M  If 
paudrt. 

Poudre  ,  e(l  aulTî  Une  compofitioB  4t 
foufre  &  de  falpitre  mêlés  avec  do  chi» 
bon  ,  laquelle  s'enflamme  aiferoeai,  ft 
fert  à  charger  les  canons  ,  les  aiMfr 
quets  ,  &  autres  armes  à  feu.  Oo  1^ 
pelle  plus  particulièrement  Paiulttit» 
non.  Sonne  poudre.  Gntffe  jmdrt,  Panêtf 
fne.  L'ne  la re  de  peudre.  Baril  dt  futim 
Le  magjjitt  des  pculrer.  On  me  rroimipM . 
un  grain  dt  pouirt  dans  le  nagefn.  Htm 
lin  à  poudre.  Le  feu  p'it  au*  pouitt.  Ot 
Jie  Jouter  les  •.aif:s.M  en  mettant  It  fit 
aux  poudres.  Le  fuj',l  ne  prit  pas  fin  t 
parct  fit  la  poudre  était  noniUét,  l* 
poudre  U  pljs  line  qui  fert  à  b  diftf 
s'appelle  ic:dre  à  (.-.'•»  rr. 

On  dit  dX'"  pays' qui'  eft  frxil^àeto 
ennemis ,  c.i7.'  jl  ::  la  petié-i  à  cmwMê 

On  dit  pruvvrb.alemeni ,  Ttrsr  Jaftf 
dre  aux  no.nea-i  ,  :'>)ut  dire  .  Seaictnt 

ca  È«u,  piecdie' buiKoiy  de  ^^ 
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pour  une  chofe  qui  ne  le  minte  pas. 

On  dit  encore  proverbialcmeni  d'Un 
kumme  qui  n'a  pis  de  génie ,  qu7/  a'a 
P*»  inventé  la  poudre, 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  Ugiremcnt 
de  poudre.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
cheveux  fur  lefqueU  on  met  de  la  pou- 
dre par  ornement.  Poudrer  Jet  ehertux. 
Poudrer  fa  perruque.  Se  poiûrir. 

To\JD*.t ,   ÉE.  participe. 

POUDREUX  ,  EUSË.  adj.  Qui  eft  plein 
de  poudre.  Un  hahit  poudreux.  Un  ehi- 
ptaa  tout  poudreux.  Une  tapijferie  toute 
fOuàrtufc. 

En  parlant  d'Un  payfan  ,  d'un  homme 
de  peu ,  on  du  par  «népru  ,  que  Cefi  tm 
pied  poudreux. 

POUDRIER,  r.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  Cejl  un  métier  tien  dan- 
gefettx  que  eeUn  de  poudrier. 

POUDRIER,  f.  m.  Petite  boite  d'argent , 
de  cuivre ,  de  fer  bUnc  ,  &c.  percée 
de  pluâeuts  petits  trous  par  le  de^Tui , 
&  qu'on  eaplit  de  poudre  pour  mettre 
fur  i'ecriture  fraîche  >  de  peur  qu'elle 
oc  t'efface.  Un  poudrier  d'argent.  Un  fou- 
ines de  enivre. 

Pouf.  M^t  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
Biei  Le  biuii  foutd  que  fait  un  corps  en 
t..'mbant. 

Il  l'emploie  adjeAivement ,  en  parlant 
d'Un  marbre  qui  s'àgrainc  foui  l'ouiil. 
Du   marhte  pouf, 

POUFFER.  V.  n.  II  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  du  (iy[e  familier.  Pouffer 
dt  rite  ,  qui  lignitie ,  £cUtet  de  rire  in- 
volontairement. 

POUILLE.  f.  f.  Injure  grolTiére.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  pluriel.  Il  lui  a  ehanti  poutltes, 
U  lut  a  du  mille  pouiUti.  Il  lui  a  dit  eou- 
ttt  Ui  poutllfj  uaaguuilu.  U  eft  du  Ayle 
familier. 
>U1LLÊ.  f.  m.  On  appelle  linfi  L'état 
:  le  dénombiement  de  tous  les  béné- 
.<t  dans  l'étendue  d'un  Dio- 
:  la  nomination  du  Roi,  loit 
l'rélat.  Le  PouiJU  général  de 
f.en  du  Koyaunu.  Le  Poutllé 
j.-j  btnéfifcs  déptndant  d'une 
lU  du  hénifctt  Sun  Diu- 
•  j>  lut::;.  ;tjii<  n'eji  point  duni  le 
Pa«i.V. 

Fouiller.  ▼.  *.  Dire  de*  poaiUes  à 
qj;i  |u'an.  //  C'a  étrang<mtnt  pouilté.  Ili 
fi  f.nt  pomllit  Cun  l'autre.  Il  eft  popu- 
iiue. 

Pouitit,  tt.  participe. 

Pi  .1,11  I  I  iix.  fcuSE.  adj.  Qui  t  des 
I-  '"i  fujct  aux  poux,  l/n  enfant 

f  IJr.e  lilt  pouilleuft, 

P' "- "  ;  i(.  f.  m.  Terme  de  méprit, 
q'i  '.  '■  ''Jnc  méchante  hotelleiie.  C'« 
•'    '  1  pouUiitr,  Quelques- 

ti  JUlllU. 

P'  K.  I.  m.  L«  lieu  oùlespoa• 

l  't  la  nuit. 

f  ■*     ''.  m.  Celui  qui  (*\t  mi- 

'•  :  la  voUilIc.   Lt  pou- 

—  j....  ..I  tant  de  roJatUet  par 

I  ilil  d'Un  homme  qui  fe  met  au  ha- 
fd  4«  (a^nci  ou  île  perdre  beaucoup  , 
i'"  •«»'  «'«  'lihe  Matihani' ,  eu  pamrre 

1  eil  autli  adjeclif.  Mtrekéitd 


._Aiti,  {,  in.  Cbevil  nouvcw 


-1 


POU 

Cm  esyete  qui  a  mit  tai  un  htau  peuUîn. 
U  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux 
jufqu'à  trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce 
eheval'li  tu  vaut  rien  pour  U  fervice  .  ce 
n'tjl  qu'un  poulain,  il  a  toutes fti  demi 
de  Lait. 

Poulain  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de 
mal  vénérien.  Lt  poulain  tfl  une  tumeur 
dam  l'aine, 

P  O  U  L  A  I  N  E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
ATemblage  de  plufîeurs  pièces  de  bois 
formant  une  portion  de  cercle  terminée 
en  pointe  ,  &  faifant  partie  de  l'avant 
d'un  vaiHeau. 

P  O  U  L  A  N.  f.  m.  Terme  des  jeux  de 
l'Hjmbre,  Quadrille,  Tri  ,  &c.  qui 
fe  dit  De  ce  que  celui  qui  donne  les 
cartes  mec  au  jeu  de  plus  que  les  auues. 
Cefi  vout  ijui  are^  fait ,  vooj  deve^  rotre 
pouUn, 

Il  f«  dit  audî  Des  tours  où  l'on  paye 
double.  Nont  enjbmmej  aux  poularu. 

POULARDE,  f.  f.  Jeune  poule  engraif- 
fée.  Poularde  rétii.  Potdardt  bouillie. 
Poularde  en  ragoCt.  Poularde  du  Mani. 

POULE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
plupart  des  Femelles  des  volatiles,  mais 

3U1  lljnitie  parciculièrcment  Un  oifeau 
oroenique  ,  U  femelle  du  coq.  PouU 
blanche,  PouU  noire,  inouïe  hupée.  Poule 
frifée.  Poule  de  U  groffe  efpcte.  Poule 
raffe.  yieillt  poule.  Une  poule  qui  pond. 
Une  poule  qui  eoate.  Mittrt  tes  poules 
couver.  Une  poule  qui  gloujje  .  qui  appelle 
fet  petiu.  La  poule  &  les  poufftns.  Les 
aufi  de  poule  font  les  meilleurs  de  tous. 
Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule  bouil- 
lie. Une  poule  de  Caux. 

On  appelle  Poule  faifane  ,  La  femelle 
da  faifao. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie  ,  Une 
efpecc  de  poule  qui  nous  eft  venue  de 
Barbarie.  Poule  d'Inde  ,  La  femelle  d'un 
coq  d'Inde.  Poule  d'eau  ,  Une  efpece 
d'oifeau  aquatique,  qui  a  quelque  ref- 
fcmblance  avec  la  poule  ordinaire.  Il  y 
a  beaucoup  de  poules  d'eau  fur  cet  étang. 
Tuer  des  pouljt  d'eau. 

On  dit  umdierement  d'Un  homme  qui 
a  les  cheveux  cxrrèmcment  plats,  qu'// 
efl  frifi  comme  une  poule  nouiUie.  Et  on 
du  hgurément  &  familièrement  d'Un 
homme  mou  &  foible  ,  que  C'ejl  une 
poule  mouillée. 

On  dit  populairement  De  celui  <[ui  fe 
mêle  trop  du  ménage  des  femmes  ,  que 
Cefi  un  ti'e  poule  .   un  vrai  tite  pouL. 

On  du  tiguiément  tSc  populairement 
d'Un  homme  de  peu  de  fcns  ,  ds  peu 
d'efpiil ,  qui  eft  tuojouts  parmi  des  fem- 
mes ,  que  Cefl  Joenjje  qui  mine  Us  pou- 
les piffer. 

On  dit  figurément  &  fimili^ret.ient 
d'Un  homme  qui  s'embjrraiïe  de  peu  de 
choies ,  qu'//  eji  ernpêihé  comme  une  poule 
que  n'a  qu'un  ^'oujtn. 

On  dit  ptovcibialcment  d'Un  homme 
cxirémemcni  hcuicux  ,  que  CiJI  tejil.. 
de  la  poule  blar.che. 

On  appelle  Cuu  de  poule  ,  Un  cuir 
exiiémcmeiil  délié,  &  de  très-mauvais 
fervice. 

On  appelle  Peau  de  p«ult ,  Une  peau 
qui  n'cft  pas  IifTe  ,  &  qui  a  des  élevures 
pareilles  à  celles  lui  loi<t  fui  U  peau 
d'uac  pouic  pliuMc.  ^t  i'âa  Uu  ligui^ 
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Rient ,  Cela  fait  venir  la  peau  de  poule  , 
U  c\air  de  poule  ,  pour  rlire  .  Cela  fait 
frilTonner, 

On  dit  proverbialement,  que  Lit  fol- 
dais  plument  ta  poule  ,  pour  dirv,  qu'ils 
vont  à  la  picoree  chez  le  payfan.  Et  l'on 
dit ,  Plumer  la  poule  fans  crier  ,  OM  faut 
la  f  lire  crier ,  pour  dire  ,  Faire  des  exac- 
tions li  adroitement  qu'il  n'y  en  ait  point 
de  plainte. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'(/n  bom 
renard  ne  mange  jamais  les  poules  de  fait 
voijin  ,  pour  dire ,  ijue  Quand  on  veut 
faire  quelque  chofe  dont  on  peut  être 
repris  ,  il  ne  faut  pas  que  ce  foie  en  lieu 
où  l'on  eft  connu. 

On  dit  familièrement ,  Faire  te  cul  de 
poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  efpéce  de 
moue  en  avançant  &  prcfTant  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  proverbialement,  que 
Ce  n'ejl  pas  à  la  poule  à  chanter  devant 
te  coq  ,  pour  donner  il  entendre  qu'Une 
femme  ne  doit  point  fe  mêler  de  décider 
en  préfence  de  fon  mari. 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poules, 
Les  pièces  du  jeu  qui  fervent  à  enfermer 
le  renard. 
Poule  ,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes, 
pour  Cgnilier  .  La  quantiic  d'argent  on 
de  jetons,  dont  chacun  des  joueurs  con- 
tribue 4  fon  tour ,  &  qui  demeure  à 
celui  qui  gagne  le  coup.  La  poule  ejl 
groffe.  Mettre  à  la  poule.  Gagner  la  poult. 

On  dit  encore  au  TriAiac  &  à  quel» 
ques  autres  jeux ,  Faire  une  poule  ,  jouer 
une  poule  ,  pour  dire ,  Faire  une  partie 
ou  tous  les  joueurs  mettent  une  certaine 
fomme  chaque  fois  qu'ils  entrent  au  jcU| 
&  qui  demeure  en  total  a  celui  qui  a 
ga^né  tous  les  autres  de  fuite. 
POULET,  f.  m.  Le  petit  d'une  poule: 
Cette  poule  a  tant  de  poulets.  Un  poulet 
de  graia.  Un  poulet  g'at,  Des  poulets  en^' 
graijfés.  Poulet  piqué  ,,  bardé.  Une  fricaf- 
fée  de  pouleu.  Poulets  à  la  marinade ,  en 
marinade.  Une  marinade  de  poulets. 
Poulet,  fe  dit  aufti  d'Un  biUet  de  ga« 
lanterie.  Ecrire  un  poulet  ,  des  poulets. 
Recevoir  des  poulets.  Du  papier  À  poulet* 
Il  commence  à  vieillir. 
POULETTE,  f.  f.  Jeune  poule.  Poutett€ 
grajfe.  Poulette  engraijfée.  Une  jeune  pou- 
lette. Un  ctuf  de  poulette.  Une  poulette 
prête  i  pondre.  Les  pouUttei  font  ordi' 
nairemtnt  plus  cendres  que  les  poulets. 

On  dit  figarément  &  familièrement 
d'Une  femme  ,  que  C'eft  une  maltrejpt 
poulii:e ,  pour  dire,  que  C'eft  utie  femme 
habile  &  impérieufc.  Et  ,  que  Ccjt  uat 
éti ange  poulette  ,  une  dangereufc  poultrte^ 
pour  dire ,  que  C'eft  une  femme  dange» 
reufe  ,  &  dont  il  fe  faut  donner  it 
garde. 

POULICHE,  r.  f.  Cavale  nouveUement 
née.  Il  fe  dit  dei  cavales  jufqu'à  aoia 
ans. 

POULIE,  f.  f.  Sorte  if*  roue  dont  ta 
circonférence  eft  creufée  en  demi-cer- 
cle ,  &  fur  laquelle  palTe  une  corde  pour 
élever  ou  pour  dcfcendre  des  fardeaux. 
Poulie  Je  bon.  Poulie  de  cuivre.  Poulie 
de  fer,  La  poulie  d'ust  puits,  La  pouUa 
d'nn  erenùt.  Menrt  une  curdt  à  une  pow 
lie.  isra'^er  une  poulie, 
POULINER.  V.  n.  II  ne  fe  dit  que  do  la 
<»v«lc  qui  ma  bt».  Une  urreUe  qui  a  p*m 
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Uni  ,    lui  i»  frjtc'.cmatt  poLlini, 

tOUUNltRE.  atlj.  f.  U  n'a  guère  d'ufage 
4ju'cn  cette  phrafe  ,  Jument  poulmUre  , 
qui  fc  dit  d'Une  cavale  qui  fcrt  ordinai- 
lemcnt  à  porter  des  poulains. 

tOULlOT.  f.  m.  Plante  aromatique  qui 
croit  par-tout.  Il  ell  atténuant ,  incillf 
&  apéritif.  On  l'emploie  pris  comme 
le  thé  dans  les  rhumes  opiniâtres  &  in- 
véléics. 

POULPE,  f.  f.  Terme  didaâique.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  foltde  dans  les  parties 
charnues  de  l'animal.  On  le  dit  aufli  en 
parlant  De  la  chair  de  certains  fruits. 

POULPETON.  f.  m.  (  On  ne  prononce 
point  L.  )  Sorte  de  ragoût  fait  de  viande 
bâchée .  &  puis  recouvertes  de  tranches 
de  veau.  Des  poulpetoiu  aux  concomtret. 
Des  poulpetotts  de  bicajfes, 

POULS,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point 
L.  )  Mouvement  des  artères  qui  fe  fait 
fentir  en  plusieurs  endroits  du  corps ,  & 
particulièrement  vers  le  poignet,  Aroir 
le  pouls  fort  ,  le  pouls  foiblt ,  le  pouls 
réglé ,  le  pouls  déréglé ,  le poult  égal,  le 
pouls  inégal.  Avoir  le  pouls  ialermittant, 
Pouls  freinent.  Pouls  com-ulfif.  Pouls 
fiévreux.  Pouls  élevé.  Avoir  U  pouls  fcc , 
le  pouls  mou  ,  le  pouls  dur ,  le  pouls  rite , 
le  pouls  retiré.  Son  pouls  effort  concentré. 
Tuter  le  pouls  d'un  malade.  On  juge  de 
l'état  d'un  malade  par  le  pouls  ,  par  U 
tattement  du  pouls.  Le  pouls  lui  iat. 

On  dit  figuiément  d'U.i  homme  ,  <fie 
Le  po-Js  lui  iat ,  pour  dire ,  qu'il  a  peur. 
£t  ,  TSter  le  pouls  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  preiTcntii ,  le  fonder  fur  quel- 
que affaire. 

I»0UM0N.  f.  m.  Partie  interne  de  rani- 
mai ,  &  le  principal  organe  de  la  refpi- 
SQtion.  Les  lohes  du  poumon.  Maladie  du 
poumon.  Inflammation  de  poumon.  Il  eft 
malade  du  poumon.  Ulcère  dans  le  poumon. 
Il  reçut  un  coup  Sépée  dans  le  poumon. 
Hydropifie  de  poumon.  Aroir  les  poumons 
di.ffcd\és  ,  hs  poumons  adhérent  aux  côtes , 
les  poumons  ad'iérens.  Cracher  /on  pou- 
mon ,  fes  poumons.  Vfer  fon  poumon, 
6'ufer  le  poumon  à  force  de  parler ,  à  force 
4e  crier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  voix  for- 
te ,  qu7i'  a  de  bons  poumons  ,  d'excellens 
poumons. 

Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  en  par- 
lant d'Une  difputc  ,  <{\i'C/n  homme  t'a 
tmporté  par  la  force  de  fes  poumons , 
plutôt  que  par  la  force  de  fes  raifons, 

POUPARU.  f.  m.  Enfant  au  maillot.  U 
n'a  d'ufage  que  parmi  les  enfans  &  les 
nourrices,  &  en  parlant  le  langage  ordi- 
naire des  nourrices.  Voilà  un  joli  pou- 
pard  .  un  beau  poupard ,  un  gros  poupvd. 

POUPART.  f.  m.  Poiflbn cruftacce.  C'eft 
une  forte  de  crabe ,  mais  le  plus  eftimé 
de  tous. 
POUPE,  f.  f.  La  partie  du  derrière  d'un 
vailTcau ,  d'une  galère.  Poupe  dorée. 
Poupe  fculptée.  La  poupe  d'un  vaijfeau. 
La  poupe  d'une  galère.  Avoir  le  vent  en 
poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 

On  dit  iigurcment.  Avoir  U  vent  en 
poupe  .  pour  dire  >  £tte  en  faveur ,  en 
proli)iJriié. 
POUl'uË.  f.  f.  Petite  figure  humaine 
faite  de  iio'ii  ,  de  carton ,  de  cire  ,  &c. 
poux  iwtït  de  jouet  aux  enfans.  Aehettr 
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or;  povpie  au  Valais.  Poupée  de  Flandre. 
Poupée  de  plâtre.  Poupée  Je  buis.  Poupée 
de  cire.  Un  enfant  qui  fe  joue  avec  fa  pou- 
pée ,  qui  habille  fa  po^ipée  ,  qui  coiffe  fa 
poupée. 

On  dit  d'Une  petite  pcrfonne  fort  pa- 
rée ,  fort  ajuftce ,  que  C'e/i  une  vraie 
poupée.  Et  d'Une  jeune  pcrfonne  qui  a 
le  vifage  mignon  8c  coloré  ,  que  Cefl  un 
vifage  de  poupée. 

On  dit  aulft  d'Un  homme  qui  prend 
plaifir  à  parer ,  à  enjoliver  une  petite 
maifon  ,  un  cabinet  oc  autre  chofe  fcm- 
blablc  ,  &  qui  s'y  amufe  beaucoup  , 
tfi' Il  en  fait  fa  poupée. 

PouFËEi  en  termes  d'Agriculture,  fe 
dit  d'Une  certaine  manière  d'enler , 
différente  de  celle  d'enter  en  écuflbn. 
Enter  en  poupée, 

POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  frais 
avec  du  fucre. 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  pro- 
preté affcAée.  //  eft  extrêmement  poupin. 
Il  eft  autn  fubftantif.  Faire  le  poupin. 
U  eft  du  ftyle  familier. 

POUPON,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le 
vifage  plein  &  potelé.  f'oUà  un  beau 
poupon ,  un  joli  petit  poupon. 

POUPONNE,  f.  f.  Jeune  fille  qui  a  le 
vifage  plein  &  potelé.  C'eft  une  jolie 
pouponne. 

POUR.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  le 
motif,  ou  la  caufe  finale,  ou  la  defti- 
nation.  Dieu  a  créé  toutes  chofes  pour  fa 
gloire.  Les  animaux  font  faits  pour  l'ufage 
de  l'homme,  IL  eft  arrivé  du  vin  pour  votre 
provijîon.  Ces  chevaux  font  pour  Vécurie 
du  Roi,  Tronc  pour  CEglife  ,  pour  les  ma- 
lades, CetteJUle  ri  eft  pas  pour  lui. 

U  fert  aum  à  marquer  La  convenance 
d'une  perfonne  ou  d'une  chofe  avec  une 
autre.  Ces  gens  font  faits  tun  pour  Vautre. 

PovR ,  fignifie  aum  La  caule.  //  a  été 
chaffé  pour  avoir  trop  parlé.  Il  eft  malade 
pour  avoir  trop  mangé. 

U  iignifie  aufli  .  fc.n  conlidération  de , 
à  caule  de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Faites 
cela  pour  Dieu ,  pour  l'amour  de  Dieu, 
Il  ne  fera  cela  ni  pour  or ,  ai  pour  argent. 


Je  ne  ferois  pas  cela  pour  un  empire.  Il  a 
été  condamné  pour  Ui     "  ' 
fait  cela  pour  raifons. 


snpire.  Il , 
faute.  Il , 


On  ditauffi.  Et  pour  caufe ,  fans  tien 
ajouter ,  Quand  on  ne  veut  pas  expri- 
mer la  rauon  qu'on  a  d«  dire  ou  de  ne 
pas  dire ,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofe.  Je  n'en  dis  pas  davantage , 
o-  pour  caufe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  lignifie  aufTi ,  Moyennant  un  certain 
prix  ,  en  échanijc  do. . ..  J'ai  donné  ma 
tapifferie  pour  un  diamant.  Il  a  donné  Jon 
cheval  pour  cent  piflolts.  Je  laifferai  ce 
meuble  pour  la  pr'ïfie.  Faire  troc  pour  troc. 

Il  figuifie  aufli ,  £u  égard  à  ,  par  rap- 
port à.  Cette  marchandife  eft  trop  chère 
pour  la  faifon.  Ces  melon  t ,  ces  mufeats 
font  bons  pour  ce  pays-ci ,  pour  des  melons, 
des  mujcau  de  ce  pays-ci.  Lapone  eft  trop 
étroite  pour  la  maifon.  Cette  clef  eft  trop 
greffe  pour  la  ferrure.  Ces  fouliers  font  trop 
grands  pour  un  enfant,  ia  iépenft  eft  trop 
grande  pour  fon  revenu.  Son  train  n'eft  pas 
affe\  grand  pour  un  Amiaffadeur.  Cette 
matiCre  eft  tropfubtile  pour  fon  efprit.  Cela 
eft  bon  pour  lui  jeuat  homme  «  pour  un 
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vieillard.  Voilà  u-e  grand*  foiH.ffe  pijr 
un  Philofophe.  Cela  eft  propre  pour  j-jif. 
Ce  qui  eft  bon  pour  vous  ,  ne  ferait  pas  bu» 
pour  mot.  VoUà  une  mauvaife  araire  pour 
lui.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  corps  pour  ut 
cheval  de  carroffe. 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne 
qu'elle  manque  de  conlidération  pour 
quelqu'un  ,  en  l'appelant  tout  cour;  par 
fon  nom ,  on  dit  familièrement ,  //  t^ 
bien  Monfieur  pour  vous. 
Pc  VR  ,  fignifie  aufli  ,  En  la  place  de ,  aa 
lieu  de.  Il  comparut  pour  fon  frère  à  taji. 
gnation.  Un  tel  Officier  fert  pour  b«  tel. 

Il  figniiie  aufli ,  Comme ,  de  mcme  que, 
en  qualité  de.  Ils  Vont  laiffépour  mort  fat 
la  place.  Tene^-moi  pour  un  méchant  honh 
me  ,  ft..,.  Pour  qui  me  prene[-vous  ?  Il  Va 
prife  pour  femme,  r^ix^-nui  pour  préfent, 
Tenei  cela  pour  affuré.  Compte^  cela  pstr 
fait.  Je  Vai  payé  pour  bon.  Je  compte  fou 
témoignage  pour  dix  autres.  Compter  nu 
chofe  pour  beaucoup  .  pour  rien. 
PovR ,  fert  aufli  a  marquer  Le  parti, 
l'engagement  ,  l'intérêt.  Le  Proaatar 
Général  du  Roi  requiert  pour  U  Roi.  U* 
Procureur  doit  veiller  pour  l'intérêt  dt  fu 
Parties.  Ce  que  je  dis  eft  autant  pour  vMi 
que  pour  moi.  Je  tiens  pour  vouscontrt  hi. 
Ce  Prince  s'eft  déclaré  pour  V  Empereur,  U» 
tel  Juge  eft  pour  lui.  Tous  les  kunnitts  pu 
font  pour  vous.  Plaidoyer  pour  un  tel, 
c'eft-à-dire ,  Pour  la  défenfe  d'un  td. 
En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à  Contre.  Pov 
un  tel ,  contre  un  tel. 
Pour,  fignifie  quelquefois ,  Contre.  A 
remide  eft  bon  pour  la  fièvre.  La  hstm^ 
Vaverfion  qu'il  a  pour  lui. 
Pour  ,  fe  joint  avec  les  verbes.  Tatfak 
tout  mon  pojjible  pour  gagner  /im  aÊ^ât. 
Il  n'y  a  pas  affe^  de  paroUt  pourtxfii' 
mer. . , ,  Pavois  dit  cela  pour  rin  ,  ^ 
non  pour  vous  ficher.  Les  Sotaot*  att 
délivré  cet  aHt  pour  lui  valoir  et  ftl  M 
raJfon.  Pour  ne  vous  ritn  dégaifir.  ¥ùn 
une  fi  longue  traite  ,  c'eft  pour  en  manir» 
Pour  ainji  dit*.  Pour  voua  parler  met,  Pim 
vous  parler  franc.  Pour  dire  l*  vrai. 
Pour  ,  fert  aufli  à  marouer  La  durfcAl 
temps.  Ainfî  on  dit ,  il  tft  eJhvpUfÊm 
toute  Ja  vie.  Il  a  des  provifieaa  pour  aa  ah 
Les  damnés  font  malieuriuM  pour  taw 
jours ,  pour  jamais.  Je  ne  pait  patfmn 
cela  pour  le  préféra. 

Pour  ,  fert  aulTi  à  marquer  La  CiACmciu 
Uy  en  aura  pour  tout  le  monde.  Il  n'y» 
a  pas  pour  les  domefliques. 

U  marque  encore  L'état ,  la  difpofiâoa, 
Voui  êtes  encore  tropfojlU  pour  iMHUr  è 
chevaL  II  eft  trop  /eane  pour  uartr  m 
charge.  Ce  lièvre  eft  trop  dur  pour  rtlir  ■  il 
eft  bon  pour  être  mis  en  pâte. 
Pour,  marque  aufli  La  comparaîte 
Mourir  pour  mourir ,  il  vaut  mieux  mt^il 
enferrant  fa  patrie  ,  que. , . .  Battu  ft* 
battu  ,  vaincu  pour  vaincu ,  il  vaut  taittt 
Vètre  par  un  homme  de  réputation. 
Pour  .moi,  pour  vous,  rouKi.vi> 

fignilîc.  Quant  à  moi  ,  quant  à  vMii 
quant  à  lui.  Vous  fere\  ce  qu'il  vous  pl^ 
ra ,  pour  moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Se* 

anus  fe  trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  lui  jl 

n'en  réponds  pas. 

On  dit  familièrement ,  &  dans  la  tnla» 

acception  ,  l'oiir  ce  qui  eft  de  moi ,  p*0 

ce  qui  eft  dt  vaus ,  &'<,  On  dit  »n<&  djtf 
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le  même  fcnt ,  Pour  cela ,  je  le  veux 
tien. 

Pour,  e(l  quelquefois  rubllaïUif.  It y  a 
du  p^ur  O  t{u  contre  lijns  aue  aj^^irc. 
Cette  propi-fition  efi  prcilèmatique  ,  or. 
peut  J'auicmr  le  pour  Sf  le  contre. 

On  (l:i  à  la  Cour ,  t^a'Um  pirfonnt  à  le 
pour,  p^'cc  dird ,  que  Quand  le  Marc- 
l'Iu!  (Jji  Logis  lui  manue  l'on  logement, 
il  met ,  Pour  Monjieur  un  tel ,  pour  Alj- 
Jjme  une  telle.  Alonjùur  tel  a  le  pour. 
Madame  telle  a  le  pour.  Le  pour  ne  Je 
donne  faire  fu'jux  Princes  &  aux  Prin- 
teges. 

Pour  lors.  Faconde  parler  advor'jiilc. 
Alors.  Voue  dites  que  cela  arrivera ,  pour 
lors  nous  verrons  ce  qu'il  y  aura  à  faire. 

Pour  quf.,  s'emploie  en  certaines  phra- 
fes  après  les  adverbes  Affe\  Se  Trop. 
Ainfi  on  dit ,  Kous  m'arc'^  rendu  trop  de 
ferviets ,  pour  qu<  je  puiffe  jamais  douter 
dt  votre  amitié ,  pour  dire  ,  Après  tous 
les  icrvicet  que  vous  m'avez  rendus ,  je 
ne  faurois  dnutor  de  votre  amitié.  Vous 
si{a*i\  ttîçliçé  ticp  long-temps',  pour  que 

Je  puijje  Ci/nptir  fur  tous.  Il  ejl  affe\  de 
mes  amis ,  pour  eue  je  pu'jji  compter  fur 
lui  en  cûtte  uceaUcn. 

Pour  rr.u  que.  Fafon  de  parler  qui  fe 
conftruit  avec  le  fubjonflit',  i'our  peu  que 
vous  lai  en  parl;t\  ,  pour  peu  que  vous  en 
prenie:^  foin  ,  pour  aire  ,  &i  vous  lui  en 
dites  un  mot  ,  11  vous  en  prenez  le 
moindre  f  lin. 

POURCEAU,  l".  m.  Porc ,  cochon.  Pour. 
€eaa  gras  ,  tnaiçie.  Un  pourceau  laJre. 
£tigraiffer ,  tuer  des  pourceaux.  EtjHe  à 
fcmretaux.  Marchand  de  pourceaux.  Lan- 
f^etytr  des  pourceaux. 

On-dit  fîguriiment  d'L'ne  maifon  mal- 
propre ,  que  Cefi  une  vraie  itahle  à  pour- 
€taux.  Et  d'Un  homme  qui  met  fon  uni- 
^e  plaifir  à  manger  ,  que  C'cjl  un  vrai 
foaretau. 

Proverbialement ,  quand  on  pn^fcnte  à 
quelqu'un  des  chol'es  dont  il  ne  connoït 
pas  le  prix ,  ou  qu'on  lui  dit  quelque 
civile  dont  il  ne  fcnt  pas  la  delic^iicfTc  , 
h  ûnelîe  ,  on  dit ,  que  Cejl  jeter  da 
marguerites  devant  Ls pourcaux. 

Pourceau  pe  mf.r.  ïone  de  poilTon 
de  mer  ,  qu'un  appelle  autrement  Mar- 

pÔuRCHASSER.  V.  a.  Rechercher.  Il 
•ft  neux. 

Povrcha<sé,  Ée.  participe. 

POURFENDRE,  v.a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  du  fabrc  ,  de 
cimcierre.  Pourfendre  un  géant.  Il  lepour- 
ftndit  jufqitaux  dents.  Il  eft  vieux. 

PeuRFEnDu  ,  VF.,  participe. 

POURPARI.ER.  r.  m.  Conférence ,  abou- 
chement entre  deux  ou  pluficurs  per- 
fonnes ,  pour  parler  d'accommodement, 
pour  traiter  d'aiTaircs.  Uaas  un  poarpar- 
1er  de  paix.  Il  y  a  en  un  pourparler  entre 
€€M  lieu»  Princes.  L'affaire  s'accotnmodera , 
uouj  femmes  en  pourparler. 

POURPIER,  i.  m.  riante  potagère. 
FtuàUe  de  pourpier.  Une  coucht  dt  pour- 
fier.  Une  flanche  de  pourpier. 

On  appelle  Pourpier  doré ,  Un  pourpier 
aaiflTant  qui  fe  mange  en  falade. 

li  y  a  auflî  un  Pourpier  fauvage  ,  dont 
lei  feuilles  font  plus  petites.  On  leur 

MBibae  plufitvn  vectiu  nédicioalcsf 
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Pourpier  de  mer.  ArbrilTean  qui  croit 
fur  Us  bords  de  li  MJJiterranoe;  ou  (ur 
les  Ojnes  de  Hoii.ii.de,  &c.  Ses  feuillus 
font  charnues ,  &  aulli  remplies  de  fuc 
que  celles  du  pourpier.  Elles  ont  un 
çoit  fali. 

POURPOINT,  f.  m.  Cette  partie  de  l'an- 
cien  hab'llement  François  qui  couvroit 
le  corps  depuis  le  cou  jufques  vers  la 
ceinture.  Collet  de  pourpoint.  Manches 
de  pourpoint.  Bafoue  de  pourpoint.  Pour- 
point de  fatin.  Soutonrer  un  powpoint. 
Aller  en  pourpoint.  Se  meure  en  pourpoint. 
Pourpoint  tailladé.  On  ne  porte  plus  de 
pourpoints  que  dans  de  ceitaines  occasions 
de  cérémonies. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  un  coup 
à  hrilt  pourpoint ,  pour  dire  ,  Le  tirer  à 
hout  portant.  Et  l'orfqu'Un  homme  a  dit 
qucî.juo  choie  de  dur  &  de  defobligeant 
à  un  autre  en  face  ,  on  dit  /iguiêment , 
qu'//  lui  a  dit ,  qu'il  lui  a  reproché  telle 
chofe  â  hriîle  pourpoint. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  devient  gros  &  gras  ,  qa'Il  corr.ntnce 
à  remplir  f^n  pourpoint.  Et  d'Un  homme 
qui  a  fiit  un  bon  repas ,  qu'il  a  tien 
rempli  fon  pourpoint. 

On  dit  proverbi^Isment  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  pri- 
fon  ,  qu'On  lui  a  donné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille.  Et  d'Un  homme  <;iii  a 
été  lui  en  quel^^ue  occallon  ,  qu7.'  y  a 
laiffé  le  moule  du  pourpoint ,  de  fon  pour- 
point. 

POURPOINTERIE.  f.  f.  Métier  de  Pour- 
poir.ticr. 

POURPOINTIER.  f.  m.  Tailleur  d'hî- 
b::s,  qui  ne  faifoit  autrefois  que  d.-s 
pourpoints. 

POURPRE,  f.  m.  Ciuîeur  ,  forte  iz 
rouge  fonce  qui  tire  fur  le  \  iolet.  Cette 
étoffe-là  efi  d'un  beau  pourpre.  Des  tulipe: 
panae'.ées  de  puurp'e  &  de  liane.  Jj.s 
crillets  t.ic':etés  de  pourpre. 

Le  pourpre  ell  une  des  couleurs  du 
Blafon  ;  il  le  marque  en  gravure  pat  des 
traits  dia^on;mx  ,  allant  de  l'angle  gau- 
che du  ciicf,  à  l'angle  droit  de  la  bafe. 

PouKritE,  e!l  a.iin  féminin,  &  fe  dit 
De  cette  teinture  piécieufe  qui  fe  tiroir 
autrefois  d'un  ccrtp.in  petit  poilTon  à 
coquille ,  nommé  Pourpre  ,  dont  elle  a 
pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr  étuit  la 
plus  ejlimée  de  toi.ics.  De  la  laine  tiintc 
en  pourpre.  Les  anciens  Rois ,  les  Empe- 
pereurs  ,  les  Mjgifirats  Souverains  s'ha- 
billoient  autrefois  d'étoffes  teintes  ta 
pourpre. 

PouRrRE,  fe  prend  auflî  plus  parculiè- 
rement  pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre 
qui  dtuit  en  ufage  parmi  les  anciens. 
La  pourpre  étoit  l'habillement  des  anciens 
Rois.  Porttr  la  po-trpre.  Être  vêtu  de 
pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de 
pourpre, 

PouRFHE ,  fe  prend  aufli  pour  La  dignité 
royale ,  dont  elle  était  autrefois  la  mar- 
que. Refpeéter  la  pourpre  dis  Rois ,  la 
pourpre  des  Empereurs.  Être  ni  dans  la 
pourpre, 
H  fe  dit  auflî  De  la  dignité  des  Cardi- 
naux. La  pourpre  du  fae ré  Collégt. 

POURPRE,  f.  m.  Sorte  de  malsdic  mali- 
gne ,  qui  paroît  au  dehors  par  de  petites 
uchcf  routes  ^ui  viennent  fiubpeau. 
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//  efi  malaie  du  pourpre.  Il  a  le  yourpn... 
Il  a  une  groffe  ferre  ,  &  l'on  craint  le 
pourpie.  Le  pourpre  a  pjiu.  Le  pr.  ,-re  cjl 
rentié.  Il  efi  mort  du  pourpre.  liai,  corps 
tout  couvert  de  pourpre. 
POURPRÉ,  ÉK.  adj.  De  co.ileur  de 
pourpre.  Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes 
d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aulfi  ,  Fièvre  pourprée  ,  pour 
dire ,  Une  lièvre  accompagnée  de  pour- 
pre. 
POURPRIS.  f.  m.  Enceinte,  enclos,  ce 
qui  enferme  un  lieu,unefpace.  Le  pour- 
pris  d'une  ville.  Le  pourpris  d'un  lemple. 
Il  ell  vieux. 
POURQUOL  Conjonflion ciuiative. 
Pour  quelle  chofe  ,  pour  laquelle  choie. 
Vous  ave\  adminifi.é  le  bien  Je  ces  mi- 
neurs ,  voilà  pourquoi  vous  leur  cici  re- 
devable, Cefi  pourquoi.  Cefi  donc  pour.- 
quoi. 

Il  fe  met  auili  par  manière  d'interro- 
gation ,  pour  demander  la  rsifon  d'une 
chnfe  ,  Se  ligniKe ,  Par  quelle  raifon  ? 
Vous  voulei  que  je  vous  fijfe  un  tel  plai-. 
fir  ,  pourquoi  'f  Pourquoi  cela  ?  Fo:irquoi 
ne  le  ferois-je  pas  ?  Pourquoi  non  ? 

11  fe  prend  auIIi  quelquefois  ful^i^anti- 
vement.  Je  voudrais  bien  favair  If  pour- 
quoi de  cette  aff'aire,  II  cft  du  flyle  fa- 
milier. 

POUlîlUR.  V.  n.  S'altérer,  fegitcr.fe 
£  .«rrompre.  On  a  cru  autrefois  ju'il  i'al. 
loit  que  totttesles graines  pourrijjc'it  avant 
que  de  germer.  Les  fruitt pourn^ycnt  quand 
on  les  garde  trop  lon^-tcnps.  li  »  j  eu 
tant  de  pluies ,  que  le  raijin  p^..  nijoie 
fur  le  ftp  au  lieu  de  mûrir.  Let  corps: 
morts  pourrijfent  ci  peu  de  temps.  Le 
buis  de  chcne  ne  pourrit  pas  d.ins  l'cju 
au]',  promptcment  que  les  au:r<.s. 

On  dit ,  Pourrir  dans  CorA.-;  ,  ,!jn^ 
'a  niii't ,  pour  dire ,  Croupir  ùw".  '.'or- 
dure ,  dans  la  misère. 

En  ce  fcns  ,  on  dit  fiçurcmor.'  u'Uri 
I.omR<.e  quipeifitle  dans  l'on  pé^  <'j  ,  danu 
fes  méchantes  habitudes  ,  q j'i/ ,-a:,r.-i- 
ra  dant  le  vice ,  <ia  il  pourrira  d.:ni  fort 
ordui  e. 

On  dit  auin  figurement  &  familière» 
ment  d'un  homme  qui  n'a  pris  un  em- 
ploi que  pour  palfer  à  un  autre  plus 
élevé ,  qu'yZ  ne  pourrira  pas  dans  l  em- 
ploi qu'il  a  pris  ,  pour  dire  .  qu'il  n'y 
demeurera  pas  long-temps. 

On  dit ,  que  Le  jus  de  rci.-iij'cfj:t  jour- 
rir  le  rhume  ,  pour  dire  ,  qu'il  'e,  r.K".rit, 
&  fait  que  l'on  en  guérit  plus  aiiè.r.eni. 

On  dit ,  en  parlant  de  viande  '..j.i;!iie  , 
La  fitire  pourrir  de  cuire  ,  |-,.j:  r  c'.ire  , 
La  faire  cuite  exceflivei^icn:. 

On  dit  figurement,  l'.-.  e  i-,::rr;r  :,,■■ 
Immme  en  pr.fon ,  pi-;:r  G'ic  ,  1,'v  te- 
nir long-tenqis.  F.t  on  dit  :  .'.•  .-.'.v  tiis 
il  efi  en  prifor. ,  il  y  pourrira  .  pv'uc  dite  , 
qu'il  n'en  fortira  |am.iis. 
Pourrir  ,  eft  auiii  iutif ,  i.<  Ci-j^-;'.nc  . 
Altérer,  gâter,  corronip.e.  L'eS.n -^'-ur' 
fit  le  boit.  La  fueur  pour:it  U  /  •;«;^'  .> 
la  loPt^'ie.  Les  pli.ius  eAL''Jlies  ,-;.i:rrrl' 
fent  Us  biens  de  la  ti.'e. 
PouRRi  ,  in.  participe.  Po-m  ■■■::.,■.. . 
yia-..!epourr;tdecuire,Pot p:.r:r-!,  \  ov>.'. 
Pot. 

On  dit  figurement  d'Un  u:\a\.  i«  :.  - 
toyen ,  que  Çefi  ua  m(mbr;  ju.!i'.  - .' .' 
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faut  retraitcher   Jt  U  Ripuhli^ue^ 

Pourri  ,  eft  aulli  quelquefois  fubflantif. 
Cela  Jlnt  le  pourri.  Il  faut  ottr  le  pourri 
de  cette  poire. 

POURRI  lURE.  r.  r.  Corruption ,  état 
de  ce  qui  eft  pourri.  Nos  corps  font 
J'ujets  à  la  pourriture.  Nous  ne  fommts 
que  pourriture.  Tout  ce  qu'il  mangt  fe 
tourne  en  pourriture. 

On  dit  d'Un  homme  perdu  de  mala- 
diie  vénérienne  ,  qu7/  tomht  en  pour- 
riture, 

POURSUITE.  {.  {,  AAion  de  celui  qui 
poutfiiit  quelqu'un  ,  ^ui  court  après 
quelqu'un  pour  l'atteindre  ,  pour  le 
prendre.  Chaude  ,  rigoureu/e  ,  vive 
pourfuitt,  U  était  à  U  pourfuite  des  en- 
nemis, H  revient  de  la  pourfuitt  des  vo- 
leurs. 

Poursuite,  fignifie  aulG,  Let  foins 
qu'on  prend  ,  les  diligences  qu'on  fait 
pour  obtenir  quelque  chofe.  //  n  obtenu 
cet  emploi ,  celte  charge ,  cette  fille  en 
mariage  ,  après  deus  ans  de  pourfuitt  , 
après  deux  ans  d'une  pourfuite  continuel- 
le. Il  l'a  cSa'gc  de  la  pourfuite  de  fis 
affaires,  La  pourfuite  d'un  décret.  La 
pourfuite  des  criées,  A  la  po-trfuite  &  àla 
diligence  d'un  tel. 

Poursuites,  au  pluriel ,  fignifie  en 
termes  de  pratique,  Les  procédures 
qu'on  fait  dans  un  procès.  Tous  ces  pa- 
piers font  les  pourfuites  qu'on  a  faites. 
faites  vos  pourfuites. 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  bri- 
gue pour  obtenir  quelque  chofe.  Ils  font 
deux  ou  trois  pourfuivans  qui  demandent 
cette  charge,  ce  bénéfice. 
On  appelle  en  termes  de  Pratique , 
Tourjuirant ,  Celui  qui  pourfuit  un  dé- 
cret ,  un  ordre ,  une  contribution  de 
deniers. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  viisfTc ,  courir  aprcs  quelqu'un  dans 
le  dellein  de  l'atteindre ,  de  le  pren- 
dre. Pourfuivre  vivement  ,  chaudement. 
Vourfuivre  l'éyée  dans  l:t  reins,  llpour- 
fuïvit  les  ennemis  deux  jours  durant.  Le 
Prévit  pourfuit  les  voleurs. 

Poursuivre  queh>u'un  ,  fignifie  en 
matière  de  procès  ,  Agir  contre  quel- 
qu'un par  les  voies  de  la  Juftice.  Je  le 
pourfuis  au  parlement ,  au  Confeil.  On 
Catcufe  de  rapt ,  on  le  pourfuit  criminel- 
Itment.  Il  faut  le  pourfuirre  fans  re- 
Uche. 

On  dit  aulli ,  Pourfuirre  un  procès  ,  une 
affairt ,  un  décret ,  un  Arrêt ,  &c.  pour 
dire ,  Faire  toutes  les  procédures ,  tou- 
tes les  diligences  nécefTaires  pour  faire 
)uger  un  procès ,  une  affaire ,  pour  ter- 
miner un  décret ,  pour  obtenir  un  Ar- 
rêt ,  &c.  Et  dans  ce  fens  ,  il  fe  met 
quelquefois  abfolument.  Ne  voulez-vous 
pas  powfuirre  ':  Il  ne  comparoit  point , 
nais  il  ne  laijfe  pas  de  pourfuivre. 
Poursuivre  ,  fignifie  aufii ,  E.-nployer 
fes  foins  ,  faire  ics  diligences  pour  ob- 
tenir quel.iue  chofe.  Pourfuivre  une  char- 
ge ,  une  Hipniié ,  un  emploi ,  &c,  Pour- 
fuivre une  penfi,-n ,  le  payement  d'une 
penfion,  Pourfuivre  une  audience. 

On  dit .  Pourfuirre  une  fille  en  maria- 
ge ,  pour  dire  ,  La  rechercher  en  ma- 
riage. U  vieillit. 
FovftSVivKE,  fignifie  aufli,  Continuer 
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et  qu'on  a  commencé.  Pourfuivre  un 
ouvrage  qu'on  a  entrepris.  Je  le  rencon- 
trai fur  le  chemin  ,  nous  nous  arrêtâmes 
quelque  temps  enfimble  ,  &  après  nous 
pourfuivimts  notre  chemin ,  chacun  de  no- 
tre côté.  Après  quelque  interruption  ,  (/ 
pourfuivit  jon  difcours.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'emploie  aulfi  abfolument. 
Vous  etve^  bien  commencé ,  pourfuive\.  Vom 
tCave\  qu'à  pourfuivre. 

On  dit  figurément  ,  Pourfuivrtfapoin- 
tt ,  pour  dire ,  Continuer  fon  delîein , 
l'entreprife  qu'on  a  &ite  ,  avec  la  même 
chaleur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a 
commencée.  Quand  on  a  bien  commen- 
cé ,  il  faut  pourfuivre  fa  poiiue.  Il  n'en 
voulut  jamais  démordre  ,  il  pourfuivit  tou- 
jours fa  pointe. 

Poursuivre  ,  fe  conflruit  avec  le  pro- 
nom perfonnel,  dans  ces  phrafes  de 
ftyle  de  Notaire,  Acheter ,  vendre  ,  louer 
une  maifon ,  une  terre ,  une  ferme  ,  ainfi 
qu'elle  fe  pourfuit  &  comporte  ,  pour  dire  , 
Sans  en  taire  aucun  détail ,  aucune  def- 
cription. 

Poursuivi,  ie.  participe. 

POURTANT,  conjonciion.  Néanmoins. 
Quoiqu'il  fait  habile  ,  //  a  pourtant  fait 
une  grande  faute. 

POURTOUR,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture ,  Le  t3ur ,  le  circuit  d'un  corps. 
Ce  pavillon ,  cette  colonne  a  tara  de  pour- 
tour. 

POURVOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Voir,  excepté  dans  les  temps  fui- 
vans.  )  Il  fait  au  prétérit  indéfini  de  l'in- 
dicatif ,  Je  pourvus  ,  tu  pourvus  ,  // 
pourvut.  Nous  pourvûmes  ,  i  oas  pourvû- 
tes ,  ils  pourvurent.  Au  futur ,  Je  pour- 
voirai. Au  prétérit  du  fubjonflif ,  Que 
je  pourvuffe.  Et  au  futur  de  ce  mode, 
Je  pourvoirois.  Donner  ordre  à  quelque 
chofe.  Voilà  bien  du  difordre  >  il  faut  y 
pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pourvoyez  à 
cette  affaire.  Si  les  hommes  n'y  pourvoient. 
Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos 
befoins. 

On  dit ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice ,  à  vn 
Office  ,  pour  dire ,  Le  conférer.  C'ejl  le 
Pape ,  l'Evèque  qui  pourvoit  à  ces  Béné- 
fices. Il  y  a  des  Bénéfices  où  les  Abbés 
pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  à  toutes  la» 
Charges ,  &c,  (r  pourvoit  à  des  Bénéf,ces 
fimples. 

Pourvoir  ,  eft  auffi  aâif ,  en  parlant 
De  U  peribnnc  à  qui  on  confère  un 
Bénéfice  ,  un  Office.  //  pofside  un  tel 
Bénéfice ,  le  Pape ,  l'Evèque  Fen  a  pourvu. 
Il  en  a  été  pourvu ,  il  s'en  eft  fait  pourvoir 
en  Cour  de  Rome,  Le  Roi  Va  pourvu  de 
cette  Charge,  Il  en  eft  pourvu  par  réfigna- 
tion  d'un  tel ,  6-  par  collation  de ,,. 

Pourvoir,  fignifie  aulfi.  Munir,  gar- 
nir. Pourvoir  une  Place  de  vivres  ,  de 
munitions.  Pourvoir  une  maifon  des  chofes 
néeefiaires.  Se  pourvoir  téic  pour  l'hiver. 
Il  eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  Ui  faut.  Le 
Ciel ,  la  nature  Pont  pourvu  de  tant  de 
bonnes  qualités.  Les  grâeet  dont  elle  eft 
pourvue. 
Pourvoir,  fignifie  encore  figurément, 
Établir  par  un  mariage  eu  par  quelque 
emploi ,  par  quelque  charge.  Ce  père 
a  bien  pourvu  tous  fes  enfans.  Cette  fille 
a  rencontré  un  bon  parti ,  elle  eft  bien  potr- 
t>ue,  Ctttnfant  n'oupUi»  dt  pèrt  juipuiff: 
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avoir  foin  de  les  pouvoir.  Il  t'tfi  pattmt 
lui  -  mime.  Pourvoyez  -  vous  tommt  v»iu 

pourri^. 

Se  pourvoir  ,  en  termes  de  Pratique, 
fignifie ,  Intenter  aâion  devant  un  Juge. 
Si  vous  ne  me  faites  raifon  ,  je  me  paat- 
voirai  en  Juflice.  Il  s'eft  pourvu  pardevaat 
un  ttl  Juge.  Se  pourvoir  par  appel ,  par 
requête  civile.  Se  pourvoir  au  CoiUiU.  Il 
s'eji  pourvu  contre  la  Senttnct.  Il  a  été 
ordonné  que  les  parties  fe  pourtoinueni. 
Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  fignifie. 
Demander  au  Pape  quelquejgtâce ,  quel- 
que bénéfice  ,  quelque  difpenfe  ,  Su, 

Pourvu  ,  vn.  nirticipe. 

POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutait 
la  viande  ,  la  vclaiile ,  le  gibier  tt  le 
poifTon  à  un  certain  prix.  Le  ptumtyuf 
tFune  telle  Maifon ,  d'un  tel  Prince.  Lu 
pourvoyeurs  font  obligés  dt  fournir  lu 
pièces  à  un  tel  prix.  Les  po'jrveyeur*  dt  là 
Maifon  du  Roi. 

POURVU  QUE.  Conjonftion  cob£- 
tionncile.  En  cas  que ,  à  condition  qac, 
//  vous  accordera  votre  demande ,  potm 

que  vous  faffie^ Pourvu  qui  vous  Iti 

donnie^.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  ie  «»■ 
traire. 

POUSSE,  fubft.  f.  Les  jets  .  les  petitei 
branches  que  les  arbres  poutTent  aa 
printemps  ,  au  mois  d'Août.  On  appelle 
La  première  pouffe ,  Les  jets  qui  vica» 
nent  au  mois  de  Mars  &  d'AvriL  Et  la 
féconde  pouffe  ,  Ceux  qui  viennent  an 
mois  d'.\oùt. 

Pousse  .  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  Ma- 
ladie qui  vient  aux  chevaux  ,  flt  qui  &it 
qu'ils  fouffient  extraordinairemeni ,  flc 
qu'ils  battent  fans  cefTe  du  fianc.  QiÊid 
on  vend  un  cheval,  on  eft  oUi^  au  ga- 
rantir de  pouffe  ,  de  mort*  6r  dt  cwna> 
ture. 

Pousse,  fignifie  parmi  te  peuple.  Le 
corps  des  Archers  qui  font  ordinaii^ 
ment  employas  à  mettre  â  exécndoa  Ict 
contraintes  par  corps. 

POUSSE  -  CUL.  f.  m.  Terme  popaluc, 
dont  on  te  fert  en  parlant  De  cenxfà 
aident  les  Sergens  a  mener  des  seatca 
prifon.  On  a  mis  vingt  poufft-cutàfa 
trouffes. 

POLlSSÉE.  f.  f.  AAion  de  pouffer,  eSR 
de  ce  qui  poulTe.  Cttu  voCtt  a  biawrmf 
de  pouffée.  Il  faut  que  eu  ara  bmumti 
foient  bien  forts  &  bien  toiifinàu  p—t 
foutenir  la  pouffée  ,  pour  ttttniilapamfit 
dt  cette  voûtt ,  dt  ctttt  or  tait ,  dt  ttut 
ttrraffe. 

On  dit  figurément  &  populairciBCiti 
Donner  la  pouffée  à  qutlqu'un ,  pont  6^ 
te ,  Pourfuivre  vivement  quelqn'na,!* 
faire  grand'peur,  le  tourmenter.  Les 5a> 
gens  lai  ont  donné  la  pouffée. 

POUSSE -PIEDS,  f.  m.  Efpice  decf 
quille. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  effott  contre  qad- 
qu'un  ou  contre  quelque  chofe,  po* 
l'ôter  de  fa  place.  Pouffer  un  kemnu  bf 
de  fa  place.  Nemtpouffei  pas  tant,  Vtu 
po::ffe\  bien  rudement.  Pouffer  jntlf* 
c'.wft  avec  U  pied.  Pouffe^  un  put  ttla  nn 
moi. 

On  dit ,  Pcuffrr  auelqu'un  du  eeitit,i» 
genou ,  pour  dire ,  Le  toucher  douceacat 
avec  le  coude,  avec  le  genou ,  pow 
l'avcrtiMlc  quelque  chofe  i  pour  luifaitf 

preoM 
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cendre  garde  à  quelque  chofe. 

On  dît,  Pouffer  lu  enncmij  ^  pour  dire, 
Les  fiire  reculer.  Et,  Pouffer  aux  ennemit, 
puurdire,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier 
ne  le  dit  que  de  U  Cavalerie.  lied  neutre. 
On  dit ,  Pouffir  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  fùre  galoper  i  toute  bride. 

On  dit  praverb.  &  figur.  Pouffer  le 
ttmft  arec  Vèpjule  ,  pour  dire  .  Tempo- 
rUcr  ,  tâcher  de  gagner  du  temps. 
PouftCR  ,  fignifîe  au(Ti,  Imprimer  quel- 
que inuuvement  à  un  corps,  foit  en  le 
jetant ,  foit  en  le  frappant.  //  pouffe  bien 
miu  balle.  Il  pouffe  eu  premier  coup  ji.f- 
^it'iu  tourtiJHl  du  mail.  Il  a  bien  pouffé  ce 
<o<ip-Ii.  Vous  avt\  pouffe  votre  houle  trop 
fort.  Pouffer  un  talon  arec  le  ffig,  arec 
la  troj ,  arec  le  pied.  Pouffer  Le  dé. 

On  dit ,  Pouffer  la  porte  au  nt^  àc  yu«/- 
f  u'uR  ,  pour  dire  ,  Empêcher  quelqu'un 
d'entrer  en  quelque  lieu.  ïl  roulait  entrer 
éane  la  chambre  ,  mait  on  lut  po:iffâ  la 
forte  au  ne\. 
Pousse».  ,  lénifie  aufl^i  ,  Faire  entrer 
quelque  choie  à  force.  Pouffer  un  elau 
^ans  une  muraille  ,  dans  du  boit. 

On  dit,  Pouffer  un  coup  de  fleuret,  un 
tovp  d'ipte  i  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui 
porter  un  coup  de  fleuret ,  un  coup  i'é- 
pée.  El  figur^mcnt ,  Poujfer  une  botte  à 
fuelfuun  ,  pour  dire.  L'attaquer  de  pa- 
foles  &  lepreffet  vivement. 
fovsien. ,  s'emploie  aulTi  en  plufieurs 
phrafet ,  dans  le  fens  de  Porter ,  avancer, 
ittndre,  Ainfi  on  dit ,  Pouffer  un  mur  de 
tlitute  flui  loin  ,  pour  dite  ,  Le  rebâtir 
plas  loin,  //  faut  que  vous  pouffic^  votre 
mmr  de  clôture  cinquante  oufoixante  loifei 
fUt  loin.  Et  on  dit  d'Un  mur  qui  n'eA 
fài  encore  acheva  ,  qu'il  faut  le  pouffer 
flut  loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  lui  don- 
ner plus  d'étendue. 

On  dit  dans  U  même  acception  ,  Vouf- 
fit  un  parterre  ,  pouffer  une  allée  ,  6rc.  Il 
faudrait  pouffer  te  parterre  plut  loin.  Il 
faut  pouffer  celle  allée  ju/qu'à  un  tel  en- 
droit. On  dit  pareillement ,  Pouffer  une 
tranchit.  Pouffer  un  travail.  Pouffer  Ici 
ffoauiiru  d'un  État.  Et  on  dit ,  qu'{//i 
.Prince  t  pouffl  fei  conqu'etei  bien  loin  , 
four  dire  .qu'il  les  a  étendues  bien  loin. 
On  dit ,  Poiiffer  ju/iju'à  un  lieu ,  pour  di- 
te  I  Aller  julqu'à  un  lieu.  Nous  avons 
aucort  du  jour,  pouffons  jufqu'à  une  telle 
mille.  Il  efl  neutre  dans  cette  phrafe. 

On  dit.  Pouffer  la  raillerie  trop  loin  , 
pour  dire.  Railler  trop  fortement.  On 
^t  au/Ti ,  Pouffer  l'impudence ,  reffronte- 
rit  t  la  (ourbet ie  juftju' au  bout ,  pour  dire. 
Faire  des  aAions  d'une  extrême  irnpo 
.iience ,  d'une  extrême  effronterie,  d'une 
exit  jme  fourberie. 

On  dit  auHi  dans  une  acception  pa- 
reille ,  Pouffer  la  ma^,n'ficence  ,  pouffer  ta 
»«/<</',  fouffer  la  confiance,  la  patience 
tien  loin,  pour  dire.  Faire  de  grandes 
■lagnificenccs  ,  faire  de  grandes  avions 
de  valeur  ,  donner  de  grands  exemples 
^e  confiance  ,  de  parience  ,  Sec. 

On  dit  autTi  ,  Pouffer  un  rai/onnement 
trop  loin  ,  putiffet  trop  Ivia  fes  penfées , 
fvn  ambujin  ,  fis  efpi'ancei  ,  fil  vengean- 
**  «  /•  ^ame  ,  pjur  dire,  Do:iner  trop 
d'extc-lijn  à  un  taifonnement ,  donner 
trop  d'eTjt  i  fun  ambition  ,  à  fe»  cfp<- 
fxiices,  Ac 

T»nie  U.  I 


POU 

On  dit ,  Pouffer  la  voix  ,  la  pouffer  da- 
vantage ,  pour  dire  ,  Pailer  plus  haut. 

On  dit ,  Pouffer  des  cris  ,  pour  dire  , 
Crier.  Pouffer  des  foupirs  ,  pour  dire , 
Soupirer. 

On  die  par  plaifanterie  ,  qu'Z/n  homme 
pouffe  les  beaux  firaimens,  pour  dire,  qu'U 
fait  le  palTionnd  auprès   des  femmes. 
Pousser,  fe  dit  aufli  abfolument  dans  le 
figuré  ,  pour  dire  ,  Attaquer ,  offenfer , 
choquer.   Vous  me  pouQ'e^  trop.  Si  vous 
me  poiiffei  davantage  ,  je  ferai  obligé  de  me 
défendre.  Ne  me  pouffc\  par ,  car .... 
Pousser  à  bout,  lignifie  fieutciment. 
Choquer  un  homme  au  dernier  point , 
ne  le  ménager  en  aucune  manière.  Vous 
me  pauffe\  et  bout.  Vous  pouffe^  i  bout  ma 
patience. 
On  dit  aufli  en  termes  de  dilpute ,  Pouf- 
fer à  bout  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  rc'dui- 
re  à  ne  pouvoir  répondre. 
Pousser,  lignifie  aufli ,  Avancer,  favo- 
tifer  quelqu'un.  Ceftuntel  qui  t'a  pouffé, 
Pow  faire  fortune  à  la  Cour ,  il  faut  avoir 
quelqu'un  qui  vous  poufft. 

On  di! ,  Se  pouffer  dans  te  monde  ,  pour 
dire,  S'y  avancer,  s'y  mettre  en  conli- 
dération.  Il  s'eji  pouffé  lui-même  dam  le 
monde.  On  dit  dans  ce  fens  ,  Pouffer  loin 
fa  fortune.  Familièrement  on  dit ,  Pouffer 
fa  pointe  i  fit  populairement,  Pouffer  foa 
bidet. 

Pousser  ,  (îgnifie  quelquefois  (iguié- 
ment,  Confciller,  perfuader ,  induire, 
inciter.  C efl  f on  ami  qui  Va  pouffé  à  faire 
cela  ,  qui  le  pauffe  à  cela. 
Pousser  ,  cd  auflï  verbe  neutre.  U  fe  dit 
Du  mouvement  qui  fe  fait  dans  les  ar- 
bres &  dans  les  plantes  au  renouveau. 
Les  arbres  commencent  à  pouffer.  Ces  fleuri 
pouffent  déjà.  Lis  blés  ont  déjà  pouffé.  En 
ce  iens ,  il  ell  quelquefois  aâif.  Cet  arbre 
pouffe  bien  du  bois  ,  ne  poiiffe  que  du  boit. 
Il  lignifie  aufli ,  Battre  des  flancs  ;  & 
il  ne  fe  dit  en  ce  fens ,  que  Des  che- 
vaux ,  lorfqu'ils  ont  la  relpiration  diffi- 
cile. Un  cheval  qui  pouffe,  Ct  cheval  pouffe 
beaucoup. 

On  dit ,  «fu'C^a  mur  pouffe  en  dehors , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  jette  en  dehors  ,  qu'il 
fait  un  rentre ,  &  qu'il  menace  ruine. 

On  dit  figurément ,  Pouffer  à  la  roue  , 
pour  dire  ,  Aider.  Il  auretii  obtenu  cette 
grâce  ,  fi  auelqu'un  atoit  pouffé  à  la  roue. 
Pousse,  Ce.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  laiffé 
manger ,  qu'i/  efl  pouffé  île  nourriture, 
Pousst:  ,  le  dit  auâi  Du  vin  qui  fe  gâte 
par  une  chaleur  qui  le  fait  fermenter 
hors  de  faifon. 

POUSSIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  La 
menue  poudre  qui  demeure  au  fond  d'un 
fac  de  charbon.  Ce  n'efl  peint  du  charbon, 
ce  n'ejl  que  du  pouffier.  Il  fe  dit  aufli  en 
pailant  De  la  poufliere  de  la  poudre 
a   canon. 

POUSSIÈRE,  f.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre fort  menue.  Faire  éUver  la  pouffière 
en  marchant.  La  poufftire  vole  par  tout , 
pénètre  par  tout.  Il  fait  beaucoup  de  pouf- 
fiire.  Il  s'éleva  des  tourbillons  de  poufffi- 
ri.  La  pouffiere  entre  dane  les  yeux,  Des 
meublti  tout  perdus  de  pouffiire,  La  pouf- 
fiire  d^unt  bibliothèque,  Uts  livres  pleins 
de  pouffière.  Secouer  la  fouffUre  d'un  f>a- 
bit,  Scsouir  U  pouffiirt  iefiifoulnri,L* 
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p/iiî<  t  abattu  U  pouffiCn.  Réduire  er( 
pouffiere  ,  mettre  en  pouffiire.  L'homme 
n'tjl  que  cendre  Sr  que  pouffiire  devant 
Dieu, 

On  dit  par  exagération  ,  tfi'Une  viltt  t 
été  réduite  en  pouffière,  fOut  dite,  qu'EUe 
a  été  faccagée  ,  qu'elle  a  été  détruite. 

On  dit  poétiquement ,  qu'On  a  fait 
mordre  la  pouffiire  ifon  ennemi ,  pour  di- 
re ,  qu'On  lui  a  été  la  vie.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  de  guerre  qui  s'cft 
trouvé  dans  plulieurs  occafions  dange- 
reufes  ,  on  dit ,  qu'//  s'efl  couvert  d'uni 
noble  pouffiere. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on 
a  tiré  de  la  nc'cenité  ,  on  dit  figurcmcnt, 
qu'On  Ca  tiré  de  la  pouffiire. 
Poussière,  en  termes  de  Botanique, 
eft  Une  efpcce  de  poudre  qui  eft  conte- 
nue dans  les  fommcts  des  étamines ,  & 
qui  ell  le  principe  de  la  ffutVilication. 
POUSSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pouffe.  Il 
ne  le  dit  proprement  que  des  chevauv. 
Un  cheval  pouffif. 

Par  extenlion  &  par  plaifanterie  ,  es 
parlant  d'Un  gros  homme  qui  a  quelque 
peine  à  refpirer ,  on  dit ,  que  Cefl  un  gros 
pouffif  Et  dans  ce  feni ,  Pouffif  eft  pti« 
fubuantivement. 
POUSSIN,  f  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule  Cr  les  pouffins.  Une 
poule  qui  appelle  fes  pouffins  ,  qui  raffen- 
ble  fil  pouffins. 

On  dit  tigurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'embarralfe  trop  de 
peu  de  chofe ,  qo'W  eft  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  pouffin, 
POUSSINIÈRE.  f.  f.  Conftellation  dani 
le  figne  du  Taureau  ,  autrement  appelée 
Les  pléiades, 
POUSSOLANE  .  ou  POZZOLANE.  f. 
f.  Sable  des  environs  de  Pouizol  en  Ita- 
lie. On  l'emploie  pour  faire  des  enduits» 
des  ciments,  &c. 
POUTRE,  f.  f.  GrolTe  pièce  de  bois  car- 
rée ,  qui  fcrt  à  foutenir  les  folives  ou 
les  planches  d'un  plancher.  Poutre  d* 
c'iéne.  Poutre  defapin,  Equarrir  une  pou- 
tre. Une  poutre  à  vive-arete.  Mettre  une 
poutre  en  place. 

On  fe  fert  aulTi  de  Poutres  dans  d'autres 
ouvrages ,  comme  dans  la  condruAloa 
des  ponts,  des  navires,  &c. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Voir 
une  paille  dans  Vceil  de  fon  prochain ,  £• 
ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  fien  ,  pour 
dire  ,  Remarquer  jufqu'aux  moindres  dé- 
fauts d'aulrui ,  &  ne  p3s  voir  les  liens  , 
quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  appelait  autrefois  Poutre  ou  Poul- 
tre ,  Une  jeune  cavale  qui  a  pafTé  trois 
ans  ,  Se  qui  commence  à  porter. 
POUTRELLE,  f.  f.  Petite  poutre.  Dant 
ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 
POUVOIR,  v.  n.  Je  puis  ,  (  La  eonver- 
fation  &  U  poèlie  fouffrent  Je  peux  )  , 
tu  peux  ,  il  peut.  Nous  pouvons  ,  vous  pou- 
yei ,  ils  peuvent.  Je  pourois.  Je  pus  ,  m 
pus  ,  il  put.  Nous  pûmes ,  vous  pûtes  ,  ils 
purent.  Pat  pu.  Je  pourrai.  Que  je  puiffe, 
Qjie  jepuffe.  Que  j'euffe  pu.  Je  pourrais. 
Avoir  la  faculté  de....  Être  en  état  de... 
Pouvoir  marcher.  Pouvoir fortir.  Pouvoir 
dépenfir.  Je  ne  puis  vous  ripondrt.  Il  n'a 
pu  réuffir  dam  cent  affaire. 

On  dit ,  $turt  qtù  peut  ,  pour  dire  ( 

«il 
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Se  Tauve  qai  pourra ,  fe   tlri  du  p^rïl 
qui  pourra. 

Au  triflrac  ,  on  dit  ,  }tan  (jui  ne  peut , 
LorCquc  celui  qui  joue  ayant  amené  un 
certain  nombre  de  points  ,  par  exem- 
ple ,  (lustre  &  trois  ,  par  le  moyen 
derqueU  il  battroit  une  dame  décou- 
verte, il  en  eft  empèch(£,  parce  que  les 
cafcs  Air  lefcjuellei  tombent  le  quatre 
&  le  trois,  fe  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N'tn  pouvoir  plus  ,  pour  dire  , 
Être  dans  un  accablement  caui'é  ,  foit 
parla  vieilleflc,  l'oit  par  la  maladie, 
foit  par  la  fatigue  ,  le  travail  ,  la  faim  , 
la  roit*,  &c.  Nous  nous  fommej prontcni's 
i  n*en  pouvoir  plus.  3e  n'en  puis  plus.  Il 
ëfl  fatigue  à  n'en  jiouvoir  plus.  Il  efl  ûc- 
tchti  de  travail ,  //  n'en  peut  plus.  Je  n'en 
fuis  plus  de  foif.  Je  n'en  puis  plus  de 
thàud  ,  de  lajitude.  Quand  il  ejl  arrivé 
the^  lui ,  il  n'en  pouvott  plus.  Cet  hom- 
me n'a  plus  guère  i  vivre ,  il  n'en  peut 
flui. 

On  dit  ,  qu'f//i  eheval  n'en  peut  plus  , 
pour  dire,  qu'il  eA  extrêmement  tas. 
On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  .Vf  pou- 
voir mais  de  auelque  chofe  ,  n'en  pouvoir 
mais  ,  pour  aire  .  N'avoir  contribué  en 
#ucune  manière  à  quelque  chofe  de  fi- 
cheux ,  à  un  malheur  ,  n'en  être  pas 
taufe.  Je  ne  puis  mais  Je  cela.  Je  n'en 
puis  mais.  Un  l'aceufe  fort  injuftement 
ilt  telle  chofe  ,  il  n'en  peut  mais.  On 
emploie  cette  façon  de  parler  à  t'afiir- 
mative  avec  une  interrogation.  Si  cel,i 
tjl  arrivé,  en  puis-je  mais  ?  Pouvoit-il 
/riais  de  cela  ? 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  porte  la  peine  d'une  faute  où  il 
n'a  point  de  part ,  on  dit ,  Tel  en  pâtit 
^ui  n'en  peut  mais. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Si  jeu- 
nejfe  favoit   €r  vieitlejfe  pouvait ,   pour 
dire.  Si  la  jeunefTe  avoit  l'expérience  , 
&  que  la  vieillefTe  eût  la  force. 
PovvoiR  ,  fe  dit  aulïï  pour  marquer  La 
polTrbilité  de   quelque   événement ,  de 
quelque  defTcin.  Cela  pourra  arriver.  Cela 
fe  peut  faire.  Cela  fe  peut ,  cela  nefe  peut, 
Jl  fe  peut  que  votre  projet  riuffijfe.  Ce  ma- 
lade pourrait  bien  mourrir. 
Pouvoir  ,  s'emploie  quelquefois  aftive- 
ment  ;  fit  alors  il  lignifie  ,  Avoir   l'au- 
torité,  le  crédit,  le  moyen,  la  faculté  , 
&c.  de  faire.  Vous  pouve^  reul  fur  fun  ef 
prit.  Si  je  puis  quelque  ehoj'e  pour  votre  fer- 
vice  ,  je  m'y  employer  ai  avec  joie.  Ctjt  un 
homme    qui  peut  beaucoup  dans  Vaffaire 
dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il 
peut  beaucoup  aupris  de  vos  Juges,  Il  peut 
tout  ce  qu'il  veut. 
POUVOIR,  f.  m.  Autorité,  crédit,   fa- 
culté   de  filire.   Grand  pouvoir.  Pouvoir 
esbfolu.    Pouvoir    indépendant.    Je   n'y  ai 
point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  de  pou- 
voir. Il  ejl  en  pouvoir  d'obliger,    Cejl  une  j 
marque  ,  un  effet  de  fan  pouvoir.  Je  m'en-  . 
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On  dît  aufli ,  ^voir  quelque  ehofe  tti  fort 
pouvoir,  pour  dire.  Le  polTéder ,  en 
avoir  la  poflcllion.  //  arrive  affe[fouvent 
que  dès  qu'on  a  les  ehofes  en  fon  pouvoir  , 
on  n'en  J'aie  plus  d'état,  La  plupart  des 
ehofes  que  nous  avoiu  en  notre  pouvoir  ne 
nous  toueSent  plut. 
Pouvoir,  fignifie  aufli,  Droit,  facult.^ 
d'agir  pour  an  autre  ,  en  vertu  de  l'or- 
dre &  du  mandement  qu'on  en  a  reçu , 
foit  de  bouche  ,  foit  pai  écrit.  J'ai  pou- 
voir de  lui.  Agir  en  vertu  Je  pouvoir.  Don- 
ner un  pouvoir  limité.  Il  lut  a  donné  pou- 
voir S'acheter  une  maifin,  un  héritage.  Jl  a 
acheté  pour  cinq  cents  ècus  de  tableaux 
pour  un  tel ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en 
ai'oit.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample. 
On  appelle  aulFi  Pouvoir ,  L'atle,  l'é- 
crit par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir , 
défaire,  &c.  Et  en  ce  fens,  il  fe  met 
auHî  au  pluriel.  //  a  donné  un  pouvoir  à 
fon  frère  de  tranfger  pour  lu*.  Il  a  donné 
un  pouvoir  à  fon  homme  éCa faire.  J'ai  un 
pouvoir  ,  un  bon  pouvoir  pardcvant  No- 
taire, J'ai  montre  ,  j'ai  communiqué  mon 
pouvoir.  Le  Notaire  étant  chargé  des  pou- 
voirs de  toutes  les  parties.  Les  Ambaffa- 
deurs  ont  communiqué  leurs  pouvoirs ,  ont 
fait  apparaître  de  leurs  pouvoirs.  On  trouve 
de  la  dijfficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  Mt- 
nijlte  a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la 
paix.  Votre  pouvoir  n'efl  pas  en  bonne  for- 
me, H  a  outrepjffè  fes  pouvoirs. 

On  dit ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  ,  pour 
dire  ,  qu'U  a  le  pouvoir  de  confcfTer. 
r  R  A 
PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  féminin  ,  8c  dans  cette  phrafe  , 
Pragmatique  Sanclion ,  qui  fe  dit  particu- 
liirement  d'Un  règlement  fait  en  ma- 
tière eccléliadique.  La  Pragmatique  Sanc- 
tion de  faint  Louis, 

On  appelle  abfolumcnt  Pragmatique 
SanHion  ,  L'Ordonnance  faite  à  l'afTem- 
blée  de  Bourges  en  1438  par  le  Roi 
Charles  Vil ,  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  Décrets  du  Concile  de 
Bàle.  Et  dans  cette  dernière  acception  , 
Pragmatique  fe  prend  aufli  fubftantive- 
ment.  La  Pragmatique  ordonne  ,  porte  telle 
ehofe.  Le  Concordat  a  révoqué  la  Pragma- 
tique, 

Kn  quelques  pays ,  on  donne  le  nom  de 
Pragmatique  ,  aux  Aâes  qui  contiennent 
la  difpofition  que  fait  le  Souverain  con- 
cernant fes  États  &  fa  Famille.  La  Prag- 
matique de  l'Empereur  Charles  VI. 
PRAIRIE,  f.  f.  Grande  étendue  déterre 
où  croit  l'herbe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou 
qui  fert  au  pâturage.  Il  y  a  en  cet  endroit 
une  prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la  ri- 
vière. Aller  à  la  prairie.  Se  promener  dans 
la  prairie ,  dans  les  prairies.  Faucher  l'herbe 
d'une  prairie.  Mettre  des  befliaux  dans  une 
prairie  ,  lorfqu'elle  ejl  fauchée.  Une  prai- 
rie pleine  de  meules  de  foin. 
PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  falr  rifTo- 


ployerai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  |     1er  dans  du  fucre.   Manger  des  pralines. 
Ce  que  vous  fouhaitc\  de  moi  n'efl  pas  en       Servir  des  pralines 


mon  pouvoir.  En  ce  feni ,  Pouvoir  ne  fe 
dit  qu'iu  finguliei. 

On  dit ,  qu'6'n  homme  a  quelque  chofe  en 

fon  pouvoir ,  pour  dire ,  qu'il   l'a  en   fa 

difpofition ,  qu'il  peut  en  difpofer  comme 

)l  lui  plaira.  Il  a  tous  «/  papiert-U  en  fon 

'  fçaroir. 


PRAME.  f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire 
qui  n'eA  propre  que  pour  les  canaux  ,  & 
où  l'on  emploie  des  rames  Ce  des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
pratiquer,  qui  peut  être  pratiqué,  qui 
peut  ftte  employé  ,  dont  on  peut  fe  ler- 
vir,  //  Il  isnployi  ifiu  lu  mojtiu  prtui- 
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eablet  bout  venir  i  bout  Je  Utft  tffît'eiti^ 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  aveci*  né 

gative.  Celan'ejlpat  praticable.  Ce  mayc 

cette  voie  ne  me  fembU  nullenuxt  pr» 
cable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  f%int pal frm 
ticables  ,  pour   dire  ,  que  Les    cheifiii 
font  très-mauvais  ,  qu'on  n'y  pilte  qu'i 
vec  peine. 

PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  entend  r<>f..^ 
dre  8:  la  manière  de  procéder  en  Juftice," 
&  qui  luit  le  Barreau.  Grand  Ptatiiitr^X 
Bon  Praticien.  Ce  Procureur  ejl  habile  Pr*| 
tic  i  en. 

On  appelle   aufli  Praticien  ,  Celu 
fait  les   procédures  qui  concernent  letl 
petites  Juridictions  Seigneuriales. 

On  dit  d'Un  Médecin  quia  bea^cnup-'^ 
d'expérience  dans  fon  an  ,  que  Cefi  1 
bon  praticien, 

PRATIQUE,  f.  f.  Terme  diJâfttqiie,  qiâj 
n'eft  en  ul'age  qu'en  parlant  De  ce  qui] 
fe  réduit  en  ai'te,  dans  un  art ,  dans  une 
fcience.   Dans  cette  acception  ,     il 
oppofè  à  théorie.  La  pratique  ne  répt 
p,is  toujours  à  la  théorie* 

On  dit ,  Mettre  en  pratique ,  pour  iCf  « 
Mettre  en  exécution  des  préceptes ,  de 
projets,  des  idées,  8cc.  Ilnefirfftipai i 
favoir  les  Commandemtns  de  Dieu  ,  il  foi 
les  mettre  en  pratique.  Ce  projet  eft  beéif 
mais  il  fera  difficile  dans  la  pratique,  L  1 
eu  de  grandes  idées  ,  mais  il  n'étxtil  pâ 
alj'é  d'en  tenir  à  la  pratique. 

On    appelle   La  pratique    du    T.\£illT9  | 
L'art  de  compoler  des  puces  <■' 
tiques. 

Pratique,  dans  facceptton  onfinàreJ 
fignifie  ,  Ufage,    coutume  ,  man'ierei 
façon  d'agir  reçue  dans  quelque  payi 
La  pratique  dt  ce  pays-U  cfi  telle  fat  j 
vous  le  dis. 

Pratiqije,  fe  prend  audî  pour  L'« 
rience  des  ehofes  du  monde.  La  preiifoi 
des  affaires  fume  bien  te  jugemeat.  Ci 
emploi  ne  m'ejl  pas  propre  ,  je  n'ai  tana 
pratique  de  ces  fur  tes  d'affaires. 
Pratiques  ,  fe  dit  aufli  Des  menées  i 
des  intelligences  fecrettes  avec  de»  pe 
fonnes  d'un  paiti  contraire.  Fairt 
fourdes  pratiques.  Entretenir  des  pratit» 
avec  le  Commandant  d'une  Place, 
Pratiqi/e  ,  fe  dit  aufli  De  U  chaland 

?ue  toute  forte  de  mirchands  ,  d'arl 
ans  &  d'ouvriers  ont  pour  le  débit  ( 
leurs  marchandifes ,  te  pour  te 
leur  négoce.  Ce  Marchand  a  bien  i 
tiques.   Cet  Épicier  a  les  meille» 
ques  de  Paris,  Un  Boulanger  ,  un  ■ 
qui  a  prefque  toutes  let  praliquu  ia'i 
tier.  Ce  Tailleur  efl  «lui  fà  a  Ui 
pratiques. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  De  rexerci* 
et  de  l'emploi  que  les  Procureurs  6(  t 
Médecins  ont  dans  leur  profelHon. 
Procureur  a  plus  de  pratique  que  toiti  j 
confrères.  Ce  Médecin  a  beaucoup  de  fil 
tique. 

On  dit ,  tja'Cn  hoiwai  m  Hen  éhUi 
tique  ,  qu'on  lui   donne  bien  de  la  p^a 
que  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'il 
vtage ,  beaucoup   de   bcfogne  à  fain 
qu'on  lui  donne  beaucoup  de  choit*] 
I     faire.  Et  on  dit ,  par  mantcte  d« 

ce  ,  qu'On  donnera  bien  de  ta  frali^ 
quelqu'un ,    pour  diic  ,  qu'On   liù  < 
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«~siM  de  l'exetcice ,  bien  de  l'em* 
biiras. 

On  die  en  termes  de  Marine  ,  Donner 
praiifut  à  un  vaifftiu  ,  pour  dire  ,  Lui 
permettre  d'aborder  &  de  dcharquer, 

Fratkjue,  Te  dit  auin  Des  perfonnei 
mêmes  qui  donnent  de  l'emploi  à  un 
Marchand  ,  à  un  artifan  ,  à  un  ouvrier  , 
à  un  Procureur  ,  à  un  Médecin  ,  &c.  Ce 
Aijr€hand  a  perdu  depuis  peu  une  de  Jes 
mulUurtt  prauquet.  Joutes  les  pratiques 
dt  tt  Procureur /ont  de  Prorince,  il  fient 
t^as  Ut  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
Pro<unur  ,  à  ce  Marcliand  ,  à  ce  Mède- 
tia,  6rc. 

On  dit  «  qu'6'n  honme  efi  une  bonne  pra* 
tique  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  à  gagner  arec 
liu  I  qu'il  paye  bien.  Et  que  Cejl  une  mi- 
ekamte  pratique,  pout  dite,  qu'il  paye 
mal. 

r&*TiQVE,  Te  dit  encore  De  tous  les  pa- 
p«e[f  de  l'étude  d'un  Procureur,  de  l'é- 
lude d'un  Nutiire.  Ce  Procureur,  ce  Mo- 
laire rendra  hitn  J'a  pratique  ,  quand  il  fe 
défc'd  dej'a  Clarté,  Sa  pratique raut  mieux 
^ue  /•!  Châ'ge. 

Pratique  ,  le  dit  auffi  De  li  proce'dure 
&  du  l>yle  des  a^es  qui  fe  font  dans  la 
pourruite  d'un  procès.  Ce  n'ejl  pas  affe\ 
^m'ua  Avocat  connoijj'e  Us  Lois  ,  les  Cvh* 
tmmts  6r  les  Ordonnances ,  il  faut  encore 
^U  entende  hien  la  pratique.  Ce  Procureur 
tsuead  fort  tien  la  pratique.  Cela  cji  contre 
ÉQSues  les  replet  de  la  pratique.  Forclujton  « 
euuiedils  ,  falvauons ,  Irc,  j\.nt  des  ter- 
^^^Êl*  i*  pratique. 

^^HDa  appelle  encore  Pratique ,  Un  inftru- 
HHwBt  d'acirr  ou   de    cuivre ,    dont  les 
Joueurs  de  marionnettes  Te  fervent  pour 
chaneer  le  Ton  de  leur  voix. 

PRATIQUE,  ad),  de  t.  e.  Qui  ne  s'arrête 
pas  à  la  (impie  fpéculation  ,  qui  tend , 
<]u>  conduit  à  l'aAion,  à  l'exécution, 
^ui  agit ,  qui  fait  agir.  InJlruHion  prati- 
que. Morale  pratique.  Vertu  pratique  ,  £^c. 
On  s'en  fert  aufTi  dans  le  didaélique. 
Lafitentefe  diri/e  en/pùulaeive  Sf  en  pra- 
tique. Gtomttru  fpéculatire.  Géumitne 
pratique. 

PRATIQUER.  V.  3.  Mettre  en  pratique. 
Pratiquer  la  vertu  ,  les  bonnet  teuyrcs.  Il 
m'y  a  pouu  d'au/limés  que  ce  Religieux  ne 
prsttque.  Pratiquer  les  Commandemens  de 
Dieu.  Lu  hakiles  gens  le  pratiquent  ainjî. 
Ce/l  une  ancienne  cirimonie  qu'on  tupra- 
tifue  plut. 

Pratique»  ,  lignifie ,  Exercer ,  fitire  les 

/«aâions  de  certaines  profcdions.  Prati- 

fertr  la  Midecine.  Pratiquer  la  Chirurgie. 

U  Cedit  aulTi  abfolument.  La  théorie  ne 

fi4f'P*' ,  'l  f""  pratiquer. 

n  njgnifie  audi ,  Fréquenter ,  hanter. 
/"ai  ajft\  pratique  cet  homme-la ,  pour  fa- 
vir  de  quoi  il  efi  capable.  Il  ne  pratique 
fue  des  gens  de  bien. 

Il  fignihe  encore  .  Solliciter,  ticher 
4'*iiiter  Se  de  gjgner  k  fon  parti ,  fu- 
tiomer.  //  aroit  pratiqué  les  principaux 
kskitant  d'une  fille  ,  lu  principaux  Offi- 
€eers  de  Catmèe,  L:i  dome/iiques  qu'il  at-oit 
pratiqués  ,  Isu  donnèrent  imtrée  dans  la 
rfsai/.in. 

Un  dit ,  Pradfuer  des  ititelUftnees ,  pour 
due.  Se  les  ménager.  //  atoil  pratiqué 
élans  tette  place  des  tnielligciuet  qui  lui 

sméaailiU  moftu  dt  Ufurprtndrt, 
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Pratk^VER,  en  termes  cl'ArciiiteAure , 
fe  dit  pour  Ménager  le  terrain  ,  la  place, 
avoir  l'adrelTe  de  trouver  de  petites 
commodités  dans  un  bâtiment.  On  a 
pratiqué  un  petit  efcatier  dans  Cépaiffeur  du 
mur.  Il  n'y  avait  point  de  garderobes  dans 
cet  appartement ,  on  a  trouvé  Le  moyen  d'y 
en  pratiquer. 

Pratiqué,  £e.  participe. 
PRÉ 

PRÉ.  f.  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe 
dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui  fett  au  pâ- 
turage. Bas  pré.  Haut  pré.  Un  grand  ,  un 
bon  pré.  Pré  >ert.  Pré  fleuri.  La  verdure , 
les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort 
bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux  ,  lej 
hxufs  paiffent  dans  les  près.  Une  pièce  de 
pré  de  vingt  arpens.  Tous  fes  prés  ont  été 
noyée  ,  remplis  de  fable  par  le  déborde- 
ment de  la  rivière. 

On  difoit  autrefois  ,  Se  trorver ,  fe  por- 
ter fur  le  pré ,  pour  dire  ,  Se  trouver  au 
lieu  afTigné  pour  un  combat  iingulier. 

PRE.  Syllabe  empruntée  du  root  latin 
Pra  ,  laquelle  fe  joint  à  plulieurs  mots 
de  notre  langue  ,  &  leur  donne  un  fens 
de  fupériorité  ou  d'antériorité.  Prédo- 
miner ,  piééminence  ,  préexiftant. 

PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
dit,  étie  fait,  être  examiné  avant  que 
de  pafTer  outre.  Son  plus  grand  ufage  eft 
dans  les  difcullions  d'affaires.  Dans  les 
négociations  6"  les  traités  ,  la  communica- 
tion des  pouvoirs  efi  une  chofe  ptéalable. 
Une  file  majeure  ne  peut  pAs  fe  marier  fans 
le  conftntement  de  fon  pire  ,  ou  fins  une 
fommation  préalable.  Cifh  un  point  ,  ^ejî 
une  quejlion  préalable.  Pour  juger  du  droit 
de  cet  enfant  à  Vhéréditè  de  fon  pire  ,  il 
efl  préalable  de  favotr  fon  état,  &  s'il  eft 
légitime. 

U  fe  prend  aulTi  quelquefois  fubftanti- 
vement.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
ment de  cette  affaire  ,  avant  que  de  déci- 
der celte  que/lion ,  avant  que  de  conclure 
te  traité ,  avant  que  de  faire  telle  chofe , 
e'ejl  un  préalable  que  de  ...  , 

Au  rRÉALADLC.  Fafon  déparier  adver- 
biale. Aupaiavant ,  avant  toutes  chofes. 
il  faut  au  préalable  voir  ji  ,  . .  , 

PREALABLEMENT,  adv.  11  Cgnilie  U 
même  chofe  que  Au  préalable.  Avant  que 
déjuger  le  fond  ,  il  faut  préalablement..., 

PRÉAMBULE,  f.  m.  Elpéce  d'exorde, 
d'avani-propos.  Préambule  fleuri,  élégant, 
ingénieux  ,  bien  tourné.  Long  ,  ennuyeux 
préambule.  Faire  un  préambule.  Sans 
préambule.  Point  de  préambule ,  venons  au 
fait.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
eeffaire. 

PRÉAU,  f.  m.  Petit  pré.  U  ne  fe  dit  plus 
qu'en  parlant  De  cet  efpace  décou- 
vert qui  e\\  au  milieu  du  cloître  des 
Maifons  Religieufes  ;  ou  en  parlant  de 
ta  cour  de  la  prifon  ,  particulièrement 
dans  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris. 
Et  dans  cette  dernière  acception  on  dit , 
Ce  prifonrùer  fe  promené  au  préau  ,  fur  le 
préau.  Comme  il  n'efl  pas  accufé  d'un  crime 
capital,  il  a  la  Ubené du  préau,  ditrt 
fur  le  prèsu. 

PRÉBE.NDE.  f.  f.  Revenu  eccléCaftique . 
attaché  ,  annexé  ordinairement  a  une 
Chanoinie.  //  a  obtenu  un  Canonical  en 
Cour  de  Rome ,  mate  il  n'a  pouu  dt  pré- 
biudt. 
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On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Ca- 
nonicat  même.  La  prébende  qui  lui  a  éti 
réjignée  ,  n' efl  pas  des  meilleures. 

On  appelle  aufli  Prébmdet ,  en  certains 
pays  ,  en  certaines  Églifes  ,  Les  bénéfi- 
ces du  bas  Choeur.  Les  prébendes  ordi' 
natrement  valent  la  moitié  du  revenu  des 
Chanointes, 

PRÉBENDE.  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende.  Chanoine  préhe.idé, 

PREBENDIER.  f.  m.  EccléCadiiue  qui 
en  certaines  fondions  fett  au  Chœur 
au-deflbus  des  Chanoines.  Ce  Chapitre 
efl  compofé  de  vingt-quatre  ChoAoines  €t 
d'autant  de  Prébendiers. 

PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  pat  tolérance  ,  par  permil!i.<>i  ,  par 
emprunt.  Autorité  précaire.  Pouvoir  pré- 
caire. Pojfifflon  précaire, 

U  e(l  audi  fubltantif  i  0c  alors  c'eft  ua 
terme  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  Des  cho- 
fes dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'ufage 
que  par  une  concelTion  toujours  révoca- 
ble .lu  gré  de  celui  à  qui  la  propriété  de 
ces  mcmes  chofes  appartient.  Il  ne  jouit 
de  cette  terre  que  par  précaire  ,  i  titre  de 
précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  Il  en  jouit  précairement, 

PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Ce  qu'on  fait 
par  prévoyance  pour  ne  pas  tomber  en 
quelque  inconvénient ,  &  pour  éviter 
quelque  mal.  Précaution  nécejfjire.  Pré- 
caution inutile.  Prendre  fes  préeauiioiu, 
.ipporter  toutes  les  précautions  nécejfairei 
à  une  chofe,  Ufer  de  précaution.  Faire 
quelque  chofe  par  précaution.  Se  purger  « 
fe  faire  fjigner  par  précaution. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  de  pré- 
caution nuit,  pour  dire,  qu'Un*  précau- 
tion excelfive  tourne  fouvent  au  défa- 
vantage  de  celui  qui  la  prend. 

Il  fe  prend  auffi  en  général  pour  Cir- 
confpeiVon  ,  ménagement ,  prudence. 
On  ne  doit  attaquer  certains  préjugés  qu'a- 
vec précaution. 

PRÉCAUTIONNER  ,  SE  PRÉCAU- 
TIONNER, v.  récipr.  Prendre  (a  pré- 
cautions. //  efl  bon  de  fe  précautionner  te 
plus  que  l'on  peut  contre  les  maux  qui  nous 
menacent ,  contre  la  malice  des  hommes. 
Se  précautionner  contre  le  eliaud  ,  contre 
le  froid. 

Il  s'emploie  quelquefois  aâivement  ;  Sc 
alors  il  fignilïe  ,  Donner  à  quelqu'un  des 
confcils  ou  des  moyens  pour  fe  garantir 
de  quelque  mal.  Précauiionner  lesfidellet 
contre  Verreur, 

Prècautioknè,  ÉE.  participe. 

U  eft  aulS  adjeftif ,  &  lignifie ,  Pru- 
dent ,  avife.  C'tfi  un  kamme  fort  priiait- 
tiunné. 

PRÉCÉDEMMENT,  adr.  Auparavant, 
ci-devant.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'affaires  ou  de  fciences.  Comme 
nous  avoTu  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui 

ftécè<tc  ,  qui  eft  immédiatement  devant. 
I  fe  du  ordinairement  par  rapport  au 
tett\ps.  Le  jour  précédent.  Je  vous  ai  écrit 
par  l'ordinaire  préiideni.  Dans  le,  règnes 
prccidens.  Dans  l'aJfembUe  précédente. 
Cette  claiife  étoit  portée  dans  U  bail  pré- 
cédent. 
On  dit  aufli.  Pai  traité  cttu  m» 
iini  U  Urte  /rUUtai ,  daru  le  €Èà 
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fiUiâtta.  Vous  U  trouyctt\  itns  It  pagt 
prceéjmtt. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  mar- 
cher devant.  Dans  cette  entrée  ,  un  grjnd 
•nûmhre  Je  gens  de  livrée  yrécédoiene  le  car- 
To^c  de  t*AmbaJ[adeiir,  Dans  ce  cjrroufel , 
Vd  première  quadrille  itoit  précédée  par 
quantité  de  ttoir.pettes, 

II  Te  dit  aufTi  par  rapport  au  temps.  La 
mujiijue  prézédj  le/ouper.  Cet  accSs  defii- 
«re  fut  précédé  d'une  grande  taïïitude,  La 
firtic  d'Egypte  précède  la  conflruSion  du 
Temple  de  ïalomon  de  plus  de  cinq  cents 
«ns.  La  naiffance  ,  U  mort  de  ce  Prince 
fut  précédée  de  pUJieurs  prodiges. 

Précéder  ,  tîgmfte  au(ti,  Tenir  le  pre- 
mier rang ,  avoir  le  pas  fur  un  autre. 
Précéder  en  dignité  ,  en  honneur.  Le  Roi 
de  Fiance  précède  tous  les  autres  Rois  de 
la  Chréiitntè.  Parmi  U  Nohlejfe ,  les  Ducs 
^  Pairs  précèdent  les  Marquis ,  les  Com- 
tes ,   6"  tous  les  autres  Gentilshommes, 

Précédé  ,  te.  participe. 

PRÉCEINTE  foyer  Lisse. 

PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle,  enfeignement 
pour  faire  çuelque  chofe.  Les  préceptes 
Je  la  RÂétorique ,  de  U  Morale .  Bons 
frécepies.  Donner  de  tons  préceptes.  Sui- 
vre exaclement  les  préceptes  qu'on  noue  a 
Jonnéi.  Celle  pièce  de  l'iéâtrc  e/l  faite  fé- 
lon les  préceptes  éCAriflott,  Les  piécepies 
Jt  l'art. 

Il  (e  prend  anfli  pour  Toutes  fortes 
^'enfeijnemens.  Les  préceptes  qu'un  Ré- 
cent ,  qu'un  Maître  donne  à  fon  écolier. 
Les  remarques  de  Vaugelas  contiennent 
J,' ticeellens  préceptes  pour  la  langue. 

Précepte,  fe  prend  aullîpour  Comman- 
dement ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
«ue  Des  Commandemens  de  Dieu  ,  des 
<Ioffimandemens  de  l'Egtife,  de  ce  qui 
nous  eft  ordonné  dans  l'Évangile,  fré- 
xepte  affrmatif.  Précepte  négatif.  Les  pré- 
ttptes  de  la  Loi  fe  rtduifent  à  aimer  Ùicu 
de  tout  fon  cçcui ,  &  fon  prochain  comme 
foi-mime.  Jeûner  le  Carême  ejl  un  des  pri- 
tepies  de  i'tigUfe,  Cela  efi  de  précepte, 
liant  l'Evangile  ,  il  faut  diflingucr  les  pté- 
€epies  iCayec  les  confeils.  Ce  que  rous  di- 
HtUn't/l  pas  un  précepte,  et  n'ejl  qu'un 
tenfeil. 

PRECEPTEUR,  f.m.  Celui  qui  eft  chargé 
de  rinftruc>ion  &  de  rèduc.ilion  d'un  cn- 
taiit ,  d'un  jeune  homme.  Hakile  Précep- 
teur, Savant  Pi/eepnur.  Cet  homme  a 
fris  un  tel  pour  Précepteur  de  fon  ft».  lia 
^dunné  lin  Pre'eepieiir  à  fon  fis.  Cet  Ètlque 
41  é:t  Précepte"'  du  Roi ,  précepteur  de 
Mnrtfei'iLur  le  Dauphin  ,  (rc. 

PRÉCE:  TCRIAL .  ALE.  adj.  Iln'a  guère 

-d'ufage  qu'au  féminin  ,  en  uarlani  d'Une 
picbe.'.dc  afTc^éeà  un  Maître  de  Gram- 
■mair:   qui    doit    enfeigner  les    jeunes 
"Clercs.  Préhendt  préctfionale, 
U  eft  quelquefois  fubflantif.  Il  y  a  une 

jrtcepioiiile  dans  cette  Èghfe. 

PRÉCESSION,  f,  f.  Term"cd'Aftronomic. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phufe, 
Préiijfton  des  équinoser  ,  qui  «Jgnifie  ,  Le 
mouvement  rétrograde  des  poiius  ét]oi- 
noxi.uiir. 

PRÊ'.tlE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  en 
vieux  langage  Touies  fortes  de  Sct- 
«nons  ;  mais  ce  mot  n'eft  plus  en  uf4)<e 
auepour  fignifier  Les  Sermons  que  les 
Uiiuftit)  de  U  Religion  Prétendue  Ré- 
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formée  font  dans  leurs  Temples.  Aller 
au  prêche. 
Prêche,  fe  difoit  auni  Du  lieu  oà  Us 
Prétendus  Réformés  s'affembloient  pour 
l'exercice  de  leur  Religion.  Les  Seigneurs 
Huguenots  fiauts-Juftieiers  avoient  droit 
de  prêche  dans  leurs  Terres.  On  a  ahatiu 
tous  les  prêches  en  France  depuis  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes. 
PRÊCHER.  V.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu,  inftruire  le  public  par  des  Ser- 
mons. Prêcher  PÉyangtle.  Prêcher  la  pa- 
role de  Dieu.  Prêcher  les  Myjlires  de  la 
Religion  Chrétienne.  Prêcher  les  vérités 
évangéliques.  Prêcher  une  morale  féylte. 
Prêcher  des  hértfies.  Prêcher  des  maximes 
dangereufes.  Prêcher  la  parole  dt  Dieu  aux 
Jnfidellcs. 

On  dit ,  qu't^/i  homme  prêche  d'exemple  , 
pour  dire  ,  qu'il  pratique  le  premier  tout 
ce  qu'il  confeille  aux  autres  de  faire. 

On  dit ,  Prêcher  FAveat ,  le  Carême  , 
prêcher  un  Oclave  ,  pour  dire  ,  Prêcher 
dans  une  m£me  Églife  durant  tout  l'A- 
vent ,  durant  tout  le  Carême  ,  durant 
toute  une  Oélave. 

Ce  verbe  Prêcher  ,  fe  dit  aufli  Des  per- 
fonnes  auxquelles  on  annonce  la  parole 
de  Dieu.  Ainft  on  dit ,  Prêcher  les  Clué- 
tiens.  Prêcher  les  Fidellti.  Prêcher  tes 
Gentils. 
Prêcher  ,  s'emploie  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  pour  fignirier  limplement  ,  Re- 
montrer. On  le  prêche  inutilement  l'à-def- 
fus.  On  te  prêche  pour  fe  marier.  Après  ta- 
roir  long-temps  prêché  ,  je  n'y  ai  rien  pu 
gagner. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  prê- 
cher qui  n'a  cure  de  bien  faire ,  (  Quel- 
ques-uns difent  coeur  au  lieu  de  cure  ,  ) 
pour  dire  ,  que  C'eA  inutilement  qu'on 
tait  des  remontrances  à  un  homme  qui 
n'a  pas  envie  de  fe  coniger. 

On  dit  familièrement  ,  Prêcher  fur  la 
vendange ,  pour  dire ,  S'amufer  à  caufer 
à  table  le  verre  à  la  main  ,  au  lieu  de 
boire.  //  ne  fait  que  prêcher  fur  la  ven- 
dange. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  t^a'Un 
homme  ne  fait  que  prêcher  malheur  ,  que 
prêcher  misère  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  parle 
que  pour  annoncer  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. On  dit  dans  une  acception  pa- 
reille ,  Prêcher  toujours  famine. 

On  dit ,  Prêfher  famine  fur  un  lai  de 
tlé ,  pour  dire  ,  Se  plaindre  de  la  difctte 
au  milieu  de  l'abondance. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  re- 
montrances à  tout  propos  ,  on  dit  ,  que 
Cejl  un  homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 
Pkëcher  ,  fc  dit  quelquefois  dans  le  Ayle 
familier,  pour  dire,  Louer,  vanter  quel- 
que a^lon  ,  quelque  chofe.  //  prêche  tou- 
jours ta  grandeur  defes  ancêtres.  Il  prêche 
fes  exploits  à  tout  le  monde. 
Prêché,  tt.  participe,  La  vérité  bien 
prêchée  ,  &c. 

PRÊCHEUR,  f.  m.  I»  ne  fe  dit  férieufe- 
ment ,  qu'en  parlant  Des  Dominicains  , 
qu'on  appelle  autrement  Les  Frères  Prê- 
cheurs. 

Il  fe  dit  aullî  par  ironie  ,  par  déiilion  , 
en  parlant   d'Un  mauvais  Prédicateur. 

KsJ/ii  un  pauvre  Prithtur,  an  mauvais 
Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  bonune  qui  fc  mile 
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de  faire  toujours  des  réprimandet,' 
remontrances  fur  les  moindres  chofes  , 
on  dit  familièrement ,  que  Cefl  un  pré- 
c!::iir  éternel. 

PRECIEUSE,  f.  f.  Femme  ijui  ert  affeflée 
dans  fon  air ,  dans  fes  manières  ,  &  prin- 
cipalement dans  fon  langage.  C'eft  um 
prècieufe.   Il  n'efl    rien    de  ji    incommot' 
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qu'une  prècieufe.  La  Comédie  i/i 
fes  ridicules. 

PRÉCIEUSEME^^'.  adr.  Avec  grand 
foin.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  Ici 
verbes  Garder  ,  conferver  ;  &  il  fe 
Des  chofes  que  l'on  conferve  comme  o»' 
feroit  une  pierre  prècieufe.  Il  y  a  Aii 
cents  ans  que  ton  garde  préeieufement 
manufcrit  dans  cette  Bibliothèque.  Je  cou» 
ferverai  préeieufement  cette  marque  de  vatv 
amitié,  Jl  a  conferve  préeieufement  ta 
moire  ,  le  fouvenir  des  bienfaits  ^u'il 
refus. 

PRÉCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de 
grand  prix.  Pierre  prècieufe.  Une  itafft' 
prècieufe.  Des  meubles  précieux.  L'or  «j 
le  plus  précieux  de  tous  tes  métaux 

Il  fe  dit  aufli  Du  temps ,  pour  marqui 
le  bon  ufaze  qu'on  en  doit  faite.  Il  >' 
a  rien  de  p  précieux  que  le  temps.  Von 
temps  vous  efi  précieux.  Des  nomeas  pri 
deux  ,  fi  préeuux. 

On  dit  communément  ,  Les 
font  précieux ,  pour  dire,  que  Pour  fat 
réutlir  l'affaire  dont  il  s'agit ,  il  n'j 
point  de   temps  à  perdre. 

U  fc  dit  généralement  De  tout  ce  qi 
nous  eft  cher  ,  &  dont  nous  '' 
eflime  patticuliéte.  Un  gafe  ■■ 
garde  cette  lettre  comme  un  gr._ 
defun  amitié.  Cet  enfant  efi  précieux  ,  fe 
précieux  i  fon  pire  Cràfa  mère.  C'eft 
peu  prés  dans  le  même  fens  que  l'Éc 
ture  dit ,  que  La  mon  des  Sairus  efi  pri 
cieufe  devant  Dieu, 

Précieux  ,  fe  dit  encore  pai  rc^éV 
par  vénération  du  Corps  &  du  Sang 
Notre -Seigneur  ,  te  des  Retiques  d^ 
Saints.  Le  précieux  Sang  de   Noare-Si 
gneur.  Recevoir  le  précieux  Corps  de  S 
trc-Seigneur ,  fon  précieux  Sang,  Uiu  (ri- 
cieufe  Relique. 

Précieux  ,  (ignifie  atifl? ,  Aft'cAé  <  4k 
fe  dit  principalement  des  manières 
du  langage.  Il  a  des  manières  prùittft 
un  air  précieux.  Il  parte  um  Itmftge 
deux. 

P  R  É  C  I  P  I  C  E.  f.  m.  Lieu  fort  bas 
detfous  d'un  lieu  fort  élevé  &  fort 
carpe  ,   &  où  l'on  ne  pent  tomher 
péril  de  fa  vie.  Précipice  pnfond.  Pi 
piee  affreux.  Le  bord  du  précipice.  Le 
du  précipice.  Marcher  à  travtt»  dtt 
eipiees,  MarAer  entre  deux  pféeiautâ. 
lieu  efi  plein  de  précipices,  loathr  i 
un  précipice.  Jeter  ,  pou^er  dana  la  pi 
pice.    Etre  J'ur  le   bord  Jx  prétipite. 
faaver  d'un  précipiu.  Notu  éts»iu  fxr 
pemhant  da  prédpice. 

Précipice,  ledit  Agurémeat  d'Ua 
malheur  ,    d'une  grande  difgrlcc. 
payons ,  Us   mayvais  eoafeit» 
les  hommes  dans  te  préeipstt ,  taa 
dam  de  grands  précipices. 

On  dit  fiturémeni  ,  qu'I/n  ham* 
che  fur  te  bord  du  préesptet ,  pour 
qu'U  tient  une  conduite  capable  et» 
petdic.  Et  ,  <{u'Oa  «  tiré  futifeua  ^ 
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Wf  if  < ,  pour  dire ,  qu'On  l'i  tJr^  iPone 
affaire  tros-d^n^ereufe. 
PRÉCIPITAMMENT.  »dv.  Avec  pri- 
cipiiation  ,  àU  li:'':e.  Cou:ir  pticifitiim- 
mtut.  Il  ne  faut  rit-t  faire  précipitamment, 
PRÉCIPlTANf.  1".  .1.  En  termes  de 
Chunie  ,  lignifie  ,  Ce  ^ui  opère  la  pré- 
«ipacion. 

PRÉCIPITATION,  f.  f.  Extrême  viteffe , 
trop  gra:ide  hite.  Marcher  ,  courir  aiec 
précipitation  ,  avec  trop  Je  vrieipitation. 
H  ledit  Hgurément  Uu  trop  d'empref- 
Tement ,  de  la  trop  grande  vivacité  que 
.l'on  a,  foit  il  former  quelflue  delTcin , 
Yoil  à  dite  ou  à  faire  quelque  chofe. 
faire  lei  chofts  avec  précipitation.  Lj 
ftécipttation  gâte  La  plupart  det  affaires. 
Il  faut  penj'er  ,  parler  ,  agir  mûrement  & 
■fant  fticipitation. 
ViitciPiTATiON  ,  en  termes  de  Chimie , 
£gnifïe  ,  La  chute  des  parties  les  plu> 
grolliétes  d'un  métal,  d'une  liqueur,  &c. 
au  fond  du  vaiCTeau.  La  précipitation  du 
mercure  ,  d^une  liaueur. 
PRECIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  Uea  é\evi 
dans  un  lieu  fort  bas  ,  jeter  dans  un 
lica  profond.  Fre'cipiter  un  homme  du  haut 
'^ea  maraitlet  dans  le  foffé.  Les  anciens 
Romains  précipitaient  certains  criminels 
du  haut  du  Muru  Tarpeien.  Se  précipiter 
d'une  fenêtre  dans  la  rue  ,  éCun  troifiemc 
dtagt  dans  la  cour.  Les  Anges  réiellcs 
^urtat  précipité!  dans  les  enfers.  Sapho  fi 
"précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  fi  préci- 
pita dans  un  atyme  avu  le  cavalier  qu'il 
'ftonoit. 

'  On  dit  ,  au'Vn  fleure  ,  qu'un  torrent  fi 
récipite ,  pour  dire ,  qu'il  tombe  de  haut 
ivec    rapidité.    Le  NU  ft  précipite  avec 

md  bruit  du  haut  de  certains  rochers. 
On  du  dans  le  Oyie  foutenu  ,  <\tx'L'n 
e  précipite  fis  pas  ,   qu'une  rivière 

Krétipite  foH  cours  ,  pour  dire  ,    qu'Un 
omme  marche  fort  vite ,  qu'une  rivière 
«oiil«  fort   rapidement. 

On  dit  fîgurément ,  qu't'n  homme  fi 
frécipitt  dans  le  danger,  dans  les  occa- 
fiont  pérUleafes ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ex- 
f  Ole  au  danger  avec  chaleur  ,  témérai- 
«ement. 

'«.iciriTER  .  ^nifîe  figut^ment ,  Hi- 
«er  trop  ,  prelTct  les  chofes  a\-ant  le 
temps  ,  les  entreprendre  trop  tût  ,  les 
nrouloir  faire  prématurément.  Cet  homme 
»ft  ir^paiient ,  il  précipite  toujours  les  affai- 
rts.  Les  gensfaget  ne  précipitent  rien.  Pour 
tien  faire  ,  U  ne  faut  rien  précipiter.  Il 
t'tft  trop  p'éapité  dans  cette  affaire. 
k£c:riT£R  ,  en  termes  de  Chimie  , 
£gniHc ,  Faire  en  forte  que  les  parties 
les  plus  erolTtéiet  d'un  métal  diHous  ou 
''autre  cnofe  ,  tombent  au  fond  du  vaif- 
iJeaa*  Précipiter  le  mercure.  H  faut  asten- 
ér*  fut  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  celte 
•tifuur  foit  précipité.  Le  fer  précipite  le 
€ttiYrt, 

KtCirtTÉ,  i.t.  participe.  Précipité  de 
JLaul  en  has.  Caurfi  précipitée.  Départ  pré- 
cipité. Mercure  précipité, 
h^kciriri  ,  eO  audi  fubftaniif ,  pour 
^gnificr  ,  Une  matière  difToute  ,  féparée 
de  fon  dilTolvant  par  le  moyen  de  quel- 
.^ue  précipitant,  6c  tombé  au  fond  du 
vaifl'eau.  Dit  précipité  rouge.  Le  précipité 
Hanc. 
HiClPUT.  r,  m.  Avaouge  que  le  Tef- 
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tatenr  ou  la  Coutume  donne  à  an  des 
cohéritiers  par-delTus  les  autres  ,  avec 
Icfqucls  néanmoins  il  partage  le  refte 
de  l'hciédite  ;  &  dans  cette  acception  > 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  prepofi- 
tion  Par.  Le  pcre  a  duané  une  telle  terre 
par  préciput  à  celui  de  fis  fUs  dont  il  avait 
la  meilleure  opinion-  Son  oncle  lui  a  laiffé 
fa  Charge  de  ConfiiUer  par  préciput.  Entre 
nohlts  ,  l'ainé  a  la  principale  maifon  avec 
U  vol  du  chapon  par  préciput  ,  fuitant  la 
plupart  des  Coiuumes. 
PHtciPiîT,  fe  dit  aufli  De  ce  tpi'un  de 
ceux  qui  font  en  communauté  ,  a  droit 
de  prendre  avant  le  partage.  Ceue  femme 
a  un  ton  préciput.  Elle  a  pris  pour  fan 
préciput  leÙe  chofi.  Elle  a  pris  fon  préci- 
put en  argent.  Elle  a  pris  fin  préciput  tn 
meubles  ,  filon  ta  prifée.  Elle  a  vingt 
mille  francs  de  préciput.  Le  mari  a  pris 
pour  piécipui  la  Bibliothèque. 
PRÉCIS ,  ISE.  adj.  Fixe  ,  déterminé  , 
arrêté.  Tervps  précis.  Jour  précis.  Venir 
à  theure  précije.  A  cinq  heurts  précifes. 
Au  terme  précis. 

On  dit  ,  Faire  des  demandes  précifes  , 
pour  dire  ,  Faire  en  Jullice  des  deman- 
des exprefles  &  formelles.  Et,  Prendre 
des  mefures  précifes  ,  pour  dire  ,  Prendre 
des  melutes  julUs. 

On  dit  ,  qu'Cn  homme  tfl  fort  précis 
dans  fes  difcours  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
concis  ,  net  &  exatl  dans  ce  qu'il  dit. 
Et  ,  Ce  que  vous  dites  là  eji  fort  précis  , 
pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites  U  eft 
formel. 
PaLcts.  f.  m.  Le  fommaire ,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de  plus  efTen- 
liel ,  de  plus  important  dans  une  affaire, 
dans  une  fcience  ,  dans  un  livre  ,  &c. 
//  nous  a  donné  U  précis  ,  tour  le  précis 
de  cette  affaire.  Voilà  le  précis  de  ce  livre , 
de  cette  fcience. 
PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaflement,  au 
juflc  ,  fans  manquer  à  rien.  Dire  ,  écrire 
précifiment  ce  qu'il  faut.  Il  a  fait  les  cho- 
fes précifémcr.t  comme  il  favoit  promis. 
Réponde^  précifiment  à  ce  qu'on  vous  de- 
mande. Arriver  précifiment  au  temps  qu'on 
avoit  promis.  Aie  voilà  venu  précifiment 
à  l'heurt  marquée.  Il  c/l  parti  précifiment 
à  ftx  heures.  Voilà  précifiment  le  litu  où 
U  chofe  s'e/l  paffée.  Voilà  précifiment  la 
manière  dont  l'affaire  ^eji  pafjéc. 
PRECISION,  f.  t.  Exa«itude  dans  le  dif- 
couis  ,  par  laquelle  on  fe  renferme  tel- 
lement dans  le  fujet  dont  on  parle  , 
qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu.  C'efi  un 
homme  qui  parle  toujours  avec  unt  grande 
préciflon. 

PkIcisiON,  fe  dit  aufTi  dans  le  d'idaOi- 
que  :  &  alors  il  fignilîe ,  Diftinélion 
exaÂe  &  fubtile  ,  par  laquelle  on  fait 
abdraAion  d'une  chofe  d'avec  une  autre. 
Précifion  métaphyfique.  On  ift  peut  iien 
connottre  la  nature  des  chojia  ,  que  par 
une  précijion  exaéîe.  Ce  qu'il  dit  eji  fondé 
fur  des  précifions  trop  fuhliles. 
PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la 
faifon.  Il  fe  dit  De  certains  fruiu  qui 
viennent  avant  les  autres  de  la  même 
efpéce.  Fruit  piécoct.  Et  on  appelle  lim- 
plement  Précoces  ,  Certaine  efpéce  de 
cerifes  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres  ;  &  alors  Précoce  ell  pris  fubf- 
cintivcnciU.  Oa  a  fini  dts  pritvcts. 
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On  appelle  Cerifier  précoce ,  Un  ceiilier 
qui  porte  des  cerifei  précoces. 

Précoce,  le  dit  aurfi  figurément  De» 
chofes  dont  il  n'eft  pas  encore  temps 
de  parler.  Ce  que  vous  ditei  là  tfl  pré- 
coce ,  «/!  prématuré.  Et  en  patlani  d'Un 
enfant  qui  a  l'efprit  plus  avancé  que  fon 
âge  ne  comporte  ,  on  dit ,  que  C'eji  un 
ejprii  précoce  ,  que  c'eft  un  fruit  précoce. 

PRÉCOCITÉ,  f.  f.  Qualité  d'un  fruit  qui 
vient  en  maturité  avant  les  autres.  L'ex- 
pojition  au  midi  ,  la  chaleur  6-  la  légèreté 
de  ta  terre  contribuent  à  la  précocité  du 
fruits. 

PRÉCO.MPTER.  V.  a.  (  Le  fécond  P  ne 
fe  prononce  pas,  )  Compter  par  avance 
les  fommes  qui  font  a  déduire.  Il  faut 
précompter  fur  cette  fomme  de  dix  mille 
livres  ,  les  mille  écus  que  vous  ave[  reçus. 

PRÉcoMPTà,  tt..  participe. 

PRÉCONISATION.  f.  m.  Aflion  par  la- 
quelle un  Cardinal ,  ou  quelquefois  le 
Pape  même  déclare  en  plein  Confiftoi- 
te ,  ou'un  tel  fujet  nommé  à  un  Évêché , 
par  Ion  Souverain ,  a  toutes  les  qualités 
requifes.  La  précontfation  de  cet  Evéqiie 
a  été  faite  un  tel  jour  par  un  tel  Cardinal. 

PRÉCONISER,  v.  a.  Louer  extraordi- 
nairement ,  donner  de  grands  éloges  à 
quelqu'un.  Un  tel  ne  cejj'e  de  vous  préco- 
ttifir.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifantanc. 

Préconiser  ,  fe  dit  particuliètemenc , 

3uand  un  Cardinal ,  ou  le  Pape  même 
éclare  en  plein  Confiftoirc ,  qu'un  tel 
fujet  a  été  nommé  à  un  Evéché ,  &  qu'il 
a  toutes  les  qualités  requifes.  Le  Cardi- 
nal ,  ProtcHcur  des  affaires  de  France  , 
a  préconifé  un  tel  pour  t'Evèché  de  .  , ,  On 
a  précorufé  ce  DoHeur  en  Théologie  pour 
un  tel  Evéché.  Le  Pape  a  préconifé  lui- 
même  un  tel  pour  un  tel  Archevêché. 

Préconisé,  ée.  participe. 

PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  qui  vient 
devant  quelqu'un  pour  en  annoncer  U 
venue.  Il  fe  dit  principalement  de  Saint- 
Jcan-Baptifte  ,  que  Ton  appelle  Le  Pri- 
curfiur  de  Jist/S-CHRIST. 

If  le  dit  dans  le  fiyle  familier ,  en  pat- 
Unt  d'Un  homme  qui  en  annofce  un 
autre  dont  il  eft  fuivi.  Voilà  un  tel  qui 
va  venir ,  je  fuis  fon  précurfiur. 

Il  le  dit  aulfi  dans  le  Ayle  foutenu ,  en 
patlant  De  certaines  chofes  qui  ont  ac- 
coutumé d'en  précéder  d'autres.  Ctt 
fignei-là  font  les  précurfiurs  Je  quelque 
grand  événement, 

PRÉDÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  avant  un 
autre.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftylo 
de  Pratique.  Celui  des  deux  qui  viendra 
à  prédécéder, 

PRÉDÉCÈS,  f.  iD.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ftyle  de  Pratique.  En  cas  it  pri- 
décis  de  l'un  det  deusi  ,  le  firvivant , ,  . 

PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  • 
précédé  quelqu'un  dans  un  emploi ,  dans 
une  charge  ,  dans  une  dignité  ,  &c.  Pr^ 
décefftur  trnmtdidt.  H  marcSe  fur  les  traeit 
de  fon  prédécejjtur.  Ce  Prince  fuivit  Texen^ 
pie  de  fon  prédéceffeur.  Il  continua  ce  que 

fon  prédécejfeur  avait  entrepris. 

Il  fe  dit  généralement  De  tous  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  métna 
Royaume  ,  dans  le  même  pays  ;  &  dam 
ce  fens .  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  AI»» 
prédécejeurt  iteUni  lùu  fagst  j««  ««w, 
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Jl  y  avait  plus  Je  fimpUciti  Sr  moins  it 
luxe  parmi  noi  pridiceffeurs, 

PREDESTINATION.  T.  f.  Décret  de 
Dieu  ,  par  lequel  les  Élus  font  prédef- 
linët  à  la  gloire  éternelle.  Lt  liogme  de 
lu  pridejlutation  efl  difficile  à  expliquer. 
C'tfl  une  marque  de  predcflination  que  . . . 
Il  Te  prend  aufli  pour  Un  arrangement 
immuable  d'cvénemens  ,  que  l'on  fup- 
pofe  arriver  n(<celTairement.  Ce  qui  fait 
qui  les  Turei  font  fi  intrépides  dans  le 
danger  ,  ç'efl  qu'ils  croytnt  la  ptèdefli- 
nation. 

PREDESTINER,  v.  a.  DeAiner  de  toute 
éternité  au  falut.  Dieu  a  prédeftini  les 
Élus.  Il  n'y  aura  de  fauve  que  <eux  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  prédcjliner, 

U  fe  dit  aulTi  Du  choix  que  Dieu ,  de 
toute  éternité  ,  a  fait  de  quelques  per- 
fonnei  pour  de  grandes  choies.  Dieu 
mrott  pridejlinè  Moyft  pour  être  le  con- 
duHeurdefon  peuple.  Dieu  avait  ptêief- 
tini  Cyrus  pour  être  le  IMrateur  du  peuple 
Juif.  Dieu  atoit  prédeftini  U  Vierge  pour 
être  la  mire  de  JtSUS-CHRtST.^ 

On  étend  encore  cette  Signification  i 
toutes   les  chofes  extraordinaires  ,    Se 

Jiui  femblent  fortuites  ,  foit  heureul'es , 
oit  inallicurcufeJ.  Après  s'être  fauve  Xun 
naufrage  ,  il  a  péri  dans  un  autre  ,'  il  était 
prédtjuné  à  être  noyé.  On  ne  fauroit  éviter 
le  malheur  auquel  on  ejl  prédtjlini.  En  ce 
fens  ,  il  n'eu  que  de  la  converfation, 

PRÉDtSTiNÈ,  EE.  participe. 

Il  eft  aulTi  adje^if ,  &  tignilîe  ,  Celui 
ou  celle  que  Dieu  a  deftiné  à  la  gloire 
étemelle.  Des  âmes  préitflinies. 

Il  û  prend  aufli  fubftantivcmenc  dans 
l'un  &  dans  l'autre  genre.  Etre  du  nom- 
bre des  prédefiinéi.  La  gloire  des  frédejli- 
néi.   Cefl  une  vraie  prideftinée. 

PRÉDÉTERMINATION,  f.  f.  Terme  de 
Théologie  8c  de  Mét.iphyfique.  Aftion 
par  laquelle  Dieu  meut  Ce  détermine  U 
volonté  humaine.  La  prédétermination 
phvfi^ue. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  i.  Terme 
4e  Théologie  8t  de  Métaphyfique.  U  fe 
dit  De  l'aclion  ,  du  décret  par  lequel 
Dieu  meut  &  détermine  la  volonté  hu- 
maine. Décret  prédéterminant. 

Prédéterminé,  ée.  participe. 

PREDICABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Logique  ,  lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que 
l'on  donne  à  un  fujet.  Le  terme  Animal 
tft  priiicable  ,  auf[i  bien  dt  l'homme  que 
de  U  kl:e. 

PRÉDICAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logi- 
<|ae.  Catégorie  ,  ordre  ,  rang ,  clafle  où 
les  Philolophes  ont  accoutumé  de  ran- 

f;er  tous  les  êtres ,  félon  leur  genre  & 
eur  efpèce.  Il  y  a  dix  prédicamens.  L'are 
tft  le  premier  de  tous  les  prèdicamens. 

On  dit  ,  qu't^a  homme  efl  en  bon  ou  en 
mauvais  préd'cament ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  en  bonne  ou  en  mauvaife  réputation. 
Ce  jeune  homme  efl  en  bon  prèdicament 
dans  le  monde.  Il  eft  en  mauvais  prèdica- 
ment dans  fon  pays.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'eft  d'ulage  que  dans  le  Ayle 
familier. 
PRÉDICANT.  f.m.  On  appelle  ainfi  par 
mépris  ,  un  Minillre  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  ,  dont  la  fonftion  eft 
de  prêcher.  Tout  les  Pridieant  ont  tu  or- 
^it  defonirdu  Rojaitmt, 
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PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec 
mifTion  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  & 
les  vérités  de  l'Evangile.  Prédicateur 
Evangélique.  Prédicateur  éloquent.  Prédi- 
cateur [été ,  pathétique.  Un  excellent  Pré- 
dicateur, Le  Prédicateur  monte  en  chaire  à 
telle  heure.  Nommer  un  Prédicateur  pour 
VAvtnt ,  pour  le  Carême. 

PRÉDICATION,  f.  f.  Aftion  de  prêcher. 
La  prédication  de  VÈvangile  eft  la  plus  no- 
ble fonction  de  CLpifcopat.  Cet  homme  a 
un  merveilleux  talent  pour  la  prédication. 

Prédication.  Sermon  ,  Dilcours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu ,  &  pour 
exciter  à  la  pratique  de  la  vertu.  Aller 
à  la  prédication.  AJJîfter  a  la  prédication. 
Entendre  la  prédication. 

PRÉDICTION,  f.  f.  L'aftion  par  laquelle 
on  prédit.  Faire  une  prédiSion.  Les  Aftro- 
logues  lui  ont  fait  de  grandes  prédiSions. 
Cela  eft  contenu  dans  fa  prédiciion. 

U  lignifie  aulTi ,  La  chofe  qui  e(l  prédite. 
Sa  prédiction  e(i  arrivée.  Les  prédictions  de 
rAlmanach.  Il  n'a  aucune  foi  aux  prédic- 
tions des  Aftrolugues. 

PRÉDILECTION,  f.f.  Préférence  d'ami- 
tié ,  d'afTeftion.  //  eft  dangereux  qu'un 
père  marque  de  la  prédileHton  pour  quel- 
qu'un de  fes  enfans.  Avoir  dt  la  ptédiltc- 
tion  pour  quelqu'un. 

PREDIRE.  V.  a.  Je  prédis  ,  tu  prddU ,  il 
prédit ,  nous  prédifons ,  vous  prédife^.  Aux 
autres  temps  il  fe  conjugue  comme  Dire. 
Prophétifer ,  annoncer  par  infpiration 
divine  ce  qui  doit  arriver.  Et  c'efl  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Les  Prophètes 
ont  prédit  la  venue  de  ].  C. 

U  iîgnilie  auffi .  Annoncer  par  des  rè- 
gles certaines  ,  une  chofe  qui  doit  arri- 
ver. Prédire  une  éclipfe.  Prédire  les  gran- 
des marées. 

U  (ignitie  aufn ,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu'une  chofe  doit  arri- 
ver. Prédire  revenir.  Il  prétend  qu'on  lui 
a  prédit  quantité  de  ekofes  qui  lui  font 
arrivées. 

Il  (ignifie  encore.  Dire  ce  qu'on  pré- 
voit par  raifonnement  Se  par  conjecture 
devoir  arriver  de  quelque  affaire.  Je  lui 
avais  prédit  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé. 

Prédit,  ite.  participe. 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adi.  Qui  pré- 
domine. Vice  prédominant.  Jiumeur  pré- 
dominante. PaJJïon  prédominante.  Vertu 
prédominante, 

PREDOMINER,  v,  n.  Prév.iloir  ,  excel- 
ler ,  éclater  par  delTus.  U  fe  dit  Des 
qualités  morales  ,  &  des  palfions  qui 
prévalent  fur  les  autres.  L'Ambition  a 
toujours  prédominé  dans  fa  conduite  fur 
lotîtes  fes  autres  pafftons.  C'cfl  un  homme 
en  qui  l'intérêt  prédomine  étrangement,  Im 
e'iarité  prédomine  dans  les  Saints.  La  pru- 
dence prédomine  dans  toutes  fes  aSions. 
La  clémence  &  la  juftiee  font  les  qualités 
qui  doivent  prédominer  dans  un  grand 
Pr,.nce, 

Prédominer,  fe  dit  en  Médecine ,  Des 
humeurs  du  corps  humain  ,  qui  préva- 
lent fur  tes  autres.  La  bile  prédomine  en 
lui.  Ce  qui  fait  tout  le  défordre  de  fon  tem- 
péiamtnt ,  t'efl  thumeia  milaneoltqiu  qui 
prédomine. 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage ,  pré- 
rogative qu'on  a  fur  lei  autres  ,  en  ce 
qui  regarde  U  dignité  &  le  lang.  La 
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préèm'tntnet  des  Rois  de  Pranctfur  teni  lu  j 
autres  Rois.  La  prééminence  des  h*efV9ê\ 
fur  les  Prêtres  ,  des  Arehtyêques  fur  /•»  ' 
Lvêques. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.   adj.  Qm, 
excelle  au  delTus.  U  n'a  guère  d'ufaga 
que  dans  les  chofet  morales.   .Ainû 
dit  ,  que   La  charité  eft  la  rtrtit  priiii 
ntnte. 

On  dit  audi  d'Une  dignité  qmi  eft  aa  ' 
deltus  des  autres  ,  que  Ceft  une  dsgniti 
prééminente, 

PREEXISTENCE,  f.  f,  Exiftencc  d'il» 
être  antérieure  à  celle  d'un  autre.  ^_ 

PRÉEXISTANT,  ANTE.adj.Quiesiibfl 
avant  un  autre.  ^| 

PRÉEXISTER,   v.  n.   Exifter  avant  ni 
autre. 

PREFACE,  f.  f.  Avant-propos  ,  Difcoun  ^M 
préliminaire  que  l'on  met  ordinairement  ^| 
a  la  tête  d'un  livre  ,  pour  avertir  le 
le^eur  de  ce  qui  regarde  l'ouvrage 
Grandepréface.  Longue  pr é face.  Belle  (ri- 
face.  Préface  cnnuyeuft.  Paire  une  préface,  [ 
L'Auteur  a  mis  une  exeellease  préface  a  U  I 
tête  de  fon  ouvrage.  Cutt  préface  rend  \ 
raifon  dt  la  conduite  ,  de  l'économie  dt 
C  ouvrage.  La  préfact  dt-thijloindt  CAl^ 
démit  des  Sciences. 

Préface,  fignilîe  aullî  quel^efoii , 
Préambule  ,  peut  difcouis  que  l'on  fait  j 
avant  que  d'entrer  en  miticre.   LaiSouX 
là    toutes    tes    préfaces.    Sans    prit, 
point  de  préface  ,  venons  aa  fait, 
familier. 

Préface  ,  fe  dit  aulTi  De  cette  pu>i*J 
de  la  MelTe  qui  précède  immédiatement  f 
le  canon.  Chanter  la  préface.  Ois  U  Prétrt  i 
en  éioit-il  ?  il  tn  était  à  ta  préjate.  Im  i 
préface  de  Pâques.  La  préfact  dt  Wacf.l 

PRÉFECTURE,  f.  f.  C'étoit  te  nomf 
de   pliilieurs  Charges  principales 
l'Empire  Romain.  L.es  PréfeAurt  d»  pré'  I 
taire.  La  Préftciurt  dt  la  villa.  Duatu/i  l 
PiéfeHure.  1 

PRÉFÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  j 
d'être  préféré.  La  vertu  eft  préfêratU  i" 
IDUJ  les  autres  bieru.  Une  glorieufé  \ 
eft  préférable  à  une  rie  honteufe.  Lt  Jljt*\ 
dt  Cicéron  eft  préférable  à  celui  dt  Sûi'  ^ 
que,  Perfonne  nt  doute  qut  Virgile  tu  fait  i 
préférable  à  Lucain. 

PRÉFÉKAHLEMENT.  adv.  Par  pré^l 
rence.  L<  Roi  a  donné  cette  Charge  À  m\ 
tel  ,    préférahlement    à  plufieurs  panda  i 
Seigneurs    qui    la    demandoieni,    il  faaâ 
aimer  Dieu  préférabtemeru  a  toutes  th^fta* 

PRÉFÉRENCE.  i.(.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  plut6t  qM 
d'une  autre.  Jufte préférence.  Demanda, 
avoir,   obtenir  la  préférence,    Diffrottt , 
emporter  la  préj'étence.  Donner  la  fl^t- 
renée.  Cicéron  mérite  la  préférence  f»r  ract  j^B 
les  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Cafi^^M 
taints  ,  il  eft  a(fe\  douteux  à  am  »■  diHt  ^^ 
donner  la    préférence.    Cette  eneirgt ,  tti 
emploi  lui  a  été  donné  par  prijértntt  i  loal . 
autrt.  Des  deux  emplois  qu'on  lia  o^rwt  g 
//  a  pris  celui-là  de  piêférence. 

Préférence,  fe  prend  audi  pour 
droit    d'être  préféré,    i^uand  un  raf 
veut  vendre  fon  héritage,  la  Stegntar  dm 

fefa  U  prefértnci  fur  loat  Us  , 

qaéreurs. 

En  ftyle  de  Pratique  ,  on  app«1te  /«j 
ta/ue  dt  préfirtntt ,  Un  ptocct 


PRE 

Hl  contribution  au  mare  la  livre 
Bbmme  de  deniers  entre  des  créan- 
ÎT  Fonatr  unt  injlante  de  f'tfiitn(t, 
Mmr  en  une  injiame  de  préférence, 
FÉRER.  V.  a.  Donner  TavanLige  à 
pcrfonne  .  à  une  chofe  au  delTus 
t  autre.  //  faut  prèjïiir  f.n  falui  à 
U  chofit.  Il  jjul  préférer  l'honnête  à 
te.  Dieu  f  tjêra  Jaevt  à  Efau.  LeJ 
tm  Pérti  y  éfét  vient  la  Philu/oylùe 
iaron  à  celle  d'À^tJioie, 
tue ,  ÉE.  participe. 
FET.  r.  m.  C'étoit  le  titre  de  celui 
polTedoit  une  l'réfefture  dans  l'Em- 
Romain.  Le  l'rèfet  du  Prétoire.  Le 
'il  de  Rome.  Le  Préfet  des  Caulei.  Le 
'cl  d'tejpte, 

ns  plulieurs  maifons  religieufes  où 
a  des  cUiTes ,  on  appelle  Préfet,  Un 
{ieux  ouï  a  une  inipcéiion  particu- 
I  (iir  l'etudc  des  écoliers.  Le  Préfet 
Tollége.  Le  Pire  Préfet. 
I  appelle  Préfets  ,  parmi  tes  Jéfuites , 
Relieieux  qui  prennent  un  foin  par- 
Uer  (Tun  certain  nombre  d'écoliers  , 
n^me  d'un  feul. 

riNIR.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer 
terme  ,  un  délai  dans  lequel  une 
fedoil  être  faite.  L'Ordonnance  pré- 
■r  dé! ait  dej  ajignaiioru, 
■il ,  lE.  participe. 
nX  ,  IX£.  ad).  Qui  eft  détermini!. 
a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
■ntes.  Jour  préfx.  Terme  fréfx. 
mt  fréfi.  Somme  préfxe.  Ce  dernier 
Mn    ui'age  qu'en  termes   de    Pra- 

Rppelle  Douaire  préfzi ,  Le  douaire 

confiée  en  certaine  fomme  marquée 

léterminée  par  les  conventions  ma- 

loniales. 

FIXION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Di- 

sination.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 

«m  d'Un  temps  ,  d'un  délai   qu'on 

ytét.  On  lui  a  donné  deux  moi»  four 

i€jrifi*ion  &  délai. 

ÊBpiC.E.   f.  m.   Tort  ,   dommage. 

Hb  préjudice.  Préjudice  fort  confidé- 

R  Porter  préjudice  à  quelqu'un  ,  lui 

fer,  lui  faire  un  grand  préjudice.  Sauf- 

in  grand  préjudice.  Cela  me  ferait  d'un 

>4  prtjitiite.  Il  ë  ohitnu  ctla  i  mon 

uiitt. 

H  dit ,  ^  préjudice  de  fa  parole  ,  de 

honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  ta  vc- 

,  {rc.  pour  dire  ,  Contre  fa  parole  , 

cre  fon  honneur ,  contre  fa  réputa- 

ta&c. 

HItaufli  .  Sans  préjudice  ,  pour  dire, 

Ffeire   tort  i Sans  préjudice  de 

éhciu.  Sans  préjudice  d'autre  dû.  Je 
té*  cette  place  fans  préjudice  des  rangs, 
I  frijudUe  des  auatitéi, 
IIIDICI ABLE.  adj.  de  t.  g.  Nuifible . 

Ente  ou  qui  caufe  du  préjudice  , 
't  tort.  Cela  eji  préjudiciable  à  fa 
ion  ,  Àfon  honneur  ,  à  fa  confcitn- 
\  fa  famé. 
DICIAUX.  adj.  m.  pi.  Terme  de 
tique  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
ife  >  Frais  préjudiciaux ,  qui  (ignifie, 
fra'u  des  défauts  qu'on  ett  obligé  de 
ikonrfer  avant  que  d'être  reçu  a  fe 
froif  contre  un  jugement. 
rUDICIEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
KOb  appelle  Que/lion  préjuiUUUt , 
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Une  tjUèftion  qui  doit  6tte  \\i%ée  ITint 
la  conteftation  principale. 
PRÈJUDICIER.  V.  n.  Nuire  ,  porter  pré- 
judice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La 
débauche  préiuJtcte  beaucoup  à  la  fanté. 
L'orgueil  &■  lé  fainéaniife  prejudicicnt  tou- 
jours à  la  fortune.  Son  humeur  fjcfieufe  ,fa 
négligence  a  toujours préjudicié à  fes  araires. 

Un  dit  en  flyle  de  l'ratiquc  ,  Sans  que 
les  qualités  puijfent  nuire  ni  ptéjudicier. 
PRÉJUGÉ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant dans  un  cas  femblable  ou  ap- 
prochant. Cet  Arrêt ,  cette  Sentence  eJi 
un  préjugé  pour  notre  caufe, 

U  fc  (Itt  suin  De  ce  qui  a  été  jugé  par 
une  Sentence  intcilocuioirc  dans  l'affaire 
dont  il  s'agit  ,  d'où  l'on  tire  quelque 
induAion  de  l'opinion  des  Juges  pour  le 
jugement  detinitif  de  l'affhire  au  fond. 
Quand  on  élargit  un  prifonnier  à  caution , 
c'cjl  un  préjugé  en  fa  faveur,  La  récréance 
d'un  hcnéfct  contentieux  eJi  un  préjugé  pour 
celui  à  qui  on  Va  donnée. 

Il  lignifie  aufli ,  Marque  ,  iîgne  de  ce 
qui  arrivera.  Le  bon  accueil  que  te  Prince 
lui  a  fait ,  efl  un  préjugé  pour  lefuceis  de 
fin  affaire, 

'RÉjucÉ  ,  fe  prend  aufli  pour  Préven- 
tion ,  préoccupation.  Faux  préjugé.  Dan- 
gereux préjugé.  Il  faut  être  fans  préjugé. 
Cefl  un  homme  plein  de  préjugés.  Il  faut 
fe  défaire  defes  préjugés.  Il  efl  difficile  de 
fe  défaire  des  préjugés  de  tenfance. 
PRÉJUGER.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire  qui 
tire  à  conféquence  pour  ta  décifion  d'une 
queAion  qui  fe  juge  après.  La  Cour  a  pré- 
jugé cela  ,  quand  elle  a  ordonné. .  ,  . 
Préjuger  ,  lïgnilie  audi  ,  Prévoir  par 
conjeflure.  Cela  arrhera  ainfi ,  autant 
qu'on  le  peut  préjuger ,  à  et  qu'on  en  peut 
préjuger. 

Préjugé,  ^e.  participe.  Que/lion  préju- 
gée. Affaire  préjugée. 

PKÉLAT.  f  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
confidérable  dans  l'ÉgUfe  ,  avec  Jundic-  / 
tion  fpirituelle  ,  comme   les   Archevé-  | 

3ues ,  tes  Évéiïues  ■  les  Généraux  d'Or- 
res  ,  les  Abbés  Réguliers  .  Ht.  Cet 
hvéque  ejl  un  digne  Prélat.  Tous  les  Pré- 
lats du  Royaume  étant  affemUés. 

En  partant  de  la  Cuur  de  Rome  ,  on 
appelle  i'r'<7<ir<  ,  La  plupart  des  Ecclé- 
fiaOiques  de  ta  Cour  du  Pape  ,  qui  ont 
dioit  de  porter  le  violet.  Tout  les  Prélats 
du  Palais.  Lis  Prélati  qui  aeconpagnoient 
le  Lègjt. 

PRÉLATION.  f.  f  Nom  qu'on  donne  au 
droit  qu'ont  les  enfans  d'avoir  par  pré- 
férence les  charges  que  leurs  pètes  ont 
pcffédèes. 

PRÉLArURE.  f.  f.  Dignité  de  Prélat. 
bénéAce  qui  donne  une  JuridiéHon  fpiri- 
tuelle à  celui  qui  en  eft  revêtu.  Grande 
Prélature,  Riche  Prélature,  Cet  Èvéque 
t'acquitte  parfaitement  de  toutes  les  fonc- 
tions de  la  Prélature,  Les  devoirs  de  la 
Prélature  ne  font  pas  petits, 

Prélature,  en  parlant  de  U  Cour  de 
Rome ,  fe  dit  d'Un  certain  nombre  de 
Prélats  qui  ont  droit  de  porter  t'habit 
violet  ,  &  qui  par  leurs  charges  appro- 
chent de  plus  près  la  perfonne  du  Pape , 
ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  tes 
affaires.  Entrer  en  PréUlurt.  Toute  la 
PriUturt  dt  Rome, 
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PReLE.  f.  f.  Plante  dont  les  tiges  font 
creufes  &  fort  rudes  au  toucher  i  ce  qui 
fait  que  plulieurs  ouvriers  s'en  fervent 
pour  polir  leurs  ouvrages.  Elle  c(l  re* 
gardée  en  Médecine  comme  Ires-vutné- 
raire. 

PRÉLEGS,  C.  m.  Terme  de  Droit.  Nnm 
que  l'on  donne  à  un  legs  particulier 
qu'un  TeAateur  fait  à  un  de  fes  Léga- 
taires univetfels  ,  &  qui  doit  être  pris 
fur  ta  mafle  avant  le  partage. 

PRÈLÉGUER.  V.  a.  Faire  un  ou  plu- 
fieurs  prétegs. 

pRÉLEGuÉ,  1e.  participe, 

PRÉLEVEll.  V.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  fur  te  total.  Il 
faut  prélever  mille  francs  pour  les  frais 
funéraires  ,  fur  les  cent  mille  écus  que 
le  défunt  a  laijfés.  Sur  ces  cinquante  ger- 
bes ,  1/  faut  en  prélever  cinq  pour  la 
dixmCf 

Prélevé  ,    êe,  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ilfedit 
en  parlant  de  fciences  &  de  dui^rine; 
&  il  fignilie  ,  Qui  précède  ta  matière 
principale  ,  &  qui  fert  à  l'éclaircir.  Dif- 
cours  préliminaire,  Quejlion  préliminaire* 
Agiter  ,  yuider  une  aueftion  préliminaire. 
En  matière  de  négociation ,  il  fe  dit 
Des  articles  généraux  qui  doivent  étra 
réglés  ,  avant  que  d'entrer  dans  ta  dif- 
cuHion  des  intérêts  particuliers  Se  moins 
importons  des  Puilfances  contractantes. 
On  traite  fur  les  articlet  préliminaires. 
Les  articles  préliminaires  font  arrètéx  ,  6- 
ton  va  traiter  fur  les  demandes  fpécifi- 
ques  de  chaque  Puijfance. 
Il  s'emploie  aulTi  fubftantivement.  Ltt 
prélirninaires  de  la  paix  de  Munjler,  Ltt 
préliminaires  de  la  paix  iCC/treèht. 

PRÉLUDE.  C.  m.  Ce  qu'on  chante  pour 
fc  mettre  dans  te  ton  dans  lequel  on 
veut  chanter,  &  pour  efTayer  en  même 
temps  la  portée  oe  fa  voix.  Il  fe  dit 
pareillement  De  ce  qu'on  joue  fur  un 
iiftrument  ,  tant  pour  fe  mettre  dam 
le  ton  fur  lequel  on  veut  jouer,  qua 
P'iur  juger  C  l'inftrumcnt  eft  d'accord. 
l/n  beau  prélude.  Ce  Joueur  de  clavcciit 
excelle   dans  les  préludes. 

Les  Muficiens  appellent  aufli  Pz-riai/*/, 
Certaines  pièces  de  Mufique  ,  compo- 
fées  dans  le  goiit  des  préludes  qui  fe 
font  fur  le  champ. 

U  lignifie  figuréinent  Ce  qui  précède 
quelque  choie  ,  &  qui  lui  fert  comme 
d'entrie  &  de  préparation,  U  commen- 
ta par  une  petite  hijloire  agréable ,  par 
un  petit  conte  qui  fervoit  de  prélude  i 
fon  difcours.  Les  aHtont  de  te  Prince  dam 
fin  enfance  éioieni  les  préludes  des  gran^ 
des  ehofes  qu'il  devoit  faire  un  jour.  Lit 
fréautns  hatllemens  font  iForditairt  Ut 
préludes  de  la  f  ivre.  Les  f  éditions  qui  ar- 
rivirent  en  ee  eempi-li  ,  furent  les  prélw 
des  de  la  guerre  civile. 

PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  des  préludes, 
faire  des  préludes  fur  un  inflrument. 
Ce  Joueur  de  luth  prélude  favjmment , 
prélude  agréablement.  Prélude  de  caprin 
te.  Préluder  de  fantaifie.  Être  long-tempt 
i  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  téeoutene, 
i  forée  dt  préluder.  Il  prélude  fur  tout 
les  tons. 

Il  {ienifie  auffi ,  Eflayer  f»  voîx  par 
me  (uite  de  tons  diffeten*  ,  avant  qtM 
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de  chanter  un  air  ,  une  chanfon  i  un 
motet  ,  &c.  Ce  Muficitn  pritudc  pour 
prendre  J'on  ton, 
rRÉMATURÉ,  ÉE.  idj.  Il  fe  dit  pro- 
prement Des  fruits  qui  mûriffent  avant 
le  temps  ordinaire.  Ces  f'uin  font  pri~ 
mnurii.  Les  fruits  prématurés  ne  font 
pas  oriinairtmint  il  fi  bon  goût  que  Us 
autres. 

On  dit  figurément ,  Un  efpr'u  prima- 
tuti  ,  une  pi^effc  prématurée ,  pour  dire  , 
Un  efprit  plus  formé ,  plus  avancé  qu'on 
ne  l'a  ordinairement  a  l'ige  où  e<l  la 
perfonne  dont  on  parle  ;  une  (àgefle 
plui  grande  que  l'ige  de  celui  dont  on 
parle  ,  ne  demande. 

On  dit  audt  tigurément ,  qu'l/ne  affaire 
tfi  prématurée ,  pour  dire,  qu'il  n'eft 
pat  encore  temps  de  l'entreprendre.  Et, 
*\ti'[/ne  emreprife  efl prématurée ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'eft  pas  encore  temps  de 
l'exécuter. 
PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le 
temps  convenable.  Voilà  des  fruas  iju'on 
»  cueillis  prématurément.  Il  a  voulu  in- 
tenter cette  afiion  prématurément. 
PRÉMATURITÉ.  f.  f.  Maturitc  avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.  Piématurité  d'efprit.  Prématurité 
et  jugement. 

PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération  . 
confuliiition  que  l'on  fait  en  fol-méme 
fur   une    choie  ,   avant  que  de  l'exécu- 
ter.  //  n*a  pas  fait  cela  fans  prémédita- 
sion.   Il  Va  fait   avec  préméditation. 
PRÉMÉDITER,   v.  a.  Méditer  quelque 
temps  fur  une  chofe  ,    avant    que    de 
l'exécuter.    Préméditer  une  aHion.   Il  y 
d  long'tempi  qu'il  préméditait    de  faire 
ce  méchant    coup. 
Prémédita  ,    êe.  participe.  Un  dejeia 
prémédité.  Une  aSion  préméditée  ,  prémé- 
ditée    de  longue  main.      Un  coup  prémé- 
due.    De  dejjcin  prémédité. 
PRÉMICES,  f.  f.  pi.  Les  premiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail.    Abel  offrit  à 
Dieu    les    prémices    de  fet     troupeaux. 
Offrir  i   Dieu  les  prémices  de    tous  les 
fruits    de  fa   terre.    Par  la   Loi  de  Moy- 
fe  ,  les  prémices  qu'on  offrait  à  Dieu  ap- 
fartenoient  à  la   Tribu    de    Lévi, 

U  le  dit  audi  figurément  Des  premières 
produAions  de  refprit.  }e  vous  confaere 
les  prémices  de  mes  éludes  ,  les  prémices 
de  mon  travail. 
PREMIER  ,  1ÈRE.  adj.Qui  précède  par 
rapport  au  temps,  à  l'ordre ,  au  lieu  , 
À  la  dignité  ,  à  la  Atuation  ,  6cc.  Le 
premier  homme.  j4dam  notre  premier  père. 
tios  premiers  parens.  Le  Dimanche  efl 
le  prcaûer  jour  de  la  ftmaine.  Le  pre^ 
mier  peine  du  Sermon  traitoit  de  telle 
thoje.  Titc-hire  daiu  fa  première  déca- 
de. La  première  chofe  ju'il  faut  faire 

Jl  fdiA  àétournrr  à  la  première  rue  que 
wous  renconrrerct.  A  la  première  porte  CO' 
thire.  La  prentirc  fiice  d'un  apparte- 
ment. Il  efl  logé  iiu  premier  appartement , 
tt  par  ellipfe  ,  eu  premier.  La  première 
vUlt  qu'on  trouve  en  entrant  dans  le  Ro- 
yaume. Le  Roi  de  Fiance  licAt  U  premier 
rang  entre  tout  Ut  Rois  de  la  Chrétienté. 
Le  premier  Prince  du  Sang.  Cet  Ahhé , 
et  Super. tur  efl  le  premier  i  tous  les 
Vffiees  ,  a  tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
t  de  guerre  ft  montrt  le  premier  d^ns 


PRE 

les  otcafions.  Il  alla  U  premier  à  Faffaut. 
Cet  enfant  efl  venu  au  monde  lei  pieds 
les  premiers.  Il  fe  jeta  dans  l'eau  la  tète 
la  première.  La  première  fois  que  nous 
nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pour 
la  première  fois.  Les  premières  amours 
font  tTordinaire  les  plus  vives.  H  ne  faut 
pas  s'abandonner  à  fes  premiers  mouve- 
mens.  Les  premières  penfées  ne  font  pas 
toujours   les  meilleures. 

En  termes  de  Chyfique  .  on  appelle 
Matière  première  ,  La  matière  en  géné- 
ral, failant  abftraAion  de  U  forme  8c 
des  autres  accidens. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  vaut 
mieux  être  le  premier  de  fa  race  ,  que  le 
dernier  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
n'étte  pas  d'une  naiflance  conlidérabls, 
&  fe  faire  diOinguer  par  Ton  mérite  . 
que  d'être  d'une  haute  naiflance ,  fans 
avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes 
ancêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étouidi ,  qu'//  efl  étourdi  comme  U 
premier  coup    de  matines. 

Ou  dit ,  Prendre  le  premier  venu  ,  fe 
fervir  du  prerruer  venu  ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer la  première  perlonne  qu'on  ren- 
contre. 

pREMiEK,  fignifie  quelquefois  ,  Le  plus 
excellent ,  le  plus  confidérable.  Ccft  U 
premier  homme  du  monde  pour  la  guerre , 
pour  Us  négociations.  Cicéron  ,  Démoflhè- 
ne  étaient  tes  premiers  Orateurs  de  leur 
temps.  Cefl  un  des  premiers  hommes  de 
la  robe.  Ce  Prédicateur  efl  le  premier  entre 
ceux  que  nous  avant. 

Premier,  eft  aulTi  Un  titre  d'honneur 
attaché  à  de  certaines  charges  ,  2  de 
certaines  places.  Premier  Èleiîeur.  Pre- 
mier Minifire.  Premier  Préfident,  Premier 
Auminier.  Premier  Gentii.xommt  de  la 
Chambre.  Premier  Ecuyer.  Premier  Mé- 
decin. Premier  Maître  d'UJtel.  Premier 
Échefin.  Dan»  ce  fens ,  on  dit  d'ordi- 
naire ,  Monfieur  le  Premier ,  en  parlant 
Du  premier   Écuyer  du  Roi. 

Premier,  (ignifie  encore,  Qui  avoit 
été  auparavant  ,  qu'on  avoit  déjà 
eu.  Recouvrer  fa  première  fanté  ^  fa  pre- 
mière fplendeur  ,  fa  première  puiffance  , 
fon  premier  luftre.  Les  chofts  font  re- 
mifes  ,  rétablies  dans  leur  premier   étal. 

Premier,  fe  dit  auiTi  Du  commence- 
cément  ,  de  l'ébauche  de  certaines  cho- 
ies. Ce  n'efl  [a  qu'une  première  idée.  Il 
n'a  pas  la  première  teinture  des  lettres. 
On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  , 
Le  premier  ,  La  partie  de  la  galerie  qui 
eft  la  plus  proche  de  la  corde  de  chi- 
que coté.  Chajfe  au  premier.  Au  pre- 
mier ta  balte  ta  gagne.  En  ce  fens  ,  il 
e(l  fubftaniif. 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  Nombre 
premier.  Un  nombre  qui  ne  peut  étie 
divifé  jufts  par  aucun  autre  nombre 
que  l'unité.  Trois  ,  cinq  ,  fepi,  funi  des 
nombres  premiers.  On  appelle  Premiers 
entr'eux ,  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
vent tous  deux  être  diviles  ]u(\e  par 
aucun  nombre  plus  grand  que  l'unité. 
il  ^  *$  font  premiers  entr'eux  ,  quoique 
chacun   d^eux  ne  fuit  pas  premier. 

PREMIER  NÉ.  Voyti  Ne  .  participe  de 
Naître. 

PRE^UÉREM£NT.  adv,    £n    premier 
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lieu.  Il  n'a  guère  d'ufaj;e  que  fuivî 
termes  fecondcmcnt ,  ou  en  fécond  lieq 
enfuite ,  &c.  Premièrement  je  eraiter^ 
de  ...  en  fécond  lieu  je  dirai  ,  .  .  Il  fat 
premièrement  fonder  à  faire  fon  devoir 
enfuite  on  peut  fe  détajfer.  Premièreme 
on  m'a  dit  telle  chofe.  Premièrement  1 
avant  toutes  chofts. 

PRÉMISSES,   f.  f.  pi.  Terme  de  Logi- 
que ,   qui  fe  dit    Des    deux  premièrej^H 
propolitions  d'un  fyllogifme.  Quand  Car^^k 
gument   efl  en  forme  ,  Ji  vous  accorde^  lié 
prcmijfes  fans  diflinHion  ,  vous    ne  pouve\ 
ptui  nier   la  conféquence. 

PRÉMOTION,  t.  f.  Terme  didaftique. 
Ailion  de  Dieu  agilTant  avec  la  créa- 
ture ,  &  la  déterminant  à   agir. 

PREMUNIR.   V.  a.  Munir  par  précai»> 
tion  ,   précaationner.    //  fallait  U  f'i'^M 
munir  contre  tes  faux  rapports  ,  ratura  ^H 
^■1  féduHion. 

U  le  met  avec  le  pronom  perfonneU 
Ainfî  on    dit ,    Se    prémunir   contre  letj 
accidens  de   La  fortune  ,    poar  dire  ,  Sel 
fortilier  par  précaution  contre  les  ii>l 
cidens  de  la  fortune.   Et ,    Se  prénoMitii 
contre  le  froid  ,    pour  dire  ,   Se  nnùcl 
par   précaution  contre  le  froid.  Oo  dit  , 
encore  ,.   Il  s'efl  prémuni  eonir*  U  1 
vais  air.   Se  prémunir  contre  lesernars^ 
contre  les  mauvaifes  doSrints, 

Pr<:muni  ,   lE.  participe. 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  to«i 
pris  ,  qui  n'ell  pat  (i  fort  qu'il  ncl 
puiHe  être  pris.  U  fe  dit  proprement! 
Des  Villes  &des  Places  fortifiées.  Cetttt 
Place  efl  prenable.  Il  fe  dit  mieux  avccf 
la  négative.  Ceut  Ville  n'était  prtisail^ 
que  par  cet  endroit.  Cette  Plue  a'f^ 
prenable  que  par  la  faim. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  petfonnei  ,  &  Cg 
niAe ,   Qui  peut    être  gagné  ,    féduâhl 
Cet  homme  n'efl  prenable  ni  par  or  ai  fer 
argent. 

PRENANT ,    ANTE.  adj.    Qui  prent 
On  appelle  en  termes  de  Finance ,  Par- 
tie prenante  ,  Celui  qui   en    verta    de 
l'état   du  Roi    où  il    eft    employé  ,  «  I 
droit  de  recevoir  d'un  Tréforiet  camf  , 
table  une  certaine  fomme. 

PRENDRE,  v.  a.  le  prends,  ta  prtadt , 
il  prend.    Nous  prenons  ,    vous   prêtée^ , 
ils  prennent.  Je  prenais.  Je  pris.  J'ai  pris» 
Je  prendrai.  Prendt.  Prene\.  Qiie  jeprea» 
ne.  Que  je  priffe.  Je  prendrais  ,   6re.  Met«l 
cre  en   fa  main.    Ce  verbe  a  pli  * 
Agnifïcations  différentes  ,  qu'on  < 
ra  d'écUircir  les  unes  après  les  i 
Prendre   une  èpée.  Prendre  un  lJ*rt» 
dre  un  cheval  par  ta  bride.   Prtndft{ 
qu'un  par  la  main.  Prendre  quel^u'uM  fat 
te   bras. 

On  dit.  Prendre  les  armes,  ponrdî- 
re  ,  S'armer ,  foit  pour  fe  défe  \dTe  om 
pour  attaquer  ,  foit  pour  faire  hona«a( 
a  quelqu'un  ,  ou  pour  faire  l'eieteice.  Lu 
foldau  ont  eu  ordre  de  prendre  Ut  ofmtt. 
On  dit  li^urément  ,  Prendre  ea  aui* 
le  droit  ou  Us  intérêts  de  quelqu'un  ,  poof 
dire  ,  Soutenir  les  droits  ,  (et  tnierta 
de  quelqu'un.  On  dit  audi  ,  Prtitétt* 
quelqu'un  fout  fa  protitfton  ,  août  dire. 
Le  protéger  ,  le  défendr«.  On  dàtdiM 
le  même  (e.:i  ,  Prendre  te  parti  da 
qu'un ,  pour  dite  ,  Se  meitr< 
(Ole  >  eaibialTcr    ù  déûnfc    Ôîi^ 
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^SSfSirt  ftendie  U  pa^iî  du  foilU  &  it 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  PrtnJrt 
it  Jjit  ir  caïkft  it  qiulqu'un  ,  ou  Prcn- 
^tt  jMt  O  tAtift  four  ^utliju^un  .  pour 
■dite,  Intervenir  en  ciufe  pour  luu  On 
le  dit  auUi  hguiément  iins  ledilcouri 
«idiiiaiie  ,  pour  dite  ,  Prcndic  U  d^- 
(en(e  de  quelqu'un. 

On  dit  aulfi  ,  Prcnéne  parti  avtc  çi/e/- 
fu'u/i ,  pout  dire  ,  S'attacher  au  icrvice 
«e  quelqu'un.  Et  l'on  du  aiilolument , 
Prtiiire  parti ,  pour  dire  >  5'entoler  dans 
les  troupes.  Ce  jeune  homme  a  prts  parti 
Asnt  un  tel  Régiment. 

On  dit ,  Prendre  /on  parti ,  pour  dire , 
Se  réloudre  ,  le  décider  ,  choiCr  un 
moYen  ,  un  expédient  dans  une  afTairc 
dittcile  &  douleule.  U  eft  quelquefois  ne'- 
et£ai'e  de  f  rendre  fon  parti  fur  le  champ. 
laCNDRE,  le  ditcnparUnt  Desliabitsque 
l'on  net  l'ut  foi ,  foit  qu'on  s'IiabiUc  foi- 
attimc  ,  l'uii  qu'on  le  f-ilTe  habiller  par  un 
«OtlC.  Prendre  fji  h,\bit.  Vrindiefun  man- 
^CiïK.  Prendre  fa  cl'cmife  ,  fon  jujiaueorpi. 
On  dit ,  Prendre  la  perruque  ,  pour  dite  , 
Commencer  à  pirter  la  pcriu>|ue. 

On  dit .  Prendre  le  deuil ,    pour  dire  , 

S^abiller  de  noir  à  roccafian  de  la  mort 

de    quelque  petlonne.    Il  a  prit  le  deuil 

pour  Umoit  de  fon  pire.  On  a  prii  It  deuil 

à  ta  Cour  pour  un  tel  Prince. 

On  dit ,  Prendre  l'hahl  de  IleJifitux,  de 

'igici^fi  ,  ou  limplement.  Prendre  Cha- 

,  pour  dire  ,  Entier  au  'VoMcijt  dans 

n  Monbûf  le.  Et  on  dit  Va  Ileliiiicuies 

dans  I;  même  lent ,  Prendre  le  wile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  é'é  reçu 
Doreur  ,  qu'//  a  pus  le  hunnet. 
JI«EM}RC  ,  lignilie  .  Dérober  ,  emporter 
ca  cachette.  Prendre  fntmeni ,  adroite 
mtnt ,  fuhtiUmem,  On  a  pris  net  fantt , 
jnon  manlea:,,  It  ne  faut  lien  laijfir  à  fe- 
.  tart  devant  un  tel ,   tout  lui  ejl  hon  ,  U 

^m^^aend  tout.  On  lui  a  pris  fun  ihaptau.  On 
^^^Ev'tf  prit  wia  hourfe.  On  a  prit  à  Monjleur 
^^Bpi  la  un  de  /et  titres, 
^^^C  11  tigniii:  ajlTi ,  Enlever  ,  emporter  de 
^^Plbrce  I  voler  ,  ùter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  Les  roleurt  ont  prit  à  mon  voijin  tout 
te  ^u'U  aroii  d'argent  elit^  lui.  On  lui  a 
prit  jo/qu'j  /a  chemtji. 
On  dit  en  parlant  Des  gens  avides  qui 
lâid'ent  échapper  aucune  occalion  de 
'enrichir  ,  i\\i'Ili prennent  a  toutes  main.'. 
On  du  liguiément  d'Un  homme  qui 
_  id  hardiment  tout  ce  qu'il  peut ,  6c 
-^ar-toul  ou  il  peut ,  qu*//  en  prendrait 
Jitr  CAui.l ,  jufqi.ti  fur  l'Autel. 

Oa  dit  ptuvcibialement ,  Prendre  d'un 
deux  moulures  ,  pour  dire ,  Tirer  dou- 
e  profit  d'une  même  alTaire  ,  Te  faire 
jMyet  deuv  fois  d'une  mcme  chofe. 

On  du  familicicment  i  It  n'y  prends  ,  ni 

n'y  meu  ,  pour  dire  ,  que  L'un  ne  prend 

aucun  inK^rêt  à  la  chofe  dont  il  s'agu. 

dCin  le  dit  iiilli  d'Un  récit ,   d'un  conte 

e  l'on  vient  défaire,   pour  faire  en- 

ndte  qu'on  n'y  a;uuie  &   qu'on  n'y 

ippiime  lien,  mits  qu'on  n'en  garantit 

_  as  la  vdtil^. 

YltfcMbRe.  fe  dit  pour  ^aifir, empoigner 

une  chxfe  ou  une  {leTioniie  par  tutce.  Il 

-■  'Uiarde  de  fun  en- 

I   du  tôlier ,  À  la 

g^'li-  l'i  :  a  fii:  far  in  càiruui , par  fu 

Tome  U. 
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Itreilltt,  Prendre  quelqu'un  par  te  earpt ,  J 
foit  de  corps.  Il  le  du  aum  des  animaux. 
C'^  c.Kien  a  pris  un  os  ,  un  morceau  de  pain 
fur  la  lahle. 

Prendre  i  force  ,  ou  par  forée  ,  lignifie  , 
Auenter  pjr  violence  à  l'honneur  d'une 
femme,  d'une  fille.  //  a  iii  puni  pour 
a*oit  pris  à  force  une  ttlU  fimme. 

On  dit  iigurément ,  Prendre  toccajîon 
aux  c/iereux ,  pour  dire ,  Sailîr  l'occalion, 
en  piofiier. 

On  dit  proverbialement  &  ironique- 
ment d'Unechul'e  qui  paroit  aifée  &  qui 
ne  l'ell  point,  qu'il  /emble  qu'il  n'y  ait 
qu'âfe  taijfir  &  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  Se  fiçurément, 
Des  chofes  qu'on  voit  entreprendre  à 
quelqu'un  ,  Si.  dont  on  {uge  l'exécution 
impolTible  ,  que  Ce/i  vouloir  pitadrt  la 
lune  arec  les  dents. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  le 
ti/on  par  où  il  hrûle  ,  pour  dire ,  Prendre 
une  affaire  autrement  qu'il  ne  faut ,  par 
l'endroit ,  par  le  côté  le  plus  dangereux 
ou  le  plus  difficile. 

On  dit  proverbialement .  Ce  qui  e/l  hon 
à  prendre  e/l  hon  à  rendre ,  pour  ilire  ,  qu'il 
vaut  mieux  fe  failir  d'une  chol'e  fur  U- 

3ut:lle  on  croit  avoir  quelque  droit ,-  que 
c  la  lailTer  prendre  à  un  autre,  parce 
qu'au  pis  aller  on  en  eft  quitte  pour  la 
tendre. 

On  dit ,  ou'Vn  ehefal  prend  le  mon  aux 
dents,  pour  dire,  qu'il  s'emporte,  & 
qu'on  ne  peut  le  retenir.  Et  hgurément 
on  dit  ,  Prendre  le  mort  au.v  dents  ,  pour 
dire  ,  Ftendie  couraeeulemenc  une  bon- 
ne réfolution,  &  l'eneduer  avec  ardeur. 

Prendre  pojfejfion.  Terme  de  Juftice  Se 
defjrmule,  qui  s'emploie  ordinairement 
en  parlant  d'Un  Bénéfice,  d'une  terre  , 
d'un  héni.ige.  Prendre  pojfijfion  d'un 
Prieufï  ,  d'une  Cure,  f'crîdre  po^i^'ion 
par  profijiun.  On  dit  aulfi  ,  Prendre  po/- 
/'ffiot ,  pour  dire  ,  Entrer  en  exercice 
d  une  charge  .  entrer  en  jouilTance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque  revenu. 
racNORE  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  l'c- 
tat  que  l'on  choiiït,  de  la  profelTion  que 
l'on  embralfe.  Oe  cet  deux  frirei,  Pairie 
a  pris  le  paKi  dt  la  robe  ,  Cr  le  cadet  a  pris 
etl'ii  de  l'e'pe'e. 
Phenore,  fe  dit  abfulament  pout  Arrê- 
ter quehju'un  dans  le  defl'cin  de  le  con- 
duire en  prifon.  Le  voleur  qu'on  c':erc!:oit 
dtpuis/i  lonf-tempi ,  a  été  prit  parla  Ma- 
rée .aujfe'e. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  prifon- 
nier  i  la  guerre ,  on  dtC,  qu'i/  a  iti prit 
en  telle  oeca/io». 
('RtMORr  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des 
places  dont  on  fe  ttnd  maître  par  les 
armes.  Prendre  une  ville  ,  un  etidtea».  On 
a  pris  cette  ville  d'affaut.  Cette  place  a  été 
pii/e  de  vive  force  ;  Itt  autres  ont  été  pri/et 
pat  eompo/ition.  La  ciudetle  a  4it  pri/t 
d'emblée. 

Il  fc  du  en  parlant  De  chafTc  Se  de  pè- 
clie.  Prendre  un  /anj^îicr.  Prendre  des  cail- 
les. Nout  avons  chajfiiout  le  jour /ans  rtta 
prendre.  L'oi/eau  a  pris  une  perdrix.  Pren- 
dre Jet  o/eaiiM  i  la  pifie  ,  au  ire'buc\tt. 
Prendre  des  Ltupt  ,  Jet  renarde  au  pté£>e. 
Prendre  ua  lièvre  au  cita.  Cet  oi/eau  s'eft 
laiffé  prendre  à  la  matn.  Oa  a  prit  beau- 
toup  dt  poijfoa,  liolti  tr»m  prit  tant  dt 
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tarpti  d'un  coup  de  filet.  Prendri  du  poi/- 
/on  à  la  ligne  ,  à  l'hamifon. 

On  le  du  ficurement ,  en  parlant  dec 
hommes  qui  le  lailfent  tromper.  U  t'ejl 
laijfi  prendre  au  piège  ,  à  Pnameçon.  Cette 
femme  l'a  pris  dans  /es  filets.  Et  on  dit. 
Prendre  quelqu'un  au  trébuches,  pour  dire* 
L'engager  par  adrelTe ,  par  de  belles  ap- 
parences à  faire  une  chofe  qui  Iji  cft  dé- 
favanrageufe ,  ou  qui  ell  contraire  à  ce 
qu'il  avoir  refolu. 

On  dit,  Prendre  pour  dupe ,  pour  dire. 
Tromper,  duper,  //  a  fait  un  mjuvait 
marché ,  on  l'a  pris  pour  dupe.  Il  a  été  pris 
pour  dupe.  On  dit  dans  le  même  l'en  s,  lia 
été  pris  pour  un  homme  defunpjyt.  Mus, 
Prendre  un  homme  pour  dupe  .  c'eft  Le 
regardât  comme  un  homme  facile  à 
tromper. 

On  dit  familièrement  &  proverbiale- 
ment Eue  pris  comme  dans  un  blé,  pour 
dire  ,  £tre  attrape  de  manière  qu'on  ne 
fe  puilTe  fauver. 

On  dit  populairement  ,  Prendre  un 
homme  par  U  bec  ,  pour  dire  .  Le  con- 
v.\incre  de  quelque  chofe  par  ce  qu'il 
a  dit  lui-m^me ,  prendre  droit  contie 
lut  de  les  propres  paroles. 
Prendre.,  fignilie  quelquefb'u ,  Atta- 
quer, prendre  fon  ennemi  par  derrière^ 
Prendre  entrahi/on.  Prendre  Us  ennemis  tu 
flanc.  Il  s'emploie  en  quelques  phtafes 
dans  le  fens  de  Surprendre.  Ainli  » 
Prendre  quelqu'un /ur  le  fait ,  veut  dire. 
Le  lurprenare  dans  le  temps  même 
d'une  si'.'lion  qu'il  vouloit  cacher.  Et 
dans  le  même  fens  .  on  dit  à  un  hom- 
me que  l'on  furprenci  tandis  qu'il  fait 
une  chofe  qu'il  vouloit  ^u'on  ignorât. 
Je  vous  y  prends.  U  cil  familier. 

On  du  proverbialemeet ,  Au(fi-titpris, 

aujfi-tûi  pendu  ,  Kn  parlant  Des  chofci 

ou  des  perfonnes ,  dont  on  fait  ufage  aul- 

fi-tot  qu'elles  fe  prêfenteni. 

Prendre  es  flagrant  uiuT.  Koj^^ 

FLAGRANT. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert ,  c'eft  Le  fur- 
prendre  au  dépourvu:  Ce  qui  fe  dit  pro- 
verbialement oc  liguiément  Des  perfon- 
nes que  l'on  furprend  dépourvues  de  ce 
3ui  leur  efl  nécelTaire  dans  l'occaGon 
ont  il  s'agit.  Je  ne  fuis  pat  en  tsat  de 
vous  donner  à  diner  ,  vous  mt  prenti/ans 
vert,  C'ell  une  métaphore  tirée  d'une 
forte  de  jeu  où  l'on  ell  obligé ,  fous  cer- 
taines conditions  ,  d'avoir  toujours  fur 
foi  quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le 
jour  même.  Voye^^  Vert.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Prendre  au  dépourvu. 

On  dit,  que  Lafiivteapiii  à  quel.iu'uit, 
pour  dire,  qu'il  a  été  atta  |ué  de  la  lii- 
vre,  qu'il  a  commencé  d'avoir  la  fièvre, 

Oa  dit  proverbialement,  A  la  bonis 
heure  nous  prit  la  plaie  ,  pour  dire ,  rue 
Ijprfqu'une  chofe  qui  étoit  daiigercuf^ 
arriva  ,  on  étoit  hors  de  pêiil. 
Prendre,  fe  dit  Iigurément. pour  En- 
tendie  .comprendre,  concevoir.  Prendre 
bien  U/tni  d'un  Auteur.  Il  prend  mjl  ce 
pajfjfe,  ItJ'tns  dt  te  paj/a^e.  Prendre  tea 
cho/es  de  travers,  Preadrt  une  clio/e  i 
comrt-/tns. 

Il  fe  dit  auffi  ponr  F.xplir[uer ,  interpré- 
ter ,  confidécer  les   (holet    d'unï  cer- 
taine manière,  //  j  t/Vn  prb  ce  qu'an  Iti 
il  da  dt  rotrt  part.  yeuJ prem^mitl  rnH 
K  r 
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parolct.  Vrtnirt  iu  hon ,  du  maarels  hiaîi. 
Prtndre  de  travtrs.  Prendre  à  rehoun  une 
affaire.  On  dit  dans  le  infmc  fers , 
"Prendre  à  gauefie» 

On  dit ,  Prendre  quelque  ehofe  m  bonne 
yart ,  ou  en  mauvaife  fart ,  pour  dite , 
En  ttre  content  ou  mécontent ,  rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit , 
ce  qu'on  nous  fait ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même ,  qu'^n  mot 
fe  peut  prendre  en  tonne  ou  en  mauvaife 
fart  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fufceptible 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaile  inter- 
prétation. 

On  dit,  Prendre  une  ehpfe  à  la  lettre  , 
«B  pied  de  la  lettre ,  pour  dire  ,  L'cxpli- 
4)uerpréciri!incot  félon  le  fens  littéral  , 
félon  le  propre  fens  des  parcles.  IL  ne 
faut  pat  toujours  prendre  les  ehoj'ej  tu  pied 
de  la  leure.  Vous  prene\  trop  a  la  lettre 
te  qu'on  vouj  a  dit.  On  dit  à  peu  près 
«lans  le  mime  fens  ,  Prendre  tes  c':o/ct  à 
la  rifucur  ,  pour  dire  ,  Trop  à  la  lettre , 
6ns  modification. 

On  dit.  Prendre  em  riant  quilque  ehofe, 
pour  dire  ,  Ne  s'en  point  Jâcher,  n'en 
tiire  que  tire.  Et ,  Prendre  férieufesnent 
quelque  elofe ,  pour  dire ,  L'entendre 
«omme  fi  elle  avoir  été  ditefétieufement. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  une  e'nof: 
*"  f^»  P'^U'  dire,  Se  plaire  i  une 
ehofe ,  la  trouver  agréable.  Et ,  Pren- 
dre quelqu'un  en  gre' ,  pour  dire ,  Le 
fioi^ier ,  fe  plaire  dans  fa  fociété  ,  ai- 
mer le  cira^ère  ,  le  genre  d'cfprit  de 
quelqu'un.  Kt  on  dit ,  //  lui  a  prit  ea 

£ri  de  faire  une  telle  ehofe  ,  pour  dire, 
i  lui  a  pris  fantaUic  de  faire  une  telle 
ehofe. 

Oa  dit  populairement.  Prendre  eutl- 
fu'an  en  gripe  ,  prendre  quelque  ehofe  en 
gripe  .  pour  dire  ,  Être  prévenu  contre 
^elqu'un  ,  contre  ouelque  ehofe ,  fans 
«n  pouvoir  donner  de  raifon. 
f  RENDRE,  fc  dit  en  parlant  Des  étoffes 
&  des  habits  ,  pour  marquer  la  façon 
«font  on  les  coupe ,  dont  on  Us  emploie. 
Le  Tailleur  a  mal  pris  cette  étoffe.  Prendre 
de  droit  fl.  Prendre  à  l'enveri.  Prendre  à 
feil ,  à  contre-poiL 

On  dit  f\^atéinci\t ,  Prendre  bien  ou  tital 
tae  affaire  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
bon  ou  un  mauvab  tour ,  la  conduire 
bien  ou  laal.  Jl  a  mal  pris  mon  affaire , 
roiti  comme  il  la  fallait  prendre.  L'affaire 
a  a  pas  bien  riuffi ,  parce  qu'un  ne  l'a  pas 
bien  prife. 
Frxnore  ,  s'emploie  en  quelques  phrafes 
dar.s  le  fens  de  Vendre ,  Ût  dans  le  fens 
d'Acheter.  Ainfi  l'on  dit ,  qu'£/n  Mar- 
shand  prend  tant  de  fa  maichandife  ,  pour 
Àuc,  i;u'll  la  vend  tant.  //  prend  dix  e'cus 
de  Caune  de  ce  velours ,  cet  autre  Mar~ 
ibatd  n'en  prend  que  vingt-cinq  franet.  Et 
l'on  dit ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandiji  à 
tel  prix  ,/</!  donnerai  tant  d  tout  prendre, 
fat  iris  en  bloc  ,  en  gros ,  6rc.  pour  dire  , 
J'*i  acheté  toute  fa  matchandilc  ,  &c. 

U  fc  dit  aufli  pour  Lever  quelque  droit. 
On  {tend  tant  par  tSaque  muid  de  via , 
four  chaque  bauf,  fi<t. 
Wlktuntih.  (e  dit  pour  Recevoir  , accep- 
ter. Je  a' ai  point  fait  de  marché  avec  lui , 
nait  II  a  pris  ce  que  je  lia  ai  donné.  Pte- 
aH  tt  pau  prèfeAt,  Prttic^  te  fs'ii  toiu 
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On  dit  proverbialement  en  ce  fens , 
Qui  prend  s'engage,  ou  qui  prend  fc  vend  , 
pour  dire  >  que  Ceux  qui  empruntent  ou 

ui  reçoivent  des  préfens ,  s'afl'ujettif- 
'cni  a  ceux  qui  les  obligent.  On  dit  de 
même ,  Fille  qui  prend ,  fe  vend;  &  Pille 
qui  donne ,  s'abandonne. 

On  dit.  Prendre  à  intérêt,  pour  dire  , 
Emprunter  une  fomme  à  conaition  d'en 
payer  les  intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  ehofe  àfesrifques, 
périls  Cr  fortunes  ,  pour  dire  ,  L'entre- 
prendre au  rif'jue  d'y  échouer,  s'en 
charger  fans  garantie,  &  au  bafardmé- 
me  d'y  perdre. 

On  dit  auûi ,  tfa'Uae  perfonne  a  pris  une 
affcire  à  fes  rifquts  ,  périls  &■  fortunes  ,  & 
qu'elle  l'a  prife  à  forfait ,  pour  dire  , 
qu'EUc  s'en  eA  chargée  pour  un  prix 
convenu  ,  fuit  qu'il  y  ait  de  la  perte  , 
foit  qu'il _y  ait  du  eain. 

On  dit  au  jeu  de  Ta  Paume  ,  Prendre  la 
balle  de  volée  ,  i  la  volée  ,  la  prendre  au 
bond,  pour  dire,  La  jouer  de  volée,  l.i 
jouer  au  bond.  Et  ligurémcnt.  Prendre 
la  balle  au  bond  ,  iîgniHe  ,  Saitir  l'occa- 
fion  de  faire  ti  uilir  quelque  ehofe. 

On  dit  ,  Prendre  les  chofes  comme  elles 
viennent,  pour  dire.  Les  recevoir  avec 
indifférence ,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  fuites  qu'elles  peuvent 
avoir.  Et,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient ,  pour  due ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  , 
s'accommoder  à  tous  les  cvénemens. 

On  dit  dans  les  maifons  religieufes , 
Prendre  la  difctpline  ,  pour  dire  ,  Se  don- 
ner la  difi.ipltnc.  Ces  Religieufes  prenntne 
la  difctpline  deux  fois  la  femaine. 

On  dit  d'Un  cheval ,  ^u'il prend  quatre 
ans  ,  cinq  ans ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  en- 
tre dans  la  quatrième ,  dan^  fa  cinquième 
année. 

On  dit,  qu*r/n  homme  a  pris  quelque 
ehofe  pour  argent  comptant,  pour  dite, 
qu'il  croit  trop  légèrement  ce  qu'on  lui 
dit ,  &  qu'il  fait  trop  de  fonds  fur  de 
(impies  apparences.  Cet  homme  prend 
pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 
qu'on  débite  ,  toutes  les  politeffes  qu'on  lui 
fait,  toutes  les  paroles  qu'on  lui  dôme,  &c. 
l'RENDRE ,  fîgniiie  quelquefois  ,  Avaler  , 
humer,  foit  pour  fe  nourrir,  foit  par 
manière  de  remède.  Prendre  un  bouil- 
lon. Prendre  un  verre  de  vin.  Prendre  du 
café,  du  thé,  du  chocolat.  Prendre  une 
médecine.  PienJre  du  quinquina  ,  de  l'c- 
méiiaue. 

Il  le  dit  audi  pour  Boire  ,  manger  en 
petite  quantité.  Pitndre  un  morceau  de 
pain  &  un  doigt  de  vin  pour  déjeûner,. 

Il  fe  dit  pour  Humer ,  attirer  parle  nez. 
Prendre  U  fumée  de  l'encens  ,la  fumée  du 
genièvre,  Prt 
béioine. 


Prendre  du  tabac.  Prtndrt  dt  la 


On  dit  auffi ,  Prendre  un  lavement. 

On  dit,  qu'£//i  homme  a  pris  fa  bonne 
part  de  quelque  choj'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  participé.  Il  a  pris  fa  benne  part  de  la. 
file ,  du  plaifir. 

P  R  E  N  o  n  F. ,  fe  dit  à  l'égard  De  ceux 
qui  voyagent,  pour  choilir  un  chemin 
entre  pluGeurs.  Il  faut  prendre  à  droi- 
te, i  gauche,  pour  diie,  U  faut  pour- 
fuivre  fon  voyage  pat  le  chemin  auc  l'on 
tionveca  i  fa  main  droite  ou  à  U  main 
^autbc.^  Pttnirt  U  fttrtiirt  rut ,  prenais 
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par  là ,  &c.  pour  dire  ,  Aller  par  la  pre^ 
miére  rue ,  aller  par  un  tel  chemin. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  le  pUt  loaf 
ou  tt  plus  court ,  prendre  fon  plut  long  oi 
fon  plus  court,    pour  dire.    De  divei 
diemïns  qui  mènent  en  un  lieu ,  leni 
celui  qui  eft  le  plus  long  ou  le  plus  cou 
Prendre  la  voie   du  mcjfager ,  la  voie  il 
carrojje  ,  la  voie  de  la  diligence  ,  pour  d»«1 
re  ,  AUer  par  la  voie  de  mcITager 
U  voie  du  carrolTe  ,  par  U  voie  de  1; 
diligence.  On  dit  de  même.  Prendre  la 
diligence  ,  prendre  ta  pofl^. 

On  dit ,  Prendie  la  route  Sltalie  ,  prt»- 
dre  la  route  de  Bordeaux ,  Src.  pOurdW 
te  ,  Aller  par  U  route ,  tte. 

On  dit  figurcmert  ,  Prendre  là  iatnt 
voie  ou  la  mauvaife  voie  ,  pour  dire  ,  Se 
porter  au  bien  ,  lé  porter  au  mal.  On  le 
dit  aulfi  des  moyens  dont  on  fe  fett  pour 
faire  réuHir  quelque  affaire.  Jl  faut  prit 
dre  cette  voie.  La  voie  que  vous  prenez  n 
pas  bonne,  ne  fera  pas   honnête. 

On  dit  au  propre  ,  Prendre  les  deratitit 
pour  dire  ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  & 
iiguté,  pour  dire  ,  Prévenir  quel^'oa» 

On   dit  ,  Prendre  le  pat  fur  queJqu'i 
pour  dire  ,  PafTer  devant  lui  pour  le  pc^! 
céder.  Et ,  Prendre  la  droite  ,  peu;  due 
Se  mettie  à  fa  droite. 

On  dit  aulfi ,  Prendre  ta  nain.  Teiae 
d'étiquette,  qui  Cgnifie,  Prer'      '        - 
comcie    Céder  la  main  ,   fign: 
fens.  Céder  le  pas.  Les  Prim,,  . 
prennent  ta  main  che^  eux  ,  c'eft- 
qu'ils  prennent  La  droite ,  foit  étant 
loit  en  marchajit,    &  qu'ils  paffent  li 
premiers  aux  portes  ,  mcmc  en 
duifant. 

Prendre  tongi    dt  quelqu'un ,   figoifie 
Dite  adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abf^lumcnt.  Prendre  tarai J, 
pour  dire  ,  Se  faire  préieniex  au  Roà 
avant  que  de  partir. 

En  'ermes  di;  Marine  ,  on  dit,  Prtiutr» 
le  vent ,  pour  duc  ,  Tendre  les  voiles 
les  prcfenter  an  vent  de  U  façon  la  pli 
avantageule.  On  dit  aulC  ,  Prendre  terre 
prendre  port  tn  quelque  terre  ,  pour  dire 
y  aborder ,  y  débarquer.  On  prit  tttrt 
Cap  Je  bonne  Efpéranee.  Et  l'on  dit .  Pfei' 
dre  ta  haute  mer .  pour  dire ,  S'élo'fpner  i* 
rivage ,  fe  mettre  en  haute  mer.  On  dic 
dans  le  même  fens  ,  Prendre  le  large  ;  & 
figurcmcnt  &  familièrement .  Vitrtdrtte 
large  ,  lignifie  ,   S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine  « 
Prendre  la  hauteur  du  foletl ,  pour  dire  ^ 
Obferver  avec  un  inftrumcnt ,  principa- 
lement à  l'heure  de  midi ,  l'élévation  dur 
foleil  au  deffus  de  l'horifon.  Et  abfoln» 
ment ,  Prendre  hauteur ,  pour  dire  ,  Ob- 
ferver pix  le  moyen  du  foleil  ou  d'une 
étoile  hxe,  le  degré  de  Ul'uude  du  lie» 
où  l'on  cfl. 
Prendre  ,  s'emploie  encore  en  pta<>(urs 
autres  phrafes  ,  où  il  a '^"^^•'■'  ■■•  eep- 
tioiu.  Ainfi  l'an  dit  en  f:  rr»- 

t\oT\ ,  Jl  faut  prendre  la  th. ^         ^  jut» 

pour  dite  ,  Il  faut  commencer  par  racon- 
ter les  chofes  qui  ont  précél*. 

On  dit  aulli,  qu'L'nt    - 
fouree  en  ctrtain  lieu  ,  acu: 
commence  à  couler  de  «  tifu-U,  La 
Garonne  prend  fit  fourct  d^at  Ut 
Pyrlnitt,. 
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On  dîtramiliérement ,  Prene^^ut ,  prt~ 
metu  fut,  pour   dire  ,  Supporez,   fup- 

Çofoas  qae.  Preitru  ^uc  tclU chofe  arrive. 
'rtni\  ^ut  je  n'tye  rien  dit. 

On  dit  aulG  ,  ProJrefur  /a  nourriture, 
Jkr  fa  iiptnfe  .  fur  fon  néaJfaL'e,  &c. 
pour  dire  ,  Retrancher  de  û  nourritu- 
re ,  de  fa  dépenie ,  fitc.  pour  employer 
1  une  autre  cfcofe.  Il  prend  fur  fon  nécef- 
jMre  pour  donner  dv.»  pauvres. 

On  dit  diRs  le  même  fens ,  Prendre  fur 
Joftfommeil, 

On  dit.  Prendre  fur  foi,  pour  dire  .Ré- 
pondre d'une  chofe.  l'en  c'harger.  Ne 
vous  in(fuiéte\  point  de  tivènement  de  cette 
eefTtire,  je  prends  cela  fur  moi. 

On  dit ,  qu'6'19  homme  prend  trop  fur 
lui,  pour  dire,  qu'il  travaille  trop, 
4}u'U  ne  fe  fair  pas  aflTei  aider. 

O.l  dit  auliî ,  qu*I/««  ptrfonne  prend  ieau- 
eouffuT  elU  ,  pour  dire,  qu'Elle  fc  re- 
tient, qu'elle  le  fait  violence  ,  qu'elle  fc 
contraint.  Cet  homme  tteit  eris-colire  ,  it 
faut  fu'il  ail  bitn  pris  fnr  lui  ,  pour  être 
W«i>  contmerce  Jl  doux.  J'étoii  outre' .  pai 
fis  fur  moi ,  puir  ne  rien  répondre. 

On  dit ,  Prendre  U  fuite  ,  pour  dire  , 
S'enfiiir.  Et  p/ovecbialement ,  Prendre 
la  clef  des  champs  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  , 
(e  fauver. 

On  dit .  qu'i^T  homme  prend  fon  ifcouffe , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  donne  un  certiin 
mouvement  du  corpt  en  courant,  pour 
•'^lancer  enfuite  avec  plus  de  force.  Il  a 
s  pris  fon  efcoujft.  Il  a  fuuti  le  fvjfé  fjnt 
f  rendre  fon  tfcouffe. 

El  djnt  le  même  fens  on  dit  mieux , 
Prtn,<re  (un  éUn  pour  s'élancer. 

On  dit  ,  Prendre  un  expédient ,  pnur 
dire  ,  Ciioifir  un  moyen  .  un  e\péaieni 
poOT  terminer  une  affaire.  Il  fam prendre 
^mttfue  expédient.  C'efi  le  meilleur  expi- 
éitat  que  nous  puijjioiu  prendre  pour  votre 
aijfaire. 

PrtAâte  le  change,  en  termes  de  chafle  , 
fed'it  Des  chiens,  lorfcju'iU  quittent  la 
hiie  qui  a  <fté  lancée  ,  &  qu'on  appelle 
Ji  bjte  de  meute ,  pour  en  courir  une 
autre. 

On  dit  (îgiirément ,  Prendre  le  change  , 
Jur  un  ohjet ,  dans  une  affaire  ,  pour  dire  , 
5c  tromper  fur  un  objet ,  dans  une  affai- 
re. Et .  Faire  prendre  le  change  à  ^ucl- 
fu'ua  fur  fei  intérêts  ,  pour  dire  ,  Le 
trwnper ,  l'induire  en  erreur. 

Pnndre  pied  ,  fe  dit  De  ceux  qui  ayant 
Itsg^  ,  louchent  au  fond  avec  les  pieds. 
Afiis  atoir  nagé  long-temps ,  il  a  pris  pied 
ou  tord  de  ta  riv titre.  Il  a  été  un  ^uart 
dThtttrt  farts  pouvoir  prendre  pied. 

On  dit  fiçurément ,  Prendre  pild  fur 
fiulque  ehofe  ,  pour  dire  ,  Se  fonder  fur 
<|uelque  ch;»fe  pour  en  tirer  avantage  , 
o«  pour  fe  rdgier  par  là.  S'il  prend  ptid 
fw  Ci  qu'on  Imi  a  dit ,  il  a  tort. 

Prendre  ficdfur  les  aSioas  de  quelqu'un  , 
0«ft  vouloir  l'imiter ,  comme  pour  s'é- 
galer à  lui ,  ou  fimplement  |iour  s'auto- 
rifer  fiir  fon  exemple.  Un  petit  GtntU- 
komine  ne  doit  pai  prendre  pied  fur  les  ma- 
*■'  T  .  fur  la  dipinfe  d'un 

y  .  ur, 

i  -'-'■-  -"'^re  familic- 

»  '  r  l'ar  quel- 

«I"  -, -      -    .       ,  -  :  continuer. 

H  M  féM  fa$  frtnift  fttd  fur  Us  prt- 
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mi'erei  faveurs  de  U  fortune.  Cette  façon 
de  parler ,  fie  celles  des  deux  articles 
prdcédens  ,  font  de  peu  d'ufage. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un aa  pied  levé ,  pour  dire,  Vouloir 
obliger  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe 
furie  champ,  &fans  lu-  donner  le  temps 
de  fe  reconnoitrc.  V^us  mt.  preae\  bien 
au  pied  levé. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  faut  du  lit . 
pour  dire .  L'aller  trouver  des  le  matin  , 
afin  de  ne  le  pas  manquer. 

On  dit ,  Prendre  exemple  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  .  Se  régler  fut  fes  aaioni ,  fur 
fa  conduite ,  &c. 

Prendre  avis,  prendre confe'd ,  C'eft  con- 
fulter  quelqu'un  .  lui  demander  confeil  , 
pour  fe  réfoudre  fur  quelque  affaire.  Tai 
pris  confeil  d'un  habile  homme. 

Et  on  dit  ,  Prendre  les  avis  .  pour  di- 
re ,  Recueillir  les  avis. 

Prendre  iaiérit ,  prendre  part  à  une  cho- 
fe, C'cft  s'y  intérelTer  ,  y  avoir  part ,  y 
participer.  Je  ne  puis  m'empècier  de  pren- 
dre beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  vous  re- 
garde. 

On  dit  audî  dans  le  mâenc  f^ns  ,  Pren- 
dre intérêt  à  quelqu'un.  Prene[-vous  quel- 
que intérêt  à  cet  homme-là  ? 

On  dit ,  Prendre  un  intérêt  dans  une  en- 
treprife  ,  pour  dire ,  Contribuer  de  fes 
fonds  à  une  entreprife ,  pour  en  partager 
le  protït  ou  la  perte. 

On  dit  aulTi ,  Prendre  de  la  peine  ,  pour 
dite  ,  Faite  des  eS'orts  ,  travailler  avec 
foin. 

El ,  Preuirt  haleine ,  pour  dire  ,  Refpi- 
ter. 

Prenirt  l'air  ,  C'eft  fortir  d'un  lieu  où 
l'on  étoii  enfermé  ,  pour  aller  dans  quel- 
que endroit  découvert ,  comme  dans  une 
cour ,   dans  un  jardin  ,  &c. 

U  fe  dit  parextenfion  De  ceux  qui  vont 
piîTer  quelques  jours  à  la  campagne.  // 
ejl  allé  prendre  Vair  à  fa  maifon  de  cimpa- 
gne.  Et  >  Prendre  un  peu  d'air,  C'efl  faire 
entrer  un  nouvel  air  dans  un  lieu  ren- 
fermé. Ouvre^une  finitre ,  pour  prendre  un 
peu  d'air. 

On  dit ,  qu'£//i  homme  prend  des  airs  , 
prend  de  certains  airs ,  pour  dire  .  qu'il  a 
di:s  manières  ,  un  ton  qui  ne  convien- 
nent ni  à  fa  nailTance  ,  ni  h  fon  état. 

On  dit.  Prendre  feu ,  pour  dire,  S'allu- 
mer, t'entlainmer.  Les  étoupts  prennent 
feu  aifément.  Veau-de-vie,  l'efprit  de  vin 
prennent  feu  en  un  moment.  U  fe  dit  parti- 
culièrement Des  armes  à  feu.  Cepijli'tet 
a  pris  feu  larfqu'on  y  penfoii  le  moins.  Le 
jujll  n'a  pas  pris  feu. 

On  dit  aulTi  figurément  &  famitièic- 
ment  d'Une  arme  à  feu ,  qu'£/f<  a  pris  un 
rat ,  Quand  elle  n'a  pas  pris  feu,  //  10»- 
lut  tirer  ,  nais  fon  piflolet  prit  un  rat.  Il 
f:  dit  aulTi  pour  iigaificr  ,  Manquer  fun 
entreprife. 

On  dit ,  sue  £e  feu  a  fris  i  itln  maifon  . 
à  un  magafin. 

On  dit  figurément ,  Prendre  feu  ,  pour 
dire,  S'échauffer,  fe  mettre  en  colère. 
Cet  homme  ejï  fort  violent ,  il  prend  feu 
pour  rien. 

On  dit  familiètement .  Prendre  la  mou- 
che ,  prendre  la  aivre ,  pour  dire,  Se 
fâcher  ,  s'irriter  tout  i  coup  ,  faot  beau- 
coup d«  fujet ,  nul-à-propos. 
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On  dit ,  Prendre  plaifir  à  quelque  chofe  ,  y 
prendre  fon  ptaifir,  pour  dire  ,  S'y  pUire. 

On  dit  ,  Prendre  le  plaijir  de  U  chajfe  , 
de  la  pzche  ,  de  la  promenade  ,  &e,  pour 
dire ,  Aller  à  la  cbalTe ,  à  la  p^che  ,  à  la 
promenade. 

On  dit ,  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  patience  dans  les  chofes  qui 
font  de  la  peine.  Et ,  Prendre  fan  mal  en 
patience  ,  pour  dire  ,  Le  foufTrir  patiem- 
ment. Prendre  patience  ,  Cgnifie  aufli , 
Attendre  fans  inquiétude. 

On  dit ,  nu' l/ne  chofe  prend  forme,  poat 
dire,  qa'Elle  commence  à  fe  former  , 
&  à  devenir  telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  d'autrui ,  C'eft  en 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
hrur. 

Prendre  langiie ,  Cgnifie  ,  S'informer  , 
s'enquérir ,  tâcher  de  favoir.  //  efi  allé 
dans  la  Ville  pour  prtn  Ire  langue.  Et  l'on 
dit  .  On  a  envoyé  un  parti  afin  de  prendre 
langue  fur  la  pofition  des  ennemis  ,  pour 
dire  ,  On  a  envoyé  un  parti  a.  la  décou- 
verte. Avant  ,fue  de  s'embarquer  dans  eett^ 
affaire  ,  il  efi  bon  de  prendre  langue. 

Prendre  foin  Sunepe'fonne  ,  d'une  chofe, 
C'eft  en  avoir  foin.  Je  prendrai  foin  de 
cette  affaire. 

Prendre  garde  à  quelqu'un  ,  à  quelque  cho* 
fe  ,  C'eft  en  avoir  un  foin  particulier, 
veiller  à  fa  confervation.  Si  vous  alU[ 
dans  la  prejfe  ,  prene^  bien  farde  à  voire 
bourfe.  On  le  dit  aufli  pour  3ire  ,  Remar- 
quer ,  faire  réflexion.  Prene^  bien  garde 
a  cela,  Prene\  garde  à  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  dani  l' afftmblée  où  vous  alUy 

Et  dans  le  fens  oppofé  on  dit ,  Prendra 
garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  garder 
de  lui ,  éviter  les  pièges  qu'on  en  pour- 
roit  ciaindre.  Et .  Prendre  garde  à  quel- 
que ihofe  ,  pour  dire  ,  S'en  garantir  ,  s'en 
mettre  à  l'abri,  Prene\  garde  i  cette  pier- 
re ,  elle  vous  fera  tomber. 

On  dit.  Prendre  garde  à  foi ,  prendre 
garde  que....  pour  dire ,  £trc  fur  fes 
gardes.  Vous  ave\  des  ennemis ,  prene^ 
garde  à  vous.  Prene^  garde  qu'on  ne  vous 
trompe ,  qu'on  ne  vous  joui  an  mauvais 
tour. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque  ehif 
fe,  o\x  fur  quelque  chofe,  pour  dire  ,  S'en 
fervir  pour  colorer  une  prétention  .  une 
entrepiife. 

On  dit  de  même  ,  Prendre  oecajîon  d'une 
chôfe  ,  pour  dire,  5e  fervir  d'une  occa- 
fion  qui  le  préfente ,  s'en  prévaloir  pour 
fes  afr.iire$. 

Prendre  jour  S>  heurt ,  prendre  affîgna- 
lian,  Ceft  demeurer  d'accord  de  (eftj» 
ver  en  quelque  lieu  à  jour  certain  &  i 
certaine  heure, 

l'rend.e  du  délai  ,  prendre  du  itmps  , 
C'eft  retarder,  différer  l'exécution  de 
quelque  chofe. 

Prendre  fon  temps ,  fignifie ,  Se  fervir 
du  moment  favorable  pour  faire  réuinr 
quelque  chofe.  Je  prendrai  mon  Itmpi 
pour  cela. 

On  dit  aufli ,  Prendre  fon  temps  ,  pjtir 
dire  ,  Faire  une  chofe  i  loifir ,  ne  fe  pal 
ptefter. 

fremj.-e  le  temps  de  quelqu'un 
tendre  le  moment ,  I  inftant  i' 
de  qui  l'on  a  b;foiu.  Je  pi 
temps, 

Rt 


■  n  ,f. 
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Prtndrt  dttt ,  Ceft  retenir  nne  date. 

Et ,  Prendre  tordre ,  Ceft  recevoir  l'or- 
dre de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantûge ,  prendre  fet  aranta- 
ges ,  iignifie  ,    Profiter ,  tirer  avantage 

des  occafions  qui  fe  prëfentent.  Cet  hom- 
me prend  avantage  de  tout.  Il  fait  hien 
prendie  fes  arantagu. 

Prendre  de  l'avantage ,  prendre  fon  avan- 
tage, fe  dit  De  ceux  qui  ne  pouvant 
monter  facilement  à  cheval ,  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  ëlcvd. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit ,  Prendre  fa 
iifjue,  pourdire,Conipter  le  quinze  qu'on 
a  reçu  de  icclui  contre  qui  l'on  joue, 
&  qu'on  eft  en  droit  de  prendre  quand 
«n  veut.  On  dit  fi?!ur^ment ,  Prendre  fa 
lifjue ,  pour  dire  ,  Faire  ufage  à  propos 
d'un  muyen  qu'on  apourréufllr  dans  une 
aQire,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mefures ,  prendre  fet  mtfu- 
rss,  (ignifie ,  Prendre  des  moyens  &  des 
«xptîdiens.pour  faire  réuflir  une  chofe. 
Cet  komme  a  riujji  dans  fon  deffein ,  il 
cvoit  tien  pris  fes  mefures.  Prendre  de  hon- 
nis ,  de  jufiet  mefures.  Prendre  de  fauffes 
wefures. 

Prenire  la  parole ,  Ceft  commencer  à 
parler  dans  une  atTembUe  où  plufieurs 
autres  peuvent  parler.  Le  premier  ^ui  prit 
la  parole  fut ....  Apris  la  propofition 
faite ,  un  tel  prit  la  parole.  Et ,  Prendre 
parole  ,  c'eft ,  Tirer  aflurance ,  promelTe 
verbale  qu'on  fera  certaine  chofe.  Toi 
fris  parole  de  lui ,  qu'il. . . . 

Prendre  fa  revanche  ,  fignifieen  termes 
de  Jeu  ,  Jouer  une  féconde  partie  pour 
fe  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la 
première.  Il  a  perdu  la  première  partie  , 
£•  a  pris  fa  revanche. 

Il  s'emploie  aulli  au  figuré ,  pour  dire , 
Fegagner  un  avantage  qu'on  avoit  per- 
du ,  ou  l'équivalent.  Ce  Général  jut  battu 
Vannée  dernière ,  mais  il  va  prendre  fa 
revanche. 

Prendre  une  hahiiude  ,  fignifie ,  Con- 
trader ,  former  quelque  habitude.  //  a 
pris  de  fort  méfiantes  habitudes.  Et  dans 
ce  fcns  on  dit  figiudinent  d'Un  liomme  , 
t^a'll  a  pris  fun  pli,  pour  diie,  qu'il  a 
contracté  d<s  habitudes  difficiles  à  dé- 
truire ,  qu'il  eft  incorrigible. 

Prendre  à  témoin ,  Ceft  demander  que 
ceux  qui  font  préfens  à  quelque  aâion  , 
témoignent  la  vérité  de  ce  qui  s'y  eft 

Îtaffé.  Je  vous  prends  à  témoin  de  la  vio- 
ente  ,  de  [infulte  que  cet  homme  vient  de 
me  faire. 

Prendre  à  partie  ,  C'eft  attaquer  en 
Jufiice  un  homme  ,  qui  n'étant  pas  notre 
partie ,  eft  regardé  comme  sll  l'étoit. 
Vous  vous  oppoft\  à  l'exécution  de  l'Arrêt 
^aej'ai  obtenu  contre  un  tel  ,je  vous  prends 
À  partie  ,  vous  me  répondre\  de  tous  dom- 
mages €r  intérêts. 

On  dit  auflli  ,  Prendre  à  partie  un  Juge , 
I.orfqu'on  fe  plaint  en  Juftice  d'un  Juge 
«|u'on  prétend  avoir  mal  jugé  contre 
l'Ordsnnance  ou  autrement.  Ce  Juge  a 
frévariq.ié ,  je  le  prendrai  à  partie  ,  &  le 
tendrai  refponfable  du  tort  &  du  dommage 
fu'il  n'a  fait  par  fon  jugement.  Et  par 
«xienfijn  on  dit.  Prendre  quel^mun  à 
f  ortie ,  pour  dire  ,  Lui  imputer  quelque 
'<hofe ,  lui  reprocher  un  événement  dont 
^  fe  plaint  t  Un  tendre  tefponf»ble. 
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On  dît ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pOW 
dire  ,  Accepter  fes  offres  en  matière 
d'achat  ou  de  vente. 

On  dit  aufli ,  Prendre  tu  mot.  De  tout 
ce  qu'on  nous  propofe  &  qu'on  nous 
of&e  quand  nous  l'acceptons.  Vous  ttiof- 
fre\  cet  échange  ,  ce  parti ,  &c.  je  vous 
prens  au  mot. 

On  dit  ,  Prendre  faveur  ,  pour  dire. 
Commencer  t  être  recherché  ,  à  être 
goîlté.  Cette  marchandée  prend  faveur. 

On  dit ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire , 
En  confidérant ,  en  compenfant  le  bien 
&  le  mal.  Cet  komme  ejl  brufque ,  chagrin, 
pointilleux  ;  mais  à  tout  prendre  ,  e'efl  le 
meilleur  homme  du  monde.  Cette  maifon  a 
fes  défauts  ;  mais  à  tout  prendre  ,  elle  efi 
belle  ,  elle  eft  agréable  ,  commode. 

On  dit ,  Prendre  un  homme  pour  un  au- 
tre ,  pour  dite ,  Croire  qu'un  homme  en 
eft  un  autre.  La  mire  de  Darius  prit 
Epleflion  pour  Alexandre.  On  dit  de  mê- 
me ,  Prendre  une  chofe  pour  une  autre  , 
pour  dire  ,  Croire  qu'une  chofe  en  eft 
une  autre. 

On  dit  auftî  familièrement  ,  Prendre 
quelqu'un  pour  un  autre  ,  pour  dire  , 
En  ]uger  autrement  qu'il  ne  faut.  Vous 
croye\  que  c'eft  un  kàb.le  homme  ,  vous 
croye\  que  c'eft  un  fil ,  vous  le  preni\^  pour 
un  autre.  En  ce  fens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Prendre  martre  pour  renard,  pour 
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vigne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en  Bafi 
Normandie.  Il  y  a  des  plantes  qui  prtn- 
lunt  également  en  routes  fortet  de  pays  { 
il  y  en  a  d'autret  qui  tu  preaneat  qu'en  de 
certaines  terres. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Une 
propofition  que  l'on  fait  à  quelqu'un  > 
&  d'un  ouvrage  d'efprit .  qu'U  a  prit  f 
ou  qu'il  n'a  pat  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  réudi  ,  ou  qu'il  n'a  pas  réuflî. 
Prendre,  v.  n.  Se  dit  De  ce  qni  fait 
imprcrtion  à  la  gJrge ,  au  nex.  Ce  ragoût , 
pour  être  trop  épicé ,  prend  à  la  gorge. 
Voilà  une  odeur  trop  forte  »  elle  prend  <b 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  m 
bon'ou  au  mauvais  fucccs  qu'un  homme 
a  eu  dans  quelque  affaire  ,  on  dit ,  Biea 
lui  a  pris  d'avoir  été  averti.  Bien  lui  prit 
de  s'être  précautionné.  Il  lui  preadra  mal 
un  jour  de  funger  fi.  peu  à  fes  affairttk 
Dans  cette  acception ,  il  ft  pint  plnt 
ordinairement  avec  la  particule  En.  S'd 
ne  fe  corrige ,  il  lui  en  prendra  mat.  Aprit 
ce  qu^il  avoit  fait ,  bien  lui  en  prit  éTavoit 
eu  des  prote^ears. 
Prendre  ,  fc  dit  encore  en  partant  D* 
l'eau  qui  vient  à  fe  geler  ,  à  fe  glacer. 
Si  le  f'oid  dure  encore  deux  jours  ,  la  ri' 
vière  pnndra.  On  le  dit  de  mime  en  parr 
lant  Du  lait  qui  fe  caille.  Si  on  ttut  qut 
le  lait  prenne  ,  il  faut , 


marquer  Une  grande  méprife.  Et  dans  '  Prendre,  d  joint  auffi  avec  te  pronoM 
le  mcme  fens  encore ,  Prendre  Paris  pour  |  perfonnel ,  &  il  fe  dit  en  divcrfes  accep» 
"    '    "  tions.  Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qm, 

pour  éviter  quelque  péril ,  s'attache  k 
quelque  chofe ,  comme  à  un  arbre ,  à 
une  corde  ,  &c.  on  dit ,  qu'/Z  t'tjl  piia, 
à  un  arbre  ,  £*£.  L'a  komme  qui  f<  noie  fi 
prend  à  tout  te  qu'il  peut. 

On  dit ,  que  L'habit  d'un  homme  t^^ 
pris  à  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'cft  accroché  à  un  clou .  à  no* 
épine.  Il  fe  dit  auffi  De  la  perfonne.  K 
s'eft  pris  i  un  clou ,  £■  fon  habit  û  ht 
déchiré. 

On  dit.  Se  hien  prendre  à  une  e^-oft% 
pour  dire  ,  La  faire  adroitement  (  ^ 
conduire  avec  efprlt.  Il  s'ifl  bien  prit  à 
cette  affaire.  On  dit  au  contraire  ,  qu'O» 
s'y  eft  mal  pris  ,  pour  dire ,  qu'On  n*R 
pas  agi  comme  il  falloit  pour  y  léuflir» 

On  dit ,  Se  prendre  à ,  pour  dire ,  CoiD- 
mencer  à.  Il  fe  prit  à  rire.  Elle  fi  prU  i 
pleurer. 

On  dit ,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Se  quereller,  avois 
un  démêlé.  Ils  fe  font  pris  de  parolet.  llx 
fe  font  pris  de  bec.  Et  ,  S'en  prendre  à. 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  attribuer  i|nel- 
que  faute  ,  l'en  quereller ,  vouloir  l'en 
tendre  rcfponfible  .  lui  en  donner  la 
tort.  On  s'en  prend  à  moi ,  comme  fi  j'é' 
vois  fait  la  fxute ,  comme  fi  f  avois  paît 
i  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mat ,  prtne^ 
vous-en  à  vous-même. 
Se  prendre  ,  fe  dit  auOi  Des  liquenra 
qui  viennent  à  fe  figer.  L'huile  fe  prend, 
quand  on  la  tient  en  lieu  frais.  Le  fyropi 
fi  prendra  bientôt. 

On  dit ,.  5c  prendre  de  vin  ,  pour  dire  ^ 
S'enivrer.  Se  prendre  d'amitié ,  1  prendre: 
d'averfion  pour  quelqu'un,  pour  dire.,  Con~ 
cevoir  de  l'amitic,  de  l'averfion  pour 
quelqu'un. 


CorheiU 
On  dit  Des  viandes  qui  rôtiflènt,  qu'£/- 
les  prennent  couleur,  pour  dire  ,  qu'ElIes 
commencent  à  être  cuites  comme  il  faut. 
Et  au  jeu  du  Lapfqucnet  ,  Prendre  cou- 
leur ,  C'eft  fe  mettre  au  nombre  des 
coupeurs. 

Prendre,  fe  dit  Des  maladies  qui  fe 
gagnent ,  dont  on  eft  ati^.nt  par  la  com- 
munication ,  par  le  mauvais  air.  Il  a 
pris  la  f  ivre  iun  tel.  Il  a  pris  le  mauvais 
air. 
On  dit.  Prendre  fin,  pour  dire  ,  Finir, 
fe  terminer. 

Prendre  chair  ,  fe  dit  pour  Engraif- 
fer  ,  devenir  charnu.  Cet  enfant  n'a  pas 
encoie  pris  chair.  Ce  cheval  commence  à 
prendre  cl^air.  La  jambe  de  cet  homme  , 
dont  Fos  était  découvert  ,  commence  i 
prendre  chair. 

En  parlant  du  Myftère  de  l'Incarnation, 
on  dit ,  que  Le  Verbe  a  pris  c'iair  dans 
lefein  de  la  Vierge. 

Prendre  fil ,  ou  prendre  fon  fil ,  fe  dit 
Des  viandes  que  l'on  falc. 

Prendre  racine,  fe  dit  Des  arbres 
&  des  planres  ,  pour  dire  ,  que  Les  ra- 
cines s'étendent  dans  la  terre ,  &  qu'el-  I 
les  en  tirent  leur  nourriture.  Cet  arbre  a 
prit  racine.  Une  telle  plante  ne  fauroit 
prendre  racine  dam  cette  terre. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  s'adonne 
fort  dans  une  maifon  ,  &  qui  y  eft  pref- 
que  toujours ,  ou  de  celui  qui  demeure 
trop  long-temps  dans  une  vifite ,  on  dit 
figurément ,  qu'7/  y  a  pris  racine  ,  qu'il 

ftmble  qu'il  y  veuille  prendre  racine. 

On  dit  auui  .ibfolument.  Prendre.  Les 
arbres  Itjn  enracinés  prennent  infailliblf 
ment. 

Prendre  ,  fe  dit  abfolument  &  neutra- 

I  ! 


Icment ,  ppur  dite ,  Prtndte  lacine.  La.    Pais ,  (se.  («rticific.  Uiu  rillt  p-ifi..  Om 
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jvlffonpni  itni  ItifiUit.  Va  homme  prij 
dt  vin.  Prit  far  lis  ytua  ,  fit  It  bu. 
L'm  hammt  prit  p»iir  Jupe. 

On  dit  d'Un  hontmc  à  qui  l'on  a  tendu 
qael<]ue  piège  ,  Ca  l.eaimt  tfifimple  ,  il 
y  ftit  fni. 

On  dit  pr3verliialemeni  ,  Ctfl  autant 
itfiiifar  l'tnncmi ,  pour  dici: ,  que  C'cft 
loujouri  quelque  «vaotage  qu'on  a  rem- 
porte. 

On  dit ,  t^i'Un  hommt  tfl  h'un  ftit  tant 
fa  taille ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait. 
Ctl  hommt-la  cjl  petit  ,  mait  il  tfi  />/ti 
prit  rf.itj  fi  tjilU.  Et  en  parlant  d'Un 
<!ievil  ,  un  (lit ,  hvlII  tjl  tiin  frit  tfOMi 
ilire  .  qu'il  a  le  corfage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lanfqaenei ,  on  dit  ,  quX'n 
^omtat  tfi  piii ,  Quand  fa  carte  a  été 
laiie.  11  avait  tant  doMt  ,  &  il  a  iic 
frit  U  primitr ,  il  a  iic  U  prtmicr  prit. 

On  dit  (iguriiment  fit  familièrement 
d'Un  bomixie  qui  a  U  contenance  ttiAe 
&  crabarralTce  ,  qu7/  a  fait  il'un  prtmier 
prit. 

PRENEUR ,  FUSE.  f.  Cctui .  celle  qui 
prend  ,  qui  td  accoutumé  à  prendre. 
Frtaiur  Je  labpet.  Ffcncur  d'oifcMtx  à  la 
p'ptt.  Preneur  J'atoatiieJ. 
i'fcEwEVR.,  fe  dit  aufTi  Oe  celui  qui  e(l 
dam  l'habuudc  de  prendre  quelque  chofe 

r^  ce  foi( ,  par  li  bouche  .  par  le  nez, 
.  Pttncurde  téihac ,  prenckr  de  afé^  &f, 
n  fe  dit  aulVi  chez  lei  Notaires  ,  De 
C«Iui  qui  prend  une  chofe  à  loyer  ,  à 
fcmc  .  fuit  une  ctaifon  ,  foit  une  terre  , 
&C.  Le  preneur  l'engjge  à....  Le  tailleur 
tf  II  p'tnciir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  l'^aif- 
ftstt  f  teneur ,  Celui  qui  a  (ait  une  priJc. 
Ea  ce  feni  il  e(l  adjeflif. 
PRENOM,  f.  m.  On  anpelle  lind  un  nom 

3 ai  chez  Ici  Koi^iains  précjdoit  le  nom 
«  bmillc.  Cifar  portait  le  prénom  de 
Csi^t.  Le  prénom  de  Ctccron  était  Martus. 

PRÉNOTION,  f.  f.  Terme  dldaftique. 
ConnoifTince  obfcure  &  fupcrficicUe 
<;'''-"-:  chofe  ,  avant  que  de  l'a- 
\  c. 

PK;.  ^  :  .  .  ATION.  f.  f.  Trif^-cntlon 
d'efpr.t.  Ju^et  fcru  préoccupalioa.  Quand 
it  V  j  .?c  !■•  iréatlupaiion  ,  il  efi  difficile 
^ ■  ./f-i  ehvfes.  Lire  lit-re  de  tente 

f',  ■•-.  U  faut  fe  définit  t  Je  toute 

preifins^'.ittiit. 

,  PREOCCUPER.  T.  a.  Pr^Tenir  refptii 
^^^e  '  ,  en  lui  donnant  quelque 

^Br  /'il  efl  difficile  de  lui  ùicr. 

F  '11  ic  piciMi  tuujjurt  en  mauvaife  part. 
I  il»  tefprit  prii^ecufi.  il  tnini  qu'il  ne  lui 
I  frt*teiipt  l'eft'ii  ,  qu'il  ne  prtuccupe  fan 
I  *fp''t-  U  ai  /ail/  pat  qu'un  lufe  fe  laijj'e 
I  fféo^t^pir.  C'efi  un  homnu  fort  ajfi  s 
f       féoeeupir. 

U  cft  aullî  i^ciproque.  Lit  ifftiiifoihlti 
f*  ptioetufint  aifémant.  U  Jt  fitoecap* 

P»  i  .   tt.  participe. 

Pr  I .  f ,  m.  Celui  qui  opine 

A\m-.i  ut.  .'i.uc.  Il  fut  de  r^via  du  préo' 
flnaJU.   Timt  lei  préopinant  avaient  du 

FRÉCiPINER.  V.  n.  Opiner  a»anl  quel- 
qu'un. U  n'a  gucie  d'ufage  qu'en  quel- 
que» ftfoiu  de  pailcr  ,  comme  .  Je  fuit 
J«  /*«**jf  de  eiltu  ^ui  a  piit/pmé. 

f  &£rARANT.  tà\,  a,  Teune  d'Atuto- 
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mie  I  qnî  ne  fe  dit  que  Des  vaifleatix 
qui  fervent  à  U  prtïpaiaiion  de  la  femcn- 
ce  ,  fie  que  par  cette  raifon  on  appelle 
Let  vaifSeaux  préparait  ,  à  la  dilTirence 
de  ceux  qu'on  appelle  Lu  tjijj'eaux  dé- 
firent. 

l'KtPARATIF.  f.  ra.  Apprêt.  On  fat  de 
prandt  préparatifs  pour  ^'entrée  de  ce  urin- 
ez ,  po'tr  cette  fiti.  On  n'a  fait  encore  au- 
cun préparatif.  Préparatifi  de  guerre,  Let 
piéparatift  d'un  rep.it.  Ii  ne  j^nt  point  tant 
de  prépi.atfi.  Il  y  a  dei  opérationi  de 
Chimtyii  qui  demaadcnt  de  grands  pré- 
paratif. 

PRÉPARATION,  f.  f.  Apprit,  difpofi- 
tion ,  atlion  pat  laquelle  on  prépare. 
Parler  fani  yrjpjrjtiun.  Prêcher  fans  pré- 
paration. Toute  la  rie  d'un  C\réiun  doit 
eue  une  préparation  à  la  mort.  U  ijl  kan 
d'ufit  de  quelque  préparation  avant  que  de 
fl  purger.  Piéparation  i  U  Miffe.  Piipa- 
ration  à  la  Camiaunion ,  fe  dit ,  tant  De 
la  préparation  intérieure  ,  que  de  cer- 
taines prières  marquées  poux  cet  e(Te:. 
PKLrARATioN,  fe  prend  audi  pour  La 
coropo.'ition  des  remèdes.  La  }ijeparation 
de  ce  rernède  cft  mol  faite.  La  préparation 
de  la  thériaque.  La  préparation  du  corail , 
dei  perlci ,  &(. 
PUÉIARATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  pré- 
pare. PiPd'Juret ,  Scntencct  préparatoirti. 
En  Géométrie  ,  on  appelle  Prépara- 
toires ,  Les  propolitions  qu'on  ne  dé- 
montre que  pour  parvenir  à  démontrer 
des   propu.'itioRS  imporiantev. 

En  matière  crintinelle  ,  oti  dit ,  Donner 

la  qiujlîon  prépjrasoiie  à  i.n  accufé  ,  pour 

dire  ,  Oonrer  la  quelhoo  à  un  accufé 

avant  que  de  le  juger. 

PRÉPARER,  y.  a.  Apprêter,  difpofer , 

mettre  quelque  chofe  en  état  de 

Préparer  une  ma  fort.  Prépanr  uts  dinc. 
Préparer  de  La  viande.  Prépaier  unfpeHa- 
cle.  Préparer  une  médecine.  Préparer  det 
drogues.  Préparer  de  Camimoine  ,  de  Po- 
fium  ,   6rc. 

On  dit  aulTi ,  Préparer  un  difcours  ,  pré- 
parer une  ha/anfui ,  pour  dire,  Compo- 
l'cr  un  difcours ,  une  harangue  ,  Oc  les 
mettre  en  état  de  pouvoir  être  pro- 
noncés. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  perfonnes  ,  &  Cg- 
ni)ie  ,  Mettre  dans  la  difpo^tion  nécef- 
faire.  Préparer  un  homme  à  répondre  fur 
lu  hancs.  Préparer  d^s  enfant  à  faire  leur 
frimilrt  Communion.  Se  préparer  pour 
quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  Se  pré- 
parer pour  parler  en  puhlt*.  Il  fe  prépare 
a  une  confejjion  générale.  Se  préparer  pour 
fiA  voyage.  Se  préparer  au  combat.  Vn 
Prêtre  qui  fe  prépare  pour  aller  d:re  la 
Mejfe,  Il  ejl  il  la  Sacnfiie  cuife  prépare. 
Il  t'ejl  préparé  i  la  mort.  Il  t'ifl  préparé 
i  tout  Us  ex  énimint  de  la  fortune, 

U  cft  aufll  réciproque.  Le  umpi  fe  pré- 
pare à  itie  beau.  Voilà  un  erage  qui  fe 
prépare. 

PR:i'Aft.É.  tt.  participe. 
PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
plus  de  pouls  qu'un  autre.  U  n'a  guère 
d  ufage  que  dansccltc  phrafe  ,  Voix  pré- 
pondérante ,  ou  il  CgniHe  ,  La  voix  qui 
I  emporte  en  cas  Je  partage.  Dant  tir- 
tainet  tompagniu  ,  la  roo  du  chef  efi 
prépondérante. 

PREPOSER.  T.  «.  C«inaetu< ,  établir 


PRE  JI7 

quelqu'un  avec  autorité ,  avec  pouvoir 
lie  fiire  quelque  cliofc  ,  d'en  prendre 
foin.  On  l'a  prépofé  à  la  conduite  de  tout 
les  o.itrafe!.  Ceux  que  ton  avait  prépofét 
pour  t'adminifiraiion  de  la  Jufiice.  On  U 
prépofa  à  la  ré-ii  d'une  uUe  ferme.  Pha- 
raon prépofj  Jofep't  fir  toute  tÉpypte. 
Let  Lvîquei  font  prépoféi  fur  l'tglife  de 
Dieu  ,  à  la  candiiite  de  l'Iglife  de  Dieu  , 
pour  gouverner  l'Lgtife  de  Dieu. 
l'uti/Oii  ,  tk.  participe.  Officier  prépofé 
à  ht  garde  ^  à  la  manutention.  Commit 
prépofé  à  recevoir  let  droits.  U  s'emploie 
quelquefois  fubftantiventenl.  Cefi  un  des 

l'RlLl'OSITlON.  f.  f.  Une  des  partie* 
ri'Oraifon.  Particule  indéclinable  ,  qui 
fe  met  devant  le  mot  qu'elle  régit.  Pré- 
pofition  de  temps.  Prépofuion  de  lien. 
Dans  ces  phrales  ,  Pour  un  tel ,  contre 
un  tel ,  deiant  Ui  Jagu  ,  fur  une  tabli^ 
dant  un  coffre  ,  auprès  de  tout,  ^c.  Pour, 
contre  ,  devant  ,  fur  ,  dans  ,  auprès  ^ 
te  autres  fcmblaLles  .  font  des  ptépo-^ 
fitions. 

On  appelle  Prépofitioninféparaih .  Cel- 
le qu'on  ne  peut  fépater  au  reoe  avec 
lequel  elle  Ktil  un  tout,  tant  changer  U. 
fii;<iiii<.ation  de  ce  mot.  Avant  -  brat. 
Avarti  -  cour,  jhriire  -  corps.  DariS  ces 
mots ,  Avant ,  arriére  ,  font  des  prépo* 
fiti^ns  inféparat'Us. 
l'RÉFOCE.  f,  m.  La  peau  qtii  convte 
l'extrémité  du  membre  viril.  David  ao^ 
pana  à  Saiil  cent  prépuces  de  PiiiLfitnt. 
PRÉROGATIVE,  f.  (.  Privilège,  avan- 
tage attaché  à  certaines  fonctions  .  à 
cc.-t,-iines  dignités  ,  &c.  Ccrtc  Charge 
donne  de  belles  prérogativet.  Ceiu  Eglifc 
a  de  grandes  prérogativet ,  jouit  de  beau— 
coup  de  prjjogaiivei.  Jouir  dit  pré/otati^ 
tins  d'une  Cha-gc 
PRES.  Pténofition  qui  marque  proximité 
i:  lieu.  Proche.  S'affeotr  prit  de  quel— 
qu'un.  £.'rt  logé pr'ts  deft-glife.  Il  efl  Ugt 
pris  d'ici,  fort  p^ii  d'ici.  Il  a  approcha 
fort  pris  du  but.  Il  en  a  approcSé  fort  prit , 
tout  pris. 

On  dit  proverbialement ,  qu't'n  homm* 
a  la  tUe  pris  du  bonnet .  pour  dire  ,  qu'il 
ell  d'une  humeur  prompte  ,  &  qu'A  fe^ 
met  en  colère  pour  peu  de  chofe.  Et 
Pon  dit  ,  qu't'n  hommt  efi  pris  de  fes 
pi'ecet ,  pout  dire .  ^u'U  n'a  plus  guete^ 
d'argent. 

Quoique  cette  prépofTtion  foit  régu^ 
liércmciit  fuivie  de  la  prépoftion  de^ 
ctpcrdint  il  eft  d  ufage  de  U  fupptimcr 
Hliis  pluâeurs  phtafsi  du  difcours  Cimi- 
licr.  Ainfi  on  dit  ,  Être  logé  prêt  le  Pa- 
lais Royal.  Il  demeure  fiit  la  parte  Sainr 
Antuine. 

On  l'emploie  auîli  aJvcthialeiricnf.  It 
efi  logé  ici  pris.  Melle\  ces  inres-là  pri, 
à  er.s.  Serre/  de  pi'cs.  Suivre  it  prie, 
lîi'a'.Ur  di  plis  ,  de  bien  prit. 

On  dit  ptoveibialemenl ,  qu'^^n  lu^minc 
ne  nui  entendre  parler  d'une  c'iofe  m  de 
prij  ni  de  loin  ,  OU  ni  près  m  loin  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  veut  eoiendte  parler  en. 
aucune  fafon. 

C'n  dit  auflî  ,  C(u''tfne  chofe  toucha  eli 
prit  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a  un  (;ran<t> 
intérêt.  Et  l'on  dit  ,  rrnir  un  homme  da 
prit  ,  pour  dire ,  Ne  le  point  quitter  ^ 
OC  lai  point  dontict  de  tcti«'       "  ' 
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homme  ju'i/  faut  unir  Je  prci ,  fi  M  en 
ftut  avoir  quelque   chofe.   Si  your  ne  le 
teiit\  Je  pris  ,  d  ne  fera  rien  it  et  qu'il 
vous  a  promis, 
À  CELA    mÉS  ,    À  TELLE   CHOIE   FRÉS. 

Façans  de  parler  dont  on  Ce  t'en  ,  pour 
dire  ,  Excepté  cela.  Il  ejl  un  peu  fantaf- 
eue  ;  mais  â  cela  près  •  c'eft  un  honnête 
homme.  ]'ai  iii  payé  à  cent  ècus  près.  On 
lui  a  rendu  tout  J'on  bien  ,  à  peu  de  ehofe 
pris.  Il  avait  fa  Compagnie  complecte ,  à 
4eux  hommes  pris. 
A  CELA  PRES  ,  fe  dit  ludî  pour  fîgnifier, 
Sans  s'arrêter  à  cela.  Ne  Uijfe[  pas  de 
conclure  votre  marché  »   à  cela  pris. 

On  dit  dans  le  même  Teni  ,  tfl'Un 
homme  n'en  tfl  pas  à  cela  pris  ,  pour 
dire  ,  que  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne 
fafTe  ce  qu'il  a  réfolu ,  qu'il  ne  pafTe 
outre. 
À  PEU  PRÈS  ,  fe  dit  aulli  dans  une  pa- 
reille lignification ,  mais  toujours  adver- 
bialement ;  &  il  s'emploie  indifférem- 
ment  devant  ou  après  les  termes  qu'il 
fert  à  modifier.  Cela  s'entend  à  peu  pris 
dans  le  même  fer.s  que  vous  dites  ,  c'ejl  la 
mime  chofe  à  piu  pris.  Il  a  à  peu  pris  dix 
mille  livret  de  rente.  Il  a  dix  mille  litres 
de  rente  à  peu  pris. 
Près  ,  e(l  aulTi  prépofition  de  temps  ,  & 
fert  à  marquer  urt  temps  proche  ,  un 
temps  peu  éloigne.  Q^iiand  il  fe  vit  pris 
/le  l'a  dernière  heure  ,  pris  de  mourir  ,  pris 
d'être  condamné.  Il  cfl  bien  pris  de  midi. 
Nous  vtiià  bien  pris  du  temps  que  vous 
dijiei. 
PkÉs  ,  s'emploie  encore  en  plulieurs  au- 
tres manières  de  parler,  &  dans  la  ligni- 
fication de  Prcfque  ,  environ.  Il  y  a 
pris  de  vingt  ans  que  cela  ejl  arrivé.  On 
dit  en  ce  fens  ,  qu't/n  homme  a  été  pris 
ée  deux  heures  à  étudier  ,  à  travailler  ,  à 
éiner ,  pour  dire  ,  qu'il  s  été  environ 
deux  heures  à  étudier  ,  à  travailler ,  à 
diner  ,  qu'il  s'en  fnut  peu  qu'il  n'y  ait 
été  deux  heures.  //  a  reçu  pris  de  cent 
ieus.  Son  armie  était  de  près  de  cinquante 
mille  hommes. 
PRÉSAGK.  f.  m.  Augure  ,  Cgne  par 
lequel  on  juge  de  l'avenir.  Bon  préfage. 
Mthvais  préfage.  Cela  efi  d'un  heureux 
préfage.  Cela  fut  regardé  comme  un  trls- 
lifireux  préfage.  Cet  accident  fut  un  pré- 
fage dt  ce  qui  devait  arriver  dans  la 
fuite. 

Il  fc  dit  suffi  De  la  conjeAure  ,  de 
l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de 
ce  ligre.  }e  tire  de  là  un  heureux  préfage. 
LejirèfA^z  qu'on  tira  de  là  ,  fut.  . . . 
PRESaC/ER.  V.  a.  Indiquer  ,  marquer 
une  chofe  à  venir.  Cet  accident  ne  nous 
préfage  rien  de  bon. 

Il  tignifie  auflTi  .    Conjeûurer  ce  qui 
doit   ariivet  dins   l'avenir.    Je  ne  pré- 
fage rien  de  mauvais  de  et  que  vous  me 
dues  là, 
PRt<AGÉ  .  tE.  participe. 
PRESUYTE.  (.  Terme  d'Optique.  Celui 
ou  celte  qui  ne  voit  que  de  loin  ,  parce 
que  le  cnila!Iin  eft  applali.  Les  vieillards 
font  ajfe\  fuuvent  presbytes.  Presbyte  cft 
opnole  à  Myope. 
PRESBYTHl^AL  .  ALE.   adj.   Qui  ap- 
partient   3    l'O.lre  de  Pritrife.     Ainfi 
on  appelle  Bénif.te  prubyieral ,   Préien- 
rf(  priihjtiraU  ,  Un  Bénéfice ,  une  l'ré- 
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benJe  qu'on  ne  peut  tenir  fan»  être 
Prêtre, 

11  Cgnifie  aufTi  J  Qui  appartient  au 
Presbytère.  Ainfi  on  appelle  Mai- 
foa  presbytérale ,  La  mailon  du  Curé 
dans  une  ParoilTe. 

PRESBYTÈRE,  f.  m.  La  maifon  dedi- 
née  pour  le  locemcnt  du  Curé  dans 
une  ParoilTe.  Bâtir  un  Presbytère,  Le 
Preshyrirl  touche  à  ttglife, 

PRESÛYTÉRIANISME.  f.  m.  Syftème 
ou  Cc&t  des   Presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE.  adj.  On  ap- 
pelle ainfi  en  Angleterre  ,  LesProtef- 
tans  qui  ne  reconnoiflent  point  l'au- 
torité épifcopale.  Les  Èglifcs  presbyté- 
riennes. Le  parti  presbytérien.  11  eft  aulli 
fubftantif.  Les  Presbyiértens  font  oppo- 
fés  aux  Èpifcopaux. 

PRESCIENCE,  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Connoiflance  de  ce  qui  doit  arriver. 
Il  ne  fe  dit  que  dî  Dieu.  Dieu  a  connu 
par  fa  prefcience  que  . .  .  La  prefcienee 
de  Dieu  n'ôtc  pas  la  liberté  à  Chomme, 

PRESCRIPTIBLE,  a.lj.  de  t.  g.  Terme 
de  Jurifprudencc.  Qui  peut  éttc  ptcl- 
crit.     Droits   prefcriptibles. 

PRESCRIPTION,  r.  r.  Maniire  d'acqué- 
rir la  propriété  d'une  chofe  par  la  polTef- 
(ion  non  interrompue,  pendant  un  temps 
déterminé  par  la  Loi.  Prefcripiion  par 
dix  ans  entre  préfens ,  par  vingt  ans  entre 
abfens.  Prefcripiion  centenaire.  Acquérir  la 
yrefeription.  Interrompre  la  prefcription. 
On  acquiert  auffi  la  libération  d'une 
dette  par  la  prefcription  ,  c'c(l-à-Hire  , 
Quand  le  créancier  néglige  pendant  un 
certain  temps  d'en  demander  te  paye- 
ment. 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner ,  marquer 
précifement  ce  qu'on  veut  qui  foit  fait. 
Prefcrive^-moi  ce  que  vous  défire\  que  je 
faffe.  J'ai  exécuté  tout  ee  que  vous  m'ave\ 
prefcrit.  Prtfcrire  des  lois.  Je  n'ai  point 
pajfé  les  bornes  que  vous  m'ave\preferitei. 

Prescrire.  V.  n.  Signiiie  en  termes  de 
Juiifprudencc  ,  Acquérir  un  droit ,  ou 
exclure  un  autre  de  quelque  demande, 
par  une  poOellionnon  interrompue  pen- 
dant un  certain  temps  que  la  Loi  limite. 
On  ne  prefcrit  pas  contre  les  mineurs, 

II  eft  autn  aftit'en  ce  fens.  Prefcrire  un 
héritage.  Prefcrire  une  dette, 

Preicmt  ,  ITE.  participe. 
PRÉSÉANCE,  f.  f.  (  On  prononce  com- 
me fi  l'on  éciivoit  Prejféar.ce.  )  Droit  de 
prendre  place  au-dellus  de  quelqu'un, 
ou  de  le  précéder.  DiJ'purer  la  priféance. 
L'ancienneté  rS,;le  la  priféance  entre  les 
Officiers  d'un  Tribunal.  Les  Juges  Jupé- 
riiUTs  ont  la  prèféance  fur  les  fuhaUernes, 
PRÉSENCE,  f.  i.  Exirtence  d'une  per- 
fonne  dans  un  liiu.  Votre  préfencetfi  né- 
ceffaire  en  ee  pays-ei.  La  ptéftnee  du  maiire 
y  était  nèceffaire.  La  préfence  du  Prince 
dam  une  armée  ejffouvenr  tris-utile.  La 
préfence  du  Juge  étonne  le  criminel.  Il  a  fait 
cette  aHion  en  ma  préfence ,  en  préfence 
de  tout  le  monde.  Il  demeura  court  en  pré- 
fence du  Roi.  Cela  s'tjl  paffé  en  la  p'éfenee 
de  plujteurs  perfonnes  dignes  de  J'oi.  Je  fe- 


rai la  même  c\ofe  en  votre  préfence  qu'en 
Tan 
Tnièi 
Pratique. 


votre  abfenee.    Tant  en  préfence  qu'abfence. 
Cette  dernièie  phrale  eft  du  ftyte  de 
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£n  parlant  du  Sacrement  de  l'Euchi- 
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rîAie  ,  on  dit  ,  La  préfence  réelle  i/»1 
&  du  Sang  de  Nuire-Sergneor.  Let  P 
dus    Réformés  nient  la  préfence    rtettt 
Corps  &  du  Sang  Je  Jeius-Cbiust  d. 
CEuehariJlie, 

On  appelle  Droit  de  préfence  ,  Certaine 
rétribution  qu'on  donne  à  des  Chanoi- 
nes pour  leur  aiHftance  aux  Heures 
Canoniales  ou  au  Chapitre  ;  aux  Curés 
pour  leur  alTillance  à  certaines  fonâioi 
ecclelïadiques  de  leurs  ParoilTes  ; 
aux  Membres  de  certaines  Compagnief| 
lorfqu'ils  alïïlient  aux  alTemblées. 
On  dit  ,  que  Deux  armées  font  en 

fenee  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  en 
l'une  de  l'autre. 

On  dit  figurément ,  qu'Cn  Somme 
la  préfence   iefprit ,    iin«  pandt  frif 
d'èfprii ,  pour  dire  ,  qu'il  a   l'el^nt 
&   prompt ,  &  qu'il    dit  &  fait  fur 
champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos 
dire  ou  à  faire.  On  lui  a  toujours  returfti 
beaucoup  de  préjenee  itfprit. 

Présence,   f:  dit  aulTi  de  Dieu 
qu'il  ne  foit  contenu  dans  aucun  ef( 
Dieu  remplit    l'Univers  par  fa  pi 
La  préfence   de  Dieu  dtvroii  rettsùt 
libertin  i . 

On  dit  ,  Se  mettre  en  La  préfesie* 
Dieu  ,  pour  dite  ,  Confidérer  ~ 
comme  préfent  à  ce  que  l'on  ra 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  ■ 
temps  où  nous  fommcs.  Le  fiéele 
L'étal  préfent  des  affaires.  Lu  tffi 
fentes.  Le  tempt  préfent.  Le  gamvi 
préfent.  Le  mimjlere  p'éfenr.  Le  mêl 
Jent  ejl  toujours  le  plus  fjcheux.  La 
leur  préfente  efi  la  plus  jenjlble. 

À  TOUS  PRÉSENS  ET  À  VENIR.  **l 

Formule  du  ftyte  de  Chancellerie. 
Préfent  tels  &  tels ,  Formule  du  ftjrle 
Notaires  dans  les  tHet  qu'ils  fâScti 
A  ce  préfens  &  aceeptans  ,  tell  (r  leU, 
PRïiENT  ,   fe  dit  aufti  De  ce  qtà  fe  f« 
contre  au  lieu  dont  on  parle.  En  c«  fe«| 
it  eft  oppofé  k  Ablent.  Dieu  efi  f 
par  tout.  JttVS-CHXtiT 
['Eucharijlie,  J'étais  pri^ 
arriva.  Il  était  préfent 
fe  commit.    Tous  ceux 
préfens.  Il  était  préfent  . 
eels  y  étaient  préfens  ,  y  étaient 

pttfonne.  Si  vous  j  avie\  été  prt_ 

ne  ferait  pai  arrivé.    Cela  fe  paft  Wti 
préjeni.  Cette  femme  était  prîj'ente. 

On  dit  en   ftyle  familier  ,   Le  itift 
porteur ,  le  préj'ent  billet  ,  pour  déli]^ 
plus    particulièrement  Le   billet  qe*! 
écrit ,  &  celui  qui  le  porte.  A  tout  M) 
qui  cet  préfentei  lettres  verront.  FormiV 
du  IVyle  de  Chancellerie. 

On  écrit  en  ftjle  familier ,  Amffitit  h 
préfente  lettre  reçue,  fit  abfolument .  «i^ 
t6t  la  préfente  reçut ,  pour  dite  ,  Dés  qM 
vous  aurez  reçu  la  lettre  que  je  «oas 
écris.  On  écrit  aulli  ,  La  ptéftttu  rata 
fervira  de  déehtrge.  Ctimi  fui  rMJ  r«f 
dra  la  préjenle. 

On  dit ,  t]u'On  a  tonjaurt  mt  tkefeffé- 
ftntt  à  Cefprit ,  pour  dire  .  qu'Oo  » 
longe  toujours,  Csla  —'■'  ■■'•■■~aTs  fri' 
ftnt  J  Pefprit.  Et  l'on   ■  même 

fens  ,   par  inaniéte  dV-  ■;  ,  Cém_ 

ejl  ton/ours  préfent  i  mes  yitta 

En  pailant  d'Un  homme  qui  lit  fottvii 
de  tout ,  on  dit ,  que  Tma  Ui  *f 


le  ic» 

•Tî-rt*  Ml 
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m  Peffnt ,  (Joe  tout  lui  cfl  prêfcnt.  Et  en 
puUnt  d'Une  choie  dont  on  a  confervé 
une  \ite  très-Tive,  on  dit,  Ctla  sa'tfl 
prifctit  comwtt  fi  je  le  royoii. 

On  dit  par  exagération  ,  t\u,'Uii  homme 
tjl  friftnt  i  tout  ,  qu'il  eji  préfcni  pAr 
tout  ,  pour  dire ,  qu'il  eÀ  u  agifTant  , 
qu'il  reoible  qu'il  Toit  par  tout  en  môme 
teitipï. 

On  dit  1  qn'i/n  homme  efl  tenu  prij'tai 
*n  euel^ue  ajernilée  ,  ou  abfolument  , 
Ha'll  efl  tenu  pitjcni ,  poutdirc,  qu'En- 
core qu'il  n'y  i'oit  pas  ,  il  retire  les  mé- 
aies  éinolumins  que  ceux  qui  y  alTitlent 
aâuellemer.i  ;  &  cela  Ct  dit  djns  \ii 
Chapitres  &  autres  Communaute's. 

On  dit  liguriiment  ,  qu'^/i  homme  a 
te/prit  P'^tni ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ef- 
prit  vif  a.  prompt ,  &  qu'il  dit  &  fait 
ùu  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  pro- 
pos à  dite  ou  à  taire.  Comme  il  a  Fefprit 
fifeni ,  il  lui  fit  une  répartie  vive  (r  jufte. 
Il  m'eut  f.tt  Ctfprit  affe\  ftijem  pour 
fKmire  te  parti  au'il  /allait.  S'il  lût  eu 
tefftit  plut  prcjiiu  ,  il  fe  ferait  mieux 
lire  iafTaire, 

On  du  aulli ,  qu'^a  homme  a  la  mémoire 
f'éfep.tt  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fuuvienr 
a  propos  Se  fans  peine  de  ce  qu'il  a  tu 
vu  lu. 

hpoiiftr  par  paroles  Je  pré/eut.  Façon 
•te  parler  dont  on  Ce  fert  ,  lorfque  deux 
perlonnes  diiclarent  qu'ils  fe  prennent 
aâuellement  pour  mari  &  femme.  Il  fe 
dit  à  U  différence  A'h.poufir  par  parolei 
et  fsieai ,  ce  qui  s'appelle  ordinairement 

On  appelle  Voifon  ptifeni ,  Un  poifon 
qin  (ait  Ton  effet  fur  le  champ. 

On  le  dit  auHi  Des  remèdes  qui  opè- 
real  fur  le  champ.  U  n'y  a  pat  de  remède 
fleu  préfent  fut  eu  empUue  pour  le  mal 
lit  éêtut. 

PklttjtT  ,  eft  quelquefois  Tubdantif ,  fie 
veni  <lire ,    le  temps  prient.     Le  pri- 

/'ta*  ,    le   pa[[ê  &  l'avenir. 
FiiisF.ST.    adv.  Maintenant ,  dans  le 
lempt  prefent.    Cela  n'eft  plut   en  "f^lc 
à  ftt/tnl.     Je  voui  en  quitte  dit  à  prc- 

fttit.   Je  n'y  fonfc  pl.ii  à  prefent.  Je  n'y 

jeafe  fl<"  quani  à  priftnt. 

De  rattïNT.  adv.  Formule  de  Notai- 
re. Maintenant ,  à  pièTcnt,  De  préfent 
tifUtlU   en  tel  lieu. 

PouK  LE  rKtsENT.  Façoii  de  parler 
advMtute.   Il  efl  a  U  cjmpafne  pour  le 

Céfeni.  Il  n'efl  guère  en  uliige  que  dans 
ftyle  familier. 

Pa&il.oT.  l.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
««'tx  ,  &  qui  marque  le  temps  pre- 
fent. Aimer  ,  fait  au  prefent  de  l'inéi- 
tstif,  l'aime.  Ce  veihe  fe  eon/ugue  au 
fréfeat  du  fuhjonâif  comme  au  préfeni 
Je  fiadieatif. 

PRÉSENT,  r.  •.  Don  ,  tout  ce  qu'on 
^onac  ^atuitement  &  par  pure  libé- 
talilé.  Piifenl  mat,iifique.  Il  a  fait  de 
fraude  prifini.  Il  tjl  diftndu  aux  Jugei 
et  rttt%-oit  autxin  priftnt  dtt  Partiel.  Se 
i^iffer  corrompre  par  dti  priftnt.  Oeji  un 
komme  qui  aime  lit  friftnt.  Donner  quel- 
le ehofe  tie  priftnt  à  quelqu'un.  Faire 
éei  prifeni  au»  ùrennei. 

On  ap^lle  Prifeni  de  noeet  ,  Les  pt<- 
tcD»  \VL'aa  itoamc  coveie  «  U  petfooiie 
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(jull  doit  ^poufer.  Et  Priftnt  it  Ville  , 
ou  Prefent  de  la  Villi  ,  Le  vin  ,  les 
confitures ,  &c.  qu'un  Corps  de  Ville 
donne  en  de  certaines  occalions  à  des 
perfanncs  de  diftinOion  ,  comme  Rois , 
l'rinces ,  Mimftres ,  AmbafTsdeurs ,  Gou- 
verneurs de  Province ,  Ôtc. 

On  dit  proverbialement ,  Let ptiitt  pri- 
feni entretiennent  Camttiè. 

PRÉSENTATEUR,  TRICE.  f.  Celui, 
celle  qui  a  le  droit  de  [.'réfenter  à  un 
Bénéfice.  Le  Prifentiltur  (r  le  Collatear. 

PRÉSENTATION,  f.  f.  Aûion  de  pré- 
fcnter.  En  ce  fens ,  il  n'a  guère  d'u- 
ftge  qu'en  certaines  phrafes  particu- 
lières. Ainâ  on  d'^t ,  qu'C'a  .4vi>cjt  a 
iii  charfè  de  la  prife.itation  des  Ittiret 
iun  Chancelier ,  d'un  Gouvfneur  de  Pro- 
vince ,  6-c.  pour  dire  ,  qu'il  a  été  char- 
gé de  les  priifentcr   au  Pailjment. 

PrIsentatios-  ,  fe  dit  aulTi  au  Palais  , 
De  l'aftc  que  prend  un  Procureur  qui 
fe  pri^fcRie  pour  fa  Partie.  Et  on  ap- 
pelle Cr:ffe  des  prifcntationi ,  Le  Greffe 
où  les  Procureurs  fe  préfcntent  pour 
leurs  Parties. 

Présentation  ,  fignifie  auffi  ,  Le  droit 
de  préfcntcr  à  un  B-in^fice.  Il  a  lapre- 
fenialion  d'un  tel  Bir.cfiee.  Cette  Cure  efl 
i  la  prifentation  d'un  tel  Abii,  d'un  tel 
Seigneur. 

On  appelle  La  Prcfciiation  di  la  Vier- 
fe ,  Une  F<!te  que  l'Églife  ciitèlirc  en 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  &  en  mémoi- 
re de  ce  qu'elle  fut  priflentiée  au  Temple. 

PRÉSENTEMENT,  adv.  À  préfent, 
maintenant.  Cela  n'efi  plut  prifentement 
en  ufage.  Je  viens  de  le  quitter  prifen- 
tement ,  tout  prifentement.  maifon  à  louer 
frèfentement. 

PRESENTF.R.  t.  a.  Offrir  quelque  cho- 
que à  quelqu'un.  Prèfnter  un  bouquet 
a  une  Dame  ,  lui  préfcntcr  dei  ftuitt. 
Piifenter  de  Tarp^ent  à  un  Avocat.  Pii- 
ftnttr  du  tin.  Piifcnttr  à  foire.  Prifen- 
1er  un  fauteuil,   rrifenter  un  jUge. 

On  dit ,  Préfcntcr  la  main  à  une  Dame  , 
pour  dire  .  S'offrir  de  lui  donner  U  main 
pour  la  mener.  Et  ,  Prifenter  la  main 
À  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  tendre  la 
main  pour  l'aider  à  mircher. 

On  die ,  Prifenter  la  ehcmife  ,  prifen- 
ter la  ftrvitttt  i  &  cela  fe  dit  princi- 
palement chez  le  Roi  ,  lorfqu'un  Offi- 
cier fubaltcrnc  porte  ,  remet  la  chemi- 
fe  ,  la  fers'iette  entre  les  mains  du  grand 
Officier  ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi. 
Un  valet  de  garderohe  préfentt  la  ehc- 
mife au  premier  Gentilliomme  de  la  Cham- 
bre ,  qui  la  donne  enfuite  au  Roi. 

On  dit ,  Prifenter  un  plaeei ,  une  re- 
quête au  Roi,  aux  Jupei ,  Crc.  pour  di- 
re ,  Supplier  le  Roi  ,  les  Juges  par  un 
placer ,  pat  une  requête.  Et ,  Priftn- 
ler  dei  lettrée  au  fceau  ,  prifenter  dit  Ici- 
trei  patentes  au  Parlement  ,  pour  dire  , 
Porter  des  lettres  au  fceau  ,  afin  qu'el- 
les y  foient  fcellées  ;  porter  des  let- 
tres patentes  au  Parlement,  a&n  qu'el- 
les y  fuient  enrcgillrées. 

On  dit  ,  Prifcnitr  le  moufqutt  ,  pri- 
fenter let  armci ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  étal,  en  pol^ure  de  s'en  ferrir.  Ht 
priftnierem  let  baionneiiet  i  la  Cavale- 
rit ,  qui  ne  put  jamait  lu  enfoncer .  Il   leur 

t'éfeiut  Ufupl  fSrlu  arrêta  tout  tQurt, 
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On  dit ,  Prifenter  quelqu'un  au  Roi ,  A 
un  Prince  ,  à  un  grand  Seipititr  ,  pour 
dire ,  l'introduire  en  la  préfence  dia 
Roi ,  d'un  Prince  ,  d'un  grand  Seigneur, 
pour  lui  faire  la  révérence  &  pour  en 
être  connu.  Ctjl  un  tel  qui  l'a  prifen- 
té  au  Rai.  Le  Secrétaire  d'Etat  prifen- 
ta  Us  Dépuiii  de  la  Province.  Je  vous 
priftntcrat  à  lui  quand   vous   voudrt^. 

On  dit,  Prcfenier à  un  Biaifce ,\>ùtXT 
dire  ,  Défi^ner  celui  à  qui  le  iUnérice 
doit  être  donné.  //  a  droit  de  prifen- 
ter à  ct  Bénéfice.  Il  a  prifenti  un  tel 
à  l'Evèque  ,  qui  l'a  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois  ,  qa'l/n  ae- 
cufi  fera  prifenti  à  ta  que/lion  ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  ,  Sans  qu'il  ait  connoilTan- 
ce  du  jugement ,  il  fera  conduit  en  U 
chambre  de  la  queftion  ,  comme  s'il 
devoit  y  être  appliqué ,  dans  l'efpc- 
rance  que  la  crainte  des  tourmens  lui 
fera  avouer  les  faits  dont  il  efl  préve- 
nu. Ce  Jugement  ne  peut  être  renda 
que  par  les  Cours  fupéricures. 
PrIsenter  ,  fe  joint  aufli  en  plufieurs 
phrafes  avec  le  pronom  pcrfonnel  ;  & 
alors  il  e(l  réciproque.  Ainli  on  dit  , 
Se  prifenter  devant  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Paroitre  devant  lui.  Le  Roi  lui  a 
diftndu  de  ft  prej'tnter  devant  lui.  La 
première  chofe  quij'e  prifenia  à  mes  yeux. 

On  dit  ,  qu'£/n  fptare  t'tjl  prijcmi  i 
quel'' 'un  ,  pour  dire,  qu'Un  fantôme, 

iu'a.    fjie^re  s'cft  apparu  à  quelqu'un, 
f  fantôme  quife  prifcnta  à  Brutui. 

On  dit,  c\u'i''n  homme  fe  priftnee  bien  p 
fe  prifentc  de  bonne  g'âce  ,  pour  dire , 
que  Quand  il  entre  dans  une  compagnie, 
il  y  entre  toujours  de  bonne  grâce ,  tc 
fans  paroitre  embarraffé  de  fa  pcrfonnc. 

On  dit  aufli ,  qu'f 'n  homme  fe  prifen- 
le  de  bonne  grÛee  au  combat ,  pour  dire  , 
qu'il  y  va  ae  bûn  cœur  ,  avec  une  con- 
tenance alTurée,  &  bien  rifolu  de  fait» 
fi>n   devoir. 

On  dit  auffi  ,  Se  prifenter ,  en  parlanE 
De  certaines  choies  dont  «n  juge  avan» 
tageufement  du  premier  coup  d'œil. 
Voita  un  palais  ,  un  jardin  qui  /é  preftn— 
te  tien.  Et  on  dit  Apurement  d'Un  mot 
qui  n'eft  pas  encore  lout-i-fait  établi  , 
mais  qui  fonne  bien  à  l'oreille  .  Ct  qui 
exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire ,  que 
Cefi  un  mot  qui  fe  prifente  bien. 

On  dit,  qiïVne  ehofe  l'efi  prifentlt i 
l'efprit,  pour  dire,  qu'Elle  eft  venu» 
à  l'efprit.  Tourcr  cet  difficultis-là  fe 
font  dijà  prifentics  à  mon  efprit.  Cette 
pinfie  l'efl  prifentit  il  mon  efprit.  Ctlt 
ne  fe  prifente  pat  naturellement  à  C efprit. 

On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  prifente  pat 
maintenant  à  ma  mémttirt ,  pour  dire  » 
Je  ne  puis  me  fouvenir  de  ce  nom  pré- 
fentement. 
Se  tatsENTEH,  fe  dit  aufli  en  parlant 
Des  occalions,  des  affaires,  &c.  qui 
furv'iennent.  Dit  que  l'otcafion  l'enpii- 
fenttra.  Jl  i'efl  préftntè  divtrfn  occajionr. 
Jl  fe  piifcnic  beaucoup  d'affatrtt.  Un  dé- 
libéra fur  let  affaires  qui  fe  prifmtoient. 
Il  fe  prifcnta  une  queflioa  diffitile  i  ré, 
foudre. 

Se    ra^sEMTER.,  fe  dit   au  Palais  ,  De 
l'iAe  qu'un    Procureur  fait   lu  Ctefià» 
des    Préfentalions. 
PAttlJtTk»    tx.  participe;. 
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PRÉSERVATIF .  IVE.  adj.  Qui  a  la  ver- 
tu ,  la  faculté  de  préfeiver.  11  ne  t'e  dit 
guère  qu'en  pirlant  de  remèdes  &  en  ter- 
mes de  Médecine.  RemèJc  préfirvaiif'. 
II  ell  plus  ordinaiiement  lubllantit'; 
&  alors  il  lignifie ,  Remède  qui  a  la 
vertu  de  préi'erver.  CtJ}  un  jouvirain 
priftrvat'f ,  un  puijfant  friftrvatif  con- 
tre toutti  fortti  de  maux.  LxccUcm  pié- 
fervatif  coDire  lapcflt,  contre  Jet  vcninj , 
contre  le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  De 
chofes  morales.  Le  jeûne ,  le  travail , 
la  tempérance  font  un  grand  prlftrvaùf 
icontre  certaines  tentations. 
PRÉSERVER.  V.  a.  garantir  de  mal , 
empêcher ,  dtitoumei  un  mal  qui  pour- 
Toit  arriver.  Dieu  l'a  préjerni  au  milieu 
des  piriis.  Cefi  Dieu  qui  Ca  prifervé 
par  fa  grâce.  Dieu  a  prèferré  ta  fainte 
Vierge  de  tout  péché.  Dieu  nous  préfer- 
ve  de  mon  fuhite,  nous  en  préferre  par 
Ja  mifiricordt  !  Dieu  me  préfervc  depen- 
fer  à  etlaj  d'en  avoir  la  penfét  !  Cefi 
tt  remède  qui  Ca  préferré  de  la  goutte. 
Vne  tonne  éducation  préferre  la  jeuneffe 
de  quantité  de  défordrcs.  La  fotriéié ,  la 
tempérance  préferrent  de  beaucoup  de 
mjUdits. 
pRÉsEavÊ,  ÊE.  participe. 
PRÉSIDENCE,  f.  f.  Fonaion  de  PréC- 
dent.  droit  de  prélider.  La  préfidente  des 
t^att.  Lapréfidemt  alternative.  Lapréfi- 
denet  du  Clergé. 

PRÉSIDENT,  r.  m.  Celui  pr(<Cde  k  une 
Compagnie  ,  à  une  AlTcmbUe.  On  s'a- 
drejl'a  au  Préfident  de  Caffemblie.  Les  Pré- 
fidtns  du  Concile  répondirent.  Le  Préfi- 
dent du  Clergé,  Le  Préfident  de  la  No- 
bleffe.  L' Arcliiïique  de  Narbonne  efi  Pré- 
fident né  des  États  de  Languedoc. 

On  appelle  aulFi  Préfidens ,  Des  0£S- 
ciers  qui  ont  des  Charges  ,  en  vertu 
derquel'cs  ils   ont  droit  de  prélider  à 
certaines  Compagnies.  Le  Premier  Pré- 
fident du  l'arienteni.  Dans  chaque  Parle- 
ment ,  il  y  a  des  Préfidens  qui  préfident  à 
tout   le  parlement  en  corps  ;  on  les  ap- 
pelle préfiâera  du  Parlement ,  6"  autre- 
ment Préfidens  à  Mortier ,  à  caufe  d'un 
bonnet  de  velours  noir  bordi5  d'un  galon 
d'or  qu'ils  portent  pour  marque  de  leur 
dignité.  Un  Préfident  de  la  Cour.  Le  Pre- 
mier Préfident  di  le  Chambre  des  Comp- 
tes. Un  Préjïdent  des  Requêtes  du  Palais, 
fréfident  des  Enquêtes.  Préfident  au  Par- 
lement, Préfideiu  du  Grand  Confeil ,  au 
Grand  Confeil.  Préfident  du  Préfidial ,  6-c. 
On  appelle  auui  Préfident,  Celui  qui 
préfide  à  (in  aAe ,  à  une  Théle  de  Philo- 
sophie ,  de  Théologie ,  de  Droit  &c.  Cé- 
toit  U  Préfident  de  CAHe. 
PRÉSIDENTE,  f.  f.  La  femme  d'un  Pré- 
lident.  Madame  la  Première  Préfidente. 
Madame  la  Préfidente. 
PRÉSIDER.  V.  n.  Occuper  la  première 
place  dans  une  alTembléet   avec  droit 
d'en  recueillir  les  voix ,  &  de  prononcer 
la  décifion.  Le  Pape  cft  en  pojfcjpon  de 
préfider  aux  Concile  t  par  lui  ou  par  fes 
Légats.  Celui  qui  pi éfidoit  à  tAJJembléc  du 
Clergé.  Préfider  à   l'affemUée    de  la  No- 
tlejji.  Préfider  à  une  Compagnie.  En  Fran- 
ge ,  Le  Chancelier,  comme  Chef  delà  Juf- 
lice  ,  préfidi  à  toutes  les  Compagnies  de 
Judicatun.  Préfider  i  U  Gragd'Chanp- 
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bre.    Préfider  à  la  TournelU. 

En  parlant  Des  AOes  qu'on  foutiînt  en 
Philofophiï  ,  en  Théologie  ,  en  Droit , 
&c.  on  dit  De  celui  qui  eii  «ft  le  modéra- 
teur &  comme  l'arbitre,  que  Cefi  lui 
quipréfide  à  l'ASe. 

Il  ell  quelquefois  a^if.  Préfider  une 
Compagnie.  Celui  qui  préfidoit  la  Compa- 
gnie ,  répondit. 

On  dit  auliî,  Préfider  quelqu'un,  -pour 
dite ,  Préfider  à  une  Compagnie  dont  il 
e&  membre.  Jefuisfon  ancien  ,  je  le  pré- 
fiderai  toujours. 

Pkésider  ,  fignilie  aufli ,  Avoir  le  foin , 
la  direâion.  Dans  ce  ^ens  on  dit,  La 
Providence  qui  préfide  à  la  conduite  de, 
l'Unirers.  L'intelligence  qui  préfide  aux 
ehofes  humaines.  Cefi  lui  qui  a  préfide  i 
la  conduite  de  tout  Couyrage. 

Présider,  fe  dit  auifi  dans  cefens,  en 
parlant  des  Divinités  des  Païens.  Junon 
préfide  aux  noces ,  Comus  aux  fefi'tns  ,  Ce- 
ris  aux  moiffons. 

Présidé  ,  ee.  participe. 

PRÉSIDIAL.  f.  m.  Juridiftion  de  certains 
Bailliages  &  SénéchaufTées  Royales , 
des  Sentences  defquelles  il  y  a  appel 
aux  Parlemens ,  hors  en  certains  cas  & 
pour  certaines  fommcs.  Les  Juges  d^un 
Préfidial  jugent  en  dernier  report  jafqu'à 
lafomme  de.. .  Le  Préfidial  de  Tours.  Le 
Préfidial  de  Poitiers.  Le  Préfidial  d'Or- 
léans. Il  efi  Confeiller  au  Préfidial  de..  . 
Établir  un  Préfidial  dans  une  Ville.  Il  y  a 
tant  de  Préfidiaux  en  France.  Ce  Préfidial 
a  un  grand  report. 

Présioial,  eft  auin  adjeâif  dans  ces 
phrafes ,  Siège  Préfidial ,  Juges  Préfi- 
diaux, pour  dire ,  Le  Tribunal,  la  Juri- 
diâion  d'un  Prélidial,  les  Jujces  d'un 
Préfidial.  On  appelle  Jugement  Préfidial, 
Sentence  Préfidtale ,  Un  Jugement ,  une 
Sentence  émanée  d'un  Préfidial ,  dans  un 
cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

PRÉSlDlALpMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe ,  Juger  préfidialemeni ,  qui  fe 
dit  dans  le  cas  où  un  Préfidial  juge  en 
dernier  relTort  &  fans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adj.  11  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Héritier 
préfomptif ,  qui  fe  dit  ordinairement  De 
celui  qui  eft  regardé  comme  le  plus  pro- 
che héritier ,  en  forte  cependant  qu'il 
peut  furvenir  des  enfans  qui  l'excluent 
de  la  fucceflion. 

PRÉSOMPTION.  {.(.  Conjeâure,  ju- 
gement fondé  fur  des  apparences,  fur 
des  indices.  Légère  prJfomption.  Foible 
préfomption.  Préfomption  forte.  H  y  a  de 
grandes  prifomptions  contre  lui.  La  pré- 
fomption  eft  contre  lui. 
pRËso.MrTtON,  fignilie  aufli.  Vanité, 
arrogance,  opinion  trop  avantageufe  de 
foi-méme.  Cefi  un  homme  trop  rempli  de 
préfomption.  Sa  préfumpeion  efi  inj'uppor- 
table.  La  préfomption  lui  gâte  l'sj'prit. 
PRÉSOMPTUEUSEMENT.  ad»-.  Avec 
préfomption  ,  d'une  manière  préfmip- 
tueufe.  Cefi  un  homme  qui  penfe  préfump- 
tueufement  de  lui-même.  Il  s'eng.t*^ea  pré- 
fomptiieitfement  dans  une  entrepnje  au-def 
fus  de  fes  forces. 

PRÉSOMPTUEUX .  EUSE.  adj.  Vain , 
arrogant,  orgueilleux ,  qui  a  une  trop 
graïuc  opiaign  de  lui-némt.  Un  kçmme 
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prlfompttttux.  Vne  femme  préfomptuett/ii 
Il  a  été  affei  p.-éfomptueax  pour  routoir 
lui  difputer  le  pas, 

U  s'emploie  aufli  fubA^ntivement.  Ce^ 
un  préfomptutux.  Jeune  préfomptutast. 

11  fe  dit  aulfi  Des  chofes.  Uefirs  pr4- 
fomptueux,  Penfée  préfomptueufe.  Eatrt- 
prift  préfomptueufe.  Confiant*  prifamp' 
tueufe. 

PRESQUE,  adv.  A  peu  près,  pen  t'ea 
faut.  Un  ouvrage  prefque  achevé.  H  4 
prefque  nuit.  Un  habit  prefqu*  ufl.  Um 
homme  prefque  tout  mud.  Il  i/a  pas  i»eoM 
fait  abjuration ,  mais  il  efi  prefp*  pe^ 
fuadé. 

PRESQU'ÎLE,  f.  t.  Peninfule ,  terre  pref- 
que entourée  d'eau ,  &  qui  tient  au  co» 
tinent  par  un  endroit ,  par  un  bout.  Li 
Morét  efi  une  prefqu'tle» 
PRESSAMMENT.  adv.  loftammat. 
d'un  manière  preflante.  Sollieittrprejam- 
ment.  U  ell  de  peu  d'ufage. 
PRESSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pteffe  vi- 
vement ,  qui  infifte  fans  reUche.  C'efin 
hcmmebienpreffant.Cefil'lwmmedumoiUê 
le  plus  prenant.  Vous  êtes  trop  preffant. 
On  le  dit  aulfi  Des  chofes.  Ûae  recont- 
mandation  prejfante.  Des  prieras  prefat- 
tes.  Des  raifons  preffanus.  Des  eirgnmeu 
prejans.  Des  remords  pnjfans. 

On  dit ,  qu't/nc  douleur  efi  prtftm, 
pour  dire ,  qu'EUe  eil  aigiie  &  violeitc 
U  lignifie  aufli ,  Urgent ,  qui  M  laiA 
pas  le  temps  de  différer.  L'occ^on^ 
prejfante.  Il  s'agit  d'une  affaire  fr*fMU.k 
ne  partirais  pat  fans  une  néeejué prefaan» 
Le  mal  efipreffant ,  Sr  demanda  deprmau 
remèdes.  La  maladie  efipreffoM*.  Dubf 
foins  prejfans. 

PRESSE,  f.  f.  Foule,  multitude  de  pcf 
fonnes  qui  fe  prefTent.  SemeemdMtl* 
prefie.  Craindre  la  preffe.  Éviuriapitfi» 
N'alle\  pas  là,  il  y  a  trop  de  pref*.  "*^ 
dre  la  preffe.  Se  tirer  de  la  preji-  h  •* 
veux  pas  augmenter  la  preffe.  Je  rijferù 
pas  grande  preffe.  Je  riyferù  pas  la  pt*§t» 
Ces  dsux  derniers  exemple*  foH  tk 
ftyle  familier. 

On  dit  aulfi  familièrement  d'Une  dwfe 
que  l'un  n'eft  pas  difpofé  à  faire  ,  &  doit 
on  fuppofe  que  peu  de  gens  Toudrou  le 
charger,  qu'//  riy  a  pas  grande  prtff*,ot 
grand' preffe  à  la  faire,  à  s'en  tkarpr. 

On  dit  proverbialement,  A  U p^* 
vont  les  fous ,  pour  dire ,  qu'il  o'es  pu 
d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lien  «A  2 
peut  être  incommodé  de  U  foule. 

On  dit  d'une  étoffe,  ou  d'an  autre aar- 
chandife  à  la  mode ,  &  qui  le  dAit* 
bien ,  que  La  preffe  y  efi. 

On  dit  aufli  d'Un  Prédicatear  e«U<»e 
mentfuivi,  que  La  preffe  y  efi,  ffiilel* 
preffe. 

On  dit  figurément  &  proverbialemot 
d'Un  homme  qui  fe  trouvant  euMl' 
dans  quelque  mauvaife  fociétd ,  uât 
quelque  parti  dangereux,  vient  à  s'ea 
retirer  prudemment ,  qu'// l'ç/f  retiré  i* 
la  preffe. 

Presse,  fignifie  aufli.  Une  raichinide 
bois ,  comp  >fée  de  doux  ais  ,  entre  la£> 
quels  on  prelfe  du  linge ,  de*  livres ,  de* 
étoffes ,  par  le  moyen  de  deux  vis.  Uû 
dit  aufli  De  plufieyrs  autres  madnoct 
dont  on  f°e.  fert  en  divers  métiers  >  poot 
tenir  en  éùt  les  cbole*  fiu  Uf<|iiell«*  *• 
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iVHUle.  Maire  du  lini-t  tn  pejfi, 
Dn  dit  tigur^mene ,  tju'l/n  hummt  eft  en 
■•re/ir<  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dant  un  état 
^Jiicneux ,  &  dont  il  ne  fait  cummeni  Ce 
fciirer. 

On  dit  iigtir.  &  popul.  qu'C^n  tijou  ,  un 
»fftt  tfi  «I  prtffe ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en 

fiiEOC  .  Te  dit  encore  De  la  micliine  par 
le  miyen  de  laquelle  on  imprime  fur  des 
feuillet  de  papier  les  divers  caraAirei 
■ui  forment  les  mots.  P'jjjt  d'Imprimm. 
t*irt  rotiUr  ta  prcffe.  Travaiiler  à  troii 
fftfft  I  f'*r  un  memt  ouvrage. 

On  dit .  qu'i/n  ouvrage  ejl  fous  It  prtjfe, 

pour  dite  ,  qu'il  s'impiime  aéluellemcnt. 

Il  fe  ditaulfi  Det  machines  qui  fervent 

à  tiret  des  eftampes.  Prejfe  i'Jmpmnerie 

*n  rtilit  ivuct. 

FRESSE.  f.  (.  Sotte  de  pèche  qui  ne  quitte 

fi\  le  noyi.u.   Elle  difTere  du  ptvie  en 

ce  qu'elle  ne  fe  colore  pas. 

ÏRESSKNTIMENT.  f.  m.  Certain  mou- 

venent   interleur  ,    dont  la  caufe  n'cft 

|>at    connue  ,    &    qui  fait   craindre   ou 

cfp^rer  ce  qui  doit  arriver.  U  avoii  dt 

:reti  prtlj'uuimtnt  du  maVteur  qui  lai  efi 

•hri.    Jfavoil  u»  prejfenttmtttt  qu'il  n'en 

teriendroit  point. 

On  (lit ,  Avoir  un  prtffeniiment  dtfi^rre, 
écgovtn ,  C/e.  pour  dire.  Avoir  quelque 
^^e  d'émotion  qui  fait  appriihender  la 
te  ,  la  eoutte,  &c. 
RESiENlm.  V.  a.  Pr^îvoir  confufe- 
ment  quelque  chofe  par  un  mouvement 
■lu^iieur  dont  on  ne  connoit  pak  foi-mè- 
ia  raifon.  //  avoii  preffcnli  le  malheur 
lui  e/i  arrtvé,  A  voir  l'ordre  qu'il  met- 
ifii  «fféiru ,  il/emil«it  fuit  preffen- 
i  dtfgrSct. 

figniHe  aulïi  ,   Dccouvtir  ,  fonder, 

her  de  découvrii  les  difpolitions  ,  les 

mena  de  quelqu'un  fur  quelque  ctio- 

/  faut  prej[e!tiir  qttlle  eft  /"m.'jnrwfl 

Pnn(e.  TJiini  de  prejfentirji  un  tel  ne 

ii<  rita  d'une  telle  affjire.  Dans  cette  der- 

Idiére  acception  ,  rrejj'entir  eft  neutre. 

On  du  dans   le  même  fent,  Prefferuir 

nJju'u»  i   Se  alors  il  eft  artif.  Ptijjïatir 

Jtift  fur  une  affaire.  Il  faut  U  prcjj'entir 

rr  ce  mjtrmgc. 
KKsttNTi,  lE.  participe. 
PRESSER.  V.  a.   Kircindre  avec  force. 
ffafftf  une  grappe  de  rat  fin  entre  fes  maint . 
Pitjcr  an  citron  ,  une  orange,  Freffet   une 
ige.  PiefTir  de  ta  viande  pour  an  tirtr 
jut,  Prejfer  tet  doigts. 
On  dit  lîi^ur^ment ,  Il  ne  faut  pat  trop 
prêter  une  comparjifon  ,  un  hon  mol ,  pour 
dire ,  Il  ne  faut  pas  les  trop  approfon- 
*  r,  les  examiner  de  trop  ptcl. 
l  Cgnifie  auffi  ,  Approcher  une  chofe 
féu  une   pcifunre  centre   une  autre.  Il 
prejfer  un  peu  davantage  vei  lignet, 
ft^  un  yen  f  lui  votre  éiriture.  Il  faut 
<tt^tT  un  peu  Vus  ramgt.   Prejfe{-youê  Ut 
KOi  contre  let  aut/et.  Je  me  retire  de  peur 
4e  vaut  pieffir  trop.  P/effuni-nout  un  peu , 
il  .....  .  .:.;c(  ^aur  tout  le  monde.  Il  veut 

•  fe  a  table  ,  U  n'aime  point  à  y 

u.ic  fi(;uri!ment ,  P^iurfuivre  fans 
tj  continuer  à  attaquer  avec  ar- 
deur. On  prejafi  fort  Ut  tnntmii ,  qu'ili 
fh'ent  oUteét  Je  Ijcier  U  pied.  On  prejfa 
Ullimeat  lee  apf^ii ,  {<i  i/«  furuu  (vn- 
Tome  IL 
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tralntt  de  fe  rendre.  L'ennemi  ayant  iii 
prejfi  par  phijleurs  alra.fuet, 

Ln  ce  fens ,  il  fe  dit  figurément  Des 
difcours  pat  lefquels  on  infifte  auprès  de 
quelqu'un,  pour  le  porter  à  quelque 
chofe.  On  l'a  prtjje  par  det  ra  font  f  for- 
tes &  fi  eonvéineantei ,  qu'il  a  été  ohligè 
de  fe  rendre.  Il  m'en  n  conjure',  il  m'en  a 
preffé  fi  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refufer  et 
qu'il  nu  demandait. 

Presser  ,  fignilie  aufti  .  Hiter  ,  obliger 
à  fe  dilieenter ,  ne  donner  point  de  re- 
liche.  Prejfer  fan  départ.  Prejfer  fa  mar- 
che. Vous  ave^  beau  me  prejfer ,  je  ne  fau- 
rois  aller  plus  rite.  Ce  n'ejl  pas  moi  qui 
voui  prejfe.  C'eft  le  temps  qui  prejfe.  Les 
ouvriers  ne  font  rien  ,  fi  on  ne  les  prejfe. 
Ce  font  les  affaires  qui  prejfent.  On  te 
prejfe  de  partir.  On  a  nUemtnt  prejfè  ces 
cievaux  ,  qu'ils  enfant  fourbus.  Il  n'y  a 
rien  qui  nous  prejfe  ,  le  temps  efi  à  nous. 
En  ce  fens ,  on  le  met  aulu  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  Si  voua  at  vous  pre^t\ , 
vous  arriverez  trop  tard. 

On  dit  ,  qu'C/ne  douleur  prejfe ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  extrêmement  vive  & 
aigîie.  Et ,  qu'On  efi  prejfi  par  le  htfuin  , 
par  la  niiiïfiié ,  parla  faim,  pour  dire, 
que  Lebeluin,  la  néceifitc,  lafaim  font 
extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux  affli- 
gés ,6r  la  faim  les  prejfant ,  ils  furent  con- 
traints de  capituler. 

On  dit,  t\a'l/ne  maladie  prejfe  ,  pout 
dire  ,  que  C'eft  une  malidie  qui  demande 
un  prompt  fecours.  J!  n'y  a  point  de  leirpt 
à  perdre,  le  mal  preffe  ,  //  fsut  envoyer 
qutnr  le  Médecin  ,  U  Cij^fejfeltr. 

On  dit  aufli  ,  qu'C/ae  oceafion  prejfe  , 
qu'iiac  affaire  prejfe,  pjur  dire,  qu'il 
laut  agit  promptcmeni  pour  y  mettre 
ordre. 

I'rcssè,  ée.  participe. 

Il  eft  aufli  adjectif,  fir  (ienifie.  Qui  a 
hJte.  Vousèiej  bien  preffé.  Je  fuis  Ji  prejjé, 
que  je  n'ai  pas  le  tvijir  de  t  or/j  parler, 

PUEbjlER.  f,  m.  Ouvrier  d'Imprimerie  > 
qui  travaille  i  la  prcfTe. 

l'KE'jî.lON.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
ArtioM  de  preiTer.  La  puff.on  de  L'air. 

PRl^SslS.  f.  m.  Ju<  eue  l'on  fait  fortir  de 
la  vunde  en  la  prellant.  het  malades  ont 
bej'oin  de  boni  preffii  pour  Je  remettre.  U  te 
dit  aulTi  Du  fuc  que  l'on  expiime  de 
quelques  herbes. 

PRESSOIR,  f.  m.  Grande  mtthin»  fer- 
vant  à  prcITcr  du  raiiîn ,  des  pommes  , 
&c.  pour  faire  du  vin  ,  du  cidre,  &c.  Un 
g'ttnd  prejfoir.  Un  bon  prejfoir.  La  vit  Sua 
prejfuir.  Les  jumelles  d'un  preffoir,  Prcf- 
Joir  bannal.  Droit  de  ptcffoir, 

PRESSURACK.  f.  m.  Aition  de  prefTurer 
au  preftoir.  Il  faut  tant  pour  le  prejfmrage. 
Droit  deprejfttrage. 

Il  (ignine  auiTi ,  Le  vin  qu'on  f.iit  fortir 
du  marc  à  force  de  prelTuter.  On  a  mit 
dtum  fea'ix  de  prejfwjfe  far  cette  ptiee  de 
vin.  Le  vin  de  pnjfurage  tfi  d'ordinaire 
trif-mauvais.    Ce   n'ejl  eue  du  prtjj'urj^e. 

PRESSURER,  v.  a.  Preiicr  des  ratiins'ât 
autres  fruits  ,  &  en  tirer  la  linueur  par 
le  moyen  du  preftoir.  Pre Jurer  ta  veadan- 
gt.  Prtjfurer  des  pommes. 

U  Cgnilie  aufli ,  Preftcr  ,  Étreindre  for- 
tement des  fruits  avec  la  main  pout  en 
faire  fort'u  le  )us.  Prejfurer  une  orange. 
U  fc  dil  famiUucmenc  au  figui^ ,  pour 
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tlire ,  Épuîfer  par  des  impâts ,  par  des 
taxef.  On  a  prejfuré  cette  Province. 

Pacf  suRÉ  ,  EE.  participe. 

PRESSUREUR.  f  m.  Ouvrier  qui  U\~ 
vaille  à  faire  mouvoir  un  preftoir. 

PRESTANCE,  f  f.  Bonne  mine  accom- 
pagriée  de  gravité  &  de  dignité.  C'eJI  un 
homme  de  preftance  ,  qui  a  de  la  prtflance  » 
qui  a  bonne  preftance.  Cefi  un  homme  d* 
grande  preftance  ,  de  belle  preftance.  Il  n'a 
pat  ajfe\  de  preftance  pour  bien  reprifenttr, 

PRES  r.\NT.  f.  m.  Nom  d'un  des  princi- 
paux jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  t  f.  U  fe  dit  dans  cet 
phrafcs  ,  Preftation  de  ferment ,  qui  ligni- 
fie ,  L'avion  de  prêter  ferment.  Il  a  iii 
reçu  i  la  preftation  de  ferment.  Après  la 
preftation  de  fermer».  Et ,  Preftation  de  foi 
&  hommage  ,  qui  fignilie  ,  L'avion  d'un 
Vaflal  qui  rend  la  foi  &  hommage  à  foa 
Seigneur  fuzeriin. 

On  appelle  au  Palais ,  Preftation  an- 
nuelle ,  Les  redevances  annuelles  qui  fe 
payent  en  fruits  ou  animaux  en  nature. 

PRÉhTE.  adj.  de  t.  g.  Prompt,  adroit, 
agila.  Ceft  un  homme prefte  &  habile.  Voili 
un  tour  bien  prefte.  Il  a  la  main  bien  prefte. 
Un  coup  bien  prefte. 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  poar 
Les  chofes  qui  dépendent  d«  l'efprit. 
U/ie  réponj'e  prefte. 

PnE-iTE  ,  eft  aufli  adverbe  d'exhortation  , 
&  fi^nifie  ,  Vile  ,  ptomptemcnt.  Alte^ 
là  ,  Ir  dépèche^-vouj ,  prefte.  lln'a  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  f.^milier. 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement,  bruf- 
quement ,  à  la  hite.  //  afaitceUprefte- 
mcnt ,  un  peu  plus  prefiement  qu'il  ne  fal- 
loii. 

PRESTESSE,  f.  f.  Agilité,  fuhtilité. // « 

/'ail  cela  ave:  une  grande  preftejfe  ,  avee 
une  grande  prefltjfe  de  main.  La  prefleffc 

dil  coup. 

Il  fe  prend  quelqaefois  au  figuré  pour 
Les  chofei  qui  dépendent  del'efprit.  La 
preftejfe  de  fes  réponfet  m'a  déconcerté.  La 
preftejfe  Ht  l'efprit. 

PREbflGE.  1'.  m.  lUulion  par  fortiloge, 
fafcination,  Lea  Magiciens  tPh^pte  ne 
j'aifount  que  des  prefiiges.  Tout  tet  chan- 
gemcni  qu'on  croyait  qu'ils  faifoient ,  n'é- 
taient que  des  preftiges ,  que  de  pitrs  prtjli- 
tes.  Il  y  a  du  preftige  à  cela. 

PHESTIMONIE.  f.  f.  Terme  de  Droit 
Canonique.  Fonde  ou  revenu  affetté  par 
un  fondateur  4  l'entretien  &  à  la  fubfil- 
tance  d'un  Prêtre,  fans  aucune  éretlion 
en  titre  de  Bénéfice  ,  &  auquel  le  t'i* 
tron  &  fes  ayans  caufe  nomment  de 
plein  droit ,  fans  que  c,:lui  qu'il  chi->ill( 
ait  b:r^in  d'auLur.es  provilions  ,  ni  de 
l'Ordinaire ,   ni  d'autr,:s. 

PRESTO,  adverbe  emprunté  de  l'Italien, 
Vite  ,  promptement.  En  Mufique  ,  il  di> 
figne  la  viiefte  du  mouvement. 

PRESTOLET.  f.  m.  Terme  de  méprif  ,. 
(|ui  fc  dit  d'un  F.ccléfiaftique  ftns  établill' 
lemer.t  fit  fans  nailTance.  //  j'jie  PAbbi 
d'importance,  6*  ce  n'eft  qu'un  preftoUt, 

PREsU.MER.  V.  a.  Conjecturer  ,  ju»et 
pir  indjtliûn  ,  avoir  opinior.  que.  0«« 
prij'imei-vous  de  cette  affaire-là  ?  Je  i?en 
préfimt  rien  de  bon,  U  eft  i  préfnmer  qu'il 
n'en  demeure-a  pas  là.  II  faut  toujours  hiem 
^éj'uaer  de  fon  prochain.  Il  en  fxut  twi% 
jours  frifiaur  U  bita. 
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II  fignifie  aufli  ,  Avoir  trop  bonne  Opi- 
nion de  .  . .  .  Vouj  pr^/umei  trof  de  voire 
mmi ,  de  votre  fis,  Ctfi  un  homme  qui  pré- 
fumt    beaucoup    lie  îui-mime.   H   prtjume 
trop  de /on  crédit  ^  de  /on  pouvoir.  Je  ne 
frifume  pu  iiffe\  de  mot ,  pour  m' imaginer 
fur ,  ,  .  . 
iFotsuMË  ,  ÉE.  participe.  Ce  n'efl  pat  une 
fho/e  bien   ajfarée  ,  mais  elle  ejl  prifumie 
f'aie. 
IfrRÈSUPPOSER.  V.  a.  (  On  prononce 
comme  fi  on  éciivoit  Frejfuppo/er.  )  Sup- 
pofer  préalablement.  Pour  bien  entendre 
ftfyfieme-là  ,  il  faut  prifuppofer  que .... 
t'«  que  vouj  prifuppvjc\  là, 
'^ÏRtsuprosf-,  EE.  participe. 

On  dit  abfolument,  Ctli  préfuppofi , 
pour  dire  ,  Cela  étant  ptéruppol'é.  Pri- 
jTmpBofé  que  la  chofe  fût  ainfi, 
PRESUPPOSITION.  f.  (.  Suppofition 
préalable.  Jl fait  une  prêfuppoftion  qu'on 
ne  peut  pat  lui  paffer.  Sa  préfuppvjltion 
tfl  abfiirie, 
PRÉSURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  i  faire  pren- 
dre ,  à  faire  cailler  le  lail.  11  fe  dit  De  ta 
fleur  d'artichaut ,  &  d'une  efpèce  de  li- 
tjueur  acide  qui  fe  trouve  dans  le  ven- 
tricule de  certains  animaux,  comme 
▼eaux,  agneaux,  chevreaux,  &c.  // 
faut  avoir  de  la  prtfurt  pour  faire  prendre 
le  lail,  pour  le  faire  cailler, 
PRÊT,  ETE.  adj.  Qui  eft  en  état  de  faire 
ou  de  fouffVir  quelque  chofe ,  qui  t(i 
difpofé  ,  préparé  i  quelque  chofe.  Je 
fuit  prie  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il 
tfl  prit  à  partir.  Tene\-vou3  prit  pour  par- 
tir dans  deux  heures.  CefI  un  homme  qui 
afl  toujours  prie  à  bien  faire  ,  qui  ejl  prit  à 
tout  faire.  Le  dîner  ejt-il  prit  .'  Le  diner 
tfi  prit  àj'ervir.  Le  canon  iloii  piit  à  tirer. 
C'efl  un  homme  qui  n'ejl  jamais  prit.  Les 
armies  itoieni  prêtes  à  en  venir  aux  matas. 
Une  maifon  qui  ejl  prête  i  tomber. 
FRET.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  prête 
de  l'argent.  Ce  riefi  pat  une  vente  ,  une 
^liinaiion  ,  ce  rCefi  qu'un  pris.  11  n'a  guère 
4'ufage  qu'en  parlant  De  l'argent  qui  fe 
prête  par  contrat  ou  par  obliï;arion  ,  & 
en  <Vyle  de  Pratique  ou  de  Fiii.mce. 

Il  Cgnifie  pim  fouvetit  ,  La  ch^ie  prê- 
tée. Vrèi  fraruit.  Prit  oui  ne  porte  point 
isjltrit  ,  fotnt  Je  profit.  Prit  vfuraire.  Pour 
airtti  du  prit  qu'il  lui  avait  Jait,  Le  prit 
^ue  font  les  ftns  d'affaire  t.  On  leur  a  tant 
éonni  pour  leun  piiis  6r  avancis. 

On  appelle  Pra  ,  Une  certame  fomme 
d'argent  qui  fe  paye  ordinairement  au 
fcnourellenent  du  liail  du  droit  annuel , 
&  dont  le  payement  fe  répartit  pir  por- 
tions égales  fur  les  Iroii  premières  »s\- 
c>:<  de  ce  renouvellement. 

On  appelle  auffi  Prit ,  Ce  qui  e(i  p-iyc 
su<  S<>ldati  pour  leur  folde  ordinaire. 
On  donne  tant  aux  Soldats  par  cinq  jours  , 
É-  0(1  appelle  cela  faire  le  fret,  il  ejl  it 
au%  Soldats  quatre  prêts. 
PRETANTAINE,  f.  f.  II  n'a «uere  d'ufage 
«{Ue  danv  cette  phrafe  du  f.yle  familier. 
Courir  la  prétantaine  ,  pour  dire  ,  Aller  , 
venir  ,  courir  f  i  &  I  j  ,  fans  fujei ,  fans 
«IcfTein, 

On  dit ,  e\u'CJnt  femme  ro«i  la  prtrai». 

taiet ,  pour  due  ,  qu'Etlu  f.iu  da  pro- 

jj»«r.»Uv;i ,  de»  voyage»  contre  U  bien- 

i<a'>c« ,  ou  iir.i  un  eipiu  6c  liiieiticave. 

rK£T£*JEAN.  r<./«iNioct. 
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PRÉTENDANT.  ANTE.  f.  Qui  prétend, 
qui  afpire  à  une  chofe.  Il  y  a  plujïeurs 
pritendans  à  cette  charge ,  à  ce  binèfce. 
Tant  de  prétendant  fe  nuifent  les  uns  aux 
autres. 
PRÉTENDRE,  y.  a.  Croire  avoir  droit 
fur  quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  Je 
prêtent  un  dixième,  une  moitié  dans  celte 
fociéii.  Il  a  prétendu  le  rembourfement  de 
fes  avances.  Il  prétend  le  pas  fur  un  tel.  Il 
prétend  marcher  avant  lai.  U  prétend  don- 
ner ta  loi  par  tout.  Que  prétendt\-Tous  i 
cela  y  Je  n'y  préttns  rien. 

Il  fienifie  aulTî   amplement  ,  Ai'pirer  à 
une  chofe  i  &  alors  il  eft  neutre.  Il  pré- 
tend à  cette  charge  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n^y  a 
rien  de  f  élevé  à  quoi  il  nepuijfe  prétendre. 
PkÉtekdre,  fignilic  aulfi,  Soutenir  affir- 
mativement ,  être  perfuadé  que  , ...  Je 
prétens  que  cela  n'efl  pas  vrai.  Il  prétend 
que  Vancienne  Philofuphie  ejl  la  meilleure. 
Je  prétens  que  mon  droit  eji  incontejiable. 
Il  fignilïe    encore.    Avoir  intention, 
avoir  delToin.  Je  présens  faire  et  voyage 
en  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  etla  firieufe- 
ment ,  j'ai  prétendu  badiner. 
Prétendu  ,  ue.  participe. 

Il  e(i  aulTi  adj.  &  fe  dit  Des  chofes 
dont  on  ne  veut  pas  convenir ,  des  qua- 
lités fau^Tes  ou  douteufes.  Ce  prétendu 
Gentilhomme,  C'tjl  un  prétendu  bel  efprit. 
On  appelle  en  France  la  Religion  des 
Calvir.iftes  ,  La  Religion  prétendue  Ré- 
formée. 

Il  fe  prend  aufli  fubdantlvement  dans 
le  (lyle  familier  pour  celui  &  celle  qui 
doivent  s'épnufer.  f'ciVi  mon  prétendu. 
Voici  ma  prc!en,iue. 
PRÊTE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  prête  fon 
nom  à  quel  ju'un  pour  tenir  un  bail,  un 
bénéfice ,  un  office.  //  eJi  titulaire  de 
cette  charge  ,  mais  il  n'efl  que  prite-nom, 
PRÉTENTION,  f.  f.  Droit  que  l'on  a, 
ou  que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre, 
d'alpirer  à  une  chofe  ;  efpérance  ,  def- 
fsin  ,  vue.  Il  a  ri-ifji  éans  j'a  prétention  , 
dans  fes  prétentions.  Venir  à  bout  de  fes 
prèzentioru.  Pai  renoncé  à  cette  prétention. 
Prétention  jujie ,  légitime ,  téméraire  ,  ex- 
trjvafante, 

PRtTER.  V.  a.  Donner ,  à  la  charge  que 
celui  à  qui  l'on  donne  ,  rende  ce  qu'on 
lui  a  donné.  Prêter  des  meubles.  Prêter  des 
livret.  Prêter  de  fardent.  Ptiitr  an  thivM, 
Prêter  fon  carrofft, 

U  s'emploie  quelquef/is  ahfolument , 
comme  dans  ces  phcafes.  Piêieri  intérêt. 
Prêter  à  ufure.  Prêter  far  gage.  Et  alors  le 
mot  d'A'teni  eft  toujorirs  fous-entendu. 
Cejl  un  homme  qui  n'aime  pas  à  prêter. 

On  dit ,  Priser  f  court ,  aide  ,  faveur , 
6re.  pour  due  ,  Secourir,  ai-ler,  favori- 
fer  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Priitr 
main-furte ,  pour  dire  ,  .\ppuyer  par  la 
force  l'exécution  des  ordres  de  la  Jufti- 
ce.  Priser  la  main  ,  pjur  dire  ,  Aider  à 
fiire  quelque  chofe,  être  complice  de 
quelque  chofe.  //  a  prête  la  main  à  ce  vol , 
a  ce  miuiire.  On  dit  auTi  ,  Priter  ta  main, 
Lorfqu'd  el)  quellion  de  porter  quelipie 
chofe  de  pcfanc  ■  de  rernuei  quelque  fai- 
draii.  Prêter-mai  un  peu  la  main. 

On  dit  ,  Prêter  Vureillt  .prêter  audience  , 
priter  aitenrion  ,  prêter  jitence  ,  pour  di- 
te ,  Écouter,  donner  ludicoce,  avoir 
«ttcniion .  faite  ltlenc«. 
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On  die ,  Prêter  ferment ,  pOtjr 
Faire  ferment  devant  quelqu'un.  Prêter 
ferrient  de  fidélité  au  Roi.  Et ,  Priter  foi 
ijr  homn-.age,  fe  dit  d'Un  vaiTal  qui  ittii 
foi  &  hommage  au  Seigneur  duquel  U 
relive. 

On  dit ,  riu'l/n  homme  prête  fon  nom  tf* 
110  autre ,  Lorfque  pour  faire  plaiûr  à  aa 
autre ,  il  veut  bien  palTer  en  fon  nom  un 
afte  où  il  n'a  point  d'intérêt.  On  Ait 
aulli ,  nu' l/n  homme  a  prêté  fon  nom  à  ■• 
autre,  Lorfqu'il  lui  permet  de  fc  l'ervir 
de  fon  nom  en  quelque  occifion.  Et  on 
dit  d'Un  homme  fous  le  nom  duquel  un 
autre  tient  ou  pourfuii  un  bénéAce  ,  ^oe 
Ce/l  un  homme  qui  prête  fon  nom. 

On  dit ,  Prêter  fon  crédit ,  priter  fit 
amis  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  tendre 
fcr\-ice ,  foir  par  fon  crédit ,  fotl  par  le 
moyen  de  fes  amis, 

On  dit  encore  ,  Prêter  fa  vorx ,  prêter 
fon  minijiire  à  quelqu'un,  jtoat  dite ,  Par- 
ler pour  lui ,  s'employer  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  Prêter  une 
charité,  prêter  des  charités  à  qttetqu^n , 
pour  dire ,  Suppofer  malignement  qu'il 
a  dit  ou  fait  quelque  chofe  à  quoi  il  n'a 
point  pcnfé.  fe  fuis  perfuadé  qu'il  efiênsio- 
cent  ,  É-  que  c'eji  une  charité  qu'on  lui  prit/. 
On  dit  familièrement ,  Prêter  le  coIm 
il  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  préfemer 
pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corpt 
contre  lui.  //  efi  aujp  fort  que  lui,  U  lai 
prêtera  le  collet  quand  il  voudra. 

Il  fe  dit  aufTi  ligur.  &  fam.  pour  ^ire  . 
Être  prêt  à  réfider  à  quelqu'un  ,  à  difpa- 
ter  ,  à  combattre  contre  lui.  //  ef-hatoH 
à  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore ,  Prêter  le.  fiane  à  l't»' 
nemi ,  pour  dire  ,  Se  poAcr  ou  mirclxT 
avec  ti  peu  de  précaution  ,  que  l'ennemi 
puilTe  vous  prendre  par  le  âanc. 

On  dit  aufli  fig.  &  fim.  Priter  U/Utt, 
pour  dire.  Donner  prife  fur  foi. 
FklTER,  s'emploie  quelqucl'ois  arec  te 
pronom  pcrfonncl,  &  iïgnilie.  S'adoo»  ' 
ner  pour  quelque  temps  à  qu.'l  ■ 
(c.  Alors  il  eft  en  quîlque  fjrt 
S'abandonner  ,  fe  livrer  ent.. 
On  pei,i  fe  prêter  au  plaijtr,  mât  il  rt 
faut  pas  s'y  ahandunntr.  Je  mt  priée  a  r«a> 
pour  aujounfui ,  faittt  de  mai  et  ftt  *a»i 
vO'idre\. 

Il  fig-iifie  aufli ,  Confentir  par  es»» 
plaifance  à  quelque  chofe.  Je  mt  /ritf  | 
rai  à  cet  accommodement. 
Prêter,  fe  met  quelquefois  aveerar-j 
ticle  ,  comme  fi  c'-.-toit  un  nom  fabftaa- j 
tif  Aiiili  on  dit  proverbialement  ,  Ami  i 
au  prêter  ,  ennemi  au  rendre  ,  pour  dire  , 
<iue  Quand  on  veut  retirer  fon  argent^ 
des  mains  de  celui  i  qrii  on  l'a  priti  ,  { 
il  arrive  fouvent  qu'on  s'en  fait  un  cr>-  ' 
nemi.  El  en  parlant  de  ce  qu'on  prête  à  4 
un  homme  infolvable  ,  on  dit ,  qne  Cfft\ 
un  prêter  à  jamais  rendre» 
Prêter  ,  eft  aufti  neutre,  8c  il  fcd'trl 
Du  cuir ,  des  étoifei  ,  &  autres  chofet  I 
de  même  nature,  qui  r'-  —  ■'  -■  aifé- | 
mert  quand  on  les  tire.  /  T-ète,  ' 

Un  bas  qui  prête.  Une  étù^.   ,,_.   ^.w/. 
Prêt*.  ,  ÉE.  participe. 
PR£  rtKI  r.  <".  m.  Termede  Grammaire  , 
qui  fe  dit  De  l'inflexion  du  rertie  ,  p>f  J 
laquelle    on    marque  un    temps  palT4. 
Prétini  forfait,  Pritùit  itofoifatl,  frt 
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tifîi  ^liit  jBi  parfait,  Li  pritirit  ît  Tinii' 
i|         *«/•/.  Lt  piitiiildufibionA.f.  Le  pritirit 

if«  nfthe  Lite  ,  t'tjl ,  J'ai  lu, 
h  PRÉTÉRITION.  f.  f.  Fiçure  de  RWto- 
rîque  ■  p>r  Uqu^lle  on  fiit  («mbUnt  df 
ncpai\ouloir  parler  d'une  chofe  do.it 
cepen'iant  on  parle.  Je  nt  vaut  pailtni 
;'t;«  Jej'j  itj'ffjnce,  i<fi  raUur ,  (fc. 

t'î  termei  de  Dr  Jit  Écrit,  on  appelé 
V'iti'.M^n  ,  L'omillion  qac  fut  un  perc 
«)i  pirler  d»nj  fon  tcAsa^nt  d'un  de 
l'es  iili  ou  autre  héritier  iiécefTiire.  Lt 
piii:':ù<ta  aanultt  le  tt/liment, 
PRÉTEUR,  f.  m.  Mjgiflut  diei  les 
Romiini  .  qui  tcndoit  la  Juflice  dins 
R;me  ,  ou  qui  alljit  çouverner  certai- 
nes l'rjïincei.  Un  ÊJit  du  Piiteur,  Lt 
P'èxiur  d'une  telle  Fron/ict. 

Dam  certaines  ville»  ,  fur-toul  en  Al- 
lemagne ,  il  y  a  Ricare  d^i  Ma^iUrats 
qu'on  appelle  Piiteurs. 
PRÉ TEUcl .  EUSE.  adj.  Qui  priie  i  un 
autre  de  l'argent  ou  quelqu'autre  chofe 
1  d'utile.  Uriijlptt  pilleur  de  fon  naturel. 

I  /.'  nc/l  pas  autrement  prheur.  On  dit  p.ir 

!  allu'àon  ,  La  fjwmi  ifeji  pu  prèteLj'e  , 

pour  dir;  ,  que  La  pcrfonne  dunt  on 
parle ,  n'aime  point  à   prêter. 

Il  s'cmpbîe  encore  plus  ordinairement 
au   fjbrtintif.  C.y?  un  préienr  fur  gag:.: 
1  C't't  un   prêteur  a  troi  intérêt, 

PRETEXTE,  r.  m.  Ciufe  fimuliie  & 
fuppofie  ;  taiiVin  apparente  d'int  on  Ce 
i.r;  ji.iur cacher  le  véritable  motif  d'un 
4i.!:>.i.i ,  d'une  ailion.  frétextefpicieux  , 

III  rljufi^li.  FjLM  prétexte.  Lé^tf  p>ir€Mte, 

Sertir  de  priiezte.  C'tercher  prétexte  de 
murelle,  Oanner  prétexte,  CeU  lui  a  donné 
mitexie  de  t'en  aller.  Prendre  prétexte. 
WftnJre  pour  prétexte.  Opprimer  Cinnocent 
v»>  pritcxl!  de  juflice.  Sa:it  prétexte  de 
J^t  £r  de  pté-é ,  il  chère' t  i  Uti' faire  fa 
)ftitttaaee  ,  fon  amhnian.  Il  lui  rend  de; 
<UfuiM  frt jutii'es fu!  prétexte  de  parenté. 
//  nt  ckercSe  qu'un  prétexte  defe  plaindre. 
Il  3  prie  là  un  maurait  prétexte  ,  un  faible 
frélfXfe.  Il  ne  demande  fu'un  prétexte 
pour  rompre.  Ce  fun:  U  dt  maurait  pré- 
texte t. 
PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordie  par  le 
h,,  -^'unc  large  bande  ée  pourpre.  Cé- 
ine  des  marques  da  la  dignitii  con- 
:.  Let  L'onfuli  prenonne  la  rote 
rsticprtJsHtrjour  fu'ilt  tiuroieiu  en 

'  '      '  r. 

PilLlEXTER.  V.  a.  Courrir  d'un  pre- 

»e«te  ,  dcher  fout  une  apparence   fpé- 

'  L      '  '       Irat  prétexte  fil  violencci 

:  pul'lrc.  La  peuples  pré' 

.r.i  u:.r  r:\oltedu  \île  de  la  Reli- 

Ot  juoi  peut-il  prétexter  un  procédé 


HHM^nitie  au^  ,  Prendre  p')ur  prétexte. 
^H^H^Bksfj  une  mal  iJii     un  9oy,rge, 
t       FKrrtXTà  .   it.  partie  ipe. 

PRF.riN  PAILLE,  f.  f.  Ornement  en  d<5- 
c  l'jn-ite  qui  fe  met  fur  les  robes  des 
(cm  met.    ia   robe  efi  garnit   de   pretin- 
i  Ij.llei. 

'  PRETINTAILLER.  y.  ».  Mettre  dei 
preiintaillet.  Cette  jupe  e/l  trop  fimple  , 
il  faudrait  la  pretintjilter. 
pR' Tiwr*iLiK  ,  tE.  participe. 
j.  PRÉTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  ou  le  Prêteur 
&  quelques  autres  Magidraisrcndoient 
l*}uùiit,Ji$iiurircai  iant  lt  Pritoirt, 
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A  Rome  ,  c' jtoit  la  maiion  du  Prêteur  i 
à  l'armée  ,  c'euit  fon  logement. 

Onappeijit  PiéfetduPrétoire,  Celuiqui 
commandait  la  garde  de  l'Empereur.  Et 
dans  le  bas  Empire  on  appcluit  autli  Pré- 
fet du  Prétoire  ,  Les  premiers  MagiArats 
des  quitre  grands  dépattemcns  dint 
Icfqueit  l'Empire  etoii  divild.  Le  Préfet 
du  Prétoire  des  Gauîet  d'Orient  ,  6rc, 

En  certaines  villes  ,  on  appelle  encore 
Prétoire  ,  Le  l:eu  ou  l'on  rend  U  Jallice. 
PRÉTORIEN'  ,  lENNE.  adj.  Apparte- 
nant à  la  charge  de  l'réieur  i  qui  dé- 
pend du  Préteur.  Soldat  Prétorien.  Cj- 
norte  prétor'ttnne.  Garde  prétorienne.  Ban- 
des prétoriennes.  Le  Préfet  d.i  Prétoire 
commandait  la  garde  ftîtorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit  Pro- 
vinces prétoriennes  ,  Les  provinces  où 
l'on  eîivoyuit  des  Gouveincuci  avec  le 
titre  de  Préteur. 
PRÊTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  POrdre  &  le 
citiSleie  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  du- 
quel lia  lepouvuirdc  canlacrer  le  Corps 
&  le  Sang  de  Notre- "icipneur  ,  &  de 
donner  l'aijfolution  des  pocliés.  //  n'y  a 
qmetesEvêjues  qui  aient  pauvotr  d'ordon- 
ner les  Prêtres.  Confacrtr  un  Pritre,  Les 
Prêtres  font  de  s  perfonneif aérées. 

On  dit ,  qu'C/zi  homme  s'ejlfaii  Pritre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  Sacer- 
doce. 

On  appelle  Prêt.-t  habitui ,  Un  Prêtre 
qui  c!l  attaché  au  fervice  d'une  ParoilVe. 
Un  Piêt'e  habitué  à  Saint  Paul,  i  Saint 
Sttlpict,  à  Saint  Eujlach:, 
PnÊriiE,  fe  dit  auiTi  Des  Miniftret  qui 
étoient  confacrés  au  fervice  d.i  Taber- 
nacle 6c  du  Temple  dans  l'ancienne  Loi. 
Lt  g-and  Prêtre  de  la  Loi.  Les  Prêtres  Je 
la  Lui,  Jlsi/s-CUHIsr  eji  appelé  dans 
r  Ecriture-Sainte  ,  Prêire  félon  l'ordre  Je 
MeUhifedeek. 

PaÉrKE  ,  fe  dit  au^  Det  Miniflres  qui 
étsiieit  delli/.és  au  feivice  dci  faua 
Dieux  parmi  les  Paîeni,  Les  Prêtres  de 
Baal.  Les  Prêtrei  de  Jrtpiter  Ammon,  Les 
Pr-nei  d'Ifii.  Lu  Prêtres  Je  Cybile.  Les 
Prêtres  d'Apollon  ,  de  Minerve, 

£n  termes  de  fortification  ,  on  ap;>elle 
Bonnet  i  Prêtre  ,  Un  ouvtaje  extérieur , 
dont  le  frant  du  c'>té  it  I4  campagne  cfl 
à  rcdans  ,  &  qui  fe  rettécit  du  cùtii  de 
la  niace. 

PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufaje 
qu'en  parlant  Ai  la  Religion  dei  Paitns  , 
OC  qui  fignifie  ,  U'ie  femme  attachée  au 
fervice  d'ure  faulfe  Uivir.ii.'.  La  Prê'rejje 
d'Apollon.  La  Piiirtjfe  de  U,a)e  ,  de 
M'nerve.  La  Prèireffe  de  Vefla. 
PRÊTRISE,  f.  f.  Sacerd  jce,  Ordre  fscré 
par  lequel  un  homme  eft  Pritre.  L'Or.irt 
Je  Prêtrife.  Il  a  reçu  CO'd.-e  de  Prêlrife. 
Il  a  refu  la  Prêtrife.  Il  a  fes  Lettrée  Je 
Prêlrife.  I!  n'ad'ulage  qu'^jn  parlant  Des 
Prélret  de  l.i  ReIi>«ion  Chrétienne. 
PRÉrURE.  f.  f.  Charge  dePiétejr.  On 
tel  demanda  la  Préture  ,  obtint  U  priture. 
Pendant  la  Préturt  d'un  tel. 
PRÉVALOIR,  v.  n.  (  U  fe  conjugue 
comme  l'aloir ,  esc^pté  au  fubjonttif. 
Que  je  prétaïe.  Qu'il  prérate  ,  6'e.  ) 
Avoir  1  avantage  ,  remporter  l'avan- 
tage. Son  adverfiire  a  prévalu.  Il  ne 
faut  pas  jut  la  coutume  privait  fur  la 
raifv». 
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II  cft  aaHs  récipr.  &  lîgnifie  ,  Tirer 
avmtïge.  Se  prévaloir  Je  fa  llaiffanct  , 
de  fon  autorité  ,  de  fon  crédit.  Il  s'efl  pré- 
valu de  lafoibleffe  ,  dt  la  fimpliciti  de  fon 
ennemi. 

PREVARICATEUR,  f.  m.  Celui  tjui 
pcévarique.  Je  ferais  un  pritaricat4nr  , 
fi  je  vous  confeillois  telle  &  telle  c'wfi. 
C'eji  un  prévaricateur  dans  fon   emploi. 

PRÉVARICATION,  fubft.  f.  Trahifon 
faite  â  la  caufe  ,  à  l'intérêt  des  perfon- 
nes  qu'on  ell  obligé  de  Ibuteiiir  ;  man- 
quemeit  pir  mauvaife  foi  contre  le  de- 
voir de  fa  charge  ,  contre  let  obliga- 
tions de  fon  miniDére.  Il  efi  accufé  dt 
prévarication,  Cefi  une  prévarication  ma- 
ntfe/ie  ,  une  prévarication  honteufe, 

PUEVARigUER.  V.  n.  Trahir  la  caafe  . 
l'intérêt  des  perfnnnes  qu'on  ell  obligé 
de  ù.'fe.ndre  ,  agit  contre  Ke  devoir  de 
i\  chirge  ,  contre  les  obligations  de 
fon  minillête.  Prévariquer  dans  fan  mi- 
nt/li.  e,  Privariquer  dans  la  caufe  Je  Dieu. 
Ce  ferait  prévariquer  jue  J'en  ufer  de  la 
forte.  Cet  Avocat  ,  et  Procureur  a  priva- 

PRÉVENANCE,  f.  f.  Manière  obligeante 
de  pievcnir.  //  n'y  a poiru  Je  prévenance 
qu'il  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  cherché  par 
mille  prévenances. 
PRÉVENANT.  ANTE.  adj.  Qui  prc'- 
vient.  C'ejl  par  une  grâce  priienarJe  Jt 
J^ie't.  Sans  une  grâce  prévenante  Ju  ciel* 
Les  fecours  prévenons  Je  la  grâce. 

Il  lig-^itie  aulli ,  Agréable  ,  qui  difpofe 
en  la  fiveur.  Cet  homme  a  un  air  priie- 
nant ,  une  phyfionomU  privtnantt,  Mme 
prévenante, 

11  lîgni.'ic  encore  ,  Un  homme  gra- 
cieux ,  qui  va  au-devant  de  tout  it  qui 
peut  l'aire  plailir.  Je  fuis  fort  content  Je 
Iw  ,  i'e/l  u.i  homme  tris-privenant. 
PRKVE.NIR.  V.  ».  Arriver  divant  ,  venir 
le  premier.  Le  Courrier  dt  Fraiiee  pritint 
celit    d'Kfpagne. 

Il  (ignilie  aufli ,  Être  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  vouloir  faire.  Il  me  voulait 
vmir  voir  ,  m<i;»  fai  iti  bien  a'-f:  Je  lt 
pri'tnir.  Il  vous  perjra  ,  fi  vous  ne  le 
privenei.  Les  ennemis  voulaient  marcher  i 
nous  ,  mail  on  les  prévint ,  on  alla  à  eux. 
Us  voulurent  s'emparu  d'un  tel  pojle  ,  an 
les  priiint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-même  . 
&  fans  en  «Ire  recherche  ,  a  rendu  tou- 
tes fortes  de  bons  offices  à  un  autre  , 
qu'//  r j  privenu  par  toutes  fortes  Je  boni 
ofitet. 

On  dit ,  tpie  Lt  Pape  prévient  l'Ordi- 
naire ,  pjur  dire  ,  que  Quand  U  confire 
avtnt  POrdiR.iire,  fa  coUatiin  prévaut. 
K.t  on  dit  en  cettiins  cas  ,  Les  Baillij 
ir  SJ'.ic'  aux  préiiennent  lei  fubalternet  , 
a>at  iit:  ,  que  D\ni  certains  cas  les 
Prevjis  Royaux  &  les  /ug:s  des  Sei- 
gneurs n'ont  point  d'exercice  de  Jiirî- 
àiAi'>n  ,  même  dans  les  chofes  de  leur 
compétence  ,  quand  let  Baillis  &  Séné- 
chaux ont  été  plus  diligens  qu'eux  à.en 
conn  litre, 
PRévf.MR.  en  parlant  du  temps  ,  veut 
dire  proprement ,  Anticiper.  Dans  les 
Itonmei  extraordinaires ,  laf.i"  '''■  '■'■"  ■  ■•'t 
l'âge.   Il  n'a  donné  renJe^-  , 

tttart  je  J'uis  bien  aife  Je  prj  s 

pour  lu  it  fit  fmt  MtttnJrt, 
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On  dit ,  Prértnir  It  mal ,  prlvtiùr  lu 
mcUàitJ  ,  lu  dangtri  ,  pour  dire  ,  Les 
détourner ,  empêcher  pat  fes  précau- 
lions  qu'ils  n'arrivent.  Et  ,  Provenir  hi 
cbjtciions ,  pour  dire  ,  Aller  au-devant 
des  objeAions  ,  &  y  répondre  par 
avance. 

Prévenir  ,  ngnifie  auin  ,  Préoccuper 
l'efprit  de  quelqu'un.  Jl  a  prévenu  fet 
Jugts  ,  fifpril  ée  f($  Jugli.  Ils  fi  font 
laiffci  prct  enir.  Jifaij  bien  nifi  juc  qutl- 
êti'un  U  préfttnnc  en  ma  faveur  avant  que 
)t  lui  pmle.  Il  eft  aulTi  quelquefois  réci- 
proque en  ce  fens.  Vaut  vaut  piévtnt\ 
tifïmtni.  C'e/l  Fhommt  du  monde  qui  fe 
prévient  U  moins  ,  qui  fe  prévient  le  plut. 

Prévenu  ,  i;e.  participe.  Ctft  un  homme 
prévenu  de  certaines  opinions  ,  prévenu 
d'une  pajjion.  On  dit  aulfi  en  termes  de 
Palais  ,  Vn  homme  prévenu  de  eitme  , 
pour  dire  ,   Accufé  de  crime. 

PRÉVENTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  prévient.  Le  Pape  a  droit  de  préven- 
tion fur  l'Ordinaire,  Les  Baillis  &  Séné- 
thaux  ont  quelquefois  U  droit  de  préten- 
tion fur  les   Juges  fuhalternes. 

Il  le  prend  aufli  pour  Préoccupation. 
Il  faut  fe  défaire  ,  fe  dépouiller  Je  toute 
frévtni'on.  Juger  des  chofes  fam  préven- 
tion. Ceji  un  homme  plein  de  préventions. 
Il  (ft  fujet  aux  préventions.  On  ne  fauroii 
le  iéjjirt  de  fis  préventions. 

PREVISION,  f.  f.  Vue  des  chofes 
futures.  U  n'a  d'ufage  que  dans  le  dcg- 
maiique.  On  demande  fi  la  prédefiina- 
lion  fuie  ou  précède  la  prénfion  des  mé- 
rites. 

PRÉVOIR.  V.  a.  (  11  fe  conjugue  com- 
me Voir ,  excepté  au  futur  de  l'Indica- 
tif &  du  Subjontlif ,  où  il  fait  ,  }e  pré- 
voirai ,  je  prévoirais,  )  Juger  par  avance 
qu'une  chofc  doit  arriver.  Les  pulitiquet 
prévotent  les  événement  des  araires  pu- 
cliques.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet  ac- 
tident  ?  Je  prévis  tien  dis-Ion  ce  qui  en 
amvtroit.  Peut'On  prévoir  tous  les  incon- 
téniens  ?   Vous  art^   Jù  les  prévoir. 

Frévu  ,  VE.  paiticipc. 

PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
certaines  perfunnes  qui  font  pièpofcs 
pour  avoir  foin  de  quelque  choie  , 
pour  avoir  direâion  ,  autotilé  fur 
quelque  chofe. 

On  appelle  Prévit,  dans  quelques  Ét;li- 
fes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  Le  tié- 
réficier  qui  eft  le  Chef  d'un  Chapitre. 
Prériit  de  Saint  Etienne  de  Touloufe.  Il 
fe  dit  aulTi  d'Un  B<ir.é{icier  pourvu  d'un 
Bénéfice  ,  que  l'on  nomme  l'réiôté. 

PatvÔT  Royal,  f'remicr  Juge  Royal, 
dont  les  appels  reffurtilTeni  aux  Uaillla- 
ges  ou  ScnéchaulTées.  Il  y  a  des  Pro- 
vinces dans  lefquellcs  ils  (ont  nommés 
Châtelains  ,  dans  d'autres  Vicomtes  ,  Bc 
dans  d'autres   Viguieri. 

PntyÔT  DE  lHOtei.  Officier  de  1» 
Mail'on  du  Roi  ,  qui  connoit  des  cas 
criminels  qui  artivert  â  la  fuite  de  la 
Cuur  ,  &  de  certaines  matières  civiles , 
où  les  Officiers  de  la  Mail'on  du  Roi 
ont  intérêt ,  Ce  qui  a  infpecVion  fur  ce 
qui  regarde  le  prix  des  vivies  nécclTai- 
(cs  poui  U  fuhùAance  de  la  Cour.  On 
appelle  aufli  Le  Pr<^ol  de  l'Hoitl  , 
Qiond  Prtvôt  de  Fianct  ,  ou  iîiBple- 
n<nt,  GiMi  PiétU, 
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PnÉvÔT  BE  Paris.  Officier  principal , 
qui  eft  Chef  de  la  Juridiftion  du  Chàie- 
let ,  &  qui  en  cas  de  convocation  de  la 
NoblelTe  ,  eft  à  la  tète  de  l'arrierc-ban. 

Prévôt  ,  en  plufieurs  petites  villes  ,  eft 
Un  Juge  Royal  qui  connoit  des  caufes 
entre  les  habitans  non  privilégiés  ,  & 
des  Sentences  duquel  il  Y  >  *ppcl  "> 
Siège  Royal  ,  exceoté  à  Paris ,  où  les 
Sentences  du  Prcvut  vont  direâemeni 
au  Parlement. 

Prévôt  des  Marchands.  On  appelle 
ainlt  à  Paris  II  à  Lyon ,  &  dans  quel- 
ques autres  villes,  Celui  qui  eft  le  Clief 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  avec  une  efpéce 
d'autorité  fur  la  Bourgeoiiie. 

Prévôt  de  la  Connètaslie.  Officier 
qui  commande  les  Gardes  de  la  Conné- 
tablic.  Lieutenant  du  Prévôt  de  la  Cunné- 
tatUe, 

Prévôt  de  l'Ile.  Officier  prépofé  pour 
veiller  dans  Paris  &  aux  environs  ,  à 
la  fureté  des  grands  chemins  ,  &  con- 
noitre  des  délits  qui  s'y  commettent. 

Prévôt  des  Monnoies.  Officier  pté- 
pule  pour  la  capture  des  faux  mon- 
noyeurs,  &  l'inftru^ion  de  leur  procès. 

PrEvôt  des  Mar1chai;x.  Officier  pré- 
pofé pour  veiller  à  U  fureté  des  grands 
chemins  ,  prendre  coiinoilTance  des  dé- 
lits qui  arrivent  dans  l'étendue  d'une 
Généralité,  &  les  juger  fans  appel.  Les 
voleurs  furent  arrêtes  par  U  Prévôt,  On  a 
mis  U  Prévôt  à  leurs  irouffes.  Orj  l'ap- 
pelle auffi  Grand  Prévôt. 

Prévôt  de  l'Armée.  Officier  prépofé 
pour  avoir  l'infpe^ion  fur  les  délits  qui 
le  commettent  dans  l'armée  par  les  Sol- 
dats. On  appelle  aulli  Prévôt .  dans  quel- 
ques Régimens,  L'Officier  qui  a  pareille 
infpeAion  fur  les  délits  qui  fe  commet- 
tent dans  ces  Ré^mens  par  les  Soldats. 
Et ,  Prévôt  des  Bandes  ,  L'Officier  qui 
a  pareille  Juridiâlon  dans  le  Régiment 
des  Gardes.  On  mit  ces  Soldats  entre  tes 
mains  du  Prévôt  ,  du  Prévôt  des  Bandes, 
Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur  tète 
un  de  leurs  Confrères  ,  qui  porte  le  titre 
de  Prévôt  perpétuel ,  i5t  quatre  Prévôts 
en  charge  qui  font  clei^ifs. 

Prévôt  de  Salle,  Celui  qui  eft  fous 
un  Maître  en  £iit  d'armes  ,  &  qui  donne 
te^on  à  fes  écoliers.  Prendre  leçon  du 
Prévôt  de  Salle,  faire  tffatil  tontre  te 
Prévôt  de  SatU, 

PRÉVÔTAL.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Cas  pré- 
vutal.  f.t  il  fe  dit  d'Un  crime  qui  cit  de 
U  compétence  ,  de  la  Juridiftion  du 
Prtfvôt  des  Maréchaux.  Un  vol  commis 
fur  le  grand  chemin  ejl  un  cas  préyôtal.  Les 
cai  piétôtau*  font  de  la  compétence  des 
Sièges  préfidiauM,  lut  faujfe  monnoit  ejl 
un  des  cas  prév&têux, 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  font  de  la 
compétence  du  Prévôt  des  Maréchaux , 
&  qui  fe  jugent  par  lui  ou  par  le  Pré6- 
djal  fans  appel.  Ct  criminel  a  été  jugé 
prévùtalement. 

PRÉVÔTÉ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  égale- 
ment ,  tant  De  cerlains  Bénéfices  &  de 
certaines  Dignités  eccU'lialUques,  que  de 
la  fonéUon  0C  de  la  Juridi^ion  des  Pré- 
vôts de  robe  6c  d'èpé<  ,  ou^u  territoire 
où  t'exerce  cette  forte  de  JuridiAion. 
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la  VrMié  d'un  tel  Chapitre  ,  é^itn 
lieu  ,  a  été  donnée  à  un  tel.  Il  y  a  plufit. 
Prévôtés  qui  dépendent  de  ce  Chapiert, 
de  la  Prévôté.  On  fa  ajfigné  à  la  Pré 
Dans  toute  l'étendue  de  la  Prévôté,  B, 
de  toute  la  Prévôté  &  Vicomte  de  P< 
Lieutenant  de  la  Prévôté. 

PRÉVOYANCE,  f.  f.  Faculté  ou  »fti 
de  prévoir  >   &  de  prendre  des  ptéc. 
lions  pour  l'avenir.  Grande  prfveyi 
Sage  prévoyance.  Cet  homme  a  une 
prévoyance  fur  tout    ce   qui  peut  amv, 
Il  a  détourné  le  mal  par  fa  prévoyance, 
prévityanee  eft  bonne  à  bien  des  chofes 
n'échappe  à  fa  piévotance. 

PRÉVOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ju 
bien  de  ce  qui  doit  arriver,  oc  qui  pre 
des  mefures  pour  l'avenir.  Il  cji  buapi 
voyant.  Il  n'eji  pas  affe^  prévoyant, 
fageffe  ejl  prévoyante.  Avoir  l'efpnt  f\ 
i  ayant, 

PREUVE,  f.  f.   Ce  qui  établit  U  Tétité 
d'une  propofxion ,  d'un  fait.  Preuve  toi 
vainquante.  Preuve  démonjtratire,  Frtii 
authentique.  Preuve  inconiefiable.  Pr, 
judiciaires.  Preuves  tejlimoniales  .  ou  fi 
témoins.  Preuves  litiéraUt  ,   ou  par  étrU, 
Les  preuves  fubjijlent  encore.  Empéckv  it 
dépérijfement  des  preuves. 

On  appelle  Preuve  muette ,  Une  preu' 
qui  n'eft  pas  littérale  ni   teftimoniale 
mais  qui  réfulte  de  quelque  ciiconfta? 
d'où  l'on  a  lieu  de  juger  qu'un  hoatat 
eft  véritablement  coupable. 

On  appelle  auffi  Preuves  ,  Les  titretsa 
les  extraits  que  l'on  met  a  ta  An  d*! 
hiftoite  ou  d'un  autre  ouriage  , 
prouver  la  vérité  des  faits  qui  y  (t 
avancés.  //  a  ajouté  à  fon  bijl^rt  t 
tume  de  preuves. 

On  dit  ,  Faire  preuve  de  nehltffe , 
dire  ,  Juftifier  par  de  bons  titres  qv'i 
eft  de  noble  extraftion.  Dans  ce  finu  ua 
dit  abfolument  ,  Faire  fes  preurii,  El 
lîgurémcnt.en  parlant  d'Un  homme  ^ 
dans  plulieuTS  occaâons  s'eft  fait  rccci 
noitre  pour  homme  de  valeur 
honnête  homme  ,  pour  farant ,  &c. 
dit  ,  quo  C'ejl  un  homme  qut  a  fait 
preuves. 

On  dit ,  Donner  des  preuves  te  fa  etfé- 
cité,  de  fon  f  avoir ,  de  fa  valeur  ,  ieft* 
courage  ,  de  fon  aminé  .  de  fon  afeSÎf, 
6rt.  pour  dire  ,  En  donner  des  mirqnni 
des  témoignages. 

En  ftyle  de  Pratique  ,  on  appelle  Si 
preuve  ou  demi-preuve  ,  \Jr\e  preuve  \ 
d.ciaire    qui    n'cft  pas    fuffifante    pei 
l'éclaircinement  entier  du   fait  donc  il 
s'agit  ,  mais  dont  on  tire  de  piiiilàiu.rt' 
dices.  It  n'y  avait  pas  dt  preuve  emiin 
contre  lui ,  mais  il  y  avoir  desfitns-i 

Preuve  ,  en  termes  d'Atitaméi 
d'Algèbre  ,  fe  dit  De  U  vétiiicati 
ne  opèr.ition  de  calcul ,  qui  fe  tiit 
l'opération  oppofée.  La  preuve  de  la  éi'' 
vijson  fe  fait  par  la  mutiiplitaiien.  L* 
preuve  de  U  fou/lraSson  fe  fait  far  Coi' 
dition. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  raitUnt.  Cét*H 

un  preux  6r  hardi  Chevalier.  Il  efi  TtCttX* 

Il  eft  auffi  fubOantif.  Las  neuffrmu 

\'  R  l 

PRIAPÉE.  f.  f.  Non»  que  l'on  d«aaei 
des  l'uèlies  obfcéoes. 

PRUPlSMf.  (.  m.  M«l«dk  qoi 
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dant  r^reAlon  continuelle  flc  doulon» 
tcule  de  la  verge  ,  (ini  aucun  diùr  qui 
l'occafionne. 

PHIÉ-DIEU.  f.  m.  Sdrte  de  pupitre  qui 
cft  accompagné  d'un  marche-pied  ,  où 
l'on  t'agenouille  pour  prier  Dieu  ,  On 
trait  mil  un  yrii-Dicu  au  milieu  de  /"Egl'- 
fe.  Lt  frti-Ditu  itoii  couvert  d'un  ntpij  de 
retours.  On  avoit  pripari  troii  prii-Dieu, 
Prier,  v.  a.  Requérir  ,  demander  par 
^  grâce.  Prier  ^ueli/u'un  Je  quelque  cho/e , 
^efitre  quelque  ckofe.  Ctjl  un  homme  que 
je  vous  prte  de  vouloir  protéger.  Je  vous 
prie  de  le  prendre  fous  votre  proieSton, 
Après  cela  ,  je  ne  vous  prierai  plus  de  rien. 

On  dit  danj  le  ftyle  familier  ,  Je  t'en 
mi  prie  plus  que  Dieu  ,  pour  dire  ,  Je  l'en 
*>  prié  avec  toute  l'ardeur  polHble. 

On  dit ,  Prier  pour  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Intercéder  pour  quelqu'un.  J'jt  prié 
YfOor  lui ,   mais  je   n'ai  pu  rien   obtenir. 

Dans  cette  phrafe  il  eu  neutre. 

On  dit  dans  le   ftyle  familier ,  Prier 

Îtielqu'un  de  [on  déshonneur,  pour  dire  , 
.ut  demander  une  chofe  qui  le  déshono- 
rcroit.   Et  proverbialement  ,   lorfqu'on 
pria  un  homme  de  quelque  chofe  qui  lui 
«léplait ,  on  dit ,  que  Ceji  le  prier  de 
_  Jôn  déshonneur.  Demander  de  Pargeat  à 
ytnprunier  à   un  avare ,  e'eft  le  prier  de 
i/î>9  déshonneur. 

On  i°e  fert  fouvent  du  mot  de  Prier  , 
«tant  de  certaines  phrafes  où  il  s'emploie 
par  forme  de  menace.  Ainii  dans  celles- 
ci  f  Je  foui  prie  que  je  n'entende  plus  par- 
1er  de  cela  ,  /<  vous  prie  que  eela  ne  vous 
mnive  plus  ,  Il  y  a  une  efpcce  de  menace 
tacite. 
PftiEK  ,  fi^nifle  auflî  ,  Inviter,  convier. 
On  l'a  frii  ^ajfijler  à  la  cérémonie,  Jl  ejl 
4t  teu*  qu'on  a  priés,  On  l'a  prié  i  dùier. 
On  Fa  prié  de  la  noce. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  ne  va 
fCirtt  aux  noces  fans  prier  ^  pour  dire  i 
^u'On  ne  doit  point  y  aller  ,  ii  on  n'ell 
prié. 
Prier  ,  fi{;nifie  aulTi ,  Pratiquer  cet  arte 
lie  Religion  ,  pat  lequel  on  s'adrelTe  a 
Dieu  puut  lui  demander  des  grâces  :  Et 
alors  on  dit  ,  Prier  Dieu  ,  fans  rien 
ajouter  de  plus  ,  &  quelquefois  abfo* 
lurec.1t ,  Prier.  Il  pajje  les  nuits  à  prier 
Jjteu.  Il  pajfe  les  nuits  à  prier,  L'Écriture 
àu ,  Prie\  (f  veHle\  ,  de  peur  que  vous 
ifentTie\  en  untation.  Prier  pour  fes  enne- 
mis. Plier  les  uns  pour  les  autres,  Prur 
paur  les  mont. 

On  dit  aufii  ,  Prier  la  Vic^e  ,  prier  tes 
Saints  ,  puur  dire  ,  S'adreHer  à  la  Vier- 
ge ,  aux  Saints  ,  ajîn  qu'ils  intercèdent 
pour  nout  atinrcs  de  Dieu. 

Oant  le  difcours  familier  ■  on  fe  fert 
fouvent  de  cette  phrafe  ,  Je  prie  Dieu 
mie ....  AinG  on  dit  par  forme  de  fou- 
liait .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ramené  en 
ionne  faneé.  Je  prit  Dieu  qu'il  vous 
amende, 
PiLit ,  ti.  participe. 

11  eft  quelquefois  fubftantlf .  te  iïgni- 
fie  ,  Celui  qu'on  a  convié.  Ètei-yuuà  du 
»enhe  des  priés  .'  //  «/f  né  prié. 
PRiLilE.  f.  f.  Réquifition  ,  demande  à 
titre  de  grâce.  Jiumhle  prière.  Tiii-hum- 
He  prière.  Injîante  prière.  Faire  une  prière 
i  quelqu'un.  Il  a  fait  cela  à  ma  prière. 
'  tJnflojftr  Us  fiiiitt  €r  Us  ntntcn,  Ac 
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torde^  Cela  à  ma  prière  ,  i  met  priirei. 
Il  n'a  point  eu  d'égard  à  mes  prières.  Les 
prières  d'un  homme  puijfant/ont  d'un  grand 
poids.  Les  prières  des  Grands  font  des 
ordres. 

Prière  ,  fe  dit  encore  pour  exprimer 
l'aAe  de  Religion  par  lequel  on  s'adrelTe 
à  Dieu.  Aimer  la  prière.  Se  meure  en 
prière.  Être  en  prière.  Prière  ardente.  Prière 
fer\eate.  Demander  quoique  chofe  à  Dieu 
dans  fes  prières.  Livre  de  prières.  Les 
prières  de  FÈglife.  Prières  ordonnées  par 
l'Eglife,  Les  prières  pour  les  agonifans. 
Les  prières  pour  les  morts.  Les  prières  de 
quarante  heures.  Se  recommander  aux  priè- 
res de  quelqu'un.  Je  me  recommande  à  vos 
bonnes  prières.  La  prière  du  matin.  La 
prière  du  foir.  Prière  à  la  fainle  Viciée. 
Faire  fa  prière  ,  fes  prières.  AJJijîer  à  la 
prière.  Sonner  la  prière.  Dans  cette  maifon 
on  fait  la  prière  tons  les  foirs  ;  Ce  qui 
iignilîe  ,  que  Tous  les  fuirs  on  y  fait  la 
prière  en  commun. 

On  dit  proverbialement ,  Courte  prière 
pénètre  les  deux. 
PKI  EUR.  t'  m.  Celui  qui  a  la  fupériorité 
&  la  dire^on  dans  certains  Monaftères 
de  Religieux.  Prieur  claujlral.  Prieur  con- 
ventuel. Le  Père  Prieur.  Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Cammendaiaire ,  Va 
Bénéficier  qui  jouit  en  tout  ou  en  partie 
d.:s  revenus  d'un  Prieuré  ,  &  qui  en 
porte  le  titre  ,  fans  avoir  aucune  auto- 
rité fur  les  Religieux. 

Dans  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers  , 
on  appelle  Pric:ir-Curé ,  Un  Religieux 
qui  pofside  une  Cure. 
Prieur,  eft  aulK  un  titre  de  dignité  dans 
quelques  Sociétés.  Prieur  de  Sorbonne. 
Prieur  de  la  Mjifon  de  Sorbonne.  Le 
Prieur  de  Soihonne  a  droit  de  prejider  aux 
ajfemblées  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  6* 
c'cji  toujours  un  Bachelier  qui  tefl. 

Dans  rOrdre  de  .Malte  ,  on  appelle 
Grand  Prieur  ,  Un  Chevalier  qui  cft 
revêtu  d'un  Bénélice  de  l'Ordre  ,  ap- 
pelé Grand  Prieuré.  Grand  Prieur  de 
France.  Grand  Prieur  de  Champagne. 
Grand  Prieur  d'Auverf^ne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres  ,  on 
appelle  Grand  Prieur ,  Un  Religieux  qui 
a  la  première  digaité  après  l'Aobé. 

On  appelle  Sous-Pricur ,  Celui  qui  a 
la  fupériorité  8c  la  dire<flion  dans  un 
Monallere  de  Religieux  après  le  Prieur. 
Le  SoHt-Prieur,  Le  Père  Sous-Prieur. 
PRIEURE,  f.  f.  Religicufe  oui  a  la  fupé- 
riorité dans  un  Monaftére  de  Filles  ,  ou 
en  chef,  ou  fous  une  Abbefle,  l-a  Mère 
Prieure,  Madame  la  Prieure. 

Dans  quelques  Monaftères  de  Filles , 
on  appelle  Grande  Prieure  ,  La  Keligieufe 
qui  eft  immédiatement  après  l'AbbclTe. 

On  appelle  Sous-Prieure,  La  Religieufc 
qui  a  la  fupériorité  dans  un  Monaftcre 
de  filles  ,  fous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  f.  m.  Communauté  Religieufc 
d'hommes  fous  la  conduite  d'un  Prieur, 
ou  de  filles  fous  la  conduite  d'une  Prieu- 
re. Prieuré  régulier.  Prieuré  d'hommes. 
Prieuré  de  filles.  Prituri  de  fondation 
royale. 

Un  appelle  Prieuré-Curé ,  Va  Prieuré 
auquel  il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré 
ftmpU  ,  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a 
point  de  Rtligieux,  £l  Pntmi  Commcn- 
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éata'ire  ,  Un  Bénélice  qu'un  Prieur  tient 
en  commende. 

Prieuré  .  fe  dit  aalTi  De  l'Éelife  &  de 
la  Maifon  d'une  Communauté  Keligieufe 
qm  eft  fous  la  conduite  d'un  Prieur  ou 
d'une  Prieure.  y<//rri/j  Mcjfeau  PrUuté, 
11  fe  dit  pareillement  De  la  Maifon  du 
Prieur.  Il  ejl  logé  au  Prituri.  lu  Prieuré 
tfi  bien  bâti. 

PRIMAT,  f.  m.  Prélat  dont  la  Juridiaion 
eft  au  deftus  de  celle  des  Archevêques. 
L' Archevêque  de  Lyon  ejl  Primat  des  Gau- 
les. L'Archevêque  de  Tolède  fe  dit  Primai 
d^Efpugne.  L'Archevêque  de  Cantorberift 
dit  Frimât  d'Angleterre. 

PRIMATIALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
féminin  ,  &  dans  cette  phrafe  ,  (glife 
primaiiate  ,  qui  fignitie  ,  Une  Eglife  qui 
a  pour  chef  un  Primat. 

PRIMATIE.  f.  f.  Dignité  de  Primat.  La 
Primatie  des  GauUs,  La  Primatie  cT Aqui- 
taine. 

Il  fe  prend  aufli  pour  L'éiendue ,  le 
relTort  de  la  Juridiaion  Eccléliaftique 
du  Primat,  &  pour  le  liège  de  cette 
Juridiaion.  La  Primatie  de  Lyon  s'étend 
fur  les  Provinces  de  Paris  ,  de  Sens  Sr  de 
Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il  y  a  appel 
à  la  Primatie, 

PRIMAUTE,  f.  f.  Prééminence  ,  premier 
rang.  La  primauté  du  Saint  Siège,  La  pri- 
mjmè  du  Pape.  L'ÈgliJ'e  de  Rome  a  la 
primauté  fur  toutes  les  autres. 

Primauté  ,  aux  jeux  des  cartes  &  dc< 
dés  ,  fe  dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'cire 
le  premier  il  jouer.  Nous  avons  tous  deux 
le  même  point ,  j'ai  gagné  par  primauté  ^  de 
primauil.  Tirer  à  qui  aura  la  primauté. 
Jouer  à  trois  rafles  atte  prisnauit ,  fans 
prin'auté, 

PRIME,  f.  f.  La  première  des  Heures 
Canoniales.  Chanter  Prtmt.  AjJiJler  à 
Prime. 

PRIME,  f.  f.  Sorte  ie  jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  caries.  Il  y  a  deux 
fortes  de  prime  ,  la  grande  prime  ,  la  pititt 
prime.  Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu  fou 
argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu  ,  Avoir  prime  ,  pour 
dire  ,  Avoir  fes  quatre  cartes  de  couleur 
diflicrente. 

De  prime  asord.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Du  premier  abord  ,  au  pre- 
mier abord.  De  prime  abord ,  je  It  pria 
poar  un  autre.  Il  tCi  familier. 

Prime,  en  termes  de  Coraroercc  mari- 
time ,  crt  la  fomme  qu'un  Marchand  qui 
veut  faire  aflurer  û  mircliandifc  ,  paye 
à  l'AiTureur  pour  le  prix  de  l'alfurance. 

Prime.  Terme  de  Joaillier,  Nom  que 
l'on  donne  à  une  pierre  detni-tranfpa- 
rentc  de  la  nature  du  caillou  ou  du 
criftal ,  &  qui  fert  de  bafe  ou  de  matrice 
aux  criflaux. 

On  lui  donne  dilTcrens  noms  ,  fuivant 
les  différentes  couleurs  qu'on  y  troure. 
Prime  d'imerauie  ,  lorfqu'ellc  cft  verdi- 
tte.  Prime  d'améti-jjlt  ,  lotfqu'clle  tire 
fur  le  violet ,   &c. 

PRI.'VlEK.  V.  n.  Tenir  la  première  plaee. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la 
Paume  ,  en  parUni  Oe  celui  qui  reçoit 
le  forvice  ,  oC  de  celui  qm  tient  la  droite 
de  l'autre  côté.  //  efi  accoutumé  à  priaer. 
Il  n'cjl  pat  bon  pour  primer,  Ilprisnefart 
Hin, 
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'     Corpt  qui  font  le  Tujct  de  cette  a£lion, 
l,      comme  le  tlegme  &  U  terre. 

Princife  ,  (c  dit  iu(Ti  De  toutes  les  cau- 
fei  naturelles  par  Ufijiielles  les  corps 
aplTent  &  fe  meuvent.  Principe  et  mou-' 
*{i%int.  On  ia  qut  lu  Animaux  ont  te 
frixcipe  du  mouvement  en  eux-mêmes ,  & 
^^t  Us  corps  inanimés  ne  fe  meuvent  ^ue 
f»T  un  principe  ^ui  leur  eji  itrançer. 

Dans  les  Aits,  on  appelle /'n/jc;f</ , 
Le»  premiers  préceptes ,  les  premières 
régies  des  Ans.  Jl  fjui /avoir  tu  moins 
Itâ  pricipes  des  beaux  Arts,  Il  veut  parler 
d'un  An  dvnt  il  n^a  pas  feulement  les  prin- 
t'P*'  t  '"  premiers  principes. 

On  appelle  Principes  de  connoiffanee , 
Le*  premières  &  les  plus  évidentes  vé- 
rité* qui  peuvent  être  connues  par  la 
lailon.  Le  premier  principe  de  connoiffancc 
ians  la  Pintolophit  de  Defcartet ,  e'ejl  Je 
penfe  ,  cTnu  toit  tire  cent  eonclujion  , 
Uonc  je  fuis. 

t'KiscirE,  fe  dit  aufTi  pour  Maxime. 
motif.  Sec.  Principe  dt  eonfcienee.  Princi- 
ft  d'honneur.  Ceft  un  homme  qui  ne  fait 
ritm  eue  par  principe  d'Iionneur.  La  plupart 
éaa  hommes  fe  font  des  principes  à  leur 
f'tMMiJïe,  Il  ne  fe  conduit  que  par  de  faux 
principes.  Cet  homme  a  de  bons  principes. 
On  dit  alifulument ,  Avoir  des  principes, 
pout  dire.  Avoir  des  principes  de  Ntj- 
lale  ,  de  Religion,  de  riifonnemenl , 
qa'on  fuit.  Cet  homme  a  des  principes  ,  il 
11*4  point  de  principes. 

IRINCIMON.  f.  m.  Terme  de  mépris. 
pour  dire,  Un  petit  l'rincc  qui  n'a  pas 
grand  pouvoir.  Ce  a'e/l  ^u  un  petit  Pnnci- 
pioei.  Il  eit  dj  Ayle  familiei. 

miNTANIER.'lÈRE.  adj.  Qui  eft  du 
pri--- /j  faifott  printaniirt.    Des 

fie: 

l'RJ:  . :.  {.  m.  La  première  des  qua- 
tre iaiiont  de  l'année  ,  qui  commence 
lotique  le  Soleil  entre  dans  le  £gne  du 
bélier.  Dali  le  printemps.  Au  printemps. 
Nous  auront  un  apiahle  printemps.  Tou- 
tes Us  fleurs  du  printemps.  Vn  beau  jour  dt 
frsntemfi.  Au  printemps  ,  Us  herbes  Sr  les 
plantes  commencent  à  pouffer. 

On  dit  poeiiquemeni  De  certains  pays 
ca  J'air  eft  extrêmement  tempéré  ,  et  ou 
les  arbres  font  toujours  verts,  qaV/^ 
tigni  un  éiemtt  printemps. 

Fa.iKTii.v.rs  ,  fe  dit  tigurément  De  ia 
grande  jeunefTe,  d.'puis  environ  quator- 
te  «ai ,  iul'^u'a  vingt-quatre  ou  vingt- 
CTî»q  ars.  Dan»  le  printemps  dt  fa  vie. 
liant  it  p  miemps  Je  foa  âge.  Ùjns  le 
wrtMimft  dt  «01  jours, 

l'RlORlTF..  f.  f.  Antériorité  ,  primauté 
en  ordre  de  temps.  En  ce  fens  on  dit, 
triciiit  ■'      ■  ■'■■-■:e. 

<>«i  «^  .ir/ré  de  date  pour  Us 

Bdtt/Jûi  -  !..  .  ..  .j.cier  a  gagné ,  par  prio- 

ritd  il  date  ,  U  pratit  qu'il  avoil  pour  et 
MMSet. 

Il  fe  dit  lufTî  dans  quelques  phrafei  de 
Fhildf>7pliie  &  de  Théjloeje.  Priorité  de 
ttntare.  P'io'iié  dt  temps.  Priorité  Je  rai- 

f»n.  P'ioritt  foripne.  rnoriit  de  relation. 
tRISE.  f.  f.   Capture  ,  arrêt    qu'on  feit 

d'une  peifonne  par  l'ordre  de  la  JuDice  , 

«lu   Maeiftrat.  Depuis  la  prife  de  cet  *o- 

taetri ,  les  chemins  joie  plus  tirs. 
'ai SE  .  fe  d.l  cac'xe  en  parlant  De  ceux 

501  font  prit  de  paît  on  tTautre  t  U  gucr- 
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irife  de  ce  C 
giment  a  fort  dépéri.  U  fe  dit  aulTi  De  tout 


re.  Depuis  le  prife  de  ce  Colonel ,  fin  Rè- 

"De 
ce  qui  le  prend  à  la  guerre  par  la  voie 


des  armes.  //  s'eji  trouvé  à  la  prife  de  plu- 
fieurs  Places.  La  prife  d'une  contrefcarpe. 
l'RiSE  d'armes,  fe  dit  en  parlant  Des 
fujets  qui  prennent  les  armes  contre  leur 
Prince;  &  dans  cette  acception  on  dit , 
La  prife  d'armes  ejl  unctime  capital  dans 
un  Etat.  Il  fut  condamné  pour  prife  d'ar- 
mes. 

On  dit ,  t\\i'Une  ckofe  e/l  en  prife  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eA  expofée.  Et  ,  qu'Elit 
e/l  hors  de  prife  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
fauroit  la  prendre  ,  ou  qu'on  ne  fauroit 
y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  des  Échec*,  <pi'l/ni  piè- 
ce ejl  en  prife,  pour  dire  ,  qu'Une  autre 
pièce  11  peut  prendre.  Et  au  jeu  de  Bil- 
Urd  ,  ein'Une  filUeft  en  prife ,  pour  dire, 
qu'il  cit  aifé  de  la  faire ,  de  la  bloufer. 

On  dit ,  na'Vne  c'iofe  ejl  de  bonne  prife  , 
pour  dire ,  qu'Elle  peut  être  prife  jujte- 
ment.  On  le  dit  aufli  fouvcni  Des  vaif- 
féaux  qui  font  chargés  de  marchandifes 
de  contrebande.  Ce  vaijfeau  portoii  dei 
a'mis  aux  tantmis ,  it  a  été  déclaré  ie 
bonne  prife. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Une 
T'ife,  OnvaifTcau  pris  fur  les  ennemis. 
Il  ejf  entré  tant  de  prifes  djns  le  port.  Il  a 
envoyé  fa  prife  à  un  tel  port. 

On  dit,  Làchtr  prife,  pour  dire.  Aban- 
donner ce  que  l'on  a  pris.  //  s'était  em- 
paré du  bien  de  f\  partie  ,  mais  on  lui  a 
bien  fMt  lâcher  prif:.  La  m  jme  chofe  fe 
dit  en  parlant  De  certains  animaux  qui 
ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont  une  fois 
fiifu  Les  dogues  d'Angleterre  ne  lâchent 
jamais  prife.  Et  l'on  dit  figurCment ,  en 
parlant  De  daux  hommes  qui  difpuient 
opiniâtrement  l'un  contre  l'autre ,  fans 
qu'aucun  des  dsux  veuille  céder  ,  t[\x'lls 
ont  difputé  long-temps ,  fans  qu'aucun  des 
deux  ait  voulu  lichtr  prife. 
Prise,  fe  dit  De  l'endroit  par  oii  l'on 
prend  &  l'on  tient  certaines  chofes.  Ce 
\aft  tjl  tout  rond ,  il  n'y  a  point  de  prife. 

On  dit  6gurément ,  qu*£//i  homme  donne 
prife  fur  lui ,  pour  dire  ,  que  Par  fa  con- 
duite il  donne  occafion  ae  le  bUmcr. 
Prise  d'habit,  ou  Vëture  ,  Ceft 
la  cérémonie  qui  fe  pratique  quand  on 
donne  l'habit  oe  Religieux  ou  de  Reli- 
gieufe.  J'ai  été  à  la  Prife  J'iuibit  d'un  tel, 
d'une  telle. 

l'HifCE  DE  rotSESiiOM,  e(t  PaAe  par 
lequel  un  homme  prend  pofleflion  d'une 
Charge,  d'un  Bénéiice  ,  d'un  héritage  , 
&c. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  Bénélî- 
ccs.  La  pnfe  Je  pojfejfion  dt  ce  Bénéfse  a 
éfé faite  par  Procureur.  Etre  témoin  à  une 
P'ife  dt  poffefjion. 

Prise  de  corps  ,  en  termes  de  Prati- 
que, c'eft  l'aélion  par  laquelle  on  faifit 
un  homme  au  corps ,  pour  quelque  af- 
faire criminelle ,  en  vertu  d'un  a^e  du 
Juge.  Vn  décret  de  prife  et  corps.  Il  y  a 
plufieurs  décrets  de  prife  dt  corps  contre 
lui.  Il  fe  dit  aufTi  Ue  l'Arrêt  ou  de  la 
Sentence  qui  ordonne  la  prife  de  corps. 
Il  y  a  prift  de  corps  contre  lui.  On  a  dé- 
cerné une  prife  de  corpt  contre  lui. 
Prise  à  partie,  ft  dit  De  l'aile  pat 
lequel  une  perfonne  qui  plaide  devant 
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an  Juge ,  peut  intenter  a^ion  contre  lui 
perfonnellement ,  dans  les  ci*  prévus 
par  l'Ordonnance. 

Prise  ,  fignifie  quelquefois  Querelle.  Ces 
deux  hommes  fe  font  brouillés  ,  £•  ont  tu 
prife  tnfembU  ,  ont  eu  quelque  prife. 

On  dit ,  en  fiifant  le  récit  du  combat 
de  deux  hommes  l'un  contre  l'autre  . 
qu'i/j  en  vinrent  aux  prifes  ,  pour  dire  , 
qu'Après  s'être  battus  a  l'épée  ,  ils  fe 
jetèrent  l'un  fur  l'autre  ,  &  fe  prirent 
au  corps. 
On  dit  figurément.  En  iirt  au*  prifes, 
pour  dire.  Se  battre  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 

Prise  ,  en  parlant  de  médicamens  &  de 
drogues  ,  fe  dit  De  la  dofe  qu'on  prend 
en  une  fois.  Une  prife  de  t'xtriaqut.  Deux 
prifts  dt  rhuh.irbe.  Il  fe  dit  aulfi  De  ce 
qu'on  prend  en  une  fuis  de  certaines  li- 
queurs. Une  pnfe  de  chocolat ,  de  café , 
de  thé.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Ont- 
prife  de  tabac  ,  pour  dire  ,  Une  pincée 
de  tabac.  Et  dans  tous  ce*  fen*  on  dit. 
Prendre  une  prife  de  ,  ., , 

PRIVÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux 
chofes  dans  les  inventaires  ,  pour  être 
vendue*  au  plus  offrant  &  dernier  en- 
chirilTeur.  Faire  la  prifte.  L'HuiJjfîer  qui 
faifoit  U  prifée  des  meubles.  On  a  tu  tout 
les  tableaux  pour  la  prifée.  Cela  ejl  dtncaré 
pour  la  prifée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
vieillit  fans  fe  miner,  après  avoir  re- 
tufè  de  bons  partis  ,  qu'£Ù<  efidemtu.êi 
pour  la  prifée. 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chofe, 
en  faire  l'eflimation.  Combien  prife^-vo.it 
cette  étoffe  ?  On  a  pris  deux  Libraires  pour 
p-  fer  Us  livres  de  cette  Biblioihcqut. 

On  dit  proverbialement  8c  figurimcnt 
d'Un  homme  qui  eftime  trop  ce  qui  lui- 
a]ipartient  ,  te  qui  le  veut  trop  taire 
valoir  ,  qu'//  prife  trop  fa  marc\andift. 

Priser,  iignihe  aulTi  Eitimer.  On  p'ife 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  U  com- 
mun du  monde  prife  U  plus  ,  n'eji  pat 
toujours  fort  eJlinsabU.  Cejl  un  homme  .jui 

fe  prife  beaucoup  ,  £r  qui  ne  prife  gutre 
les  autre.'. 

PkîsÉ,  Èe.  participe  &  adjeêti£ 

PRISEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  le  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Huiitir  qui  m;t  le  prix  à 
ce  qui  fe  vend  aux  Inventaires  par  aa- 
toriié  de  Juflice.  Un  Huijfier  Prtfcur.  Un 
Hiiffier  Prif:iir-vendeur. 

PRlSMATIi^UE.  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Corps  , 
figure  prifinatique  ,  pour  dire,  \ir\  Ci>rps 
qui  a  la  ligure  d'un  prifme  ;  &  ,  Conleuri 
prifmaliquet ,  pour  dire  ,  Les  couleurs 
qu'on  anperçoit  en  regardant  à  travers 
un  prifme  de  verre  trijn|jjiUirc,  &  qui 
font  au  nombre  de  fept  ;  lavoir  ,  rouge  , 
orangé  ,  jaune,  vert ,  bleu  ,  indigo  U. 
violet, 

PRlî>ME.  f.  m.  Corp*  folide ,  termina 
par  deux  bafes  ,  qui  font  diux  futfacet 
égales  &  parallèles  ,  &  pas  autant  de 
parallélogrammes  que  ctiaque  baf«  a 
de  c.'iiés.  Prifme  triangulaire.  Prifme  peit- 
tagcm. 

il  fe   dit  plut  ordinairement  en  Phy- 

û  jue  ,  d'Un  prifme  triannulaire  de  verre 

I     ou  de  crtOal.   Un  prifme  de  *tm.   l/m 

prifitii  vitnifsUirt,  Attt  uttprij'mf  dt  rsna 
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•oi'i  nitti  If  s  mtmei  touleuri  qui  pa- 


TRiSON,  1",  i.  Lieu  ou  l'on  eorerme  les 
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acctilei ,  les  criminels  ,  les  d<ibi:eurs  , 
&c.  Mttt'e  tn  prifon.  Tirer  de  prifon.  T<- 
»u  tn  pri/on.  Sertir  de  prifon.  Rompre  lei 
ptfons.  Ganter  la  yrifotu  Garder  prifon. 
Les  pnfoni  puhl',]uei.  Cet  homme  ejl  daru 
le*  prifons  ptthlijufs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
potet  de  laides  amour»  ni  de  hellei pr'tfom. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  rude  6c  groiricr,  <\u'll 
tfi  gracieux  comme  la  porte  d'une  prifon. 
Et  en  parl.int  d'Un  homme  qui  a  des 
fouJiert  qui  le  preiTent  trop  ,  on  dit 
aufli  proverbialement  &  populairement , 
qu'//  ejl  dans  la  pnfon  dt  faint  Cri  fin, 

£n  parlant  hautement  on  dit ,  que  Le 
corps  ejl  la  prtjbn  de  l'ame.  Et  en  larmes 
de  galanterie ,  on  du  d'Un  homme  amou- 
reux qui  le  plait  dans  fa  palTion  ,  qu'7/ 
eh^rii  jfa  prifon ,  qu'i/  ne  veut  point  foitir 
de  fa  pnfon, 
r-RlSONNlER  .  1ÈRE.  f.  Celui  qui  e<\ 
arrêté  pour  ftre  mis  en  prifon  ,  ou  qui 
y  eft  détenu.  On  l'a  mené  prifonnier.  Il 
i'ejl  rendu  prifonnier.  Se  conjlituer  pri' 
foanier,  Vijtier  Ut  prifonnitrs,  DéUvrer 
un  prifonnier  pour  dette,  Prifonnier  pour 
trime,  Pr\fortnur  d'Etal,  On  a  cliaie,i  ce 
prifonnier.  Il  ejl  prifonnier  fur  fa  parole. 
On  U  retient prifonniire  depuis  long-te-,;pi. 

On  appelle  Fain  des  prifonniers ,  Le 
pain  que  le  Roi  tait  fournir  tous  les 
jours  aux  prilORniets. 

On  appelle  Fnfonnier  de  guerre.  Celui 
qui  a  Clé  pris  en  guerre  ,  &  qui  ne  peut 
recouvrer  fa  liberté  que  du  confenic- 
mcnt  de  l'ennemi.  U  n  éuj'aii  prifonnier 
de  guerre.  Il  fut  prit  prifonnier  à  une  telle 
bataille.  On  fit  trois  mtlte  prifunniers.  On 
a  renvoyè^  ce  prifonnier  fur  fa  parole  »  on 
l'a  lenyuyi  fans  ranfon.  On  fit  l'échange 
dis  prifonniers ,  La  gartùfon  tfi  prij'unmere 
de  guerre. 
PRIVATIF  .  IVE.  adj.  Qui  marque  pri- 
vation. Particule  privative.  En  François  , 
la  particule  in  tjt  privative  au  commence- 
ment  de  plufieurs  mots  ,  comme  ,  Incotri- 
eible  ,  infoutenable  ,  inaccelTiblc  ,  in- 
oigne,  &c.  L' \  fait  fouvent  U  même  effet 
dans  la  Langue  Grecque  ,  6-  on  l'appelle 
Alpha  privatif. 
FRIVATJON.  f.  f.  Perte  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on  avoir ,  ou  qu'on  devoit 
avoir.  La  pritauon  de  la  rue.  La  priva- 
tion de  l'ouie. 

II  Ce  dit  aufTi  Du  iranouement  des 
chofcs  néceffiires.  Cejl  un  liomme  qui  ejl 
élans  la  privation  de  toutes  chofet. 

il  {îgnifîc  aulTî  ,  Retranchement  de 
i{uelque  avantage  dont  on  jouifToit.  On 
thàtia  cette  rtUe  far  La  priyjtion  de  fes . 
frivile'get. 

II  s'emploie  aufli  en  termes  de  Philofo- 
fhie  ,  pour  dire  .  Négation  abfolue.  Et 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Arijloie  reconnaît  trois  principes  des  cho- 
fet natureUes  ;  ta  maucre  ,  la  forme  6-  la 
privation, 
PRIVAriVEME.NT,  adv.  Exclufive- 
Bcni ,  ■  l'eii<.luricin.  U  n'a  guère  d'ufage 
^u'cn  cette  phrafe  .  Privativtmeru  à  tout 
autre.  Ce  qu'il  demandoa  lui  a  iti  atterJt 
priratmmtiu  À  tout  aiart. 
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PRIVAUTÉ.  r.  f.  Familiarité.  //  vit  tn 
cette  maifon  avec  beaucoup  de  privauii. 

Prendre  des  privautés  ,  iigniAe  ,  Prendre 
de  grandes  libertés.  Et  il  fe  dit  plus 
ordinairement  Des  libertés  que  les  hom- 
mes prennent  avec  les  femmes.  //  prend 
de  certaines  privautés. 

PRIVÉ  ,  ÉE.  ad).  Qui  eft  (impie  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
Cejtun  homme  privé,  l'ivre  en  homme  privé. 
Une  pc'fonne  publique  ejl  obligée  à  plut  de 
circonfpeàion  qu'une  perfonne  privée.  En 
ce  feiii  on  dit ,  f/«  privée  ,  pour  dire  , 
La  vie  d'un  homme  qui  eft  éloigné  de 
tdutcs  furies  d'emplois.  //  mène  depuis 
deux  ans  une  i  ie  privée. 

Autorité  f  rivke  ,  fe  dit  par  oppofi- 
tion  à  AutoiitJ  publique  ,  ou  à  autorité 
légitime.  //  a  mis  cet  homme  en  prifon  de 
fan  autorité  pri\ée.  Ce  valet  a  fait  une 
telle  aSion  ie  fan  autorité  privée ,  &  fans 
otdre  de  fon  maitre. 

Prison  phivée  ,  fe  dit  par  oppofîtion 
à  Prifon  publique.  Il  ejl  défendu  par  les 
Lois  d'avoir  des  prifons  privées.  C'eft  ce 
qui  Ci  nomme  (lins  les  anciennes  Or- 
donnances,   Chartres  privées. 

On  dit.  En  fùn  propre  6'  privé  n9n  ;  & 
cela  fe  dit  en  parlant  Des  dettes  &  du 
obligations  perfonnelles  que  l'on  con- 
traéle.  Il  s'eji  obligé  dan:  le  contrat  en 
fan  propre  Cr  privé  nom,  A  peine  d'en  ré- 
pondre en  fon  propre  &  privé  nom. 

On  dit  aufTi ,  i\\i  Un  homme  parle,  ffu'i! 
igit  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  pour 
dire,  qu'il  p.irle,  qu'il  a'it  de  fon  chef, 
fans  commilTion  de  perfonne. 

On  appelle  Confeil  d'Etat  privé  ,  ou 
Confeil  privé ,  Le  Confeil  où  préfidc  le 
Chancelier  ,  &  où  fe  jugent  les  aflfaires 
des  particuliers  ,  dans  lerqudlcs  le  Roi 
n'a  point  d'intérêt.  On  l'appelle  autre- 
ment Le  Confeil  des  Parties. 

Privé  ,  iignitie  aulli ,  Qui  eft  apprivoifé. 
En  ce  feris  ,  il  eft  oppi>fé  à  Farouche  , 
fauvage  ,  &c.  Un  oifeau  privé.  Un  moi- 
neau privé.  On  fe  fert  if  un  canard  privé 
pour  attirer  les  canards  fauva^es. 

Et  on  dit  lîgurément  d'Un  homme  ,  que 
Cejl  un  canard  privé,  pour  dire,  qu'il 
fert  à  faire  tomber  dans  le  piège  ceux 
qui  fe  fient  à  lui.  Dèfie^-vous  de  cet 
homme-là  ,  c'ejl  un  canard  privé.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

Privé  ,  fignifie  auHi  Familier.  En  ce 
fens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  pour  marquer 
trop  de  familiarité.  Cejl  être  bien  privé , 
e'ejl  être  un  peu  trop  privé ,  que  d'en  ufer 

■  de  la  forte.  Il  n'a  plus  guère  d'ulàge  que 
dans  le  ftyle  familier. 

PRIVÉ,  f.  m.  Retrait ,  l'endroit  de  fa 
maifon  deftiné  pour  y  aller  faire  fei 
nécclfit^s. 

PRIVÉMENT.  idv.  Famtlièrcmeni . 
d'une  manière  privée  ,  libre  &  familière. 
Jls  ont  vécu  privément  ,fort  privément  en- 
femble,  U  commence  à  vieillir. 

l'RIViilR.  v.  k.  Ôicr  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  ce  qu'.il  pofsede  ,  l'empècherde  jouir 
de  quelque  avantage  qu'il  avoit  ,  le 
dépouilUr  de  quelque  chofe  qui  lui 
appartenoit.  L'Arrêt  tfu'on  a  rendu  contre 
lui ,  le  prive  de  tous  fes  biens.  On  le  prive 
de  tout  Itî  avantages  de  fa  Charge.  Sa 
derniire  fwtion  l'a  entièrement  privé  de 
U  vut,  Priftr  an  hontm*  dt  U  rut  dtfes 
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enfant,  de  fa  femme  ,  de  fes  anth. 
ta  il  l'eJI  privé  dt  toute  Jorte  dt  feti 
Il  s' ejl  privé  de  la  liberté. 

Se  rRivER  ,  fe  dit  aulfi  pour  S'abfteni 
Se  priver  du  plaijtr  de  la  comédie  ,  de 
chajfe  ,    de  ta  promenade.  Il  faut  favi 
fe  priver  des  chofes  qui  ne  font  pat  tUte^ 
faires, 

PrivA  ,  ts.  participe. 

PRIVILÈGE,  f.  m.  Faculté  accoHée 
un  particulier  ou  à  une   Communauté 
de  faire  quelque  chofe,  ou  de   jouir  i' 
quelque  avantage  à  l'exclufion  des  a 
très.  Un  beau  privilège.  Privilège  txelujï^ 
Un  privilège  fort  étendu.    Privilège    »« 
veau.  Privilège  d'imprimer.  Privilège  fci 
vingt  ans.   Privilège  pour  une  i^anufaân 
Demander  un  privilège.    Obtenir  ,  ace 
der  ,  refuftr  un  privilège,  Ufer  ,  abufer 
fon  privilège.  Se  fervir  de  fon  prrvtU^ 
Oier  un  privilège. 

U  fignihe  auiti  L'aéte  qui  contteat 
cnnceflion  du  privilège.  Un  privtli 
fignè  en  tommanderrurtt.  Un  prntli 
fcillé du  grand  feeau.  Drejfcr  un  pnviUi 
Enregijirer  un  privilège.  Produire  fvp 
vii'ége.  Surprendre  un  privilège.  Cajex 
anniiller  un  privilège.  Faire  ra/ftnu 
privilège. 

Privilège,  feditaufti  De  toutes  f( 
tes  de  droits  ,  de  prérogatives  ,  d'; 
tages  attachés  aux  charges  ,  aux  ei 
pUis  ,  aux  conditions  ,  aux  états  ,  &< 
Les  charges  de  Secrétaire  du  Roi  ont 
beaux  privilèges.  Cejl  un  pnviUge  de 
Cliarge.  Privilège  de  Cage.  Les  prittl 
de  ta  Noblejfe.  Les  Princes  du  Sa»f 
de  grands  privilèges. 

Privilège,  en  termes  de  Droit ,  6p'v 
fie  ,  Préférence  ,    hypothèque  otet't.i-! 
ble  aux   autres.  Le  bailleur  t 

payé  par  privilège  fur  te  prix  ^  .-. 

Les  créanciers  oppofins  au  fctaa  a»t  a 
privilège  fur  le  prix  de  rOjffùe.  Lepnpri 
taire  d'une  maifon  peut  txpulfer  le  lotatt 
rt  ,  tn  vertu  du  privilège  des  Bourgeois 
à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  te  btil. 
Il  fe  dit  aufti  des   Dons  naturels  ,  f<  ' 
du  corps  ,  foit  de  l'efprit.  La  raifontjl 
privilège  qui  dijhngut  tel  homme  t  des  biietà 

Privilège  ,  lignifie  aulfi  quelquefois 
La  libellé  qu'on  i ,  ou  qu'on  fe  donn 
de  faire  des  chofes  que  d'autres  n'oA 
raient  faire.  U  a  le  privilège  de  faire  tr 
dire  dans  cette  maifon  tout  et  qn'il 
plaît.  Cijl  un  homme  qui  a  des  priviiè^i 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  beautt 
de  grandi  privilèges. 

PRIVILilGlt  ,  ÉE.  ad).  Qui»  uepewi- 
lége  ,  qui  jouit  d'un  privilège. M«/<Va>' 
de  vin  privilégié.  Toutes  Ut  ptffoiuttl 
vitègiéts. 

On  appelle  Créancier  privHigii ,  CcM 
qui  a  droit  d'être  payé  ptèfetableaieiif 
aux  autres. 

On  appelle  Cas  prIvlUgli  ,  On  e»»  dus 
lequel  le  Juge  feculicr  prcn  1 
fancc  des  crimes  d'un   Ecc 
fit  te  ju^e  conj.iintement  ■>.->.    i:        ■ 
Ecdéfiallique  ,  nonoUftant  le  piivb-~j< 
clérical. 

On   Appelle  Autel  privi.'ifii ,  Un  As- 

tel  où  l'on  peut  dire  u  MelTe  d«t  mocu . 

les  jours  qu'on  ne  peut  U  dire  à  iTMtfrtt 

Autels. 

On  dit  d'Un  boBuse  qui  cA  «a  i**'^ 
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\       '<ie  hire  certaines  chofcs  que    d'autres 
n'oferoicnt  fiire  ,  qu'7/  ejl  privitcgié.  Il 

I         peut  tout  dire  ,  il  iji  priviiégié.   Si  ptut 
cnircr  i  louli  kturt  ,  il  tft  pùtdigii  dans 
cttternaifon. 
pAiviUtaiË  ,   rfl  aulTi  fubflantif  ,   & 
iignilie  ,  Celui  qui  jouit  d'un  priviU'ge. 
U  y  a  btiueoup  Je  priviltgUi  dant  le  Ro- 
yaume. On  a   rédvU   le  nombre  des  privi' 
i/giù,  Priritéfiéi  /uivans  U  Cour,  Il  y  a 
éanj  cette  ParaiJ/e  tant  de  privilégiéi. 
PRIX.  C  m.   Valeur  ,  ellimation  d'une 
cliafe  ,  ce  qu'une  choie  vaut.  Jufit  prix. 
CSé^ue  ehofe  aj'onprix.  CeJÏ  teprix,  C'eji 
fon  prix. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Chucun 
iraut  fon  prix  ,  pour  marquer,  qu'il  ne 
£iat   pai  tant  élever    le    mérite    d'une 

I        perronne    »    qu'on    rabaifTe    celui    des 
autres. 

I      Pk.1  X  ,  Cgnifie  aufTi ,  Ce   qu'une   chofe 

i  fi:  vend  .  ce  qu'on  l'acheice  ,  ce  qu'on 
en  paye.  Prix  mifonnable.  Prix  mo.ii- 
j»t.  Prix  exetjjif.  Prix  ordinaire.  Prix 
fitU.  Prix  fait.  Bai  prix.  Haut  prix.  Au 
f  Lu  haut  prix.  Au  plut  bas  prix.  A  quel 
prix  .'  A  te  prix.  Mettre  le  prix.  Régler  le 
prix.  Fixer  ,  taxer ,  modérer  le  prix,  Hauf- 
Jtr  ,  baijfer  ,  augmenter  ,  diminuer  le  prix. 
Ou  a  augmenté  le  prix  du  blé.  Le  bU  eft 
mÊgmuHiede  prix.  Contenir  du  prix,  de 
!  prix.  Se  débattre  du  prix  ,  fur  le  prix. 
I  Vendre  À  vil  prix  ,  au  prix  euùtant ,  au 
prix  du  marché  «  au  prix  ordinaire  ,  au 
prix  courant.  A  quel  prix  que  ce  Joit.  Il  y 
M  élei  Mare'.andifes  i  tout  prix,  A  prix 
d*mrgeni.  Le  prix  de  la  Charge.  Il  na  pas 
tntort  payé  le  prix  de  fa  Terre,  Il  a  con- 
signé le  prix  de  fi  Charge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  Ven- 
dre à  non  prix  ,  pour  dire.  Vendre  moins 
^ae  la  cliofe  ne  coûte  ,  beaucoup  moins 
qu'elle  ne  le  vend. 

JvsrCFiiix  I  liznifie  audi  ,  Bas  prix. 
peiX  modivjue.  Repai  à  jujie  prix. 

On  dit  ,  i\\i'L'ne  chofe  ejl  hors  de  prix  , 
four  dire  ,  qu'tJle  eft  excellivement 
chère.  La  marée  e/i  em/ourd'hui  hors  de 
pnx. 

On  dit ,  qu'fw  chofe  n'a  point  de  prix , 
a/i  fant  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eu  d'u- 
se  tres-(iraade  valeur  ,  &  que  le  prix 
n'en  et  point  réijié.  Vn  diamant  de  cette 
kea*té  Gr  de  cette  gr  affeur  cjl  fans  prix.  Ce 
tableau  n'a  point  de  piix. 

On  dit  Hf^uiénient  ,  qu'fn  Aonmc  ejl 
faat  pr\x ,  pour  dire  ,  que  C'efl  un  hom- 
snc  d'un  naiiriie  rare  &  extraordinaire 
4in*  (m  jenre. 

Oa  dit ,  Mettre  la  fêle  d'un  homme  à 
pnx  ,  pour  dire ,  Promettic  une  fumme 
pour  técumpenle  à  celui  qui  apportera 
la  t^te  de  quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 

Pkix  roCH  mix.  Fj<iaii  de  parler,  qui 
mal.:,;;  i''ur  certaine  proportion  entre 
(i .  ,   qui  font  d'ailleurs   fort 

tS.  iiiie  de    l'autre.  P.'ix  pour 

pt'o  «   toirt  droguée  ejl  plut  cher  ^ut  mon 
ttietutt. 

On  »'«a  fett  aulH  Agurément ,  en  par» 
lant  Des  petlonncs.  Ci'nfidtrcx  bien  tet 
fijj/;-'/i  Je  cet  lUux  harumet  ,  â*  rout 
*tric\  qLe  pii% pour  pu*  l'un  vaut  l'autre, 

Av    rKix.  Fa^uci  li^  pa:lcr  adverbiale  , 
durl    on   le    l'crt  pour  dire  ,  En  compa- 
fAifon.    Ce  que  je  *oui  ai  du  jufju'ui , 
Teoie. 
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ti'ejl    rien    au  pnx  de  et  que  vous  all4\ 
entendre. 

Prix  ,  Te  dit  auHi  iigurdment  De  tout 
ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quel- 
que avantage.  Jl  a  acheté  la  yi3oire  au 
prix  de  fon  j'ang  ,  au  prix  de  fa  yie.  Et 
on  dit  en  ce  fens  ,  A  quelque  prix  que  et 
fou  t  qu'importe  à  quel  pnx  ,  pour  dire  , 
En  quelque  manière  que  ce  puilfe  être, 
quelque  peine  qu'il  y  ait  ,  quoi  qu'il  en 
coûte  ,  &c.  //  a  réfolu  d'en  tenir  à  bout , 
à  quelque  prix  que  ce  Joit.  Pourvu  que  j'ob- 
tienne ce  que  je  demande  ,  qu'importe  à 
quel  prix  'f 

Pmx  ,  fignilîe  lîgurément  .  Le  mérite 
d'une  perfonne  ,  l'excellence  d'une  cho- 
(c.  C'ejl  un  homme  dont  on  ne  eonnoit  pas 
te  prix.  Je  connois  tout  le  prix  de  votre 
aminé  au  fervice  que  vous  m'iiv<^  rendu. 
Le  prix  d'un  ouvrage*  Oc. 

Prix  ,  GgniBe  aulTi ,  Ce  qui  eft  propofé 
pour  être  donné  à  celui  qui  réulfira  le 
mieux  dans  quelque  exercice  ,  dans 
quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la  eourfe. 
Le  prix  de  la  courfc  de  bague.  Le  prix  de 
la  peinture  &  de  tafculpture.  Le  prix  d'é- 
loquence. Le  prix  de  poefit,  fropofer  un 
prix,  Difputer  un  p  IX ,  le  prix.  Rempor- 
ter le  prix,  La  dijlributioit  des  prix,  Com- 
pofer  pour  les  prix.  Il  a  remporté  tout  les 
prix  de  fa  clajfe. 

On  dit  ligu(ément ,  Remporter  le  prix , 
pour  dire  ,  Surpaiter  les  autres  en  quel- 
que chofe.  Ce  fut  lui  qui  remporta  te  prix 
de  ta  danfe.  Dans  toutes  Les  ajfembléjs  où 
elle  ejl ,  elle  remporte  te  prix  de  ta  beau- 
li ,  de  la  bonne  grâce, 
J»  R  O 

PROBABILITÉ,  f.  f.  Vtiifcmblance  . 
apparence  de  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  pro- 
babilité à  ce  que  vous  dites, 

La  doîlrine  ou  C  opinion  de  ta  probabilité , 
eft  celle  qui  enfcigne  qu'en  matière  de 
M. traie  ,  on  peut  ,  en  lureté  de  conf- 
cience  ,  luivre  une  opinion  ,  pourvu 
qu'elle  foit  probable  ,  quoiqu'il  y  en  ait 
d'autres  plus  probables.  7/ jr  a  quelques 
DuHeurs  qui  fuirent  la  do^i/u  de  la  pro- 
babilité, 

PRuBABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroit  fondé  en 
railon.  //  ne^  pat  probable  que  vous  lui 
eujfie^  fait  une  promtjfe  ,  s'il  vous  eût  dit 
de  l'argent.  Celle  opinion-là  ejl  beaucoup 
plut  probable  que  Cautre.  Ce  ne  font  pas 
là  des  argutnens  dénonjhattj's  ,  ee  ne  font 
que  dei  argumtns  prubabtet,  La  doctrine 
lies  upmioni  probaitts  a  fait  beaucoup  de 
bruit. 

PROBABLEMENT.  »dv.  Vraifembla- 
blement.  Son  procès  n'efl  tuire  bon  ,  ôr 
probablement  il  te  perdra.  It  ejl  en  belle 
paffe  ,  (r  probablement  il  n'en  demeurera 
pat   l-a, 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufaçe  que 
dans  celte  phr:il<  du  Palais  ,  En  J'orme 
probante ,  pou  dire  ,  Eu  forme  authen- 
tique. 

PROBATION.  f.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainii  dans  quel.|ues  Oïdtes  Religieux  , 
Le  temps  du  Noviciat  ,  parce  qu'un  y 
éprouve  les  Novices  par  la  pratique  de 
la  Règle  commune  ,  &  même  par  d'au- 
tres pratiques  particulières,  avant  que 
de  les  recevoir  a  ProfelG^n,  Pendant  fan 
année  de  probatio; 
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Il  (ignifie  xufli  ,  Le  temps  de  cette 
épreavc  qui  précède  le  Noviciat.  Il  a 
fait ,  elle  a  fait  trois  mois  de  probation  , 
avant  que  de  prendre  Chabit. 

PROBATIQUE.  adj.  il  ne  Te  dit  que  De 
la  Pifcine  pris  de  laquelle  Jesvs- 
Christ  guérit  le  Paralytique  ,  fie  oik  on 
lavoit  les  viétimes  qu'on  immoloit  daoc 
le   Temple. 

PROBATOIRE,  ad).  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  aâes  propres  à  conf- 
tater  la  capacité  des  Étudiaos.  A3c 
probatoire. 

PROBITE,  r.  f.  Droiture  de  cœur  & 
d'efprit,  intégrité  de  vie  8c  de  mœurs. 
La  probité  ejl  proprement  la  vertu  qui  conf- 
titue  l'honnêt:  homme.  Probité  éprouvée  , 
incorruptible.  Homme  de  probité  ,  de  gran- 
de probité.  Cejl  un  homme  fans  foi ,  fana 
probité.  Un  homme  d'une  probité  reconnut. 
Cela  ejl  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce 
qui  fe  peut  foutenir  ,  fe  défendre  danj 
l'affirmative  8c  dans  la  négative.  Cette 
propofttion  ,  cette  do3rine  ejl  fort  probli- 
mjtijiie, 

PROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  problématique.  On  peut  traUtr 
cette    quejlion  probtémaliquement, 

PROBLÈME.  C  m.  Propofition  dont  le 
pour  te.  le  contre  fe  peuvent  également 
foutenir.  CeJI  un  vrai  problème. 

Problème  ,  en  Philofophie  ,  eft  Une 
propofition  par  laquelle  on  demande  Ir 
raifon  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  connue. 
Problème  d'AriJioie.  Ce  problème  ejl  diffi- 
cile à  réfoudre. 

Proiléme  ,  en  Mathématique  ,  eft  Une 
propofition  par  laquelle  il  eft  demandé 
qu'on  faflic  une  certaine  opération  fui- 
vant  les  règles  des  Mathématiques,  8c 
qu'on  démontre  qu'elle  a  été  faite.  La 
propoj'ition  de  mefurer  la  hauteur  d'une 
tour  ,  en  connoiffani  Jèultmtnt  la  dijlance 
de  Pobfcrrateur  i  la  tour  ,  eji  un  pro- 
blème. 

PROBOSCIDE.  f.  r.  Trompe.  Ce  mot 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  Blafon  ,  pour 
figniher  La  trompe  d'un  éléphant  ;  fit 
parmi  les    Naturaliftes. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t. g.  Ter- 
me de  Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  caufes 
manitcftes  des  maladies  ,  de  celles  qui 
agilTent  les  premières  ,  fit  mettent  le« 
autres   en   mouvement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'agir.  Ctfi. 
un  procédé  fuit  honnête  que  le  Jun.  Il  ■> 
un  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  liumme 
n'ejl  pas  net.  Aïoir  un  procédé  déjinté- 
rtjfé.  Quel  procède  !  Cejl  ua  étrange  pro- 
cédé. 

Quand  le  fens  n'eft  point  déterminé 
par  une  épithète  ou  par  qucloue  chofe 
d'équivalent.  Procédé  fe  prend  toujout» 
en  m;iuvaife  part  ,  8c  pour  lîgnitîei 
Démêlé,  querelle.  Cr/Î  wn  homme  fnjet 
à  avoir  des  procédés  ,  qui  a  des  procédés 
avec  tout  le  monde. 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle 
Procédé  ,  La  méthode  qu'il  faut  fuivte 
pour  faire  quelque  opération.  Le  pro- 
cédé pour  faire  le  phofp'tore ,  ire. 

PROCEDER.  V.  n.  Provenir  ,  tirer  fon 
origine.  C<rr(  maladie  ne  procède  qu:  4* 
Cintempérie  des  humeurs.  Tout  fon  mal  ne 
ftot'tdi  que  dt  chagrin.   Tous  not 

Te 
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protiâtiu  i'iuit  lelU  cauft.  Leur  méjinttl- 
ligencc  procède  de  ce  que  . . .  Leur  amitié 
f'ockde  de  et  quth  ont  iti  HtvtJ  enfemble. 

On  dit  ,  en  parlant  Des  perfonnes  divi- 
nes ,  que  Le  FUj  cft  engendra  yar  le  Pire , 
Sr  que  le  Sauit  Effrit  protide  du  Pire  & 
du  Fili. 
Proc£oer,  en  termes  de  Pratique  , 
figr.iiie ,  Agir  en  Juftice.  Vrctcider  àl'iii' 
ytnuire  det  papiers  ,  i  la  vexte  des  meu- 
hUs,  Procéder  au  jttgcn:ent  d'un  ptocei, 
£t  on  dit  ,  Procéder  crtrrjinclUrnent  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  l'oui  fuivre  quel- 
cpi'un  en  Juftice  comme  criminel. 
PfiocàDEH,  (igniAe  aulTi ,  Agir  en  quel- 
que afTaire ,  en  quelque  chofe  que  ce 
fuit.  Ctji  une  quejlion  qui  demande  un 
lor.p  examen ,  il  y  faut  procéder  arec  or- 
dre. Pour  y  procéder  méthodiquement.  Fi- 
nijfunt  ceci  ,  6"  puis  nous  procéderons  au 
tejie. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Tant  fat 
procédé  t  tant  a  été  procédé  t  que  .  . .  pour 
dire ,  On  fit  &  bien ,  on  fe  donna  tant 
de  peine  ,  que  ....  les  chofes  en  vin- 
rent à  un  tel  point ,  que ...  . 
l'uocioER,  dans  l'ufage  ordinaire  du 
monde  .  le  dit  aulTi  De  la  manière  de  le 
comporter  envers  les  autres,  t/i  cela  il  a 
procédé  en  honnête  homme ,  en  homme 
d'honneur.  Il  a  procédé  d'une  façon  fort 
extraordinaire.  Sa  manière  de  procéder  tft 
étrange. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  d'une 
pièce  d'éloquence  ou  de  poefie  qu'on  lit, 
&  dont  on  approuve  le  defTein  ,  l'ordre 
&  le  tilTu ,  on  dit ,  Cela  proccde  tien. 
P^ocioi,  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phtafc  du  Palais  ,  Bien  juge 
6-  mal  procédé  ,  qui  iignilie  ,  qu'Une  af- 
faire a  été  bien  jugée  au  fond,  mais 
qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les  forma- 
lités tequifes. 
PROCÉDURE,  f.  f.  Ordre  judiciaire  , 
forme  de  procéder  en  Justice.  Il  entend 
ta  procédure,  La  procédure  n'ejl  pas  honne. 
Il  a  fallu  reHifer  la  procédure.  Procédure 
eiyile.  Procédure  criminttte  ,  ou  extraordi' 
naire. 

11  fe  dit  audi  Des  aflc«  qui  ont  été  faits 
dan»  une  inrtance  civile  ou  ciiminclle. 
On  a  mis  toute  la  procédure  entre  Us  maint 
d'un  tel.  On  o  hruté  toutes  les  procédures. 
PROCtLEUSMATlQUE.  f.  m.  Pied  de 
vers  latin  ou  grec,  compofé  de  quatre 
brèves. 
PROCÈS,  f.  m.  Inftance  devant  un  Juge 
lur  un  différent  entte  deux  ou  pluficnrs 
Parties.  Protêt  ci  ni.  Frocit  criminel.  Pro- 
cis  de  grande  difcujjivn.  Piucis  injufie. 
Procès  douteux  ,  tuai  fondé.  Avoir  un  pro- 
têt. Intenter  un  procès.  Etre  en  protêt. 
Injlruire  un  procès.  Pourfuivre  un  procès. 
.  Juger  un  procès.  Faire  un  procèt  à  quel- 
qu'un. Entrer  en  procès.  Entreprendre  un 
procès.  Gagner  un  protii.  Perdre  un  pio- 
'tt.  Gagner  fon  procès.  Perdre  fon  procès. 
t/p  procii  pal  écrit.  Vider  un  procès  i 
l'Audience.   Intervenir  dans  un  procès. 

On  dit  ,Fairele  procès  i  quelqu'un  ,  pour 
di/c.  Le  pouifuivre  comme  criminel. 
Son proc'i  lui  fui  fait  S,  parfait.  £t  on 
dll ,  Faire  le  procès  à  ta  mémoire  de  quel- 
qu'un .  pnui  Jiic  .  A-'ii  ett  liiûice  ,  afin 
«l*''  '»  mots 

Pc  ■  hors  de  tour 
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&  de  procès,  pour  dire.  Renvoyer  les 
Parties,  faire  celTer  le  procès,  parce 
que  le  Juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
prononcer  juridiquement  fur  leurs  de- 
mandes refpcAivei. 

On  dit  fipirément  &  familièrement, 
Pendre  un  proccs  au  croc  ,  pour  dire  , 
CelTetde  le  pourfuivre. 

On  dit  figurément  ,  Fai'e  le  procès  à 
quelqu'un,  pour  dire,  L'accufer.  le  con- 
damner fur  quelque  choie  qu'il  aura  dit 
ou  fait.  Vous  are^hien  fait  de  venir  ,  noui 
faifions  votre  procès ,  ou  nous  voui  fai- 
fions  votre  procès.  On  faifoit  le  procis  à 
votre  livre  quand  vous  ave^paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  i  redire 
à  tout ,  Ceft  un  mifantktope  qui  ferait  le 
procès  au  genre  humain. 

On  dit  proverbialement,  Faire  an  pro- 
cès fur  la  pointe  d'une  aiiuille  ,  pour  di- 
re ,  Faite  une  querelle  iur  un  fujet  fort 
léger. 

On  dit  figure'ment  ,  qu'i/'n  homme  a 
gagné  ou  perdu  fon  procis ,  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  ou  mal  réulTi  dans  une  affai- 
re ,  dans  un  cntreprife. 

On  dit  figurément ,  qu'fn  homme  efl  un 
diahle  en  procès  ,  pour  dire  ,  (ju'U  eft  ha- 
bile dans  les  afTjirf  s  de  la  chicane  ,  qu'il 
les  entend  bien  ,  &  qu'il  eft  dangereux 
d'avoir  des  aflfaires  avec  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  Sans  autre 
forme  de  procès ,  pour  dire  ,  Sans  autre 
façon. 
Procès  ,  fignific  jufl5.  Toutes  les  piè- 
ces produites  par  l'une  &  l'autre  Par- 
tie ,  pour  fervir  à  l'inftruftion  &  au  ju- 
gement d'un  procès.  Mettre  ,  remettre  le 
procès  au  Greffe,  Le  Procureur  Général  a 
demandé  la  .  communication  du  procèt. 
Voir  ,  revoir  uei  procès.  Le  procès  ejl  fur 
le  hureau. 

On  dit ,  Difiriiuer  un  procès  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  toutes  les  pièces  ,  les  écri- 
tures d'un  procès  entie  les  mains  d'un 
Juge,  pour  les  examiner ,  &  en  (aire  en- 
fuite  fon  rapport.  Cejl  au  Piéfideni  dt  la 
Chamhre  À  dijlrthuer  les  procèt. 

On  appelle   Procès  verhal ,  Un  narré 

far  écrit ,  dans  lequel  un  Officier  de 
uAice.ou  autre  ayant  droit,  rend  té- 
moignage de  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu  , 
flfc.  Driffer  un  procès  yertal.  Procès  ver- 
t-at  txaU.  Il  en  jîl  fon  procès  verhal.  Il  en 
a  chargé  fon  procès  verrai.  Procès  v:rhaux 
des  AjfcmUets  du  Clergé,  Procès  verhal 
de  la  Cérémonie. 

PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aim*  à  in- 
tenter ,  à  prolonger  des  procès.  Cet 
homme  efl  fort  procc£'if.  Ce/i  un  mauvais 
voifin  ,  //  ijl  frocejjif,  il  a  tefprit  pro- 
ceff. 
PROCESSION,  f.  {.  Cérémonie  de  Reli- 
giun  ,  conduite  par  des  EcdéCiftiques , 
des  Religieux  ,  £cc.  qui  marchent  en  or- 
dre ,  récitant  des  prières ,  ou  chantant 
■et  louanges  de  Dieu.  Grande  ,  belle  prv- 
ctjfion.  La  procejj  on  ordinaire.  Aller  en 
proceffion  ,  à  la  proce^ion.  Suivre  ta  pro- 
ctjfion.  Il  y  eut  un  grand  concours  à  cette 
pioce^ion,  La  proifffion  du  Saint  Sacre, 
mtrt.  .4vt\-voiis  vu  pajfer  la  procejfion  ? 
Faire  ,  ordonner  u.te  ptuc:jJion.  Faire  une 
proceffion  dans  CÈglife  ,  dam  lit  ruei ,  au- 
laur  det  terres.  La  procejfion  du  Chtva- 
litti  du  Saini-Efpnt, 
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On  appelle  La  proceffion  éU  RtBeariJ\ 

Une  procelTion  que  le  Reûeurde  l'Un*- 
verfiié  ,  accompagné  des  quatre  Facol» 
tés  ,  fait  tous  les  trois  mois ,  poiu  aller 
en  de  certaines  É);lifes. 

Procession,  fe  pccnd  aulH  fiçnréfflent 
&  familièrement  pour  Une  maltitudede 
peuple  qui  marche  dans  une  me  ott  daM 
un  chemin.  Ceji  une proctjjyoa  eoneintuUt^^ 

On  dit  proverbialement  ■  qn'On  ne  pm 
pas  fonner  êr  aller  à  la  proctjj'ion  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  peut  pas  élre  en  deux 
diffiirens  lieux  en  même  temps,  qu'on  , 
ne  fauroit  faire  à  la  fois  deux  chofc^in- 
compariblas. 

On  dit  en  termes  de  Théoloeie  ,  La 
proeejjion  du  Saint-Efpris  ,pour  lignifier, 
La  produftion  éternelle  du  >«'nt-Elprt«  , 
qui  procède  du  Père  &  du  FiLs. 

PROCESSIONNEL,  f.  m.(QueIqoe»-Ufti 
difent  Procefftonnal.)  Livre  d'Eglife  ou  ,  | 
font  écrites  âc  notées   les  prières  qu'oa    j 
chante  aux  procelTions.  On  a  imprimé  u  ;J 
noirveau  ProceÛionnel. 

PROCESSIONNELLEMENT.  idr.  Ea  i 
proceffion.  Tuâtes  les  Paroijfes  stliinm- 
piocejjionncllement  â  Suire-Damt. 

PROCHAIN  .   AINE.  adj.  Qui  eft  pfo-  . 
cho.  Dans   le  proc'.iain  village.  Diai  lé 
Itle  proclame. 


Il  fc  dit  aulfi  Du  temps  &  des  chofts  . 
L'année  prochaine.  Au  n-mc  proc'iéi*.  Jt  ■ 


oui  font  près  d'ar 


lu  temps 
river.  Le 


mois  proehara.    t 


vois  fa  perle  prochaine.  On  réfoudra  cela 
dans  la  prochaine  ejjemilée. 

En   termes  d«  dévotion,  on  >ppell«  . 
Occafions  prochaines  ,    Les  occalïoins  qui 
peuvent  porter  facilement  au  péché ,  mi  ,| 
les  occafions  de  pécher  qui  font  préfeiv  .1 
tes.  Éviter  les  occafions  piocHtiutt.  £**•  - 
ter  l'occaJUn  prochaine. 

Prochain  ,  eft  aulfi  fubftint'if  mafculin ,  ,| 
&  il  fe  dit  De  chaque  homme  «t>  parti- 
culier ,  &  de  tous  les  hommes  enfemble. . 
Jt  faut  aimer  fon  proc'ain  corttme  foi^snl- 
me.  L'amour  du  prochain.  Le  falut  dupr^' 
ehain.  Sungt\  que  ce  pauvre  qui  vous  /«• 
mande  l'aumône,   eft  votre  proehdin  Sr  i 
tie  frire.    Dans  cette  acception,  il  d'i,I 
d'ul'age  qu'au  fingulier,  fit  dans  la  mo- 
rale chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.    de     temps. 
Terme  de    Pratique ,    qui    n'a  d'ufage  : 
qu'en  cette  phrale ,  Au  terme  prvtkétnt- 
ment  venant ,  qui  fignifie ,  Au  icrmc  fto-  . 
chain. 

PROCHE,  adj.  de  t.  g.  Voifm  ,  qui  eft  ij 
près  de  quelqu'un ,   de    quelque  ehofe. 
Les  matfont  proches  de  la  rivière  fonaf*'  . 
jettes   aux  inondation*.   La   ville  ta  flna  • 
proche.  Ces  maifons   '  '■j  tme  di 

l'antre.  Ces   deux  ir...  fort  pto^  . 

chet.  Il  eft  fon  plus  f  .-.■•.  ....,.-".. 

Il    le  dit   aulfi   en  parlant  Du  temps. 
Ainfi  on  dit  Le  temps  eft  proche  ,  pour  di— ^ 
re,  Le  temps  arrivera  bientdf.  Il  /imik 
que  fa  dernière  heure  étoit  proche. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  ptrenté. 
Proc^'C  parent.  Prt>che  patent*.  Parenté 
proche.  Ili  ne  faiiroitmi  li  .■■xat 

parent ,  parens  dans  un  d.-  ■  .-s^. 

Proche,  eft  quelquefois  l'un  mtn  .  & 
veut  dire  Parent  ;  &  alors  il  n'a  èiSifi'Çt 
qu'au  pluriel,  Ceft  nn  ■>•  m.-,  vrothtt,  Ca  , 

fut  le  fentiment  de  II-  ts. 

Pajpcut, cft  encore  i'  ,(t.\ 

i 


33»  P  R  O 

naiurtfont  aimirahles.  Ctjl  uni  des  plus 
belles  produHions  de  tan.  On  a  vu  plu- 
Jieurs  produclions  de /on  ejprit. 

Il  fe  dit  en  flyte  de  Pratique  ,  Des  ti- 
tres &  écritures  que  l'on  produit  dans  un 
procès.  Jl  a  fait  fa  produhion.  Il  a  mis  fa 
produclioa  au  Greffe,  Sa  produSion  efl  en 
/tat. 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer  .  donner 
naifTance.  Chaque  animal  produit  fon  fem- 
tlakle. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Desdiver- 
fes  chofes  qui  nailTent  de  la  terre.  Tout 
(«  que  ta  terre  produit.  C'efl  une  terre  qui 
Ht  produit  que  des  ronces*  Ces  arbres  prO' 
duifent  de  beau*  fruits,  Ct  pays-là  produit 
de  For. 

II  (i  dit  aufli  De  l'utilitë  que  rapporte 
une  charge,  un  emploi  ,  une  fomme 
d'argent;  de  l'avantage  qu'on  retire  de 
certaines  chofes.  Sa  charge  lui  produit 
tant  par  an.  Un  argent  qui  ne  produit 
point  tf  intérêt.  Quand  vous  vousfere^  beau- 
toup  tourmente,  qu'ejl-ce  que  cela  rous 
produira  ? 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des  ou- 
vrages de  l'efpiit  6c  de  l'art.  C'eji  un 
homme  qui  a  Vlfprit  fertile ,  6-  qui  a  pro- 
duit quantité  de  beaux  ourrjres,  Vart  n'a 
jamais  rien  produit  de  plus  beau. 

Produire,  lignifie  aultî ,  Caufer,  être 
caufe.  La  guerre  produit  de  grands  maux. 
I.a  corruption  de  l*air  a  produit  beaucoup 
de  maladies.  Un  tefiamera  qui  a  produit  de 
grandi  procès.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela 
pourra  produire  un  mauvais  effet. 

Produire,  lignifie  aufli ,  kxpofer  à  la 
vue,  à  la  connoifîance ,  à  l'examen. 
Produire  des  titres  ,  des  pièces  jujlifcati- 
ves.  Produire  une  Pièce  dans  un  procès. 
On  dit  ,  Produire  des  témoins  ,  pour  di- 
re ,  Faire  entendre  des  témoins  en  Juf- 
tice. 

T'RODt;iRS  ,  fedii  aulTi  abrolument,  pour 
dire  ,  Donner  par  écrit  les  raifons  ,  let 
moyens  qu'on  a  pour  foutenir  fa  caufe  , 
avec  les  pièces  juftilicativet.  Lti  parties 
ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  que  Des 
parties  ont  été  appo'miits  à  écrite  f  pio- 
duire  ,  pour  dire,  que  L'affaire  n'ayant 
pu  cire  jugée  à  l'audience  ,  on  >  ordonne 

?ue  les  parties  donneroient  leurs  rai- 
bns  par  écrit. 
Produire  ,<igni(ie  encore.  Introduire  , 
faire  connoitte.  Ainli  on  dit  ,  Produite 
ttn  homme  dans  U  monde ,  à  la  Cour ,  pour 
dire ,  L'introduire  dam  le  monde  ,  à  l.i 
Cour,  l'y  faire  connoiire.  C'tfi  lui  qui 
l'a  produit  dans  le  monde.  Il  a  trouvé  un 
defes  amis  qui  Fa  produit  à  la  Cour.  ]l 
a' efl  produit  de  lui -m/me. 

En  c«  fens  ,  il  s'emploie  audi  en  mau- 
viife  part,    en   parlant   Des  peifonnes 

Sui  prucureni  U  connoiiTaace  des  filles 
ébauchées. 
Produit,  ite.  participe. 

Il  eft  aulfi  fubflantif  mafculin  ,  &  figni- 
fie ,  Le  nombre  qui  réfulte  de  deux 
nombres  multiplias  l'un  par  l'autre.  Afui/ 
tft  le  produit  de  deux  6r  de  quatre. 

On  dit .  Le  produit  d'une  Charge  ,  d^ne 
Ferme ,  d'une  Terre  ,  fr  de  quelque  ehofe 
fof  ee  fuit ,  pour  dire.  Ce  qu'elle  rap- 
porte en  argent .  «n  denrées  ,  eu  droits , 
^<.  L*  frodmit  4t  iun  ftmt  tft  dt  ttn. 
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PrODVtT  ,  en  Chimie,  fe  dit  De  ce  qui 
rcfulte  d'une  opération.  Le  produit  d'une 
criflallifaiion. 

PROFANATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pro- 
fane les  chofes  faintes.  Jésus-Christ 
chajfa  du  Temple  tous  tes  profanateurs. 
Les  profanateurs  des  ehofes  faintes. 

PROFANATION,  f.  f.  A«ion  de  profa- 
ner les  chofes  laintes  ,  irrévérence  com- 
mifc  contre  les  chofes  de  U  Religion. 
Ptojanjiion  horrible.  La  profanation  des 
Eglifes  ,  des  vafes  facrès. 

Il  le  dit  aulTi  Du  fimple  abus  qu'on  fait 
des  chofes  rares  &  précieufcs.  Ccft  une 
efpice  de  profanation  d'employer  l'or  èe 
tardent  i  ces  fortes  d'ufages. 

PROFANE,  adj.  ds  t.  g.  Qui  eft  contre 
le  rcfpeA  &  la  révérence  qu'on  doit  aux 
chofes  facrées.  C'ijl  une  aSion  profane  & 
impie.  Difcoutt  profane. 
Il  ledit  aulTi  Des  chofes  purement  fé- 
culières,  par  oppolition  à  celles  qui 
concernent  la  Religion.  Les  Auteurs  pro- 
fanes. Les  Hifltsires  profanes.  Faire  feryir 
Us  chofes  facrécs  à  des  ufjgei  profanes. 

Profane  ,  eft  aulTi  fubllantif,  &  ligni- 
fie, Celui  qui  manque  de  refpet^  &  de 
réviirence  pour  les  chofes  de  la  Reli- 
gion, //  parle  des  chofes  les  plus  facrées 
comme  un  profsne.  il  n'y  a  qu'un  profane 
qui  enpuiffe  pailer  de  la  forte. 

11  s'emploie  encore  au  fubftantif  par 
manière  "ie  plaifanterie  ,  en  parlant  Des 
ignnrani  &  des  gens  grolfiers  ,  par  op- 
polition aux  Savans  oc  aux  peifonnes 
polies.  //  n'appartient  pas  à  un  profane  de 
parler  de  ces  mMières-ti.  Il  n' efl  pas  ini- 
tié dans  les  myfiires  ,  c'efl  un  profane. 
Il  fe  dit  encore  en  plaifanterie  &  figu- 
rémei't  ,  d'Une  perfonne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  fociété.  Nous 
ne  voulons  point  de  vous  ,  vous  êtes  un 
profane. 

PROFANER.  V.  a.  Abufer  des  chofes  de 
la  Religion  ,  les  traiter  avec  irrévéren- 
ce ,  avec  mépris  ,  les  employer  à  des 
ufages  profanes.  Profaner  les  vafesfacrét. 
Profaner  les  Temples  ,  les  t.glifes.  Il  pro- 
fane les  eliofti  les  plus  faintes.  Profaner 
la  parole  de  Dieu. 

On  dit  ,  qu'Une  t-glife  a  été  profanée  , 
Lorfqu'il  s'y  eft  commis  quelque  meur- 
tre ,  quelque  aflalfinat  ,  ou  certaines 
aidions  criminelles. 

Profaner,  fignilie  quelquefois  fimple- 
ment  *  Remettre  à  un  iifage  profane. 
Le  premier  coup  de  marteau  profane  un 
calice. 

Profaner  ,  fi;;mfie  encore  ,  Faire  un 
mauvais  ufage  d''.ire  chofe  rare  &  pré- 
cieufe.  Lire  de  f.  belles  ehofei  devant  un 
homme  qui  n'y  entend  rien  ,  t'efl  les  pro- 
faner, 

HRorANÉ,  6e.  participe. 

PROFECTIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Ju- 
rifprudence.  Il  fe  dit  des  biens  qui  vien- 
nent à  quelqu'un  des  fuccelfions  de  fes 
père ,  mère  ,  ou  autres  afcendaos.  Biens 
profeHifs. 

PROFERER,  v.  a.  Prononcer,  articuler . 
dire.  Proférer  nettement  ,  diftinHement.  Il 
n'a  pas  proféré  une  parole  de  tout  le  jour. 
Les  dernières  paroles  qu'il  proféra  en  mou- 
rant,  fuient 

Phoi^rê,,  ti,  participe. 

PKOF£^  .  £:>S£.  adj.  Ui'edii  De  celui 
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&  de  celle  qui  a  fut  les  vocdx  pa»  "Li-' 
quels  on  s'engage  dans  un  Oidre  Reli- 
gieux après  le  temps  du  Noviciat  eipiré. 
Tteligieux  profes,  Relisieufe  p'tfjje. 

Il  ell  aulTi  fubftmtif.  Un  jeaitt  profu. 
Une  jeune  profcjfe. 

PROFESSER,  v.  ».  Avouer  pabliqi>e- 
ment ,  rcconnoiirc  hautement  quelque 
chofe.  Ce  mol  reçoit  diverfes  fi(^ilici> 
tions  ,  félon  les  différentes  choies  arec 
lefquellcs  il  fc  joint.  Ainfi  on  dit ,  Pro- 
fejferune  Religion,  pour  dite.  Être  d'une 
Religion  ,  l'exercer.  Prefeffer  une  daSti- 
ne  ,  pour  dire  ,  Tenir  une  doctrine. 

Il  lignitie  auifi  Exercer.  Ainfî  on  dit, 
Profejfer  un  art ,  un  mL-ier  ,  pour  dite  ,  . 
Être  d'un  art ,  d'un  métier  ,  exeicer  un  ' 
ait ,  un  métier.  //  profite  la  MéJecàe, 

Plofesser  ,  fignilie  aulTi  Enfeigner  pt>. 
bliquement.  Il  proj'eiïe  la  Rhétori^m     ~ 
a  proj'ijfé  les  Mathématiques,  U  f^ 
ta    Phtlofophie,    Il  prol'tjft   dan* 
vtrfité, 

PROFrssË,  ie.  participe. 

PROFESSEUR,  f.  m.  C^lm  qui  profrOît, 
qui  enfeigne  quelque  fcience  ,  quelque 
art ,  dans  une  Univerfité  ,  dans  un  Col- 
lège. Proftjj'eur  de  P.iilojophie  ,  («  Pki- 
lofuphie,  Profejftur  en  1  léologit.  Pn»-  ] 
fejjcur  de  Mathématique,  Proftffnr  f*  ' 
Droit  Canon.  Profeffeur  est  AÙdeeiiu. 
Ctfl  un  habile  Profe^eur  ,  un  fattu 
Piofffeur,  Profejfeur  Royal,  Chaut  de 
Proftfeur, 

PROFESSION,  f.  f.  Déclaration  pobli* 
que.  Je  fais  proftffion  d'être  rotrt  ftttii-\ 
leur  ,  j'en  Jais  une  profejjion  publs^u*  ,  i 
prvftjj'ion  folenntlle. 

On  dit  ,  qu'6'n  hoami  fait  profejîatt  J 
d'être  fint'ere  ,  de  tenir  fa  pa'oU  ,  Stc,  ] 
pour  dire ,  qu'il  en  fdit  fon  capital ,  qu'il  i 
s'en  pique  particulièrement. 

On  dit ,  faire  une  pioftffion  de  foi ,  pour 
dire  ,  Faire  une  déclaration  publique  de 
fa  foi  &  des  fentimens  qu'on  tient  poor 
orthodoxes.  Et  ,  Paire  profeffion  t'uni 
Religion  ,  pour  dire  ,  £lre  d'une  Reh- 
gion  ,  en  faire  ouvertement  l'exercice. 
Pour  pojjeder  un  Bénéfce  eonjiflortai  ,  d 
faut  faire  une  proftffion  de  Joi  entre  Us 
mains  de  l'Evique  ou  de  fon  O^etal, 

l'ROFEstiON  ,  le  dit  aulTi  De  to-ts  W* 
différcns  étais  &  de  tous  les  difTerens 
emplois  de  la  vie  civile.  Di  quelle  pio'  \ 
fejjlon  efl-il  ?  Efl-tl  de  robt  ,  /'//^i  ,  «w 


d'Églife  ?  Embraft 
une  profeffion.    Vt 


tr  une  , 
ivrt  fcL 


La    ptojejjion  d'Avocat.   La  f'oj.jjn 
Médecin.  Exercer  une  proftjfion,  t^ÉJ 
ptofiffton  pénible  &  Wune  grande  fmfi 
Il  efl  d'une  ptujeffion  fort  iiomnite. 
habite  dans  fa  profejjion.   U  efl  Ch/n 
de  profeffion  ,  de  fa  ptoftffom.  Il 
honnête  homme  dans  fa  profejjion, 
trouva  dea  gens  dt  touits  f»ttu  éê  f*'! 
feffions. 

Oo  dit  d'Un  homme  qui  alTe^e  it 
palTer  pour  dévot ,  que  Ceflua  dévot  M 
profeffion. 

On  dit  audi  d'Un  homnc  qui  cA  (U«t 
l'habitude  du  jeu .  de  l'ivrogneiic  ,  que 
C'efl  un  joueur ,  un  ivrogiH  de  profejtm. 
Profe5<ion  ,  figrtifie  encore.  '"  ^ 
tulennel  par  lequel  un  Religieux 
Religieufe  fan  les  virux  de  Re  _ 
après  le  tcmpa  <U  foo  Noviciat  tmpilC 
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'Ajpflcr  À  U  projifflott  d'un  RcVigltus , 
J^iinc  Rtligicuji.  Il  a  fait  profejjjion  dant 
un  tel  Ordre.  Un  Rtlirieux ,  une  Religitu/e 
nt  peuvent  fiire  profejffion  qu'à  un  ctriain 
iet.  Defuiif*  proftjfion.  Il  a  irtnlt  annéei 
et  nrofejfion. 
PROFIL,  f.  m.  Terme  do  Peinture.  Il  fe 
dit  proprement  Du  trait  &  de  la  dtili- 
néition  du  viTage  d'une  perfonne  ,  vu 
pat  un  de  Tes  c6tés  ,  Toit  en  eiTet  ,  foit 
en  peinture.  En  ce  fent ,  il  ed  oppol'é 
à  Face.  //  eftplut  aifide  peindre  di  profil, 
aue  de  peindre  de  face.  Une  lût  de  prvfil. 
Va  yifagt  de  profil.  Elit  efl  plut  telle  de 
face  que  dt  profil. 

il  <e  dit  aulîi  de  l'ifpeél ,  de  ta  repré- 
ièntalion  d'une  ville  ,  ou  de  quelque 
autre  oh'iei  vu  d'un  de  Tes  cùtii  f;ule- 
inent.  Ft  en  ce  Cens  il  eft  oppole  à  HIan, 
Le  p'vfil  de  ta  ville  de  P^ri/. 

Il  fe  dit  aulfi  Oc  U  dclinéition  d'un 
bjiimer.t ,  fie  gérér.ilenient  de  toutes 
fortes  d'ouvrages  de  Maçonnerie  & 
d'ArchiteClure  ,  reptéfentés  dans  leur 
ëlefvation  comme  caupés  pjt  un  plan 
perpendiculaire.  Le  profil  d'un  hdiimeat. 
JL:  profil  dune  forte^ejfe  f  d'un  hojlion.  Le 
Pf^fil  d'iine  corniche. 
PROFILER.  V.  a.  Terme  de  DelTein. 
Rcpr^renter  en  profil.  U  ne  s'emploie 
piere  en  peinture.  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Dejfiner  ou  Peindre  de  profil, 
KUis  en  Archite^ure  on  dit  ,  Frof.ler 
vnt  corniche  ,  un  entablement  ,  &c.  pour 
dire  ,  Oeiriner  la  coupe  d'une  cornicbe  , 

'un  entablement ,  &c. 

,OFlLt. ,  ÉE.  pariicipe. 

OFIT.  I'.  m.  Gain  ,  émolument,  avan- 
tage ,  utilité.  Grand  profil.  Profil  média- 
€rt*  Profit  WgtfiTKc.  Profit  clair  &  net. 
Tirtr  du  profil  d'une  affaire.  Us  ont  par- 
tagé U  profit  tnfemhte.  Cefi  un  homme  qui 


Oi 


> 


tttfon^t  qu'àfon  profit ,  qui  ejl  appliqué  à 
Jon  intérêt ,  à  fon  profit.  Il  a  fait  un  grand 
fn>fit  iaru  II  commerce ,  dans  le  négoce  , 
detoé  les  fermes.  Cefi  un  homme  qui  met 
tout  *  profil  Mettre  fon  argent  à  profit.  Il 
y  a  ma  grand  profit  à  cela  ,  un  grand  profit 
s  faite  en  cela,  ruus  en  aure^  tout  le  profit. 
Il  ne  faut  f  al  nefUecr  les  petits  profits.  Ce 
font  les  profits  de  fa  chargi.  Cifi  un  profil 


I       m, 


itnât  clair.  Ce  dernier  te  dit  aulii  au  lîgu. 
ré  ,  &  il  ed  du  llyle  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  abandonne  à 
quelqu'un  ,  Faites-en  votre  profil.  On  le 
iu(  auin  d'Un  avis  qu'on  donne.  Je  vous 
Mttttis  de  cela  ,  faius-en  votre  profit. 

On  dit  ,  qu'C/ne  cliofe  e/l  fatit  à  profit , 
|vour  dire,  qu'Elleelt  faite  de  manière  à 
pouioir  long-tcmpt  fervir,  à  durer  long- 
temps. Voila  un  tiahit  fait  à  profit,  p^otlà 
dt  la  hefognt  fane  à  profil. 

£n  tcimet  de  Droit ,  on  appelle  Profits 
Àt  fiefs  ,  Les  droits  de  quint ,  requin t  , 
relief  I  lodi ,  ventes,  qui  échoient  au 
Seigneur  à  raifon  des  mutaiiuna  de  raf- 
faux  ou  de  cenfitaires. 
PaoriT  ,  fe  dit  aulTi  Du  progrès  dans  les 
études ,  dans  les  fciences.  Il  a  fait  ktau- 
eomp  lie  profit  depuis  qu'il  efi  fout  un  til 


PROnr.fBLE.adj.de  t.  g.  Utile,  avan- 
lagcui.  Cela  ne  vous  fera  guirt  profitaHi. 
i/n  tmpto*  profixahte.  On  tut  avois  donné 
étt  évn  frojiiailti  ,  s'il  fêit    r^ula   lu 

fUvit, 
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PROnTER.  V.  n.  Tirer  un  émolameni , 
faite  un  gain.  Il  a  beaucoup  profilé  fur  les 
marchandifei  qu'il  a  vtnduts.  Il  profite  i 
ce  mjrché-là.  Il  s'eft  ajjocié  avec  des  gens 
avec  lefqutls  il  a  beaucoup  profité. 

On  dit ,  Faire  profiter  fon  argent  ,  pour 
dire  ,  Faire  valoir  fon  argent .  en  tirer 
de  l'intérêt.  //  a  mit  fon  areent  dans  ta 
Compagrùt  des  indet  pour  tt  faire  profiter. 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  l'argent, 
miis  qui  ne  le  fait  point  valoir  ,  que 
Son  argent  ne  lui  profile  point. 
Profiter.,  iîgniHe  auiFi ,  Tirer  de  l'avan- 
tage ,  de  l'utilité  de  quelque  chofe  que 
c*  fait.  Profiter  du  temps.  Profiter  de 
toccafton.  Profiter  des  canjonclures.  Pro- 
fiter des  bon*  avis  ,  des  bons  exemptei , 
des  infiruHiont.  Il  a  mal  profité  des  aver- 
ttffemens  qu'on  lui  avoit  donnés.  Profiter 
des  fautes  dautrui  ,  dt  la  difgrâce  £un 
courttfan. 

On  dit ,  nu'Un  homme  a  profité  dt  la 
dépouille  d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  en 
a  eu  la  dépouille. 
Profiter,  (igniâe  encore  ,  Être  utile, 
fervir.  Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés 
ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  tt  qu'il  a 
fait  n'a  profité  dt  nen  à  fa  famtltt.  Cela 
n'a  profilé  ni  à  lui  ni  aux  jiens.  il  ne  lui  a 
de  rien  profité  d'avoir  été  fi  attaché  à  f<s 
intérêts.  Rien  ne  lui  profite.  De  quoi  cela 
vous  profittra-t-il  ?  Les  bient  mal  acquis 
nt  profitent  point. 
Profiter  ,  fignifie  «ufTi .  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chofe.  Profiter  en  vtriu  , 
tnfagtjft ,  tm  fcitncc.  Jl  a  beaucoup  pro- 
filé attc  et  Précepieur-là.  Il  a  extrême- 
ment profité  dans  te  commerce  du  gran.l 
moidt ,  dans  la  féquentation  de»  honnê- 
tes genr. 

Il  le  d  t  .luflï  d'Un  enfant ,  d'une  jeune 
perfonne  qui  croit,  qui  fe  fortiiie.  Cet 
enfant  profilait  à  vue  ifaeil.  Il  ne  profile 
point  dtpuis  qu'on  l'a  tiré  dt  nourrice, 
VoUà  un  jeune  fiarçon  fui  a  beaucoup 
profité  en  ptu  dt  temps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  arbre  ,  d'une 
plante  qui  vient  bien.  Lts  arbrts  profitent 
extrêmement  dans  une  terre  nouveitemjnt 
remuée.  C'eji  un  pays  où  Us  arbres  ne  pro- 
fitent point, 

PROFOND  .  ONDE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
chofes  dont  le  fond  eft  éloigné  de  U 
fupetlicie  ,  &  plus  généialement  de 
celles  qui  vont  de  haut  en  bas.  Puits 
profond.  Précipice  profond,  Riviirt  pro- 
fonde. Plaie  profonde. 

On  dit ,  Profonde  révérence  ,  profonde 
inclination  ,  pour  dire  ,  Une  révérence , 
une  inclination  faite  en  fe  penchant 
extrêmement  bas. 
Profond  ,  fedit  figurément  Des  chofes 
dont  la  connoifTance  ett  ties-dUHcile. 
Cet  fcitncts-là  font  trop  profonde»  pour 
lui.  Ct  font  des  chofes  fi  profondtt  ,  qui 
les  hommes  n'y  connoijfent  rien,  Ltt  juge- 
ment de  Duu  font  fi  profoikU^  qu'em  nt 
Us  peut  fonder  nt  pénétrer. 

Il  ûgnifie  aulTi ,  Grand  .  extrême  dam 
fon  eenre.  En  ce  fens  il  fc  dit ,  tant  Des 
chofes  phyfiques  que  des  chofet  mora- 
les. Profond  filcnce.  Prujond  fommeit^ 
Profond  refped.  Douleur  profonde.  Pro^ 
fonde  mélancoUt.  Profond  favoir,  Pro.y 
fonde  érudition,  Ctfi  un  homme  Jtnat  prp» 
f  usait  fa^e^i,  CtU  dtatandt  unt  profonde 


i 


méduatioH,  Il  a  une  profonde  eonnoljjancc 
de  ces  chofes-li.  Profonde  diffimulation. 

On  dit  en  matière  de  fcience  ,  c[\x't/m 
hommt  tfi  profond  ,  qu'il  a  tefprit  pro- 
fond ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  grande 
pénétration  ,  d'une  grande  habileté. 
Cefi  un  homme  profond  ,  d'un  ejprit  pro- 
fond. IL  a  l'tfi'rit  profond.  Il  tji  profond 
dam  les  Mathématiques  ,  dans  la  Jiirif- 
prudence.  Il  e/l  profond  en  toutes  chofes. 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant  , 
d'une  manière  profonde.  Il  fe  dit  dans 
le  propre  &:  dans  le  figuré.  Crtufer  la 
terre  trop  profondément.  Un  arbre  profon- 
dément enraciné.  Saluer  profondément  quel- 
qu'un. Il  a  cela  gravé  profondément  dans 
le  caiir.  Méditer  profondément  fur  qutlqut 
cito/e, 

PROFONDEUR,  f.  f.  L'étendue  d'une 
chofe  conlîdérée  depuis  la  fupeilicie  jiii- 
qu'au  fond.  La  profondeur  d'un  précipi.e, 
La  profondeur  d'une  rivière.  La  proforv- 
deur  d'un  abyme.  La  profondeur  d'un  puits. 
Les  Géomètres  appellent  Profondeur , 
La  dimenfion  d'un  corps  conlidéré  de 
haut  en  bas.  Il  y  a  trois  dimenfions  ,  lon- 
gueur ,    largeur  &  profondeur. 

On  dit  figurément ,  La  profondeur  des 
jugtmens  dt  Ditu  ,  la  profondeur  dts  myf- 
lères  ,  pour  dite ,  L'impénétrabilité  .  t'in- 
compréhenfibiliiédes  jugemensde  Dieu, 
Des  myftéres.  La  profôndtur  du  favoir 
d'un  homme  ,  pour  dire,  La  grandeur  de 
fon  favoir.  Et ,  La  profondeur  de  fon  ef- 
prit ,  pour  dire ,  L'étendue  de  Ion  ef- 
prit ,  fa  pénétration  dans  les  fciences. 
Profondeur,  lignifie  auHi ,  Étendue 
en  longueur.  Cette  cour  a  tant  de  profon- 
deur. Ce  bâtiment  a  plus  de  profondeur  que 
de  largeur.  Vinp  toifet  de  profondeur, 
due  plaie  a  tant  de  toifes  de  face,  6" 
tant  de  loij'es  de  profondeur, 
PROFi)N  riÉ.  adj.  m.  Terme  de  Marine. 
Profond.  U  fe  dit  Des  vailTeaux  qui  ti- 
rent beaucoup  d'eau.  Vaiffeau  profontii. 
PROFUSION./,  f.  Excel  de  libéralUé 
ou  de  dépenfe.  Donner  avec  profufion. 
Ce  Prince  fait  de  grandes  profufiont.  Dans 
te  feflin  il  y  avait  une  profufion  inconce- 
vable de  toutes  chofes.  Tout  y  était  en  pro- 
fufion. Cela  allait  }uf.juà  la  profufion. 

On  dit  figurémcni ,  Donner  dts  louan- 
ges ,1  vec  profufion. 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affi- 
che au  coin  des  rues  ,  ou  qu'on  diflnbue 
par  les  maifons  ,  pour  inviter  ii  quelquo 
aâion  publique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  Collèges.  //  m'a  apporté  dis pro- 
grammts  pour  m'invittr  i  la  harangue  qu'il 
doit  prononcer  .  6rc. 
PROGRÈS,  f.  m.  Il  fignifie  proprement. 
Avancement,  mouvenienten  avant,  i-e 
progrêt  du  Soleil  dais  l'heliptique.  La 
progiis  journalier  du  Soleil,  Arrêter  U  pio» 
grés  du  feu  ,  dt  fineendie. 

Il  fu  dit  particulièrement  D'une  fuit* 
de  conquêtes ,  d'une  fuite  d'avantagées 
remportés  k  la  guerre.  Ce  Général  a  fait 
de  grands  progrès  en  peu  dt  temps ,  £r  avte 
peu  de  troupes.  Arrêter  Us  progrès  dés  tn- 
ntmis. 

U  fe  dit  aiilTi  De  ist^ic  forte  d'avance» 
ment ,  d'accroilTement ,  il'in  Tm.-niit,.in 
en  bien  ou  en  mal.  Le  .: 

progrès  6r  la  fia  d'une  ui. 
Us  propi^fum^oaUdU.  Im  irais*  va4 


-jU       ,    P  R  O 

[tur  frogrij.  Faire  du  proerh  deaj  Ut  iiu- 
du,  rfj/ii  Usf(ui>c<.i,  Ta'it  i-.i  frùftii 
déMM  icM  htinni*  griicej  d  un  i^rinct ,  d'un 
grand  Sugneur.  Faire  du  f'Of  is  Jans  la 
venu  ,  dani  La  puié.  La  Religion  Ca- 
thoittjtie  a  j'ju  de  granJt  yrogies  en  et' 
^ays'là.  Les  artt ,  les  Jcienees  ont  fait  de- 
puis  peu  beaucoup  de  frottis.  Les  héiéjles 
et*  Luther  Cf  de  Calvin  jùenl  de  grande 
progrés  en  peu  de  temps. 

On  dit  dans  l'École,  (fu'Iln'y  apointde 
frogris  à  Vinjini,  pour  dire,  qu'il  n'y  > 

Joint  de  caule  dont  l'aAion  puilTe  s'^ien- 
re  à  l'infini. 
PROGRESSIF  .  IVE.  adj.  II  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  didaâique ,  fie  en 
cette  phral'e  ,  Le  mouvement  progrejjifdes 
animaux  ,  qui  lignitie ,  Le  mouvement 
des  animaux  en  avant. 

On  le  dit  tigurément  Des  planètes.  Le 
mouvement  progrejfif  du  Soleil,  Le  mouve- 
ment progrejj'tf  de  Jupiter, 
PROGRESSION.  1'.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
aue  dans  le  dida^ique ,  &  en  cette  plira- 
le,  Mouvement  de  progrejjion ,  qui  ligni- 
fie aulTi ,  Mouvement  en  avant. 

En  termes  de  Mathématique  ,  on  dit , 
que  Des  grandeurs  font  en  progrejjion  , 
^uand  la  première  ,  Se  la  l'cconde  ,  la 
féconde  &  la  troifieme  ,  &c.  gardent 
toujours  entr'elles  le  même  rapport,  luit 
arithmétique ,  l'oit  géométrique.  Progrcf- 
fion  aritîwiisique.  Progrejflon  géométrique, 
Frogreffion  înjinie. 
PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  faire  dé- 
fcnl'c.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  llyle  de 
Chancellerie  ou  de  l'alais.  Prohiber  la 
traite  des  Hit.  Prohiber  le  port  des  armes. 
Cela  eft  prohibé  par  les  Ordonnances ,  &c, 
PROHiaS  ,  ÉE.  participe.  Marchandifes 
prohibées. 

On  appelle  Degré  prohibé.  Le  degré  de 
parenté  où  la  lot  défend  de  fe  marier. 
PROHIBITIF  .  IVE.  adj.  Terme  didafti- 

que.  Qui  défend.  Des  Lois  prohibitives. 
PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  ancien- 
nes Ordonnances.  Inliibition  ,  défcnfe  , 
tcc.Nous faiforu  très-exp^ejfe  prohih.livn. 
PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  carnaf- 
£ers  raviffeni  pour  le  manger.  Le  lionfe 
jeta  fur  la  proie.  Le  loup  emporta  fa  proie 
dans  le  bois. 

U  fe  dit  (igurément  Du  butin  qu'onMt 
à  U  guerre ,  ou  autrement.  Être  ardent  à 
la  proie  ,  âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie. 

On  appelle  Oifeaux  de  proie  ,  Les  oi- 
feiux  qui  donnent  la  chifle  au  gibier  ,  & 
qui  s'en  nouirilTent, 

On  dit  figutémcnt ,  Être  en  proie  à  fes 
valets  ,  à  fes  domejliques  ,  pour  dire  , 
Être  pillé  par  fei  valeti ,  par  fes  domef- 
tiquet. 

On  dit  lufri  figutémcnt ,  Être  tn  proie  à 
la  miiifance  ,  à  la  calomnie  ,  pour  dire , 
Etre  déchiré  par  la  médifance ,  par  U  ca- 
^  lômnic.  Et ,  Etre  en  proie  à  fes  pajjïons  , 
à' fa  douleur  ,  é-c.  pour  ilire  ,  Être  aban- 
donné à  fes  pallions  ,  à  fa  douleur.  On 
dit  dans  le  même  l'ens  ,  Se  livrer  en  proie 
à  fis  palpons  ,  ifa  douleur, 
PROJECTILE,  f.  ni.  Terme  .le  Mécani- 

■  one.  On  donne  c^  ■  corp»  pe- 
Mftt  jetrf  en  l'air  ,  é  enfuite 

■  àrafliondc  U  pel..i.ttu  'les, 
■m^JlraHion  fane  de  la  r.  ,  air  , 
étivuit  détrirt  nnt  fartbvlt. 
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PROJECTION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  qui  coniîHe  à  jeter  par  cuillerée 
dùns  un  cteufet  mis  entre  les  charbons 
■idens,  quelque  matière  en  poudre  qu'un 
veut  calciner.  On  appelle  Poudre  de 
projeSlon ,  Une  poudre  avec  laquelle 
les  Atchimilles  prétendent  changer  les 
métaux  en  or. 

On  appelle  en  terniei  didaAiques  , 
Mouvement  de  projeSion ,  Le  mouvement 
de  ce  qui  eft  jeté  en  l'air ,  comme  une 
pierre  ,  une  bombe.  La  théorie  du  mou- 
vement de  projeHion  a  perfectionné  Cart 
de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aulTi  en  termes  didaéliques , 
Projeâion  de  la  fphire ,  La  reprélcnia- 
tion  de  la  fphèrc  fur  un  plan  ,  ou  fur 
toute  autre  furface.  Tous  les  cadrans  au 
foleilfont  des  projeHiona  de  la  fphire  du 
monde  fur  un  plan. 

PROJET,  r  m.  Deffein  ,  entreprife  , 
arrangement  des  moyens ,  pour  exécu- 
ter ce  qu'on  médite.  Un  grand  projet.  Un 
beau  projet.  Un  projet  niagnijijue.  De 
vains  projets.  Des  projets  inutiles.  Former 
un  projet.  Faire  dei  projets.  Confondre  , 
détruire  les  projets  des  ennemis.  Il  a  vu 
avorter  ,  échouer  tous  fes  projets.  On  a 
fait  de  grands  projets  de  divtrtijjemeni 
pour  l'hiver. 

Projet  ,  fe  dit  auffi  De  la  première 
penfée  de  quelque  chofe  mile  par  écrit. 
Faire  un  projet  d'articles  pour  un  mariage. 
Drejfer  un  projet  de  ligue  offenfive  ,  dé- 
fenfive.  Drejfer  un  projet  d'aàe.  Il  m'a 
j'att  voir  le'  projet  de  l'ouvrage  ^u'd  veut 
donner  au  public.  Ce  n'ejl  encore  qu'un 
fimple  projet. 

P  R  O  J  £  T  E  R.  V.  a.  Former  le  deffein 

de Projeter  une  entrepùft.  Des 

qu'il  a  projeté  une  choj'e  ,  il  Fexéeute.  Il 
rient  i  bout  de  tout  ce  qu'il  projette.  Il 
avait  projeté  dans  fon  efprit  de  faire  telle 
6r  telle  eliofe.  Il  projette  un  grand  voyage. 
Il  projette  daller  en  Italie.  Il  projette  un 
grand  ouvrage.  Il  projette  de  grandes  cho' 
fes  ,  de  faire  de  grandes  chofes. 

PROIETEK  ,  fignifie  aulTi ,  Tracer  fur  un 
plan  ou  fur  une  furface  quelconque  la 
fphère  ou  tel  autre  corps  ,  fuivant  cer- 
taines règles.  Projeter  les  cercles  horaires 
avec  l'équinoxial  6  les  tropiques  fur  un 
cadran. 

Projeté,  éc.  participe. 

PROLATION.  f.  (.  Terme  de  Murtque. 
Roulement ,  durée  de  chant  que  la  voix 
fait  fur  une  fyllabe  par  une  fuite  de 
plufieurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  f.  m.  pi.  Longue  & 
ample  préface  qu'on  met  à  la  tète  d'un 
livre  ,  &  qui  contient  les  notions  Ici 
plus  nécefTaires  à  l'intelligence  des  ma- 
tières qui  y  font  traitées,  lln'eft  en  ufage 
que  dans  le  didaâique.  Les  prolégomènes 
de  la  Bible,  Les  proléfomines  de  la  Phi- 
lofàphie, 

PROLEPSE.  f.  f.  Figur«  de  Rhétorique . 
par  laquelle  on  prévient  &  on  réfute 
d'avance  les  objeftions  que  l'on  pourroil 
riTuver. 

P  R  Ô  L I  F I  Q  U  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
force ,  la  vertu  d'eniçendrer.  Terme  di. 
italique  nui  n'a  gucre  d'ufage  qu'en  cette 
nhrafc  ;  Vertu  prulijtqne. 

PROLIXE,  adj.  de  t.'  j.  Trop  étendu  , 
'  trop  l<;ng'.  Q  ne  it  (iit  proprement  <^i 
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Du  difcoiirs  &  des  p«rf4naef  pÉrI 
port  aux  dilcours,  l/n  difeours  frot. 
Un  Jifcours  devient  j'roid  &  ianfmiJaMt\ 
quand  il  ejl  prolixe.  Cejl  un  k»iHm4  frm 
lixe  dans  fes  dijcoiirs.  Il  écrit  punmittÀ 
mail   il  ejl  prolixe. 

PROLlXtMhlNT.  adv.  D'une  maal 
prolixe  ,  trop  étendue.  U.  i€tit  trtf  pu 
lixement. 

PROLIXITÉ,  f.  f.  Trop  grande  ét- 
dans  le  difeours,  //  faut  éviter  U  pn 
lixiti.    Il  écrit  avec  utu  proUnitè  fi 
nuyeufe  ,   que 

PROLOGUE,  f.  m.  Préface,  «ra 
propos.  Saint  Jérôme  dans  fis  prologaitt 
fur  les  livret  de  la  Bible.  Le  prologue  M  f 
la  Loi  Salique.  Dans  cette  acceptioa^j 
il  n'ed  en  ufage  qu'en  parlant  Des  <(îj 
pèces  de  préfaces  des  Aciens  ,  aufqael« 
les  ils  avoie;it  donné  le  nom  de  pra 
logue. 

U  fe  dit  plus  ordinairement  d'Us  • 
vrage  qui  fert  de  prélude   k  une  pièce 
dramatique.  Les  Anciens  t>€  faifoient  giu 
de   pièui  de  théâtre  fans  prolugui. 
France  ,  il  n'y  a  plus  guère  que  Us  Ofi 
oit  [on  mette  des  prologues, 

PROLONGATION,  f.  f.  Le  temps  qn'» 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  choA 
Après  la  prolongation  de  ta  trive.  Il  i 
obtenu  une  prolongation  de  p*  moit.  Pn 
longaiion  de  terme. 

PROLONGER.  ▼.  a.  Faire  durer  plu 
long-temps  ,  rendre  de  plus  longue  du 
rée.  Prolonger  une  affaire.  Prxslongtr  > 
trêve.  Prolonger  Us  maux  ,  las  mi  lires  t 
quelqu'un.  Prolongtr  la  guerre.  Pr»Um» 
le  terme  d'un  payement.  Prolonger  lé  i 
Prolonger  les  jours  de  quelqu'un. 

U  lignifie   aulTi  ,  Étendre  ,  conùfl 
Prolonger  une  ligne.  Prolonger  utu  i 

En  termes  de  Marine  ,  Prolomgtr  i 
\aij[eau  ,  C'eft  le  faire  avancer  coan 
un  autre  ,  le  mettre  flanc  à  fianc ,  ve 
gue  à  vergue. 

Prolongé,  ée.   participe. 

PROMENADE,  f.  f.  Aaion  de  celui  r^ 
fe  promène.  Allons  à  la  promenade, 
ejl  allé  à  la  promenade. 

Il  fignifie  aulTi  Le  lieu  oà  l'on  fe  { 
mené.  Il  y  a  de  belles  promestadee  i 
de  J'a  maifon.  La^romtmada  n'tft  f*»  1 
tn  cet  endroit. 

On  dit,  La  promenade  ejl  hellt  < 
d'hui  ,  pour  dire  ,  qu'il  fiit  beaa  I 
mener  ,  que  le  temps  y  eft  proptST! 
promenade  ne  fera  pas  belle  et  foi', 

PROMENER  ,  SE  MIOMENER.  r. 
cip.  Marcher  ,  aller  ,  foit  a  p»e4 ,  foi 
à  cheval ,  foit  en  carr'"-     A-  r. 
faire  de  l'exercice  ,  o<<  < 

Il  fe  promène  dans  Jon  j.i  i 

promener  au  coure.  Ils  fe  jom  »iiia  J 
mener  en  carrojfe.  Se  prwneifer  tn  f 

On  dit  proverbialement  i  un  Im» 
par  méprit ,  Allei  vous  promenrr ,  jt  n'A 
que  faire  de  vous.    Cejl  un  f»t 
qu'il  s'aille  promener,   }t  t'tnsrtrrai 
prumener. 

PttfiNtKnt*.  ,   eft  aitiTi  r«rb«  a^, 
(,..nf',^     M-n-,  .• .  ."V  là  pour 

■inftre  pttU\ 

On  dir  a  Prom 
tt.  Le  faire  mi.- 
eo  le  tenant  pat  la  i»ide  i  i«a  < 
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Il  fignifie  aulTi ,  Ailion  de  bnifquerie  , 
mouvement  de  colère  l'ubit  £c  pafTager  ; 
&  dans  cette  acception  ,  on  l'emploie 
plus     ordinairement     au     pluriel.    Sa 
frompiuuici  font  infuffonaHti.  Quand 
fa  promyt'nuic  ejl  pajfce. 
PROMULGATION.  1.  f.  Publication  det 
Lois,  faite  avec  les  formalités  rcquiles. 
PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi 
avec  les  formalités  requifes.  On  ne  peu: 
f  retendre  CJufe  d^ignorjnce  d'une  Loi  ^ui 
a  èii  promuleuée, 
PnOMULCuL,    £e.  participe. 
PRONAI  ION.  f.   f.  Terme  didaflique. 
On  appelle  Mouvement  de  pronation  , 
Celui  par  lequel  on  tourne  la  main  ,  de 
inaniète  que  la  paume  foie  louinée  vers 
la  __terre. 
PRÔNE,  f.  m.  Inftruflion  chrétienne  que 
le  Curé  ou  le  Vicaire  fait  tous  Us  Di- 
manches dans  la  chaire  à  la  Melfe  pa- 
roiHiale.     Faire  le  Prône,  Faire  un  beau 
Trône.  Affilier  du   Prône.  Le   Cure'  ayant 
achevé  fon  Prône.  Les  bans  furent  puhltls 
au  Prône. 
Pkône  ,  fe  dit   aufTt  d'une  remontrance 
importune  qu'une   perfonne  fait  à   une 
autre  ;   &  en   ce  fcns  il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  (lyle  familier.  //  lui  a  fait  unteau 
prône.  Je  me   mo^ue  de  fon  prône. 
PRÔNER.    V.  a.  11  n'eft  guère  en  ufagc 
que   pour  dire   ,  Vanter  ,   louer  avec 
exagération.  //  prône  cette  aclion-là  par- 
tout comme  la  chofc  du  monde   la  plus 
htroijue.  Il  le  prône  comme  un  homme 
extraordinaire. 

Il  s'emploie  aufTi  quelquefois  pour 
dire  ,  Faire  de  longs  dilcours  ,  d'en- 
nuyeux récits.  Que  nous  prine\-voui  là  ? 
En  ce  fens  il  eft  aulTi  neutre.  Il  ne  fait 
que  priner  tout  te  long  du  jour.  Il  y  a  deux 
heures  qu'il  ne  fait  ^ue  pruner. 
Prônè  ,  ÉE.  participe, 
PRÔNEUR  ,  EUSE.f.  Celui,  celle  qui 
loue  avec  excès.  //  a  fei  prôneurs  qui  le 
font  valoir. 

Il  fignifie  aulTi,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances.  C'tJI 
un  grand  pruneur,  Çejl  un  pruneur  per- 
piiuel. 
PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Celle  des  parties  d'Oraifon  qui  fe  met 
à  la  place  du  nom  fubilantif.  Pronom 
ptrfonncl.  Pronom  perforutcl  indef  ni.  Pro- 
nom  poffijfif.  Pronom  àtmonftratif.  Pro- 
nom relatif.  Moi ,  lai  ,  'il  ,  lui ,  ejx  ,  &c. 
font  des  pronoms pcrfonncLs. 
PRONOMINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom,  yerbe  pronominal ,  ell 
le  nom  que  quelques  Grammairiens 
donnent  à  celui  que  nous  appelons  Ré- 
ciproque. 
PRONONCER,  r.  a.  Proférer  ,  articuler 
les  lettres  ,  les  fyllabes  ,  les  mots  ,  en 
exprimer  les  fon».  Il  ne  fauroit  pronon- 
etrles  R.  Il  va  des  Ull'ei  ,  des  fyllahes 
plus  difficiles  à  prononcer  Us  unes  que  les 
autres. 

Il  Cgnifïe  tuITi  Réciter.  Prononcer  un 
difcourg  ,  un  fer  mon  ,  une  haran^ut.  Pro- 
noncer de  bonne ^r^ci .  de  maurafe  grâce. 
Prononcer  linnment  ,  diJlinHenient,  La 
piice  iioit  bien  comfofit ,  mais  elle  fut 
mal  p'oaome'e. 

Il  fij;nifie  encore  ,  Déclarer  avec  au- 
fbiité  )utidi(iuc>    Le   Conflit  prononfê 
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tnaiMmt  tontre  Arius.  Prononetr  un  Ar- 
rêt ,  une  Sentence  ,  un  Jugement.  II  fc  dit , 
lorfqu'un  Magiftrat  qui  prélide  dans  une 
Jutidiâion  ,  déclare  publiquement  ce 
qui  a  été  jugé  à  la  pluralité  des  voix. 
Le  Préfideni  ayant  prononcé  l'Arrêt,  h' Ar- 
rêt fut  prononcé  en  robes  rouges. 

On  du  ,  qu'i//i  Préfidtnt prononce  bien  , 
pour  dire,  qu'En  prononçant,  il  réfu- 
me avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté 
les   différens  chefs  d'un  Jugement, 

On  dit  aulll  ,  nu'C/n  Greffier  prononce 
un  Arrêt  à  un  criminel ,  Lorfqu'il  lui  lit 
le  Jti!;ement  qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  rigiircment ,  qu'Un  homme  a  pro- 
noncé lui-mime  fa  condamnation  ,fafen' 
rence  ,  p^ur  dire  ,  qu'il  s'eft  condamné 
lui-même  par  (ei  paroles  ,  par  fon  pro- 
pre téiTioignage. 

On  fe  fert  aulfi  du  mot  dt /'rofioneer , 
pour  dire  ,  Déclarer   fon  fentimeni  fur 

Quelque  chofe,  décider  ,  &  ordonner. 
'atrens  que  vous  aye\  prononcé.  Vous  n'a- 
vei  qu'à  prononcer,  Ùès  que  vous  aure\^ 
pronvncé,  on  obéira. 

Prononcé  ,   ée.   participe. 

Il  s'cmpbie  anin  au  fubiUntif  dans 
celte  phrafe  ,  Le  prononcé  de  l'Arrêt , 
qui  (ïgnirie  ,  Ce  qui  a  été  prononcé  par 
le  Juge. 

En  termes  de  Peinture ,  &  en  parlant 
des  différentes  parties  d'une  figure  .  on 
dit,  que  Lis  mufcles  ,  les  nerfs  en  font 
bien  prononcés  ,  pour  dire  .  qu'Us  y  font 
bien  rcprélentés.  Et  ,  qu'/Zi  font  trop 
prononces  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  trop 
fortement  ,  trop  durement  marqués. 

PRONONCIATION,  f.  f.  Articulation  , 
cxprefliondes  lettiet ,  des  fyllabes ,  des 
mots.  La  prononciation  des  lettres.  Cet 
enfant  bégaye  ,  tl  n'a  pat  la  prononcia- 
tion libre.  Il  a  la  prononciation  tmbarraf- 
fée.  Il  manque  dans  la  prononciation  de 
certains  mots,  La  prononciation  de  ces 
letires-li  ejl  difficile. 

Prononciation  ,  fignifie  aulTi  la  ma- 
nière de  prononcer.  Prononciation  vi- 
cieuft.  Prononciation  locale.  Et  cela  re- 
garde ordinairement    l'accent. 

Il  fignifie  aulTi  La  manière  de  réciter. 
Il  a  la  prononciation  belle.  La  prononcia- 
tion ajoute  quelquefois  une  grande  beauté, 
une  grande  force  à  la  compofition.  La  pro- 
nonciation efl  uni  des  principales  partiej 
de  l'Orateur, 

II  fe  dit  auHi  d'Un  Jugement  qu'on  pro- 
nonce. Après  la  prononciation  de  la  Sen- 
tence ,  du  Jugement  ,  &rc. 

PRONOSTIC,  f.  m.  Jugement  &  conjec- 
ture de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin 
fait  ordinairement  des  pronojiics  fort  juf- 
les.  Il  y  a  peu  de  Médecini  qui  ayent  le 
pronoflic  sûr.  Son  pronojiic  n'a  pas  été  vé- 
ritable. H  n'a  pas  réujji  dans  fon  pronojltc. 
Une  fe  trompe  point  dans  fes  p^unajlics. 
Les  Politiques  fe  trompent  fonvent  dans 
leurs  pronoflic j,  V'oui  faites  la  dt  malheu- 
reux pronojiics. 
Il  fe  dit  auTi  Des  jugement  que  les 
Adrologiies  tirent  (le  l'infpeclian  des  lig- 
nes céleOet.  Les  Apologues  ont  fait  de 
grands  pronoAics  lâ-drlfru. 
11  fe  prend  quel  |ucfois  pou;  Les  fignes 
&  les  mirques  par  oà  l'on  conjcAute  ce 
qui  doit  arriver.  Ce  fut  un  ptonoftit  de 
«  qu'il  dcvvu  iirt  M  jour. 
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PRONOSTIQUER,  v.aa.  Faire 
tioKiC.  Il  a  pronoftiqué  tout  a   que 
voyons.  Dés  que  le  Médecin  le  vit ,  ît  pt 
noftiqua  ce  qui  en  ejl  arrivé.  Cet  AJIrologat 
n'a  pas  bien  pronojiiqué.  Les  fages  proni 
tiquent  les  événemens  pur  la  eonnoiffa 
qu'ils  ont  dt  l'état  des  e'\ofet. 
Pronostiqué,  ée.  participe. 
PRONOSTIQUEUR,  f.    m.    Celui    ({ui 

pronoflique. 
PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  aio£ 
la    congié^ation    De  propagaada  fdi 
établie  à  Rome  pour  les  anaires  qui 
gardent  la  propagation  de  la  Foi.  La  ' 
pagande  vient  S'envoyer  fisi  Mtffiom 
à  la    Chine. 
PROPAGATEUR,  f.  m.  Il  fe  dit 
qui  opère  la  propagation    de   quel 
chofe  ,  de   quelque  être. 
PROPAGATION,  f.    f.    Multiplieati. 
par  voie  de  génération.  La  propagaii 
du  genre  humain.  La  propagation  de  ti 
pice. 

On  dit  figurément,  La  prjptfati** 
la  Foi,  pour  dire  ,  L'extciiiî on,  l'accroi 
fement ,  le  progrès ,  l'augmentation 
la  Foi  dans  les  pays  inhdelles.  Ilafaa 
grandes chûfes pour lapropa fanon  delà  Ft 
Propagation  ,  feditaultten  Phyfiqi 
De  la  lumière  &  du  fon.  Le  loitntrte 
t  éclair  ne  font  fenjîhles  que  par  la  proi 
tion  du  bruu  &  de  la  lumière  jufqu't  ti 
Sf  à  P  oreille. 
SE  PROPAGER.  V.    récip.   Terme 
Phyfi']ue,   II  fe  dit  principalement 
la  manière  dont  le  fon   &  la   .' 
fe  répandent.  La  lumière  fe  pra 
ligne  droite.  Lefonfe  propage  en  M 
PROPENSION,  f.  f.  Pente  natureUê 
corps  pefans  vers  le  centre  de  la  ter 
Tous  Us  corps  pefans  ont  une  propti^i 
naturelle  a  defcendre. 
Propension,  fignifie  aulTi  figurén 
Penchant  inclination  de  l'annc.  Fr 
Jîon  au  bien.  Propenjiun  au  mal.  On  fe  il 
plus  communément  des  mots  Ptam 
Penchant. 
PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  ijui  prédit  Ti 
venir. 

On  appeloit  proprement  du  nom 
Prophète  ,  parmi  les  HébreuT  ,  C 
qui   par  infpitation  divine  t 

l'avenir,  ou  révélaient  qn.  é 

cachée  à  la  connoilTance  humiinc. 

On  appelle  David  .  Le  Prop',tte  Rai 
le  Prophète  Royal.  On  appelle  lui* 
Jérémie,  ÉiCcbiel  &  Da.ùel  .  irj  ft. 
ittig'ands  f'rop'tèiei.  Etquaii  auxaat;i 
djuzc  Prophctes  dont  on  a  les 
ties  dans  l'Ancien  TeAamenC  ,  oa 
appelle  La  dou^e  petits  Propkêtet. 

On    appeloit  aulfi  parmi  les  G«<H>it 
du  nom  de   Prophète  ,  Certi     . 
adonnés  au  culte  des  faux 
qui  pat  une  pcrmimon  de   L'ivi 
quel^uelVis  ptédu  la  vérité.  Lt  Pi 
Balaam   avait  été  appelé  p^ur  ma%< 
Piupli  d'ij'rael ,  mais  Dit  i  lai 
de  le  bénir.  Elie  fit  mourir  tas  Ptefiitn  h 
Baal.  Les  faux  fropiiiiti. 

On  appelle  dans  le  dil<oan  onfi-tèr*. 
Faux  Prochhtt ,  Un  homnte 
Dedans  les  prédirions  qu  ' 
rrap'ùu  de  malheur ,  Un  homn.-  iji.    ' 
prédit    jamau    que    de*    chglcs    diù- 
gtéablci. 
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On  dit  prcvetbialcment ,  que  Pirfonnt 
aUft  Prophît<  tn  fon  payi ,  pour  dire  , 
4]u'Un  homme  de  miirite  eft  otdinâiru- 
xncnc  moini  confid^ié  en  l'on  pays 
ou 'ailleurs. 
PRÛPHtTESSE.  f.  f.  Celle  qui  prWit 
J'avenir  par  inlpiiation  divine.  Dcborm 
^Jl  appelée  PropSétefft  éaaa  l'Ancien  Tef- 
Atmtnt.  Anne  U  VrephtitJjC  fut  une  Jet 
fremtètei  i  rteonnoitre  Jésus  •  Christ 
four  U  MeJJ'ie. 
WIOI'HÉTIE.  f.  f.  Pridiflion  des  chofes 
/ucures  par  infpiration  divine.  Le  àon 
^e  prophétie.  L'accompliffement  ici  pro- 
yhetics.  Expliquer  les  prophéties.  Le  J'ent 
.de  la  prophétie,  ta  prophétie  tTI/ait.  La 
frephctie  érÈ\échiel. 

Il  lignifie  auiG  Les  chofes  prophétiféet. 
Lj  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  tTlfitt  ,  prophétie  iTÈ^t'ckiel , 
6re.  lignifie  aulTi  Le  recueil  des  prophé- 
ties faiies  par  ces  Prophètes. 
PROPHÉTIQUE,  adj.  rie  t.  g.  Qui  eft 
^e  Prophète  ,  qui  tient  du  Prophète. 
Difcouii  pr^phcri(jue.  Lfprii  prophétique. 
Style  prophéciijuc. 

PROPHETIQUEMENT,   adv.  En  Pro- 
phète. Il  «  parlé  prophétiquement. 
PROPHÉTISER.  V.  ».  Prédire  l'avenir 
par  inspiration  divine.    Let   Paiiiarchct 
«ni prophciij'é la  renue  Je  Jf.sus-Ciirist. 

On  s'en  fert  dans  le  difcours  familier  , 
pour  dire ,   Prévoir  &  prédire  quelque 
fimfe.  Je  roiu  aroit  bien  prophéitfé  que 
arriftroir. 

OTUtTUÉ  ,  tt.  participe. 
PROPHYLACTIQUE,   f .  f .  Partie  de  la 
M^ecine ,  qui  traite  de  U  manière  de 
«onferver  la  l'anté. 

11  ctt  au(G  adjc^if ,  &  fe  dit  Des  remè- 
des qui  entretiennent  la  fantè  ,  &  la  dé- 
fendent de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nui- 
&blc. 
PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fe 
éit  proprement  &  principalement ,  en 
■■twnt  de  Dieu,  &  du  Ciel,  comme 
ïcnifiuit  Dieu.  Dteu  nous  fait  propice. 
TlfVu  fiiii  propice  à  ami  rccux.  Se  rtndrt  U 
C-:l  propice. 

On  s'en  fert  aufli  en  parlant  à  des  per- 

'  nues  foit  élevées ,  pourvu  que  ce  foii 
fat  des  chofes  graves  &  importantes 
^oor  celui  qui  parle.  Soye^-moi  propice. 
Jttt\  fur  moi  un  regard  propice.  Un  ail 
ff*piee. 

Il  fe  dit  par  extenlïon  ,  en  parlant  Du 
temps,  de  l'occafion,  &  des  autres  cho- 
ies de  même  rature ,  quand  elles  f:>nt 
favorables.  Avou  foccafioa propict.  Aïoir 
Jt  unpi  propice.  Ayoir  la  fai/on  propice. 
7  :  (  lui  ont  été  fropictt  àantfon 

c 
PKUl  iHAflON.  f.  f.  11  n'a  guère  ë'ufa- 
ge  qu'en  cette  pltraïc  ,  Sacri^^e  et  propi- 
tmion  ,  qui  l'çr.i/ic  ,  Un  faetihc  otfert  a 
I>ieu  pour  le  rendre  propice,  &  pour 
3r-  ■  T  I ,  .  ilorc.  Le  .Sacnfce  de  la  Mejfc 
t  .e  de propitiailun, 

M  i  OIRE.  adj.  de  t.  g.  Qm  »  la 

vertu  de  rendre  propice.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  ces  plirales  ,  Saenjue  pru- 
^tiatoiit.  Ofpande ftapitiaioire, 

fKortTiATOïKc,  cftiiiiri  fubflantifmaf- 
culiii.  Et  on  appelle  aiiifi  dans  l'Êcrilu- 
fe-  Sainte ,  Une  Table  <f  or  très-pur ,  qui 
4io)i  fofce  «u-dvITu*  de  l'Aftbf  f  &  cou- 
Tgmç  II,  —         - 
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verte  en  partie  des  ailes  des  deax  Ché- 
rubins qui  cioient  aux  deux  côtés  de  l'Ar- 
che. Les  Oracles  fur  Dieti  rendait  du  pro- 
pitiatoire. 

PROPOLIS,  f.  f.  Efpéce  de  cire  rouge, 
dont  les  mouches  à  miel  fe  fervent  pour 
boucher  les  fentes  &  les  trous  de  leurs 
ruches.  Elle  eft  ^e  quelque  ufage  en  Mé- 
decine. 

PROPORTION,  f.  f.  Convenance  &  rap- 
port des  parties  entr'elles  &  avec  leur 
tout.  Jufle  proportion.  U  faut  qu'il  y  ait 
une  certaine  proportion  de  tous  les  mem- 
bres avec  la  tite.  Les  différentes  propor* 
lions  des  Ordres  tCArchiteSurt.  Une  colon- 
ne d' une  belle  proportion .  Les  proportions 
font  bien  fardées  dans  ce  bâtiment,  Obfer- 
ver  les  proportions.  Ce  Peintre  ,  Ce  Scul- 
pteur entend  bien  les  proportions, 

U  fe  dit  aulTi  Du  rapport  des  grandeurs 
entr'elles.  Proportion  ariiÀmétique.  Propor- 
tion géométrique.  Proportion  harmonique. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
inftrumcnt  compofé  de  deux  règles  pla- 
tes qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  comme 
un  compas  ,  &  qui  fert  à  diverfes  opéra- 
tions de  Géométrie. 

PnoroKTioN  ,  fe  ditaudi  De  la  conve- 
nance que  toutes  fortes  de  chofes  ont 
les  unes  avec  les  autres.  Quelle  propor- 
tion y  a-t-il  de  fa  dépenft  avec  fon  revenu  ':' 
Il  n'y  a  nulle  proportion  des  biens  fpiri- 
lueU  avec  Us  biens  temporels.  Jl  n'y  a  nulle 
proportion  entre  Us  uns  &  Us  autre  t.  Du 
Jint  à  Vmfini  ,  il  n'y  a  point  dt  proportion. 

A  raoroRTiON.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  rapport.  Il  ne  dcpenfc  pat  à 
proportion  de  fon  revenu.  On  le  payera  à 
proportion  de  ce  qu'il  aura  fait. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  Ter- 
me de  Mathématique  ,  qui  fe  dit  De 
toute  quantité  qui  eil  en  proportion 
avec  d'autres  quantités  de  mcme  genre. 
U  s'emploie  aufti  au  fubflantil  dans  cette 
phrafe  ,  Le*  deux  proporrtainelles. 

PKOPORTIONN  ELLEMENT.  adverbe. 
Terme  de  Matliématique.  Avec  propor- 
tion. Réduire  proportionnellement  un 
^rand  plan  ,  un  f^and  dcjfern  ,  à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMEN  P.  adv.  Par  pro- 
portion ,  avec  proportion.  Il  n'a  pas  été 
récornpenfé  proponionnément  à  fon  mérite. 
Il  leur  a  parlé  proponionnément  à  leur 
capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la 
propoition  fie  la  convenance  nécelTaire. 
Proportionner  fa  dcpenfc  à  fon  revenu. 
Proportionner  fci  deffeins  6>fes  entreprifes 
àfes  forcei.  Proportionner  fon  difcours  à 
VinteÙigtttct  Cfàl*  eapaeUt  de  f^n  audi- 
taire, 

PitOfOKTiONNt .  t\..  participe. 

PROPOS,  f.  m.  Difcours  .  entretien. /'ro- 
poi  OfréaUe.  Propos  fâcheux,  lit  ont  tenu 
d'étranges  propos.  Les  propos  de  table. 
Mettre  certains  propos  fur  le  tapis.  Sur 
quel  propos  en  éiie-{-voue  ^  Vous  ttne^  la 
des  propos  un  peu  trop  Itbris ,  un  peu  gail- 
lards. Tenir  des  propos  joyeux.  Changeons 
de  propos. 

On  dit  proverbialement,  Changement 
de  propos  réjouit  l'homme. 

Pfioros ,  fignifie  aulTi ,  Proportion  faite 
fur  quelque  matiéie.    Jeter   des  propos 
d'accommodement. 
U  le  prend  oncete  pour  R^folution  dé- 
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terminée.  //  vint  là  avec  an  ferme  propos, 
avec  un  propos  déterminé,  de  contredire 
tout  ce  qu'on  lui  dirait.  Faire  ua  ferme 
propos  de  s'amender.  Se  confejj'er  defes 
péchés  avec  un  ferme  propos  de  n'y  plut 
retomber. 

A  mopos.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Convenablement  au  fujet ,  au  lieu  ,  au 
temps  ,  aux  perfonnes  ,  &c.  Parler  à  pro- 
pos. Cela  efl  du  fort  à  propos.  Vous  venc\ 
à  propos.  Il  arriva  à  propos.  Nous  avions 
btfoin  de  vous ,  vous  vene^  tout  à  propos  , 
extrêmement  à  propos.  Vous  vene\  fort  à 
propos  pour  nous  éclaircir  d'un  doute. 

On  dit  dans  un  fens  tout  contraire , 
Mal  à  propos  ,  &  Hors  de  propos.  Vaut 
vene^  bien  mal  A  propos.  U  a  parlé  de  cela 
hors  de  proposa  Cela  efl  hors  de  propos. 

À  TORT  ET  MAL  À  PROPOS.  Formule 
judiciaire  dont  on  fe  fert  en  matière 
d'amende  honorable  ou  de  réparation 
d'honneur.  Jl  reconnut  que  c'était  i  tort  & 
mal  à  propos  qu'il  avait  parlé  de  la  forte, 

X  PROPOS,  tient  aufli  quelquefois  lieu 
d'adjeélif ,  &  fignifie  Convenable.  Ainli 
on  dit  ,  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fut  à  propos, 
ou  abtulument ,  On  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  faire  telle  cAo/ir ,  pour  dire  ,  On  n'a  pas 
jugé  qu'il  fut  jufte  ni  convenable  de  .  . . 
C'eji  un  homme  qui  ne  dit  jamais  rien  de 
raifonnable  ,  rien  d'à  propos.  Il  efl  à  pra- 
pas  défaire  cela.  Il  n'eji  pas  à  propos  d'al- 
ler fi  vite. 

À  PROPOS  ,  eft  aufli  une  manière  de  par- 
ler ,  djnt  on  fe  fert  dans  le  difcours  f.i- 
milier,  lorfqu'on  vient  à  parler  de  quel- 
que chofe  dont  on  fe  fouvient  fubite- 
meni.  A  propos,  pendant  qu'il  m'en  fou- 
vitnt.  A  propos ,  j'oubliai  i  vous  dire  t  au- 
tre jour  .... 

A  PROPOS  ,  eft  encore  une  façon  de  par- 
ler ,  dont  on  fe  fert,  lorfqu'à  l'occalion 
de  quelque  chofe  dont  il  a  été  [farlé  ,  on 
vient  à  dire  quelque  autre  chofe  qui  y  a 
rapport.  A  propos  de  ce  que  vous  dific\.  A 
propos  de  nouvelles.  A  propos  d'un  tel. 
En  ce  fens  on  dit  aufli ,  A  propos ,  fans 
y  ajouter  aucun  régime.  A  propos,  vous 
parité^  de  nouvelUi ,  ilen  ejl  arrivé  depuis 
peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  tout  contraire , 
A  propos  de  rien  ,  pour  dire ,  Sans  aucun 
rapport  i  ce  qui  a  précédé.  //  eft  venu 
nous  dire  cela  à  propos  de  rien.  Il  s'ejlfd- 
cké  i  propos  de  ncn. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  popu- 
lairement ,  A  propos  de  bottes  ,  en  par- 
lant De  tout  difcours  &:  de  toute  aflicin 
qui  n'a  aucune  liaifon,  aucun  rapport 
avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  précédem- 
ment. //  efl  venu  me  quereller  à  propos  de 
bottes. 

A  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  toute  occafiun,  ii  chaque  inf- 
tant.  Il  parle  de  fa  nobUjfe  à  tout  propos. 
Il  fe  met  en  ivlire  à  tout  propos. 

De  propos  delidêré.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Avec  delTein  ,  de  deflein  for- 
mé. Il  n'a  point  fait  cela  par  hafard  &faru 
y  penj'tr ,  mais  de  propos  délibéré, 

PROPUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  propofé.  Cuit  ttffairt,  celle  jrnejb»» 
tt'e/1  pat  prapofahll. 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologie» 
de  U  Religion  prétendue  Réformée,  qui 
étudiç  pou  iut  Pafleut. 

V  r 
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PROPOSER.  V.  a.  Mettre  (jnelaoe  tl>ofe 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  Toit 
pour  l'examiner  .  foit  pour  en  délibérer. 
Yrofoftr  un  ar fument.  Profoftrfonfcnii- 
tnent ,  Jùn  avis ,  /on  opinion.  H  propofa 
fon  opinion  en  urmtt  ambigus,  Propofer 
imt  difficulté.  Propaftr  une  queftion.  Pro- 
fofcr  un  prohlhne,  Propofer  un  accommo- 
Semeur.  Propofer  ic-i  cooJitionj.  Propofer 
une  affaire,  Prvpafer  un  mariage.  On  lui  a 
fropofi  un  parti  pour  fa  jUlt. 

On  dit ,  Propofer  un  prix ,  une  réeompen- 
fc  ,  pour  dire ,  Offrir,  promettre  un  prix, 
une  récompenfe.  On  a  propofi  aux  Ma- 
thématiciens un  prix  pour  celui  jui  trouvera 
/ci  longitudes.  On  propofoie  cent  piJîoUi 
à  celui  yui  monterait  le  premier  à  la  brèche. 
On  dit ,  Propofer  une  perfonne  pour  une 
charge  ,  pour  un  emploi  ,  pour  dire , 
Nommer  une  perfonne  ,  comme  capable 
de  remplir  une  charge  ,  un  emploi.  On 
propofa  ptufieurs  perfonnes  pour  cette  am- 
baffude. 

On  dit  auflî,  Propofer  une  perfonne  pour 
un  £v£C'V,  pour  un  Bénéfice  confifiorial. 
On  dit,  Propofer  un  fujet ,  pour  dire, 
Donner  un  Aijet,  une  matière  à  traiter. 
Le  fujet  ijue  l'Académie  avait  propofé  pour 
le  prix  de  thjoijuence  éloit .... 

On  dit  ,  Propofer  ijucl^u'un  pourmodèl.', 
pour  txemple ,  pour  dire ,  Donner  quel- 
qu'un pour  exemple,  pour  modèle.  On 
peut  propofer  ce  Prince  pour  exemple    à 
tous  les  Rois,    Tous  Us  Chrétiens  don-ent 
fc  propofer  JtSVS-CnRlsr  pour  modèle. 
On   dit  ,  Se  propofer  de  faire  ^utl^uc 
eliofi-,  pour  dire  ,  Avoir  defl'ein  ,  former 
le  defTein  de  frire  quelque  chofe.  llfc 
propoft  de  partir  dent  peu  di  jours,  lift 
propofe  de  vivre  déformais  dans  la  retraite. 
On  dit  proverbialement.  L'homme  pro- 
pofé &  Dieu  difpofe ,  pour  dire,  que  l.ei 
dclTein^des  homme»  ne  réuifiireat  qu'au- 
tant qu'il  plait  à  Dieu  ;  que  fouvcnt  nos 
entreprifes  tournent  au  contraire  de  nos 
projets  &  de  nos  efpérances. 
Proposé  ,  ée.  participe. 
PROPOSITION,  f.  f.  Énonciation  ,  dif- 
court  qui  affirme   ou    qui  nie  quelque 
choie  fur  quelque  fujet  que  ce  fait.  Pro- 
pjjtiion    univerfelle.   Propojition  particu- 
lière. Propofition  afjùmaf.vt.    Propojition 
négative.   Propojiuon  établie  fur  de  faux 
ptiiuipet.   Propojition  univerfelUment  re- 
fur.  Propojition  faujfe,  erronée.  Propoji- 
tion fans  fondement,  Propojition  infoute- 
nable.  Soutenir  une  propofition.  Condamner 
kne  propojition,   Ccnfurtr  une  propojition. 
Propojition  en  matière  de  foi.  Propojition 
dtfi/i.  Cette  propojition  efi  vraie  en  un  ftns, 
(rfauffe  en  un  autre.  Avancer  une  propoji- 
tion.  Cette  propvjition-là  efi  bien  hardie. 
Ceae  propojition  eji  conterutt  dans  fun  livre 
tu  termes  expris. 

(ROrotiTiON  ,  (ignifie  auflî  Une  chofe 
propofée,  aiin  qu'on  en  délibère.  La  pro- 
pofition yiic  vous  me  faites  ^  me  plait  fart. 
//  ne  faurois  accepter  la  propojition  ^ue 
«pu*  me  faites.  Rejeter  une  propojition. 
hcouier  une  propofition.  Recevoir  unepro- 
pojiiion.  Propofition  de  paix.  Propofition 
dt  mariage.  Il  fe  eliaigia  de  (eue  propofi- 
tion ,  d'en  faire  la  propvfition. 
,  En  Mathématique  ,  Propofition  fîgnifie 
]i%alem«nt,  Théorème  &  Problème,  Dé- 
mfiUlif .  téfouiti.UM  prorojition. 
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Dans  l'ancienne  Loi ,  on  appeloit  Ta'iis 
de  propofition  ,  Les  pains  que  l'on  mci- 
toit  toutes  les  fcmaines  fut  la  table  dans 
le  Sanctuaire. 
PROPRE,  adj.  de  t.  e.  Qui  appartient  à 
quelqu'un  à  l'exclulion  de  tout  autre. 
C'eJ}  fon  propre  fils.  Je  donnerais  mon 
propre  fang.  C'eJtfa  propre  fubjlanee.  Son 
propre  bieny  ejl  demeuré.  Ses  propres  amis 
étaient  contre  lui.  Il  n'entend  pas  fes  pro- 
pret affaires  ,  fes  propres  intérèii.  Se  l'ai 
vu  de  nui  propres  yeux.  Je  Pai  entendu  de 
mes  propres  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon 
propre  frire.  Écrire  de  fa  propre  main. 
Donner  ijuelijue  chofe  à  ijiiel.ju'un  en  main 
propre..  Être  abadonné  à  fa  propre  con- 
duite. Il  a  fait  cela  de  fon  propre  mouve- 
ment. Il  en  ejl  ti^n'i  enj'on  propre  &  privé 
nom.  On  ne  peut  stre  juge  dans  fa  propre 
caiife.  Dans  toutes  les  phrafes  ci-deiTus , 
Propre  n'eft  employé  que  par  énergie  , 
&  par  une  efpece  de  redondance. 

On  ippelle  Amour  propre  ,  L'amour 
qu'on  a  pour  foi-même.  Il  le  prend  ordi- 
nairement en  miuvaifc  pan  ,  pour  Un 
amour  déréglé  ,  &  pour  une  trop  grande 
opinion  de  foi-méme.  C'ejl  un  homme 
rempli  d'amour  propre. 
Propre,  fignilie  aulfi  Même.  Il  m'a  dit 
cela  en  ces  propres  teimes.  Je  vous  rapporte 
les  propres  paroles  dont  U  s'ejlfervi.  yous 
êtes  lù^é  dans  la  propre  maifon  oti  il  lo- 
geoir.  Vous  êtes  monté  j'iir  te  propre  cheval 
qu'il  avoit  accoiiiumé  de  monter. 
Propre,  le  dit  enjtarlant  De  lifignifi- 
cation  qui  appartient  &  qui  convient 
paniculietemenr  à  chaque  mot.  Ce  mot 
dans  fa  piopie  Jîplificalion  ne  veut  dite 
autre  choj'e  ,  firton  . ...  Il  s'ejlfirvi  du  nom 
propre  ,  du  mot  propre.  Celte  langue  n'a 
point  de  mot  propre  ,  de  terme  propre  pour 
Jignjfier  telle  choj'e.  Ce  tnoe  fignifie  telle 
c  -oje  dans  le  ftns  propre  ,  6r  dans  lefens 
figuré  il  enfipriifie  une  autre.  En  ce  fins  , 
il  cil  autlî  lubîlanlif.  Prendre  un  mot  au 
propre. 

On  appelle  Nom  propre  ,  Le  nom  de 
famille  ,  le  nom  qui  diltingue  un  homme 
des  autres  hommes. 

Propre  ,  iîgnitic  aullî  ,  Convenable  à 
qutlqu'un  ou  à  quelque  chofe.  Cela  lui 
ferait  extrêmement  propre.  Cela  ejl  propre 
À  louiei  fortes  de  geni.  Cela  lui  ejl  plus 
propre  qu'à  un  autre.  Ce  valet-là  ne  voui  ejî 
pas  propre.  Celte  charge  ne  lui  ejl  pas  pro- 
pre. Un  habit  qui  n'ejl  propre  que  pour  les 
jours  de  cérémonie. 
Propre,  (ienjrie  encore.  Qui  peutfer- 
vir ,  qui  e(t  d'ufage  à  certaines  choies. 
Ce  boit  ejl  propre  à  bâtir.  Ct  moellon  ejl 
propre  à  faire  dit  fondement.  Cette  herbe 
ejl  propre  à  faire  un  tel  médicament.  Ce 
remide  ejl  propre  i  telle  chofe. 

Oi»  dit ,  qu'£/)j  homme  e/l  propre  à  l'élu- 
de ,  propre  à  /.»  guerre  ,  &  propre  pour  la 
guerre  ,  pour  l'élude ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  talens  pour  réuuu  à  l'étude ,  à,  la 
guerre. 

l'ROpaE  ,  Signifie  Net  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  oppofé  a  Sale.  Cet  homme  ,  cette  femme 
ejl  tris-propre  ,  n'tji pas  propre.  Il  Iigp.ihe 
lulli ,  Bienl'eant .  bien  arrangé.  Sei  ha- 
bui  font  toujours  fort  propret,  il  ejl  tou- 
fours  fort- yroprt  d  vu  fes  habits  ,  dans  fit 
ff.tuhtei  t  Jani  foa  efutpaga.  ti  *fi  tou- 
jouix  propr*  6r  biuK  "ù.  Il  tfi'fttffajuj'- 


ijui 
Un 
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'à  rixe'es.  Il  eJi  propre  fa»t  aj^o 

'n  train  propre,  lia   dei  valet i  fort 
prei.  De  la  vaijfelle  propre.  Un  amtui 
ment  fort  propre.  Un:ga<niture  trit-proprc^l 
Propre,  eft  quelq^Klois  fubftantif, 
fignlAe ,   La  qualité  paiticuliète  qui  ié 
ligne   un  fujet ,    &  qui  le  difiingtu  di 
tous  les    autres.  Ainlî  on  dit,    qv( 
propre  des  oifeaux  e'ejl  de  voler.  Lt  prapt^i 
du  chien  ejl  d'aboyer.  Le  propre  dujûige  ef 
de  contrefaire. 

W  feditaulTi  De  ce  qui  convient  pai 
ticulièrement  à   chaque   profeltion.  L 
propre  du  courtifan  eJi  d'être  faupie  Sr 
plaifani. 

Propre  ,  fe  dit  aulîi  Des  biens  imm 
blet  qui  appartiennent  à  une  perfonn* 
par  fuccelfîan.  La  Coutume  dl  Paris  n 
permet  de  difpofer  par  lejlament  que  dm 
quint  de  fes  propre  i.  Cela  ùii  tient  luu  dt 
propre.  Les  propres  paternels  &  maternels, 
Les  propres  du  coté  du  père  ,  du  cité 
la  mire. 

On  appelle  Propret  ancieni  ,  Les  bien»; 
immeubles  qui  éloient  déjà  des  propres, 
dans  la  main  de  celui  à  qui  on  fuccede.. 
Et   Propre  naijfant ,  Un  bien  ïmnieubl 

3ui   faifoit   partie  des  acquêts  de  ci  ~ 
ont  on  hérite. 

On  appelle  auHi  Propres ,  Les  biens 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  poi 
en  communauté,  Propre  fiSif.  Cette ^ 
me  demmande  le  remplacement  defet 
prêt  que  J'on  mari  a  aliénés. 

On  dit,  que  Les  Religicust  a'omt 
en  propre,  pour  dite  ,  qu'ils  ne  pol 
nen  en  particulier,  &  dont  il*  pi 
difpofer. 

En  matière  d'Office  Éccléliafli^e. 
appelle  Propre  du  temps  ,  Ce  qai  ne 
dit  qu'en  certains  temps  de  t'tnaét 
Propre  des  Saints  ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qa' 
certaines  files  :  Et  Propre  de  eertaa 
kglij'tf ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qa'en  certj 
lieux. 

P  R  O  P  R  E  M  E  N  T.  adr.  Précifémenr 
exactement  ,  feljn  rexai:>e  vertu:.  C^^ 
proprement  ce  que  cela  veut  dtrt.  Ce 
là  fignifie  proprement  une  tilU  chofe. 
Proprement ,  en  termes  de  Grammaire 
(ignilie  ,.Dans  le  fens  propre  i  &  il  ' 
oppofé  à  figurémcnt. 

On  dit  ,  qu'^n  'lOfflin*  parie  profi 
qu'//   l'exprime  proprement  ,    pour 
qu'il  parle  ,   qu'il  s'exprime  en 
propres  &  lignificatiËt. 

Quand  un   même  terme  s'étend  *  pli 
fieuischofes,  &  convient  encore<pari 
culièiement  a  une  feule,  on  fe  fert 
mot    Proprement ,    pour  défignet    CCI 
n^nification  particulière.  AmA  oa  i' 
L:i  Griie  proprement  dm  ,  pour  dtfi 
l'Achaie ,  le  Peluponèfe ,  otc.  ii  U 
rerce  des  autres  pays  que  l'on  c 
aulfl  fous  le  nom  de  Grèce ,  qa«n4 
prend  dans  une  lignification  plus 
lue. 
On  difoii  auffi  dans  l'ancienne  Gi 
phie,   L'Afie  proprtaunt  dite,    CA, 
proprement  dite  ,  pour  déliener  parti' 
lietemcnt  deux  Provinces  d'Afie  tt 
frique  .  ainli  appelées,  à   la  di 
de  toute  l'Afie  Or  de  cooce  l'AM^M 
général. 

A  propremeiu  parler,  proprement 
■t»Mt,  fAfons  de  paale;  aUreTbieUti 


{îgnifîeni ,  Pour  parler  en  termes  précis 
&  CiaC^i.  A  f  oprcmtni  farlir  ,  qm  pro- 
Brcmeni  patUnt ,  c'ejl  une  friponntnc. 
rROrKEMENT  ,  fignme  encore  ,  Avec 
propreté.  Ct  Cuijtaitr  accommode  fore 
proprement  a  manger.  Donner  proprement 
à  mander.  On  mange  proprement  che^  lut. 
Il  iigniHe  au.li.  Avec  adrelTe ,  d'une 
manière  agréable  &  convenable  ,  avec 
grâce.  //  chante  piuprcmcru.  Elle  danfc 
.proprement.  Travailler  proprement.  5'ha- 
iiller proprement.  Être  proprtaunt  meublé. 
Être  miM  proprement, 
f  ROI'RET .  ETTE.  adj.  Qui  fe  met  pro- 
prement &  avec  une  forte  de  recherche. 
lïne  perfontu  proprette.  Un  petit  yitillard 
propret.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Il 
fe  prend  aufll  fubftantivement.  Cejl  un 
propret. 
tROI'RETÉ.  r.  f.  Netteté  ,  oualité  de  ce 
<]ui  eft  exempt  de  falcté  Ûc  d'ordure.  Te- 
nir un  appartement  dans  une  grande  propre- 
te.  L*  propreté  du  corpi  contribue  à  lafanté. 
II  fe  dit  aufTi  De  la  manière  honnête  , 
convenable  &  bienféante  dans  les  ha- 
bits ,  dans  les  meubles.  Il  eft  d'une  grande 
propreté  fur  fa  perfuane.  Cefl  la  propreté 
même,  La  propreté  dans  Ut  meuilei.  La 
propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  nu'Un  homme  eft  d'une  grande 
propreté,  pour  dire,  qu'il  a  grand  foin 
que  tout  ce  qui  le  regarde  foit  propre. 
rROHRETfcUR.  f.  m.  Nom  que  le»  Ro- 
mains donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avoient  exercé  la  charge  de 
Prêteur .  &  dans  la  fuite  à  ceux  qui 
commandoient  dans  les  Provinces  avec 
l'autorité  de  Piéteurs. 
PROPRIETAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou 
«elle  qui  pofsedc  quelque  chofe  en  pro- 
priété. Tuuj  Ut  propriétaires  dei  maifons 
font  obligés  aux  grojfes  réparations.  Cette 
naifon  appartient  à  ptufeurt  prupriéiai- 
rtt.  Le  propriétaire  &  le  locataire.  La  prtf 
'■  ■  'ufufruiticr, 

I'  '■  [..  f.  f.  Le  droit  par  lequel 

une  ciijic  appartient  en  propre  à  quel- 
qu'un. //  jouit  du  revenu  de  cette  muifon  , 
nau  un  autre  en  a  la  propriété.  Vufufrtiit 
Ji  réitnit  a  la  propriété  par  le  Jéc^s  de  l'u- 
fufraisitr.  Conttflir  la  propriété  d'un  héri- 
tact,  lu  ont  un  procès  enfembU  pour  la 
propriété  d'une  telle  terre  ,  pour  la  propriété 
efuftnds,  Touu  propriété  tft  dtfeniut  i  un 
Jliliguux. 
PnoraitTfc,  fe  dit  auOi  De  la  qualité  & 
<S«  la  venu  piniculiere  des  platviei ,  des 
minéraux  ,  &  des  autres  chofes  naturel- 
les La  propriété  niturtUe  des  plantes.  La 
propriété  ,ie  Caimani.  Il  connoit  la  pro- 
priété de  tous  les  fimples. 
|i  VnoTiixtit.,  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  ap- 
partient ciTeniiellemeni  à  une  chofe. 
iS impénétT ahtUté  eft  une  propriété  de  la 
maitèrt, 
Vn.ornitTt ,  fe  dit  aulTi  De  U  propre 
i'  n  ,  du  propre  f«ni.  Il  entend 

f  •    bien  la  propriété  de  c'ta^ue 

I  rruié  du  termei  tft  exaclemtai 

j  •  :•  lûur  ct  iju'tl  écrit, 

'       Pi .:...  Terme  ptii  du  Latin,   dont 

I  on  ne  fe  ftrt  qu'en  cetie  faconde  parler 

adverbiale.  Au  prorata  ,    poor  dire ,   A 

i         prupurlion.    L41    luiriiiers    lOHtnbutni  à 

tetti  iepenfe  «11  prvrata  d*  Uittt  féru  6r 

I        frtioiu. 
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PROROGATION,  f.  f.  DéUi,   rimlfe. 

On  leur  a  accordé  une  nouvtlU  prorogation 
de  tant  de  jours  ,   de  tant  de  mois. 

En  parlant  des  afTaires  d'Angleterre , 
on  appelle  Prorogation  du  ParUmtnt , 
L'ordre  que  le  Roi  donne  d'interrompre 
les  féances  du  Parlement  ,  pour  ne  les 
recommencer  qu'à  un  certain  jour. 

PROROGER,  v.  a.  Prolonger  le  temps 
qui  avoir  été  pris,  qui  avoit  été  donne 
pour  quelque  chofe.  On  a  prorogé  le  dé- 
lai qu'on  lui  avoit  donné.  Proroger  le  terme 
accordé  pour  l'exécution  d'un  traité.  Pro- 
roger une  dtfpenfe. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  , 
on  dit  Proroger  le  Parlement,  pour  dire  , 
En  remettre  la  féance  .  la  tenue  à  un 
certain  jour. 

Prorogé,   £e.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fe 
prend  qu'en  mauvaife  part,  &  ne  fe  dit 
que  pour  condamner  dans  la  poeiie ,  des 
exprcfCons  &  un  ftyle  qui  tiennent  trop 
de  la  profe.  Terme  profaïque.  Façon  de 
parler  profaijue.  Style  profaïque.  Les  fa- 
font  de  parler  purement  profaijuet  ne  fe 
peuvent  fauffrir  dans  la  potfie. 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  profe. 

PROSCENIUM,  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Mot  dont  on  fe  fert  pour  défigner  fpé- 
cialement  la  partie  des  théâtres  des  An- 
ciens où  les  Ai^eurs  venoient  jouer  la 
pièce.  Le  Profcéiiium  étoit  un  el'pace  li- 
bre entre  la  fcene  proprement  dite  £c 
l'orclieflre  :  cet  efpace,par  le  moyen  des 
décorations  placées  au  delà  fur  U  fcène 
même  ,repiéfentoit  une  place  publique, 
un  ûmple  carrefour  ou  un  endroit  cham- 
p<.'tre ,  mais  toujours  un  lieu  i  décou- 
vert. Che^  les  Grecs ,  te  Profcénium  étoit 
plut  éle*é  que  che\  Us  Romaint.  Le  derrière 
du  théâtre  s'appelmi  Pérafcénium. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  à 
mon,  foit  par  autoritù  légitime,  fou 
pir  autorité  ufurpée,  mais  fans  forme 
juùiciiire  .  &  qui  peut  ctrcroifeà  exé- 
cution par  quelque  paiiiculier  que  ce 
foit.  Les  profcriptions  du  temps  Je  Sylla 
ir  Je  Marius.  Les  profcriptiunt  du  temps 
du  Triumvirat. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  3  mort 
par  autorité  légitime  ou  par  autorité 
ufurpée  .  mais  /ans  forme  judiciaue .  & 
en  publiant  Amplement  par  une  al)îche 
le  num  de  ceux  qui  font  condamnés. 
Sylla  profcrivii  itou  ou  quatre  nulle  Ci- 
toyens Homams.  Les  Tilumvirs  profcrivi- 
rent  tous  leurs  ennemis.  En  quelqutt  Ltaii , 
on  prvfcrit  en  mettant  a  prix  la  tète  d'un 
criminel.  Et  dans  ce  dernier  exemple  ,  le 
mot  de  Pruferire  n'cxclud  point  ta  forme 
judiciaire.  Son  plus  grand  ufagc  eA  en 
parlant  d'HiAoire  Romaine. 

Proscrire,  ûgn'iiie  aulfi ,  Éloigner, 
ch;tirer.  Cet  homme  tft  Jani>trtust ,  il  faut 
U  proferire  Je  nos  affemblées, 

11  fe  dit  aulC  au  figure .  en  parlant  Des 
termes  d'une  langue.  Ce  mot  n'ift  pas 
François  ,  il  faut  U  proferire.  On  lé  prof- 
eiii. 

Proscrit  ,  ite. participe.  On  l'emploie 

quelquefois   fubfuniivcnient.    £tr<    du 

nombre  des  projet  il  t. 

U  fe  dit  au  hguré  De  ceux  qui  n'ofent 

t<tvuio«i  en  leur  payi  »  ■  «Mit  de  qud- 
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qv«  mauvaife  affaira.  Ctfont  dt  maCuu- 
reux  profcritt. 

PROSE,  f.  f.  Difcours  qui  n'eft  point  af- 
fujéti  à  une  certaine  mefure ,  à  un  cer- 
tain nombre  de  pieds  8c  de  fy  Uabes.  Proft 
Grecque.  Profe  Latine.  Profe  Franfoift, 
Le  langage  de  la  proft  tft  plut  fimpU  & 
moins  figuré  que  celui  des  vers.  Ecrire  en 
profe.  Il  a  traité  le  même  fiijet  envers^ 
tn  proft.  Il  n'y  a  pas  là  de  poéfte ,  ce  n'eft 
que  de  la  profe  rimée.  Cet  écolier  a  rem- 
porté le  prix  de  profe  dans  fa  clajfe. 

Prose  ,  fe  dit  auIG  d'Une  forte  d'ouvrage 
latin  en  rimes ,  où ,  fans  obferver  la 
quantité  ,  on  obferve  le  nombre  des  fyl- 
labes.  On  chante  à  la  Me(re  immédiate- 
ment avant  l'Évangile  ,  quelques  ouvra- 
ges de  cette  nature ,  dans  les  grandes 
loiennités.  La  profe  du  faint  Sacrement, 
La  profe  des  Morts. 

PROSELYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du 
Grec  ,  &  qui  fignilîe  proprement .  Étran- 
ger ,  mais  qui  fe  prend  dans  l'Écriture 
&  chez  les  Écrivains  Èccléfiadiques  , 
pour  Un  homme  qui  a  paAe  du  Paganif- 
me  à  la  Religion  Judaïque.  Un  nouveau 
prvfélyte.  Les  Juifs  &  Us  Profélytts. 

On  appelle  aum  Profélyte  ,  Un  homme 
nouvellement  converti  à  la  Foi  Catholi- 
que. Ceft  un  profélyte.  Faire  des  profé- 
lyies. 

Il  fe  dit  par  extenlîon  des  Partifans 
qu'on  gagne  à  une  feéle  ,  à  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Prononciation  régulière  des  mots  con- 
formément à  Paccent  &  à  la  quantité.  // 
entend  bien  la  profodie. 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à    la    profodie.   Accent  profodiiae, 

PROSOPOPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que, par  laquelle  POrateur  introduit 
(Uns  fon  difcours  une  perfonne  feinte  . 
ou  une  chofe  inanimée  qu'i:  fait  pirler 
on  agir.  Profopopée  directe.  Profopopéc 
indireSe,  Une  belle  profopopée, 

PROSPECTUS,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Ulin ,  &  que  l'ufage  a  introduit  dans  U 
Librairie  ,  pour  figniAer  Un  programme 
qui  fe  publie  quelquefois  avant  qu'un 
ouvrage  paroifte .  &  dans  lequel  on 
donne  une  idée  de  l'ouvrage  ,  on  annonce 
le  format,  le  caïa^ére  ,  la  quantité  de 
volumes ,  &  les  conditions  de  la  fouf- 
cription  ,  s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au 
luccés  d'un  delfein  ,  d'une  entreprife. 
Le  Ciel  vous  foit  profpcre.  Il  a  tu  les  vemti 
profpirti.  Les  diftins  lui  ont  été  profperet, 
lia  tu  la  fortune  profp'trt.  Toutes  ehofts 
lui  ont  été  profperei.  U  n'a  plus  guère 
li'ufige  que  dans  le  dyXt  foutenu. 

P  R  O  S  P  É  R  £  R.  V.  n.  Être  heureux  , 
avoir  la  fiirtune  favorable.  Ditu  permet 
que  Us  mtc':ans  profpirint  pour  quelque 
temps.  Il  y  a  long-temps  qu'il  pnjpi'e.  Il 
a  fait  une  action  ir»p  notrt ,  il  nt  ptofyc- 
rera  pas. 

Il  fe  dit  aufS  Dei  cbofei.  Se  lignifie  . 
RéulTir,  avoir  un  heureux  fuccés.  Touiei 
ehofei  lui  ont  profpéré.  Lis  affaires  pr*f- 
pcn'  entre  fe  s  masns. 

PRO.SPERl  lÉ.  f.  f.  Heureux  état ,  h«u- 
leufe  lituation  ,  foit  des  alfiires  généra- 
les ,  l»it  des  affaires  pailiculiérei.  Gran- 
de y'ùfi>érué.  Loafue  prçfpérité.  Prafy*- 
rui  tOKtiiuttlU,  Piofpirai  it  peu  it  iai.H» 
.V  V  ij 
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Jl  tjl  maintenani  dans  une  granit  pro/pé- 
rité.  ]c  fous /ouhaiie  toute  furtc  de  pro/- 
pirité.  Les  ajfiiéliùni  des  gens  de  tien  font 
prèjeraklei  a  la  profpiriti  des  méchans.  Il 
M  eu  un  rtyon  de  profpiriti  ,  une  lueur  de 
profférité*  On  ne  manque  point  d'artis 
dans  la  profpiriti.  Si  fc  UiJ'er  point  en- 
fier  par  la  profpiriti ,  ni  ahaitre  pjr  Cad- 
rtrfti.  La  profpiriti  de  PÈtat.  La  profpi- 
riti des  affaires.  La  yrof)>iriti  des  armes. 
Prier  Dieu  pour  la  profpiriti  &  pour  la 
fanti  du  Prince. 

11  fe  ilic  auHi  au  p'tuiel  ,  pour  dire , 
Évéremîns  heureux.  Tant  de  profpéritis 
fui  lut  font  arrivées, 

l-ROSTAl'HÉRÉSE.  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
noinie  ancienne.  C'eft  la  diffiirencc  en- 
tre le  lieu  moyen  d'une  planète  ,  &  Ton 
lieu  vrai. 

PROSTATES,  f.  m.  pi.  Terme  d'inato- 
mie.  Corps  glanduleux, (itu^s  ii  la  racine 
de  la  \crgfi. 

PROSTERNATION,  f.f.  État  de  celui 
qui  eO  proAarnd. 

PRObTERNEMENT.  f.  m.  Aftion  defe 
proderner.  Les  Orientaux  timvigneni  leur 
refpeS  par  de  fréjuens  pro/lernement. 

PROSTERNER  ,  SE  PRUSTERNER. 
▼.  técipr.  S'abailTet  en  polluie  de  fup- 
pliant .  fe  jeter  à  eenoux  aux  pieds  de 
quelqu'un  ,  fc  baiflei  jufqu'à  terre,  l'-fe 
frojlerna  devant  lui.  Se  pro/lerner  la  face 
eontre  terre.  Se  pro/lerner  aux  piedi  des 
Autels.  Se  projlerner  devant  Dieu.  Se 
projierner  devant  lefaint  Sacrement, 

FROSTEaNÈ,  Éi,  participe. 

PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  à  Timpudi- 
cité  d'iuiiui.  Il  le  dit  d'une  perfonne  , 
qui  par  autorité  ou  par  peilualion  , 
oblige  ou  engage  une  feAm;  ou  une 
fille  à  s'aban£>niiet  à  l'impudicité.  Elle 
m  projlitué  elle-même  fa  fille.  Elle  l'a  prof- 
liluie  pour  de  [argent. 

On  dit  aulS  ,  qu't/nt  femme  ,  qu'une 
ftlle  a  projiitui  fon  honneur  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  s'eft  livrée  elle-même  à  l'impu- 
dicité.  Il  fe  dit  plui  ordinairement  avec 
le  pronom  pctfonnel.  Elle  l'efl  ptojli- 
tuie. 

On  dit  fîgurémeni  ,  ^'Un  homme  à 
frufliiui  fon  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
i'cft  dcihonoré  par  des  allions  indignes 
d'un  homme  d'honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  m^me  feni  , 
Proftitutr  fa  difniti ,  Pro/lituer  la  Magif- 
irature.  Et  Ton  dit  d'Un  Juge  corrompu , 
qu'y/  proflilua  la  Juftice. 

On  dit  figurément .  Se  profliiuer  à  la 
faveur.  Se  profiiiutr  à  la  fortune.  Se  prof- 
tituer  aux  pajfions  d'aurrui. 

Prostitué  ,  ii.  participe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  /ille 
abandonnée  à  l'impudicité  ,  que  C'tjl 
une  proflituit.  Et  alors  ce  mot  devient 
fubftantif.  Dans  l'Apocalypfe  ,  Rome 
païenne  efi  appelit  Balrylune  la  grande 
pro/lttuie. 

On  dit  d'Un  hanune  dévoué  aux  vo- 
lontés des  Tavotis  ,  que  Cejl  un  homme 
frejlitue  i  la  faveur.  Et  d'Un  Auteur  dé- 
voué aux  pafTions  de  ceux  qui  le  font 
lettre  .  que  Ct/l  une  plume  vénale  & 
froflitiiie. 
fROSTITUTtON.f.  f.  Abandonnement 
4  l'irapudicité.  En  ce  fent  ,  il  ne  fe  dit 
^ut  Oci  ftntixct  &  du  6U«4  qui  vivent 
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dans   ttt    abandonnement.  EtU  *  vitu 
dans  une  projlitution  honteufe. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  la 
proftitution  eft  quelquefois  pril'e  pour 
Abandonnement  à    l'Idolâtrie. 

On  dit  Hgarémcnt ,  La  projlitution  de 
la  Jnjltee  ,  la  proflitution  des  Loh  ,  pour 
dire  ,  Le  m.iuv3is  ul'age  qu'un  Jug-:  cor- 
rompu fait  des  Lois  &  de  la  Judice  , 
en  les  faifant   l'ervir  a  les  intérêts. 

PROTASE.  r.  f.  La  partie  d'un  Poème 
dramatique  ,  qui  contient  l'expolïtion 
du  fujot  de  La  Pièce. 

PROTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On 
appelle  ainlï  Celui ,  qui ,  fous  les  ordres 
du  maître  ,  eft  chargé  de  la  direilion 
&  de  la  conduite  de  tons  les  ouvra- 
ges ,  8c  de  revoir  &  corriger  les  épreu- 
ves. 

PROTECTEUR  .  TRICE.  f.  Défenfeur  , 
celui  I  celle  qui  protège.  Dieu  fera  notre 
proteHeur.  Avec  un  tel  protecteur  ^u^avons- 
ncsus  à  craindre  ?  Nous  avons  un  puisant 
proteHeur.  Il  eji  le  proteBeur  des  pauvres. 
Le  protecteur  des  ajfligis.  Les  liais  font 
les  proiecieurs  des  Lots  ,  des  Canons.  Les 
protecteurs  de  l*i.glife.  Les  protecteurs  des 
Autels,  La  Sainte  Vierge  fera  notre  pro- 
tectrice auprès  de  fon  Fils.  Celte  Princeffe 
tjl  fa  protectrice.  Parmi  les  Païens  ,  Mi- 
nerve iioit  regardie  comme  la  protectrice 
des   Beaux  Arts. 

Protecteur  ,  eft  aufli  un  titre.  Le  Roi 
a  hien  voulu  prendre  le  titre  de  Protecteur 
de  CAcadèmie  F'ançoife.  Les  RroicHeurs 
des  Académies  d'Arles  ,  de  Soijfons  fi-  de 
Marfeillt  ,  font  pris  du  corps  de  l'Aca- 
démie Franfùtfe.  rrotecleur  de  l'Académie 
de  Peinture. 

En  parlant  du  Cardinal  qui  eft  chargé 
à  RQmo  du  foin  des  aiTaîres  conliOo- 
riales  de  France  ,  on  l'appelle  Protecteur 
des  affaires  dt  France.  Et  de  la  même 
forte  on  appelle  ProieSeur  des  affaires 
d'Efpagne  ,  8t  Protecteur  des  affaires  dt 
Portugal  ,  Les  Cardinaux  chargés  des 
affaires  conlifloiiaUs  de  ces  Royau- 
mes. 

Le  même  titre  de  ProteBeur  fc  donrte 
aux  Cardinaux  qui  font  particulièrement 
chargés  du  foin  de  protéger  certains  Or- 
dres Religieux,  l/n  tel  Cardinal  efi  te  Pro- 
uHeur  des  Dominicains.  Il  le  lionne  pa- 
reillement en  France  aux  Prélats  &  aux 
Magiftrats  qui  font  chargés  de  protéger 
ceruincs  Communautés  ou  Maifons  Rc- 
ligicufes. 

PROTECTION,  f.  f.  Aftion  de  protéger. 
La  prote^on  de  Dieu.  La  protection  du 
Ciel.  Louis  XIII  a  mis  la  France  fous  la 
proltHion  paretcuUire  de  la  Vierge.  Cejl 
une  puijfante  protection  ijue  la  fienne. 
Prendre  la  protection  des  opprimés,  de  l'in- 
nocence ,  vc.  Il  ne  faut  point  donner  de 
proteétion  au  crime.  Accorder  fa  protection 
i  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  fous  fa 
protection  ,  en  fa  protection.  Rechercher  la 
proteHion  ttun  grand  Prince,  Avoir  recesurs 
à  la  proitctiom  d'un  homme  puiffani.  Sa 
prote^ion  ,  ne  vous  manquera  pas.  Éten- 
dre fa  protection  fur  tous  les  mifirahles. 
Ceft  un  homme  qui  mérite  protection  ,  qui 
mérite  votre  prottclian  ,  qui  demande  votre 
protection. 

ruoTECTioi*,  ^ni£e  aulfi.  Appui,  fe- 
cowi*.  Cu  hommi  *  dt  puiffanut  frott<- 
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tîotls.  Il  n'a  aucune  proteSion,  Il  tit  I 
aucune  protection. 

Il  fe  (lit  aulli  imelquefois   De  reiTTptqirI 
de  Protefteur  a   Rome.  Le  Roi  a  donir^ 
la  protection  de  Fr.l^ce  a  un  tel  Cariina 
Le  Pape  a  donne  ta  protection  dit  /iâ*»| 
l'ins  a  un  tel  Cardinal, 

PRO TÉE.  r.  m.  Mot  emprunté  de  la  My- 
thologie. Qui  charge    conti"  i  ■'■•"mf  1 
de  forme.   Cet  homme  efi  un 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  1.1  .; 

quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  Si  Din 
nous  protige,  quavont-nûus  à  craindre  f 
Prote'ger  les  gens  de  bien  contre  les  entre* 
prifes  des  méchani.  Protéger  la  veuve  4« 
l'orphelin.  Protéger  les  faibles.  Proiépr  1 
les  opprimés.  Il  lui  j  promit  de  te  pretfyr  1 
contre  fes  ennemis  ,  de  le  protéger  txitirt 
6r  contre  tous.  Protéger  la,  bonne  eaufe^ 
Froiiger  la  Jujlice.  Protéger  FinneceMei. 
Protéger  la  Religion.  Protéger  lu  AateismM 

PROTtCÉ  ,  ÉE.   participe. 

11  fe  prend  quelquefois  (ubftanfiTe- 
ment.  Cet  homme  que  vous  voye^  là  eJi  na 
des  proiigis  du  Mir.ijtre.  Cefifon  proteti. 

PROTESTANT,    l'.  m.  Nom  qui  a  été 
donné  d'abord  aux  Lutlicriens  ,  &  qu'on  j 
a   étendu  depuis  aux   Calviniftes   &  «] 
ceux  de  11  Religion  .\nglicane.  Les  Pr».l 
tefians  d'Allemagne.  Les  opiniont  des  Pro. 
tejlant.  Les  Pronfians  nefonr  point  fafl 
cord  ener'eux  fur  les  principaux  poinu  i  ' 
leur  féparation  d'avec  Ct.glife    Ramaa 
11  elf  aufli  adjeftif.  Ainfi  on  dit ,  La  R» 
ligion  Proteflante ,  pour  dire ,  La  fec!« 
des  Proteftans.  Tous  les  Princes  /'roWi'i.] 
tant.  Les  États   Proteftant.  C'e/i  une  f'ilt^ 
Proteflante. 

PROTESTANTISME,  f.  m.  Terme 
matique  ,  qui  (ignilie  ,  La  croyancede, 
Églifes  Protcftantes  dans  tous  les  pointe 
dans  lefquels  elle  diRère    de  la  fot  d*| 
l'Églife  Catholique. 

PROTESTATION,  f.  f.  Témoignage  pa 
blic  ,  déclaration  publique  que  l'on  ûi| 
de  lès  difpoliiions ,  de  lia  volonté.  U  i 
fou  une  protiflatioH  de  fa  f  délité  «uyrrtic*! 
du  Roi, 

Il  fignifie  aulli  ,  PromelTe  ,  afruracc*^ 
polilive.  Il  lui  a  fait  mille  proiejfalitv 
d'amitié ,  de  fervice  ,  de  fidHiti  ,  ialia 
chement  inviolable. 

Il  lignifie  audi  ,  Déclaratton  en   fiimel 
juridique,  par  laquelle  on  pr    -    - 
tre  quelque  chofe.  U  a  fait 
lions  devant  Cr  après.  Faire  fi  frcttf,.iii^t.\ 
par-devant  Notaire.    Faire  fa  prete/tatieai 
contre  hn  Arrêt ,  contre  un  aHe, 

PROTESTER,  v.    a.    Promettre  fone-| 
ment  ,  alTurer  pofitivement ,  publiqu 
ment.  )e  vous  le  protefte  fur  more  AoA* 
//  protefte  dans  la  priface  qu'il  n'a  pae 
tels  fentimen*.  Je  vous  protefte  qu'il  ne  n'ti 
a  rien  dit.  Il  lui  proiefta  qu'il  le  ftrvi^i 
en  toutes  rencontres.  U  lui  protefta  dt  t 
Pabandonner  jamais. 

Il  lignifie  aufli  ,  Déclarer  en  ^)nne  pi 
tidique  ;  &  alors  il  efi  neutre.  Ainfî  t 
dit,  Protefttr  contre  une  réfolutiom, 
tre  une  dclikiration  ,  fre.  pour  dire  1 
ler  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui  a  i 
folu  ,  délibéré  ,  &  que  l'on  fe  po 
contre.  Prottfler  eontre  un  aO* 
pajjer  ,  ou  qu'on  a  pajfé.   Son  mari  titltH 
gta  i)  fignir  ,  mats  tlU  prett/lt  dt^éM  i'^ 
aprks.  Il  proiefi»  eontrtm 
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"En  termes  de  Palais  ,  on  dit  ,  f  ratifier 
et  riolence  ,  pour  dire  ,  Déclarer  que 
-r'eft  par  violence  ,  par  force,  que  l'on 
.-londelcend  à  quelque  choie.//  leur  remit 
antre  lee  mjiru  Ut  yjpUrî  qu'ih  denan- 
Jiienc  ,  maie  en  même  napi  il  pmirjta  de 
•iolence.  On  dit,  ProteJlerdenuIliU,  yro- 
■'tr  d' tr.compitenee ,  pour  dire  ,   Décla- 
•  que  l'on  prétend  qu'une  procédure 
eft  nulle  ,  ou  que  le  Juge  n'ert  pas  com- 
pétent. Et  Prolefttr  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts  ,  pour  dire.  Déclarer 
«jue  celui  contre  qui  on  plaide  ,  fera  tenu 
de  tous  les  dépens  ■  dommages  &  inté- 
rêts ,   8t  qu'on  fera  en  droit  de  les  répé- 
ter contre  lui. 
TaoTESTER.,  fe  dit  aulti  en  mitière  Je 
lettres  de  change  ,  &  <igni/ie,  Faire  un 

fttotèt  ;  c'eft-i-dire  ,  Faire  un  avic  par 
equel  on  déclare  à  «elui  fjr  qui  la  leitre 
de  change  eft  tirée  ,  que  faute  de  l'avoir 
acceptée  ou  payée  dans  le  temps  préfix  , 
lut  &  (un  correlpondant  feront  tenus  de 
tous  les  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  fens  il  eft  aftif.  Protefier  une 
lettre  de  change.  Quand  un  Banquier  man- 
fui  à  payer  une  lettre  de  change  dam  le 
terme  prej'crit ,  il  faut  la  protejUr  ,  on  peut 
la  fjtre  protefier.  Prctefier  un  billet. 
pRiirESTt,  ÉE.  participe. 
l'ROTÊT.  f.  m.  Terme  de  Banque.  AÔe 
pat  lequel  .  faute  d'acceptation  ou  de 
payement  d'une  lettre  de  change  ,  on 
lUclare  que  celui  fur  qui  elle  eft  liréc  & 
fon  correfpondint  ,  feront  tenus  de  tous 
le»  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faue  un 
fntU  par-derant  Notaire.  Faire  figniftr 
un  proict, 

i-Rt' TOCANONIQUE.  adj.  de  t.  g.  tl 
fe  dit  Des  livres  factés  .    qui  étaient 
j  reconnus  pour    tels  avant  mime  qu'on 

eut  fait  des  Canons, 
PROTOCOLE,  f.   m.  Formulaire  pour 
«Irefter  des  aéles  publies.  Le  protocole  dis 
L  Notaires  ,   des  Greffiers. 

^  On  appelle   ia(h  ProtocU  ,    che»  les 

^^Secrétaires  d'État  ,  8c  chez  les  Secré- 
^^Bcaires  des  i;randi  Princes  ,  Un  forrou- 
^^Klaire  contenant    la    manière   dont    les 
H^P^andi  Princes  traitent  dans  leurs  lei- 
P^tres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire 
à  un  tel  Prince  ,  il  a  conj'ulii  fun  Proto- 
cole, 
PROTONOTAIRE.  f.  m.  Officier  de  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de  préé- 
minence fur  tous  les  Notaires  delà  mé- 

I ■»«  Cour  ,    fie  qui  reçoit  les  aftes  des 

^^^ConCftoires  publics  ,  &  les  expédie  en 

^^Hsermc.  Le  Collège  des  dou\e  Protonoiai- 

^^^  tes  participant  tfi  le  premier  des  Collèges 

4it  Prélats  ^ui  ne  font  pas    (.vêques.  Les 

'^^^B^Matges  des   Prvtonoiaires  parttcipans  ont 

H^B4pv/oiir<  été  vénales  juf^u'au  temps  du  Pa- 

^^^Ê9*  InnoceM  Xll.  Les  Protonotaires  par- 

^^^UieifMis précédent  les  Auditeurs  de   Rote. 

^^FZn  Fiance  ,   Protonetaire  eft  Une  (impie 

'         qualité  que  le  Pape  donne  ,  &  qui  n'a 

aucune  foné)ion. 

PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Vicaire  d'un 

Patriarche  ou  d'un  £véquc  de  l'Eglife 

Crccque. 

f  RU  rOTYPE.  f.  m.  Original  .  modèle  . 

l  premier  exemplaire.   Il  fe   dit  particu- 

liciemeni  Des  chofcs  qui  fe  moulent  ou 

I  qui  r«  gravent;  hors  de  là  ,  il  n'eft  guère 

cm  ufage  qu'au  6(urtf  4c  en  plaifanteric. 
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Prototype  de  fagejfe.  Prototype  fèlo' 
auence. 

PROTUBÉRANCE,  f.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Avance,  éminence. /.fr/>ro/iiJ«- 
rances  du  cerxeau. 

PROTUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  ,  fans 
avoir  été  nommé  tuteur  ,  a  néanmoins 
géré  8c  adminiftré  le»  affaires  d'un  mi- 
neur. Celui  fut  époufc  ane  tutrice  ,  derient 
proniteur, 

PROU.  adv.  Aflci  ,  beaucoup.  Il  eft 
vieux  ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  cette  ma- 
nière de  parler  familière  ,  Peu  ou  prou  , 
ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  f.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
vaifTeau  ,  d'une  galère,  &c.  Aller  de  poure 
à  proue.  La  proue  d*un  vaijjeau,  La  proue 
d'une  galiie.  Un  vaijfeau  jui  a  tant  de 
pieds  dr  poupe  à  proue. 

PROVÉDITEUR.  f.  m.  C'cft  le  nom  que 
les  V'énitiens  donnent  i  certains  Offi- 
ciers publics  ,  foit  qu'ils  commandent 
une  flotte  ,  foit  qu'ils  commandent  dans 
des  Provinces  ou  dans  des  Places ,  fuit 
qu'ils  foient  chargés  de  quelque  infpec- 
tion  paitleulière.7'roKéi/;«i/r  Général  de 
la  flotte.  Proi  éditeur  de  Dalmatie.  Proré- 
diieur  de  Cotfoa.  ProyéJiieur  de  la  Sanic. 

PROVENANT.  ANTE.  adj.  Qui  pro- 
vient. Tous  les  déniera  provenans  de  ta 
vente  des  meuHts  ont  (ti  employés  à  cela. 
Les  biens  provenans  de  la  fuccejfion  ont 
été  partagés  entre  les  héritiers. 

PROVENDE.  f.  f.  Ptovifion  de   vivres. 

PROVENIR.  V.  n.  Procéder  ,  dériver, 
émaner.  Sa  difgrâce  provenait  de  ce  ^ite,... 
D'où  crcye^-ious  que  proviennent  tant  d'a- 
bus ?  Celte  maladie  provenoit  d'un  amas 
d'humeurs.  Les  enfaru  qui  proviendront  Je 
ce  mariage. 

Il  Hgnitic  aufti  ,  Revenir  au  profit ,  à 
l'utilité  de  quelqu'un.  Que  proviendra-t-il 
au  Roi  de  cette  affaire  ''  Il  en  pourra  pro- 
venir tant. 

Provenu  ,   ue.  participe. 

Pris  fubftantivcment  ,  il  fîgnifie  Le 
profit  qui  provient  d'une  aifaire.  Le  pro- 
venu de  cette  affaire  monte  i  tant. 

PROVERBE,  fubft.  m.  Efpèce  de  fcn- 
tence ,  de  maxime  exprimée  en  peu  de 
mots ,  &  devenue  commune  &  vulgaire. 
La  plupart  des  proverbes  font  figurés.  Les 
proverbes  renferment  beaucoup  (Tinfirue- 
tions  utiles. 

On  appelle  Proverbes  de  Salomon ,  Les 
fentences  ,  les  paraboles ,  les  maximes 
de  Salomon ,  contenues  dani  le  livre  qui 
porte  le  titre  de  Proverbes. 
Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes  , 
jouer  des  proverbes ,  Faira  une  efpèce  de 
comédie  impromptu  ,  qui  renferme  le 
fens  d'un  proverbe  qu'on  donne  à  de- 
viner, ils  ont  joué  des  proverbes. 

PROVERBIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
proverbe.  La converfationfitmiU'trefouffre 
les  fixons  de  parler  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale.  Parler  proveibiale- 
menl. 

PROUESSE,  f.  f.  AéMon  de  preux  ,  ac- 
tion de  valeur.  En  ce  fens  il  eft  vieux  , 
fie  ne  fe  dit  que  par  plaisanterie.  Il  conte 
volontieri  fet  prouejfet. 

Il  fc  dit  atifti  figurément  &  en  plaifan- 
tecie  ,  en  parlant  De  certains  excès  , 
fuf-tout    d«  débauche,    O»  ranu    yos 
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prouejfet.  On  parte  fort  de  fes  proueffcs. 
Il  a  fait  de  grandes  prouejfes. 
PROVIDENCE,  f.  f.  La  fupréme  fageflç 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutjs  cliofes. 
Le  monde  efl  eeuvemé  par  la  providence 
de  Dieu.  Cefi  un  fceret  de  ta  providence 
divine.  Se  repoferfur  la  providence.  C'tji 
un  coup  de  la  providence.  Il  faut  s'aban- 
donner à  la  providence.  Il  ne  faut  pat  l'at- 
tendre de  telle  forte  à  la  providence  ,  qu'ait 
ne  faffe  rien  de  fon  côté. 
PROVIGNER.  V.  a.  Coucher  en  terre 
les  brins  d'un  fep  de  vigne  ,  après  y 
avoir  fait  une  entaille  ,  ann  qu'ils  pren- 
nent racine  ,  &  qu'il  s'en  forme  d'autres 
feps.  Provigr.er  une  vigne  pour  ta  regarnir. 

Il  eft  quelquefois  neutre  ,  &  fignifîe  , 
Multiplier.  Ce  plan  a  beaucoup  provigne 
eeite  année. 

11  fe  dit  auffi  /ïgurément  dans  leoilme 
fens.  Cette  famille  à  bien  provigné.  Lbé- 
réfie  a  beaucoup  provigné.  L,t  joi  eatholi- 
qut  protigne  beaucoup  dans  le  Canada.  II 
vieillit  en  ce  fens. 
Provigné,  ée.  participe. 
PROVIN.  i.  m.  Rejeton  d'un  fep  de 
vigne  provigné.  Voilà  des  provins  qui 
viennent  bien.  Les  provins  ne  rapportent 
pas  la  première  année. 
PROVINCE,  f.  f.  Étendue  confiJérable 
de  pays ,  qui  fait  partie  d'un  grand  Etat  , 
&  dans  laquelle  font  comprîtes  pluHeurs 
villes  ,  bourgs ,  villages  &c.  pour  l'or- 
dinaire fous  un  même  gouvernemenr. 
Les  Provinces  du  Royaume.  Cet  État  e/ldi- 
vifé  en  plufieurs  Provinces.  Cette  Province 
abonde  en  blé  &  en  vin.  Les  Gouverneur* 
des  Provinces.  Les  Etats  de  la  Province, 
Les  Députés  de  la  Province.  La  Provinee 
députa  au  Roi.  Les  dix-fept  Provinces  de* 
Pays-Bas.  On  appelle  Les  Proi'inetS" 
Unies  ,  Les  fept  Provinces  qui  compo» 
fent  la  République  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu 
de  la  province  ,  qu'//  a  encore  un  air  de 
provinee  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  l'air  du  grand  monde  &  de  U  Cour  » 
ou'il  retient  quelque  chofe  des  m.inièce& 
de  la  province.  Ort  dit  dans  le  même 
fens  ,  Langage  de  province.  Aceeni  de  pro- 
vince. Mot  de  province.  Et  généralement  » 
Les  gens  de  province  ,  par  oppolîiion  aux 
Gens  de  la  ville  capitale  Se  de  U  Cour. 

Les  Romains  dilbicnl ,  Réduire  un  Aiat 
en  Province  ,  pour  dire  ,  AlTujettir  an 
Érat  aux  Lois  Romaines  &  i  on  Gou- 
verneur Romain. 

On  appelle  Province  eecléfiafiique ,  L'é- 
tendue de  la  Jurididion  d'une  Métro- 
pole. Il  y  a  disJiuit  Provinces  eeciéfiafii- 
quis  dans  le  Royaume.  En  ce  fèns  ,  oa 
dit  plus  ordiniircmenr.  Province  ,  abfb- 
lument.  La  Province  de  Lyon.  La  Pro- 
vince de  Seis.  La  Province  de  Reims.  La 
Province  de  Paris  ,  &e.  Toute  /a  Bour- 
gogne efi  de  la  Province  de  Lyon.  Toatt 
la  Bretagne  efi  de  la  Province  de  Tours, 

U  fe  dit  encore  parmi  les  Rcligieue  » 
en  parlant  De  pluiieuis  Mon?.fteres  fou- 
rnis à  la  direction  d'un  même  Supérieur^ 
qu'on  appelle  Provincial.  La  divtfion  dte 
Provinces  parmi  les  Religieux  efi  une  di-. 
vifion  arbitraire  ,  qui  bien  fouvene  «'« 
dui'un  rapport  avec  celle  qui  regarde  CÊlaf 
politique  ou  FÈtat  eeclifiaftiqua ,  (i  fui  tfé 
diffUrinie  feltn  tu  divtri  Orirte  Rtùo 
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fieux.  Lti  CorJdun  de  U  Frovûitt  de 
France,  La  Au^ujlmt  dclaPiovincc  d^A- 
quuatnc, 

PROVINCIAL  ,  ALE.  idj.  Qui  eft  de 
Province.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  perfonnes  ,  ou  des  cnofet  qui 
concernent  les  pcrlonncs.  Ajftmhtit  pro- 
rincijlt.  Synode  provincial.  t'oncUc  pro- 
yincial.  Chapitre  provinciaL 

On  dit ,  Air  provincial ,  manières  provin- 
cialei ,  par  opposition  à  L'air  &  aux  ma- 
nières du  grand  monde  &  de  U  Cour. 
On  dit  encore .  Langage  ,  accent ,  Jlyle 

'  provincial ,  pour  dire  ,  Un  langage  ,  un 
accent  tel  qu'ont  accoutumé  de  l'avoir 
les  K'ns  qui  ne  font  point  encore  ibrtis 
de  leur  Province. 

Provincial  ,  ale  ,  cA aufTi  fubflantif  ; 
&  alors  il  le  dit  prefque  toujours  par 
mépris.  C'eft  un  provincial ,  une  proiin- 
tiale. 

On  appelle  Provincial ,  parmi  les  Re- 
ligieux ,  Le  Supérieur  Généial  qui  a 
inlipcAion  fiir  toutes  les  Maifons  d'une 
Province  de  fon  Ordre.  Le  Provincial , 
le  Pire  Provincial  des  Je/uites  de  Ciiam- 
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ROVINCIAL.AT.  f.  m.  Dignité  de  celui 
qui  eft  Provincial  d'un  Ordre  Religieux. 
Il  fignitie  aufli ,  Le  temps  (ju'un  Reli- 
gieux eft  Provincial.  //  «»  fait  telle  & 
telle  chofe  pendant  fon  Provincialat. 
PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne 
dans  certains  Collèges  à  celui  qui  y 
porséde  la  première  charge  à  laquelle 
les  autres  font  lubordonnccs.  Provifeur 
Je  Sorhonnt.  Provifeur  du  Collège  d'Uar- 
tourt. 
PROVISION,  f.  f.  Amas  &  fourniture 
des  chofcs  néceflaires  ou  utiles  ,  foit 
pour  la  fubfiftance  d'une  maifon  ,  d'une 
ville  ■  ou  d'une  province ,  foit  pour  la 
défenle  d'une  place  de  guerre  ,  &  que 
l'on  confomme  journcUement.  Grande 
vrovipon.  Bonne  Provifion.  Provifion  de 
*ui ,  de  bit ,  dt  fel ,  Sri.  Il  n'a  befoin  ni 
et  vin  ni  de  bois  pou,-  cette  année  ,  d  en  a 
fa  provifion.  Vans  les  mafont  bien  ré- 
gUes  f  on  f  ail  de  bonne  heure  fa  provijton 
Ae  bois  ,  de  vin,  La  place  ejl  munie  de 
toutes  fortes  dt  provijiuns  de  pierre  &  de 
touche.  Il  a  fait  bonne  pro^ijien  de  Unes 
«our  le  temps  qu\l  doit  pajfer  à  la  cam- 
pagne. 

En  parlant  Des  places  de  guerre  ,  on 
te  fort  plus  oïdinairement  du  terme  de 
Xiuniiions  de  g'ierre  O  de  bouche. 

On  dit ,  fairefes  provifioiis ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  des  chofes  néceftaiies.  U  ne 
fera  pai  furptis  ,  il  a  fait  fes  provifions. 

On  appelle  Provifions  de  Carimt ,  Le 
bcuire  ,  l'huile  ,  le  poiflon  falé,  les  lé- 
gomcs ,  Us  fruits  fccs ,  &  tout  ce  que 
l'on  mange  oïdi-naircmcnt  en  ce  tcmps-lj. 
Provisio.n  ,  fc  dit  figurcment  dans  le 
Ayle  fainilict  ,  eu  parlant  Des  choffs 
morales.  Ne  ehzre'u^  pas  à  lui  donner 
itt  ridieuiu  ,  iL  tn  a  déjà  fa  bonne  pro- 
vifion. 
Provision  ,  fcdit  en  termes  de  Palais  , 
en  patlant  De  ce  qui  eft  adjugé  préala- 
blement à  une  l'atcle  ,  en  attendant  le 
•ugement  di^finitil',  &  fans  préjudice  des 
droits  léciproquo  au  principal.  //  a  été 
pidonné  par  provifion  ,ju  il  jouirait  de  la 
TtfTt ,  {«'«/  touthtToil  U  fommt  (o  ion- 
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nonr  caution.  On  lui  a  adjugé  une  provifon 
dt  mille  livres.  Provifion  alimenraire.  Sen- 
tence de  provifion.  Ctt  homme  ayant  été 
battu  ,   outragé  ,  ii  obtenu    une  provifion 

de 

On  dit  figurément ,  Faire  quelijui  chofe 
par  prurijion  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  en  attendant  &  préalablement. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Avoir  pro- 
vifion de  fa  perfonne  ,  pour  dite  ,  Etre 
mis  hors  de  priion  en  attendant  le  juge- 
ment définitif. 

Provision,  en  matière  eccléCafti- 
que  ,  fe  dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un 
Bénéfice.  Et  dans  cette  acceptation  on 
dit ,  que  La  nomination  d'un  Bénéfice  ap- 
partient à  un  tel  Patron ,  &  que  la  provi- 
fion en  appartient  à  l'Ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  lignifie  ,  Les 
Lettres  par  lefquelles  un  Bénéfice  ou  un 
Office  eft  conféré  à  quelqu'un.  Obtenir 
des  provifions.  Prendre  des  Provifions.  Il 
n'a  pas  encore  fes  provifions.  Il  attend  fes 
provifions.  Les  provifions  d'un  Office  ex- 
pédiées ,fcellées  à  la  grande  Chancellerit. 
On  lui  a  fait  rapporter  ftx  provifions.  Fairt 
infinutr  ,  enregiftrer  fes  provifions.  Dans 
U  même  accep  lion  on  dit ,  Des  lettres  de 
provifion  ,  au  llngulier.  Préfenierfes  Let- 
tres de  provijton. 

Il  s'emploie  aufti  au  ftngulier,  en  par- 
lant des  Bénéfices.  La  provifion  efi  nulle 
&  vicieufe.  Un  faux  txpofé  rend  la  provi- 
fion nulle.  Et  en  cette  acception  il  figni- 
fie  ,  L'aCle  du  Supérieur  qui  a  donné  le 
titre. 

PROVISIONNEL  ,  ELLE,  adj.  Qui  fe 
fait  par  piovillon  ,  en  attendant  ce  qui 
fera  réglé  définitivement.  Traité  provi- 
fionnel.  Pjrtage  provifionnel. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par 
provifion.  Cela  a  été  ordonné prorijionel- 
lemeni. 

PROVISOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  fe  dit  d'Un  jugement  rendu 
par  provifion.  Jugement  provifoire.  Sen- 
tence provifoire.   Arrêt  provifoire. 

On  appelle  Main-levée  provifoire ,  La 
main-levée  quia  été  ordonnée  en  juge- 
ment par  provifion. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provi- 
fion. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes 
de  Pratique.  Cela  n'a  été  jugé  que  provi- 
foirement. 

PROVOCATION,  f.  f.  Aâion  de  provo- 
quer. //  a  vomi  fans  aucune  provocation. 
Provocation  au  fommeil ,  à  fincontinence, 

PROVOQUE/i.  v.  a.  Inciter  .  exciter. 
Provoquer  au  combat,  H  Ca  frappé,  mais  il 
y  aïoit  été  provoqué  auparavant  par  beau- 
coup d'injures. 
On  dit  aufli  ,  Prttvoqiitr  U  Jommtil , 
pour  dite  ,  Caufer  ,  faciliter  le  fom- 
meil  ,  fi'ire  dormir.  Et  ,  Provoquer  U 
vomijement ,  pour  dire  ,  Exciter  a  vomir. 
O  dit  aufti  ,  Provoquer  à  ,  foit  avec  un 
nom  ,  foit  avec  un  verbe  à  l'infinitif. 
Ainfi  on  dit  ,  Un  rtmèdt  qui  provoqut  à 
vomir  ,  qui  provoqut  au  vamijftmem.  Pro- 
voquer à  la  çoUrtt  Ctlû  frovoqut  au 
fummeil. 

Provoqué  .  ie.  participe. 

PROUVER,  v.  a.  Faire  connoitre  la  vé- 
rité de  quelque  chofe  par  un  raifonne- 
ment  convai^iquant ,  ou  par  un  témoi- 
gnage iucontclubie  i  &  pu  du  pièces 
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juftifKatlves.   Prouver    une    ptapoji 
Les    premiers   principe»     ne  fe   prouv*M 
point ,  ils  fe  fuppofent,   Prourer  urne  mu- 
jeure.   Prouver    une    mineure.    Prouver  uif 

fait.  Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prouver 
une  chofe  tn  Jufiice ,  la  prouver  par  té» 
moins  irréprochables.  On  promva  par  bons 
témoins  qu'il  étoit  alors  che[  lui,  Lt  a%- 
me  a  été  prouvé  fuffifamment,  H  prouvoà 
cela  par  beaucoup  de  raiforts  ,  €r  pur  Fast- 
torité  de  l'Èxriture  Sainte,  Les  niraclu 
prouvent  la  vérité  de  la  RtligeoH.  On  pram- 
veraparfes  lettres  6-  par  fa  propre  figna- 

lure  ,  qu'il  étoii  tTinielligence  avec 

Ce  que  vous  nous  dites  là  prouve  qu'il  ejl 
heureux  ,    mais  ne  prouve  pas  qu'il  foit 
honnête  homme.  Ce  n'efl  pas  tout  fat  fél-  1 
léguer  des  faits  ,  il  faut  let  proavtr. 

On  dit  communément  ,  Qui  prtm 
trop  ne  prouve  rien  ,  pour  dire  ,  que  Soty 
vent  pour  employer  des  preuves  qui 
iroient  trop  loin  ,  on  rend  la  choie 
moins  croyable. 

Prouvé,  tE.  participe. 

PROXÉNÈTE,  f.  m.  Courtier  ,  e«lni  qui 
négocie  un  marché.  Il  ne  s'emploie  guert 
qu'en   mauvaile  part. 

PROXIMITÉ,  f.f.  Voifinage  d'une  chofe 
à  l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des 
lieux  où  ton  a  fourene  affaire  ,  tjt  /'«w  | 
grandt  commodité.  La  proximité  dt  Uxrt  i 
maifons  leur  ionnt  lieu  dt  ft  voir  à  i 
heure. 

Proximité  .  fe  dit  aufti  De  ta  par«ni{  j 
qui  eft  entre  deux  perfonnes.  Cejl  U  , 
proximité  du  fang  plutôt  que  CaniiiU  ,  qu 
les  a  unis  dans  un  même  intérêt.  H  y  a 
proximité  de  fing  entr'eux,  La  proxiniti  ' 
qui  tfitittrt  nous,  La  prtxunitH»  àipC  { 
P  R  0 

PRUDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affeéle  un  ait' 
fage  ,  réglé  &  circonfpeA  dans  fes  ! 
mœurs  ,  dans  fes  paroles ,  dans  fa  con*  I 
duite.  Cefl  une  femme  qui  a  loujourt  tri  | 
prude.  Elle  a  toujours  pajfé  pour  pradt. 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Cefi  mm  pnit. 
Les  prudes  S-  Us  eoqutues.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudene». 
Agir  prudemment.  Se  conduire  prudemmiiu, 

PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  coiuvh»! 
tre  Si  pratiquer  ce  qui  convient  daosl 
conduite  de  U  vie.  Lt  prudtutt  tfk  i 
des  quatre  Venus  Cardinales.  AiJ  a 
prudence.  Se  conduire  ai  ■  ■  ■ 
prudence  doit  être  la  ti. 
aHtuns.  Il  n'y  a  pas  de  j 
de  la  forte.  Il  a  bien  w.' 
dans  cette  oecafion.  St  t, 
rcgles  de  la  prudence  humaine,  L\t  /n^n 
denct  confommie.  Ce  Mjgijirai  ftfi  <*^.] 
doit  avec  beaucoup  de  prudence.  Cl  (**•  ] 
néral  a  donné  dts  marques  d'une  gra^tX 
prudence  dans  tous  Us  eampemirtt  fu'tl  <l 
faits.  I 

Dans  le  ftyle  de  l'Ecriture-Sainu ,  cm} 
appelle  Prudence  de  la  c'^air ,  Lliab'iUlil 
dans  la  conduite  ,  lorfqii'ellc  ne  rc^tfvlll 
que  les  chofes  du  monde  ,  &  qu'clt*! 
n'a  point  de  rapport  à  celles  du  OeUl 
Or  dit  dans  le  mime  feiu  ,  PrmÀt»u\ 
mondaine  ,  par  oppoiition  •  Fraéltxn\ 
Chrétienne, 

PRUDENT  ,  ENTE.  «dj.  Qui  •  de  ' 
prudence ,  qui  eu  i»xÀ  ia  prud* 
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Vtfi  an  Itommc  trii-prudtnt ,  uiu  ftmnu 
trii-frudente. 

Il  Ce  dit  au<Ii  De  la  conduite  dsni  Ici 
affaires  du  monde  ,  &  des  chores  qui  y 
ont  rapport.  Il  a  lemi  une  conduite  trèt- 
frudeaie  dam  ccut  affaire.  Il  jlt  une  ré' 
pon/e  irèi-prudente.  Ce  fut  une  aclion  trài- 
fradenie  f xc  la  penne.  Il  ft  une  retraite 
fort  prudente. 

PRUDERIE,  f.  (.  Affeftation  de  paroître 
Ti^e  ,  citconrpcflion  excellive  fur  des 
chofei  frivoles  qui  Tcmblent  regarder  la 
pudeur  &  la  biemtfancc.  Klte  affc3e  une 
Ci/taiae  pruderie,  Lllefe  pitfue  de  pruderie. 
Ctfiune  pruderie  hors  de  faifon.  Elle  ejl 
i'une  pruderie  infupportahlt.  Elit  j  un 
air  de  pruderie,  11  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
àis  femmes. 
FRUD-HOMME.  ù  m.  Vieux  mot  qui 
etoit  autrefois  en  ufage  pour  fignincr 
Un  vaillir.t  homme  ,  un  homme  d'hon- 
neur &  de  probitif  ;  mais  dont  on  ne  fe 
Ct<t  plus  que  dans  certaines  formules  de 
Pratique  ,  pour  Cgnifier  Un  homme  cx- 
I  pcrt   &  verfé  dans  la  connoifTance  de 

I       .  certaines  chofes.  L'arrêt  porte  iju'on  j'en 
'         ttpporiera  au  dire  de  prud'hommes  ,    & 

fini  i  et  tonnoiffant. 
\  TRUD'HOMMIE.  f.  f.  Probité.  C'eH  un 
kcmme  d'une  grande  prud'hommie.  Pat  rou- 
jours  eu  baniu  opinion  de  fa  pru^honmie. 
Il  vieillit. 
VRUNE.  f.  L  Fruit  d'été  qui  eft  a  noyau  , 
&  dont  la  chair  eft  couverte  d'une  peau 
lilfe  &  fleurie.  Il  y  en  a  de  divetfes  ef- 

^pcces.  Grojfe  prune.  Bonne  prune.  Prune 
fu  quille  le  noyau,  frunc  impériale.  Prune 
4i  damai.  Prune  dauphine.  Prune  de  per* 
ir  !._.n.  prune  diaprit.  Prune  de  fainte 
Ces  .erine.  Prune  de  damas  violet.  Prune 
de  dama.!  blane.  Prune  de  damas  noir. 
Prune  de  damât  rouge.  Prune  de  brignolte. 
"rane  de  la  Reine  Claude.  Prunes  de  mi- 
hellt.  Prunes  sichet.  Prunes  eonftts. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  n'eft  pas 
uf  des  prunes  ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft 
>  poar  peu  de  chofe.  Il  eft  populaire, 
t  dans  cette  acception  ,  en  parlant  De 
elqoes  petfonnes  qui  font  enfemble 
ur  affaires,  on  dit  proverbialement, 
'Ils  ne  font  pas  là  pour  des  prunes.  Il 
a  prefque  d'ufage  qu'avec  la  négative, 
t  dans  une  interrogation  qui  vaut  une 
«égatiTC.  Saù-jt  dont  venu  pour  des 
fnnes  * 

!        rRUNEAU.  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au 

four  ou  au  fulcil.  Des  pruneaux  de  Tours. 

Va*  toile  de  pruneaux.  Manger  des  pru- 

Mans  i  la  collation, 

^^     On  dit  proverbialement  d'Une  fille  ou 

^Hitf'ane  femme  qui  a  le  teint  extrêmement 

^^Plvrun  ,  que  C'i/l  ua  peut  pruneau  ,  ou  un 

'  pruneau  relari, 

PRUNELAIE.  r.  f.  Lieu  pUnié  de  pru- 
niers. 
PRUNELLE,  f.  r.  Sorte  de  petite  prune 
(auvage  qui  vient  fur  un  arbrilTeau  dans 
Ict  haies.  Ce  fruit  eft  aigrelet  &  ftypti- 
quc.  On  les  emploie  dans  la  dyfTenterie. 
On  appelle  Du  vin  fort  mauvais  &  fort 
ipre  ,  Du  jus  de  prunelles, 
PRUNELLE,  f.  f.  L'ouverture  quipircît 
noire  dan»  le  milieu  «le  l'œil ,   dt  par 
laquelle  les  rayons  padent  pour  peindre 
les  objets  fur  la  léune.   La  prunelle  de 
I        4/cj/>.  Uat  tau  ftti  saurrt  la  ffwuUt.  dt 
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Fail,   La   dilatation  de  ta  pranelte. 

On  dit  proverbialement  ,  Jouer  de  la 
prunelle  ,  pour  dire  ,  Jeter  des  oeillades  , 
faire  quelque  ligne  des  yeux.  Et  cela  fc 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  fignes 
qu'un  homme  ou  une  femme  fe  font  l'un 
à  l'autre ,  quand  ils  font  d'intelligence. 
On  dit  aufli  proverbialement ,  Confer- 
ver  queJijue  chofe  comme  la  prunelle  de 
l'ail ,  pour  dire  ,  La  confervet  foigneu- 
fement ,  précieufement. 

PRUNELLIER,  f.  m.  L'arbrifleau  oui 
porte  les  prunelles.  L'eau  diftillce  des 
rieurs  du  prunellier  eft  recommandée 
dans  la  pleuréGc  &  les  oppreflions  de 
poitrine. 

PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
Ittiincs.  Pruvier  en  plein  vent.  Prunier  en 
cfpjtier.  Planter  des  pruniers. 

PRURIT,  f.  m.  Terme  didaûlquc.  Dé- 
mangeaifon  vive ,  caufée  fur  la  fuper- 
ficic  lie  la  peau  par  des  férofités  acres. 
//  a  une  gratelle  jui  lui  eaufe  un.  prurit 
continuel, 

P  R  Y 

PRYTANÉE.  f.  m.  Édifice  public  dans 
lequel  s'aiïcmbloient  les  Pryianes  ,  & 
qui  fervoit  encore  à  d'autres  ul'ages  ci- 
vils &  religieux.  La  plupart  des  villes 
confiJirablet  de  la  Grict  aroieiu  leur  pry- 
lanée, 

PRYTANES.f.  m.  pL  Mag.ftratt  établis 
à  Athènes  pour  les  matières  criminelles. 
Dans  les  Poètes  Grecs  ,  le  nom  de  Pry- 
tanes  délîgne  quelquefois  ceux  qui  s'éle- 
voient  au-delfus  du  commun  par  leur 
mérite,  en  quelque  genre  que  ce  fût. 
P  S  A 

PSALLETTE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  & 
exerce  des  enfans  de  chœur. 

PSALMISTE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne 
parliciilièrcmcnt  &  par  excellence  à 
David  comme  Auteur  des  pfeaumes.  Le 
Pfalmifle  eft  plein  de  ces  faites  d'txpref 
fions.  On  difoit  autrefoi  s  ,  Le  Pfalmijîe 
Royal, 

PSaL.MODIE.  f.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter  à  l'Eglife  les  pfeiumes  & 
le  relie  de  l'Office. 

PLAL.MODIER.  v.  n.  Réciter  des  pfeau- 
mes dans  l'Eglife  fans  inflexion  de  voix  , 
&  toujours  fur  une  même  note.  Dans 
un  tel  Ordre  les  Reli.(ieux  ne  chantent  point, 
ils  ne  font  oue  pfalmodier. 

P*ALTER10N.  i.  m.  Sorte  d'inftrument 
de  mulîque  à  plufieurs  cordes.  Jouet  du 
pfalierion. 

PSAUTIER,  r.  m.  Recueil  des  pfeaumes 
compofés  par  David  ,  ou  qui  lui  font 
attribues  communément.  Savoir  le  pfau- 
litr  fMT  tmr, 

FSE 

PSEAUME.  f.  m.  Sotte  de  cantique  facré. 
11  ne  fe  dit  proprement  que  des  canti- 
ques compofés  par  David  ,  ou  qui  lui 
font  attribués  communément.  Les  pfeau- 
mes  font  au  nombre  de  cent  cinquante, 
L'Eglife  chante  Ici  pfeaumes.  Un  Commen- 
taire fur  les  yfeaumes.  Traduire  les  pfeau- 
n<>.  Patapnrafe  fur  les  pfeaumes.  Les 
pfeaumes  font  remplis  de  prop'iùies.  Dans 
les  pfeaumes  de  David,  IttUS-CUAltT 
parle  fouvent  pat  la  bouche  .-iu  Prop  •eee. 
Ce  pj'eaume  a  une  applicaiiun  naturelle  à 
la  Pajjion  it  JlsVi-CltMJit,  Lu  vtpref 
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fions  iu  pfeaumu  font  grandes  fi>  magni- 
fiques. 

On  appelle  Les  pfeaumes  de  la  pinittn- 
ce  ,    ou  Us  pfeaumes  pénitenciaux  ,    & 
vulgairement ,   Les  fept  pi'eaumes,  iept 
pfeaumes  que  l'Églile  a  chuiùs  pour  fer- 
virde  prière  à  ceux  qui  demandent  par- 
don à  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire  let 
fept  pfeaumes.   On  lui  a  donni  les  fept 
pfeaumes  pour  pénitence, 
PSEUDONYME,  adj.  U  fc  dit  des  Aa- 
tcurs  qui  publient  des  Livres  fous  un 
faux  nom.  On  le  dit  aufli  de  l'ouvrage. 
P  S  O 
PSORA-  f.  m.  Terme  de  -Médecine.  Sy- 

nonvme  de  Gale, 
PSOâlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  1» 
nature  de  la  gale.  Kiriu  pforioue, 

P  S  y 

PSYCOLOGIE.  f.  f.  Traité  fur  l'ame, 

fcience  de  l'ame. 
PSYCHROMETRE.   Foyt^  HrcjtOMB- 

THE. 

P  T  A 

PTARMIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 

Médecine.  Synonyme  de  Siernnraioire. 

Il  fe  dit  des  médicamens  qui  font  étct~ 

nuer. 

P  T  Y 
PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  e.  Terme 

d:  Médecine.  Il  fe  du  des  médicament. 

Îiui  provoquent  le  flux  de  bouche  ou  \», 
alivaiion. 

PTYALISME.  f.  m.  Synonyme  de  Sati» 
vation, 

PUA 

PUAMMENT.  ad».  Avec  puanteur. 
On  dit  figurément   &  familièremenr., 
Mentir  puamment ,   pour  dire  ,    Mentir 
gro^nèrement  &  impudemment. 

PUA^r^  ,  ANTE.  adj.  Qmfent  mauvais  ^ 
qui  a  une  mauvaife  odeur.  Pieds  puants. 
Chair  puante.  Haleine  puante. 

On  appelle  parmi  les  ChalTeurs  ,  £êtet 
puantes ,  Certaines  bèies ,  comme  les 
renards,   les  blaireaux  ,  &c 

Puant  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  C'ejl' 
un  puant. 

PUANTEUR,  f.  f.  Mauvaife  odeur.  D'où 
rient  cette  puanteur  ?  Quelle  puanteur  I 
Oa  n'y  faunùt  habiter  ,  à  taufe  de  lapuaiu 
tear, 

PUB 

PUDÈRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Droif» 
Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté.  Ungarfom- 
efi  pubère  à  fuator^e  ans  ,  (t  une  fille  A 
douze. 

PUBERTÉ,  f.f.  Terme  de  JurifpruJence, 
L'âge  auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier^ 
L'âge  de  puberté  pour  let  garfons  ejl  ^• 
auator^e  ans  ,  6>  pour  Us  filles  À  dou\t^ 
Elu  n'efl  pas  encore  dans  Page  de  puberté^ 
Qtiaid  il  aura  atteint  Vâge  de  puberté'. 

PUBIS.  (  L'os  )  f.  m.  Terme  d'Anatomie.. 
On  appelle  ainlî  un  des  trots  os  iruio* 
minés  ;  il  eft  fiiué  k  ia  partie  aat«neur«: 
du  haftia. 

PUBLIC  ,  IQUE.  adj.  Commun  ,  qui. 
appartient  à  tout  u'i  pennle  ,  qui  coiw- 
cerne  tout  un  peuple.  L'intérêt  public 
L'auroriié  publu/ue,  L'ut'tai  publiif^e,  La 
trifor  publ'c,  Let  revenus  public  t.  Cela  e/b 
confre  te  dro  r  public.  Il  efi  de  Cavantaf» 
public  fiie  cela  fait.  Il  tfl  dit  bien  publie^ 
To'i'et  let  ritultu  font  ordint'remeru  or^r- 

ttztits  iu  bien  patUt,  La  guerre  tivtl^ 
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fout  Loait  XI  fut  ûppeUc  la  guerre  du 
tien  public.  La  yoix  fuHique  eft  pour  lui. 
Ceux  aui  ont  été  dans  les  emplois  publies , 
dans  Ut  charges  publiques,  hlaee  publique. 
Avoir  fvtn  des  chemins  publict.  Adminif- 
litr  les  rerenut  pullitt.  Edifices  publies. 
On  appelle  ferfunnts  publiques  ,  Les 
perfonnet  qui  l'ont  revêtues  de  l'auto- 
lité  publique  ,  qui  exercent  quelque 
•mploi ,  quelque  Magiftraturc  fous  l'au- 
torité du  Prince.  Et  on  appelle  Charget 
fubliquet ,  Les  impofitions  que  tout  le 
inonde  e(l  obligé  de  payer  pour  Aibve- 
jiir  aux  dépenles  &  aux  bcfoins  de  l'État, 
On  appelle  Femmes  publiques  ,  Les  fil- 
les &  les  femmes  prodituécs. 

On  appelle  Lieux  publics.  Les  lieux  où 
tout  le  monde  a  droit  d'aller ,  comme  les 
Ëglifes ,  les  marchés  ,  les  foires ,  les  pro- 
menades ,  &c. 
PurLic,  fignifieauni.  Qui  eft  manifefte, 
«{ui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  eft 
Tcpandu  parmi  le  peuple.  Cefl  une  nou- 
velle qui  ejl  déjà  publique,   Ctfl  un  bruit 
fublie.  Cela  ejl  public  par  tout.  Rendre  une 
ehoj'e  publique.  On  a  fjit  des  dé/en/et  pu- 
iliquts.  Cela  a  été  proclamé  à  cri  public  & 
À  fon  de  trompe.  La  cho/e  n^ejlpasfecrette, 
llle  ejl  publique  ,  tout  le  monde  la  fait.  H 
fait  profeffion  publique  d*itre  votre  fervi- 
leur.  Cela  efl  de  notoriété  publique. 
Pi;iLic  ,  Ce  prend  aufti  fubftantiveraent , 
&  (ignific  ,  Tout  le  peuple  en  général. 
■  Trav Ailler  pour  le  publie.  Servir  le  public. 
L'intérêt  du  public  doit  être  prifci  é  à  celui 
des  particiiUert.  Il  s'agit  duftnice  du  pU' 
Hie.  Il  fut  défrayé  aux  dépens  du  public. 
Jl  j'eji  répandu  d^ns  le  publie  ....  Qiie 
dit-on  dans  le  publie  ?  Donner  un  ouvrage 
au  publie.  Se  facnfier  pour  le  public, 
£n  public.  Façon  de  parler  advetbi:ile  , 
<)ui    Cgnifîe  ,    En  prel'cnce  de  tout  le 
monde  ,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Pa- 
TOttre  en  publie.  Se  montrer  en  puhlie.  Par- 
ler en  public, 
PUBLICAIN.   f.  m.  Parmi  les  Romain» , 
on  appeloit  ainlî  Les  Fermiers  des  de- 
niers  publics.    L'Ordre    des    Publicains. 
Les    gens  de    cette   prafedion   étoient 
udieux  parmi  les  Juifs  ;   &  c'eft  pour- 
quoi il  eft  dit  dms  l'Ëvangile  ,  Il  faut  le 
traiter  comme  un  païen  6-  comme  un  pu- 
blicain. 
Aujourd'hui  dans  le  ftyle  famUier  ,on 
appelle   Publicains  ,   Les  traiians  &  les 
gens  d'affaires  ;  mais  alors  il  le  dit  tou- 
jours en  mauvaife  part. 
PUBLICATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  rend  une  chofe  publique  &  notoire. 
la  publication  de  la  guerre.  La  publication 
de  la  paix.  Depuis  ta  publication  d'un  tel 
Édit,  La  publication  des  bans  d'us  maria- 
ge, La  publication  de  tEvangile. 

£n  parlant  d'Un  livre,  ondit.qu'Oa 
m  a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  défendu  la  vente.  Il  fe  dK 
prefque  toujours  De  ce  qui  Ce  fait  par 
autorité  publique. 
PUBLICISTE.  1.  m.  Celui  qni  <crltou 
^^a\  fait  des  leçons  fur  le  droit  public.  // 
y  a  de  grands  puiliciftet  en  Allemagne, 
PUBLICITÉ,  f.  f.  Notoriéié.  U publicité 

du  crime  le  rend  encore  plut  puniffable, 
PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public  &  notoi- 
re. Publier  un   Edil.   Publier  une  Ordon- 
^lut  é  fon  dt  liooift,  Fnklier  un  maiu- 
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fejle.  Publier  des  défenfts,  PuUief  la 
guerre.  Publier  la  paix,  L'Evangile  a  été 
publié  par  toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  re- 
nommée a  publié  des  grandes  aHions  de  ce 
Prince  ,  ejl  encore  au-deffous  de  la  vérité. 
Publier  les  miféricordet  de  Dieu,  C'eft  une 
chofe  que  je  lui  avais  dite  en  fecret ,  &  il 
l'^e/l  allé  publier  par  tout,  llnefe  laffe  point 
de  publier  par  tout  les  obligations  qu'il 
vous  a.  Publier  une  nouvelle.  Publier  des 
bans, 

Pt;BLiÉ,  ÉE.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public,  de- 
vant tout  le  monde.  Ceft  une  chofe  qu'il  a 
faite  publiquement ,  il  ne  s'en  efl  point  ca- 
ché. Je  lui  ai  dit ,  je  lui  ai  déclaré  publi- 
quement, Profejfer  publiquement  unt  dot- 
tune  daneereul'e, 

^    S  uc 

PUCE.  f.  f.  Sorte  d'infcfte  qui  s'attache 
principalement  fur  la  peau  des  hommes, 
des  chiens ,  &c.  Un  enfant  tout  mangé  de 
puces.  Un  chien  tout  plein  de  puces ,  tout 
couvert  de  puces.  Le  faut  d'une  puce.  Pi- 
qûre de  puce.  Morfures  de  puces. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  menace  de  mal- 
traiter, qu'On  lui  Jeeouera  bien  fu  puces. 
On  dit  aufti  proverbialement ,  qut/n 
homme  a  la  puee  à  l'oreille  ,  pour  aire  , 
qu'il  eft  inquiet  louchant  le  luccès  de 
quelque  affaire.  On  dit  dans  le  même 
fcns,   Mettre  la  puce  à  Cmrei'Ue. 

l'UCEAU.  f.  m.  Garçon  nui  n'a  jamais 
connu  de  femme.  U  ne  le  dit  guère  qu'en 
plaifanterie. 

PUCELAGE,  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme  ,  &  d'une  fem- 
me qui  n'a  point  connu  d'homme.  Avoir 
encore  fon  pucelage.  Avoir  perdu  fon  puce- 
lage. U  eft  du  (tylc  familier  &  un  peu 
libre.  ^ 

PUCELLE.  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Une  jeune  pucelle,  U  eft  du 
ftyle  familier.  Jeanne  d'Are ,  qui  délivra 
la  ville  d'Orléant  ajfiégée  par  Les  Anglais , 
eft  appellée  la  pucelle  d'Ùrléa.t, 

PUCELLE.  f.  f.  PoifTonqui  reflTemble  à 
l'alofe  ,  maie  qui  eft  moins  grand  & 
moins  bon. 

PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui 
s'engendre  dans  quelques  légumes  & 
dans  quelques  arbuftes.  Let  fois  Sr  les 
chèvrefeuilles  font  fujeii   aux  pucerons. 

PUCHOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Foy*^ 
TaoM8E. 
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PUDEUR,  f.  f.  Honnête  honte  ,  mouve- 
ment excité  pur  l'appréhcnlion  de  ce  qui 
blelTe  ou  peut  faleffer  l'honnêteté  &  la 
modcftie.  Pudeur  virgi/iale,  Det  difcourt 
qui  bltjfeni  la  pudeur,  C'eft  un  refte  de  pu- 
deur qui  l'a  retenu.  Ceft  avoir  perdu  toute 
forte  de  pudeur.  Ceft  n'avoir  aucune  pudeur 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  fait  ordinairement  que  ton  rou- 
git. La  pudeur  paraît  fur  fon  vifage. 

il  fe  dit  auflTi  d'Une  certaine  timidité  , 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remar- 
que en  quelques  perfonnes,  torfqu'elles 
paroifTent  en  public  ,  ou  devant  des  gens 
k  qui  elles  doivent  du  refpeét. 

On  dit,  tfa'll faut  épargner ,  tps'ilfaut 
ménager  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent , 
pour  figrIfieT,  cju'U  faut  prendre  garde  à 
ne  rica  dire  qui  loji  conuiixc  à  U  pudeur. 
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On  dit  aufli ,  nu' Il  faiu  épargner  Ij  p\ 
deur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
éviter  de  1^  faire  rougir  par  des  lo 
ges  données  en  face. 

PUDIBOND ,  ONDE.  adi.  Qui  a  une 
laine  pudeur  naturelle.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  quelques  phrafes.  Un  enfant 
pudibond.  Avoir  l'air  pudibond.  Et  il  Rft 
le  dit  que  dans  le  ftyle  familiet  &  pu 
plaifanterie. 

PUDICITÉ.  f.  f.  Chafteté.  LapudUùief 
te  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chafle  &  mo- 
defte  dans  les  mœurs  ,  dans  les  avions 
&  dans  les  difcours.  Le  pudique  Jofepk, 
La  pudique  Lucrèce.  Avoir  let  meeurt  pudi- 
ques. Difcours  pudiques.  Oreilles  pudi- 
ques. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  l« 
Poéfie  &  dans  le  ftyle  fouienu, 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  inaDiére 
pudique.  Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudi- 
quement ,  même  dans  te  mariage.  Un  Ors, 
leur  Chrétien  ,  en  parlant  contre  Vimpuit- 
ciié ,  dou  /exprimer  pudiquement, 
PUE 

PUER.  v.  n.  Ce  verbe  n'a  d'irrégulier  que 
le  llngulier  du  préfent  de  l'Indicatif.  le 
pus,  lu  put,  il  put.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  au  pré- 
fent,  à  l'impafait  &  au  futur  de  l'uidica* 
tif ,  &  au  futur  du  fubjonétif.  Cette  viande 
commence  i  puer.  Cet  perdrix  puent.  Cet 
homme  put  beaucoup.  Son  haleine  par.  It 
puait.  Cela  puera  bientôt.  Si  vous  gardtt[ 
cette  viande  plut  long-iempt ,  elle  fverait. 
On  dit  iigurémcnt  &  proverbialemeat 
d'Un  homme  qui  fent  fort  mauvais ,  qu'il 
put  comme  un  rat  mort,  commeimhoue ^ 
comme  une  charogne,  comme  la  peflt. 

Il  le  conftruit  quelquefois  à  la  manièTe 
des  verbes  aflifs.  Ainfi  on  dit,  qu'Ca 
homme  put  le  vin,  pour  dire,  qu'il  fwt 
extrêmement  le  vin.  Set  habits  p\ 
vieille  graiffe.  On  dit ,  qu'6''ii/  ehcft 
mufc  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  nne  oi 
mufc  excclîive  &  incommode.  La  miia* 
chofe  fc  dit  De  toutes  les  bonnes  odeajt» 
lotfqu'elles  font  trop  violentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  rUnde, 
devin  ,  &c.  que  La  viande  lui  put ,  qœ 
te  vin  lui  put.  Et  liguiément  dans  le  né- 
me  fens ,  Le  jeu ,  la  danfe  ,  la  tomddie  tti 
puent,  pour  dire  ,  qu'il  eft  rebuté .  qn'J 
eft  diigoûté  de  ces  fjrtes  de  pUiliri. 

On  Oit  proverbuUment ,  quand  an(t 
trouve  oblige  de  nommer  quelque  chofe 
de  puant  ou  de  laie.  Paroles  ■<  fmal 
point.  Dans  la  même  occafîon,  0>«illt 
aufTi  proverbialement  au  CnguliCr,  Pa- 
role ne  put  point. 

PUILRIL  ,  ILh'.  adj.  Qui  appartieatà 
l'ige  qui  fuit  l'en/ance.  II  n'a  ^cte  i'm- 
fage  au  propre  que  dans  ces  pl;- 
puéril ,  Qui  fe  dit  de  l'jge  qui 
diatemeni  l'enfance  j  inCirum  / 
Qui  eft  le  titre  d'un  vieux  I«vt< 
pour  apprendre  aux  enfant  les  di 
de  la  civilité.  On  dit  familicrcmeni  & 
par  plaifanterie ,  qu't'/i  ^olr.me  n'a  pat  l* 
la  civilité  puérile  ,  pour  dire  ,  qu'il  naa- 
que  aux  devoirs  les  plus  commuiu  de  U 
civilné. 

Puéril  ,  lîgnïfie  par  extcofion.  Ce  fâ 
tient  de  l'enfant ,  foil  dans  le  rairooM 
ment,  foit  dans  les  aélions,  &  ce  qui<ft 
fiivole.  U  oc  le  dit  qu'es  parlaai  dNtf 
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}iornme  fil».  Ce  iifcours  tJlpuirlL  Ce  iju'il 

d:t  la  tjl  fuiril.  lia  det  manicrti pucnitt. 

i^ifunt  dis  cxcujis  puinUi,  Un  raijonne- 

i9tni  puéril. 
PUERILEMENT,    adv.  D'une   minière 

puérile.   C'tft  ptrltr  bien  puériUmtnt. 
PUÉRILITÉ,  f.  {.  Ce  qui  lient  de  l'enfant, 

Toit  dins  le  lailonneinent ,  foit  dant  les 

afkioni.  Il  ne  te  dit  qu'en  parlant  D'un 

Rkoinme  fait.  Uya  de  la  puerUiié  dam  e< 
t»ifonnemeni ,  dam  te  dij'couri.  Il  ne  dit 
fue  des  puérilités.  Il  ne  fait  que  des  put- 
tUiiis. 
P  U  G 
PUGILAT,  f.  «n.  Combat  à  coups  de 
poings  qui  (ftoient  en  ufagc  dans  les 
anciens  Gymnafes.  Les  bras  des  Aihliits 
iioteni  armés  de  eefies  dans  rtnercUe  du 
P>^iUi. 

P  U  I 
PUINE,   r.  n.   ArbrifTeau  qui  eft  cenfé 

mort-bois. 
PUÎNÉ ,  ÉE  adj.  Cadet,  qui  ell  né  depuis 
un  de  {ei  frères  ou  une  de  (a  focurs.  C'tfi 
mon  frire  puîné.  Ceji  ma  fu-ur  puînée. 

Il  ell  aulli  lubftantif.  C'eft  mon  puîné. 
L*s  puînés  des  maifons  fouteraines  fe  ma- 
rient  difficilement.  Dans  la  converfatioa  , 
on  fe  (ert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Cadet. 
PUIS.  Adverbe  de  temps.  Enfuite.  Itsfe 
fropoftnt  £  aller  à  Orléans ,  à  Blois ,  puis 
à  Tours.  Ua  tel  éttit  placé  le  premier , 
fuis  un  tel. 

On  dit  familièrement  par  interro{;ation, 
£i  puis .'  pour  dire  ,  Et  bien  ,  qu'en  arri- 
veta-t'il ,  que  s'enfuivra-t'il ,   que  fera- 
t'on  après?  où.  Qu'en  arriva-t'il ,  que 
j'enluivit-il.' 
FUlï>ARD.  f.  m.  Efpèce  de  puits  prati- 
qué  pour  faire  écouler  les  eaux.  On  a 
fait  des putfards  au-devant  de  ce  bâtiment, 
L  yy  pratiquer  des  puifards  dans  umê  cour.  Le 
^Ê^tfaifard  d'uae  flaciirt.  Lepuifard  d'une  cî- 
^^^^erne. 

PUlhER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
▼aiiTeau  qu'on  plonge  dans  une  iivicre  , 
dans  une  fontaine,  cicc.  Puiferdt  l'taa  à 
lu  rifiirt ,  dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  & 
Tans  régime.  Puifer  à  la  riyiire.  Puifcr  au 
uj^ajfin  de  la  fontaine  ,  411  courant  de  l'eau. 
Tuifer  à  lafource. 

On  dit  proverbialement  &  figur,  qu'7/ 

ne  faut  point  puifer  aux   ruijftaux  auand 

M  peut  puifer  à  U  fource.  Et ,  qu'//  n'ejl 

I  de  tel  que  de  puifer  à  la  fourte ,  pour 

snner  k  entendre  que  Tant  qu'on  peut 

U  faut  cdiyet  de  remonter  jutqu'k  l'ori- 

(ine  des  chufes  pour  en  étrai>ien  inAruit. 

On  dit  Rgurément,  qu'^a  homme  a  puifé 

dam  la  [.lurct ,  dans  les  fuurces  ,  pour  01- 

ii  rc,  qu'il  a  lu  tes  Auteurs  originaux  fur 

*  les  matières  dont  il  traite. 

'         pLi    •■      i  r    participe. 

I  Cunjonâion  fervant  à  mar- 

•.  -lie  ,  le  motif ,  la  raifon  pat  la- 

^uello  on  agit.  //  ne  fut  de  rien  de  conful- 

rur ,  pu/fqite  e'ijl  une  eliofe  réfolue.  Je  le 
fjfcu»   bien ,  pvififue  vous  te   ruuli\.  Puif- 
ySuainji   ifi  ,  f  en  fuit  iT  accord.  Qijelqiie- 
fois    o      :"  'q  ,jue  àe  puii.  Plus  donc 
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fts  alliés.  Il  e/l  puiffamsrunt  itahli.  Solli- 
citer puijfammcnt  pour  quelqu'un.  Agir  puif 

fammcnt  dans  une  affaire.  Quelquefois  il 
(igniAe  ,  Beaucoup  ,  extrêmement.  //  efi 
puiffamment  riche. 

P  U  fs  S  A  N  C  E.  f.  f.  Pouvoir  ,  autorité. 
Puiffance  abfolue ,  fouveraine  ,  lyrannijue. 
Pipftrate  ufurpa  fur  Its  Athéniens  la  puif- 

faritt  fouveraine.  Puiffance  légitime  ,  indé- 
pendante ,  limitée ,  bornée  ,  fam  bornes. 
Putjfance  odietife.  Ctfl  un  homme  qui  s'eft 
éleyé  à  une  grande  puiffance.  Avoir  quelque 
chofe  en  fa  puiffance.  S'il  a  envie  de  vous 
obliger  ^  il  en  a  la  puiffance. 

On  dit ,  <\\i'Un  fils  ejl  en  puiffance  de 
père  (r  de  mire,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
difpofer  de  rien  fans  le  confeniement  de 
fon  père  &  de  fa  mère.  Et ,  qu'i/nt  fem- 
me eji  en  puiffance  de  mari ,  pour  dire  , 
qu'EUe  ne  peut  cuntraAer  ni  difpofer  de 
rien  fans  être  autorifée  de  fon  mari. 

On  appelle  Puiffance  paternelle ,  L'auto- 
rité du  père  fur  le  fils ,  félon  le  Droit  Ro- 
main. La  puiffance  paternelle  a  été  long- 
temps fi  grande  el<e^  les  Romains  ,  qu'elle 
donnoit  au  pire  le  etrait  dt  vit  6f  de  mort 

fur fes  enfant. 

On  appelle  Puiffance  du  glaire ,  L'auto- 
rité de  condamner  à  mort  ,  qui  télide 
dans  la  perfonne  du  Souverain.  Dieu  a 
donné  aux  Rois  la  puiffance  du  glaive. 

On  if  ftWe  Puiffance  des  clefs ,  Le  pou- 
voir de  lier  fie  de  délier  ,  donné  par  Je- 
sus-CHRisTàfon  Eglife.en  la  pecfonne 
de  Saint  Pierre  fie  en  celle  de  iti  Apô- 
tres. 

On  appelle  Puiffance  desfief.  Les  dif- 
férens  droits  qu'un  Seigneur  fuzeiain 
peut  exercer  fur  fes  vafTaux  en  vertu  de 
fon  lief.  //  a  réuni  cette  terre  à  fa  Seigneu- 
rie par  puiffance   de  fief. 

De  notre  Pleine  puissance.  For- 
mule dont  le  Roi  fc  fert  en  certaines 
Lettres  patentes. /7c  noire  certaine  fcitn- 
ee ,  pleine  puiffance  ir  autorité  royal*  , 
avons  ordonné .... 

Puissance,  fe  prend  pour  Domina- 
tion «  empiie.  Cyrus  fournit  à  fa  puiffance 
la  plus  grande  partie  de  l'Afte,  La  puif- 
fance de  et  Priait  s'étend  bien  loin.  Les 
Grecs  firent  fournis  à  la  puiffance  des  Ro- 
mains. Cétoit  une  puiffance  formidable  que 
celle  des  Romains. 

Puissance,  fe  prend  encore  pour  État 
fouverain.  La  République  de  Venife  efl 
une  Puiffanee  eonfidêrahle  en  Italie.  Tou- 
tes les  Pmffaneu  de  l'Europt  font  tsartet 
dans  ce  traité. 
Les  £iat5  Géaéraux  des  Provinces 
Unies  prennent  le  titre  de  Hautes  Puif- 
fances.  Et  les  États  particubers  de  cha- 
cune des  fept  Provinces  prennent  le  ti- 
tre de  Nobles  Puiffances. 

Puissance,  fe  dit  aulTi  De  ceux  qui 
pofscdcnt  les  premières  dignités  de  l'E- 
tat. Et  alors  il  fe  met  tou|ourt  au  plu- 
riel. Avoir  accès  auprès  des  Puiffances.  Il 
«e  faut  pasfe  brouiller  avtt  les  ruiffanctt- 

Pl'issances,  au  pluriel,  e(i  le  nom 
d'une  des  Hiérarchies  des  Anges.  Les 
Trônes ,   /*/  Puiffances  ,  ht  Dominations, 

Puissance,  en  parlant  de  certain»  re- 
mèdes ,  fe  dit  De  I*  vertu  qa'on  leur 
attribue.  Lt  quinquina  a  la  pmffanee  de 
guérir  la  fièvre.  L'aimant  a  la  puiffance 
d'aturtr  le  fer%  Lt  téjoatd  a  uni  puiffance 
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finguliirt  contre  lu  venins.  La  puiffance 
des  fimples  efl  merveillenfe.  Un  dit  plut 
communément  ,  La  venu  ,   la  propriété. 

Puissance  ,  en  termes  de  Philufophie  » 
fe  dit  quelquefois  De  ce  qui  eft  oppofé  à 
Aéle,  fie  qui  peut  fe  réduire  en  aile. 
Ainli  un  gland  ell  un  chine  en  puilTan- 
ce  ,  parce  qu'un  gland  peut  devenir  un 
chêne.  Réduire  la  puiffance  en  acie. 

Puissance  ,  en  termes  de  Mécanique  p 
fignifie  ,  Ce  qui  agit  pour  furmonter  un 
poids.  Dans  un  moulin  à  eau  ,  Veau  efl  Ig 
puiffance.  La  main  de  Vhomme  qui  élève  tt 
poids  par  le  moyen  Sun  levier  ,  efl  la  puif- 

Jance. 

Puissance,  en  Mathématique  ,  Cgnifie, 
Les  difTérens  degrés  auxquels  on  élevé 
une  grandeur  en  la  multipliant  toujours 
par  elle-même.  Quatre  efl  la  féconde  puif~ 
fance  de  deux  ,  huit  efl  la  troifième  ,  fti\t 
efl  la  quatrième  ,   &c. 

Puissance  ,  fignifie  aulTi  Faculté.  Lei 
puiffances  de  tame.  La  mémoire  ,  l'enten- 
dement ,  U  volonté ,  font  Us  putffaïuea  de 
l'ame. 

Au  Triftrac  ,  on  dit.  Prendre  fon  coin 
par  puiffance ,  pour  dire ,  Diminuer  un 
point  fur  chacun  des  deux  dés  que  l'on  x 
amenés  ,  fit  par  ce  moyen  prendre  foa 
coin.  On  ne  prend  fon  eoin  par  puiffance  , 
que  lorfqu'on  le  prend  le  premier. 

Toute-puissance,  f.  f.  Puiffance  fan( 
bornes.  Il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a 
créé  le  monde  ,  (r  le  con/erve  par  fa  toute- 
puiffance. 

PUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  pouvoir.  Un  puiffant  Prince. 
Avoir  de  puiffans  amis.  Avoir  de  puiffans 
protcHturs.  Ctfl  un  puiffant  État,  Un  puif- 
fant Empire.  Une  putffante  Ville.  Ctfl  une 
Maifon  qui  efl  puiff'anie  dans  la  Province, 
Une  famille  puiffant  e  dans  la  robe. 

Il  fignilie  audi ,  Qui  cH  capable  de  pro- 
duire un  effet  conbdérable.  Cela  lui  a  été 
d'un  puiffant  fecours.  Il  s' efl  fervi  jfon 
puiffant  remède.  Il  a  allégué  de  puiffantet 
raifons.  Lever  une  puîffante  armée.  Avoir 
une  puiffante  floue.  Il  efl  puiffant  en  rai- 
fonnemens.  L'Écriture  Sainte  en  parlant  dt 
jLtJt-CmusT,  du  qu'il  teoii  puiffant  en 
oeuvres  &  en  paroles. 

Haut  ET  PUISSANT  Seigneur, Haute 
ET  puissante  Dame  ,  Très -HAUT 
ET  trës-puissantSeicneur.Tréi- 

HAUTE     ET   TRES-PUISSANTE    DaME. 

Titres  que  l'on  donne  dans  les  aâes  8c 
dans  les  monumens  publics  aux  grands 
Seigneurs,  aux  peilonnes d'une  qualité 
relevée. 
Très-haut  et  Tuis-PVissAKT  Prih- 

CE,  TRES-HAUTE  ET  TRtS-PUISS AN- 
TE Princcssc.  Titres  qu'on  donnedans 
les  afles  8c  dans  les  monumens  publics 
aux  Princes  &  aux  PrinccITes. 
Puissant,  fe  dit  quelquefois d'Un  hom- 
me, pour  fignilier ,  Riche  ,  extrêmement 
riche.  C'efl  le  plut  puiffant  .Vé^jciant  de 
là  ville,  il  a  du  bien  de  tout  coté.  Être 
puiffant  en  fonds  de  ttrrt ,  en  argent  comp- 
tant. 
U  fîgnilie  aulli ,  RobuAe  6c  de  taille 
grande,  gr»fre,  avantagci.'  '1  ^n 
le  joint  ordi  lairement  j  >;  :ie 

q>ii  le  détermine  a  1.1  r-  "  ,.,^•i^.t. 

Ccfl  .ifi  fiune  homme  /  mt.  On 

dit  de  mjme,  en  pa :  •  femaiQ 
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'qui  eft  devenue  trop  graiTe  ,  qu'£//<  ijt 
icvenue  puiffantt. 

Puissant,  s'emploie  aufli  au  fubftan- 
lif  i  mais  11  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette 
phrafe  du  ilyle  de  la  Chaire ,  Lei  pui/- 
jfaiu  du  fiictt ,  pour  dire,  Les  grands  du 
iiecle. 

T0UT-PU1$$AHT,  TOUTt-rUHJANTE. 
adj.  Qui  peut  tout.  Dieu  fcul  tfi  tout- 
puijfunt. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'£'/t  homme 
tfi  loui-yuijfûnt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
très-erand  pouvoir,  un  trcs-grand  cré- 
dit. //  ejl  lous-puijfaat  i  la  Cour.  Il  efi 
loui-puijfdni  auprès  du  Prince.  Veut  itts 
taut'puijfantjur  Ctfprit  ffun  tel, 
ToUT-ruissANT ,  fe  dit  aufli  quelque- 
fois au  rubflamif  ;  mais  il  ne  Te  dit  que 
de  Dieu  fcul.  Le  Toui-puiffant.  Le  brti 
du  Toui-puijfaïu. 
rUU'S.  f.  m.  Trou  profond,  creufé  de 
main  d'homme ,  ordinairement  revêtu 
de  pierre  en  dedans  ,  &  fait  exprés  pour 
en  tirer  de  l'eau.  Vu  puiit  fort  profond  , 
fore  creux.  Puiis  commun.  Puits  mitoyen. 
Le  puits  d^une  bajfecour ,  d'un  jardin,  La 
mardelU  ou  la  margelle  d'un  puits.  Une 
corde  à  puits.  La  corde  du  puits.  Le  tord 
d'un  puits.  Le  rebord  d'un  puits.  De  fétu 
de  puits.  Curer  un  puits,  Cuieur  de  puits. 
Lefeau  efl  tomki  dans  te  puits  ,  eft  de- 
mtuii  dans  le  puits.  Puits  à  roue.  Puits  à 

oulie.  Pnitt  i  irai,  l/n  puiu  crcufil  dans 
t  roc. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits  dont 
le  fond  cfl  de  fable ,  où  les  eaux  fc  per- 
dent. Les  puifards  fon  des  efp'eces  de  puits 
perdus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
e^u'll  faut  fuifer  tandis  que  la  corde  eft  au 
puits  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  profiter  de 
l'occalïon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
que  La  férité  eft  au  fond  du  puits  ,  pour 
dire,  qu'En  toutes  chofes  on  a  beaucoup 
de  peine  à  découvrir  la  vérité.  Dimocitc 
difoit  jtic  la  vérité  itoit  au  fond  d'un 
fuies. 

On  dit  audî  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Un  homme  furtfeciet,  que  Ci; 
au'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Et  en  ce 
lens-li  on  dit  d'Un  homme,  Cift  un 
puits  ,  pour  fignificr  ,  qu'il  cil  impolTîblj 
de  le  faire  parier  fur  les  chofes  qu'il  doit 
i:acher. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  extrêmement  favant ,  Ceft 
un  puits  de  fcieiue. 

On  appelle  Puits  ,  en  termes  de  Guer- 
re, Des  trous  creufés  au-devant  d'une 
circonvallation  ou  d'un  autre  retranche- 
ment ,  &  que  l'on  recouvre  ordinaire- 
ment de  branchages  &  de  terre,  pour  y 
faire  tomber  la  Cavalerie  qui  voudruit 
Ven  approcher.  Les  Efpagnoli  avaient 
fait  des  puiutout  éurourdes  lignes  JtArras. 
Vum  ,  fe  dit  audi  d'Un  creux  tréi-pro- 
'  fond  en  terre  .  qu'on  fait  dans  un  fiége , 
pour  découviir  &  pour  éventer  les  mi- 
ses des  afliégeans. 

P  U  L 
PULLULER.  T.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  U  fe  dit  pro- 
prement Des  plantes  &  des  herbes  qui 
■lultiplient  en  peu  de  femp<.  Le  chen- 
^iftUguUnU  htMKtuf.  La  fougirt  pulluli 
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ixirlmemtni.  U  fe  dit  aulTi  quelquefo'is 
Dei  inlcAes, 
U  fe  dit  figurément  Des  Héréfiet ,  des 
erreurs  ,  &  de  toutes  les  opinions  dan- 
gereufes  qui  fe  répandent  facilement  par- 
mi les  peuples.  Cette  opinion  ,  c<(t<  hd- 
rijie  a  pullulé  en  peu  de  temps. 

PULMONAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tie.1t au  poumon.  Artire pulmonaire.  Vctne 
pulmonaire.  U  eu  aulTi  fubOantif ,  &  figni- 
fie ,  Une  plante  propre  aux  maladies  du 
poumon.  La  pulmonaire.  On  l'appelle 
aulfi  Confoude, 

PuLMO.v aihe  ,  pris  fubAantivemeni ,  eft 
encore  Une  efpéce  de  moufle  qui  s'atta- 
che fur  les  troncs  des  chênes  ou  des  hê- 
tres,  &  quelquefois  fur  les  pierres.  Celle 
de  chéna  elt  employée  en  Médecine 
comme  rafraichilTante  ,  dclficitive,  vul- 
néraire ,  aftringente  &  utile  dans  les  af- 
fcélions  du  poumon. 

PULMONIE.  f.  f.  Maladie  du  poumon. 
//  eft  menacé  de  putmonie, 

PULMONIQUE.  aJj.  de  t.  g.  Qui  eft 
malade  du  poumon  ,  qui  a  les  poumons 
afTc^lés.  //  eft  pulmoni^ue.  Un  garçon  pul- 
moniijue.  Une  file  pulmoniqtie. 

Il  eft  aulli  fubftantif.  Ceft  un  pulmoni- 
ijue.  Les  pulmoniques  guérijfene  dt^cUe- 
ment, 

PULPE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Subf- 
tance  médullaire  ou  charnue  des  fruits. 

PULSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  fe  dit  d'Un  battement  doulou- 
reux qui  accompagne  ordinairement  les 
inflammations.  Douleur  pulfatiye, 

PULSATION,  f.  f.  Terme  didaftique,  oui 
n'a  guère  d'ufage  que  pour  fignifier  Le 
battement  du  pouls.  Pulfation  fréquente. 
Pulfjtion  inégale.  Son  pouls  fait  tant  de 
pulj'arions  dans  Pefface  d'une  demi-heure , 
d'un  quart  ^heure ,   &c. 

PULVÉRIN.  f.  m.  Poudre  à  canon  très- 
fine,  &  plus  menue  que  la  poudre  or- 
dinaire ,  dont  on  fe  iert  pour  amorcer 
les  armes  à  feu.  Mettre  du  pulvé/in  doits 
le  bajfmtt. 

PuLVEai»  ,  fignifie  aulli  Une  efpèce  de 
poire  où  l'on  met  cette  forte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  f.  f.  Aftion  de  pul- 
vérifer  ,  ou  l'etfet  de  cette  aAion, 

PULVÉRISER,  v.  a.  Réduire  en  poui-e. 
Il  a  trouvé  tefccret  de  puhérifer  les  corps 
lis  plus  folides  &  les  plus  compares. 

Pulvériser,  fe  dit  figurément  pour 
fignifier ,  Détruire  entièrement.  Jl  a 
pulrerifé  cet  écrit.  Ctue  objeSiou  a  itépul- 
ytrifée. 

PutvÉRisÉ,  ËE.  participe. 
P  U  M 

PUMICIN.  f.  m.  Huile  de  palme. 
P  U  N 

PUNAIS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infeAe  ,  &  oui  eft  prcfque 
privé  du  fentiment  de  l'oaorat  par  le  dé- 
faut de  l'organe.  On  ne  fauroie  durer  au- 
près de  lui ,  //  eft  punais.  Il  avait  époufé 
une  femme  punaife.  Il  ne  fent  point  les 
odeurs,  il  faut  qu'il  fait  punais, 

11  fe  prend  auÔi  fubftantivemeot.  Ceft 
un  punais, 

PUNAISE,  f.  f.  Sorte  d'infefte  8c  de  ver- 
mine de  figure  plate  ,  qui  s'engendre  or- 
dinairement dans  le  bois  de  lit ,  &  qui 
fent  très-mauvais.  Un  lit  plein  de  panai- 
/es,  £lft  mangé  de  punaifei.  De  U  drogue 


P  U  N 

pour  faire  mourir  les  punâifu.  RJtm  ^tfii , 
plus  puant  qu'une  puiulfi  itrafit,  Jt  y  i 
des  punaifet  de  boii. 

On  dit  proverl^alcment  &  populaire 
ment  ,  Avoir  U  v.nire  plat  comiie  unepwmjt 
naife ,  poutdir;,    Avoir  le  ventre  vide.J 
Et  cela  fe  dit  j'Un  homme  quiaéléloaf 
temps  fans  manger. 

i'UNAlSlE.  I".  f.  M.iUdie  du  Punai». 

PUNIR.  V.  a.  Châtier,  faire  fouffrirma 
peins  à  quelqu'un  pour  un  crime  ,  pour 
une  faute.  On  l'a  puni  félon  fcs  mésittfm 
Après  ce  qu'il  a  fait ,  on  ne  le  fauroii  trefJ 
punir.  Punir  rigoareufement.  runir  fêten%\ 
ment.  Il  faut  punir  tes  traîtres.  On  fa  puni 
de  fes  matverfations.  IL  a  été  piisù  de  fet 
crimes.  Punir  les  méchant ,.  &  réeomptufcr 
les  bons. 

On  dit  auin  ,  Punir  un  crime  ,  mue  faute, 
Ceft  un  crime  qu'on  ne  fautoit  puiur  trop* 
févijement.  i'unir  les  moindres  fautes  ,  /»/ 
qu'aux  moindres  fautes.  Pusur  le  vice,  l€^, 
compenfer  la  vertu. 

Puni,  ie.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  iii<ri<* 
punition.  Ceft  un  homme  trîj-panijfeblt,. 
Rien  rCeft  plus  puniffable  qu'urtc  paruU^ 
traJii/on,  Crime  puniffabte  de  mort. 

PUNITION,  f.  f.  Châtiment ,  peine  qu'«»il 
l'ait  fuufiiir  poui  quelque  t'aute,  pouf.T 
quelque  crime.  On  lui  ordonna  pour  pvl 
nition  ....  Une  faute  fi  légire  Mt  tûriloi 
pas  une  ji  grandt  punition.  On  doit  pr» 
portianner  ta  punition  aux  fautes  ,  aax  eri* 
mes.  On  a  fan  une  punition  exempU 
Cefa  mérite  une  punition  corporelle. 

On  dit,  qu'^f/i  malheur,  qu'un  aecidei 
eft  arrivé  àun  homme  par  punieion  de  Diea^ 
far  punition  daine,  que  ceft  Mie  pm 
de  Dieu  ,  pour  dire,  que  C'eft  Dij 
lut  a  envoyé  cette  difgràce  pour  \cX 
lier ,  pour  le  corriger. 

PUPILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra* 
tique  Qui  appartient  au  pupille.  Do  ' 
pupiltaires.  Intérêts  pupillaires. 

En  teimes  de  Droit  Romain  ,  &  dan 
les  pays   de    Droit    écrit,    on    appcU 
Subftitution  pupillaire  ,    Celle  dont    l< 
père  grève  fon  fils  ,  pour  ue  durer  qs 
jufqu'a  li  puberté. 

PUPILLARITÉ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  1 
temps  qu'un  enfant  eft  pupille,   &  fovli 
la  conduite  d'un  tuteur,    c'eft-à-dire.. 
jufqu'à  fon    émancipation  ,  qui  fe  peut 
faire  à  quatorze  ans  pour  les.  garfooa  „  ] 
&  à  douze  pour  les  filles. 

PUPILLE,  f.  Enfant  en  baa   âge   qui  Vl 
peidu  fon  père  &  fa  mère  ,  ou  l'un  dt»/ 
deux,  &  qui  eft  fous  la  conduite  d^v*.\ 
tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur  ait  foiM  Jt  i 
perfanne  tr  des  biens  de  fon  pupUIe. 

Il  fo  dit  queli^uefois  d'Un  jeune  ea£iiitil 
par  relation  à  Ion  Gouverneur.  C*  i" 
verneur  s'eft  fait  beaucoup    i'hoit 
l'éducation  de  fon  pupille. 

PUPITR£,  f.  m.  Sorte  de  maclÙM  ou  i 
meuble  dont  on  fc  fert  pour  écrir*  pla 
commodément,  ou  pour  pofcr  4e<liVfCl  : 
d'une  certaine  grandeur ,  dans  une  6(ii»s  j 
tion  commode  pour  être  lus.  PupHn  dtÂ 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Ptf 
Stglife.  Pupitre  tùununi.  P»ptin  4 1 
tre  plufieurs  lirris, 

PUR 

PUR  .  URE.  adj.  Qui  eft  fant  i 
fait*  laixtJOD.  Dt  Ctr  par.  Dt  t*tm  J 


P^  PUR 

I         tJ  rtni  U  fanfi  tout  pur,  Boirt  Ju  rtn  pur, 
L'ttr  tft  exirtmtment  fur  ta  ce  pjyt-là. 
En  parlant  De  quelque  drogue  dange- 
Tcufe  i   prendre  ,  on  dit ,   que  C'efi   dit 
poij'on  tout  pur,   pour    dite,   que   C'cA 
v^ntablement  du  poifon, 
Puft  ,  Te  dit  lufTi  pour  mieux  marquer  la 
▼raie  nature  .  l'eflence  des  jttesdont  on 
parle,  t^j  ajirtt  nt/ont  ^ue  pure  matiiie. 
SuivMt  Dt/ctrtet ,  les  bitti  font  de  pures 
nactunes.  Les  Anget  font  de  purs  efpnti. 
Dans  cet  phrafes  l'adjefiiffe  mec  ordi- 
nairement avant  le  Tubdantif. 
TuK  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  morales  , 
&  Te  joint  arec  divers  fubdancifs  ,  tant 
«n  bien  qu'en  mat.  Cefi  la  pure  vèrui.  Il 
m  agi  en  tela  par  bonté  toute  pure,  C*ejl  un 
.y  iif  motif  de  gènii  ofiti  fut  le  fait  parler, 
furt  Ithèr alite.  Pur  tttitement.  Pure  mali- 
€e.  Pure  trahifon.  Pure  fottife.  Ce  que  vous 
élire  f  là  efi    une  pure  calomnie.  Une  pure 
hiréfie.  Cejl  te  pur  texte.  Ceft  le  texte  tout 
fur. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique  , 
Chlitaliott  pure  &  fimple ,  promejje  pure  & 
fmple  •  mam-tevèe  pure  &  fmpte  ,  dêmif 
fort  part  Srfimple ,  pour  dire  ,  Une  obli- 
gation ,  une  promeflc  ■  une  miin-levée  , 
une  démilfion  fans  aucune  condition  , 
^ans  aucune  redriâion  ni  réferve. 

On  dit.  En  pure  perte ,  pour  dire  ,  Inu- 
tilement ,  vainement.  Ce/l  en  pure  perte 
f  i/«  vous  l'exhorte^  ,  çue  vous  lui  donne[ 
des  confeili ,  il  n*en  profitera  pas.  On  le 
dit  aulH  en  parlant  d'Une  perte  qui  n'eA 
compenfée  par  aucune  utilité.  Cela  tombe 
en  pure  perte  pour  lui.  Et  l'on  dit ,  En  pur 
(foa,  en  parlant  d'Un  don  qui  n'engage  i 
quoi  que  ce  foit ,  &  qui  eu  fait  fins  au- 
cune condition. 
ÏUR,  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales, 
pour  en  marquer  l'excellence.  Cefi  une 
rtrtu  bien  pure  ^ue  la  fienne.  Avoir  des  in- 
I  ttettiont  purei  &  droites.  Une  foi  rive  Cr 

I  furt.  Il  prêche  une  doSrine  pure.  Un  eaw 

pur. 

I  fvK.,  Ce  dit  encore  en  matière  de  St^'le  , 
|l  pour  marquer  ta  propriété  des  termes 
'  &  1.1  régularité  de  la  conAruAion.  Style 

fur.  tJocution  pure,  JDiciion  purt.  Une  U- 

tutili  bien  furt, 
VvtL,   fignifie    aulTi ,   Sans    tiche,   fans 

fouillure.  ViSirne  p:.-re. 
Fur  ,   Cgnifie  aulVi    Chafte.    Vterfe  tr'ts- 

II  fart.  Elle  t'ejî  toujours  confervit  furt, 
Pvk ,  en  termes  de  BlaCun  ,  fe  dit  Des 

\  •rnoiries    qci   ne  confiftent  qu'au  feu! 

émail  du  champ  de  l'écu,  fans  aucune 
piict  héraldique,  h  porte  d'argent  pur  ,  de 
gutatttour.  On  dit  aollï  Plein ,  dans  le 
aiéa«  fens. 

A  rvH  Kr  K  rLEiN.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire,  F.ntièfemet>t  (k 
<ans  aucune  condition  ,  Tans  aucune  ré- 
<cfve.  Il  a  iiiabfous  i  pur  6r  à  plein, 

t^URÈE.  r.  {.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  ait- 
très  légumes  de  cette  «rpece  ,  cuits  daii 
de  l'eau.  Purée  elai-e.  Purée  ipaijfe.  Pu- 
rée dt  pois.  Vuiit  de  leniUti.  Poiag!  à  la 
purie.  On  appelle  aiilli  PutJ*  ,  Un  potage 
a  U  purée. 

PUREMENT,  adv.  Il  •  dlffétentes  fi^i- 
tic  allons  félon  Ie%   ' '■  -  /es  ou 

il  ert  employé.  .'.  c  ^«. 

vtntnt ,  pour  dire ,     -...-.....  ..uniere 

^te  &  innocence,  Ecnri purtmtiu ,  pour 
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dire  ,  Écr'ire  avec  une  grande  pureté  de 
flyle.  Et  l'on  dit,  <\\s'Un  liomme  a  fait 
une  ehofe  purement  par  plaijlr  ,  pour  di- 
re ,  Par  pur  plailir  &  fini  autre  rue  que 
de  fe  divertir ,  feulement  pour  fe  di- 
vertir. 

On  dit,  Purement  &  fimplement ,  pour 
dire  ,  Uniquement ,  faiu  réferve  &.  fans 
condition. 

PURETE,  f.  f.  Qua'ité  par  laquelle  une 
chofe  eft  pure  fie  fans  mélange.  Par  le 
moyen  du  feu  ,  on  porte  les  métaux  au 
plus  haut  degré  dt  pureté  où  ils  puiffent  al- 
ler. La  pureté  de  l'air.  La  pureté  des  taux 
contribue  beaucoup  à  la  fanté. 

On  appelle  Pureté  de  di3ion  ,  L'exafli- 
tude  dans  le  choix  des  termes  St  dcv 
phrafes  propres.  Et  Pureté  de  fiylt  , 
L'exaAitude  dans  l'emploi  Se  dans  l'ar- 
rangement de  ces  mêmes  termes  fie  de 
ces  mêmes  phrafes. 

On  dit  d'une  faç^n  de  parler  imprapre  , 
qu'Elle  efi  contre  la  pureté  de  la  langue  , 
Contre  la  pureré  du  langage. 

Pureté  ,  fe  dit  auHî  des  ckofei  morales  , 
&  fignifïe  ,  Innocence  ,  droiture  ,  inté- 
grité. La  pureté  de  fes  moeurs,  La  pureté 
de  fei  inieniiont.  On  dit  encore  ,  Fureté 
de  foi  t  pureté  de  doctrine. 

Pureté.  Quand  ce  terme  eft  employé 
abfolumeni,  il  (ïgnitie  plus  particulière' 
ment  Chafteté.  Letpécêi  contre  la  pure- 
té. La  pureté  du  caur  6-  de  Vefptit,  ha  pu- 
reté de  l'ame.  Pureté  angclique.  Pureté  vir- 
ginale. Se  ritn  foujfrir  qui  bleffe  la  pureté , 
qui  foit  contre  la  pureté.  Conftrver  la  pu^ 
reié ,  fa  pureté,  La  pureté  dt  la  fauue 
Viertl. 

PURGATIF.  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger.  Remide  purgatif.  Tifane  pur- 
gative.  Cette  herbe  a  une  viriu  purgatirt. 
Orogut  purgative.  Médicament  purga- 
t,fs. 

En  Ayle  de  fpiritualité  ,  on  appelle  La 
tit  purgatiit,  Cette  manière  de  vivre 
qui  tend  à  purger  l'ame  des  mauvaifes 
habitudes.  On  comfid'trt  trois  états  diffè- 
rent dans  la  vie  dévote  ;  la  vit  purgatei^tj 
l  iltummativt  ,   &  tamttvt. 

Purgatif,  eft  aufli  fubiUntif.  L'aïui- 
moiie  efi  un  violent  purgatif.  .Serve^-vùus 
d*un  tel  purgatif.  Donnf[  un  purgatif  fort 
êo.ix,  La  plupart  des  purgatifs  font  des 
efp  fctj  de  poifons, 

PUKCATION.  f.  (.  Éracmtion  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  Il  je  porte 
beaucoup  mieux  depuis  fa  purgauon.  La 
purgation  tfi  ndcejairt  aux  ftrfannei  n- 
pt'eiet. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Le  re- 
mède que  l'on  prend  pour  fe  purger.  On 
lui  a  donné  une  purgation  fort  douce.  Il 
prendra  dcntiH  une  petite  purg,!rir>n,  Cilti 
pargstion  a  produit  un  grand  effet. 

On  appelle  Pur^ationi  au  pluriel.  L'é- 
vacuation de  fang  que  les  femmes  ont 
ordinairement  tsus  les  mots  jufqu'i  un 
certain  âge. 

PuROATioN  CAWONi(}t)E.  Terme  de 
l'ancienne  Jarifprudence  canorsimie.  Ac- 
tion par  laquelle  un  accufé  fe  jultilie  de- 
vant le  ii'ee  Ecclefiadinue,  félon  les 
formes  preuiiies  par  les  Canons. 

PuROATiON  DES  PASSIONS.  Terftie  de 
l'ait  noeti>7ue.  DeOruétion  ou  modéra- 
ù<ia  des  paiTions  ,  à  U<{uclle  AtiAotc  & 
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fes  Sénateurs  prétendent  qae  doit  ten- 
dre le  poème  dramatique. 
PURGATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  âmes 
de  ceux  qui  meurent  en  grâce  ,  vont  ex- 
pier tes  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait 
une  pénitence  fuffifante  en  ce  monde. 
Prùr  pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Déli- 
vrer une  ame  du  Purgatoire,  Le  feu  du  Pur- 
gatoire. 

On  dit  figurément  ■  Faire  fon  purgatoire 
en  ce  monde,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
à  fouffrir. 

PURGER,  r.  a.  Purifier,  nettoyer  ,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  grolfier  ,  d'impur ,  d« 
fuperflu ,  de  malfaifant  dans  le  corps  , 
par  des  remèdes  pris  ordinairement  par 
la  bouche.  Purger  un  malade.  Cette  dro- 
gue purge  le  bas-ventre  ,  te  cerveau.  Pur- 
ger quelqu'un  avec  duféné,  de  la  cajfe  ,  de 
la  manne  ,  Cr.  Dans  certaines  maladies 
il  faut  moins  purger  que  faigner.  Ce  méii- 
cament  purge  trop.  On  dit  aufli  ,  Cette  dro- 
gue purge  U  bile  ,  pour  dire  ,  Chafl°e  U 
Dile. 

On  dit,  qa'Un  Médecin  a  purgé  un  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  a  fait  prendre 
une  médecine,  une  purgation.  Et  , 
qu'Un  homme  s'efi  purgé,  pour  dire  ,  qu'il 
a  pris  une  purgation.  Ce  matadt  a  étéfai- 
gné  €r  purgé. 

On  dit ,  Purger  l'Etat  il  voleurs ,  de 
vagabonds  ,  &e.  Purger  fa  maifon  de  fri- 
pons ,  pour  dire  ,  Challer  les  volejrs  , 
tes  vagabonds  d'un  Etat ,  les  valets  fri- 
pons d'une  maifon. 

On  dit ,  Purger  fon  bien  de  dettes  ,  pour 
dire ,  Acquitter  toutes  fes  dettes  ,  en 
forte  que  ce  qui  lelle  de  bien  foit  net  & 
liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  qu'C/«  dé- 
cret purge  toute  font  d'hypothèques  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  le  décret  eft  fcellé  ,  tes 
hypothèques  qui  n'y  ont  pas  été  cjm- 
pcilès  ,  font  de  nul  effet. 

On  dit  on  miiière  criminelle  ,  Purger  U 
contumace  :  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme 
qui  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace ,  fe  conftitue  pcifonnier  pour  fe 
juftifier. 

On  dit ,  Purger  ta  mémoire  d'un  mort , 
pour  dire ,  Le  déclarer  jiiridiqueraeni 
innocent  du  crime  pour  Ic^el  il  avoir 
été  condamné. 

On  dit ,  Se  purger  tuHt  mceufatian  ,  fe 
purger  d'un  crime  ,  pour  dire  ,  Faire  con- 
noître  qu'on  eft  innocent.  5c  purger  par 
ferment ,  pour  dire.  Se  juftilïer  devant  tes 


Juges  ,  en  jurant  qu'on  eft  innocent.  Et, 
Purger  ft  con/cience  ,  pour  dire,  Ne  tien 
f.>unrir  for  U  coafcience  qu'on  fe  puifl'e 


On  dit  aufli ,  Purger  fan  efprii  de  liait 
forte  d'erreurs  ,  de  préiugét  ,  pour  dire  , 
Se  dé&ire  de  toute  forte  d'erreurs ,  de 
préfugés. 

PuaCER  LES  rAsssON».  Terme  de  l'art 
poétique  .  pour  dire  ,  Détruire  ,  modé- 
rer les  partions,  Ariflotttr  ftt  Se3aiiirt 
prétendent  que  l'effet  dm  poème  dramati- 
f  M  i«tt  in*  de  purger  Us  faffioni. 

PuRcfc,  iE.  participe. 

PURIFICATION,  f.  f.  Aftion  rffc  purifier. 
En  parlant  des  métaux  ,  il!'.  '."  "  "  i- 
tionpar  laquelle  on  Aie  ce  .  f 

d'impur  &  d'étranger.  Celuj.  .  ..  .-  ,  '.  - 
fcatioa  du  mttéHM,  On  du  de  mimt , 
Xx  ij 
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ta  pvifcaiioit  du  fjnt ,  en  parlant  De 
l'afl.an  de  putiiîer  le  lang.  Cttie  infafion 
tfi  pnprt  pour  la  funficaiion  iu  fang. 

Pk^aincATioN  ,  eA  aulG  L'aAton  que  le 
Prêtre  fait  a  U  Meffe ,  lorfqu'après  avoir 
prii  le  pre'cieax  fang  de  Notre-Seigneur, 
imincdiatement  avant  l'ablution,  il  prend 
du  vin  dani  le  calice.  La  Mijjc  itoitpnf- 
f  uc  dut  ,  U  Prittt  en  itou  a  la  purifca- 
tioa. 

PuftiFiCATtot<  ,  fe  dit  encore  Des  céré- 
monies par  lerquclleton  le  puri/ioit  dans 
U  Loi  ae  Moyfe.  On  les  appelioit  Puri- 

.  f  calions  légatti. 

Purification  ,  fe  dit  particulièrement 
d'Une  fête  que  l'Églife  célèbre  en  l'hon- 
oeurde  la  fainie  Vierge,  fie  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  fe  fournit  comme  les  autres 
femmes  à  la  cérémonie  légale  de  la  Puri- 
fication ,  après  les  couches.  La  Purifi- 
cation de  la  fainte  Vierft.  La  Jht  dt  la 
Purifeacion.  Apttt  U  Purification.  On 
appelle  \-uIgairement  ceue  fête,  La 
CkandtltiÊr, 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  Linge  dont  les 
Prêtres  fe  ferrent  a  l'Autel  pour  effuyer 
le  calice  après  la  Communion. 

PURIFIER.  V.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce 
qu'il  y  a  d'impur,  de  grotfier  &  d'éttan- 
Çer.  Purifier  l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier 
Jet  métaux.  Cela  purifie  le  fang.  Le  feu  pu- 
rifie l'air. 

On  dit  audi  ,  Purifier  le  eaur,  purifier 
les  intentions,  pour  dite,  En  retran- 
cher tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  con- 
traire a  la  vertu,  ■  l'innocence  &  à  la 
droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  difcnt  quelque- 
fois ,  en  s'adrefTant  à  Dieu  ,  Seigneur  , 
Jaifne\  purifier  mes  lirres,  pour  dire  , 
Faites  en  forte  que  mes  difcours  foicnt 
purs  &  falutaires. 

On  dit ,  Purifier  la  langue ,  purifier  U 
Jlyle,  pour  dire  ,  En  oter  les  défauts. 

Se  PUiiiriER,  eft  aufli  réciproque  ,  & 
figr.ifie  ,  Devenir  pur.  L'air  Je  purifie  par 
lefeu  ,  par  le  grand  vent.  Le  fang  ft  purifie 
par  un  hon  régime. 

On  difoit ,  en  parlant  Des  cérémonies 
de  la  Loi  Judaïque,  Sepunfitr,  pourdi- 
re  .  Faire  ce  qui  étoit  ordonné  pour  les 
puiificatJons  légales.  Les  femmes  étaient 
vtligéis  d'aller  Je  purifier  au  Temple  épris 
leurs  couches. 

On  dit  aulTi  figutément',  que  Lt  taur  , 
<|ue  les  maurs  ,  que  le  fiyle  ft  purifient  , 
pour  dire  ,  que  Le  coeur  ,  les  ma-urs  , 
le  Hyle  deviennent  plus  purs  qu'ils  n'ê- 
toient. 

Pt;HiFii.   tE.  participe. 

PURISME,  f.  m.  Défaut  de  celui  q»i  af- 
fiche trop  la  pureté  da  langage.  Cet  Au- 
teur donne  un  peu  dans  le  purtfme. 

PURISTF;.  f.  m.  Celui  qui  affefte  U  pu- 
reté du  langage  ,  &  qui  s'y  attache  trop 
fcrupuleufement. 

PURITAINS,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
particulièrement  «ux  l'resbyittiens  ri- 
ftides  d'Angleierrs  ,  qui  fe  piquoient 
d'une  Religion  plut  pure.  Le>  Puritains 
d'Arcliterr,.  Le>  furitaïas  d'Ècvffe. 

PURPURIN  .  INE.  ad).  Qm  approche  <le 
U  couleur  de  pouipre.  Des  fieurt  purpu- 
tlnti.  On  appelle  Purpurine  ,  La  brome 
pioulu  qui  s'appliaue  à  l'huile  &  au  ytr- 
«il.  En  («  ko»  il  (ft  fubilantU; 
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PURULEKT  ,  ENTE.  adj.  Terme  At 
Médecine.  Qui  ell  mêlé  de  pus.  Crachats 
purulens.  Vritus  paraUsuts.  Dcjeâiims 
purulciues. 

PUS 

PUS.  f.  m.  Sang  corrompu  ,  matière  cor- 
rompue qui  fe  forme  dans  les  parties  où 
il  y  a  inflammation  ,  contufion  ,  plaie  , 
&c.  Le  pus  commence  à  fe  former.  Dés 
qtion  lui  eut  donné  un  coup  de  lancette  , 
le  pui  fortil  en  abondance.  On  lui  a  tiré 
du  fang  qui  eft  comme  du  pus.  Les  Méde- 
cins ,  les  Chirurgiens  difeni  ,  que  Le 
pus  eft  louatle  ,  Quand  il  eft  blanc  fit 
qu'il  ne  fent  point  mauvais. 

PUSILLANI.ME.  adj.  de  t.  g.  Qui  man- 
que de  cceur ,  qui  a  l'ame  foible  fie  ti- 
mide. Vn  homme  pufillanime.  Une  amt 
pufillanime.  Il  eft  audi  fubftantif.  Un 
pufillanime  ne  peut  être  véritaHement  ver- 
tueux. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  Licheté.  man- 
que de  courage  ,  pctitelTc  de  cceur  , 
baireH'e  de  cœur.  On  ne  ut  jamais  tant 
de  pujiitanimité, 

PUSrULE.  f.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
fur  la  pean ,  fie  qui  eft  pleine  d'une  ma- 
tière acre  fie  corrompue.  Dans  ta  psiiie 
vérole  ,  le  corps  eft  couvert  de  puftules. 
Les  puftules  de  la  petite  férole.  Avoir 
des  puftules  aidies.  lt  lui  eft  tenu  des 
puftules. 

PUT 

PUTAIN,  f.  f.  Terme  d'injure  ,  qui  (e 
dit  d'Une  fille  ou  d'une  femme  profti- 
tuée.  C'eft  un  terme  mal-honnête. 

PUTANISME.  f.  m.  Terme  mal-honnête. 
Défordre  dans  lequel  vivent  les  fem- 
mes qui  font  profeliion  de  fe  proflituer. 
Le  putanifme  rend  infâmes  celles  qui  en 
font  yrofiffiun. 

Il  fignihe  auflï ,  Le  commerce  qu'on  a 
avec  les  femmes  proftituées.  Cet  homme 
a  long-temps  donné  dans  le  putantfmt. 

PUTASSIER.  f.  m.  Terme  mal-honncte. 
Qui  eft  adonné  aux  femmes  de  mauvail'e 
vie.  C'eft  un  grand putaffier. 

PUTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  eft  réputé  être 
ce  qu'il  n'cft  pas.  Il  n'ell  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  faint  Jofeph  ,  que  l'on 
appelle  Le  pire  putatif  de  Naire-'iei- 
gneur  ,  parce  qu'il  étoit  réputé  en  être 
le  père. 

PUTOIS,  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil 
noir ,  aft^z  femfalable  d'ailleurs  à  la  foui- 
ne ,  8c  dont  la  peau  fert  ■  iiuc  des  fou- 
rures.  Un  nanclion  de  putois. 

PUTREFACTION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle un  corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce 
qui  eft  putréfié.  Il  faut  empêcher  la  pu- 
lîéfaHion  de  cette  plaie.  Il  y  a  une  grande 
putréfaHion  dans  fon  fang  ,  dans  fes  «/- 
cires. 

PUTRÉFAIT  ,  AITE.  adj.  Corroanpu  , 
infcé)  ,  puant.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Médecine.  Un  fang  putréfiait. 
Un   corps  tout  putréfiait. 

PUTRÉFIER,  y.  a.  Corrompre  ,  faire 
pourrir.  La  gangrint  putréfie  les  parties 
voifinet. 

U  eft  aufC  réciproque  ,  8c  (ignifie  ,  Se 
corrompre,  fc  pourrir.  Le  fumitr  fe  pu- 
tréfie dans  les  fojfes  où  on  te  mit.  Faire 
putréfier  quelque  choft  dans  du  fumier.  Il 
s'emploie  plus  orilui«ireocnt  dans  le 
didiniquc. 
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PUTRÉnt ,  ie.   participe. 
PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné 

pourriture,  f  livre  patrU*'  Uàmmri 

tridu, 

P  Y  C 
PYCNOTIQUE.  adj.  de  t.  g-  Term»  i 

Médecine.   11    te    du   des  médicane 

firopres  à  condenfer  les  humeurs  ,  &i1 
es  rafraîchir  en  les  épailTiirant. 
P  Y  G 

PYGMÉE.  f.  m.  Petit  homme  que   \Ku\ 
tiquité  à  feint  n'avoir  qu'une  coudée  dt| 
hauteur.  Les  Anciens  ont  dit  que  les  Py\ 
enées  combattotent  contre  les  grues. 

On  appelle  aulTi   Pygmée  ,   Un  naisil 
ou  un  fort  petit  homme.  Ctjl  <m  /7|*^I 

P  Y  L 

PYLORE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  Oti-l 
fice  inférieur  de  l'eftomac  ,  par  lequaàl 
les  alimens  digérés  entrent  dans  les  x-l 
teftins. 

P  Y  R 
PYRACANTHE.   Voyei    BuiSS»4 

ARDENT. 

PYRAiMlDAL,  ALE.  adj.  Qui   eft 
forme  de  pyramide.   Figure  pjraméslei 

PYRAMIDALE,  f.  f.  Plante  qiu  »'dei«1 
très-haut ,  8c  qui  porte  des  tleius  bleoMl 
depuis  fa  baie  |ulqu'à  Ion  fommet. 

PYRAMIDE,  f.  f.  Corps  folide  a  plulieoi* j 
côtés  ,  qui  s'élève  en  diminuant  to» 
jours  ,  8c  qui  lé  termine  en  pointe. 
pyramides  d'Egypte  font  reaomméei  jmt 
leur  grandeur  &  pour  leur  antiquité.  Ùtti 
fit  ii«<  pyramide,  {.lever  une  pyrasiuit.  I 
pyramide  diffère  de  l'ohélifaue  ,  en  ce  i 
ta  hauteur  de  t'obélifque  eft  beaucoup  flf^ 
grande  à  proportion  de  fa  iaft  ,  que  ta 
hauteur  de  ta  pyramide.  Cela  t'élcre  m 
pyramide,  Py  ramidt  triangulaire  M  q**- 
drangulaire. 

On  dit  ,  Des  pyramides  de  fruitt ,  en 
parlant  d'une  quantité  de  fiuiu  tantts 
8c  élevés  les  ims  fur  les  autres  en  for- 
me de  pyramide. 

PVKÉTHRE.  f.  m.  PUnte  qui  croit  fa 
les  cotes  de  Barbarie.  On  nous  apparu 
fa  racine  ,  qui  étant  mâchée  ,  foulage  k 
mal  de  dents  qui  vient  de  caufe  fioiét. 
Elle  a  une  laveur  jcre  8c  brûlante.  Elle 
entre  aulli  dans  la  compolition  de  quel- 
ques fternuiatoircs. 

PYRITE,  fubft.  f.  Nom  d'un  minéral  q«i 
eft  ou  blanc  ,  ou  d'un  jaune  vif ,  ou  d'un 
jaune  pâle.  U  eft  quelquefois  compcfc 
de  fer  8c  de  foufre  ,  8c  quelquefoicd'u- 
fenic  8c  de  cuivre.  Les  Pyrites  laguln- 
fes  s'appellent  quelquel'uil  hiartafaa. 
On  dit ,  Une  pyiiie  maniait ,  itiufjfM 
arftnicale  f  une  pyrite  tuvrteafe  ,  Srt. 

P'i^ROPHORE.  f.  m.  Poudre  faite  avec 
de  l'alun  8c  de  la  farine  ,  qui  a  U  prv 
prtéié  de  s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  fe  fcrrt 
du  feu.  Il  f<  dit  plus  communément  la 
parlant  Des  feux  d'ailiAce.  //  mteal 
tien  ta  pyrotecknit,  La  pjroittiaU  df 
Chimiflts, 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  ».  g.  Q^ 
appartient  il  la  pyrocechoie. 

PYROTlQUE.adj.de  t.  |.Uiè*tDa 
remèdes  qui  cautérifent.  Ceft  i»ffae* 
nyme   de  Cauftique  ,  à'Efeatalifmt. 

PYRRHIQUE.  adj.  pris  fubtUMàreMU. 
Danfe  militaire  ,  inventée ,  &X-90  >  H* 
Pyrrhus ,  &U  d'AcbilU. 


CP  YR 
i  ,  IENNE:  adj.  On  ne 
poini  ce  mot  ici  comme  le  nom 
I  Se^e  de  Philofophes  dont  Phyr- 
éf  Jti  le  chef,  &  <jui  fiifoit  pro- 
n  de  douter  des  choies  les  plus  cer- 
t  ;  mais  parce  que  l'on  s'en  fert 
fignlAer  ,  Celui  qui  affecte  de  d.^\i- 
es  choies  que  les  autres  regardent 
ne  U(  plus  certaines. 
e  prend  quelquefois  fubftantive- 
.  Ôcji  un  phyrronUn, 
aHONISME.  r.  m.  Habitude  ou 
tation  de  douter  de  tout,  Tyn\onif- 
iflori^ut,  Pyrihonifmc  M  matiirc  de 
■ion. 

F  Y  T 
IlE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
les  Grecs  donnoient  ii  I»  Prétreire 
Oracle  d'Apollon  i  Delphes.    Li 
t  fur  fon  triftti. 

IQUES.  adj.  pi.  de  t.  g.  Terme 
iquitd.  Nom  des  jeux  qui  fc  cèle- 
nt tous  les  quatre  ans  à  Delphes 
lonneur  d'Apollon  furnoramé  ?y- 

lONISSE.  f.  f.  On  donnoit  dans 
iquii^  ce  nom  à  certaines  devine- 
1.  Stul  confuUa  la  Pythonijfe. 
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lubltantirmafculin.  Lettre  confon- 
« ,  la  dix-feptiéme  de  l'Alphabet, 
e  l'écrit  jamais  qu'on  ne  mette  un 
médiatcment  après  ,  lï  ce  n'ell  dans 
{ues  mots  où  il  eft  final  ,  comme 
le  mot  Coq.  Et  il  fe  prononce  alors 
ne  un  K. 

Q  U  A 
)ERNES.  1.  m.  pi.  Terme  du  jeu 
riArac  ,  qui  fe  dit ,  lorfque  du  mé- 
3up  de  dés  on  amène  deux  quatre. 
fâllou  ternti  ou  quinej ,  &  il  a  amt»i 
irnu.   On  dit   plus    ordinairement 

)RACÉNAIRE.  adj.  de  t.  g.  (  La 
tire  fyllabe  le  prononce  comme  fi 
ftoit  écrite  Coua.  )  Qui  cA  i(,é  de 
inte  ans.  Un  homme  f  une  jemme 
êgûiaire.  U  eft  aulG  fubtlantif.  l/n 
'mgénatrt, 

3R.AGÉSIMAL  .  ALE.  adj.  (  La 
tête  l'vllabe  le  prononce  comme  fi 
Itoit  écrite  Coua.  )  Appartenant  au 
ne.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ces 
ca  ,  hûne  quadra^ifwul.  Abjlinence 
atifimtie, 

)KAGESIME.  f.  f.  (  La  première 
>c  fe  prononce  Coût.  )  Il  n'eH  en 
:  que  dans  cette  phrale,  X<  Diman- 
I  U  QuiJiafifime  ,  qui  eft  le  pre- 
Dimanchc  de  Carême. 

>RAIN.  foyo  QUATRÀIM. 

>RAN.  f.  m.  Voytx  Caokaw. 
JRANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.(  La 
ière  l'yllabe  le  prononce  Coua.   } 
I  quatre  angles.  Il  n'eft  guère  en 

que  dans   cette   plirafe  ,   Figure 
angulaire. 

)RAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie, 
noiceau  de  fonte  ,  plus  bas  que  la 
t  ,  &  de  la  largeur  de  trois  ou  qua- 
liffres  an  moins  ,  qui  fcrt  à  faire  un 

en  imprimant.  Il    y    a  aulC   des 
'ratint  ,  qui  font  de  la  largeur  de 

chifTres  ,   &  de  Dtmi-^uadratint , 
largeur  d'un  chiffre.-. 
)RATRICE,  f.  f.  Terme  de  G<o- 
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métrie.  Courbe  inventée  par  les  An- 
ciens ,  pour  parvenir  à  la  quadrature 
approchée  du  cercle.  La  quadrauiei  de 
Ômojirate, 

QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyl- 
labe le  prononce  Coua.  )  Reduflion  »éo- 
métiiquc  de  quelque  figure  curviligne  à 
un  cailé.  Chercher  la  {quadrature  du  cercle. 
Ju/ijuicion  n'a  point  encore  trouvé  la  qua- 
drature du  eercle. 

QuADRATuiiE.  I".  f.  Terme d'aftronomie. 
AfpeA  de  deux  allres  ,  quand  ils  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  d<: 
cercle.  Au  premier  €r  troijtème  quartiers  , 
la  Lune  eft  en   quadrature  arec  la   terre. 

QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horloge- 
iie.  (  On  prononce  Kadrcture.  )  Laqua- 
dratuie  d'une  horloge  ou  d'une  montre  , 
e^  l'alfemblage  des  pièces  qui  fervent  à 
faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran  ,  £( 
•i  faire  aller  la  répétition  ,  quand  la  mon- 
tre ou  l'horloge  efl  à  répétition. 

QUADRE.  Kovfx  Cadre, 

QUADRER.  V.  n.  Avoir  la  convenance , 
du  rapport.  La  riponfe  ne  quadre  pas  avec 
la  demande.  Let  dépojUions  de  ces  témoins 
ne  quadrent  pas  enj'tmble.  Vous  vous  fer- 
vc\_  d'une  eomparaifon  qui  ne  quaJt  e  pas. 
Ces  deux  chofes  ne  quadreni pas  tien  tune 
CMC  Fautre. 

QUADRIFOLIUM.  f.  m.  Plante  tpii  a 
quelque  refTemblance  avec  le  trèfle  , 
mais  qui  porte  fur  une  même  queue 
quatre  feuilles  d'uo  purpurin  noiriiie. 
On  la  cultive  dans  les  jirdins  ,  moins 
pour  fa  beauté  que  pour  (a  vertus  ,  qui 
la  rendent  excellente  pour  les  fièvres 
malignes  &  pourprées. 

QUADRIGE,  fubil.  mafc.  Terme  d'Anti- 
quibé.  (  La  première  fyllabe  lé  prononce 
Caua.  )  Char  monté  <ur  deux  roues ,  Se 
attelé  de  quatre  chevaux  de  front ,  dont 
l'ufage  pana  des  jeux  olympiques  aux 
autres  jeux  fulennels  de  ta  Grèce  &  de 
l'Italie.  Vainqueur  au  quadrige.  La  eourfe 
du  quadrige.  Cette  eourfe  étoii  la  plus 
noble  de  toutes 

QUADRILATERE,  f.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  de  Géométrie.  Figure  de 
quatre  côtés.  Les  cétis  d'un  quadrilatère. 

QUADRILLE,  f.f.  Troupe  de  Cheva- 
valiers  d'un  même  parti  dans  un  car- 
roulel.  Une  hclle  quadrille.  La  première 
quadrille  était  magnifiquement  vêtue.  Un 
tel  étott  chef  de  la  féconde  quadrille.  Au 
grand  carroufel ,  il  y  avoit  cinq  di^èrenttt 
quadrilltt ,  qui  repréfentoient  cinq  nations 
diffàentes. 

QUADRILLE,  f.  m.  Efpèce  de  jeu 
d'Hombre  qui  fe  joue  à  quatre.  Faire 
un  quadrilU,  Jouer  an»  fartit  dt  qua- 
drille. 

QUADRINÔME.  f.  m,  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  d'Algèbre.  Grandeur 
compofée  de  quatre  termes.  Il  fe  dit 
comme  Binùme  ,  trinôme  ,  ^c.  De  celles 
qui  font  compofées  de  deux ,  de  trots  , 
8tc.  Et  en  général  ,  Polynôme,  ou  \lulii- 
nûme ,  Des  grandeurs  cCœpofécs  de  plu- 
fieurs  termes. 

QUADRUPÈDE,  adj.de  t.  g.  (On  pro- 
nonce  Coua.  )  Qui  a  quatre  pieda.  Il  ne 
fe  dit  que  des  animaux ,  fie  n'a  d'ufage 
que  dans  le  didaAique-  Parmi  les  ani- 
maux quadrupidu ,  il  y  tn  4  de  firotia  0 
dt  iomeftijutt. 
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II  eft  plus  ordinairement  fubAantif  i  u 
alors  il  e(l  toujours  mafculin.  Les  qua- 
drupède! ,  les  volatiles  &  les  reptiles. 

QUADRUPLE,  fubll.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Quatre  fois  autant.  La  peine  du 
quadruple.  Payer  le  quadruple.  Condamner 
au   quadruple. 

Il  eft  aulU  adjeélif  ;  &  c'ift  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  que  Vingt  eft  qua- 
druple de  cinq. 

On  appeloit  Quadruple ,  Une  double 
piftole  d'Efpagne.  Un  quadruple  faux.  Un 
quadruple  qui  m'eft  pas  de  poids.  U  fc  dit 
prcfeniement  d'Une  pièce  de  quatre 
piftolcs. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce 
Coua.  )  Ajouter  trois  fois  autant  a  un 
premier  nombre.  Quadrupler  une  fontme. 
Il  n'avait  que  mille  ècus  de  rente  i  il  en  a 
prifenttment  quatre  mille  ,  il  a  quadruplé 
fon  revenu. 

Quadrupler  ,  eft  quelquefois  neutre  , 
&  fignifie  ,  Être  augmenté  au  quadru- 
ple, ^on  bien  a  quadruplé  depuis  qu'il  l'eft 
mis  d.*ns  le  commerce, 

Qhaoruflé  ,  ti.  participe. 

QUAI,  fubft.  m.  Levée  ordinairement 
revctue  de  pierre  de  taille  ,  &  faite  le 
long  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière  mê- 
me Al  les  maifons  ,  pour  la  commodité 
du  chemin  ,  £c  pour  empêcher  le  dé- 
bordement de  l'eau.  Un  quai  revêtu  de 
pierres  de  taille.  Il  y  a  pluficurs  quais  à 
Pans.  Le  quai  de  la  Mégi£irie.  Le  quai 
du  Orfèvres.  Le  quai  des  Auguftins ,  6-c. 
Sa  maifon  eft  bâtie  fur  te  quai  t  donne  fur 
le  quai. 

On  appelle  aufti  Quai  ,  Le  rivage  d'un 
port  de  mer  ,  qui  fert  pour  la  charge  & 
la  décharge  des  marchandées.  U  y  a 
dans  les  ports  un  Officier  appelé'  Maître 
du  quai ,  qui  eft  chargé  de  la  police  du  port. 

QUAICHE.  f.  f.  Petit  vaifteau  à  un  pont. 
La  Qjiaiche  eft  matée  tn  fourche  comme 

rradt. 

QUAK.ER  ,  ou  QUACRE.  f.  m.  {  On 
prononce  Kouacre.  }  Nom  qui  fignifie 
Trerableur  ,  &  qu'on  donne  a  une  le£le 
qui  a  commencé  en  Angleterre  en  1650. 

QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Efpagne  &  en  Italie  à  ceux 
des  Membres  du  Saint  Office,  c'eft-à- 
dite  ,  de  l'Inquilition ,  dont  la  charge  efl 
de  déterminer  par  leur  avis ,  la  nature  , 
la  qualité ,  le  genre  &  le  degré  d'un 
crime  quelconque  déféré  à  ce  1  ribunal. 
Les  Qualificateurs  du  Saint  Office  font 
des  JhéolvgieoJ  ordtnairemens  de  VOrdre 
de  Saint  Dominique  ,  du  moins  en  Efpa- 
gne. L'examen  ces  Livres  mis  à  l'in- 
dex ,  ou  des  propofitions  dénoncées  » 
eft  aufti  de  leur  refToit. 

QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'u- 
ne qualité  .  d'un  litre.  Qualification  d* 
Marquis.  Qualification  Je  faujfaire.  Cette 
propofition  a  été  qualifiée  de  téméraire  , 
de  feanJdieufe  ;  il  faut  voir  fi  eait  quali- 
fication eft  jufte. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  cjuella 
qualité  eft  une  chofe  ,  une  propolition. 
La  SorbonAc  a  condamné  cette  propofi- 
tion .  6r  Va  qualifiée  d*irronée  ,  d'impie^ 
On  a  qualifia  cet  Ouvrage  d'hérétique.  On 
a  qualifié  de  duel  cette  rencontre. 

11  s'emploie  aulfi  en  parlant  Des  per» 
fonnes  ;   6t  l'oo  dit ,  Qualifier  quetqu'um 
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tic  fourhc  ,  é'impojleur  ,  &c.  pour  dire , 
Le  iriïtcr  de  fourbe  ,  d'impofteur. 

Il  Ggnifîe  encore,  attribuer  un  litre  , 
nne  quilit^  à  une  perfonne  ;  &  dins 
cette  acception  il  fe  conftruit  oïdinit- 
remeni  fans  de.  Ltt  Ltttrti  du  Rot  , 
FArrii  te  cuiiiftnl  Chevalier ,  Piince  , 
Duc  ,  6-e.  Itfe  qualifie  Èeuyer.  Il  fe  qua- 
lifie Docitur  ,  Jiotirgtoit  de  Pcris.  Ce- 
pendint  on  dit  dans  la  converfirion  , 
Qualifier  dl  . .  , .  Set  amit  le  qualifient  de 
Duc  ,  de  Baron.  Il  fe  qualifie  de  Marquii. 
Qualifié,  Ke.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité  ,  (;u'/.' 
tji  qualifia  ,  fcrt  qualifié ,  que  e'ejl  une 
ptr/onne  qualifiée. 

On  dit  en  termes  de  Palaii ,  Un  crime 
qualifié  ,  pour  dire  ,  Un  crime  confidè- 
rable. 
QUALITÉ,  f.f.  Ce  qui  fiit  qu'une  chofc 
cA  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaife  . 
erande  ou  petite  ,  chaude  ,  froide  , 
blanche  ,  noire  ,  Sec.  Bonté  ,  pciiicffe 
Hancheur  ,  noirceur  ,  teauiè  ,  Uitleur  , 
font  des  qualitéi. 

Il  l'emploie  aufTi  dans  pluGeurs  plira- 
fes ,  où  il  a  la  morne  figniiîcation.  Ceh 
n'eft  pas  de  la  qualité  leqvfe.  Ce  ricll  pat 
la  qualité  des  viandes  qui  nuit ,  mais  la 
quantité.  Pour  bien  juger  de  la  qualité  d'une 
propofiiion.  Qualité  occulte. 

On  dit  figur^ment ,  qii't'/i  vin  a  de  la 
eualiié ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  Isvc  qui 
le  diftiiiguedei  vins  communs. 

Dans  Ta  l'hilofophie  des  l'^ripatdti- 
citns  I  ou  appeUe  Lei  quatre  prenilres 
qualités ,  La  chilcui ,  U  t'i\>ideur,  la  Ci- 
chcreflc  Ct  \'hiiit\'ii\'.ii. 
Qualité  ,  fe  prend  auflï  pour  Inclina- 
tion ,  habitude ,  talent ,  dirpofilion  bonne 
OU  mauvaife.  Qualités  naturellei,  pi.j/.'- 
lis  acquifes.  Les  qualitét  du  corps  &  de 
tcfpril.  Cefi  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
tonnes  qualités ,  de  rares  qualités  ,  d'ex- 
ftUentes  qualité'.  Des  qualités  louables  , 
tMiraordinaires  C-  héroïques.  Il  a  de  beltei 
qualités ,  de  grandes  qualités.  Parmi  quil- 
futs  bonnes  qualités  ,  //  en  a  beaucoup  de 
mauvaifes.  Il  a  une  mauvaife  qualité  ,  c'ejl 
qu'il  ne  fauroit  garder  unfierct. 
Qualité  ,  fignilie  encore ,  Noblefle  dif- 
tingutf  e.  CeftLn  homme  ,  c'eft  une  femme 
ée  qualité,  de  grande  qualité.  Il  y  avait 
des  gens  de  la  première  qualité  dans  cette 
cffemblée.  Il  fait  C  nomme  de  qualité ,  maii 
il  ne  l'eft pas. 
Qualité,  fe  dit  auffi  Des  titres  qu'on 
prend  à  caufe  de  fa  niiffance,  de  fa 
charge  ,  de  fa  dignité  ,  de  quelque  pré- 
tention ,  fitc.  Il  prend  la  eualué  de 
Prince,  de  Duc,  &c.  Qualité  d Èeuyer, 
Qualité  de  Bourgeois ,  de  Secrétaire  du 
itoi.  Il  a  ce  pritilcgetn  qualité  de  Secré- 
taire du  Roi,  En  quelle  qualité  peut-il  iif- 
futtr  cette  fuc<e^on  ?  car  il  riefl  ni  héri- 
tier, ni  créancier  ,  ni  donataire.  S'il  reut 
Itrt  reçu  en  eecfe  ,  il  faut  qu'itprenne  qua- 
lité. Il  a  prit  qualité  d'héritier  par  lénifiée 
d'inventaire.  Il  me  difpure  ma  qualité.  Sans 
fui  les  qiiâl.téi  putffent  nuire  ni  ptéjudi- 
eilr.  ht  quelle  qualité  procide-t-lt  ''  Il  pro- 
tide en  qualité  de  ... , 

En  tertnti  de  HaUts  ,  on  dit ,  Laqua- 
litét  d'un  .Iriit ,  pour  dite ,  Tout  ce  qui 
précède  le  «Jifpcfitif ,  te  prononcé  d'un 
Atrtt  lendu  a  l'Audience.  Ltt  qutlués 
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coflfr^moit  les  noms  des  Parties ,  leurs  ti- 
tres ,  leurs  différentes  demandes  &  conclu- 
fions.  Dans  un  Jugement  rendu  fur  ap- 
pjintement ,  cela  s'appelle  Le  vu, 

(JUAND.  adv.  de  temps.  Lorfqui:  ,  dans 
le  temps  nue  ,  dans  quel  temps  .'  Quand 
je  penje  à  la  fragilité  des  chofes  humaines. 
Quand  Dieu  crta  le  monde.  Quand  les  ar- 
mées firent  en  préfence.  Quand  fera-ce 
que  vaut  nous  viendrez  voir  ?  ce  fera  quand 

je  pourrai.  Je  ne  fai  quand  j'y  pourrai  al- 
ler, yous  me  promette[  d'y  venir  ,  mais 
quand  ?  Depuis  quand  efl-il  venu  ?  De 
quand  èiei-vous  ici  T  A  quand  la  partie  efi- 
elte  remife  'f  lafques  à  quand  me  perfécu- 
tere[^v0ttiy  Pour  quand  me  d«nne^-ious 
parole  ? 
Il  fert  au(G  de  conjonflion  ;  Se  alors  il 
Cg.iifie,  Encore  que,  quoique,  bien  que  ; 
&  il  ne  s'empluie  que  devant  le  futur  du 
fubjonélif,  AinC  ce  qui  fe  dlroit  avec  les 
conjontlions  Encore  que,  bien  que,  au  pré- 
fcnt  ou  au  prétérit  du  fubjonflif,  ne  fe  dit 
avec  Quand  qu'au  futur  dn  même  mode. 
Quand  jt  le  vaudrais ,  je  ne  le  pourrois 
pas.  Je  ferai  toujours  votre  ami ,  quand 
même ,  quaid  bien  même  vous  ne  U  vou- 
d-ie-^rat,  Qiiand  tout  devrait  périr.  Quand 
Cilaje'oit  ai'ifi  ,  que  vous  en  reviendruit-il  ? 

Quand  ,  (s  met  aulTi  quelquefois  pour 
Si.  Quand  vous  aurie^  eonfulté  quelqu'un 

fur  votre  ouvrage ,  vaut  n'en  aurie^  que 
mieux  fait, 

Quand  et  quand.  Prïpofition.  Avec, 
//  ejl  parti  quand  &  quand  nous,  Veiu^ 
gujid  (r  quand  moi.  Il  ctl  populaire. 

QUANQUAM.  f.  m.  Terme  de  Collège  , 
enipiunté  du  Latin  ,  &  qui  confcrvc  fa 
prononciation  latine,  pour  fienifier  Une 
harangue  latine  faite  en  pubfic  ,  &  pro- 
noncée d'ord:n2ice  par  un  jeune  écolier 
à  l'ouverture  de  certaines  théfcs  de 
Tliéjlogie.  Cet  enfant  doit  faire  le  quan- 
quam  d'une  telle  theft.  Il  a  fort  bien  pro- 
noncé fun  quanquam, 

QUANQUAN.  f.  m.  {  On  prononce  f  jn- 
can,  )  Terme  corrompu  du  Latin  Quan- 
quam. U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  proverbiale  ,  Faire  un 
quanquan  ,  un  grand  quanquan  de  quelque 
ehofe ,  pour  dire  ,  Faire  beaucoup  de 
bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine. 

QUANT,  adv.  Il  eft  toujours  fuivi  de  U 
p.épofition   d ,    &  figniîie  ,  Pour ,   pris 

dans  le  fens  de  Pour  ce  qui  eft  de 

Quant  à  lui ,  il  en  ufera  comme  il  lui  plai- 
ra. Quant  à  moi.  Quant  à  ce  qui  eflde  moi. 
Je  fuis  prêt  quant  à  ce  point-là.  Quant  aux 
c'iofes  de  la  guerre.  Quant  à  un  tel  article. 
Quant  à  cette  affaire. 

On  dit  famil.  qu'f/i  homme  fe  meifurfon 
quant  à  moi ,  pour  dire ,  qu'il  fait  le  fuf- 
nfant. 

QUANTES.  adj,  f.  pi,  Iln'i  guire  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler  familières. 
Toutes  6r  quantesfûis.  Toutes  fois  &  quan- 
tes.  Je  ferai  l'affaire  dont  vous  me  parlei 
toutes  Sr  quantts  fois  que  vous  voudre^.  Je 
vous  accompagnerai  che^  lui  toutes  foi>  & 
quantes  qu'il  vous  plaira.  Et  dans  toutes 
ces  phrafes  il  lignifie.  Toutes  les  fois 
que  ....  autant  de  fois  que .... 

On  dit  quelquefois  abfolument,  Tou- 
tes fois  &  fiantes  ,  pour  dire  ,  Aurart  de 
f«U  qu'on  l'exigera ,  ou  que  l'occklion 
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s'en  préfentera.  Je  ferai  cela  toutu 
&  quantes. 

QUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Terme  paï 
lequel  on  défigne  ,  on  demande  le  rang, 
l'ordre  d'une  pcifonne,  d'une  cliofe  dans 
un  nombre  par  rapport  au  nombre.  Je  fai 
bien  qu'il  ejl  un  des  premiers  Capitaines 
d'un  tel  Régiment ,  mais  je  ne  fai  paa  prt- 
ctfêment  le  quamiime  il  eji.  Le  quantiimt 
ites-vous  dans  votre  Compagnie. 

U  s'emploie  aulTi  quelquefois  fjbftaati» 
vement;  &  alors  il  lignifie.  Le  qua> 
tième  jour.  Quel  quantième  de  la  lune, 
quel  quantième  du  mois  avons-nous  }  Dt 
quel  quantième  vous  a-t-il  écrit  ?  //  «  reçt 
des  nouvelles  três-frai;hes ,  mais  jentfà 
pat  de  quel  quanticme  tllei  font.  Il  eft  d* 
ftyle  familier, 

QUANTITÉ,  f.  f.  Il  feditDetoatce^ii 
peut  être  mefuré  ou  nombre. 

On  appelle  en  Philofophie ,  Quantitl 
continue  ,  L'étendue  d'un  corps  en  loc.  i 
gueur  .largeur  fc profondeur.  Et,  Qiij»* 
rite  difcrette  ,  L'alTemblage  de  plulieuit 
chofes  feparées  les  unes  des  autres, 
comme  les  nombres  ,  les  grains  d'un  Dl 
de  blé.  La  plupart  des  PhUofepb.es  tien- 
nent que  la  quantité  eunlinue  eJi  Aivifiiii  k 
t infini.  La  ùèométiie  apour  objet  la  qvic' 
lité  eantinue. 

Quantité,  lignifie  auffi,  Multitude)! 
abondance.  //  a  recutilli  cette  année  knt  \ 
grande  quantité  de  blé ,  de  vin.  Il  a  ftiM- 
lire  de  meubles ,  quantité  de  pierrtritt.  IL 
y  avait  quantité  de  monde  à  la  promiraii 
de  ,  il  y  en  avait  en  quantité,  en  gran^êm 
quantité,  en  petite  quantité.  La  qualité  Jetm 
ehofes  eft  fourent  prtj'êrable  à  la  quatlitKi 

Quantité.  Terme  de  Grammaire.   L 
mcfurc  des   fyllabes  longues  &   brHc 
qu'il  faut  obferver  dans  la  prononciatioibl 
Comment   cet   écolier  poarroit'il  faite  dt^ 
vers  latins  ,  puifqu'il  ne  fait  fat  U  fM»* 
tiré.» 

QUARANTAINE,  f,  f,  colleftif.  Non 
bre  de  quarante.  Une  quarantaine  d'^.t.» 
mes  ,  fécut ,  de  pifloles ,  de  muidr,  6rrJ 
Une  quarantaine  d'années,  \\  cA   auJi  ( 
ftyle  familier. 

On  dit ,    qu'f  n  homtite  apsrec^e  de  !À 
quarantaine ,  pour  dire ,  qu'il  a  prés  4 
quarante  ans.  U  eft  du  ftyle  fa<nJi«T. 

On  dit ,  Jeûner  la  qiiarantain: 
rt,  Jeûner  quarante  jours,  r 
ra;n»  péihés  on  impofoit  autrt  t 
de  trois  quarantaines.    On  dit ,    fe^-nt  i 
fainte   Quarantaine  ,   pour   dire  ,  Je 
pendant  tout  le  Carême. 

Quarantaine,  fe  dit  aufl!  Du  réjt 
que  ceux  qui  viennent  d'un  P^y*  '*'^ 
ou  foMpçonné  de  contagion  ,  ibat  i 
gés  de  faire  dans   un  lieu  fépartf  i 
ville  oU  ils  arrivent.  La  qnarant* 

goureiife  tfl  de  quarante  jovrs.  Il  ti 

que  dix  jours  Je  quarantaine.  Ces  vtifei 
ont  fait  quarantaine  avant  que  é'tvr 
dans  /<  port.  On  Ca  obligé  de  faire  la  q* 
raniaine ,  de  faire  quarantaine,  La  f^ 
efi  en  ce  pays-là  ,  en  fft  faire  la  . 
taine  à  ceux  qui  en  viennent,  avant  \ 
les  laijer  entrer  dans  le  Reytmmt  t 
telle  ville,  &e, 

QUARANTE.  td|.  mimétil.  OuairtJ 
di»,  Qnar.mte  hommes.  ■. 
Qjiaianie  6-  un.  Quara':. 
dt  quarante  ans.  Dam  fiamut  j*afr. 
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frilrei  it  quarante  htarn ,  oa  abfolu- 
■lent ,  Let  jiiarântt  hcuru. 

On  appelle  Vrièrtt  it  qnaraïut  heurtt , 
Des  prières  extraordinauet  dans  les  be- 
foins  prelTans. 
11  y  a  une  forte  de  Jeu  des  cartes  qu'on 
appelle  Lt  trtntt  &  quarante. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Paume  i  Avoir  tjua- 
rarite-cinj  ,  pour  dire ,  Avoir  les  trois 
«jnarts  d'un  jeu. 

On  dit  rigurément  &  par  m^aphore 
prife  du  Jeu  de  U  Paume  ,  qu'^'ii  hommt 
«  quaraite-cinq  fur  la  partit ,  pour  dire  , 
<|u'Il  a  de  grands  avantages  dans  une  af- 
faire ,  &  qu'il  cft  prefquc  alTuré  d'y  rëur- 
ùt.  11  ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufTi  lîgarémer.t  Se  ramilière- 
nent  ,  qu'i/n  hommt  pourrait  dotintr , 
donnerait  quarante-tinq  6r  hifqut  à  un  au- 
tn  ,  puur  dire  ,  qu'il  eA  bien  plus  habile 
que  lui  .  qu'il  a  de  grands  avantages  lur 
lai. 

ÇUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  des 
Quaranie  a  Venifc.  Orionnanct  de  la 
Quarantie, 

QUARA.N»  lÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre 
4'ordte.  Le  quaranuimt  jour.  Dam  fa 
fua'aniiimt  aiuiit,  U  iCtfl  jm  it  quaran- 
tiimt, 

11  Te  dit  audi  De  la  partie  aliquote  d'un 
*out  qui  a  quaranie  panies.  La  quaran- 
tiime  partie  d'un  tout. 

Il  eft  aulTi  lubdantif  mafculin  dans  la 
fignilicatian  de  Partie  aliquote,  //  4  un 
quarantième  dam  cette  affaire, 

QVKRRt.  Voytx  Ckutt. 

Ot'ARREAU.  for«  Carreau. 

VC'ARRiLMENT.'  yoye\  Carrémewt. 

yUARRER  ,  SE  QUARRER.  Voyex 
Carrf.r. 

QUARRURE.  t'oyei  Carrure. 

QUART,  r,  m.  La  quatrième  partie  d'un 
fout.  Il  en  faut  rabattre  te  quart.  Réduire 
mu  quati.  Du  ttere  au  t^uart.  Un  quart 
4'keurt.  Une  pendule  qui  fouie  Us  quarts, 
l/m  quart  de  lieue.  Un  quart  de  muid.  Un 
fuari  et  b«iffeau  ,  ou  abfolament  ,  un 
^uart.  Uni  aune  Cr  un  quart.  Une  aune  trois 
quarts.  Il  n'a  pas  le  quart  tant  de  peine 
fiM  roui.  Il  ne  jouit  pat  de  la  fueteffion  en 
aaiier  ^fott  neveu  en  a  eu  le  quart.  Il  afon 
fuari  dans  cette  affaire.  Il  y  taire  pour  un 
^uarT ,  pourfon  quart. 

On  dit  proverbialement ,  Conter  fes  af- 
faires au  tien  £r  au  quart ,  pour  dire  , 
Corner  les  affaires  à  toutes  fortes  de 
peifonncs.  Et  ,  Médire  du  tien  (r  du 
ft><r<  ,  pour  dite  ,  Médire  de  toutes  for- 
tes de  pcrfonnei. 

Quart  o'tcu.  On  appeloii  ainfi  Une 
mannoie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou 
£eiie  foU ,  &  qui  depuis  en  a  valu  da- 
vantage. On  dit ,  en  parlant  Des  épicet 
eu  Patientent ,  Il  faut  payer  un  ieu  quart , 
on  payer  en  quarts ,  pour  dire  >  Payer  à 
railon  de  foiiante-quairefous  pour  écu. 
X?a»t-atiart  ficu. 

Oji  ait  proverbialement ,  qu'C'n  homme 
■'«  pas  un  quart  fUu ,  pour  dite  ,  qu'il 
cA  rarl  pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

QVART  DE  CERCLE.  loftrument  de  Ma- 
thématique ,  qui  eft  la  quatrième  partie 
iîan  cercle  divtfé  par  degrés  ,  minutes 
tf.  fécondes.  Onfeftrtdu  quart  it  etrcle 

rur  prendre  les   hauteurs  ,  les  dijlaneei  . 
foitr  faire  plufiturt  «tutt  ogftéiions. 
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On  l'ajtpelle  aurrement  ^an  it  no- 
nanie  ,  parce  qu'il  contient  90  degrés. 

Quart  de  vent,  quart  de  rumb. 
Terme  de  Marine.  C'ell  la  quatrième 
partie  de  la  diAance  qui  ell  entre  deux 
des  huit  vents  principaux. 
On  appelle  aufli  Quart  ,  en  termes  de 
Marins  .  Le  temps  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage tt\  à  faire  un:  certaine  fon^ion 
que  tous  doivent  faire  tour  à  tour.  Le 
quart  ejl  de  différente  durée  félon  les  diffé- 
rentes nations.  Ce  matelot  a  fait  fon  quart. 
Keleyer  un  Officier  qui  a  fait  fon  quart. 

Quart  pe  rang,  fe  dit  en  termes 
d'Exercice  mtliiaire.  Défiler  par  quarts 
de  ring. 

Quart  de  cokversion  .  eft  un  mou- 
vement en  farme  de  quart  de  cercle  , 
qu'on  fait  faire  à  un  Bataillon  pour  en 
changer  la  face. 

Quart  de  rond.  Terme  d'Arclilteilu- 
re.  On  appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a 
le  quart  d'un  rond.  Les  marches  de  cet  ef- 
calier  ont  toutes  un  filet  &  un  quart  de 
rond. 

Quart  et»  quart.  Terme  d.:  Manège. 
Sorte  de  voltc.  Travailler  un  cheval  de 
quart  en  quart,  C'ed  le  conduire  trois 
fois  fur   chaque  ligne  du  carré. 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Le- 
ver dou^t  aunes  demi-ruart  d'étoffe ,  dou-[e 
aunes  d'étoffe  Sr  demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trou  quarts,  ou 
levraut  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui  eft 
prefque  parvenu  à  la  grandeur  d'un  liè- 
vre. 

QUART  .  ARTE.  adj.  Quatrième.  Il  n'a 
guère  d'ufag;  qu'en  termes  de  Finance. 
Le  quart  denier.  Et  en  termes  de  ChalTe  , 
Ce  fangl.er  efi  à  fon  quart-an. 

On  appelle  Fièvre  quarte  ,  Une  forte  de 
fièvre  intermittente  ,  qui  lailte  au  ma- 
lade deux  jours  d'intervalle.  Avoir  la  fiè- 
vre quarte.  Un  remède  fpéctfijue  pour  la 
fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  doutU  quarte  ,  Celle 
dont  les  accès  reviennent  deux  fois  en 
trois  jours. 

QUARTAINE.  aJj.  f.  U  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Vos  fièvres  quanai- 
nei ,  qu'on  dit  quelquefois  par  impréca- 
tion. Il  eft  populaire. 

QUARTANIER.  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'on 
appelle  ca  termes  de  CkalTe ,  Un  fan- 
glier  de  quatre  ans.  On  dit  aulG ,  Un 
fanglier  dans  fon  quart-an, 

yUARTATlON.f.  f.  Opération  de  Mé- 
tallurgie ,  par  laquelle  on  joint  avec  de 
l'or  alfer  d'argent ,  pour  que  dans  la 
maffe  totale  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or 
contre  trois  quarts  d'argent,  parce  que 
fans  cela  l'eau  forte  n'aciroit  pas  fur 
l'alliage.  Cette  opération  fe  nomme  auAi 
Inqujrt. 

QUARTAUT.  f.  m.  VaifTeau  tenant  la 

3uatriéme  partie  d'un  muid.  Un  quarsaut 
t  vin.  Faire  mettre  fon  vin  dans  des  quar- 
taiitt. 

QUARTE,  f.  f.  Mefure  contenant  deux 
pintes.  Une  quarte  de  kiire. 

On  t|M>elle  Quarte  ,  en  termes  de  Mu- 
Cque  ,  L'intervalle  de  deux  tons  &  de- 
mi ,  ea  montant  ou  en  deûcndani.  L'ae- 
eori  de  U  quai  te  tji  rtremeni  ton  en  Mu- 
fil"'- 
Oa  appelle  f^iéiu ,  es  nnsc  d'ucrir 


me  ,  La  manière  de  porter  un  coup  d'é-. 
pée  ou  de  fleuret  en  tournant  le  poignet 
en  dehors.  Porter  une  hotte  en  quarte.  On 
dit  autn  abfolument ,  Porter  de  quarte, 
pouffer  en  quarte. 

On  appeloit  autrefo'is  Quarte ,  au  jett 
de  Piquet ,  Quatre  cartes  ae  même  cou- 
leur qui  fe  fuivent.  As  ,  Roi,  Dame  & 
P  ahtfoni  une  t^uarte  major.  Avoir  quarta 
de  Roi,  Avoir  une  quarte  iajfe.  On  dit  aa> 
jourd'hui ,   Qiiatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Ro- 
main ,  Quarte  Faleidie  ,  ou  FaUidicnne  , 
Le  quart  des  biens  qui  doit  demeurer 
à  l'héritier  furchirgé  de  \crs.  Et , 
Quarte  Tréietl-eiine  ,  ou  Tréheilianique, 
Lii  quict  qui  doit  demeurer  à  un  héri- 
tier chargé  de  rendre  l'hérédité  a  un  au., 
tr». 

QUARTERON,  f.  m.  Certain  poiJs  qui 
eft  U  quatrième  partie  d'une  livre.  Met~ 
itx  encore  le  qiitrreron  dam  la  balance. 

Il  lignilie  aulfi  ,  La  quatrième  partis 
d'une  hvre  dans  les  cbofes  qui  fe  ven- 
dent au  poids.  Un  quarteron  de  heurrCm 
Un  jiiarteron  de  ttrifes.  Et  de  mj'me, 
La  quatrième  p.irtie  d'un  cent  dans  les 
choies  qui  ù  vendent  par  compte.  Un 
quarteron  de  pommes.  On  en  donne  ordL- 
nairemeil  vingt-fix  pour  le  qu,trtervn. 
Demi-quarteron,  f.  m,  La  moitié 
du  poiJs  d'un  quarteron.  Il  fignitia 
aulfi  ,  La  moitié  d'un  quarteron  dant 
les  chofcs  qui  fé  vendent  au  poids  oit. 
par  compte. 
QUARTIER.  C  m.  La  quatrième  parti» 
de  certaines  chofes.  Ainli  on  dit ,  Ui» 
quartier  de  veau  ,  un  quartier  d'agneau , 
un  quartier  dt  mouton,  pour  dire,  L» 
quatrième  partie  d'un  veau ,  d'un  ag- 
neau ,  d'un  mouton.  Un  quartier  de  de 
tant.  Un  quartier  de  derrière.  Un  quartier 
de  pomme.  Un  'Quartier  de  poire,  Coupif 
une  pomme  en  quatre  Quartiers. 

Proverbialement  Se  figurémenr  an 
dit  ,  qu'On  fe  mettrait  en  quatre  quartiers 
pour  le  fervice  de  quelqu'un  ,  pour  dire  „ 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  »e  voulût  fait» 
pour  le  fervir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre  ,  un  nuoT'- 
lur  de  vigne  ,  pour  dire  ,  La  quairièmik 
partie  d'un  arpept  de  terre  labourable  ^ 
d'un  arpent  de  vipte. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  La  quatrièm» 
parrie  d'une  aune.  Ainli  on  dit  ,  Un 
quattiu  dtétoffe.  Un  quartier  de  ruhan^ 
Ui  dtni-quartier  J'étoffe. 

On  appelle  aufli  pat  extcnfion  .  P«jr- 
tiers  ,  Les  parties  d'un  tout  qui  n'eit  pas, 
divifé  exaàemcnt  en  quatre  parties.  Uiii 
quartier  de  pain  ^  de  gâteau  ,  d'orange,  ^r- 

On  appelle  Boii  de  quartier  ,  Du  boit, 
à  brûler  fendu  en  quatre. 

On  dit .  Un  quartier  Je  lard ,  poitf- 
dire  ,  Une  grande  picca  de  lard  tiléf» 
de    deftus  un  cochon. 

On  appelle  Quartiers  dt  pltrrt ,  Da- 
gros  morceaux  de  pierres.  Et  Pierres  d^ 
quartier ,  Certaines  grolTes  pierres  d<b 
taille  ,  dont  U  n'y  en  a  que  tzoii  «  ï^ 
voie. 

On  appelle  Qtiartitr  dt  foulttr  ,  Le». 
deux  pièces  de  cuir  qui  envixâruicnt  lat 
talon. 

On  nomme  Qii«rfi(n ,  Le*  pataii  t|^ 
ttrale»^  liu  Ubot  dit  dioral.  U  i»4Tiitt 


351  Q  U  A 

dt  itittas.  Le  quartier  it  Jthori.  Lti 
^uan'urs  duitint  itr^  é^aitx  en  hauteur  , 
auiremint  le  piti  ftrail  de  Irarert. 

On  dit  ,  qu't'n  cheval  {ait  quartier 
neuf,  lorfque  par  quelque  caufe  que 
ce  fait ,  tin  d«  quartiers  tombe ,  & 
le  trouve  chalTé  par  un  autre  quartier 
qui  croit. 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  d'une 
felle ,  Les  panies  fur  lelquellcs  les 
cuiiTes  du  Cavalier  partent  &  repaient. 

En  parlant  d'Une  ville  ,  on  appelle 
Quartier  Un  endroit  de  la  ville  dans 
lequel  on  comprend  une  certaine  quan- 
titï!  de  maifons.  La  ville  de  Paru  tfl 
divifêe  en  yingt  quartiert.  On  a  coiH' 
mandé  de  faire  dei  feux  de  joie  dam 
tous  les  quartiers  de  la  tille.  Commijfai- 
re  du  quartier.  Capitaine  ,  Commandant , 
Colonel  du   quartier. 

Il  Te  dit  encore  d'Une  certaine  éten- 
due de  voiiînage.  Il  y  a  bonne  compa- 
gnie dans  mon  quartier.  Kt  auifi  De  tuus 
ceux  qui  demeurent  dans  un  quartier- 
Tout  le  quartier  était  en  tumeur.  Cette 
noutelle  fit  mettre  tout  U  quartier  foui 
les  armes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier , 
Certaines  nouvelles  qui  n'ont  guère  de 
cours  que  dans  le  quartier ,  où  on  les 
débite.  On  dit ,  taire  les  vijites  du  qnar- 
fier ,  pour  dire ,  Aller  rendre  vilire  à 
toutes  les  pcrfjnncs  un  peu  conlîdera- 
bles  qui  demeurent  dans  le  quaiiier 
oiï  l'on  vient  s'dlablir.  Et  en  patl.int 
d'Un  homme  qu'on  regarde  dans  Ion 
«{uartier  comme  un  homme  réjouiiTant 
Se  de  belle  humeur  ,  on  dii  ,  que  Ce/l 
U  pitti/ani  de  fon  quartier ,  le  pliifant 
du  quartier. 

On  dit  audi  familièrement  ,  i^w'Une 
perfonne  efl  la  gaiitte  du  quartier,  pour 
«lire  ,  qu'EUc  eft  fujccte  à  rapporter 
flanj  les  maifoos  tout  ce  qui  fe  pifTe 
clans  le  quartier. 

On  dit  figurcment  >  Mettre  taUrme 
au  quartier  ,  donner  l'alarme  au  quartier  , 
Pour  dire  ,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y 
ont  intérêt.  lit  l'on  dit ,  L'alarme  efl 
au  quartier ,  pour  dire  ,  On  eA  fort 
inquiet  dans  cette  maifon ,  dans  cette 
famille  ,  dans  cette  fociété.  11  efl  du 
ityle  familier. 
QuMiTiEn  ,  fe  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  provinces  &  de  la  cam- 
pignc  i  &  alors  il  fe  met  toujours  au 
pluriel.  Mandet-naui  ce  qui  ft  pafft  dans 
tos  quartiers.  On  dit ,  Cet  homme  tft  de 
nos  quaitiets  ,  pour  dire ,  Il  eft  de  notre 
nays ,  de  notre  voiiînage. 
QuARTilR,  en  termes  de  Guerre,  a 
pluGeurs   fi|;niûcaiions. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement 
d'un  corps  de  troupes ,  &  le  corps  de 
troupes  lui  même.  Le  quartier  ejl  bien 
retranc  U.  Ce  quartier  a  été  enlevé. 

Dint  un  Ccjc  ,  on  appelle  Quartier  . 
Va  campement  fur  quelqu'une  des 
piincipalei  avenues  d'une  l'Iace  ,  pour 
«mp<cher  les  convois  Se  les  fccouri. 
D.fyofci  Itt  quaiutrs  du  fiége.  Àffuiblir 
Iti  q  urlieit. 

On  appelle  Quartier  des  yirres  ,  Lt 
lieu  où  ert  Içgtf  Icquipage  ilcs  muni- 
Jlont   de  bouche  ,  Ce  uù  l'on   cuit  l< 
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p&ïn  qu'on  dîAnbue  joumellement  aux 
troupes. 

On  nomme  Quartier  d'hiver.  L'inter- 
valle de  temps  compris  entre  deux 
campagnes.  Le  quartier  d'hiver  fera  long. 
Kt  le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  fes  quar- 
tiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraiehiffemtnt , 
Le  lieu  uù  des  troupes  fatiguées  vont 
fe  remettre  &  fe  rétablir  pendant  que 
Ja  campagne    dure  encore. 

On  appelle  aulfi  Quiirrirr  du  Roi,  ou 
Quartier  du  Général  ,  Un  lieu  choiH 
ordinaiiement  au  centre  d'un  camp  ou 
ell  le  logement  du  Roi  ou  celui  du 
Général.  Vans  un  fiége  ,  le  quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée 
du   canon    de  ta  Place. 

On  nomme  Quartier  d'ajjfemilée  ,  Un 
lieu  choili  fuc  la  frontière  ou  dans  le 
Royaume  >  oU  les  troupes  fe  rendent , 
pour  de  là  marcher  en  corps  à  l'en- 
nemi. On  appelle  aufli  Quartier  d'af- 
fembtée ,  Une  ville  où  les  Miliciens 
d'un  Bataillon  fe  rendent  pour  y  palTer 
la  revue. 

Enfin  on  appelle  Qiiartier  ,  Le  trai- 
tement favorable  que  l'on  fait  à  des 
troupes  vaincues.  Demander  quartier. 
Donner  quartier.  Ne  point  faire  de  quar- 
tier. Dans  les  guerres  de  Flandres",  les 
Hollandois  &  les  Efpagnols  étoient  con- 

I  cnus  que  la  rançon  d'un  prifonnier  fe 
pjxiroit  d'un  quartier  de  fa  paye. 

Un  dit  figurément  dans  le  uyle  de  la 
convcrfation  ,  Demander  quartier  ,  pour 
dire ,  Demander  grâce ,  demander  de 
n'être  pas  traité  a  la  rigueur.  Et  ,  Ne 
faire  aucun  quartier ,  ru  point  donner  de 
quartier,  pour  dire ,  Traiter  à  la  rigueur. 
Ce  créancier  nt  donne  point  de  quartier  À 
fit  débiteurs.  Cette  femme  eft  fi  méJifante , 
qu'elle  ne  fait  quartier  à  per/onne.  Nt 
difpiitoni  plut  ,  je  vous  demande  quartier. 
Quartier  ,  fe  prend  auflî  pour  l'efpace 
de  trois  mois  ,  qui  fait  U  quatrième 
partie  de  l'année.  L'année  efl  divifée 
en  quatre  quartiers.  Le  quartier  de  Jan- 
vier ,    d'Avril  ,    de    JuUlet  ,   d'OHobre. 

II  a  fervi  fon  quartier.  Les  Officiers  du 
Roi  fervent  par  quartier. 

On  dit ,  qu'C//i  Officier  ejl  de  quartier  , 
ou  en  quartier ,  pour  dire  i  qu'il  fert 
aCiuellement  les  trois  mois  pendant 
lefquels  il  eft  obligé  de  fervir.  Et  on 
appelle  Officiers  de  quartier.  Ceux  qui 
feivent  par  quartier,  à  U  diOinAion 
de  ceux  qui  font  ordinaires ,  &  qui 
fervent  toute  l'année.  Entrer  en  quartier. 
Sortir  de  quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune ,  La 
quatrième  parue  du  cours  de  la  Lune. 
Nifut  fummes  au  premier  quartier,  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune. 
Quartier,  fedit  audi  De  ce  qui  fe  paye 
de  trois  mois  en  trois  taon  pour  les 
loyers,  peniions,  rentes,  gages,  &c. 
//  dott  deux  quartiers  de  fa  maifun.  Il  a 
payé  le  quartier  de  Noël  ,  &  tl  doit  celui 
de  Pâques.  On  lui  doit  deux  quartiers  de 
fes  gages.  Il  a  mangé  un  quartier  de  fes 
gaçts  par  ttvanee.  Reirani'itr  un  quartier. 
On  lui  a  payé  fon  quartier. 

En  pluheurs  occafions  oii  U  s'agit  de 
paycmeiu  ,    Quartier ,  figniâc  fvuveDt 
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La  demi-année.  On  n'a  pat  encore  j 
premier  quartier  de  l'Hôtel  de  ville. 
Quartier,  fignilie  en  termes  de  Bla 
fon  ,  La  quatrième  portion  d'un  écuda 
chargé  d'armes  entières.  //  poitt  a») 
mier  quartier  de  ....  au  ficani,  quartt 
de  ....  au  troifiime  quartier  de . 
quatrième  quartier  de  . . .  . 

On  appelle  auffi  Quartier ,   Les  part'u 
d'un  grand  écuflbn  ,  qui  contient  des  i 
moiries  différentes  ,  quoiqu'il  y  en 
plus  de  quatre.  Ce  Prince  porte  daniji 
quartiers  les  armes  de  plufieurs  Royaunet\ 
&  de  plufieurs  Souverainetés, 

On  appelle  en  Armoiries .  Franc  mus. 
tier ,  Le  quartier  droit  du  haut  de  l'eoi, 
quand  il  efl  d'un  émail  différent  du  ftlc 
de  l'écu. 

On  appelle  aufTi  Quartiers ,  dans  les  G^ 
néalogies ,  Les  digèrent   chefs  defqucl* 
on  defccnd  ,  foit  du  coté  du  père  ,  fuit  J 
du  côté  de  la  mère.  Pour  être  rcf  Chetê-\ 
lier  de  Malle,  il  faut  faire  preure  dei 

Î  uartier  s  ,  quatre  de  pire  &  quatre  de  mi 
Isa  plufieurs   Chapitres  où  l'on  nt  j 
être  reçu  fans  prouver  fei\e  qujtrtiers. 

Quartier  de  réduction.  Nom  fuel 
inrtrument  de  pilotage  ,  qui  fert  à  réfao-J 
dte  plufieurs  problèmes  nécefTatrrst  c«] 
art.  C'eft  une  efpece  de  carie  maruieqiit] 
repréfente  le  quart  de  l'hotifon  ,  ual 
carré  dans  lequel  e(l  infciit  un  miitt  dtl 
cercle  ,  avec  plufieurs  tranfveriales  qaï] 
fe  coupent  à  angles  droits  .  &  qui  ecl 
rapportent  les  degrés  &  les  divifions  ausj 
côtés  de  ce  carré. 

Quartier-.MaÎtre,  fe  dit  d'uo  Btfl 
Officier  de  vailTeau ,  qui  efl  l'aide  d»1 
Maître  &  du  Contre-maitre. 

QuARTiER-MtsTRE.f.  m.  Nom  qoc  t'o*'^ 
donne  au  Maréchal  des  Logis  aua  Kt- 
giment  de  Cavalerie  étrangère. 

A  QUARTIER.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  part ,  a  l'écart,  tirer  f»elq»'im 
à   quartier.  Mettre  de  l'argent  i  quartte. 

QUARTILE.  adj.  Terme  dAftrono»«. 
H  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  phrv 
fe ,  Quartile  afpeR  ,  qui  fignihe  ,  L'Jl- 
petl  de  deux  planètes  éioignées  l'une  <c 
l'autre  de  ta  quatrième  partie  du  x:^>- 
que  ,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés  ^'< 
ce  fens  ,  le  mot  de  Quadrature  «Hploi 

Uflté.  /%»:  QUADRATURI, 

QUARTINltR.  f.  m.  OfSeier  de  Vilk. 

qui  efl  prépaie  pour  avoir  foin  d'un «r- 

tain  quartier.  On  dit  i  Parti  ,  Lti  fur- 

tiniers  de  Paris. 

QUARTO,  IN-QUARTO.  Fi^^N. 
QUARTZ,  f.  m.  Mot  eœpnrttf  de  FAUe- 

mand.  Terme  d'Hiftouc  na(ui«ne.^ 

déligne  une  roche  de  la  nalurtdacaiitM 

ou  (Tu  criftal  qui  fe  trouve  fouvcM^v» 

les  mines. 
QUASI,  adv.  Prefque,  peu  s'en  (tat.'i 

ne  s'en  faut  guère.  H  i'j  "  i~s'' 

que  ....  On  fe  trompe 

detfut.  U  oft  du  l>ylc  f 

QUASl-CON TUAT.  f.  m.  Terme 

lais.  On  aapellc  ainfi  un  fait  ',>ir 

deux  ou  plufieurs  peifonncî 

obligées  les  unes  envers  le  .. 

Ju'il  y  ail  eu  de  eonvcniion    . 
cniement.  La  geftion  des  a;: 
homme  abfent ,  le  payement  d'mme  ehtft  »< 
due ,  font  dtsauëfi-toniraei, 

QUASI-D£Lir.  f.  m.  Tamtét  PA* 
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Dommage  que  l'on  caufc  à  auelqu'un  par 
fi  riute,  Tani  avoir  eu  deftein  Hc  lui  en 
faire.  Celui  ^ui  jette  quelque  choft  par  une 
icnitre  fur  unpdJJ^anl, commet  un  quap-iélit , 
QUASIMODO.  f.  f.  Tetmc  pris  du  La- 
tin ,  &  qui  n'a  d'uTage  qu'un  parlant  du 
Dimanche  d'après  Pjques.  Le  Dimanche 
dt  la  Quafimoâo,ie  Quiifimodo.  Il  deman- 
de terme  jufiju'à  Ij  Quajtmodo,  Il  ne  re- 
yitndra  qu'aprii  Quajimodo ,  qu'aprii  la 
^uûjimodo, 

QbATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais , 
qui  fe  dit  De  l'efpace  de  quatoiie  jours 
qui  t'oblerve  entre  chacune  des  quatre 
criées  des  biens  faifis  réellement.  Let 
triées  fe  font  par  juatrt  Dimanchu  ,  dt 
^uatortaine  en  quatoryiine, 
QUATORZE,  adj.  numéral  de  t.  g. 
Dix  &  quatte,  quatre  avec  dix.  Qua- 
tor^t  hommej.  Quatorze  lieues.  Quator\e 
écus.  Deux  fois  fept  font  quatorze.  Les 
Rots  de  France  font  majeurs  à  quatorze  ans 
tomauncis.  Quatorze  cents  francs.  Qaa- 
tof[e  mille  francs. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher  midi 
à  quatorze  heures,  pour  dite.  Rafiner 
mal-à-propos .  chercher  des  difficultés 
où  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  dcnitr  qualorie  , 
XJae  conftitution  de  rente  en  vertu  de 
laquelle  on  retire  tous  les  ans,  pour  les 
intérêts  de  l'argent  qu'on  a  placé,  au- 
tant que  vaut  la  quatorzième  partie  du 
capital.  Quaior^e  mille  francs  au  deniir 
yuator^e  ,  portent  mille  francs  tiniirit. 
Quatorze,  fe  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Nous  fommei  au  quatorze 
é»  mois  ,  au  quaiorie  de  la  Lune.  Il  efteu 
^  ^MttoTit  de  fa  maladie  ,  il  tnire  dans  le 
fmator^e.  Dans  l'ordre  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  Lovit  II  Grand  efl  Louis  quatorze. 
Quatorze  ,  fe  prend  fubftantivement 
au  jeu  de  Piquet,  &  lignifie  ,  Les  qua- 
tre as  ,  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre 
dames,  ou  les  quatre  valets,  ou  les 
quttres  dix  ;  parce  que  ces  quatre  car- 
tes enfcmbic  valent  quatorze  points.  // 
mvoit  quatorze  de  dix ,  ér  moi  quatorze  de 
dames.  Il  portait  un  quatorze  en  main  , 
arant  que  d'écarter.  Il  avait  quinte  ,  qua- 
torrt  or  te  point. 
QUATORZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
ordinal.  Le  quatorzième  du  nom.  Le  qua' 
totjjcme  jour.  Dan)  fa  quatorzième  année. 
On  dit  quelquefois  abfolument  &  fubf- 
tantivement ,  Le  quatorzième  ,  pour  di- 
re ,  Le  quatoriiéme  jour.  Le  quatorzième 
de  la  Lune.  Le  quator\iime  efl  critique 
dans  les  fèvres.  On  ne  faix  pas  s'il  irajuf- 
^u'au  quatorzième. 

Il  fe  dit  aufTt  abfolument ,  pour  'ïgni- 
fier  ,  Une  quatorzième  part  ,  un  qua- 
torzième denier.  //  ejl  daiu  cette  affaire 
Pour  un  quatorriéme, 
{QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  dePocfie 
qui  contient  quatre  vers  ,  dont  les  times 
ioni  prefquc  toujours  croifécs.  Lts  qua- 
trains de  Fibrac. 

H  Cgnitîe  aulTi    quelquefois  ,    Quatre 
vers  qui   font  partie  d'un  fonnet,  d'une 
fiance.  Le  fonnet  ejl  eampofi  de  deux  qua- 
'  trains  Cr  de  deirx  tercets.   Cette  Jlanct  efi 
rompcfèe  d'un  quatrain  Cr  de  deux  tercets. 
Cette  ode  eft  compofi»  de  quatrains. 
toUATRE.  adj.  nitm.  de  i.  e.  Nombre  qui 
^ntient  deuk  foif  deux,  DiUJi  fi-  rfciui  1 
TtniÇ  IJ,  > 
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font  quatrt ,  font  quatre.  Quatre  hommes. 
Quatre  cents  chevaux.  Ils  maichoitnt  qua- 
tre de  front.  Ils  défiloient  juatie  à  quatre. 
Les  quatre  élémens.  Le<  quatre  parties  du 
monde.  Les  quatre  vents.  Les  quatre  points 
cardinaux.  Les  quatre  faijons. 

On  appelle  Les  Quatre  Temps .  Les 
trois  jours  où  l'Ëglife  ordonne  de  jeûner 
en  chacune  des  faifons  de  l'année  ,  & 
dans  Icfqucls  les  Évéques  ont  accoutu- 
mé de  faire  les  Ordinations.  Jeûner  Ut 
Quatre  Temps.  On  croit  que  le  Pape  fera 
aux  Quatre  Temps  procliains  un«  promo- 
tion de  Cardinaux. 

On  dit ,  Quatre  -  vingts  ,  pour  dire  , 
Quatre  fois  vingt  ;  &  ,  Quatre-vingt-dix , 
pour  dire,  Quatre  fois  vingt  &  dix  de 
plus.  Il  s'écrit  toujours  avec  S  quand  il 
n'eft  pas  fuivi  d'un  autre  nombre.  Qua- 
tre ■  vingts  écus.  Quatre  -  vingts  hommes. 
Quatre-vingts  chevaux.  Quatre-vingts  pif- 
toles.  Mais  il  ne  prend  point  S  quand  il 
précède  un  autre  nombre  auquel  il  eft 
joint.  Quatre -vingt  deux,  quatre  -  vingt 
trois. 
On  dit  (tgurément  Se  familièrement , 
Se  mettre  en  quatre ,  pour  dire ,  S'em- 
ployer de  tout  fon  pouvoir  pour  rendre 
fervice.  C^efi  un  homme  quift  met  tn  qua- 
tre pour  fes  amis. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  te  diable 
à  quatre ,  pour  dire ,  Faire  beaucoup  de 
bruit,  beaucoup  de  défordre  ,  s'empor- 
ter à  l'excès. 

On  dit  figutément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  s'cft  beaucoup  tour- 
menté pour  faire  réulTir  une  affaire  ,  ou 
pour  la  traverfer ,  qu'7/ j*  a  fait  le  diable  j 
à  quatre. 
On  dit  aufli  d'Un  fou ,  d'un  fiirietix  , 
qu'//  faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  être  plulïeurs  à  le  tenir.  Et 
ngurément  d'Un  homme  emporté  & 
difficile  ,  <\u'll  faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour 
dire  ,  qu'On  i  de  la  peine  à  le  contenir, 
à  l'empêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  fait  le  dif- 
ficile dans  un  accommodement ,  c{a'llfe 
fait  tenir  à  quatre.  On  dit  encore  d'Un 
homme  nui  crie  beaucoup  ,  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  qu'//  crie  comme  quatre  , 
t^Wil  fait  du  bruit  comme  quatre.  II  ed  po- 
pulaire. Et  d'Une  petfonne  maufTade  & 
mal-propre,  t\\i' Elle  efi  faite  comme  qua- 
tre fout.  Il  eft  populaire. 

On  dit ,  Tirer  un  criminel  à  quatre  che- 
vaux ,  pour  dire  ,Ëcarieler  un  criminel  , 
en  attachant  chacun  de  fes  membres  à 
un  cheval  ,  fit  faifant  tirer  les  quatre 
chevaux  chacun  de  fon  côté  en  même 
temps.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tirer 
à  ûuatre  galères. 

On  dit  proverbialement  d'Une  femme 
qui  affeéte  d'être  toujours  fort  ajuOée  , 
qu°£//r  e/l  toujours  tirée  à  quatre  épiit- 
(les. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  qu'O/i  j 
couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la  vil- 
le ,  pour  dire ,  qu'On  a  fait  bien  du  che- 
min pour  quelque  afTaire. 

On  dit ,  Marcher  à  quatre  paltet ,  pour 
dire ,  Marcher  avec  Ici  mains  &  les 
pieds. 

Quatre,  feinetauffi  pour  Quatrième. 
Henri  Quatre.  En  parlant  des  Chambres 
du  Parlement ,  on  appelle  La  Quauiime 
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des  Enqucces  ,  La  quatre.  Il  e/l  ConfeUlu 
de  la  quatre. 
Quatre  ,  e(l  auffi  quelquefois  fubdan- 
tif.  Ainfi  on  dit ,  Un  quatre  de  chifre  ,  um 
quatre  tn  chifre ,  pour  dite  ,  Le  caractère 
qui  marque  en  chifre  le  nombre  de  qua- 
tre. 
On  appelle  encore  Vn  quatre  de  chifre. 
Une  eipcce  de  petite  machine  dont  on  fe 
fert  pour  prendre  des  rats  &  des  fouris. 
On  appelle  au(G  Un  quatre ,  aux  jeux  des 
cartes ,  La  carte  qui  ell  marquée  de 
quatre  cœurs ,  de  quatre  trèfles  ,  &c. 
Un  quatre  de  coeur,  un  quatre  de  tièfle  , 
&c.  Et  au  jeu  des  dés  on  appelle  On 
quatre  ,  La  face  du  dé  qui  ell  marquée 
de  quatre  points.  //  lui  fallait  un  quatrt , 
il  Pa  amené. 
QUATRIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Premier  ,  fécond  ,  Iroijîème  6-  qua- 
trième.  Il  éioit  le  quatrième  en  rang.  Il  était 
affis  le  quatrième.  Il  efi  le  quatrième  enfant. 


te 


I  efi  logé  au  quatrième  étage  ,  à  la  qua- 
trième  chambre.  Parent  au  quatrième  degré. 

Quatrième,  eft  aufli  fubftintif,  &  il 
fe  dit  De  diverfes  chofes  dans  le  mafcu- 
lin  (c  dans  le  féminin.  Ainfi  on  dit ,  Nout 
fommes  au  quatrième  du  mois ,  au  qua- 
trième de  la  Lune  ,  pour  dire ,  Au  qua- 
trième jour  du  mois  ,  de  la  Lune.  On  dit 
auffi  en  parlant  du  jeu ,  Vous  venci  à 
propos,  nous  attendions  un  quatrième,  pour 
dire  ,  Un  quatrième  Joueur.  On  dit  en- 
core, qu'£/n  homme  efi  d'un  quatrième  dans 
une  affaire  ,  quV/y  efi  pour  un  quatrième  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  eft  intérefle  pour  une 
quatrième  partie. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la 
quatrième  clafle,  que  C efi  un  auatrième. 
Et  on  dit  I  qu'//  étudie  en  quatrième  ,  qu'i/ 
eft  en  quatrième,  pour  dire,  que  Ôell 
dans  la  quatrième  clalTe  qu'il  étudie. 

On  dit  auffi  ,  La  quatrième  des  Enquê- 
tes ,  pour  dire ,  La  quatrième  Chambre 
des  Enquêtes. 

Quatrième,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet ,  d'une  fuite  de  quatre  cartes  de  mê- 
me couleur.  //  a  une  quatrième  major  dt 
pique  ,  une  quatrième  de  Roi  encmur,  uni 
quatrième  de  Dame  ,  une  qtuuriètiu  baf- 
fe,&c. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrlè- 
me  lieu. 

QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'un 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'u- 
ne. Office  qutttriennal.  Charge  quatriennate. 

II  fe  dit  auffi  de  l'Officier.  Tréforier qua- 
triennal. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivemcnt. 
On  a  fupprimé  les  quatriennaux.  Et  alors 
il  fe  dit  de  la  Charge  &  de  l'Officier. 

QUAYAGE.  f.  m.  Terme  de  commerce 
de  mer.  Droit  que  payent  le»  Marchands 
pour  avoir  la  liberté  de  fe  fervir  du  quai 
d'un  port,  &  y  placer  leurs  marchan- 
difes. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  fervant  fie  régime 
au  verbe  qui  le  fuit.  Celui  que  vous  avi^ 
vu.  Les  gens  que  vous  avt\  obligés.  La  ptr- 
fonne  que  von;  connoiffe\.  Les  efpèrancet 
que  vous  lui  ave^  données.  Il  n'a  rien  fait  dt 
tout  ce  que  je  lui  avais  dit. 

Que,  s'emploie  quelquefois  pour  nar- 
querplus  particulicremeni  la  qnilitc  dei 

cbqrc)  dont  on  parle.  Ttl  que  je  fuis.  Tout 
V  T 
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grand  Seigneur  fu'U  tft.    Quclltê  fu'tllts 

J'oienr.   Quelles  que  foitnt  vos  promejjei. 

Quelque  grand  Seigneur  au'ilfoit.  Quelque 

Jolie  que  j'en  aye  prii.  De  quelque  nature 

que  cela  fait.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  faut. 

Il  lemet  quelqucfaispour  Quelle chofe. 

Que  fdites-voui  là  ?  Que  voui  enfemtle  .' 

Que  roui  en  reviendra-i-tl  ?  f^oilà  et  que 

f  ejt.  Que  penfc^-vout  faire  ?  Je  nefai  qu'en 

f  enfer.  Il  ne  fait  plus  que  faire  ni  que  dire. 

On  dit  «bns  le  ftyle  famiUer ,  le  n'ai  que 

faire,  pour  dire,  ]e  n'ai  aucune  aflTairc. 

Je  n'ai  que  faire  de  lui ,  pour  dire  ,  Je  n'ai 

aucun  befjin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de 

vous  dire ,  pour  dite ,  Il  n'ïft  pas  néceflai- 

rc  de  vous  dire.  Et,  Je  n'ai  que  faire  à  cela, 

pour  dire.  Je  n'ai  aucun  ir.térét  à  ecli. 

11  s'emploie  auûî  pour  lignifier,  Que 

celui  que ,  que  celle  qae  ;  &  alors  il  ne 

Ce  met  guère  qu'avec  une  négative.  Il  i 

iien  trouvé  un  autre  Uonvne  que  vous  ne  di' 

fie\.  Il  il  Hen  d'autres  vues  que  vous  ne 

Que  ,  eft  aufTi  particule,  &  fert  à  divers 
ufages  qui  feront  expririéi  ci-delTous.  Il 
s'emploie  Touvent  entre  deux  membres 
de  pnrafe  qui  ont  chacun  leur  vcrhe 
exprimé  ou  fous-entendu,  pour  marquer 
que  ledeinier  eft  régi  par  le  premier.  Je 
trouve  que  vous  aye^  rafon.  J'avoue  que 
teU  eji  furprenaiu.  Je  crains  qu'il  ne  s 'en 
trouve  mal. 

Il  eft  autn  particule  d'admiration  ,  d'iro- 
rie  ,  £c  d'indignation  :  alors  il  fignifie 
Combien.  Que  Dieu  efl  puiffant!  Que  je 
vous  trouve  plaifant  I  Que  vous  êtes  im- 
portun ! 

Il  eft  audi  particule  de  fouhait,  d'impré- 
cation, de  commandement,  de  confen- 
temeni ,  &c.  Alors  il  s'emploie  par  une 
manière  d'ellipfe ,  en  fous-enlendant  les 
verbes  dont  on  fe  fert  pour  fouhaiter  , 
pour  commander,  pour  confentir ,  &c. 
Que  je  meure  fi  cela  n'eji.  Qu'il  parte  tout 
é  l'heure.  Qu'J  fjffe  ce  qu'il  lui  plaira. 

11  lignifie  auin  Pourquoi.  Que  nefecor- 
tige-t-il .'  Que  ne  demeurez-vous  ?  Que  n'at- 
tende\-vous  ?  Que  n'ejl-d  plut  foigneux  ? 
Que  n'ave\-rous  fuin  de  vos  affaires?  En 
ce  fens,  il  s'emploie  rarement  fans  la  né- 
gative, excepté  dans  cesphrafes,  Que 
iarde\-vous?  Que  diffire\-voui'f  &  quel- 
ques autres  femblables. 
Que  ,  fe  joint  aulTi  avec  pluiieurs  noms  , 
prépoCtions  ,  conjon^ions  &  adverbes  , 
après  lefquels  il  fe  met  ;  comme  font  ces 
mots  .  Afin  ,  avant ,  après ,  bien  ,  dit ,  de- 
puis ,  encore ,  loin  ,  plus  ,  puis,  fans  ,  & 
quelques  autres  de  même  nature,  qui  le 
peuvent  voir  à  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  feula  la  place 
ie  quelques  atKcrbes  &  de  quelques  pré- 
poGtions  avec  lefouelles  on  a  accoutumé 
de  le  joindre.  Ainn  on  dit ,  Approche^  que 
j»  vous  parle ,  pour  dire  ,  Afin  que  )e 
*ou»  parie.  Il  ne  fait  point  de  voyage  qu'il 
ut  Imi  arrive  quelque  cSofe ,  pour  dire  , 
Sans  qu'il  lui  arrive  quelque cbofe. /e /i/i 

Îulii  qu'il  iioit  encore  au  lit,  pour  dire  , 
.oifqu'il  éloil  encore  au  lit.  Il  itoa  à 
ftinefo'ii,  quêta  maifon  tomba  ,  pour  di- 
fe  ,  qu'AuX-iàt  qu'il  lut  fotii  la  maifon 
tomba.  Ritirr\voue  qu'il  ne  vous  maltrai- 
te ,  pour  dire  ,  De  peur  qu'il  ne  vous 
Sialtiaite.  Je  m'um  point  là  que  tout  ne  fvu 
ftù,  gwu  dite,  A  oomt  (}uc  tourne 


QUE 

foit  prêt.  On  le  régala  que  rien  n'y  man- 
quait, pour  dire  .  On  le  régala  fi  bien,  on 
le  régala  de  telle  forte ,  que  rien  n'y 
manquuit  ;  &  ainli  de  pluiieurs  autres 
de  même  nature.  11  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  die  au/Ti ,  L'hiver  qu'il  fil  fi  froid  , 
pour  dire  ,  Pendant  lequel  il  lit  fi  froid. 
Le  jour  que  cela  arriva  ,  pour  dire  ,  Dans 
lequel  cela  arriva.  Où  e)i-ee  qu'on  trom-e, 
où  efi-ee  qu'an  vend  un  ut  livre  ?  pour  di- 
re ,  Où  eft  l'endroit  où  l'on  trouve,  où 
l'on  vend  un  tel  livre  ?  Cejl  là  qu'il  de- 
meure ,  pour  dire,  C'eft  là  où  il  demeure. 
Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipfe  endi- 
vetfcs  façons  de  parler.  AinU  on  dit , 
Qu'il  fjffe  le  moindre  exccs ,  il  tombe  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  S'il  arrive  qu'il  faite  le 
moindre  excès.  Qu'il  perde  ou  qu'il  gagne 
fon  procès,  il  partira,  pour  dire  ,  Soit 
qu'il  g.igne  fon  procès ,  foit  qu'il  le  per- 
de. //  ne  dit  autres  chojes  que  des  fottifes  , 
pour  dire  ,  11  ne  dit  rien  que  des  fottifes. 
//  ne  parle  que  par  fentences  ,  pour  dire , 
11  n2  parle  point  autrement  que  par  fen- 
tences. //  ne  fait  que  boire  Cr  manger, 
pour  dire ,  Il  ne  fait  autre  choie  que 
boire  &  manger.  //  ne  cherche  que  Li  re- 
nié,  pour  dire  ,  Il  ne  cherche  autre  chofe 
que  la  vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  clIipfc  &  abfo- 
lument  dans  le  titre  des  chapitres  &  des 
fei-lions  d'un  livre  ,    pour  indiquer  de 
quelle  matière  on  y  traite.   Que  la  venu 
ejllt  plus  gi and  de  tous  les  biens.  Que  les 
deux  faut  éCunc  maticre  fluide. 
Que,  s'emploie  aulTi  quelquefois  par  re- 
dondance. Ainfi  on  dit ,  Que  s'il  m'allè- 
gue ,  que  fi  vous  m'objeSe^  ,  pour  dire  lîm- 
plemeni.  S'il  m'allègue ,  fi  vous  m'ob- 
jeftez. 
Il    s'emploie  encore  par  énergie  ,   & 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
dit.  Cejl  une  belle  c^ofe  que  de  garder  le 
fecret.  En  ce  fens ,  il  s'emploie  encore 
élégamment  avec    les  fubftartib    aulTi 
bien  qu'avec  les  verbes.  &  même  on  ne 
le  fauroit  fupprimer  devant  les  fubftan- 
tifs  qu'en  changeant  toute  U  conftruc- 
tion  ;  comme  dans  cet  exemple  ,    t^efi 
une  qualité  née  eff aire  pour  régner  que  la 
dijj'tmulaiton  ,  dans  lequel   on    ne  peut 
ôter  le  que ,  à  moins  que  de  changer 
roule  la  conftruftion ,  &  de  dire ,  La  dif- 
fimutatton  ejl  ttne  qualité  nécejfaire  pour 
régner. 
Que,  s'emploie  aulTïdans  une  (igniftca- 
tion   diftributive  ,    comme   dans   cette 
phrafe  ,  //  s'acquitte  de  fan   emploi  que 
bien  que  mal ,  qui  fignilîe ,  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  U  eu  familier. 
QUEL  ,  ELLE.  adj.  dont  on  fe  fert  pour 
demander   ce  que   c'eft  qu'une  chofe, 
qu'une  perfonne  ,  fon  nom  ,  (es  proprié- 
tés ;  ou  pour  marquer  de  l'incertitude  & 
du  doute.   Quel  homme  ejl-ce  qu'un  tel? 
e'efi  un  Magiflrat ,  c'ijl  un  honnête  homme. 
Quel  temps  fait-il?  il  fait  beau  ,  il  fait 
chaud.  En  quelle  monnoie  vous  a-t-il payé? 
en  argent  blanc.  Quelle  heure  e/l-il?  il  ejl 
quatre  heures.  Quels  arbres  troijftnt  en  ce 
fi'yj-là?  Quel  Capitaine  commandait  te 
jvur^li  ?  Quel  cheval  voule\-vous  ?  Quel 
profil  tous  m  rtvitnt-tl?  A  quel  homme 
penfe\-voiu   avoir  affaire  ?  En  quel  état 
font  Us  chofet?  Jt  ni  foi  quel  hemmi  t'ejl. 


QUE 

Il  m  fait  quel  parti  prendre ,  Jt  quel  t'tt 
tourner.  Quel  ejl  l'homme  ajfe^^  hardi  pour.. ^ 
Il  fe  dit  quilqucfiMS  par  admiration. 
Quelle  pitié!  Quel  malhtui  !  Quelle  dij. 
grâce!  Quelle  impuden'e!  Quelle 'jrdiejfe! 
Quelle  méchanceté  !  Quelle  bonté!  QutUt 
taille  !  Quel  air!  Quelle  douceur  ! 

On  dit  ,  Quel  que  foit ,  quel  qu'il  fait. 
Quelle  que  foit,  quelle  qu'elle  foit.  Quels 
que  foieni ,  quels  qu'ils Joient ,  poui  aire. 
De  quelque  forte,  de  quelque  efpèce 
que  ce  foit,  qui  que  ce  foit.  Quel  que  foit 
l'engagement  que  vous  ave\.  Je  n'en  excepte 
perfonne  ,  quel  qu'il  fait  ,  quel  qu'il  puijfe 
être.  Quelle  que  foit  voire  inttnlion. 
Quel  ,  fe  met  quelquefois  après  Tel.  Tit 
quel:  Et  c'eft  une  fa;on  de  parler  dont  on 
fe  fert ,  pour  marquer  qu'une  chofe  cil 
médiocre  dans  fon  efpèce  ,  &  pluiiit 
mauvaife  que  banne.  Cejl  un  Avocat  ,iii% 
Prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne  d»  »n 
tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles.  \\  n'clt 
que  du  ftyle  familier. 
QUELCONQUE,  adj.  de  t.  e.  NoI .  »n- 
cun  ,  quelque  ce  foit ,  quel  qu'il  foit, 
quelle  qu'elle  foit.  Il  ne  fe  met  qu'avec 
la  négative  ,  &  toujours  apr^  le  fubù 
tantifi  11  ne  lui  ejl  demeuré  chofe  quefeoa- 
que.  Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n*y  a  homat 
quelconque.  Il  n'y  a  raifun  quelconque  f^i 
paiffe  Py  obliger.  SonobJiaat  oppojtlian  oa 
appellation  quelconque. 

U  fe  dit  fans  négative  dam  le  ftyle  £• 
da£lique  ,  pour  lignifier ,  Quel  qu'il  foir* 
quelle  qu'die  foit  ;  &  alors  il  a  un  plu' 
riel,  l/ne  ligne  quelconque  étant  douai!. 
Deux  points  quelconques  étant  daiuiéi, 
Donne\^moi  un  point  quelconque .  une  Itgrt 
quelconque. 

QUELLEMENT.  adv.  U  ne  fe  dit  <ju'e4 
cette  phrafe  du  ftyle  familier  >  Tetiemc 
quellement ,  pour  dite ,  Ni  fort  bien  ni; 
fort  mal,  mais  plutôt  mal  que  bien.  It 
fait  fon  devoir,  il  fait  fa  ch.Mrge  teUevee^t 
quellement.  Je  mt  pont  tttlesmtmi  fuUi 
ment. 

QUELQUE,  ad},  de  t.  g.  Un  od  nne 
tre  plufieurs.  .Si  cela  était ,  quelqve  HiJlom' 
rien  en  aurait  parlé.  Cunnoiffe\-vout  <»</• 
que  pefonne   qui  fad't  ?  . , , .  Save\-you» 
quelijue   chofe  qu'on   lui  putft  reprac  e/*l 
Cela  ferait  ion  i  quelque  dupe  ,  à  futlqm 
fat.  Adreffcr-vous  à  quelque  autrt ptrfa.^ 
On  s'en  fert  aulTi  pour  marquer ,  Dti 
minucion   &  quelque  adouctUeaxnt 
la  chofe  dont  on  parle  ,  foit  à  Tég 
de  U  qiutité ,  fuit  a  t'égarti  de  U  <)u 
tité.  Ainfi  l'on  dit ,  Il  y  a  quelque  difm 
ficulié  dans    cette  affaire  ,    pour    dire , 
qu'il  y  a  un  peu  de  difficiUié.  //  y  a  qvtU 

Îue  fujet , quelque  petit  fujet  de  fe  pUsa 
l  y  a  quelque  apparence  à  cela.  li  vca 
coûtera  quelq^s  pijlulet.  Cela  mt  fait  ( 
f  i><  peine.  Il  y  a  quelque  temps.  Ity  t\ 
ques  années. 
Il  fe  joint  aulTi  avec  Pta.  AJn£  on  £tj 

Quelque  peu  d'argent ,  quelque  ptm  d'vmi» 
tié ,  pour  dire ,  Ua  peu  d'atgciic ,  un  pca 
d'amitié. 

QuELijUl.fignLfie encore ,  Quelqael 
le...  quelle  que  foit  U...   Quelque  I4i 
qu'on  lui  apporte,  lin' en  ctost  rien.  Qat^a 
eff-jrts  que  vous  j'affit{.  De  quelque  firtt, 
quelque  manière  qu'on  prenne  ta  chofe,  Q%i 
que  remède  qu'on  lui  donne.  Dt  f»etç 
Religion  ,  dt  )ii</f «<  f «yi  fti'U^tiU 


t^CtQUC  ,  t'enyiloie  aufli  comme  ad- 
v.;rbe  ;  alors  il  (e  joint  toujours  avec  un 
adjectif ,  &  rignilie  ,  A  quelque  point 
«•ue  ,  à  quelque  degré  que.  Qjnl^uc/egt, 
^uel^ue  riche  ,  ^utl'jue  préoccupé  qu'tljou, 
Quciqui  helte  au*tUc  PuiJJt  itrt.  Quelijut 
fuiJfjnxiju'tU /aient ,  je  ne  les  cratnj point. 
Il  lîgnilîe  encore  ,  Environ  ,  à  peu  près. 
Il  y  •!  quelque  fautante  ant.  Il  y  avait  quel- 
que emjuantt  c^tetaux, 

QUELQUE  CHOSE.  Foyer  Chose. 

^UELQL'EFOLS.  adv.  De  ton  à  autre  , 
par  fois.  Quelquefois  ilfe  trouve  des  honi' 
met  fi  iitarrei ,  que  .  .  .  . 

QUELQU'UN,  UNE.  f.  Un  entre  plu- 
sieurs. Quelqu'un  m'a  dit.  Plufieurt  fem- 
met  m'ont  promis  de  venir ,  //  en  viendra 
quelqu'une. 

Quelques-uns.  PluCeurs  dans  un  plus 
grand  nombre.  Quelques-uns  apurent,., 
£ntre  les  nouvelles  qu'il  a  déHtiej  ,  il  y  tu 
a  quelauet-unes  de  vraies. 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR.  V, 

CaiMAMDER  &  CAir.IANDEUR. 

QUENOTTE,  f.  (.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  flyle  familier  &  en  badinant , 
pour  fignitier  Les  dents  de>  petits  en- 
fans.  Cet  enfant  a  mat  àfes  quenottes.  De 
belles  quenottes, 

QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  can- 
ne ou  de  bâton  ,  que  l'on  entoure  vers  le 
haut,  de  foie,  de  chanvre  ,  de  lin  ,  de 
laine ,  &c,  pour  Hier.  Charger  une  que- 
iLÎUe,  Coiffer  une  quenouille.  Monter  une 
•■taottitU,  Une  quenouille  &  un  fnfean, 
II  fe  prend  aum  pour  La  foie  ,  le  chan- 
vre ,  le  lin  &  la  laine  dont  une  quenouille 
el)  chargée.  Filer  une  quenouille.  Elit  a 
rniherèfa  quenouille.  Elle  ne  fe  mile  que  de 
filer  fa  quenouille. 

On  dit  proverbialement  à  One  femme 
oui  le  veut  miler  de  chofcs  qui  patTent 
u  capacité ,  Àlle\  fier  votre  quenouille. 
On  dit  figurément  .  qu'^/ic  naifon  efl 
lonMe  en  quenouille ,  pour  dire  ,  qu'Une 
filU  en  cft  devenue  héritière.  Et  on  dit 
Des  Royaumes  fie  des  États  OU  les  filles 
lont  appelées  à  la  fuccelLon ,  qu'//i  lom- 
ieni  en  quenouille.  Le  Royaume  de  France 
ne  tombe  point  en  quenouille. 

On  dit  auTi  (igurément  &  familière- 
ment ,  que  Vefprti  efl  tomhi  en  quenouille 
dans  quelque  famille  ,  pour  dire ,  que  Les 
Allés  y  ont  plus  d'efprit  que  les  garçons. 
On  appelle  Quenouilles  de  lit ,  Les  co- 
lonnes ,  les  piliers  d'un  Ht.  Attacher  à  la 
qutnomiUe  d'un  lie.  Qiienomlles  Je  cèdre, 
Qaenouillei  do'îes, 

QUERAÏBA.  f.  m.  Arbre  du  Bréfil .  dont 
licence  pilce  fit  appliquée  fur  les  ulcé- 
rci  &  les  plaies,  palTepour  unctcellent 
vul  icrairc. 

QUERELLE,  f.  f.  ConieUition.  démêlé, 
dif^iute  avec  aigreur  &  animjfiié.  Gran- 
it querelle,  GrojJ'e  quertllt.  Peint ,  litl- 
te  ,  fançUntt  querelle,  yieille  querelle. 
O-t'tiU  de  maifan.  Querelle  hé'Hilaire, 
O.'trille  de  dit  anj.  QuttelU  de  vingt  ans, 
A'oir  querelle   avec  tuelm'un.    Être    en 


Î 


futrtlle    avec    quelqu'un.    Faire  querelle 


querelle   avec  quelqu'un, 

f  "  . 

lui  fujarer  une    querelle 

•'  .ftUe.   Prendre   querelle.   Ils 

f         '    ;       .'/«  «u  /«u  ,  fur   le  jtii.  Àc- 

tmder  une  'luerelli,  des  querelles.  Termi- 

Mtr  ,  éppaijtr  ,aBuiifii  une  querelle.  Simer 

Aie  fueiUi,  RtavtirtlUr ,  rivoUn  tue 


QUE 

utrtlle.  Mettre  des  tient  tn  querelle.  J^oi- 
'à  le  fujet  de  leur  querelle.  C'efi  et  qui  a 
fait  leur  querelle.  Le  commencement ,  l'ori- 
fine  de  la  querelle.  Sur  la  fin  de  leur  que- 
relle. Il  a  une  grande  querelle  fur  les  bras, 
La  querelle  fe  rtnouvella  ,  fe  ralluma.  Vi- 
der une  querelle  par  le  combat.  S'il  fait 
dis  querelles,  qu'il  les  démêle  tout  feul.  Il 
engage  fes  amis  dans  fes  querelles.  Se  ne 
veux  point  de  querelle.  Il  y  a  queu'te  entre 
eux.  Ils  font  en  querelle.  Hé ,  Meffieurs  , 
point  de  querelle  ,  fans  querelle.  Cefl  un 
homme  qui  cherche  quertlle.  On  m'a  fait 
une  querelle  avec  lui. 

On  dit ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire  ,  S'intéreflier  dans  une  querelle  ,  y 
prendre  parti. 

On  dit  aulTi ,  Embraffer ,  épouftr ,  pren- 
dre la  querelle  de  quelqu'un ,  pour  dire  i 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre 
ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Et ,  Prendre 
querelle  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer qu'on  entreprend  de  le  venger  de 
ceux  qui  l'ont  ofTenfc  ,  prendre  fon  parti 
avec  chaleur ,  mal-metier  ceux  qui  en 
patient  mil. 

On  dit  proverbialement.  Querelle  d'Al- 
lemand,  pour  dire.  Une  querelle  fiiie 
légèrement  &  fans  fujet.  Il  cherehoit  i 
lui  faire  une  querelle  d'Allemand,  Il  m'a 
fait  une  querelle  d'Allemand. 
Querelle  D'iNorncioiiTÉ.  Terme 
de  Palais.  Vuyei  iNOFriciOsiTÉ. 
QUERELLER,  v.  a&.  Faire  querelle  i 
quelqu'un.  //  tfl  venu  nous  quereller  mal 
a  propos.  Ne  querelh\  pe'funne. 

On  dit,  l'je  Oes  gens  fe  font  querellés, 
pour  dire,  qu'ils  ont  eu  difpute  l'un  con- 
tre l'autre  avec  des  paroles  aigres.  Ils  fe 
quirelleni  toujours. 

Il  fignilie  aulG  ,  Dire  des  paroles  aigret 
£e  Dcheufes  ,  gronder,  réprimander.  ,'>on 
père  l'a  querelle,  Cejl  un  homme  qui  que- 
relle toujours  fes  valets, 

11  fe  met  aufli  abfolument.  Cet  homme-lj 
aime  fort  à  quereller.  Ne  querellons  point. 
Q)uerell£  ,  F.E.  participe. 
QUtRELLEUR.  EUbE.  adj.  Qui  fait 
fouveni  querelle.  C'efi  un  homme  fort  que- 
relleur. Il  efifuible  6r  querelleur. 

Il  e(l  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un 
g'and  querelleur.  Cefi  une  quertlleufe  per- 
pétue lie. 

QUERIMONIE.  f.  f.  Terme d'Officialité. 
Requête  préfentéeau  Juged'Eglife,  pour 
obtenir  la  permilfion  de  faire  publier  un 
monitoire, 
QUERIR.  V.  a.  Il  (ïgnilie  proprement, 
Chercher  avec  charge  d'amener  celui 
qu'on  nous  ervoie  chercher,  ou  d'ap- 
porter la  choie  dont  il  e(i  quellion  ;  mais 
il  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  fit  avec  les 
verbes  Aller ,  venir ,  envoyer.  Alle\  me  qué- 
rir un  tel.  Il  tft  allé  quérir  du  vin.  Se  l'ai  en- 
voyé quérir,  hcvoyt^-nous  quérir  telle  cho~ 
fe.  Il  m'efi  venu  quenr  de  la  pan  d'un  tél. 

On  dit  proverh.  &  popiitairemeni  d'Un 
valet  qui  tarde  long-temps  à  revenir  , 
//  feroii  bnn  i  aller  qutrir  la  muri, 
QUESTEUR,  f.  m.  (  La  première  fyllabe 
fe  prononce  Cutf.  )  C.t  nom  étoit  à  Ro- 
me celui  des  Magtftrits  chargés  de  la 
garde  du  tiéfor  public ,  &  de  diverfei  au- 
tres fondions  ,  comme  de  recevoir  les 
AffibafTadeurs,  &c,  Sylla  porta  le  nom- 
bre du  ^uefituri  j"fi'''à  yingi,  11  y  en 


QU 

r  la  Ville  mè 


aroit  ponr  U  Ville  même  ;  d'antres  pour 
les  armées,  où  ils  fervoient  comme  Of- 
ficiers Généraux  ;  d'autres  pour  les  Pro- 
vinces ,  où  ils  avoient  une  grande  auto- 
rite  ,  fous  les  Préteurs  &  les  ProconfuU. 
On  difoit ,  Quefieur  d'une  telle  Province. 
Qiiefieur  d'un  tel  Préteur,  Cicéronfut  Quef- 
ieur de  Sicile.  Cécilitts  fut  Quefieur  de 
Verres. 

Questeur.,  fe  dit  dans  l'Univerfité  de 
Paris  ,  d'Un  Officier  de  l'Univerfité, 
chargé  de  recevoir  les  deniers  communs, 
&  de  les  diAribuet  à  ceux  à  qui  ils  font 
dis. 

QUESTION,  f.  f.  Interrogation,  deman- 
de que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quel- 
que chofe.  Il  m'a  fait  cent  queflions.  Ùu'a- 
ve^-vous  répondu  à  cette  queftion .'  Cefi  une 
quefiion  eaptieuft.  Ce  a'efi  fat  là  une  quef- 
tion à  faire. 

Question  ,  eft  auITiune  propofiiion  fur 
laquelle  on  difpute.  Quefiion  de  Logique, 
de  Phyfique  ,  de  Théologie.  Grande  quef- 
tion, Quefiion  difficile  ,  haute  ,  fublime , 
épineufe.  Quefiion  problématique,  Quefiion 
Académique,  Queftion  curieufe.  Traiter, 
agiter  une  quefiion,  Propoftr  une  quefiion, 
Ré/oudrt  une  quefiion.  Vider  la  quefiion. 
Mouvoir  une  quefiion,  La  quefiion  roule  fur 
ce  que  ....  De  eettt  quefiion  ,  il  en  nait 
plujieure  autres.  Vous  donne\  pour  réponft 
et  qui  efi  en  quefiion.  Cela  efi  hors  de  dou- 
te ,  ;/  ne  te  faut  pat  mettre  en  quefiion, 
Qjiefiion  de  droit.  Quefiion  défait.  Quef- 
tion de  Chronologie,  Toute  ta  quefiion 
aboutit  à  ,  , . ,  Voilà  le  naud  ,  le  point  de 
la  quefiion.  Vous  n'enlemde\pas  la  quefiion. 
Poftr  télat  de  la  qnefiion.  Mettre  une  quef- 
tion fur  te  tapit,  La  quefiion  a  été  jugée  , 
décidée.  Ce  n'efl  pas  une  quefiion. 

On  dit ,  qu'y/  efi  queftion ,  qu'//  ri  efi  pat 
quefiion  de  , , , ,  pour  dire  ,  qu'il  s'agit , 
ou  qu'il  ne  s'agit  pas  de  ... .  Il  n' efi  pat 
quefiion  de  ce  que  vous  art\  dit  ,  mais  de 
ce  que  vous  ave\  /■ait.  Il  efi  que/lion  de  fa- 
votr  s'il  le  voudra.  De  quoi  efi-il  quefiion  .' 

Question  ,  fignifie  aulFi,  La  torture,  la 
gène  qu'on  donne  aux  criminels,  pour 
leur  faire  confelTer  la  vérité,  Q-ieflion 
ordinaire,  extraordinaire,  Quefiion  prépa- 
ratoire, Préfenier  un  criminel  -i  ta  quefiion. 
On  ta  mit ,  on  Va  appliqué  à  la  quefiiom 
pour  lui  faire  déclarer  fes  complices.  Don- 
ner la  quefiion  avec  Ctau.  Donner  ta  quef- 
tion arec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  quefiion 
fi  rudement ,  qu'il  en  efi  tout  di flaque ,  tout 
rompu.  Souffrir  la  quefiion.  Il  a  tout  avoué 
à  ta  quefiion. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
parte  trop,  &  qui  dit  tous  fei  fecrets  , 
qil'/i  ne  lui  fait  pat  djnnir  la  quefiion 
pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  fait, 

QUESTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  djn- 
ne  la  quefiion  aux  criminels. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroier quel- 
qu'un ,  lui  faite  diverles  qucftioni.  Se 
tai  quefiionné  fur  plufitmlt  c\ofu.  Il  m'efi 
venu  quefiwn'ier. 

Il  le  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part ,  &  fe  dit  Oe  ceux  qui  font  accoutu- 
més à  faire  des  qucDions  importunes.  Cet 
homme-là  ne  fait  que  quefianner, 

QuestiOMNE  ,  EL.  participe. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  f.  Celjï  ou 
c:lle  qui  fait  fan»  celTe  des  querti>'is. 
Ctfi  tut  4*1  fUn  grand*  fstHiormturt  qu'oit 

V  >  'i 
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ait  jamali  nus,  Ctft  un  mit  quefltorintar, 
un  importun  quc/ltonneur.  C^cji  une  qvef- 
tionnttife  inJ'vpportabU, 

QUESTURE,  f.  f.  f  Li  premicre  Mlabe 
ie  prononce  Cuii.j  Nom  d'une  Charge 
fort  recherchée  à  Rome  ,  dans  le  temps 
et  la  République  ,  comme  étant  le  pre- 
mier degré  qui  condnifoit  aux  grandes 
MaÔtl^ritures.  yo\c[  Questevr. 

QUÊTE,  f.  f.  A^ion  par  laquelle  on 
cherche.  //  y  a  long-temps  que  je  fuit  en 
quête  d'un  tel  ,  en  quête  d^une  telle  ehofe. 
5t  mettre  en  quête.  Après  une  fi  pénible  & 
fi  longue  ijuèie. 

H  fe  dit  en  termes  de  Chafle,d'Un  chien 
«fui  dcnidie  la  voie  d'un  cerf,  d'un  l'an- 
glier ,  j(c.  qu'on  veut  détourner.  Un  li- 
mier bon  pour  la  quête. 

Il  fe  dit  de  m  jme  en  parlant  De  la  chaf- 
fe  des  perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la 
fuiie.  Ce  ehien  eft  trop  vif ,  trop  ardent .  // 
n^eji  pas  bon  pour  la  quête.  Ce  ehien  a  la 
quête  brillante,  a  une  fort  belle  quête. 

Quête  ,  fignifîe  aulTi  La  cueillette  qu'on 
fait  pour  les  pauvres  ,  ou  pour  des  ccu- 
vies  pieufes.  Faire  la  quête  dans  l'Eglife, 
élans  les  maifons t  poM  les  pauvres  ,  pour 
le  Vrèdteateur  ,  pour  les  réparations  de 
tBgUfe,  Elle  n'a  trouvé,  elle  n'a  fait  que 
tant  dam  fa  qultt.  Les  Religieux  qui  vont 
i  la  quête. 

Quête.  Terme  de  Marine.  Saillie  ,  élan- 
cement que  fait  l'étrave  &  l'étambot  hors 
de  la  quille. 

QUÊTER,  r.  a.  Terme  de  cliafle.  Cher- 
cher. Quêter  un  eerf,  unfanglier ,  un  lie- 
rre,   Quêter  des  perdrix. 

On  dit  ligurément,  Quêter  des  louanges, 
pour  dire  ,  Chercher  adroitement  à  fe 
faire  donner  des  louanges. 

QuÊTiH,  fe  con(l>uit  aufll  abfolument. 
Nous  avons  quêté  tout  le  malin  fans  rien 
trouver.  Un  epagneul  qui  quête  bien. 

Il  lignilie  encore ,  Demander  &  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a  pué  cette  Da- 
me de  quêter  pour  les  pauvres  ,  pour  le  Fré- 
dicateur  ,  pour  la  Confrérie  du  Saint 
Saeremini,  Les  Religieux  Mendians  ont 
permifjion  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter 
ie  porte  en  poile. 

QuÉTÈ,  fE.  participe. 

QUÊTEUR,  EUSE.  f.  Qui  quête  pour 
quelqu'un.  On  voit  dans  VEglift  cinq  ou 
fix  Quêteurs  tout  de  fuite  avec  leurs  baf- 
fins.Une  Quêteufe.  Cette  Quêttufe  a  fan 
beaucoup  d'aigent.  Un  Frire  quêteur  qui 
quête  pour  le  Couvent, 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  De  toutes 
fortes  de  bjtcs ,  comme  animaux  à  qua- 
tre pieds  ,  oifeaux  ,  reptiles  &  poiflons. 
En  parlant  des  animaux  à  quatre  pieds  , 
il  lignilie.  Celte  partie  qui  cil  au  bout 
de  l'épine  du  dos  ,  comme  une  continua- 
tion des  vertèbres  ,  &  qui  eu.  otdinaire- 
nent  couveite  de  poil.    Le  bout  de  ta 

tueue.  Le  trône  de  la  queue.  Un  naud  de 
I  queue,  La  queue  d'un  cheval ,  d'un  tau- 
ttéu  ,  d'un  mouton ,  d'un  renard.  Groji 
fuciiC.  Courte  quiue.  Queue  épaijfe.  Cht- 
vaux  à  longue  queue  ,  a  courte  queue.  Les 
thevauM  s'émouchent  avec  leur  queue  ,  de 
leur  queue.  Ce  chien  flatte  de  la  queue. 
Couper  la  queue  à  un  cKeval,  i  un  chien.  Un 
lion  quife  bat  les  flancs  de  fa  queue.  Cou- 
net  un  naud  de  la  queue  i  un  chev,il. 

Ondiid'Uo  chcvtl  ^ip«u  do  criiui 


QUE 

( ,  qu'//  , 


la  queue ,  qu'T?  a  une  queue  de  fat.  Et 
d'Un  cheval  qui  porte  fa  queue  horifon- 
talement ,  t^a'll  porte  fa  queue  en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que 
les  Vilirs  font  porter  devant  eux ,  on  ap- 
pelle Vifirs  à  trois  queues  ,  Le  Vifïr  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  trois 
queues  de  cheval.  Et  quand  l'Empereur 
des  Turcs  veut  porter  la  guerre  en  quel- 
que ei.<iroii,  Jl  fait  expojtr  des  queues  de 
cheval. 

On  appelle  Queue  de  mouton  ,  Une  piè- 
ce de  viande  qui  ell  prifc  du  quartier  de 
derrière  d'un  mouton,  &  où  ordinaire- 
ment la  queue  tient.  Servir  une  queue  de 
mouton.  Quand  on  dit  ,  Un  rajout  de 
queues  de  mouton  ,  On  n'entend  parler 
que  des  queues  feules. 

En  parlant  De  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  ,  La  peau  &  le  poil  de  ta 

3ueue  d'une  martre,  pafTée  &  accommo- 
ée.  Une  robe  fourrée  de  queues  de  martre. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément. 
Brider  fon  cheval  parla  queue  ,  pour  dire, 
Commencer  une  affaire  par  où  ondevroit 
la  finir. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  a  de  la  pctiiw*  à 
avoir  de  quoi  vivre  ,  qu'7/  tire  le  diable 
par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  qu'//  n'en  efi  pas  rejléla  queue  d'un, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  rcflé  aucun  ,  au- 
cune. Tous  les  lapins  de  cette  garenne  ont 
été  détruits ,  il  n'en  refte  pas  la  queue  £iui. 
Ils  ont  dérobé  toutes  mes  pêches  ,  toutes  mes 
poires,  il  n'en  efi  pas  demeuré  la  queue  d'une. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  paru  confus  de 
ce  qu'une  affaire  ne  lui  a  pas  réufli  ,qu'/i 
s'en  ejl  retourné  hoiueufement  la  queue  en- 
tre les  jambes. 

On  du  ligurément  &  fiimiliérement , 
qu'On  a  pris  une  araire  par  ta  tête  &  par 
la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  tourncu  & 
examinée  de  toutes  les  manières.  Dans 
le  même  fens  ,  on  dit  proverbialement 
âc  figurcmeni ,  Prendre  te  Roman  par  la 
queue.  Et  cela  fe  dit  principalement  d'U- 
ne hlle  qui  devant  époufer  un  homme  , 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  s'il 
éioil  déjà  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui- airive  dans  une  compagnie  dans  le 
temps  qu'on  parle  de  lui ,  Quand  on  paile 
du  loup  ,  on  en  voit  ta  queue. 
Queue  ,  en  parlant  des  oifeaux,  fe  dit 
Des  plumes  qui  leur  fortent  du  croupion, 
&  qui  leur  lervenl  ordinaiiemeni  com- 
me de  gouvernail  pour  fe  conduire  dans 
l'air.  La  queue  des  liirondetles  eftfourchée. 
Cela  eft  fait  en  queue  d'hirondelle.  Une 
queue  de  paon.  Un  paon  qui  fe  mire  dans  fa 
queue.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 
Queue  ,  En  parlant  des  poilTons  ,  des 
ferpcns  ,  8c  de  quelques  infères  ,  eft  La 
paitie  qui  s'étend  du  ventre  jufqu'à 
l'extrémité  oppofée  à  la  cite.  Queue  de 
morue.  Qutue  de  faumon.  Le  fcorpion  pi- 
que de  la  queue.  Une  baleine  peut  renverfer 
une  barque  d'un  coup  de  queue.  Un  ferpent 
quife  mord  ta  queue ,  était  ehe\  les  Égyp- 
tiens tefymbolc  de  Panaée, 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
A  la  qutue  gii  le  venin  ,  te  venin  efi  à  la 
qutm  ,  P9VU  dire ,  t^u'U  cA  »  craindre 


QUE 

«joe  la  fin  d'une  .n'.i n e  ne  fo'it  fictieiift, 
quoique  le  commencement  ne  le  foit  pat. 

^On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Kcorcher  Vanguitle  par  la  queue  ,  pour  di- 
re ,  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
Hcile ,  &  par  où  l'on  devroic  finir.  Et  l'oa 
dit ,  qu'/^  n'y  a  rien  de  plus  dfficile  i 
éconhtr  que  ta  queue ,  pour  dire ,  qu  'Ordi- 
nairement :1  n'y  a  rien  de  plus  difficile 
dans  une  aâTaire  ,  que  de  l'achever. 
Queue,  fe  dit  auifi  en  parlant  Des  fleuri, 
des  feuilles  ,  des  fruits ,  &  lignilie  CetK 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  ar- 
bres ,  aux  plantes.  La  queue  des  viole'' 
tes  ,  des  rofes,  6rc.  dei  melons ,  des  foins, 
des  prunes  ,  des  fraifcs ,  des  framkoifes , 
€fc.  Ctrifes  a  longai  queue  ,  à  courte  queue. 
Il  ne  faut  pas  couper  la  queue  des  frmn 
qu'on  veut  garder. 

On  appelle  Queue  de  renard  ,  Une  pe- 
tite plante  qui  reffémble  à  peu  près  a 
une  queue  de  renard ,  &  qui  vient  ordi- 
nairement dans  des  terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs  ,  comma 
tulipes  ,  lis  ,  narcilTes  ,  on  appelle  ()»u, 
quand  elles  font  cueillies  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle Tige  dans  ces  marnes  tleurs,  lorf- 
qu'elles  font  encore  fur  pied. 
Queue  ,fc  dit  encore  De  plufieurs  autres 
chôfes  qui  refl'emblcnt  en  quelque  f»- 
çon  à  une  queue  ,  comme  dans  les  Let- 
tres de  Chancellerie.  On  appelle  Letsns 
fcellées  fur  fimplc  queue  ,  Celles  dont  1« 
fceau  eft  iiir  cette  partie  du  parchemin 
qu'on  coupe  en  forme  de  queue  poor  y 
attacher  le  fceau.  Et ,  Lettres  fettUes far 
double  queue.  Celles  dont  le  fceau  eft 
fur  une  bande  de  parchemin  qui  palTc  M 
travers  des.  Lettres. 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet ,  corn-  ^ 
me  au  g,  au  p.  Sec.  on  appelle  Queue  ,Ce  : 
qui  excède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre.  , 

On  appelle  La  queue  d'une  comité,  UiM  I 
longue  traince    de    lumière  qui  fuir  la  | 
corps  de  la  comète.  Une  tomîte  à  lomgat  j 
queue.  Cette  comète  avait  la   queue  tottswit 
vert  l'Orient,  I 

On  appelle   La  queue  de   la  poêle  ,  L*  ( 
longue  pièce  de  fer  qui  ferc  à  tenir  Im  | 
pocle.  Et  on  dit  provcrb.  &  figur.  //  »y  | 
en  a  point  de  fi  empêché  que  celui  qui  tievt 
la  queue  de  la  poêle  ,  pour  dire  ,  que  Ce- 
lui qui  a  la  principale  conduite  d'une  af- 
faire ,  eft  le  plus  embarratré. 

On  appelle  La  queue  Ju  moulin ,  Cettfl  | 
grande  pièce  de  bois  quifert  à  faire  tour»  I 
net  un  moulin  à  vent  fur  fon  pivot. 
Queue  d'à  ko  s  de.  Terme  de  Menui» 
feric ,  qui  fe  dit  d'Un  certain  tenon  ,  ' 
d'une  certaine  pièce  de  liaifoa  taillée  i 
queue  d'hirondelle. 
QuEUE.Le  bout,  h  finJe  quetqitecho»  I 
fe.  La  queue  d'un  étang,  A  l*  fMM  i  ' 
bois  ,  de  la  forêt.  La  queue  de  Cki*et  «  l 
rude.  Le  proverbe  dit,  Mi-Méi ,  fMoaJ 
f  hiver. 

Queue,  fe  dit  encore  De  r«xtr<nia 
d'un  manteau  ,  &  d'une  robe  d'hosi 
ou  de  femme  ,  lorfqu'elle  trii-iepar  < 
rière.   Robe  à  queue  traînante.    Les  F<^\ 
lats  ,  tes  Magi/lraii ,  ht  Damei ,  6r*, 
font  porter  la   queue,   La  queue  d'an  tnt 
teau,  La  queue  d'une  ihapi  de  Cardinal. 
QvEUE  ,  fignilie  aulli,  La  dernière  | 
tie  )  les  derniers  rangs  de  quelque  C 
de  quelque  Compigiùc  »  MflUak.^  . 
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fatat  fuHi  T'occjfion.  La  jutut  iu  Parle- 
mtnt ,  iTun  Rtgimciu  ,  d'um  Armtt.  Ctfl 
le  dernitr  reçu  ,  il  ejl  à  la  queue  ,  tout  à 
la  queue.  Se  mettre  à  la  fu<ii<.  Prendre  la 
f  ucw.  Charger  une  Armée  ,  un  Régiment  , 
trc,  en  qiieut.  Donner  en  queue.  Donner  fur 
la  queue  .fune  Armée.  Prendre  en  flanc  ir 
en  queue. 

On  dit  auin ,  A  la  queut ,  en  queut , 
P'->ur  dire  ,  A  rextréii)ït<£  ,  à  la  fuite  , 
immcdutement  après.  Il  était  à  la  queue 
de  la  tranchée  ,  à  la  queue  des  travail- 
leurs.  Le  hagage  fuivoit  en  queue  ,  étoie  à 
la  queue.  Ce  Régiment  étoit  a  la  queue  dtt 
tliarioii.  Il  fuit  en  queue.  Cejl  un  ion  chaf- 
ftur  ,  il  ejl  toujours  i  la  queue  det  chient. 
On  dit  encore  ,  A  la  queue  ,  en  queue  , 
pour  dire  ,  A  la  pourfuite  de  quelqu'un  , 
aun  trouflei  de  quelqu'un.  Aroirlet  en- 
ntnut  en  queue,  il  a  fait  un  mauvais  coup^ 
les  Prévôts  font  à  fa  qutue.  Il  a  te  Prévôt 
eit  queue.  Lsiffc\-moi  faire  ,  je  lui  mettrai 
ur>  homme  en  queue  qui  le  hâtera  lien  d'al- 
ler. Les  trois  dernières  pluaics  font  du 
fVj-le  familier. 

^UEVE  À  QUKUE.  adv.  A  la  file ,  im- 
intiliatemenl  l'un  après  l'autre.  Ces  loups 
fe  ftiii  oient  queue  a  queue.  Attacher  des 
chevaux  queue  à  queue.  Ces  bateaux  étaient 
f  i/<K<  à  queue.  Il  y  a  un  jeu  d'entmns,  qu'on 
appelle  A  la  queut  leu  leu  ,  parce  qu'ils 
marchent  à  la  fuite  les  uns  des  autres  , 
comme  marchent  les  loups,  qu'on  ap- 
peloit  auitefois  Leux. 

Queue,  fe  dit  Hjurèment  De  la  fuite 
d'une  affaire.  Cette  affaire  aura  une  fâ- 
theufe  queue  ,   iiA<  longue  queue.   Ne  laif- 

ftns  point  de  queue,  fie  point  laijfer  ,  ne 
point  fatre  de  queue  dans  un  payement. 

QvEue,  en  termes  de  Jeu,  eft  Une 
fomme  convenue  que  l'on  paye  à  celui 
qui  gacne  le  plus. 

QUEUE.  (.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  Sc^emi.  Mettre  du  vin 
éani  des  queues.  Cefi  un  vin  quife  vend 
cent  étus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
tin.  Lit  foldats  lui  burent  deux  ou  trou 
queues  de  vin  en  un  jour, 

Cemi-qucue.  f.  f.  Futaille  contenant  la 
moitié  de  ce  que  contient  une  queue, 
ïl  a  mit  f  on  vm  dans  des  demi-queues. 

Que(;e  de  lion.  f.  f.  ou  Léosukus.  f, 
n.  Plante  à  fleurs  labiées ,  qui  croit  en 
Afrique  &  en  Amérique. 

Queue  de  cheval.  Voye^  PuttE. 

Queue  de  fourceau.  f.f.  l'Ianiedont 
la  racine  fournil  un  fuc  qui  eA  incifif  8c 
refoluiif ,  fie  employé  pour  l'afthme  ,  la 
loua ,  fie  les  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  vifqueufes  fie  erofliéres. 

QtTEve  DE  sovHts.f.  f.  Hante  qui  croit 
dani  les  champs  ,  les  prés  Se  les  jardins. 
Elle  eA  aftrineenie  8c  deflicative, 

Qi-EVK  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de 
}ii(rre  à  aiguifer.  Il  faut  repafer  et  rafoir 

fur  la  queue,  Queue  à  Jaux,  Queut  à 
thuile, 

QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot .  qui  fignilîoit 
•uircfoit  Cuifinier.  Il  fe  dit  encore  en  ce 
fens  dans  la  Maifuii  du  Roi.  Maître 
Queux  de  ehe\Je  Rai.  Les  Traiteurs  de 
Varitfïqualilienl  taSiieMaïues  Queux, 
Il  y  atoii  atutefvii  m  Frétct  IM  graïul 
Queux. 

Q  V  I 
fiUl.  P(«n«m  t«Uti(d«  (9ui  gtnre  &  lie 
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tout  nombre.  Lequel ,  laquelle.  Vtiom- 
me  qui  raifonne.  La  femme  qui  a  foin  de 
fan  ménage.  Les  chevaux  qui  courent.  Les 
terres  qui  portent  du  Hé,  Celui ,  celle  de 
qui  je  parle  ,  à  qui  j'ai  donné  cela.  Les 
gens  à  qui  j'ai  appris  cette  nouvelle  ,  à  qui 
j'ai  dtt  votre  affaire.  Celui  pour  qui  ,  contre 
qui  je  plaide. 

Qui ,  précède  d'une  prépofition  ,  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  perfonncs  ;  au- 
trement on  fe  fcrt  du  pronom  Lequel  , 
laquelle,  Ainlî  on  dit ,  L'homme  de  qui  , 
contre  qui  je  parle.  Le  cheval  fur  lequel  je 
fuis  monté. 

Il  fe  met  auHî  d'une  maniète  abfolue , 
en  fjus-entendant  l'antécédent.  Ainfi  on 
d:t  ,  yoilÀ  qui  efl  beau ,  pour  dire  ,  Voilà 
une  chofe  qui  ed  belle.  Voilà  qui  me 
plaît ,  voilà  qui  ya  bien ,  pour  dire ,  Voilà 
une  chofe  qui  me  pUît ,  voilà  une  affaire 
qui  va  bien,  yoilà  qui  vous  en  dira  des 
nouvelles,  pour  dire.  Voilà  une  perfon- 
ne  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aulTt  ,  J'en  croirai  qui  vous  vou- 
drez ,  je  m'en  rapporte  à  qui  vous  voudre^ , 
pour  dire  ,  J'en  croirai  celui  ou  ceux  ,  je 
m'en  rapporte  a  celui  ou  à  ceux  que  vous 
voudrei. 

On  dit  encore  ,  Koi/i  trouvère^  à  qui 
parler ,  pour  dire ,  Vous  trouverez  un 
nomme  capable  de  vous  réiïfter. 
Qui  ,  fe  dit  aufTi  quelquefois  pour  Ce 
qui  i  St  dans  cette  acception  on  dit ,  Qui 
plus  ejl ,  OUI  pis  efl  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft 
encore  plus  ,  ce  qui  eft  encore  pis. 
Qui  ,  fe  met  encore  abfolument  ,  fit  par 
interrogation  ,  pour  dire  ,  Quel  homme  , 
quelle  peifonne  ?  Qui  J'entre  vaut  ofe- 
roit?  A  qui  penfe^-vous  parlera  Avare, 
pour  qui  amaffe\-vous  tant  d'argent  ?  Je 
cannois  an  homme  capable  d'en  prendre 
foin  ;  O  qui  ?  me  dit-il.  Dites-mai  qui  ? 
Qui  l'aurait  cru  ?  Qui  vous  ta  dit?  Qui 
efl  là  .'  Qui  ra  là  ?   Qui  vive .' 

Il  fe  met  aufTi  abfoTiiment ,  fie  fans  in- 
terrogation ,  pour  Celui  qui  ,  quiconque. 
Amfi  on  dit ,  Qui  obferrtra  les  Commar.- 
demens  de  Dieu  ,  fera  fauve.  Qui  prend , 
''"igage. 

On  dit ,  Je  ne  fai  qui ,  pour  marquer  , 
qu'On  ne  fait  qui  eft  celui  qui  a  tait  , 
oui  a  dit  ,  ficc.  Je  ne  fais  qui  m'a  dit  cela. 
Je  ne  me  fouviens  plus  quie'tfl.  Et  on  dit 
^milièrement  ,  un  je  ne  fais  qui,  pour 
marquer  Une  perfonne  de  néant.  Il  eft 
eoujours  avec  des  je  ne  fais  qui. 

On  dit ,  Qui  que  ce  foie ,  qui  fut  ce 
puijfe  être  ,  qui  que  f'aic  été  ,  &e.  pour 
dire  ,  Quiconque,  quelque  perfonne  que 
ce  foit ,  fitc.  Qui  tue  ce  fuit  ,  qui  que  ce 
puiffe  être  qui  ait  fait  cela  ,  c'efl  un  habile 
homme.  Qui  que  ('ait  été  qui  vous  l'ai  dit , 
il  s'efl  trompé.  Et  quand  il  ert  mis  avec 
une  négative  ,  il  fignifîe  ,  Nul,  aucune 
perfonne.  //  n'y  m  qui  que  et  foit,  Jt  it'y 
ai  trouvé  qui  qut  te  fait. 
Qui  ,  eft  quelquefois  dillributif ,  8t  figni- 
At  ,  Ceux-ci ,  ceux-là  ,  les  uns ,  les  au- 
tres. ///  étaient  difperfés  qui  çà  ,  qui  là. 
Qui  d'un  cité  ,  qui  de  Vautre.  Ils  couru- 
rent aux  armes  ,  6r  fe  faijiieni,  qui  d'une 
ipée ,  qui  d'une  pique ,  qui  d'une  hallebar- 
de. Il  vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Laii>\ .  qoi 
n'a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  prover- 
biales f  Etrt  à  fuia  ,  nmtrt  à  fUM ,  pour 
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d'ire  ,  Etre  r*duit ,  ou  réduire  quelqu'un 
à  ne  pouvoir  répondre.  Il  Ca  mis  à  quia. 
Il  efl  à  quia.  Il  eft  familier. 

QUICONQUE.  Pronom  mafculin  uid^ 
fini.  Quelque  perfonne  que  ce  foit ,  qui 
que  ce  foit.  Quiconque  n'obfervera  pas  let 
commandemens  de  Dieu  ,  fera  damné.  La 
Loi  porte  ,  que  quiconque  Jera  ,  dira  ...» 
Quiconque  faffe  par  là ,  duit  payer  tant. 
il  a  promis  de  le  protéger  contre  tqiùconqut 
t'attaquerait.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Il  e(t  aufli  quelquefois  féminin  :  Et  l'on 
peut  dire  en  parlant  à  des  femmes  ,  Qui- 
conque de  vous  fera  affe[  hardie  pour  mé- 
dire  de  moi ,  je  Cen  ferai  repentir. 

QUIDAM,  QUIDANE.  f.  Terme  em- 
prunt<i  du  Latin  ,  8r  dont  on  fe  fert  dans 
les  moniloires  ,  procès  verbiux  ,  infor- 
mations ,  ficc.  i>our  déligner  les  perfon- 
nes  dont  on  ignore  ,  ou  dont  on  n'ex- 
prime point  le  nom.  Sur  la  plainte  qu'oit 
nous  a  faite  qu'un  certain  quidam,  que  cer- 
tain quidam  vêtu  de  telle  manière  .  ,  , ,  Il 
aurvit  appris  de  certains  quidams  ,  d'une 
certaine  quidam  ,  que  .  , .  On  fe  fert  quel- 
quefois du  mot  de  Quidam ,  dans  la  c  jn- 
verfation  ;  mais  celui  de  Quidane  n'cft 
en  ufage  qu'en  ftyle  d'Officialité  fie  de 
Palais. 

QUIET.  ETE.  adj.  TranqniUe  ,  calme  . 
point  agité.  Une  ant  quiiti.  Vieux  mot 
qui  n'a  plus  guère  d'ulage. 

QUIÉTISME.  f.  m.  Sorte  dliéréfie  ia 
certains  prétendus  Myftiques ,  qui  par 
une  faune  fpiiitualite ,  font  conûfter 
toute  la  perfeâion  chrétienne  dans  le 
repos  ou  l'ina^on  enlicre  de  l'amc  ,  fie 
négligent  eniièremenl  les  eruvtes  ex- 
térieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  de  t.  g.  Hér<<tique  qui 
fuit  les  erreurs  du  Quiétifme. 

QUIÉTUDE,  f.  f.  Terme  emprunté  da 
langage  myftique.  Tranquillité  ,  repos. 
rtvrt  à  la  campagne  dans  une  doues  quié- 
tude. J'étais  dam  une  grande  quiétude.  La 
grâce  ,  l'amour  de  Dieu  met  Vefprit  dont 
une  entière  quiétude  ,  d,ins  une  parfjitt 
quiétude  ,  donne  une  entière  quiétude  d'ef- 
prit.   Oraifun  de  quiétude. 

QUIGNON,  f.  m.  Gros  morceau  de  pain. 
//  mange  un  quignon  de  pain  ,  un  gros  qui» 

f 'non  demain  à  fon  déjeuner,  li  eft  popu- 
lire. 
QUILI.ACE.  f.  m.  On  appelle  Droit  de 
qu.llagi ,  Un  droit  que  les  vailTcaux  mar- 
chands payent  dans  les  ports  de  France 
la  premicre  fois  qu'ils  y  entrent. 
QUILLE,  f.  f.  Morceau  de  bois  arrondi 
8c  plus  menu  par  le  haut  que  par  le  bas  , 
fervant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  quille» 
que  l'on  range  ordinairement  trois  a  trois 
en  carré  ,  pour  les  abartre  de  loin  avec 
une  boule.  Groffts  quilles.  Petites  quttUt, 
Ls  boule  ir  les  quiUet.  Un  jeu  de  fu.Ueti 
Jcutr  au*  quittas  C'n  joueur  de  quillet, 
Fai't  tant  de  quilles  de  vinut  ,  tant  dt 
tuii'.it  de  rabat.  Faire  routes  let  neuf  quil- 
les. Abattre  des  quittes.  Un  homme  qui  la 
lient  droit  comme  uns  quitte.  Il  efl  planté 
là  comme  une  quille, 

Cii  dit  proverbialement  8k  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans 
une  compagnie  où  il  eft  arrivé  reai-^ 
propos  ,  ijuH  y  ifl  refu  eoaimt  a»  estsrst 
dans  un  ;iu  dt  quilles. 

On  dit  prov«ibUlcn><nt  8c  pspaUit». 
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ment ,  Trouver j'unjac  &fct  juillet ,  pour 
dixc  ,  riier  bagage  ,  fe  ûuver ,  fe  retirer 
promptcment. 

QUILLH..  I'.  f.  Longue  pièce  de  boij  qui 
va  de  la  p.^upe  à  la  proue  d'un  viifTeau , 
&  qui  lui  fcit  comme  de  fondement.  La 
euUU  i'un  raijfcdu.  Ce  vaifftau  a  cent 
pUdi  de  juilU. 

<2U1LLER.  V.  n.  Il  fe  dit  quand  ceux  qui 
veulent  jouer  aux  quilles ,  en  jetient 
chacun  une  ,  &  tirent  à  qui  fera  le  plus 
près  de  la  boule  ,  pour  favoir  ceux  qui 
leronc  enfemble  ,  ou  celui  qui  jouera  le 
premier.  Il  faut  juilUr ,  lei  plus  prii  fe- 
ront enfemble. 

ÇUILLETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture  , 

Îiui  fe  dit  Des  ofierj  que  l'on  plante.  Ce 
ont  des  brins  gros  comme  le  petit  doigt, 
longs  d'un  pied  ,  &  que  l'on  enfonce  en 
terre  d'un  demi-pied. 

QUILLIER.  f.  m.  Cet  efpace  carré  dans 
lequel  on  ranee  les  neuf  quilles.  Pouffer 
une  toute  auprès  du  quilUer.  Faue  faire  un 
ejtùltier  de  pierre. 

QUINAIRE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  par  lequel  les  Monétaires  anciens 
&  les  Antiquaires  défignent  les  pièces 
de  monnoie  de  la  troidème  grandeur  , 
fabriquées  foit  en  or  ,  foit  en  argent.  (>«»- 
fi«»«  d'or,  quinaire  (Tarcent.  Le  quinaire 
d'argent  étant  la  moitié  du  denier  ,  va- 
loir originairement  cinq  as;  &  de  là  le 
nom  de  Quinaire ,  qui  de  l'argent  a  palTé 
aux  petites  monnoiesd'or  ,  mais  n'a  ja- 
mais été  donné  au  bronze  ,  même  à  ce- 
lui de  la  plus  petite  ,  c'eft-i-dire  ,  de  la 
cinquième  grandeur.  Miieùlon  ,  Médail- 
le ,  Quinaire.  Ces  trois  nomi  déjignent  lei 
trois  modules  diffërens  des  monnaies  fîip- 
pies  à  Rome  6-  dans  l'Empire  ,  en  or  &■  en 
argent. 

QUINAUD  ,  AUDE.  adj.  Confus  .  hon- 
teux d'avoir  été  furmonié  en  quelque  con- 
tedation.  //  efl  fort  ^ninaiid.Je  l'ai  rendu 
tien  auinaud.  Il  eft  vieux  6c  de  nul  ufa- 
ge  ,  finon  dans  le  burlcfoue. 

QUINCAILLE.  f.  f.  colleaif.  Toutes  for- 
tes d'uftenfiles  .  d'inftrumens  de  fer  ou 
de  cuivre  ,  comme  lames  d'épée,  cou- 
teaux, cileaux  ,  chandeliers ,  moucher- 
tes  ,  ficc.  Faire  marehandife  de  ijuineaitle. 
Quelques-uns  appellent  figurément  & 

Îar  mépris  ,  Qiiincaille  ,  De  la  monnoie 
e  cuivre ,  comme  font  les  fous ,  les 
liards  ,  les  doubles.  Voilà  tien  de  la  jum- 
taitle.  Se  charter  de  quincaille. 

QUINCAILLERIE.  (.  f.  Marehandife  de 
tuute forte  de  quincaille.  Faire  eommeree 
de  ouincaitlerie.  Un  taloe  de  ^uineaillerie. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Arnérique. 

QUINCAILLIER,  f.  m.  Marchand  ,  ven- 
deur de  quincaille  Une  toutique  de  Qjiin- 
caiilier.  Riche  Quincaillier. 

QUINCONCE.  1.  m.  On  appelle  ainfi 
Une  difpcfition  de  plant  faite  par  di(- 
lanceségilcj  en  ligne  droite  ,  fie  qui  pré- 
fente  pluficurs  tançies  d'arbres  en  diffé- 
rcns  Cens.  Un  buis  planté  en  quineonee.  On 
t'en  fcrt  aulTi  pour  dire  ,  Le  lieu  planté 
de  celle  manière. 

QUINUECAGONE.  f.  m.Terme  deGéo- 
tnétrie.  F'gure  de  quinte  côtés.  Quindi- 
tat^ne  réfntier. 

QOlNDf.CEMVIRS.  f.  m.  pi.  Terme 
d'Antiquité,  (officiers  prépofés  à  la  garde 
de*  Ltvtcs  SibyUiiu,  &  dutgéi  <1«  la 
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célébration  des  Jeux  Séculaires ,  a'inlî 

3UC  de  quelques  cérémonies  religieufes  , 
ans  certaines  conjonAures  oU  la  Répu- 
blique fe  croyoii  dans  un  état  de  crife. 
Le  nom  de  ces  Officiers  venoit  de 
leur  nombre.  Ils  furent  originairement 
quinze. 

QUINES.  C.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
Trié>rac  ,  8t  qui  fe  dit  lorfque  du  même 
coup  de  dés  on  amène  deux  cinq,  lia 
amené  quines.  f'uiîà  un  méchant  quines. 

QUINOLA.  f  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  valet  de  coeur  ,  quand  on  joue  au 
Reverfis.  Forcer  le  quiaola. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
première  fyllabe  fe  prononce  Cuin,  & 
la  féconde  Coua.  )  Qui  eft  à^é  de  cin- 
quante ans.  Un  homme  ,  une  femme  quin- 
quagénaire. 11  eft  aufli  fubftantif.  Un 
quinquagénaire. 

QUINQUAGÉSIME.  (f.  f.  (  On  pronon- 
ce la  première  fyllabe  Cuin  ,  fie  la  fé- 
conde Coua.  )  Il  ne  fe  dit  que  du  Di- 
manche qui  eit  devant  le  premier  Di- 
ninche  de  drème.  Le  Dimanche  de  la 
Quinquagéjîme. 

QUINQUENNAL  ,  ALE.  adj.  (  La  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  CuiVi ,  oc  la 
féconde  Ciun.  )  Qui  dure  cinq  .ins ,  ou 
qui  fe  fait  de  cinq  en  cinq  ans.  Magijlrat 
quinquennal.  Jeux  quinquennaux.  Fêtes 
quinjuernales.  Il  n'eft  d'ufagc  qu'en  par- 
lant des  anciens  Romains. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftantivement ,  & 
l'on  appell:  Quinquennales  ,  Des  fêtes 
qui  fe  célébroient  du  temps  des  Empe- 
reurs à  Rome  filt  dans  les  Provinces  , 
au  bout  des  cinq  premières  années  de 
leur  règne  ,  &  enfuile  de  cinq  en  cinq 
ans  i  cet  efpace  de  cinq  ans  étant  cenfé 
faire  une  période  ,  pour  la  durée  de  la- 
qualle  on  faifuit  des  voeux  ,  qu'on  re- 
nauveloit  au  commencement  de  la  pé- 
riode fuivantc. 

QUINQUENNlU.M.f.  m.  Mot  emprunté 
do  Lalin ,  qui  fignifie  ,  Un  cours  d'clude 
de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  Philofjphie  , 
fit  trois  en  Théologie,  ft'irefon  Quin- 
auennium. 

ÇfUlNQUENOVE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
le  joue  avec  deux  dés  ,  fie  qui  a  pris 
fon  nom  du  nombre  de  cinq  fie  de  neuf. 
jouer  au  quinquenove, 

QUlNQUEKCE.f.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Prix  difpucé  dans  un  même  jour  par 
le  même  Athlète  ,  à  cinq  fortes  de  com- 
h^^%  differcns.  Il  falloir  avoir  vaincu 
dans  tous  ces  jeux  ,  pour  être  proclamé 
vainqueur  au  Quinqueree.  Le  quinqueree , 
ehe\  les  Romains ,  répondoit  au  Pentathle 
des  Grecs  ,  &  eomprenott  de  même  l'exer- 
cice du  faut ,  celui  du  dif/ue  ,  celui  du 
jaretol  ,  la  courfe  £r  la  lutte. 

QUINQUjLRÈME.  f.  f.  Terme  d'Hiftoirc 
&  d'Antiquité.  GaUre  à  cinq  rangs  de 
rames.  Les  quinquérêmes  étaient  les  vatf- 
Jiêux  du  premier  rang  dans  les  fiot.es  an- 
ciennes. Non  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains n'en  conAruififlent  à  fept  fit  à 
neuf  rangs  de  rames,  mais  c'étoit  ra- 
rement. On  en  a  mjme  vu  de  trente  fit 
quarante  rangs  de  lames  ;  mais  ces  ma- 
chines énormes  n'éiuicnt  d'aucun  ufage. 
On  ne  les  avoit  confttuites  que  pour 
la  parade. 

QUINQUINA,  r,  m.  Ëcotce  d'un  arbre 
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?|ui  croit  danj  le  Térou  ,  &  dont  oa  Ct 
en  pour  guérir  U  fièvre.  U.t*  rrife  de 
quinquina.  On  lui  a  fait  prendre  im  ^un* 
quina.  Faire  infuftr  du  quinijuing  igm 
du  yin.  Prendre  du  quinquina  en  futjlasue. 
Prendre  du  quinquina  dans  de  Cté»  dt 
fcorfonire. 

QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  dani 
quelque  fomme  de  deniers ,  dans  quel- 
que marché  ,  dans  quelque  fucceui<«. 
Dans  la  Coutume  de  Paris  ,  on  ne  fat 
dtfpofer  par  icflament  que  du  quint  de  fis 
propres.  J'y  ai  le  quint.  Ceft  pour  ne» 
quint.  Il  y  efl  entré  pour  un  quint.  Oau 
ces  dernières  phrafes  ,  on  dit  ptiu  ordi- 
nairement ,  Un  cinquième. 

Quint  ,  Cgnifie  aulfi  ,  Le  droit  qu'os 
paye  en  quelques  lieux  pour  l'acqiûjl/ 
tion  d'un  Fief,  au  Seigneur  dont  le  F^f 
eft  mouvant  :  ce  droit  eft  ta  cinquicme 
partie  du  prix  de  U  vente  du  Fiefl  S'd 
rend  cette  Terre  ,  il  en  appartiiai  tant  M  i 
Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droii 
de  quint  &  requint ,  Le  droit  de  la  c\*r 
quiéme  partie  du  prix  d'un  Fief,  fit  de 
U  cinquième  partie  de  cette  cinquième 
partie. 

Il  eft  anfli  adjeAif ,  file  it'a  guère  d'à.  | 
fage  que  dans  ces  phrafes  ,  Ckarlu  \ 
Quint  Empereur  ,  Sixte   Quint  Pape. 

QUINTAINE.  f.  f.  Ancien  terme  de  M*,  j 
nége.  Poteau  que  Tua  fiche  en  terre ,  [ 
contre  lequel  on  s'exerçoit  a-itrefutt  il 
courir  avec  la  lance  ,  à  jeter  des  dards.  ■ 
Planter  une  quinlaine.  Courir  ta  quimaimsmï 

QUINTAL,  f.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  foin.  Quintal  de  foudre  ^  &<9 
Cela  pèfe  tant  de  quintaux. 

QUINTE,  f.  f.  Intervalle  de  cinq  Mle«| 
confécutives  ,  y  compris  les  deux  tet- 
mes.  La  quinte  efl  uni  canfonance  ftrfsiteA 
Entonner  une  qu:nee.  Faire  une  quixirA 
Monter  de  la  quinte  à  PûHaft.  La  fa^féX 
quinte  fait  un  ton  e^tt  quand  elle  ejl  fiaiit\ 
à  propos. 

QuisTE,  eft  aufli  une  efpèce  deviolMi 
plus  grand  que  les  autres ,  fur  lequdl 
on  joue  la  partie  de  Muftque  qu'on  nooMi 
me  La  quinte.  1 

Quinte,  au  jeu  de  Piquer,  eft  Un*] 
fuite  de  cinq  cartes  de  la -même  couleue<.l 
Quinte   major,    Qjiiiste  ttffe,    Qaiiae  dt 
Roi  ,  de  Dame  ,  de    Valet.   Porter  kM 
quinte.  Avoir  quinte  &  quatarre. 

Quinte  ,  en  termes  d'Efcrime  ,  eft  U  ! 
cinquième  garde.  Comneacer  Je  petm*t\ 
(r   achever  de  quinte. 

Quinte  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  tous  icre  ' 
violente  qui  prend  par  redoubleracu.  I 
lui  prend  de  temps  en  temps  iet  ftiauif 
cheufes. 

Quinte,  fignifie  tuili  Capriee ,  b'aa 
rie ,   mauvaife  humeur   qui  pieod 
d'un  coup.  Quelle  quinte  voiit  «  fttk 
homme   efl  Jujet  i  des  quinier.   Qm 
quinte  le  tient,  Q^iand  fa  quinte  le  l 

Il  eft  auifi  aJ|eClif,  fie  fe  du 
ficvie  r|ui  revient  tous  les  ein^ 
La  ficire  ■■■'inie  efl  affe^  rà't. 

QUINI  Fi-hUILLE.   f.  f.    Plante  aial 

nommi.<c  >    parce  que  la  plupart  de  fm 
efpci-Oi  ont  Cinq  feuilles  fur  une  i 
q.c'.ie,  ranjétf»  en  forme  de  ma 
v.-cte.  Les  feuilles  fit  la  racine  dc| 
plante  font  cmployéct    ca   MU 
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coffline  fudoritiques ,  cordialei,  aftrîn- 
gentei  &  vulnéraites.  On  la  figure  fuu- 
▼ent  dans  le  Blafon.  QuinuftuUU  ior. 
Quiniefcuilli  d'a-[ur.  Quinttftuillt  de 
rueuUs. 
QUINTESSENCE,  f.  î.  Dan»  I»  Philo- 
iophie  ancienne ,  il  fignifie  .  La  fubr- 
fance  liihérce.  Il  fe  dit  en  Chimie  ,  de 
t'erprit  di  vin  qui  s'eft  chargS  des  pjin- 
cipei  de  quelques  droeues.  C'eft  un  fy- 
nonyme  de  Tcinturt.  Il  ne  faut  point  le 
confondre  avec  les  efTenccs  ou  huiles 
etTentielles.  On  dit ,  La  quinnjfcncc  J'ai- 

Il  fi^nilie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  plus  fin  ,  de  plus  cachd 
dans  une  affaire  ,  dans  un  difcours,  dans 
un  livre.  J'ai  tiré  U  quintcjfeace  it  ca 
o-jvrage. 

11  fe  dit  aufli  De  tout  le  profit  ou 'on 
peut  tirer  d'une  affaire  d'intcrijt,  d'une 
charce ,  d'un  paiti  ,  d'une  terre  à  fer- 
me. 7/  a  tiré  toute  la  juintcffcnce  de  cette 
[<rmt, 

<?UINTESS|ENClER.v.  a.Rafiner, 
Tubtililet.  Il  ne  faut  pat  tant  quinlejfencier 
Ut  chofet, 

QutNTF.ssEsciÉ,  ÉE.  participe.  Rai- 
fùnnemirtt  ^uinttfftnciè. 

QUINTEU.X.  EUSE.  adj.  Fantafciue, 
qui  e(l  fu|et  à  des  quintes  ,  à  des  fantai- 
sies ,  a  des  caprices.  Ctjl  un  homme  ex- 
trêmement quinteux,  Ceji  un  efprit  quin- 
xux ,  une  humeur  eumteufe.  Il  efi  quiit- 
eevx  eomme  une  mule. 

QUINTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomic.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Quin- 
te »fftS,  pour  dire ,  La  poGtion  de 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  la  cinquième  partie  du  Zodiaque  , 
ou  de  71  degrés. 

QUINTIN.  f.  m.  Sorte  de  toile  fine  & 
claire  .  que  l'on  empèfe  ordinairement, 
&  qui  efl  ainfi  appelée  ,  parce  qu'elle  fe 
fait  dans  la  ville  de  Quintin  en  Bretagne. 
Du  quintin.  Un  mouchoir  de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  de  t.  g.  Cinq  fois  au- 
tant. Vinfj  efl  quintuple  de  quatre. 

Il  efl  auHi  fuDflantif  malculin.  Rendre 
U  o»tnii,plt. 

QUlNZAlN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  II 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  qulnic.  Us  font  quin\ain. 
S0U1  J'ummtt  quin\ain.  Quand  Ut  joueurs 
font  quinze  à  quinze  ,  le  marqueur  dit  quin- 
f<i«. 

QUINZAINE,  r.  f.  Nombre  colle^ifqui 
renferme  quinre  unités,  Une  quinzaine  de 
fiflolet.  Une  quin\aiat  de  jours.  Une  quin- 
zaine d'annJer. 

Quii^d  on  dit  abfolumeni  Quinzaine ,  on 

«ntend    Vnt  quinzaine  de   jours.   Faire 

'^fner  quelqu'un  à  la  quintaine.  On  lut  m 

nni  terme  de  quin\aine.  Les  Parties  lui 

i   accorda  juin\aine.  Adjugé  fauf  quia- 

[tut. 

On  appelle   La  quin\aitu  de  Piquei  , 
f  quinze  jours  depuis  le  Dimanche 
At*  Rameaux ,  jufqu'à  celui  de  QuaJi- 
modo, 

QUINZE,  adj.  numéral  de  f.  ç.  Nombre 
contenant  trois  fois  cinq  ,  dix  &  cinq. 
Quinze  hommes.  Quinte  jours.  Qiiin\e  pif-. 
Sotei.    Qjiiir^t  tenu.  Quinze  mille  ,  6re. 

On  dit  proverbialement  &  par  exagé- 
tltioti ,  qu'f/a  honune  fait  tn  quin\e  jours 
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quatorze  Ueaes,  pour  dire  .qull  marche» 
qu'il  voyage  fort  lentement.  On  le  dit 
auiTi  tîgurément  d'Ua  homme  qui  cft  fort 
lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  qu'f/i  homme  fait  faffer  dou-^e  pour 
quin\e  ,  pour  dire  ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  &  parplaifan- 
terie  I  Celui-ÎJt  en  vaut  qutn^e  ,  pour  dire  , 
Cela  eft  remarquable  ,  cela  efl  plaifant. 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  Quinze-vingts  , 
L'hôpital  fondé  par  S.  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  L'hôpital  des  Quin^e- 
vingii.  Les  Adminiflrateurt  des  Quinze- 
vingts.  Un  Quin^-vingt. 
Quinze  ,  efl  aulfi  en  termes  de  Paume  , 
Le  premier  des  quatre  coups  qu'il  faut 
gagner  ,  pour  avoir  un  des  jeux  dont  la 
partie  efl  compofée.  //  a  gagné  le  premier 
quinze.  Quinze  6r  bifjue.  J'ai  quinze  à 
trente. 

On  dit ,  Donner  quinze ,  pour  dire  , 
Donner  l'avantage  de  quinze  à  chaque 
jeu  de  la  partie. 

On  dit  figurément,  qu'Cn  homme  a 
quin\efur  la  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
déjà  quelque  avantage  dans  l'afTaire  dont 
il  s'agit. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'f/i  homme 
pourrait  donner  quinze  &  hifsue  À  quelque 
autre  en  telle  ou  telle  efia/e  ,  pour  dire , 
qu'il  lui  efl  fort  fupérieur. 

On  appelle  Demi  -  quinze ,  au  jeu  de 
Paume  ,  L'avantage  de  quinze  qu'on 
djnne  à  prendre  ,  de  deux  jeux  l'un , 
dans  tout  le  couis  de  la  partie. 
Quinze,  efl  aufTi  le  nom  d'Un  jeu  qui 
fe  joue  avec  des  canes  ,  &  ou  celui 
des  joueurs  qui  le  premier  a  quinze  par 
les  points  de  Cet  cartes  ,  ou  qui  en  ap- 

?  roche  le  plus  prés  en  delTous  ,  gagne. 
/  a  perdu  cent  pijloles  au  quinze. 

Quinze  ,  fe  du  encore  pour  Quinzième. 
Sous  fommtt  au  quinze  du  mois.  U  efl  au 
quinze  de  fa  petite  virole.  Grégoire  quittée 
Pape.  Le  Roi  Louis  quinze. 

QUINZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  fuit  immédiatement  le  quatorziè- 
me. //  n'efl  que  le  qui/r^jime.  Au  quin^iltme 
jour.  Au  quin^iime  mois.  Le  quin^Hme 
fiétle.  Le  quinzième  jour  de  la  lune.  On 
dit  aufTi  abfolument,  Le  quinzième,  pour 
Le  quin^i-}me  jour.  Le  quinzième  de  la  lune. 
Le  quinzième  du  mois.  Le  quin\iime  de  fa 
m.iladie. 

Il  efl  aulfi  fubflantif ,  8c  fignifie  Une 
quinzième  portion.  Il  ejl  dans  cette  af- 
faire pour  un  quinzième. 

QUIPROQUO,  f.  m.  Expreflionemprun- 
tée  du  Latin,  pour  figniher  une  méprife. 
lia  fait  un  quiproquo  ,  un  étrange  quipro- 
quo. II  efl  du  llyle  familier. 

On  appelle  proverbialement ,  Un  qui- 
proquo d'Apothicaire  ,  Un  remède  pour 
un  autre.  Les  quiproquo  d'Apothicaire 
font  irii-dangtrtua,  U  n'a  point  de  plu- 
riel. 

QUIS.  r.  ni.  Sorte  de  marcaflite  de  cui- 
vre ,  dont  on  fait  du  vitriol. 

QUITTANCE,  f.  f.  Déclaration  par  écrit 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  &  par  la- 
quelle on  le  tient  quitte  de  quelque  fom- 
me  d'argent ,  ou  de  quelque  autre  re- 
devance. Quittance  vulaile.  Quittance 
générale.  Quittance  fous  ftiaf-privé.  Q11.I- 
unce  ftrdevaiu  Notaire.  Donna  quuttn- 


II,  totsrnir  une  quittance.  Compter  Jur 
quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela  fut 
de  quittance,  « 

On  ippelle  Quittance  de  Finance ,  Une 
quittance  d'une  fomme  qui  a  été  payée 
aux  coffres  du  Roi ,  pour  jouir  d'un  offi- 
ce .  d'une  rente  ,  d'une  augmentatioa 
de  enges  ,  &c. 

QUlfTANCER.  v.  a.  Décharger  une 
obligation  ,  un  contrat  ,  en  écrivant  fur 
te  dos  ,  au  bas  ou  à  la  marge  ,  que  le 
débiteur  a  payé  tout ,  ou  partie  de  U 
fomme  à  laquelle  il  étoit  obligé.  Quit- 
tancer un  contrat ,  une  ohligatton. 

Quittancé,  tt.  participe. 

QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  libéré  de 
ce  qu'il  devoir ,  qui  ne  doit  plus  rien. 
Quand  vous  aure\  payé  ,  vous  fere^  quitte^ 
Quitte  en  payant.  Je  fuis  quitte  envers  vous. 
Je  vous  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pouvez 
me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  6* 
quitte  de  toutes  dettes  &  hypothèques.  Après 
avoir  joué  deux  heures  ,  nous  fommes  fortis 
quittes.  Jouer  À  quitte  ou  à  double. 

On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires  , 
dans  les  comptes  que  l'on  fe  tend  les 
uns  aux  autres  ,  qu'On  efl  quitte  i  quitte  , 
pour  dire ,  qu'On  ne  fe  doit  plus  tien 
de  part  ni  d'autre.  Nous  voilà  quitte  à 
quitte.  Nous  fommes  quitte  à  quitte.  On 
dit  familièrement ,  Faifons  quitte  à  quit- 
te ,  ou  abfolument  ,  Quitte  à  quitte  ; 
&  quelquefois  proverbialement ,  Qiiirfe 
a  quitte  6'  boni  amii, 

LorCqu'on  a  reçu  quelque  déptaifîr  de 
quelqu'un  ,  &  qu'on  lui  a  rendu  la  pa- 
reille ,  on  dit  ,  Nous  voilà  quitte  à  quitte» 
On  dit  figutément ,  Jouer  à  quitte  ou 
double  ,  i  quitte  ou  à  double  m  pour  dire  » 
Rifquer ,  hafarder  tout  ,  pour  fe  tirer 
d'une  mauvaife  affaire. 

Quitte,  fignifie  aulTi,  Qui  efl  délivré. 
débarralTé  de  quelque  chofe.  Me  voilà 
quitte  de  cette  corvée,  de  ce  compliment , 
de  cette  vifite  que  j'avais  à  faire.  Cette 
araire  me  donnait  beaucoup  de  peine  , 
m'en  voilà  quitte.  Il  a  un  procès  ,  unt 
affaire  fâcheufe  ,  il  voudrait  en  être  quitte 
pour  mille  écus.  Fous  n'avr[  eu  que  trois 
accis  de  ferre ,  vous  en  êtes  quitte  à  bon 
marché.  On  croyait  qu'il  ferott  eandamnt 
à  mort  ,  mais  il  en  a  été  quitte  pour  un  ban-.  " 
nijtment  de  cinq  ans.  Il  efl  quitte  de  Ja' 
'livre. 

uiTTE,  fe  met  quelquefois  abfolument; 
fit  on  dit  dans  le  flyie  familier ,  Qiiiite  ■♦ 
pour  être  grondé  ,  quitte  i  être  grondé  . 
pour  d'ire  ,  J'en  ferai-  quitte  pour  êtr« 
grondé,  il  ne  m'en  arrivera  que  d'être 
grondé.  Jlé  bien  ,  vous  dites  que  j'aurai 
la  lièvre  ,  quitte  pour  l'avoir, 

QUlTTEMENT.  adr.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  n'a  d'ul*age  que  pour  marquer  , 
Que  la  chofe  qu'on  vend ,  qu'on  achet- 
te ,  dont  on  hérite ,  dofït  un  compofe  » 
&c.  efl  franche  de  toutes  dettes  ;  en 
forte  que  celui  à  qui  elle  eft  ,  ou  k  qui 
elle  pafTe ,  peut  en  difpofer  librement. 
//  lui  a  vendu  un  tel  bien  /ranc/ument  Ct 
quittement.  Celle  naijan  lut  tjl  demeurée 
franchement  Sr  quittement.  Ce  mot  1  Quit^ 
tement  ,  fe  ji»int  toujours  avec  Fran.^ 
themenl. 

QUITTER.  V.  a.  LulTer  en  quelque  Heu» 
en  quelque  endroit  ,  fe  féparet  de  quel» 
qu'uo  ,  l'abfentet  ,  (%  retirer  <1«  «(«««iK 
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que  liiu  i  abandonner.  ]t  fitiu  d<  le 
quitter  i  dtux  fat  d'ici,  Jt  roui  qiiillt 
pour  un  moment.  Où  are\'VOus  quitté  vos 
gens  ?  Il  a  ^uUti  la  compagnie  en  un  tel 
tndroit,  IL  ejlfâeheux  de  quitter  fes  amis  , 
ele  quitter  ce  qu'on  aime.  Quitter  pire  & 
mère.  Quitter  fa  famille  &Jej  enfant.  Il 
ne  le  quitte  m  nuit  ni  jour.  H  ne  le  quitte 
non  plut  que  Combre  fait  le  corps,  lit  ne 
Je  pouvaient  quiuer.  Jls  fe  promirent  en 
Je  quittant.  Quand  Vame  quitte  le  corpt, 
H  a  quitté  la  mai  fan  où  il  logeait  pour  en 
prendre  une  autre.  Il  quitta  la  Cour  pour 
etlUr  vivre  en  Province.  Il  a  qutcre  fon 
fayi  ,  &  s'efl  marié  en  Italie.  Il  a  été 
contraint  de  quitter  le  pays.  Let  ennemis 
ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  fon  pojle. 
Il  a  quitté  un  tel  parti.  C'était  un  brave 
Officier  ,  mais  il  y  a  déjà  quelque  temps 
^u'U  a  quitté  le  fsrvice.  Un  domejîique  qui 
quitte  le  fcrvice  defnn  maître.  Qiiiiier  luut 
pour  fe  donner  a  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu. 

On  dit ,  Quitter  le  grand  chemin  ,  pour 
dire  ,  S'écactcc  ,  le  détourner  du  grand 
chemin.  Quitter  le  commerce  du  monde, 
pour  dire  ,  ï>e  priver  du  commerce  du 
grand  monde.  Et  ,  Quitter  le  monde  , 
pour  dire  ,  EmbralTerla  vie  religieiilc. 
On  dit  auffî  ,  qvt'Unhomme  a  quitté  fa 
femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  en  féparé 
pour  n'avoir  plus  de  communication 
avec  elle.  Et ,  e\u'l7n  homme  a  quitté 
une  Religion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  aban- 
donne une  Religion  ,  qu'il  y  a  tenoncd. 
On  dit  proverbialement  Se  populaire- 
ment,  Qui  quitte  fa  place  la  perd,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  abandonné  Ta 
place  ,  on  n'y  a  plus  de  droit. 
Quitter,  fîgnilîe  aulTi  ,  ôter  quelque 
chore  de  deflus  foi ,  Ce  dépouiller  ,  fe 
défaire.  Quitter  fes  habits.  Qititier  fci 
gaïui.  Qjiitier  fa  robe.  Quitter  fon  épée. 
Quitter  Ja  foutane  ,  6rc. 
£n  parlant  d'Un  ferpent  qui  a  fait  nou- 
velle peau,  on  dit,  qu'//  a  quitté  fa 
ifieille  peau. 

On  dit  aufTï  figurément  ,  Quitter  la 
robe  ,  quitter  l'épée  ,  quitter  la  foutane  , 

Î'uitter  le  froc ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
a  profeluon  de  la  robe  ,  de  l'épée  .  de 
l'état  eccléfiailique  &  de  la  vie  leligicu- 
fe  ,  en  fe  dépouillant  des  chufei  qui  en 
ibnt  les  marques  exiérieuies. 

On  dit  d'Un  arbre  ,  qu'//  quitte  fet 
feuilles ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  dépouille 
de  fes  feuilles  ;  &  De  quelques  fruits  , 
qu'ils  quittent  le  noyau  ,  pour  dire,  Que 
le  noyau  s'en  détache  facilement. 

On  dit ,  Qjiittr  une  charge,  quitter  un 
tmploi ,  quitter  un  béaéfce ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  charge  ,  fe  démettre 
d'un  emploi  ,  d'un  bénéiice.  On  dit  dans 
le  même  fcns ,   Quitter  une  praftjfton. 

On  dit ,  Quitter  fet  mauvaifet  habitudet, 
sour  dite  ,  Se  défaire  de  Ca  mauvaifes 
nabitudes. 
QuiTTEn.,  fignifie  anlTi,  Lâcher,  laiïTcr 
aller.  It  fe  tint  atiai\é  à  un  arbre  ,  qu'il 
nt  quitta  point  jufqu'i  ce  qu'on  le  vint  fe- 
tourir.  Il  l'avait  prit  aux  cheveux  ,  6-  il 
nt  le  voulait  point  quitter.  Lt  toup  avait 
emporté  nue  brebit  ,  on  courut  après  ,  Cr 
en  lui  fit  quitter  fa  proie.  On  ne  lui  pat 
jamais  faire  quitter  prifi, 

QaiÀ  a^tîimtat ,  QnitUr  prifi,  pour 
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dire  ,  Abandonner  un  delTcin  i  s'en  dé- 
fiAer.  Le  moindre  obftacle  ,  la  moindre 
réjïjlance  lui  fait  quitter  prife. 
Quitter  ,  fignitie  ,  Céder  ,  délaifTer. 
Quitter  tous  fea  droits  ,  toutes  fet  préten- 
tions à  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tout  les 
effett  de  celte  fucceffian.  Quitter  fa  place 
à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  ditet  efl  vrai  , 
je  vaut  le  quitte.  J'aime  mieux  quitter  que 
de  difpuier.  Il  n'en  quitttroii  pas  fa  part 
à  un  autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
chofc  oU  il  n'avait  point  de  droit ,  qu'// 
ne  quitte  rien  du  Jlen. 
Quitter  ,  iienitie  aulTi ,  Se  déûfter  de 
quelque  chofe  ,  celTer  de  l'y  adonner , 
de  s'y  appliquer ,  y  renoncer.  Quitter 
une  entreprife.  Qjiitcer  un  dejfein.  Quitter 
un  ouvrage.  Quitter  fei  études,  lia  quitté 
la  chajfe.  Quitter  le  jeu.  Quitter  le  vin. 
Quitter  ,  en  certains  jeux  de  renvi, 
comme  le  Bretan  ,  lignifie  ,  Abandon- 
ner la  vade  que  l'on  a  faite  ,  plutôt  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  fomme  , 
dont  un  des  joueurs  a  renvié.  /m  renne 
de  dix  louis  ,  je  l'ai  fait  quitter.  Il  m'a 
fait  va-iout ,  &  j'ai  quitté.  Il  eft  neutre. 
Quitter  la  partie.  C'eft  convenir 
que  celui  contre  qui  on  joue  ,  a  gagné. 
On  dit  que ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd, 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitte  le  jeu 
avant  que  la  partie  fjit  achevée  ,  perd  ; 
&  proverbialement  ,  Qui  quitte  la  partie 
la  perd ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  ce(Cc 
de  fuivre  une  affaire  ,  &  de  s'y  appli- 
quer, on  Be  rdulTit  jamiis. 
Quitter,  ligniHc  encore.  Exempter, 
affranc^iir  ,  décharger .  tenir  quitte.  Je 
vaut  quitte  de  tout  et  que  vaut  me  devej. 
Je  vaut  quitte  dct  intérêts  6-  du  principal. 
Je    vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  (lyle  familier ,  Je  vous 
quitte  de  tous  vot  compliment  ,  de  tout 
vos  remercimem ,  Oc.  pour  dire.  Je  ne 
veux  point  de  vos  complimens ,  je  n'ai 
que  faire  de  vos  remercimens  ,  je  vous 
en  difpenfe. 

Quitté,  ée.  participe. 
QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  &  de 
Chambre  des  Comptes.  Arrêté  définitif 
d'un  compte  ,  par  lequel ,  après  la  cor- 
reAion  ,  le  comptable  eil  déclaré  quit- 
te. Avoir  le  quitui  d'un  compte. 
QUI -VA -LÀ.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  fentinelle  dans  une  place  ,  lorf- 
qu'elle  entend  du  bruit. 

On  dit  figurénnent  fie  proverbialement, 
Avoir  réponfe  à  tout ,  harmit  à  qui-va^là  , 
pour  dire  ,  Être  hors  d'état  de  répondre 
a  une  difficulté  qu'on  nous  oppofe. 
QUI-VIV  E.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une 
fentinelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurément ,  Etre  fur  le  qui-vive  , 
pour  dire ,  Être  très-attentif  à  ce  qui 
fe  pifle.  Et  d'Un  homme  inquiet  & 
craintif ,  qu'//  eji  toujours  fur  le  qui^vive. 
Dans  ces  phraiies  ,  Qui-vive  cft  fubf- 
tanlif. 

Q  U  O 
QUOAILI.ER.  V.  n.  U  ne  fe  dit  que  Du 
cheval  qui  remue  perpétuellement  la 
queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval  a 
prit  thabilude  de  quoailler ,  parée  qu'il 
a  été  continuellement  importuné  par  l'é- 
paron, 
QUOIi  Pronom  qui  qucIquçfgU  tient  lieu 
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du  pronom  relatif.  Lequel,    UfnS 
dans  les  cas  obliques ,  tant  au  liii«iilii 
qu'au  pluriel.  Ce/l  un  vice  d  quoi 
fujei.  Ce  J'ont  det  chafet  à   quoi   roui  i 
preae[  pas  garde.  Ce  font  det  condition, 
fans  quoi  la  chofe  n'eus  pas  cté  conelatm, 
Lefujet ,  la  eaufe  pour  quoi  on  l'a  arrête,  \ 
pour  dire  ,  Le  fujet  pour  lequel  ,  la  ni* 
fon  pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  Il  ne  ft  j 
dit  que  des  chofes  ,  &  ne  fe  dit  janû  j 
des  perfonnes. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivement.  AinS  ' 
on  dit  ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  qte 
vous  dijie[ ,  pour  dire  ,  Quelque  cho(t 
qu'il  en  arrive  ,  quelque  chofe  que  voiu  ^ 
diliez.  Sur  quoi  en  étie\-voua  là  *  Deqaot 
eft-il  que/lion  ?  pour  dire  ,  Sur  quelle 
chofe  ,  fur  quel  propos  en  éciez-voiu 
là  ?  De  quelle  chofe  e(l-il  queflion  i  A 
quai  penJe[-vous  ?  A  quoi  vous  occupe^- 
vous  ?  pour  dire  ,  A  quelle  chofe  pcn- 
fer-vou!  ?  .K  quelle  chofe  vûiu  occupez- 
vous  i  II  a  manqué  à  fon  ami,  ifan  but- 
faiàeur  ,  en  quoi  il  efl  doublement  eoa- 
pable  ,  pour  dire  ,  En  laquelle  chofe  il 
efl  doublement  coupable.  C'efi  en  izot 
vaut  vous  trompe\  ,  pour  dire  ,  C'cft  ea 
cela  que  vous  vous  trompez.  Duet-atoi 
en  quoi  je  puis  vous  ferv'ir  ,  pour  dire  , 
En  quelle  chofe  je  vous  puis  fervir.  On 
dit  encore  ,  Il  y  a  dans  cette  afféi'î  jt 
ne  fait  quoi  que  je  n'entende  pat.  Il  y  a 
dant  ce  difcours  je  ne  fait  quoi  qui  meftiev 
ble  .  ,  .  , 

En  termes  de   Palais  ,  on  dit ,  Qo** 
faifant ,  en  quoi  faifant ,  pour  dite ,  £•  I 
faifant  laquelle  chofe.  L'Arrêt  l'a  r***  1 
damné  à  payer  (r  k  vider  fet  «uim  ;f»ci  I 
faifant  ,  il  en  fera  valablement  JteSa'fL 

On  dit  fubdantivement ,   Un  je  ne  fà  ' 
quoi ,  pour  dire  ,  Certaine  cliofe  ^lian 
ne  peut  exprimer.  Ily  a  dans  cette  beaui 
un  je  ne  fat  quoi  qui  me  piqut  pttu  fet  U 
beauté  mime, 

Q  u  O  t  ,  eft  aufli  quelquefoi;  - 
admirative  ,  &  fert  à  marqu.- 
ment,  l'indignation,  &c.  H^. 
avei  fait  telle  chofe  !  Quoi  d.rne  ,  t«' 
m'ofei^  réfifler  en  faet  !  On  y  ajoute  ^lUl- 
quefois  l'interjeâion  Hd,  H/fnai ,  nu 
n'ètei  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE.  Conjonftion  qui  régit  tOB» 
jours  le  fubjon<1if.  Encore  <]9e,  bleti 
que.  Quoiqu'il  fuie  fa^re,  il  ejl  lu»>»ltt 
homme.  Il  ^Jl  de  irh-bona*  msf^a,  qw- 
qu'il  ne  fait  pat  riche. 

QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parlerkaf- 
fe  8c  triviale  ,  qui  re"^f:'""~  ••♦iiai. 
rement  une  mauvaife  \>'.  Ht- 

chant  quolibet.   Quolibet  Ca 

homme  ne  parle  que^par  quaUbets,  U  4r*it 
dire  de  bons  mots,  mait  il  ne  dis  q%<  du 
quolibets.   C'ijl  un  dfeur  de  f«Wiio<. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  daai 
cette  phrale  ,  Quote  part ,  qui  fe  itl 
de  U  part  que  chacun  doit  payer  oa 
recevoir  dans  la  répaiiition  d'une  fomaïc 
totale.  //  doit  tant  payer  pour  fa  q*K» 
part.  Il  lui  revient  tant  pour  fa  quota  paH- 

QUOTIDIEN  .  ENNE.  adi.  tt  n'a  pttn 
d'ufage  que  dans  les  phralct  fuiraïuti* 
Pain  quotidien.  Fiivre  quoitSiemat.  On 
dit  dans  l'Oraifon  Dominicale .  Saet 
pain  quotidien ,  pour  dire  ,  Le  pu* 
dont  nous  avons  bcfoin  chaqoc  io<tr. 
Et  gn  «ppcUe  Fiirr*  jutiidit—*  .  ^' 
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nii  revient  tous  les  joan. 
!    on  veut  dite  ,  qu'Une   chofe 
_  imite  à  quelqu'un,   on  dit  iigu- 

lément,  que  C'tft  j'on  pain  ^uocidiin. 
ÇUOTIENT.  fubft.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombie  qui  refulie  de  la  di- 
vilion  d'un  nombre  par  un  autre.  Le 
quotient  du  nombre  dou^e  divtfè  pat  trois  , 
tfi  quatre  ;  (r  du  mimt  itombrt  diyifi 
par  quatre  ,  efi  trois. 
(QUOTITÉ,  f.  {.  La  fomme  fixe  i  la- 
quelle monte  chaque  quoie  part.  J'ai 
paji  KM  quotité. 

En  Jurirprudence  ,  on  appelle   QuO' 

titi   du   cens  ,    La   fomme    à    laquelle 

■lonte  le  cens.  L<  ctns  tft  imprejcripti- 

hU  cfl  foi  ,  mMiM   la   quotité  du  cens  Je 

'^-^frtfcrit. 

W^m  En  termes  de  Droit,  on  appelle  Z.»- 
^^^Lfutaire  d'une  tuotitè ,  Celui  auquel  un  dé- 
^^■Aint  a  lègue  un  tiers  .  un  quart ,  un 
BVJLxicme  ,  en  un  mot  une  partie  ali- 
"  quote  de  fa  fuccelTion. 
R 

RSubftantif  féminin  ,  fuivant  l'ancien- 
ne appellation  ,  qui  pronon<;oit  Errt; 
&  mafculin  ,  fuivant  l'appellation  mo- 
derne ,  qui   prononce  Re  ,  comme  dans 
la  dernière  Tyllabe  du  mot   Bdre.  Let- 
tre confonne  ,    &    la   dix-buittime  de 
l'Alphabet  François. 
R  A  B 
RABÂCHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difcours 
de    celui    qui  rabiche.    Il  e/l  fujct  au 
rahichage.    Tout  ce  qu'il  dit  n'cfi  que  du 
rahûchage, 
,        RABÂCHER  .  V.  n.  Revenir  f.mvent  & 
inutilement  fut  ce  qu'on  a    dit.    Il   ae 
ftit  que  rabâcUr.  Il  cft  du  difcours   fa- 
milier ,  ainli  que  fes  dérivés. 
I        RABÂCHEUR.  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 

qui  rabâche. 
I  Rabais,  f.  m.  Dim'mutîon  de  prix  &  de 
valeur.  On  lui  a  promis  cent  mille  ècus  , 
t^Ati  il  y  aura  bien  du  rabats,  il  a  acheté 
fette  terre  fur  le  pied  de  dix  mille  livres  de 
rente  ,  tl  y  trouvera  bien  du  rabais. 

On  dit ,  Donner  un   ouvrage    au  rabais^ 
metiri  un  ouvrage  au  rabais ,  pour  dire  , 
'i         Faite   publier  dans  les  formes ,    qu'on 
I  le   donnera  à  faire  i  celui  qui  l'entre- 

prendra au  meilleur  marché.  Et  quand 
ces  fortes  d'ouvrages  font  adjugés  ,  on 
dit ,  qu'y/<  ont  été  adjugés  ,  qu'Us  uni  été 
stonntÂ   au    rabais. 

On  appelle  Rabais  du  monnaies,  La 

diminution  que  le  Frioce   fait  du  prix 

pour  lequel  la  monnoie  a  cours.  On  fe 

l'ert  du  même  mot,  en  parlant  De  la 

diminution  du  prix  de  toutes  fortes  de 

denrées  &  i\e  marchandifes. 

Lorfqu'un  homme  parle  défavantageu- 

nent  ou  avec  mépris  de  quelqu'un  , 

de  quelque  ouvrage  d'efprit ,  on  dit 

fi^urcment ,  qu'//  le  met  trop  au  rabais. 

RABAISSf.MHNT.fubft.  m.  Diminution. 

li  n'a   guère  d'ufage  qu'en  parlant  De 

la   diminution  que  le   Piince    fait    par 

un  Edit  du  prix  des  monnoies,   ou   de 

celle    qu'il  ordonne  ètie   faite  dans    la 

levée   des    tailles.   Le  rabattement  des 

monnviet.  Le  rahaijfemint   des  tailles, 

KABaISSEH.   V.    a.  Mettre    plut   bai, 

jDCItre  une  chofe    dans    une   fituation 

au-ilelTous   de   celle  ou  elle  étoit.    Ce 

,  $tbleau  efl  trtig  lifuàt ,  il  faut  an  peu  1$  [à- 

J«mt  iU  I 
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baiffer.  Il  faudrait  rabaiffer  cttti  corni- 
che. 

11  fe  dit  aulTi  De  la  voix  ,  &fîgiiifie, 
Elever  moins  la  voix,  fous  parle\  trop 
haut  dans  Ja  xhtsnbre  du  malade  ,  rabaij- 
fe\  un  peu  votre  voix. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
retranche  fa  dépenfe  ,  qui  vit  dans  un 
moindre  éclat  qu'à  l'otdinaire  ,  ou  qui 
modère  les  prétentions  qu'il  avoit , 
qu'//  a  rabaiffé  fon  vol. 

Rabaisser  ,  ligniHe  autTi  Diminuer.  Ra- 
baiffer les  tailles.  Rabaiffer  le  taux  des 
denrées.    Rabaiffer  les  monnoies. 

On  dit  figurément,  Rabaiffer  r  orgueil 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Reprimer  l'or- 
gueil ,  la  vanité  de  quelqu'un.  On  dit 
aulTi  figurément  &  proverbialement 
dans  la  même  lignification  ,  Rabaiffer 
le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  trouvé  des 
gens  qai  lui  ont  tien  rabaiffé  fon  caquet. 
En  termes  de  Manège,  on  in ,  Rabaiffer 
tes  hanches  du  cheval ,  pour  dire  ,  AITeoir 
un  cheval  difpofé  à  s'élever  fur  les 
jarrets  ,  ou  à  marcher  &  travailler 
fur  les  épaules.  Chafft^  le  derrière  anc 
vos  jambes ,  retenez  le  devant  avec  la 
main,  vous  rclevere^  le  devant,  &  vous 
rabaiffert[   le  derrière   ou  les  hanches. 

Rabaissé,   Ée.  participe. 

RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  que 
les  hommes  de  certaines  profeflTions 
portent  autout  du  cou  ,  &  qui  fe  rabat 
des  deux  cotés  fur  la  poitrine  :  on  l'ap- 
pelle fouvent  Collet.  Rabat  uni.  Ralù" 
de  point,  Rabat  empefé.  Faifeufe  de 
rabats.  Grand  rabat.  Beaucoup  de  gens 
de  robe  portent  des   rabats  pliffés, 

Rabat  ,  fe  dit  aulfi  Du  bout  du  toit  d'un 
jeu  de  longue  paume  ,  qui  fert  à  rejeter 
la  balle.  Ltre  au  rabat.  Tenir  le  rabat. 
On  le  dit  de  même  Du  coup  qui  vient 
du  rabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles ,  Rabat  fe  dit  par 
oppjGtion  à  Venue,  &  tignifie  ,  Le  coup 
que  le  Joueur  joue  de  l'endroit  ou  fa 
boule  s'eft  arrêtée.  /'  a  fait  deux  quilles 
de  venue  ,  &  quatre  de  rabat.  Dans  quel- 
ques parties  ,  quand  on  n  'a  rien  fait  de 
venue  ,    on  ne  joue  point  de  rabat. 

RaBAT-JOIE.  f.  m.  Ce  qui  furvient  de 
fâcheux,  de  défagréable,  lorfqu'on  efl 
en  difpolition  de  fe  léjouir.  Comme  il 
éccit  à  la  campagne  à  fe  divertir  avec  fes 
amis  ,  il  apprit  la  perte  Je  fon  procès  ,  & 
ce  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui  & 
pour  toute  la  compagnie,  11  c(i  familier  , 
Ik  renferme  toujours  quelque  forte  de 
plaifanteric  maligne. 

En  parlant  d'Un  homme  trille  ,  & 
ennemi  de  la  joie  des  autres,  on  dit 
familièrement ,  que  CeJI  un  rabat-joie. 

RABATTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Battre.  )  RabailTer ,  faire  def- 
cendre  ,  diminuer  ,  retrancher  de  la 
valeur  d'une  chofe  ,  &  du  prix  qu'on 
en    demande.  Le  vent  rabat  la  fumée.  Il 

faut  rabattre  beaucoup  du  prix  que  vous 
demande^.  Combien  en  vouiei-vous  rabattre? 
Un   Marchand  qui    vend  fa  marchandife 

fans  en  rien  rabattre.  Il  n'est  rabattrou  pas 
un  fou. 

RADATTUgiES  COUKIETTK  ,  cn  ter- 
mes de  Minége  ,  C'ett  forcer  un  cheval 
qui    travaille  à  courbettes  ,    de    pofer 

en  un  Icul  &  miae  temps  «  tcnc  Ut 
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I  denx  piedi  de  derrière  .  de  minière  que 
la  chute  de  fes  deux  pieds  ne  falTe 
entendre  qu'un  feul  fon.  Cheval  qui 
rabat   bien  fes  courbettes. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
en  aflfaires  ne  veut  entrer  dans  aucun 
tempérament ,  que  Ce/l  un  homme  qui 
n'en  veut  rien  rabattre.  Et  lorfqu'une 
perfonne  a  fait  quelque  chofe  qui  don- 
ne lieu  de  l'edimer  moins ,  on  dit , 
qu'On  en  rabat  beaucoup.  Il  eft  familier. 
On  dit  aufli  familièrement  6c  dans  ta 
même   acception  ,  J'en  rabats  quinte. 

On  dit ,  Rabattre  un  coup  ,  pour  dire  , 
Le  détourner  ,  le  rompre  en  le  parant. 
On  lui  porta  un  coup  d'épée ,  6r  U  le 
rabattit. 

On  dit  figurément ,  Rabattre  les  coups , 
pour  dire  ,  Adoucir ,  apaifer  des  gens 
aigris  les  uns  contre  les  autres.  // 
entra  comme  ils  fe  querelloient ,  6r  il 
rabattit  bien  des  coups.  La  même  chofe 
fe  dit,  en  parlant  Des  bons  offices 
qu'on  rend  auprès  d'un  homme  puif. 
tant  ,  à  quelqu'un  contre  qui  il  étoit 
prévenu.  //  «oir  fort  irrité  contre  lui  , 
&  on  a  bien  eu  de  la  peine  à  rabattre 
les  coups. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit ,  Ra- 
battre un  défaut ,  Lorfque  le  Juge  à 
l'Audience  révoque  le  défaut  qu'il  avoie 
donné  contre  une  des  parties,  faute 
d'avoir  comparu.  Il  fe  préfenta  i  l'Au- 
dience ,  &  fit  rabattre  le  défaut  qui  avait 
été  obtenu  contre  lui. 
Rabattre,  en  patlant  deshabillemens , 
fe  dit  Des  plis  &  des  coutures  ,  & 
Cgnifie ,  Les  aplatir.  Rabattre  les  plis 
d'un  habit.  Rabattre  Us  coutures  d'une 
robe.  Et  en  termes  de  labourage ,  on 
dit  ,  Rabattre  les  avoines  ,  pour  dire  > 
Faire  pafTer  un  rouleau  fur  les  avoi- 
nes déjà  levées  ,  pour  aplanir  la  terre. 
Rabattre  ,dans  le  (lyle  figuré,  fignifie, 
AbailTer  j  &  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Rabattre  Forgueil .  rabattre  la 
ferté  de  quelqu'un.  Il  lui  a  bien  rabattu 
fon  caquet.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  fam. 
Rabattre  ,  e(I  aufli  neutre  ;  &  alors  il 
fignifie  ,  Quitter  un  chemin  ,  &  fe  dé- 
tourner tout  d'un  coup  par  un  autre. 
Quand  vousftre^  en  tel  lieu  ,  voua  rabat- 
trei  '  "lain  droite.  Il  faut  rabattre  par  un 
tel  endroit. 

En  termes  de  ChalTe ,  on  dit.  Rabattre 
le  gibier ,  pour  dire.  Battre  la  campagne, 
pour  réunir  &  rafTcmbler  le  gibier  dint 
l'endroit  où  font  les  ChalTeurs. 

11  ell  aufli  réciproque  ;  &  dans  cette  ac- 
ception on  dit,  que  Des  perJnx fefont 
rabattues  en  quelque  endroit,  pour  dire  , 
qu'Ellet  s'y  font  remifes.  Le<  perdrix  fe 
rabattirent  dans  une  pièce  de  blé. 

Lorfqu'une  armée  étant  en  marche , 
quiite  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  te- 
noit ,  pout  fe  porter  au  fiége  de  quelque 
Place  ,  on  dit ,  c^u'Elle  s'e/l  rabattue  fur 
cette  Place.  L'armée  apris  divers  mouve- 
ment ,fe  rabattit  fur  une  telle  Place. 

On  le  fert  aulTi  du  mot ,  !>e  rabaiirt , 
lorfqu'après  avoir  parte  de  quelque  ma- 
tièie  on  change  tout  d'un  coup  de  pro- 
pos. Après  avoir  parlé  quelque  temps  de 
chofe  s  indifférentes,  U  fe  rétattil  fur  tm 
politique, 
{UlATTU  ,  VE.  pUttfipe. 
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On  appelle  kpû  rahaiiut ,  Une  ëp^e 
qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant.  Et ,  Da- 
mti  rataiititi ,  Une  forte  de  jeu  qu'on 
joue  Air  le  tablier  d'un  triâiac.  Jouer 
tfvjr  damts  rabattues. 

On  dit  proveiUalement ,  Tout  (omrté , 
tout  rabattu  ,  tout  hica  compté  &  rabattu  , 
pour  d-ie,  Tout  bien  examiné. 

KABBIN.  r.  m.  On  appelle  ainfi  les  Doc- 
teurs des  Juifs.  11  tji  fort  *crfc  dam  la 
ioSrine  des  Rabbtru,  CeJÎ  UJenttment  des 
Rabbins, 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup lu  &  beaucoup  étudié  Us  livres 
des  Juifs  ,  les  ouvrages  des  Ral^hins ,  on 
dit  par  plaifanteiie  ,  que  Cejl  un  Rabbin, 
un  vieux  Rabbin, 
Ce  mol  s'écrit  fans  n ,  lorfqu'il  précède 
iminédiai.-mcnt  le  nom  du  Doéleur  Juif. 
Rabhi  Mjttmonides,  Je  ite  fuis  point  du 
ftaiimtnt  de  Rabbi  Abenr^ra  fur  et  mot  du 
Pe/jiateuque, 

On  doit  toujours  dite  ,  Rabbi ,  en  fé- 
conde perfonne.  Que  ditis-tous  ,  Rabbi , 
de  ttfie  interprétation  ? 

RABBINAGE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
que  pour  fignifier  L'étude  qu'on  fait  des 
livres  des  Rabbins.  C'efi  un  komme  qui 
paffe  fa  vie  dam  le  rabbinage,  11  ne  Ce  dit 
guère  que  par  mépris. 

RABBINIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quieft  des 
Rabbins ,  qui  eft  particulier  aux  Rab- 
bins, tt  earaSère  rabUnique  eft  diffcrcrtt 
Ae[héhrM.<int  ordinaire.  Les  Juifs  écrireat 
quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  caracîè- 
ns  rabéiniques, 

R  A  B  B  I  N  1  S  M  E.  f.  m.  La  doé>rine  des 
Rabbins,  Un  komme  yerfé  dans  le  Ralibi- 
nifme. 

HABBINISTE.  f.  m.  qui  fuit  la  doflrine 
des  Rabbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
Quelques-uns  croient  que  Rabhanjle  efl 
mieux  dit ,  mais  l'ufage  l'a  emporté  pour 
Ral'hwi/le, 

RABDOLOGIE.  f.  f.  Efpcce  d'Arlthmé. 
tique ,  qui  conGftc  à  faire  des  calculs 
parle  moyen  de  certaines  baguettes  fur 
lefouellsi  on  écr;t  certains  nombres. 

RABDOMANCt.  f.  f.  Prétendue  divina- 
tion par  la  baguette. 

RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  b^te.  Vous  rabi- 
lijftj  et  garçon-là  à  foret  de  le  maltraiter . 
Il  eu  populaire. 

Rabéti  ,  lE.  participe. 

RABLE,  f.  m.  On  appelle  ainJï  dans 
quelques  animaux ,   La  partie  qui  eA  dc- 

fuis  le  bas  des  épaules  jufqu'à  la  queue. 
I  ne  fe  liit  guère  que  Ou  lièvre  &  du 
Upin.  Lt  riflt  é'ua  lapin,  Lf  riblt  d'un 
làvre. 

Il  fe  dit  pat  pilifanterie  ,  en  parlant 
Des  ho<nme(  qui  font  forts  &  tobuHes. 
//  a  tes  épaules  larges  6f  le  rdble  épais. 
RÂiLE.,  fe  dit  en  Chimie,  d'Une  barre 
<le  fet  en  crochet ,  dont  on  fe  ftirt  pour 
remuer  des  fubflances  que  l'on  calcine. 
RÂBLU  .  UE.  adj.  Qui  a  le  ritje  épais  , 

JUk  <ft  biciv  fourni  du  rà^le.  Un  liiyri 
ien  râblut 

Il  fe  dit  aulK  par  plaifanterie,  en  par- 
l»nt  d'Un  homme  furt  ^  tobullc.  Cefl  un 
jfcs  tarfon  bien  rdHu, 
tiABOmR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'a 
d'uf«gc  qti'en  parlant  De  certaines  cho- 
fe«  .  qui  n'étant  guère  bonnci  d'cHei- 
mtwtt,  ou.^iAjr^t,  tii  Eàté<u>.deT 
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viennent  enfuite  meillcurcf.  Lis  icnnts 

eaves  raboniffent  le  un. 

Raboni  ,   lE.  participe. 

RABOT,  f.  m.  Inftrument  de  Menuifier  , 
qui  fert  à  aplanir  une  pièce  de  bois  ,  & 
a  la  rendre  unie  &  polie.  Pajfer  le  rabot 
fur  quelque  pièce  de  bots.  Vrur  ,  polir  une 
piiee  de  bots  avec  le  rabot. 

On  dit  /igurémcnt  ,  Vajfer  le  rabot  fur 
un  ouvrage  de  vers  ,  de  profe  ,  y  donner  un 
coup  de  rabot,  pour  dire.  Le  perfecr 
tionner.  Il  eft  familier. 

Rasot,  Ce  dit  auiU  d'Un  certain  inllru- 
ment  dont  on  Ce  fert  pour  remuer  &  pour 
détremper  la  chaux. 

RABOTER.  V.  a.  Rendre  uni  &  poli  avec 
le  rabor.  Du  boit  noutux  tfi  mal-aife  à 
raboter.  On  n'a  pas  bien  raboté  cet  ats  ,  ce 
parquet. 

Radoter,  fe  dit  figurément  8c  familiè- 
rement ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'ef- 
prit  où  il  y  a  beaucoup  à  retrancher  ,  à 
réformer.  Il  y  a  bien_à  raboter  à  cet  ou- 
rrage.En  parlant  d'Un  homme  qui  n'ed 
pas  encore  formé,  façonné  pour  le  mon- 
de, on  dit  aulTi  ,  que  Ce/t  un  jeune  Iwm- 
me  où  il  y  a  bien  encore  à  raboter. 

Raboté,  èe.  participe. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  II  fe  dit 
proprement  Du  bois  ,  &  lignifie  , 
Noueux  ,  inégal.  Le  eomoutlUr  efl  ra- 
boteux. Des  ais  raboteux, 

11  fe  dit  auHi  De  toute  fuperfïcie  iné- 
gale, fit  principalement  des  chemins. 
C'ejl  un  pays  inégal ,  pierreux  &  raboteux. 
Des  chemins  raboteux.  Une  allée  rabo- 
teufe. 

Il  fe  dit  figurément  Du  ftyle ,  des  ou- 
vrages de  vers ,  de  profe  ,  poiu  ûgni- 
lier,  Grollier.  mal  poli. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Desarbres  &  des  plantes  ,  que 
la  mauvaife  rature  de  la  terre  ,  ou  les 
mauvais  vents  empêchent  de  profiter. 
Les  grandes  gelées  font  rabougrir  le  jeune 
bois.  Il  eft  aulfi  réciproque.  Quand  les 
arbres  ont  attrapé  le  tuf ,   ils  fe  rabmugrif- 

ftnt.  On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
participe. 

Rabougri  ,  ie.  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 
Il  fc  dit  figurément  d'Une  petite  per- 
fonne de  mauvaife  conformation  &  de 
mauvaifo  mine.  Un  petit  hummt  rabou- 
gri ,  tout  rabougri, 

RABOUILLÈRE.  f.  f.  Trou,  efpèce  de 
terrier  peu  profond ,  que  les  lapines 
creufent  pour  y  faire  leurs  petits, 

RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  parlant  De  quelques  mor- 
ceaux d'ttofTe  qu'on  met  bout  à  bout  l'un 
de  l'autre.  Raboutir  deux  morceaux  de 
velours.  11  eft  populaire, 

Rabouti,   ie.  participe, 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  ruJelTe 
&  avec  mépris.  .Si  vous  lui  parU^de  ce- 
la ,  il  voui  rabrouera  lerribUment ,  étran- 
gement, C'efi  un  homme  fâcheux  ,  il  ra- 
broue les  gens  ,  il  rabroue  tout  le  monde. 
Il  eft  du  liyle  familier ,  fie  ne  fe  dit  que 
Des  perfonnes.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire eft  quand  il  s'agit  De  propolitions 
que  l'on  défapptouve  ,  que  l'on  rejette. 

RairouC.,   it..  participe. 
R  A  C 

UCAIUJ.  (.  f.UÛe.ttk  «but  du 


R  A  C 

peuple .  ce  qu'il  y  a  de  plas  vît  &  « 
plus  méprifable  dans  la  popiilace. 
n'eji  que  de  la  racaille.  Il  ne  faut  point  ^ 
mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne  veux  pois 
avoir  affaire  avec  cette  racaille.  Il  eft  i 
ftyle  familier. 

Il  le  dit  figurément  De  totttes  les  i 
fes  de  rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  pUctt 
rares  dans  fon  cabinet ,  mais  tout  le  rtjî 
n'tjl  que  de  la  racaille.  On  a  pris  totsi  ctX 
qu'il  y  avait  de  bon  ,    0  fon  n'a  laiffi^at,  j 
de  la  racjille.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  travail 
d'un  ouvrier  qui  a  raccommodé  fit 
fait  quelque  chofe  ,  quelque  meuble.  Ltl 
raccommodage  d'un  habit ,  d'une  passe  ^#J 
bas  ,  d'une  paire  de  boues.  Payer  . 
pour  le  raccommodage. 

RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Récoa 
ciliation  entre  des  perfonnes  quiéloicn 
brouillées.  Leurs  amis  ont  trayaillé  à  la 
raccommodement. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire  . 
mettre  en  bon  état.  Raccommoder  imt 
maifon,  Raccommader  une  muraille  , 
plancher.  Raccommoder  des  portes  ,  dit.] 
fenêtres.  Raccommoder  un  earroj^t.  Rat' 
commoder  des  pijlolets.  Faire  raccommo- 
der la  fille  d'un  e<yeval.  Faire  raeco 
dtr  une  montre-  Raccommoder  lui  habit. 

11  fignifie   aulfi ,    Remettre  dans 
fituation  plus  convenable  ,  plus  ptopte* 
fie  plus  félon  la  bienfcance.  Usa  fet — 
qui    raccommode  fes  cheveux  y  fa  ■ 
Raccommode^  votre  rabat ,   il  tfl  (i 
fonné.  Raccemmode\  votre  perrm^a 
ejl  de   travers.  Raccommoda^  tem  i 
teau  ,   il  efl  tout  de  cité. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  Des  onvrajn/' 
d'efprit ,   fie  lignifie  ,  Réformée  ce  qu'Jij 
peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trqf  i 
raccommoder   à  cette    haraitgut  ,    il  i 
mieux  la  laijfer  telle  quelle  ejt. 

Il  fe  dit  aufti  en  parUnt  Des  a&it« 
Il  a  tellement  gâjé  fes  affaire»  ,  f>'« 
aura  bien  de  la  peme  à  les  raac^mesmoii 
L'affaire  étoit  en  bon  train  ,  mau  it  ta» 
lée ,  &  je  nefai  comment  enta  pomm  niro 
eommoder. 

Il  fignifie  Réparer.  //  a  faitmittfottifii 
il  cherche  à  la  raccommoder. 

Il  fignifie  aufti ,  Metue  d'accord  drt^ 
perfonnes  qui  s 'étoient  brouillées  aprcN 
avoir  été  en  bonne  intelligence.  U  jrl 
ayoit  de  la  froideur  erut'tux  ,  oa  les  , 
raccommodés.  En  ce  fens  ,  il  eft  titffi  ré«i 
ciproque.  Le  nari  Sr  lafemmt  ftfot 
commodes. 

Raccommodé,  £e.  paiticipe. 

RACCOMMODEUR.  EUSE.  f.  Ccbiî 
celle  qui  raccommode.  Il  ne  (c  dit] 
que  Des  petites  gens  qui  rac<« 
certaines  chofes.  Raecomnodtstr  t 
fltts.  Une  raecommodttsfe  dt   f^it 
raccommodeufe  de  dentelle. 

RACCORDEMENT,  f.  m.  TeniMt  SA 
chiteélure.  Réunion  de  deux  corps,  i 
deux  fupetficies  à  un  laéme  niveau  ,  i 
d'un  vieil  ouvrage  à  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  Terme  d'AidùcKf 
lure.  Faire  un  raccordement. 

Raccorda,  tt,  participe. 

RACCOURCIR.  V.  a.    ^««afcir, 
rendre    plus    coun.    £■  pTiunt  f4t  ■ 
petit  fentier  ,  vaut    ra<eoiitart\  »»tn  i  ' 
miA  AI  ttiucong.  tUtiomùt  i 
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'^tèaurelr  uni  jupe.  Raccourcir   uit  3if- 
touri.  Cet  aceidcnt  a  rr.ccourci  fei  jouri. 

On  dit  ,    Raccourcir  des   itricri ,    pour 
dire  .  Rehiufler  .  relever  les  dtrivicrej  , 
où  tiennent  les  <i;riers.  Raccourcir  lejrroj, 
pour  dire ,   Le  plier  en  dedans ,  le  reti- 
rer. Raccourcir  Jei  éemi-vottes  ,  pour  di- 
re ,  Lei  faire  dcns  un  moindre  efpace. 
Raccourcir dci  cadcncct  enmujl^ue  ,  pour 
dire ,  Les  rendre   moins    longues  ,  les 
ioucenirmoins lonij-temps.  Et,  Raccour- 
eir  jii  pat  en  danjant ,  pour  dire .  Les 
étendre  moins. 
Ràccoi/rci  ,   lE.  participe.  Un  manttaa 
raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  On  dit  ,  A 
hrai  raccourci ,   pour  dite  ,  Hors  de  gar- 
de ,  hors  de  mefure  &  de  toute  fa  force. 
Il  lui  a  donné  un  coup  d'ipêe  à  bras  rac-^ 
rourci. 
Raccourci  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de 
Blalon.  f'oyei  AlÉZÈ. 
Il  e(l  autfi  lubllantif  ;  mais  dans  cette 
ccepticn  ,   il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ter- 
mes de  Peinture  .  &  en  parlant  De  l'cf^ 
:ct  de  la  perfpeâive  par  lequel  letobjets 
s  de  face ,  paroiiTeni  plus  courts  qu'ils 
ne  font  en  effet.  Ce  Peinire-là  entend  tien 
les  •aceou'cis. 
RACCOURCISSEMENT,   f.  m.  AAion 
de  raccourcir,  ou  l'elTet  de  cette  aJlion, 
Le  raccourcijfcmene  du  pendule, 
RACCOOTREMENT.  r.  m.  AAion  de 
nccoûtrer ,   ou  l'effet  de  cette  aâion. 
RACCOÛTRER.  V.  a.  Raccommoder, 
recoudre.  Il  a  fait  raccoûtrtr  /on  haiil , 
fes  c\auj[ts.  U  eft  vieux. 
Raccoutrk  ,  Èc.  participe. 
RACCROCHER.  V.  a.  Accrocherde  nou- 
veau.  Raccroche^  cuit  lapijirie.  Raccro- 
€htr  un  tahUau. 

On  dit  figurément  tl  familièrement.  Se 
raccrocher ,    pour   dire  ,     Regagner  les 
avantages  qu'on  avoit  perdus.  Us  dtoient 
àrouilUi  ,  mais  its  fe  font  raccrochés,  Laif- 
-le  faire  ,  il  irowptra  bien  moyen  de  fe 
ccrôcKer,  Il  ejlmal  areefon  maitrt  ,ma:s 
iifais  tout  ce  f  u'iY  peut  pour  fe  raccrocher 
^*ee  lui.  il  s'efi  raccroché  à  ta  fareur. 
'acckochI,  Ëi.  participe. 
RACE.  f.  r.  coUeAif.  Lignée,  tous  ceux  qui 
Tiennent  d'une  mjme  famille.  Heft  d'une 
tonne  race  ,   tTune  race  illuftre ,  ancienne. 
I  Hfote ,  U   vient  d'une  noble  race  ,  d'une 

■^Lr4C<  de  gins  de  bien.  Il  tft  de  U  race  roya- 
^^Hlr.  ijes  trois  races  des  Rois  de  France.  Les 
^^Vjtoi  I  de  la  première  ,  de  la  ftconde  ,  de  la 
^^^ÊÊroifeme  race.  Il  y  a  en  de  grands  hommes  , 
^^BW(  çrands  Piincei  dam  cette  rate.  Cefi  un 
^^HAtfmnic  eue  l'on  foupfonne  d'être  de  race 
J^^  Juiye.  tlefi  de  banne  race.  U  n'efl  pas  de 
I  race  à  faire  une  lâcheté. 

On  dit  poétiquement ,   La  race  future  , 
I  iet  races  futures  ,  Us  races  i  venir  ,  pour 

I         dire  ,  Tous  le»  hommes  à  venir. 
^^L    On  dit  par  injure  &  pir  mépris  ,  Rare 
^flf^tamdlte  .   mécyanu  race.  Lts  ufjrie'i  font 
l^   une    rate  maudite ,  une  méchante  raet.   Il 

ert  du  flyle  familier. 
^^H  On  du  en  parlant  a  de  petits  enfins  , 
^^^tAechaiie  laet ,  m<<han'e  ptlitt  race.  On 
^^B4it  «uifi  au  pluriel ,  Ce  font  de  méchantes 
^^Hr««'.  t'es  peints  racet-là  fnni  un  huit 
^Vp^T'/ruc/.  IfeAda  Aylt  familier. 
P  Oant  rÉcritu>e<Sunie  ,  faint  fe«n  *p- 

I  ]»elle  Race  de  nyiies ,  certaini  juifs  qui 

TCDoient  à  lui  pour  Ce  faire  bapii/er. 
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RACk  ,  fe  dît  tufTi  Des  animaux  dcmefti» 
ques,  comme  chiens ,  chevaux  ,  &c.  Ce 
chien  ,  te  cheral  tjl  de  bonne  race.  Pta 
veux  avoir  de  U  race.  Et  on  dit  ablolu- 
ment ,  Ceji  un  cheval  de  race  ,  pour  dire  , 
Cefl  un  cheval  de  bonne  race. 
On  dit  figurément  tt  proverbialement , 

3ue  Les  bons  c'tienr  chajj'eni  de  race  ,  pour 
ire,  que  Les  enfans  tiennent  des  mœurs 
&  des  inclinations  de  leurs  pères  ;  & 
abfulumcnt  dans  le  même  fens  ,  qu'^n 
homme  chajfe  de  race.  Cela  fe  dit  en  bonne 
&  en  mauvaife  part  ;  mais  il  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  en  pirUnt  d'Une 
femme. 
R  A  C  H  A  T.  r.  m.  Recouvrement  d'une 
chefe  vendue ,  de  laquelle  on  rend  le 
prix  à  l'acheteur.  Vendre  à  faculté  de  ra- 
chat ,  avec  faculté  de  rachat.  Le  rachat  des 
biens  eecléjiajiiijues. 

On  dit ,    Le  rachat  d'une  rente ,    d'une 
penfîon ,  pour  dire ,  Le  payement   d'une 
certaine  fomme    pour  l'amortiflemeni , 
pour  l'extintlion  d'une  rente,  d'une  pcn- 
fion. 
Rachat,  (ignifïe  aulli ,  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  Notre- 
Se-fnear  a  donné fon  fang  pour  le  rachat  du 
çcnre  humain. 
Rachat  ,  (tgnilîe  encore,  La  fomme  à 
Iirjuîlle  eft  eftimc  le  revenu  d'une  an- 
née du  ficfquidoitte  droit  de  relief. 
RACHETABLE.  adi.  de  t.  g.  Qu'on  a 
droit  de  racheter.  Une  rente  rac'.eiabU  de 
tant.  Une  terre   rac\etahle  dans  troii  ans. 
RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendu.  Parois  vendu  mon  cheval  à  un  tel, 
mais  je  Vai  rac'ieté  de  lui. 

U  lignifie  aufTi  Acheter  une  chofc  en  la 
place  d'une  autre.  //  avoit  vendu  fes  ta- 
bleaux ,  il  en  a  racheté  d'autres. 

Il  fignirte  aulfi ,  Délivrer  ,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  perfonne ,  moyennant 
certain  prix  ,  Piyer  le  prix  de  la  liberté 
de  quelqu'un.  On  l'a  racheté  des  mains  des 
Turcs,  Racheter  quelqu'un  des  galires. 
Racheter  dt  captivité.  Racheter  les  prifon- 
niers. 

Rachetik,  fe  dit  aufTi  en  parlant  De 
Notre  Seigneur  jEs us-Christ.  W  a  ra- 
cheté le  genre  humain  par  fon  fan».  Il  a 
voulu  mourir  pour  rackeeer  les  hommet. 

Rjchefer  une  rente ,  une  penfian  .  C'ett 
fe  liWrer  ,  fe  décharger  d'une  rente , 
d'une  penfion  ,  moyennant  une  certaine 
fomme  une  fuiS  payée. 

On  dit  d'Une  cnofe  dont  on  regratte  la 
perte  ,  qu'O/i  voudrait  fjfoir  rachetée  de 
beaucoup  ;  tc  d'Une  perfonne  qui  e(l 
morte  ,  qu'Oii  voudrait  Cavoir  rachetée 
de  fan  fang. 

On  dit  figurément ,  Racheter  fes  péchés 
pat  t'aumâne  ,  pour  dire  ,  Obtenir  la  ré- 
mifTion  de  fes  péchés  en  faifant  t'aumâne. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Racheter/es 
défaut!  par  fes  agrémtns. 

Dans  le  flyle  familier  ,  on  dit  figuré- 
ment .  5/voi"  mefaiiei  ce  plfifirlà  ,  tous 
me  ■         --       !.t  vie. 
R*  '     participe. 

R^< _1:.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 

Des  perfonnes  nouées  &  attaquées  du 
tachitis. 

Il  fe  dit  par  extenfïon  ,  De*  blés  avor- 
tés. Ko»fj  Raciiithme. 
ItACHltb.f.  m.  Mot  eifiprtmté  doGrtt. 
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Maladie  qnî  eonlifte  principalement  danj 
U  courbure  de  l'épine  du  dos  ,  fie  de  l\ 
plupart  des  os  longs ,  dans  des  noeuds  qui 
fc  forment  aux  articulations  ,  fie  dans  le 
réttécilîement  de  ta  poitrine.  Si  l'on  ne 
guérit  pas  de  cette  maladie  dans  la  pre- 
mière jeunelTe ,  elle  dure  toute  la  vie. 
Ses  principaux  effets  font  la  dtfTirmité  , 
la  douleur  fit  la  foiblelTe  du  fjjet.  On 
dit  ordinairement  Des  enfans  qui  en 
font  attaqués,  (\\s'llsfont  noués.  Le  ra^ 
chiiis  tjl  meint  rare  en  Anglettrrt  qu'est 
France. 

RACHITISME,  f.  m.  Maladie  du  blé, 
nouvellement  connue,  fie  ainli  nommée 
à  caufe  de  fa  reflemblance  avec  le  ra- 
chitis.  Elle  s'annonce  avant  que  les  blés 
neurilTent,  fie  lorfqu'ils  font  de  la  hau- 
teur d'un  pied.  Les  plantes  qui  en  font 
attaquées  ont  la  tige  plus  baffe  que  les 
autres  ,  tortues  fie  nouées.  Leurs  feuil- 
les font  d'un  vert  bleuâtre  fie  recoquiU 
lées  en  diffiérens  fens.  L'épi  eft  maigre 
Se  fe  difsèche  entièrement  avant  la  moif- 
fon  ,  fans  produire  aucun  grain.  Onfoup-  . 
fonne  que  le  rac'ùtifmt  du  blé  e/l  caafi 
par  la  piqûre  de  petits  infeSes  nommés  Sla- 
philins. 

RACINAGE.f.  m.  Décoftlond'icorccde 
feuilles  de  noyer ,  de  coques  de  noix , 
propre  pour  la  teinture. 

RACINAL.  f.  m.  Terme  de  Charpente- 
rie.  Groffes  pièces  de  bois  ,  qui  fervent 
au  foutien  ou  à  l'affermifTement  des  au- 
tres. Raeinaux  étun  pont.  Racinaux  dt 
comble,  Raeinau»  de  grue.  Racinaux  Se' 
clufe. 

RACINE,  f.  f.  L*  partie  par  où  les  ar- 
bres fie  les  autres  plantes  tiennent  à  U 
terre  ,  fie  en  tirent  la  plus  grande  partie 
de  leur  nourriture.  La  racine  f  un  arbre, 
d'une  plante,  La  racine  en  efk  sèche  ,  pour.* 
rie,  gâtée.  Ces  fortes  d'arbres  jettent,^ 
pouffent  de  profondes  racines.  Ces  arbrtx 
fi  plantent  de  bouture ,  6f  prennent  racine 
facilement.  Les  racines  des  arbres  courent 
fou  1  la  terre  •  s'étendent  bien  loin  fous  ter- 
rt.  Racine  de  chicorée.  Racine  de  perfil. 
Racine  de  chiendent. 

Racine,  fc  dit  aulfi  De  certaines  plan- 
tes ou  herbes ,  dans  lefquelles  ce  qu'it 
y  a  de  bon  à  manger,  ell  ce  qui  vient 
en  terre.  Ainfi  on  appelle  Racines  en 
général ,  Les  raves  ,  les  betteraves  ,  les 
carottes,  les  navets  ,  fiec.  Les  Hermi- 
tes  ne  vivent  fur  de  racines.  Cefl  «a  Aoor- 
me  i/tti  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Fruits  pendant  par  Us  racines  ,  Les  fruits 
qui  ne  font  pas  encore  coupés  fie  cuetl> 
lit.  Les  fruits  ptndanj  par  Ut  ratines  font 
partit  du  fonds. 

Racine  ,  fe  dit  en  parlant  Des  ongles  , 
des  dents ,  des  cheveu;c.  La.  racint  dt  U 
dent  eft  gâtée  ,  efi  ébranlée.  L'on  fit  tft  dé- 
couvert jtifitu'i  la  racine, 

H  fe  dit  de  mime  en  parlant  Des  can- 
cers ,  des  polypes ,  des  loupes ,  des  cors  , 
fie  des  autres  maux  de  même  nature  qui 
forvtennent  au  corps  humain.  Coupe'  un 
(an  jbfiu'i  la  racine  ,  en  tnlerer  la  racint. 

On    dit   figurément  fie   familièrement  - 
d'Un  homme  qui  demeure  long-temps  et^ 
vifïte  dans  une  maifon,  <\\i.'On  croit  qa'it 
V  vtutpnndre  racint ,  qu'il  y  prendra  ra- 
cine ,  Et  cela  fe  ditoidiflai.-«m«B««yM^ 
Z  I  ij 
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lantd'Un  homme  qu'on  croît  qui  eflfinye 
les  geas  chez  qui  il  e(i. 

Racine,  fe  dit  fîgurément  Des  princi- 
pes ,  des  commencemens  de  certaines 
choTes  ,  ou  morales  ou  phyfiques.  La 
venu  a  jiii  de  profondes  racinei  dans  J'on 
eirur.  H  faut  couper  îa  racine  de  ce  mat 
avant çu\i  augmente.  Ce  remCde  pallie  U 
mal ,  nais  il  faut  aller  à  la  racine.  Couper 
racine  À  ii.iréj'ie. 

On  appelle  Racines,  en  termes  de 
Grimmairc  ,  Tous  les  mots  primitifs  de 
chaque  Langue ,  d'où  les  autres  font  dé- 
rives. Faire  un  Dictionnaire  par  racines. 
Les  racines  de  la  Langue   Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  appelle 
Racine  carrée  d'un  nombre  propofé  ,  Le 
nombre  qui  multiplié  par  lui-mdme ,  a 
produit  ce  nombre-U.  Trois  ejl  la  racine 
carrée  de  neuf.  Et  l'on  appelle  Racine  eu- 
he  ,  ou  cubique  ,  Le  nombre  qui  multiplié 
par  Ton  carré  ,  a  produit  le  nombre  pro- 
pofé. Trois  efl  la  ratme  cuhe  ,  ou  cubique 
de  ringt-fept.  Tirer,  exfraire  la  racine  car- 
rée ,  la  racine  cuhe  d'un  nombre. 

Racine  delà  peste,  f.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  piitalite  ,  parce  qu'on  fe  fert 
de  fa  racine  pour  faire  mourir  les  bubons 
peflilentiels,  V'oye\  Pétaîite. 

Racine  sentant  les  ro^es  ,  ouRho- 
Di  A.  ('tante  qui  croit  fur  les  rochers  aux 
lieux  ombrageux.  Sa  racine  ,  qui  a  l'o- 
deur de  la  rofequar.don  la  cafle,  cil  em- 
ployée en  Médecine  comme  céplialiquc 
&  adringente ,  pour  foulager  les  dou- 
leurs de  iiïte. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre- 
Da.ve.  Plante  qui  pouffe  des  farmens, 
&  dont  la  tacine  ed  apéritive  &  hydra- 
gogue.  Quelques  Médecins  regardent 
l'ulage  intérieur  de  cette  racine  comme 
dangereux.  On  l'emploie  avec  fuccès  à 
l'extérieur,  pour  exciter  la  fuppiira- 
tion,  guérir  les  contufions  ,  &  apaifer 
les  douleurs  de  la  goutte. 

RACLER.  V.  a.  Ratifier,  enlever,  em- 
porter avec  quelque  chofe  de  rude  ou  de 
tranchant ,  quelques  petites  parties  de 
la  fuperficie  d'un  corps.  Racler  des  peaux, 
élu  parchemin.  Racler  de  Civoire  ,  de  la 
€orne  de  cerf.  Racler  les  oncles.  Racler  U 
eanon  d'une  arme  à  feu  par  dedans.  Ra- 
fler des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal ,  d'un 
vin  trop  vert ,  <!c  ai:  quelques  autres 
chofes  qui  donnent  des  tranchées  , 
efii'Eltcs  raclent  les  boyaux.  Et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  joue  mal  du  vio- 
lon ou  d'une  viole  ,  qu'//  ne  fui  jut  ra- 
*ler  le  boyau. 

Raclé  ,   Ëe.  participe. 

RACLEUR.  f.  m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  fe  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. 

RACLOIR.  f.  tn.  Inflniment  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  tun- 
neau.  Racloir  pour  racler  du  parchemin. 
Racloir  pour  racler  le  dedans  d'un  canon  , 
des  ptjîoliis  ,  des  fjils ,  des  moufquets  , 
frc.  Racloir  dont  aw^tritiùtr  fe  fert  four 
racler  des  allies. 

RACLOIRE.  f.  f.  Planchette  qui  fcrt  à  ra- 
cler le  deflus  d'une  mcfure  ,  telle  qu'un 
boiflTcau  de  blé  ,  pour  donner  une  mcfu- 
re jufle  de  «riin. 
IkACLURE.  ï.  (,  Lu  petites  parties  qu'on 
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1  emportées  de  la  fupertîcie  de  qnelqtie 
corps  en  le  raclant.  Raclure  de  eome  de 
cerf.  Raclure  d'ivoire.  Raclure  d'ongles. 
Raclure  de  parchemin. 

RACOLAGE,  f.  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER.  V. a.  Engager,  foit  de  gré, 
foit  par  ailuce  ,  des  hommts  pour  le  fer- 
vice  militaire. 

RACOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fefTion  d'engager  des  hommes  pour  ier- 
\ir  dans  les  troupes, 

RACONTER,  v.  a.  Conter ,  narrer  quel- 
que chofe  ,  foit  vraie,  foit  dai^e.  Ra- 
conter une  lii/loire.  Raconter  un  fait.  U 
nous  raconta  fes  voyages  ,  fes  combats  , 
ce  qui  s'étoit  pa^é  en  telle  occajion.  Ra- 
conter les  particularités  de  quelque  a'àion. 
Raconter  une  chofe  tn  détail ,  la  raconter 
avec  toutes fcs  circonjlances.  Raconter fam- 
mairemenl,  brilvement  ,  JidelUment ,  naï- 
vement ,  Jînplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
tel  Hiftorien  raconte  que  ....  J'ai  ouï  ra- 
conter cela  à  un  tel.  Cela  fut  raconté  par 
un  tel, 

Raconté  ,  te.  participe. 

RACONTEUR.  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter,  l/n  ennuyeux 
raconteur.  Il  eft  familier. 

RACORNIR.  V.  a.  Rendre  dur  &  coria- 
ce. Le  feu  a  tout  racorni  cette  viande.  On 
dit  que  le  vin  racornit  U  fruit. 
Il  eft  au  ni  réciproque ,  6c  (îgnifie.  Deve- 
nir dur  &  coriace.  La  viande  fe  racornira 
force  de  cuire.  Des  confitures  qui  fe  font 
toutes  racornies. 

Racorni,  ie.  participe 

SE  RACQUITTER.  V.  réeipr.  Terme  de 
Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoir  perdu.  // 
aroit perdu  tout  fon  argent,  mais  il  l'efl 
racqunté.  Ejfaye^  de  vous  racquitter.  Vous 
vous  racquittere\  une  autre  fois. 

Il  s'emploie  autti  ailivement.  //  avait 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  fon  jeu ,  & 
je  l'ai  ricquitté. 

Il  lignifie  figurément,  Dcdommagerde 
quelque  perte.  Une  féconde  affaire  l'a 
racquitté  de  ce  qu'il  avoit  perdu  à  ta  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonnel.  //  avoit  perdu 
dans  fon  premier  marc'.é ,  il  s'en  tfi  rac- 
quitté dans  le  fécond. 

Racquitté,   £e.  participe. 
R  A  D 

RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
proche  des  cotes  ,  qui  n'eft  point  enfer- 
mée ,  mais  qui  eft  à  l'abri  de  certains 
vents.  Se  ou  les  vaifieaux  peuvent  te- 
nir à  l'ancre.  La  rade  ejl  bonne  tout  le 
long  de  cette  cote.  Les  vaiffeaux  étoieat 
à  la  rade  ,  en  rade  ,  f:  font  mis  à  la  ra- 
de ,  fe  tiennent  à  U  rade.  Ce  n'e/l  pas 
un  port  ,  c'efl  une  rade.  La  rade  efl  mau- 
vaife.  La   rade  n'efl  pas  bien  sûre. 

RADEAU,  f.  m.  AITemblage  de  plufieuri 
pièces  de  bois  liées  enfemble  ,  &  qui 
forment  une  manière  de  plancher  , 
dont  on  fe  fert  quelquefois  pour  porter 
des  hommes  ,  des  chevaux  8c  autres 
chofes ,  fur  des  rivières.  //  fit  pafferfon 
Infanterie  fur  des  radeaux.  Il  a  fait  ve- 
nir flujteurs  pièces  de  vin  fur  des  radeaux, 

RADER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Met- 
tre en   rade.  Rader  un  vaiffeau. 

Rade,  £e.  participe. 

RAPEUR.  f.  m.  Qui  f<  dit  en  parlatit 
Des  mefurcuts  de  fcl. 
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RADOIRE.  f.  f.  Inftrumetit  An 
de  fel. 

RADIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  & 
de  Pratique.  Aftion  de  ray;r.  Il  fe  dit 
torfque  par  autorité  de  Jiift:;*  ,  on  raye 

Quelque  article  d'un  cn-i^te  pour  reii« 
re  cet  article  nul.  C:  article  ejl  fujet 
à  radiation.  Radiai-on  dt  compte,  lî  h- 
gnitie  aulfi  ,  La  »te  que  l'on  palTe  for 
cet  article.  On  a  fait  plufieuri  tait*- 
lions  fur  fei  cnnptes, 

RADIATION,  f.  f.  Terme  didafliTue. 
Effet  Ji<  rayons  de  la  lumière  envoyés 
par  un  coms.  La  radiation  du  foleil. 

RADICAL  .  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'«- 
fa^e  que  dans  le  ilyle  djdaiVique  ,  & 
en  patlar.t  De  ce  qui  eft  regardé  cora- 
me  ayant  en  foi-méme  le  principe  dt 
ouelque  fi.-ulté  ,  de  quelque  vertu  phy- 
iique.  Ainfi  on  appelle  Humide  raditâl , 
Cette  humeur  qu'on  ragarde  comme  le 
principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 
On  appelle  Lettres  radicales  ,  Les  let> 
très  qui  font  dans  le  mot  primitif,  fit 
qui  fe  confervent  dans  les  mois  dérivas. 
En  Algèbre  ,  on  appelle  Signe  radical , 
Un  figne  compofé  d'un  trait  perpendi- 
culaire &  d'un  trait  oblique  ,  qui  Ce 
(oint  au  premier  par  fon  extrémité  in-' 
férieure.  Il  fe  met  devant  les  quantité* 
dint  on   veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  aufii  Quantité  adicalt.  Une 
quantité  qui  eft  précédée  du  figne  ra- 
dical. 

RADICALEMENT,  adver.  Terme  didac- 
tique. Originairement ,  dans  les  princi- 
pes. L'homme  a  radicalement  la  puiffa^ce 
de  ra'fonncr,  quoiqu'il  ne  t'exerce  qui  t» 
certain  J^e.  Quelques  Chimiftet  préten- 
dent dijfoudre  radicalement  les  méiaut» 
Guérir   radicalement  une  maladie. 

RADICULE,  f.  C  Terme  de  BolaaiqM. 
Extrémité  des  racinesd'ane  plante,  d^n 
arbre  ,   &c. 

RADIÉ ,  EE.  ad).  Terme  de  Botanique. 
U  le  dit  Des  fieurs  dont  le  diique  eA 
compofé  de  fleurons  ,  &  U  circonfé- 
rence de  demi-tleurons  qui  forment  d« 
rayons ,  comme  le  Tournefol. 

RADIER,  f.  m.  Terme  d'Architeftnie. 
Grille  propre  i  porter  les  plaachers  fur 
lefquels  on  commence  dans  l'eau  le* 
fondations  des  éclufes  .  des  baiar- 
deaux ,  &c. 

RADIEUX  ,  EUSE.  ad).  Rayonaanc  , 
brillant.  U  vieillit  en  ptofe ,  mùi  o& 
s'en  fert  en  Puelie.  San  éclat  tédttas. 
Front  raduux. 

RADIÙMÈTRE.  f.  m.  Infirument  dont 
on  fe  fert  fur  la  mer  pour  prendre  tfci 
hauteurs. 

RADIS,  f.  m.  Sorte  de  Raifort  cnltivii 
Voye^  Raifort. 

RADIU.S.  f.  m.  Terme  d'Analomie  et 
ptunté  du  Latin,   On  appelle   ainfi  Ua 
des  deux  os  dont  l'avantbfu  ell  c«i 
pofé. 

RADOTAGE,  f.  m.  Raiitcrie  .  difcoot* 
fans  fuite  &  dénué  de  fens.  U  n°a  _ 
d'ufaee  que  dans  la  converfation. 

RADOTER,  v.  n.  Dire  des  exitar  _ 
ces  par  un  afToiblifiemrnt  d'ciprit.  qo* 
le  trop  grand  ige  a  caufe.  U  efl  ji  tuma  , 
qu'il  radote.  Il  ne  fait  pUsi  tt  f»'tt  dit  , 
il  ne  jast  que  radotes.  Il  eemmtsuê  Àri 
doter. 
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On  dit  figur^ment  &  familièrcntentd'un 
homme  qui  dit  des  choies  fanj  raifon  , 
iani  fondement  ,  qu'7/  raiou  ,  quV/  ne 

/'ait   que  taÂoter, 
ADOTF.RIE.  f.  (.  Extrivigince  qu'on 
dit  en  rad^tlant.  H  ne  Ait  que  dci  rado' 
tiriei.  Il  n'a  guère   d'ufjge  que  dans   la 
converfaiion. 

RADOTEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  radjie.  £^11  vuttx  rtdotiur.  Une  ra- 
doteufe. 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ré- 
paration qui  fe  fait  au  corps  d'un  vatf- 
feau  endommagé  par  quelque  accident  , 
ou  par  le  temps.  Il  travaille  au  radouh 
de  fon  *-aiJfeju  ,  de  fa  gaUre.  Donner  un 
radouh  à  un  raij'eau, 

RADOUaiiR.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Raccommoder ,  rajufter  ,  remettre  en 
bon  état  le  corps  d'un  vailTeau.  Radau- 
ktr  un  narire  ,  un  vaiffeau, 

RaooXjii,    ÉE.   participe. 

RADOUCIR.  V.  a.  Rendre  plus  doux. 
Ln  pluie  a  radouci  le  temps. 

Il  lignifie  lïgurcment  ,  Apaifcr.  Radou- 
t'r  quelqu'un  ,   lui  radoucir  Cefprit. 

II  efi  aulfi  réciproque.  Le  tempi  s'efi 
hun  radouci  depuis  peu.  H  était  fort  ai' 
grt  contre  un  tel ,  il  l'eft  fort  radouci.  Il 
H  'efi  plui  fi  en  colin  ,  il  commence  à  fe 
radoucir. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Se  ra- 
ioucir  pour  une  femme  ,  auprès  d'une  fem- 
me ,  pour  dire  ,  En  fiiire  l'amoureux. 
Hfe  radoucit  pour  elle,  H  fe  radoucit  nu- 
prit  d'elle    depuis  quelque  temps. 

Radouci  ,  ie.  participe. 

RADOUClSSEMhN  V.  f.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud  , 
^t  rapport  à  l'ait.  Le  radouetjjemeni  du 
temps  ,  de  la  faifon.  Il  fe  dit  principale- 
ment du  froid<  Il  lignifie  au  figuré ,  Di- 
s\inution  dans  les  maux  ,  changement  en 
sBÏcux  dans  les  affairci.  La  fiirre  n'efi 
^Ims  Jt  violente  ^  il  y  a  tien  du  radouci^e- 
ment.  Les  chofes  étaient  fort  aignet  con- 
ère  lui  ,  mii>  il  y  a  eu  quelque  radoucif- 
femeru. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  Des  cm^ref- 
fiemens  d'un  homme  auprès  d'une  f:m- 
me  ,  pour  s'en  faire  aimer.  H  a  eu  beau 
fè  radoucir  aupris  d'elle  ,  tous  fet  radou- 
tiJfemeHi  n'ont  nen  produit, 
RAF 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
«lit  De  certains  coups  de  vent  de  terre, 
à  Tappruclie  de»  montagnes. 

RAFFERMIll.  V.  a.  Rendre  plus  ferme. 
Cet  opiat  raffermit  les  dents  &•  les  genci- 
tes.  Le  JoteJ  ,  le  beau  temps  a  raffermi 
tet  chemins. 

Il  fif;nifie  figtirément ,  Remettte  dans 
un  état  plut  alTuré.  Le  bon  air  a  r^ermi 

fa  famé.  Raffermir  Tautonté ,  la  puiJarKe. 
So^  dif cours  rafftimu  te  courage  du  fol' 
deitf.  Le  gain  Je  cette  bataille  le  raffermit 
fur  le  irine.  Raffermir  l'efprit  i  uit  homme 
àttfuiet. 

il  cft  aulTi  réciproque,  &  Gtnlfie,  De- 
venir plus  ferme  .  plus  Aable.  Safanté 
fe  raffermit  tour  les  jours.  Set  jambes  /è 
raffermiffent  dt  plut  en  plus.  Sa  faveur 
ésupris  du  Pruici  ft  rafftrmu  de  /our  en 
jour. 

Raffirmi  ,  ic.  participe, 

J^FERAtlSSEMENT.  C  m,  AffemilTc- 
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ment  qui  remet  une  chofe  dani  Vîal  de 
fermeté  ,  de  fureté  ou  elle  étoit.  Le  raf- 
fermijfemene  de  l'autorité  royale.  Le  raffer- 
mijfement  de  la  fanti. 

RAFFINAGE,   i.   m.   Raffiniçe  dufucre. 
Raffinage  dufalpèuc.  Voyei  Affin  ack. 
On  appelle  aulfi  Raffiiùife ,  La  maniè- 
re de  raffi'ier  particulière  à  quel'jue  en- 
droit.  Lr  Raffinage  de   Rouen. 

RAFFINEMENT.  V.  ta.  Trop  RranJe  fub- 
tilité.  C'efl  un  trop  grand  raffiement  ,  un 
raffinement  ridicule.  Raffinement  de  poU- 
tiaue.  Raffinement  de  fpirieualité. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  Raffiner  le  falpétre.  Raffiner  lefmcre. 
11  ell  aulft  neutre ,  &  lignihe  ,  Faire  des 
recherches  ,  des  découvertes  nouvelles. 
//  a  bien  raffiné  fur  cette  fcience.  On  a 
bien  raffiné  depuis  peu  fur  lu  Ans  ,  fur 
la  Mécanique. 

Raffiner,  fignifie  audi  Subtilifer.  //  raf 
fne  fur  tout.  Raffiner  fur  le  point  d'hon- 
neur. Raffiner  fur  la  Langue. 

Il  ed  tiii'Xi  réciproque  ,  &  lignifie  ,  De- 
venir plu;  fin.  Le  monde  fe  raffine  tous 
ici  jours.  Quand  il  vint  à  Paris  ,  tl  étoit 
bien  neuf,  mais  il  s'efi  raffiné.  Le  fiicle 
s'tft  bien   raff.né. 

Raffiné  ,   ée.  participe. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  raffi- 
ne le  fucre. 

RAFFlNEUR.f.  m.  Celui  quiraffine.  Raf- 
ffneur  de  fucre  ,  de  falpècre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  palfionner  folle- 
ment pour  quelqu'un  ,  ou  pour  quel- 
que chofe. 

RAFFOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Vous  me 
feriei  raffolir.  Il  e(l  de  peu  d'ufage. 

RAFLE,  f.  f.  (  Quelques-uns  difent  Raf- 
fe  ,  8t  d'autres  Râpe.  )  Grappe  de  raifia 
qui  n'a  plus  de  grains.  Le  vin  efi  plus 
prompt  à  boire  quand  on  égrène  les  raiftns , 
6r  qu'on  ne  met  point  la  rafle  dans  la  cuve. 
Les  vignes  ont  coulé  ,  il  n'y  a  prefque  point 
de  grains  ,  //  n'y  a  que  la    rajie. 

Rafle  ,  fe  dit  au  Jeu  des  dés ,  Quand 
les  trois  dés  dont  on  joue  ,  amcaent  le 
m>>me  point.  RaJIe  d'as.  Rafle  de  fix. 
Quand  on  |oue  à  trois  rafles  comptées  , 
il  fuflit  qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amènent 
le  même  point,  La  première  rafle  qu'il  a 
amenée  efi  de  dix-fepi. 

On  dit  proverbialement  &  figuré- 
ment  >  Faire  rafle  ,  pour  dire  ,  Enlever 
tout  fans  rien  lalflcr.  Les  Sergens  ,  les 
foldatx  t  les  voleurs  ont  été  dans  cette  mai* 
fon  ,  6-  y  ont  fait  rafle.  Il  eil  du  ftyle  fa- 
milier. 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  vio- 
lence &  promptcmeni.  Les  ennemis  font 
entrés  dans  le  pays  ,  ir  ont  tout  raflé.  Il 
eft  familier. 

Rafle  ,.ÊB.  participe. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  Rendre  frais,  don- 
ner  de  la  fraîcheur.  Rafraîchir  le  ria.  Ra- 
fraîchir l'eau,  tl  efi  venu  une  petite  pluie 
qui  a  rafraîchi  Cair  •   rajraichi  le  tempj. 

Il  fignifie  aulli  ,  Rétablir  les  forces  de 
quelqu'un  ,  par  la  bonne  nouiiiiute  ,  par 
le  repos.  Et  dans  ce  fens  ,  fon  plus  grand 
ufagc  rit  en  termes  de  guerre.  Ces  trou- 
pes font  faiigucu  ,  iV  faut  /«•  mettre  dans 
de  boni  quartiers  pour  les  rajraic  'ur. 

RafkaÎchir  le  sanc  ,  figmlie  ,  Le  ren- 
dre plu»  calme  pu  les  temèdci  ou  par 
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le  r^gîlflC.  L'ufage  du  laie  lui  a  rafraîchi 
le  fang.  Le  fommeil  rafraîchit  le  fang. 

On  die  figurément  &  familièrement  , 
HM'Une  chofe  rafraic'iit  le  fang  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  fait  plaiCr  ,  qu'elle  calme 
les  inquiétudes,  qu'elle  donne  de  la  tran- 
quillité. 

RavraÎchir,  fignifie  quelquefois  ,  Ré- 
parer ,  remettre  en  meilleur  état.  Alnlï  ^ 
Rafraic'ur  un  tableau  ,  C'eft  lui  rendre 
la  vivacité  des  couleurs  ,  en  le  net- 
toyant &  en  le  vernilTant. /{a/rtfi'cAi>un« 
tapijfirie ,  C'cll  la  racCiimmoder  aux  en- 
droits ou  elle  efi  gâtée  ,  &  y  repafler 
quelques  couleurs. 

Rafraîchir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
fens  de  Rogner  ,  couper.  Ainfi  l'on  dit  , 
Rafraîchir  les  cheveux.  Rafraîchir  le  bord 
d 'un  chapeau.  Rafraic'iir  un  manteau.  Ra,- 
fraîchir  Us  bordures  d'un  parterre  ,  la  ra- 
cine d'un  arbre  ,  fir.  pour  dire  ,  Couper 
l'extrémité  des  cheveux  ,  l'extrémité  du 
bord  d'un  chapeau  ,  du  tour  d'un  man- 
teau ,  tondre  les  bordures  d'un  parler» 
re  ,  tailler  la  racine  d'un  arbre  ,    &c. 

Rafraîchir  ,  fignifie  encore  Renouvel- 
ler.  Rafraîchir  la  mémoire.  Rafraîchir  À 
quelqu*un  la  mémoire  d'une  chofe. 

On  dit  ,  Rafraîchir  une  place  d'homme! 
&  de  munitions  ,  pour  dire  ,  Faire  entrer 
de  nouvelles  troupes  &  de  nouvelles 
munitions  dans  une  pUce. 

Rafraîchir  ,  eft  aulfi  neutre  ,  &  ligni- 
fie ,  Devenir  frais.  Tandis  que  le  vin  ra* 
fraîchit. 

Il  e(l  auHî  réciproque.  Se  rafraîchir.  Le 
temps  fe  rafraîchit.    L'air  fe  rafraic'xit, 

Se  RAFRAÎCHIR  ,  fignifie  ,  Boire  on 
coup  ,  faire  collation,  &c,  Veiici  venu 
rafraîchir. 

Rafraîchi,  ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT  ,  ANTE.  ad).  Qui 
rafraîchie ,  qui  éteint  la  trop  grande  cha- 
leur du  corps. 

Il  fe  dit  en  Médecine  ,  De  certains 
lemédes  propres  à  calmer  l'agitation  des 
humeurs.   La  laitue  ,  le  nénuphar  ,  &c, 

Jont  rafraî:hjjfans.  En  ce  fens  ,  il  fe  prend 
aulli  fubftantivement.  Dunter  des  rafrai- 
c'iiffant  i  un  malade,  il  me  lui  faut  que 
des   rafraîchiffans, 

RAFRAÎCHISSEMENT,  i.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit.  Prendre  du  rafratch.ffemeru,  yout 
ave[  befvin  de  r  a  fraîchi ffem  cru, 

U  Cjtnifie  aufli  L'effet  de  ce  qui  rafraî- 
chit. Cela  vous  caufera  un  grand  rafrat- 
chiffemeni.  Le  trop  de  rafraichijfement  efi 
nuifiile. 

Il  fignifie  figurément  ,  Recouvrement 
de  forces  par  le  repos  &  par  les  bons 
ttaiteoleas.  L'ariade  *  befuin  de  tafrat» 
chiffimeat. 

Va  appelle  Quartier  de  rafraichijfement , 
Un  lieu  o\x  les  troupes  fatiguées  fe  ra> 
fraichilTeut.  Ou  a  envoyé  la  Cavalerie  em 
quartier  de  rafraichijfement. 

11  fe  die  au  pluriel ,  Des  viandes  ,  de* 
liqueurs  ,  des  Ouiis  Se  autres  choies 
femblajilcs  ,  dont  on  régale  un  Prince  , 

un  Ambafi'adeur   à  fon  pafTage  ,  à  foa 

arrivée  ;  Se  de  tous  les  vivres  dont  oa 
rafraîchit  un*  place  ,  une  armée  .  des 

vaiifcaux.    L'Aniaffadeur  fut  régalé  dt 

divers  tafralehifeiruns  i  fon  paffage.  En.m 

voyer  des  rafrai^hijfemens  à  des  vaiffeoMt, 
É*  itrmei  de  Masint  ,  on  apptUcil^i 
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fraichijftmtHt  .  Touies  fdrtei- d'aliment 
fim  âc  difTércnt  de  ceux  qu'on  porta 
en  mer  ,  qui  font  otdinaiiement  fecs 
«u  fales, 

R  A  G 
RAGAILLARDIR,  v.  ».  Redonner  de  la 
ci'ieté.  Cttte  nouvslU  ta  tout  ragtiUardi. 
li  eu  du  (lyle  familier. 
SIaGaillaroi  ,   lE.  participe. 
J&AGE.  f.  f.  Délire  furieux  ,  fouvent  fans 
iiévre  ,  qui    revient  ordinairement  par 
accès.  C'eft  la  même  chofe  que  l'Hy- 
girophohtt. 

Cette  maladie  furvient  d'elle  •  mi?me 
aux  chiens  &  à  quelques  autres  ani- 
maux ,  fit  non  aux  hommes  ,  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la  mor- 
aiirc.  Entre  tous  tu  animaux  ,  U  chien 
^  U  piui  J'ujet  à  U  rage.  Les  ekitni  font 
fujtu  à  fix  effaces  de  rage.  La  rage  icjl 
jnife  dans  fa  meute.  Vn  chien  ^ui  a  la  rage 
ju  fauroit  fouffrir  Veau.  Accèt  de  rage. 
M  faut  le  mener  à  la  mer  avant  que  ta 
ragefe  déclare,  flairer  dei  chiens  pour  tes 
tgaranltr  de   la  rage.    Ecumer  de  ra^e. 

On  appelle  Rage  blanche  ,  La  rage  or- 
idinaire  oii  le  chien  enragé  écums  & 
mord  ;  &  Sage  mue  ,  La  rage  oU  l'ani- 
xnal  atteint  de  cette  maladie,  écume  & 
ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement.  Quand  en  feui 
noyer  fin  chien  ,  on  du  qu'il  a  ta  rage  , 
«a  fait  accroire  qu'il  a  la  rage  ,  pour  di- 
se ,  que  Quand  on  veut  faire  une  mau- 
Taife  querelle  à  quelqu'un  ,  on  trouve 
toujours  un  prétexte    pour  s'autorifer. 

On  die  ordinairement  d'Une  douleur 
violente,  que  Cc;2  une  rage.  Le  mal  Je 
tient t  efi,  uni  rage. 
Rage  ,  Ggnifie  Hgurément  Un  violent 
&  furieux  tranfport  de  dépit ,  de  co- 
lère. Extreer  fa  rage  contre  quelqu'un.  Il 
«  la  rage  dans  le  caur.  U  icutne  de  rage. 
'21  t'eft  emporté  jufqu'à  la  rage.  U  a  /aie 
sela  de  rage  qu'il  a  qut  ....  Il  en  e/l 
tiane  dte  ratei  fi  grandes  ,  que  . . .  Cet 
dernières  phrafes  ne  font  que  du  (lyU 
familier. 

U  fe  die  aulli  fîgurément  d'Une  cruau- 
té exccdive.  //  a  dompté  par  fa  patience 
la  rage  des  tyrans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec 
une  violente  palTion  ,  on  dit  figurémont 
&  familièrement ,  qa'//  aime  à  la  ruge  , 
jufqu'à  la  rage.  Et  en  parlant  d'Une  paf- 
ilon  où  on  homme  s'abandonne  fans  me- 
Aire  ,  oa  dit  ■  il  y  a  4'  la  rage  à  cela, 
}l  pajfe  toutes  les  nutli  à  jouer,  il  y  a 
fit  U  rage  à  cela. 

On  dit  Agutément ,  qu'C^n  hommca  U 
rage  des  taileaux ,  pour  dire  ,  que  Les 
tableaux  f»nt  fa  grande  palTion.  Et  on 
<hi  dans  le  même  fent  ,  71  a  U  rage  du 
jeu.  Il  a  la  rett  de  parler.  U  a  ta  ragt 
f4trirt  ,  de  f.ùre  des  *ers  ,  6re,  Cëi 
phrafes    font  de  la    convetfalioo. 

Un,  dit  Agnrémcai ,  Faire  ragt ,  pour 
dire ,  Fai<«  un  grand  déf^rdrc.  Leifol- 
éaH  »tn  été  ehi\  lui ,  6-  tli  y  tuuf'ait 
ragt.  u  Signifie  aulTi ,  Faire  des  m^rn 
■xtiaordinaires ,  fc;rt  t.-.iir  f.in  potrible  , 
ta  fignaler  en  qu'.  i  &  il  Te 

•Ik  en  bien  &  en  '^  :i  en  piait. 
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ami  fît  raft  pour  met  iniérèti.  Ce»  plit*> 

fcs  font  du  Ayle  familier. 

On  dit  figurément  &  populairement 
dans  le  même  fens  ,  Faire  rage  des  pieds 
de  derrière. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Dire  rage  ,  dire  la  rage  de  quelqu'un  , 
pour  figniiier  ,  En  dire  tout  le  mal  ima- 
ginable. 
RAGOT,  OTTE.  adj.  Qui  eft  de  petite 
taille  ,  court  8c  gros.  Homme  ragot.  Une 
femme  rapotte.  Un  chevalra^ot.  11  fe*prend 
quelquefois  fuhdaniivement.  Ctft  un  ra- 

?ot  ,   un  petit  ragot  ,  une  petite  ragotte. 
1  eft  du  ftylc  familier. 

Racot  ,  en  termes  de  cbalTe  ,  fe  dit  d'un 
fan^lier  de  deux  ans. 

RAGOÛT,  f.  ra.  Mets  apprêté  pour  ir- 
riter le  goût ,  pour  exciter  l'appctit.  Un 
bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un  ra- 
goût mal  fait.  Un  ragoût  de  champignons. 
Une  poitrine  de  veau  en  ragoût.  C'ejl  un 
homme  qui  aine  les  ragoûts.  Les  ragoûts 
ne  ratent  rien  pour  la  fantè. 

Il  fe  dit  ligu rément  Ue  ce  qui  excite, 
qui  irrite  le  delir.  La  difficulté  t(l  une 
efpéce  de  ragoût.  U  y  a  du  ragoût  dans 
la   nouveauté. 

RAGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
goûte ,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mett-li 
n'efl  guère  ragoûtant.  Il  nous  faudrott 
quelque  chofe    de  ragoûtant, 

U  ugnifie  figurément ,  Qui  flatte  ,  qui 
intércfl'e  ,  qui  e(i  agréable.  Une  panue , 
une  phyfionomjt  ragoûtante. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  chofe  n'eji 
guère  ragoûtante  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne 
donne  pas  de  fatisfaâion.  Le  métier  de 
Plaideur  eft  uite  chofe  ptu  ragoùtanie. 

RAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût , 
remettre  en  appétit.  Il  a  per.iu  l'appé- 
tit ,  it  faut  effjyer  de  le  ragoûter.  Ragoù- 
ttr  un  malade. 

Il  eft  aufti  réciproque.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pnur  fe  ragoûter, 

Ragoûte»  ,  fignitie  figurément ,  Exci- 
ter de  nouveau  ,  réveiller  le  delir.  U 
n'eft  plus  fenjtble  à  ce  qui  avoir  accoutu- 
mé de  le  toucher  le  plus  ,  il  lui  faut  quel- 
que ehofe  de  nouveau  pour  le  ragoûter, 

RagoûtË.   te.  participe. 

RAGRÉER.  V.  a.  RepafTer  le  marteau 
&  le  fer  aux  parement  des  murs  d'un 
bâtiment  après  qu'il  eft  fait ,  pour  les 
rendre  unit  &  les  polir.  On  dit  aulTi , 
Ragrétr  un  ouvrage  de  memiiferie  ,  de  fer- 
rurtrie ,  pour  dite ,  Y  mettre  la  der- 
nière main. 

En  termes  de  Marine  ,  il  fe  joint  au 
pronom  petfonnel ,  &  figniiie  ,  Se  ré- 
parer ,  fe  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Us  iravaillireiu  à  fe  ragréer  d'une  grande 

\  vergue  ,  d'un  mdt  d'artimon  que  la  tem- 
pête avait  hrife.  On  dit  aiUii  ablolumeni , 
àt  ragréer. 

RaOKiA  ,  ÊE.  participe. 

KAGR^MtCNT.  Cffi.  AAion  de  ragréer, 
ou  l'efTct  de  cette  a^^n. 

RAGUE.  adjv  Terne  de  manne ,  qui  fe 
dit  d'un  cible  altéra  ,  ^oc<l)é  ,  Ac  cou- 
pé en  paitic. 

R  A  I 

!RAiE.  (.  f.  Trait  tué  d«  long  avec  aNf 

,  u>\  piiKeau  ,  uae 

sce.  Tirer ,  fatra  une 

Tuit  jMt  unt  ftmtiie  a*  f4jrt4f  r-furiàn^ialt^ 


R  A  r 

cher  ,  far  une  murailU.  Ejffaet^ 
gne  ,  tire\  une  raie  deffut. 

Raie,  fe  dit  auin  De  toutes  les  lignei 
beaucoup  plus  langues  que  larges  ,  foif  i 
naturelles ,  comme  celles  qui  le  trou» 
vent  fur  la  peau  de  quelques  animaux, 
fut  les  marbres  ,  Sec.  foit  artiiicielict , 
comme  celles  qu'on  fait  lur  des  éio^. 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  fur  le  iai. 
Marbre  marqué  de  raies  noires.  Celte  éiefà 
a  des  raies  de  fatin.  Du  drogaet  [tta 
raies.  Etoffes  à  grandes  raies  ,  i  pttiu* 
raies. 

Il  fignifîeaufti  L'entre-deui  detfiUoni, 
Le  long  de  la  raie.  En  ce  pays-la  lu  Le' 
boureurs  font  Us  raies  fort  creufti. 

Raie  ,   le  dit  aulTi  d'Une  certaine  fép*« 
ration  de  cheveux  qui  fe  fait  fur  le  huti  j 
de  la  tête.  Autrefois  les  fewtmtê  fe  m/»  i 

/i>i«u  à  la  raie.  i 

LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale  1 1 
qui  Cgnitie  ,  L'un  portant  l'auirt ,  1»] 
bon  compenfant  le  médiocre.  Les  i 
vaux  de  cette  troupe  coûtent  cent  ieitt  kl 
la  raie, 

RAIE.  f.  f.  Efpèce  de  poitTon  de  nert] 
qui  eft  plat  &  cartilagineux.  A^arrr'^tl 
la  raie.  Unt  moitié  d*  rai*.  Dm  ftu  4*  I 
raie. 

On  appelle  Raie  de  Turbùi  ,  Unectr»] 
taine  forte  de  taie  qui  eft  plut  giolIi(| 
que  l'autre. 

RAJEUNIR.  V.  n.  Redevenir  jeune .  r*»l 
prendre  l'air  &  la  vigueur  de  I)  jeii<| 
nelTe.  La  fable  dit  qu'/^fun  rajeunit  pat  ] 
Vart  de  tAédée.  On  dit  que  Us  ft'/mi 
rajeunijfent  en  quittant  leur  vteiUe  poêoM 
U  femkle  que  cette  femme  rajeuniffe. 

On  dit  figurément  en  Poelie  ,  que  Tot\ 
rajeunit  au  printemps  ,  la  nature  rayi^Él 
n;'r  ,  Us  arbres  rajeunirent, 

II  eft  quelquefois  aclif,  âc.  lignifie ,  Re<i>1 
dre  la  jcunelTe  ,  l'air  &  la  vigu 
la  jeunefTe.  Ce  Chimifle  fe  vanta  f—* 
le  feeret  de  rajeunir  les  vitHl^rdt.  C<l 
bonne  nouvelle  l'a  tout  rajeniti.  La  /«rr^l 
que  U  rajeunit  de  vingt  arts, 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Aftiofl  ' 
rajeunir  ;  étal  de  celui  qui  parolt  : 
jeuni. 

RAIFORT,  f.  m.  Il  y  a  deux  espèce 
de  Raifort.  Le  Raifort  cultivé .  mie  ïa 
connoit  à  Paris  fous  le  nom  de  Kaf  { 
de  Radis.  Le  Raifort  ftnvage ,  ou  4 
qui  croît  aux  lieux  humides.  Sa  f 
eft  greffe  &  longue  ,  d'un  goût  f 
&  brùlint.  Elle  eft  chaude  .  étStti 
ve  ,  apétitive  &  attenuame.  Elle  a  I 
tes  les  vertus  du  Raifort  cujti*4 ,  i 
dans  un  degré  plus  fwt. 

RAILLER,  v.  a.  l'Uilanier  <|«e^B%0>| 
le  tourner  en  ridicule.  RaiUtr  sgrtml 
ment  quelqu'un.  Le  railler  adf»itemtstt, 
l'a  raillé  de  tel*.  Cefi  un  inaoc  qui  i 
tout  l:  '■  '        : 

I  qu'on  ,'  ' 

I  RailUi     .>,-■ ...... 

Railler  grojji-'rement.   L 
tà-de0us.  Cifl  de  quoi  ;    . 
raille. 

Raiiler,  eftniiffineutret  SciltrtsiK 

,  dit  tint  do- 
RaiUtr  lit  -am.  i 
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n  figitifïe  lani  quelquefois  (tniplement 
Badiner  ,  ne  parler  pat  rérieufement.  On 
mtfrit  l'U  ratlU  ou  s'il  parlt  fcricufement. 
It  Ht  raillt  poini.  Tout  ca  raillant ,  ctla 
fourrait  tien  itre. 

Il  eft  audî  réciproque  dam  la  même 
acception.  Ne  ptnfii  pas  vaut  railltr  , 
Cela  pourrait  bien  arriver.  Ne  voye^*irotit 
fat  f  a'ii  ft  radie  ?  U  e(l  du  Ayle  ûmi- 
liet. 

11  (ignifie  su(1i  au  réciproque  ,  Se  mo- 
quer, tl  fe  raille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
dire.  Qu'efi-ct  que  vaut  me  propoft\  là  ? 
vêtu  rous  raille\  de  moi.  C'ifl  Je  railler 
eu  mcade  ,  que  de  faire  de  pareilles  pro- 
pojîtiùns, 
AaillÈ,  tz.  participe. 
RAILLERIE,  r.  t.  PlaiTanteric  .  aSion 
de  railler,  fine  raillerie.  RadUrie  plai- 
faate  ,  agréable  ,  obligeante  ,  innocente, 
/taillerie  pitiuanie  ,  offen/aate.  C'tfl  une 
tailUne  froide  ,  michanie.  Cette  raillerie 
t/l  trop  forte.  Il  lui  efl  arrivé  une  avan- 
lure  dont  on  fait  des  railUries  par-toui. 
Il  a  tourné  ctla  en  raillerie  ,  au  lieu  de 
l'en  fickir. 

On  dit ,  Cela  pafft  U  railUrit ,  pour 
dite  ,  que  La  raillerie  qu'on  fait  eft  trop 
^rte  ,  trop  piquante.  On  die  encore , 
t^a'Unt  ckofe  pajfe  la  radterie  ,  pour  ex- 
primer ,  que  La  chofe  donc  il  s'agit  e(l 
liéricufc  &  conlidérable.  .Apres  avoir  corn- 
mtneé  par  jouer  pefit  jeu  ,  il  a  perdu  cent 
mille  francs  ,  cela  paffe  la  raillerie,  lit 
Jamufoitnt  à  des  jeux  de  nains  ,  Sr  Pvn 
ées  deux  a  tu  le  bras  rompu  ,  cela  paffe 
la  raillerie. 

On  dit  aufli  dans  ces  deux  acceptions , 
11  n'y  a  pas  de  raillerie.  Il  n'y  a  pas  de 
raillerie  à  cela.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  ilyle  familier. 

On  dit  ,  <\\x'Un  homme  entend  U  raille- 
rit  ,  entend  bitn  la  raillerie  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  facilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler.  Et  ,  qu'/i  entend  raillirie , 
pour  dire  ,  qu'il  oe  s'otfenfc  point  de 
ce  qu'on  lui  dit  en  raillant. 

On  dit  audi  d'Un  homme  cxaél  qui  ne 
pardonne  pas  les  plus  légers  Rianque- 
Jntnt ,  qu'y/  n'entend  point  raillerie.  Ne 
néglige^  pas  ce  qu'il  vous  a  ordonné  ,  // 
m'ttilend  pas  raillerie.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  lenfîble  &  épineux  fur  certaines 
chofel ,  on  dit  ,  qu'//  n'entend  pas  rail- 
lerie li-delfus.  Ne  lui  parU\  pas  de  cette 
affaire  ,  il  n'entend  point  railler  u  fur  ce 
tÀapilrt-ld. 

On  dit  communément ,  La  raillerie  en 
êft-tUt  ?  pour  dire,  Eft-il  permis  de 
railler  }  Peut-on  railler  librement  fans 
4fac  l'on  s'en  ofTenfe  r 

En  parlant  De  quelque  chofe  qu'on 
entend  dire ,  mais  qu'on  ne  croit  point , 
te  qui  ne  paroit  pas  vraifembUble ,  on 
<i<t  (amilirrement .  Cefi  une  raillerie  , 
.e'e/i  uni  pU:fantt  raillerie.  Et  on  dit  i 
fMU  près  dans  le  même  <ens  ,  Ct^  une 

raillerie  de  nous  venir  dire  que c'efi 

tmt  raillerie  de  croire  que ....  pour  di- 
te ,  Ceft  une  chof*  ridicule ,  use  ab- 
Alidité. 

On  dit ,  Raillerie  i  part ,  fane  raiUerii , 

pour  dite,  ^éncafemeni  ,  tout  de  bon. 

Oa   dit  aii(G  pcovertiialcment  ,   Ceiu 

fmdlette  oajft  jeu  ,  pour  dire  ,  qa'Elle 

•ft  tiop  ivne.  Il  cÀiMù%t. . 


RAI 

RAILLEUR  ,  EUSE,  adj.  Poné  à  ta  rail- 
lerie. Efprit  railleur,  Jlumeur  railleufe. 
On  dit  auiTi ,  Diftours  railleur  ,  paroles 
radleufei  ,  ton  railleur  ,  pour  d'ire  ,  Un 
difeouis  plein  de  raillerie  ,  des  paroles 
dites  pour  railler  ,  un  ton  de  phiifan- 
tcfie. 

Il  eft  3u(Ti  fubdamif,  &  lignifie.  Qui 
aime  à  railler ,  nui  raille  fouvent.  Un 
agréable  railleur.  Vn  mauvais  railleur.  Un 
froid  railleur.  Un  fade  railleur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  fouffrc 
pas  volontiers  la  raillerie,  &  qui  en 
vient  aifément  aux  voies  de  fait ,  on 
dit  ,   que  Ceji  un  méchant  railleur. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  foupçontsc 
de  ne  parler  pas  ferieufement ,  Vo.ii  itci 
un  railleur.  Et  l'on  dit  proverbialement 
à  ceux  qui  aiment  à  railler ,  que  Souvint 
Us  railleurs  font  railléi  ,  pour  dire  , 
qu'On  fe  moque  fouvent  de  ceux  qui 
veulent  fe  moquer  dos  autres. 
RAINCEAU.  Voyei  Rinceau. 
RAINE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  eft  encore 
en  ufage  dans  quelques  Provinces ,  & 
qui  lignifie  ,  Grenouille.  Raine  de  huif- 
fon.  Raine  verte.  Raine  des  pré:, 
RAINURE,  f.  f.  Terme  de  Menuiferie. 
Petite  entaillure  faite  en  long  dans  un 
morceau  de  bois  ,  pour  y  alTembler  une 
autre  pièce  ,  ou  pour  fervir  à  une  cou- 
lilTe.  Faire  une  rainure,  Affembler  des  ais 
à  languettes  &  i  rainures, 
RAIPONCE,  f.  f.  Plante  qui  croit  le  long 
des  haies  6c  des  buillbns.  Ses  racines 
font  une  efpècc  de  petit  navet  ;  elles  fe 
mangent  en  faUde.  Elle  eft  apéritive , 
détcrfive  &  rafraichilTante.  Une  falade 
de  raiponces, 
RAIRE,  ouRÉER.  V.  n.  Termede  Vé- 
nerie. Crier.  Ltt  eerft  retient  quand  ils 
font  en  rut. 

Rais,  participe.  Rafé.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Ne  fe 
foucier  ni  des  rais  ni  des  tondus  ,  qui  iîg- 
ailie,  Ne  fe  foucier  de  perfonne. 
RAIRE.  v.  a.  Rafer,  couper  le  poiI<i  prés 
de  la  peau  ,  qu'il  n'y  en  paroifle  plus. 
Il  eft  vieux. 
RAIS.  f.  m.  pi.  Trait  de  lumière.  Les  rait 
de  la  lune,  H  eft  hors  d'ufage  en  profe , 
&  il  vieillit  en  poélie. 
R  Aïs  ,  fe  dit  aulTi  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  , 
flc  par  l'autre  dans  les  jantes.  En  ce  fens 
il  a  un  fîngulier.  Il  y  a  un  rais  rompu  à 
cette  roue.  Remettre  un  rais  A  unt  roue. 
Remettre  des  rais  à  des  roues. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Rais , 
Les  pointes  qui  fortenc  d'une  étoile  , 
comme  des  rayons.  Régulièrement  les 
étoiles  en  armoiries  ont  lix  rais  ,  & 
quand  elles  en  ont  plus  ou  moins ,  on 
en  marque  le  nombre  ,  &  on  dit ,  Une 
étoile  à  cinq  rais.  Une  étoile  à  huit  rais. 
RAISIN,  f.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raifin.  Un  grain  de  raijin.  Cette 
vigne  porte  de  beaux  ra'fni.  Cefl  un  bon 
raifin  que  le  chaffelas  ,  le  mufcat ,  &(.  Du 
raifn  mufeat.  Un  raifin  éien  doux.  Des 
.  raifint  blancs.  Des  raifmt  noirs.  Un  panier 
de  ratjint,  Raifins  fecs  ,  euiis  a»  four  ou 
au  foLed.  Pépin  de  rtifin.  Raifin  de  Da- 
mas. RaiJin  de  Corintiie.  Raifin  de  eaijfe. 
Raijin  de  cabat,  Souvent  ce  n'eft  fai  le 
mtilUux  rtifiO'qxL  fait  U  nHiÙHir  ^rin.- 
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On  dît  proverbialement  &  (igarément. 
Moitié  figue  &  moitié  raiJln  ,  pour  dire  * 
Moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  ;  ca 
partie  bien  ,  en  partie  mal. 

RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qtii  croù 
en    Languedoc   flc   en   Provence.    Ella-^ 
f jurnit  un  fruit  qui  vient  en  grappes  j 
il  eft  rouge  dans  fa  maturité,    &  d'u 
goût  acide  &  agréable. 

RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croic^ 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Eu— ( 
rope.  Sti  feuilles  ,  fes  baies  éic  (ti  ra- 
cines font  aft.'ingentes. 

Raisin  de  Rp.nako,  ou  Herbe  Paris..  ] 
Plinie  qui  croit  dans  lesbois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  qu»' 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Ellei^ 
pirte  une  baie  de  la  groff"eur  d'un  graia-' 
de  raifin.  Cette  baie  prife  incérieure-'J 
ment ,  eft  un  remède  contre  la  pefte»] 
On  applique  les  feuilles  fur  les  bubon 
peftilentieLs. 

RAbINÉ.  f.  m.  Confituie  liquide  faite^ 
de  raifin  doux  ,  Se  ordinairement  avec; 
du  miel  au  lieu  de  fucre.  Un  pot  Je  rài'f 
fine. 

RAISON,  f.  f.  PuilTancc  de  l'ame  ,  plt.-< 
laquelle  l'homme  eft  diftingué  des  bêtes  ,.: 
&  a  la  faculté  de  tirer  des  conféquenccj.j 
Dieu  a  donné  la  ratfon  à  r/iomme  ,  poitt-4 
lai  faire  difeemer  te  bien  du  mal ,  le  vrai  î 
d'avec  le  faux.  De  tous  les  animaux 
rbomme  feul  eji  capable  de  raifon  ,  <yf  * 
doué ,  pourvu  de  raifon.  L'ufjgc  de  h 
raifon  n'ejl  donné  aux  enfans  qu'à  un  cer- 
tain âge.  Il  n'a  pas  encore  l'ufige  de  lu 
rafon.  Il  n'cfl  pas  encore  en  âge  de  raifon, 
La  raifon  humaine  eft  bornée.  Les  myjUrei 
de  la  Foi  font  au-dejfus  it  la' raifon  ^ 
mais  non  pas  contre  la  raifon.  La  raifoi 
humaine  ne  fauroit  atteindre  jufquet  -  làka 
La  raifon  notis  efi  donnée  pour  nous  cojt*4 
duire.  Il  faut  que  les  payions  foient  foi, 
mifts  à  la  raifon.  S'il  avait  confulié 
raifon.   Les  Lumières  de  la  raifon. 

Raison,  fc  prend  aulTi  quelqucfoîi 
pour  Le  bon  fe:is  ,  le  droit  ufage  de  It 
raifon.  Ainft  on  dit,  qu'6'n  A(ini>»<  n'a.- 
potnt  de  raifon  ,  qu'i/  n'y  a  pas  de  raifoitt 
d  ce  qu'il  fait ,  i  ce  qu'il  dit ,  pour  dire  , . 
qu'il  n'y  a  pasde  bon  fens  i  ce  qu'il  fait,, 
à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  ne  fait  pat  un  droit  : 
ufage  de  la  raifon.  Et  on  dit,  Sa  conJuitti 
ejl  pleine  de  raifon,  pour  dire,  qu'Ella, 
eft  pleine  de  bon  fens  &  de  fageffe. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  qu'C/'Ai 
homme  a  perdu  la  raifon  ,  &  familière'^ 
ment ,  qu'//  n'y  a  point  de  raifon  à  lui.. 
Les  mêmes  phrafes  fe  difent  encore  d'Uni 
homme  qui  a  entièrement  perdu  le  boai 
fens  ,  &  qui  eft  tombé  en  démence. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeotc 
d'Un  raifonnemeni,  dun  difcourfdetra*- 
vers  ,  d'un  ouvrage  d'efprit  mal  fait  ^, 
d'un  ouvrage  oU  l'on  a  mal  obferré  les» 
règles  de  l'art,  &<.  qu*//  n'y  a  ni rimtf 
ni  raifon.  Il  n'y  a  ni  rime  m  raifon  i  toutr 
ce  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pièce  oài 
il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Cet  ArchtteSt  Ma 
fait  un  bâtiment  eà  il  n'y  s  ni  risit*  lia 
raifon. 

On  appelle  en  termet  de  Logitiuav. 
Etre  de  'fi fon  ,  '~t  qui  n'eft  ootit  riieli, 
&qu  •-' 
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Tout  ce  qui  e(l  de  deroir ,  de  droit  , 
d'équité  ,  d<  juAice.  Se  rendre  à  la  rai- 
Jim.  Se  meure  à  la  raifon.  Re'duire  qael- 
tu'un  à  la  rai/on  ,  le  ranger  ,  Camener  à 
la  raifon.  La  droite  raijon  le  veut.  Il  a 
raifon.  Il  a  quelque  raifon  là-dcjfui.  Ils 
préeendent  tous  deux  avoir  raifon.  Il  ne 
ytui  pas  entendre  raifon.  Cejl  un  homme 
qui  fe  paye  de  raifon.  Vous  n*ave\  pas  rai' 
/on  Je  Cinquiéter.  Cela  eft  contre  tout  droit 
&  raifon.  Mettre  la  raifon  de  fon  cité. 
On  dit  »  Entendre  raifon  ,  commenter  à 
tniendre  raifon ,  pour  dire  ,  Acquiefcer 
à  ce  qui  eA  juue  &  raifoonabli: ,  ou 
commencer  à  faire  quelque  propolition 
i%ifonnable. 

On  dit  proverbialement ,  Où  force  do- 
mine ^  ra'îfon  n*a  point  de  lieu. 

On  dit  auITi  proverbialement  &  ordi- 
nairement ,  en  parlant  De  quelque  cx- 
cèl  blâmable  ,  }e  ne  dis  pas  qu'on  ne 
ft  divertijfe  ,  mais  il  y  a  raifon  par  tout. 
On  dit  auffi  proverbialement ,  Comme 
éi  raifon,  pour  dire,  Comme  il  eft  jufte 
<|u'on  falTe.  £t  l'on  dit  encore  prover- 
bialement fit  dans  le  même  fens  ,  Selon 
JDieu  &  raifon. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique  ,  Pour 
yaloir  ce  que  de  raifon  ,  pour  être  ordonne 
£c  que  de  raifon,  pour  dire  ,  Pour  valoir, 
eu  pour  étte  ordonné  ce  qui  fera  de  juf- 
tice ,  d'équité. 

On  dit ,  CidcT  fes  droits ,  noms ,  raifons 
(r  aHiont ,  pour  dire  ,  Céder  générale- 
ment tous  les   droits  fur  une  choie. 

On  dit  d'Une  marchandife ,  im'Elle  ejl 
hors  de  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'EJIe  cA  ii 
un  prix  excelTif ,  fort  au-delfus  de  l°a 
'^ufte  valeur.  11  eft  familier. 
Kaison,  fignifie  encore.  Satisfaction, 
contentement  fur  quelque  chofe  qu'on 
flemande  ,  qu'on  prétend.  //  m'a  offenfi, 
j'en  aurai  raifon.  il  a  tire  raifon  de  cet 
affront.  Je  yous  ferai  avoir  raifon  de  vos 
prèeenitorts.  Faites-moi  raifon  de  la  part 
^ue  j'ai  in  cette  fucceffion.  llfe  plaint ,  je 
lui  ferai  raifon  par  les  voies  tCuonneur. 
Jt  ifous  demande  raifon  de  Vinfolence  de 
vos  gens.  Je  ne  faurois  tirer  raifon  de  ce 
dlhacur.  En  ce  fens  on  dit ,  Se  faire  rai- 
fon foi-mimt ,  pour  dire ,  Se  faire  ren- 
dre juftice  par  force  &  de  fa  propre  au- 
torité. //  n'tjl  pas  permis  de  fe  faire  rai- 
fon foi-mine. 

Lorfqu'un  homme  boit  une  fanté  qu'on 
Jui  a  portée  ,  on  dit ,  qu'A  en  fait  rai- 
fon. Je  yous  fais  raifon  de  la  famé  que 
fous  n'ave\  portée.  Je  vous  ai  porté  la 
fanii Sun  tel,  faites-m'en  raifon. 

On  dit  aufS  dans  le  ftyle  familier . 
faites-moi  raifon  d'un  tel ,  pour  dire , 
Rendei-moi  compte  pourquoi  il  en  ufe 
comme  il  fait. 

On  dit  encore ,  Demander  raifon  ,  pour 
dire  ,  Demander  à  quelqu'un  qu'il  ren- 
de compte  de  quelque  chofe.  Oa  lui  a 
demandé  raifon  de  fa  conduite. 

On  dit  aulTi  ,  Rendre  raifon  de  quelque 
thofe ,  pour  dire  ,  En  rendre  compte. 
On  lui  a  fait  rendre  raifon  de  fon  admi- 
nijlration.  Il  rendra  tonne  raifon  de  fa 
condutu.  Les  Marchands  appellent  Li- 
yre  de  raifon  ,  Un  livre  de  compte.  Dans 
tous  les  artictei  précédées,  Raifon  n'a 
point  de  pluriel. 
1^*01*  •  /'gniiie  «uili  •  Ptcuve  pat  dif- 
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cours  ,  pat  argument  ;  &  dans  cette 
acception  U  a  un  pluriel.  Grande  ,  forte  , 
puisante  raifon.  Raifon  probable.  Raifon 
démonftratire  ,  décifme  ,  péremptoire.  Rai- 
fon valable.  Raifon  convaincante  ,  invin- 
cible. Fotble  raifon,  Raifon  frivole.  Rai- 
fon fauffe.  Raifon  plaufible  ,  fpécieuft. 
Chercher  ,  trouver  ,  apporter  des  raifons. 
]Donne\-nous  de  meilleures  raifons.  Il  ap- 
puie fon  opinion  de  bonnes  raifons  ,  d'au- 
torités dr  de  rrij'ons.  Je  me  rends  à  vos  rai- 
fons. Il  vous  accablera  de  raifons.  Il  m'a 
payé  de  bonnes  raifons  ,  de  mauvaifes  rai- 
jon t.  alléguer  de  bonnes  raij'ons. 

On  dit  ,  Point  tant  de  raifons  ;  &  c'cft 
une  façon  de  parler  dont  un  fupérleur  fe 
fert  envers  un  inférieur  ,  pour  lui  mar- 
quer que  fes  objeAions,  que  fes  répli- 
ques ne  lui  plaifcnt  pas.  U  eft  du  flyle 
familier. 
Raiso.m  ,  Cgnilie  aufli ,  Sujet,  caufe , 
motif.  Jufte  raifon.  Grande  raifon.  Bonne 
raifon.  Quelle  ratfoa  ave^-vous  d'en  ufer 
comme  vous  faites  ?  Il  a  fan  cela  fans 
raiJon,  Je  ne  fais  pas  les  raifons  qu'il  a 
eues  d'entreprendre  cette  affaire.  Chacun  a 
fa  raifon ,  fes  raifons.  Il  y  a  raifon  de 
douter.  Ave\-vous  raifon  de  vous  en  plain- 
dre ?  La  raifon  de  douter  ejl  que  .... 

On  dit  par  comparaifon  du  plus  au 
moins ,  A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  , 
Avec  d'autant  plus  de  fujet ,  par  un 
motif  d'autant  plus  fort.  Si  l'on  ejl  obligé 
de  j'jire  du  bien  aux  étrangers,  à  plus  forte 
raij'un  en  doit-on  faire  à  fes  parens. 
Parler  raison.  Façon  de  pailet ,  dans 
laquelle  Raifon  eft  employé  adverbiale- 
ment ,  &  qui  a  divers  ufages  ;  car  tan- 
tôt elle  (ignifîe  ,  Se  mettre  à  la  raifon, 
comme  ,  Ce  que  vous  dites  là  eji  par- 
ler raifon.  Tantôt  elle  fignitie,  Parler 
fagement ,  raifonnablement ,  comme, 
Cejl  lin  homme  qui  parle  toujours  raijon.  Il 
faut  autant  qu'un  peut  ,  parler  raij'on  aux 
tnfans, 
.\  TELLE  FIN  QVE  DE  RAKON.  Faconde 
parler  adverbiale  ,  dont  on  fe  fert  en 
ftyle  d'affaires,  pour  exprimer,  qu'On 
fait  une  chofe  clans  la  pcnfée  qu'elle 
pourra  être  utile  ^  fans  dire  précifément 
a  quoi.  Il  ft  faire  un  procès  verbal  de  Ce- 
tat  des  lieux  ,  à  telle  fin  que  de  raifon. 

On  fe  fertaulfi  de  la  même  phrafe  dans 
le  ftyle  familier  .  pour  dire  ,  À  tout  évé- 
nement. Nous  ne  fjvons  pas  f  nous  trou- 
verons à  manger  où  nous  allons  ,  il  fera 
bon  de  porter  quelques  provifioiu ,  à  telle 
fin  que  de  raifon. 

Pour  RAISON  de  qi;oi.  Faconde  par- 
ler dont  on  fe  fert  en  ftyle  d'affaires , 
pour  dire,   À  caufe  de  quoi. 

On  dit  Agurément  8c  familièrement , 
Conter  fes  raij'ons  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'entielenir  de  fes  affaires  ,  de  (et  in- 
térêts, du  fujet  qu'on  a  eu  d'en  ufer 
comme  on  a  fait ,  lui  juftifîer  la  conduite 
qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  raifons  , 
6r  il  a  approuvé  tout  ce  que  j'avois  fait. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  qui  eft  amou- 
reux d'une  femme  ,  &  qui  l'entretient 
de  la  paftion  ,  qu'7/  lui  conte  fes  raifons, 
11  eft  familier  &  ironique. 

On  dit ,  Faire  valoir  fes  raifons  ,  pour 
dire.  Faire  valoir  fes  prétentions.  Et 
en  ftyle  de  Notaires ,  on  dit ,  Droits , 
Bomt ,  raifons ,  tHitiu  ir  prtMntiens , 
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pour  dire ,  Tous  les  droits  fie  toute*  t 

prétentions  d'une  perfonne. 

On  appelle  Raij'on  d'état  ,  raifam  de  f» 
mille  ,  Les  conliderations   dlniérét 
lefquclles  on  fe  conduit  dans    un  eiac  «1 
dans  une  famille. 

Raison,  en  termes  de  Mathématique, 
fîgnifie  ,  Le  rapport  d'une  quantité  .  fait  J 
étendue  ,  foit  numérique  ,  à  une  autre.] 
Il  y  a  même  raifon  entre  trois  &  fix  .qu'f} 
tre  fix  6-  doutée,  Raifon  multiple.  Kaifoa 
double ,  triple  ,  &■». 

A  RAISON.  Façon  de  parler  adverbiale»] 
À  proportion  ,  fur  le  pied.  Oa  paya  tet\ 
ouvrier  à  raifon  de  C ouvrage  qu'il  avoit\ 
fait.  Vous  m'en  tiendrez  rompu  à  raifoii  | 
du  profit  que  vous  en  lirerei.  Je  voit  paytm\ 
rai  cette  étoffe  à  raifon  de  dix  livres  Ce. 
ne.  Il  lui  doit  U  change  de  dix  milU  Urrti  ^  I 
à  raijon  de  dix  pour  cent, 

RAbONNABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ed 
doué  de  raifon  ,   qui  a  la  taculté  de  rai>  1 
lonner.  L'homme  ejl  un  animal  raifonna* 
ble,  L'ame  ratfonnable, 

U  Hgnitie  aufti ,  Équitable ,  qui  agit , 
qui  fe  gouverne  félon  la  raifon  ,  fuivaai 
le  droit  &  l'équité  ,  qut  eft  confocme  à 
l'équité  ,  à  la  raifon.  rous  n'êtes  pas  rif 

fonnable  d'en  lifer  eomma  vous  faïut. 
Vous  êtes  trop  raij'onnable  pour  exiger  it 
moi  que  ,  , , .  Il  a'ejl  pat  raifonmabU  lé- 
dejfus.  Ce  marchand  ejl  fort  raifomnaUe, 
C'ijl  un  homme  tres-raifonnable  ,  mnefea 
me  très-raifonnable  ,  qui  a  un*  eomdyttt  1 
iris-raifonnable.  Les  conditions  qu'on  Id 
a   propofies  font  ajfe\  raifonnaUet,  Du  < 

prétentions  raifonnables. 

U  fienilie  encore  Convenable.  On  lait  j 
donne  une  penfion  raifonnaite.  Lt  blé  efi  i' 

prix  raij'onnable  ,  à  un  prix  raifonmeèlu  i 
li  fignitie  aulfi ,  Qui  eft  au-defliis  do 

médiocre.  Il  ejl  d'une  taille  raifuvuile. 

Il  fait  une   dépenfe  raifonnable.  U  /••■< 

d'un  revenu  raifonnable.  Il  a   un  appé/tt- 

ment  raifonnable  ,  ajfe\  raifonnable  ,  d'ti 

grandeur  raifonnable. 
RAISONNABLEMENT.  »dr.  Avec  rii- ( 

fon  ,  conformément  à  la  raifon,  à  i'éqti^ 

té.  Cejl  parler  raij'onnablemilH.  Vomt  M 

ufe^  trop  raifonnablement  pour  ....!/« 

répondu  J'ort  raifonnablement. 
11  fignitie  auifi  Convenablement.  //  » 

du  bien  raij'onnablement. 
II  tigniiie  encore  ,    Paflabisment  ,    on 

d'une  manière  au-de^'us  du  médiocre.  Il\ 

écrit  raifonnablement  bien.  Il  pe:-.i  -j 

nahltmcnt  bien.  Sa  maij'un  efi  <■ 

ment  grande.  Et   en  plaifantm 

quelquefois ,  Elle  efi  raifonnaiit 

de  ,    pour  dite  ,  Fort  laide. 
RAISONNÉ  ,  ÊE.   adj.  > 

Ions  &  de  preuves.   H. 

Plaeet  raifonné.  Projet  roij^-'inc.  i 

d'ouvrage  raifonné. 
On  dit  ,  Aiithmétique  ra'ifannie  , 

maire  raifonnit .  6rc.  El  l'un  appel  c  aintt 

Toutes  les  méthodes  pour  ajjprcndre  ua 

art,  qui  rendent  raifon  des  rèclca. 
RAISONNEMENT.  C.  m.  Laf^culUo*! 

l'acVion  de  raifonner.  Cefl  un  homme  qui 

a  le  raifonncmeni  bon.  C't/I  un  hetaumi  d'à» 

raijonntmenl  profond  .  folide. 
Il  fe  prend  autfi  pour  Argamcnc  •  tyU«> 

eifme ,  les  diverfes  rail'oru  dont  on  le 

fert  dans  une  queftion  ,  daiu  nn<  allaite.  , 

Raifçninmtai  J'olUt ,  i»fit ,  irtii ,  /<> 


R  A  I 

€jjîr ,  nit,  Rai/tnntmcAt  oh/cur  ,  cjf- 
titux,  C'ejl  un  homme  ^ui  tfi  fort»  ^ui  tji 
putffani  en  raifonntmini.  Ci  rtifoantmtnt- 
là  tft  trop  profané  pour  moi  ,  trop  rtltri 
peur  moi.  Tout  at  rAifonnemens'lÀ  font 
fiipzrjlus,  A  quoi  tmdent  tous  ces  raifon- 
nement  ?  Convaincre  quelqu'un  par  la  foret 
de  fes  raifonnemeni . 

Point  tant  de  raifonnemens  ,  point  derai- 
fonr.emcnt.  Façons  de  parler  dont  un  fu- 
pé.ieur  fe  fert  a  l'égard  d'un  inférieur  , 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  itte  obéi 
fans  réplique.    Il  en  du  (lyle  fiinilier. 

On  dit  f^imilièrement ,  Faire  des  raifon- 
ntmens  à  périt  de  vue  ,  pour  dire  ,  Faire 
«les  riiroonemens  vagues  ,  &  qui  ne  con- 
cluent rien. 
Raisonner.  v.n.Dircourir,  fe  fervir 
<ie  fa  raifon  pour  connoitre  .  pour  juger. 
^tft  le  propre  de  Vhomme  dt  raifonntr. 
L^ts  hitet  ne  raifonnent  point.  Raifotner 
ju^t,  Rafonner  faux.  Ratfoaner  de  tra' 
vers,  Raifonner  confêquemment.  Il  raifonne 
tien.  Il  ratfoane  mal,  Raifonner  fur  de 
mauvais  principes  ,  fur  dt  faux  principes  , 
fur  de  bons  principes.  Il  nefaal  pas  rai- 
fonner fur  les  chofts  de  la  Fou 

11  (ignifie  aufli ,  Chercher  &  alléguer 
des  raifons  pour  examiner  une  affaire  , 
une  quedion,  pour  appuyer  une  opi- 
nion, &ic,  Notts  avons  fort  raifonnè  fur 
tette  affaire.  La  Loi  ne  doit  pas  raifon- 
ner ,  mai»  commander.  Les  maîtres  ne  veu- 
lent pas  qu'on  raifonne  ,  mais  qu'on  eiiiffe. 
il  faut  obéir  fans  raifonner, 

Lorfqu'on  Ce  fent  offenfé  ou  importuné 
des  difcours  ,  des  répliques  d'une  per- 
fonne  fort  inférieure,  on  dit  ,  Se  rai- 
fonne^ pas  tant.  Si  vous  raifonne\  davan- 
tage   

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Raifonner  pantoufie  ,  pour  dire  , 
Raifonner  de  travers.  On  dit  dans  le 
snéme  fens  ,  Raifonner  comme  ««  coffre, 
El  dans  cette  acception ,  Raiftnntr  fe  dit 
par  altafion  au  mot  Rifonner,  1 

^AitOMNEa.  en  termes  de  Marine,  fe  | 
«lit  d'Un  vai^Jeau  que  l'on  envoie  recon-  • 
aoltre  par  la  chaloupe ,  &  qui  ell  obligé  I 
de  montrer  fes  pafTeports  ,  ÛC  de  rendre  i 
compte  de  fa  route. 
RAISONNEUR,  EUSE.  f.  Celui  .  celle  I 
<{ui  raifonne.  C'eft  un  ban  ,  ^efi  un  excel- 
lant raifonntur,  un   diteftahlt   raifuantur. 
Il  fe  prend  plus  ordinairement  en  mau- 
vaife  part  ;  &  quand  il  cil  employé  fans 
tf  pithcle  ,  il  ne  le  dit  que  d'Une  perfonne 
^ui  faugue  ,  qui  importune  par  de  longs, 
par   de  maux-ais  raifonnemens.  Cefl  un 
raifonneur  ,  un  raifonntur  tnnuytux  ,  un 
grand   raifonneur  ,    un    raifunneur  perpè- 
€sttl.   Ce  valet    tft  trop  r,iifonniur ,  fait 
it  raifonneur.    Cift    une    grande  raifon- 
niufc.  Elit  fait  bien  la  rai/onneuft. 
Rajuster,  v.  a.  Ajuner  de  nouveau, 
Mccommoder  ,    remettre  en  bon  état. 
Kajujlti  et  rt^urt ,  uut  ftrrurt.  Rajufte^ 
90tre  collet.  Raju/ler    une  montre.   Ha- 
fuftir  ua  habu. 

On  dit  âgurément  &  /àmiliirement , 
La  fatiinct  raju/le  bttn  des  thafei.  Cette 
/stetefftona  bun  ra/ufté  f§t  affaires, 

U  fe  dit  auiC  Des  pcifonnci.  ils  iioitnt  i 

. ,  IImI  en/imUe ,  mais  on  tte  é  Hijeifiit.  Il  i 

•ft  du  flyle  familier.  I 

|U)itit.  ti,  ptrilcipct 

Jomc  U. 
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RALE,  f.  m.  Sotte  d'oifeau  bjD  à  man- 
eer  ,  qui  a  le  plumage  rougeàue ,  qui 
eft  un  peu  plus  gros  qu'une  caille  ,  & 
qui  court  fort  vite.  Il  y  a  diverfes  for- 
tes dt  râles.  Rilt  de  gênée.  Râle  rougt. 
Râla  nois.  Râle  d'eau.  Les  Chaffiurs  ap- 
pellent le  râle  de  genêt ,  le  Roi  des  caiUes. 

RALE.  f.  m.  AtVioo  de  riler ,  &  le 
bruit  qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de 
la  mort, 

RALEMENT.  f.  m.  Le  râlement  de  la 
mort. 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent. 
Ralentir  fa  courfe.  Ralentir  le  mouvt- 
mtnt  d'un  rtjfort,  U  fe  dit  aulTi  au  tiguié. 
Il  s'y  portait  arec  grande  ardeur  ,  mais 
cet  accident  a  ralenti  fon  [êle.  L'âge 
ralentira  cette  vivacité ,  ctttt  ardeur, 

U  eii  aulTi  réciproque  ,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré  ,  &  ûgnifie.  Devenir 
plus  lent,  Ct  mouvtmtnt  s'efl  ralenti. 
J'ai  peur  qut  ctttt  ferveur  ne  fe  ralenlijfe. 
Les  pajjlons  fe  ralentiffeiu  avec  U  temps, 

Ralemti  ,    lE.   participe. 

RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâche- 
ment ,  diminution  de  mouvement ,  d'ac- 
tivité. Le  raleniijUement  du  pendule.  Le 
ralintifftment  des  travaux  d'un  fièft.  Il 
fe  dit  aulfi  au  Aguré.  Le  raltntijfement 
de  fon   [Ht. 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  refpirant  un 
fon  enroué  ,  caufé  par  la  dimculté  de 
la  tefpiration.  RûUr  en  dormant,  W  fe 
dit  proprement  Des  agonifans.  Il  ifl 
tris-mal ,  fa  poitrine  s'emplit ,  il  coat- 
mence  À  râler.  On  l'tntensl  râler  de  Canii- 
chambre. 

RALINGUES,  f.  m.  pi.  Cordes  que  l'on 
coud  autour  des  voiles  pour  en  renfor- 
cer les  bords. 

RALLIEMENT,  f.  m.  Terme  de  guerre  , 
qui  fe  dit  De  l'a^lion  des  troupes  qui , 
après  avoir  été  rompues  ou  difperfées , 
fe  raCTcmbleat.  Le  ratUement  des  troupes 
feft  derrière  une  grande  haie.  On  appelle 
Mot  de  ralliement ,  Le  mot  que  le  Géné- 
ral donne  aux  troupes  pour  fe  rallier , 
en  cas  de  déroute  ou  de  féparalion. 

RALLIER,  v.  a.  RalTembler,  remettre 
cnfemble.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  ter- 
mes de  Guerre.  Rallier  des  troupes.  Ral- 
lier un  efcadron.  Rallier  un  bataillon,  Lei 
premiers  tf cadrons  avaient  été  rompus^  mais 
U  Cintrai  Ut  rallia,  llsft  raUiirtttl  der- 
rière l'Infanterie. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Rallier 
U  navue  au  vent,  pour  dire.  Mettre  le 
navire  au  vent.  Et ,  Se  rallier  â  terre  , 
pour  dire  ,  S'approcher  de  terre. 

Rallié,  tt.,  participe. 

RALLONGER.  V.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quelque  pièce  ,  quelque  mor- 
ceau d'étoflfe  ,  à  un  autre  morceau  d'é- 
toiTe  «  peu  prés  femblable.  Ce  lideaueji 
trop  court ,  il  faut  It  rallottgar.  Rallonger 
un  habit.  Rallonger  une  jupe. 

Quoique  ce  verbe  ne  toit  d'ordinaire 
en  ufagc  que  dans  cette  acception  ,  ce- 
pendant il  ne  lailTe  pas  de  «'employer 
3uelquefois  dans  la  fignktication  Ample 
'Allonger.  Un  a  trop  acmurci  tta  étrirti- 
tes  ,  il  faut  Us  raltoatei, 

Ralloncî.  .  tt..  participe. 

RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  féconde 
fois.  On  a  ùtiia  c<>  iougiu  ,  W  faut  Ut 
niUtmtr^ 
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On  dit  aufli  figurément ,  AaUumtr  la 
guerre.  Cela  ralluma  la  fidition,  La  prt- 
ftnte  dt  fon  tnaerns  ralluma  fa  colère,  La 
vue  de  fa  maitrtfft  ralluma  fa  paffton 
qui  était  prefque  éttiiue.  CetU  ntdettm  a 
rallumé  la  fièvre. 

Rallumer  ,  e&  aulTi  f^ciproqne  dans  te 
propre  &  dans  le  tiguré.  Le  ftu  qu'on 
croyait  éttiiu  ,  vint  tout  d'un  coup  à  fe 
rallumer.  La  guerre  fe  ralluma  par  toute 
l'Europe.  Il  fentii  que  fa  paffian  fe  ral- 
lumait. Cet  tteideia  fit  que  fa  fièvre  fe 
ralluma. 

Rallumé,  ée.  participe. 
RAM 

RAMADAN.  Ko^^iRamazan. 

RA.MAGE.  f.  m.  Rameau  ,  branchage.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  pour  lignifier  Une 
reprefentation  do  rameaux,  branchages, 
feuillages ,  fleurs  ,  Sec.  fur  une  étoffe. 
yeloufs  à  ramage,  Damas  à  ramage ,  à 
grands  ramages  ,  à  petits  ramages.  Les 
grands  ramages  font  prtfentemtnt  à  la 
modt, 

RAMAGE,  f.  m.  Léchant  des  petits  oi- 
feaux.  Un  joli  ramage.  C/n  agréable  ramagt. 
Le  ramagt  du  pinfan  ,  du  roffignol,  Ctfl 
une  linottf  c'eft  un  tarin,  je  It  cannois  à  fon 
ramage.  Un  doux  ramage,  Prendrtplaijir  au 
ramage  des  aifeaux ,  à  entendre  le  ramage 
des  aifeaux, 

RAMAGER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  o'ifeaux 
qui  font  entendre  leur  ramage. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  cheval  s'était  bien  refait , 
tnais   ce  long  voyage  Va  ramaigri, 

II  fe  dit  aulTi  au  neutre  ,  &  fignifie ,  Re- 
tomber dans  le  premier  étal  de  maigreur, 
redevenir  maigre.  Il  avou  repris  fon  em- 
bonpoint ,  mais  depuis  quelque  temps  il  ré- 
maigrit  tous  les  jours. 

Ramaigri  ,  lE.  participe. 

RAMAS,  f.  m.  Aflcmblage  de  plulieurs 
chofes.  //  a  fait  un  ramas  de  toutes  Jones 
de  méchant  livret ,  de  toutes  fortes  de  cu- 
riojitét.  Faire  an  ramas  de  tabUaux  bons 
6r  mauvais.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  l'amas,  de  rafl'embUge  de 
chsfes  qu'on  regarde  comme  étant  de 
peu  de  confidération. 

Ramasse,  f,  f.  Efpèce  de  traîneau  dans 
lequel  les  voyageurs  defcendent  des 
montagnes  ou  il  y  a  de  la  neige.  //  def- 
cendit  le  mont  Cents  ta  ramaffe ,  dans  une 
ramaffe. 

RA.MAïSER.  v.  a.  Faire  un  affemblage  . 
un  ramas  de  plufieurs  choies.  U  a  rama'Jé 
tout  ce  qui  lut  était  dû  en  plufieurs  endroits, 
&  il  a  fait  une  groffc  fomme.  Il  s'applique 
à  ramaffer  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit 
dt  plus  curieux  fur  cette  matière.  J'ai  ra- 
maffe tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  dt  midael- 
les  d'un  tel  i.mpereur. 

U  ligniAe  aulTi ,  Rejoindre  ,  airembler 
ce  qui  cft  épars  en  plufieurs  endroits. 
On  a  ramaffe  tout  te  qu'on  a  pu  lrituver,de 

foldau,  Onditaujeuduisce  m^melêus, 
Ramafftr  fes  tartes. 

On  dit  hgurément  ,  Ramafftr  fes  fortes , 
pour  dire.  Recueillir,  réunir  toutes  iVs 
force*  poui  <]u«lque  eifutt  cxttaosdi- 
naire. 

Ramasses.  ,  lignifîc  lulTi ,  Piendre  ce 

qui  ell  à  icne.  Ramaffer  fes  ga»tt',J\n» 

thaptOM  ,  dot  papiers  ,  <M  li  vrt.  Les  ùta- 

lumi  ttiu  rHM/St/-  Jta  épu  luifisHi  refiit 

^^        AAa 
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I  •  fur  II  champ  ,  aprii  qu'oit  m  a  tHltvi  Ut 
girket. 
On  dit  proverbulement  &  populaire- 
ment ,  CtU  ne  vaut  pas  U  ramajfer  ,  pour 
dire  ,   Cela  ne  mèriic  pas  que  l'on  y 
fonge. 
■Ka MASSER  ,    £gnifie    populairement  & 
•  haiTement,  Maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles.  S'il  U  trouve  Jour  fj  main  ,  il  U 
I  ramaH'cra  tCune  etrj/ige  forte. 
Ramasser  ,  fii>nifie    encore  ,    Traîner 
■dans  une  ramalTc.  On  le  ramjjfa  pendant 
Jeux  heures.  Quand  il  fut  fur  la  montagne, 
il  fe  fil  ramoner. 
Ramassé,  ££.  participe. 

On  dit  ,   Ce  tie  font  pas  des  troupes  ré- 
glées ,  et  font  des  gens  ramajfês. 

On  dit  d'Un  homme  trapu  ,  quV/  efl  ra- 
mejj'é  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  vigoureux  , 
qu'il  a  beaucoup  de  force. 
RAMASSIS,  f.  m.  AfTcmblage  de  chofes 
ramalTées  Tans  choix.  Un  ramaffis  de pj- 
piert  inutiles.  Il  efl  familier. 
PAMAZAN  ,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois 
que  les  Turcs  confacrent  à  un  jeune, 
qui  cH  une  efpcce  de  Cari^me.  Pendant 
It  Rama'^an  ,  les  Tares  ne  mangent  point 
tirant  U  coucher  du  Solcl. 
RAMBERGE.  f.  f.  Efpèce  de  valITeau 
lone  dont  les  Anglois  fc  fervoient  au- 
trefois. 
RA.MBOUR.  f.  m.  On  appelle  Pomme  de 
Rjmliour ,  Une  efpcce  de  pomme  qui 
giolTit  beaucoup ,  oc  qui  eft  un  peu  aci- 
de. La  pomme  de  ramiour  fe  mange  en  été. 
RAME.  f.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  foutcnir  des  bois. 
Un  fagot  d<  rames.  Il  tjl  temps  dt  mettre 
des  rames  à  ces  hois. 
RAME.  f.  f.  Aviron ,  longue  pièce  de 
bois  dont  on  fc  fert  pour  faire  voguer 
un  bateau  ,  une  galère ,  &  dont  la  par- 
tie qui  entre  dans  l'eau  eft  pUtte,  fi 
celle  que  l'on  tient  à  U  main  eft  arron- 
die. Les  rames  d'une  galère.  Sîanitr  la  ra- 
me. Ce  vai^cau  va  i  voiles  &  à  ramer.  A 
force  de  rames.  Faite  force  de  rames.  Tirer 
à  la  rame.  Tirer  ta  rame. 

On  appelle  fur  les  galères  ,  Mariniers 
de  rames  ,  Ceux  qui  le  louent  pour  fer- 
vir  fur  les  galères  pendant  un  certain 
temps  ,  Ce  qu'on  appelle  autrement  ^on- 
nes  vo^tits. 

On  clil  égarement  <  Être  à  la  rame  ,  ti- 
rer à  ta  rame  ,  pour  dire  ,  Travailler 
beaucoup  ,  ttre  dans  un  emploi  très-pé- 
fl'li>le.  Avant  que  dt  venir  à  bout  de  ce  def- 
fein,  il  faudra  bien  tirer  à  la  rame,  C'e/i 
itre  à  ta  rame  aut  de  ferx'ir  des  maitres  Ji 
avares  6r  fi  défiants.  C'eft  tirer  à  la  rame 
que  d'avoir  affaire  à  des  gens  entités  6r  de 
feu  iTifprif, 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  pa- 
pier, fie  fignifie  Vingt  mains  de  papier 
mifcs  enfemble,  Rame  de papitr.  Dtmi- 
rame  de  papier.  Acheter  une  rame  de  pa- 
pier. On  a  employé  à  cette  imprejjion 
foixante  rames  de  papier,  Rendre  le  papier 
à  la  rame. 

Parmi  les  Imptlmeurs  &  les  Libtairei , 
An  (fit ,  Mettre  ua  livre  à  U  rame  ,  poui 
dire  ,  En  vendre  aux  Beurrietes  les 
iepilles  impriméei ,  faute  de  débit. 
RAMEAU.  {.  m.  Petite  brancha  d'arbre. 
Cil  arbre  a  pouffé  bien  des  rameaux  cuti 
4»iUt.  Va  rtmtau  i'çlirUu  Lt  ptaptt 
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ayant  trouvé  des  arbres  fur  le  chemî/i ,  en 
prit  des  rameaux  ,  Sr  les  jeta  fur  le  paffage. 
On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  , 
four  des  Rameaux  ,  Le  Dimanche  d'a- 
vant Taquet  ,  k  caufe  des  rameaux  , 
qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  Ptoceflion  , 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre  Sei- 
gneur dans  Jifrufalem. 

On  appelle  figuréir.ent  Ritmeaux  ,l,ei 
petires  veines  qui  répondent  à  une  grof- 
fe.  On  le  dit  aurti  des  artères  &  dos  nerfs. 
Cette  veine  a  plufieurs  rameaux.  C:ite  ar- 
tère ,  ce  nerf  fe  partage  en  plufieurs  ra- 
meaux. 

II  fe  dit  encore  figtirément  Des  diffé- 
rentes branches  qu  on  trouve  dans  une 
mine  d'or ,  d'argent ,  Sic.  Une  mine  gui 
a  plufieurs  ramesur. 

11  fe  dit  audi  Des  diverfes  branches 
qu'on  conduit  de  la  chambre  d'une  mine 
creufée  fous  les  fortifications  d'une  Pla- 
ce k  une  autre  mine.  Conduire  un  ra- 
meau d'une  mine  à  l'autre. 

\\  fe  dit  aufTi  lîgurémeni  en  généalogie, 
Des  difTérenrss  parties  d'une  même 
branche  d'une  Famille. 
RAMÉE,  f.f.  AiTcmblage  de  branches  en- 
lic'acées  raturellcment  ou  par  artifice. 
Une  verte  ramée.  Dan  fer  fous  la  ramée. 

On  appelle  auin  Ramée  ,  Les  branches 
coupées  avec  leur  feuilles  vertes.  Faites 
apporter  de  la  ramée.  Une  voiture  de  ra- 
mée. On  lapiffa  la  porte  de  ramée.  On  fit 
des  cabineti  de  ramée. 
RA.MENDKR.  v.  n.  BaifTer,  diminuer  de 
prix.  H  fe  dit  principalement  Des  vivres, 
des  denrées.  Le  Hé,  U  vin  eft  bien  ramtn- 
dé.  Tout  ramtnite, 

Il  efl  aulfi  aétif.  Les  Boulangers  ont  ra- 
mendé  le  pain.  11  c(l  populaire. 
Ramendc,  Ée,  participe. 
RAMENER,  v.  aflif  &  réduplicatif. 
Amener  une  féconde  fols.  Vous  m'avie-^ 
amené  un  sel  homme ,  je  vous  prie  de  me  le 
ramener . 

On  dit  au  jeu  des  dés.  Il  avoit  amené 
ftpt ,  il  ramena  ce  même  point. 

il  fignifie  encore.  Remettre  une  per- 
fonne  dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie. 
Les  voitures  publipies  mènent  6*  raminent 
les  voyageurs.  Ce  foldat  avoit  défené ,  on 
l'a  repris  6r  on  fa  ramtné  à  fa  troupe.  Son 
détachement  étoit  de  guindé  cents  hommes  , 
il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je  vous  le 
rantCne  fain  &  fiuf.  Cc  dernier  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  fc  dit  aulfi  Des  animaux.  Ramener  un 
cheval  à  técurie.  Ramener  les  troupeaux  à 
la  maifun ,  &c. 
Ramener  ,  efl  aufTi  un  terme  de  manè- 
ge ,  qui  fignifie  ,  Faire  baifTer  le  nei  d'un 
cheval  qui  porte  au  vent. 
Ramener,  Ggni6e  aulfi ,  Faire  revenir 
avec  foi.  Remene\  mon  carroffe,  6r  ramenci' 
te  moi  ici.  Ramener  les  troupes  eu  combat. 
Il  ramena  Varmét  dans  fes  quartiers. 

On  dit ,  Ramener  une  vieille  mode,  pour 
dire  ,  La  remettre  en  vogue. 
Ramener,  fe  dit  aufTi  en  parlant  Dei 
chofes  qu'on  amène  d'un  lieu  à  fon  re- 
tour ,  quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  menées. 
Jl  a  vendu  fort  cheval  à  vuigl  lieues  d'ici , 
€r  ea  a  ramené  un  meilleur. 

On  dit  figurémeni ,  Ramener  tes  errani 
à  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un  à  larai- 
fon  ,  Il  ramenât  a  fan  dtvitir,  La  pnaumps 
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nous  a  ramené  les  beaux  jours.  La  paît 
ramène  Pahondance. 

On  dit  autr» ,  Ramener  un  homme ,  pouf 
dire ,  Le  radoucir ,  le  faire  revenir  de 
fon  emportement.  Et ,  Je  le  ramenem 
tien  ,  pour  dire  ,  Je  le  ferai  bien  reverit 
à  la  raifon.  U  eft  du  flylc  familier. 

On  dit  figurément ,  Ramener  Jei  affairit 
de  bien  loin ,  pour  diie  ,  Rétablir  des  af- 
fiires  qui  paroifToient  défefpétées. 

On  dit,  na'Un  chival  fe  ramène  biea ^ 
pour  dire  ,  qu'il  porte  bien  (i  icie,  El 
que  Son  mors  le  ramène  lien ,  pour  dire, 
qu'il    lui  fait  bien  porter  la  tète. 
Ramener,  fe  dit  a  la  longue   paume, 
pour  dire  ,   RechalTer  un  coup  de  volée. 
Cet  homme-là  ramène  bien.  Il  a  bien  ra- 
mené  ce  coup-là. 
Ramené  ,  ée.  participe. 
RAMENTEVulR.  v.  aft.  &  récip.  qui 
fe   trouve  dans  des  ouvrages  anciens, 
&  qui  lijjnilîoit ,  Faire  fouvcnir,  &  fe 
fouvenir. 

RAMEQUIN,  f.  m.  Erp.;e  de  piriffer» 
faite  avec  du  fromage.  On  Jen'uits  ra- 
mequins à  l'entremets. 

RAMER,    v.  a.  Soutenir  des  pois,  oa 
quelque  autre    chofe   de  même    forte , 
avec  de  petites  rames  qu'on   plante  en 
terre.  Ramer  des  pois.  Ramer  des  cifii, 
des  capucines.  En  ce  pays-là  on  rame  .'( 
lin. 
Proverbialement  en  parlant  De  <jmU 
qu'un  qui  veut  faire  une  choie  qu'il  BC 
fait  nullement  faire  ,  on  dit ,  qu'ii  t'y  <»- 
tend  comme  à  ramer  des  choux. 
Ramé  ,    ÉE.  participe.  Pou  •smit. 
On  appelle  Balles  ramées.  Deux  ballet  I 
de   plomb   jointes  enfemble  pai  un  il  i 
d'archat  tortillé. 

Ramé,  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Btafaiu  j 
Voyei   CMEVitLÉ. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie  ,  j 
Boulets  raméi ,  Des  boulets  campofés  i 
de  deux  demi  globes  de  fer  jointb  par  I 
une  barre  qui  les  afTémble.  Onfeftrt\ 
plus  de  boulets  rames  à  la  mer  que  fur  tern*  I 
RAMER.  v.  n.  Tirer  a  la  rame.  Ce  foaiy 
de  nouveaux  formats  qui  ne  favent  pas  i 
core  ramer. 
Ramer  ,  fignifie  figurément  ,  Prendre! 
bien  de  la  peine,  avoir  beaucoup 
fatigue.  îl  aura  bien  à  ramer  avant  que  et 
parvenir  où  il  veut,  11  a  bien  ramé  j 
faire  fa  fartunt. 

RAMk.REAU.  f.  m.  Jeune  ramitr. 
gtr  des  ramereavx. 
RAMETTE.  f.  f.  Terme  d'Iraprimeti*.  1 
ChàlTis  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  aa 
milieu  ,  &  qui  eft  propre  à  recevoir  deftj 
placards  ,  des  affiches  ,    &c. 
RAMEUR,  f.  m.  Celui  qui  tire  à  U  riac 
Il  gagna  le  devant ,   car  U  avou  it 
rameurs.  Un  rang  de  rameurs. 
RAMEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  B»»! 
tanique.   Qui  jette  beaucoup  de  biao»! 
ches.  Le  romarin  efi  une  plamti  fatt  r^l 
meufe. 
RAMIER,  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvag«( 

qui  perche  fur  les  arbres. 
RAMIFICATION,  f.  f.  Terme  d'An 
mie.  Divifion  ,  diflribution  d'un*  \_ 
veine  ou  artère  en  plufieurs  moindn 
qui  en  font  comme  les  rtmetas.  i^  > 
mification  des  artérts. 

RAMIFIER  ,  S£  KAMinER.  ▼.  lécip 
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S«  partager ,  Ce  divilcr  en  pluiîeutt 
btanches.  en  pluiieuis  rameaux.  Il  Ce 
«lit  dci  arbrci  ,  des  artères,  des  veines. 

RAMINGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  Ce  dit  du 
cheval  qui  téùfte  à  l'éperon  ,  qui  Ce 
roidii  quand  il  en  cft  atteint ,  &  qui 
retule  de  reporter  alors  en  avant. 

R  A  M  O  1  T  I  R.  V.  a.  Rendre  moite.  Lt 
hrokiUard  a  ramoifi  U  liaft  fjui  itoit  déjà 
jtcki. 

Ramoiti  .  lE.  participe. 

RAMOLLIR.  V.  a.  Amollir,  tendre  mou 
&  maniable.  Lt  foUtl  rjnoUil  la  tire. 
L*i  ptmci  ramulUjltnt  la  terrt. 

En  Fauconnerie.  RamuLUr  un  tij'tau  , 
C'cll  tedrelTer  l'on  pennage  avec  une 
éponge  itempce. 

Ramoili  ,  lE.  participe. 

RA.V10.NER.  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau 
d'une  cheminée,  en  ûter  U  fuie.  Ka- 
montr  U  chtmiiUi. 

Ramoné  ,  Éc.  participe. 

RAMONEUR,  r.  m.  C.elwi  dent  le  métiet 
e(l  de  ramoner  les  cheminées.  La  rcmc- 
niuri  fitnntni  prtfjut  tous  ie  Sjyoïe.  Il 
étoU  noir  tomme  un  ramoneur  de  t  \emtnée, 

RAMHANr,  ANTE.  adj.  Qui  rampe. 
j4nimtU  rampant.  InJ*He  rampant. 

Il  le  dit  auiti  Des  plantes  tjui  n'ont  pas 
la  tige  aiTcx  forte  pour  fe  foutenir.  Le 
iie're  rampant. 

On  dit  tigutéraent  ,  quX'a  homme  a 
tamt  rampante  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  l'aiiie 
baffe ,  vile  Se  méptirable.  Et  ,  qui/'* 
Auliur  a  le  flyle  ramp.tnt ,  pour  dire,  qu'il 
a  le  Dyle  bas  &  plat. 

En  termes  de  ISlafon  ,  on  dit  ,  Lion 
rampant  ,  pour  dite  ,  Un  lion  qui  ell 
reprefenté  montant.  U  eft  oppofi^  à  Lion 

pajfant. 

RAMl'E.  r.  f.  La  partie  d'un  efcalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  au- 
tre. Ctue  rampe  a  plut  de  degrte  yi>e  les 
autre). 

On  appelle  encore  Rampe  ,  La  baluf- 
trade  de  fer ,  de  pierre  ou  de  bols  â 
hiuteur  d'appui ,  que  l'on  met  le  long 
de  l'cfcalier  pour  empêcher  de  tomber. 
On  appelle  aulTi  Rampe  ,  Un  pUn  iis- 
cliné  qui  lient  lieu  d'etcalier  dans  les 
Jardins  &  datu  les  Places,  fortes  ,  par 
laquelle  on  monte  &  on  defcend  fans 
degrés  fur  le  rempart.  On  deftendoit  dans 
ee  parterre  par  une  rampe  douée.  Une  rampe 
dont  la  penie  ejl  doute  Sr  infenfikle. 

RAMPEMEN  r.  f.  m.  Aâion  de  ramper. 
X«  rampemtnt  du  ftrpeni. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre. 
Il  ne  fe  dit  au  ptopre ,  que  Des  ferpens , 
de>  couleuvres,  des  vers.  &c.  Dieu 
€oadarnna  le  ferptnt  à  ramper,  Lt»  eou' 
Uu*  lt,  tel  y  tri  lampeni. 

U  r^  dit  ligutémcnl  Ues  perfonnes  qui 
Tort  dans  un  état  abjct  &  humiliant.  // 
tf  Itt  autref.,it  dam  une  turtane  plui  eit- 
rd*  ,  mats  au'oiT.-t'hut  if  tempe. 

Il  r*  dit  auifi  De  ceux  qui  s'abailTent 
excedivement  devant  les  Grands ,  qui 
ont  de  bafles  complaifances  pour  cut, 
C'r/f  un  homme  eut  rampe  devant  lu  Mi- 
"'jlrei  ,  dtvara  (il  grandi  Seineurt, 

Un  dit  aulfi  tigurément  d'Un  homme 
^ui  ne  dit  rien  que  de  bas ,  qui  n'éciit 
rien   que   de  bat  &  de  ucs-commun  , 

*mpi  ,   qu'i/  ne  fan   fue   ramper. 
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que  Son  flyle  ell  bas  fie  plat. 

Ramper  ,  fe  dit  aulfi  Des  pljnies  qui 
nont  pas  la  tigl  a(Tez  fjrie  poui  Ci  fou- 
tenir  .  &  dont  les  branches  fe  jettent, 
s'étendent  fur  terre  ,  ou  s'attachent  aux 
arbres  .  comme  le  tienc,  U  coulevtée, 
la  viorne  ,  la  vigne.  Le  lierre  rampe  a 
ferre  ,  rampe  tonert  Ita  aturaiilet ,  rampe 
autour  des  arbres. 

RAMPIN.  adj.  m.  Terme  de  Manège.  U 
fc  dit  d'Un  cheval  qui  repule  en  une 
feule  &  même  place  ,  ou  en  cheminant 
fur  la  pince  des  pieds  de  derrière. 

RAMURE,  f.  f.  Le  bois  d'un  cecf .  d'un 
daim.  Un  ter/'  aui  a  unt  èetle  ramure.  La 
ramure  d'un  eerf  ejl  ronde,  La  ramure  ifun 
daim   iji  plate. 

Il  fe  du  aufli  De  coules  les  branches 
d'un  arbre.  Une  belle  ramure. 
R  A  N 

RANGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  commence  à 
Ci  giier ,  &  qui  avec  le  temps  a  con- 
tta^é  une  certaine  odeur ,  un  certain 
;;oùi  dcûgiéablc.  U  fe  dit  Des  viandes 
falécs ,  &  principalement  du  lard.  Ce 
lard  efi  ranee.  Cette  perdrix  efi  pi.juée  de 
lard  rante. 

On  le  dit  aufli  Des  confitures ,  quand 
elles  font  trop  vieilles.  Cet  prunes  con- 
fites font  tantes. 

Range  ,  t'emploie  aufli  lubflaniivemcnt, 
&  fignitie  ,  Cette  forte  de  corruption 
fie  d'udjur  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'ar- 
ticle ptécédent.  d  lard  j'ent  U  rante. 

RANCH  Eli.  f.  m.  Sotte  d'échille.  Pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  fervent 
d'échelons. 

RANCHIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Il 
le  dit  Du  fer  d'une  faux. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du  laid 
^ui  commence  a  rancir, 

Ramci  ,  ic.  participe.  Du  iard  i  meait 
ranci. 

RANCISSURE  .  ou  RANCIDITÉ.  f.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  tance.  Us  font  peu 
en  ufage. 

Rançon,  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  U 
délivrance  d'un  captif,  ou  d'un  pnfon- 
nier  de  guerre.  Bonne  rançon,  Grojfe 
ranfon.  Mettre  à  ranfoa.  Payer  ranfon. 
Prendre  à  ranfon. 

On  dit  pat  ekagération  .  8c  quelquefois 
par  plaifantetie  ,  en  parlant  d'Une  fom- 
me  qui  paroit  cxceirivc  ,  que  Ceji  la 
rançon  d'un  Roi. 

Ramçon  ,  lie  dit  aufli  De  la  coitipofition 
en  aig«nt .  moyennant  la.'juelle  un  vaif- 
feau  de  guerre  ou  un  vailfeau  coifaue 
rc!achc  un   vaiUcau   marchand  ennemi 

2u'il  a  pris.  Et  en  parlant  Des  compo- 
tions  qu'un  Armateur  a  exigées  des 
vaifteaux  mirchai<.Jt  ,  on  dit ,  ^u'A/on 
rttour  dans  le  port  U  t  amtai  tant  de 
ranfont, 

RANÇONNEMENT.  f.  m.  Aflion  par 
laquelle  on  exige  des  chufet  uo  prix 
plus  haut  qu'elles  ne  valent. 

RANÇONNER.  V.  a.  Mettre  à  rançon. 
En  cette  acception ,  il  n'*  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  d'Un  vailTeau  de  guerre 
ou  d'un  vaiiTeau  corfaire  qui  rcliche  un 
vailfeau  marchand  moyennant  une  cer- 
taine fomme.  Cet  Armateur  dasu  fa  toutje 
é  ranfonné  tant  de  yaijfeaun  marchands. 

RamvONMER.  fignilie  figurément , 
£zJ£e(  de  quelqu'un  plus  qu'i^  ne  f<tut 
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pour  quelque  chofe  ,  en  fe  prévalant  du 
befoin  où  il  cft  ,  ou  du  pouvoir  qu'un 
a.  7<  ne  veux  point  loger  en  cette  hôtellerie, 
là  ,  OM  y  rançonne  mut  le  monde.  Ce  No- 
taire m'a  rançonné  pour  Vexpèdilitin  d'un 
aHe  dont  j'jvott  befoi».  Ce  ProtufUU  vont 
rançonnera. 

Rançonné  ,   ée.  participe. 

RANÇONNEUR  .  EUSE.  f.  Celui  on 
celle  qui  rançonne  ,  en  exigeant  plot 
qu'il  ne  faut  de  quelque  chofe  dont  on 
a  befoin.  Cet  hôtelier  e/l  un  rançonneur, 
L'':ôie£e  eft  une  rançoaneufe.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

RANCUNE,  f.  f.  Haine  invétérée.  Vieille 
rancune.  Il  ne  faut  point  garder  de  rancri- 
»i  daiu  U  ttuu,  U  a  liât  rancuH*  tenire 
lui. 

On  ilit  proverbialement ,  Sans  rantune, 
point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  Oublions 
les  injures  pafTées  ,  les  fujets  que  nous 
pouvons  avoir  de  nous  plaindre  les  uns 
des  autres. 

Ra5cune  à  fAKT.  Façon  de  parler  dont 
f:  fervent  det  gens  qui  n'étant  pas  bien 
cnfemble  ,  ont  néanmoins  un  intérêt 
commun  d'oublier  pour  quelque  temps 
les  fujets  de  chagrin  qu'ils  le  font  don- 
nés les  uns  aux  autres.  Et ,  Rancune 
tenant ,  autte  façon  de  parler  qui  fe  dit 
d'Une  réconciliation  finTUlée.  Ces  deux 
manières  de  parler  fe  difent  aulC  par 
ptaifanictif. 

RANCUNIER  .  1ÈRE,  adj.  Qui  a  de  U 
rancune  ,  qui  garde  Ci  rancune.  Ceft  un 
homme  rancuni<:r.  Un  eJpfU  rancumer. 
Avoir  Came  rancumîre.  Il  eft  aulfi  l'ubf- 
taniif.  Ceft  un  rancunier,  Ceft  une  rancit- 
nièri, 

RANDONNÉE,  f.  f.  Terme  de  ChafTe. 
Tour  ,  circuit  que  fait  à  l'entour  du 
mené  lieu  une  b<ile  ,  qui  apret  avoir 
été  lancée  ,  fe  lâit  chafTer  dans  fou  eil- 
cei.iic,  avant  que  de  l'abandor.ier. 

RANG.  f.  m.  Ordre  ,  dil'pofition  Je  pla- 
fieuis  chofcs  ou  de  ptuùeurs  perl'or.nes 
fur  une  mime  Ujne.  Un  rang  d'Soirim:r. 
Un  rang  if  arbres.  Un  rang  d'ormes ,  ,ie 
tilleuls  ,  6rc.  Un  rang  de  colonnes.  Un 
rang  défères.  Un  rang  de  perles.  Unran.-, 
de  dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang  d'ta 
bas.  Elle  a  voit  plufieurt  range  de  dentelle 
fur  fa  jupe  ,  U  y  en  avait  i  double  ,  a 
triple  rang.  Une  icant  à  «n  ou  plufieurt 
rangs   de  chevaux, 

Ramc  ,  en  teimet  de  Guerre,  C'nilw 
Une  fuite  de  l'oldats  placés  a  côté  l'.ir. 
de  l'autre  ,  foit  qu'ils  marchent  ou  qii  .Js 
foient  en  bataille.  Le  rang  eft  de  fia*: 
en  fiant ,  (r  la  file  de  la  tète  à  la  ^ueue. 
Le  premier  ran^  ,  U  fécond  rang ,  &e.  Tant 
de  rangs  de  \tonf^ueiatrts ,  de  Grenadiers, 
Combattre  avz  première  rangs.  Doublet 
voe  rangs,  Serre^  vos  range.  Ouvre^  lu 
rangs.  Garde: ,  tene\  vos  rangs,  Sortir  des 
rangs,  hors  det  rangs.  Quitter  les  •sJtTi. 
Rompre  les  rangs,  l'eritr  ht  ranvi.    £'/j- 

l'uncer  tes  rangs.  Aller  de  rang  en  rang. 
La  canon  a  bien  èelairti  Ut  rangs. 

On  dit  en  teimet  d«  Tournois  &  de 
combat  de  Uartiere  .  Si  mettre  fur  Ut 
rangs  ,  paruiirt  fut  le»  range  ,  irre  fj'  Ui 

rangs,  'pour  dire.  Se  prél'entcr  au  co'j;- 
bat,  monuer  qu'on  eft  prêt  d'entier  en 

lice. 
On  dit  iuflt  figuiément ,  Être  fur  /^g 
AA  a  ij 
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rtngi ,  peur  dire  .  Être  en  <ttt ,  en 
pane  ,  en  concurrence  pour  parrenir  à 
quelque  chïrge,  à  quelque  établinement, 
oCc.  C<rr«  charge  tfi  à  donner  ,  tth  &  tcli 
font  fur  Ut  ran%>.  On  dil  ,  St  mture  fur 
Us  rtngi  ,  pour  <ttre  ,  Se  mettre  ,  fe 
produire  au  nombre  de  ceux  qui  piéten- 
dent  à  quelque  chofe. 
K*NC  ,  {îgnifie  aufli  L'onke  de  la  féance 
ou  de  U  marche  qui  appatiieitc  à  quel- 
que petfonnc  dans  une  compagnie,  dans 
une  cérémonie  ,  fuivantU  dignité,  l'ige, 
&c.  //*  prirent  fiant t  chacun  félon  fan 
rang.  Chacun  tfeux  marchott  félon  fon 
r«/i».  Chacnn  en  fon  ranf.  On  a  rang  félon 
torire  ie  fa  réception.  Chacun  opine  félon 
fon  rang,  t'oui  parUre\  à  fOtrt  rang.  Ceft 
mon  rang  à  dire  mon  avis.  V^oux  y  viendrez 
■  à  notre  rang.  Garder  fon  rang.  Sortir  de 
fon  rang.  Régler  Ui  rangs.  Rang  d'an- 
ciennetL 
11  lignifie  aulTi  La  place  qui  convient 
à  chaque  chofe  parmi  pluMurs  autres. 
Rewiitrt  un  livre  en  fun  rang. 
Rang  ,  figniAe  encore  figurément ,  La 
dignité  ,  le  degré  d'humeur  que  chacun 
tient  félon  fa  qualité  ,  fa  charge  ,  Ton 
emploi.  R.\ng  dminent.  Rang  ileré.  Les 
Ducs  6r  Pairs  tiennent  un  grand  rang  en 
France.  Il  garde  tien ,  il  tient  hien  fon 
rang.  On  lui  d/fpuee  fon  rang.  Maintenir 
fon  rang.  Soutenir  fon  ranz-  Les  perfonnes 
du  premier  rang.  Une  perfonne  de  votre 
rang.  Si  elle  fe  marie  à  un  tel ,  elle  perdra 
foK  rang.  Elle  a  confené  fon  rang,  il  ejl 
déchu  de  fon  rang. 
Kanc  ,  fe  dit  aimi  De  ta  place  qu'une 
perfonni  ,  qu'une  chofe  tient  dans  l'ef- 
•inic  ,  dans  l'opinion  des  hommes.  Pla- 
ton &  Annote  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  Piilofophet,  En  quel 
rang  mtiic\-vous  ce  Pvéïe-tà  ,  parmi  les 
Poètes  Latins  ?  Entre  Us  pierres  prèeieu- 
fet  ,  il  faut  donner  le  premier  ranz  au 
diamant.  H  a  excellé  en  tant  de  eh'ofet  , 
fii'on  ne  fait  en  quel  rang  le  placer. 

On  dit  aulli  ,  Mettre  au  rang ,  pour 
dire,  Mettre  au  nombre.  Ce  Génér.il peut 
être  mis  au  rang  des  plus  grandi  Captlai- 
mes.  Cet  Auteur  ejl  mu  au  rang  des  léréti' 
ques.  Depiiu  loag-lemj/s  il  ni'a  mis  au  rang 
de  fes  amis. 

On  dit ,  Même  au  rang  des  Saints  , 
poat  dire ,  Mettre  au  nombre  des  Saints, 
déclarer  .Saint  ,  fuivant  les  cérémonies 
éc  l'Églife.  On  dit  audi ,  Les  anciens 
Païen*  mettoient  leurs  Empereurs  au  rang 
des  Dieux,  pour  dite  ,  qu'ils  élevoieat 
des  temples  à  leurs  Empereurs  après 
Jeur  mort  ,  &  qu'ils  leur  facrifioient 
comme  à  des  Dieux. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  une 
ehofe  au  rang  des  pé^héi  oubliés  ,  pour 
dire  ,  Ne  t'en  fouvenir  plus. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  lire 
an  rang  d'oignon  ,  pour  dire ,  Prendre 
place  parmi  lei  autres  dans  une  aCTem- 
blée  ,  dans  une  céiémonie.  Il  fe  dit  plus 
fouvent  De  celui  qui  prend  une  place 
«fu'il  ne  devroit  pas  prendre.  Situe  qu'il 
fut  entré,  il  l'alla  mettre  en  rang  J'oifnon. 
t'oili  une  peiitiflle  qui  fe  veut  ~d/jà  mettre 
an  ranf  d'utgnon. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  yaif- 
JW*  lU  ftimier  rting  ,  Ln  VMtfuux  à 


ttoîs  ponts ,  &  qui  portent  an  plus  grand 
nombre  de  canons  que  les  autres.  Et  , 
Vaiffeaux  du  fécond  rang  ,  du  troifième 
rang  ,  Les  vaifleanx  qui  n'ont  que  deux 
ponts ,  &  un  moindre  nombre  de  canons. 
rangée:,  f.  f.  Suite  de  plufieurs  chofes 
niifc»  fur  une  même  ligne.  Une  rangé,: 
d'arhrei.  Une  rangée  de  maifont.  Vite  ran- 
gée de  féges. 

Ranger,  v.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang,  Ranzer  des 
livres.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des 
meuhles.  Ranger  des  gens  deux  à  deux  , 
trois  à  trois.  Ranger  des  troupes  en  ba- 
taille. Ranger  des  bataillons. 

On  dit ,  Ranger  une  chambre  ,  un  cabi- 
net, une  bibliothèque  ,  pour  dire  ,  Mettre 
chaque  chofe  à  la  place  dans  line  cham- 
bre ,  dans  un  cabinet ,  dans  une  biblio- 
thèque. 
Ranger  ,  ftgntfie  audî ,  Mettre  au  nom- 
bre ,  mettre  au  rang.  On  ranze  ordinai- 
rement un  tel  Auteur  parmi  Ut  .iuteurs 
clajjtques. 
Ranger,  fignifie  aufli,  Mettre  de  côté, 
détourner  pour  rendre  le  pafTage  libre. 
Rangc^  cette  table  ,  cène  chaife.  Ran:e^ 
un  peu  cet  enfant  ,  de  peur  qu'on  ne  le 
bUjJe.  Cocher,  range  ton  carrojfe.  Rangt^- 
vous  ,  rangez  -  vous  mieux.  Les  Gardes 
firent  ranger  le  peuple. 

Il  eft  aulfi  réciproque.  Onfe  rangea  pour 
le  laiffer  paffer.  Il  fe  rangea  en  un  coin  , 
amp'ls  de  la  table  ,  contre  un  mur. 

On  dit ,  Se  ranger  autour  du  feu  ,  fe 
ranzer  autour  d'une  table  ,  pour  dire  , 
.S'arranger  autour  du  feu  alin  de  fe  chauf- 
fer commodément  ,  s'arranger  autour 
d'une  table  pour  manger,  poui)ouer, 
&c. 

On  dit  auHî  ,  5c  ranger  fous  Us  éten- 
dards ,  fous  les  tnfeignts  ,  fous  Us  dra- 
peaux d'un  Prince ,  pour  dire  ,  EmbralTer 
le  parti  d'un  Prince  ,  fcrvir  dans  fes 
troupes.  Et  figurément ,  Se  ranger  foui 
robéiffance  d'un  Prince  ,  pour  dire ,  Se 
foumettre  à  (a  domination. 

On  dit ,  Se  ranger  du  parti ,  du  c6té  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  EmbraiTer  le  parti 
de  quelqu'un.  Se  ranger  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'aller  trouver  afin 
de  recevoir  fes  ordres.  Et ,  Se  ranger  à 
tavis  ,  à  l'opinion  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  efl  cie  l'avis  de 
quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  Le 
vent  fe  range  au  nord  ,  au  fui  ,  (rc,  pour 
dire  ,  que  Le  vent  commence  à  fouf- 
fler  du  côté  du  nord  ,  du  côté  du  fud  , 
Sic. 
Ranger  LA  CÔTE,  Cefl  naviguer  terre 
à  terre. 

On  dit  figurément  ,  Ranger  fous  fa  do- 
mination ,  fous  fa  putjfanee  ,  fous  fes  lois, 
une  vilU  ,  une  province  ,  &t.  potir  dire , 
La  foumertre  à  fon  pouvoir. 

On  dit  tiguréinent ,  Ranger  quelqu'un  à 
la  raifon  ,  le  ranger  à  fon  devoir  ,  pour 
dire  ,  L'obliger  a  faire  ce  qu'il  doit.  Et 
on  dit  audî  abfolumenl  ,  Ranger  quel- 
qu'an ,  pour  dite.  Le  réduire.  S' u  fait 
le  néciiatu ,  je  /aurai  bien  le  ranger, 
RANCt ,  tE.  participe. 

On  appelle  Bataille  rangée.  Un  combat 
entre  deux  arm^ei  rangées  en  ordre  de 
bataille» 
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On  appelle  Un  homme  ranei  ,  Hen  fék^ 
gé.  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre 
dans  (e%  affaires. 

RANGER,  ou  RANCiER.  f.  m.  Sottt 
d'animikl  à  quatre  pieds  ,  qiai  norte  ita 
boit  comme  t«  daim  ,  f<  qui  c/i  de  gran- 
deur entre  le  cerf  Ôt  le  dnin.  Ce  n'ed 
guère  qu'en  ie.-mes  <!e  Ri  -lai 

donne  ce   nom.  Uins  L-  fdi- 

naire  ,  on  l'appelle  Rinne  ,  et  ii  n  y  en 
a  t;ucre  qu'en  Laponie. 

RANIMER.  V.  a.  Rendre  la  vie  ,  redon- 
ner la  vie.  Dieu  fini  peut  ranimer  Ut 
morts. 

11  fe  dit  par  extenlïon,  pour  Cgnifier, 
Redonner  de  la  vigueur  âc  du  mouve- 
ment à  une  partie  qui  eft  comme  motte, 
y  faire  revenir  les  efprits.  RtsiSntr  ma 
iras  paralytique  par  des  drogues  fpin' 
tueufet. 

On  le  dit  aufTi  figurément ,  pour  dire , 
Réveiller  les  fens  afToupis  ,  faire  reve- 
nir quelqu'un  d'une  efpéce  de  langueur 
de  corps  ou  d'cfprit.  //  ejî  loue  tangasf- 
fane ,  il  faut  le  ranimer. 

Ranimer  ,  iîgnifîe  au  figuré  .  Redonner 
du  courage.  Cela  ranima  Us  troupsi ,  ra- 
nima  le  Joldat.  On  dit  aufTi  ,  Ranimer  U 
courage  ,  l'ardeur  ,  ta  colère  ,  ta  fnreia , 
l'amour  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Exci- 
ter ,  réveiller ,  renouveler  l'on  courage , 
fon  ardeur ,  &c. 

On  dit  encore  figurément,  que  Le  pria- 
temps  ranime  toute  la  nature  ,  c^iïunifliM 
douce  ranime  les  plantes. 

On  dit  au/fi  figurément ,  RAnifur  li 
teint ,  pour  dite  ,  Donner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  La  danfe  ranime  U 
teint  des  jeunes  petfonnei.  hlle  éeptt  fat 
pâle  ,  on  lui  vint  dire  une  nouvtUt  fas  Uà 
fit  plaifir  ,  {r  la  joie  lui  ranima  te  Ceint. 

RANULAIRE.  adj.  de  t.  ç.  Terme  iTA- 
natomie.  Il  fe  du  Des  veines  &  artères 
qui  font  fous  la  largue. 

R  A  N  U  L  E.  f.  f  Tumeur  oedémattalé 
Cluée  fous  la  langue ,  auprès  du  &<• 
ou  du  filet  de  cette  partie. 
R  A  P 

RAPACE.  ad),  de  t.  g.  Avide  &  atdCM 
à  la  proie.  Le  vautour  efifort  rapaca. 

En  Métallurgie  ,  on  appelle  Rapattt, 
Les  fubffances  qui  non  -  feulement  fe 
diiTipent  elles  -  mêmes  par  l'aOioa  da 
feu  ,  mais  encore  qui  contribuent  à  en- 
lever les  aunes.  Les  mines  chargées  ftf 
fenic  font  rapaees. 
W  s'emploie  quelquefoii  fipu^aent. 
Un  homme  rapace. 

RAPACITÉ.  C  f.  Avidité  avec  laqucDr 
l'animal  fe  jette  fur  fa  proie.  La  rapattià 
d'un  oifeau  de  proie. 

Il  fe  dit  audi  De  l'avidité  d*an  homoir 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'at- 
tiuj.  Ce  village  a  été  expofé  à  la  rafatsÊt 
des  foldats. 

RAPATELLE.  f  f.  Toile  faite  de  etia. 

RAI'ATRIAGE.  on  RAPATRlEMEr^". 
f.  m.  Réconciliation.  Dcfnei  lemf  raft' 
triement  ils  vivent  fart  bien  enfesnbU.  C'^t 
lui  qui  a  fait  ce  rapatriage.  Ces  nets  foat 
du  nvle  familier, 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier  .  rac- 
cofflmoiler  des  petfunncs  qai  ttoktax 
brouillées.  //  y  avoii  long-  lemf*  fnti* 
étoient  brouillés  ,  on  Us  a  rtpatfUt.  Bk 
fe  font  rapaatU  dabvim*  foi.  Ht 
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vaut  fti  vont  TtfétritT  âvct  lui  ?  Il  eft 

du  flyl<  fimilier. 
R^FATRii,  £e.  participe. 
RAPE.  f.  f.  Certain  uftenfile  de  ménage, 

3ui  Tert  *  mettre  en  poudre  da  fucre , 
e  la  mufcaiie ,  de  la  crovite  à:  pain  , 
&  aatres  chofci  fembUbles.  Vnt  lip: 
et  ftr  htane.  Uat  ripe  J'jrgcnt.  On  ap- 
pelle RSpt  i  laide ,  Une  ripe  platte  d  jnt 
on  (e  fett  pour  mettre  en  poudre  du 
tabac. 

KÂtt ,  eA  aufTi  Une  cfpèce  de  lime  dont 
fe  fervent  les  Sculpteurs  pour  mettre 
leur  ouvrage  en  état  de  recevoir  U  der- 
nière main.  Cette  ffurt  efl  en  tel  itat  qu'on 
y  peut  pafjtr  ta  râpe.  La  râpe  l'ert  auMi 
quetfiuefois  aux  Menaifierx  j  l'Iombiers, 
«  autres  ouvriers. 

RAPE.  )'.  f.  Grappe  de  raifin  de  laquelle 
tous  les  grains  Tunt  ùlés.  Tous  lu  grains 
te  eetie  %'appe  font  pourrit ,  il  ne  rejle 
ftki  tfat  la  râpe.  Voyez  Rafle. 

R  ^rES  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  crcvafTcs 
ou  fentes  oui  arrivent  au  pli  du  genou 
d'un  cheval  ,  comme  les  malar.dres,  Let 
tSpti  éi^itent  ies  malanirts  ,  <i  ee  que 
tel  ripe»  funt  tranfverfilet ,  t»  ht  maùn- 
dret  toii;iiuJinalei. 

RAPE.  C  m.  On  appelle  ain(i  toutes  tes 
grappes  de  raiûn  avec  leurs  grains  , 
qu'on  met  dans  un  tonneau  de  vin  pour 
le  raccommoder  quand  il  eft  gité.  Pajfcr 
élu  t'in  par  le  râpé  ,  fur  le  râpe. 

Il  le  oit  aiiOTi  Du  vin  qui  a  paTé  par  le 
ripé.  //  ne  nous  a  ttonn/  à  toire  que  du 
rivé ,  du  mauvais  râpe'. 

On  appelle  Râpé  de  eopeaax  ,  Le  râpé 
oui  fe  fait  avec  des  copeaux  qu'on  met 
«Lins  un  tonneau  pour  écliitcir  le  vin. 

RÂPER,  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
tipe.  Râper  du  /uere.  Râper  de  la  muf- 
t*dt.  Riper  de  la  eroùte  de  pain  pour 
mettre  dans  une  fauee.  Râper  du  tabac. 

Ri^rÉ  ,  ÉE.  participe. 

RAPETASSER.  V.  I.  Racconooder 
p«fi£iefflent  des  vieilles  haiJcs  ,  y 
tuetttt  des  pièces.  Rapitajjer  un  vieil 
haUl ,  mai  \iulle  rote  ,  de  vieux  meuUei. 

RATETAfti,   ÉE.  participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  plus  petit. 
Rapiujfc  un  manteau.  Il  eft  aulTi  neutre  , 
&  fi^niiic  ,  Devenir  plus  petit.  Lee  /Durs 
rapetijtnt.  U  t'emploie  pareillement  au 
réciproque  dans  cette  même  acception. 
l^ni  étoffe  qui  f<  lapetijji  dam  l'taa. 

RAriTissÊ.   CE.  participe. 

RAPIDE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  tant  d'Un 
mouvement  extrêmement  vite,  que  de 
Caut  ce  qui  fe  meut  avec  vitefTe.  Le  eoart 
rapide  d*unfieuve.  Le  vol  rapide  des  aigles. 
Un  nouvimiHi  tris-rapide.  Le  R'iiite  ejl 
tMtflmimim  rapide.  Ce  torrenl  eji  fort 
rapiie. 

On  dit  figurément ,  De»  eonquîiis  ra- 
pides ,  pour  dire  ,  Des  conquêtes  faites 
avec  ane  grande  célérité. 

On  dit  auili  figurément ,  l/a  fiyle  ra- 
fidi ,  p'iur  dire  ,  Un  flyle  qui  entraîne 
les  leKeurs  ,  les  aoditeuri. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité  . 
d'une  manière  rapide.  Une  rivière  qui 
toule  rapidement.  Un  earroffe  qui  va  rapt- 
itmeni.  Nos  jours  l'ècouleiu  rapidement. 

RAPIDITÉ,  f.  f.  Célérité.  viiefTc.  U 
rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du  vol 
àt  tu  oifeMt,  La  rapUaé  d'un  ttirtra  , 
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funt  rtvllre.  La  rapidité  de  fa  Cùttrfe,  Il 
prononce  avec  beaucoup  de  rapidué.  Le 
timpi  fuit  avec  rapidité. 

Il  fe  dit  (igurément  ,  en  parlant  Des 
conquêtes  ,  des  vitWires.  //  conquit  tout 
Il  pays  avec  une  rapidité  incrojaile.  La 
rapid'ié  de  fil  canquUet ,  de  fei  vi3oirei. 

P.APiFXER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  à 
dii  linge  ,  a  des  habits  ,  à  des  meubles. 
Rjpiecir  un  habit ,  du  linge. 

RAritcÉ,  £e.  participe. 

RAPIÉCETAGE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'ac- 
tion de  tapiéccter  ,  &  des  hardes  rapié- 
cetées.  //  a  t.tnt  donné  pour  le  rapiéctia^t. 
Tout  fon  meuble  ritfl  fin  que  de  rapiece- 
tafe.  Ce  n'efl  sue  du  rapiicziage. 

RAPItCEttR.  V.  a.  Il  figmlic  la  mime 
chofe  que  Rapécer  i  &  même  l'on  du 
plutôt  Rapiéceter  des  meubles  ,  que  Ra- 
piécer  des  rieubles, 

R*riÉCETt,  tt.  partielle. 

RAPIÈRE,  f.  f.  V'.cille  &  longue  épée, 
//  irainoa  une  longue  rapiirt  après  lui. 
il  y  a*  oit  deux  oi»  trois  rapières  pendues 
au  râtelier. 

On  dit  auiTi  ,  CeJI  un  traineur  de  ra- 
pière. H  a  quille  U  l'aies  ,  f-  a  pris  h 
lapiè'i.  U  a  mu  une  rapière  a  fon  cùsé. 
Et  dans  ces  Phrafes  ,  Rapilre  lîgniHe 
fimplement  Epée  ;  mais  on  ne  lui  don- 
ne jamais  ce  nom  quj  par  mipris  &  en 
dérilion. 

RAPINE,  f.  m.  L'aflion  de  ravit  quel- 
que chife  par  vioL-nce.  Ctfl  ni  animal 
né  pour  ta  rapine.  Il  fo  dit  auffi  De  ce 
qui  efl  ravi  par  violence.  Un  uijeau  qui 
r:i   de  rapine. 

Rapine  ,  en  parlant  Des  hommes  ,  fî- 
gnifîe  ,  Pillage,  vuleric  ,  Lircin,  con- 
culTion.  Cit  homrai-li  s'cjl  enrichi  par  fes 
rapisus.  Il  a  été  puni  pour  fes  rapines. 
Tout  te  bien  qu'il  a  n'tji  que  de  rapine. 
Ce  font  des  gens  accoutumés  à  la  rapine  , 
qui   ne   vivent  que  de  rapine. 

RAPINER.  V.  a.  Prendre  injuftement  . 
fit  en  abufant  de  l'emploi ,  de  la  com- 
mifTion  dont  on  ell  chargé.  Ce  valet  ra- 
pine fur  tout  te  qu'il  athttie.  Il  rapine 
toujours  quelque  enofe.  Cefi  un  eoneuffîon- 
naiie  qui  a  rapine  fur  toute  la  Province. 
Il  eft  familier. 

Rafik{:  ,  Ie.  participe. 

RAPPEL,  f.  m.  A(ïioi\  par  laquelle  on 
rappelle.  Il  fe  dit  principalement  De 
ceux  qui  ont  été  difgraciés  ou  exilés. 
Après  fon  rappel  à  la  Cour. 

Rappel  de  ian  ,  fe  dit  Des  Lettres 
du  Prince  ,  par  Iciquelles  il  rappelle 
quelqu'un  de  banniflement.  Obtenir  un 
rappel  de   ban. 

RAPPEL,  f.  m.  Terme  mUitaite.  Ma- 
nière de  battre  le  tambour  pour  faire 
revenir  les  foldats  au  drapeau.  Baure 
le  tapptl. 

Rappel,  en  termes  de  Droit,  Itgntfîe, 
La  dirpoUtion  d'un  tedateur  ,  pat  La- 
quelle il  appelle  à  fa  fuccelfton  ceux 
qui  en  étoient  naturellement  exclus  ; 
par  exemple,  des  petits-neveux  &  niè- 
ces cnfans  d'un  neveu  prédécédé  ,  qui 
autoieni  été  exclus  par  des  neveux  & 
nièces. 

RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau. 
}e  rai  appelé  &  rappeU  fans  qu'il  aii 
répondu. 

11  fignsAc  pliu  ordioû((jB<Bt  ,  Fùte 
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revenir  la  perfonne  qui  s'en  va  .encote 
qu'on  ne  l'ait  point  déjà  appelée.  ]t 
m'en  altois  ,  &■  il  m'a  rappelé  ,  il  m'a  fait 
rappeler.    On  me    rappelle. 

Il  fignifie  encore  ,  Faire  tevenir  quel- 
qu'un d'un  lieu  oii  on  l'avoit  envoyé 
pour  j'  exercer  de  certaines  Confiions  , 
y  remplir  un  certain  emploi  ;  fit  il  f« 
dit  tant  De  ceux  qu'on  révoijue  par  des 
railons  de  mécontentement ,  que  deceuz 
qu'on  fait  revenir  par  quelque  autr* 
mctif  qu2  ce  puide  être.  Rappeler  ta 
Ambaffadeur  ,  le  rappeler  de  fon  Ambaf- 
fade.  La  gi^'rrt  étant  déclarée  entre  et 
deux  Princes  ,  ils  oni  de i  deux  parts  rap- 
pelé leurs  Ambojfadeurs.  Cet  AmhaJJ'adeur 
a  demandé  lui-même  qu'on  la  rappelât.  Sa 
mauvaifi  conduite  ,  fis  malrerfations  font 
cauft  qiion  ta   rappelé. 

Il  ûgnilie  aulTi  ,  Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  difgraciés  ,  chalTés  ou  exiles. 
Il  avait  Clé  difgraeié ,  mais  le  Roi  Ca  rap- 
pelé. U  a  été  rappeU  à  la  Cour.  On  Cet 
lappdi  Sextl, 

Dans  cjtie  acception  ,  on  dit  figuré- 
ment £c  dins  le  (tyle  fout:nu  ,  Rappe- 
ler à  la  vie  ,  pour  dite  ,  Faire  revenir 
a  la  \ie.  On  le  croyoii  mon  ,  on  lui  don- 
na quelqui  ehofe  qui  le  rappela  à  la  vit. 
Et  on  dit  auHi  Hgurément  ,  Rappeler 
un  homme  à  fon  duoir ,  pour  duc.  Le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Pratiqtia  » 
<]u'i/)i  tejlaieur  à  rappeU  un  de  fes  pa- 
rins  à  fjfticcejion  ,  pour  dire  ,  que  Pat 
fon  tedament  il  a  ordonné  que  ce  pa- 
rent auroit  part  à  fa  fuccemon ,  quoi- 
qu'il dût  en  être  exclus  par  la  difpoutioa 
de  la  Coutume  ou  de  li  Loi. 
Rappeler  ;  fignifie  auffi  ,  Se  repréfenter 
Us  idées  des  chofes  padées.  Rappeler 
le  temps  pjjfé.  Rappeler  fa  jeunejfe,  Rap- 
pile\  un  pctt  le  fouvenir  de  notre  ancienne 
amitié.  Rappeler  dans  fa  mémoire.  Se  rap-* 
peter  qutlque  ehofe  dans  la  mémoire. 

On  dit  ,  Rappeler  fa  mémoire  ,  poui  di- 
te ,  Tacher  de  ie  rclTouvenu. 

On  dit  »ulB  ,  Rappeler  fes  efpiiu  ,  rap- 
peler  fti fins  ,  pour  dire  ,  Reprendre  les 
elptits  .  reprendre  (ti  fens. 

On  dit  ,  que  Du  vin  rappelle  fon  £«« 
veur ,  pour  dire,  qu'il  ell  excellent  & 
qu'il  excite  à  boire.  Il  eft  familier. 
Rappelf-h.  ,  en  parlant  Du  fervice  de  l'In- 
fanterie ,  fignifie  ,  Battre  le  tambour 
d'une  certaïue  manière ,  pour  faire  re- 
venir les  fildatxau  drapeau  ;  &  ceita 
manière  de  battre  le  tambour  fert  aulR 
pour  marquer  l'honneur  que  les  trou- 
pet  rendent  i  de  certaines  petfonnes» 
A  ta  Cour  ,  les  Régimens  des  Gardes  bat- 
tent aux  champs  pour  le  Roi  ,  mais  ilt 
ne  funt  qut  rappeler  pour  les  enfant  dt 
Franae. 
Rappcler  ,  en  termu  de  Droit.  Voye:^ 

Rappel. 
RAPPELt,  £e.  participe. 
RAPPORT,  f.  m.  Reveau,  ce  que  pro- 
duit  une  ehofe.  Ct  champ  ,   eeite  vigne , 
ee  pré  efl  tun  grand  rapport,  Cttu  terrt 
efi  de  meilleur  rapport  que  l'autre. 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne  , 

3u'//  n' efl  pas  encore  en  rapport  ,  pour 
ire  ,  qu'il  ne  porte  po'wt  encore  d« 
laifin.  La  mi}me  cbofc  fe  dit  d'Une  tentt 
nouvclUnkCtit  aiic  es  tuin  .  ca  b<;u .  ficc» 
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On  dit  audi,  qa'C^ne  fcrmt  ,  quitte  cjm- 
mijjion  ,  qu'une  r'^argi  e/l  Je  granJ  rap- 
port ,  de  him  rjfyari ,  paur  dire ,  qu'Elle 
eft  d'un  grand  revenu  en  argent. 

En  parUnt  De  ce  cjui  n'a  qu'une  ap- 
parence rpécieufe  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Cejî  belle  montre  Sr  peu  de 
rappoii. 

RArpORT  ,  fienifie  aufTi ,  R<fcit,  témoi- 
gnage. Fidelle  rapport.  Fjiis  rapport.  Il 
a  fait  un  fiJclle  ritppport  Je  ce  qu'il  a 
vu.  Le  fait  ejl  irai  ,  fi  l'en  crois  au  rap- 
port Je  mes  yeux  &  Je  met  orcHef.  Les 
ehofes  ft  font  ainji  paffécs  ,  au  rapport 
mime  de  fin  ennemi.  Il  ne  faut  pat  s'en 
fer  au  rapport  Je  cet  homme  ,  i7  c/'  trop 
tntêreffi  dans  l'affaire.  Je  m'en  tiens  à  fon 
rapport.   J'en  crois  fon  rapport. 

U  Te  dit  aulTi  Du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  chofe  dont  on 
eft  chargé.  Je  ne  manjuemi pas  J'in  faire 
rapport  a  la  compagnie. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit  ,  Faire 
le  rapport  ,  faire  fon  rapport ,  pour  dire  , 
Rendre  compte  de  la  quéie  ou'on  a  fai- 
te ,  &  du  heu  où  eft  la  bjte  qu'on  a 
détournée.  Le  Lieutenant  de  la  Vénerie 
n'a  pas  fait  encore  fon  rapport.  D':s  que 
te  ralei  de  Limier  eut  fait  fon  rapport. 

Rapport  ,  Te  dit  au(Ti  Des  relations 
qu'on  fiit  par  indilcrétion  ou  par  mali- 
gnité ,  des  clivfes  qu'on  a  vu  faite  ,  ou 
entendu  dire.  Faire  Je  faux  rapports , 
Je  mauvais  rapports.  Ajouter  foi  aux  rap- 
ports. Aimer  à  faire  Jet  rapports.  On  les 
a  kroiiilUs  enfemhle  par  de  faux  rapports. 
Être  en  earJe  contre  let  rapports  dit  f.ii- 
teurs.  Il  ne  faut  que!]:iefois  qu'un  faux 
rapport  pour  brouiller  deux  bons  amis, 

RAProRT,  iîgnitie  aufTi ,  L'eitpaCtion  , 
Je  récit  qu'un  Juge  fait  d'un  procès  de- 
vant les  autres  Juges  du  mims  Tribu- 
nal. Mon  procès  tfl  au  rapport  d'un  tel 
Cenfiiller,  Faire  le  rapport  d'une  affaire  , 
tunproeit.  L'affaire  a  été  jugée  au  i  apport 
d'un  tel  Confcilltr.  Cejl  une  affaire  de  rap- 
port ,  de  nature  à  être  j"gée  par  rapport. 
Oui  le  rapport . . . 
On  appelle  aulTi  Rapport  ,  Le  témoi- 
gnage que  rendent  par  ordre  de  Juftice 
ou  autrement ,  les  Médecins ,  les  Chi- 
rurgiens ou  tes  Experts  en  qu:Ique  forte 
d'art  que  ce  foit.  Suivant  le  rapport  des 
Médecint,   Suivant  le  rapport  des  Chirur- 

fiens  ,  fa  btejfuu  n'efl  pas  mortelle.  Selon 
t  rappoit  de  cet  Aichite^e  ,  cette  maifon 
ne  périclite  pas.  Cette  pièce  n'ejlpasfai.ffe, 
fttivant  te  rapport  des  Maîtres  F,iri*ains 
Jurés.  Juger  fur  le  rapport  Jet  Experts. 
RArrORT  ,  lignifie.  Convenance,  con- 
formité. La  Langue  Italienne  a  grand  rap- 
port avec  ta  Langue  Lame.  Il  y  a  un  grand 
rapport  d'Iiimeurs  entre  ces  deux  hommes. 
Il  y  a  un  grand  rapport  tatr'eux  pour  les 
iraiu  du  rifa^e. 

Il  fe  dit  aulti  pour  fignifier  L'efpéce  de 
liaifon  Se  de  relation  que  certaines  cliu- 
fcs  ont  enfcmhtc.  Montrt^-mot  le  r.-tppoft 
eue  ces  Jeux  affaire  i  orit  enfemble.  Ce  que 
vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun  rapport 
sree  ce  que  vout  dijie^  hier.  Vous  dites  ta 
tes  ehofes  qui  n'ont  nul  rapport  enfemble. 
La  Phyfique  &■  ta  MéJieme  ont  un  grand 
rtpport  entr'eller.  Toutes  les  parties  du 
torft  ont  un  ctnâin  rapport  Ut  unti  avec 
ttt  auirit. 
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En  Chimie  ,  on  nomme  Rapport ,  La 
difpofition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec 
un  autre  pat  préférence.  On  a  conjlruit 
une  table  des  rapports. 
Rapport  .  fe  dit  encore  De  la  relation 
des  ehofes  a  leur  tin.  Les  allions  humai- 
nes font  bonncj  ou  mauvaifes  ,  félon  le 
rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  à  une 
mauvaife  fin. 

On  dit  en  ce  fens ,  que  Toutes  les  ac- 
tions d'un  Chrdtien  doivent  être  faites  par 
rapport  i  Dieu  ,  puur  dire  ,  qu'Ëlles 
doivent  fe  rapporter  à  Dieu  comme  à 
leur  fin  dernière.  On  dit  aulTi  ,  cfu'C/n 
homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à  tut  , 
que  Bar  rapport  à  fes  intérêts  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  fait  rien  que  dans  la  vue  de  fes 
i^'téréts  ,  de  fes  propres  avantages.  On 
dit  encore  t  II  a  fait  cela  par  rapport  à 
tous  ,  p.ir  rapport  à  telle  chofe  ,  pour 
dire  ,  Dans  U  vue  Ai  vous  obliger,  de 
vous  plaire  ,  dans  l'idée  d'obtenir  telle 
chofe  ,  de  réuftir  dans  telle  alîaire,  &c. 
Rapport,  en  termes  Ai  Mathématique, 
fo  dit  Di  la  relation  que  deux  grandeuts 
or.t  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a  le  même 
rapport  entre  jtx  6r  dou^e  qu'entre  trois  & 
fix. 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand 
&  f\ai  camtnunémeM ,  Du  petit  au  grand, 
pour  dire ,  En  gardant  la  proportion  qu'il 
y  a  de  l'un  à  l'autre. 
Rapport,  fe  dit  aulli  d'Une  vapeur  in- 
commode ,  délagtéable  ,  qui  monte  de 
l'efinmac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
Avoir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rap- 
ports ,  de  fiiheux  rapports,  Let  raves  cau- 
fent  dis  rapports. 

Rapport  ,  fe  dit  encore  en  plufieurs 
phrafcs  cU  il  a  des  lîgnilications  dilTé- 
rentes.  Ainfi  on  appelle  Terres  de  rapport. 
Des  terres  rapportées.  Cette  terraffe  n'cji 
pas  futide  ,  elle  n'efl  que  de  terres  de 
rapport. 

On  appelle  Pièces  de  rapport ,  De  peti- 
tes pièces  de  divetfcs  couleurs,  foit  de 
métal ,  de  bois  ,  ou  de  pierre  ,  que  l'on 
aifemble  &  que  l'on  arrange  fur  un  fond, 
pour  repréfenicr  quelques  ligures.  Ou- 
vrage de  pièces  de  rapport.  La  Mofaiqiie 
efl  un  ouvrage  de  pièces  de  rapport.  Table , 
cabinet  de  pièces  de  rapport. 

En  termes  de  Palais ,  lorfque  des  cohé- 
ritiers font  obligés  à  rapporter  des  fom- 
mes  à  la  malTe  d'une  fucceUion ,  on  dit , 
t^\x'  Us  font  obligés  au  rapport  decesfommes. 
Par  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient 
lieu  de  prcpofition.  Pour  ce  qui  eft  de.... 
Quant  à  ce  qui  regarde  ....  Ainlï  l'on 
dit  ,  Par  rapport  à  lui  ,  par  rapport  à 
moi  ,  par  rapport  à  cela  ,  pour  dire  , 
Quant  à  lui ,  quant  à  moi ,  quant  i  cela, 

11  fignilie  aulli ,  Par  comparaifon ,  par 
proportion.  La  terre  e/l  petite  par  rapport 
au  foleil. 

RAPPORTABLE.  aclj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jurifprudence  ,  qui  fe  dit  Des  ehofes 
que  les  héritiers  en  direifle  doivent  rap- 
porter à  la  fuccellton  de  leuts  afceiidans. 
Le I  fruits  de  la  eliofe  donnée  ne  font  pas 
rapportables, 
RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chofe 
du  lieu  où  clic  «ft  ,  au  lieu  où  elle  étoil 
auparavant.  Les  Marchands  ont  été  con- 
traints de  rapporter  ta  plupart  des  mar- 
chjnJjfet  qu'ils  tvtuttt portitt  iU  foire. 
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Je  vous  prie  de  me  rapporter  le  Uwn  fM 
je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rappjrté  loiu  <•] 
qu'il  m'avoit  pris  ,  tout  et  f  u«  ;<  lui  avon 
donné. 
Rapporter  ,  fedit  au<n  en  parlant  De 
ehofes  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  foi  rA«l 
tour,  fans  les  y  avoir  portées.  Ct  AIuwl 
chand  a  été  a  la  C'uae  ^  &  <n  a  rapportée 
bien  des  curiofitéi.  f 

II  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofci  1 
qu'on  a  enlevées ,  &  qu'on  apporte  daak  1 
un  lieu  où  elles  n'étoieni  pas  ,  &  a  queli 
qu'un  à  qui  elles  n'appattenoient  pasai>-l 
paravant.  Les  Soldats^  fuivaru  l'orir%\ 
du  Général,  rapportèrent  à  leurs  Capitéi' 
net  tout  le  butin  qu'ils  avoitru  fait. 

On  dit  aulfi ,  Rapporter  des  terres  u 
un  endroit ,  pour  dire ,  Les  aller  prendre 
fians  un  lieu  ,  afin  de  les  porter  dans  u 
autre.  Il  faut  rapporter  de  bonne  ttriiat 
pied  de  tes  arbres  ,  pour  les  tntreUt^r, 
Rappurter  Jet  ttrres  pour  tUrtr  au  uf  i 
rajfe.  J 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  I 
a  été  blcfTé  en  quelque  occafi on  ,  qv'lt  I 
n'en  a  rapporté  que  des  cnups.  Et ,  qu'.;4  i 
fuldat   n'a    rapporté  Je  Camée  qui  ati 
coups  de  moufquct. 

On  dit  fïgurément  d'Un,  homme  ,  qi'fi'l 
a  rapporté  beaucoup  de  gloire  iunt  aSioa ,  7 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de 
gloire.  Et ,  qu'/J  n'en  a  rapporté  que  lit  j 
ta  honte  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  retiri  j 
que  de  ta  honte.  1 

On  dit  en  fait  de  partages  ,  qu'£^t/^| 
qui  a  été  avantagé  par  j'on  peu  ,  da.t  risml 
porter  ,  ou  moins  prendre  ,  p 
qu'il  doit  remettre  dans  la  ; 
uiccedîonce  qu'ilare;u  par  «y  t<i<.i  :■.  (  i 
d'hoirie  ,  ou  en  tenir  compte  fut  la  foa 
me  qui  lui  doit  revenir  pour  fa  part.  L«l 
même  chofe  fe  dit  à  peu  ptos  ,  en  par- 
lant Des  biens  qui  appartiennent  es  1 
commun  à  une  fuciété  de  .Marchand;  ,J 
ou  d'autres  gens  intétefTés  dons  qu.:lqiiel 
affaire  lucrative. 

On  dit  d'Un  chien  de  chalTc ,  qa'/7ra^ 
porte  ,  qu'il  fait  rapporter,    pour  iitc,i 
qu'il  eft  drelTc  à  apporter  au  Chaifeiir  j 
le  gibier  que  le  Chaileut  a  tué.  C'a  iluit 
qui  rapporte  bien.  Un  barbet  jui  rappo>t4\ 
bien. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  chies  qu'i> 
a  dielfé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette  a 
comme  un  gant  ou  autre  ci^fe. 
Rapporter,  fignifîe  aufTi ,  Faire  le  i 
de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu,   li  «  ra. 
porté  jidellement  tout  ce   qn'ii  a  rm, 
n'a    que  faire  de  fe    mettre  <.«  feiit4  , 
nous   rapportera  bientôt  tout    et  qu  >'^l| 
pafé.  Ce  témoin  rapporte  &  Jépojè  fM..»J 
Vous  ne  rapporte^  pas  la  ehojc  su  »n^| 
Rapporter  un  fait  comme    il  s'efi 

Il   fïgnifie  aulVi ,  Redite  par  I^ 
ou  par  malice  ce  qu'on  a  e^ttend 
Oit  n'oferoit  rien  dire  devait  lut  ,  i 
porte  tout.  Il  ne  faut  rien  dite  ât*jua  Uj 
que  ce  qu'on  veut  bien  qui  foit  rappo 

On  s'en  fert  aulTi  pour  dite ,  ~ 
compte  de  ce  qu'on  a  enten<)a^ 
contre  quelqu'un.  /*  fuit  trop  riwrfl 
ami  ,  pour  ne  pas  vous  rapporter  et  fx4f 
j'entends  dire  Je  vaut.  On  m'a  rappotll 
que  vous  avie{  dit  bien  J»  mat  J*  f^l 
f'itj  un  ni. 
RArroftTEK,  Cgnific  aufli,  Aili^ticr,* 
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ter.  Lt  PriiicMtur  a  rapport/  éi Ht  fort 
ftrmcn  de  fort  b<aa*paffagti  ie  l'tcritu- 
Tt.  Mon  Avocat  a  rtpporii  dn  loii  & 
pla/iturt  autorités  en  ma  fayeur.  Vtxim- 
fU  qu'il  a  rapjiorit  ne  prouve  rien. 
Rapporter  ,  dgnifie  iulfi  ,  Diriger,  ré- 
férer. U»  rinlMe  Cnréiien  doit  rappor- 
ter toum  fes  d^ioni  à  Dieu  ,  à  la  gloire 
de  Dieu.  Il  f.it,i  'cpforter  tonte t  fer  ae- 
liMBi  à  une  tonne  Jhi.  Il  rapporte  tout  à  foi, 
a  fan  pr,.ft ,   a  fon   utùiti  partieatiire. 

On  dit  ,  Rapporter  fon  origine  ,  pour 
«lire.  Attribuer,  rcfirer  fun  origine. 
F.t  c«U  Ce  dit  De  ceux  qui  font  renion- 
ter  i«ur  orijinc  à  quelque  fource  illuf- 
tre.  La  fjrjiUe  des  Julet  rapportait  fon 
vifiitt  à  t-tie  tr  a  Vinut. 

\.\  mime  clioïc  fe  dit  à  peu  prè» ,  en 
pirljTit  de  11  Ij'idation  d'une  ville.  On 
rafpatu  h  fondation  de  cette  ville  à  un 
tel  Pnnce  ,  à  un  ni  temps.  On  dit  aufli, 
en  parlant  d'un  cvenement  confidérable, 
«u'Oa  lt  rapporte  à  un  tel  tempe ,  pour 
«ire ,  qu'On  en  place  la  date  ,  qu'on  le 
croit  irrivo  djrs  un  tel  temps. 

Et  un  dit  ,  Rjpp'^rter  Ceffet  i  la  caiife, 
p>ar  dire ,  Attribuer  un  certain  effet  à 
nne  certaine  caufe. 
Rapforteh  ,  (ignifie  auffi  Produire,  t/ne 
!!■•'{  qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbres 
f  1.1  r^pfiortent  de  beaux  fruits. 

On  dit ,  qu'fn»  terre  rapporte  tant  par 
»n  ,  pour  dire,  qu'On  en  tire  tant  de 
m-enu  tom  les  ans.  Dans  cette  même 
acception  on  dir,  qu'f /i«  charge  rapporte 
tant.  Et  l'on  dit ,  qu'Ira  emploi  ne  rap- 
poTe  ni  praft  ni  honneur ,  pour  dire  , 
qu'il  n'cft  m  profitaMe  ,  ni  honorable. 
Un  le  dit  auffi  Ou  produit  de  l'argent. 
ion  argent  lui  rapporte  fx  pobr  cent.  On 
dit  aullt  iigur^ment ,  Cette  maovaife  oc- 
Sistn  ne  lui  rapportera  rien. 
RArroRTiR.  Terme  de  Pilais.  Déduire, 
cxpoler  l'état  d'un  procès  par  écrit. 
Rapporter  un  proeii ,  une  affaire.  Ce  Ju- 
ge ,  ce  Confedler  efl  habile ,  il  a  fort  bien 
rapport/  le  fait  Cr  les  moyens.  H  rapporte 
nettement.  On  dit  abroluncnt ,  Ce  Juge 
rapporte  bien. 

On  dit ,  <{a'l/n  Huijfier  a  appel/,  rap- 
porté m  la  barre  de  la  Cour  un  lei  Procu- 
re jr ,  pour  dire,  qu'il  a  appelé  à  haute 
VOIX  ce  Procureur  défaillant.  Dant  lei 
taufes  qui  font  au  rôle  ,  on  ne  donne  piint 
d'Arrit  par  défaut  ,  qu'aprii  que  CHuif- 
pera  appelé,  rapporta  la  Parut  &  fon 
Procureur. 
Se  RAPPORTER,  v.  récipr.  Avoir  de  la 
confv/rniité  ,  de  la  convenance  ,  de  la 
rencmblance.  Toi«/  ce  que  nous  voyant  de 
fa  conduite  fe  rapporte  fort  à  ce  qu'on 
noui  en  avait  dit.  Leurs  humeurs  fe  rap- 
portent en  toutes  chefis.  La  dépojftion  de 
€t  témoin  ne  ft  rapporte  point  avec  celle 
d*t  précédent.  Cet  deux  couleurs  fe  rappor- 
tent bien. 

On  dit  aufli ,  Je  m'en  rapporte  à  ma  der- 
nière lettre  ,  pour  dire  ,  Je  tous  renvoie 
à  m»  dernière  lenre. 

II  fignitie  aulTi ,  Avoir  relation  ;  &  il 
(e  dit  en  termes  de  Grammaire.  On  ne 
doit  point  féparer  le  relatif  qui ,  du  fuhf- 
tantif  airquei  il  fe  rapporte. 

On  dir  ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quel- 
fii:  tkoft ,  fit  plus  communément  ,  S'en 
"tfontt  à  fmilqu'uM  ,  potu  due ,  Se  te- 
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mettre  à  ft  décifîon  fut  quelque  rhofe. 
Ils  font  d'accord  fur  Tachât  0  fur  la  vente 
de  la  charge  ,  mais  ilij't  font  rapportés  du 
prix  i  un  tel.  A  qui  %-oule^-t  nris  que  nous 
nous  en  rapportions  '  Je  m'en  rapporte  à 
voas-mime.  Ils  font  demeurés  d'accord  de 
t'en  rapporter  à  la  déeifusn  d'un  Itl,  Je 
m'en  rapporte  aux  Maitret  de  tart. 

On  dit ,  5'«a  rapporter  au  ferment  de 
^uelju'un  ,  pour  dire  ,  S'en   remettre  à 

on  ferment  en  l.idlce  pour  la  décilion 
d'une  affaire.  Ils  t'en  font  rapportés  à  fon 
fe-ment. 

Dans  le  difcours  familier,  on  dit.  Je 
m'en  rapport:  à  ce  qui  en  e/l ,  Se  quelque- 
fois amplement,  Je  m'en  rapporte,  pour 
fiire  er:tendre  ,  qu'On  n'eu  pas  tout-à- 
fait  perfuadé  df  ce  qu'on  enr:nd  dire. 
KottJ  dites  que  la  chofe  efi  arrivée  comme 
cela  ,  je  m'en  rapporte. 
RArpORTÉ,  ÊE.  participe.  C*rr«  terraffe 
tt'tjl  que  de  terres  rapportées.  Le  fait  rap- 
porté ne  proute  rien. 

On  appelle  Ouvrages  de  pièces  rappor- 
tées,  Un  ouvrage  de  diffjcentcs  petites 
pièces  oui  étant  affemblécs  &  arrangiies, 
co.-npolent  une  figure ,  un  tout.  Et  la 
même  chofe  fe  dit  d'U.-»  ouvrage  d'ef- 
prit ,  qui  n'en  compofé  que  de  chofes 
tamiffées  en  diderenj  endroits  ,  &  qui 
n'o:it  point  de  véritable  liaifon  les  unes 
avec  les  autres. 
RAPPOm  EUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  le 
rapport  d'un  procès.  Demander  un  Rsp- 
porteur  au  Piéfidtnt.  Le  Préfident  lui  a 
donne  un  Rapporteur  ,  a  nomma  un  Rap- 
porteur. Infirutrc  fon  Rapporteur  de  fon 
affaire.  J'ai  un  bon  Rapporteur ,  un  ha- 
bile Rapptsrleur.  Mon  Rapportait  m'ejt 
fufpeH.   Récufer  un  Rapporteur. 

Oa  appelle  Grand  Rapporteur  aufeeau, 
ou  amplement  Grand  Rapporteur  ,  U.i 
Confeiller  au  Grand  Conicil ,  dont  la 
fonftion  eft  de  préfcnter  certaines  Re- 
quêtes au  fccau. 
RAPPORTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  celle 
qui  par  légèreté  ou  par  malice ,  a  ac- 
coutumé de  raiiportcr  ce  qu'il  a  vu  ou 
entendu.  Les  enfant  font  de  petits  rappor- 
teurs qui  difent  tout  ce  qu'ils  voient  ou 
qu'ils  entendent.  Celle  file  efl  une  pttile 
rapporteufe.  C'ejl  un  rapporteur  à  gages. 
Lis  rapporteurs  font  gens  odieux.  Déjie\- 
vous  âe  lui  ,  ^ijl  un  rapporteur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rapporteur, 
Un  inflrument  deOiné  à  lever  des  an- 
cles ,  &  dont  on  fe  fort  pour  lever 
des  plant. 

RAPPROCHEMENT-  f.  m.  Aflion  de 
rapprocher  .  ou  l'effet  de  cette  a^ion.I.< 
rapprochement  des  circonjiancts  commence 
à  éctaîrcir  celle  affaire.  Il  fe  dit  audi  A- 
gurémeni  Des  perfonnes  qui  éioicnt 
brouillées  ,  &  qu'on  rapproche^  Travail- 
ler au  rapprochement  de  deux  familles. 
RAPPROCHER.  T.  a.  Approcher  de 
nouveau.  JLtpprocSt\-romt ,  qaijiroiu 
dife  encore  un  mot. 

Il  lignifie  audi .  Approcher  de  plus  pris. 
//  s'e/l  rapproché  de  mon  quartier.  Il  s'ejl 
rapproché  du  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Ltr  lunti- 
lit  rapprochent  le*  objtes  ,  pour  dire , 
qu'RIles  les  fjril  paroitre  plus  proches, 

On  dit  iiguiémert  ,  Rapprocher  deux 
ftrfonnei  ,  pour  dire  ,  Le*  coetuc  ea 
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état  de  fe  réconcilier  ,  les  difpofer  ii  un 
accomodement.  Il  y  a  long-temps  qu'ils 

font  brouillés  ,  mais  on  travaille  a  let  rap- 
procher. On  lâche  de  les  rapprocher. 

Rapprocher  un  cerf,  ou  Le parchajfer , 
C'ell  faire  tenir  doucement  aux  ctueni 
la  voie  d'une  béte  qui  ed  paffée  deux 
on  trois  heures  auparavant. 

Rapproché,  ée.  participe. 

RAP50DIE.  f.  f  On  appeloit  ainfi  chei 
les  Anciens  ,  Des  morceaux  det.ichés 
des  pjcûes  d'Homère  ,  que  ceriair.s 
Chant.-es  appelés /îj/"yoï.'»,  chintoicnt 
à  ceux  qui  vouloient  les  entendre.  Par- 
mi nous ,  le  mot  de  RapJ'odie  ne  ïi  prend 
que  pour  Un  mauvais  ramas,  fjit  d4 
vers  ,  fuit  de  profe.  Taur  fon  dij'eo'irs 
n'éiuii  qu'une  mauvaifi  rapfodit.  Jt  n'ai 
jar.ijis  vu  une  tille  rapfodie. 

RAPSODISTE.  f.  m.  Ccldi  qui  ne  fait 
que  des  raplbdies. 

RAPT.  f.  m.  (  On  fait  fjnner  le  T  final.) 
Enlèvement  d'une  fille  ou  d'un  fils  de 
famtll  j  à  marier ,  fait  par  celui  qui  n'a 
pas  l'autorité  légitime.  On  appelle  Rapt 
de  violence  ,  Un  enlèvement  qui  fe  fait 
par  force.  Et  Rapt  de  féJuHion ,  Celui 
oii  l'on  n'a  ufé  que  de  fubuidination.  Lt 
rapt  de  féJuclion  efl  puni  par  les  Lait  auf^ 
ft-v-tn  que  le  rapt  de  violence,  i.tre  accufi 
de  crime  de  rap;.  Il  a  été  puni  pour  critné 
de  rapt.  Il  n'y  a  point  d'abolition ,  ni  pour 
le^  rapt  ni  pour  l'incendie, 

K.^l'URE.  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  .ivec 
U  ripe  ou  en  gratant.   RJpure  d'ivoirt, 
Râpurt  de  buis.  Râpure  ttongle. 
^  R  A  Q       ^ 

RAQUÉTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
ra-.]uettes.  2*es  Mai-res  Paumiers  font 
a:ijji  Ra^uétieri. 

RAQUETTE,  f.  f.  InUrument  dont  on  i« 
fer:  pour  jouer  à  la  paume  &  au  volant. 
Il  cA  fait  d'un  bâton  courbé  en  efpece 
d'ovale,  &  garni  de  cordes  il  boyau  ten- 
dues en  long  &  en  travers  ;  les  deux 
bnuts  du  bâton  étant  attachés  enfemble, 
fit  couverts  de  cuir ,  forment  le  manche. 
Le  bois  d'une  raquette.  Les  cordes  d'unt 
rapiette.  Le  manche  d'une  raquette.  Ra- 
quette pour  la  paume.  Raquette  pour  le  nu- 
/jir.  On  dit.  Monter  une  raquette ,  pour 
dire ,  La  garnir  de  cordes. 

On  dit  prover.  St  populairemeit  d'Un 
htimme  qui  fiit  >e  brave  &  le  vig.Mi- 
reux,  mais  qui  ne  l'eO  pas ,  que  Ce  n'tft 
pas  un  grand  cajfeur  de  ra<jiHt*tt. 

Raquette  ,  fe  dit  aulfi  De  certaine  ma- 
chine que  les  Sauvages  de  Canada  atra- 
cbcnt  à  leurs  pieds  pour  marcher  plui 
commodément  fur  la  netge  ,  &  qui  eft 
faite  a  peu  près  en  forme  de  raquette  à 
)ouer. 

Raquette.  Pl»nte.  Vayri  Ca&oasie. 
R  A  R 

RARE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  com- 
mun ,  qui  n'eil  pas  ordinaire  ,  qui  fa 
trouve  difficilement.  Un*  efiofe  rare ,  tris- 
rare.  Un  oifeau  rare.  Une  médaille  rare.  C* 
livre-là  efi  devenu  rare.  U  ej)  curieux  &• 
rare.  Cette  chofe  n'e/l  prtciiufe  qut  pose* 
qu'elle  efl  rare.  Les  bons  vint  feront  r^tr 
cttli  année.  L'argent  i/l  fott  tare.  Un  fe- 
crée  rare  (r  merveilleux.  Un  rare  exempta 
de  vertu.  Un  dei  plui  rares  effets  de  U  aa- 
tuTt.  Cela  ejl  rare  en  fon  e/p  :ce.  Une  tara 
piite.  PUit  ratt.  Rare  beauté.  Uni 
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Pun  rare  /avoir ,  tTun  rart  efpr'u  »  ^un  rare 
miritt.  H  tft  rare  dt  voir  des  amisfidclUs. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite 
extraordinaire  ,  que  Ctjl  un  hommt  rart. 
On  dit  auflï  d'Un  homme  qui  fe  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  fcs 
amis  ,  ^ull  devient  rare  ,  qu'ri  fe  rend 
rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaifan- 
tetie  ou  de  reproche  ,  Cela  eft  rare  ,  c'ejl 
une  ehofe  rart ,  pour  dire ,  Cela  cd  fingu- 
lier  ,  bizarre.  Quelquefois  on  le  dit  aulTi 
Des  perfonnes.  l^oui  avt\  eu  là  une  étran- 
ge conduae  ,  en  virile  nous  ètti  un  hommt 
rare. 

Kare  ,  en  termes  de  Phylïque ,  fe  dit 
<l'Un  corps  dont  les  parties  font  lâches 
&  peu  ferries.  En  ce  fens,  il  eft  oppofè 
à  Compacte  ou  denft.  Pluj  lej  corps  font 
rares  ,  plus  tii  font  U^crs.  L'air  ejî  pîus 
rare  ijue  l'eau. 

Kaki  ,  en  termes  de  Médecine  ,  le  dit 
Du  pouls  ,  lorfque  les  hattemens  s'en 
font  de  loin  à  loin.  En  ce  fens ,  il  e(l  op- 
pofé  ,  à  Fréquent.  Les  Medeeini  lui  trou- 
virent  le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didac 
tique.  Qui  a  la  propriété  de  rarélier. 

RAREFACTION,  f.  f.  Terme  didaflique. 
Aélion  de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  e(l  ra- 
réfié. Il  eft  oppofé  à  Condenfation.  La  ra- 
rifaRion  de  tair.  Cela  fe  fait  par  la  rari- 
faRion, 

RARÉFIER.  V.  a.  Terme  didaftique  . 
«lont  on  fe  fcrt  pour  marquer  ce  qui  ar- 
rive dans  an  corps  ,  lorfque  par  la  dila- 
tation il  vient  à  occuper  plus  d'efnace 
t{u'il  n'en  occupoit  auparavant.  11  eft  op- 
pofé à  Condenfer,  La  chaleur  rari^t  [air. 
Cela  raréfie  lefan^. 

Raréfia.  ,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  fouvent  ,  peu 
fréquemment.  Cela  arrin  rarement.  Il  ar- 
rive raremer.i  (jne  ....  Il  va  rarement  à  la 
€ampaf;ne.  Cala  fe  rencontre  for-t  rarement, 

RARETÉ,  f.  f.  Uifettî.  Il  fe  dit  Des  cho- 
fci  qui  font  en  petit  nombre ,  en  petit: 
quantité  ;  &  il  eft  oppofé  k  Abondance. 
Il  y  eut  grande  rareté  de  vin  cette  annit'là. 
Cette  iioffe  tfi  chère  à  caufe  de  fa  rareté. 
La  rareté  en  augmente  le  prix. 

Il  fignilie  aulTi  Singularité  ,  &  il  f:  dit 
Des  chofcs  qui  fe  trouvent  peu  ,  qui 
n'arrivent  pas  fouvent.  C«yî  une  rareté 
^ue  de  voir  det  rofet  en  hiver.  La  rareté  des 
diamant  con*rihiie  htauco'ip  à  leur  prix. 
Ceft  une  rareté  <jue  dt  vout  voir.  Il  y  a  dans 
fon  cabinet  des  piictt  d'une  rareté  ftn^u- 
liirt. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  la  r.i- 
ritt  du  fait ,  pour  dire ,  Cour  la  Hngula- 
ricé  de  la  c!iole.  Je  vaudrais  bien  voir  cela 
pour  la  ra'etê  du  fait. 

Karctë.  ,  Ce  dit  auffi  Des  chofes  rares  , 

fingnlieres,    curieufes  ;  &  dans  ce  fens 

il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Un  cabinet  de 

raretés  ,  plein  de  rartics. 

RAS 

RAS,  ASE.  ad).  Il  eft  de  même  que  Rai>, 
le  participe  du  verbe  Raire.  Qui  a  le  poil 
coupé  jufqu'à  la  peau.  Il  a  U  menton  bien 
rat.  Il  «  la  file  rafe.  Il  porte  la  barbe  rafc. 

Ras  ,  ii;;ni(ic  aiilTi ,  Qui  a  le  poil  foit 
court.  Cette  efptct  dt  chien  a  le  poil  ras. 
Du  ytlourt  raa.  C'efi  une  forte  defergefuit 
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On  appelle  Rafe  campagne  ,  Vne  cam- 
pagne fort  plaite  ,  fort  unie ,  &  qui  n'eft 
coupée  ni  d'éminences  ,  ni  de  vallées  , 
m  de  bois  ,  ni  de  rivières.  Les  deux 
armées  fe  battirent  en  rafe  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  eji  une  rafe  cam- 
pagne. Au  fortir  de  ce  parc  on  trouve 
la  rafe  campagne. 
On  appelle  aulFi  Table  rafe  ,  Une  lame  > 
une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain  ,  ou 
une  pierre  unie ,  ou  une  planche  fur  la- 
quelle il  n'y  a  encore  rien  de  gravé.  Et 
hgurément,  en  parlant  U'Un  jeune  en- 
fant qui  n'a  encore  refu  aucune  inftruc- 
tion  qui  ait  fait  imprelTion  fur  lui ,  on 
dit,  que  C'e/1  une  table  rafe  où  l'on  gra- 
vera tout  ce  ^u'oH  voudra. 

On  dit ,  Buijfeau  ras  ,  mefure  rafe  ,  Lorf- 
que le  grain  qu'on  vend  remplit ,  mais 
n'excède  pas  la  hauteur  de  la  mefure  ; 
&  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Boijfcau  com- 
ble ,  mefure  comble.  Vendre  à  boijfeau  ras , 
À  mefure  rafe. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  BS- 
liment  ras  ,  Celui  qui  n'eft  pas  ponté , 
comme  font  les  brigantins ,  les  bar- 
ques ,   &c. 

RAS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  plu- 
licurs  fortes  d'étoffes  croifées ,  fort 
unies  ,  &  dort  le  poil  ne  paroit  point , 
faites  les  unes  de  laine,  les  ajtres  de 
foie.  Ras  de  faint  Lo,  Ras  dtfaint  Maur. 
Ras  de  faint  Cyr. 

RASADE,  f.  r.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur  ,  pl^n  jul'qu'aux  bords.  Boire  ra- 
fade.  Boire  des  rafadei  de  vin  ,  de  bière. 
Boire  de  grandes  rafades.  ils  burent  force 
rafades.  Ils  fe  portaient  des  rafades. 

RASANT  ,  TE.  adj.  Qui  rafe.  En  termes 
de  fortification  ,  on  appelle  Ligne  de  dé- 
fenfe  rafante  ,  Liliene  droite  qui  panant 
du  liane  d'un  baltion  ,  fe  trouve  être 
dans  la  direAion  de  la  face  du  baftiun 
voifin.  On  appelle  aulfi  ce  flanc  ,  Flanc 
rafant ,  &  te  feu  qui  en  part ,  Feu  rafant, 

RASEMENT.  f.  m.  Aftion  de  rafer  une 
tortitication,  une  place  >  &c.  ou  l'eftet 
de  cette  action. 

RASER.  V.  a.  Tondre,  conpex  Is  poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rafoir.  Se 
rafer  ,  fe  faire  rafer  la  barbe  &  les  four- 
cils.  Se  faire  rafer  la  elle  de  temps  en 
temps.  Il  faut  qu'un  Chirurgien  fâche  ra- 
fer. Les  femmes  convaincues  ^adultère 
font  condamnées  à  être  rafées  &■  enfermées 
dans  un  couvent.  U  fe  dit  particulière- 
ment de  la  barbe.  Se  faire  rafer  par  un 
Barbier ,  par  un  valet  de  chambre.  Un  Bar- 
bier qui  rafe  bien  ,  qui  rafe  mal.  Un  rafoir 
qui  rafe  mal.  Se  faire  rafer  fouvent.  Il  efl 
rafé  de  f'ais.  Se  rafer  foi  même.  On  dit 
aulfi.  Se  rafer ,  pour  dire.  Se  faire  ra- 
fer. //  fe  rafe  raremeit,  \^uand  voulez- 
vous  vous  rafer  ?  Je  ne  veux  me  rafer  que 
demain. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Hu'Un  Barbier  rafe  l'autre ,  Quand  des 
gens  d'une  mjme  profeftion  fe  foutien- 
nent  ou  fe  louent  l'un  l'autre. 

Rascr  ,  en  parlant  d'Un  édifice  ,  d'un 
bâtiment ,  figiiiHe ,  Abattre  rez  pied  ,  rez 
(erre.  Rafer  une  maifon.  On  rafe  re\  pied 
n(  terre  ,  les  maifons  des  erimineU  de 
Lt^e-Majeflé,  On  dit ,  Rafer  jine  place  , 
pour  dire  ,  En  rafer  les  forutications. 
Cu  flatta  ont  iii  tafitt  nvMt  qut  £Urt 
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rtniutt.  Rafer  les  iiftnfu  iiait  fiant 
coups  de  canon. 

Raser  ,  Cgnilic  figurément .  PalTcr  tai<| 
auprès  avec  rapidité.  Un  coup  de  ctntfi 
lui  rafa  le  bord  de  fon  chapeau.  Une  balli 
lui  rafa  le  vifage  ;  on  dit  aufli  dans  l| 
ftyle  familier ,  Lui  rafa  la  moulhx.'t,t,  Eti 
on  dit  d'Un  vailTeau  qui  a  etiieuré  ua  ' 
rocher ,  ou  qui  a  palTé  tout  aupiès  ,  qu'X  J 
a  rafé  le  rocher,  La  galirt  rafa  un  éimed^  | 
6-  penfa  périr. 

On  dit  d'Une  flotte  ,  <;u'Elle  rafe  i 
côte  ,  pour  dire,  qu'EUe  navigue  le  loi| 
de  la  cùte. 
On  dit  en  termes  de  manège  ,  qu'C 
cheval  rafe  le  tapis  ,  pour  dire  ,  que  f 
épaules  ont  peu  de  mouvement,  &<]a1l 
ne  relève  point  en  marchant. 

On  dit  d'Un  cheval,  c^m'U raft,  qnï 
commence  à  rafer  ,  Quand  il  ne  narqi 
ptefque  plus  ;  &  dans  ce  feiu  ileftii 
tre. 

En  termes  de   chafTe  ,   pour  erpri 
l'aAion  d'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  < 
fe   tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  te 
pour  fe   cacher ,  on  dit  ,   qu'//  fe  rafl^ 
Les  perdrix  fe  rafent  quand   elles  ap^ 
foivent  Poiftau,   Ce  liivre  était  rafe  dai 
fon  giic.  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 

Rase  ,  £e.  participe. 

RASIBUS.  Prépofition.  Terme  populiin 
&  bas ,  qui  veut  dire ,  Tout  contre  ■ 
tout  près.  Le  coup  lui  pajfa  rjjibtu  ia  «i| 

RASOIR,  f.  m.  Inftrument  d'acier  qui  al 
tranchant  fort  fin  ,  6c  dont  on  ic  fa) 
pour  rafer.  Bon  rafoir.  Affiler  ma  rcftkt 
Aiguifer  un  rafoir.  Paffer ,  repayer  u  r 
foir.  Ce  rafoif  eft  bien  doux  ,  tfikieat 
Le  morjil  d'un  rafoir.  Fa.-re  tomber  U  ■ 
fl  d'un  rafoir.  On  dit  dans  le  ftyle  I 
lier ,  De  tout  ce  qui  coupe  fort  tOtM^ 
qu'il  coupe  comme  un  rafoir. 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
lie.  Un  mets  ra^afiani.  Des  viandu  i 
Jïantes. 

RASSASIEMENT,  f.  m.  Étit  d'une  ; 
fonne  ralTaliée ,  caufé  poor  ivoii  ', 
coup  mangé.  Le  raffafumtni  dt  e*n 
viandes  ejl  dangereux.  Cefl  la  rêfa^ 
qui  lui  caufe  ce  dégoût. 

On  dit  Égurément,  Lt  rMjafe 
plai/ïrs  ,  piiur  dire  ,  L'étal  où 
quand  par  l'ufage  fréquent  des 
on  s'en  trouve  rebuté. 

RASSASIER.  V.  a.  Donner  fufffaiiii 
à    manger ,    pour  apaifcr  ! 
pour  f.itisfaire  l'appéltt.   S 
rajfafia  cinq  mille  perfar 
&  deux  poijJoHS.  J'ai  f 
goût,  je  m'en  fait  rs'J.i  ;  . 
appétit,  qu'on  ne  /•    " 

U  s'emploie  ûgur. reluit   c 
chofes  morales.  Lee  »>:. 
vent  fe    rajfafier  des  /!'.•.■     ,</ 
grandtt   ekofes  au  il  afutaa,   tl  it\ 
être  taff,fpc  de  gloire. 

Rassasia,  ti>,  participe. 

RASSEMIU.EH.  v.  a.  Mettre  enfeiaMtJ 
faire  amas    i  ' 

quaniné  de  .  .  î/a 

On  dit   aulti  ,    i«.jjc--;bcr    a*M  /..«et  t  I 
raiïembler  en  »n  totft ,  ftatmt 
ht/lûire.  Rajjembltr  des  frtttv*»  ^ 
criminel ,  «u  pour  prouver  et  f  M  tw  > 
dire.  On  dit  encore .  RafemUer  dit  l 
fts  f  pou  duc  ,  Le»  Bcttre  «•  i 
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lait  ou  tout  ce  qu'on  penfe  d<  quelque 
chofe.  Ptn  dirai  ma  tStcUi.  IL  lui  a  Hit 
unt  râtelU  d'injurts.  Il  n'a  d'ufage  que 
ibns  la  converfation  familicre  ,  &  même 
il, eft  populaire. 

RATELER,  v.  a.  AmafTec  avec  te  râteau. 
Rdttttr  des  foins  ,  dts  avoinii.W  (ienifie 
aulTi ,   PalTer  le  râteau  dans  des  allées  , 
pour  en  ôter  les  cailloux  ,  les  feuilles  , 
les  herbes  ,  &c.  &  pour  les  rendre  plus 
unies.  RûttUr  dts   allées, 
RÎTELÉ,  F.E.  participe. 
RATKLEUR.  f.  m.  Homme  de  journ<!e 
qu'on  a  loué  pour  râteler  des  foins  ,  des 
«rges  ,  des  avoines  ,    &c.  Il  faut  tant  de 
riitUurs  pour  un  koiieletir ,  pour  un  lieur. 
RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet 
au    mal  de   rate.  //  tjl  rateleux.  il  eA 
vjeux. 
RATELIER,  f.  m.  Oo  appelle  ainfi  dans 
une   écuri*  &  dans  une  étable.  Deux 
longues  pièces  de  bois  qui  font  fufpcn- 
ducs  ou  attachées  au-delTus  de  la  man- 
ceoire  ,  &  travcrfces  par  pluficurs  petits 
barreaux  d'efpace  en  el'pace  ,   en  forme 
d'une  échelle   couchée  ,   pour  y  mettre 
le  foin  &  la  paille  qu'on  donne  à  man- 
ger aux  chevaux ,  aux  bictiû ,  &.c.  Met- 
tre du  foin  «Il  râtelier.  Il   n'y  a  rien  dans 
ce  râtelier.  Le  râtelier  ifl  tout  plein.  Atta- 
cher des  chevaux  au  rdtelier ,  pour  empê- 
cher qu*ils  nefe  couchent. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Manger  à  plus  d'un  râtelier  ,  pour  dire  , 
Tirer  du  profit  de  pluCeurs  emplois  dif- 
féccni. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement, 
Mettre  le  râtelier  tien  haut  à  ijuelau'un  , 
pour  dire  ,  Lui  tendre  une  chofe  u  diSi- 
cile  ,  qu'il  ne  puilTe  y  réulTir  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 
On  appelle  aulTi  Râtelier  ,  Deux  piè- 
ces de  bois  attachées  droites  contre  la 
muraille ,  &  garnies  de  plulïeurs  che- 
villes fur  lefqucllcs  on  pofe  des  fufils  , 
des  moufquets ,  des  hallebardes  .  des 
facs  .  &c.  C'a  râtelier  tien  garni  d'armes. 
Un  râtelier  plein  defaes. 

On  dit  lïgurément ,  Remettre  lu  armes 
««  râtelier,  pour  dire  ,  Quitter  les  ar- 
■les ,  ne  plus  porter  les  armes ,  ne  plus 
faue  U  guerre. 

On  appelle  aufli  Râtelier ,  Une  pièce 
de  bois  attachée  en  travers,  &  garnie 
aulfi  de  plulïeurs  chevilles  pour  y  pen- 
dre des  lurplis ,  des  manteaux  longs ,  &c. 
RÂTELIER,  fe  dit  Apurement  Des  deux 
langées  de  dects.  Va  beau  râtelier.  Vn 
graitd  râtelier.  Un  nlain  râtelier.  Un  rJ- 
letier  defaujfei  dents,  U  efl  du  flyle  fami- 
lier. 

RATER.  T.  n.  Il  Te  dit  d'une  arme  a  feu 
qui  manque  à  tirer  ,  foit  que  l'amorce  ne 
prenne  point ,  loit  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  compagnie  de  perdrix  partit  à  ta 
portée  de  [on  fufil ,  mais  fon  ftfi.1  rata. 

tl  fa  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  par- 
lant d'Un  nomme  qui  a  manqué  fon  coup, 
H.  qui  n'a  pas  réuHi  à  quelque  chufe 
qu'il  avûit  entrepris. 
U  s'emploie  aufli  a^ivemenc.  AicA  en 
sailari  de  deux  hommes  qui  fe  battent 
a  cuups  de  piAolet ,  on  dit  De  celui 
dont  le  piftotet  a  manqué  en  tirant  fur 
fon  ennemi  ,  qu'il  4  ttti  /on  tniltmi  , 
Vi'dCétati.  ,,„.., 
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Il  eft  aufTi  a£kif  au  figura  ;  &  l'on  dit 
d'Un  homme  qui   n'a  pu  obtenir   une 
charge  qu'il  demandoit ,  qu'//  a  raiéceue 
charge.  U  eft  du  ftyle  familier. 
RATIER,  1ÈRE.  f.   Terme  populaire, 
qui  fe  dit  d'Une  perfonne  pleine  de  bi- 
zarreries ,  de  caprices  &  de  fantaifies. 
Cefl  un  ratier ,    une  ratière. 
RATIÈRE,  f.  f.  Petite  machine  à  pren- 
dre les  rats.  Tendre  une  ratiire.  Il  l'efi 
pris  un  rat   dans  la  ratiire.  Il  a   été  pris 
comme  dans  une   r.ttièrt. 
RATIFICATION,  f.  f.  Approbation,  con- 
iirmation    authentique  de   ce  qui  a  été 
fait  ou  promis.  Ratification  fous  feing pri- 
vé. Ratification  par  aHe  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mi- 
neur figna  au  contrat ,  &  promit  de  donner 
fa  ratification  quand  il  ferait  majeur.  Si' 
gner  la  laiification  d'un  contrat.  Signer  la 
ratification  d'un  traité. 
Il  fe  prend  aufTi  pour  Llnftrument  pu- 
blic ,  dans  lequel  la  ratification  eft  con- 
tenue.   Le   traité  a  été  fait  un  tel  jour , 
mais  on  attend   la  ratification  de  France  , 
de  Suide  ,  &c.    Echanger  Us  ratifications. 
L'échange  des  ratifications  a  été  fait, 

^n  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Let- 
tres de  raification  ,  Des  lettres  obtenues 
en  grande  Chancellerie  par  l'acquéreur 
d'une  rente  due  par  le  Roi.  Elles  tien- 
nent lieu  Je  la  fignification  du  tranf- 
port ,  &  icrvent  à  purger  les  hypothè- 
ques. 

RATIFIER,  v.  »,  Approuver  ,  confirmer 
authentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis.  Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verba^ 
lement.  Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
ade.  Ratifier  tin  traité.  Le  traité  (Jifigné 
par  tes  Fiénipotentiaires  ,  mais  les  frin- 
ces  ne  l'ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis 
de  faire  ratifier  à  ,  ou  par  fa  femme  ,fon 
fils ,  fcs  a£ociés  ,  6rc.  Les  obligations  fai- 
tes par  un  mineur  ,  ne  valent  rien  ,  s'il  ne 
Ici  ratifie  ^uand  il  eft  en  Sge.  Il  étoit  en 
prifon  quand  il  paffa  ce  contre  ,  mais  il 
l'a  ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit ,  tout  ce  qu'on  voua  a  promu  de 
ma  part. 
Ratifié,  ée.  participe. 
RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Ratine  de  Florence,  Ratine  d'Efpagne. 
Ratine  de  Hollande.  Ratine  fifée.  Ra- 
tine noire.  Rosine  blanche  ,  &c.  Jujlau- 
corps  doublé  de  ratine.  CamifuU  de  ra- 
tine. 

RATION,  f.  f.  La  portion  ,  foit  de  pain , 
foit  d'autres  vivres  ,  foit  de  fouragc  , 
qui  fe  diftribuc  aux  troupes.  Dijlrihuer 
les  rations  aux  foldats  ,  les  rations  de 
join  6r  d'avoine  aux  cavaliers, 
U  fe  dit  aufii  liit  mer  ,  De  la  quantité 
de  pain,   de   viande,   de  boilTon,   &c. 

3ui  fe  diflribue  chaque  jour  à  chaque  ù>l- 
at ,  matelot  ,  &c. 

RATIONAL.  C  m.  Morceau  d'étoffe  carré 
de  la  grandeur  de  la  main  ,  que  le  Grand 
Prêtre  des  Juifs  portoit  fut  la  poitruie. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  le  dida^ique,  Ainli 
les  Agronomes  appellent  Horifon  ration- 
net  ,  Le  grand  ceiclc  uni  coupe  le  ciel 
flc  la  terre  en  deux  héaiifpbères.  Et  lei 
Mathématiciens  appellent  Racine  ra- 
tionnelle ,  Toute  quantité  commenfuta- 
bU  qui  cH  U  ia«inc  d'un  plus  grand  nom- 
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bre.  La  racine  rationnelle  e/t  oppofU  à  U\ 
racine  fourde, 
RATISSER,  V.  a.  Ôter  ,  emporter  en  r»«  ' 
clant  la  fuperficie  de  quelque  chofe  ,  011 
l'ordure  qui  s'efl  attachée  delTiis.  RatiJ^ 
fer  un  cuir,  Ratijfer  des  peaux  de  partner 
min,  Ratijfer  des  naveu  ,   des  racines   it 
perfii.  Ratijfer  les  allées  d'un  jardia,  Rj' 
tijfer  un  degii ,  une  coar,  Ratijfer  un  («• 
quetf  un  mutJ, 
RatissI,  ée.  participe. 
UATIS501RE.   f.  f.  Inftrument  de  fel 
avec  quoi  on  tatifle  des  allées  ,  des  de 
grés  ,  une  cour  ,  &c. 
RAITSSURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  mUiJ 
fant.  Ratiffures  de  navets.  Jeter  les  rarifi  I 
fures. 

R.ATON.  f.  m.  Petite  pièce  de  patifléti*^ 
faite  avec  du  fromage  mou  ea  forme  it\ 
petite  tarte.  Crier  des  ratons,  l'endrs  Àer\ 
ratons.  Manger  dts  ratons  ,    des  te 
tout  chauds. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de 
veau.  Il  s'emploie  quelquefois  pow  i 
tacher.  Le  manteau  royal  étoit  n 
d'une  agrafe  de  diamans. 
RATTEINURE.  v.  a.  Rattraper.  11  \ 
dit ,  foit  en  parlant  D'un  ptifonnier  1 
s'étoit  échappé  ,  foil  en  parlant  d'i 
homme  qu'on  vient  de  quitter  >  Se  quil 
pris  les  devants  pour  aller  au  même  1 
droit  où  l'on  veut  allei.  On  envoya  • 
gens  après  le  prijonnier  qui  s'étoit  erai 
mais  a  étoii  déjà  fi  loin  qu'Us  ne  purent  l 
ratteindre.  H  vient  de  partir  ^  nais  fefpità 
le  ratteindre  bientôt, 
Ratteist  ,  Tl.  participe. 
RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre  ,  repec 
dre.  Il  fe  dit  également,  foit  en  paib 
d'Un  piil'onnier  qui  s'étoit  fauve  , 
me  ,  On  a  rattrapé  ce  pnfonnier  ;  foit  I 
parlant  d'Un  homme  à  qui  00  a  laiâ 
prendre  les  devants  pour  le  rejoii  ' 
bientôt.  Alle\  toujours  devant ,  je  v* 
aurai  bientôt  rattrapé, 

U  lignifie  dans  le  flyle  familier  ,  Rcp- 
gner ,  recouvrer  par  fes  foins  ce  qu'ua 
avoir  perdu.  Il  avoit  perdu  d'abord  ce> 
pijloles  ,  mais  U  les  a  rattrapées.  Il  1 
bien  fait,  qu'il  a  lattrapéj'a  montre  qu'm 
lui  avoit  volée,  U  a  de  la  peine  â  ratua 
J'a  fanté, 

Kaitraper,  efl  aulTi  rédaplicaiif,  8c 
lignifie  ,  tant  au  ptopre  qu'au  âguré  , 
Attraper  de  nouveau  ,  attraper  une  fit- 
conde  fois.  Quand  un  renard  l'tfi  éciuipfi 
d'un  piège  ,  il  ejl  tien  rare  it  ty  rattra- 
per. On  dit  dans  le  fly  le  ^miliet ,  O*  e 
m'y  rattrapera  plus  ,  bien  ji»  qui  i&'y  1 
Irapera  ,  pour  dire ,  }t  lerai  tell 
fur  mes  gardes  ,  qu'on  ne  me  iroa 
plus  en  pareil  cas.  Il  lignifie  aulli ,  StI 
rifqiierai  plus  pareille  chofe  ,  je  ne  1 
pofcrai  plus  à  femblable  aveatuxe. 
Rattrapé,  £e.  participe. 
RATURE,  f.  t.  Effa^ure  ùite  en  y 
quelques  traits  de  plume  fui  <cqu'« 
écrit.  Un  écrit  tout  plein  Je  ratsÊrtM. 
acte  plein  de  ratures.  Le  Stiairt  tr 
Parties  ont  approuvé  /«<  tataru 
Cacle. 

RATURER,  v.  a.  EfTicet  ce  qui  cA4 
en  pall'ant  queloues  traits  de  pluil 
deuiis.  Il  ejl  dijficile  de  compofer  e 
ment  ,  fans  latuier  beaucoup» 

Rature,  i£.  païucipe. 
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RAVAGE.  {.  m.  Dommige  &  dégJt  ùnt 
avec  violence  &  svec  rapidité.  Lcj  m- 
Sktmti  font  <l<  grùndi  ravaget  dam  U  cam- 
fiigut.  Ltifjn^licri ,  Us  hêUM  ont  fait  ic 
grandM  raijgts  dant  tout  et pays^tà, 

II  fe  die  auin  Dei  dommages  que  cau- 
fent  les  lempéces ,  les  otages  ,  les 
pluies  ,  les  vents.  Lis  pluitt  ont  Jjii  de 
fT.7i)dj  ranges.  Le  débordement  de  la  ri- 
fiCre  a  fait  beaucoup  de  ravages.  Latent' 
pèle  a  fait  de  grands  ravages  daiu  la  corn- 
fapie. 

On  dit  encore  ,  La  gelée  de  cette  nuit  a 
fait  bien  du  rava%e  dans  les  vignes. 

Il  Te  dit  auCi  Des  maladies.  La  petite 
rtrole  a  fait  de  grands  ravages. 

Il  Te  du  figurément  Du  défordre  que 
les  pallîons  caufeni.  Les  pajfions  font  de 
grandi  ravages  dans  le  eatar  des  jeûnes 
gens.  Le  luxe  fait  de  grands  ravages  dans 
les  h.iais. 

On  dit  dans  le  ftyle  familiet  ,  Faire 
rasade  .  faire  du  ravage  dans  une  maifon^ 
pour  due  ,  Y  Taire  beaucoup  de  liruic , 
beaucoup  de  fracas ,  beaucoup  de  dé- 
sordre. 
RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Lis 
ennemis  ont  ravagé  toute  la  Prtr.ince.  Les 
fangliers  ont  r^iagé  cent  pièce  de  blé.  Les 
plûtes  ,  Ut  orales  ont  ravaf,i  ces  contrétt. 
Le  débordement  des  eaux  a  ravagé  ta  cam- 

/'«•'•  j.       . 

Ravage  ,  ee.  participe. 

RAVALEMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Ou  travail  qu'on 
fait  à  un  mur  .  lorlqu'etaiit  élevé  à  hau- 
teur ,  on  le  crépit  de  haut  en  bas.  fa:re 
te  rttrahment  d'ut  mur.  Il  en  a  tant  coûté 
mour  faire  le  ravalement  de  ce  mur. 

Il  fignitie  au  Aguré  .  AbaifTeraent.  Il  a 
été  quelque  ttmps  fart  ccnfideié  ,  jort  ejli' 
né  ,  puis  il  ejl  tombé  dans  le  ravalement, 
Ptut'On  voir  un  plus  grand  ravalesntnt  que 
U  fien  *  U  eft  vieux. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalemcni ,  Va 
clavecin  qui  a  plus  de  touche*  que  les 
clavecins  ordinaires. 
RAVALER..  T.  I.  Retirer  quelque  chofe 
en  dedans  de  fa  gorge  ,  en  dedans  du 
gofxei,  Kaialer  fa  faliii. 

Il  le  dit  ligurcment ,  en  patlini  de  la 
•ontrainte  qu'on  fe  fait ,  lorliju'ctant 
fut  le  point  de  dire  quelque  cbofe  ,  oa 
fe  retient  par  quelque  conCdération.  Il 
m  bien  fait  de  ravaler  et  fu'il  voiiloil  dm, 
11  cft  familier. 

Ec  lïgurémcni  audi  ,  poar  marquer 
t|u'on  fera  repentir  quelqu'un  de  quelque 
parole  offenfante  qu'il  a  dite  .  on  dit , 
^u'O/i  la  lui  fera  biea  ravaler.  U  eA  fC~ 
pulaire. 
RAVALER.  V.  a.  Rabattre,  rabaitTcr. 
remettre  plus  b.ii.  Ravaler  ta  genosùlUre 
d'une  botte.  Ravaler  un  capuchon  fur  tes 
épjuUi    Havaîtr  des  bas. 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie ,  Ré- 
rater  un  mur ,  pour  dire ,  Achever  de 
Ciire  ce  qui  manque  a  un  mur  pour  le 
tendre  parfait ,  ei  le  cnipiftaitt  de  haut 
rn  bas.  Ce  mur  ifl  h»ri ,  it  ne  rijit  plat 
,„■  ■  I.  ...  ,'.r    /;  I •■'  !e  raraUraret  du 

Avilir  (  dépri- 

MiCt.  U    parioU  dr  i ' Jor Jf £lt/f- 

ment,  nais  vecs  ,  'fimtni  rtf- 

ttlé ,  «VM  r*rt^  tMo^t  UMOtt  U  Mrnitt 
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ies  hommes.  Il  veut  ravaler  te  mérite  de 
tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d^unt  belle 
aélion.  Il  s'eji  beaucoup  ravalé  par  cette 
alliance,  Ce/l  bien  fe  ravaler,  Ceji  trop  fe 
ravaUr. 

Ravale  ,   te,  participe. 

RAVAL'DAfVR.  f.  m.  Raccommodage  de 
mâchantes  hardes  à  l'aiguille.  Jl  faut 
tant  pour  le  ravaudage  de  ces  t'as. 

Il  le  dit  au  tigute  d'Une  bcfogne  mal 
faite  ,  faite  groinèremetit.  Kau<  n'ave\ 
fait  là  que  du  ravaudage.  Il  s'emploie 
même  en  parlant  Des  ouvrages  d'efpiit 
qu'on  trouve  mauvais.  U  efl  familier. 

RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de 
méchantes  bardes  à  l'aiguille.  Elle  s'a- 
mufe  à  ravauder  tout  le  long  du  jour.  Elle 
ravaude  toujours. 

Il  lignifie  ligurément  ,  Tracaflcr  dans 
une  maifon ,  s'occuper  à  ranger  des 
hardes ,  des  meubles  ,  &c.  //  n'a  fait 
que  ravauder  tout  aujourd'hui. 

U  ell  quelquefois  at^if  au  figuré ,  & 
fîgnitie  ,  Maltraiter  de  paroles.  Je  le  ra- 
vauderai bien.  On  Ca  bien  ravaudé.  Il  cil 
fimilier. 
11  lignifie  encore  figurément ,  Impor- 
tuner .  incommoder  par  des  difcours 
i.-upertinens  &;  hors  de  propos.  Qu'e/I- 
ce  que  vous  me  vene\  ravauder?  Il  m'a 
ravaudé  mille  impertinenecj.  Qu'ejl-ee  qu'il 
lui  ejl  allé  ravauder  ?  Il  eft  familier. 

Ravaudé  ,   f.F.  participe. 

RAVAUDERIE.  f.  f.  Difcours  de  niai- 
l'eries  ,  de  bagatelles.  //  ne  dit  que  des 
rarauderies.  Quelles  rjvauderies  nous 
vient-il  conter  ';  11  eft  familier. 

RAVAUDEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
dont  le  métier  cil  de  raccommoder  des 
tat ,  des  vieux  habits  ,  &c.  Envoyer  che^ 
la  ravaiiieufe. 

Il  le  dit  figurément  d'Un  homme  im- 
portun ,  qui  ce  du  nue  des  balivernes. 
I^e  p.'cne^  pas  ^arde  à  ce  qu'il  vous  dit , 
c'tji  un  raraudtur.  Il  efl  familier. 

RAUCITÉ.  f.  f.  RudclTe  .  .ipteté  de  voix. 
La  raueité  de  la  voix  eji  défagréable  (r 
bUjfe  l'oreille. 

RAVE.  f.  f.  l'iante  dont  la  racine  eft  une 
f<irte  de  gros  navet  qui  cft  rond  ,  large 
&  aplati.  Llle  ell  commune  daiu  beau- 
coup de  Frovinccs  de  France. 

On  appelle  aulli  ,  (t.  plus  communé- 
ment ,  Aave ,  Cette  plante  potagire  dont 
la  racine  eft  d'un  rouge  foncé  ,  tendre , 
fucculsnte  ,  caiVante  ,  &  bonne  à  man- 
ger. J'(/Vi^  Kajfoivt. 

RAVELIN.  f.  m.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion extérieure,  compofâ  de  deux  faces, 
qji  l.mt  un  anjle  l'aillant ,  Ce  qui  fert 
ordtnaiiement  a  couvrit  une  coortine  , 
i>n  pont,  iHQ.  C'eft  la  même  choie  qu'une 
Otmf'.iiue. 

RAVKÎOTER.  r.  a.  Remettre  en  force . 
en  '  .'  pctfonne  ,  un  animal  qui 

l'c'-  -  &  atténué.  Il  fe  fentoil 

Joil'li  .  vt  lut  a  fait  prendre  un  doigt  de 
vin  fui  ta  un  peu  rangoei,  U  eft  popu- 

I  :.  .  tz,  participe. 

.  .  .  .„i.,.  v.  a.  RalMilTer,  tendre  v3 
&  mcprilable.  Il  ne  jaut  pa*  rsvtttr  fa 
dtg^ié.  ko  faifant  det  a^.oni  d'iuimlitl , 
ua  CIvétten  ne  fe  ravitit  pas. 

Ravui  ,  tE.  participe. 

RAViN.  {.  m,  Irtcu  (fue  la  tavÏAC  a  t*<ii. 
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Il  y  a  beaucoup  de  ravins  en  ee  payt-li. 
l'aller  un  ravin  profond,  La  cavalerie  fe 
trouva  arrêtée  par  un  ravin  inpraticable. 

On  appelle  auffi  quelquefois  Ravms  , 
Des  chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  foit 
pas  les  ravines  qui  les  ayent  creufés. 
RAVINE,  f.  f.  Elpice  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  fubitement  &  im- 
pétueulement  des  montagnes  ,  ou  d'au- 
tres lieux  élevés  ,  après  quelque  grande 
pluie.  Les  ravines  ont  gâté  ,  ont  cave  tou- 
tes ces  vallées.  La  ravine  était  fi  furieufe  , 
qu'elle  entraînait  des  arbres  ,  des  rochers. 

Il  fe  prend  aufti  pour  Le  lieu  que  la 
ravine  a  eavé.  Avant  que  d'arriver  à  ce 
village  ,  il  faut  pajfer  une  ravine  profonde. 
RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force  ,  empor- 
ter  avec  violence.  Ravir  une  femme.  Ra- 
vir une  fille  de  la  maifon  de  fon  père.  Ravir 
des  enfans  d'entre  lei  bras  de  leur  mire. 
Un  animal  carnajjier  ravit  fa  proie.  Ravir 
le  bien  d'autrui.  En  ce  fcns  ,  on  dit  au 
figuré  ,  Ravir  l'honneur  i  une  fille.  Ravir 
à  un  Général  la  gloire  d'une  adion. 

Il  lignifie  figurément.  Enlever,  char- 
mer l'elprit  ou  le  coeur  de  quelqu'un  par 
un  tranfport  d'admiration  ,  de  joie  ,  icc. 
Les  merveilles  que  vous  me  raconte^  ne 
ravijfeni,  Cejl  une  beauté  qui  ravit  tous 
ceux  qui  la  voient.  Le  concert  a  ravi  tous 
ceux  qui  l'ont  entendu.  Ce  Prédicateur , 
cet  Avocat  a  ravi  tout  fon  auditoire, 
A  RAVIR,  Efpéce  de  phrafe  adverbiale 
dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Admirable- 
ment bien,  btti  chante  à  ravir.  Il  daife 
à  ravir.  Jouer  du  luth  à  ravir.  Peindre  à 
ravir.  Un  Prédicateur  qui  prêche  à  ravir. 
Il  eft  du  ftyte  familier. 
Ravi  ,  lE.  participe.  Voila  un  homme  ravi 
de  joie,  h,tre  ravi  d'admiration  ,  ravi  en 
admiration.  Être  ravi  d'éionnement.  Et 
dans  toutes  ces  phrafes  ,  Ravi  lignifie 
Tranfporté. 

On  dit ,  que  5iiùit  Paul  fut  rari  jufqu'aa 
troifieme  ciel ,  pour  dire  ,  qu'il  fut  en- 
levé jufqu'au  troifieme  ciel. 

On  dit ,  Être  ravi  en  extafe,  pour  dire , 
Être  trinfporté  hors  de  loi  par  la  forte 
contemplation  de  quelque  objet  admi- 
rable ,  Si  par  l'eiTet  d'une  grâce  exir.ior- 
diniire.  Ce  Saint  a  été  ra  plufieurs  fait 
ravi  en  extafe. 

On  dit  par  exagération  dans  le  ftyle 
familier  ,  Je  fais  ravi  de  cela  ,  fen  yi.  , 
ravi ,  pour  dire ,  J'en  ai  de  la  joie  ,  j'en 
fuit  bien  aife.  Je  fuis  ravi  qu'il  aie  gafni 
fon  procès.  Je  fuis  ravi  que  cela  foii  arrrvi. 
J'apprends  qui  tout  «Kj  fait  fortunt ,  j'ef 
fuis  ravi, 

Sf.  Raviser,  v.  reclpr.  changer  J'arit. 
Jl  voudrait  avoir  telle  ehoji  ,  m»is  il  s'e^t 
ravifè.  Vous  voui  T.t\:t:  :-. 
RAVIS'iANT  .A  rav^t 

par  force.  Un   lo  i;  béte 

ravivante, 

U  fignific  aufti ,  Mervellleax  ,  <mi  chjf* 
me  l'efprit  &  le>  fcns.  {/m  .. 
trijfani.  Uni  beauté  raviffanii. 
raviJJ..       ''  '      '* 'f'ungoût  rari^.ii;f  ,a  itne 
odeur 

On  ....   U   fty!»  >..".i..-      J'I'n 

homme  aj;réab!e  &  rc  I 

un  fifr^'rre  rarjjfant  ^  nu    ■ 

! ii^^■.f.  m.  Enlèvement  qu'cai 

f*M  «ve«  violence.  Ce  mot  n'eft  (>ié[« 
BBb  1) 
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en  ufage  que  dans  ces  pbriCcl',  Le  rj- 
tijfcmeat  ^Utlènc ,  le  ravijfcmtnt  Je  Pro- 
ferpine. 

11  fignifie  auOi  L'^cat ,  le  mouvement 
de  rcfprit  Ijrfqu'il  eft  tranfpotié  de 
jiie,  d'idmifaiiùu ,  &e.  Revijfemint  île 
joit  ■  fièmiianon.  Il  4iott  duns  le  m- 
rijfement  ,  en  des  rayîffcmeat  iaeroyûbles. 
L'ixtafe   ejl  un  rarjjfëment  d'efprii. 

On  dit ,  Le  ravijjtment  Je  Saint  Paul , 
en  parlant  De  l'état  de  Saint  Paul  enlevé 
au  troifiéme  ciel. 

RAVISSEUR,  r".  m.  Qui  tavit ,  qui  en- 
lève i\ec  violence.  11  le  dit  ordinaire- 
>rent  De  celui  qui  ravit  une  femme  ou 
une  lille.  On  prit  le  rayijeur.  On  punit 
Je  mort  lei  ra^-Jfearj. 

On  dit  aulfi  ,  Les  ravijfeurs  Ju  hien 
J'âutrui ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  ravilTent' 
le  bien  d'autiui. 

RAVITAILLtMENT.  f.  m.  AOion  de 
ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vi- 
vres fc  de?  munitions  dans  une  Place. 
//  n'y  a>oit  plus  Je  vivres  Jans  la  Place  , 
919  y  ft  entrer  un  grand  convoi  pour  la 
raviiaiHer. 

Ravitaille,  t£.  participe. 

RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  fe 
dit  Du  feu.  Jtier  Je  feau  fur  le  feu  d'une 
forge  pour  le  raviver.  On  dit  aulTi  ,  Cet 
tlixir  ravive  les  tfpriis. 

On  dit  encore  ,  Raviver  un  tableau  , 
des  couleurs  ,  Je  ta  Jorure.  Raviver  une 
plaie. 

Raviva  ,   £e.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif.  J'avais  un  loge- 
ment I  je  veux  effayer  Je  le  ravoir, 
il  fignilie  aulTi  ,  Retirer  des  mains  de 

?uelqu'un.  Il  plaide  pour  ravoir  fvn  bien, 
e  lui  ai  prèle  un  livre  ,  je  veux  le  ravoir. 
On  dit  rigufément.  Se  ravoir ,  pour  di- 
re ,  Réparer  fes  fotces  ,  fa  viçueur.  // 
c  itê  tien  malaJe  ,  mais  il  tSche  a  fe 
ravoi'.  Il  commence  à  fe  ravoir.  11  eft  fa- 
milier. 
RAUQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  eucre 
que  l3u  fonde  11  voix,  &  fi(;nific,  Rude, 
âpre  fi^  comme  enroué.  Une  voix  rau^ue. 
Cet  hornme  a  une  granJe  voix  ,  matt  le 
fan  en  eft  rau^ue.  Il  a  jueJfue  ehofe  Je 
rauque  Jans  fa  voix, 

RAY 
RAYAUX.  f.  m.  pi.  Moules  dans  lefquels 
on  jette  l'or  &  l'argent  dans  Us  Mon- 
noies  ,  pour  en  faiie  des  lingots  propres 
à  être  taillés  en  carreaux. 
RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  Rayer  Je 
lé  raijfelle  en  la  nelloyanl.  Pre,ie\  garde 
Je  rayer  tttie  glace  Je  miroir  ea  ta  po- 
lifjnt. 

Il  fignifte  aufli ,  Effacer  ,  raturer,  faire 
une  raie  ,  pafTcr  un  trait  de  plume  lur 
ce  qui  eft  écrit.  Il  faut  rayer  ccf.e  claufe  , 
«  mot.  On  a  rayé  cet  article  fur  fon  compte. 
l'Arrêt  porte  que  l'ierou  fera  rayé  &  hiffé. 
On  lui  a  rayi fa  penfon.  On  ('a  rayé ,  on 
é  raye'  fon  nrm  Je  Jeffus  fiiat. 

Pruverbialcment  &  A^uiément ,  pour 
faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit 
pas  ct<m(.'tet  fur  quelque  chofe  ,  on  dit , 
i{<W(  eeU  Je  vos  papiers,  Raye^  cela  Je 
Jiff-ii  yot  ngiflres. 
E  A  Y  ft  ,  ti.  ptttictpe.  VtlJfelU  layle. 
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H  eft  plus  fouvent  adjeAif ,  &  Cgnïfïe, 
Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du 
tafetas  rayi.  Du  fatia  rayi.  Du  drap 
rayi. 

On  appelle  Arqueluft  rayée  ,  Une  ar- 
quebulc  dont  le  canon  a  de  petites  ca- 
nelures  en  dedans. 

RAVON.  f.  m.  Ttait  de  lumière.  Il  fe  dit 
particulièrement  Du  Soleil.  Les  rayons 
Ju  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  Je  Soleil 
pour  ficher  Je  certaines  terres.  Le  Soleil 
darje  fit  rayons.  Les  rayons  pajfent  au 
travers  des  corps  Jlaphanes,  Les  rayons 
s'unijfcnt  Jans  le  foyer  Ju  miroir  arjent. 
On  appelle  Rayons  vifutls  ,  Ceux  qui 
partent  des  objets ,  &  pat  le  moyen 
defqucis  les  objets  font  vus. 

Raïon,  fe  dit  figurcment  De  certaines 
chofes  ,  pour  marquer  qu'elles  tiennent 
un  peu  de  la  nature  d'une  choie  plus 
excelTente.  //  y  a  dans  l'homme  un  rayon 
Je  la  Divinité.  Les  Rois  ont  un  rayon  Je 
ta  pu.Jfance  Je  D:eu.  Les  principaux  Ma- 
gijlrats  ont  un  rayon  Je  la  puijfdnce  Jes 
Rois. 

On  dit  encore  figurément,  Vit  rayon 
J'efpérance  .  pour  dire.  Un  peu  d'efpé- 
rance.  Et  dans  le  même  lens  on  dit,  Vn 
rayon  Je  joie.  Vn  rayon  Je  fortune.  Un 
rayon  Je  faveur.  Un  rayon  de  gloire. 

On  dit  pareillement ,  //  ne  faut  qu'un 
rayon  Je  la  Grâee  pour  t éclairer. 

Rayon  ,  en  Géométrie  ,  lignifie  ,  Le 
demi-diametre  d'un  cercle.  Ce  cercle  a 
tant  Je  pieds  Je  rayon. 

Rayon  ,  fe  dit  aulTi  Des  rais  ou  bâtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jufqu'aux 
jantes.  Un  rayon  Je  cette  roue  s'tjl  rompu. 

Rayon,  lïgnilîe  aufti  Le  lillon  qu'on 
trace  en  labourar.t. 

Rayon  de  miel,  le  dit  d'Un  morceau 
de  gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles  , 
&  qui  eft  diviie  par  de  petites  cellules 
dans  lefquelles  elles  fe  retirent  &  font 
leur  miel.  On  l'appelle  autrement  Gi- 
teau  Je  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons,  Les 
féparations  qui  font  dans  leurs  armoires, 
&  dans  lefquelles  ils  arrangent  les  dilTé- 
rcntcs  cfpeces  de  matchandifes  féparé- 
ment  les  unes  des  autres. 

RAYONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  r.nyon- 
ne.  Ce  .Saint  lui  apparut  tout  rayonnant 
Je  lumière.  Aîoy/e  JefcenJant  de  la  mon^ 
tj^ne  ,  parut  le  vij'a^e  tout  rayonnant. 

On  dit  tigurémeni  il'Un  homme  qui  fort 
de  quelque  action  qui  lui  acquieit  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation  ,  qu'// 
efl  farti  de  cette  tiSion  tout  rayonnant  de 
gloire. 

R  A  Y  O  N  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aftion  de 
rayonner.  Le  rayonnement  Jes  afires.  Il 
a   peu  d'ufage. 

Rayonnemeht  ,  fignific  aud! ,  Mouve- 
ment des  efptits  qui  fe  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties 
du  corps.  Les  ohjlruciiuns  Jans  les  nerfs 
empêchent  le  r.iyor.nement  des  efprits.  Il 
r.c  fe  dit  que  d.ms  le  dida(hque. 

RAyt'NiNER.  V.  n.  Jetei  des  rayons.  Lt 
Soleil  cvmnunçoit  à  rayonner  fur  Us  cimes 
Jes  moniagnei. 

Il  le  dit  aufti  dans  le  didaâique ,  Des 
efprits  animaux  qui  partent  du  cerveau, 
Ëc  qui  de  là  fe  répandent  dans  tout  le 
corps.  Il  ejl  tambi  en  faralyfie ,  lu  t^ita 
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tM  rayonnent  plui  fur  la  meitiJ  Je  foi 

corps. 

R  A  Y  Û  R  E.  f.  f.  La  mi:  iire .  Il  fjçoi» 
dont  une  étjff;  eft  ra-,  ée.  La  rayure  Je 
cette  étoffe  efl  fut  agréable.  On  dit  aulE  , 
La  rayure  J'une  a:]uel/ufe ,  dans  le  même 
lens  qu'un  dit ,  Une  a'quetufe  rayée. 
R  E 

RE.  Particule  qui  fert  à  la  compoCtioa 
de  plu/ieurs  mots  ,  qui  ordinairement 
eft  réduplicative  ,  &  a  fouvent  d'autres 
ufages.  On  ne  met  point  dans  le  Dic- 
tionnaire tous  les  mots  où  elle  efl  pure- 
ment réduplicative  ;  on  ne  met  que  ceux 
dont  la  connoifl°ance  eft  la  plus  nécef- 
faire. 

RÉ.  f.  m.  C'eft  en  termes  de  Mufique, 
la  féconde  note  de  la  gamme.  Eniomttt 
un  ré. 

R  E  A 

RÉACTION,  f.  f.  Terme  de  Phyiîque. 
Réfiftance  du  corps  frappé  ,  à  l'aâioo 
du  corps  qui  le  trappe.  jL<i  rit&toistfi 
toujours  é^ale  à  PaéHon. 

RÉACGRAvE.  f.  m.  Terme  de  Dtoil 
Canon.  Dernier  monitoire  qu'on  public 
aptes  trois  monitions  &  après  l'aggrave. 
Avant  que  de  fulminer  l'esccmmunicatiot 
fur  un  monitoire  ,  on  publie  km  atgravt 
&  un  réaet!'ave. 

R  É  A  G  G'R  A  V  E  R.  V.  a.  Déclarer  ^ue 
quelqu'un  a  encouru  les  cenfures  portées 
par  un  réaggrave.  On  a  léaggravi  tes  ar> 
teurs  de  ee  vol.   On  l'a  déclaré  ritfgrtti. 

RtAGCRAvÉ. ,  tt.  participe. 

REAJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Pratique.  Ajournement  réitéré.  On  iw 
dvuir  fait  Jîgnijîer  un  ajournement  il  y  é 
huit  jours  ,  (r  aujourihui  ors  lui  tfgtafi 
un  rca/o'jrnement. 

REAJOURNER.  V.  a.  Terme  de  Pcati. 
que.  Ajourner  une  féconde  fois,  //  mit 
Jé<à  été  ajourné ,   on  t'a  réajoumi, 

Rè AJOURNÉ,   f.E.  participe. 

REAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  it*«  d'a6gt 
qu'en  parlant  De  la  principale  des  ga- 
lères du  Roi,  qu'on  appelle  Galère  riait. 
Et  l'on  appelle  Pav.llon  réat  ,  Patrim 
réal  ,  Médecin  réat ,  6-r.  Le  pavillon  > 
le  Patron  ,  le  Médecin  de  cette  gtlère. 
Il  eft  aufti  l'ubftantif  féminin  ;  &  l'on 
appelle  abfolument  Réate,  La  principal* 
des  galères  du  Roi  ,  qui  eft  ordioair*- 
ment  montée  par  le  Général  des  galères» 
La  réale  de  France.  Le  Patron  de  lt  fitltv 
Il  montait  la  réale, 

RÉAL.  f.  m.  &  RÉALE.  f.  f.  .Sotte  te 
pièce  de  monnoie  qui  a  cours  en  Et'pa» 
gne.  Réale  d'argent.  Réale  Je  tillat.  L* 
pluriel  du  mafculin  eft /ir^iui  ,  &  celui 
du  féminin  eft  Réalei. 

RÉALGAL.  f.  m.  Arfenic  rouge. 

RÉALISATION,  f.  f.  AiUoi>  de  réaUftr. 
La   réalifjtion  Je  Jes  offres. 

RÉALISER.  V.  a.  Rendtc  réel  &  effeétiT. 
Réalifei  vos  promeffes.  On  dit  en  terawi 
de  Palais  ,  Réalifer  Jes  offres  ,  pour  di- 
re .  Faire  des  offres  a  deniers  déco»* 
verti. 

RÉALISÉ  .  Ae.  participe. 

RÈALirÈ.  f.  f.  Eiiftence  effcAiv*.  f« 
n'eft  pat  une  fiélion  ,  t'.fi  une  riaitàt.  i^ 
réatué  d'un  payement. 

On  dit  dans  le  ftyle  dofnatiifnc ,  im 
rialili  du  Corpa   de   NatreStifitnt  m) 
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On  appelle  Marchandiftt  de  rthut , 
fhofct  lit  rchut ,  Des  macclundlfet ,  in 
chofcs  qui  ont  été  rcbuttrsi,  ou  i|jï 
m^riient  de  l'être.  Vous  ne  nous  mottiri\ 
là  qui  dit  nmrchandifes  di  'thut. 

Oa  dit  A'\Jn  homme  vil  &  mépriHible , 
oue  Ctfi  II  Tthut  du  genic  humain. 
REBUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rebute  , 
<|ui  décourage.    Travail  rctutant ,  eiude 
rthiianre. 

Il  fignific  aulti  ,  Choquant,  dipUifint. 
^ir  rchutanl.  Homme  rtl-Hijni,  Mme  re- 
hutante,  P<ty/ïonomi£  rebutante.  Manières 
rehutantei. 
REBUTER.  V.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudclTe.  //  voulait  entrer ,  maii 
oa  le  rebuta  à  U  porte.  Quand  je  lui 
parlai  de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta. 
Rebuter  une  propofuion.  Rien  ne  lui  fiait , 
il  rebute  tout. 

Il  fignifie  quelquefois  Cmplement  Re- 
filfer.  De  embuante  pi/lolet  il  en  rebuta 
dise  OUI  étaient  léfires. 

II  fignifie  encore  .  Décourager ,  dé- 
bouter par  des  obftacles,  par  desdit^- 
Cultés  ,  fitc.  te  frand  travail  le  rebute. 
La  moindre  ehofe  le  rebutt.  Il  efl  rein^i 
Je  la  guerre.  Prene^  garde  de  ne  pus 
trop  gourmander  ce  cheval,  vous  le  rebu- 
urei. 

Il  iignifie  aufli  ,  Choquer ,  déplaire. 
Cejl  un  air  ,  une  mine  ^ui  rebute.  Cet 
homne-là  a  une  mine  qui  rebute  ,  des 
maniirei  qui  rebutent  tout  c«ut  qui  ont 
affaire  è  lui. 

Il  eft  aulFi  réciproque  .    &   (ignifie  , 
Se  décourager  ,  fe  dégjûtcr.  Il  ne  fan 
fasfe  rebuter  aijemeni,  ttene^  garde  que 
ee  cheval  ne  fe  rebute, 
RtBUTÈ,   iE.  participe. 
R  E  C 
RÉCALCITRER.  v.  n.   Réfifter  avec 
humeur  &  avec  opiniâtreté.  Il  n'a  gu^re 
d'ulage  qu'au  participe.  Il  eft  récalcitrant 
à  tout  ce  qu'an  lui  du. 
Il  eft  aulli  adj.  L'humeur  re'caleitranle. 
RÉCAPITULATION,  f.   f.    Réoéiition 
fommaire  de  ce  qui  a   déjà  été  dit  ou 
écrit.  Il  f.t  une  courte  récapitulation  de 
tout  ce  tfu'il  avait  dit, 
RÉCAPirULER.  V.  a.  Réfumer,  redire 
iommairement     ce    qu'on   a   déjà    d:t. 
Sur   la  fin  de  fan  fermon  il  récapitula 
les  principaux  points  de  [on  dij'cours. 
RÉCAPITULÉ,  ÉE.   participe. 
RECELÉ,  f.    in.    Teiine  de    Pratique, 
qui  fignitie  ,  Le  tecélement  d»   cfTcls 
d'une    fociété ,    d'une   fuccelTion,  &c. 
On  fait    informer  du  retili. 
RECÉLEMENT.  f.  m.  L'itTion  de  re- 
celer.   Li   recélement  ir    le    larcin    font 
igaUmeai  pumjfables.  Le  recélement  Sun 
eurpi  mon. 
RECELER.  V.  ».  Garder   &  cacher  le 
Toi   de   quelqu'un.    On  a  pris  celui    qui 
a   recelé  toutes    Its    hardct  qu'on  avait 
yoliei. 
Il  ficnifie  encore  ,  Détourner,  cacher 
le»  eftet»  d'une   futcetfion.  //  efi  aecufé 
eTjjoir  leeiic    des  effets  conjidérablei. 

Il  fiK"if>c  aiififi  ,  Donner  telraite  cher 
fui  à  aei  peU'viKiet  qui  ont  intérêt  de 
ic  cacher,  liecélcr  un  laiton  ,  un  meur- 
trier. 

On  dit,  Retilsr  un  corps  mon  .  pour 
iaz  ,    Cacher  Ii  mort  d'im  hvmme  , 
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afin  de  faire  valoir  la  réCgnation  d'un  ; 
OAicc,  d'un  Bénéfice,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  qu'f/i 
cerf  recelé,  quand  il  refte  deux  outrais 
jours     dans      fou     enceinte    fans    en 
fortir. 
Recelé,   tr.  participe. 
RLCÉLEUK  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  recèle  un    vol.    Cefl  une   recéleufe. 
On  dit ,   S'il   n'y   avoit  point  de  rece- 
leurs ,  il  n'y  aurait  point    de  larrons. 
RÉCEMMENT,    adv.    Nouvellement  , 
depuii   peu    de   temps.    Cela   eft  arrivé 
récemment.  Cela  vient  d'arriver  tout  ré- 
cemment. 

RECENSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Droit.  Répétition  ,  audition  de  t;^moins , 
qui  ont  rcvili  en  vertu  d'un  Monitoite. 
U  lignifie  encore  Une  nouvelle  véri- 
fication de  marchindifes ,  foit  de  leur 
qualité,  foit  de  leur  quantité,  foit 
de  leur   poids. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recenfement. 
Recensé,   Ée.  participe. 
RÉCENT,  EN!  E.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement fait  ,    nouvellement  arrive. 
Mettre  un  appareil  fur  une  p!j:e  pendant 
qu'elle   eft    encore  récente.   Cela   eft  d'une 
é,-itture  toute  récente.  Plus  ces  drogueS' 
là  font  récentes  ,    meilleures    elles  font. 
Il   s'ap,it  éCune  affaire  toute  récente.  Elle 
ne  fe  confolera  pas  fuit ,  fa  douleur  eft 
trop  récente.  Cela  lui  eft  toujours  récent. 
On   dit   Des   chofcs    qu'il   n'y  a  pas 
long-temps  qui    font  arrivées  ,  que  La 
mémoire  en   eft  encore   toute  récente. 

On  dit  aulfi ,  Avoir  la  mémoire  récente 
Je  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  rcf- 
fouvenir  comme  d'une  chofe  nouvel- 
lement arrivés. 

RECEPAGE.'  f.  m.  Aftion  de  receper , 
ou  l'clTet  de  cette  action. 
RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne 
jufqu'au  pied  en  coupant  tous  les  far- 
mens.  H  a  fallu  receper  les  vignes.  On 
recepa  toutes  tes  vignes. 
Receper,  fe  dit  aulTi  Des  bois  taillis 
qu'on  coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils 
pouffent  mieur. 

RlLCÉPlSSÉ.  f.  m.  Écrit  par  lequel  on 
reconnoil  avoir  re(u  des  papicts  ,  des 
pièces  ,  ficc.  Je  lui  donnerai  ,  lui  com- 
muniquerai ces  f  liées  fous  un  bon  lécépiffé, 
je  vous  en  donnerai  mon  récépijfé,  Qjiand 
vous  me  rendre\  mes  récépiffés  ,  ;< 
vous  rendrai  tous  vos  papiers.  Ce 
terme     eft      purement    latin  .      ainfi 

3ue  plufieurs  autres  qui  font  demeures 
ans  la  pratique  ,  parce  qu'autrefois  les 
expéditions  fe  faifuieni  en  Latin. 
RECEPTACLE,  l".  m.  Lieu  ou  fe  raf- 
femblent  plunelats  cbofes  de  divers  en- 
droits. Il  fe  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part.  C'eft  le  réceptacle 
de  toutes  les  ordures  ,  de  toutes  les  im- 
mondices   de  ta  ville  ,  de   la  maifon. 

On  dit ,  qu'^Oie  maifon  ,  qu'ua<  «ii  <rfle 
eft  le  réceptacle  des  /fue-ix  .  des  filoux  , 
des  voleurs  ,  pour  dire  ,  que  C'cft  U 
retraite  des  gueux  ,  des  tiloua  ,  des 
voleurs. 

RÉCEPTION,  f.  f.  AOion  pat  laqueUe 
on  teçuit.  En  ce  f.*ns ,  il  ne  fe  du 
guère  que  De  certaines  cKofes  >  com- 
me lettres,  paquets,  balots  ,  fi(c.  La 
réceptiçn  d'un  paquet ,    cCune  Utttt,  La 
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réception  fune  lettre  de  e^ax^i.  fol  Hf% 
votre  lettre  par  laauelle  vous  aetafe^  la 
réception  de  mon  pajuei. 

Il  lignifie  audi  ,  Accueil,  maaière  de 
recevoir;  &  alors  il  ne  fe  dit  que  Des 
perfonnes.  Faire  une  bonne  reetption . 
une  mauvaife  réception  à  quelqu'un.  On 
ft  une  réception  magnifique  aux  Amhafi 
fadeurs. 

Il  le  dit  aulTi  De  l'aAion  par  laquelle 
quelqu'un  eft  reçu  à  une  charge ,  e!) 
admis  dans  une  Compagnie.  Le  jour 
de  fa  réception  au  Parlement,  f'étoij  i 
fa  réception.  Depuis  fa  réception  à  l'A- 
cadémie. Dans  le  Parlement  it  dans  tou- 
tes les  Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  en 
font ,  prennent  rang  félon  l'ordre  de  U\* 
réception. 

RECERCELE,ÉE.  adj.  Terme  de  Bli- 
fon.  U  fe  dit  des  croix  ancrées  ,  tant- 
nées  en  cerceiux ,  &  dc(  queiKt  de 
cochons  &  levners. 
RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reço  tn 
argent  ou  autrement.  La  receut  tr  la 
dépenfe.  La  dépenfe  excède  la  recuit, 
La  mife  6>  la  recette.  Chapitre  de  rteetu. 
Article  de  recette.  Pajfer  en  récent. 
Mettre  en  recette.  OmJJioni  de  récent. 
Admettre  une  recette,  La  recette  doit  à 
la  dépenfe.  La  diptnfe  doit  à  la  reeetii. 
On  dit  proverbialement  &  tt^utémcat 
d'Une  chofe  dont  on  ne  fait  aucen  eu. 
que  L'on  n'en  fait  ni  mife  ni  rtctreu 
Recette  ,  fe  prend  aum  pour  L'atti«a 
&  la  fon^ion  de  recevoir ,  de  re»a- 
vrer  ce  qui  eft  dû ,  loit  en  dea'rn . 
foit  en  dentées.  Faire  U  recelée  i'rtt 
terre  ,  la  recette  des  rentes  fiifnit'ul'*. 
II  a  été  commis  à  la  recette  générais  it 
Paris,  de  Bordeaux.  llfastlarccttuJeM 
tille  hliHion. 

Il  fe  prend  encore  pour  Le  lien  &  le 
bureau  ou  l'on  reçoit  les  deniers,  lia 
été  ordonné  que  tes  deniers  ftruitnt  fotie 
à  la  recette  générale. 

RECETTE  ,  fe  dit  aulTi  De  U  comw» 
fition  de  certaines  drogues  ou  inj 
diens  pour  guérir  un  mal.  Une  b.i 
recette  pour  la  fi^'vrt.  Un*  axetlL 
recette.  Recette  approuvée.  E.nftignvtat 
recette.  Donner    une  recette. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'écrit  qui  cnrciga* 
celte  compolition. 
RECEVABLE.adj.  de  t.  g.  Adaii 
qui  peut  être  admis  ,  qui  Joi' 
reçu.  Fournir  des  ma  ■ 
&  recevables.  Cette  <»■ 
cevable,  Apr^s  l'an  en  n  .-  i  r  i 
d  faire  un  retrait.  Dca  offre}  ittrrahiu  t 
des  affres  non  reecva'clet  ,  Crc. 
RECEVEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  <ç^i  a< 
charge  de  faire  une  recette,  tbtl  n 
deniers  ,  foit  en  denrées-  La  rtaas 
d'un  tel  Seigneur,  Le  rettrtur  d'neu  «i 
terre.  Le  rtcevfjr  des  tailles.  Reeev, 
des  décimes.  Rtctvtur  fêterai.  Rtccr, 
particulier.  Receveur  des  eanftgxatiame» 
Receveur  des  amindet,  Keeevmr  du 
épiées  à  la  e'\amhre  ait  Camptti ,  6n. 
Les  receveurs  parltc^ilttrt  f»ttt<\t  11 
deniers  de  leur  reeetu  à  U  rteaut  géajnie. 
On  appelle  Rtctmtfi ,  Lt  fcaia**  4e 
tîceveur. 
R  !-:i.RV01R.  V.  a.  fe  refoie  ,  t«  nfoU 
■l  rifvu  ,  nous  rKtvont ,  t***  rttvwt^ 
ila  rcfoiunt.  Je  rturuit,  h  rtlmt.  /■ 
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^»*f».  7e  rteerrai.  Rtfoii ,  reeivt^.  Que 
j*  rtfOirl.  Qiit  je  rtfujft.  Je  rcenrou  , 
C<,  Prendre  ,  accepter  ce  qui  eft  don- 
n^  ,  ce  qui  cii  pielcnté  ,  ce  qui  eft 
•Sert  tans  qu'il  foit  dû.  Recevoir  un 
don.  Recevoir  autlque  chofe  en  lion. 
Recevoir  dit  ftlfeni.  En  ce  fens  il 
s'emploie  aufli  abfolument.  C'efl  une 
tsjjejfe  'fft\  commune  fut  d'aimer  à  rece- 
voir :  Et.  l'on  dit  en  manière  de  prover- 
be ,  y/  vaul  mieux  donner  que  recevoir. 

Il  fignifie  encore ,  Toucher  ce  qui 
Cli  dii ,  en  jtre  payé.  Recevoir  de  t'a:- 
fent ,  une  rente  ,  des  arrérages.  Recevoir 
un  payement  ,  un  remtour/emer.i.  Rtce- 
vuir  le  revenu  d'une  Terre  ,  le  froduit 
d'une  Charge.  Recevoir  dej  appointernens , 
des  ga^ii.  Recevoir   des  impûli ,    Src. 

11  Te  dit  audi  De  ce  qui  eft  envoyé 
ou  adrefle  à  quelqu'un ,  lotfqu'il  lui 
cil  ternis  entre  Ici  mains.  Recevoir  des 
lettres.  Recevoir  un  pequet,  un  tallot. 
Recevoir    un  placer  ,   une    requête  ,    &c. 

On  dit  à  peu  prcs  dans  le  même  fcns  . 
Recevoir  des  nouvelles.  Recevoir  un  cour- 
rier. Recevoir  des  ordres.  Recevoir  des 
rifiiet.  Comme  dans  ces  phrafet ,  Il 
vient  de  recevoir  la  nouvelle  du  gain 
de  fan  proc'ei.  Il  y  a  long-lempi  que  je 
n'ai  refu  de  /es  nouvelles.  Il  a  reçu  un 
icrurritr  de  tarmie.  Le  Général  ayant 
rcfu  des  ordres  de  la  Cour  ....  J'ai  reçu 
ordre  de  vous  faire  telle  propojition. 
Elle  a  reçu  bien  des  vijttes  cette  après  dinée. 
Recevoir,  (e  dit  Des  biens  &  des 
maux  qui  arrivent ,  des  imprelTions 
de  Joie  &  de  chigrin  que  l'on  reiTenc , 
enfin  de  toutes  les  nouvelles  qualités 
qui  furviennent  à  une  pcrronne.  Re- 
etvoir  un  coup  ,  un  fou£iet  ,  une  htef- 
fure  (  une  dïfgrSce  ,  un  grand  dommage. 
Recevoir  des  grâces,  des  bienfaai.  Il 
«  reçu  de  grandes  grâces ,  de  grands 
hienfaiis  du  Prince,  Il  a  reçu  de  cet 
homme-là  de  boni  offices  ,  de  giaads 
fervicu.  J'en  ai  reçu  mille  polilcjftM  , 
mille  marques  ,  mille  témoignages  de 
bonté  6r    d'amitié.    Recevoir   une  récom- 

'nfc.  Il  a  reçu  la  peine ,  le  châtiment 
f«'<i  mé/iroii.  Il  a  reçu  beaucoup  de 
flaifir ,  beaucoup  de  chagrin  en  cette 
otcafion.  Recevoir  des  éloges ,  des  touan- 
fts.  Recevoir  des  complimens.  Rece- 
voir des  rtfpecls,  des  hommages  ,  de 
grandi  honneurs,  (fc. 

En  ce  fens  on  dit,  La  terre  reçoit 
if  influences  du  ciel.  Le  miroir  reçoit 
les  images  des  objets,  La  Lune  reçoit  fa 
lumière   du  Soleil, 

On  dit  encore ,  Recevoir  des  grâces 
de  Dieu,  Recevoir  des  infpiiat^oni  du 
Ciel.  Recevoir  la  foi.  Ces  peuples-là  ne 
reçurent  la  foi  qu'au  troifieme  ftècle. 
l.es  Àpieres  reçurent  le  Saint-Efpnt  le 
jour  de  la  Pentecôte. 
Recivoik,  fe  dit  aulTi  Des  Sicremens 
nui  font  adminiflr^s  aux  Chrétiens. 
Hectvotr  It  Baptême.  Recevoir  la  Con- 
^rmation.  Recevoir  les  Ordres.  Recevoir 
Fahfoluiion.  Recevoir  la  boHiÀiàion  nup- 
ttale  ,   6re. 

On  'lit ,  qu't^n  malade  a  reçu  tous  fts 
S.'i'tmtni ,  ooM  dire,  que  Les  Sacre- 
«liens  de  U  Pénitence  ,  de  l'Euchariftie 
Ht  de  l'Extréme-OnAion  lui  ont  été  ad- 
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Recevoir,  fe  ditenpatlant  Deschores 
qui  l'ervent  a  contenir  celles  qui  vien- 
nent j  aboutir  ,  qui  viennent  s'y  ren- 
dre. La  mer  reçoit  toutes  les  riyiirei. 
Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  les  eaux 
d'un  toit.  Un  égout  qui  reçoit  toutes  les 
immondices  de  la  ville. 

Il  <igniAe  aulTi  Retenir.  En  paffant  il 
m'i)  jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu  dans  mon 
chapeau.  Je  lui  ai  jeté  une  balle  ,  il  Va  re- 
çue dans  fa  main.  Il  fe  ferait  tué ,  fi  je  ne 
l'eujj'e  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir,  en  parlant  Des  perfonnes  , 
(îgnirïe.  Accueillir.  Rtcewir  un  Ambaf- 
fadeur  ,  le  recevoir  avec  snagnifcence.  Je 
Cai  été  voir  ,  il  m'a  Jori  bien  reçu.  Il  m'a 
reçu  à  bras  ouverts  ,  avec  de  grandes  dé- 
monjîralions  de  joie.  Avant  que  d'aller  là  , 
il  veut  favoir  comment  on  le  recevra.  On 
Catla  recevoir  au  bas  de  Cefcalier.  Le  Rui 
l'a  fort  bien  reçu.  Il  a  été  fort  bien  reçu  , 
fort  mal  reçu.  Il  tfl  bien  reçu  par  tout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  toutes  for- 
tes de  bons  traitcmens  à  ceux  qui  le  v'>nt 
voir  ,  que  Ceji  un  homme  qui  reçoit  fort 
bien  fon  monde,  Cejl  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  fts  amis. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  s*e(l  pré- 
fenté  courageufemcnt  à  un  ennemi  qui  le 
venoit  attaquer  ,  qu'//  Fa  reçu  en  brave 
homme,  en  homme  de  coeur.  Et  l'on  dit, 
que  Les  ennemis  ont  été  reçus  à  grands 
coups  de  canon  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  fait 
fur  eux  un  très-grand  feu  ,  lorfqu'ils  fc 
font  approchés. 

Recevoir  ,  en  parlant  Des  chofes  ,  Cg- 
nifïe  ,  Agréer  ,  accepter.  Je  reçois  vos 
pffres.  Il  en  a  reçu  ta  propofition  avec  joie. 
Il  a  reçu  mes  exciifes  avec  bonté.  La  pro- 
pojition qu'il  a  faite  a  été  bien  reçue  ,  mat 
reçue.  Son  compliment  n'a  pat  été  bien 
reçu. 

On  dit  andï ,  Bien  recevoir ,  mal  rece- 
voir ,  poat  A\te ,  Approuver  ,  ou  dcfap- 
prouver.  Cette  propojition  fut  bien  reçue 
dans  le  public.  Cela  fera  mal  reçu  à  la 
Cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir,  fignifie ,  Donner  rerraite 
chei  foi.  On  l'a  banni ,  &  on  a  fait  dé- 
(enftt  à  qui  que  ci  fait  de  le  retevor. 

Recevoir,  lîgnilii  Admettre.  Recevoir 
à  foi  &  hommage.  Après  un  certain  temps 
on  n'efi  pas  reçu  à  demander  les  arrérages. 
Recevoir  quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  à  fer- 
ment. Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de  Jet 
amis.  Il  l'a  reçu  dans  fan  Hégimtiu ,  dam 
fa  Compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Faire  re- 
cevoir un  appointement.  On  l'a  reçu  partie 
intervenante.  On  Fa  reçu  à  fes  faits  ]uf.i- 
fcatifs ,  reçu  à  fes  offres  ,  reçu  à  prouver. 
Faite  recevoir  une  cautla»  en  Jujlice.  lia 
été  reçu  à  ta  pourfuite  ilWw  demande.  Al- 
léguer des  fins  de  non-rteetiùir. 

Recevoir,  fienifie  aufli ,  Inflaller  dans 
une  charge  ,  dans  une  dienité  ,  dans  un 
emploi ,  &c.  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. Le  jour  qu'il  fut  reçu  à  la  charge 
de  Confcitler.  On  te  reçut  tes  Chambres 
ajfembféet.  Cet  Offitier  fut  reçu  à  la  tcte 
des  troupes  ,  à  la  tète  de  fun  Régiment.  Il 
efl  Duc  Sr  Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il 
ne  s* tfl  pas  encore  fatt  recevoir  au  Parle- 
ment. Recevoir  un  Chevalier  Je  l'Ordre,  Ce 
Chevalier  ejl  admit  6r  non  reçu.  Il  a  été 
reçu  DvUeur   depuis   peu.    Cet    apprinti 
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lient  d'être  reçu  maitre.  On  dit  à  peu  prec 
dans  le  même  fens  ,  Il  a  riçu  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Il  a  reçu  le  bonnet  de 
Dateur  ,  6rc. 
Recevoir,  Cgnifie,  Se  fonmeltre ,  dé- 
férer à  quelque  chofe  ,  comme  à  urc 
loi ,  à  une  règle ,  k  une  vérité  recon- 
nue. Recevoir  un  Concile  ,  une  Bulle  ,  un 
Décret,  &c.  Recevoir  avec  refped,  avec 
une  parfaite  foumiffton.  Recevoir  de  iii>u- 
velles  lois.  Le  Droit  Romain  n'ejl  reçu 
qu'en  quelques  Provinces  de  France.  Je 
reçois  cette  m.txime,  Ce/1  un  principe  que 
tous  les  Philojl'phes  ont  reçu.  Les  premiers 
principes  de  la  lot  naturelle  font  reçut  par- 
tout. On  dit  en  ce  fens  ,  Recevoir  la  loi , 
recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re .  Être  fournis  à  fa  volonté ,  à  fet  or- 
dres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un ,  fignifie 
suin ,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous 
ordonner.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller  re- 
cevoir vus  ordres  avant  que  de  partir. 
Recevoir,  fignilic  aulfi ,  £trc  fuicep- 
tible  àc  .La  cire  reçoit  toutes tesimpref- 
fions  ,  toutes  les  figures  qu'on  leut  lui  don- 
ner. En  ce  fens,  on  dit  figure'ment  d'Un 
homme  facile  ,  &  qui  fe  lailTe  aller  tro|> 
aifémcnt ,  qu'//  reçoit  toutes  les  imprefi 
fions  qu'on  veut  lui  donner. 

On  dit  en  parlant  d'affaires ,  qu'£/ii< 
propofition  reçoit  de  la  difficulté  ,  pour 
dire ,  qu'Ellc  efl  fufceptible  de  Ldu- 
c>>up  de  difficultés ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à   y  pouvoir  objcfler.  Ou  , 

Sii'Elle  ne  reçoit  point  de  difficulté ,  pour 
ire  ,  qu'On  ne  peut  raifonnablement  y 
rien  oppofer  ,  qu'elle  n'eft  fufcepuble 
d'aucune  diflîculté. 

On  dit  aufli ,  Ce  pajfage-là  peut  recevoir 
divers  fens  ,  diver/ei  fignificationt  ,  pour 
cTire ,  Efl  fufceptible  de  divers  fcns  ,  de 
divcrfes  fignifjcations ,  peut  être  expli- 
qué ,  peut  être  imerprété  de  différente* 
manières. 

Reçu  ,  UE.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal 
re^u  en  quelque  endroit ,  on  dit  prover- 
biatement  ,  t^n'Il y  a  été  reçu  comme  iiit 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

11  efl  aufli  fubflantif  mafculin  ,  &  (igni- 
de ,  Une  quittance  écrite  fout  feing  pri- 
vé ,  par  laquelle  an  reconnoit  avoir  re- 
çu. Je  VOLS  en  donn^ai  tin  re^u.  J'eJt  Ai 
votre  reçu. 

RECEZ.  f.  m.  Terme  de  Droit  public.  A 
la  fin  des  Dictes  de  l'Empire  ,  Se  avant 
que  de  Ce  retirer ,  on  recueille  toutes 
les  délibérations  que  Ton  y  a  pri£es  ,  fie 
om  les  rédige  pat  écrit.  L'atte  qui  les 
contient  s'appelle  Reee^  de  CEmpirt. 

RECHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture,, 
qui  fe  dit  en  parlant  d'ornemens  8c  de 
moulures.  On  rechampit  ce  qui  efl  ea- 
touré  d'ornemens,  ou  difliibué  en  com- 
partiraens  par  des  moulures  ,  en  pei- 
g'^ant  d'une  couleur  le  fond  qui  le  trou- 
ve d'un  cdté  de  l'ornement  ou  des  mou- 
lures ,  tandis  que  le  fond  qui  efl  de  l'au- 
t.-*  enté  ,  efl  peint  d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  f.  m.  Il  n'ad'uû^e  qu'avec 
la  prépofition  de,  £t  Ton  dit,  Dei  ar^ 
nus  Je  rechange  ,  des  luidages  de  teckary. 
ge  ,  pour  dire,  Des  armes  .  des  corij. 
ges  qu'on  »  CD  itfeivc  poui  s'«n  Cutib 
au  kcCjio. 
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Il  iîj;ntfie  auin  Le  droit  d'un  nouveiu 
change ,  qu'on  fait  payer  pir  celui  c]ui  a 
tiré  une  lettre  de  cliango  ,  lariiju'ellu  a 
été  pruteftée.  fa^tr  tt  cfunge  &  U  ic- 
change. 
RECHAPPER.  V.  n.  Être  délivré,  fe  ti- 
rer d'un  grand  péril.  //  a  une  fàchcuj't  ma- 
ladie ,  U  n*en  richapptra  pat.  Ce  fera  un 
grand  hunheur  l'il  en  richappe.  Il  tjl  bien 
heureux  d'être  lichappi  de  cette  grande  di- 
route.  Il  efl  familier. 
RtCHArpÉ,  t.z.  participe.  Il  s'emploie 
fubflantivement  dans  cette  phral'e  popu- 
laire ,  Ctji  un  rieSappi  de  la  potence. 
RECHARGER,  v.  a.  Chaiger  de  nou- 
veau ,  impofer  de  nouveau  quelque  char- 
J;e.  On  avoit  dithargi  tu  muletj  ,  il  fallut 
es  recharger. 

U  fignitie  aufli  ,  Charger  de  nouveau 
une  arme  à  feu.  Cej gens-là  n'ont  pas plu~ 
lit  tiré  un  coup  ,  qu'aujfuôt  ils  om  re- 
tharge'. 

Il  ugnifie  aufli ,  Faire  une  nouvelle  at- 
taque ,  retourner  au  combat,  yipris  avoir 
ptufteuFs  foii  chargi les  ennemis Jans  avoir 
pu  les  entamer ,  il  les  rec'iargea  encore  » 
&  les  rompit  entièrement. 

Il  (ignitie  aulTi,  Donner  un  ordre  en- 
core plus  preiTant.  Je  vous  avoii  chargé  & 
rechargé  de  lut  dire  que.,,,  &  cependant 
rous  n'en  aye\^  rien  fait. 

Recharger  un  ejjieu  ,  C'eft  groflir  les  brïl 
d'un  elTicu  ,  ulés  &  affoiblis  par  te  frot- 
tement. 
Rechargé  ,  tE.  participe. 
RECHAbSER.  v.  a.  RepoufTer  d'un  lieu 
en  un  autre.  Rechajfe\^  ces  hitts  dans  re- 
table. On  rechapa  les  ennemis  jufaues  dans 
leur  camp.  Le  *ent  nous  rechajja  dans  le 
port.  Un  joueur  de  longue  paume  qui  re- 
chajfe  une  halle  de  grande  force. 

Il  lignifie  aulTi,  Chaifer  de  nouveau  en 
quelque  endroit,  djl  un  bois  oèfai  chajje 
&  rechajfé, 
RccHASsË  ,  £e.  participe. 
RÉCHAUD,  f.  m.  Uftenftlc  dans  lequel 
on  met  du  charbon  pour  chauflFer  les 
viandes  ,    &  pour  d'autres   ufages.  Ré- 
thaud  de  cuivre.  Réchaud  d'argent.  Mettre 
quelque  cHofe  fur  le  réchaud, 
RÉCHAUFFEMENT,  f.    m.   Terme  de 
jardinage.  H  Ce  dit  du  fumier  neuf  dont 
on  fe   lert  pour  réchauffer  les  couches 
refroidies.  Remuer,  changer  un  réchauff'e- 
ment. 
RÉCH.i^UFFER.  v.  a.  Échauffer,  chauf- 
fer ce  qui  étoit  refroidi.  Il  avait  froid  ,  il 
a'efl  réchauffé  a  courir.  Fûitei  réchauffer  ce 
potage ,  ce  ragoût. 

Il  le  dit  aulfi  figurémcnt.  Set  amis  s'é- 
toient  fart  refroidis ,  mais  cette  bonne  nou- 
velle les  a  réc^r.uffés. 

Il  elt  aufli  réciproque ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Le  temps  fe  réchauffe.  Son 
^'ele  s'efl  réchauffé  plus  fort  que  jamais. 
RicHAurri,  le.  participe. 

Il  s'emploie  auiTi  fubflaniivement,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Ce  àintr  n'eft  que 
eu  réchauffé.  Cet  ouvrage  n*tft  que  du  ré- 
chauffé ,  un  ré;''auffé.  Il  efl  familier. 
R  kICHAUFFOIR.  f.  m.  Fourpcni  qui  fcrt 
à  réfhauffcr  les  plats  qu'on  apporte 
d'une  cuifine  élui^née. 
ÏIECHAUSSER.  v.  a.  Chauffer  de  nou- 
veau. Rediaujfer  itn  homme  qui  s'éioil  dt- 
fKiujfi. 
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On  dit ,  Recia^Jfer  un  arbre ,  pour  dire  , 
Rciiieitre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 
Rechaussa,  Le.  participe. 
RECHERCHE,  f.  ».  Action  de  recher- 
cher ,  perquilition.  Rechercixe  curieufe. 
Recherche  exade.  Les  recherches  de  l'anti- 
quité. Il  faut  toujours  travatller  i  la  re- 
cherche de  la  virile. 

Il  lignifie  quelquefois  Une  chofe  cu- 
rieulement  recherchée.  Ce  livre  ejl  plein 
de  belles  recherches. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Il  y  a  de  la  recher- 
c\e  dansfes  repas  ,  dans  fa  parure  ,  dans 
fes  meubles. 

En  termes  de  Peinture,  il  fe  dit  du 
foin  avec  lequel  un  Artifte  finit  fon  ou- 
vrage. 

Il  lignifie  aufli ,  Examen,  perquifition 
de  la  vie  &  des  avions  de  quelqu'uq.  La 
recherche  des  Financiers.  Les  Financiers 
font  fujas  i  recherche.  La  recherche  des 
faux  Sobles.  Faire  la  recherche  de  la  vie 
de  quelqu'un. 

U  lignifie  aufTi  ,  Pourfuite  que  l'on  fait 
pour  avoir  une  lillc  en  mariage.  Faire  la 
recherche  d'une  fille.  Faire  agréer  fa  recher- 
che. Il  a  bienfait  de  la  dépenfe  à  la  rechcr- 
elie  de  cette  fille  ,  de  cette  veuve. 
RECHERCHE,  en  termes  de  Couvreur 
&  de  Paveur  ,  fignilie  La  réparation 
que  l'on  fait  en  remettant  des  tuiles , 
ardoifes  ou  pavés  neufs  aux  endroits  où 
il  en  manqae.  //  n'e/l  pas  nécefjaire  de  re- 
lever ce  pavé ,  il  fuffira  d'y  faire  une  re- 
cherche, 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Je  l'ai  cherché  6r  recherché  font  le 
pouvoir  jamais  trouver. 

Il  fignifie  aulft ,  Chercher  curieufe- 
ment.  Rechercher  Us  fecrets  de  la  nature. 
Rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plui  curieux  dans 
les  fciencts  ,  dans  les  ciiofei  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires , 
tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,  pour  compofer 
fon  ktftoire.  Il  a  recherché  tout  et  qui  fe 
peut  dire  fur  ce  fujtt. 

U  fignihc  encore ,  Faire  enquête  des 
aérions  ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour 
le  faire  punir.  //  efl  arrêté  prifvnnier ,  on 
recherche  fa  vie.  On  fait  une  Chambre  de 
Jujlict  pour  rechercher  les  Financiers.  Ne 
faites  pas  telle  chufe  ,  vous  en  ftrie\  re- 
ekereht.  Il  croyuit  qu'il  ne  ferott  pas  re- 
cherché. 

Il  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir. 
Rechercher  la  faveur  du  Prince.  Rechercher 
t amitié ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Rechercher  fon  alliance. 

En  ce  fens  on  dit,  Rechercher  une  file 
en  mariage ,  ou  abfolumeiit ,  Larechercher. 
Rechercher,  fe  dit  aufli  en  parlant 
Des  ouvrages  de  Sculpture,  Peinture, 
Gravure,  &  fignifie.  En  réparer  avec 
foin  les  moindres  défauts  en  retrancher 
jufqu'iux  moindres  petites  chofcs  qui 
pourroient  les  rendre  moins  paifaiis. 
Rechercher  une  figure  de  plâtre  ,  une  figure 
de  hron^e.  Voila  des  endroits  qu^on  n*a  pas 
•tffci  recierchés,  Reciercher  des  ornemens 
de  menuiferie. 

Rechehciirr  un  cheval,  en  termes  de 
manège,  C'eft  l'animer  ,  c'eft  multiplier 
tes  aides  ,  c'eA  rcdoublei  l'aJlion  fur 
lui,  c'efl  folliciter  une  plus  gnnde  vi- 
vacité dans  la  lienne ,  c'cft  hâter  fes 
mouvemens  dans  une  leule  &  mjnic  al- 
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liire ,  ou  dans  un    air  quelconque. 
mauvais   txuyers  ejtrapajfeiu  un  ehevi 
croyant  le  rechercher. 
Recherche,  £e.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de  Scul- 
pture ,  &c.  Figure  bien  recherchât  ,  pour 
dire  ,  Figure  bien  travaillée  ,  bien  fijoie, 
&  dans  laquelle  on  a  eu  foin  d'obferver 
julqu'aux  moindres  chufes.  Et  l'on  dit 
en  parlant  d'Un  livre,  ^u'Ony  t.-vmvt 
des  ehofes  bien  recherchées  ,  des  paffjgis 
bien  recherchés  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
trouve  des  matières ,  des  queftioni  cu- 
rieules  ,  foigneufemcni  examinées,  dei 
citations  peu  communes  ,  &c. 

Il  eft  aulli  oppofé  à  Naturel  ;  8c  en 
ce  fens  on  dit  ,  Parure  rtehtrckét , 
ajujlement  recherché ,  ornemens  trop  rt* 
cherchés ,  pour  dire  ,  Parure  ,  ajuf- 
tement,  ornemens  oU  le  travail  tc 
l'art  fe  font  trop  fenlir.  On  dit  encore 
d'Une  penfée  ,  d'une  exprelfion  ;  nu'BUt 
efl  recherchée  ,  bien  leeheicf-ée  ,  trop  rt- 
cherchée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'efl  point 
naturelle  ,  qu'il  y  a  de  l'aiTeâa- 
lion. 
RECHIGNER,  v.  n.  Témoiçner  par 
l'air  de  fon  vifage  ta  mauvaitc  humeur 
où  l'on  efl ,  &  le  chagrLn  ,  la  répugnance 
qu'on  a,  Qu'ave\-vout  à  reekïgmer  *  U 
rechigne  toujours.  Il  fait  Us  ehofes  et 
mauvatfe  grâce  ir  en  rechtfnata,  U  cil  da 
ftyle   familier. 

Rechigné,   ée.    participe.  Qui  redû* 
gne.  l/n  vifage    rechigné.    Une  mine  tt' 
ehirnée.    Une  petite   vieille  rec'Jgné*. 
RECHOIR,  v.  n.  Tomber  de  nouveia. 
U  fignifie  figurément ,  Retomber  daai 
une  même  maladie ,   dans   une  mène 
faute  ;  maU    il   ell  vieux    fie   dans    le 
propre    &  dans   le    figuré. 
Rechu  ,    UE.  participe.  Il  eft  vieux. 
RECHUTE,  f.  f.   Seconde  chute  .  ao». 
velle  chute. 

Il  fe  dit  figurément  Du  retour  dTuae 
maladie  dont  il  n'y  avoit  pat  long- 
temps qu'on  étoit  guéri.  La  reihatt*il 
à  craindre.  Les  rechutes  font  d,s.tg€rtaf«t. 
Les   rechutes  font  mortelles. 

Il  fe  dit  encore  figuiément  Du  rctMr 
dans  le  péché.  Les  fréquentes  reilutu 
minent  à  Cendureijfement. 
RÉCIDIVE,  f.  f.  Rechute  dans  Me 
faute.  Je  vous  pardonne  pour  cttttfiù, 
mais  prtne^  garde  à  la  récidive.  Om*a  par- 
donne guère  les  récidives,  hn  taa  4t 
récidive.  A  la  premiirt  lUUirt  U  fit» 
puni. 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté 
du  flyle  du  Palais.  Faire  une  ttiiiwc, 
retomber  dans  une  faute.  Pren4\gardi 
à  ne  pas  récidiver.  U  a  réeèdivd, 
RÉCIPÉ.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Mé- 
decin pour  quelque  malade.  On  U 
nomme  ainfi  ,  parce  quelle  c<amnep<« 
par  ce  mol  Lafm  ,  tt  que  les  Médeùai 
fjnt  d'ordinaire  leurs  ctd<7n>Mnce«  •• 
cette  langue.  Lei  ÀpoUùtaitu  fatitm 
les  rétipés  des  Mé-fieint. 
RjfCIPIANCLK,  f.  m.  Terme  de  Céo- 
niétcie.  Inflrumer-t  fervanc  i  mtfiutt 
les  aiigles  faillans  tt  rcntraiu  des 
cirns. 

RÉriPIENDAIRE.  f  -     '"  '"  J»>  *» 
préfi:"te  pour  être  i   Cturf* 
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relqne  Compagnie.  //  y  anlt  e4  jo»r- 
dciix    r4iipitndairti  au    ParUmtitt    & 
à   la  Cfiamtre  des    Compta. 
HÉCIPIENT.  f.  m.  Vafe  dont   1«  Chi- 
miftes  fe  fervent  pour  recevoir  les  fubr- 
tar\ces  produites  par  ladtftillation.  Unti- 
tipUnt  de  verre.  La  cornue  6*  le  rdeiptent. 
On  appelle  aulTi  Récipient ,   Le   vail- 
feau  qui  fert  dans  la  machine  pneuma- 
tique  à  renfermer    les  corps  que  l'on 
veut  mettre  dans  le  vide,  t'omper  Vair 
du  récipient. 
JIÉCI PROCATION,    f.    f.    Terme    de 
fhylîque.    Il   n'a    guère    d'ufage    que 

Idani  cette  phrafe ,  Réciproeaiion  du 
pendule ,  pour  fignifier  Le  mouvement 
que  cettaini  Philofophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  pendules  par  le  mouve- 
ment de  la  terre. 
On  dit  aufTi  en  Grammaire ,  La  réei- 
procation  dei  relatifs. 
RÉCIPROCITÉ,  f.  f.  État  &  cara^ère 
de  ce  qui  eA  réciproque.  La  réciprocité 
de  tamtité,  dej/enrimenj,  des  fer%ices. 
RÉCIPROQUE,  adj.  de  t.  g.  Mutuel. 
Arnour  réciproque.  Amitié  réciproque,  hai- 
ne réciproque.  Devotri  réciproques.  Secours 
rcaproques.  Bienfaits  réciproques.  Trotte- 
meas  réciproques,  Accufauon  réciproque. 
Promeffe  réciproque.  Les  feraimens  qu'ils 
ont  l'un  pour  l'autre  font  bien  réciproques. 
Si  Cun  a  tort ,  l'autre  ne  Va  guère  moisit , 
tela  eji  bien  réciproque  entr'eux. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment  ;  oc  dans  cette  acception  on  dit , 
Je  vous  rendrai  le  réciproque ,  pour  dire  , 
Je  vous  tendrai  la  pareille  ,  j'en  ferai 
autant  pour  vous  que  vous  en  fer»  pour 
mou 
En  tenues  de  Grammaire .  on  appelle 
Verbes  réciproques  ,  Les  verbes  qui  mar- 
■luent  l'iuion  d'un  fujet  fur  Iui-mi3me. 
ie  repentir  ,  s'imaginer ,  font  des  verbes 
,  réciproques-  Les  verbes  »Aih  s'emploient 

^^B  fouvent  d'une  manière  réciproque,  j'ji- 
^^|u  mer  ,  fe  louer ,  font  employés  réciproque- 
^^^L  ment. 

^■^RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuelle- 
^^P  nient,  d'une  manière  réciproque,  llsfe 
'  rendent  réciproquement    de   bons   offcei. 

S'aimer  réciproquement.  Ils  fe  font  obLgés 
J  réciproquement. 

I  RÉCIT,  f.  m.  Relation ,  narration  d'une 

^^H.  chofe  qui  s'efl  pafTèe.  Récit  exaH ,  naïf , 
^^^E  f  délit ,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit 
^^K  d'un  fait.  Faites-nous  le  récit  de  celte 
^^E  aveniurt  ,  le  récit  de  ce  qui  s'efl  paffé.  Il 
^^^t.  fait  un  récit  agréablement. 
.  On  dit ,  Faire  un  grand  récit ,  de  grands 

I  rdciti  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  parler 

I  avantageufement .  en  dire  beaucoup  du 

I  bien.   C'ejl  un  homme  dont  i'ai  entendu 

^^K  faire  un  grand  récit ,  de  grands  récits.  On 
^^H  m'en  *  fau  beaucoup  de  récit ,  un  récit 
^^V  fort  araniageux.  Je  ne  le  connois  point , 
^^H  mais  fur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait ,  j'en  ai 
^^K.    Monne  opinion. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique  ,  Ré- 
I  ait.  Ce  qui  tH  chanté  pat  une  voix  feule, 

I  qui  fait  l'ouverture  d'un  ballet  ,  ou  de 

[ quelque  autre  diveitiflemeot  fcmblable , 

^g      Ce  qui  en  expofe  le  fii|et.  On  appelle 
^Hj    aufTi  généralement ,  Récit ,  Tout  ee  qui 
^  '       cfl  chanté  par  une  voix  feule  qui  fe  dé- 
tache d'un   grand    choeur  de    muGijue. 
fiulà  un  beau  técu.  Va  licst  bien  thuité. 
Joint  IJ. 
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R  a  une  bonne  voix  pour  tes  récits.  Les 
récits  ne  J'uni  point  ajfujittU  à  la  mej'ure 
comme  les  airs. 

RÉCITATEUR.  f.  m.  Qui  récite  quelque 
chofe  par  cœur.  Un  bon  réeitateur.  Un 
mauvais  récitatciir.  II  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes. 

RÉCITATIF,  f.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'eft  point  aiTujetti  à  la  mefure ,  &  qui 
doit  être  débité.  Il  y  a  un  beau  récitatif 
dans  cet  Opéra,  Le  récitatif  en  ^  trop  en- 
nuyeux ,  trop  uniforme. 

Récitatif  obligé,  y^iyei  Oblicé. 

RÉCITATION,  f.  f.  Aftion  de  réciter , 
de  prononcer  un  difcours  qu'on  fait  par 
coeur,  en  prenant  un  ton  moins  élevé 
que  celui  de  la  déclamation  .  &  plus 
élevé  que  le  ton  de  la  (impie  lecture.  Sa 
récitation  en  impofe, 

RÉCITER.  V.  a.  Prononcer  quelque  dif- 
cours qu'on  fait  par  cccur.  //  nous  récita 
fa  comédie.  Cet  A3eur  récite  bien.  Réciter 
fa  leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publi- 
quement. 

Il  (îenilie  au(Ii  ,  Raconter  ,  faire  un  ré- 
cit. Il  nous  a  récité  fes  aventures.  Réciter 
une  hijioire. 

RiciTÉ,  tE.  participe, 

RÉCLAMATION,  f.  f.  Aôion  de  récla- 
mer. Il  fe  dit  Des  meubles  que  revendi- 
3ue  le  marchand  qui  les  a  vendus  à  cré- 
il ,  ou  qui  les  a  loués  ,  lorfque  la  vente 
en  a  été  ordonnée  par  le  Juge,  pour  le 
payement  des  loyers  de  la  mailon.  On 
procédera  à  la  vente  des  meubles  ,  nonahf- 
tant  la  réclamation  du  marchand  qui  les  a 
loués.  Un'edque  du  Ayle  de  Pratique. 

RÉCLAME,  f-  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Ou  cri  &  du  ligne  qu'on  fait 
à  un  oifeau  pour  le  f^.-e  revenir  au 
leurre  ou  fur  le  poing.  Un  oifeau  aui 
revient  au   réclame. 

RÉCLAME,  f.  f.  On  appelle  ainlî  en  ter- 
mes d'Imptimerie  .  Le  mot  qu'on  met  au 
delfous  d'une  page  ,  &  qui  e(l  le  premier 
de  la  page  fuivante. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer  ,  demander 
avec  inAance.  Réclamer  l'ajjijlance ,  le 
fecours  de  Dieu.  Réclamer  V  autorité  du 
Roi. 

On  dit ,  Riclanur  les  Saints ,  pour  dite. 
Implorer  le  fecours  des  Saints. 

Il  (îgnt/îe  aufli  revendiquer.  C'eJI  mon 
domefiique ,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine  ré- 
clame fun  foldat,  H  uouva  le  c'ieval  qu'on 
lui  avoit  pris  Sr  le  réclama.  Réclamer  des 
mtul'lts  qu'on  a  loués  ,  des  pierreries  qu'un 
a  prisées.  Un  Prince  réclame  des  fujet  s 
qui  ont  quitté  fuit  Royaunt  fans  faper- 
mijlon. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Ré- 
clamer un  oijeau  ,  pour  dire ,  L'appeler 
pour  le  faire  revenir  fur  te  poin^»  ou  au 
leurre. 

RicL  AMER ,  e<l  aufli  neutre ,  &  Cgnilie, 
Cuntredirc ,  s'oppofer  de  paroles.  Je  re- 
clame contre  cela.  Cela  a  été  refobt  ;  y  <- 
t-i7  quelqu'un  qut  réclame  ,  fui  réclama 
contre  ? 
Il  fignifie  aulTi ,  Revenir  contre  quel- 
ue  aâe.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
'es  dix  ans  de  majotiié  contre  tes  aSej  faite 
en  fa  minorité.  Réclamer  contre  fe*  vaux. 
On  dit  ,  Se  réclamer  de  quelqu'un  ,  pour 
due  ,  Déclarer  qu'on  cA  à  lui ,  qu'on  lu: 
•ppatiient  pu  quel<iue   droit,  fuyant 


m  tel. 
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«u'm  U  maltraitait ,  ilfe  réclama  et  un  i 
En  ce  fens  il  ell  réciproque. 

RÉCLAMÉ. ,  ÉE.  participe. 

RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine. 
Raccommoder  un  mit  rompu  ,  une  ver- 
gue  brifée. 

Reclampé,  ée.  participe. 

RÉCLINER.  v.  n.  Terme  de  Gnomoni- 
que.  U  fe  dit  des  cadrans  inclinés  à  l'h»- 
ruon  qui  ne  font  pas  direAcment  tour- 
nés vers  un  des  points  cardinaux. 

RECLURE.  V,  a.  Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  &  rigourcule ,  où  l'on 
n'a  aucune  communication  avec  le  relie 
des  hommes.  //  n'appartient  qu'à  itvèqut 
de  reclure  un  pénitent,  ou  un  religieux, 
quand  il  le  demande. 

U  e(l  auffi  réciproque.  //  ejl  allé  fe  re- 
clure dans  une  cellule  proc'xe  d'une  telle 
t-glife.  Il  o'a  d'ufage  qu'a  l'infinitif,  & 
aux  temps  fermés  du  participe. 

Reclus  ,  use.  participe. 

On  dit ,  qu'i/a  homme  efl  reclus  dans  fa 
chambre  oa  dans  fa  maifun  ,  Quand  il  ne 
fort  point  &  qu'il  ne  voit  perfonne.  // 
demeure  reclus  dans  fa  maifon  tout  du 
loig  de  l'hiver. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivement. 
Ceji  un  reclus.  Il  y  avoir  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Les  reclus  du  Mont  ga- 
lérien. Vivre  comme  un  reclus. 

RECOGNER,  v.  a.  RepoulTer.  Les  enne- 
mis attaquèrent  nos  lignes  &  furent  bien  rt- 
cafnés.  Il  a  voulu  faire  cette  tentative ,  ois 
l'a  recogné.  S'il  fait  cette  propofition  ,  on 
le  recognera  bien.  Il  e(l  populaire. 

Recogné,   ée.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  & 
moins  en  vue.  //  étou  dans  un  recoin 
où  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  le  trouver.  H 
n'y  a  coin  ni  recoin  où  l'on  n'ait  eherclié. 
On  dit  fig.  &  fam.  Les  recoins  du  citur, 
pour  dite  ,  Les  replis  du  cœur ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  cceur. 

RéCOLEMENT.  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on  récole  des  témoins,  f  jir<  le 
rècolement  des  témoins.  Après  U  ré- 
colement  Cr  ta  confrontation. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique , 
Faire  le  rècolement  d'un  inventaire  ,  pour 
dire ,  Vérifier  tous  les  papiers  contenus 
dans  un  inventaire. 

Il  fe  dit  autn  Du  procès  verbal  de 
viCte  que  font  les  Officiers  des  Eaux 
&  Fotéts,  pour  vérifier  fi  une  coupe 
de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
Ordonnances. 

RÉCOLER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  . 
qui  n'eft  en  nfage  qu'en  parlant  Des 
témoins  qui  ont  été  entendus  dans  une 
procédure  criminelle ,  &  qui  fignifie , 
Leur  liie  leur  dépolîtion  pour  voir  s'ils  y 
pcrfévèrent.  Récoler  des  témuiiu,  QuanJ 
tes  témoins  ont  été  réeoUs  Sr  conjromés. 

RtcOLÉ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLLECTION,  f.  f.  Aftlon  par 
laquelle  on  fe  recueille  en  foi-méme. 
Profonde  rètolUBion.  R/cotle3ion  ulté- 
rieure. II  n'eA  en  ufigc  que  dans  le 
fiyle  de  dévotion. 

RÉCOLLIGER.  v.  *û.  Se  recoeUlir 
en  foi-mème.  Terme  de  fpiritualité , 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  les  pronoms 
perfonnels.  //  faut  fe  réeoltiger  ptmr 
bien  faire  fon  txanun.    U    eA  vieux, 

RticgLLiGE,  ie,  participe. 

C  Ce 


k. 
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lÉCOLTE.  f.  f.   Dépouille  iti  tiens 

de   la    terre ,   ce    qu'on  recueille  des 

fruits  de  la  terre.  Bonne  récoltt.  Granit 

ricoltt.    Pleine    récolte.    Pauvre  récolte. 

La    rétolte  des  blés.   Quand  il  aura  fait 

fa  rieolte.     Apr'ei  la    récolte.    Il   fe    dit 

au(Ii  de  l'Ailion  de  recaeiltir.  Daru  le 

ttmpi   de    la  récolte. 

,  RiîCOLTER.  V.  a.  Faire  une  récolte. 

Récolté  ,  Ée  participe. 

EECOMMANDABLE.  adj.  de  t.  ç.  Ef- 

timable,  qui   (nérite    d'iître   conlidér^. 

Cefifa  vertu  ifui  le  rend  reeommandMe. 

Il     ejl    rtcommanJaHe    par    toutei   fcs 

konnis     qualités.    H  s*efi    rendu  rccom- 

mandakle  auprès  du  Prince  parfes  grandi 

Jervices. 

RECOMMANDARESSE.  f.  f.  Femme 
k  laquelle  il  e(l  permis  de  tenir  une 
manière  de  bureau  d'adrefle  ,  où  l'on 
va  cKercher  des  nourrices.  Aller  cher- 
ehtr  une  nourrice  aux  recûmmattdartjfee , 
chtt  Uf  recommandarejfes. 
RECOMMANDATION,  f.  f.  Aftionde 
recommander.  C'eft  une  puijfante  recom- 
mandation ftfc  celle  d'un  tel.  On  ne 
peut  rien  rtfufer  à  fa  recommandation. 
Il  m*a  fait  cette  grâce  à  votre  recom- 
mandation. Il  a  eu  de  fortes  recommgn- 
dations  auprès  de  fes  Juges.  Lettres  de 
recommandation. 

On  appelle  Prière  de  la  recomman- 
dation de  l'ame  ,  La  prière  que  l'Églife 
fait  à  Dieu  pour   les  agonilans. 

On  appelle  aulTi  en  fiyle  de  Pratique  , 
Recommandation  ,  L'oppofition  qu'on 
fait  à  la  l'ortie  d'un  prifonnier  arrêté 
à  la  requête  de  quelqu'un.  Ce  prifon- 
nier tient  efKore  pour  deux  recomman- 
dation). 
Recommandation,  fe  dit  aulTi  De 
l'eflime  qu'on  a  pour  le  mérite.  Lafain- 
letè  de  fa  vie  l'a  mis  par  tout  en  grande  re- 
commandation. Cet  homme  a  l'honneur 
en  recommandation  pr^érablement  à  toutes 
thofes. 
On  dit  (  Paire    des  recommandations  à 

2uel.fu*un  .  pour  dire ,  Se  recommander 
quelqu'un  ,  lui  faite  Tes  complimens. 
Faites-lui  mes  recommandations.  Un  tel 
m'a  prié  de  vous  faire  fes  recommanda- 
tions. Il  vieillit. 
■RECOMMANDER,  t.  tft.  Ordonner  à 
quelqu'un  ,  charger  quelqu'un  de  faire 
quelque  chofe.  J'ai  recommanda  à  mes 
gens  de  vous  obéir  comme  à  moi-même.  On 
leur  recommanda  fous  peine  de  la  vie  ,  de... 
On  m'a  recommandé  de  veilUr  fur  lui ,  fur 
toutes  fes  démarches.  On  m'a  bien  re- 
commandé de  vous  ajfurer  que  .... 

Il  fignifie  aaiTi ,  Exiioiier  quelqu'un  à 
ouelque  chofe ,  à  faire  quelque  chofe. 
On  lui  a  recommandé  d'être  fage.  Recom- 
mander à  fes  enfans  d'aimer  la  vertu,  de 
fuir  te  Vice.  On  me  recommandait  fur-tout 
la  tiBure  des  bons  auteurs. 

Il  fignifie  encore.  Prier  d'être  favora- 
ble à  .  .  ■ .  pnet  d'avoir  attention  à  .  — 
d'avoir  foin  àc  ....  Je  vous  recommande 
un  tel.  Je  tat  déjà  lecommandèà  tous  mes 
amis.  Je  voas  recommande  mon  affaire. 
Je  recommanderai  votre  affaire  à  vus  Ju- 
ges. Ji  M  ai  recommandé  les  iruirits  d'un 
tel. 

On  dit,  Rceomwiander  auelâié'im  aux 
friiru  ,  tXM  ^iHéauiu  ftdetitf,  pour 
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dire  >  Exhorter  à  prier  Dieu  ponr  lui  , 
à  faire  des  charités.  Et ,  Recommander 
ijuelqu'un  au  Prône ,  pour  dire ,  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités 
des  l'aroiflîens  en  faifant  le  Prâne, 

On  dit  iigurément  &  populairement  , 
que  Quelqu'un  a  été  bien  recommandé  au 
prSne  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  dit  beau- 
coup de  chofes  contre  lui. 

On  dit ,  Recommander  le  fecret ,  pour 
dire  ,  Ordonner  ou  prier  de  garder  le 
fecret. 

On  dit ,  qu'I/n  homme  fe  recommande  à 
Dieu,  qu'î/  recommande fon  ame à  Dieu, 
pour  dire  ,  qu'il  réclame  le  fecours  de 
Dieu  ,  qu'il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de 
lui.  On  dit  aulTi  populairement ,  qu'il  fe 
recommande  à  tous  Us  Saints  6r  Saintes 
du  Paradis ,  pour  dire ,  qu'il  implore  la 
proteAion  de  tout  le  monde. 

On  dit  en  termes  de  compliment ,  Se 
recommander  à  anelqu'un.  Dites-lui  ijue  je 
me  recommande  fien  à  lui ,  yut  je  me  re- 
commande à  fes  bonnes  grâces.  Ce  dernier 
vieillit. 

Recommander,  lignifie  encore,  Re- 
charger un  prifonnier  par  un  nouvel 
écrou.  //  efperoit  bien  de  ne  pas  coucher  en 
prifon  ,  mais  il  vint  deux  ou  trois  créan- 
ciers ijui  le  recommandèrent. 

Il  fe  dit  auHï  Des  avis  qu'on  donne  aux 
Orfèvres  &  autres  Marchands,  pour  ar- 
rêter des  chofes  volées  ,  lorfqu'on  les 
leur  apporte  à  acheter.  Cet  Orfèvre  a 
retenu  ces  flambeaux  d'argent  qu'on  lui 
voulait  vendre  ,  parce  qu'ils  lui  avaient  été 
recommandés. 

Recommanda.,  tt.  participe. 
RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Il 
recommence  fes  violences.  Recommencer  la 
guerre.  H  recommence  à  bdtir.  Il  recom- 
mence tout  de  nouveau.  Recommencer  on 
difcours. 

Recommencer  un  cheval,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  Ceft  le  remettre  aux 
premières  leçons.  //  eft  des  chevaux  qui 
oublient  £■  qui  fe  démentent ,  il  faut  les 
recorrtmencer. 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  ,  Recom- 
mencer de  plus  belle  ,  recommencer  fur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire  ,  Commencer 
de  nouveau  avec  plus  de  zèle  que  la  pre- 
mière fois,  commencerde  nouveauapres 
s'être  repofé  ,  après  avoir  pris  de  nou- 
velles forces.  On  dit  aufli ,  Ceft  toujours 
à  recommencer  ,  en  parlant  d'Un  ouvrage 
01^  il  y  a  toujours  quelque  choie  à  re- 
faire ,  ou  d'une  chofe  qu'on  répétcroit 
inutilement  ,  pour  dire,  Cejl  comme  s'il 
n'y  avait  rien  Je  fait  ou  de  dit. 
On  dit  proverbialement ,  //  ne  faaroit 
mieux  dire  ,   s'il  ne  recommence. 

Il  e(l  quelquefois  neutre.  I.d  pluie  re- 
commence. La  guerre  a  recommencée 
Recommencé,  ée.  participe. 
RÉCOMPENSE,  f.f.  Le  bien  qu'on  feit 
a  quelqu'un  ,  en  reconnoiffance  d'un  fer- 
vice  ou  de  quelque  bonne  a^ion.  Jafle 
récompenfe.  Digne  récompenfe.  Récom- 
penfe  convenable  ,  égale  ,  proportionnée 
au  mérite.  Promettre  ,  donner  ,  refuftr  la 
récompenfe.  Recevoir  ,  obtenir  récompen- 
fe. Mériter  récompenfe.  Di/lribue'  les  ré- 
eomptitj'it.  C'e/t  a  l'autorité  fouveraine  à 
or49nner  du  ptiaei  tr  dei  técomptnfts,  La 


RE  C 

rieemptnfi  it  fes  fervites  ,  iifesàSîom  . 
&c.  La  vertu  ejl  elle-même  fa  récomptnft. 
On  lui  a  promis ,  on  lui  a  donné  une  lellt 
choje  pour  récompenfe  de  fes  fervices.  Son 
maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier  ,  pomr 
récompenfe  de  fes  fervices.  Il  attend  ,  il  ef- 
pire  récomptrife  du  Roi.  Il  liattend  récom- 
penfe ,  ou  fa  récompenfe  que  de  Dieu.  Le» 
récompenfes  éternelles  que  Dieu  a  pro- 
mifes  à  fes  élus.  Cejl  une  récompenfe  due  à 
fon  mtriie.  Il  a  plutôt  ménté  c'iâiimtni  qitt 
récompenfe.  Par  cette  infidélité  ,  il  perâie 
la  récompenfe  de  tous  Jes  fervices.  Je  fuie 

Îuitte  de  la  récompenfe  que  je  lui  dévots, 
:/l-te  là  la  récompenfe  de  mes  fervices  T 
Voilà  toute  ta  récompenfe  que  j'en  ai  oc. 
Il  lignifie  quelquefois  CompenCation  ou 
dédommagement.  Jl  lui  dotma  tant  pou 
récompenfe  des  pertes  qu'il  avait  faites,  H 
lui  faut  accorder  quelque  récompenfe  potU 
le  dommage  qu'il  a  fouffert.  On  {oblige» 
de  fe  défaire  de  fa  ekarge ,  6r  on  lui  donna 
tant  de  récompenfe  ,  6*  pour  récompenfe  <a 
lui  donna  une  penjjan. 
En  récompense.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  revanche.  Je  voiu  prie  de 
me  rendre  ce  bon  office  ,  &  en  récompenfe 
je  vous  fervirai  en  quelque  autre  oteafo». 
Ce  jour-là  les  ennemis  défirent  ten  de  «M 
partis  i  mais  en  récompenfe  on  leur  enleva 
un  de  leurs  quartiers  le  lendemain. 
Récompense,  feprenri  quelquefois  & 
gurément  pour  Châtiment ,  peine  due  à 
une  mauvaife  aflion.  Cet  oit  un  méchant 
homme  ,  il  a  eu  ta  récompenfe  qu'il  mér^ 
toit.  Le  gibet  fera  la  récompenfe  de  fe» 
crimes. 
RÉCOMPENSER.  T.  a.  Faire  du  bien  i 
quelqu'un  en  reconnoilTance  de  quelque 
fervice ,  ou  de  quelque  bonne  aftioD. 
Ctjl  un  bon  maître  ,  il  récompenfe  bien  fes 
domefliques.  On  ta  récompenfe  de  fes  fer  » 
vices.  Il  a  été  mal  rècomperifc.  Il  m'ayn 
été  récompenfe  félon  fon  mérite.  Si  vtmt 
faites  bien  ,  Dieu  vous  en  rétompeafera. 
On  dit  auHï ,  Récompenfer  Us  fervices 
de  quelqu'un.  Récompenfer  une  boitnt  as- 
lion  ,  le  mérite ,  la  vertu  ,   &e. 

On  s'en  fert  quelquefois  <ig  poor  Hxt , 
Punir.  Il  a  été  jiiftement  rictmpeafé  it  fu 
perfidies. 

Il   lignifie  auffi  Dédommaeer.  te  f*i3 
bien  que  vous  ave\  perdu  cette  ftus-ei , 
une  autre  fois  je  vous  récompenfer  ai, 
ferons  un  autre  marché  qui  vous  i 
fera.  Le  Roi  leur  accorde  dise 
tailles  ,  pour  les  récompenfer  du 
que  les  gens  de  gterre  leur  ont  foi 
récompenfe  en   bons  fanés,    rentes  , 

Il  eft  aufli  réciproque.  U  l'efl  iteit  ré' 
eompenfî  de  fes  pertes,   fleiu  awtnu  itat 
dîné  ,  mais  nous  noiu  rictmfenftrant  ta»*  , 
tôt  à  fouper. 

On  dit ,  Récompenfer  l»  ump»  ftrià  i 
pour  dire  ,  Réparer  la  perte  du  teotp*. 
RÉCOMPENSÉ  ,    ÉE.   participe. 
RECOMPOSER.  V.  a.  &  réd.  Compote J 

une  féconde  fois. 
Recomposer.  Terme  de  Chimie. R4 
nir   les  parties  d'un  corps  qui   avoient  ] 
été  féparées  par  quelque  opération. 
Recomposé,  ée.  participe. 
RECOMPOSITION,  fub A.  f.  Ternes 
Chimie.  AAion  de  recompofer  un  corpta 
ou  l'effet  qui  réfulte  de  cette  aAian. 
RÉCONClIiABLE.    odj.  lie  t.   g.  f^A' 
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ytut  lire  r^coDciUé.  Cet  dtux  ptrfonnu , 

t*t  i€ux  mufom ,  ctt   étia  famiUtt  ne 

f»nt  pas  rJconcjliuilci.  Cti  dtux  hompus 
ttt  font  pas  Ji  hrouUUj  qu'ils  nefoitnt  it- 
toiuiliahlti.  11  l'emploie  le  pliu  fouvent 
avec  la  négative. 

«ÉCONCILIATEUR  ,  TRICE.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  réconcilie  de^  perfonnes 
brouillées  enfemble. 

RtCUNClLIATlON.  f.  f.  Accommode- 
jnent  de  deux  perfonnes  qui  étoient  mal 
entémble.  Vcritahlt ,  fineiri  riconcilU- 
tîan.  RJconctliatton  funte  ou  plâtrée.  It 
»  travailU  à  leur  récontiluaion.  Il  *  mi- 
tuté  cette  réconciliation. 

On  appelle  aulTi  Riconeilitilon  ,  L'aAe 
folennel  par  le<{uel  un  héréti<)ue  eft 
téuni  à  l'Ëglife  ,  fie  abfous  des  cenCurei 
qu'il  avoit  encourues. 

Réconciliation,  fe  dit  lufli  De  la  cé- 
rémonie de  rebénir  une  Églife  profanée. 

RÉCONCILIER.  V.  a.  Remettre  bien  en- 
semble det  peribnnet  qui  éioieai  brouil- 
lées l'une  avec  l'autre.  Je  les  ai  riconci- 
liit.  Je  lejt  ai  réconciliés  en/embU.  Il  efl 
impoJfihU  ie  les  réconcilier.  Ils  fe  font  ré- 
conciliés iTeuX'mimes ,  par  Centremifc 
d'un  tel.  Une  telle  rencontre  les  a  rcconci' 
liés.  Je  me  fuis  réconcilié  avec  lui, 

Oo  dit ,  Se  réconcilier  avec  Dieu  ,  pour 
dire .  Demander  pardon  à  Dieu  de  Tes 
péchés  ,  &  rechercher  la  grice  par  le 
Moyen  det  Sacremeni. 

On  dit  auflî ,  Se  réconcilier ,  Lorfque 
peu  de  temps  après  avoir  été  à  confelTe , 
on  y  retourne  avant  que  d'aller  commu- 
nier ,  pour  s'y  accufer  ,  ou  de  fautes  lé- 
gères qu'on  a  commifes  dans  cet  inter- 
valle ,  ou  de  quelque  péché  que  l'on  a 
oublié  dans  fa  confefCon. 

On  dit  encore  ,  Rcconcilitr  un  hérétique 

À  l'Êglift,  pour  dire  ,  Lui  donner  i'ab- 

j         Solution  après  qu'il  a  abjuré  fon  héréiic. 

I  On   dit  audi,    RJconeitier  une  Èglifi , 

pour  dire,  La  rebénir  avec  de  certaines 

cérémonies ,  quand  elle  a  été  profanée. 

RtcONCiiifc,  ÉE.  participe. 

On  dit  prov.  qu'//  ii<  faut  pas  fe  fier  i 
an  ennemi  réconcilié. 
I       RÉCONDUCTION,  f.  f.  Terme  de  Pr«- 
'  tique.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 

7afiie  réconduHion  ,  qui  lignifie  ,  La  con- 
tinuation de  la  jouifTance  d'une  ferme 
eu  d'une  maifon  ,  au  même  prix  flr  aux 
joéoies  conditions ,  après  l'expiration 
d'un  bail ,  &  fans  qu'il  ait  été  renou- 
velé. Il  occupe  ctttt  maifon  par  tacite  tc- 
totsiuclmn. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  pat 

>  civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  viute. 

//  a  été  reconduit  juf^uà  ta  porte  ,  jufqtîa 

J'on  earrojfe.   Il  ne  veut  pas  qu'on  le  tecon- 

dutfe.  Reconduire  par  cérémonie. 

RtcoNOi/iii.E ,  (c  dit  aulTi  ea  parlant 
d'Un  homme  qu'on  fait  fortir  de  chez 
foi  en  le  maltraitant.  Retondune  un  info- 
lent  à  loups  de  idion.  Il  el)  du  Ayle  fami- 
lier. 

RtcOKDCiT.   iTE.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  f  onfclation  ,  fe- 
cours  dans  l'affli^ion.  Tout  fon  réconfort 
tfl  fai<  ....  yoiU  toaifiin  réconfort.  Ùieu 
fera  notre  rieoxfori.  Cefi  le  liconfan  des 
affiitét.  Il  commence  à  vieillir. 

RECONFORTER,  r.  a.  Confortef , 
tata&tt.  CâU  rk^nforii  l'eJUmé< ,  rUom- 
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fbrt*  It  emtau.  U  a  ptts  un  doigt  it  vin 

qui  l*a  un  peu  réconforté. 

U  lignifie  aulTi ,  Confoler  dans  l'afflic- 
tion. //  tft  fi  défoté  ,  que  rie»  nt  peut  le 
réconforter.  En  ce  fcns  il  vieillit. 

RtcONFOUTÉ,  tE.  participe. 

RtCONNOlbSABLE.  adj.  de  t.  g.  Fa- 
cile à  reconnoitre.  Il  eji  fi  changé  ,  qu'il 
n'ejl  pas  rteonnoijfahle.  Voilà  unefauffeté 
bien  reconnoiffable.    Il  ejl  fort  recoraioif- 

faile  dans  fon  portrait.  U  feroit  recon- 
noiffahle  entre  tntlU, 

RECONN015SANCE.  C.  f.  AAion  par 
laquelle  en  fe  remettant  l'idée  de  quel- 
que perfonne  ou  de  quelque  chofe  ,  on 
la  reconnoît  pour  ce  qu'elle  eft.  //  y 
atoit  long-temps  qu'il  n'avoit  vu  fon  fils  , 
il  le  reconnut  d'abord^  £*  on  s'étonna  d'une 
fi  prompte  reconnoiJJ'jnee.  Oreftt  &  Iphi- 
géniefe  reconnurent ,  &  une  lettre  fut  caufc 
de  leur  mutuelle  reconnoijfance.  Oans  les 
pièces  de  théâtre  ^  U  dénouement  fe  fait 
fouvtnt  par  une  reconnoijfance.  Une  recon- 
noijfance bien  touchante  ,  bien  conduite  , 
bien  amenée.  Il  reconnut  les  meubles  qu*on 
lui  avoit  volés  ,  &  après  que  la  reconnotf- 
fance  qu'il  eafit ,  cul  été  véiifiée  devant  le 
Juge  ,  ils  lui  firent  délivrés. 

Il  fignitîe  ,  Giaritude,  reiTentiment  des 
bienfaits  reçus.  Grande  reconnoijfance. 
hiernetle  reconnoijfance.  Avoir  Je  la  re- 
connoijfance. Témoîgnerfa  reconnoijfance. 
Il  ûgnitie ,  Récorapenfe  qu'on  donne 
pour  reconnoitre  un  bon  omce  ,  un  fer- 
vice.  It  vous  a  bien  fervi  dans  cette  arai- 
re ,  cela  mérite  quelque  reconnoijfance. 
fc/ur  deve[  ettendre  de  lui  une  honnête  re- 
connoijfance. Vous  en  rcctvrr^  une  honnête 
reconnoijfance. 

U  fi°nitie  encore,  Aveu,  confelTion 
d'une  faute.  Cette  prompte  reconnoijfance 
de  fa  faute  lui  en  a  mérité  U  pardon. 

Recomnoissance.  Acte  par  écrit  pour 
reconnoitre  qu'on  a  reçu  quelque  chofe, 
fuit  par  emprunt ,  foit  en  dépôt ,  ou 
pour  reconnoitre  qu'on  eft  obligé  i  quel- 
que dex-oir.  //  me  donna  fes  pierreries  en 
garde  ,  je  lui  en  donnai  ma  reconnoijfance. 
Si  vous  me  confier  ces  papiers  ,  je  vous  en 
ferai  ma  reconnoijfance.  Il  a  pajfé  une  re- 
connoijfance à  fon  Seigneur  du  cens  qu'il  lui 
doit.  U  a  été  condamné  i  me  pajfcr  titre 
nouvel  &  reconnoijfance. 

On  appelle  aulli  Reconnoijfance  de  pn>- 
mejfe  ,  nu  d'écriture  ,  Un  a^e  par  lequel 
un  liomme  teconnoit  qu'une  promelTe 
efl  de  lui ,  que  l'écriture  qu'on  lui  ré- 
préfcnte  efl  de  la  main.  //  avoir  fait  une 
pKimiJje  foui  feing  privé  ,  &  il  en  a  paJfé 
j'a  nconnoi^ance  par  -  devant  Notairet. 
Ovand  un  homme  me  un  billet  qu'on  pré- 
tend tire  Je  lui ,  il  faut  en  venir  i  la  re- 
tonnoiffanee  par  comparafon  d'écriture  ; 
maie  quand  il  le  reconnoît  lui-même  ,  il 
n'ejt  plue  befoin  d'autre  reconnoijfance. 

RECONNOISSANT,  ANTE.  ad|.  Qui 
a  de  la  gratitude  ,  du  reiTentiment  pour 
tes  bienfaits  qu'il  a  reçus.  //  ejl  bien  re- 
eonnoijfani.  It  tfi  fort  reconnoijfant  des 
grâces  qje  vous  lui  ave^  faites,  fl  a  Came 
rtconnoiffante. 

RECONNOITRE.  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'efprit  l'idée  ,  l'image  d'une  chofe,  d'une 
perfonne  ,  quand  on  vient  à  les  revoir. 
Il  y  aroit  long-iempt  que  je  ne  t'avois  vu  , 
j'ai  mit  U  feint  i  U  recomioitre.  Ne  me 


rt<tnn*ifft\-vous  point .»  //  a  reconnu jon 
cheval  qu'on  lui  avoit  volé.  Je  l'ai  reconnu 
malgré  fon  déguifement.  Que  chacun  reton- 
noijfe  fes   hardei ,  fes  livres  ,    &c. 

On  ait  aulFi ,  qu'On  reconnoil  une  chofe  ^ 
une  perfonne  ,  quoiqu'on  ne  Par  jjmats 
rue ,  Quand  on  s'apperf  oit  à  i|iK'l^ue 
marque  ou  par  quelque  difcours  ,  que 
c'eft  telle  chofe  ,  telle  perfonne.  //  a  été 
reconnu  à  une  balafre  qu'il  avoit  au  front. 
Reconnoitre,  ugnitie  encore  ,  Parve- 
nir à  connoitre  ,  à  apercevoir  ,  à  dé- 
couvrir la  vérité  de  quelque  chofe.  Oa 
<  reconnu  fon  innocence.  On  a  reconnu  fa 
trahifon  ,  fa  perfidie. 

&EC0NN01TKF. ,  lignifie  auflî ,  Confidé- 
rer ,  obfcrver  ,  remarquer.  Reconnoitre 
les  difpoj'uions  de  la  Cour.  Reconnoitre  U 
terrain. 

U  fe  die  principalement  à  la  Guerre. 
Reconnoitre  un  pays  ,  une  place  qu'on  veut 
attaquer.  Reconnoitre  les  ennemis.  Recon- 
noitre leur  contenance  ,  leur  nombre  ,  leur 
camp  ,  leurs  rctranc\emens.  On  envoya  de 
la  cavalerie  reconnoitre  les  pajfages  ,  les 
chemins  ,  les  défilés  ,   Src. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Marine  ,  Re- 
connoitre un  vaijfeau  ,  un  bâtiment.  Et  l'on 
dit ,  Reconnoitre  une  terre  ,  pour  dire  , 
£n  obferver  la  lîtuation  ,  a£n  de  favoir 
quelle  terre  c'efl. 

Reconnoitre  ,  fîgnifie  aulTi ,  Avouer , 
confelTer.  //  a  reconnu  J'a  faute  ,  reconnu 
la  dette.  Je  reconnais  avoir  refu.  Je  recon- 
nais qu'un  tel  m'a  prêté  telle  fomme.  Il  ne 
veut  pas  reconnoitre  qu'il  a  eu  tort. 

On  dit  ,  Reconnoitre  fon  feing,  pour  di- 
re, Avouer  qu'on  a  ugné  l'écrit  donf  il 
s'agit.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit  ,  Reconnoitre  une  lettre  ,  une  écriture , 
une  promejfe. 

On  dit ,  Reconnottre  une  redcvanei ,  une 
rente  ,  pour  dire  ,  En  palTer  on  aveu  , 
une  rcconnoilTance. 
Reconnoitre  pour,  fîgnifie.  Avouer 
pour.  Il  a  reconnu  un  tel  pour  fon  fils.  Ces 
peuples  oru  reconnu  un  tel  Prince  pour  leur 
Roi. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fent  ,  //  ne 
reconnott  ni  Juge  ,  ni  Supérieur.  Il  ne  re- 
connoît Vautre  lai  que  fa  volonté ,  Vautre 
maître  que  Dieu. 

Reconnoitre,  fîgnifie  auCt .  Avoir  de 
la  gratitude.  Reconnoitre  les  bienfaits, 
les  grâces  qu'on  a  refuts. 

On  dit  ,  Reconnaître  unfeivlce  ,  pour 
dire  ,  Le  récompenfer.  Rende\-moice 
fervice  ,  je  te  reconnaîtrai  dans  tocc.rfion. 
Il  a  fort  mil  reconnst  les  bons  o£ices  qu'on 
lui  a  rendus. 
Se  reconnoitre,  fîgnifie  ,  Connottre 
qu'on  a  péché,  qu'on  a  failli ,  &  s'en 
repentir.  Il  avoit  fort  mal  vécu  dans  fa 
jeunijfe  ,  mais  il  fe  reconnut  fur  fes  vieux 
jours.  Dieu  nous  fajfe  la  grâce  de  nous 
reconnoitre  avant  que  de  mourir.  Il  porté 
quelque  temps  les  armes  contre  fon  Prince  , 
mais  enfin  ilfe  reconnut  6-  rentra  dans  fon 
devoir 

Il  fîgnifie  aulTi  ,  Reprendre  fes  fens , 
pcnfer  a  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  ré- 
flexion. //  était  tombé  enfoiHeJfe  ,  (r  quand 
il  vint  à  fe  reconnaître  ....  Donne^moi  le 
loifir  de  me  reconnottre.  Il  fut  furprit  tr 
n'eut  pas  le  temps  defe  reco^oUrt. 

Oo  ëil ,  St  rtfoiutettre  ,  ^mnenttr  ift 
ÇCc  ij 
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rtcpnnotire  m  quelque  tndroit ,  pour  di- 
re ,  Se  remettre  dans  l'efprit  l'idée  d'un 
lieu  ,  d'un  pays.  Il  y  evoit  tong-itmpa  que 
je  n'aroij  paffé  far  cet  endroit ,  maii  je 
commence  à  me  reconnoàre. 

Reconnu  ,  vi.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v.  ».  Remettre  fous  fa 
domination  par  voie  de  conquête.  Ce 
Prince  reconquit  toutes  les  fronnces  qui 
l'ètoient  rivoltits  &  ttUcs  qu'on  axoit 
ufurpies  fur  lui. 

Reconquis,  i$e.  participe.  Pays  re- 
conquit, 

RÉCONSTITUTION,  f.  f.  Terme  de 
Pratique ,  qui  Te  dit  d'Une  conflitution 
de  rente  à  prix  d'argent ,  lors  de  laquel- 
le ,  celui  qui  emprunte  ,  s'oblige  d'em- 
ployer la  fomme  à  lui  prctée  ,  au  rem- 
Bourfement  d'une  autre  rente  par  lui 
due  ,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  aéle  ; 
au  moyen  de  quoi ,  le  nouveau  créan- 
cier eA  fubrogé  aux  hypothèques  &  pri- 
vilèges de  l'ancien. 

RÉCONVENTION,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais, AOion  ,  demande  que  l'on  forme 
contre  celui  qui  en  a  lui-même  formé 
une  le  premier ,  &  devant  le  même  Juge. 
La  riconventioa  riefi  pas  admife  en  Juri- 
diHionféculiire. 

RECOQUILLEMENT.  f.  m.  État  de  ce 
qui  eft  recoquillé. 

RECOQUILLER.  y.  a.  Retroufler  en 
forme  de  coquille.  On  le  dit  Des  feuil- 
lets d'un  livre.  Pourquoi  ave\-voui  reco- 
quillé les  feuilleit  de  mon  livre  ? 

Quelques-uns  le  difent  aufli  d'Un  cha- 
peau. Kecoquitler  fon  chapeau.  Un  chapeau 
à  bord  recoquillé.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
foint  défi  petit  ver  qui  ne  ft  recoquille  ^  fi 
ton  marche  dejjfus ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  fî  petit  ennemi  qui  ne  fange  à 
le  défendre  &  à  nuire  quand  on  t'atta- 
que. 

HccoQuiLLi,  Ie,  participe. 

RF.CORDER.  V.  a.  Répéter  quelque 
chofe  atin  de  l'apprendre  par  cceur.  H 
ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Re- 
torderfa  leçon.  Et  en  païKint  d'Un  hom- 
me qui  lâche  à  fa  bien  remettre  dans 
l'efpiit  ce  qu'il  doit  faite  ou  ce  qu'il  doit 
dire  en  quelque  occation  ,  on  dit ,  qu'// 
lecordt  fa  leçon,  li  ell  du  flyte  fami- 
lier. 

On  dit  aufli ,  St  ncorJtr ,  pour  dite ,  Se 
rappcllcr  ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  liiire.  Se 
recorder  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
concerter  enfemble. 

BecordC  .  CE.  paiiicipe. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ex- 

f'ioiis  recoidis ,  Ceux  dans  lefquels 
'HuitTier  doit  être  aflifté  de  deux  té- 
moins. Vucfaifie  doit  art  frtcidée  d'un 
commandement  record», 
RECORS.  f. m.  Celui  qu'un  Sergent  mène 
avec  lui  pour  fervir  de  témoin  dans  les 
exploits  d'exécution  ,  tt  pour  lui  prOtcr 
Riaio-forte  en  cas  de  befoin.  Un  Sergent 
avec  ftt  recart ,  a£lj!c  de  deux  recori, 
RECOUDRE.  V.  a.  (  llfe  conjugue  com- 
me Coudre.  )  Coudre  une  chofe  qui  ort 
découfue  ou  déchirée,  yotre  manche  ,  »o- 
ire  douhiuit,  &c.  l'eft  dicoufue ,  tft  dt- 
thtrie  ,  faitei~ta  recoudre.  Recoufei  cela 
tien  proprement ,  qu'il  n'y  paroiffe  p4J, 
Mxtuudii  «M  [lait.  Il  irait  la  oivitiit  de 


R  E  C 

la  joue  abattue  iun  coup  élftt ,  It  Chi- 
rurgien la  lui  recoufit. 

Recousu  ,  ue.  participe. 

RECOUPE,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
pierres  en  les  taillant ,  &  dont  on  fe  fert 
quelquefois  pour  garnir  &  pour  a/Tetniir 
les  allées  des  jardins,  llfaudioit  mettre  de 
la  recoupe  dam  cette  allée. 

Recoi'pe,  fe  dit  aulîi  De  la  farine  qu'on 
tire  du  fon  remis  au  moulin,  fairt  du 
pain  de  recoupe. 

RECOUPÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  écus  mi-coupés  &  recoupés  un 
peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
te^ure.  On  nomme  ainfi  Des  retraites 
faites  à  chaque  alfife  de  pierre  ,  pour 
donner  plus  d'empâtement  Se  de  folidiié 
à  un  bâtiment. 

RECOUPETTE.  f.  f,  Troifiéme  fatme 
qu'on  tire  du  fan  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a,  Courber  en  rond 
par  le  bout.  Recouiter  un  fer.  Recourber 
un  bâton  par  te  bout  pour  m  faire  une 
crojfe. 

Recourbé,  ée.  pntticipe. 

RECOURIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Courir.  )  Courir  de  nouveau.  J'ai 
couru  6r  recouru. 

Quand  il  n'eft  pas  réduplicatif  ,  il  fi- 
gniiie  ,  Demander  du  fecours  ,  s'adreltcr 
a  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 
chofe.  Il  faut  recourir  à  Dieu  dans  l'afflic- 
tion. Il  fallut  recourir  au  Médecin,  On  re- 
courut au  Confeffeur. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  des  chofei ,  & 
fignifîe  ,  Y  avoir  recours.  Recourir  à  la 
clémence ,  à  la  bonté ,  à  la  miféricorde  du 
Prince.  Recourir  aux  remèdes.  On  fut  obli- 
gé de  recourir  à  la  force  &  à  Cartifiee. 
Si  vous  perde\  cette  pièce  ,  il  faudra  re- 
courir au  Greffe.  Qiiand  on  ne  fe  fie  point 
aux  copies  en  forme  ,  il  faut  recourir  aux 
originaux.  Qiiand  on  doute  de  la  vérité 
d'un  pajfûge  d'un  livre  imprimé ,  il  faut 
recourir  aux  manufcrits. 

RECOURRE,  r.  a.  Reprendre,  retirer, 
fauvcr  quelqu'un  d'entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'emmènent  par  force ,  ou 
quelque  chofe  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emportent.  //  monta  à  cheval  pour 
recourre  fon  fils  que  les  Sergens  emme- 
naient. Le  plus  grand  ufage  de  ce  verbe 
-c(l  renferné  dans  l'infinitif  te  dans  le 
participe  ;  mais  dons  l'un  &  dans  l'au- 
tre, U  efl  vieux. 

Recous,  ou  s  se.  participe. 

RECOURS,  f.  m.  Aftion  pat  laquelle  on 
recherche  de  Taflidance  ,  du  fecours. 
Avoir  recours  à  Dieu.  Avoir  recours  aux 
f'iffrage*  des  Saints,  Avoir  recours  à  la 
Jù/lice ,  li  la  clémence  du  Piince,  Il  tomba 
malade  ,  il  fallut  avoir  recours  au  Méde- 
cin. Si  ce  remcde-là  ne  réujfii  pas  ,  il  fau- 
dra avoir  recourt  aux  eaux  minérales.  Il 
n'a  recours  qu'a  vous.  Si  vous  l'abandon- 
ne\une  fois  ,  à  qui  aura-t-il  recours  ?  Com- 
me on  ne  vouloir  pai  ajouter  foi  aux  co- 
pies ,  on  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  mi- 
nutes &  aux  originaux. 

Il  fignifîe  aulTi  Refiiee  ;  &  dans  cette 
acception  il  ne  le  cor nruit  guère  qu'avec 
le  verbe  fubflantif.  Tout  mon  recours  ejl 
en  Diiu.  Dieu  feul efi  mon  recours.  Vous 
itti  mon  unique  recours^  mon  dernier  re- 
court. Vêtu  efi  U  rttouri  du  mifirtblu. 
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ReceURi  ,  lignifie  aufli  ,  Le  droit  de  Mi 
prife  ,  l'atlion  qu'on  peut  avoir  pour  dé» 
dommagement  contre  quelqu'un.  Si  ;e 
perds  mon  procès  ,  j'aurai  mon  recourt 
contre  un  tel ,  ou  fur  un  tel  H  a  été cw»- 
damné ,  fauffun  recours  fur  '/«  tel  ,  fier  lu 
fuccejjion  ,  tire.  On  lui  a  réfer»é  fon  rt^ 
court.  Un  tel  efi  mon  garant ,  mais  il  n'A 
rien  ,  c'efi  un  pauvre  recours  ,  un  mécisnt 
recours. 

RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance  ,  reprife 
des  peifonnes  ,  du  butin  &  autres  choft* 
enlevées  ,  emmenées  par  force.  Aller  s 
ta  recoujfe.  Courir  à  la  recoujjit.  Les  gau 
de  guerre  emmenoient  fon  bétail ,  enltvoiaM 
fes  blés  ,  &c.  il  alla  à  ta  recoujfe.  Les  Ser- 
gent le  traînaient  en  prtfon  »  tous  fes  omit 
coururent  à  la  recoufft.  Le  loup  einporteet 
une  brebit ,  le  berger  arec  fes  ckitnt  alla  i 
la  recoufie. 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Finance.  Qui  fe  peut  recouvrer.  De- 
niers recouvrables.  Fonds  recoea'obtts. 
Deniers  non  recouvrables, 

RECOUVREMENT,  f.  m.  ASion  de  re- 
couvrer ce  qui  efl  perdu.  Pour  parreiur 
au  recouvrement  des  chofet  pudutt  ,  amft 
fert  de  monitions  ,  d'ajfficliet ,  (te.  Rm*u- 
vrement  des  titres.  Recouvrement  des  pi^ 
ces. 

U  fe  dit  aufli  Du  rétabtiflement  d«  U 
famé.  Cela  a  fort  contribué  au  reteutu- 
ment  de  fafanté  ,  au  recouvrement  dtfu 
forces. 

Il  lignifie  encore  ,  La  perception  det 
deniers  qui  font  dûs  ,  fie  les  ailigcnces 
qui  fe  font  pour  cela.  /7  a  été  ccmmu  aa 
recouvrement  dei  tailles.  Etat  de  recvirH- 
ment.  Faire  un  état  de  rtcourrtmtiu.  Il 
vous  donnerai  tant ,  fi  vous  roetlt^  rcaf 
charger  du  recouvrement  de  ce  qui  m'tjidà  « 
faire  le  recouvrement  de  ce  que  met  fermitri 
me  doivent.  Travailler  au  rtcouvrememtdf,., 

RECOUVRER,  v.a.  Retrouver  >  teotiei 
en  pofleflion ,  acquérir  de  nooTcau  nac 
cliofe  qu'on  avoil  perdue.  //  a  reetnari 
fa  bourfe.  Il  tâche  à  recouvrer  fon  bien,  S 
a  recouvré  la  vue.  Raouver  la  famé.  Rt- 
couvrer  fes  forces.  Voecafion  perdue  su  fk 
recouvre  point. 

U  lign'me  quelquefois  ,  Faire  It  Icr^ , 
U  perception  des  deniers  impofes.  OaCa 
commis  pour  recouvrer  les  deniers  Jet  tail- 
les ,  de  cette  recette  générait. 

RECOuvRi.,  (;e.  participe.  Oa  a  dit  *a- 
trefois  Recouvert ,  pour  fignifier  Rieou' 
vré.  On  dit  encore  pioverbulcmeni  es 
ce  Icns  ,  Pour  un  perdu  ,  deux  reçoivent, 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  L»  jouiflance  provi- 
iionnelle  des  fruits  d'un  Bénétîre  qui  cA 
en  litige.  On  lui  »  *dj»gi  U  rdcriamtt  ai 
donnant  caution, 

RtCRt.ANCE,  efl  aufli  eoulagrdatueett* 
phrafe  ,  Lettres  de  récréante ,  qui  fe  dit, 
foii  Des  leities  qu'un  Prince  envoie  à 
fon  Ambalfadeur ,  pour  les  pr4fenterau 
Prince  d'auprès  duquel  il  1«  rappcUai 
foit  des  lettres  que  ce  Prince  donne  à  m 
Ambafladeur ,  afin  f^u'il  les  rende  à  fil* 
retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Rti 
a  envoyé  une  lettre  dt  récréanet  àfoa  A»^ 
baffjdeur  peur  U  faut  rtriiui.  Le  fiai 
d'Efpagne  a  donné  uni  tttlre  dt  rierismtt  à 
l'AmtcJfaJeur  de  Ftanc*  ,  Utffu'd  «  piU 
fon  audience  de  congé. 

t<.ikCR£AriF ,  IV c.  Adj.  Qui  tiait.hM. 
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'alif.  Hommt  ricriatif.  Chdnfon  ptai- 
foKtt  $f  ticriiiiyc.  Il  ne  fe  dit  que  dam  le 
ftyle  familier. 
RÉCRÉATION,  f.  f.  DivcrtilTeoient  pour 
fe  délaffer  de  quelque  traTail.  PrenJre 
atn  peu  de  récréation  apris  U  travatl.   Le 
jeu  n'tft  bon  ifue  ^uand  on  le  prend  comme 
une  fimple  rieriation.    La  promenade  efl 
une  agréable  récréation.   La  récrtëiion  re- 
donne des  forcis  pour  mieux  tra-^aiïUr. 
Dans  les  Communautés  Religieules  , 
on  appelle  L'heurt  de  récréation  ,  l'heure 
de  la  récréation  ,  Un  certain  temps  qu'on 
pafle  à  fe  délaflier  &  à  s'entretenir. 

On  dit  aulTi ,  qu'C/'i  écolier  ,  qu'un  re- 
lifieui   efl  i  la  récréation  ,  pour  dire  . 

3u'II  cA  avec  les  autres  pendant  le  temps 
edine  pour  la  récrc'ation. 

RÉCRtER.  V.  a.  Réjouir,  divertir.  Il 
faut  des  jeus  ^ui  récréent  Sr  qui  n'attachent 
pat,  Qtiand  on  a  beaucoup  travaillé  j  il 
efi  bon  de  fe  récréer  un  peu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
les  phiales  Aiivantes.  Le  vin  récrée  les 
tfpriii ,  pour  dire  ,  Le  vin  ranime  les 
clpnts.  Le  yen  récrée  la  vue ,  pour  dire. 
Le  vert  fait  plaifir  à  la  vue. 

RâcuiÊ  ,  f  E.  paiticipe. 

RÉCRÉMENT.  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne. Il  Ce  dit  Des  humeurs  telles  que  la 
falive  ,  la  bile ,  &c.  qui  aptes  avoir  été 
emparées  du  fang  ,  y  font  reportées  ,  ou 
font  retenues  en  certains  endroits  pour 
difFérens  uCiges. 

On  les  appelle  auffi  Humeurs  récrèmtn- 
teufei  ,    &   humeurs  récrémentizUes. 

RÉCRIER  ,  SE  RECRIER,  v.  récipro- 
que. Faire  une  exclamalion  fur  quelque 
chofe  qui  furprend  &  qui  paioit  eiitaor- 
dinaire  ,  fou  en  bien  ,  foit  en  mal.  On 
fe  récria  auss  plus  beaux  endroits  de  ce  dtf' 
€ours  ,  de  cette  tragédie.  U  lu  put  entendre 
une  propofiiion  fi  injufle  fan»  fe  récrier. 
Tout  le  monde  s*ejl  récrié  contre  cette 
opinion. 

RÉCRIVnNATlON.  f.  f.  Accofation  . 
reproche  ,  injure  tendante  à  repoufTet 
une  autre  accufation  ,  un  autre  repro- 
che, une  autre  injure.  Tout  ce  qu'il  dit 
€Ontre  moi  nefl  qu'une  récrimination.  Vous 
ne  dites  cela  que  par  récrimination, 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  k  des 
acculations  ,  à  des  reproches,  i  des  in- 
ïares,  par  d'autres  accufations,  d'autres 
reproches  ,  &  d'autres  injures.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phtafe  ,  £n 
rtcritmr.ani.  Tout  ce  que  vous  dites  n'ejï 
^u'en  récriminant. 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau , 
écrire  une  autre  foit.  yous  ave\  mal  écrit 
fêta  ,  récrit  e^'le  ,  //  faut  le  récrire, 
II  (ignifie  encore  ,  Écrire  une  féconde 
iroifieme  lettre.  Je  lui  ai  écrit ,  U  ne 
tpond  point ,  il  Jaut  lui  récrire. 
Il  fignitie  lufTi ,  Faire  réponfe  par  let- 
tres. Puifqu'tl  m'a  écrit ,  je  lui  veux  récri- 
re. Il  ni  me  récrit  point ,  t'e/l  Jigne  qu'il 
vient. 

Bf  CRiT  ,   ITE.  participe. 

RECROISETTÉ .  ÉE.  adj.  Terne  de 
filifon.  Il  fe  dit  des  croix  dont  les  bran- 
<  '   ' 'rminées  par  d'autres  croix. 

r  :  VILLER  .    SE    RECRO- 

<^)i,  r.  V  ilLER.  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit 
l^uère  qu'en  parlant  de  l'effet  que  le  feu 
produit  fur  au  paichemin,  qui  fe  retire 
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&  qoï  fe  replie ,  lorfqu'on  l'en  approche 
trop  prés.  U  fe  dit  encore  Des  feuilles 
des  plantes  &  des  arbres  ,  lorfque  le 
foleil  les  a  trop  delTéchées.  Le  parchemin 
fe  recroqueville  auprès  du  feu.  La  couver^ 
ture  de  ce  livre  s'ejl  toute  recroquevillée. 
Ces  feuilles  commencent  à  Je  recroqueviller. 

Recroquevillé  ,  tz.  participe.  Ces 
feuilles  font  toutes  recroquevillées.  Ce  par- 
chemin ejl  tout  recroquevillé. 

RECRU  ,  UE.  adj.  Haraffé  ,  Us ,  qui 
n'en  peut  plus  de  trop  de  fatigue.  Il  cfi 
fi  recru  ,  qu'il  n'en  peut  plat,  l/n  cheval 
las  &  recru.  Voilà  une  jument  fî  recrue , 
qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE,  f.  t.  Nouvelle  levée  de  gens 
de  guerre  ,  pour  lemplacer  les  cavaliers 
ou  les  fuldats  qui  manquent  dans  une 
Compagnie ,  dans  un  Régiment.  Faire 
tes  recrues  d'un  Régiment.  Il  a  fait  une 
belle  recrue.  Amener  une  bonne  recrue. 
Conduire  une  recrue  à  tarmJe.  H  a  tant 
reçu  pour  les  recrues  de  Jon  Régiment. 

Il  fe  dit  audî  De  l'aAion  de  lever  des 
hommes  pour  des  recrues.  Une  recrue 
prompte.  On  a  ceQé  la  recfue. 

Recrue  ,  fe  dit  Heurément  &  familière- 
ment Des  gens  qui  furviennent  dans  une 
compagnie  fans  qu'on  les  attendit.  Voici 
une  agréable  recrue  qui  nous  arrive.  C't/l 
une  recrue  dont  on  fe  ferait  bien  pajfé.  Il 
fe  dit  plus  ordinaircoieat  en  bien  qu'en 
mal. 

R  E  C  R  U  T  E  R.  V.  a.  Faire  des  recrues 
pour  remplacer  les  foldats,  les  cavaliers 
qui  manquent  dans  une  Compagnie, dans 
un  Régiment.  Recruter  un  Régiment, 

On  dit ,  qu X'i  Régiment  s'ejl  recruté  en 
Province  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  fes 
recrues. 

Recruté  ,  is.  participe. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droi- 
ture ,  dire^ement  ,  fans  aucun  milieu. 
Jl  faut  aller  recia  au  Parlement.  Il  eA  du 
(Vj'le  familier. 

RECTANGLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit,  ou  d'Un  triangle 
qui  a  un  angle  droit  ,  ou  d'un  par]  11^ 
logramme  qui  a  quatre  angles  droits.  Un 
triangle  nSangle,  Un  parallélogramme 
ttSar.gle, 

Il  s'emploie  aufli  fubftaniivement  .pour 
Cgnifier  Un  parallélogramme  qui  a  fes 
quatre  angles  droits.  Tracer  un  reclantle. 

RECTANGULAIRE,  adj. Terme  dcGéo- 
métrie.  Il  fe  dit  d'Une  figure  qui  a  des 
angles  droits.  Une  figure  rcîlangulatre. 

RECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eA  le  chef 
d'une  Univerfité.  Le  ReHeur  de  CUniver- 
fité  de  Paris.  Le  Rc3eur  de  CUnrverfité  de 
Pouiers  ,  G'C,  La  Procejion  du  Relieur. 
On  appelle  en  quelques  Provinces , 
ReSeur ,  Le  Curé  a'une  Paroifle. 

On  appelle  chez  les  Jéfuiies  &  dans 
quelques  autres  Communautés ,  ReHeur , 
Celui  qui  eft  le  Supérieur  du  Collège. 
Les  Chimiftes  appellent  Efpnt  rt3eur , 
La  patrie  aromatique  d'une  plmte.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fun  effenct 
ou  huile  effentielle.  Efprit  recteur  de  la- 
vande. Dans  cette  phrafe  ,  il  eft  adjeAif. 

RECTinCATION.  f.  t  Opérition  chi- 
mique ,  par  laquelle  une  liqueur  dillillée 
ell  tendue  plus  pure  par  une  ou  plufieuis 
nouvelles  didillationt.  ReHifcatian  de 
T.fprit  dt  rûu 
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On  appelle  en  Géométrie ,  ReHificaiiom 
d'une  courbe  ,  L'opération  par  laquelle 
on  trouve  ujie  ligne  droite  égale  a  un* 
courbe. 

RECTIFIER,  v.  a.  Redrefler  une  chofe  , 
la  remettre  dans  l'état ,  dans  l'ordre  ou 
elle  doit  être.  ReSifer  un  difcours.  ReC' 
tifier  une  affaire  ,  tin<  négociation.  ReHi- 
fier  une  procédure  ,  une  inflruSion. 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des  moenrf. 
ReSificr  fes  intentions,  Reclifier  fa  con- 
duite. 

On  dit  en  fermes  de  Chimie ,  RtBifiir 
des  liqueurs ,  pour  dire  ,  Les  diftiller  une 
féconde  fois  pour  les  exalter  ,  &  les 
purifier  par  la  didillation  ou  par  la  di- 
geftion.  RtHifitr  de  Ctau  de  vie ,  de  C  efprit 
de  vm. 

On  dit  en  Géométrie  ,  RtSifier  ur,e 
courbe  ,  pour  dire  ,  Trouver  une  ligno 
droite  qui  lui  foit  égale  en  longueur. 

Rectifié,  ée.  participe.  Eau  dt  vit 
reHifée.  Efprit  de  vin  rectifié, 

RECriLIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  Des  hgurcs  termi- 
nées par  des  lignes  droites.  Un  triangU 
reSitigne. 

RECTITUDE,  f.  f.  Équité ,  jullice  , 
droiture.  Rectitude  de  meeurs.  RtSitad* 
d'intention, 

RECTO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin. La  première  page  d'un  feuillet.  U  fe 
dit  par  oppofition  à  Verfo.  Il  faut  refaire 
tout  le  reHo  de  ci  feuillet. 

RECTORAT,  f.  m.  Charge  ,  Office  , 
Dignité  du  Refleur.  Hafpiroit  au  Re.Ho- 
rat.  Il  fe  dit  aulTi  Du  temps  ,  de  fa  durée. 
Vendant  f  on  Rectorat.  Dans  le  comnunce- 
mtnt  de  fan  ReSoral. 

R  E  C  T  U  M.  f.  m.  Terine  d'Anatomi* 
emprunté  du  Latin.  C'eft  le  nom  d'ojj 
des  trois  gros  inteOins. 

RECUEIL,  f.  m.  Amas,  anTembla^e  de 
divers  ailes  ,  écrits ,  &  autres  lories 
de  pièces.  Recueil  de  Paéfie ,  de  piicei 
d'Eloquence  ,  de  piices  de  Mifiqiie,  Re- 
cueil de  fentencit.  Il  a  donné  au  PuHie 
un  recueil  dt  pièces  fervant  à  CHiftoire, 
Faire  des  recueils.  Recueil  iTeftampet, 

RECUEILLEMENT,  f.  m.  Laftion  par 
laquelle  on  fe  recueille.  Lt  recueillement 
des  fini.  Lt  'tC'itUlement  de  rtfprit.  Le 
recueillement  des  feasfen  au  recuesllement 
de  l'ame.  Vivre  dans  un  grand  recueille- 
ment ttefp'U.  Avoir  l'e/prit  de  recueUtt- 
ment.  Lt  recueillement  efi  néccffaire  pour 
Varaifon. 

R  E  C  U  E  I  L  L  I  R.  r.  a-  (  Il  fe  conjugue 
comme  Cueillir.  )  Amafler  ,  ferrer  les 
fruits  d'une  terre  .  faire  la  dépouille  des 
fruits  d'une  terre.  Oii,i  recueilli  beaucoup 
dt  blé  ,  beaucoup  de  vin  ,  beaucoup  d'à-, 
voitt ,  beaucoup  de  foin  cette  année.  Cefi 
un  pays  où  Con  ne  recueille  ni  blé  ni  tin. 
On  dit  ligurémcnt ,  RecixeilUr  une  futi- 
cefjion.  Recueillir  les  fruits  Sune  fuccej- 
Jlon,  U  a  recuiHti  depuis  peu  une  grande 
fucceffion. 

On  dit ,  RtcutilUr  du  fruit  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité  , 
du  proKl.  Il  n'a  recueilli  aucun  fruit  ds 
fes  travaux,  La  fruu  qu'an  doit  recuuUir 
d'un  firmen  ,  c'eji  la  correSioa  dei  m<turx, 

RicuEiLLia.  (■((.iiËc  encore,  RaiTenw 
hier  ,  ramalTer  plufieiirs  chofes  djfper> 
fé«t.  RtOKiUsr  lu  diiria  d'un  a«ii/r<f% 
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AuutiUir  Us  débris  iTxd»  armic 
On  dit  figuriiment  d'Un  homme  curieux 
do  tout  ce  qu'un  dit  par  la  ville,  que 
Ctfi  un  homme  ijui  s'amuft  à  rctucilUr 
loia  Us  bruits  de  rilte  ,  loiut  fonc  de 
nourelUt. 

Il  tignilie  aufli ,  Compiler,  réunir  en 
un  corps  pluCeurs  choies  de  même  na- 
ture éparlesdans  un  Auteur  ,  dantplu- 
fieuis  Auteurs.  //  a  ruutilli  tout  ce  ^u'il 
y  a*oit  de  plus  beau  fur  cette  laatièrt  dMU 
Us  meilUurs  Auteun.  Il  a  recueilli  les  plus 
heéux  pjjfagct  de  cet  Auteur.  Recueillir 
des  ftiuenets  ,  des  cpophtigmes  ,  de  bons 
mots  ,  des  exemples  ,  Ste. 

On  dit ,  HecutilUr  fet  efprits  ,  pour  di- 
re ,  Rappeler  (a  efprtu  ,  Ton  attention , 
afin  de  s'appliquer  a  la  conlidération  de 

Zuelque  chofe.  Après  ûu'on  lia  eut  donné 
:  umps  de  recueillir  /es  efprits. 
On  dit  aulli  dans  le  marne  Tens ,  Se 
recueillir ,  fe  recueillir  en  fui  -  mime ,  ft 
recueillir  au  dedans  de  foi. 

On  dit  figurémenl ,  Recueillir  Us  *oix , 
recueillir  Us  fuffragei ,  pour  dire.  Pren- 
dre les  voix  .  les  AilTragcs,  les  avis  de 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  une  afTemblifc 
OU  il  s'agit  de  juger  de  quelque  chofe. 

RlcuEiLLia  >  fe  prend  quelquefois  pour 
Inférer ,  tirer  quelque  induaion.  //  n'a 
jamais  voulu  s'ouvrir  fur  ce  f  u«  je  lui  di- 
fou  ,  &■  tout  ce  ijut  )  ai  pu  recueillir  de 
fentretie»  jue  pai  tu  arec  lui  ,  c'e/î  ja'i/ 
«  dcjftin  de  .. .. 

On  drt  aufli  ,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir 
et  tout  U  grand  difcours  ^u'il  a  fait  ,jinon 
ijue  ....  pour  dire  ,  Je  n'ai  pu  tirer  au- 
tre chofe  de  tout  fon  difcours  .... 

RECtiEti-LiR ,  lignifie  encore  ,  Recevoir 
humainement  «  charitablement  chez 
foi  les  furrcnans ,  ceux  qui  font  dans  le 
befoin.  //  recueille  charitablement  Us  paf- 
fans  cl\e\  lui,  U  recueilloU  Us  PéUnnt , 
les  Religieux  ,  6-c. 

Becueilh  ,  lE.  participe. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  une  autre  fois. 
Ces  confiures  fi  font  dJcuiiet ,  il  les  faut 
recuire.  Recuire  du  foin.  Recuire  de  la 
brique ,  des  métaux. 

Recuire,  fe  dit  aulli  dans  un  grand 
nombre  d'arts  dans  lefquels  on  remet 
l'ouvrage  au  feu  pour  fa  perfcAion  £c 
fa  confervatlon ,  pour  y  donner  une  plus 
crande  folidité ,  &c.  On  recuit  le  verre 
fou  fié  Cr  fùjunné  .pour  éviter  qu'il  ne  fe 
fende.  On  recul  les  limes  ,  Us  burins  , 
&c.  apris  les  avoir  trempés.  On  recuit  U 
fer  forgé  pour  le  convertir  en  aeier.  On  efi 
parvenu  en  recuiftnt  U  fer  fondu ,  i  U 
rendre  capable  de  fupparter  U  marteau  ,  U 
eifeau  ,  lé  lime  ,  6-c.  comme  U  fer  forgé. 

Recuit  ,  ite.  participe. 

Il  Cgnifie  aufTi ,  Trop  cuit.  Cela  e/l  cuit 
&  recuit.  Del  humeurs  teeuiies.  Des  ma- 
tières recuites  dans  U  ventre.  De  U  bile 
recuite. 

Recuit  ,  fe  prend  suffi  fubftantivement, 
pour  fignifier  L'opération  Je  recuire 
«juelque  ouvrage.  Le  fer  forgé  ft  convertit 
en  dcirr  par  un  recuit. 

RECUL,  f.  m.  (  L  fe  prononce.  )  Il  fig- 
nifie  Le  fflouvement  d'une  chofe  qui  re- 
cale .  &  fe  dit  principalement  Du  canon. 
Le  recul  du  canon  quand  il  tire. 

RECULADE,  f.  f.  Aclion  d'une  ou  plu- 
^ifiui  yoitutci  qui  leculeai.  Xm  reeuU- 
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des  font  dangtrtufet  pour  Ut  ftnt  de  pUd. 
Il  f«  dit  tizuriiment  «n  parlant  d'affai- 
res, pour  lignilici  Ce  qui  en  cloii;ne  la 
conclufion.  Cette  démarche  ,  loin  de  l'a- 
vancer ,  Uii  fait  faire  une  grande  reculade. 
Il  eft  du  difcours  familier. 
RECULEE,  f.  f.  U  n'eft  guère  en  ufage 

3u'en  cette  phrafe  ,  Feu  de  reculée  ,  pour 
ire  ,  Un  grand  teu  qui  oblige  à  fe  re- 
culer. Ils  fe  chauffent  bien  ,  ils  font ,  ils 
ont  toujours  un  feu  de  reculée.  11  ell  fa- 
milier. 
RECULEMENT.  f.  m.  Aûion  de  reculer, 
Recultment  d'un  earrojfe  ,  d'une  charrette. 

Or.  appelle  aufli  ReeuUment ,\}nc  pièce 
du  harnois  d'un  cheval  >  qui  fert  à  le 
foutenir  en  reculant ,  principalement  à 
la  defcente. 
RECULER.  V.  a.  Tirer  en  arrière.  Re- 
CiiUi  un  peu  votre  ehaife.  RecuU\  la  table. 
Recule[  cet  enfant  du  feu  ,  de  peur  qu'il 
ne  fe  brûle.  Reculer  un  cheval.  On  dit , 
Reculer  une  muraille  ,  un  fojjé ,  pour  di- 
re ,  Les  reporter  plus  loin.  Il  faut  recu- 
ler celle  muraille  de  deux  toifes. 

On  dit  figuréfncnl ,  Reculer  /r<  bornes  , 
Us  frontières  d'un  État ,  pour  dire,  Les 
étendre  ,  les  porter  plus  loin. 

Il  fe  joint  aulPi  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  RecuU[-vous  de  là.  ..  Il  fe  recala 
du  feu.  îl  fe  recula  biel  loin  de  là. 

Il  fignifie  au  figuré,  Eloigner  quelqu'un, 
retarder  quciqu:  affaire.  Crr<(  mauvaife 
rencontre  ,  cet  événement  imprévu  a  fort 
reculé  fes  dejfeins  ,  fes  affaires  ,  l'a  fort 
reculé.  La  maladie  de  mon  Rapporteur  a 
reculé  le  jugement  de  mon  procès.  On  a  re- 
culé le  payement  dtfix  mois.  Il  était  bien 
auprès  du  Prince ,  mail  cela  l'a  fort  rtculi. 
Il  recule  tous  Us  autres  pour  avancer  Us 
fiens. 

Reculer,  eft  aulH  verbe  neutre,  & 
Cgnifie  ,  Aller  en  arriére.  Recule ,  cocher. 
Faites  reculer  ce  carrojfc.  Comment  voulez- 
vous  qu'il  recule  ?  Le  canon  recule  en  ti- 
rant. Faites  recuUr  tout  le  monde.  Faire 
reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de  che- 
vaux à  qui  l'aciion  de  recuUr  coûte  infini- 
ment, un  ehetal  doit  reculer  fur  une  ligne 
extrêmement  droite  ,fans  fe  iraverfer,fur 
Ut  hanches  ,  &  non  fur  Ut  jarrets. 

Il  fe  dit  auHi  hguiément  Des  affaires 
&  des  petfonnes.  Koj  affaires  reculent  au 
lieu  <f  avancer,  il  n'avance  point ,  il  recule 
tous  Us  jours.  Souvent  c'ejl  recuUr  que  de 
ne  point  avancer.  Il  e/l  trop  avancé  pour 
recuUr.  Quand  une  fois  il  a  fait  une  dé- 
marche ,  U  ne  fait  ce  que  c'efi  que  de  re- 
culer. 

On  dit  en  termes  ds  Guerre  ,  d'Un 
brave  foldat ,  d'un  homme  courageux , 
qu'il  ne  recule  jamais  ,  qu'on  ne  Fa  jamais 
vu  recaler,  pour  dire,  qu'il  n'a  jamais 
Uché  le  pied  devant  l'ennemi ,  qu'on  ne 
l'a  jamais  vu  t'enfiùr.  //  aimerait  mieun 
fe  faire  hacher  en  pièces  ,  que  de  recuUr. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
q\x'1l  faut  recaler  pour  mieux  fauter ,  pour 
dire,  qu'il  faut  céder  ,  temporifcr,  pour 
mieux  prendre  fes  avantaees.  On  dit 
aiifli ,  qu'£^rT  homnu  a  recule  pour  mieux 
fauter  ,  Lorfqu'il  a  négligé  ou  facrifié 
un  petit  avantage  préfent ,  dans  la  vue 
de  s'en  procurer  un  beaucoup  plus  grand 
dani  la  fuite. 

Il  fignifie  encore  ,  Différer,  éviter  de 
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faire  quelque  chofe  qu'on  exige  oïl  < 
défite  de  nous.  Se  voudrais  bien  U  fti 
venir  à  compte  ,  mais  il  recule  toujours. 
Il  ne  tient  pas  a  moi  qui  ee  procès  ne  fiHSÀ 
jugé ,  e'cfi  ma  paiie  ^ui  rttnle.  Je  lui  al  1 
propofé  plufieurs  fou  de  venir  nous  v^  ,  ' 
je  ne  foi  pourquoi  il  retuU  lOiâjaart.  J'ai  ^ 
beau  le  prcffer  .ie  faire  ee  qu'il  m'apramàs^ 
de  tenir  la  paruU  qu'il  m'a  donnéa  ,  il  ré* 
cuU  eaujours.   Il  n'y  a  plus  moyen  de  r*> 
culer.  Je  Fai  telUmtai  preffé ,  qu'il  ne  ptti 
plus  recuUr.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  n'héfite   point  à   accepter  tout  et 
qu'on  lui  propofe  ,  qui  fe  prête  a  tout 
ce  qu'on   txtge  de  lui.  on  dit  dans  le 
(lyle  familier  ,  Quelijue  prapofuion  qn 
vous  lui  fajjiti ,  il  eft  harnut*  i  lÊê  fâi 
recuUr. 

Recv^l^,  ée.  participe. 

U  Cgnifie  aulli ,  Éloigna  ,  lointato.  R 
loge  dans  le  quartier  de  Is  ville  U  plxs  re- 
culé. Les  régions ,  Us  nations  les  pisu  n- 
culées.  Un  pays  ,  un  peuple  fi  recuU  Je 
nous  ,  reculé  à  l'extrémité  de  t'Afie.  Les  ' 
temps  les  plut  reculé i.  L'aniieurlé  At  ^>a 
reculée.  La  pojlèrué  la  plus  reculée. 

RECULONS,  adv.  En  reculant .  allm  i 
en  arrière.  Les  écrevijfes  vont  *  rttaions. 
Les  Cordiers  travailUnt  à  recultsuj» 
Il  lignifie  figurément  ,    En   empirant. 
Toutes  fes  affsires  vont  à  reCtUoas.  11  a°cA 
que  du  flylc  familier. 

RÉCUPhRER,  SE  RÉCUPÉRER-». 
récipr.  Se  récompenfet  des  pertes  qu'o* 
a  faites.  Il  n'a  guère  d'ufige  qu'en  ceita 
phrafe  ,  Se  récupérer  de  fes  pertes.  On 
dit  aufTi  abfolument ,  S*  récupéra.  Il  cil 
du  (lyle  familier. 

RÉCl/SABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  être  récufe.  Ce  Juge  eft  parent  ie 
ma  partie  ,  e/l  intérejfé  d*iu  Ut  caiife  ,  U  | 
e/i  rèeuftbU. 
Il  fe  (Ut  aulG  De  ceux  auxquels  on  M 
peut  ajouter  foi.  Vous  ave^  beau  affaa 
ce  fait ,  on  ne  roui  croira  point ,  r««i  élu 
récufable.  Témoin  réeufabU, 

RÉCUSATION,  f.  f.  Action  par  UifM» 
on  récufe.  Canfes  de  técufatian, 

RÉCUSER.  V.  a.  Le  principal  ufage  4« 
ce  verbe  eft  en  parlant  d'Un  Juge  a  l'a- 
vis duquel  on  ne  veut  pas  fe  foumettre  < 
pour  les  raifons  qu'on  allègue.  Ce  Cm- 
feiller  eft  parera  de  ma  partie  ,  je  le  litmfe. 
Ce  Juge  ,  veryant  qu'on  U  vomloix  récmftr  ^ 
fe  récufa  lui-mime. 

11  fe  dit  aulTi  en  parlant  d'Un  ténoiA 
contre  lequel  on  a  des  reproches  à  do»- 
ner.  U  récufa  Us  témoins  fm'oa  lut  toa- 
frontait. 

Il  fe  dit  pareillement  en  parlant  th 
toutes  les  perfonnes  dont  on  prétta4 
que  le  témoignage  eA  fufpcc>  cnqual^M 
chofe.  Je  récufe  f  homnu  pu  rMU  dite*, 
il  eft  trop  partial. 

Recust,  tt.  participe. 
RED 

RÉDACTEUR,  f.  m.  Celui  ijui  rédige 
Le  RéJaHeur  éCunc  coutume. 

RÉDACTION,  f.  l.  Action  par  liqaclle 
on  rédige.    Il   n'a  gucrc  dSiface  ^u'cn  / 
cette  phrafe  ,  La  redaH-'on  de  Ce  Caaia- 
me ,  qui  fe  dit  d'Un  recueil  fait  da  la  | 
C'>utum«  de  quelque  Province. 

REDAN.  fubll.  m.  Pièce    '  '   .rl»« 

à  angles  faillans  tt  it'>  c  IM 

faces  fc  fl4Jigueni  iécipiv^»«-.<»~a , 
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HtDARGUER.  V.  I.  (  L'U  fe  pronon- 
ce. )  Reprendre  .  r^piiniandet ,  bliner. 
O»  fa  hitn  liiargui.  Il  n'y  a  rit»  à  riiar- 
pur  Junt  ctt  ouyraPt. 

REDDl  riON.  f.  f.  AAion  de  rendre.  En 
ce  Tens ,  il  ne  Te  dit  proprement  qu'en 

{lailani  d'Une  HUce  qu'on  remet  entre 
es  maini  de  l'armée  qui  l'afliége.  On  n'a 
foinf  encore  «a  rft  noaytlUi  dt  U  niJi- 
sioa  i<  ctuc  Ville  ,  Jt  ceiîe  Place. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  compte 
qu'on  préfente  pour  être  arrête.  L4  rtd- 
diiion  ^un  compte.  Om  ne  f  eut /avoir  j'd 
tfi  redevaile  ou  non  ,  f'aprcs  U  reddition 
4e  [on  compte. 
REDEMANDER.  ».  a.  Demander  npe 
Teconde  foii.  Vout  m'ave\  déjà  demandé 
cela  ,  pourquoi  me  le  redemande\-voui  ? 
Il  (ignilîe  plus  ordinairement,  Deman- 
der à  queli|u'un  ce  qu'on  lui  a  donné, 
ce  qu'on  lui  a  prêté.  //  vaut  redemande 
Cargent  au'il  tout  a  prité .  il  faut  U  lui 
rendre.   Rendez-lui  Jet  mtuhlei ,  U  vous 
lei  redemande. 
RcoEMANut  ,  ÉE.  participe, 
j       RÉDEMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  raehet- 
le.  Ce  terme  eft  confacrê  pour  Tignifier . 
Notrc-Seigneur  Jeius-Christ  ,  qui  a 
racheté   les  hommes  par  fon  fang.    Le 
Ridimpteur  du  Genre  humain.  Notre-Sei- 
gneur  &  Rédempteur.  JisUS-ChKIST  ,  en 
aualiié  de  Rédempteur. 
RÉDEMPTION,  f.  f.  Rachat.  Ce  terme 
I  eft  confacré  pour  fignilier  ,  Le  rachat 

I  «lu  Genre  humain  par  Notre  -  Seigneur 

Jesus-Christ.  Dieu  a  enrobé  ici  iai 
fon  Fili  pour  la  rédemption  des  hommes  , 
pour  notre  rédemption.  Le  Fils  de  Dieu  a 
»néré  notre  rédemption.  Vautre  ,  le  myf- 
itre  de  notre  rédemption. 

On  dit ,  La  rédemption  des  Captifs  , 
pour  fignifier  ,  Le  rachat  qu'on  fait  des 
Captifs  Chrétiens  qui  font  au  pouvoir 
des  (nfidelles.  Il  eft  parti  des  Religieux 
four  aller  a  Tunis  ,  à  Tripoli  ,  trarailltr 
à  la  rédemption  des  Captifs. 
REDEVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  reli- 
quataire  &  débiteur  après  un  compte 
.  tendu.    Tous  payement  déduits  ,  il  s'eft 

I         trpmrd  rederahle  d'une  telle  fomme.  Tout 
[  t»mptt  fait ,  //  lui  e/l  rederaHe  de  tant. 

[  Il  te  ditaulFi  généralement  De  tout  dé- 

biteur à  quelque  titre  que  ce  pui^Te  être. 
Ainfi  en  parlant  Des  pourfuites  à  faire 
contre  les  tenanciers  d'une  terre  ,  on 
dit  ,  <\\i'tl  faut  ajîener  ,  qu'i/  faut  con- 
traindre tes  rederahlei.  Et  on  dit  auffi  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  pas  ren- 
du l'areent  qu'on  lui  a  prêté,  qu'//  eft 
redcvahie  dt  tant. 

Il  fc  dit  tigur.  De  tout  ceux  qui  ont 
cMigation  à  quelqu'un.  Je  fuis  fort  redc- 
rahle  a  rotrt  home.  Il  lui  eft  redevable  de 
fa  fortune  ,  rtderahlt  de  la  rie.  Il  m'a 
rendu  mille  ions  offleti ,  ji  Itti  enfuis  tris- 
I  rederahle. 

Il  s'emploie  aufC  fubftantivement.  Je 
fuis  votre  rederatle. 

REDEVANCE,  fubft.  f.  Rente  foncière 
ou  autre  charge  que  l'on  doit  annuelle- 
ment au  Seigneur  d'une  terre ,  d'un  fief. 
êcc.   Redevance  annuelle.   Rcderanct  en 
1  kU,  Redevance  en  argent. 

REDEVANCIER  ,  fERE.  f.  Qui  eft  obli- 
gé à  de«  redevance*.  Voiti  >•*/  roa  n- 
iavarttitrt. 
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REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  non- 
veau  ,  recommencer  à  être  ce  qu'on  étoit 
auparavant.  Il  redevint  aujfi  puijfant  que 
jamais.  U  rougit ,  Sr  tout  d  un  coup  il 
redevint  pile. 

Redevcnu  ,   ue.  participe. 

REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  refte .  de- 
voir après  un  compte  fait.  Vous  nu  re- 
dtve\  tant. 

Reoû  ,   ÛE.  participe. 

REDHIBITION,  f.  f.  Aaion  qui  eft  at- 
tribuée à  l'acheteur  d'une  chofe  mobi- 
lière ,  dcfe^ueufe  ,  pour  faire  calTer  la 
vente. 

REDHIBITOIRE.  adj.  de  t.  g.  Ce  oui 
peut  opérer  la  rédhibition.  Cas  redhiii- 
tutre.  La  poujfe  ,  la  morve  &  la  courba- 
ture ,  font  des  cas  rtdhibitoires  pour  ta 
vente  d'un  c/ieval. 

REDIGER.  V.  3.  Mettre  par  écrit  & 
réduire  en  ordre  des  conftitutions  ,  des 
réglemens  ,  des  décilïons ,  des  réfolu- 
tions  prifes  dans  une  alTemblée  ,  ce  qui 
a  été  prononcé  dans  un  dtfcours.  Juftintea 
a  fait  rédiger  tout  le  Droit  Romain  par 
Trèbonien.  Rédiger  les  avis  d'une  ajfem- 
btée.  Rédiger  la  dtfpofition  des  témoins. 
H  faudioit  rédiger  cela  en  meilleur  ordre. 
Les  coutumes  des  provinces  ont  été  rédigées. 
Rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'on  a  entendu 
dite. 

Il  (îgnifîe  quelauefois  ,  Réduire  en  peu 
de  paroles  un  difcours  ,  un  récit  fort 
étendu.  Il  a  parlé  deux  heures  durant  , 
mais  il  eft  facile  de  rédiger  en  peu  de  parâ- 
tes tout  ce  qu'il  a  dit. 

RÉDIGE  ,   £e.  participe. 

RÊDIMER  ,  SE  RÉDIMER.  v.  récipr. 
Se  racheter,  (^délivrer.  Il  fedit  princi- 
palement en  parlant  des  pourl'uites  judi- 
ciaires &  des  vexations  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. //  lui  a  tant  coûté  pour  fe  rédimer 
des  pourfuitet  qu'on  lui  faifoit.  Il  lui  en  a 
coûté  quelque  chofe  pour  fe  rédimer  de  la 
vexation. 

R£dim£  ,  ÉE.  participe. 

REDINGOTE,  f.  f.  Vlot  tiré  de  l'Anglois. 
Efpèce  de  cafaque  plus  longue  &  plus 
large  qu'un  juftaucorps  ,  &  dont  on  le 
fert  dans  les  temps  de  gelée  ,  de  pluie  , 
&  fur-tout  à  cheval. 

REDIRE.  V.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
chofe  plufieurs  fois.  Vous  redites  toujours 
ta  mime  chofe. 

Il  lignirie  encore  ,  Rdvéler  ce  qu'on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confidence. 
Il  va  redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  fignifie  aulTi ,  Reprendre  ,  blâmer  , 
cenfurer.  Je  n'ai  rien  trouvé  à  redire  dans 
cet  ouvrage.  H  trouve  à  redire  à  tout  ce 
qu'on  fait.  Il  n'y  a  rttn  à  redire  i  cet  hom- 
me-là. On  trouve  à  redire  que  vous  aye\ 
fait   cela. 

Redit  ,  ite.  participe. 

REDITE,  f.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chofe  qu'on  a  dcja  dite.  Vfer  de  redites. 
Ce  ne  font  que  redites.  Tomber  dans  des 
redaes  ennuyeufei  ,  continuelles.  Il  faut 
éviter  les  redites. 

REDONDANCE,  f,  f.  Terme  didaflique. 
Superfluiié  de  paroles  dans  un  difcours. 
Son  ftyle  eft  plein  de  réduniances.  tt  faut 
éviter  les  redondantes  dans  ce  qu'on  écrit. 
Les  réiondaneet  font  loujouri  vicitufei. 

REDONDANT.  ANTE.  adj.  Superflu  , 
qui  eft  de  uap  dani  un  difcouti.  Ca  ter- 
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mi  tfl  riiondatu.  Cettt  elaufe  ejl  rédo»- 
dante. 

RÉDOWDER.  T.  n.  Être  fuperflu  ,  fu- 
rabondet  dans  le  difcours.  C'eut  épithitt 
rédondt. 

REDONNER,  v.  aR.  &  rédup.  Donner 
une  féconde  fou  la  même  chofe.  Pavois 
rendu  ceae  terre  à  mon  pire  ,  il  me  Va  rt- 
d  année. 

U  lignifie  encore ,  Donner  même  pour 
la  première  fois ,  une  chofe  qu'avoit  dé- 
jà eue  celui  à  qui  on  la  donne.  Sa  pré- 
fence  redonna  du  courage  aux  troupes.  Il 
m'a  redonné  Cefpéranee. 

On  dit  par  exagération  ,  Ce  rtmiele  m'a 
redonné  la  vie. 

Il  eft  aulU  neutre  ,  &  lignifie  en  termci 
de  Guerre  ,  Revenir  à  la  charge.  L'In- 
fanterie qui  avoit  été  rompue  à  la  premi'tra 
charge  ,  fe  rallia  $>  redonna  avec  un  nou- 
veau courage. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  que  ^ 
pluie  redonne  de  plus  belle  ,  pour  dite  > 
qu'Ellc  redouble. 

Redonné,  £e.  participe. 

R  E  D  O  U  B  L  E  ME  N  T.  f.  m.  Accroif- 
fement  ,  augmentation.  Redoublement 
d'ennui  ,  de  douleur ,  de  joie. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  ar- 
rive dans  la  fièvre  ,  lorl'qu'après  avoir 
duré  quelque  temps  dans  un  certain  état , 
elle  vient  à  augmenter.  Avoir  la  fiivre 
continue  avec  des  redoublement.  Ce  mala- 
de eft  dans  fon  redoublement.  Le  redouble- 
ment a  été  long.  Le  redoublement  commença 
à  diminuer. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  re  neuve- 
1er  avec  quelque  forte  d'augmentation. 
Jl  faut  redoubler  nosfotticitations.  Il  a  re- 
doublé fes  prières.  Redoubler  fes  inftances^ 
Redoubler  fes  foins.  Redoubler  fei  efforu. 
Il  fignifie  aufli  Amplement  Augmenter. 
Ce  que  vous  lui  avet  dit  a  redoublé  fon  af- 
ftiaion.  La  fiivre  lui  a  redoublé  fon  mal 
de  tète.  Puifque  ce  remède  ne  lui  a  rien 
fait ,  il  faut  en  redoubler  la  dofe.  Dans 
cette  acception  ,  il  s'emploie  au(1i  au 
neutre.  La  fèvrt  lui  a  redoublé.  Le  frai,l 
a  redoublé.  Ma  crainte  redouble.  Sa  colir* 
redoubla  à  la  vue  de  fon  ennemi. 

On  dit ,  Redoubler  de  foins  ,  redoubler 
d'attention  ,  redoubler  de  courage  ,  ^c. 
pour  dire  ,  Augmenter  fes  foins ,  fon  at- 
tention ,  fon  courage  ,  Scc.  Et  prover- 
bialement on  dit  ,  Redoubler  de  jambes  , 
pour  dire  ,  Marcher  plus  vite. 

Redoubler,  (ienifie  aulti  ,  Remettre 
une  doublure  ;  &  dans  cette  acception 
il  eft  a^if.  Faire  redoubler  un  manteau» 

Redoublé,  ée.  participe. 

REDOU  FABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fott 
à  craindre,  l/n  ennenti  redoutable.  Det 
forces  redoutables.  Il  eft  redoutable  à  fe* 
ennemis.  La  colire  du  Prince  tft  redouta* 
ble. 

REDOUTE,  f.  C  Pièce  de  fortification 
détachée.  I/ne  redoute.  Prendre  une  re- 
doute. Attaquer  une  redoute.  Conftruire  unt 
redoute.  Une  redoute  fraifJe  tr palijjadée. 
Une  redoute  revêtue. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Re. 
douter  quelqu'un.  L'homme  dont  vaut  par. 
lei  n'eft  pas  trop  à  redouter.  Redouter  la 
crédit  de  fa  partie.  Redouter  la  colite  dm 
Prince.  Redouter  Ut  forces,  luaraïadé 
fu  tnnmit. 
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ItDODTÉ,  ÉE.  participe. 

REDRESSEMENT.  C  m.  Aftion  de  re- 
drcirer  ,  ou  l'effet  de  cette  a^ion. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 
chofe  qui  l'avoit  été  auparavant ,  ou  qui 
dcvoit  l'ctre.  Rcdrcffcr  une  planche  cour- 
tic.  ReJrtJfcr  un  arbre  ijuipancke.  llcJref- 
fer  un  hâion.  On  a  donné  un  corps  de  ta- 
Itine  à  cet  enfant  pour  lui  redrejfer  La  taille. 
On  dit  à  une  jeune perfonne .  Redrejfe\- 
votu  ,  pour  l'avertir  de  fe  tenir  droite. 
£t  lorfqu'une  femme  ou  une  fille  prend 
plus  de  foin  de  Ton  ajuftement  qu'à  l'or-  { 
dinaire  ,  on  dit  dans  le  flyle  familier, 
qu'£//cyi  rcdreffe  ,  qu'c/Zc  commence  à  fe 
redrejfer.  On  le  dit  auffi  De  tous  ceux 
<{ui  paroifTent  enorgueillis  de  quelque 
nouvel  avantage  ,  de  quelque  nouveau 
i'uccès. 

Il  fignifie  aufn  ,  Remettre  dans  le  droit 
chemin.  Jem'iioit  if;ar{,  foi  rencontré  un 
fayfan  qui  m'a  redrejj'è. 

En  ce  feni ,  il  fe  dit  figutément.  Je  me 
trompais  dans  mon  rjifonnement ,  fOus  nia- 
vei  redrejfi.  Ce  jeune  garçon  était  prêt  de  fe 
ferdrt  ,  mais  on  Va  mu  dans  le  bon  che- 
min ,  on  Ca  redrejfé. 

Redresser,  fignifie  encore  Attraper.// 
i'a  redrejfé  au  jeu.  Il  eil  du  fiylc  familier. 
Dans  le  ftyle  des  vieux  Romans,  en 
dMoit ,  Redrejfer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Se- 
courir les  opprimés  ,  réparer  les  torts 
qu*on  leur  avoit  faits.  Aujourd'hui  il  ne 
je  dit  que  dans  le  ftyle  familier  &  ironi- 
que. 

Redressé  ,  t.^.  participe. 

REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe 
trouve  dans  les  Romans  de  Chevalerie. 
Cefi  un  grand  redrejfeur  de  torts. 

Il  fc  dit  aufTi  De  ceux  qui  cheichent  à 
attraper  &  à  tromper  les  autres.  En  ce 
fent ,  il  efl  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
da^ique.  Qui  peut  être  réduit.  Le  marc 
efi  réduîiible  en  onces. 

Il  fignifie  en  termes  de  Droit  ,  Qui  doit 
être  réduit.  Un  legs  ,  une  donation  plus 
forte  que  ta  Lai  ne  permet ,  a'ejl  pas  nulle 
pour  cela  ,  elle  ejl  Jimplcmeni  rtduHible. 

RtDUCTlF,  IV  E.  Qui  réduit.  U  Chi- 
mie a  des  fcls  réduciifs. 

RÉDUCTION.  f.f.Aflion  de  réduire,  ta 
riduciion  d'une  ville  à  l'ohéiffance  du  Prin- 
ce. La  Proceffion  pour  la  réduSion  de  Pa- 
ris. C'eft  ainC  qu'on  appsile  la  l'rocelTion 
oui  fe  fait  à  Paris  chaque  année  ,  le  21 
du  mois  de  Mars  ,  en  mémoire  de  la  ré- 
duâion  de  cette  ville  à  l'obéilTance  de 
Henri  IV  en  1594. 

RÉDUCTION  ,  fe  dit  aufTi  De  l'avion  par 
laquelle  une  certaine  quantité  de  liqueur 
mile  au  feu  ,  vient  à  être  réduite  a  une 
moindre  quantité.  La  réJuBioa  d'une  pin- 
te de  liqueur  à  un£  chopine. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  pièces  de  monnoie  , 
lorfqu'on  évalue  ou  les  grandes  aux  pe- 
tites ,  ou  les  petites  aux  grandes,  &  les 
efpéces  du  Royaume  aux  étrangères ,  ou 
les  étrangères  à  celles  du  Royaume.  Fai- 
re la  réduâion  d'une  p'Jlole  en  fous. 

il  le  dit  aufTi  De  la  proportion  des  poids 
difTétcns ,  &  des  mefures  différentes.  Par 
Ja  ridu3ion  de  la  livre  de  Pans  à  la  litre 
de  Lyon  ,  trais  livres  &■  demie  de  Paris 
font  quatre  livres  de  Lyon.  On  a  propoft  la 
fiiiiâton  du  mefurtt  i  unefenU, 
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n  fe  dltiuin  en  Géométrie  ,  De  l'opé- 
ration par  laquelle  on  chanee  une  figure 
en  une  autre  f^embtable  ,  mais  plus  petite. 
II  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Tein- 
ture ,  pour  fïgnifïer ,  La  copie  d'un  ob- 
jet fait  dans  une  grandeur  moindre  que 
l'original. 

RÉDUCTION  ,  fe  die  aufTi  De  l'état  fâ- 
cheux où  l'on  fe  trouve  quand  on  efl 
dans  l'indigence  ,  ou  dans  une  mauvaife 
fortune.  Cefi  une  étrange  réduction  que 
d'être  obligé  à  vivre  fi  étroitement,  après 
avoir  vécu  dans  Cabondance, 

RÉDUCTION  ,  fe  dit  aufTi  en  termes  de 
Logique  ,  en  parlant  d'Un  argument  par 
lequel  on  démontre  une  propofition  ,  en 
faifant  Toir  que  le  contraire  feroit  im- 
pofTible  ou  abfurde.  On  peut  démorurer 
la  vérité  de  cette  propofition  ,  par  une  ré- 
duSion  à  l'impojjitle  ,  par  U  réduâioa  à 
Pabfurde. 

RÉDUCTION  ,  fe  dit  encore  en  Chirur- 
gie ,  &  fignifie  Une  opération  pat  la- 
quelle on  réduit,  on  remet ,  on  fait  ren- 
trer dans  leur  place  les  parties  qui  en 
font  foriies.  Il  faut  faire  la  réduHion  dans 
les  luxations ,  dans  leifraSures,  dans  les 
hernies  ,  dans  les  ehuitt  de  l'aniss ,  de  la 
matrice  ,  &c, 

RÉDUCTION  ,  en  Chimie  ,  fe  die  De  l'o- 
pération par  laquelle  on  fait  reprendre 
fa  forme  a  ua  métal  qui  l'avoit  perdue  , 
qui  écoit ,  par  exemple ,  dans  l'état  d'une 
terre  ou  d'une  chaux. 

On  appelle  Réduction  d'une  rente  ,  La 
diminution  de  la  tente  à  un  denier  plus 
bas. 

RÉDUIRE.  V.  a.  Jt  réduis.  Je  rcduifoù. 
Je  rédmfis.  J'ai  réduit.  Je  réduirai ,  frr. 
Contraindre ,  nécelliicr  ,  obliger.  On  l'a 
réduit  à  ft  dédire  ,  à  demander  pardon. 
A  quoi  me  reduife\-voi:s  ''  Ne  me  réduift\ 
point  à  cela.  Si  ce  malheur  m'arrive  ,  a 
quoi  ferai-je  réduit  ?  Cette  incommodité  me 
réduira  à  vivre  dans  le  plus  grand  régime. 
Cette  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de 
lait ,  que  de  bouillons  ;  &  fïmplement  , 
Jl  eji  réduit  au  lait ,  aux  bouillons. 

On  dit  ,  Réduire  quelqu'un  au  fttence  , 
pour  dire,  L'obliger,  le  forcer  à  fe  taire. 
Ce  que  vous  dites  me  réduit  au  jilence. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  l'extrémité , 
pour  dire  ,  Être  caufe  de  ce  qu'il  tombe 
dans  l'état  le  plus  fâcheux.  Cette  ban- 
queroute l'a  réduit  à  rexiremité.  On  dit 
dans  la  même  acception ,  Réduire  quel- 
qu'un à  la  mendicité  ,  à  l'aumône  ,  À  la 
beface  ,  le  réduire  au  défefpoir. 

11  fignifie  encore  ,  Soumettre  ,  fubju- 
guer  ,  dompter.  Alexandre  réduifit  CAfie 
fous  fes  lois,  fous  fan  obéijfance.  Ce  Géné- 
ral a  réduit  cette  Place  ,  cette  Province  à 
Cohéijfance  de  fon  Roi.  Réduire  der  rebel- 
les i  Cobéijfance  j  te  fïmplement ,  Rédui- 
re une  Place  ,  Réduire  une  Province  ,  Ré- 
duire des  rebelles. 

On  dit  ,  Réduire  quelqu'un  i  la  raifon , 
U  réduire  à  fon  devoir  ,  &  fïmplement , 
Le  réduire  ,  pour  dire,  Le  ramener  par 
force  à  la  railon  ,  le  ranger  à  Ton  devoir. 
Cet  enfant  ttl  Ji  opiniâtre  ,  qu'il  efl  diffi- 
cile qu'on  puijfe  jamais  le  réduire.  U  efl 
accoutumé  à  faire  fes  volontés  ,  on  aura  de 
la  peine  à  le  réduire.  Je  faurai  bien  te  ri- 
ddut  à  la  raifon.  Enfin  jt  Cai  riduu  i 
fon  deroir. 
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On  dît  auflî ,  Réduire  un  cheval ,  pov- 
dire  ,  Le  dompter  de  telle  forte  qu'M' 
puilTe  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut> 
RÉDUIRE  ,  fignifie  ,  Refoudre  une  cboft 
en  une  autre,  chaneer  un  corps  d'ai 
figure  en  une  autre.  Réduire  un  corps  f\ 
fique  en  fes  principes  ,  te  réduire  en  (1 
petites  parties  ,  le  réduire  en  pondre  , 
Réduire  des  métaux  en  chaux-  il  faut 
duire  te  blé  en  farine ,  avant  qise  de  p' 
en  faire  du  pain.  Lt  feu  rédiut  le  boit 
cendre  &  en  fumée. 

On  dit  ,  Réduire  une  v'iUé  ta  pendre 
pour  dire  ,  La  détruire  entièrement.  Et 
on  dit  ,  que   Le  feu   du  ciel  si  réduit  «M 
maifoH  en  cendre  ,  pour  dite  «  qu'il  l'i  es» 
cièrement  confumée. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'agi 
homme  a  remporté  fur  un  autre  dar"' 
quelcjuedifpute  ,  ondit  tigurément,  qu' 
l'a  réduit  en  poudre.  El  en  pattant  d'oi 
vrages  d'efprit  &  de  raifonnemeni , 
dit  ligufément  d'Un  écrit ,  d'un  raifoi 
nement  qu'on  a  réfuté  ,  e^u'Oa  Ta  ridi 
en  poudre. 

On  dit.  Réduire  les  fous  en  livret, 
livres  en  fous  ,  des  efpices  Je  France 
efpèces  d'Allemagne  ,  des  cannes  tli 
en  aunes  de  France  ,  6rc.  pour  dire ,  É' 
hier  les  efpèces  de  monnoie  ,  &  les 
fétentes  mclures  les  unes  aux  auues. 

On  dit  ,  Réduire  un  petit  plan  ,  «■  |r< 
itfi/(4u  ,&  fïmplement ,  n('/wr<n 
un  dejfein  ,  un  tableau  ,   pour  dire 
copier ,  les  mettre  en  petit  avec  les 
mes  proportions. 

Il  lignifie  aufli ,  Changer  d'un  étit 
un  autre.  Réduire  un  Royaume  en  Rti 
ttique.   Réduire  un  Eut  tn  Previsut. 

Il  fignifie  quelquefois  Rédiger,  /ti 
en  art  ,  en  méthode.  Réduire  en  bon  orii 
Réduire  en  meilleure  forme.  Réduire  CHt 
taire  ,   la  Chronologie. 

On  dit ,  Réduire  fon  évil ,  le  téduirtfm. 
mairement ,    le  réduire  en  peu    de  mois, 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  peu  de  paro 
après  l'avoir  expliqué  plus  au  l'>cj;. 
dit  auflï  dans  le  même  fens  ,  Se  'ciui 
Pour  me   réduire  ,  je  vous  diras  en  prx 
paroles  que  .... 

RÉDUIRE,  fignifie  encore  rcftrcàniiic. ^ 
quoi  réduife\-vous  toutes  vos  préu 
U  fe  réduifoit  à  la  moitU  it   et  p 
était  dû. 

Il  fignifie  quelquefois,  DiininitCfi 
diminuer.  Il  a  réduit  fa  déptitft  i/< 
tié ,  au  quart.  Il  fera  bien  dt  riAstb 
train.  Les  Compaimti  qui  AomM 
hommes ,  ont  été  réJuiiaa   À 
faut  faire  bouillir  cette  liquear 
qu'on  fait  réduite  a  ta  moitié.  En 
on  dit  figurément  Se  proverbi: 
Réduire  quelqu'un  au  petit  pied  , 
re  ,  Le  mettre  dans  un  état  fort  *a 
fous  de  celui  oïl  il  étoit. 
Réduire  ,  efl  aufli  réciproque,  &  fi| 
fie  ,  Aboutir ,  fe  terminer.   Ton  < 
cours  fe  réduit  à  prouver  que  ,  , , ,  d  i\ 
der  que  ...  .fe  réduit  i  deux  chefs 
demandes  ,  ère.  En  ce  fens  ,   o 
le  llyle  familier ,  Ton*  fei  éife 
fes  projets  fe  font  réd^itiî  rta ,  | 
dire,  N'ont  eu  aucun  effet. 

Il  eft  encore  réciproque  dans  U  plu 
des  acceptions  fuivaniet.  Ai.su  oa  ^ 
La  jtune^e  ni  fe  riiiùi  fu  aifimtM, 
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(ri  tùffs  phyfiauci  fi  riJuifi»!  en  Imri 
fHnctf*s.   Cl  fyrof  fi  riiuu  i  la  moiiit 
«iiifii  fii<  d'être  ajjci  cuir. 
lÉDUIT,    ITE.  participe. 

(I  t'emploie  quelqucfoii  abfolument. 
Ainlï  on  dit ,  //  iioii  dai»  une  grande  opu- 
Jencc,  mat*  le  voilà  bien  ridun^  pour  dt- 
Te  .  que  Le  mauvais  état  de  fes  aRjires 
l'oblige  à  vivre  avec  beaucoup  d'écono- 
mie. 

lÊDUlT.  f.  m.  Retraite.  Riduit  agréable, 
€ommvde  ,  tranquille  ,  paijihle.  Je  me  fuis 
fait  la  un  petit  réduit, 

11  iignifie  aulli  Un  lieu  où  plufîeurs  per- 
fonnei  ont  accoutumé  de  fe  tendre  pour 
convetrcr ,  pour  jouer  ,  pour  fe  diveitir. 
La  naifin  Sati  tel  tft  un  riduU  trit- 
tommodt. 

En  termes  de  Fortification ,  on  appelle 
Réduit,  Une  petite  demi-lune  ménagée 
dans  une  grande  ,  &  dans  laquelle  les 
défenfeurs  de  la  demi-lune  fe  retirent 
lorfque  cetlc-ci  eft  emportée. 
fHÉDUl'LlCATIF  .  IVE.  adj.  Qui  mar- 
que doublement ,  &  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  Oyle  de  Grammaire  ,  &  dans  ces 
phralcs ,  Particule  riduplicatite.  Redire  , 
lefaife  ,  &c,  ont  un  fini  rèduplicatij.  Rc 
€/l  une  particule  réduplicative.  Reprendre 
ë/i  quelquefois  verbe  réduplicatifi  Ce  verbe 
ç/f  pris  dans  un  fins  liduplicatif. 
lÉDUPLlCATlON.  f.  f.  Terme  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  la  Grammaire  Grec- 
cue.  &  qui  fignifie ,  Repétition  d'une 
lyllabe  ou  d'une  lettre. 
R  £  E 

RÈÉDiriCATlON.  f.  f.  Aflion  de  réédi- 
fiet.  La  réidif  cation  des  bglifis ,  des  lieux 
lifitlieri.  La  riiiifcttion  du  Ttmplt  de 
llrufihm. 

RètDlFIER.  v.  ï.  Rebâtir.  Réédiferune 
£g!ifi  I  un  Palais.  Ricdiper  de  Jond  en 
comble. 

RfclDiri£,  £e.  participe. 

REEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  vériuble- 
«nent ,  effeflivement ,  fans  tiftion  ,  ni  h- 
gute.  Un  être  réel.  Une  éxijience  réiUc,  La 
fréfintt  réélit  du  corps  de  Jlsus-Christ 
AU  fiint  Sacrement  de  CÀutel,  Ce  ^ue  je 
trous  dis  efi  réel.  Vn  payement  réel.  Ce  ne 

Jont  pas  des  chimères  ,  mats  des  c^afis 

I  réîUcs.  Je  nt  vois   rien  de    réel  dans  les 

\r^fftes  que  vous  me  faites. 

On  dit  figurément ,  <\\ïVn  homme  ejl  réel 

'_tr  effeSif ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  fidcllc- 
sient  ce   qu'il  promet. 

On  appelle  en  termes  de  Droit,  Ac- 
tions rtelUi  ,  Celles  qui  s'exercent  fur 
les  biens ,  &c.  à  la  difTérence  des  avions 

'  perfonricllet  qui  l'exercent  contre  les 
perfonnes. 
On  appelle  Saifies  réelles.  Les  faiCei 

'  «ju'on  fait  par  luftice  ,  d'un  fonds  ,  d'un 

L  Jiéritage  ,  d'une  maifon  ,  ou  d'autres  im- 
fncubles. 
On  appelle  Offres  réelles  ,  Lei  offres 

^<]ui  fe  font  en  argent  comptant  &  ■  de- 
Bieri  découverts. 
On  appelle   Tatlle  réélit  ,   Celle   qui 

j  a'imnofc  (lu  les  liéritaves  ,  &  non  fur  let 

'perfannei.  Dans  un  id pays  on  a  établi  ta 
téilU  lie'.le. 

UtELLE.V.F.NT.  »dv.  En  effet,  effefl- 
vcment ,  véritablement.  Le  Corps  (r  le 
Sang    de   Sutrc-Seigncur  fant   réellement 

f»ui  tel  tfpitts  du  pain  6r  du  vin.  L'ai- 
Tonc  U. 
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fliu  lus  t  Iti  compté  réttlemeni  &  de  fait. 
Les  chofis  qui  exijlent  réellement. 

On  dit,  Saifir  réellement ,  pour  dire, 
Saifir  un  immeuble  pour  le  faire  vendre 
par  autorité  de  Juftice. 
R  E  F 

REFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  Refaire  un  ro\age.  Refaire  un 
tour  de  promenade.  CUfi  un  homme  qui 
paffe  fa  vie  à  faire ,  défaire  (f  refaire. 

Il  lignifie  aulTi ,  Réparer  ,  raccommo- 
der, rajuOer  une  chofe  ruinée  ou  gitée. 
Refaire  une  muraille.  Refaire  une  vieille 
maifon.  Il  y  a  toujours  i  refaire  à  cette  ma- 
chine-tà.  Refaire  un  habit. 

On  dit ,  Refaire  de  ta  viande  ,  pour  di- 
re ,  L'accommoder  en  la  faifani  revenir 
fur  la  braifc  ou  dans  de  l'eau  chaude. 

11  Cignïde  aulTi  Recommencer.  Si  c'étoii 
i  refaire  ,  je  ne  te  f  trois  pat.  Il  dit  que  fi 
c'éloie  à  refaire  ,  il  te  ferait  encore.  En  ce 
fens  ,  on  dit  dans  le  ftyle  familier,  Cet 
homme  n'ejl  jamais  content  de  rien ,  avec 
lui  c'cjl  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Refaire,  pour 
dire.  Redonner  des  cartes,  youi  ave^ 
mal  donné ,  il  faut  refaire. 

Refaire  ,  (îgniHe  aurti ,  Remettre  en  vi- 
gueur &  en  bon  état.  Rien  n'e/l  capable 
de  refaire  un  malade  comme  le  bon  air. 
Envoyer  des  chevaux  à  Chérie  pour  les  re- 
faire. 

En  ce  fens ,  il  eft  auffi  réciproque.  }e 
commence  à  me  refaire.  Il  va  à  la  campa- 
gne pour  fe  refaire.  Ct  cheval  s'cjî  bien  re- 
fait depuis  peu, 

R  Er  A I T  ,  A 1 T  E.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné,  qu'on  a  en- 
grailfé  &  lailTé  tepofer  quelque  temps  , 
que  C'efi  un  cheval  refait,  U  ne  fe  prend 
qu'en  mauvalfe  part. 

REFAIT,  f.  m,  C'eft  à  de  certains  jeux  , 
comme  au  piquet ,  aux  éckecs ,  un  coup, 
une  partie  qu'il  faut  recommencer.  C'eji 
un  rifau. 

Refait,  en  termes  de  chaffe,  veut  dire, 
Le  nouveau  bob  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà 
du  refait, 

RÉFtCTlON.  f.  f.  Réparation  ,  reia- 
blilTement  d'un  bâtiment.  //  en  a  tant 
coûté  pour  la  réfc^iun  de  celte  maifon. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  Hy\«  de 
Pratique. 

RÉ.FECTION  ,  lignifie  aulTi  Repas.  Tren- 
diefa  réfeîlion,  A  T'ieure  delà  réfcHion, 
Il  ne  le  dit  gucie  qu'en  parlant  des 
Communautés  Rcligieufes. 

REFECTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  où  les 
gens  qui  vivent  en  communauté  pren- 
nent leur  repas.  Dlaer  an  réfectoire, 
dans  te  réftdoire-  Les  Religieux  étotent 
au  réftSoire.   A   Cheurs  du  réfe9,iire, 

REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  de 
refend ,  Un  mur  qui  efl  dans  tcuvre , 
&  qui  fépare  les  pièces  du  dedans  du 
btttment ,  k  la  difféience  des  murs 
qui    font    le    pourtour   du  bitiment. 

On  appelle  Bois  de  rtftnd ,  Les  bols 
qui  ont  été  fciés  de  long.  U  «A  op- 
pofé  à  Bois  de  b'iiu 

REFENDRE,  v.  a.  &  rédupUcatif.  Fen- 
die  de  nouveau. 

En  termes  d'art,  il  (ignifîe.  Scier 
en  long ,  fcadie  ,  divifet.  Refendre  une 

potiut. 
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Refendu,  ue.  participe. 
RÉFÉRENDAIRE,  f.  m.  Officier  qui 
rapporte  les  Lettre^  Royaux  dans  lei 
Chancelleries  .  pour  lavoir  (i  elle* 
doivent  être  Cgnées  &  fcellées.  Grand 
Référendaire,  IL  y  a  tant  de  Référen- 
daires i  chacuiu  des  petites  ChancelUies. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs  , 
Tiers  Référendaire  ,  Celui  qui  eft  ap- 
pelé en  tiers  pour  la  taxe  des   dépens. 

On  appelle  a  Rome ,  Référendaires  de 
l'une  &  de  l'autre  fignature  ,  Certains 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  ^ui  rap- 
portent les  caufes ,  foit  de  |ullice, 
foit  de  grâce.  En  Pologne,  on  appelle 
Grand  Référendaire ,  Un  grand  Officier 
au  delTous  du  Chancelier. 
RÉFÉRER,  v.  a.  Rapporter  une  chefs 
à  une  autre.  A  quoi  référe\-»ous  cet 
article  ? 

Il  fignifie  auffi  Attribuer.  Il  en  faut 
référer  C.'onneur ,  la  gloire  à  Dieu.  U 
vieillit  dans  l'ufage  ordinaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Ré- 
férer U  ferment  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
S'en  rapporter  au  ferment  de  quel- 
qu'un qui  vouloit  s'en  rapporter  aii 
nôtre.  Le  ferment  lui  avait  été  déféré, 
mais  il  le   référa  à  fa  partie. 

On  dit ,  Référer  te  cnoix  à  quelqu^un  , 
pour  dire ,  Lui  lailTer  le  choix  de  U 
même  chofe  dont  il  nous  donnoit  le 
choix. 

Il  cil  auffi  réciproque  ,  &  fignilie  , 
Avoir  rapport.  Cet  article  fi  réfère  à 
citui  qui  eft  ci-deffus. 

On  dit  en  termes  de  Palais  Référer  , 
pour  dire.  Faire  rapport  ;  Se  en  ce  fens 
il  en  neutre.  Il  faut  en  référer  à  la  Cham- 
bre. Il  en  fera  référé. 
RÉFERé ,  f.B..  participe. 

Il  ed  aulTi  fubftantif  mafculin  ,  &  ligni- 
fie ,  Le  rapport  que  fait  à  fa  Compagnie 
un  des  Juges  charge  de  l'examen  de  quel- 
que incident  d'un  procès  ;  ou  un  Corn- 
milTaire  di:vant  lequel  les  Parties  ont 
formé  des  demandes  fur  lefquelles  il  ne 
pouvoit  pas  (latuer  feu!  ,Sc  qui  doivent 
être  décidées  par  la  Compagnie. 
RÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui  e(l  fait  avec 
réflexion.  ASion réfléchie.  Penfée  réfléchie. 
Crime  réfléchi, 
RÉFLÉCHIR.  V.  n.  Penfer  mûrement  & 
plus  d'une  fois  à  une  chofe.  Je  vous  prie 
de  réfléchir  fur  cette  affaire.  C'efi  un  hom- 
me qui  ne  réfléchit  jamais.  Il  fait  toutes 
chofis  fans  réfléchir.  Cefl  un  humincfige 
qui  réfléchit  beaucoup. 
RÉFLÉCHIR.  V.  a.  Renvoyer, repoufTer. 
Il  fe  dit  De  tous  les  corps  qui  renvoient 
les  autres  corps  dont  ils  ont  été  touchés. 
ToiiJ  tes  corps  folidei  réfléchijene  lei 
autres  corps  qui  tes  frappent.  Les  mi'oift 
réfléchifftnt  tes  rayons  de  tous  tes  oijeu. 
KéfiJchir  la  lumière.  L'écho  réfléclutla  viùje. 
Il  y  a  dam  ce  parc  un  endfoit  qui  réfléc'ut 
ta  voix  jufju'àfix   &  fipi  fois,- 

Il  eft  aulfi  neutre,  &  lignifie,  Réjail- 
lir ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  réflé- 
<Mi  de  la  muradte.  La  chaleur  du  ftu 
réfléchit  di  la  p'a-ju:  .ijis  la  chambre.  Les 
rayonidufolii/^  ' il  funmiriht. 

R^flIchi  ,  lE.  i.  :    ^'écoa'efl  au- 

tre e'-vfique  la  voix  léfiûkit.  Lumière  ré' 
flèche.  Rayons  réftéckis, 

L(t   QtimmiiiiciM   appellent    Vertu 
ÙVi 
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JÎMU,  Ceux  dont   le   nominatif  eft 
pluriel ,   Se  qui  Ce  difent  des  pecfonnes 

?ui   agilTent    réciproquement   les   unes 
iir  les  autres .  comme  dans  cette  phrafe , 

Ces    quatre    hommes      x^entrebauoient    6- 

fc   Â'foient    des  injures* 
KÉFLECHISSEMENT.   f.  m.    Rej.iimf- 

fcment,  réverbération.  Le  réfléchij)ement 

de  la  lumière.   Le    rifiickij[ement  de  la 

\oix. 
REFLET,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  La 

léverbératton  de  lumière  ,  de  couleur  , 

(jue    fait    un   corps  fur  un  autre.    Les 

reficts  font  tien  entendus  dans  ce  tableau. 

On    dit  au(n ,    Les  reflets  de  l'eau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture. 

Renvoyer  la  lumière  &  la  couleur  Air 

l'objet  &  le  corps  voiHn. 

Reflété,   Èe.  participe. 

REFLEURIR.  V.  n.  Fleurir  de   nouveau. 

Les  orangers  après  avoir  porté  des  fleurs 
au  Printemps  ,  rejieurijfent  ordinairement 
en  Automne. 
Il  fignifie  figurément ,  Rentrer  de  nou- 
veau en  eftime  ,  en  vogue.  Les  Lettres , 
les  beaux  Arts  commencent  à  refleurir. 

Refleuri  ,  i  e.  participe. 

RÊFLEXIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  PhyS- 
que.  Propriété  d'un  corps  fufceptible  de 
réflexion,  La  rifltxHilitt  des  rayons  de 
lumière, 

RÉFLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfiqiic.  Qui  eft  propre  à  être  réfléchi. 
Les  rayons  les  plus  réfrangibles  font  aujji 
les  plus  réflexibles. 

RÉFLEXION,  f.  f.  L'aflion  de  l'crptit 
qui  réfléchit  ;  méditation  férieufe,  con- 
ndération  attentivcTur  quelque  choie.  i{<:- 
flexion  firieufe  ,  jadicieufe  ,  importante.  Il 
ne  fait  réflexion  fur  rien.  Agir  fans  ré^ 
flexion.  Il  a  fait  de  longues  réflexions. 
Après  avoir  fait  réflexion  fur  cette  affabe. 
Il  ne  fait  jamais  réflexion  i  ce  ou  on  lui 
dit ,  fur  ce  lu  on  lui  dit.  Faites  réflexion  a 
ce  <jue  je  vous  dis,  faites  y  réflexion.  Ce 
JVC  louj  dites  là  mé'iee  réflexion.  Faites 
réflexion  jue .... 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien 
fans  qu'il  y  ait  bien  fongé ,  que  Cefl  un 
homme  de  réflexion. 

RtFLExiON  ,  fe  dit  au(Ti  Despenfées  qui 
félultent  de  celle  aflion  de  refprit.  f'uilà 
de  bel/es,  defavante:  réflexions.  Réflexions 
morales. 

RÉFLEXION,  f.  f.  RejaillifTement .  ré- 
verbération. La  réflexion  des  rayons.  La 
réflexion  de  ta  voix.  Angle  de  réflexion. 

Rtf  LUER.  V.  n.  11  fe  dit  du  mouvement 
des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d\<à 
«Des  ont  coulé.  Qjiand  la  mer  monte  , 
elle  fait  refluer  les  rivilies. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  La  bile 
a  reflué  dans  le  fang. 

REFLUX,  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mei  qui  fe  retire  Oc  qui  s'éloigne  du  riva- 
ge 2p:  îS  le  flux.  Il  y  a  flux  &  reflux  dans 
l'Océan,  Il  prit  le  temps  du  reflux  pour 
pafSet.  Dans  le  jond  du  Golfe  de  Vtnife  , 
le  fli-x  éf  le  reflux  font  fort  fenpbles. 

Il   fc  Hit  figurément   De  la  vicilfitude 
df  s  chofes  humaines.  Les  c'iofes  du  mon- 
it  fine  fijeries  J  un  flux  &  reflux  conit- 
nv:>.    I  7  fortune  a  fou  flux  Sr  reflux. 
V.^  '.  V.  I.  11  n'a  d'ufajîc  qu'en 

<  .  -  Ju  Palai» ,  K'I'onJer  Us  dé- 

,fins  t't  Ci,aiupiûee ,  1^01  fignl£e  ,  Rem- 
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bourfer  les  frais  d'un  défaut  faute  de 
comparoir,  afin  d'y  être  reçu  oppofant. 

Refondé,  Ée.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  i  la  fonte  une 
féconde  fois.  Il  faut  refondre  ce  canon  , 
cette  cloche. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  cho- 
fei  ,  mais  qui  auroit  befoin  d'être  mis 
dans  une  meilleure  forme  ,  qu'il  faut  le 
refondre ,  qu'il  faut  le  refondre  entièrement. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  oui  a 
de  l'humeur ,  ou  de  mauvaifes  habitu- 
des. Koiij  ne  le  corrigerez  pas  ,  il  faudrait 
le  refondre.  Vosit  ne  le  refondre\pas.  Il  cil 
du  ftyle  familier. 

Refondu  ,  ue.  participe. 

REFONTE,  f.  (.  Aftion  de  refondre  les 
monnoies ,  pour  en  faire  de  nouvelles 
efpèces.   Depuis  la  refonte  des  monnoies. 

RÉFORMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé.  Il  y  a  des  abus 
qui  ne  font  pas  réformables. 

RÉFORMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  réfor- 
me. Cefl  un  fage  réformateur.  Sévère  rf- 
formateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres  , 
qu'il  s'érige  en  réformateur,  qu'il  fait  le 
réformateur.  Et  en  parlant  d'un  Religieux 

3ui  a  établi  la  réforme  dans  quelque  Or- 
re  ,  on  dit ,  qu'7/  en  eft  le  réformateur. 

On  appelle  aulfi  Réformateurs  ,  ou  Pré- 
tendus reformateurs  ,  Les  chefs  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée. 
RÈFORMATION.  f.  f.  Rétabliflement 
dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une 
meilleure  forme.  La  réfomation  des  maurs. 
La  réjormation  de  la  difctpline.  La  réfor- 
mation  de  la  Juflice.  La  réjormation  des  Fi- 
nances. La  réformation  de  la  Coutume.  La 
réformation  du  Calendrier.  Réformation 
générale  dans  eous  les  Ordres  d'un  État. 
La  réformalion  d'un  Ordre  Religieux.  La 
réformation  d'un  Monaflère. 

On  dit ,  La  réformalion  des  abus ,  des 
défordres ,  pour  dire ,  Le  retranchement 
des  abus  ,  des  défordres. 

On  dit  aufli ,  La  réformation  des  mon- 
noies ,  pour  dire  ,  Le  changement  qu'on 
fait  des  empreintes  des  efpèces ,  fans 
faire  de  refonte.  La  dernière  réformation 
des  monnoies  a  produit  tant. 
RÉFORME  fubft.  f.  Rétabliffemcnt  dans 
l'ordre  ,  dans  l'ancienne  forme.  Ces  cho- 
fes-là  ont  befoin  de  réforme.  Cela  ne  fe 
pourrait  faire  ^ue  par  une  réforme  générale. 
Une  réfuime  auflère. 

On  dit  ,  La  réforme  des  abus  ,  pour  di- 
re  ,  Le  retranchement  des  abus  qui  fe 
font  introduits. 

On  appelle  aiilTi  Réforme,  ou  Prétendue 
réforme.  Le  changement  que  les  hététi- 

Sues  du  feiziéme  iiécle  ont  voulu  intro- 
uire  dans  la  doOrine  &  dans  la  difcipli- 
nc  de  l'Eglifc.  l/ne  telle  ville  embrajfa  la 
réforme  une  telle  année.  La  prétendue  ré- 
forme de  Cali  in. 

Réfor.mf.  ,  en  parlant  de  eens  de  guer- 
re ,  fiK.iitic  ,  Réduélion  des  troupes  à 
un  muindrc  nombre  par  l'autorité  du 
Prince  ,  ou  de  l'État  qui  a  droit  de  les 
licencier,  ^ii  réforme  des  troupes  fe  fait 
à  lafln  de  la  guerre.  Dès  que  ta  paix  fera 
faite ,  on  trayaitler»  à  la  réforme  des  troupes. 
£n  ptittnt  Des  Offici«rs  tiioiitit ,  on 
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dît ,  tpi'///  ont  obtenu  leur  réformé  ,  ( 
leur  a    donné  leur  réforme  ,    Lorf>^ue 
Corps   où  ils  fcivoient  ayant  été  réfat>J 
mé ,  on   leur  a  confervé  leurs  brcTetS.'! 
avec  de  certains   appoirtemens  ,    mail 
moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  fci 
en  pied.  Et  cela  fe  dit  également  ,  foi! 
que  ces   Officiers  ayent  été  attachés  f 
quelque    autre    Corps,    foit    qu'ils 
l'ayent  pas  été. 

On  appelle  aufli  Réforsttt  ,  Le  eoiig 
qu'un  Infpeéleur  donne  à  un  ou  plufieu 
Soldats  ,  Cavaliers  ou  Dragons  ,en  f 
fant  fa  revue  ,  parce  qu'ils  ne  font  pu 
convenables  pour  faire  le  fervice. 
RÉFORME  ,  fe  dit  encore  en  parlant  C« 
chevaux  de  la  Cavalerie  ,  Dragons  ,  &e 
Il  y  a  eu  dans  ce  Régiment  une  réforme  4 
vingt  chevaux,  qu'il  a  fallu  remplacer  fa 
vingt  autres.  Les  éhevau»  de  réforme  in 
écuries  du  Roi, 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  fCnina 
fa  table  ou  (a  équipages  ,  &  renvoyf 
une  partie  de  fes  domediquet ,  on  diti] 
qu'il   a  fait  une   granit    réforme  iats  M 
maifon, 

RÉFORME  .    en  parlant  De  Religiesi^ 
Cgnifie,  RétabliHement  dans   l'ancien 
difcipline  d'un   Ordre  Religieux.  11}  i 
eu  diverfes  réformes  dans  cet  Ordre.  Mxtti 
la  réjurme  dans  une  Abbaye.    Introduire  I 
réforme.  Recevoir  la  réforme.  Embraffet  t 
réforme.  Les  Religieux  de  la  réforme. 
Réforme  ,   fe   prend    audi   fimplenie 
pour  Régularité  dans  les   mœurs,  dan 
la   conduite  ,    par   rapport   aux    chcfa 
de  la  Religion,    &  aux  pratiques  d: 
piété.  II  fe  dit  De  ceux  qui  embraffcR 
cette  régularité  aptes  avoir  vécu  dam  I 
défordre  ou  dans  la  diflipation  du  moa 
de.  Cefl  un  homme  qui  vit  dans  une  groi 
réforme.  Il  s'eft  mis  dans  la  réfarrse, 
RÉFORMER,  v.   a.  Réiablir  dans  Tai 
cienne   forme ,    donner  une    neilleutl 
forme  à  une  chofe.  foit  en  ajoutant J 
foit  en  retranchant.  Réformer  la  Jtfluià 
1,1  Police,  les  Lois  ,   les  Coutuma      " 
former  le  Calendrier.    Réformer  aa.] 
Religieux.  Réformer  un   Monajiir 
gens  qui  veulent  réformer  CEta!  ,  rife 
leur  prochain  ,   rtformtr  It  genre  hn 
Réformer  fes  maurs.  Réformer  fa  %-le.  i 
former  un  Arrêt.  Réformer  des  Lettres  j 
tentes.    Réfvrmer  une    DicUratiùm , 
Edit.    Réformer  un  écrit.  En  vomtamt 
former  fon  ouvrage  ,   il  l'a  iâté. 

Il  fignifie  aufli  ,  Ketrancner  ce  qu!  i 
nuifible  ou  de  trop.  Réformer  Us  aif 
Réformer  les  ftiperflutiés.  Réfoneter  le  i 

C>n  dit ,  Réformer  des  troupes  ,  poBr4 
re ,  Les  réduire  à  un  moindre   noflib 
On  a  réformé  un  tel  Régiment  ,  6r  »mi 
réduit  à  huit  Compagnies, 

On  dit  ,  Réformer  les  otenHoètt ,  fV 
dire  ,  Changer  l'empreinte  det  tffit**i 
fans  faire  de  refonte.  On  a  ttftrwH  f 
monnoies. 
Réformé  ,  Éi.  participe. 

On  appelle  le  Calvlnifme  ,  ta  . 
gion  prérendue  Réformée,  Et  CCOZ 
profefl'ent  cette  Religion  ,  Lex  frète 
Réformé  I, 

On  appelle  dtni  te*  troupes  ,   Hrr, 
nant  réfoimé  ,  Capitaine  rifo' 
réformé  ,  Un  Capitaine  ,  un  1 
un  Colonel  qai  tfiMt  réfonU  .  m 
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'y«f  de  tîrer  1*  paye  &  l'iippolntement 
de  Lieutenant ,  de  Capitiine  ,  de  Co- 
lonel ,  miis  moindre  que  la  paye  .  que 
l'appoiniement  de  celui  qui  eft  en  pied. 
On  appelle  aulS  Rifaimis  ,  Pes  Offi- 
ciers qui  fans  avoir  ét^  en  pied  ,  ont 
obtenu  des  Letttes  de  Lieutenant ,  ou 
une  comminion  ,  Toit  de  Capitaine,  foit 

'  de  Colonel ,  à  la  fuite  de  quelqae  Régi- 
ment. 

11  efl  auin  fubftantif  ;  &  l'on  appelle 
atnC  Un  Religieux  qui  fuie  la  refornie 
qui  a  ité  établie  dans  l'Ordre  dont  il  cft. 
Il  ne  (e  dit  guère  que  par  opporuion  aux 
Religieux  qui  n'ont  point  re<;u  la  riifar- 

'  ne,  &  qu'on  appelle   Religieux  de  U 

"  commune  obfcrvance  ,  ou  les  Anciens. 
Ctjl  un  Rijormi.  Lci  Rifurmit  fiéten- 
doient  out .... 

jREFOULER.  v.  id.  &  rédup.  Fouler  de 

'  nouveau.  RifouUr  unt  itofft. 

RtfaultT  li  marie ,  en  termes  de  Ma- 
rine, C'eft  aller  coaue  le  cours  de  ta 

'  tnitt. 

En  termes  d'Artillerie  ,  Refouler ,    fi- 

'  gnilie ,  Bourrer  une  pièce  de  canon 
avec  le  relouloir. 

On  dit  aulTi  neutralement ,  La  marée 
refiiute  ,  c'ell-à-dire  ,  Defcend. 

KtFOULÊ,  Ée.  participe. 

REFOULOIR.  f.  m.  Terme  d'Artillerie. 
Biion  garni  à  l'une  de   Tes  extrémités 

'  d'un  gros  bouton  aplati,  qui  fcri  à  bour- 
rer les  pièces  de  canon. 

RÉFRACTAlRE.adj.  de  t.  g.  Rebelle, 
dérobéi^ant.  Re'fraclaire  aux  ordres  du 
Roi  ,  de  la  Cour,  Un  ReligieuM  rifrac- 
taire  aux  or  dru  de  fort  Provineial. 
Ifiiactaire  ,  en  Chimie,  Te  dit  d'Une 
fubftance  minérale  qui  ne  peut  point  (t 
fondre ,  ou  qui  ne  le  fond  que  très-diffi- 
cilement, l/ne  mine  de  fer  ejl  trii-téfrac- 
taire. 

REFRACTION,  f.  (.  Changement  de  di- 
re^ion  qui  fe  fait  dans  un  rayon  de  lu- 
mière, lorfqu'il  ptffe  obliquement  par 

'  des  milieux  différens.  l'n  ISion  ploi^é 
en  partie  dans  l'eau  patoii  rompu  à  caufe 
de  la  rifriHion. 

EFRAIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou 
plulieurs  mots  qui  fe  répètent  à  chaque 
couplet  d'une  chanfon  ,  d'une  balade, 
d'un  rondeau ,  &c.  Le  refrain  de  cette 
thtnfon  eft  fuit  apiailt.  Le  refrain  de  U 
ialade.  Le  refrain  d'un  rondeau, 

Oo  appelle  auffi  figurément  Refrain , 
Une  chufe  qu'une  perfonne  ramène  tou- 
jours dans  le  difcours.  Son  refrain,  c'eft 
toujours  de  l'argent.  De  quelçue  chvfe 
^u'on  parle  ,  tl  reiomhe  toujours  tà'dejftis  , 
t'efl  fon  refrain  ordinaire.  On  du  prover- 
bialement dans  le  mcme  fens ,  C'efi  le 
tfraiH  de  la  talade, 

triiAis  ,  en  termes  de  Marine,  figni- 
fie ,  Le  ictour  des  houles  ou  grolTes  va- 
gues qui  viennent  fe  brifer  contre  les 
ruchers. 

EFRANCHIR  ,  SE  REFRANCHIR,  v. 
récipr.  Terme  de  Marine.  On  dit ,  qu'i/n 
tjiffeaufe  ref  jnelut ,  Quand  l'eau  de  la 

filuie  ou  des  vagiics  quiéioiteitréedans 
e  vaiireaii,  commence  à  t'éputler  &  à 
diminuer. 

EFRANCraiLITÉ.  f.  (.  Teime  de  Phy- 

ficjue.  Hropriété  des  rayant  de  \j  lumie- 

c,  ta  UM  4 u'il»  fi^nt  fufcepiiblei  de 
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r^fraâ'ion.  La  rifraneibiliti  des  tayont. 
RliFRANGîBLE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfiaue.  Qui  eft  rufceptible  de  réfrac- 
tion. Les  rayuns  violets  font  les  plus  ri- 
frartgiHes. 

REFRENER,  v.  a.  Réprimer.  Il  n'ert  en 
ufage  que  dans  la  Morale.  Rsfriner  fes 
pajjtons.  Refriner  fa    colère.   Refréner  fes 
appétits,  Refriner  la  cunvuitife.    Refréner 
la  eoncupifcenee.   Refréner  fes  déjîrs.  Re- 
fréner la  licence.  Il  faut  lui  apprendre  à 
refréner  fa  Lingue. 
Refrène  ,  tt.  participe. 
RÉFRIGÉRANT,  adj.    Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  propriété  de  rafiaichir. 
Dei  remèdes  rifrigèrans. 
Il  ell  aulfi  fubilantif.  L'orgeai  eft  un  ion 
réfrigérant. 

RtiFRictRANT  ,  cil  aulTi  un  terme  de 
Chimie,  qui  fe  dit  d'Un  vailfeau  que 
l'on  remplit  d'eau  ,  &  avec  lequel  on 
couvre  U  partie  fupérieure  d'un  alambic, 
pour  refroidir  les  vapeurs  que  le  feu  y  a 
élevées.  Mettre  le  réfrigérant  fur  Calem- 
bic ,  pour  faire  tourner  e.i  Loueur  les  va- 
peurs  ^ue  le  feu  a  élevées. 

REFRIGÉRATIF.  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  rafraîchit.  Pottua  re/ri- 
gérative.  Remède  réfrigératif. 

Il  ed  aulfi  fubilantif.  Se  fatir  de  rifri- 
gératif. 

RÉFRIGÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. RefroidilTement.  La  diftillatian  fe 
fuit  par  exhalation  6r  réfrigération. 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Phyliquc  ,  qui  a  la  propriété  de  changer 
la  direilion  des  rayons  de  la  lumière  , 
lorlqu'iU  paHcnt  obliquement.  Milieu 
réfringent.  Surface  réfringente. 

RtFROGNEMENT  ,  RENFROGNE- 
MENT.  f.  m.  AAion  de  fc  retrogncr. 
Le  refrognement  de  fon  vifage  marque  ^u'il 
n'eft  pas  de  bonne  humeur, 

SeUEFROGNER.se  RENFROGNER, 
v.  récipr.  lie  faire  des  rides  fur  le  vifa- 
ge ,  fe  faire  des  plis  au  front ,  qui  mar- 
quent d'j  mécontentement ,  du  chagrin. 
A  Cabord  de  certaines  perfunnes  il  fe  refro~ 
gne.  Il  fe  renfrogne  toujours,  pourquoi 
fous  refrugne\'Vuus  quand  on  vous  parle  de 
telle  chofe  'Pourijuoi  vous  renfrogne^  vous  ? 
On  dit  audi  ,  Se  refogner  ,  fe  renfrogner 
le  vifage.  Et  alors  U  fe  prend  aflivement. 

Refrogné,  REsrROCNt,  ÉE. participe. 
Un   vifage  rtfrogné.  Une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR,  v.  I.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a  refroidi  Pair. 

U  ell  auffi  neutre,  &  ligniRe  ,  Devenir 
froid.  Laijfe\  refroidir  (e  bouillon.  Cela 
refroidira  trop. 

Il  efl  aulTi  réciproque.  Il  e'Jioit  ickéuf- 
fé  ,  il  s' eft  refroidi. 

U  fe  dit  fig.  à  l'aAif ,  au  neutre  8c  au 
réciproque  ,  pour  lîgnirier  Ralentir.  // 
avutt  bien  de  l'ardeur  pour  cette  araire  , 
mais  ce  qui  eft  armé  fa  fort  rej'indi.  La 
vietlleffe  refroidit  les  payions.  Il  faut  ta  f- 
fer  refroidir  fa  colère.  Il  ne  fera  pas  tou- 
juurs  fi  échauffé  ,  //  fe  refroidir.t  bientôt. 
Il  commtiifa  à  fe  refroidir  fur  la  propufi- 
tiun  qu'on  lui  ja  fait.  Leur  amitié  Je  refroi- 
dit de  jour  en  jour.  Ils  commentent  é/irt- 
froidir  l'un  pour  l'autre. 

RtFROiDt,  lE.  parlicipe. 

REFROIDISSEMENT,  f.  m.  Diminution 
de  clulcui*    Ce   tefroiJijfemtnl   d*  Cdtr 
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peurroit  noiu  amener  de  la  gelée.  Le  rtfroi- 
dijfemeni  de  la  chaleur  naturelle.  Le  génie 
de  ce  Poite  fe  relent  du  refioidiffemeni  dt 
Câee, 

Il  fe  dit  figurément  De  la  diminution 
dans  l'amuur  ,  dans  l'amitié  ,  dans  les 
paHions.  Il  y  a  du  refroidijfement  dans 
leur  amitié.  Il  y  a  un  grand  refroidijfement 
entre  eux.  H  afenti  vivement  le  refroidif- 
fement  de  fon  ami  dans  une  pareille  occa- 
fion.  Dans  le  refroidijfement  de  fa  pajjlon. 
Refroidissement.  Maladie  du  cheval, 
provenant  du  palTage  fubit  d'une  action 
vive  &  forcée  ,  à  une  aâion  lente  & 
tardive ,  ou  à  un  repos  entier  itri  un 
temps  froid  j  ou  d'une  boilTon  fuiche 
prife  au  moment  où  le  cheval  avoic 
chaud.  Ce  n'eft  qu'un  refroidijfement ,  ne 
vous  alarme-^  pas, 
REFUGE.  (.  m.  Afile,  retraite  ,  lieu  oij 
l'on  fe  fauve  pour  être  en  fureté.  Rifige 
ajfuri.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge. 
Les  Ifraélites  avaient  des  villes  de  refuge. 
Sa  maifon  eft  le  refuge  de  tous  les  mal- 
heureux. 

On  appelle  auiTi  Refuges  ,  Les  hofpices 

3ue  les  Communautés  Religieufes  ont 
ms  les  villes  ,  pour  leur  fervir  de  re- 
traite en  cas  de  guerre.  Et  on  appelle 
encore  du  même  nom  ,  Certaines  mai- 
fons  où  l'on  met  des  tilles  pour  les  re> 
tirer  du  défordre. 

Refuge,  fe  dit  figurément  Des  perfon- 
nes.  Koa»  ètej  mon  refuge  ,  rou»  mon  re- 
fuge ,  mon  feul  refuge.  Ceft  le  refige  de* 
miférables ,  le  refuge  des  pécheurs.  Dit» 
eft  mon  J'eul  refuge.  C'eft  mon  unique  réfu- 
te. Voilà  mon  dernier  refage. 

RÉFUGIER,  SE  REFUGIER,  verbe 
réciproque.  Se  retirer  en  quelque  lieu  , 
ou  auprès  de  quelqu'un  pour  être  en  fu- 
reté. //  s'efl  réfugié  dans  une  Èglife,  Il 
s'eft  réjugié  dans  une  telle  ville  ,  dans  Hit 
tel  Royaume.  Se  réfugier  che^  un  Prince  , 
auprls  éCuit  Prince,  Il  lu  fait  où  fe  réfu- 
gier. 

RÉFUGIÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  ell  auin  fubilantif.  Ceft  un  réfugié,  Vn 
pauvre  réfugié. 

On  appelle  abfolument /!<yi/^iVi ,  Les 
Calviniues  qui  font  fortis  de  France  ,  a 
l'occafion  de  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes. 

REFUITE.  f.f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap. 
pelle  ainli  L'endroit  où  une  bête  a  ac- 
coutumé de  palTcr  lorfqu'on  la  chafTe.  U 
y  a  tant  de  refuiies  dans  ciitej'ûièi.  Mettre 
des  relais  aux  refuites. 

Il  le  dit  aulTi  Des  rufes  d'un  cerf  qu'on 
chalTe.  Un  cerf  qui  ufe  de  refuiies. 
Il  fc  dit  Hgurémeni  Des  retardement 
afTcAés  d'un  homme  qui  ne  veut  point 
de  conclufion  dans  une  afTaire.  Il  élude  le 
jugement  du  procès  par  des  réfutes  conti- 
nuelles, C'eft  un  homme  qui  ufe  loujoura 
dt  rifuites  en  toute J'one  d'affaires. 

REFUS,  f.  m.  Aftionde  refufer.  S'aitinr 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'expafer  à  un  r«« 

yiif.  LJfiytr  des  refis,  U  en  a  eu  un  refut 
abfolu.  Ce  qu'il  vous  a  dit  eft  un  honnête 
rrfus.  Adoucir  un  refus  par  des  manièret 
honnîtes.  Il  a  pris  pour  rtfut  la  ti/tnfe 
qu'on  lui  a  faiit. 

On  dit ,  nis'Uat  t\ofe  n'eft  pat  au  rtfut 
de  qutliju'un  ,  pour  dire,  que  Ce  nell 
pat  une  cbofc  qu'on  lui  offre ,  &  ilu'il 
P  D  d  ij 
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ne  dépend  pas  de  lui  de  l'accepter  Ou  de 
la  rcfufer. 

On  dit  audi ,  Avoir  unt  chofe  au  refus  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  l'avoir  qu'a- 
près qu'un  autre  l'a  refufte.  Et ,  Faire  une 
thofe  au  refus  Je  quelqu'un ,  pour  dire  ,  La 
faire  après  qu'un  autre  a  refufii  de  la  faire. 

On  dit  aulTi  dans  le  ftyle  familier , 
Cela  tieji  pas  de  refus^  pour  dire  ,  J'ac- 
cepte volontiers ,  avec  plaifir  ce  que 
vous  m'offrei. 
Refus  ,  fe  prend  aafll  quelquefois  pour 
ce  qu'un  autre  a  refufé.  Je  ne  veux  foint 
du  refus  d'un  autre. 

En  ternies  de  ChalTe  ,  on  dit ,  fn  cerf 
ie  refus ,  pour  dire  ,  Un  cerf  de  trois  ans. 

On  dit ,  au't/n  pteu  de  pilotis  efi  au  re- 
fus ,  quand  le  mouton  ne  peut  plus  le 
faire  entrer  plus  avant  en  terre. 
REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  offre,  ne 
pas  accepter  ce  nui  ell  offert.  On  lui  a 
offert  tant  de  cette  terre  ,  tant  de  ces  meu- 
Hei ,  mais  il  l'a  refufé.  Rcfufer  des  pri- 
fens.  Refifer  des  offres,  Rcfufer  un  em- 
ploi. Refufer  un  iiahliffement.  Refufer  des 
conditions  avantageufes. 

On  dit  abfolument  &  proverbialement , 
7el  Ttfufe  t  qui  après  mufe  ,  ou  >  qui  refu- 
fé ,  mufe  ,  pour  dire ,  que  Souvent  on  fe 
lepent  d'avoir  refufé  ce  qu'on  nous  of- 
froit,  parce  que  l'occalion  de  l'avoir  ne 
fe  ptétente  plus. 

Il  figniHe  suffi,  Rejeter  une  demande  . 
ne  pas  accorder  ce  qui  eff  demandé.  On 
lui  a  refufé  la  grâce  qu'il  demandoit.  Il  ne 
faut  rien  refufer  àfet  amis.  En  ce  fens  , 


il  s'emploie  auffi  abfolument.  Il  refiife  f 
fotimtnt ,  qu'on  ne  peut  en  être  uffenfè. 
Quand  on  ift  dans  la  néceffité  de  rcfufer , 


il  faut  du  moins  faire  connoicre  qu'en  fouf 
fre  en  refufanr. 

On  dit  ,  Refufer  la  porte  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée 
de  quelque  lieu  ,  de  quelque  maifun  , 
Ikç,  Il  s'ejl  préfenié pour  entrer  au  ial ,  on 
lut  a  refufi  la  porte. 

On  dit ,  Se  refufer  quelque  chofe  ,  pour 
dire.  Se  priver  de  quelque  chofe.  Ainfi 
en  parlant  d'Un  homme  avare  &  fordi- 
de  ,  on  dit ,  que  Cejlun  homme  qui  fe  re- 
fufé le  nècejfaire  ,  jufqu'au  niceffai  e  ,  qui 
fc  lefufe  tout.  Et  djns  un  fens  oppofc  , 
on  dit  d'Un  homme  qui  aime  extrême- 
ment fes  commodités  &  (es  aifes  ,  que 
Ceft  un  homme  qui  ne  ft  refufe  rien. 

On  dit ,  Se  refufer  au*  plaifirs ,  fc  refu- 
fer à  ta  joie  ,  pour  dire  ,  Fuir  les  plaiiirs 
fie  la  joie. 

On  dit  auffi ,  //  tjl  impoffihle  defe  refu- 
fer à  révidcBce  de  fes  preuves  ,  à  la  force 
défit  rafons  ,  pour  dire  ,  Il  cft  impoffi- 
ble  de  refiler  à  l'évidence  de  fes  preu- 
ves ,  à  la  force  de  fes  raifuns. 
Refust-H  ,  fe  joint  aufti  avec  l'infinitif 
des  verbes  ,  précédé  desprépoiitions  a 
ou  de.  Refufer  de  faire  quelque  c'^ofe.  Re- 
fufer daller  en  quelque  endroit.  Refufer  de 
fervtr  quelqu'un.  Il  lui  a  refufi  à  dîner. 
Refufer  de  prller  de  l'argent  à  quelqu'un. 
REfusFR  ,  s'emploie  auflî  avec  le  régime 
fimple.  Ainfi  on  dit ,  qu'f/i  homme  refufe 
ftt  meilleurs  amis,  pour  dite,  qu'il  ne 
fjti  lien  de  ce  que  fes  meilleurs  amis  lui 
demandent ,  qu'il  reictie  les  prières  de 
fci  meilleurs  amis.  Il  a  dt'ji  rtfufi  tous 
MU»  {Ui  Ftn  uni  frii. 


REF 

Refufer  une  file  en  mariage  ,  fe  dît  6u 
d'Un  père  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent 
pas  donner  leur  fille  en  mariage  a  quel- 
qu'un ou  de  celui  à  qui  on  l'a  offerte  ,  & 
qui  n'a  pas  voulu  l'accepter.  Et  dans  ce 
dernier  fens  on  dit ,  qu'i/n  homme  a  refufé 
vn  hon  parti ,  Cfx'une  fille  a  refufé  un  parti 
atantageusi. 

En  termes  de  Marine .  on  dit ,  Le  vent 
refufe  ,  pour  dire  ,  que  Le  vent  eft  con- 
traire. 

Refusé,  ée.  participe. 

RÊFUSION.  f.  f.  Terme  de  Palais,  gui 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Rifufwn 
de  dépens  ,  qui  fe  dit  Des  frais  d'un  Ju- 
gement par  défaut ,  defquels  on  el^ 
obligé  de  rembourfer  la  partie  ,  avant 
que  d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre. 

RÉFUTATION,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  réfute.  La  réfutation  d'un  livre , 
d'un  argument ,  &c. 

En  termes  de  Rhétorioue ,  La  réfuta- 
tion ed  La  partie  du  difcours  par  la- 
quelle on  répond  aux  objeélions. 

RÉFUTER.  V.  a.  Détruire  par  des  rai- 
fons  folides  ce  qu'un  autre  a  avancé  , 
montrer  que  ce  qu'a  dit  un  adverfaire 
eft  mal  fondé  ou  n'eft  pas  vrai.  Réfuter 
un  argument  ,  une  propojition  ,  une  opi- 
nion ,  uni  «  .-  -. 
famment. 


une  p> 
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mon  ,  une  erreur.  Réfuter  fortement ,  puif- 


On  dit  ,  Réfuter  un  livre  ,  réfuter  un  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  Détruire  ,  ce  qui  a  été 
avancé  dans  un  livre  ,  détruire  ce  qu'un 
Auteur  a  avancé. 
RÉFUTÉ,  ÊE.  participe. 
R  E  G 
REGAGNER,  v.   a.    Gagner  ce  qu'on 
avoit  perdu.  Regagner  fan  argent.  Non- 
feulement  il  a  regagné  l'argent  qu'il  avait 
perdu  ,  mais  il  en  a  gagné  encore  beaucoup 
d'autre. 

En  termes  de  Guerre  ,  Regagner  fe  dit 
en  parlant  des  ouvrages  de  fortiiication 
qu'un  reprend  fur  l'ennemi  après  les 
avoir  perdus.  Regagner  un  ouvrage  à  cor- 
ne. Regagner  une  demi-lune.  Les  affiégès 
regagnèrent  le  chemin  couvert.  En  parlant 
Des  troupes  qui  repouffeni  les  ennemis 
après  en  avoir  été  poulTées ,  on  dit , 
qa'Elles  ont  regagné  leur  terrain. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Regagner  le 
diffus,  pour  dire  >. Reprendre  le  deffus. 
tt ,  Regagner  l'avantage ,  pour  dire  ,  Re- 
couvrer l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Regagner 
le  deffus  du  vent  ,  ou  regagner  le  vent  fur 
l'ennemi.  Et  on  le  dit  Hgurément ,  pour 
dire  ,  Rétablir  fes  affaires  ,  fa  fortune  , 
fan  crédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin ,  pour  dire , 
Reprendre  le  cnemin  qu'on  avoit  quitté  ; 
&  ,  Regagner  le  logis ,  pour  dite  ,  Re- 
tourner au  logis. 

Onditauffi,  Regagner  Vamitié ,  Caffec- 
tion  ,  les  tonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  rétablir  dans  l'amitié , 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Et, 
Regagner  quelqn'i.n  ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre bien  avec  quelqu'un  ,  ou  le  re- 
mettre dans  des  intérêts  qu'il  avoit  aban- 
donnés ,  dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 
Regagné  ,  ée.  participe. 
REGAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce 

n'tft  pas  de  bum  foin  j  ce  n'efl  que  du  regain. 
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REGAt,,  f.  m.  Feftin  ,  grand  rep«  qn%rf 
donne  i  quelqu'un.  //  nous  a  fait  ung'ani 
régal.  On  ft  un  régal  magnifique ,  usif^* 
perbe  régal  aux  Amiaffadeurs.  Ce  font  il» 
régals  continuels. 

On  dit  figutément.  Ce/!  um  régal  pour 
moi  ,  je  me  fais  un  régal  Je  le  voir  ,  poiu 
dire,  C'eff  uu  grand  plaiGt  pour  moi.  U 
c(l  familier. 

RÉGALE,  f.  m.  Un  des  jeux  de  l'orbe» 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  f.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de 
percevoir  les  fruits  des  Évêchés  vacans, 
des  Abbayes  vacantes  ,  &  de  pourvoir 
pendant  ce  temps-là  aux  Bénébces  qui 
font  à  la  collation  de  l'Évique.  La  ri- 
gale.  Le  droit  de  régale  efi  un  droit  de  la 
Couronne.  La  régale  efl  ouverte  far  la 
mort  de  l'Èvèque  &  en  quelques  autres  ces, 
Sr  n'ejl fermée  que  quand  lefucceffeur  a  fritt 

ferment  de  fidélité  au  Roi  ,  6r  a  fait  (•• 
regiflrer  fon  ferment. 

On  dit ,  qu'tOi  Bénéfice  vaque  en  régate, 
pour  dire,  qu'il  fe  trouve  vacant  pen- 
dant la  vacance  de  l'Evèché  ,  de  l'Ab- 
baye dont  il  dépend. 

RÉGALE,  ndj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Eau  régate  ,  qui  eU  Une 
liqueur  compofée  d'efprit  de  nitre  & 
d'efprit  de  fel,  dont  les  Oiinùftcs  fc 
fervent   pour   diffoudre    l'or. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Répartition  d'une 
taxe  ,  d'une  fomme  impofée  ,  faite  avec 
égalité  ou  avec  proportion  ,  fur  plu£euri 
contribuables ,  afin  que  chacun  enpaye 
la  part  qu'il  en  peut  porter.  Le  refait- 
ment  des  taillet. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Terme  d-Axchi- 
tei^ure.  Le  travail  qui  fe  fait  pour  met- 
tre un  terrain  de  niveau. 

RÉGALER.  V.  a.  Répartir,  distribuer 
une  taxe ,  une  fomme  impofée  arec 
égalité  ou  avec  proportion ,  fur  plu- 
lieurs  contribuables ,  afin  que  chacun  ea 
paye  la  part  qu'il  en  peut  porter.  Il  fa»t 
régaler  cette  fomme  fur  toute  ta  Co 
nauté. 

RÉGALÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉGALER.  V.  I.  Terme  <f  Archiicûort»  | 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

REGALER,  v.  a.  Faite  un  régal ,  donner 
un  régal.  Cefi  un  homme  qui  régale  bit» 
fes  amis ,  qui  s'entend  parfaitement  kie»  \ 
à  régaler  fes  amis.  Ils  ont  fait  une  fotiité  , 
Sf  ils  fe  régalent  tour  À  tour  toutes  les  fi- 
maines.  Il  nous  a  régalés  magnifiqutmemi. 

Régaler  ,  fe  dit  aufli  par  eitenbon  .en 
parlant  Des  chofes  qu'on  fait  pour  ré«  i 
jouir  fes  amis  ,  pour  les  divertir,  tt  ita%i 
a  régalés  d  une  jolie  hifiorietse  qu'il  nmus 
lue.  Il  les  régala  d'un  beau  caaeeru 

Il  fe  dit  auin  en  parlant  Des  préCcM 
qu'on  fait  en  de  certaines  occallant.  Ou 
régala  PAmbaJfaJeur  d'une  épie  tnrielùt 
de  diamans.   En  ce  fens  ,  il  e(l  vieux. 

On  fe  ferl  auffi  quelquefois  en  maurtifc 
part  du  mot  Régaler.  Ainfi  on  du  d'Un 
homme  qui  a  été  maltraité  ,  <\\s'll  a  été 
régalé  d'une  étrange  forte.  On  le  régala  d* 
vingt  coups   de  bSton.  Et  on  dit  liant  Ia  ' 


même  fens  ,  S'il  tombe  entre  mut  < 

je  le  régalerai  comme  il  faut.    11  r)t  p^pu» 

laire. 

Récaié.  ée.  participe. 

RÉGALlEN.adj.  Un'id'ufaie  qu'es  ctttt 
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ptirafe  ,  Droit  r/galitn  ,  qui  (ignifie  ,Let 
droits  itcich^t  à  la  fouveiaineté.  Z.( 
^rvf/  lit  tatfrt  monnaie  e/l  un  droit  ré^a- 
litn.  Jouir  Jcj  droits  régaliens.  On  confcrva 
i  ce  Prince  tous  les  droits  régaliens  ,  à  la 
rtjtryt  du  dioitde  mettre garnifon. 

REGALISTE.  f.  m.  Celui  qui  eil  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  ti- 
galc.  Il  y  tvûit  dij'jnite  pour  ce  Bénéf.ce 
entre  le  R/j;,ihJle  &  le  Pourvu  en  Cour  de 
Rume.  L'affaire  Jil  jigée  en  faveur  du  Rt- 
galifie. 

REGARD,  r.  m.  AAion  de  la  vue ,  aftion 
par  laquelle  on  regarde.  Regard  henin , 
doux ,  favoraHe.  Regard  tendre  ,  amou- 
reux ,  langui Jani.  Rigard fier  ,  rude  ,  ft- 
rouche  ,  terriUe  ,  affreux  ,  menafant ,  vif , 
ferfant,  pénétrant.  Avoir  le  regard  fixe , 
le  regard  ajaré.  Jeter  un  regard.  Lancer  un 
regaid.  Jtier  J'et  regards  de  cité  &  d'au- 
tre. Promener  fts  regards  par  tout.  Corn, 
fofer  les  rigardi.  Adoucir  fei  regards, 
Aiaiffer  j'ti  regards  fur  les  mifèrablet. 
Tourner  fei  regards  fur  quelque  objet.  Dé- 
tourner fes  regards  de  ijuelaue  objet.  Sou- 
tenir Us  regards  de  fon  Juge.  Il  le  glaça 
tun  regard.  Ce  Prince  Phonora  d'un  regard. 
£n  itfrmes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Regard  ,  Deux  portraits  de  mjme  gran- 
deur ou  à  peu  préi ,  qui  font  peints  de 
telle  maniite  que  les  deux  figures  qui  y 
font  reprérentées  ,  fe  regardent  l'une 
l'antre.  //  a  dans  fon  cabinet  un  regard 
fun  Chrift  Sr  d'une  Vierge ,  iju'on  ejlime 
fort,  Lemari  Sr  la  femme  fe  font  fait  pein- 
dre en  regard. 

ReOAKP,  Te  dit  aaflï  De  l'endroit  fait 
pour  vifiier  un  aqueduc  ,  &  pour  dillri- 
buer  les  jett  d'eau  ,  ou  pour  voir  s'il 
n'y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux.  Regard 
d'eau.  Regard  de  fontaine,  D'efpact  en 
ifpaee,  il  y  a  des  regards. 
.Av  RECARO.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  (ienifie  ,  Par  rapport ,  en  com- 
Îaraifon,  7/  ejt  pauvre  au  regard  d'un  tel. 
I  eft  vieux. 

GARDANT,  f.  m.  Qui  regarde.  yoiU 
éien  des  rerardans.  Aux  yeux  des  regar- 
dons. On  dit  populairement ,  Il  n'y  a  pas 
tant  de  Marchands  à  la  foire  que  de  re- 
gardans. 

Il  efl  aufli  adjeftif ,  St  Signifie  ,  Qui  re- 
garde de  trop  pris  à  quelque  chofe  ,  qui 
cA  trop  exa»  ,  trop  mt^nager.  //  ne  faut 
fas  être  fi  regardant  ,  iro^  regardant,  \\ 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

Rkgaroant  ,  fe  dit  en  termes  de  Bla- 
Con  ,  Des  animaux  qui  ont  la  téie  tour- 
née comme  s'ils  rc(:ardoient  leur  queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quel- 
que chofe,  porter  fei  regards  <ur  quel- 
que cliofe.  Regarder  le  ciel.  Regarder  U 
tarnpagne.   Regarder    fixement.  Regarder 

Jani  fourciller.  Regarder  attentivement. 
Megarder  de  eSti.  Regarder  de  côté  Sr  iau- 
9re.  Regarder  de  tous  eûtes.  Regarder  de- 
vant foi  ,  autour  de  foi ,  derrière  foi.  Re- 
garder par  la  fenêtre.  Regarde^  dans  vos 
papiers ,  regarde^  daru  vos  livres  ,  fi  cela 
n'y  efl  pas.  Regarde^  ait  cadran  quelle 
heure  il  eft.  Qt<  regarde^-rous  là  *  Regar- 
der avec  plafir.  Rega'dtr  à  la  dérobée. 
Regarder  froidement.  Regarder  avec  envie. 
Regarder  avec  jaluufu.  kega'der  nree  det 
yeux  de  tvtxupifctnçt.  Regarder  quelqu'un 
tn  fut. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  en  craint  an  an- 
tre ,  qu'/{  n'oferuit  le  regarder  en  face , 
entre  deux  yeux.  Ce  dernier  eft  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  haiTe  , 
qu'//  regarde  de  pris. 

On  dit  fimilièiement ,  Regarder  quel- 
qu'un fous  le  ne^,  pour  dire.  L'aller  re- 
garder de  prés  afin  de  le  reconnoitre. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méptife 
&  qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on  dit ,  Je  ne 
veux  pas  feulement  le  refarder. 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  à  fe  mi- 
rer, i^a'Elle  pajfefes  jours  âfe  regarder 
au  miroir» 

On  dit  proverbialement ,  tm'Um  cAUn 
regarde  bien  un  Évèque ,  pour  dire  ,qu'On 
ne  doit  pas  s'ofTeni'er  d'être  rcgaidc  par 
un  inférieur. 

On  dit ,  que  Deux  armées  ont  été  long- 
temps à  fe  regarder  avant  que  de  combat- 
tre ,  pour  dire ,  qu'EUes  ont  été  long- 
temps en  piéfence  fans  rien  faire. 
Recaroek,  s'emploie  avec  diverfei  fa- 
çons de  parler  ngurées,  kihù  on  dit  , 
Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas  ,  de 
travers  ,  de  côté  ^  de  mauvais  ail ,  pour 
dire  ,  Le  regarder  avec  mépris  ,  avec 
dédain  ,  lui  témoigner  du  mépris. 

On  dit  ,  Regarder  quelqu'un  favorable- 
ment ,  le  regarder  de  bon  ail ,  6re.  pour 
dire  ,  Tiîmoi^ner  à  quelqu'un  qu'on  a 
de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lorfqu'il 
ell  arrivé  quelque  chofe  d'heureux  à  des 
gens  qui  ëioient  dans  l'alBiAion  ,  on  dit, 
que  Dieu  les  a  regardés  en  pitié,  les  a 
regardés  avec  des  yeux  de  miféricorde. 

On  dit  (ïgurément  ,  Regarder  quelqu'un 
en  pillé  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
des  fentimcns  de  compalTion.  On  dit 
aulli  ,  Regarder  en  pitié ,  pour  dire,  Re- 
garder avec  mépris  ,  avec  dédain. 

En  parlant  d'Un  homme  heureux ,  on 
dit  ,  que  Les  a/Ires  l'ont  regardé  favora- 
blement à  fa  naijfaace. 
Recarder,  fc  dit  audî  Des  chofes,  & 
(ïgnitie  figurémeni ,  Être  vis-j-vu ,  à 
l'oppolite,  Ceue  maifote  regarde  tOnent, 
Le  cité  du  Palais  qui  regarde  la  rivière. 
Ces  deux  maifons  fe  regardent.  L'aiguille 
aimantée  regarde  toujours  le  nord. 

On  dit  fîgurément ,  t\is'Vne  matfon ,  une 
fenêtre  ,  une  galerie  regarde  fur  la  rivière  , 
fur  le  jardin  ,  Crc.  pour  dire  ,  que  De 
cette  maifon  ,  de  cette  fcncuc  on  voit 
la  rivière  ,  le  jardin  ,  6(c. 
Regarder,  Âgnilie  figurément ,  Pren- 
dre garde  ,  fongec  mûrement  a  quelque 
choie.  Regarde^  bien  «  ee  que  vous  allej^ 
dire  ,  regardc[-y  bien.  Avant  que  de  vous 
engager ,  rifarde\  bien  i  ce  que  voue  ave^ 
defftin  de  faire. 

En  parlant  d'Un  homme  fidelle  ,  cxa^ , 
d'une  probité  reconnue  ,  ou  d'un  juge- 
ment exquis  ,  on  dit,  x^oUl  ne  faat  pas 
y  regarder  après  lui ,  qn'ii  eu  faste  pas 
regarder  après  lai. 

On  dit ,  qu'ail  homme  regarde  de  pris  , 
de  trop  pris  à  toutes  chofes ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  exaft ,  trop  exaf^ ,  qu'il  prend 
garde  aux  moindres  chofes.  On  ne  mt 
trompera  pas  ,  j'y  regarderai  de  prit. 

En  parlant  d'Un  homme  fujct  a  faire 
des  fautes  ,  fie  qui  a  fouvent  beloin  d'ic- 
dulgence  ,  on  ait ,  que  Cejl  an  homme 
avec  qui  il  n'y  faut  pat  regarder  de  fi  fris  , 

p«uT  dite ,  qu'il  ne  but  pat  cx»a>uiet 
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fa  conduite  trop  févèrement. 
Recarder  ,  fignifie  Agurément ,  Coa- 
fidérer  ,  examiner  avec  attention  ;  & 
alors  il  s'emploie  aClivement  ,  &  il  a 
un  régime.  Quand  je  regarde  telle  ehofe. 
Il  faut  regarder  la  perfoane  ,  U  mérite  da 
la  perfonne.  Regarde^  bien  la  bonté  de  cette 
étoffe.  Regarde\  ce  que  vous  refufe\.  Re- 
garde\  ce  que  vous  alle\  faire.  En  cela  il 
n'a  regardé  que  Dieu  ,  que  la  gloire  de 
Dieu ,  6r  nullement  fon  propre  intérêt.  Tout 
bien  regardé  6r  confideré  ,   vous  trouvère^ 

que On  dit  aulfi  ,  Koiu  ne  regard*^ 

pas  que  . ..  pour  dire  ,  Vous  ne  con£- 
dérei  pas  que  . .. 
Recarder,  (ignifie  auftl  Concerner.' 
Tout  ee  qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira ,  cela  ne  me  regarde  poinem 
Cela  regarde  un  tel  Prince.  Pour  ce  que 
regarde  cette  affaire  , , .  Je  prends  pan  i 
tout  ce  qui  vous  regarde.  Cette  qucfiion  rt~ 
garde  la  Médecine. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  fmcceffion  , 
qu'ua<  e>iarge  regarde  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  lui  doit  venir  ,  ou  qu'il  y 
peut  prétendre.  Il  a  peu  de  bien  ,  mata 
il  y  a  une  Jucceffion  confidérable  qui  le 
regarde.  Si  un  tel  meurt ,  c<r/c  charge  m* 
regarde. 
Regardé,  tt,  participe, 
RbGENCE.  f.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  &  autorité  de  gouverner  ua 
Etat  pendant  la  minorité  ou  l'abfence 
du  Souverain.  Saint  Louis  ,  à  fon  pre-. 
mter  voyage  d'outremer  ,  donna  la  Régene» 
du  Royaume  à  la  Reine  Blanche  fa  mire, 
Apris  U  mort  du  Roi  Louis  XIII,  la 
Régence  du  Royaume  fut  donnée  à  la  Reint 
Anne  d'Autriche.  Apris  la  mort  de  Louia 
le  Grand  ,  la  Régence  du  Royaume  fut 
déférée  à  Jon  neveu  Philippe  ,  Petit  File 
de  France  ,   Duc  ^Orléans. 

U  fe  dit  autn  en  parlant  du  temps  que 
U  Régence  dure.  Au  commencemeia  de  la 
Régence.  Sur  U  fin  de  U  Rigeact.  Pendant 
la  Régsnce. 
Régence  ,  en  quelques  États  de  l'Eu- 
rope ,  fe  dit  Des  perfonnes  qui  en  com- 
pnfent  le  gouvernement.  La  Régence  de 
Suide. 

Il  fe  dit  aufti  Du  Confcil  prépofé  au 
gouvernement  d'une  Ville.  La  Régence 
d'AmJierdam, 

Régence,  feditaufti  Du  temps  pendant 
lequel  un  homme  enfeigne  publiquement 
dans  un  Collège.  Pendant  U  itmpe  de  fa 
régence, 
RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  Reptoduaion. 
La  régénération  des  chairs. 

On  dit  en  Chimie  ,  La  régénération  de* 
métaux, 

RtctxÉRATiON  ,  en  parlant  du  Baptj- 
me  ,  fe  dit  figurément  pour  Renaiiïance. 
Il  n'y  a  point  de  falut  fans  la  régéntratiom 
en  Jltt/s-CitniiT. 
Se  Régénérer,  v.  récipr.  S«  repto- 
duire.  Ce  caujltqut  tmptcht  let  tiutifi  de 
fe  régénérer. 

REGENERER,  v.  i.  Engendrer  d<  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  nailTance.  Il 

n'a  d'ufage  qu'c- -r  de  Religion. 

Il  Ca  règénéié  c  HHT. 

Ri^'.i",Nt.iiL  -  1.  Va  été  ri- 

I  ■  .    _     ._    .      -jil,  qiil 

(Vttvcrns  l'iLcat  pendant  uu«  atioonttf  , 
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ou  une  abfence  du  Souverain.  L'Ahhi 
Su§er  fui  Rtgent.  La  Reine  Régciue,  Le 
Trince  Régent. 

\\  eft  aufli  rubOantif.    Le  Rcgtiu  du 
Royaume.  La  Régente. 

On  appelle  auw  Régent ,  Celui  qui  en- 
feigne  dans   un   Collège.   Le  Régent  de 
Plulojoplite  ,  de  Rhétorique,  Et  on  appelle 
DoSeurt    Régent  ,  Les   Doreurs    Pro- 
felTeurs  en  Thcologie  ,  en  Droit ,  en 
IVléJecine.  Docleur  Régent  en  Droit.  Doc- 
leur  Régent  en  Médecine. 
REGENTER,  v.  n.  Enfeigner  en  qualité 
de  Régent.  Il  y  a  dix  ans  qu'un  tel  ré- 
gente. H  régente  dam  un  tel  Collège.   Il 
s'eji  retiré  parée  qu'il  était  lai  de  régenter. 
On  l'emploie  aélivement  dans  quelques 
pht aies,  comme  Régenter  la  fi xieme.  Ré- 
genter la  troifilme.  Régenter  la  Rhétori- 
que. Régenter  la  Vhilofopnie.  QuelU  clajfe 
a-t-il  régentée  ? 
Réclnter  ,  fe  dit  figurément  De  ceux 
qui  aiment  à  dominer  ,   &  qvii  veulent 
toujours  que  leurs  avis  prévalent.  Dans 
celte    acception  ,    il  s'emploie    égale- 
ment au  neutre  &  à  l'aftif.  Ce^O  un  hom- 
me qui  veut  régenter  par  tout.   Il  récente 
tous  fes  confrères. 
EèCentè,  iE.  participe. 
RÉGICIDE,  f.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi. 
Il  (e  dit  aulTi  De  celui  qui  commet  ce 
crime. 
RÉGIE,  i.  f.  Adminiftration  de  biens  ,  à 
la  charge  d'en  tendre  compte.  On  a  mu 
telle  fuccejfwn  ,    ces  biens  en  régie.  On  lui 
.   tn  a  commis  la  régie.   Quelques-unes  des 
fermes  du  Roi  font  tn  rtgit.  Sa  terre  ejl 
tn  régie. 
REGIMBER.»,  n.  II  ne  fedit  au  propre 
que  Des  bétes  de  monture  ,  comme  che- 
vaux ,  mulets  .  &c.  qui  ruent  des  pieds 
de  derrière  ,   lotfqu'on   les  touche  de 
l'éperon  ,  de  la  houlline  ou  du  fouet. 
Quand  on  donne  de  L'éperon  à  ee  cheval  , 
il  regimbe  au  lieu  d'avancer. 

Figurément  en  parlant  d'Un  inférieur 
qui  rélifte  à  fan  fupéneur  ,  fie  qui  refiife 
de  lui  obéir ,  on  dit  ,  que  Ce/l  un  hom- 
me qui  regimbe.  Il  regimbe  contre  l'épe- 
ron. 
RÉGIME,  t.  ta.  Qfdre ,  règle  qu'on  tient, 
qu'on  obfcrvc  dans  la  manière  de  vivre , 
par  rapport  à  la  lamé.  //  obferve  un  ré- 
gime bien  incommode.  Peu  de  perjonnes 
s'aecommoderoitnl  de  cette  fo'te  de  régime. 
Vfcr  de  régime.  Il  vit  fans  aucun  régime. 
Le  régime  de  titre  doit  être  différent  ,J'ui- 
.  vant  let  différent  tempéramens.  Les  Medc- 
ttns  lui  ont  prefcrit  un  mauvais  régime. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  vit  de  régime  , 
iun  grand  régime  ,  pour  dire,  qu'il  vit 
non  leutement  avec  heaucoup  de  règle , 
mais  encoie  avec  abftinence  ,  pour  con- 
ferver  ou  pour  recouvrer  fa  fanté. 
R  i.  G  I  M  E  ,  en  termes  de  Grammaire  . 
fignifie  ,  L'aAion  d'un  mot  fur  un  autre  , 
&  la  manière  régulière  de  les  joindre 
cnfemble.  Le'é^tme  du  verbe  ad'ftft  l'iic- 
eufaiij  dans  let  Ittnguei  qui  ont  des  cas. 
Les  ferbei  neutres  n'ont  point  d»  régtnic. 
Les  propojilioni  ont  Iturt  légimit, 
Rici.ME  ,  en  termes  it  falau  ,  fignifîe, 
Gouverncmetil  ,  admir,:ftration.  Ainfi 
on  dit ,  que  Le  Commiiïain  du  faifUi 
rielltl  efl  commis  au  régime  6r  adminiftra- 
.   (i«a  4t4  buoi  fujii ,  pour  dire ,  qu'il 
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eft  cbargé  de  gouverner ,  d'admlniftrer 

les  biens  fiiU], 

RÉGIME,  dans  quelque)  Maifons  reli* 
gieufes  ,  Cgnifie  .  La  fupécioricé  ,  le 
gouvernemeni  du  Monaitcre.  Régime 
annuel ,  trunnal ,  perpétuel.  On  a  établi 
le  régime  triennal  dans  cette  maifon. 

RÉGIMENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre  ,  compofé  de  plufieurs  Compa- 
gnies, Meflre  de  Camp  d'un  Régiment  de 
Cavalerie.  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie. Régiment  de  Dragons.  Lieute- 
nant Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 
On  dit ,  Un  Régiment  fur  le  pied  étran- 
ger ,  pour  dire  .  Un  Régiment  payé  fur 
Te  pied  étranger  ,  dont  la  paye  eil  plus 
forte  que  celle  des  Régimens  François. 

Régiment  ,  fe  prend  quelquefois  lieu- 
rémeot  pour  Grand  nombre,  multitude. 
Il  y  a  ch:[  lui  un  régiment  de  valeu.  Il  a 
un  régiment  de  créanciers  à  fes  trouffes.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

R  É  G  I  O  N.  f.  f.  Grande  étendue  .  foit 
fur  la  terre  ,  foit  dans  l'air  ,  foit  dans 
le  ciel. 

R  1  G  I  o  N  à  l'igird  de  la  t;rte  ,  fe  dit 
d'Une  grande  étendue  de  pays.  Toutes 
les  régions  de  la  terre.  Les  régions  d'Afie  , 
Les  régions  d'Afrique  ,  Crc.  Les  régions 
timptrées.  Les  régions  méridionales.  Les 
régions  feptentrionaiet.  La  domination  du 
Roi  d'E/pagne  s'étend  fur  diverfes  régions, 
k  l'égard  de  l'air  ,  les  Philofophes  le 
divifent  en  trois  régions ,  haute  ,  moyen- 
ne &  baffe,  La  baffe  région  ,  £ft  celle 
qui  touche  la  terre  &  qui  l'environne 
immédiatement.  La  moyenne  région  ,  Eft 
celle  qu'on  fuppofe  commencer  au-delTus 
des  plus  hautes  montagnes.  Et  La  haute 
région  ,  Eft  celle  qu'on  prétend  qui  va 
jufqu'au  ciel  de  la  Lune. 

A  l'égard  du_  Ciel  ,  les  Augures  Ro- 
mains U  divifoicnt  en  quatre  régioni  , 
lorfqu'ils  vouloient  tirer  des  prefages. 
Les  anciens  Philofophes  difoient ,  La 
région  du  feu  ,  pour  dire  ,  La  partie  de 
l'air  la  plus  élevée.    - 

RÉGION  ,  eu  termes  d'Anatomie  ,  fe  dit 
De  diffétenies  portions  du  corps  humain. 

RÉGION  ÉPiCASTRiQUE  ,  cft  la  légion 
fupérieuredu  bas  ventre,  qui  commence 
au-deffous  du  fternum  ,  à  l'endroit  qu'on 
nomme  la  foffette  ,  &  va  jufqu'à  deux 
doigts  au-deffus  de  l'ombilic. 
RÉGION  OMBitiCALE.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  la  région  moyenne  du  bas 
ventre. 

RÉGION  HTPOCASTKiQVE.  On  appelle 
ainfi  la  région  inférieure  du  bas  ventre. 
REGIONE.  (  E  REGIONE.  )  Expreffion 
empruntée  du  litin  ,  &  ulliée  en  Impri- 
merie ,  en  partant  des  ouvrages  en  deii\ 
ou  plulïcurs  colonnes  correfpondantes , 
comme  un  original  &  une  iradu^ion  ; 
ic  qui  lignilie  que  les  portions  de  cha- 
que matière  font  compafTées  de  manière 
qu'elles  font  toujours  l'une  à  cuti  de 
l'autre.  Mettre  des  blancs  dans  une  colon- 
ne ,  afin  qu'elle  tombe  e  regione. 
RlLGlR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un  État, 
Il  efl  difficile  de  régir  un  grand  peuple.  Ce 
Monarque  a  fagemsnt  régi  fttn  Royaume. 
Cet  Étriqué  a  bien  ré^ifvn  l.d'fe.  11  ne  fe 
dit  guère  que  dans  je  ftyle  f  mtenu. 
RtctR.  en  termes  de  Pratique,  figni- 
bc  ,  Admiaiûxcr  fous  l'«utoiitc  de  U 


R  E  G 

Juftice.  Régir  une  fueeefjion  par  amorhj 
de  Jufiice,  Il  a  été  ordonné  que  let  biim 
feraient  ré^is  par  un   Curateur, 

Il  le  dit  ajlli  De  l'adminillration  des 
FiiiHces.  Ce  Mmiflrefut  régir  fi  bien  Lu 
Finances  ,  }ii'<n  peu  de  temps  il  j  rttailit 
Pordre. 
RÉGIR,  en  termes  de  Grammaire ,  fe 
dit  De  la  conftruflion  des  verbes  St  dei 
prépolitions ,  qui  ont  un  certain  régime. 
Ainlî  on  dit  dans  le<  langues  qui  ont  des 
cas  ,   qu'Un  vc'i'e  aélif  régit  taccufauf, 

au'une  prépojitiun  régit  un  tel  tes  ,  pour 
ire  ,  qu'Un  tel  verbe  fe  conftru."  arec 
le  nom  à  l'accufatif ,  8c  qu'une  prépo- 
(ition  le  conftruit  avec  un  tel  cas, 
RÉGI  ,  lE.  participe. 
RÉGISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  t^t  par 
commilTion  ,  &  à  U  charge  de  ceiraie 
compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  cet. 
tains  Officiers  de  la  Chancellerie  Ro- 
maine ,  qui  enregiftrcnt  les  bulles  te 
les  fupplii^jues. 
REGISTRE,  f.  m.  (  Plufieurs  écrivent  & 
prononcent  Regitre.  )  Livre  où  l'vn  écrit 
les  aA:s  &  les  affaires  de  chaque  jour 
pour  y  avoir  recours.  Les  regifins  i» 
Confeil.  Regifties  du  Parlement ,  de  U 
Chambre  des  Complet  ,  de  la  Cour  iti 
Aides  ,  de  f  Hôtel  de  Vstle.  Le  regifireim 
Curé.  Regiftre  des  Bapiêmes  6r  des  Marie' 
ges.  Rcgijlre  d'un  Marchand  ,  if  o»  Bet- 
qnier  ,  6rc.  Anciens  regifirei.  Grtu  ref.tre. 
Tenir  reji/lre.  Mettre,  coucSer  fat  U  K- 
g'jlre.  Extraire  quelque  chofe  d'un  rtgftte, 
det  regijires.  Extraite  des  rtgifirei.  C*ia 
feuille  a  été  tirée  ,  arrachée  det  tegijlru. 
Rtgijirt  de  Greffier ,  de  Soiairt  ,  Je  Pro- 
cureur. Compulfer  les  regijires.  Il  a  itè 
obligé  d'apporter  /on  regijlre.  Il  et  ft-t 
délibéré  fur  le  regiftre.  Il  a  écrit  teiit  flufe 
fur  fon  rtpftri.  On  a  »u  par  fan  regifiri. 
Son  regijfre  en  fait  foi.  Rapporte\-tiras- 
en  à  fon  regiftre. 

En  parlant  d'Un  homme  cxa^  i  écrire 
fur  fon  regiftre  toutes  let  cXo.'ci  .v.". 
doivent  y  être  écrites,  on  du 
un  homme  qui  tient  bo*  6r  ^i.  . 
de  tout. 

,  On  dit  ,  Charger  an  regi/tre  ,  poat  Htt  •  ' 
Écrire  fut  le  regiftre.  Et ,  DiiKatgtitit 
regiftre  ,   pour   dire  ,    Donner    uae  dé- 
chaige  ,   &  l'écrire  fur  le  regiftre. 

On  appelle  Vaiffeau  Je  rt^i)i'e  ,  U«  1 
vailTeau  qui  va  a'.i-  l—i  •  -  '•-•»Ic»| 
avec  permilTion  c  t. 

Proverbialement    ;,   :, .  larf- 

3u'on  veut  marquer  qu'ion  le  louviendra 
u  déplailîr  qu'on  a  reçu  ds  quelqu'un  , 

on  dit,    C'eft  un  homme  qui  eft  fur  msil 

regiftres  ,  qui  eft  écrit  fur  mti  rt^lfii 

Et  en  pailanl  d'Un  boanme  ■-■ 

que  ,  qui  retient  exaclemctti 

voit  St  tout  ce  qu'il  entend  ,  on  ui.i ,  qu: 

Cefl  un  homme  qui  tient  regiftre  Je  loua 

chofct. 
Registre  .  en  parlant  d'un  orgue  , 

dit  Des  bâtons  qu'on  itre  pour  faite  |0U 

les  difterens  jeux  d'un  or  juc. 
Registre  ,   en  iccmes  de   Chimie  , 

dit  D«  ceruine*  ouverture»   ' 

fourneau  ,   'lu'on  i>oache  & 

bouche  ,   félon   le*  degrés   d^   clulcutj 

qu'on  veut  donner. 
Registre  ,  en  ternies  d'tinprimcri«|  ' 
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entre  nous  ,  ni  fujet  de  dirpute  i  nï  dc- 
tiûoa  de  cérémonie. 

On  dit  ,  //  ejl  règle  que pour  di- 
te ,  II  eft  déterminé  que  ....  Et  ,  Cela 
efi  régie  ,  pour  dire  ,  CcU  eft  jugé  ,  ar- 
rêté ,  conclu. 

On  dit  proverbiilement  d'Un  homme 
qui  obfcrve  ivec  une  grande  ponftualité 
une  certaine  manière  de  vivre  ,  qu7/  efi 
HtU  comme  urt  papier  de  mufiqut. 

On  dit  aulTi  proverbialement ,  que  La 
vie  d'un  homme  ,  que/j  journée  eft  réglée 
tomme  un  papier  de  mufique  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  toui  les  jours  lei  mêmes  cho- 
ies à  peu  prés  aux  marnes  heures. 
RÈOLt ,  s'emploie  en  plufîeurs  phrafas 
plutôt  comme  adjeftif  que  comme  par- 
ticipe. Ainfi  on  dit  d'Un  homme  lage  , 
que  Cefl  un  homme  réglé  ,  un  efprit  réglé. 

On  dit  aulH  ,  qu'f  n  homme  lient  un  or- 
dinaire réglé  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  tous 
les  jours  fon  ordinaire  ;  que  Le  prix 
d'une  marchaniife  'ft  réglé ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fixé  ,  8c  Qu'il  n'y  a  point  i  mar- 
chander :  qu'Cn  nomme  a  le  pouls  réglé , 
pour  dire ,  qne  Les  battemens  de  fon 
pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  m 
trop  fréquens  :  &  qu't/ne  fiivrt  efi  ré- 
glée ,  pour  dire ,  que  Les  acccs<en  font 
réguliers. 

On  dit  ,  que  Du  boii  font  en  coupes 
régléti ,  qu'on  Us  a  mis  en  eoupei  réglées  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  coupe  tous  les  ans 
tine  certaine  quantité  d'arpens  i  un  cer- 
tain âge  ,  en  forte  que  les  coupes  diffé- 
rentes fe  fuccédent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  aufli  ,  qu'f/K  femme  eft  réglée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  (ei  ordinaires  ré- 
gulièrement. 

On  appelle  Troupes  réglées  ,  Des  trou- 
pes entretenues  fur  pied  ,  pour  les  dif- 
tinguer  des  milices, 
RÉGLET.  fubft.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  règle  de  fonte  .  dont  les  Impti- 
sneurs  fe  fervent  pour  marquer  des  li- 
gnes droites.  Il  y  a  du  réglcit  fimptes  , 
doubles  6"  triples. 
RÉGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  règle  de  bots  qui  fert  aux  Compo- 
iiteurs  à  tirer  leurs  lignes  du  compof- 
leur  ,  &  à  les  placer  fur  la  galée. 
RÉGLISSE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft 
d'un  grand  ufage  en  Médecine  dans  les 
tifanes  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres , 
&  remédier  aux  vices  de  la  poitrine.  Le 
fue  de  cette  racine  fe  prépare  ,  foit  en 
l>tanc  ,  foit  en  n«ir ,  &  fc  nomme  Jus 
de  régtijfe. 
RÉGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  lègne.  Le 
Rot  régnant.  La  Reine  régnante.  Il  fe  dit 
mulli  en  parlant  d'Un  Souverain  qui  n'eft 
pas  Roi.  Le  Prince  régnant.  Le  Prince  à 
fréftni  régnant, 

U  fe  dirquclquefois  au  Ëguré  ,  en  par- 
lant De»  choies.  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinion régnante. 
REGNE.  I.  m.  Gouvernement ,  adninif- 
tralion  d'un  Royaume  par  un  Roi.  Rè- 
gne heureuM.  Régne  éou*.  Règne  paifihle. 
Règne  tranquille.  Rigne  glorieux.  Un  rè- 
gne plein  di  trouilts.  Un  rigne  plein  de 
travtrfeè.  Un  rigne  maL:eureux,  Un  règne 
dur.  Un  règne  court.  Un  règne  long,  fen- 
dant te  règne  .  durant  te  'igné  d'un  tel  Roi. 
Saus  le  règne  d'un  tel  Prince, 

U  fe  dit  pu  cxtenlioo  De*  Pilnccs 
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Souverains  >  quoiqu'ils  n'aient  pu  le  li- 
tre de  Roi. 

On  du  en  fty  le  de  l'Écriture  Sainte ,  Le 
règne  de  JlsUfC'HRlsT  fur  lésâmes.  Le 
règne  de  JlsVS-ChrIiT  efi  en  nous. 

Un  dit  aulli  ,  Lt  règne  de  la  grâce  , 
pour  dire  ,  Le  pouvoir  de  U  grâce.  Et , 
Le  règne  du  péché  ,  pour  dite  ,  L'empire 
du  péché  fur  les  hommes. 

On  dit  Agurément ,  Être  en  rigne  ,  pour 
dire,  Être  en  vogue.  Cette  mode  efi  fort 
en  règne.  Celle  façon  de  potier  efi  fort  en 
règne. 

On  dit  en  Phyfique  >  Lt  règne  animal , 
le  règne  végétal ,  le  règne  minéral ,  pour 
dire  ,  Les  animaux  ,  les  végétaux  ,  les 
minéraux. 
Recne  ,  le  dit  anfti  De  U  tiare  du  Pape  , 
H  des  couronnes  fufpendues  fur  le  maî- 
tre autel  d'une  Eglife,  La  Tiare  fe  nom- 
me auin  Triregne. 
RÉGNER,  v.  n.  Régir  ,  gouverner  un 
Etat  avec  titre  de  Roi.  Régner  heureu- 
fement.  Régner  ahfolument  ,  defpotique- 
ment.  Régner  long-temps.  Régner  en  paix. 
U  régnou  fur  dirtrs  peuples.  L'art  de  ré- 
gner. 

Il  fe  dit  par  extenfion  ,  Des  Princes 
Souverains  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  ti- 
tre de  Rui, 

U  fe  dit  aufti  Agurément ,  &  Cgn'iAe  , 
Dominer.  La  grâce  règne  daru  le  ctxur  des 
Jufiei.  Le  ^Tge  rèçie  fur  fes  pajpons. 
Quand  tamliui&n  règne  dans  une  ame, 

u  lignifie  encore  ligurément ,  Être  en 
crédit ,  en  vogue  ,  à  la  mode.  Pendant 
que  ce  favori  6r  fes  créatures  règnoieni  à  la 
Cour.  Cette  doctrine  ,  cette  opinion  a  ré- 
gné long-temps.  Cent  mode  rigne  depuis 
peu.  L'avarice  ,  l'intérêt ,  La  tromperie  ré- 
gnent plus  que  jamais. 

On  dit ,  que  L'hyperpole ,  que  l'antithè- 
fe  ,  que  l'ironie  régnent  dans  un  difcours  , 
pour  dite  ,  que  Ces  figures  y  font  fort 
fréquentes. 

On  dit ,  qu'Une  corniche  ,  unefrife,un 
haUon ,  un  corridor  ,  régnent  le  long  d'un 
bâtiment ,  régnent  autour  d'une  ehamire  , 
6rc.  pour  dire ,  qu'Une  corniche  ,  qu'une 
frife  s'étend  tout  le  long  d'un  bâtiment  , 
tout  autour  d'une  chambre. 

On  dit  audi ,  Le  vent  qui  règne.  La  ma- 
ladie qui  règne. 

RtGNlCOLE.  f.  (  Le  G  fe  prononce  du- 
rement. }  Terme  de  Jurifprudence  &  de 
Chancellerie  ,  qui  fe  dit  De  tous  les  ha- 
bitans  naturels  d'un  Royaume ,  par  rap- 
port aux  privilèges  dont  ils  font  en  droit 
de  jouir,  &  qui  s'emploie  par  extenfion  , 
en  parlant  Des  étrangers  à  qui  le  Roi 
accorde  les  mêmes  privilèges.  L'autaine 
n'a  lieu  qu'a  regard  de  cciur  qui  ne  font 
pas  règnicolei.  Lei Suijfts  font  réputèsrèg- 
mcotes  ,  ont  les  mêmes  pritiiégcs  que  Us 
règnieolts. 

REGONFLEMENT,  f.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  eft  arrête  par  quel- 
que obftacle. 

REGONFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  eaux 
courantes  qui  s'enflent  &  s'élérent, 
quand  elles  fout  arrêtées  par  quelque 
obftacle. 

REGORGE.MENT.  f.  m.  Aftion  de  ce 
qui  regorge.  Le  regorgement  de  la  rtyiire 
a  innondé  la  prairie.  Le  regorgement  dt  la 
iilf,  Lt  regorgemtin  du  luunturi. 
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REGORGER.  V.  n.  Déboider     ■'—•-. 
cher  hors  de  fes  bornes.  Il  r . 
propre ,  que  De  l'eau  &   des  ^ 
queurs.  Les  ruines  de  et  pont  ont  fait  rf 
gorgerla  rivière.  Quand  on  a  trop  defoMf , 
il  regorge  fouveni  par  te  ne^. 

On  dir  Sigurémeut ,  Regorger  dt  litmi, 
de  richejfu  ,  de  tUi  ,  de  vins  ,  6re.  pour 
dire  ,  En  avoir  une  grande  abondance. 
21  a  tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette 
Province  regorge    de  hUs  ,  defruiet. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  jouit 
d'une  parfaite  fanté  ,  tfi'U  regorge  ii 
famé.  11  eft  familier. 

REGOULER.  r.  a.  U  eft  populaire  j  &  U 
fignifie.  R.ibrouer,  repouffer  avec  éci 
paroles  rudes  &  ficheufes  ,  un  homme 
qui  dit  ,  qui  propofe  quelque  chofc.  // 
ne  faut  pas  ainfi  regouler  Us  gtnt, 

Recoi;l£  ,  £e.  participe. 

On  dit  populairement  ,  J'en  fuis  rtfu^ 
lé,  pour  dire.  J'en  fuis  ralTaliè  jufqu'n 
degoîlt. 

REGRAT.  f.  m.  Vente  de  fcl  à  pente 
mefure  ,  à  petit  poids.  Acheter  du  fel  de 
rerrai.  La  ferme  des  regrau. 
11  fe  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  fel 
fe  vend  à  petite  mefure  ,  à  petit  poids. 
Il  y  a  un  regrat  établi  dans  un  tel  benrg, 

REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveu. 
Il  a  envenimé  fa  plaît ,  À  foret  dt  gratter 
6-  de  regratter. 
II  fignifie  audi  Racler  ;  &  il  fedit  pro- 
prement Des  bàtimens  de  pierre  de  tul- 
le ,  dont  on  enlève  la  fuperficie  peur 
les  faire  paroitre  neufs.  Regratter  wi 
maifon.   Regratter  une  muraille. 

Regratter  ,  figmfic  figurément  &  &• 
miliiiremcnt  ,  Faire  des  réduclioos  (m 
les  plus  petits  articles  de  la  dépenfe 
d'un  compte.  Cefi  un  homme  qui  regrtttt 
fur  tout.  En  ce  fens  ,  il  eft  neutre. 

ReorattÉ  ,   ÉE.  participe. 

REGRATTIER  ,  1ÈRE,  fubft.  Celui  •« 
celle  qui  vend  du  fel  à  petite  neforc ,  i 
petit  poids.  //  prend  du  fel  du^  lt  regraS' 
lier  ,    che^  la  regratti'tre. 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  petits  sut- 
chands  qui  vendent  d'autres  fortes  de 
denrées  en  détail  &  de  la  féconde  maia. 
Il  le  dit  figurément  De  celui  qui  fur  ui 
compte,  lur  une  dépenfe  d'une  grolTe 
fomme  ,  fait  des  rédutlions  aux  plus 
petits  objets.  Cefl  un  ngrattier  ,  un  front 
reg'attier.  II  eft  du  ftyle  familier. 

REGRÉS.  f.  m.  Terme  de  Jurifpiudenee. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  an  B^ 
oéfice  qu'on  a  riligné.  Oa  Ui  a  aeearU 
le  regris.  Il  demande  U  regret.  Aller  an 
rtgres.  U  n'a  d'ul'age  que  daat  le*  aa* 
tières  Bénèficisles. 

REGRET,  f.  m.  DipUifir  d'avoir  p«C|<a 
un  bien  qu'on  poITèd'it,  ou  d'avoir  aa>- 
qué  celui  que  l'on  au<oit  pu  acquéni. 
J'ai  grand  regret  à  '^f—  — ■  •■  •'  tflmatx. 
Il  a  grand  regret  àP''  t  fetdat. 

Avoir  regret  dt  nt'c     ,  -é  s«<  ter- 

re ,  une  maifon.  Il  a  e»  de  >i>Me'  ■«• 
ekandifes  ,  i/  ne  doit  fit  armr  rcfrtt  i 
fon  a'geni. 

Il  fe  dit  aufti  quelrguefoit  de  lotttc  fixK 
de  dépUitir  uu  léj^er  ou  conCKrakk- 
J'ai  regret  que  tout  nrt*\  pas  iietenJMtt 
fermon  ,  Ctltl   *  ■  '■'  m 

pouvoir  voua  r-  et, 

J4t  die  teiitt  •<>  •>"''■  "•■  '■•—  ■  •    •"'' 
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X<i(  rigni  JB«  *oui  n'ayei  pas  fait  ctU.  Jt 
90UJ  tjuUtc  ap£C  beaucoup  Je  regret,  il  m'a 
^msufans  r<frcr.  Il  lui  tjl  arrivé  une  fà- 
thtufc  affa'trt. ,  tl  en  mourra  ilc  regret.  Il 
tfi  mort  à  mon  grand  regret ,  au  grand  re- 
gret de  tout  tes  gens  de  bien. 

On  dit  en  pUilantanc  ,  d'Un  homme 
qui  a  pjfTé  u  jeuncfTe  dam  les  plailirs  , 
qu'y/  ne  doit  pas  avoir  regret  à  J'a  jeu- 
ntj[t,  pour  due  ,  qu'il  a  bien  paflié  l'on 
temps. 

Regret  ,  fignifie  auiTi  ,  Repentir,  dé- 
plailïr  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chofc.  Atoit  un  regret  ftnjible  de 
quelque  choj't.  Un  regiel  cuifani.  Un  re- 
gret extrême.  Avoir  regret  de  fes  piMi. 
jlroir  regret  d'avoir  faÙli  ,  d'avoir  offenj'i 
Duu. 

Regrets  ,  au  pluriel ,  fignifie  quelque- 
fois ,  Lamentations  ,  plaintes  ,  doléan- 
ces. Ce  font  des  regrets  inutiles.  Se  con- 
/urner  en  regrets  ,  en  regrets  faperflus. 
REGRET,  adv.  Avec  répugnance.  U  a 
fait  cela  à  regret.  Nom  partons  à  regret. 
Les  Juges  l'ont  condamné  à  regret, 

RtGRLTTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'jtre  regretté.  Cci  homme-la  était 
tttile  à /on  pays  ,  il  ejl  regrettable  ,  tris- 
regrettable. 

REGRETTER,  v.  aft.  Être  fâché  .  être 
aflligé  d'une  perte  qu'on  a  faite  ,  ou  d'a- 
voir manqué  un  bien  qu'on  pouvoir  ac- 
quérir ,  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
choie.  Rigreiitr  fis  amis.  Regretter  la 
ferle  de  fes  amis.  Regretter  fon  arginl. 
Regretter  le  temps  pnjjé.  Regretter  une 
uetafioit  qu'on  a  La-jjc  échapper.  La  eon- 
Juiit  de  cet  homme  fait  regretter  fon  pré- 
déeefftur.  Quelque  jour  il  fera  regretté.  On 
It  rtgieuera.  Cet  hcrmme  ifl  regretté  géné- 
ralement. Je  regrette  ce  tableau  qu'il  n'a 
tenu  qu'à  moi  d'acheter.  Je  regrette  de  ne 
lui  avoir  pat  donné  ce  eanj'til, 

Recrett£,  £e.  participe.  Cc/7 un  Aon)' 
me  urut  erfeltemeni  regretté.  Il  tjl  regretté 
par  tout  Us  gens  de  bien.  Cette  Prineejf: 
a  été  univerfcltement  regrettée, 

RÉGULARirÉ.  f.  f.  Conformité  aux 
régies.  Ce  mut  a  divers  ul'agcs  ,  tant 
dans  la  Phyfique  ,  que  dans  la  Morale , 
4«ns  la  Religion    &  dans  les  Arts, 

Dans  la  Phyfique  ,  il  fe  dit  De  l'ordre 
invariable  de  U  nature.  La  légularitédu 
mouvement  dei  eorpi  célefles.  La  régula- 
rité du  fini  (t  reflux  de  la  mer. 

Dans  la  Morale  ,  il  fe  dit  De  l'obfer- 
«aiion  eicafle  des  devoirs  &  des  bien- 
féanccs.  Ce  Prélat  vit  dans  une  grande 
r/guldfitt.  Cette  femme  obferve  beaucoup 
4t  régularité  dans  fa  conduite. 

A  l'e^^ard  de  la  Religion  ,  il  fe  dit  De 
J'obicrvalion  iet  rigtcs  ,  des  préceptes 
&  des  Ciimirandcmcns  de  Dieu  &  de 
l^Églife.  //  vit  dans  une  grande  régularité. 
Il  cbfervt  lu  jtinit ,  U  Carême  avet  ré- 
gulante. 

A  l'égard  des  Arts  ,  il  fe  dit  iiifli  De 
Tobfcrvaiion  des  règle»  ;  &  on  l'em- 
ploie ,  tant  en  l'oè.lc  ,  qu'en  Peinture  , 
Arch'Ueélure  ,    &c.  Cette   Tragédie  n'cjl 

fat  ds'>^  '■'■■''  f  ,"'•'!  ""i      '^-   ■   >'    *'yfoit 
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Jtpne  .^  •.-.  Ce 

Hti~>cnt-ià  efl  ijit\  itait  ,  mail  U  régula- 
n;  '  n'y  efi  pji  bien  ^<bfervée. 
i.'  parlint  De  U  julte  proportion  des 
Tome  11. 
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traits  du  vifagc  ,  on  die  .  La  tégular'ul 
des  traits  du  vifage. 

En  Mathématique ,  Rénulariié  daat  une 
figure  ,  fe  dit  De  l'égalitc  de  tous  les 
côtés  &  de  tous  les  angles  d'une  fi- 
gure. 
RtcuLARiTÉ  ,  en  parlant  des  Ordres 
Religieux  ,  fignific  ,  L'exacte  obferva- 
tion  des  régies  de  chaque  Ordre.  Les 
Religieux  de  cette  Maifon  vivent  dans  une 
grande  régularité.  Ils  ohfervtni  la  régula- 
nte de  leur  Infiitut.  On  a  rétabli  ta  régu- 
larité dant  ce  Monafiire, 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignifier  L'état  rcli- 
cieux  ,  par  oppofition  à  L'état  féculier. 
Il  y  a  plufnurs  Cxapitrti  (r  Monajl'eres 
dont  on  a  ôté  la  régularité ,  pour  tes  fécu- 
larifer. 

REGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
fignifie,  La  partie  métallique  pure  d'un 
demi-métal.  On  dit  ,  Régule  d'arfenic  , 
régule  d'.mtimoine  ,  6c.j0n  dit  aulfi,  La 
partie  réfulim,  ^-^ 

REGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  fe  dit  géné- 
ralement De  tout  ce  qui  efl  fuivant  une 
certaine  régularité.  Ainfi  dans  la  Pliyû- 
que  on  dit ,  Les  momemens  réguliers  des 
corps  célefies.  Le  fiux  ir  te  reflux  de  la 
mer  ont  leurs  périodes  régulières. 

Il  fe  dit  encore  dans  U  morale  &  par 
rapport  à  la  Relieion.  Une  femme  ires- 
pieuft  Sr  tris-régaliere.  Sa  conduite  a  tou- 
jours été  fort  régultire.  Sa  rit  n'efi  pas 
trop  té^^lié'e, 

U  fignifie  aulTi ,  ExaA  ,  ponâuel.  //  a 
toujours  é'.é  iris-régulier  à  tenir  fa  parole. 
Cejl  un  homme  régulier  dans  tes  moitdrts 
chofii. 

Il  fe  dit  aufTi  dans  les  Arts ,  Des  cho- 
fes  qui  font  faites  dans  une  certaine  ré- 

uUiilé  .  dans  une  certaine   fyméttie. 

'n  bâtiment  régulier.  Une  place  réguliire. 

On  dit ,  que  Le<  iraus  d'un  vifage  font 
réguliers  ,  pjur  dire  ,  qu'Us  font  dans 
une  jiifli  proportion  entr'eux. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Figure 
régulière  ,  Ceîlî  dont  les  cotés  fit  f  jus 
les  aneles  font  égaux.  Et ,  Corps  régu- 
liers ,  Les  cinq  polyèdres  dont  les  t\st- 
faces  font  des  polygones  réguliers 
é^îux  entr'eux. 

En  termes  de  Cramniire  ,  on  appelle 
Verbes  légutiers ,  Ceux  qui  faivent  dans 
U  f  jrniation  de  leurs  temps  ,  les  règles 
ginéialcs  des  conjugaifons. 
RtouMER,  en  parlant  du  Clergé  ,  fe 
dit  Du  Clorgc  ci-mpjfé  des  Ordies  Re- 
ligieux. Le  Cttrfé  rég:ititr.  Les  Cianoi- 
nei  Kégulitrt  de  Saint  Aug'ijlin. 

On  appelle  Bénéfce  régulier  ,  un  Béné- 
fice qui  ne  peut  étie  tenu  aue  par  un  Re- 
ligieux. Et  on  i-ffcWe  OÏferrjace  régu- 
ltire ,  L'obfcrvar.ce,  la  difcipline  pra- 
tiquée par  les  Religieux.  Ou  dit  dans 
cette  m^me  acception  ,  l4tHX  régisliiri , 
haSils  réguliers, 

R(;cuLiER  ,  efl  quelquefois  fubflanilf. 
Alors  il  fignifie  ,  Un  Religieux  ,  &  ef) 
"PI"  '  '.  ,'>er.  Ce  Binéfse  ne  peut 

ttr:  par  unté-^ulier, 

RÈGL.....:..  AltNT.  adv.  D'une  ma- 
nicie  icgulieie  ,  avec  rét;ularité  ,  félon 
le»  lejlij.  //  vit  fort  régulièrement.  Il  ne 
parle  pas  régulièrement, 

tl  fignifie  aufTi  Règlement.  //  di»e  ré- 
gvlicrtmtiu  à  «me    hutrtr.^  tl   vtraillt 
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figulîïftmtnt  tant  (Phcurts  par  jour, 
R  E  H 

RÉH.\BILlTATION.  f.  f.  RétablifTement 
dans  le  premier  état.  Lttiiet  de  réhabili- 
tation. 

RÉHABILITER.  ▼.  a.  Rétablir ,  remet* 
trc  en  étit ,  dans  le  premier  état.  Il  ns 
fe  dit  qu'en  parlant  De  ceux  qui  par 
l'autorité  ,  ou  féculière  ,  ou  eccléliaf- 
tique  ,  font  rétablis  dans  un  dI.^it ,  dans 
un  emploi  ,  dans  quelque  prérogative 
dont  ils  étoient  déchus.  Lorfqu'nn  Prê- 
tre tfi  tombé  dans  firiégutarité ,  il  a  befoia 
iTètre  réiabilité.  Réhabilittr  tui  Offieitt 
dégradé  de  fa    Charge, 

RÉHAOïLiTER  ,  fe  ait  aufli  par  rapport  i 
la  N  jblefTo.  Ses  ancêtres  avaient  déroge  « 
//  s' tjl  fait  réliabiliitr, 

RÉHABILITÉ,  ÈE.  participe. 

REHAUSSEMENT,  f.  m.  Aélion  de 
rehaufTer.  Le  rehaujftmtnt  d'une  muraille. 
On  dit  aulTi  ,  Le  rehaujfcmeni  des  mon- 
naies ,  pour  dire .  L'augmentation  de  la 
valeur  numéraire  des  monnoies.  Et,  Lt 
re\anjfement  des  tailles ,  pour  dire,  L'aug- 
mentation de  t'impontion  des  tailles.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fa;ons  de 
parler. 

REHAUSSER.  V.  a.  IlaafTer  davantage. 
Ce  plancher  s'e/l  affaiJJ'é,  il  faut  le  rehauffer. 
Les  planchers  de  itiie  maifon  font  trop 
bas  ,  ils  ont  b.:foin  d'être  re\auffét.  On  a 
trouvé  la  muraille  trop  baffe  ,  il  faudra  l» 
rehauffer  de  deux  pieds. 
Dans  cette  acception ,  on  dit  figur^- 
ment,  Rehauffer  te  courage  à  quelqu'un, 
pour  d'ire,  Lui  relever  te  courage. 

Rehausser,  lignifie  aufli  augmenter.  Le 
prix  du  blé  efl  rehauffé. 

On  dit  audî .  Rehauffer  tel  monnaies , 
pour  dire  en  augmenter  la  valeur.  Et , 
Rihauffer  let  tailles ,  pour  dire  ,  Aug- 
menter l'impofition  des  tailles. 

Il  fignifie  figurément  ,  Faire  paroltre 
davantage.  Les  ambres  dans  un  eabltam 
rrhiuj'tnt  l'éclat  des  couleurs. 

En  parlant  des  ouvrages  de  tapilTerie, 
on  dit ,  Les  rehauffer  d'or  6>  de  foie  ,  pour 
dire  ,  En  relever  la  beauté  en  y  m}lint 
de  l'or  6c  de  la  foie.  On  le  fert  aulfi  d'oc 
&  d'argent  pour  ajouter  à  l'éclat  des  lu- 
mières d:s  ornemens  repréf^ntés  en 
peinture  ;  &  cela  s'appelle  Rehaufferdea 
ornemens, 

Dins  cette  acception  ,  on  dit  aufli  fi- 
gurément, Rihauffer  rectal,  rehauffir  U 
mérite  d'une  aSlton  ,  pour  dire ,  Faire  va- 
loir  ,  relever  te  mirite  d'une  aâion,  lui 
donner  un  nouve'.  éclat. 

Rehaussé,  Ée.  participe.  Une  tapifftrU 
rehatiffét  d'or  Sr  de  fo<e. 

REHAUTS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Peinture, 
qui  fignifie  ,  Les  endroits  des  lumiir^ 
d'un  objet  peint ,  qu'on  a  rendus  plus 
écUlani. 
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REJAILLIR.  T.  n,  11  fe  dit  propremene 
Des  corps  liquides  i  &  alors  il  fignifie 
ta  même  chofe  que  Jaillir.  Faire  r.j^,'.Ur 
de  l'eau.  Faire  rejailUr  delà  boje  ,.  '..-'e 
qu*lqu'i,n.  Quand  on  vint  à  lui  o.mr  ta 
vtint ,  fon  Jang  rtjaiUil  jufquau  pied  du 
lit. 

Il  fe  dit  par  eileofion ,  Des  corps  folv- 
des  qui  en  frapoant  d'antres  corps  fititt 
tepoulTit  &  tcâichis.  If  a  tiri  Um  ifc 
KEc 
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nout ,  tf  ctptndant  un  grain  de  plomh  a  re- 
jailli fur  moi.  Il  a  rejailli  fur  m»i  un  éclat 
et  ta  pierre  que  j'ayoii  jetée  contre  la  mu- 
raillt.  La  halle  porta  contre  la  muraille  & 
rejaillit  jnfju'à  lui. 

il  Ce  dit  auni  Oe  U  lumière.  La  lumière 
^ui  rejaillit  dufoleil. 
Ke'Aili.ir  ,  Ce  dit  figurément  De  l'hon- 
neur, du  deshonneur ,  de  h  gloire  ,  de 
la  lionte  ,  du  bien  &  du  mal  qui  revient 
de  quelque  chofe  à  une  petfonne.  L'hon- 
neur de  cette  action  rejaillit  fur  lui.  Cette 
injure  lomke  fur  un  tel,  mais  elle  rejaillit 
juffu'à  vous,  La  gloire  des  ancêtres  re- 
jaillit jufiuesfur  les  defcendans.  La  honte 
en  a  rejailli  fur  nous, 
REJAILLISSEMENT,  f.  m.  L'aftion,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejail- 
liff'ement  de  feau.  Le  rejailliffement  delà 
lumière.  Le  rejaiUiJfement  du  fang, 
REJET,  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Il  fe 
du  Du  nouveau  bois  ,  de  la  nouvelle 
pouffe  d'une  plante  ,  d'un  arbre,  l'oità 
le  rejet  de  cette  année.  Ce  rieft  encore  li 

t)ue  le  rejet  d'une  année. 
Rc}E.r  ,  eft  aulû  un  terme  de  Fînuce  , 

Jui  fe  dit  de  la  riJimpolition  qu'on  fait 
ur  un  Corps  ,  Cur  une  Communauté , 
pour  achever  le  payement  d'une  taxe 
qui  n'a  pu  être  payoe  par  ceux  fur  qui 
<!!i  avoir  éxé  impofee.  Il  manquoit  tant 
i  la  fomm:  qui  a  été  irr.^cfée  ,  //  en  faut 
faire  le  rijei  fur  toute  h  Paroijfe ,  fur 
rEl^Sion  ,  fur  la  Généralité, 
ftrjET  ,  en  termes  de  Pratique  ,  (t  dit 
d'Une  pièce  qui  ell  rejette  d'un  procàs. 
On  a  ordonné  te  rejet  de  cette  pièce. 
REJETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  itvc 

rcjcti.  Propojtiion  rejetahle. 
REJETER.  V.  a.  Jeter  une  féconde  fois. 
Vous  n'aye\  pa>  pu  prendre  la  laite  quand 
jt  vous  l'ai  jetée  ;  lenroye^-la-moi  ,je  mus 
lé  rejeterai. 

Il  fignifie  aulTi  Repocflcr.  On  lui  avait 
jeté  U  balle ,  U  ta  rejeta  avec  la  mime 
foret. 

Il  fignifie  encore ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroii  d'oil  on  l'avoil  tirée.  Comme  il 
n'avoir  pris  que  de  petit  poijfon ,  il  U  rejeta 
dans  teau. 

Il  fijnilie  ,  Jeter  dehors.  La  mer  rejette 
teules  les  imputetis.  Cet  homme  a  l'rjlumac 
fvihte,  il  rejette  tout  ce  qu'il  prend. 

II  fe  dit  auQi  Des  arbres  qui  repouHent 

après  avo'u  ^i^  coupéi.  Cet  attire  rejette 

par  le  fied.  Depuis  qu'on  a  étlté  cet  arbre, 

il  a  rejeté  beaucoup  de  brandies. 

I^EJETER,  fignifie  encore,  Mettre <)uel- 

2UC  chofe  en  un  endroit,  après  l'avoir 
té  dr  l'endroit  où  il  étoit.  Ainfi  en  ma- 
tière de  comptes  ,  on  dit  ,  Cet  article 
m'ejl  pat  à  fa  place  ,  il  faut  Citer,  &  reje- 
tte cette  fomne  fut  le  compte  de  t'a/tnée 
ftocliaine. 

On  dit  figurément.  Rejeter  une  impofi- 
(jon,  uat  taxe  fur  une  ville  ,  fur  les  habi- 
tant,  ponr  dire  ,  Faire  une  réirapofition 
ixoor  achever  le  payement  d'une  taxe 
^i  n'a  pu  eue  payée  entièrement  par 
cf ux  fur  qui  elle  avoit  été  impofée. 

On  dit  auili  figut^menl.  Rejeter  la  faute 

fut  quelqu'un ,  pour  dire  ,  En  accufcr  un 

autre  pour  fe  ail'ciilper. 

)kt)E.TEii  ,    fignifie  encore  figutémeni, 

Reb«tec,  n'agréer  pu,  ne  vouloir  pas 

■IfÇyçif.  €f,Sélifaitr  TtjUtt  tenue  les 
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nenno'ies  étrangères.  Il  me  Jevolt  fournir 
tant  d'arbres ,  mais  j'en  ai  rejeté  ta  moitié 
qui  ne  valoit  rien.  J'ai  rejeté  bien  loin  les 

propofitions  qu'il  m'a  faites.  Il  a  rejeté  les 
offres  qu'on  luifaifoit.  Sa  requête  a  été  re- 
jeiée. 

Reitté  ,  ÉE.  p.irtlcipe. 

REJETON,  f.  m.  Nouveau  jet  que  pouffe 
un  arbre  par  le  pied  ou  parle  rronc. 
Voilà  un  l'eau  rejeton,  untejctonbien  vert. 
Jt  a  pouffé  des  rejetons.  ]i  fe  dit  aulfi  De 
quelques  autres  plantes. 

On  dit  aulfi  iigutémeni  en  ftyle  foule- 
nu  &  en  Poefie,  que  Les  cnjans  d'une 
marfon  canfdérable  ,  d'un  père  itlujtre ,  en 
font  des  rejetons ,  fillujlres  ,  de  nobles  re- 
jetons. 

RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle 
impofition  pour  achever  le  payement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement 
acquittée. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

RÉI.MPOSITION.  (.(.  Nouvelle  impoC- 
tion  faite  poui  achever  le  payement 
d'uoe  fomme  qui  n'a  pu  être  entièrement 
acquittée. 

RÉIMPRESSION,  fubft.  f.  Nouvelle  im- 
preffion. 

RElMPRIMFR.  v.  a.  Impruner  de  nou- 
veau. 

RiiMPRiMÉ,  ("E.  participe. 

REIN.  f.  m.  Rognon  ,  vifcére  dans  l'ani- 
mal .  dont  le  principal  ufage  cA  de  rece- 
voir &  de  filtrer  les  fcxofités  du  fang 
qui  palTent  enl'uitc  dans  la  rclTie.  Le  rem 
droit.  Le  rein gsttche.  Une  pierre  ,  un  ulcè- 
re ,  vn  abcis  dans  le  rein ,  dans  les  reins. 
Il  a  le  rein  droit  pourri ,  bouché. 

Reins  ,  au  pluriel,  fignifie  ,  Les  lombes, 
le  bas  de  l'épine  du  dos,  &  la  région 
voifine.  //  a  mal  aux  reins.  Une  douleur 
diintles  reins.  Vn  cataptafme  fur  tes  reins. 
Un  coup  de  bâton  fur  tes  reins. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'épine  du  dos,  par 
rapport  à  la  f3rce  ,  à  la  fouplelTe,  &c. 
//  a  de  bons  reins ,  les  reins  forts ,  les  reins 
foibles  ,  les  reins  fouptes  ,  tes  reins  rom^ 
pus.  .Souple  de  reins.  Il  s 'ejl  donné  un  tour 
de  reins.  Ce  e'\t*al  ejl  fort  de  reiiu ,  a  les 
reins  forts.  Et  l'ou  dit  dans  le  même  fens, 
//  a  du  rein. 

On  dit  figuiémcBt  &  proverbialement, 
<\n'l/n  homme  a  les  reins  forts  ,  pour  dire, 
quil  ed  riche,  &  qu'il  a  le  moyen  de 
fjuicntr  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour 
uue  affaire ,  pour  une  entreptife.  On  dit 
au  contraire  ,  qu'//  n'a  pas  les  reins  affe\ 
forts ,  qii'//  a  les  reins  trop  foihles  ,  Quand 
il  n'en  a  pas  le  moyen. 

On  dit  aulTi  figurémcnt  d'Un  homme 
qui  entreprend  quelque  chofe  qui  ed  au 
deHiu  de  fcs  forces  ,  qu'y/  n'a  pas  les 
reins  a^e\  forts  ,  qu'/7  a  tes  reins  trop 
foibles  ,  peur  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  for- 
ce ou  la  capacité  nécefiaire  pour  réu£i. 
//  a  entrepris  cet  ouvrage  ,  il  n'a  pas  tes 
reins  ttffe\  forts.  Il  demande  un  tel  emploi , 
il  n'a  pat  tes  reini  affc^  forts. 

On  dit  aufTi  figurement  &  papulaite- 
mcnt ,  qu'£/i  homme  a  eu  un  tout  de  reins, 
qu'oA /uj  a  donné  un  tour  de  reint  ,  pour 
aire,  qu'On  lui  i  rendu  un  mauvais  of- 
fice qui  lui  nuira  beaucoup. 

En  termes  d'Arctiite^ute  ,  on  appelle 
Les  reins  d'une  voûte  ,  Les  parties  d'une 
voAte  qui  portent  fur  1«4  impolies, 
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REIKE.  f.  (,  Femme  de  Roi ,  00  Trinteff» 
qui  de  fon  chef  pofsede  un  Royaume. 
Grande  Reine,  Sage  Reine,  Reine  >«•• 
tueufe.  Elle  efl  Reiae  de  fou  chef,  Râint 
régnante.  Reine  mère.  Reint  régtnu.  Rei' 
ne  douairière. 

On  appelle  la  fiilnte  Vierçe  ,  La  Reint- 
du  Ciil  ,  ta  Reine  du  Arte-  ,  ire. 

On  appelle  Retne  di.  Eii  ,  Ctlie  a  qui 
on  donne  le  BjI.  Et  Reine  de  U  fève  ^ 
Celle  qui  a  la  fève  dans  fa  part  de  gaceaiL 
le  jour  des  Rois. 

On  fe  fert  auiTi  figurémcnt  de  ce  loof , 
pour  fignifier,  La  plus  excellente  enfoa 
genre.  Ainfi  les  Poètes  difer.t ,  Rome  ijl 
la  reine  des  Cités.  La  rofe  etL  ta  rein*  du 
fleurs.  Et  dans  le  difcours  familier  ,  ca 
dit ,  tfa'l/ne  femme  ejl  la  reine  îles  femmes 

REINE-CLAUDE,  f.  f.  Sorte  de  pnire.. 

REINE  DES  PRES.  f.  f.  ou  ULMAlRE.  , 
Plante  qui  croit  près  deifofTe»  pUins».  | 
d'eau  ,  dans  les  préi  humides  ,  fie  fur  le 
bord  des  rivières.  Cette  plante  efl  fod^- 
rifique  ,  cordiale  ,  vulnéraire  .  8c  propre 
pour  U  dylTenterie  &  le  cracheraeot  de 
fang. 

REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  powme  aur»  1 
quetéc  de  petites  tiches  rouffes  o^À 
grifes.  Pomme  de  reiaette,  Reintttti 
e^e  ,  grife.  Une  compote  dt  p* 
reinette. 

REINTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Vénerie, 
qui    fe    dit    d'Un    cliien  d«nt  lei  feint,j 
l'ont  larges  &  élevés  en  atc.  !</  ck'nu  | 
reintés  font  plus  forts  que  ctux  jsU  ont  Ut 
reins  étroits, 

RÉINTÈGRANDE.    f.    f.     Terme   à»i 
Droit.    RétablilTemcnt    dans  la    ]<!u:U 
fance  d'un  Béntflice   ou  d'un  bien  dont  I 
on  avoit    été    HépoITédé.    Demander   lf\ 
rèiiitégrande  dans  un   Hénè^ct.   Stnxcnet 
de  réiniéersn.fi. 

RiiiNTtGRER.  v.  a.  Il  n'efl  en  ufage 
qu'en  termes  de  Palais.  Remettre,  ré- 
tablir quelqu'un  dans  la  poITeflion  fuet-  j 
chofe  dont  il    avoit   été   dépouillé.   B 
a  été  réintégré  par  Arrêt  dans  cette  Terre, J, 
dans  fes  droitt.   On  Fa  réintégré  da»i  ^4 
poffe£îon ,  dans  la  jouijfanee  de  fcs  tifs. 

Un  dit  auflt ,  Riiniégrer  dans  Us  fn^  ^ 
funs ,  pour  dire  ,  Remettre  qactqa'Aa 
en  prifon. 

RÉINTÉGRÉ  ,  ÉE.   participe. 

REJOINDRE,  v.  a.  Je  rejobes.    Je  rt,H 
gnois.    Je    rejoignit,    Jt  rejotnelrai ,  &<. 
Réunir  des  parties  qui  a  voient  éfé  fé-^j 
parées.   Rejoindre  les  deua  tèvrts  tm 
plaie.    Jl  faut  un  baume     qui     poijfe  ffj 
joindre  les    chairs.   On  a  bien   rejodst  i<#4 
pièces   de  eeiie  porcelaine  cajfée. 

Il  fignifie  aulli,  Ritieindre  ,  retrooTtr 
des  gens    dont    on    s'était   féparé.   Oà* 
pourrai-je  vous    rejoindre  ?   Il  noms  r<^**«1 
cnit  à   Orléans,  ^ous  nous  ttjoiadrma  i 
Paris. 

Rejoint  ,  oist*.  participe. 

REJOUIR,   v.  a.  Donner    de  la    )'i 
Cette  nouvelle  vous  doa  réjciur,   CiU  ri*4 
jouit  tout  te  monde. 

On  dit  d'Une  couletir  agréable ,  qti'f  ^^ 
le  réjoiut  la  vue  ,  pour  dite  .     q^oT" 
plait  aux  yeuK,    Et  on  dil   provcibu- 
lement    Du   vin  ,   qu*/i  réjouit  U  < 
Il  e(l   familier. 

Il  fignifie  auIB ,  Donner  «Li  dire 
feoieot.  ///(  vtalr  k»  wieUiu  f*i»  r^* 
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_  .„-^jrnif  jui  étoit  ehe\  lui.   On  dit , 
Héjouir  la  compagnie  aux  dipeni  de  quel- 
qu'un ,    pour  dire  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un  pour  divertir  les  autres. 

Il  etl  aulli  réciproque,  &  fignifie , 
Tifler  le  temps  igréablemeot ,  fe  diver- 
tir, lit  ft  fvnt  bttn  tijùuu  à  la  cam- 
fa^nt.  Il  Alla*  à  ft  rijeuir  eu  cùatant 
<dt  fdaffti  nouvillu. 

Il  le  dit  aufli  par  compliment  ;  &  alors 
il  fignilie  Féliciter.  Je  me  réjouis  «><; 
vpiu  de  celle  honae  fortune.  Perfttaae 
ne  l'en  réjouit  plus  que  moi. 

On  dit    auJTi  ,    Se  réjouir  *u*  dépens 
de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Se  moquer  de 
quelqu'un  pour  fe  diTCrlir. 
Bijovi  ,   lE.   participe. 

Dans  le  dyle  iamUier  ,  on  dit,  Vn 
gros  réjoui ,  une  projfe  réjouie  ,  pour  dire  , 
LIne  peifonnc  d'une  phyrunomie  gaie 
&  de  bonne  humeur.  Alors  il  eft  (ubf- 
tantif. 
REJOUISSANCE,  f.  (.  Démonftration 
de  joie.  Orande  réjouijfanee.  Ce  fit  une 
rtfouiffance  publique  par  toute  la  France, 
On  a  fait  de  grandes  liiouijftncei  à  toc- 
eafon  d'un  tel  événement , 

On  appelle  Cris  de  réjouiffanee  ,  Les 
<ris  d'alégreiïe  qu'on  fait  dans  des 
•ccafions  d'une  joie  publique. 

On  dit  I  £n  figne  de  réjouijfanee ,  pour 
dire ,  Pour  marque  de  la  joie  qu'on 
a  de  quelque  chofe. 
RfJOUissAKCE  ,  au  jeu  du  Lanfquenet  . 
Ceft  la  carte  que  celui  qui  donne  lire 
après  la  tienne  ,  &  lur  laquelle  tous  les 
coupeurs  te  autres  peuvent  mettre  de 
l'argent.  Gagner  la  réjouijfanee.  Faire  la 
réjouijfanee.  Perdre,  manquer  la  réjouif- 
fûnci.  Tenir  ta  réjouiffjnee. 
RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ti- 
jouit.  Un  conte  réjouiront.  C'eji  un  homme 
fort  réjouijfane. 

RÉITÉRA  riON.  f.f.  Aftion  de  réitérer. 
I^a  réitération  des  menaces  qu'on  lui  avait 
faites  ,  le  fit  changer  de  conduite.  La  rdi- 
lératicn  d'un  ordre.  La  réitération  de  la 
faignée  le  tira  d'affaire. 
RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chofe  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer 
cette  médecine  ,  réitérer  ta  faignée.  Vous 
are\  fait  telle  chofe,  il  la  faut  réitérer.  On  a 
réaéié  les  défenfet.  Réitérer  un  ordre. 
RkitIké,  t%.  participe. 

1  REITRE.  f.  m.  On  appeloit  ainii  dans  le 
ieixiéme  Cède,  Vn  Cavalier  Allemand. 
l/ne  Compagnie  de  Rtitres.  Un  Régiment 
Ae  Riîtrei.  Le  pajj'age  des  Reilres.  ha  dé- 
faite  des  Riltres  a  Anneau. 

On  appelle  communément  Vieux  Rei- 
tri ,  Un  homme  qui  i  vu  beaucoup  de 
pays  ,    &   qui  s'cA  rniiké  de  beaucoup 

I  d'affaires.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en 

«tuuvaile  part. 
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RCL.\CHE.  f.  m.  Interruption  .  difcon- 
linuaiion  de  quelque  travail ,  de  qiiel<]ue 
étude  ,  de  quelque  exercice.  Trarailltr 
fans  r«'.VA,  ^'-lier  fant  rtIJthe,  Prier 
0teu  II  y  a  trop  lung-le-mps 

^^    euciL  ,  l'rtnei  Mit  peu  de  retdcke. 

^^^^utnd  on  a  faiigul  lout  le  jour  ,  en  a  ht- 

^^^'Join  dt  relâche. 

^  Il  fignifiï  aolTi ,  Repos ,  intermiflion 
«lans  quelque  état  doalaureuii.  Son  mal 
nomitmm  i  lui  dvimtr  4m  rtlithf,  Soafisr 


RE  L 

fani  relJche.  On  dit  à  peu  prés  dans  le 
même  Icns ,  en  parlant  d'Un  cnimcier 
très-preilant ,  qu'il  ne  donne  point  de  re- 
lâche. 

Relâche,  en  termes  de  Marine,  figni- 
lie ,  Un  lieu  propre  pour  y  rclAcher  ;  & 
alots  il  eft  féminin.  Une  bonne  relâche. 
Faire  plujiears  relâches  ayant  que  d'arrifer. 

REL.4CHEMENT.  f.  m.  L'état ,  la  dif- 
pufition  d'une  chofe  qui  devient  moins 
tendue  qu'elle  n'étoit.  Le  relâchement  îles 
cordes  d'un  luth.  Cela  lui  a  cauj'é  un  relS- 
chement  de  nerfs.  Relâchement  de  l'anus , 
de  la  luette. 

Il  fisniAe  aulTi ,  La  difpofition  du  temps 
il  s'adoucir.  //  arrive  d'ordinaire  quelque 
relâchement  dans  le  froid  ^  torj qu'il  vient 
à  neiger.  Il  y  a  un  peu  de  relâchement  dans 
le  temps. 
Il  lignifie  (ïgurément ,  L'état  de  celui 

3ui  fe  rel iche  ,  foit  dans  le  travail  ou 
ans  quelque  exercice  ,  foit  dans  les 
morurs  ou  dans  la  piété.  Il  y  a  bien  du 
relâchement  dans  fon  travail.  Le  relâche- 
ment de  la  difcipline  militaire.  Il  s'était 
introduit  un  grand  relâchement  dans  Us 
maiirs ,  dans  la  difcipline  eccléjiajlique. 
Apres  avoir  vécu  pliijiturs  années  dans 
tauflérité ,  il  eft  tombé  dans  un  grand  re- 
lâchement. Les  grandes  ric'iejfei  on!  été 
caafe  du  relâchement  qiii  s'était  introduit 
dam  quelques  Ordres  Religitux. 

Relâchement,  fedit  aufli  quelquefois 
en  boiinne  part,  pour  fignifier  ,  Délaf- 
fement,  un  certain  état  de  repos,  une 
efpèce  de  cefTation  de  travail  ou  d'exer- 
cice. Après  une  grande  contention  d'ifprit , 
on  a  htfoin  de  quelque  relâchement. 

RELÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  cKofe 
foit  moins  tendue.  Le  temps  humide  rtlâ- 
e\e  le  papier  des  ehijjis,  La  pituite  relâche 
les  nerfs. 

En  ce  fens  ,  il  eft  audî  réciproque.  La 
féchereffe  fait  que  les  cordes  d'un  hth  fe 
relâchent.  On  dit ,  que  Le  temps  fe  rtli- 
eSe .  pourdire,  qu'il  s'adoucit. 

RiLÂCHER  ,  CgniKe  auffi  ,  Laiifer  aller  ; 
8c  il  fe  dit  d'Un  prifjnnier  que  l'on  re- 
met en  liberté.  Rclâc'\cr  un  prifonnier.  On 
Parait  mis  mal-i-propof  en  prifon  ,  on  a 
été  obligé  de  le  relâcher. 

Relâcher,    fignifie    encore.   Céder  , 

3uitter  ,  remettre  quelque  chofe  de  fes 
roits  ,  de  fcs  prétentions ,  de  fes 
intérêts.  //  m;  devait  tant,  je  lui  en  ai 
relâché  la  morrié.  Il  ne  veut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  lui  doit.  Combien  voute^voui 
relâcher  du  prix  que  vous  demande^  de  cette 

étoffé  y 

En  ce  fens ,  îl  eft  auftî  réciproque.  U 
faut  fe  reliclitr  un  peu  de  fes  prétentions  , 
fe  retâcher  de  fes  intérêts. 
Relâcher,  fignific  auffi.  Diminuer  de 
fa  première  ferveur  ,  dr  (i  première  ar- 
deur.///««'■  ''ancienne 
difc'pline  ,  di 

En  ce  fers,  ii  cm  iimi  ,':c;j>ro(Tie.  .Vr 
relâcher  de  fa  premiiie  ferveur ,  de  fe>  pre- 
mières djjléritéi.  Se  relâcher  daiu  tes 
mrruri. 

On  dit  aufli ,  Se  relâcher  rtfprii ,  pour 
dire  ,  Se  drfUITer  l'eforit ,  fe  fcpoftr.  Et 
en  ce  fens  il  eft  aRif. 
Rel  âciier  ,  eft  aufTi  neutre  ;  alors  il  eft 
terme  de  Marine,  tt  fijnifie  ,  Difcon- 
linuet  f«  leutc  À  fe  rcùrct  k  r*bti, 
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pour  céder  à  la  tempête  ,  ou  pour  éviter 
quelqu'autre  péril.  Qiiand  Ht  furent  à 
telle  hauteur ,  ilfurvint  une  tempête  qui  Ut 
obligea  de  relie  \er.  Quand  il  vit  les  vaif- 
féaux  ennemis  ,  au  lieu  de  continuer  fa 
route,  il  relâcha  à  ...  Le  temps  eft  trop 
mauvais  ,  il  faut  relâcher. 

Relâche,  ée.  participe. 

II  eft  aufti  adjeélif  ;  &  il  fe  dit  princi- 
palement Du  lelichement  dans  les 
mceurs  &  dans  les  chofes  de  la  Religion. 
Ce/l  un  homme  fort  relâché.  Morale  rtli- 
chée.  Difcipline  relâchée. 

RELaIS.  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de 
plufifurs  chevaux  frais  ,  foit  de  felle , 
foit  d'attelage  ,  que  l'on  pofte  en  quel- 

3ue  endroit  ,  pour  s'en  fervir  à  la  place 
e  ceux  qu'on  quitte.  A  la  chajfe  on  met 

des   relais  en    certains   endroits.  Il  faut 

prendre  garde  à  bien  pofier  ,  à  bien  pofer 
les  relais.  Voilà  le  relais.  Tenir  des  che- 
vaux de  relais.  Des  carroffes  de  relais  de 
quatre  lieues  en  quatre  lieues.  Mener  des 
chevaux  en  relais  ,  pour  fervir  de  niais.  Il 
n'ejl  pas  venu  en  pofte  ,  il  eft  veau  en  re- 
lais ,   avec  des  relais. 

On  dit ,  Avoir  des  chevaux  de  relais  ,  dct 
équipages  de  relais ,  pour  dire  ,  Avoir 
des  chevaux  &  des  équipages  en  aftez 
grand  nombre  ,  pour  fe  pouvoir  fervir 
tantôt  des  uns  ,   tantôt  des  autres. 

On  dit  figurément ,  Être  de  relais  ,  pour 
dire  ,  Être  de  loifir  ,ne  travailler  point, 
n'être  point  employé.  Il  eft  fimilicr. 

Relais  ,fei!it  aulli  en  parlant  Des  chiens 
de  chalTe  qu'on  pofte  ,  foit  à  la  chalTe  du 
cerf,  (Àl  à  celle  du  langlier.  Mettre  des 
chiens  de  la  vieille  meute  en  relais. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  Donner  le 
relais ,  pourdire,  Licher  après  la  béte 
que  l'on  court  ,  les  chiens  placés  en  re- 
lais. 

Relais,  fîgnifie  aafti  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premier  relais.  Aufi~ 
eond  relait. 

RELAIS,  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Efpace  de  quelques  pieds  de  largeur  que 
l'on  réferve  entre  le  pied  du  rempart  & 
l'efcarpe  du  foffé  ,  pour  recevoir  les  ter- 
res qui  s'éboulent. 

RELAIS,  f.  m.  Les  Tapiftiers  nomment 
Relais,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier 
laiftc  quand  il  change  de  couleur  &  de 
figure.  Les  relais  font   repris  i  l'aiguille. 

RELAISSÈ.  adj.  m.  Terme  de  Charte,  oui 
fe  dit  d'Un  lièvre  qui,  après  avoir  é:é 
long  -  temps  couru  ,  s'arrête  de  lalli- 
tude. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  féconde 
fois.  Il  fedit  Des  b?tcs  fauves,  quand 
tprès  avoir  été  lancées  elles  fe  repo- 
fent ,  &  qu'enfuite  on  les  fait  partir  du 
lieu  de  leur  repos.  On  relança  U  eerfjuf. 
qu'à  trois  fois. 

On  dit  (ïgurément ,  Relancer  quelqu'un, 
pour  dire ,  L'aller  chercher  ,  l'aller  trou- 
ver au  lieu  ou  il  eft ,  pour  l'envager  à 
quelque  chofe  à  quoi  U  ne  iongeoit 
point ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  envie  de  fai- 
re. Us  font  tenus  me  relancer  oùfélois 
pour  m'eniratner  avec  eux. 

On  dit  awflî  figurément ,  Relancer  qud' 
qu'un,  pourdire.  Répondre  ru-lementà 
quelqu'un,  marqrier  qu'jn  reçoit  t(i»-n»a1 
les  chofes  qu'il  dit.  //  partit  mal  de  mon 
tmi ,  nititjt  l'ai  ilen  nUncl.  ttfk  hafâriei 
£  Ec  ij 
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À  faiii  cttli  propvfition ,  mais  on  le  rt- 
lança  hiea.  Il  eil  familier. 

Relancé,  ée.  participe. 

RELAPS  ,  SE.  adj.  (  On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.  }Qui  efl  retombé 
llans  l'héréfie.  Lu  tdits  font  fort  fiv'erci 
eonrre  ceux  ijuifom  rtlapt.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  mafcuUn  ;  cependant  en 
larhnt  d'Une  femme  retombée  dans 
'hétdric  après  avoir  fait  abjuration,  on 
peut  fort  bien  dire ,  qu'£//f  ejl  rclapfe. 
Il  cft  aufTi  fubftantif.  Ccjl  un  rchpi. 
En  parlant  De  l'ancienne  difcipline  de 
l'cglife ,  on  appelle  Relaps  ,  Les  pé- 
cheurs qui  retomboient  dans  le  même 
piichc  pour  lequel  ils  avoicnt  déjà  fait 
pénitence  publique. 

RELATER.  V.  a.  Faire  un  récit ,  rappor- 
ter. Il  eft  vieux. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF  ,  adj.  Qui  a  quelque  relation  , 
quelque  rapport.  Cciie  cUufe  eft  relative 
à  la  pricéiinte.  Cet  article  eft  relatif  au 
premier.  Les  termes  lie  père  &  de  fis  font 
des  ternes  relatifs.  Qùalitis  relative  t. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Prônons  relatifs ,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 
qui  les  précède  ,  &  qu'on  appelle  anté- 
cédent, Qui ,  lequel ,  font  pronoms  rela- 
tif,. 

RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  chofe  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précé- 
dent. Ct  traité  a  relation  avec  celui  qui  a 
iti  fait  aupararant.  Ce  que  vous  dites  n'a 
aucune  relation  à  la  ehofe  ,  atec  la  chofe 
dont  il  s* agit, 

Relatio.n  ,  en  termes  de  Philofophie  , 
£gnitle  ,  Le  rapport  qui  e<1  entre  deux 
perfonnes  .  entre  deux  chofes  qui  ne 
peuvent  ftre  conçues  l'une  fans  l'autre, 
&  dont  l'une  fuppofe  l'autre.  Lu  rela- 
tion du  pire  au  fis ,  &•  du  fis  au  pète.  La 
relation  entre  le  feryittur  &  le  maître.  Re- 
lation entre  Foùl  0  tohjer. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  .  Les  re- 
lations entre  les  trois  petfunnes  divines. 

On  ïl:t ,  Avoir  relation  avec  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  ,  liaifon  , 
coirefpondance.  J'avais  relation  avec  un 


tel.  J'avois  des  relations  dans  ce  pays-là. 
Et  dans  le  même  fer 
relation  avec  quelqu'un. 


,  Etre 


Relation  ,  figni/ie  aufli,  Le  récit,  la 
narration  qu'on  fait  de  ce  qui  s'cft  pafTc , 
de  ce  que  l'on  a  vu ,  entendu.  Relation 
f  délit ,  viritakle  ,  exaSe  ,  ample  ,  fisc- 
tinte ,  hriire.  Relation  imprimée.  Faire  une 
relation.  Une  relation  du  voyaye  des  In- 
des. La  relation  du  fête  d'une  ville.  Rela- 
tion d'un  covèat  naval.  Il  en  a  fait  fa  rela- 
tion à  la  compagnie.  Sur  la  relation  d'un 
Sel ,  on  n'a  point  douté  que  .... 

RELATIVEMENT,   adv.   Par  rapport, 

.d'une  manière  relative.  Cela  fe  duit pren- 
dre ,  telafe  doit  regarder  relativement  à 
telle  ehofe.  Cela  a  Lé  dis  rcLalivement  à  ce 
te  qui  précède. 

RtLAXATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
qne.  Relâchement.  Relaxation  de  nerfs  , 
C'eft  Pexienfionqui  furvicnt  aux  nerfis , 
&  qui  les  empêche  de  faire  leur»  fonc- 
tions ordinaires. 

RELAXATION,  eft  aurtî  nn  terme  de 
Droit  Canon,  qui  n'a  guère  d'ufage  que 
4»ai  ceue  jpiuaic,  Rilaxstivn  dts  peines 
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tâiieniqutt  ',  api  fignifie ,  Oimtnntîen  OD 
entière  rémitlion  des  peines  canoniques. 

RELAXER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  , 
qui  fe  dit  d'Un  prifonnier  qu'on  remet 
en  liberté. 

RELAXÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  mufdes  ,  nerfs  ,  ten- 
dons ,  qui  n'ont  plus  leur  tenfîon  natu- 
relle. Miifclet  féla.':is. 

RELAYER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  Des 
ouvriers  ,  des  cravailleurt  qu'on  occupe 
à  quelque  travail  les  uns  après  les  avi- 
tres.  On  eniojoii  de  deux  heures  en  deux 
heures  cinqtiame  pionniers  relayer  ceux  qui 
travailloient.  il  avoil  tant  de  valets  qui  fe 
relayaient  l'un  l'autre.  Les  bourreaux  fe 
rtlayolcat pour  tourmenter  les  Atartyrs, 

Relater,  v.  n.  Prendre  des  relais  de 
c}iCV3\iX  ftAïS.  Relayer  des  chevaux.  Nous 
relayâmes  à  un  tel  endroit.  Vous  ne  faurie\ 
jairef  grande  traite  en  un  jour  fans  relayer. 

Relavé,   Ée.  participe. 

RELÉGATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Exil ,  banniflemcnt  dans  un  cer- 
tain lieu  déligné  par  l'ordre  du  Prince. 

RELÉGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  e.n 
certain  endroit  iufqu'à  nouvel  ordre. 
C'était  un  homme  fufpeH  &  remuant ,  on  Ta 
relégué  en  un  tel  lieu  ,  il  a  été  relégué 
à  ,  ,  ,  .  par  une  lettre  de  cachet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eil  retiré 
chez  lui  en  Province  ,  qu'7/  s'eft  relégué 
dam  la  Province, 

Relégué,  ée.  participe. 

RELENT,  f.  m.  Mauvais  goût  que  cen- 
trale une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  ftnt  le  relent , 
qui  a  un  goût  de  relent.  Une  odeur  de  re- 
lent. 

RELEVAILLES.  f.  f.  plnr.  Cérémonie 
eccléliani[]ue ,  qui  fe  fait  Ijtfqu'une 
femme  va  la  première  fou  à  l'Églife 
après  fes  couches,  pour  fe  faire  bénir 
par  le  Ptîire.  Le  jour  de  fes  rtlevailles. 
AJfijltr  à  des  relevailtes. 

RELEVÉE,  f.  f.  Terme  de  Pratique,  qui 
fignilie .  Le  temps  de  l'apres-tiinèe.  A 
deux  heures  de  relevée,  Lts  audiences  de 
reUvée  au  Parlement, 

RELÈVEMENT,  f.  m.  Aflion  par  la- 
quelle on  relève  une  chofe.  Le  relève- 
ment d'un  mur.  Le  lelivcment  des  vaijfeaux 
péris  en  mer. 

Relèvement,  en  termes  de  Marine, 
fe  dit ,  en  parlant  Des  parties  d'un  vail- 
feau  qui  font  plus  exhaulTées  que  les 
autres.  L'avant  de  ee  vaijfeau  n'a  pas  affe^ 
de  reUvcment. 

RELEVER.   V.  a.  Remettre  debout  ce 

3ui  éioit  tombe;  remettre  Ici  chofes 
ans  leur  fituation,  &  les  perfonnes 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever  une 
ehaife  qu'on  a  Jait  tomber.  Relever  une 
ftatue  ,  iin<  colonne  qui  eft  renvc'fée. 
Voilà  un  enfant  qui  eft  tombé  ,  aide^-lui  à 
fe  relever.  Cette  femme  fe  jeta  aux  pieds 
du  Roi  ,  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à  genoux ,  &  j'eus  beau- 
coup de  peine  à  me  relever. 

On  dit  abfoluroent ,  Se  relever  ,  pour 
dite  ,  Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  fe  du  que 

Îuafid  c'eft  par  accident  qu'on  fe  lève, 
f  pour  fe  remettre  auflitàt  au  lit.  Il  a 
éié  oblifé  de  fe  relever  quatre  fais  celte 
nuit,  li  ne  fauroii  demeurer  dans  le  lit ,  il 
fe  rtlitt  À  tout  nemmeat. 
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On  dît,  Relever  de  maladie  ,  pAOr  C^ 
re  ,  Commencer  à  fe  poriei  mieux  ,  ta 
forte  qu'on  n'eft  plus  cor.i  tint  de  gatilcr 
le  lit.  En  ce  fens  il  e.t  neutre.  //  relirt 
d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  re- 
lever de  fa  dernière  maladie.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade ,  &  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas  ,  on  dit , 
qu'On  ne  croit  pas  qu'il  en  rdive  ,  qu'iX 
y  a  apparence  qu'il  n'en  relèvera  par.  Oa 
iit  aulfi  au  neutre,  d'Une  femme, 
ua'Elle  ne  fait  que  de  relever  de  coucKei  , 
a.  abfolument,  tfu'Elle  ne  fait  que  de  re- 
lever ,  pour  dire  ,  que  C'ell  alors  feule- 
ment  qu'elle  commence  à  fortir  depuit 
fes  couches. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Retrrtt 
un  vaijfeau ,  pour  due  ,  Le  remettre  à 
flot.  Et ,  Relever  l'ancre  ,  pour  dire  ,  Li 
changer  de  place ,  la  m>:ttte  ilau  uoe 
autre  liiuatiun. 

On  di;  au  jeu  ,  Relever  tes  cartel  ,yott 
dire  ,  Les  remettre  dant  l'état  ou  il  faut 
qu'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Et ,  Relever  les  mains  qu'un  a  fô- 
tes  ,  pour  dire  ,  Ramafler  Us  cartes  qoi 
ont  été  jouées ,  les  retourner  &  les  mci* 
tre  devant  foi. 

Relever  ,figni!le  aufTi,  Rétablir  ««qid 
étoit  tombé  en  ruine.  pMre  relever  des 
murailles.  Relever  des  forttfuatiosu,  Rf 
lever  un  fojfé. 

On  dit  ngurément ,  Relever  uni  nui' 
fan  ,  une  famille  t  pour  dire  ,  La  remet« 
tre  dans  l'opulence ,  dans  l'éclat  oit  elle 
a  éïé.  Le  père  avait  ruiné  fa  naifyn ,  U 
fil  l'a  relevée.  Il  lui  faut  une  grande  al- 
liance pour  relever  fa  maifon  prèfque  ariiit 
par  plufieuri  mariages  peu  foriakla.  Etaa 
dit  n'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quel* 
que  grande  fortune  ,  que  Cela  Ca  hiea  rt' 
levé. 

On  dit  aufTi  figurément ,  Se  reltrtr  it 
quelque  perte  ,  pour  dire  ,  Se  reineilrc 
de  quelque  perte.  Cette  perte  ,  cette  bat' 
queraute  l'a  accablé ,  il  ne  pourra  jaataèa 
s'en  relever,  Penff^-vous  qu'il  s'en  fasfi 
relever  ? 

On  dit  encore  figurément ,  Raltrtr  b 
courage ,  relever  les  efpéraeces  di  fol' 
qu'un,  pour  dire.  Exciter  ,  rwiiBer^M 
courage  ,  faire  revivre  fes  cfpéranco. 
La  nouvelle  de  cet  heureux  fuccèi  releva  U 
courage  de  nos  troupes  ,  èr  les  effirtmtt* 
des  peuples. 

RELEVF.a,  lignifie  encore,  Haufler, 
rendre  plus  haut.  Ce  terrain  eft  trop  bas . 
il  faut  le  relever  de  trois  pitds.  Il  faut  te- 
lever  ce  plancher  pour  U  mttire*^  UMja 
du  palier  de  Vefcatier, 

On  dit ,  Relever  en  braderie  ,  pour  di* 
re,  RehaulTer  de  broderie  le  fond  ée 
quelque  étofTe.  Et  en  termes  de  Sculpto* 
re ,  en  parlant  Des  ouvrages  de  relief 
qui  font  attachés  à  un  fond ,  on  dit  , 
e[u  Ils  font  relevés  en  bofft. 

Oi\  dit ,  Relever  la  mauftacKe  »rtt  le  ftr  , 
pour  dire .  La  retroulTer  avec  an  ftt 
chaud ,  alîn  d'empêcher  qu'elle  ne  re» 
tombe  fur  les  Icvrci.  Et  figurément ,  ea 
parlant  De  quelqu'un  qui  fan  le  méchant, 
on  dit ,  qu'()n  lui  teliverabsen  Le  nam/U- 
ehe,  pour  faire  entendre,  qu'On  Cma 
b'ten  le  réprimer.  Il  faifoii  CeAiendm 
mais  il  a  L^ouyé  un  homme  f  m  /«a  a 
reltvi  la  mouftaskt,  U  cA  popuUsc. 


I 
I 

I 


I 


Il  E  t 

On  dît  fieorément,  Rtttvir  fa  eondî- 
«/on  ,  /on  tiii ,  fa  fortunt ,  pour  dire  , 
Augmenter  fi  dignité  ,  Tes  richelTei.  Et 
l'on  dit ,  RtUrtr  fa  condition  ,  fan  Or- 
ire  ,  fa  Charge  ,  pour  dire  ,  Honorer  fa 
condition ,  fan  Ordre ,  donner  du  luftre 
Ce  de  l'éclil  a  fa  Charge.  Il  a  tien  reteri 
fa  Charte  fat  fon  mérite  pcrfonnel. 

On  oit  aum  fi|;uréiiient ,  Relever  une 
thofe  ,  une  action  ,  pour  dire  ,  La  faire 
valoir  ,  la  louer ,  l'exalter.  Relever  une 
tonne  aSiin  ,  en  relever  le  mérite.  Voua 
relevé;  trop  le  peu  ^ue  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  fcns  approchant  ,  ope 

La  parure  relire  ta  bonrie  mine ,  que  Dei 

\-^oiittms   ée  diamant  reliveni    un  habit, 

ne  Lei   ombres  retirent  bien  un  tableau. 

6t  l'on  A\t,c\at  Le  vina-^re  ,   le  jus  de 
'on   ,   6^c.  relèvent   ttne  fauct   ,    pour 

re ,  qu'ils  la  tendent  plus  piquante. 

Relever   vn  mot  ,    relever  quelque  c\ofe 
l'o/i  <■  dit  ,  fignifie  quelquefois  ,  Le 

tire  remarquer  avec  malignité  ,  l'inttr- 
kréter  malignemeat.  Cette  parole  avoit 
Ué  dite  fini  mauvais  deffein  ,  elle  ne  ml- 

riloil  pas  d'être  relevée. 

On  dit  encore  ,  Relever  les  fmies  d'un 
tuteur  ,  iTun  ècirain  ,  pour  dire  ,   Les 

emarquer  &  les  faire  connoitre.  Et 
l'on  dit ,  qu'O/i  a  bien  relevé  un  mol  qui 
(toit  étSappé  à  tjuetou'un  ,  pour  dire  , 
bu'On  a  répondu  vivement  à  celui  qui 
ravoit  dit. 

IsLEVER  ,  en  termes  de  Guerre  ,  (igni- 
fie  ,  Mettre  un  nouveau  corps  de  irou- 
]»es  en  la  place  d'un  autre.  Relever  la 
garde.  Relever  de  {,arde  une  Compagnie. 
Oa  vient  de  relever  la  farde  ehe^  le  Roi. 

7n  va  relever  de  farde  cette  Compagnie  ; 

k  abfolument ,  On  rient  de  relever  cette 

Compagnie,  On  dit  dans  le  même  fens, 
fjtelever  ta  tranchée.  Relever  les  pofies. 

On  dit  auffi ,  Relever  une  fentinelle  ,  & 

Helever  de  fentinelle  ,  pour  dire  ,   Oter 

un  foldat  qui  eft    en  fentinelle  ,    &   en 

mettre  un  autre  en  fa  place.  C'eft  au 

Caporal  à  relever  les  fentinelles. 

I    11  fe  dit  aulTi  Du  foldat  m<!nie  qui  prend 

'  la  place  de  celui  qu'un  ôte  de  fentinelle , 

Ik  pareillement  Du  corps  de  troupes  qui 

fucccde  à  un  autre  dans  le  même  pofte. 

nCV/7  un  tel  qui  a  relevé  fon  camarade  de 

^fentinelle  ;  OC   abfolument ,  Ce/l  lui  qui 

m  relevé  un  tel.  C'efi  une  telle  Compagnie 

^i  doit  relever  telle  autre  troupe. 

On  dit  Agiirément  &  proverbialement , 

"Relever  tuel^uun  de  Jentinelle ,  pour  di- 

!,  Lui  faire  voir  par  quelque  forte  ré- 

_rimande,  qu'il    a  dit  ou   fut  quelque 

*«hofe  mai  à  propos.  El  oo  dit  auA  (im- 

plement ,  Relever  quel^'un  ,  pour  dire  , 

ILc  reprendre  avec  aigreur  en  lui  faifant 
Mroif  qu'il  a  pttl4  mal  à  propos,  //  avoii 
nKvaneé  une  propofition  téméraire  ,  mais  en 
V«  iien  relevé. 
f  On  dit ,  Relever  imferriet ,  pour  dire  , 
n>eirervir  les  plats  qui  font  fur  la  table , 
lyour  en  fervir  d'autres.  Om  releva  le  rôti 
'Y^  ■"  entremets  délicat, 
Kiitviii,  en  termes  de  Pratique  ,  Signi- 
fie ,  Reftituer  ,  retnertre  en  fon  entier , 
remeine  en  pouvoir  de   faire  quelque 
«hofe  noiiohftint  tout  ce  qu'on    auroit 
^^^Air   au  eontraire.  //  n'appartient  qu'au 
^^^^rinee  de  relever   quelqu'un  iTun  contrat. 
^^^Tr*%dr4  4u  lMtr$4  au  fuaa  forsrf*  fêtii 
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tlleririe  quelque  aile.  Tout  m'intur  Ufè efl 
en  droit  de  fe  faire  relever  des  ailes  qu'il  a 
pajfét  en  minorité.  On  ta  relevé  de  ce  con- 
trat. En  ce  feas  on  dit ,  Se  faire  relever 
de  fes  voeu»  ,  pour  dire  ,  Faire  déclarer 
fes  vœux  nuls. 

On  dit  audî ,  Relever  un  appel  pour  di- 
te ,  Hrendre  des  Lettres  pour  pourfuivre 
l'appel  d'une  Sentence  à  une  JuridiAion 
fupérieure.  Il  a  fan  relever  fon  appel  dans 
un  tel  tempi.  Il  a  relevé  fon  appel  pirJe- 
vant  te  Préfiiial. 

RtLEVER,  fignifie  encore.  Être  dans  ta 
mouvance  d'une  Seigneurie  ,  dans  la 
feod.ilité  d'un  Seigneur.  En  ce  fens  il  cft 
neutre  ,  &:  il  fe  Jit  tant  Des  Terres  & 
des  Fiefs  .  que  des  perfonncs.  Ce  Frtf, 
cette  Ter-e  relive  d'une  telle  Seigneuiie  , 
d'un  tel  Seigneur.  Cefi  une  fort  belle  Ter- 
re ,  elle  ne  relire  que  du  Roi.  Je  relire 
dîaa  tel  à  caufe  de  fa  Terre  de  ...  .  Les 
Rais  de  France  ne  retirent  que  de  Dieu  & 
de  leur  épée. 

On  dit  audî ,  Relever  un  Fief  d'un  Sei- 
gneur,  potirdire,  Reconnoître  avec  les 
formalités  tequifcs  ,  qu'un  Fief  eft  mou- 
vant de  lui.  En  ce  fens  ,  il  eft  aflif.  Il 
fera  faifir  votre  Fief,  faute  de  t avoir  re- 
levé. 

Relever,  ou  Relever  un  défaut  , 
en  terme  de  Vénerie ,  C'eft  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 

Relevé,  ee.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité , 
que  Cejl  un  homme  d'une  condition  rele- 
vée ;  d'Un  homme  qui  a  la  mine  noble  & 
haute,  qu'il  a  la  mine  relevée;  &  d'Un 
homme  qui  a  des  fcntimens  nobles  ,  qu'// 
a  des  fentimens  relevés. 

On  dit  aufti  d'Une  penfte  fubtime  ,  que 
C'eji  une  penfte  relevée  ;  d'Une  matière 
quipar  la  grandeur  de  fon  objet  eft  au- 
delTus  de  la  portée  du  commun  des  hom- 
mes ,  que  Ce/l  une  matière  relevée  ;  Si. 
Des  chofes  de  haut  goût  en  matière  de 
cuiline,  <[\i'l.lletfont  d'un  goûirelevé. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  ,  Les 
airs  relevés  ;  &  l'on  entend  par  ce  mot  , 
Il  Pefade  ,  le  Meiair  ,  la  Coarberte  ,  la 
Croupade .  la  Balotade ,  la  Cabriole  ,  le 
Pas  &  le  Saut. 

Il  eft  aufti  fubftantif  mafculin.  Et  l'on 
appelle  Un  relevé.  L'ouvrage  que  fait 
un  Maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val ,  &  en  le  rattachant. 

On  appelle  au(R  Un  relevé  de  rompre  , 
L'entrait  de  tous  les  articles  d'un  compte 
qui  regardent  le  même  objet. 

Relevé  d'une  b«te  fauve.  On  appelle 
ainfi  en  Vénerie  ,  Le  teinps  où  la  béte 
fort  du  lieu  où  ell«  a  pafte  le  jour  poar 
aller  repaître. 

RELIAGE,  f.  m.  AAion  de  relier  des  ctt- 
ves,  des  tonneaux  ,  ttc. 

RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Scoiptme pliss 
ou  moins  relevé  en  bolTe.  De  ceux  qui 
fonidf  l'épailTenr  de  toute  la  chofe  re- 
préfentée  ,  on  dit ,  Haut  relief,  ou  Re- 
lief entier.  De  ceux  qui  ne  font  que  de  la 
moitié ,  on  dit ,  Demi-reluf  ;  &  des  au- 
tres qui  font  encore  au-deflous ,  Bas  re- 
lief .  Ouvrage  de  relief ,  dt  demi-relief ,  de 
tas  relief.  Un  beau  bas  relief.  Una  frife 
ornée  de  bai  reliefs- 

Il  fe  dit  aufti  en  termet  de  Peintate.  Se 
iignifi*  U'inéj^alii^  des  UaUeu.  Cu  «>;« 
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tjlf  bien  peint ,  qu'il  eft  abfolument  de  re- 
lief. Le  relief  de  la  Peinture  n'efl  qu'appa- 
rent. 

Relief  ,  fe  dit  iigurément  De  l'éclat  qtte 
certaines  chofes  reçoivent  de  l'oppoC- 
tion  ou  du  voilinage  de  quelques  autrei. 
Certaines  couleurs  oppojees  tes  unes  aux 
autres  fe  donnent  du  relief.  La  laideur 
d'une  femme  donne  du  relief  à  la  beéuti 
d'une  autre. 

Il  ledit  aufti  fignrémcnt De PécUt  ,  de 
la  confidiration  que  donne  une  Dignité  , 
un  Emploi ,  une  bonne  aOion  ,  8tc.  Les 
Emplois  ,  les  Chargei  qui  ont  été  dans  cette 
maifon-tà  lui  donnent  un  grand  relttf.  .Som 
nouvel  emploi  lui  donne  du  relief .  Il  a  fait 
des  actions  À  la  guerre  qui  lui  ont  donné 
beaucoup  de  relief.  Les  Auteurs  médiocres 
croyent  fouvent  fe  donner  du  relief  en  cri- 
tiquant les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Relief.  Terme  dt  Jurifprudence.  Droit 
que  le  vaflal  paye  à  fon  Seigneur  à  cer- 
taines mutations  ,  &  qui  varie  fuivant 
les  différentes  Coutumes. 

Relief,  lignifie  encore.  L'ordre  da 
Prince  qu'oDtient  un  Officier  qui  a  été 
abfcnt  pour  une  caufe  légitime  ,  afin  de 
toucher  fes  appo'intemens  échus  durant 
fon  abfence. 

On  appelle  Relief  d'appel ,  Des  Lettre» 
dufceau  pour  relever  un  appel  interjeté 
de  quelque  Jugement.  Il  lui  r  fait  figni- 
ftr  un  relief  f  appel. 

On  appelle  Reliefs  de  table  ,  Ce  qui 
refte  des  viandes  qu'on  a  fervics.  Il  eft 
vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  qu'en  plai- 
fanterie. 

RF.LIER.  V-  >.  Lier  une  autre  fois  ,  re- 
fiire  le  nœud  qui  lioit ,  fit  qui  s'étoit  dé- 
fait. Relier  une  gerbe  ,  une  botte  de  foin.  H 
aurait  perdu  tout  fonfsng  ,  fi  on  ne  lui  eût 
relié  le  bras.  Cela  s'efl  délié ,  reli*i-le. 

Il  fignifie  auflt ,  Coudre  enfemble  les 
feuillets  d'un  livre  ,  &  y  mettre  une 
couverture.  Relier  un  litre.  Le  faire  re- 
lier en  marroquin  ,  en  vtau  ,  en  vélin  ,  en 
bafane ,  en  parchemin  ,  &c.  Ces  livres  font 
bien  reliéi.  Cet  homme  relie  bien ,  relit, 
proprement. 

H  lignifie  aulTi ,  Remettre  ,  ou  (Impie* 
ment ,  mettre  des  cercles ,  des  cer- 
ceaux à  nn  rauid  ,  à  un  tonneau,  à  une 
cuve ,  ou  i  d'autres  futailles. /{<;/;«r  un 
tonneau.  La  vendange  approché  ,  faites  rp* 
lier  vos  futailles,  ' 

RfLif  ,  tE.  participe, 

RF.I.IEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  relier  des  livres.  Bon  relieur.  Maitre 
relieur.  Excellent  relieur.  Les  livres  font 
encore  ehe\  le  relieur. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Exaflemenf  , 
fcrupuleufement ,  ponAuellement.  Ob~ 
ferrer  rtiificuftment  les  traités.  Garder/^ 
pa'ole  fort  religieufemtni. 

RELIGIEUX  ,  "EU SE.  adj.  Qui  apparw 
tient  à  la  Religiun.  En  ce  fens  ,  il  n'» 
guère  d'ufaee  qu'en  ce»  phrafes.  Cieht 
religieux.  Cérémonies  religieufer, 

II  lignifie   aufli ,  Pieux  ,  qui  vif  feton 
les    règles  de  la  Religion  ,  qui  eft  con- 
forme à  la  Religion.  En  ce  l'm     il  o.. ,',. 
dit  que  par  rapport  i  11  Rc 
tienne.  Oefi  un  homme  dcvoc  ■  .  x 

Une  '  ■  St  fainee. 

il  '  iquefou,   Exaét ,  pu»» . 

tUCl.     Ji    fit  ItilfHISM   Pèftfj*!»*»  4t  f^ 
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oarcU,  Il  /Jut  «'"c  rcligitux  à  garder  U 

J'tcrtt.   )*  JuiJ  fort  relîgitux  ta  cela. 
U  fignific  aaiTi ,  Ce  qui  appartient  à  un 

Ordre  régulier.  La  ticrcligieuft.  Ltiper- 

f»nnei  relitieujcj.  Uni  maifon  rtligieuj't. 

RELIGIEUX,  EUSE,  f.  Il  fe  dit  Des 
pei  Tonnes  qui  font  obligée!  par  doi 
voeux  il  luivre  une  certaine  règle  auto- 
lifée  par  l'Éelife.  l^s  Religieux  Je  fiinl 
Benoit.  Lei  Religieux  de  faint  Augujlin  , 
^e.  Un  bon  Religieux.  Une  bonne  Reli- 
;ieufe.  Prendre  /"AjA/r  de  Religieux,  d;  Re- 
'igieufe.  Religieux  prof ii  dam  un  tel  Ordre. 

RELIGION,  f.  f.  La  croyance  que  l'on 
a  de  U  Divinité  ,  &  le  culte  qu'on  lui 
rend  en  conféquence.  La  religion  Juin. 
la  religion   Clve'iienne.    La  tonne  ,    la 

fauffe  religion.  La  religion  de  Mahomet. 
Profeffer  une  religion.  Faire  profejfion 
d'une  religion.  Faire  une  nouvelle  religion. 
Se  faire  une  religion  à  fa  mode.  Embraf- 
ftr  une  religion.  Changer  de  religion.  Se 
tonneriir  à  la  religion  Chrétienne  ,  à  la 
religion  Cac'iolijue^  La  religion  du  pay. 
La  religion  du  Vrince.  La  religion  de  noi 
Pères.  Mourir  pour  la  religion.  Cejl  un 
point  de  religion.  Faire  un  aâe  de  reli- 
gion. Cejl  un  kommt  faiu  religion.  Il  n'a 
point  de  religion.  Toutes  retigioiu  lui  font 
ionnet.  Il  n'a  guère  de  religion. 

On  appelle  en  France  ,  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  La  croyance  des  Cal- 
viniftes.  Quelquefois  même  on  d:t  ab- 
folumcnt ,  Cet  homme  était  de  la  religion , 
pour  dire  ,  qu'il  étoit  de  U  croyance  de* 
Calvinides. 

Religion  ,  fe  prend  quelquefoii  (imple- 
nent  pour  Foi  .  croyance.  Il  a  loujourt 
eu  dtù  religion  ,  trtimt  datu  U  timpt  de 
fes  dércgltment. 

Religion  ,  fe  dit  auHi  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  de>  mœurs  conformes  à  fa 
religion.  Ctft  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  religion. 

Religion  ,  fe  dit  encore  De  l'état  des 
perfonnet  engagées  par  des  vccux  à  fui- 
vrc  une  certaine  règle  autorifée  par 
l'Églife.  Ce  BéaédiSin  à  trente  mas  de  re- 
ligion. Religion  aujlire.  Religion  douce. 
Choifir  une  religion.  Hahit  de  religion. 

On  dit  ,  Mettre  une  fille  en  religion  , 
pour  dire  ,  La  faire  Rcligicufe. 

Religion  fe  dit  abfolument  De  l'Ordre 
At  lAtXii.  Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'an- 
néei  la  religion.  Le)  Galiiet  de  U  reli- 
gion. 

ReliciOK  ,  fe  dit  encore  en  pluiisurs 
pbrafes  où  il  a  des  lignificacioni  difi°é- 
renies.  Ainù  on  dit ,  5«  faire  une  religion 
d'une  chofe  ,  t'en  faire  un  point  de  reli- 
pan  ,  pour  dire  ,  S'en  faire  une  obliga- 
tion indifpenfable.  W /i  fait  une  religion 
de  tenir  fa  parole.  U  fe  fait  un  point  de 
religion  de  ne  livéUr  jamaif  Htt/ecrei  .jui 
lui  a  été  confié. 

On  du  ,  /' o//f  la  religion  du  frmtnt, 
pour  dire ,  Manquer  ii  l'on  ferment  ,  te 
parjurer. 

On  dit  ,  Surprendre  U  religion  du  Prin- 
f  ,  la  relifion  det  Jugei  ,  la  retifion  de 
ta  Caw,p^\n  dire.  Surprendre  la  bon- 
t  .- dia Prince  .  des  Jucet,  &c. 

1.  .  oar  de  faux  expofM. 

Rtl-KUU^NAIRE.  f.  m.  Celui  qui  fait 
.proteinonde  la  Religi'>n  prtiendue  té- 
/«ii%<<>  Ce/i  tmieUgiaiiauirt,  Lu  rtUgieii- 
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-tietrti  prirent  let  armes.  Son  ploj  grand 
ulage  eft  au   pluriel. 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boite  ,  de 
colTrei ,  de  cadre  ,  &c.  ou  l'on  enchàfle 
des  reliques.  £eau  reliquaire.  Reliquaire 
d'or.  Reliquaire  de  crijlal ,  6v,  Un  reli- 
quaire garai  de  beaucoup  de  reliques.  Par- 
ter  un  reliquaire  fur  foi. 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  & 
de  Négoce.  Rede  de  compte.  Il  fe  trou- 
vera quelque  vieux  rtLqtiat  de  compte.  Un 
Huiffur  a  été  chargé  de  pourfutvre  le  paye- 
ment des  reliquats  de  fei  comptes. 

RELIQUATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  après 
fon  compte  rendu  .  doit  quelque  chofe 
de  relie.  Ce  Tuteur  efi  reliquataire  envers 
fes  pupilles  d'une  telle  fomme.  Ce  compta- 
ble ejl  reliquataire  de  cent  mille  francs. 
Les  retiquataires  ferait!  contraints  de  vider 
leurs  mains. 

RELIQUE,  f.  f.  Ce  oui  refte  d'un  Saint 
après  fa  mort  ,  fuit  le  corps  entier ,  foit 
une  partie  du  corps.  Belle  relique.  Pré- 
cieiife  relique.  Relique  bien  fure  ,  hiea 
avérée.  Reliqu*  fuppofée .  Les  reliques  des 
Saints.  Expuftr  les  reliques  des  Martyrs. 
Révirer  les  reliques.  Baifer  des  reliques. 
Porter  des  retiques  en  proeejjton.  U  a  des 
reliques  d'un  tel  Saint.  Encbâjfer  des  reli- 
ques. Cela  a  louché  aux  reliques  tTua  tel 
Saint. 

On  appelle  aulTi  du  nom  de  Relique, 
Tout  ce  qui  nous  rede  des  Inllrumens 
de  la  Paflion  de  Noire-Seigneur.  La  vraie 
Croix  eft  la  plus  précitufe  i*  toutes  Us 
reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  ce  qui  nous  retle  des  indrumens  de 
U  Palfion  des  Martyrs,  &  généralement 
tout  ce  qui  i  fervi  a  l'ufage  des  Saints  , 
comme  leurs  habits  ,  leurs  otnemens 
faccrdoiaux  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  d'une  peifonne 
qui  gacde  curieuferaent  quelque  chufe  , 
qu'Elle  le  garde  comme  une  rtltque ,  ({M'tlle 
en  veut  faire  une  relique. 

RELIQUES,  au  pluriel ,  fe  prend  quel- 
quefois dans  le  ftyle  fublime  ,  &  ordi- 
nairement avec  une  épilhète  ,  pour  les 
redes  de  quelque  chofe  de  grand.  Les 
reliques  de  la  grandeur  romaine.  Les  irijles 
reliques  de  fa  fortune. 

RELIURE,  f.  f.  L'ouvrage  d'un  Relieur  , 
&  la  manière  dont  un  livre  ed  relié. 
J'ai  tant  paye  pour  la  reliure  de  ce  livre. 
Reliure  en  vtau ,  en  parchemin  ,  en  mar- 
roquin. 

RELUIRE.  V.  n.  Luire  par  réflexion.  Les 
diamans  ,  les  pierreries  reluifent.  Toutes 
les  fuperfcies  extrêmement  polies  reluifent 
(r  renvoient  la  lumière.  Tout  ejl  extrême- 
ment frotté  dans  cette  maifon  ,  tout  y  reluit 
jufqu'au  plancher. 
On  dit  ngurément  &  proverbialement , 
Tout  e*  qui  reluit  n'eft  pas  or ,  pour  dire  , 
que  Souvent  les  apparences  («ai  ttom- 
pcufes  ,  &  que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat 
ii'eft  pas  toujoiui  ce  qui  cH  le  pluj  fo- 
lide.  //  a  grand  équipage  &•  fait  grande 
dépenfe ,  mais  tout  e*  qui  reluit  n'ejl  pas  or. 

Relvijvf.  ,  fîgaitic  iigurément,  Paroitte 
avec  éclat.  La  vertu  reluit  davantage  dans 
fadverjité.  Toutes  les  perféculioas  qu'on 
lui  a  faites  n'oni  fervi  qu'à  Jais»  reliure 
davantage  foH  innocence. 

a&LUUIAMT  ,  ANT£.  adj.  Qui  tthiW. 
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Des  armu  reluifaniss.  Uat  itaffe  nti 
ment  reluifanie- 

Oo  dit  d'Une  perfonnc  (ardée  ,  <{u'i 
a  le  vifage  tout  reluij'ant  de  fard. 

RELUQUER,  v.  a.  Regarder  d'une  i 
niére  aâe^ée,  du  coin  de  i'ceil.  U  ( 
familier. 

Reluqué,  £e.  participe. 
REM 

REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  fecoa 
fois.  Les  animaux  qui  ruminent  rti 
ce  qu'ils  ont  déjà  mâché. 
U  iignifîe   figurément ,    RepilTet 
Ceurs  fois  dans  fon  efprit.  //  faut  rt 
cher  long-temps  une  penfée pour  parveniré 
la  mettre  dans  tout  fon  jour.  U  en  du  &j\i 
familier. 

REMicKÉ,  tt.  participe. 

REMANIE.'VIENT.  f.  m.  AAionder 
manier,  ou  l'effet  de  cette  aélion,  Rv 
niemeat  d'un  toit ,  fua  pavé. 

Il  fe  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  I0 
qu'on  change  des  pages  compoTcei , 
petit  en  grand  ,  de  grand  en  petit.  Il  !  _ 
niKc  aulTi  Le  travail  que  fait  le  Coap< 
fiteur ,  quand  les  changemens  &  les  co 
replions  qu'un  Auteur  1  laits  fur  ui 
épreuve  ,  obligent  de  remanier  lau 
les  lignes  d'une  page  ,  d'une  fi>trae. 

REMANIER.  V.  a.  Manier  de  oauveii 
//  a  manié  &  remania  toutes  ces  iiojts 
fans  avoir  pu  décider  laquêUa 
meilleure. 

Ilfe  dit  De  certains  ouvrages  ,  &i_ 
lie  ,  Les  raccommoder ,  les  ci>4n|e 
les  refaire.  Remanier  uns  femlje  ,  f 
corriger  une  épreuve.  Remasitu  aa  pa 
la   couverture    d'une  maif»n. 

U  fc  dit  auin  Des  ouvrages  d'efprit. 
V  a  dans  cette  Tragédie  deux  0»  it 
feints  qu'il  faudrait  remanier,  Ctt  t 
peut  devenir  ton  ,  mail  il  a  htfoi*  fèi 
remanié  prefqu'en  entier, 

Remai^iï  ,  ti.  participe. 

REMARQUABLE,   at!'    ■<-  f  •  '"»•: 
fait  remarquer  ,  qui  c 
marqué.  Il  fe  dit  tant  c 
Evénement    remarqMoile,    lf-%é/tomè»t 
marquaile.  A3ion  remarfaaH*.  Faatt  1 
marquable.   Perte  remarqaaiU.     Qa^d 
remarquables.  Défauts  remastfiÊaUts.  {' 
femme  remarquable  par  fa  laiÀtW*    ~ 
une  dépenfe  lemarquaite.  Il  eji  1 
par  les  cicatrices  qi.'il  a  an  viftfs. 
des  bcaiiiéi  remarquables  d^ms  est  < 
Les  mais  remarquables  Jesgrsn 
Citer   un  pafage  remarquoUa.  C*  f 
de  remarquable  en   cela, 

REMARQUE,  f.  f.  Obferratidi». 
que  utile  ,  judtcieufe  ,  importais, 
que  cuneufe.  Une  ehofe  dJfae  de  r« 
Faire  des  remarques.  Faire  Je  ^llês  f 
quis.  Les  remarquée  de  fangtiat  /m 
Lanfue  Franfoi/i, 

REMARQUER.*.!.  MarqMrawt 
de  fols.  On  avait  deja  etarpu'  Jti 
Je  vin  ,  oa  lei  a  rema/qxéai. 

Il  fignilîe  eneoce .  Obftmrar 
chofe,   faite  attenti'>n  àipiel^ve 
Remarquer  le  chemin.  itemarftèe\  ta  J 
de  te  bâtiment.  Il  fami  tnarqmet  fat  1 

teux  qui ~^ 

perdrix  voiei  fe  • 
te  pacage.  J'ai  rt  'S  i 

fei  dam  cet  Àutt  :'amdk 

défauts  déiutee  vun'^t.  t,  ifl  ma 
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tvrîtua    Sr  etttntif  qui  rtmarjut  loulti 
€hofts. 

Il  lîeni(ïeau(ri  quelquefois  ,  Diftinguer. 
Ct  Prînct  ,  quoiqut  yéiu  fimpicmeni ,  fi 
fatt  toujourt  rtmarquer  par/*  bonnt  mine. 
Parmi  quantité  de  tabUauM ,  j'en  ai  rtmaf' 
^ué  un  d«  Raphaël-,  Pat  remarqué  un  tei 
dam  la  foule.  Il  i'ejl  fais  remarquer  éans 
tout  lei  tomhatJ  où  il  s'e/l  ero:iré.  On  le 
remarqua  à  une  plume  qu'il  avoir  à  fan 
thapeau. 
Remarqué,  Ae.  pirticipe. 
REMBARQUEMENT,  f.  m.  AfHon  de 
rembarquer.  On  n'a  aucunes  nouycllet  éi 
lai  depuis  fon  remkarjuemennt.  Le  ren- 
hareuemeni  des  marekandifei. 
REMBARQUER.  V.  art.  Erobarquerde 
nouveau.  On  a  rembarqué  Uj  troupes 
fa'on  avait  été  obligé  de  défembjrquer  à 
caufe  du  mauvais  temps.  Rembarquer  des 
mareftan.lifes  défcmharquées. 

Il  le  i  nnt  ordinairement  avec  le  pro- 
Bom  perlonnel  i  &  alors  il  tignilie  ,  Se 
mettre  de  nouveau  Air  mer.  Il  s'eft  rem- 
tarqué  dans  le  même  vaijfcau. 

Il  (igr,if\e  dans  le  figuré  ,  S'engager  de 
•■ouveau  à  quelque  chofe.  //  s'eft  rem- 
'  torque  dans  cette  araire.  Il  s'eji  rembar- 
quj  itec  cet  gens-là.  Se  rembarquer  au  Jeu. 
t.lM»HK<i\jî:  ,  Ée.  participe. 
REMBARRER,  v.  a.  RepoufTer  vignu- 
teufenent.  11  n'a  plus  guère  d'ufage  au 
propre. 

On  dit  fignrément  ,     Rembarrer   quel- 
qu'un,   pour  dire  ,  Repouirer ,  rejeter 
arec  fermeté  ,    avec   indignation  ,  \ei 
difcours   qu'il    lient  ,    les  propofitions 
qu'il   dit.  Il  ftrloil  mal  de  mon  ami  , 
je   Cai  bien  rembarré.  S'il  prétend  foute- 
nir    ttitt  propofiion  ,    on    le   rembarrera 
tien.  U  n'eft  que  du  Oyie  de  la  conver- 
fation. 
RcMtARkt,  Éc.  pirticipe. 
REMBLAI,  f.  m.  Travail  pour  faire  une 
levée ,  8c   aplanir  un  terrain  avec  des 
rraroii,  des  terres  rapportées  ,  ou  l'ef- 
ief  de  ce  tjavail. 
E  E  M  B  O  I  T  E  M  E  NT.  f.  m.  Aflion 
de  remboîter  ,  ou  l'effet  de  cette  aAion. 
REMBOÎTER,  v  a.  Remettre  en  fa  place 
ce  qui  éioit  défemboité.  Remboîter  un  os. 
Krmboleer  des  pièces  de    menuiferie  qui 
éjoient  déftmboiiées, 
RcMsoÎTf  ,  tt.  participe. 
RE.MBOURREMENT.f.m.Aflion 
Ae    rembourrer  ,    ou    l'effet   de    cette 
aâion.    Le  rembourrtment   du    bât    d'un 
multl. 

REMBOURRER.T.  »a.  Garnirde 
bourre  ,  de  laine  ,  de  crin,  6cc.  Rem- 
tcurrer  un  bât  ,  unefelle  ,  un  Jiége. 

Ftgur^meni  &  populairement ,  en  par- 
lant  d'Un  homme  qui   a  extrêmement 
mangé  dans  un  repas  ,  on  dit  ,  tfu'Il  a 
tten  rembourré fcn  pourpoint. 
RlMtouiLiiÉ  ,  1e.  participe. 
REMBOURSEMENT,  f.   m.   Payement 
<pic  l'on  fait  pour  rendre  une  femme  que 
l'on  doit.  Faire  un  rtmbourfement.  Rece- 
voir un  rtmbourfement»  Le  rembourfement 
Jtune  rente.  On  a  ajfigné  fon  remiourfe- 
Ment  fur  une  telle  recette. 
Lorfifu'on  veut  faire  entendre  qu'on  a 
tout  l'argent   comptant  qu'il  faut  pour 
rrmhjuricr  la   fomme  qu'on  doit  ,   on 
ta  ,  que  Lt  rtmbourftmini  ifi  tout  prêt , 


REM 

tju'on  a  le  rembourfement  tout  prit. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  débourfé  ,  payer  à  quelqu'un 
le  prix  &  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit 
acheté  ,  dédommager  des  dépenfes  fai- 
tes en  quelque  occalion  ,  ou  des  pertes 
qu'on  a  caufées.  Rembourfer  une  fomme. 
Rembourfer  un  contrat.  Remboufer  une 
obligation.  Rembourfer  lei  frais  d'un  pro- 
cès, U  a  été  rembourfé  de  fis  dépens.  On 
a  fupprimé fa  charge  ,  6*  on  l'a  rembourfé. 
Le  Roi  entre  dans  fon  domaine  ,  en  rem- 
bourfdnt  Ici  engagijlcs.  Cet  engagijle  a  été 
rempourfé. 

Rembourfer  une  rente  ,  Ceft  en  acquit- 
ter le  principal. 

On  dit  (igurément  &  familièrement , 
Rembourfer  un  foufflet ,  un  coup  d'épée  , 
pour  dire  ,   Les  recevoir. 

Rembourse,    ée.  participe. 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun,  ren- 
dre plux  brun.  Le  fond  de  ce  tableau  eft 
trop  clair ,  il  faut  le  rembrunir. 

Rembruni  ,ie.  participe.  Tapifferie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies. 

On  dit  (î^urément  &  familièrement  , 
Un  air  rembruni,  pour  fignifier  ,  Un  air 
fombrc  &  trifte. 

REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  de 
ce  qui  c(i  rembruni.  Le  rembrunijfement 
des  couleurs.  Le  rembrunij[emenl  d'un  ta- 
bleau. 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Vénerie.  Rentrée  du  cerf  dans  l'on  fort. 

REMBUr.HER,  SE  REMBUCHER.  v. 
récipr.  U  fe  dit  Des  bctes  lauvages  , 
lorfqu'cllcs  rentrent  dans  le  bois.  La 
kctt  s'eft.  rembuchée.  Ce  verbe  compofé 
vi^nt  du  Itmple ,  Embucher ,  qui  n'ed  plus 
en  ufage. 

Remsuchê,  ée.  participe. 

REMÈDE,  f,  m.  Ce  qui  fert  à  guérir 
quelque  mal ,  quelque  maladie  ,  ou  ce 
qu'on  emploie  dans  ce  denèin.  Remède 
doux  ,  violent ,  innocent .  bénin.  Remlde 
topique  ,  chimique  ,  fpée.fque  ,  anodin  , 
palliatif.  Remidefouverain ,  efficace,  in- 
faitUhU.  Remède  éprouvé.  Remède  Pour  la 

jièvte  quarte  ,  pour  lt  mal  de  dents.  Ap- 
pliquer un  remède.  Vfer  tTun  reniie.  Le 
remède  que  le  Médecin  lui  a  ordonné. 
Prendre  un  remède.  Ne  faites  pas  telle  cho- 
fe ,  cela  empèeheroitreff'et  du  remède.  Un 
Médecin  q'ji  a  tTexcellens  remèdes.  Il  a 
quitté  les  remèdes. Les  réml  des  ne  font  qu  ir- 
riter fon  mal.  Son  mal  s'obftine  contre  les 
remèdes.  On  à  eu  recours  au*  dernien  re- 
mèdes, Ceft  un  homme  qui  a  des  remèdes 
pour  toutes  furies  de  maux. 

On  dit ,  que  La  diète ,  Cexerciee  ,  te  bon 

air  ,  la  joie  ,  font  d'excellent  remèdes. 

En  parlant   d'Un  remède  dont  on   ne 

fait  point  de  cas  ,  on  dit ,  que  Ceft  un 

remède  à  tous  maux. 

On  dit ,  Être  dans  les  remèdes  ,  fe  met- 
tre dans  les  remèdes  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre des  remèdes  ,  commencera  prendre 
des  remèdes, 

Remède,  lignifie  particulièrement,  Un 
lavement.  Prendre  un  remède.  Garder 
long-temps  un  remède.  Rendre  un  remède. 
On  appelle  ,  Le  grand  remède  ,  Le 
mercure  qui  fe  d'Anne  pour  U  gu^iilon 
des  maux  vénériens. 

RcMioE  ,  fe  dit  figurémer.t  De  ce  qui 
feit  à  guérir  let  maladies  de  l'aioc.  Se 
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faire  une  aecupation  ,  eft  un  grand  remède 
contre  l'ennui.  La  connoijfance  de  foi-même 
eft  un  grand  remède  contre  l'orgueil. 

On  ait  proverbialement  d'Une  femme 
vieille  ou  laide ,  que  Ceft  un  remède  d'a- 
mour. 

Re.mêde  ,  fe  dit  aulTi  figuriment  De  tout 
ce  qui  fert  à  prévenir  ,  à  furmonter  ,  k. 
faire  céder  quelque  malheur  ,  quelque 
inconvénient,  quelque  difgrace.  La  Phs- 
lofophie  eft  un  bon  remède  contre  tous  les 
aecidens  de  la  vie.  Il  rieft  pas  impojfible 
de  trouver  quelque  remède  au  malheur  dont 
vous  èecs  menacé.  Son  malheur  eft  fans  te- 
mi.te.  Voyons  s'il  n'y  a  point  quelque  re- 
mède à  la  perte  de  votre  procès.  On  ne 
faiiroit  apporter  remède  ,  apporter  du  re- 
mède à  tous  les  ineoniéniens.  Le  mal  eft 
fait  ,  il  n'y  a  point  de  remède. 

On  dit  proverbialement,  qii'//^«  re- 
ir.ède  à  tout  hors  à  ta  mon.  Et  en  par- 
lant d'Un  remède  incommode  ,  ou  qu'on 
croit  dangereux  ,  on  dit ,  que  Le  remède 
eft  pire  que  le  mal. 

Remède  ,  eft  aulTi  un  terme  de  la  fabrl-- 
que  des  monnoies  ;  &  il  fîgnifie  premiè- 
rement, La  quantité  de  grains  d'alliage 
que  les  Monnoyeurs  peuvent  employer 
dans  la  fabrication  des  cfpcces  d'or  Ce 
d'argent  su-deti  de  ce  que  U  loi  a  ré- 
glé i  Se  fecondemcnt ,  La  quantité  de 
grains  de  poids  dont  les  Monnoyeurs 
peuvent  faire  les  efpeces  plus  légères 
qu;  la  loi  du  Prince  ne  l'a  prefcrit.  Cet 
tdtt  accorde  tant  de  grains  de  remède  de 
loi ,  6>  tant  de  grains  de  remède  de  poids 
dans  la  fabrication  d^  nouvelles  efpices, 

RÉEMDIER.  V.  n.  Apporter  remède  , 
apporter  du  remède.  Avec  un  bon  régi- 
me ,  o«  remédie  à  la  plupart  des  incom- 
modités. Vous  néglige^  votre  mal  ,  vous 
devrie^  y   remédier  de  bonne  heure. 

Il  s'emploie  aufli  figurément.  Lafageje 
remédie  aux  troubles  de  Pâme  ,  à  toutes 
les  pajfioni.  Nous  avons  fait  une  telle  faute 
en  ce  procès  ,  en  cette  affaire,  il  y  faut 
prompiemeni  remédier.  Remédier  i  oa  in- 
convinient ,   à  dei  défordres. 

RE.MEMBRA.NCE.  f.  f.  dérivé  du  verbe 
Remembrer ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Sou- 
venir. J'en  ai  quelque  remembrance.  Il  eft. 
vieux. 

RE.MÉMORATIF,  IVE.  idj.  Qui  fert  fc 
rappeller  la  mémoire.  Les  Fîtes  font  re^- 
mémoral'tves. 

REMÉ.MORER.  t.  a.  Remettre  en  mé- 
moire. Je  vais  vous  remémorer  loue  ce  qui 

fe  paffa  dant  cette  bataille.  Il  eft  vieux. 
On  dit  auiTi ,  Se  remémorer,  pour  dire , 
Rappeler    dans  fa  méaioire  les  cbofes^ 
palTées.    Je  m'en  vais  tâcher  de   me  remé- 
morer ce  que  vous  dites  li.  Il  eft^  vieux. 

RE.MENER.  v.  a.  .Mener ,  conduire  une 
peifonne  ,  un  animal  au  lieu  où  II  éioit: 
auparavant.  Vous  m'avt\  amené,  vouf- 
ne  remènert\.  Remene\  cet  enfant  i  foie- 
père.  Remene\-le  à  fon  logis.  Monjieuritn: 
tel  m'a  amené,  vous  me  reminc'ci.  ^'mi— 
«H  ce  cheval  à  fon  nutbre.  Aernesut  <têt 
blifs  i  retable. 

Rt.MENER  ,  quand  on  parle  de  chofei. 
qui  fe  ïoiturent,  lîgnifie  ,  Le»  revoitu-- 
rer  où  elle»  étaient  auparavant.  Il avoiti 
mené  des  mat'nandifet  à  la  foire  ,  U  »> 
été  obligé  de  les  remettes  an  tten  J'ai  eit 
tes  avait  fait  partir. 
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RemEnÊ.Ie.   paiticipe. 

REMERCIER,  y.  ac>.  Rendre  «àccs. 
Htmiicier  Dieu  de  fa  bunfnu.  Jt  tous 
Ttmercit  trisAumhIcmcnt  ii  la  iunié  <jtie 
vous  ave\  tue.  Je  vous  remercie  dt  l'Mon' 
neur  que  rous  me  faites.  Ce  n^eji  pat  mut 
^u  il  faut  remercier  ,  c^ejl  lui.  Il  ne  m'en  a 
pdj  feulement  remercié.  Il  m*a  rendu  un 
ftrfice  ejfeniiel ,  je  ne  puis  ajfei^  l'en  remer- 
titr  ,  aide\-moi  il  l'en  remercier.  Je  rous 
tn  ferai  remercier  par  mes  amis. 

On  dît  ,  //  peut  bien  remercier  Dieu  i)ue 
je  ne  me  fois  pas  trouvé  là  ,  pour  dire  «  Il 
cil  bien  heureux  de  ce  que  je  ne  me  luis 
pai  trouva  là.  Il  eft  du  llyle  familier. 

11  (ignifie  auflî ,  Refufer  honnêtement. 
Il  s'offrait  pour  exercer  cet  emploi ,  mais 
on  ta  remtrcii. 

On  s'en  fcrt  aufTi  par  civilité,  pour 
marquer  Le  refus  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chofe.  Je  vous  remercie  de  vos 
offres.  Je  vous  en  remercie  três'Jiuml-lement. 
Il  voulait  me  donner  telle  ehofc  ,  je  Cen 
éli  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes  , 
celui  qui  efl  chargé  de  l'exécution  de  cet 
ordre  ■  leur  dit  »  Le  Roi  vous  remercie. 
Et  en  parlant  De  certains  Officiers  que 
l'on  a  deftitucs  honnêtement  ,  &  fans 
leur  (aire  injure ,  on  dit ,  qu'On  Us  a 
remerciés. 

On  dit  familièrement ,  En  vous  remer- 
tiant  ,  pour  dire  ,  Je  vous  remercie. 

Remf.rci(:  ,  ÉE.  participe. 

REMERCIMENT.  f.  m.  Atlion  de  gri- 
ces  ,  difcouts  par  lequel  on  remercie. 
Tris-humhles  remcrcimens.  Faire  un  reir.er- 
timsnt.  Cela  vaut  tien  un  remerclmeni. 

RÉMÉRÉ,  r.  m.  Terme  de  Palais.  Ra- 
chat,  recouvrement  d'une  chofe  ven- 
due ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'a- 
cheteur. Ainfi  l'on  appelle  Faculté  de 
réméré  ,  Le  droit ,  la  faculté  de  tache- 
ter dans  certain  temps  la  chofe  qu'on 
vend.  //  a  vendu  fa  terre  avec  la  faculté 
de  réméfè.  Et  l'on  dit ,  qu'60i  homme  ren* 
trc  dans  un  héritage  en  vertu  du  réméré , 
pour  dire  ,   qu'il  rentre    dans  un   bien 

3u'il  avait  vendu, en  exerçant  la  faculté 
u  rachat  qu'il  s'étoit  réfervée  lors  de 
la  vente. 
REMETTRE,  v.  ail.  réd.  (  Il  fe  conju- 
gue comme  Maire.  )  Mettre  une  «hofe 
au  mjime  endroit  où  ellï  étoil  aupara- 
vant. Remettre  un  livre  en  fa  place.  Re- 
meure répée  dans  le  fo.irrtau. 

Il  eft  encore  rèdupliciiifdu  verbe  Aft/- 
ire  ,  dans  pIuGcuis  de  fes  autres  fens. 
Ainfi  on  dit  ,  Remettre  à  la  voile.  Re- 
meJtie  les  voiles  au  vent.  Remettre  une 
Armée  fur  pied.  Remettre  des  troupes  en 
fampagne.  Remettre  à  la  taille.  Remettre 
en  venu.  Remettre  une  chofe  en  ijHeftion. 
Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se  remettre 
it  table.  Se  remettre  an  lit.  Se  remettre  au 
travail ,  à  Tétude  ,  au  jeu  Se  remettre  en 
mer.  Il  s'ejl  remis  au  lait,  tel  Médecins 
ton  remis  ait  lai' ,  C-c. 

On  dit  en  termes  de  ChaTc  ,  rya'Unt 
perdrix  fe  remet  ,  s'i/!  remife  en  tel  en- 
droit ,  pour  dire  ,  qu'.Aprés  avoir  fait 
ion  vol  ,  elle  s'cll  abattue  en  tel  en- 
droit. Elle  rient  de  fe  remerrrt.  Elle  ne 
fait  ^ut  de  fe  remettre.  Je  l'ai  vue  remet- 
tn  ,  fi  remettre  en  tel  endroit.  Elle  ejl 
•  rtmlft  ,  ttlt  s'efi  remife  ou  bord  du  bois, 
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Remettre  ,  (îgnilïe  figuiément ,  Réta- 
blir les  perfonncs  ,  les  choies  dans  l'é- 
tat où  elles  étoient  auparavant.  Remet- 
tre les  lieux  dans  l'état  où  on  les  a  trou- 
vés ,  ô-e.  On  l'a  remis  dans  tous  fes  biens  , 
dans  tous  fes  .Iroits,  L'arrêt  les  remet  dans 
leur  premier  état. 

U  fi{;nitîe  quelquefois  ,  Raccommoder  , 
remboîter  un  membre  ,  un  os  démis  , 
dilloquc ,  caiTé.  Le  Chiruigien  lui  a  re- 
mis le  b^as.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à 
lui  remettre  la  jambe,  On  lui  a  remis  la 
luette. 

On  dit ,  Remettre  bien  enfemble  des  per- 
funnes  qui  étoient  brouillées  ,  pour  dire  , 
Les  réconcilier ,  les  raccommoder. 

II  lignifi*  aulTi  ,  Rétablir  la  famé  ,  re- 
donner des  (orces.  Vufjge  du  lait  eji  ce 
ijui  l'a  remis.  Après  une  longue  convalef- 
cence ,   le  voilà  remis  tout-à-fait. 

On  dit  avec  le  pronom  perfonnel ,  Se 
remettre  ,  pour  dite ,  Recouvrer  fa  fan- 
té  ,  fes  forces.  //  a  eu  bien  de  la  peine 
à  Je  remettre  de  fa  maladie.  Il  a  été  lonf;- 
lemps  qu'il  ne  pouvait  fe  remettre.  J'ai  été 
Jîx  mois  à  me  remettre  de  cette  maladie. 
On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  fcns  , 
qu'f/n  homme  s'efl  bien  remis  d'une  perle  , 
d'une  banqueroute,  6^.  pour  dire,  qu'il 
a  bien  rétabli  Ca  affaires  aprù  une  per- 
te ,   &e. 

U  (îjnifie  encore  ,  RafTurer  ,  redonner 
de  l'alTiirance  ,  faire  revenir  du  trou- 
ble ,  de  l'inquiétude ,  de  la  frayeur  où 
l'on  eA.  Ce  que  vous  lui  ave^  dit  lui  a  un 
peu  remis  CeJ'yrit,  On  a  eu  bien  de  la 
peine  à  la  remettre  de  la  frayeur  qu'elle 
a  eue. 

En  ce  fens  ,  il  fe  joint  auflî  avec  le 
pronom  perfornel  ,  &  lignifie  ,  Se  rif- 
furer ,  revenir  du  trouble ,  de  l'inquié- 
tude où  l'on  eft.  Elle  ne  fiiiroit  fi  re- 
mettre de  fon  affiiîlion.  Il  changea  de  vi- 
fage  en  le  voyant ,  mais  tout  auffttit  il 
fe  remit.  On  dit  à  un  homme  agité  <i« 
quelque  palfion,  ou  fatigué  d'un  exer- 
cice violent  .  Remettez-vous ,  commence^ 
par  vous  remerire  ,  pour  dite  ,  Calmez- 
vous  >  reprenez  vos  efprits. 
Remettre  ,  (ïgnitic  ,  Rendre  une  chofe 
à  quelqu'un  a  nui  elle  appartient  ,  où  à 
qui  elle  eft  adieft'ée  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on  l'ait  prife. 
On  lui  a  remis  fa  montre  qui  lui  ai  oit  été 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour  moi 
telU  fomme  à  mon  correfpondant.  Atffi- 
tût  que  j'ai  fu  fa  mort ,  j'ai  remis  à  fei 
héritiers  le  dépôt  qu'il  m'avait  confié,  lie- 
metlre  un  fils  entre  les  mains  de  fon  pcre. 
Remettre  une  lettre  en  main  propre  ,  la 
remettre  à  fon  a.trej':.  Remettre  un  paquet  ^ 
un  ballot  à  celui  à  qui  U  efl  adrejfé.  On  a 
remis  aux  tnfaas  le  bien  ds  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  &  de 
Commerce  ,  Remcrre  de  targent  en  une 
ville  ,  pour  dire  ,  Y  faire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  dé  change  ou  auti«nient. 
Il  a  fait  remttire  vingt  mille  icus  à  Lyon. 
Remettre  ,  figmrte aulfi ,  DiflTéter,  ren- 
voyer à  un  .luiic  temps.  On  a  remis  la 
partie  à  demain.  On  a  remis  la  ca'  fe  au 
lendemain  de  la  fainl  M.trtin.  dfl  un 
homme  qui  remet  de  jour  en  jour.  Il  remet 
fes  créanciers  Je  mois  en  mois.  Remet- 
tons à  une  autrefois  ce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  ftiirt  «lijotirithiû,  Jt  rtmiti  i 
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une  duttt  fois  à  vomi  inJIruîrt  ia 

de  cette  affaire.  Il  me  remet  aux  Calet^ 

des  Grecques, 

Il  fignihe  quelquefois  ,  Refaire  ,  re- 
commencer  ,  obliger  à  rfcommeocer. 
Ainlï  l'on  dit  fïgurément  H  proverbia'» 
Icment ,  Remettre  quelqu'un  a  l'A  ,  S  t 
C ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  recommencer 
tout  de  nouveau.  Cejl  nous  roulai/  et' 
mettre  à  l'A  ,  B  ,  C. 

On  dit  au  jeu  des  échecs  ,  Rtaittrt  mat 
partie  ,  &  La  partit  efl  remife  ,  Lorfqus 
ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs  ne  pouvant 
donner  échec  &  mat  à  celui  contre  qui 
il  joue  .  la  partie  refte  indécife  >  &  qu'il 
faut  la  recommercer. 

Il  s'emploie  aulU  au  figuré  ,  pour  dire. 
Il  faut  recommencer  comme  s'il  n'y  aroit 
rien  de  fait. 

On  dit  à  certains  jeux  dei  cartel,  I« 
partie  efl  remife  ,  6c  abfolume-it  rtstife^ 
Lorfque  celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pat 
plus  de  mains  que  ceux  contre  lefqucU 
il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  A»  iftier 
à  remettre  ,  pour  dire  ,  que  La  chaiTc  c/t 
au  dernier  ;  &  que  fi  celui  contre  qui 
on  jjue  met  autTi  au  dernier,  il  haïi». 
recommencer  le  coup. 
Remettre,  fignifie,  Faire  grâce  à  qasU 

3u'un  de  quelque  chofe  qu'on  ét>il  ttt' 
roit  d'exiger  de  lui.  De  mille  éeus  {«'il 
devoir  on  lui  en  a  remis  cinq  tenu,  Oa  l^i 
a  remis  U  tiers  des  lods  6r  reates.  Lti 
amendes  nefe  remettent  jam<xis.  Le  Rai  î^i 
a  remis  la  peine  du  bannîjfesnent.  L'aifj* 
lution  facramentale  remet  la  eaulye  ,ma:4 
elle  ne  remet  pas  toujours  tomie  ta  feju, 

II  fignifie  aud!  Pardonner.  //  «'^  a  qte 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre  lu  f^ 
chés.  Je  lui  remets  de  bon  eaur  tantes  lu 
offenfes  qu'il  m'a  fanes.  L'Ecriture  Saint» 
dit  en  ce  fe:^s  »  Remette^  ,  6r  il  vous  /trg 
remis  ,  pour  dire  ,  Que  (î  nous  paiJu: 
nons  les  offenfes  que  nous  avons  ri 
Dieu  auifi  nous  pardonnera  nos 
Remettre,  (ignifie  encore  , 
comme  en  dép&t ,  confier  au, foin,  « 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  Lu  ai  remst 
entre  les  maint  tout  l'argent  f«c  fav^u^ 
tout  ce  que  j'avais,  U  jmiiu  tomie ,  ^ 
remit  le  tommaademtnt  des  troaatâ  à 
tel. 

On  dit  dans  le  m4me  fens  ,  J* 
tous  mes  intérêts  tntrt  ros  nai»s.  Se 
remets  te  foin  de  cet  tffaires-tà.  Je  ntaan 
Ce:/«i  à  votre  drfcrétion,  A  pris  avoir  f  au 
ce  qui  dépendait  de  lui  dans  eeete      " 
il  en  a  remis  le  fuecèi  entre  tel  > 
la  Pi  ovidenet.   Il  ne  ferait  point , 
remettre  au  fort  la  dècifiom  ttosu  âfitre 
imparlante. 

On  dit  encore  ,  Rimettrt  ••<  a^ri 
quelqu'un,  pour  dite ,  Lui  en  laifieijji 
pe^on  ,  U  dirpofition.  M.  le  C 
remet  ordirtairenient  ces  farte*  sT^i 
à  un  tel.   Et ,   Rer  ^asft 

gênent ,  à  la  dé.  -a 

dire,   Confentir   'jii-iic    iijic 
fuivant  qu'il  en  jugera ,  qu'il  <;i 
dera. 

On  dit  ,    Remettre    ■ 
Charge ,  pour  dire  ,  Se 
réfice  ,   d'une  Ci  t 

de  celui  à  qui  il  4 
Il  4  remis  fan  Stuéfitt  tain  ùt 
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altur.  Il  a  ttniii  fa  Chargt ,  fon  Gou- 
'^'crnimait  entre  lei  maint  du  iiot. 

On  dit ,  Remettre  un  erimind  entre  lei 

-mai/u  Ae  la  iuflue  »  pour  duc.  Le  livrer, 

l'abandonner  4  ceux  qui  r>.<nt  prépofét 

pour  rendre  la  JuKice.  Kt  l'on  dit ,  Se 

-remettre  en  prifon  ,  pour  dire  ,  Se  conlli- 

tuer  prilonnier  altn  de  purger  un  dcctet. 

On  dit  aufli ,  .S^  remettre  entre  tes  mains 
ie  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  rcco\irs 
à  lui  en  telle  l'ortc  qu'on  fe  mette  à  d 
-dirpoiition.  Il  fe  remet  eniUrtmetu  entre 
roi  maine  ,  6-  il  ne  fera  que  et  ijue  vaut 
'youdTe\, 

Dam  ce  ntéme  fens  on  dit ,  S^Hmture 
€ntre  Us  mains  de  Dieu  ,  entre  les  mains 
4e  la  Providence ,  pour  dire ,  !>e  r^Kgncr, 
s'abandonner  entre  les  mains  de  Dieu. 
Hemette\-yous  loiu-à-fail  tsuri  lu  mains 
de  la  Providence, 
, Remettre  devant  les  teox  ,  (igni- 
fie  ,  lleprclcnter  ,  remontrer,  faire  ^an- 
"iidérer.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
■  les  yeux  le  péril  où  il  s'eMpofoil.  Sans  aje 
il  lui  remettait  devant  Us  yeux  les  vertus 
ir  /< I  grandes  aiiion)  defes  ancitreJ. 

On  dit  encore  ,  Se  remettre  quelque  cko- 
fe  ,  pour  dire  ,  En  rappeler  l'idée  ,  le 
Touvenir.  Qtiand  je  me  remets  r état  où  je 
4'ai  Vit,  Ne  vous  remetteij'vous  point  fon 
*ifa§e  ?  ie  ne  faurots  me  remettre  fon  nom. 
Se  REMETTRE.  V.  réciproque.  Se  rap- 
porter. Ainli  on  dit ,  Se  remettre  de  quel- 
que ehofe  à  quelqu'un  ,  &  pluf  commu- 
nément ,  S'en  remettre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'en  rapporter  à  lui  ,  i  ce  qu'il 
dira  «  à  ce  qu'il  fera.  Du  refte  fe  me  rr- 
«MU  à  ce  que  vous  dira  ....  Je  m'en  re- 
miitrai  i  qui  «ffuj  voudre\.  Je  m'en  remets 
tu  jugement ,  à  la  décifion  du  premUr  venu. 
41  t'en  tjl  remis  i  lui  du  feue  de  toutes  tes 
ehofes-là. 
TIemii  ,  (SE.  participe. 
BÊMINISCENCE.  f.  f.  RelTouvenir,  re- 
nouvellement d'une  idée  prefque  effacée. 
J'ai  quelque  réminifeence  île  ce  qui  fe  pajfa 
an  ee  temps-là.  Les  Platoniciens  eioyoïtni 
que  toutes  les  connoijfances  que  nous  ae- 
qnérons  ne  font  que  des  rémini fcences  de  ce 
que  nous  avons  fu  avant  la  naiffanci, 
REMISE.  (.  f.  Lieu  pratiqué  dam  une 
tnaiTon  pour  y  mettre  un  carrotTc  à  cou- 
vert. Vne  remise  de  carrojfe,  Mettre  un 
earrojfç  fous  la  ranife  ,  dont  la  ttmife. 
Canote  de  remife  ,  CatrofTe  qui  Te  loue 
pat  jour  ou  par  mois. 

On  appelle  encore  Remife  ,  L'endroit 
ou  une  perdrix  fe  remet  après  avoir  fait 
fon  vol.  Tuer  des  perdrix  a  la  remife.  Ce 
thien  efl  excilleni  pour  la  remife. 

On  appelle  aufli  Remife ,  Un  taillis  de 
peu  d'étendue  .  plante  dans  une  cam- 
)<agne ,  pour  fervir  de  retraite  aux  liè- 
vres ,  aux  perdrix  ,  &c.  Il  y  a  quantité 
^e  remife*  dans  ntu  plaine.  On  y  a  pUiué 
f   plujteurs  remifes. 

\  Remise  ,  fignifie  encore.  Délai ,  retar- 
dement. Cefl  un  hom'te  qui  ufe  toujours 
ie  remife.  Voilà  bien  des  tem'Jts,  Je  par- 
tirai demain  fait»  remifi ,  fans  auetnt  re- 
■arufe. 
[llKMttE  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  De  l'ar- 

Îent  que  dti  Négociant  font  remettre  à 
euri  cotief|>on(lans ,  foit  par  lettres  de 
change  ,  fuit  aurremcnt,    //  a  fait  une 
grande  remife  iatgent  tu  iiiit  ttUt  ville, 
Tone  U, 
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Il  a  fait  faire  une  remifi  de  cent  mille  écui.      lien  où  11  eft  ,  8t  l'emmener  iree  loi. 
^aire  des  remifes  de  place  en  place,  " 

Il  fe  dit  aulfi  Oe  la  grâce  que  l'on  fait 
i  un  débiteur  ,  en  lui  remettant  une  par- 
tie de  ce  qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remife 
de  la  moitié  des  l-ods  &  ventes.  Il  de  voit 
dix  mille  francs  ,   on  lui  a  fait  remife  du 


quart.  Quelle  remife  vouic^-vout  que  je  lui 
/••ffe  y  II  demande  quelque  remfe,  H  vou- 
drait bien  avoir  remife  du  tiers. 
Remise  ,  fignifie aulfi  La  fomme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  efl  chargé  de  ûire 
une  recette  ,  un  recouvrement ,  &  qui 
lui  tient  lieu  d'appointemens.  Ce  Rece- 
veur a  un  fou  pour  livre  de  remife, 
RÉMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  par- 
donnable ,  qui  cil  digne  de  rémimon. 
Cejl  une  faute  rtmijfihlt.  Ce  crime-là  n'efl 
pu  rémiJJibU,  Ce/tua  cas  rémijJ'AU , fort 
rémiJJibU, 
RÉMISSION,  f,  f.  Pardon.  La  rémijjlon 
des  péchiy.  Obtenir  de  Dieu  la  rém^jjion 
de  fts  péchés. 

On  appelle  audi  Riniijffion,  La  grâce 
que  le  riincc  tait  à  un  ciiminel ,  en  lui 
remettant  ia  peine  de  mort  qu'il  a  en- 
courue fuivant  les  Loix  ,  lorfque  les 
circondancei  de  l'aflion  la  rendent  digne 
de  pardon.  Le  Roi  lui  a  donné ,  lui  a 
accordé  jà  réntijjion,  O/i  a  demandé  fa  rè- 
mijjîon  au  Roi,  Il  a  eu  beaucoup  de  peine 
a  obtenir  fa  rémijjlon. 

On  appelle  Lettres  de  rémijfion  ,  Les 
Lettres  patentes  expédiées  en  Chancel- 
lerie ,  &  adtedées  aux  Juges  ,  par  lel- 
quelles  le  Roi  accorde  à  un  criminel  la 
rémilTion  de  fon  crime  ,  en  cas  que  ce 
qu'il  a  expofé  à  fa  décharge  fe  trouve 
vrai.  Obtenir  des  Ltirrcj  de  rcmijjion,  Prt- 
fenter  des  Lettres  dz  rémiffion.  Faire  enté- 
riner dis  Lettres  .le  rémiffion.  Le  Parlement 
refufa  d'entériner  les  Lettres  de  rémtjjîon  , 
parce  qu'elles  ai  oient  été  obtenues  fur  un 
faux  expofê.  Il  eji  porteur  de  i-etiret  de 
rémijj'ton. 

On  appelle  auHi  ahri>lumcnt ,  Rémif- 
fion, Les  Lettres  de  réiiiilHon.  On  aj'eellé 
J'a  rémiffion. 

On  fe  fert  aulTi  du  mot  de  Rémijfion 
dans  un  fens  plus  étendu  ,  &  pour  fig- 
niHei  généralement ,  La  miféricorde  , 
l'indulgence  dont  ufe  une  perfonnc  qui 
a  autoiité  ou  avantage  fur  une  autre  ; 
mais  on  ne  l'emploie  guère  en  ce  fens 
qu'avec  la  négative.  Ceji  un  j'icheux 
créancier  ,  il  fait  payer  à  jour  nonmé  fans 
rtmijjion.  Ai  attendei  aucune  rémiffion  de 
lui.  Il  vous  traitera  Jans  rémiffion,  N'efpé- 
rti  point  de  lémffioH.  Et  abfolument , 
Point  de  témijfian. 

Or.  dit  aulfi  ,  Ce/i  ««  homme  fani  ré- 
miffivn  ,  pour  dire,  Un  homme  impla- 
cable ,  qui  ne  pardonne  point  ,  &  qui 
exige  i  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  où. 

Les  Médecins  difeni  ,  i^u'lly  a  de  la 
rémiffion  dans  la  fiitre ,  pout  dire  ,  qu'il 
y    a    de    la   diminution ,  du   reUche- 

rÈmISSIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de 
Jutifprudcnce.  Celui  qui  cA  porteur  de 
Lettres  de  rémiirion  ,  qui  a  obtenu  des 
Lettres  ds  rémilfion.  On  oblige  tout  Ré- 
mijjionnarrt  de  Je  mettra  à  genoux  quand 
il  prefenie  fcs  Lettres  de  rimiffion  à  t'Au- 
'tience, 

REMMEJ«f£El,  v,  a.  Tuu  quelqu'un  du 


Remmené^  cet  homme. 
R&M.MENÉ  ,  tl,  participe. 
RÉMOLADE.  f.  f.  Efpèce  de  fauce  pi- 
quante. 

On  appelle  auflt  Rémolade  ,  Une  ef- 
pèce de  remède  dont  les  Maréchaux  (e 
fervent   pour  guérir   les  foulures    des 

chevaux, 
RÉMOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tout» 
nani  d'eau  dangereux  pour  les  vaifTeaux. 
REMONTE.  fT  f.  Les  chevaux  qu'on 
donne  à  des  Cavaliers  pour  les  remon- 
ter. On  a  acheté  dix  milU  chevaux  pour 
la  remonte  de  la  Cavalerie,  On  a  donné 
tant  à  <e  Régiment  pour  fa  remonte.  Dee 
chevaux  de  remonte, 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde 
fois.  Remonter  à  fa  chambre  ,  à  fon  cabi- 
net, faut-il  remonter  là-haut  ?  Remonter 
fur  fon  cheval.  Remonter  fur  mer. 

On  dit  proverbialement  tt.  figurément , 
Remonter  fur  fa  bête  ,  pour  dire  ,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un 
emploi^  un  avantage  qu'on  avoit  lailTé 
perdre.  //  avait  perdu  au  jeu  ,  mais  il  M 
remonté  fur  fa  bete.  On  lut  avoit  ôté  fa 
commiffion  ,  mais  il  a  tant  fait  ,  qu'il  sjl 
remonté  fur  Ja  bile.  Il  e(l  populaire. 
REMONTER  ,  fignille  aufli.  Retourner 
vers  le  lieu  d'où  l'on  eft  defcendu.  La 
rivière  remontera  vers  fa  fuurce  avant  que 
cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Mai- 
fon  ,  on  dit  ,  qu'£//<  remonte  ,  que  fa 
généalogie  remonte  jufqu'à  un  tel  homme  , 
jufju'à  un  tel  temps  ,  pour  dire ,  que  La 
dcicendance  de  cette  Maifon  elt  bien 
prouvée  ,  depuU  un  tel  homme ,  depuis 
un  tel  temps. 

On  dit ,  que  Le  foleil  remonte  ,  ou  coin- 
menée  à  remonter  ,  Lorfqu'après  le  folf- 
tice  d'hiver  les  jours  commencent  k 
croître. 

On  dit ,  que  La  goutte  remonte  ,  efl  re- 
montée ,  pour  dire  ,  que  L'humeur  de  la 
goutte  qui  avoit  accoutumé  de  fe  porter 
aux  extrémités  du  corps  ,  s'arrête  au 
dedans.  Il  ejl  en  danger ,  fa  goutte  eJi 
remontée, 

U  Cgniiie  figur^ment  dans  un  difcours , 
dans  une  narration,  Reprendre  les  chc* 
ht  de  plus  loin.  Pour  entendre  cette  af- 
faire I  cette  hijloire  ,  c^rrc  vérité  ,  il  faut 
remonter  plus  haut.  Et  pour  fe  moquer 
d'Un  homme  qui  reprend  les  chofes  de 
trop  loin  ,  on  dit ,  qa'ii  remonte  au  Dé- 
luge ,  i  U  Création, 

On  dit  dans  le  mime  fens,  Remonter 
i  la  fource  ,  i  l'origine  ,  à  la  caife ,  au 
principe ,  pour  dire,  Confidércr  une  cho- 
fc  dans  fon  origine  ,  dans  fon  principe  « 
dans  fon  commencement.  Remonte^  a  la 
fource  ,  remonte^  à  l'origine  ,  au  prmeipe 
de  telle  chofe  ,  Cr  vous  trouverez  que 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  dit , 

3ue  Les  propres  ne  remontent  point ,  pour 
ire ,  que  Les  afcendans  ne  fuccèdenc 
point  aux  propres ,  mais  feulement  aux 
meubles  &  acquèu. 

Remonter,  ell  aulH  quelquefois  aâif. 
Ainfi  on  dit ,  Remonter  la  montagne  ,  n* 
monter  l'ej'catier  ,  les  degrés  ,  6re,  pour 
dire  ,  Monter  une  féconde  fois  la  mon- 
tagne ,  l'efcaliet ,  les  degrés. 
On  dit  I  R^ntlutr  U  rin'ere  ,  pour  dt- 
F  Ff 
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re ,  Naviguer  contre  le  cours  de  b  ri- 
vière. 

On  dit  aunî  ,  Remomtr  la  rivière ,  pour 
dire  ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant 
vers  ûi  fource.  Quand  on  va  de  Saumur  à 
Tours  fur  U  Uyjc ,  on  rtmpntt  la  riviirt 
de   Loire. 

On  dit ,  Replanter  uru  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  pour  dire ,  Redonner  dei  che- 
vaux à  une  Compagnie  de  Cavalerie  qui 
étoit  démonice.  On  dit  de  même  ,  lie- 
monter  un  Cavalier. 
•  On  dit  I  Remonter  un  Laboureur ,  pour 
dire  ,  L'éi|uiper  de  nouveau.  Et  ,  Re- 
manier une  ferme  ,  une  métairie  ,  pour  di- 
re ,  Remettre  dam  une  ferme  fout  ce 
qui  eft  nécelTaire  pour  U  faire  valoir. 

On  dit ,  Remonter  des  toiles  ,  pour  di- 
le ,  Remettre  à  des  bottes  jne  empeigne 
neuve  ,  des  femelles  neuves  ,  &c. 

On  dit ,  Remonter  un  fujil ,  des  pijlo' 
tels  ,  pour  dire ,  Y  mettre  un  bois  neuf. 
Il  a  fait  remonter  /on  fujil ,  parct  que  U 
toit  en  {toit  caffé. 

On  dit  >  Remonter  un  luth  ,  une  eui- 
larre  ,  une  viole  ,  &c.  pour  dire  ,  Les 
garnir  de   cordes   neuves. 

On  dit  aulfi  »  Rtmonser  une  montre  ,  une 
pendule ,  un  taurnebruche  ,  pour  dire  ,  Les 
remeace  en  ^tat  d'aller. 
Remonté,  it.  participe. 
fiEMONTRANCt.  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  repréleiile  à  quelqu'un  les  in- 
convéniens  d'une  chofe  qu'il  a  faite  , 
ou  qu'il  cil  fur  le  point  de  faire.  Remon- 
iranee  honnête  «  rejpeéfueuje  6r  jttdicieuje. 
Le  Parlement  fait  quelquefois  des  remon- 
trances au  Roi.  Trés-fiumbUs  remontrances 
ta  Roi,  Peimetit\  qat  je  vous  faffe  mes 
remontrances  fur  telle  &•  telle  enofe.  On 
n'eut  point  d'igird  à  leurs  remontrances. 
Sa  remontrance  fit  èioutit ,  fit  Htn  reçue. 

U  fe  du  audi  Des  avertilTemens  qu'un 
fupérieur  donne  à  fon  infericjr  ,  pour 
l'obliger  à  fe  coriiger.  Remontrance  pa- 
ternelle. Stvcrt  remontrance, 
REMONTRER,  v.  a.  Reprélenter À  quel- 
qu'un les  irconvur.ienj  d'une  cliofe  qu'il 
a  faite  ,  ou  qu'il  e(t  fur  le  point  de  faire. 
Vous  me pemiutre^de  vous  renontrerque.., 
U  ejl  permis  de  remontrer  à  fctfupirieurs 
les  chufes  où  lis  peuvent  fe  ttumper.  il  teui 
remontta  quon  avois  ouhlié ,  qu'on  avoil 
mal  entendu  »  &c.  Remontrer  adroitement , 
fagemene.  Remontrer  U  lort  qu'on  fouffre, 
u  drutt  qu'on  a .  ire. 

Les  requilîtoireiou  requcKS  du  l'rocu- 
KLir  Général  ou  des  Hiccureurs  du  Roi, 
commencent  par  ces  mots:  Vouiremon- 
tte  le  Procureur  CiniraL  Vous  remontre  le 
Procureur  du  Roi.  Au  lieu  que  les  requc- 
tes  des  l'atties  commercent  par  ces 
•1  ;ts  :  Supplie  humhlemene  un  tel ,  &c. 

Oet  dit  audi ,  Remontrer  à  quelqu'un  le 
ton  qu'il  a  ,  Isti  remontrer  fa  fautt ,  lui  re- 
montrer fon  devoir,  pour  dite.  Faire  con- 

ooitie  a  quelqu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui 

donner  des  aveitilTemens  touchant  fon 

devoir ,  touchant  Ci  faute. 
On  dit  proverbialement,  Cf/Î  ness  Jean 

q»i  lemontte  à  fon  Cuii,  pour  dire  ,  C'efl 

UB  ignorant  qui  veut  duoner  des  leçons 

kun  habile  liuui(re. 
iLiMCK  nitR.  ,  en  tcroes  île  Vénerie, 

(  "rfV  •«onoet  coimoillitoce  de  11  béie  qui 
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Remontré,  ee.  participe. 

RÉMORA,  f.  m.  Obftacle  ,  retardement. 
Il  étoit  prêt  à  terminer  fon  neutre  ,  mais  il 
ejl  furvenu  un  rémora.  Ce  mot  vient  du 
Latin  Rémora,  qui  fe  dit  d'Une  efpèce 
de  petit  poilTon  auquel  les  Anciens  attti- 
buoient  la  force  d'arrêter  les  vailTeaux 
dans  leur  courfe.  Quelques-uns  ont  dit 
Rémore  i  &  avec  cette  teiminaifon  ,  ce 
mot  ert  féminin. 

RE.MORDRE.  v.  a.  .Mordre  une  féconde 
fuis.  U  l'a  mordu  (r  remordu. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfjlument , 
pour  fignïiîcr.  Attaquer  de  nouveau  ;  & 
il  fe  dit  particulièrement  Des  Chiens 
qu'on  tait  combattre.  Ce  dogue  a  été  ft 
mjltraité  ,  qu'il  rr'a  pas  voulu  remordre. 

Il  fe  dit  aulTî  iigurémeni  Des  troupes 
qui  ont  été  repoultces  à  quelque  atta- 
que ,  &  qui  n'y  veulent  pas  retourner. 
Ce  Régiment  a  été  fi  maltraité  à  Caltaque 
de  la  conticfearpe  ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  à 
remordre. 

REMoaDELE,  lîgnilic  encore  au  figuré  , 
Reprocher  quelque  faute,  quelque  cri- 
me. U  n'a  d'ufagc  qu'en  parlant  des  re- 
proches que  fait  la  conicience;  &  il  ne 
fe  dit  guère  qu'à  la  ttoifième  perfunne 
du  préfeni  de  l'indicatif.  Si  eonfcience 
lui  remord  fans  cejfe.  Les  méchans^  n'onl 
point  Je  repos ,  leur  eonfcience  les  retnorJ 
à  tous  momens.  U  cft  vieux. 

Re.mordu  ,  DE.  participe. 

REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la 
eonfcience.  Grands  remords.  Remords 
cuifani,  importun ,  étemel.  Les  remords  de 
la  eonfcience.  Il  cfl  endurci  ,  il  n'a  plus  de 
remords.  Les  médians  iiîcltent  à  étouffer 
les  remords  de  leur  eonfcience, 

REMORQUE,  f.  t  L'artion  par  laqueUe 
un  ou  plulieurs  bàtimens  à  tames  tirent 
un  navire  ,  un  grand  vailTeau  ,  ou  quel- 
que autre  bâtiment.  La  remorque  efi  d'un 
grand  fecours  en  plufieurs  oecafwru. 

FiEMORQUER.  v.  afl.  Tirer  un  crand 
voilTeau  par  le  moyen  d'un  ou  pluucurs 
navires  ,  ou  de  quelques  bàtimens  à  ra- 
me$.    Le    raijfeau  était    engagé  dans   le 

fable  ,  trois  galères  U  renorquirenl.  Il  fe 
fit  remorquer  par  des  chaloupes, 

RE.MoaijuÉ,  £e.  participe. 

RE.MORS  ou  MORS  DU  DIABLE.  C  m. 
l'ianle  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  ra- 
cine e(l  comme  nvordue  &  rongée  tout 
autou/.  C'cfl  une  efpèce  de  Scabieufe. 
Elle  c(ï  fudoriAque  ,  caidiaque  &  vul- 
néraire. 

RÊMOTI.S  ,  A  RÉMOTIS.  Expreflion 
empruntée  du  Latin  >qui  (ignitie  À  l'c- 
cirt.  y'i<i  mis  mon  liaHt  d'été  i  rtmotis.  Il 
ed  ilu  difcours  familier. 

REMOUDRE,  v.  a.  téduplicatif  de  Afo«- 
dre.   KcyM  Moudre. 

REMO'UDRE.   v.  i.  tédupl.   Voyei 

F.MOUDRE. 

RÉMOULEUR,  f.  m.   Voye^  Gache- 

rETlT. 

REMPARER,  SE  REMPARER.  ».  ré- 
cipr.  Se  faire  unedéfènfc  contre  quelque 
attaque.  Se  voyant  furpris  par  les  enne- 
mis ,  ils  fe  remparêreni  avec  des  chariots  . 
&  avef  tout  ce  qu'ils  purent  trouver. 

RFMfARf:  ,  Éc.    participe. 

RtMPART.  f.  m.  Levée  de  terre  qui  dé- 
fend Se  environne  une  place.  Largerem- 
gatu  Rcm£ait  roitu.  de  giurt  y  «u  dm- 
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plement  revêtu.  Faire  le  tour  du  rtmptrtk. 
Se  promener  fur  le  rempart.  Abattre  ,  ii*.^ 
ver  des  remparts.  Monter  fur  le  rempartm 
On  a  fait  grand  feu  de  dejj'us  le  resnpartm 
On  appelle  ,  Coureufe  de  rempart ,  Une 
femme  qui  fe  prottitue  a  tout  veiMOU 
Rempart  .  (ïgnifîe  ligiuément  ,  Ce  qui 
feit  dedcfenfe.  C<rrr^/dc(  </t  /<  rempart 
de  toute  la  Province.  Aljlee  ejt  un  iet 
principaux  remparts  de  la  Chrétienté.  Ct 
f^jldat  combattant  auprès  dt  fon  Capi- 
taine ,  lui  fit  rempart ,  un  rempart  dt  foit 
corps. 

REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile 
des  dwiers  qui  proviennent  d'une  Terre 
vendue  ,  d'une  rente  rachetée  ,  &  qu'ca 
ell  ofelige  de  placer  ailleurs.  Il  a  été  or- 
donné que  U  remplacement  de  cet  Janien-lÀ 
fe  ferait  fur  un  tel  fonds  ,fur  une  relit  ■<• 
turede  biens.  L'obligation  défaire  Unm» 
placement  des  propres  aliénés  ,  ejl  une  cla»* 
fe  ordinaire  des  contrats  de  mariage. 

REMPLACER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufa» 
ue  pour  fignifier.  Faire  un  emploi  utile 
es  deniers  provenans  d'une  teste  rt- 
chctée  .  d'une  Terre  vondue  .  &c.  7/« 
vendu  une  Terré  de  fa  femme,  mais  il  en 
doit  remplacer  l'aigent  en  quelque  tisat 
Terre.  Il  a  de  rargeat  à  remplacer. 

On  dit ,  //  ejl  difficile  de  rtmplattr  u 
tel  Capitaine  .  un  tel  Miniflre  ,  pour  dite , 
qu'il  ell  difficile  de  trouver  un  fujet  qui 
lui  rclTemble  ,  qui  ait  fa  capacité ,  qui 
puilTe  dignement  remplacer  fa  place. 
On  dit  aulfi  ,  qu't'/t  homme  tn  reimptat* 
un  autre  ,  pour  dite  ,  qu'il  en  tient  lira. 
De  tous  met  amu  ,  tl  ne  me  rejte  pl^ 
que  lui  ,  mais  il  remplace  féal  tout  ta* 
autres. 

Remplacé  ,.ts.  participe. 

RE.Ml'LAGE.  f.  m.  Terme  dont  les  V.ar- 
ch.indj  de  v'ui  &  les  Cabarecieis  fe  fei- 
vent ,  en  parlant  Du  vin  dont  on  rem- 
plit une  pièce  de  vin  qui  n'eft  pas  tout- 
a-fait  pleine.  //  faudra  pris  d'un  muid  dt 
vin  pour  le  rempUge  de  toutes  ces  piieis- 
là.  Le  remplagt  doit  tire  J'ast  dt  via  dt 
même  qualité. 

On  appelle  Vin  Jt  remplagt ,  Le  tib 
dont  on  remplit  les  pièces  qui  en  ost 
befoin. 

Les  Maçons  appellent /îr--'- •-  ■"- m». 
raille  ,  Le  blocage  ou  U".  rre* 

dont  ils  remplilTcnt  une  r;;  .  .    iprt* 

que  les  patejnens  de  grofle  pierre  fooe 
taitt. 

REMPLI,  f.  m.  Terme  de  Tailleur,  de 
Tapilliet  &  de  Couturière.  Pli  que  l'on 
£ait  à  du  linge  ,  à  de  l'éloflTe  ,  pour  IcJ 
rétrécir  ou  pour  les  accourcir.  Ù»  t  ftit 
un  rempli  à  cette  taptjjerit  ,  À  teUa  fenritt^ 
te  ,  à  cet  I  abii. 

REMI'LIER.  v.a.  Terme  deTeillenr ,  4» 
Tapiifier  ,  de  Couiuneie;  &  i{ui  âciù- 
fie  ,  Faire  un  pli  à  du  liogc  .  à  uae  cto4'- 
fe  ,  à  une  tapiiIVrie  ,  pour  les  retrait 
ou  pour  les  accourcir.  Li  Tttlliier*  rtm^ 
plié  ce  j'i/laiicorps.  Cille  tmpifetit  tfi  tr^ 
haute  ,  il  faut  la  lemplier. 

REMml:,  ÉE.  partic'i4>e. 

REMPLIR.  V.   a,   Emplir    de   nourea*» 

Remplir  une  r:  ■■—■■  ''lu.  Il  J'atrl^sfir 

bouillir   tout  i~  'U  .  6f  me  pttttt 

remplir  le  pot.  \iieedtvi». 

Il  fe  prend  plus  oi  -  daot  la. 
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'jrttîn.  Rimplir  fa  ea  fc  dé  vin  ,  fa  grmltri 
et  tu.  Rcmphr  Hit  vjfl,  Rtmplir  fti  <of' 
frtt  for  (r  d^arftnt.  Rtmplir  un  ffjfc. 
Rtmplir  une  joniriirt,  La  lottrit  cfl 
Ttmplic. 

On  dit ,  Se  remplir  Je  viandes ,  fe  rtm- 
fUr  de  *m  ,  pour  dire  ,  Manger ,  boire 
avec  excet. 
On  dit  ,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui 
•irenléire  d'anCo'pi  ,  d'une  Compagnie, 
tCrc.  pour  dire  ,  En  rendre  le  nombre 
complet. 

On  dit   aufli ,  Remplir  un  Corpi ,  une 

Compapùe  ,    une  Sociiii ,    de  perfonnei 

•apablts  ,  de  tontfujeu  ,  de  mafyait  f"- 

\jeti ,   pour  dire  ,   Y  admettre  ,  y  faire 

entrer  beaucoup  debons  fujeli  ,  de  miu- 

irais  fujcis. 

On  dit ,   Remplir  une  iranfaHion  ,    une 
^îuanee ,  pour  dire  ,  Écrite  ce  qui  man- 
^oit  à  l'eadroU  qu'on  avott  laifTë  en 
liane. 

On  dit  aulTi  ,  Remplir  de»  hauts  rimes  , 
pour  dire  ,  Faire  des  vers  fur  dei  rimes 
données. 
On  dit  Hgnrément ,  Remplir  une  place  , 
your  dire  ,   Occuper  une    place  ,    une 
«barge,    une  dignité,  un  emploi.   Ceft 
m  homme  ircs-dig/le  de  la  place  qu'il  rem- 
flit,  Cejl  un  homme  capable  de  remplir  Us 
fremiires  places.  Cefi  une  belle  place  i 
remplir.    Il  remplit  bien  ,  il  remplit  mal 
lé    place  qu'on  lui  a   donnée.  Il  remplit 
dignement  la  place  oit  il  ejl. 
Remplir,  t'emploie  encore  fifiurément 
I  en  plufieuri    autrea   façons  de    parler. 

I  Remplir  toute  la  terre  du  bruit  de  fon  nom. 

I  Remplir  tout  te  monde  d'admiration.  Rem- 

I  flir  lei  peiipUs  de  crainte  ,  d'étonnemeni , 

I  de  joie.  Cejlun  homme  qui  fe  remplit  Jtef- 

I  flrances  vaines.  IL  s'ejl  rtmfli  U  titi  de 

I  fi/îoni ,  de  chinires. 

I  On  dit  audî  ,  Remplir  /on  devoir  ,  fes 

L  devoirs  ,fet  obligations ,  pour  dire  ,  Faire 
^^^  Ciadcmenl  toutes  les  chofcs  qui  font 
^^P  4c  d«voic.  //  remplit  parfaitement  tous 
^^  yei  devoirs,  lia  rempli  tous  les  devoirs  de 
i'amiiié. 

On  dit  aufTi  ,  Remplir  fa  promeffe  ,  fet 
fromeffu  ,  pour  dire  ,  Accomplir  fa  pto- 
snefTe.  Diea  a  rempli  les  promejft*  qu'il 
0voit  faittt  i  Abraham, 

On  ail  auili,  Remplir  l'atienie,  rtmflirUt 
sfpéraneet  du  pui'lic ,  pour  dire,  Répondre 
|iar  (ici  avions,  par  fa  conduite  ,  à  ce 
4|uete  public  «voit  attendu, avoir  cfpéié. 
On  dit,  c^'Un  homme  a  rempli fonfwrr , 
t[u'tl  a  'eirpU  fa  dejîinèe  ,  pour  dire ,  cpic 
?>ei  aOiont  &  les  événemens  de  fa  vie 
•ni  répondu  a  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 
On  liit ,  qo'fA  homme  remplie  bienfon 
temps  ,i>>u{  c\iie ,  qu'il  l'emploie  bien. 
On  dit  en  parlant  De  vers  bien  caden- 
cés, d'ufie  pétude  bien  nombreufe,  &c. 
^a'//<  rempli ffe  M  bien  Coreille ,  pour  dire, 
«lolls  frappent   l'oreille  agréablement. 
.  le  dit  encore  en  parlant  De» 
•  )>■  puiiM  ,  de  dentelle  ,  fie  des 

t..  ...^.  .^ .  .1  l'atgiitlle.  Ainfî  on  dit,  Rem- 
flirda  po'nt ,  remplir  de  la  dentelle  ,  pour 
dite  ,  lUfaire  à  l'aiguille  les  fleurs  qui 
font  lormpaes  à  du  putni ,  à  de  la  den- 
telle ,  ou  y  en  aicKiter  de  nouvelle. 
J'oUà  un  point  qu'il  faut  faire  remplir, 
l'efi  une  oavnire  qui  remplit  farfaiitmint 
tim  ttuit/cru  dt  d*aHlU, 
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RlMfti ,  II,  paticipe. 

Enparlantd  Un  Indultairaoufl'an  fîra- 
due,  on  dit ,  <\\i' Il  eft  r  empli ,  Lotfqu'il 
eft  pourvu  d'un  Bénéfice  afl'ez  coniidc- 
rable  ,  pour  n'être  plus  en  droit  d'en 
tequérir  un  autre  en  venu  de  fon  induit 
ou  de  (ti  grades. 

Rempli,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
Des  éculTons  &  des  pièces  vidées,  & 
remplies  d'un  autre  émail. 

REMPLISSAGE,  f.  m.  U  fignifie  la  même 
chofe  que  Remplage ,  en  matière  de 
vin  &   de   maçonnerie. 

U  fignifie  aufTi  L'ouvrage  que  fait  une 
ouvrière  en  fil ,  en  remplilfantdu  point, 
de  la  denlelle.  On  a  tant  donné  pour  le 
rempliffage  de  ces  dentellet. 

On  appelle  en  termes  de  Mufiqu: ,  Le 
remplijfiçe ,  Les  parties  du  milieu  ,  c'crt- 
à-dire  ,  celles  qui  font  enirc  la  balfe  & 
le  dcITus. 

REMPLISSEUSE.  f.  f.  Covrière  qui  ga- 
gne fa  vie  à  raccommoder  des  points  , 
des  dentelles.  Porter  des  points  i  U  rem- 
phiïeufe. 

RE\n'LOI,  f,  m.  Remplacement,  nouvel 
emploi.  Le  remploi  des  propres  aliénés  eji 
flipulè  <f  ordinaire  dans  les  contrats  de 
mariage. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plu- 
mes. II  n'a  guère  d'ufage  au  propre  , 
qu'en  parlant  d'Un  clavecin  que  l'on  re- 
garnit de  plumes.  Il  faut  remplumer  ce 
clavecin. 
Il  e(l  audï  técipr.  6c  fe  dit  Des  oifeaux 
a  qui  les  plumes  reviennent.  Des  oifeaux 
qui  commencent  à  fe  remplumer. 

On  dit  figurcment  &  familièrement, 
Ha'C/n  homme  commence  i  fe  remplumer, 
pour  dire,  qu'il  commence  à  rétablir  fes 
affaires  ,  à  les  mettre  dans  un  meilleur 
train.  //  éioit  ruiné ,  on  lui  a  donné  un  em- 
ploi où  il  s'e/l  bien  remplumé. 

On  le  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  ayant 
perdu  au  jeu,  commence  à  regagner  ce 
qu'il  avoit  perdu.  La  fortune  a  changé  ,  il 
commence  à  fe  remplumer.  Il  n 'cil  que  du 
fiyle  familier. 

Rempluma ,  ic.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  Se  rap- 
porter de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit 
apporté,  f  ous  pouve\  remporter  votre  li- 
vre. Ce  Marchand  n'a  qu'a  remporter  fei 
marchandifes  ,  je  n'sn  veux  point. 

Il  fignifie  aulTi  fimplement,  Enlever 
d'un  lieu.  On  le  remporta  loue  percé  de 
C0':ps, 

RuMPOUTra,  fignifie  encore  ,  Gagner, 
obtenir.  //  a  rcnporté  la  victoire.  Il  a 
rempoté  le  prix  de  ta  eou'fe  ,  de  la  bague. 
Remporter  un  frar%.4  avarjta^t  fur  let  enne- 
mi'. Quel  fruit  iimporee\-vous  de  tout 
cela  » 

Remporta  ,  t%.  ptrticip*. 

REMUAGE.  f.  m.  Artiiin  de  remuer  une 
chofe.  Le  remuage  du  bté ,  du  vin.  Congé 
de  rtmuatt. 

REMUANT,  ANTE.  ad}.  Qui  fe  remue 
à  toute  heuie.  Cet  enfant  ejiji  remuant.  Il 
tfi  vfif  rimnant. 

On  dit  figurcment  d'Un  efpiil  brouil- 
lon &  propre  a  exciter  des  trouble»  dans 
un  État ,  «u«  Cefl  un  efpne  rtinuant. 

REMUEMÈ.VT.  f.  m.  At\,oa  de  ce  qui 
remue.  Remuement  d'humeurs.  Son  plus 
ffiad  aftfQ  «ft  au  figura  <  te  lUns  ce 
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feni  U  fignifie ,  Mouvement ,  brouille' 
rie  excitée  dans  un  Élai,  Caufer  du  rc 
muement.  Il  y  a  tu  de  grands  remuement 
dans  cette  Province. 

On  appelle  Remuement  des  terres ,  Le 
tranfport  de  beaucoup  de  terres  d'un  liem 
à  un  autre.  Le  remuement  des  terres  coûte 
beaucoup. 

REMUE-MÈNAGE.  f.  m.  Dérangement 
de  plufieuts  meubles ,  de  plulieuts  cho- 
ki  que  Y  >i\  tranfportc  d'un  lieu  à  un  an- 
tre. VoUi  un  grand  remue-ménage.  Il  cil 
familier. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  troubles  & 
des  diifordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
milles ,  dans  les  Villes ,  dans  les  htars  , 
par  des  changemens  fubits.  Il  y  a  bien  du 
remue-ménage  dans  cette  maifon,  dans  cetts 
province.  U  ell  du  Aylc  familier. 
REMUER,  v.  a.  Mouvoir  queliue  chofe. 
Remuer  une  chofe  de  fa  place.  On  a  remué 
cette  table ,  a  buffet.  Ne  remue^  rien  , 
tout  ejî  bien  rangé.  Remuer  du  blé  ,  de  peur 
qu'il  ne  s'éc^\auffe.  Il  ne  faut  pas  remuer  le 
vin  ,  quand  la  vigne  efl  en  fleur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  demeure  immobile ,  ou  com- 
me immobile  ,  qu'7^  ne  remue  nijjted  ni 
patte. 

On  dit ,  Remuer  de  la  terre  ,  pour  dire  , 
Tranfporter  de  la  terre  d'un  lieu  à  un 
autre.  //  lui  a  fallu  remuer  bien  de  la  terre 
pour  faire  ce  jardin. 

Remuer  la  terre ,  en  termes  de  Fortifi- 
cations ,  C'ell  fouir  8c.  porter  de  la  terre 
pour  faire  des  retranchcmens ,  &c.  Par- 
tout où  let  Romain  t  eampoient ,  ils  re- 
muaient la  terre ,  Crfaifoient  des  retranche- 
mens.  Les  Turcs  font  en  réputation  de  bien 
remuer  la  terre  à  un  fiége. 

On  dit.  Remuer  un  enfjnt ,  pour  dire, 
Le  nettoyer  &  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Remuer  ciel  Br  terre ,  pour  dire ,  Faire 
agir  toutes  fortes  de  redans  ,  employer 
toutes  fortes  de  moyens.  IL  a  remué  ciel 
&  terre  pour  cela. 

On  dit  aufii  figurément.  Remuer  unt 
affaire ,  pour  dire  ,  Pourluivre  une  af- 
faire négligée  ou  interrompue.  5/  vous 
m'en  eroye\  ,  vous  ne  remuerez  pas  cette 
affaire.  Ce  n'e/l  pas  unt  chefs  i  rtmaer  en 
ce  temps-ci. 

On  dit  encore  figurément ,  i^o'flnefaat 
point  remuer  les  cendres  des  morrs  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher 
leurs  amonspour  les  bUmer. 
Remuer,  fignifie  figurément,  Émou- 
voir ,  caufer  quelque  fentiment ,  quel- 
que mouvement  dans  les  puilTances  de 
l'ame.  Les  grandes  figures  de  f  éloquent* 
remuent  rame,  remuent  te  ettur. 
RtMUER,  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment ,  fit  fisnifie  ,  Faire  quelque  mou- 
vement ,  cnangcr  de  place.  A^<  remue^ 
pas  de  là.  Il  n'tft  rai  mon,  U  remue  en- 
core. Elle  efl  {'"Ife  de  trots  mots  ,  elle  a 
fenti  fon  enfini  remuer.  D'ei  que  fenfani 
remue  dani  te  ventre  et  lo  mire. 

Il  fignifie  fi^urémc't,  Exciter  des  Ir.iii- 
blés  &  des  mouvemen*  dans  un  Etat. 
Cefi  un  beaa  prénxtt  à  ttux  fui  rtalene 
remuer. 

Il  fe  met  anfli  avec  l«  pronom  perfon- 
nel  ,  fit  fignifie .  Se  mouvoir.  Il  ejtfitat, 
ft'U  tu  ftwt  ft  nnuur,  La  foule  ésott  f, 
V-  f  F  f  ij 
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granit  i  et  fptHaeU ,  fu'an  nt  pouyoli 
l'y  rtmuer. 

Il  fignifie  encore  ,  Se  donner  du  mou- 
vement, de  l'aftion  pour  r<Ju(Tlrà  quel- 
que chofe.  Quoiqu'on  lui  dift ,  il  ae  fi 
rimut  pas.  Il  tft  fi  paufftux ,  qu'il  ne  fc 
rtmut  pour  ritn.  Il  ne  s'en  remuera  pas  da- 
rantagt  pour  cela,  Remue^-rous  un  peu.  Il 
ftrroit  périr  tous  [es  amis  ,  qu'il  ne  s'en 
rtmueroii  pas.  Il  s'ejl  teaueoup  remué  pour 
tille  affaire-là. 

On  dit ,  Faire  remuer  les  Puijfanees , 
faire  que  les  Puiffances  fe  remuent ,  pour 
dire ,  Faire  agir  les  perfonnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit ,  que  L'argent  fe  remue  ,  pour 
dire ,  qu'il  Te  fait  beaucoup  de  paye- 
tnens  ou  d'acquilitions ,  que  l'argent 
roule  extrêmement  dans  le  commerce. 
Lt  dicri  des  monnaies  fait  que  [argent  fe 
remue. 

Remué,  ée.  participe. 

Quelques-uns  difent,  Coufm  remué  de 
germain  ,  pour  dire  ,  Coufin  ilTu  de  ger- 
main. Il  el^  populaire. 

REMUEUSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  li 
femme  qui  a  foin  de  rerruier  l'enfant 
d'un  Prince ,  d'an  grand  Seieneur.  La 
Remùeufe  du   Prince  ,  de   la  rnneeffe. 

REMUGLE,  f.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  long-temps  enfermé  ,  ou  dans 
un  mauvais  air.  Celafent  le  remuc,U, 

RÉMUNÉRATEUR,  f.  m.  Celui" qui  ré- 
compenfe.  11  ne  fe  dit  proprement  que 
de  Dieu,  Dieu  </2  le  fouverain  rémunéra- 
teur des  hoiines  auvrei.  On  le  dit  aulTi 
des  Princes ,  dans  le  flyle  foutcnu.  Ce 
Prince  tfl  un  grand  rtinunirateur  de  ta  ver- 
tu ,  des  grandes  aSions, 

RÉMUNÉRATION.  C  f.  Récompenfe. 
iujle  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la 
rémunération  de  fes  bonnes  auvres.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  ftyle  de  dévotion,  &  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

RÊMUNÉJtATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  l'alais.  Qui  tient  lieu  de  récompenfe. 
Contrat ,   donation  ,   legs   rémunjratoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompanfer.  Il 
tjl  d'un  grand  Roi  de  rémunérer  la  vertu. 
11  ell  de  peu  d'ufage. 

I^M.UN£R£,  tt.  participe. 

a  E  N 

REN-\CLER.  Voyti  Rbhasqver  & 
Rehiflkh, 

RENAISSANCE,  f.  f.  Seconde  naiflance  , 
renouvellement.  11  n'a  d'ufage  qu'au  fi- 
guré. Depuis  la   rtnaijfunce  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
La.  nature  rtnaijfante.  Les  plaifirs  re/iaif- 
fans, 

RENAÎTRE.  ».  n,  Naitre  de  nouveau. 
Qjielquts  Naturaltjles  difent  que  le  phénix 
tenait  de  fes  cendres.  La  fable  dit  quauffi- 
iôt  qu'Hercule  avoir  coupé  une  det  têtes  de 
rjiydre ,  il  en  renaiffaii  fepl  autres.  Cette 
fçurct ,  celle  rivière  fe  caef'c  ,  fe  perd  fous 
té  terre  t  &  renaît  en  tel  endroit.  Les  pères 
ftmbltni  renaître  daas  leurs  enfant. 

On  dit,  que  Toute  la  nature  renaii  au 
ffiniemps  ,  que  les  fleurs  ,  tes  plantes  ,les 
a/bres  renaitfent. 

Il  .s'emploie  au1>  dans  Icschofesmora- 

i(t.  Cet  événement  fil  renaître  les  efpéran- 

efs,  la  jaloufit  ,  la  haine  ,  l'amour ,  &c. 

}V»r<AÎTRE,  fedit  aulTi  Des  infeiles  qui 

qyi4t<J!Ucm  avec  CX(«,  qucl^u$  ^u»n- 
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lité  qu'on  en  tue.  On  ne  fauroll  venir  à  bout 
de  nettoyer  ce  jardin  de  limafons  ;  plus  on 
en  tue  ,  plus  il  en  renaît. 

On  dit  figurément ,  Renaître  par  le 
Baptême,  par  la  grâce  ,  pour  dire  ,  Etre 
régénérécn  jESUS-CHRisTparle  moyen 
du  Baptême  ,  &c.  Nous  étions  tous  morts 
par  le  péché  originel  ;  mais  nous  renaijfons 
tous  par  le  Baptême ,  par  tes  eaux  du 
Baptême.  Il  faut  mourir  au  péché  pour  re- 
naître à  la  grâce.  Les  pécheurs  renaijftnc 
ps'  la  pénitence .  Jt.sVsCHRiST  dit  dans 
l'Éiangile  :  Si  on  ne  renaii  par  l'eau  &  par 
te  Saint  Efprit .... 

RENARD,  f.  m.  Béte  puante  ,  maligne 
6:  rufée  ,  qui  vit  de  rapine.  Vieux  renard. 
La  chajfe  aux  renards  Prendre  des  renards. 
Renard  noir.  Enfumer  des  renards.  Le  re- 
nard fe  terre.  Les  foldats  fe  terroieni  com- 
me des  renarde.  Peau  de  renard.  Queue  de 
renard.  Chiens  pour  le  renard. 

Il  fe  prend  lîgurcmeni  pour  Cauteleux  , 
fin  ,  rufé.  Cet  homme-là  efl  un  renard ,  un 
fin  renard  ,  un  vrai  renard  ,  un  vieux  re- 
nard. Il  eft  familier. 

On  dit ,  Faire  la  guerre  en  renard  ,  agir 
en  renard,  pour  dite,  Faite  la  guerre 
avec  rufe  ,  agir  finement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
tfa'Un  bon  renard  ne  mange  point  les  pou- 
les defon  voifin  ,  pour  dire ,  que  "Tout 
liomme  rufé  &  habile,  qui  fjit  une  ac- 
tion blâmable  ,  la  fait  plutût  dans  un 
?uaftiei  éloigné  ,  que  dans  les  lieux  de 
on  voifinage. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  apris  ceux  à  qui 
on  donne  quelque  baie  >  fie  à  qui  on  fait 
quelque   tromperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  femblant  de  mcprifer  quelque 
chofe ,  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir  ,  // 
fait  comme  le  renard  des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion  , 

fiour  dire  ,  Ajouter  la  rufe  ,  ta  finefle  à 
a  force. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  mar- 
tre pour  renard  ,  pour  dire  .  Prendre  une 
cliofe  pour  une  autre  ,  étant  trompé  par 
la.relTemblance. 

On  dit  aufli  proTerbiitement ,  St  con- 
feifer  au  renard  ,  pour  dire  ,  Découvrir 
fon  fecret  à  un  homme  qui  en  tirera 
avantage  contre  nous  .  &  qui  efl  inté- 
rclTé  à  empêcher  le  fuccès  de  la  chofe 
dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  une  toux  sèche 
(*.  dangereufe  ,  que  Cejl  une  toux  dt  re- 
nard qui  le  mènera  au  terrier. 

On  appelle  Queue  .le  renard  ,  Certaine 
plante  <|ui  vient  dans  des  lieux  humides  , 
&  qui  relTemhle  à  une  queue  de  renard. 
Ce  pré  e/l  plein  de  queues  de  renard. 

On  appelle  aulfi  Queues  de  renard  , 
Certains  amas  de  racines  en  forme  de 
queues  de  renard  ,  qui  fe  forment  dans 
les  tuyaux  des  fontaines  ,  &  qui  les 
bouchent.  Ko/rc  fontaine  ne  va  pas  .  /'/ 
faut  qu'il  y  ait  quelques  queuta  de  remtrd 
quit'tn  emptehent. 

On  appelle  aulTi  Renard  ,  en  parlant  de 

canaux  ,  Les   fentes  ,    les  trous   par  ou 

les  eaux  fe  perdent. 

RENARDE,  f.  i.  La  femelle  du  renard. 

,     Of  prit  Uf*iur.dt,  &  fu  p*ùt4,  Cefi  luu, 
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belle  prîfe  qu'une  renarde  pleine. 
RENARDEAU,  f.  m.  Petit  renard.  Oflpr;» 

la  renarde  &  tous  fei  renardeaux. 
TîENARDIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  uni 
terre  a  le  foin  de  prendre  les  renards. 
RENARDIÈRE.  C  f.  Tanière  de  renard. 
RENASQUER.  v.  n.   Faire  certain  brait 
en  retirant  impétueufement  fon  haleinaj 
par  le  nez  ,  lorfqu'on  eft  en    colère.  U  { 
tempête,  il  jure  ,    il  renafque.  Je  ne  le  fat 
rois  entendre  jurer  Sr  renafquer.  U  eft  po- 
pulaire. On  dit  plus  communément ,  Rf 
nâder. 
RENCHÉRIR,  w.  a.  &  quelquefois  nau- 
tte,    c^mme   Enchérir.  Il  a  Its  mêmci  i 
fignifications.    Renchérir  des    marcKanii^\ 
fes.    Tout  renchérit.    Rtnekirir  far  }'<^| 
qu'un  ,    &c, 
Renchèm  ,  lE.  participe. 

On  dit ,  Faire  le  renchéri ,   lé  rtnektriti 
pour  dire  ,  Faire  le  difficile  .  la  dificile.1 
RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  Il  fignii>| 
la  mène  chofs  qa'Enchénffement.  Le  riv 
ehérijj'emeni  des  denrées. 
RENCONTRE.   C.   f.  Hafard  .   avenlars 
par  laquelle  on  trouve  fijrtuitemcnt  un 
pct(l>nne  ou  une  chofe.   Bonne ,  mm' 
vaife    rencontre,    Ueureufe  .    mal'\exmfi^ 
rencontre.  Fâcheufe  rencontre,  fatrt  i 
contre  de  quelque  perfonne.  Je  ne  ptafti*^ 
pas  avoir  une  fi  heureufe  rctaoïurt  M  imo9 
chemin.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Jefa^ 
j'eus  une  telle  rencontre.  Eviter  la  rtiHom^ 
tri  de  quelqu'un.  Je  tremble  à  fa  rentontn^^— 

On   appelle    Marc^andife  de  reaeontrr^^M 
Celle  qu'on  trouve  à  acheter  par  hafani.  ^1 
Miroir  de  reneoiUri,  Ép4t  ,  tméHteau ,  6r. 
de  rencontre. 

En  Chimie ,  on  appelle   Vaijfiéui  '^'^1 
rencontre ,   Deux   vnilTeaux    ou    cucBr«^| 
bites ,  jointes  de  maniire  que  le  col  de  ^ 
l'une  entre  dans  le  col  de  l'autre ,  it 
farte  que  les  vapeurs  qui  montent  dans 
la  diflillaiion  ,  font  forcées  de  retoojkct 
à  l'endroit  d'où. elles  font  parties. 

On  dit,  Aller  ou  venir  à    la  rencontre  ^^ 
pour  dire.  Aller  au  devant  de  quetqa'ui 
qui  vient.  Je  marchais  ,  j'ai  vu  qu'il  vtttii 
à  ma  rencontre,  lt  alla  À  té  reneoiure,  S 
allait  a  fa  rencontre. 

II  fe  dit  aufli  De  l'attouchetneni , 
concours ,   de  la  difpofition  ,  coni<>t< 
tion  ,  oppolition  des  corps  ,   qui  te  dx 
par  art  ou  par  nature.  La  remeeturt 
atomes.  Roue  de  rencontre  dams  teste  itf*^ 
loge,  La  rencontre  des  pUnites  ,  44*  éfirti, 
La  rencontre  de  Satunu.Sr  dt  Mén  état 
un .  tel  figne. 

On  dit  en  Grammaire  ,  La  reneoatrt  de» 
royellei  ,  pour  due  ,  Le  concoori  dcl 
voyelles.  l.es  bons  Èerivaimi  ivitau  l^ 
rencontre   des  voyeUet, 

On  l'emploie  quelquefois  figuréntnt 
pour  fignifier  Un  trait  d'elprit  ,  on  ' 
mot.  Plaifante  rencontre.  Bonne  ,  fwbtUe 
ktureofe  ,     ingénieufe    rtnetnsre.  Cet 
homme  qui  a  d'heuraufes  reneontru.  Cettt 
rencontre  e/l  bien  fade  ,    bie»  froide  ,  bu% 
plate.  U  n'efipM  fon  htureux  etfet  rtif 
contres. 

Il  fignifie  aafli ,  Le  choc  de  Atttx  «oof 
de  troupes ,  de  deux  armées  .  lorfi|a'3 
fe  fait  par  hafard.  Il  y  tut  uni  fai 
rencontre  des  deux  avani-ta'det  ,  qui 
gagea  enfuire  un  combat  général. 

On  dit  auiUd'Uji  (oiatiuiûi(uli« 
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foiltttltt.  Les  fermes  giniratei  rtniint  tant 
au  Roi.  Sa  Terre  lui  rené  ilix  mille  livres 
par  un,  Varvent  qa'il  a  mis  à  fonds  pei:îu  ^ 
lui  rend  au  denier  dix.  Les  gerbes  rendent 
ieaucoup  cette  année. 

On  dit ,  (]u'i/n<  orange  rend  beaucoup  de 
jus  ,  pour  dire,  «pi'll  en  fort  beaucoup 
<Je  jui  quand  on  la  prelTe.  On  le  dit  aud'i 
d'Une  viande  fucculente ,  dont  il  fjrt 
lieaucoup  de  jus  quand  on  la  coupe. 

On  dit  ,  qu'C«  Jtcur  rend  une  odeur 
t^r/atle  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une 
agriable  odeur.  Et  ,  qu'fn  mftrument 
rend  unfon  harmonieux  ,  pour  dire  ,  qu*U 
en  fort  un  fon  harmonieux  quand  on  en 
joue. 

On  dit ,  t^'Vn  Fermier  tend  tant  de  fa 

ferme  à  fon  maitrt ,  pour  dire  ,  qu'il  en 

paye  tant. 

Hendre  ,  fignifîe ,  Livrer.  Rendre  une 

Place.  Il  lui  a  fait  rendre  Cépée ,  les  armes. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Rendre 
la  main  à  un  cheval ,  pour  dire  ,  Lui  lâ- 
cher un  peu  la  bride. 
Kendile.  fignifie  ,  Traduire.  H  a  mal 
'  rendu  le  fe/u  de  fon  Auteur.  Rendre  un 
paJJ'age  mot  à  mot.  Il  faut  tâcher  de  rendre 
Je  fins  plutôt  que  les  paroles, 

II  fignifie  auffi  ,  Répéter.  L'écho  rend 
Jttfons  ,  rend  les  paroles.  En  ce  fins  on 
dit  ,  Rendre  un  difcours  ,  rendre  une  con' 
verfation  ,  pour  dire  ,  Repeîsr  un  dif- 
cours qu'on  a  entendu  tc-nir,  rOpëter  une 
converfation.  //  n'a  pas  rendu  fidellcment 
te  ^ue  f  avais  dit.  Il  ne  vous  a  pas  hi^n 
renju  ce  que  je  Favots  charge  de  vous  dire. 
il  a  tendu  fon  difcours  mot  pour  mot. 
Re.ndke  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens 
At  Rcptél'entet.  Cette  copie  ne  rend  pas 
bien  l'original.  Cet  Attifte  non-feuUnKnl 
fais  penfer  ,  mais  il  fait  rendre  les  objets 
^u'U  m  conçus.  Une  glace  qui  rend  nette- 
ment  tes  otjeu.  Ce  mot  rend  mal  votre 
venfit. 
Kemdre  ,  Te  dit  encore  ,  en  parlant  De 
ce  que  le  corps  rejette  par  les  conduics 
naturels.  Ren.lre  un  remède.  Rendre  une 
médecine.  Rendie  de  U  bile  par  haut  £•  par 
has.  Rendre  un  aliment  comme  on  fa  pris, 
21  rend  le  fang par  U  net.  On  lui  perça  un 
éihcis  qui  rendit  quantité  de  pus. 

On  ait ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  ,  Vo- 
aiir.  U  eA  populaire. 

On  dit  auln  fig.  Rendre  gorge,  pour  di- 
te ,  Reftituer  par  force  ce  qu'on  a  pris  , 
ce  qu'on  a  acquis  par  des  voies  illicites. 
Il  eA  familier. 

On  dit ,  Rendre  Fefprit ,  rendre  tome  , 
rendre  les  derniers  foupirs  ,  pour  dire  , 
Mourir ,  expirer. 
Rendre  ,  s'emploie  encore  en  plulïeurs 
phrafct  où  il  a  des  fignifications  difFii- 
rentes.  AinA  on  dit ,  Rendre  ra:fon,  pour 
dire ,  Expliquer  pourquoi  on  fait  quel- 
que choie  ,  pourquoi  quelque  chofc  fc 
fait.  Rendez-moi  raifon  de  votre  conduite  , 
ele  votre  procéda.  Il  y  a  des  phénomènes 
dtns  U  nature  dont  o»  me  peut  rendre 
faifon. 

On  dit ,  Rend'e  un  Arrêt ,  une  Sentenee , 
pour  dire  ,  Prononcer  un  Artêt ,  une 
Sentence. 

On  dit  aulfi ,  Rendre  des  oracles. 

On  dit ,  Rendre  témoignage ,  pour  dire. 
Témoigner. 

On  dit ,  Rtadrt  à  jutlju'un  fa  pareie. 
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poar  dire ,  Le  dégager  de  la  promefTe 

qu'il  avoit  faite. 
Rendre,  fignitie ,  Aboutir  -,  &  en  ce 
fens  il  ti\  neiicie.  Ainfi  on  dit  ,  qu'i'i 
chemin  rend  à  un  htineau  ,  à  un  village  , 
pour  dire  ,  qu'il  aboutit  a  un  hameau  , 
a  un  village. 

Il  fe  met  auffi  da-n  le  m4me  fens  avec 
le  pronom  petfonnel.  Les  fl'.uves  fe  ren- 
dent à  la  mer.  Le  fang  ,  Us  efprits  fe 
rendent  au  caur.  Où  fe  rendent  ces  che- 
mini'là  ? 

On  dit  aulTi  ,  Se  rendre  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire  ,  S'y  tranfporter.  //  fe 
rendra  à  Lyon  un  tel  jour.  Les  troupes  fe 
rendirent  fur  la  frontière  à  la  fin  de  Mai. 
Si  vous  roulei  vous  rendre  en  tel  endroit  , 
vous  m*y  trouvère^.  Je  me  rendrai  auprès 
de  vous.  Se  rendre  à  fon  Régiment.  Se  ren- 
dre à  fon  bord.  Se  rendre  à  fon  drapeau. 
Se  rendre  à  l'affîgnation.  Se  rendre  à  Fheure 
marquée.  Se  rendre  à  point  nommé. 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  à  fon  devoir , 
fc  rendre  à  fa  e'iarge  ,  pour  dire  ,  Se  ren- 
dre au  lieu  où  le  devoir ,  où  la  charge 
appelle. 
Se  rendre,  (ïgniAe  ,  Céder,  fe  mettre 
au  pouvoir ,  fe  foumetire.  Les  affiégèi 
ne  voulurent  point  fe  rendre  i  compofiiion. 
Se  rendre  aux  ennemis.  Se  rendre  prifonnier 
de  guerre.  Il  fe  font  rendus  fans  coup  férir. 
La  garnfon  s'ef.  rendue  à  difcréiion.  Se 
rendre  à  ta  raifan  ,  à  l'autorité  ,  à  des 
reifons  ,  j  des  prières. 

On  dit  proverbialement,  Ville  qui  par- 
lemente efl  à  demi  rendue.  Et  il  fe  dit  aulli 
figurrfment ,  pour  fignifier  ,  qu'Une  per- 
fonne  qui  écoute  des  propofitions  ,  eA 
prête  à  faire  ce  qu'on  exi»e  d'elle. 

Lorfqn'il  fe  prclente  quelque  difficulté 

?u'on  ne  peut  refoudre  ,  qu'on  ne  peut 
urmonier  .  on  dit ,  qu'OnyV  renil ,  pour 
dire  ,  qii'On  cède.  Et  on  dit  d'Un  opi- 
niâtre ,  d'un  entêté  .  qu'W  ne  fe  rend  ja- 
mais,  pour  dire  ,  qu'il  ne  cède  j:imaij. 

On  dit  auflTi ,  5t  rendre ,  pour  dire  ,  N'en 
p9u\-oir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni 
manger  ,  je  me  rends.  Il  ne  peut  plus  mar- 
cher,  it  fe  rend.  Quoi  ,  vous  vous  rendez 
déjà  > 

On  dit ,  qu'fn  cheval  fe  rend ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer,  qu'il 
ei^  outré  à  force  d'avoir  marché  ou  d'a- 
voir travaillé. 
Re;<du  ,  UE.  participe.  Le  vin  de  Bour- 
gotne  coûte  tant  rendu  i  Paris. 

On  dit  ,  qu'£//i  cheval  efl  tendu ,  pour 
dire  ,  qu'il  eA  las  ,  fatigué  ,  outré  ,  qu'il 
ne  peut  plus  mircher. 

Il  fignine  quelquefois ,  Arrivé  où  l'on 
vouloir  aller.  Il  n'y  a  plus  qu'un  petit 
quart  de  lieue  d'ici  ehe^  nous,  nous  voilà 
bientôt  rendus, 

RekOu  ,  e(l  au(Ti  fubltaniif.  Et  on  ap- 
pelle iinli  Un  foldat  d'une  armée  enne- 
mie qui  fe  rend  a  l'autre.  On  a  fu  par 
les  rendus. 

On  dit  abfoltimenr ,  Ctfl  un  rendu  ,  en 
parlant  d'Un  cour  qu'on  vient  de  jouer 
a  quelqu'un  ,  &  qu'il  vaut  bien  celui 
qu'il  nous  avoit  fait  auparavant.  Il  e(i 
du  flylc  familier. 

RENDUIRE.  V.  a.  &  réJiiplle.  Il  t'em- 
ploie quelquefois  pour  le  (impie,  l'ayci 
Enduire. 
RENDUKCIR.  v.  a.  Rendre  plat  dur  ce 
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qui  l'était  déjà.  La  trtmpt  rmUMrA  U\ 

)<r.  ' 

Rendurci,  ie.  participe. 

RENE.  f.  f.    Courroie  de  la  brida  d'un] 
cheval.  Une  des  rênes  de  la  bnde,  il  y  t  j 
une  rêne  de  rompue,  La  rêne  droite  efl  plut 
courte  que  la  gauche.  Son  elievai  romfitftt  i 
rênes  &  t'emporta,  I 

On  dit  figuiément  dans  le  ftyIe,foo-J 
tenu  ,  Les  rênes  de  FEmpire ,  de  l'Etat , . 
du  Gouvernement  ,  pour  dire  ,  Le  foave>  j 
rain  Gouvernement  de  l'État.  Tenir  Itt  ] 
rênes  de  CEmpire.  Prendre  en  main  lu  ré-  i 
nés  de  l'Empire  ,  les  rênes  de  l'Etat.  Qëit' 
ter  les  rênes  du  Gouvernement. 

RENÉGAT,  ATE.  f.   Celui,  celle  qui] 
a  renié  la  Reli|ion  Chrétienne.  Ctflt 
renégate.  Il  s'efl  fait  renégat. 

RÉNETTE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Mi-  | 
réchaux  fe  fervent  pour  couper  l'ongle  | 
du  cheval  par  filions. 

RÉNETTER.  v.  a.  Couper  le  fabot  par] 
filions ,  &  y  pratiquer  dei  raies  avec  la  [ 
rénette.  Les  Maréchaux  affoihUffent  fo^-  ' 
vent  les  quartiers  ,  en  réneitant  on  fitJ, 

Rknetté  ,  ÉE.  participe. 

RENF.AJ TER.  V.  a.  RaccoRunoderle  fait*  1 
d'un  toit. 

Renfaîté.  ée.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  ane  fol 
conde  fois.  Ce  prifonnier  s'était  échappé  t  ] 
on  ta  repris  ,   ù  on  ta  renfermé. 

On  dit  auffi,  qu 'On  a  renfermé mn pri-\ 
fannier ,  pour  dire  ,  qu'un  l'a  reSenii 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

Renfermer,  fignifie  aulli,  Comprcs»! 
dre  ,  contenir.  Le  r.enre  renferme  les  ef-{ 
pèces.   La  terre  renferme  bien  des  oéfo*s% 
Ce  parc  renferme  pt'tpeurt  villtgti. 

On  dit  tigurément ,  qu'ion  livre  retftrat  1 
de  grandes  vérités  ,  pour  dire  ,  i{a'Il  con- 
tient de  grandes  vérirés. 

Renfermer  ,  fignifie  fiçuréti!.;   r     " 
treindre  ,  réduire  dans  ée  ce: 
nés.  Il  fe  dit  d'ordinaire  en  pai  :-  ■:  ■    ^  ■• 
Auteur  ,  d'un   Orateur  ,    d'un   Avjcau 
Cet  Orateur  a  renfermé  fon  fujer  ,  fa  ' 
tière  en  deux  points.  Cet  Avocat  aroèt  ren-*  i 
fermé  fa  Caufe  en  trois  moyens.  Cet  A^emrl 
s'efl  renfermé  dans  fon  fujtt ,   tr  mt  <*4(| 
pat  permis  le  moindre  écart. 

On  dit  figurément ,  Se  renfenter  »yii/«I 
même  ,  pour  dire  ,  Se  recueillir,  afin  d4  J 
peiTfer  avec  plus  d'attention  au»  ciife» 
dont  on  cil  occupé. 

Rentermer  un  cheval,  en  terti 
"lanéç;  ,  C'eft  le  tenir  dan»  la 
dans  les  jambes.  Dans  la  mam  , 
valier  la  mettant  à  foi ,  ce  qui  occ« 
une  plus  forte  tendon  des  rénei 
qui  retient  U  devant.  Dans  tes  jamhei  ^ 
en  les  annrochant  du  corps  de  l'antmali] 
c  ■  ■     ~c\e  derrière  fur  le  dcvaat. 

Rr  iF,.  participe. 

Rr...ri.i.i.ir_Nr.   f.    m.    T ■•i|~t- 

te^ljre.  Au»mïnt»tio" 

mètre  du  fit    l'une  c-  : 

bafe  j'ifqj'iu  tien  dî  f . 

quoi  il  va  toujoun  <^ 
RENFLER,  v.n.l' 

au'^menterf  de  gr  • 

d<i  pott  ,    des  harictLi  qui  rmjlteii 
RENFONCEMF.NT.  f.  m.  Tcrm«1 

Effet  de  la  II-    '     "         ■       -  ifonc 

à'jne  déc<'r 
RENF0RCL...1.:.  1 . 1.  u,.  /^i^iw^ 
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t,  on  l'effet  de  cette  a^ion.  Lt  rtn- 

ttmi  d'une  poiitrt. 

ORCER.  V.  ).    Fortifier  ,  rendre 

"orti  Rtafaittr  itt  Iroupti.  Rtnj'oicei 

tmic.  Rtnfoictf  une  gtrnifuii.  Ren- 

•  Ut  gjrilei. 

dit ,  Renforcer  la  Aépenfe  tTune  mai' 

en  renforcer  l'o'tiinjire  ,  pour  dire  , 

lenter  la  dépenle  d'une  inikl'on  ,  en 

«nter  l'ordinaire. 

ft  aulTi  réciproque  ,  8c  ficnide ,  Se 

ier  ,  devenir  plut  fort.  L'armée  fe 

ree  tous*lei  jours, 

Olici,  tt.  participe.  Vn  cjno/i  ren- 

Vn  canon  renfo'cè  fur  la  culaJJ'e. 
parlant  Dei  étoffes  plui  fortes  & 
épailTcs   qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit , 
'les  (une  renforcées.  Du   damas  ren- 

Du   taffetas    renforcé.    Et    on   dit 
double   bidet ,  que  Cejl  un  bidet 
rti. 

irément ,  en  parlant  d'Un  homme 
u  ,  mail  qui  e(l  riche,  &  qui  veut 
l'homme  de  qualité,  on  dit,  que 
eH  iju'un  Bourgeois  renforcé. 
OR  MIS.  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
ÊJiduit  ou  crépi  qu'on  fan  lur  une 
e  muraille.  On  dit  auitî ,  Renfotmir 
tnformi. 

ORT.  f.  m.  Augmentation  de  force. 
lit  était  foib'e  ,  en  y  a  enroyt  un 
ri  conjtdérable* 

•ROGNER,  SE  RENFROGNER, 
t  REFROGNER. 
î.'tGEMENr.  f.  m.  Aftîon  de  fe 
Igcr.   Depuis  fon  rengagement  dan* 
t  parti. 

>AGER.  V.  a.  Engager  une  autre 
Il  avait  dégagé  fes  pierreries  &  fa 
lie  d^ argent ,  il  a  été  obligé  de  Us 
ger.  Rejtgager  un  domaine.  U  ne  fait 
ùrtir  d'une  mauvaife  aj'uire  ,  &■  xaus 
ule\  rengager  daru  une  autre^  St  rtn- 
doAJ  Us  procès.  Se  rengager  dans  un 
,  dans  une  cabote  ,  Jant  une  fanion, 
int  t'ejl-il  tiré  du  péril ,  qu'il  s'y  ren- 
Rtnga^tr  fon  caur.  Se  rengager  dans 
iouvetU  paf^'ion» 
AQt  .  Ec,  participe. 
iAINER.  V.  a.  Remettre  dam  U 
I ,  remettre  dans  le  fourreau.  Ren- 
t  une  épée. 

parlant  à  quelqu'un  qiit  tire  fon 
,  &  fur  lequel  on  a  quelque  auto- 

on  dir  abfoliimc.'^t ,  Rtngjini\,  il 
'tngatner.  U  efl  du  (lyle  familier. 
i|nitie  figurément  .   Supprimer  ce 
I  a%'i>ii  envie  de  dire  ,  ne  pas  ache- 
c  fju'jn  avoir  envie  de  dire.  Vous 

ftpa'i  un  compliment ,  rovt  fere\ 
(t  Ttttgainer,  Il  ctl  du  fl>le  iaini. 
vi,  tr..  participe. 
RGIR.  SE  RENGORGER.  V. 
nque.  Il  fe  dit  Ma  femmes ,  lotf- 
|>oar  avoir  meilleure  grâce  ,  elle» 
cent  U  gorge  ,  &  retirent  U  téic 
eu  en  arriéie.  Voye^  comme  elle  fe 

V- 

k  dit  au(Tî  Des  hommes ,  lorfque 
m  mouvemofii  femblable  de  la  léie  , 
Fffteniun  ait  de  hciutcou  de  Aerté. 
m  iii'il  ifl  feritu  dt  cette  CKargt  .  il 

i'..rt. 

>>n  figur^ant  d'Un  homme 
,  I  iinpotUiit  I,  «lueu^it'il  ne  (alfe 


R  E  N     _             I  R  E  N           -^rç 

tocuf)  mODvement  du  corps  n!  delà  tjte.  I  fe  prend  dans  une  lignification  aAive, 

RENCOacÉ  ,  ÊE.  participe.  Kd/ZUri/ic/ris- '  &   lignilie  ,  Qui  a  lenié. 

me  bien  rengorgée.                                       1  RENIEUR.  f.   m.  Celui  qui  renie,  qui 

RENGRAlbiER.  v.  a.  Faire  redevenir  bUfphème.  Cefl  un  remeur ,  un  tlafphé- 

gras,  engraifTer  de  nouveau.    ^erJTi/oifr|  maieur. 

ilfaiiufage  U  rengraiffe  à  vue  d'ail.  On  '  RENIFLER,  v.  n.  Retiret  en  refpirant 


a  renrrjijé  ce  cheval  arec  du  fon 

Il  eit  auHî  neutre.  Depuis  ^u'tl  prend  du 
lait ,  il  a  rengraijfé. 

RENGRAtssÉ,  ÉE.  participe. 

RENGRÉGEMENT.  f.  m.  Augmenta- 
tion ,  accroiflement.  Rengréecment  de 
mal.  Rengrégement  de  douleur.  Il  ne  fe  dit 
que  Des  maux ,  &  il  eil  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter ,  accroî- 
tre. U  nefc  dit  que  Du  mal ,  &  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Rengrégtr 

fon  mal.  Rengrtger  fa  douleur.  Rengrigcr 

fa  peine. 

Il  eft  auifi  réciproque.  Son  malfe  rtn- 
grige.  Sa  douleur  fc  rengrige.  Ce  mot  eft 
vieux. 

RENGRtcÉ,  tti.   participe. 

RENGRENtMENT.  û  m.  Aftioo  de 
rengréner. 

RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de  monno'ie, 
CcH  remettre  fjus  le  balancier  les  raon- 


un  peu  tort,  l'humeur  qui  remplit  les 
narines.  Nt  rtnifle\^  pat,  U  renifle  lùit^ 
jours. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  renifle  fur 
l'avoine  ,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  ett 
manger. 

On  dit  aufli  familiirement  &  dans  le 
même  fens  ,  Renifler  ,  en  parlant  De 
ceux  qui  marquent  de  la  répugnance 
pour  quelque  chofe. 

On  dit  dans  le  même  lëns  &  populai- 
rement ,  Renâcler. 

RENIFLEUR.  EUSE.   f.    Celui,  celle 

qui  renitle.    Ote\  d'auprès  de  moi  ce  r»*- 

nifleur  ,    celle  renifle  ufe. 

RENNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  qui  tefTem'- 

ble  à  un  cerf,  tt  qui  luil  en  La^onie» 


y 


,yil 


Rascer. 


RENUM.  f.  m.  Réputation,  l'opinion  que 
1?  public  a  d'une  perfonnc  ,  d'une  cfaofe. 
Von   renom.   Slauvais  renom.    Grand  rc^ 


noies  ,  les  médailles  qui  n'ont  pis  bien  nom.  Vn  homme  de  renom,  de  grand  rc- 
reifu  l'empreinte ,  de  manière  que  toutes  nom.  Cent  action  lui  a  acquis  beaucoup  ic^ 
leurs  parties  rentrent  exa^cment  dans 


le  creux  des  carrés 

Il  fe  dit  aulli  De  tout  ce  qui  a  re<;u  une 
empreinte,  &  qui  rentre  jufte  dans  )c 
creux  de  la  matrice.  Vér-.fitr  l'empreinte 
d'un  roinfon  en  le  faifant  i  engrener. 

Rencrémè,  ée.  participe. 

RENIABLE,  adj.  de  t.  c.  11  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbia-  ' 
le  ,  Tout  vilains  eat  fcnt  reniahles  ;   ce  | 
qui  fe  dit  lorfqu'un  homme  a   commis  | 
Quelque  crime .  a  fait  quelque  faute  con- 
lidérable  ,    &  nue  la  honte  ou  U  crainte 
du  ch.ntiment  fait  qu'il  le  nie, 

RENIEMENT,  f.  m.  AtUon  de  renier.  U 


reniement  de  S,  Pierre, 
RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connoit  point  une  perfonne  , 
une  chofe.  S,  Pierre  renia  Jtsi/i-CHaisT 
par  trois  fois  ,  renia  fon  Maître, 

Il  lignine  aufTi ,  Défavouer  une  chofe 
de  fait  ,  la  nier.  Renier  fa  Patrie,  C'efi 
une  méchante  mire  que  celle  qui  reaU  foa 
enfant.  Renier  fes  parcAS, 

U  {ignifie  aufli,  Renoncer  entiirement 
à  une  chofe  ,  n*}'  vouloir  plus  avoir  ds 
part.  Le  peuple  dit  ,  que  quand  lei  for- 
cii.rs  s'cn^agenl  avec  le  diable  ,  ils  renient 
Chrême  v  Baptême.  S'il  riefl  pat  homme 
de  bien  ,  je  le  renie  pour  ami.  Il  a  rc- 
nié  fa  Religion  ,  fa  Patrie.  Renier  fa 
Foi. 

On  dit  aufli  ahro)ument»/t<Ai<r,  poor 
dire  ,  Renier  fa  Religion.  De  vingt  Cap- 
tifs qu'ils  étaient  ,  U  n'y  en  eut  que  deux 
qui  reniireni. 

On  dit  aullï ,  Renier  Dieu ,  &  abfolu' 
ment ,  Renier  ,  pour  dire  ,  Jurer  le  nom 
de  Dieu  ;  &  alors  il  fe  joint  pret'que 
toujours  avec  le  verbe  Blafpkémer.  Il  ne 
fait  que  reiuer  (r  btafphémer.  le  l'tanoduis 
qui  remoit  (r  blajpliémtli, 
RekiA  ,  ëe.  participe. 

On  jpptilc  f^oint  renié.  Un  Moine  <pii 
A  a;>  :  m  Ordre  ;  C'hréiiea  renié , 

Un  !  :  a  renonce  à  U  ReUsign 

Cbicuciuie.  ttdanice»  2'*"''c*>  /unie 


renom.  Cela  a  beaucoup  diminué  de  fon  re* 
num.  Cefl  une  femme  de  mauvais  renom  ^ 
qui  a  mauvais  renom.  Paris  ,  Rome  ,  Conf— 
tjniinoplt ,  font  des  Villes  de  grand  ?«• 
non.  Quand  Renom  eA  mis  tout  feul ,  il 
fc  prend  ordinairement  en  bonne  part. 
RENOMMÉ.E.  f.  f.  Renom  ,  réputation. 
Biinne  renommée.  Mauiaife  renommée^ 
Grande  renommée.  Noircir  ,  ternir  la  re- 
nommée de  quelqu'un.  Cela  ferait  tort  y 
cela  nuirait  a  fa  renommée,  flétrir  fa  rc— 
nommée. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  renom- 
mée vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  Et  en 
termes  de  Pratique  ,  Rétablir  quelju'uit 
en  fa  bonne  famé  &■  renommée. 
Re.mommée  ,  (ignifie  aufTi ,  Le  bruit qur 
court  dans  le  public  ,  la  voix  publique 
qui  répand  le  bruit,  l'éciat  de  quelque 
gnnde  aftion  ,  ou  la  gloire  de  quelque 
perfonne  iUuftre.  J'ai  appris  cette  aciiun  ^ 
ce  grand  événement  par  la  renommée,  /s 
n'en  fais  ir/Iruit  que  par  la  rtnomrr.ée. 

Les  Poètes  font  de  la  Renommée  un 
perfonnagc  allésonnue.  Set  conquèitt 
avaient  devancé  ta  llenommee.  Les  cenc 
bouches  ,  Ut  cent  voix  ia  la  lienotamée^ 
Les  trompettes  de  ta  Renommée.  La  Re~ 
nommée  publie  fes  riSoires.  La  Renommca 
vole  par  /«ur;  Sur  les  ailes  de  la  Renom- 
met, 
RENOMMER.  V.  a.  II  n'a  d'ufajçequ'é^ 
tant  précédé  du  verbe  faire.  Nommer 
avec  éloge.  Ce  Prince  s'ejl  fait  renommer 
par  tout.  Ses  bellti  aîliont  root  fait  n<-- 
nommer  par   toute  la  terre. 

On  dit ,  Se  renommer  de  quelqu'un ,  poux- 
ilire  ,  S'autorifer ,  fe  fervir  du  nom  da 
quelqu'un  auprès  d'un  aurre.  Et  en  c«.' 
fens  il  e(l  t,S:iproque.  Je  l'ai  bien  reçu  ^ 
parce  qu'il  s'tfl  renommé  dt  vous.  Il  ejk 
bien  hardi  dd  je  renommer  de  irtci  ,  jt  ««- 
U  connais  point, 

RuioM.Mfe  ,  tt.  parttùpe.  Vit  Capitaine 
rtnontmé.  Il  i,1  fort  renommé  parmi  iei  />-. 
%ans.  Renomme  par  fa  fainttte,  U  etorit 
iuglyu  rcaomuj  dt  u  taaft-JÊè^.iT^ t^ 


I»<E 


,  tin'- 


€S^^?S^^ 


^^rw»?„c;;^c->^,euc-c* 


t>t«* 


»«»* 


,'»p' 


=^^'>«.C'F. 


VU" 


oU'«" 


/no»' 


aiio" 


oin»  ' 


lui  1' 


Ul  ' 


UP 


,jr« 


Oï^ 


dU 


de  cet''"' 


"*■,,  .ri*«- .:     de 
«"«■",/-    ces    *°  , 


tUe 


ati' 


»,»-_..  ^^jpw 


U<li« 


4n<  • 


.A*» 


On 


dit 


lien"' 


ôrrf''"'^r;.ve»' 


des 


DiUl 


""^Së'iS!:.. 


envv%^' 


„ouv 


e»tt  ' 


dvi 


,o«t>. 


mJ' 


de 


un 


Î»n5 


ÇLl" 


de 


66'^ 


H"""'.. 


oov^rnoa'n.nouv" 


(i/l**- 


y.#ft'n! 


dei 


c^^e" 


U  "V 


cV.it^' 


ter'"*" 


Se»»>6''c.wns\»"°i   oto-1 


\ûnS  V„Ue» 


£«» 


»vet 


Vi  P 


,»txi'' 


,i\e 


;«  fe   *        Jatl»  "     *  „  rliti"  ' 

Ut 


«c 


po>J^ 


eUe 


tit 


a' •11' 


ItiV 


une' 


Cet" 

''■■'•     lUl 


ao»' 


Uuf 


.ccw!^''" 


euvti 


Itr 


U /■"•"' 


tni' 


f»" 


-      »iPÇ'^"    Vt.  ^ 


eo 


i»P? 


eVet' 


,  it" 


ntio"  ' 


dO»»ï 


4»t«'  ' 


dit 


«1 

uni 


on 


nOV" 


hn» 
.6  -^-î  rcT.nî^'' 


on  4'^  *^' 


éxoii 


à^"^;;;-avv^n'' 


Rc", 


1' 


se  tie^'^'  Rcflox'' ' 


en 


^°;;eVl»»«' 


ifclC 


uneno^; 

•«"'..éce' 


UV>\-ro\o:r»a' 


dite  . 


„t.uv«i' 


[  i'"l 


J    .  Pi 


C'^'^ 


,{e«»t\e' 
ils 


lli 


„i. 


:>\>i- 


u<  I 


our»  « 


trt. 


mJ" 


...no""' 


rt.it'" 

«tn"'" 

on 


PJ- 


-ncot 


t;Ss:.^^'- 


urt'  P." 
nul 


»V 


0« 


éti  '^":: 


O"  T,°t-te<n9»  *^V  ^  «  à  \^ 


On  Ken"--   •     quv  »•    /-..io»  i  v"    ■ 

ten^«:^.V  «ne  î!^"^^o"^'&<''*  '^''' 


çoJ'  \    bei'i' 


d>t 
une  ^°Jdcno^:..,:e«. 


;«!^' 


dvt 
ren" 


en  ^^.    f„i-mc' 


de  P  .      çoot 


i  dit* 


ton^ 


nce' 
(e 


'°?"ct* 


Ce  4^\ 


de 


lOttt 


vort 


R^-^'-^'une 


de 
no""" 


,co«P 
eu* 


*»»»* 


4( 


l(»\t 


\e«n* 


trt»'»"* 


(eii* 
une 


des 


^  ^"^   tt.  y»'    cV'\«'lv;»'ne>n- 


■^"1 

i*^*: 


ften>^"  , 


(OU* 


l^'«^^V\e  <\« 


nués- 


tuf- 


U' 


t»'v*,,e'^a'»"'  Ton  en 


que 


nU»^ 

Reno 


nt" 


irif 


ouJ 
tn= 


lieno"*''; 


re"" 


n>es  V 


■,e«i*  • 


;nou 


ufon* 


itobe» 


f*^. 


PO"'', 


cau' 


cou' 


^rBî^Ssss""'" 


(i%'^^'!;.;'i  P'^"' 


uftu'*  'r  /  -n^i>"-  ^,c\pe-  ^     „,t  \«'\"' 


v„e4  0"'"^  „  reni>—     <  , 


dite 
Cl  o'* 


''-      un""^^uJ«"%ueP'^> 


rep»J- 
?.eni 


''une  «"' 


,t<«? 


idte  '   _  ^'une 


Aie 


de»»' 


S5Ï"Î*- 


Sc^îsê:^,  ....... 


d»n* 


de 


1ère 


Uflt 


,1£' 


VeflO"' 


ce 
et 


Reno 


lie 


î&SiS 


«ivo".;.';..»-'-.:;.!- 


on 
ti»n 


ten' 


onc«  »  ^ino""" 


S» 
On 


(ut 


lev 


io- 


'      Renû"' 


Que 
c\Me 


,\nue» 


anci' 


ens 


ren" 


UT«I 


de 


i-ca 


;^^-f; 


0U« 


d\te 


no"" 


M^'/' 


lu- 

ci" 


-■^f; 

1V.Î..  *•'.., 


'""■  ,,  dont 


V«nte, 


\\1 


■  on 


eni«e» 


^■^^'^^ 


deV 


Vo>»t 


\e 


(T«on 


de' 


t^K^o'^'' 


,du« 


<\ûe 


f"  'c\Gf  *-'"•„*  une  - 

^^S%S'Î 

1^  vo'«-    f  t.  *'*' 


lUti 


J 


nu 


^     n'j     ni  fondi    ni     remit. 

Il  le  prend  plus  patticulièreinent  pour 
fit  qui  cfl  dû  tout  Ici  ans  à  caufe  d'un 
fonds  aliéné.  Rente  fei^neuriate.  Rinte 
fiiÀAt,  Rente  foneUre,  Bail  à  renie.  Rente 
de  èail  tTtiiritage.  Chapons  Je  rente.  La 
plupart  Jej  rentes  de  cette  Terre  l'une  en 
Utent,  Rente  en  grains  ,  en  vin.  Rente  en 
tfpiee,  Ceue  maijon  n'eft  pas  à  lui  franche 
^uiue  ,  il  en  fjit  la  unte. 

U  le  dit  au(S  De  ce  qui  ell  dû  annael- 
ment,  a  caufe  d'une  Tomme  d'argent 
Blien^e  par  confiât  de  conftitution ,  & 
^uie^rachetable.  Rente  au  denier  vingt , 
mu  denier  vmgt-cmq  ,  eonftituee  au  denier 
-tingt-cin^.  Rente  annuelle  6r  perpétuelle. 
Renie  fr  le  Roi  Jur  U  Ville ,  de  la  ViUe  . 
à  rUotcl  de  Ville  de  Paris.  Payeur  des 
Ttmtee  de  la  Ville.  Cliarge  de  Payeur  des 
ti  I  de  Contrôleur  des  remet ,  Je  Syn- 
dic des  rentcj.  Rente  fur  des  particuliers . 

"ente  rae'\etahle  ,  non  racheiahle.   Rente 

igire.  lierue  à  Jonds  perdu.  Donner  de 

l'argent  à  rente.  Conjiituer  une  rente.  Ra- 

' eter  ^  remhourfer ^amortir  une  rente.  S'af- 
fimnehir  d'inné  rente.  Acheter  ,  vendre  , 
trier  ,  faifir  ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a 
frùd  ein^uante  mille  icus  ,  dont  il  fait  la 
faut ,  il  en  paye  la  rente.  La  rente  court 
eu  jour  de  la  jignature  du  contrat.  Une 
rente  capitale  ,  principale.  Sort  principal 
d'une  rente.  Rente  ufuraire.  Rente  ré.iuc- 
SMi.  Faire  réduire   une  rente  qui  eji  à  un 

leiûer  trop  haut.  Caution  d'une  rente.  G*. 
tlÊMiir  une  renée.  Arrérages  d'une  rente, 
9^rae  prefciite.  Créancier  d'une  rente.  Dé- 
hiteur  tune  rente.  Rente  bien  affurée  ,  nul 
mffurée.   Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment De  deux  perfonnes  ,  donc  l'une 
cft  grafle  .  l'autre  maigre  ,  Ce  font  deux 
*\apont  de  rente. 
HEN TER.  V.  a.  Donner  .  alTigner  cer- 
tain revenu  à  un  Couvent ,  à  un  Col- 
lège ,  à  une  Communauté ,  pour  une  fon- 
dation que  l'on  fait.  Ce  n'e/l  pat  tout  de 
hiur  des  Hûpitaun  ,  des  Collèges  ,  il  les 
faut  renier.  Il  a  bien  rente  cette  Congré- 
gélion  ,  cet  Bourjïert ,  &c. 
MEMTà  ,  ÉE,  participe.  Celui  ,  celle  qui 
a  des  rentes  ,  du  revenu.  Cent  Commu- 
nauté efi  bien  tentée.  Il  y  a  des  Stoinet 
rentes.  Il  faudrait  être  bien  rente  pour 
faire  telle  dépenfe.  On  dit  ,  qu'^'n  hom- 
me tfi  bien  rente ,  pour  dite  ,  qu'il  ell 
riche. 
RENTIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  a 
dti  rentes  condituécs  Air  quelque  Com- 
munauté ,  comme  l'Hôtel  de  Ville  de 
Parii  ,  la  Ville  de  Lyon  ,  &c.  Les  len- 
tsere  font  payés  par  quartiers.  I 

II  h  Du  aulG  De  celui  qui  doit  des 
renies  feigncuhalei.  Pour  trouver  de 
*Wf<iu  ,  U  m'y  a  qu'à  faire  payer  les 
*uitUrs. 

ENTOILER.  V.  a.  Remeitrede  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  ell  ufée.  Il 

Ire  (c  dit  aue  Des  choies  qui  étuient  ! 
garnies  de  dentelle  ,  de  point ,  ou  d'au- 
tres otnemens  de  lil.  La  toile  de  cette 
toilette  ,  de  cet  manc'iettit  efi  ufi* ,  il  Ut 

Efaudroit  rentoiler. 
[■MT^iLt  ,  Le.  participe. 
lENTRAIRE.   V.  a.  (   Il   Te    conjugue 
comme    Traire.    )    Coudre   ,     rejoindre 
|euT  morceaux  de  drap  ,  ou  de  ^ueltiue  I 
Tone  II.  1 


i^»ei 


R  E  N 

autre  étolTe  épailTe  ,  qui  ont  ét^  déchi- 
rés ou  coupes.  Il  le  dit  aulTi  De  deux 
morceaux  qui  n'ont  point  été  joints  ,  & 
lignifie  ,  Les  joindre  bord  contre  bord  , 
en  forte  que  la  couture  ne  paroilTe 
point.  Cet  ouvrier  ,  ce  tailleur  fait  bien 
reneraire.  Votre  manteau  ^  déchiré ,  fai- 
tes-le rentraire. 

Rentrait,  a ite. participe. 
RENTRAIT  URK.  f.  f.  Couture  de  «e 
qui  eft  rentrait.  Cela  eJi  Ji  bien  rentrait , 
qu'on  ne  voit  point  la  rentraiture. 
RENTRANT,  adj.  Terme  de  Fortifica. 
lion  ,  qui  fe  dit  Des  angles  dont  l'ou- 
verture ell  en  dehon,  par  oppoCuon 
aux  angles  faillans. 

RENTRAYEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  fait  rentraire.  Porter  un  habit  ,  un 
manteau  au  rentraycur  i  à  la  rentrayeuft. 
RENTRÉE,  f.  f.  Adion  de  rentrer.  Il  fe 
dit  Du  l'irliment  6t  des  autres  Tribu- 
naux ,  lurfqu'ils  recommencent  leurs 
fondions  après  tes  vacations.  Un  tel 
Lvéque  a  officié  à  la  rentrée  du  Parlement. 

Il  le  dit  aulG  en  termes  de  chafl'j  ,  & 
lignifie  Le  retour  des  animaux  dans  U 
bois  au  point  du  jour.  Attindre  Icccf, 
le  fanglier  à  la  rentrée.  Aller  à  la  ren- 
trée. 

Il  fignilîe  aulTi  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le 
talon  ,  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écar- 
tées. //  a  eu  une  vilaine  rentrée ,  une  htu- 
reufe  rentrée. 
RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il 
ne  fut  pal  plutôt  forti  ,  qu'on  le  ^ii  rentrer. 
'  On  ait  figarément  ,  Rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Obtenir  de  nouveau  I  amitié  ,  les  bon- 
net grâces  de  quelqu'un.  Rentrer  dans 
fon  devoir ,  pour  dire  ,  Se  remettre  dans 
fon  devoir.  Et  dans  le  même  fcns  on 
dit  (  Rentrer  en  charge.  Rentrer  dans  le 
fervice.  Rentrer  en  condition.  Rentrer  en 
commerce  de  lettres.  Rentrer  dans  fon 
bien.  On  dit  auAî  .  Rentrer  en  fon  bon 
fétu  ,  pour  dite  >  Revenir  en  fon  bon 
fens. 

On  dit  figucément ,  Rentrer  en  foi-mê- 
me,  pour  dite,  Faire  rètlexion  lur  Toi- 
miîmc. 
Rentrer  ,  en  termes  de  Gravure,  C'eft 
repalTcr  la  pointe  ou  le  burin  dans  les 
tailles  dtijà  faites  pour  les  approfondir. 

Il  fe  dit  aulfi  il  certains  jeux  de  cartes  , 

fiour  marquer  tes  cartes  qui  viennent  à 
a   place  de  cellei  qu'on  a  éca.-téei.  Il 
m'ejl  rentré  deux  triomphes.  Il  m'ejl  rentré 
vilain  jeu, 
Rentrk.  êe.  participe. 
RENVERSE,  f.  f.  Il  s'emploie  adverbia- 
lement ,   &  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tomber  i  la  renverfe.  Être  cou- 
thé  à  ta  rtavtrfe ,  pour  dire ,  Sur  le  d«»  , 
le  vifaee  en  haut. 
RENVERSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  ren- 
vcifer,  état  d'une  chofe  renverfée.  £< 
renvirfemeni  du  buffet. 

Il  fe  dit  auHi  au  figuré.  Le  renverfiment 
d'un  Liât.  Le  reiverfemtnt  des  Lois  ,  de  la 
Morale,  de  la  Religion.  Le  rente  fimsnt 
d^une  g'aride fortune. Renverff ment d'efpi'tt. 
Il  Ognifie  aulC  Dérangement.  Le  ren- 
rerftment  de  ma  bihUotlitque  ,  de  met 
papiers. 

R£.<(VWSCMbj(T.  Tc/mc  de    Muin«. 


viilTeau 


U  E  N 

Tranfport  de  U  charge  d'un 
dans  un  autre. 
Renverse.ment,  en  termes  de  Mulî- 
que ,  fe  dit  Des  accords  où  les  notes 
font  difpofécs  autrement  que  dans  l'ac- 
cord fondamental,  djntils  fjnt  dérivés. 
L'accord  de  ftxte-quarie  n'ejl  qu'un  rertvtr- 
fement  de  l'accord  parfait, 
RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  perfonne  ,  une  chofe  ,  de 
minicre  qu'elle  ne  foit  plus  dans  la  G- 
tuitioii  où  elle  doit-étre.  Il  renverfa  la 
table  ,  le  buffet ,  la  bouteille  ,  les  plats  , 
&c.  R:nverfzr  un  bâtiment  ,  un  mur  ,  une 
maifon.  Le  vent  renverfe  les  plus  grands 
aibres.  La  mine  a  renverfe  la  tour ,  le  baf- 
tion.  Le  canon  a  renverfe  ce  Palais  de  fond 
en  combU.  Il  fut  renverfl  par  terre  du  pre- 
mier coup  de  lance.  Le  cheval  enfe  cabrant 
fe  renverfa  fur  l'Écuyer.  Renrerfer  fent 
diffus  dejfous. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Renverfer 
la  charge  ,  les  marchandifes  d'un  vaiSeau 
dans  un  autre  ,  pour  dire  ,  Les  tranlpor- 
ter  immédiatement  d'un  vailTeau  dan* 
un  autre  ,  fans  les  décharger  à  terre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Renver- 
fer les  travaux  des  ennemis  ,  pour  dire  » 
Les  abattre  ,  les  rafer  ,  les  combler,  Et 
on  dit ,  que  Des  troupes  ont  renvtrfé  tout 
ce  qui  s'eji  préfcnté  devant  elles  ,  pour 
dire,  qu'EIles  ont  défait,  qu'elles  ont 
mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur  étoit 
oppofé.  On  dit  aullî ,  que  Des  troupes 
fe  renverfent  les  unes  fur  les  autres  ,  pour 
dire  ,  qu'Étant  poulTées  par  l'ennemi  . 
elles  fe  retirent  en  confudon  8c  en  dé- 
l'ordre  parmi  celles  qui  les  foutenoient. 
Renverfer  un  bataillon.  Renverfer  un  efca- 
dron.  Notre  aile  droite  renverfa  l'aile 
gauche  des  ennemis.  La  première  ligne  des 
ennemis  fe  renverfa  fur  la  féconde,  il  ren- 
verfa ces  efcadront  dans  la  rivière. 
Renverser,  lignifie  aulli ,  Troubler  , 
confondre  l'arrangement  des  chofes  , 
mettre  tout  fens  delTus  delTous.  //  * 
renverfe  tous  mes  papiers ,  ma  biblio- 
thèque. 

Il  fîgnifie  fieurément ,  Détruire  l'état, 
troubler  l'ordre  des  chofes  politiques  & 
morales.  Renverfer  un  État.  Renverfer  un 
fyfiime.  C'efl  renverfer  la  Jurifprudence. 
Renverfer  les  principes  de  quelqu'un  ,  tou- 
tes les  Lois  ,  la  Religion.  Renverfer  des 
deffeini  t  une  grande  fortune.  Renverfer  un 
étailiffement.  V Intendant  a  renverfe  les 
affaires  de  cette  maifon.  Ce  grand  effart 
lui  a  renverfe  la  cervelle.  Ils  ont  renverfe 
toute  la  Morale.  Ce  livre  lui  a  renvt  fé 
tefprit  ,  pour  dire  ,  Lui  »  inljjiré  de 
mauvais  fentinens  ,  de  mauvailes  opi- 
nions. 
Renversé,  £e.  participe. 

On  dit  figurément  &  familiirement , 
que  La  marmite  efi  renverfée  dans  une 
maifon,  pour  dire  ,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  Et  en  parlant  d'Une  choie  qui 
cfl  contre  l'ordre  naturel  &  la  railon  , 
on  dit  proverbialemeal  ,  que  Cejl  le 
monde  renverfe. 
On  dit  en  termes  de  Manège ,  l^ne  en- 
eolurt  renverfe*  ,  en  parlant  <f  Une  enco- 
lure dont  le  contour,  l'arc  ou  la  ron- 
deur fe  trouvent  en  dc^ous  ,  tandis 
qu'elle  dcvroit  fe  trouver  en  delTus» 
C«f  enctfliuct  fc    nomment  aulB    £<>-T 
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eoiurti  Jt  ttrf.  Elle]  donnent  an  che- 
val    la     racilité    de     s'armer. 

R  E  N  V  1.  f.  m.  Terme  de  certain» 
jeux  de<  carres.  Ce  que  l'on  met  par 
delTus  la  vade.  ftitt  ta  rtnti  de  dix 
louii, 

H  ENVIER.  T.  neiJt.  Mettre  une  certaine 
ibmme  d'argent  au  jen  du  Brelan,  &c. 
par  deflus  la  vade.  Lcfandi  du  jeu  .t'était 
çue  de  fi^  jetons  ,  l*an  reuvia  de  quatre 
jfichea  ,  Cf  Cauire  de  dix.  H  a  renne  de 
tant  fur  lui. 

RENVOI,  f,  m.  Envoi  d'une  chofe  d.*ji 
envoyée  à  la  même  perTonne ,  au  même 
lieu.  Renvoi  de  marchandifei,  Rtmoi 
d'une  lettre  de  change. 

On  appelle  Cheraaxde  renvoi  ,  carroffe , 
litiire  de  renvoi ,  Crc.  Les  chevaux  fll  les 
Toitures  qui  s'en  retournent  ,  ou  qui 
dévoient  s'en  retourner  à  vide. 

On  appelle  Renvoi ,  dans  un  livre ,  Une 
certaine  marque  qui  renvoie  le  Le^eur 
à  une  pareille  marque  hors  du  texte , 
fous  laquelle  il  doit  trouver  une  cita- 
tion ,  une  remarque  ,  une  explication  , 
&c.  La  grande  quantité  de  reitvpts  fatigue 
le  LeHeur. 

On  appelle  anfli  Renvoi ,  Un  avertif- 
fement  qui  enfeigne  qu'on  trouvera  à 
une  autre  page  du  m  jme  livre  ,  la  Tuite 
de  ce  qui  eft  interrompa.  Il  y  a  dam  ce 
Bréviaire  ,  dans  ce  Livre  de  prières  beau- 
coup de  renvois. 

On  appelle  aufli  Renvoi ,  dans  un  iQe  , 
dans  un  ^crit ,  La  marque  qui  rerrvoie 
à  une  addition  qui  eft  à  la  marge  ou  au 
bas  delà  page  ,  &  qui  doit  Ce  joindre  au 
texte.  Il  fe  prend  aulli  pour  L'addition 
même.  Il  y  a  dans  cette  minute  des  ren- 
vois qui  ne  font  point  parafes.  Il  y  a  dans 
te  m.inufcrit  trop  de  renvois  qui  en  rendent 
ta  leBure  fort  incommode. 

Renvoi  ,  figni/ie  aufS  en  termes  de  Pa- 
lais ,  Le  Jugement  par  lequel  les  parties 
ibnt  renvoyées  devant  les  Juges  qui 
doivent  connoitre  de  leur  différem.  //  a 
obtenu  fon  renvoi  pardevant  fes  Juges  na- 
turels. Demandeur  en  renvoi, 

RENVOYER,  v.  a.  Envoyer  une  féconde 
fois.  Je  lui  avais  envoyé  un  diamant ,  il 
ta  refufê  ,  ]e  It  lui  ai  renvoyé. 

Il  ngnific  encore  ,  Faire  reporter  i  une 
perfonne  une  chofc  qu'elle  avoit  cnvo- 

?ée.  On  lui  avait  envoyé  un  préfent ,  il 
a  renvoyé. 

Il  figni^e  anHï ,  Faire  reporter  k  une 
peribnne  une  chofe  qui  lui  appartient  , 
&  qu'elle  avoit  ou  prêtée  ,  ou  perdue  , 
ou  tailTée  par  oubli  en  quelque  endroit. 
J'ous  m'avi^  prêté  ee  livre  ,  mais  je  fuis 
sur  de  vous  tavoir  renvoyé.  Je  lui  ai  ren- 
voyé fa  canne  qu'il  avoil  oubliée  cfte^  mot. 
J'ai  trouvé  la  Bagne  qu'U  avoit  perdue  ,  & 
la  lui  ai  renvoyée. 

On  dit  ,  Renvoyer  une  perfonne ,  pont 
ilire  ,  La  faire  retourner  au  lieu  d'oâ 
elle  étoit  envoyée.  On  a  renvoyé  le  co«r~ 
fier  deux  heures  après  fon  arriréi.  Et  , 
Renvoyer  une  efeorle  ,  des  domejiiques  , 
du  chevaux ,  un  é^juipage ,  ô-c.  pour  dire  , 
Les  faire  retourrcr  au  lieu  A'où  ili 
éluient  partis.  AujJi-tSt  qu'il  fut  arrivé  en 
tel  endroit ,  il  renvoya  ftfcorte,  il  rtnroja 
fit  gtnif  ,fbn  équij'afe  ,    fi-c. 

On  du  ,  Reninur  un  domeflleite  , 
poiu   dite  ,    Lui  donuet  fon    congé. 


R  EIT 

Le    mauvais  état  de  fu  affaîtu  Ta  forcé 
i  renvoyer  une  partie    de  fes  gens. 

Renvoyer  ,  fîgnifie  ,  AdrcfTer  à  quel- 
qu'un on  en  quelque  lieu  ,  pour  avoir 
réclaircilTement  de  quelque  chofe.  Je  lui 
ai  démandé  les  raifons  qui  le  déterminaient 
a  prendre  ce  parti  ;  pour  toute  réponfe  il 
m'a  renvoyé  à  fa  femme  ,  à  fon  Avocat ,  à 
fon  Confeil ,  &c.  Un  Auteur  efl  fouvent 
obligé  de  renvoyer  fon  LcHeur  à  ce  qu'il  a 
dit  plus  haut  ,  aux  ptopofitions  qu'il  a 
établies  ,  aux  livres  qui  ont  traité  expref- 
fément  les  matières  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  ot  populaire- 
ment Renvoyer  de  Caiphe  à  Pilaie  ,  Lorf- 
que  les  perfonnes  de  qui  dépend  une 
affaire  ,  une  grâce  ,  fe  renvoient  l'une 
à  l'autre  celui  qui  la  follicitt. 

Il  lignifie  audi  ,  Remettre  à  un  autre 
temps.  //  m'a  renvoyé  à  Noël  pour  mon 
payement. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  aux 
Calendes  Grecques  ,  pour  dire  ,  Remettre 
à  un  temps  qui  n'arrivera  jamais  ,  parce 
que  les  Grecs  ne  comptoicnt  point  par 
Calendes, 

On  dit  familièrement  ,  Renvoyer  bien 
loin  ,  pour  dire  ,  Refufer  lichement  , 
rebuter  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  aufli 
abfolument ,  Renvoyer.  Je  Cai  renvoyé. 

On  dit  ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  racine  , 
pour  dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabé- 
tique ,  pour  le  placer  fous  le  mot  dont  il 
c(i  compofé.  //  faut  renvoyer  le  mot  de 
Commettre  i  Mettre. 

Renvoyer  ,  fignitie  encore,  Repouf- 
fer ,  réfléchir ,  répercuter.  Ainfi  on  dit , 
Hu'l/n  joueur^  qu'u/i  mur  renvoie  la  balle  ; 
que  la  plaque  d'une  cheminée  renvoie  de  la 
chaleur  dans  la  chambre  ;  que  ta  Lune 
renvoie  ta  lumière  du  Soleil  i  que  l'Èeho 
renvoie  les  funs  ,  ^e. 

Renvoyer,  en  termes  de  Palais  ,  Cgni- 
fie  ,  Ordonner  qu'une  partie  fe  pour- 
voira devant  un  autre  Juge.  Le  ChSte- 
tet  à  renvoyé  cet  F.eeléfiajiique  devant  l'Of- 
fcial.  Le  Confeil  a  renvoyé  cette  affaire 
au  Parlement, 

On  dit  auAi  ,  Renvoyer  im  actufè ,  le 
renvoyer  quitte  Sr  abfous  ,  pour  dire  ,  Le 
dcchjrgerdc  l'accufation  intentée  con- 
tre I.ii  :  Renvoyer  un  criminel  à  fon  pre- 
mier Jugement,  pour  dire  ,  Confirmer 
Il  Sentence  rendue  contre  lui  par  (a 
premiers  Juges  :  Et,  Renvoyer  les  par- 
ties àft  pourvoir  .... 

Renvoyé,  êe.  participe, 
R  E  O 

RÉORDINATION.  ff.  Aftion  par 
laquelle  quelqu'un  efl  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la 
féconde  fois  les  Ordres  facrés  a  quel- 
qu'un dont  la  première  ordination  a  été 
faite  contre  U  teneur  des  Canons  ,  St 
déclarée  nulle  pat  Jugement  de  l'Êglife. 

RtoK.DON.MÊ,  f;e.  participe. 
R  E  P 

REPAIRE,  f.  m.  Retraire  ,  lieu  où  fe  re- 
tirent des  bétes  mal-faifanies  &  féro- 
ces ,  comme  les  tigres,  les  ours  ,  les 
t'ecpens ,  fitc.  C'ejl  le  repaire  tun  dragon. 
Un  repaire  de  tigres ,  d'ours.  Un  repaire 
de  firpens.  Un  affreux  repaire.  On  dit 
lufli  .  Un  repaire  de  hiboux  ,  d'orfraies. 
On  dit  figurémcnt ,  Un  repaire  de  vo- 
leurs ,  di  triganit ,  itfeiUms  ,  érc. 


Tl  E  P 

RepAiiic  ,  en  termes  de  OufTe ,  fign'itiâi 
La  fiente  des  loups  ,  des  lièvres  ,  &  de 
quelques  autres  animaux  fauvages.  Dit 
repaire  de  loup  ,  de  lièvre  ,  &c, 

REPAITRE,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Paitre ,  &  a  de  plus  un  aorilte  &  un  pr^ 
térit.  Je  repus.  J'ai  repu.  )  Manger  ,  prenr 
dre  fa  réfe^ion.  Il  fe  dit  Des  homme* 
Si.  des  chevaux ,  particulièrement  quand 
ils  font  en  marche.  Il  a  fait  trente  liemt* 
fans  repaitre.  On  ne  leur  donna  pas  te  toifr 
de  repaiire.  Vos  chevaux  n'ont  point  rtfm 
d'aujourd'hui  ,  il  Us  faut  faire  repaitre. 
Il  s'emploie  aulli  avec  le  pronom  per- 
fonnel  ;  &  on  dit  tigurément  d'Un  hoi». 
me  cruel ,  qu'//  nefe  repaît  que  àt  fà»g  tr 
de  carnage, 

II  efl  auffi  aflif  ;  ft  on  liit  figtiréfflcitt, 
Repaitre  quelqu'un  d'efpérances  ,  de  rti» 
mûres  ,  de  fumées  ,  &c.  pour  dirt ,  L'a- 
mufer  par  des  chofes  faufTes  ,  vaines . 
frivoles.  Il  l'anufe  ,  il  le  repaie  d'efpéran- 
ces ,  de  chimères  ,  &c.  En  ce  fens  .  il  fe 
met  auffi  avec  le  pronom  perfonnel.  U 
ne  fe  repaît  pas  de  fi  peu  de  chofe  ,  it 
viandes  crcufes ,  de  fumet ,  Srt,  U  luft  rt' 
paît  que  de  vent. 

Repu  ,  ue.  participe. 

RÉPANDRE.  V.  a.  Épancket  ,  vcrfer. 
Répandre  de  Peau  par  terre.  Répandre  de 
ta  fauce  fur  la  nappe.  Il  y  a  cette  diffé- 
rence  entre  Vcrfer  H  Ripandre  ,  qtie 
Verfer  fe  dit  d'Une  liqueur  que  l'on  épan- 
che à  defTein  dans  un  vafe  ,  &  Répamit 
fe  dit  d'Une  liqueur  qu'on  laifTeiombet 
fans  le  vouloir.  Ainfi  on  dit ,  Verfer  du 
vin  dans  un  verre ,  Oc  non  pas  ,  Répaad't 
du  vin  dans  un  verre.  Et  on  dit  it  un  broN 
me  qui  porte  un  rafe  plein  de  i^ciqne 
liqueur  ,  Prcne\  garde  de  répandre ,  et 
non  pas  ,  Prenet  garde  de  verfer.  Néart» 
moins  à  l'égard  du  farg  &  des  larmes . 
on  emploie  indifféremment ,  Verfer  8c 
Répandre.  On  dit  aotli  bien  ,  Verfer  fort 
fang,  verfer  des  larmes ,  que  Rèfaiidnfâm 
fang ,  répandre  des  larmes.  Les  Mxriytt 
ont  répandu  leur  fang  pour  la  for.  La  mari 
de  fon  père  lui  fit  répandre  bien  des  larntet. 
fJn  dit,  Répandre  du  fang ,  pour  iire» 
Bleffer  on  tuer.  Dieu  défind  Je  rcp^nJrt 
te  fang  humain,  ou  firapleme*\t ,  de  ré- 
pandre te  fang.  Si  la  bataille  fe  donne,  ce 
ne  pourra  être  fatu  répandre  bien  dm  faxgt 
fans  qu'il  y  ait  bien  du  fang  rt'pjrtdu. 

Pour  marquer  qu'il  y  i  en  beiiK0D|»4« 
perte  dans  une  partie  de  jeu  .  on  dit  li> 
gurément  fit  familièrement ,  tja'll  y  a 
eu  bien  du  fang  répandu.  Et  On  dit  pco* 
verbialemenra'Un  homme  qui  *  Ait  (MM 
groffe  perte  au  jeu  ,  qu'il  s'ejl  tifé  rd- 
pandre. 

RÉPANDRE,  fîgni6e  .  Départir  ,  tfiftrU 
buer  à  plufieurs  perfonnes.  Il  a  bit*  ré- 
pandu de  l'argent  pour  gagner  les  fuffraftt. 
Dieu  répand  fes  grâces  tomxu  U  Imi  jubrfr. 
Répandre  des  bienfaut- 

II  figniiie  encore ,  Étendre  ta  Ma. 
difperfer  en  plufieurs  endroits.  Le  Satait 
répand  ta  lumière.  Ces  fleure  i^ptimd*èmÊ 
une  odeur  agréable  qui  parfimoit  l*aèr.  Câ 

fieuve  en  fartant  de  fin  In  ,  a  rdptirdn  fis 
eaiix  dans  la  campagne  £•  Fé  iaaitdit.  It 
avoit  répandu  fci  troupes  dont  rou>  bt  ni- 
lages  iet  envpant.  Il  ereii  «•  f^'^  it  r^ 
fendre /il  èmiffaits  de  toar  etSeda-  En  CO 

(et» ,  U  l'empluic  xvcc  le  yacu»  \ 
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{•nnel.  Le»  taat  ft  rifondlrtiit  iàiu  la 
tjmf.ig/it ,  &<. 

U  lie  Jit  auUi  tigurément ,  tant  à  Vt&i( 
mi'iu  réciproque,  Det  opinions  ,  de  la 
Religion,  du  bruit,  &c.  C<»<  tivéfit  a 
réptmdu  fom  rcnm  Jani  tout  ce  ftyi-ti. 
Cette  éoâriiu  s't/l  fort  r^pandut  tn  ftu  de 
temps.  U  ^efi  répandu  un  hrait  par  la  yilU. 
L»  naurilU  du  gâta  de  la  haiailU  ft  ri- 
pandtt  dam  ua  in/lant.  Cet  Auteur  a  té- 
paMdu  de  maafai/ei  maximes  dans /un  li- 
prt.  Cet  EerivaÎM  a  répandu  beaucoup  de 
clarté  ,  beaucoup  d'afNmeai  fut  cette  ma- 
tiirt.  On  dit  aulfi  d'Un  mal  contagieux  , 
^u7/  s 'ejl  répandu  dans  tout  le  pays, 
On  dit ,  Se  répandre  en  longs  difeoun, 
■  ta  compUmests  ,  fe  répandre  ea  louanges , 
tn  infeàires  ,  éfc.  pour  dite  ,  Tenir  de 
longs  difcours ,  faire  de  longi  compli- 
incn5 ,  donner  beaucoup  de  louanges , 
dite  beaucoup  d'injures,  &c.  En  ce  fens 
U  eil  réciproque. 

RirANDu,  UE.  participe. 

On  dit ,  qu'{/n  hamnt  ijl  fort  répandu 
dans  le  monde  ,  pour  dire  i  qu'il  voit 
beiucaup  de  monde. 

RÉPARABLE,  adj.  de  l.  g.  Qui  fe  peut 
réparer.  11  Ce  dit  dam  tous  les  fcns  du 
verbe.  Après  tout ,  ce  dommage  iji  ripara- 
He.  La  perte  du  temps  eji  dijfîci/emen!  ré- 
parable. Il  a  snantué  une  occajion  ,  dont  la 
ferte  n'ejl  pas  rtparahle.  Ce  qu'il  y  a  de 
moimi  réparable ,  c'efi  l'offenfe  qu'on  lui  a 
faite,  H  Ht  faut  pas  ordonner  par  provi- 
fion  ce  aui  n'e/l  pas  réparable  en  définitire. 

RÉPARATEUR,  f,  m.  Qui  répare.  H  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  De  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ,  qu'on  appelle 
2.«  Réparateur  du  Genre  Humain. 

On  appelle  familièrement  Réparateur 
det  torts ,  Celui  qui  fe  mêle  de  réparer 
des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui 
ne  I<  rcfiardent  point. 

RÉPARATION,  f.  f.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Répa- 
ration nécejfaire.  Groffoê ,  menuet  répara- 
tiam.  Réparations  locatires.  Faire  let  ré- 
parations. Vijiter,  e/limer  tes  réparations. 
Cette  matfoa  a  heftun  de  réparations,  CeJ} 
«■  propriétaire  à  faire  tes  grades  répara- 
tions. Le  locataire  n'efi  tenu  que  des  menues 
réparations.  Lts  riparaiiont  it  et  canal 
ont  beaucoup  eo6té. 

RtPARATio.i  ,  figfiifie  anflfi,  La  fatijfjc- 
lion  d'une  injure,  d'une  oJTènfe  faite  à 
quelqu'un.  Réparation  iTkonneur,  Faire 
réparation  à  quelqu'un.  t.Irt  ajfïgné  en  ré- 
fareaitn  d'honneur  ,  en  réparation  d'inju- 
res. S'il  roui  a  efftnjé  ,  it  uni  tnfcra  ri- 
faration.  Quelle  réparation  demandi\- 
rmuT 

On  appelle  Réparations  eirilet ,  La 
fbaime  à  laquelle  un  mminel  e<l  con- 
«lamné  envers  celui  auquel  (on  crime  a 
«auCl  du  diunmage,  Let  lépatatient  eivi- 
taa  tmparunt  ta  contrainte  par  corpt, 

nifkkin,  V.  a.  Refaiie  .  léfMit  quel- 
que ch(>fc  à  un  bâtiment ,  à  un  ouvrage, 
le  racc«nuB>4er.  Cette  mai/un  ra  tomber, 
fi  •••»  M  la  réparti^.  Cette  f-tl'fe  a  hefuin 
d'itrt  réparée.  Réparer  let  irtc'tei  d'une 
wtmt aille.  Képartr  un  fojfé  ,  an  canal ,  un 
frand  e\m>i».  Ceeftatatt  antiques  éioienl 
tmatiléei  ,  tr»aqu/e-> ,   «  Sculpteur  tel    a 

•  tria-tten  réparétt.  Ily^  hevufoup  à  répa- 
Hr  i  tm  ifuifaft. 
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On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée 
ta  moule ,  pour  dire ,  Ôter  les  défauts 
qui  y  font  iurvenus  par  le  jet  ,  U  polir, 
y  menre  la  dernière  main. 

RirAKBii ,  âgnilie  dans  le  fens  moral  , 
Effacer,  faire  difparoitre.  Jl  a  bien  réparé 

fa  faute.  Il  a  bien  réparé  let  torts  quitavoit 
tus  par  U  paffé.  Le  fard  ne  fauroil  répa- 
rer toutrage  det  années. 

En  ce  fens  on  dit ,  Réparer  fon  honneur, 
pour  dire  ,  Effacer  par  quelque  bonne 
adioa  ,  la  honte  d'une  mauvaife  aâion 
précédente. 

11  iîgnifie  audi ,  Faire  des  fatisfaftlons 
proportionnées  à  l'injure  ,  à  l'offenfe 
que  l'on  a  faite.  Il  a  réparé  rinjure  qu'il 
aroii  faite.  Réparer  une  offenfe. 

On  dit  en  ce  même  fens,  Képartr Thon- 
near  ,  ta  réputation  de  qiteljaan  ,  pour  di- 
re ,  Faire  toutes  les  fatisfailijns  conve- 
nables à  quelqu'un ,  dont  on  a  olfenfé 
l'honneur ,  dont  on  ■  blelTé  la  répu- 
tation. 

On  dit ,  Réparer  le  dommage  qnt  Fon  a 
eaufé  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  dédom- 
mager au  tort  qu'on  lui  a  fait.  Réparer 

fts pertes ,  pour  dire  ,  Jie  dédommager  de 
fcs  pertes.  Et  l'on  dit  De  la  mort  d'un 
grand  homme,  que  Cefl  une  perte  qu'on 
ne  fauroit  réparer ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
perfonne  cipable  oe  remplir  dignement 
fa  place.  On  dit  aulTt  dans  le  fens  op- 
pofé  ,  Cette  Compagnie  a  réparé  avanta- 
geufement  ta  perte  qu'elle  aroit  faite. 

On  difoit  en  langage  de  Chevalerie , 
Réparer  tes  torts  ,  pour  dire  ,  Venger  les 
injures  r-tçues ,  rétablir  dans  leurs  droits 
ceuv  qui  en  avoient  été  dépouillés. 

On  ait.  Réparer  te  temps  pirdu  ,  réparer 
la  perte  du  temps  ,  pour  dite ,  Profiter 
mieux  du  temps  qu'on  n'a  fiit  par  le 
palTé  ,  en  faire  un  meilleur  ufage  ,  re- 
doublet Ton.  travail,  fon  étude,  pour 
faire  «n  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  né- 
gligé de  faire  jufqu'ilDrs. 

On  dit  aafli,  Rèpjrtr  fes  forcti ,  fout 
dire  ,    Rétablir  fes  fjrces. 

RÉPAiit ,  ÉE.  parricipe. 

REPARTIE,  f.  f.  Réplique.  Bonne  repar- 
tie. Cita  e/lfant  repartie.  Faire  une  repar- 
tie briifque  ,  plaifinle  ,  fat  ,  rire,  jufte. 
Il  efl  prompt  i  la  repartie. 

REPARTIR.  V.  a.  (  Il  fe  canju'ue  com- 
me Patir,  )  Répliquer  ,  répondre  fur  le 
champ  6c  vivement.  Il  ne  lui  a  réparti 
que  det  inperttnencet,  H  ne  lui  a  reparti 
que  par  injures  ,  que  far  des  injures.  Re- 
partir hritfquement ,  virement.  S'il  m'en 
parle  ,  je  (aurai  bien  lui  repartir ,  je  (aurai 
bien  que  lui  repartir.  Qit'ate^roat  à  repar- 
tir à  cela  y 

RppAKTi  ,  ic,  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (  Il  le  conjugue  comme 
le  verbe  ci-defTus.  )  Retourner  ou  partir 
de  nouveau.  A  peint  éiaU-tl  arriii,  qu'il 
fat  obtifé  de  rt parti-, 

RÉPARTIR,  v.  a.  U  téfartis  ,  ta  répartit , 
il  repartit  \  nous  rrpartijfons  ,  vous  rcpar- 
''if'\  <  il'  rép.iriiffim.  Il  réftrtijfoii.  Je 
lifa'tis,  le  répanirji.  Répartis ,  lépar- 
'/'?•  Qy*  )*  '^partijfe,  ft  répartirait  ,Sre. 
routage:,  diftribuer.  Répatttr  te»  biena 
ifune  fuccejftan  tntre  plujituri  eohérititrt, 
Réraitir  une  fomme.  Répartir  ta  laille. 
Repartir  des  troupes  en  d^  vert  aaartitrs,  La 
rlUtiiétu  trop  pitiit  i\  .juittltt 
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Irôuptt ,  Il  en  fallut  répartir  la  moitié  dans 
tes  villages  circonroifine.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  ces  fortei  de  phtafes. 
RÉPARTI,  lE.  participe. 
RÉPARTITION,  r.  f.  DivifioB ,  diftri. 
bution.  Faire  ta  répartition  des  troupes 
pour  te  quartier  d'hirer.  Faire  ta  réparti- 
tion des  tailles  dans  une  Généralité,  Dant 
la  répartition  des  effets  de  cette  fuceejion  , 
it  arrira  que  ,  . . 
REPAS,  f.  m.  Réfeftion ,  nourriture  que 
l'on  prend  à  certaines  heures  réglées.  Il 
fe  dit  principalement  Du  dîner  &  du  fou* 
par.  L'Heure  du  repas.  Aux  heures  du  repas. 
Avant  te  repas,  Àprit  le  repas.  Repas  fru- 
gal. Un  repas fomptueas,  (Jnrepat  magni- 
fique. Un  mauvais  repas.  Où  prend-il  fet 
repas  ?  Faire  un  bon  repas.  Il  nous  a  donné 
un  grand  repas.  Lé^er  repai.  Repas  à  jiifit 
prix.  Maigre  repas.  Repas  en  maigre.  Re- 
pas en  gras,  Exeèi ,  tempérance  dans  ter 
repas.  Sobre  dans  fes  repas.  Déréglé  dant 
fes  repas.  Au  milieu  du  repas.  Repas  de 
noces.  Repas  de  cérémonie.  Troubler ,  in- 
terrompre le  repas.  Inviter  à  un  repas,  Lt 
bon  vm  ejl  l'ame  d'an  repas.  Prier  i  un 
repar.  Prier  d'un  repas.  Égayer  un  repas. 
Il  ne  mange  qu'à  fes  repas.  Un  repas  fon 
long  ,  fart  court.  Ci  repas  fut  fort  gai , 
fort  férieux.  Le  repas  fut  fervi  à  merveille. 

On  appelle  Un  repas  prié.  Un  repas 
qui  fe  donne  à  ua  certain  nombre  de 
perfonnes  invitées. 

On  dit ,  Faire  fes  quatre  repas  ,  pour  di- 
re ,  Déjcûnei ,  dîner,  goûter,  fouper. 
Il  ejl  accoutumé  à  faire  fes  quatre  repas. 
REPASSKR.  V.  n.  PatTer  une  autre  fois. 
//  a  pjjfé  par  ici  ee  matin  ,  //  n'a  dit  qu'il 
rcpjjferoit  demain. 

Repasser  ,  efl  aulTI  verbe  aélif ,  &  (ig- 
nilie ,  PafTer  de  nouveau.  L'armée  repaya 
les  Alpes,  Il  fallut  repayer  la  rivière. 

On  dit  aufti ,  Lt  mime  batelier  qui  vont 
a  paffé  ta  rivière  vous  ta  repaJJ'era  ,  qui 
vous  apaji ,  vous  repaiera. 

On  air  ,  Repayer  des  étoffes  parla  teiit' 
lure  ,  pour  dire  ,  Les  remettre  à  la  tein- 
ture ,  lorfqu'elles  n'ont  pas  bien  prit 
d'abord  la  couleur  qu'on  leur  vouloir 
donner ,  ou  qu'elles  l'ont  petdue  par  le 
temps. 

On  dit  auflî  ,  RepaJJer  des  cuirs,  pour 
dire  ,  Leur  donner  un  nouvel  apprêt. 
Et  ,  Ripajfer  des  couteaux  ,  det  rafoirs  , 
des  ciftaux ,  &c,  fur  la  meute  ,  fur  la 
pierre  ,  pour  dite  ,  Les  aiguifer ,  leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  &  le  fil. 

On  dit  figurément  ,  Repaffer  quelque 
ekofe  dans  fon  efprit ,  dans  fa  mémoire  , 
pour  dire ,  Se  remettre  quelque  chofe 
dans  Pefpfit ,  dans  la  mémoire.  Quand 
je  repajfe  dant  ma  mémoire  tout  ee  qu'il  a 
fart  pour  moi , .  .  Nous  ne  fauriont  trop 
rtpajfer  dant  notre  efprit  let  obtigationi 
que  nous  avons   à  Dieu, 

En  parlant  d'Un  fermon,  d'un  difcour* 
qu'on  a  appris  par  cœur .  on  dit ,  qu'Un 
lt  repajfe ,  p  jur  dire  ,  qu'On  le  répète 
afin  d'être  olus  fi^r  de  fj  mémoire. 

On  du  ,  Repiftr  dm  lingt  ,  rfj  r^iban  , 
une  étoffe ,  un  ciapeau  ,  te  repaffir  fur  La 
platine  .  te  repajftr  avet  le  fer ,  p  jut  dire. 
Le  rendre  plus  uni  ,  plus  propre  ,  t» 
ùter  les  mauvais  pjii. 

On  dit  encore  ,    Repayer  la  Uma  far 
qvttqvt  narrait  dt  fer,  de  cuivre,  Sn, 
CGg  ij 
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pour  dire  ,  Le  polir  de  nouTjaTI  tvte  Tl 
lime.  Et  figurèment ,  Rcpaffer  la  lime 
fur  an  ourragt  iTe/prit ,  poui  dire  .  Y  tra- 
vailler de  nouveau  ,   K  L  repolir. 

On  dit  Hgurément  &  populairement  , 
Rtpafftr  ijueliju'un ,  pour  dire  ,  Le  bat- 
tre. Ce  laqaûis  a  été  bien  rtpajfé  par  fort 
maitre, 
M  fe  dit  audi  d'Un  homme  qu'on  a  gour- 
mande ,  qu'on  a  maltraité  de  paroles , 
qu'on  a  bien  réprimanda.  //  a  iic  hitn  rt- 
paj{  par  fon  Supiritur.  Il  eft  familier. 

Refasse  ,    ËE.  participe. 

BEi'ÊCHER.  V.  a.  Retirer  de  l'eau,  du 
fi>id  de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  // 
icatt  'arnhè  dana  le  fond  de  la  rivière  ,  on 
Ta  repêché  à  dtmi-muru  Repêcher  du  cj- 
non.  Repêcher  des  ballots ,  des  caijfti  de 
marchandifes. 

Repêché  ,  ée.  participe. 

REPtNTANCE.  f.  f.  Reetet .  douleur 
qu'on  a  de  fes  péchés.  Il  e/l  mort  avec 
ieuucoup  de  repentance  ,  avec  une  grande 
repentance  de  fes  pickis.  On  ne  s'en  fert 
guère  qu'en  termes  de  Dévotion. 

REPENTANT.  ANTE.  adj.  Qui  fe  re- 
pcnt  d'avoir  péché.  Donner  l'abfolutioa  à 
un  homme  vraiment  contra  &  repentant. 
Contrite  &  repentante.  Eft-il  bien  repen- 
tant de  fes  fautes  ?  Il  en  ejl  repentant. 

REPENTIR,  SE  REPENTIR,  v.recipr. 
Avoir  une  véritable  douleur  ,  un  vérita- 
ble regret.  St  repentir  d'avoir  offtnfi 
Dieu.  St  repentir  de  fes  pêches ,  de  fa 
mauvaife  conduite.  Il  t'en  efl  repenti.  Il 
Ti'efi  pas  à  s'en  repentir.  Vous  ne  vous  en 
repentirez  jamais,  il  ne  faut  pasfe  repentir 
Savoir  bienfait.  Il  a  fait  une  trèt'grande 
faute  ,  il  aura  tout  le  temps  de  s^en  repen- 
tir.  Ah  I  fuc  je  me  repens  de  n'avoir  pas 
fait ,  de  n'avoir  pas  du  telle  ehvft  !  Je  me 
rtpens  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me  re- 
pens du  mal  ^ueie  lui  ai  fait.  Il  s'en  repen- 
tira. On  dit  aulu  quelquefois  par  mena- 
ce ,  Je  l'en  ferai  bien  repentir.  Il  s'en  re- 
/'tntiia, 
EPENTi  ,  lE.  participe.  Il  n'a  plus  d'u- 
fagc  qu'au  féminin  en  cctic  phrafe.  Les 
Filles  repenties  ,  qui  fe  dit  De  certaines 
Maifons  Religieufes  où  l'on  reçoit  des 
iiUes  qui  ont  été  dans  le  défordre ,  &  qui 
fe  retirent  dans  ces  Maifons  ,  ou  que 
Ton  y  renferme  pour  faire  pénitence. 
£lle  s'e/l  retirée  aux  Repenties.  On  Ca 
tnife  aux  Repenties.  Quelques-uns  difent 
pourtant  cr.corc ,  Bien  confeffê  6r  bien 
repenti.  Bien  conférée  ,  bien  repentie, 

REPENTIR,  f.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou 
de  n'avoir  pas  fait  quelqu^hufe.  Repen- 
tir fïncirc,  euifant.  Il  eam^uit  éternel  re- 
pentir. Il  a  conçu  un  ^^ML^epentir.  £tre 
touché  de  repentir ,  if't^^^hM^  repentir.  Le 
repentir  fuit  ordinairement  le  crime.  Repen- 
tir de  fctpéçhét.  Je  lui  ai  pardonne  fa 
faute  ,  parce  iju'il  m'en  a  témoigné  beau- 
eoi'p  de   repentir. 

RhPERCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  Il  fe  dit  en  Méde- 
•'"*•  "^yji"'  tépercuffif,  qui  a   un  effet 


répttt.gf 
Il  s"er 


i*eitiplote  luHi  fubftantivement.   Les 
rfpe'culjiff  font  éangireut. 
BbPF.RCU^SlON.  f.  f.  Terme  didafli- 

y<.  Il  fe  dit  en  parhnt  Des  humeurs, 
figftif'c  ,    L'aftion  f  »t  laqueilc  les  hu- 
'  aMIKS  étant  en  oioavemcot  pour  fuitir  , 
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viennent  à  être  repouffées  an-dejant. 
La  répercujjlon  des  humeurs.  Cela  fait  ré- 
percujjton. 

On  le  dit  luflî  des  fons  ,  de  ta  lumière 
&  de  la  chaleur.  Lu  r//>(rcii/^io/i  des  font. 
La  répercujjlon  des  rayons  du  flcil, 
REPERCUTER,  v.  i.  Terme  didactique. 
Il  fc  dit  en  parlant  Des  humeurs  ,  lorl- 
qu'étant  en  mouvement  pour  f>riir, 
quelque  chofe  les  fait  renttet  au-dedans. 
Cela  répercute  les  humeurs. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  font  ,  de 
la  chaleur  ,  de  la  lumière. 
RÊPERCuri,  £e.  patiicipe, 
REPÈRE,  fubft.  m.  ferme  commun  à 
beaucoup  d'arts  &  métiers.  Trait  ou 
marque  que  l'on  fait  à  différentes  pièces 
d'alfemblage  ,  pour  les  reconnoitre.  Tel- 
les font  les  naïques  des  tuyaux  d'une 
lunette. 
RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventaire  ,  table, 
recueil  .  où  les  chofes ,  les  matières 
font  rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on 
les  trouve  facilement,  ^vec  mon  réper- 
toire ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vous 
me  demande^.  Un  re%ifire  fans  répertoire 
ejl  fort  incommode.  Je  vous  puis  aifément 
donner  cette  date  par  le  moyen  de  mon  ré- 
peitoire. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Répertoire,  Une 
perfonne  qui  té  fouvient  de  beaucoup  de 
chofes  en  quelque  matière  que  ce  foit  , 
&  qui  ell  toujours  prête  à  en  inflruire 
les  autres.  CeJI  un  répertoire  de  toutes  1er 
intrigues  de  la  vieilli  Cour,  Cette  femme  e/l 
un  répertoire  de  tout  ce  quife  pajfc  dans 
fon  quartier.  Cet  homme-la  n'ignore  rien  , 
c'ejl  un  répertoire  de  toutes  c'iofes,  Cethvm- 
me  efl  un  répertoire  de  toute  font  d'érudi- 
tion, 
RÉPÉTER.  V.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Je  voua  ai  die  cela  ,  &  je  vous  le 
répète.  Il  répète  dix  fois  la  même  chofe.  Cet 
écho  répèle  deux  foit  ,  trois  fois  ,  les  pa- 
roles ,  les  fons- 

On  dit  d'Un  Auteur,  d'un  Poète,  d'un 
Muficien  ,  d'un  Peintre,  qui  dans  leurs 
ouvrages  fe  fervent  fouvent  des  mêmes 
tours  ,  des  mêmes  manières ,  des  mê- 
mes chants  ,  qu'//i  fe  répètent. 

II  fe  met  aulfi  au  réciproque  ,  comme 
dans  CCS  phrafes  ,  Le  même  vers  fe  répète 
deux  foit  i  la  fin  de  chaque  couplet  des 
ballades  ,  des  chants  royaux.  Le  même  tnot 
fe  répète  trois  fois  dms  un  rondeau. 
\\triTt.v. ,  Genifie  aulfi  ,  Dire  ou  faire  en 
particulier  pTuGeurs  fjis  une  mcme  cho- 
fe ,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  public.  Répéter  fon  fermon.  Ré- 
péter une  Comédie.  Répéter  fun  rùle.  Ré- 
péter fa  leçon.  Répéter  un  ballet. 

On  dit  aulTî  ,  Répéter  une  expérience  , 
i"ic  vhfervation  ,  foit  qu'on  les  ait  déjii 
faites  ,  ou  qu'elles  aient  été  faites  par 
un  autre. 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  aftif 
pour  les  pcrfonnes  ;  &  il  fe  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  écoliers  en  chambre  , 
&  leur  expliquent  plus  amplement  ce 
<iue  les  Regens  leur  montrent  en  cUHe. 
Il  lévite  fes  écitlieit.  Sa  frofèffion  ejl  de 
répéter, 

RtrËTER  ,  fignifie  encore  ,  Redemander 
ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre 
les  régies  orUiniircs.  Il  fe  dit  Des  pcr- 
foiuics  di  des  ciiofcs.  Réféttt  un  prifoa- 
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nier.   Ripiitr  un  cheval.  Il  wfei  fit  «Se 
bien  ,)ùi  droit  de  le  répéter.   S'il  fj't  de. 
frais ,   je  les  répéterai    contre  vtuis  .  /Ci* 
I  utij.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  leimc* 
Jurifprudence  civile  ou  militaire. 

A  la  mer,  ci  ix  ,  Répéter  tes  j.cnaux  al 
pour  dire,  Faiic  les  mcinei  f  •'  •  i  loT 
le  Commandant ,  ann  rjuc  le.  < 

les  plus  éloignés  puiITent  ics  v  .s 

entendre. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit  /t^éurl 
des  témoins  ,  pour  dire  ,  Kntendic  es  } 
dépofitijn  des  témoins  qui  font  venus  «  | 
révélation  fur  la  publication  d'uni 
toire .  d'un  téaggrave. 

R<:ptTÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  f.  m.  Celui  «jui  fait pto-j 
felfion  de  répéter  des  écoliers.  Cefi  at  j 
Répétiteur  de  Théologie  ,  de  Philofrphit  ,  J 
de  Droit  ,  de  Langue  Grecque,  1 

RÉPÉTITION,  f.  f.  Redite.  Son  livre  t^U 
plein  de  répétitions.  Les  répétirioat  font  i 
ennuyeufei.  Eviter  les  répétiùont.  Ity  »\ 
trop  de  répéutiont  dans  celte  mufique ,  Sam  j 
ee  difcours. 

Il  y  a  des  Répétitions  qtû  font  une  figure 
de  Rhétorique. 

On  appelle  Pendule  i  répétition ,  m*atit 
il  répétition  ,  Une  pendule  .  une  moalM 
qui  répète  l'heure  qu'elle  inar<{u«  ,  oa 
qu'elle  a  fonné  ,  quand  on  tire  une  petite 
corde  ,  ou  qu'on  puulTe  un  petit  ie<T>>!t. 
Il  fignilîe  quelquefois  ,  L'exercice  <iel 
écolieis  qu'on  répète.  Faire  du  tiféi^ 
fions. 

Il  fe  dit  aulTi  en  ce  feas-tà  ,  De  toote*  \ 
les  chofes  qu'on  répète  en    particulier ,  \ 
pour  les  faire   bien  exécuter  en  pubik. 
On  a  déiàj'aitiroit  ou  quatre  rifétitiots  te 
ce  Ballii ,  de  cet  Opéra ,  de  cette  Cvmédii. 
11  lignifie  encore  ,  L'aflion  par  laqoeUe 
on  redemande  en  Juflice  ce  qu'on  a  payé 
de  trou  ,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  a»- 
tre  ,  etc.  Répétition  de  fruits  .  dt  frau,} 
de  dépens, 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Aflion  de  tf 
peupler.  Le  repeuplement  d'une  colonie» 
On  dit  aulTi ,  lit  repeuplement  d'un  étant» 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveu»  1 
un  pays  qui  avoit  éié  dépeuplé.  Lapefit  \ 
&  la  guerre  avaient  fait  périr  Im  moitié  du  ' 
habitans  de  ce  pays-là  ,  ou  y  et  emcji  ^ 
monde  pour  le  repeupler, 

Onjlit  Repeupler  un  étang ,  poni  Jîrei 
Remettre  du  poilfon  dans  un  étang  ou  il 
n'y  en  avoit  plus. 

On  du  aulu ,   Repeupler  uiw  terri , 
plaine  de  gibier,   Repeypitr  isut  ganmat. 
Repeupler  un  colomhitr. 

Repeupla:  .  ti.  participe. 

REPIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Piquet.!] 
fe  dit .  lorfqu'avant  que  de  jouer  aiuua* 
carte  ,  l'un  des  joueurs  compte  fa£iis!à 
trente  ,  fans  que  celui  Contre  rai  i) 
joue  ait  pu  rien  compter  ;  ce  q«h  '''" 
qu'au  lieu  de  compter  fimpleineiici 
te  ,  il  compte  quaite-vin|(t-dii. 
fait  repic.  Il  a  fait  tipie.  U  a  fait  mm  ietÊs\ 
repic.  Il  m'a  fuit  deux  rept.:i  Je  f-ttt. 

On  dit  figiiiéinent  &  : 

Faire    quelqu'un   itpit ,   ..  ■<«  (r\ 

capot  ,  pour  dire  ,  Le  té>iuKc  a  ne  pc 
voir  répondre  ,  i  ne  favoir  que  due. 

RÉPIT,  fubfl.  m.  RcUch*  ,  d<Ui ,  f«r-j 
(iince.  Je  U  pourj'utvrat  nne^mutami  4>f 
ne  lui  ioanttài  faim  ^  r/^t.  It  a'< 
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'ti  un  momtKt  Je  tt'fii.  Ci  ertantltr  »'« 

mûit   ■<.  n  :•   dt  ripii  à  Jiii  Jémtcurt.  Il 

Un  tauufra  ^jf  ,  ./  a   encore  tf'i  répit. 

On  »ppsU<:  i.K>t,ei  et  •l<-t ,    Des  Lct- 
pir  («l'iudlei  le  R  j'  accorde  i   un 

<biietir  on  Uchi  d'un  certain  temps 
uf  f  1)  l'r  ce  'lu'itdoit,  ur.e  futfta-ice 
ici  pourûiitcs  de  fes  créanciers.  Ohienir 
dt4  Latiti  4:  répn.  On  a  fail  cnffer  fit 
lettres  et  rtfii ,  fan  ttfit.  Un  r/pii  d  un 
an  ,   ée  Aeux  ans, 

EHLATRACE.  f.  m.  R<!patation  mau- 
vaile  &  ruperAcielte  ,  faite  avec  du  pli- 
tre.  Il  fignifie  fig'i.éiiient  &  familicre- 
■lent  ,  Un  mftyen  qu'on  emploie  pour 
réparât  une  fiuie. 
~  EFLATRER.  v.  aft.  Comme  nfduplica- 
tif ,  il  (îgnifie  ,  Re.nettre  du  pi  itre.  Mai» 
'au  hçuié,  il  (ignihe,  Chercher  à  répa- 
rer ,  a  couvrir  une  faute,  une  fonite.  Il 
voudrùit  replâtrer  ce  ^u*d  n  dit ,  et  au*U  a 
ftie.  Il  eft  du  difcours  familier. 

EPLÂTaË,  ÉE.  paiticipe. 

EkLET  ,  ETTE.  adj.  Qui  a  tropd'em- 
bonpoint ,  trop  de  gratlTc.  Il  ne  rt  plus  à 
la  ckaffe  ,  il  efi  devenu  trop  replet.  Elle  ejl 
trop  replein.  Il  ne  fe  dit  point  des  ani- 
maux. 

ÉI'LÉTION.  f.  r  Plénitude,  grande 
abondance  d'humeurs  dont  une  perfjnne 
eft  remplie.  La  trop  rrande  ripUtion  efl 
danftreufe.  Il  n'eft  malade  yur  de  ripléiion. 

On  fe  fert  aufli  en  matière  bénéfîciale 
du  mot  de  Hépliiion,  pour  marquer 
LVtat  d'un  Gradué  dont  le  droit  a  été 
rempli  par  un  Bénéfice.  La  r/pUiion  &  le 
difaut  efifijinuation  ,  foiu  deuM  ernpèc  le* 
ment  à  un  Gradué  pour  obtenir  un  Bènéfit. 
REPLI,  r.  m.  Hli  rendoublé.  Elle  cacha 
Y  ttitt  lettre  dans  le  repli  de  fa  robe. 

On  le  du  aulB  d'Lfn  pli  qu'on  fait  au 
bas  des  Letttei  patentes ,  &  fur  le  re- 
vers duquel  on  écrit,  £r  fur  le  repli  des 
Lettres  eft  écrit  .... 

Il  f«  dit  aulTi  De  la  manière  dont  les 
reptiles  fe  meuvent  ;  &  en  ce  feni  il  ne 
('emploie  guère  qu'au  pluriel.  Vnferpent 
firi  rampoit  ,  fuife  trainoit  à  lonfi  replie. 

Il  fe  dit  ligurément  De  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fecret ,  de  plus  caché  dans  rame. 
t^ts  pUt  Sr  les  replis  du  cmur  humain.  Il 
n'y  a  qui  Dieu  f  m  pénètre  dans  tes  replis 
dit  nos  eonfcieneei.  H  n'y  a  pat  dans  te 
^^P  caur  humain  un  feul  repli  jus  bitm  ne  ton- 

^^I^ErLIER.  V.  a.  Plier  nne  chofe  qui  avoit 
^^H  éti  dépliée.  En  repliant  cette  étoffe  ,  tâ- 
^^B  <A<|  de  ta  remettre  dans  les  mêmes  plis.  Re- 
^^B  firtr  une  coiffe  ,  une  jupe.  Il  faut  replier 
^^F  crrr  marchandife. 

f  On  dit .  que  Le  ferment  fe  replie  ,  pour 

I  due ,  qu'il  fait  plulieurs  plis. 

'  Sa  RcrLi  ER  ,  fe  dit  encore  De  certains 
mouvement  que  fait  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  fe  rapprocher  d'un  autre  en 
ton  ordre  ,  de  peur  d'être  coupé  ou  en- 
veloppé. Cet  trois  efcadront  fe  replièrent 
fur  tu  fetondt  tignt ,  pour  n'être  pat  pru 
an  flanc. 

On  dit  anrtî  figurément ,  Se  replier  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  f«  retour- 
ner Ac  prendre  de  nouveaux  biais  pour 
fjire  réu<fir  un  projtr.  //  fe  replie  tn  cent 
r/jDif. ///"  .    eommtUyeut, 

tpLii,  f 
i'LIQUb. ..  i.  .«.iMde  Palais.  VU- 
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penfe  fur  ce  qui  a  été  répondu.  Tt  te  dît , 
tant  d'Un  cciii  p.ir  Ic<4uct  le  demandeur 
répond  aux  'jéf^i'ivsde  celui  qu'il  a  fut 
afiignci ,  que  de  la  réfionfe  verbale  que 
l'Avncat  qui  a  parlé  le  premier  ,  fait  à 
celui  quia  parlé  le  fécond.  Cet  Arocat 
tftjort  far  ta  •éptinue.  Il  demande  à  (tn 
entenJii  en  réj'lii;iie.  Il  demande  la  réfli-ue. 
Je  fati'ferai  à  toutes  fes  ohjtSions  dam 
ma  liplisut.  Il  ne  m'a  pat  encore  fait  fit"'- 
fier  fa  lèpli^ae.  Son  Arocat  a  prié  les  Jugea 
de  lui  rèfcrver  ta  lépti^ue, 

RÉPLIQUE  ,  (ignitie  audi,  Réponfe  à  ce 
qui  a  été  dit  ou  écnt.  Bonne  ,  forte  répli- 
que. Il  n'eut  point  de  réplique.  Il  demeure 
fant  réplique.  Réplique  pire  ,  ingènieufe. 
Cette  raifun  eft  fant  réplique.  Je  me  réfetve 
la  réplique.  Cet  écrit ,  cet  ouvrage  ne  de- 
meurera pat  fant  réplique. 

RtrtKjVE  ,  en  Mufique  ,  fîgnilîe  Répé- 
tition ,  &  fe  dit  Des  oAaves ,  parce 
qu'elles  font  regardées  comme  n'étant 
proprement  que  la  répétition  du  fou, 
dont  elles  font  les  ot^avei. 

Ri^PLIQUER.  v.  a.  Répondre  fur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle. 
Il  me  répondit  telle  &  telle  chofe  ,  mait  je 
lui  répliquai  cela  &r  cela.  Mon  Avocat  a 
parlé  tt  premier ,  te  vvtrt  a  répondu ,  te 
mien  répliquera.  H  a  bien  répliqué,  répli- 
qué fortement.  Votre  réponft  mefatitfait  , 
)t  n'ai  ritn  à  y  répliquer.  Il  mt  répliqua 
rien. 

Quelquefois  il  (îgnifie  feulement ,  Ré- 
poadre.  Sur  ce  que  je  tut  reprochais ,  il  me 
'épliqua  que  .  , ,  Quand  il  cv^tmande  quel- 
lutehufe  àfesgetUf  il  ne  ftuffre  pat  qu'ils 
'«i  répliquent. 

Répliqué,  ée.  participe. 

REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège. 
Voile  que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  f.  m.  Celui  quifubitun 
examen  public,  qui  foulient  une  théfe. 
Le  fréfident  (r  le  Répondant,  Ce  Répon- 
dant a  fort  bien  fait. 

11  fignifie  auiTi ,  Celui  qui  fe  rend  ciu- 
rion  ,  garant  pour  quelqu'un,  fie  prin- 
cipalement pour  un  domel^ique  envers 
fon  maître.  Se  rendre  caution  £■  répondant 
pour  quelqu'un.  Ce  valet ,  ce  Commis  a 
bon  répondant,  a  un  bon  répondant.  Il 
donnera  répondant  par  écrit.  Je  m'en  pren- 
dras a  fon  répondant.  Dt  bons  répondons. 

RÉPONDRE.  V.  a.  Je  répont,  tu  répont , 
il  répond  ;  rtout  répondant ,  6rc.  Je  répon- 
dait. Je  répondit.  Je  répondrai.  Que  je  ré- 
ponde. Que  je  répondijft.  Je  rtpondroii  , 
ire.  Repartit  à  quelqu'un  fur  ce  qu'il  a 
du  ou  demandé.  /'  ne  me  répondu  que 
deux  mott.  S'il  vont  derstande  celle  chofe  , 
que  lui  répondre\-vous  'f  II  ne  lui  répondit 
rien.  Il  ne  fut  que  répondre.  H  m'a  répondu 
une  foitife.  Cette  Partie  interrogée  far  tels 
6r  tel  1  fait t ,  répondit  qae . . . 

On  dit  ,  qu'C/a  Juge  répondra  ,  a  ré- 
pondu une  requête,  pour  dire,  qu'il  y 
mettra  ,  qu'il  y  a  mis  (m  ordonnance. 
On  dit  aulTi ,  qii'f/ff  Peinte  ,  qu'un  Mi- 

niftre  a  répondu  un  platet  »   Quand  il  a 
déclaré  par  écrit    fur    te    mime  pUcei 
quelle  e<l  fa  volonté. 
On  dir ,  Répondre  ta  Miffe ,  répondrai 

la  Mcffe ,  pour  dire  ,  Prononcer  à  haute 

VOIX  les  paroles  p:efciite<  dins  le  Mif- 

fel ,  pour  cire  dites  par  celui  uui  Cirt  U 

Vriue  à  la  Me<&. 


lui 
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RÈpONBRC  ,  fe  met  louvent  abfolument. 
Répondre  à  propos  ,  fur  te  champ  ,  perti» 
nemment ,  précifément.  Répondre  verbale„ 
ment ,  de  vive  voix  ,  par  icrit.  Répon.trt 
avec  bonté ,  avec  fageffe ,  avec  politeffej  Ja 
lai  ai  répondu  fur  toutes  les  c'xofes  qu'il  m' A 
demandées.  Il  a  répondu  i  toutes  tes  quef" 
lions  qu'on  lut  a  faites.  Quand  on  eft  ajji'» 
gné  en  Jujitce  ,  il  faut  répondre. 

On  dit  encore  abfolument,  fout  m 
réponde\  point ,  ce  n'efl  pat  répondra  • 
pour  dire  ,  qu'on  ne  répond  pas  précis 
fément.  Et  en  ce  fens  on  dit  proverbia- 
lement ,  Répondre  en  Normand. 

On  dit ,  qu'^n  valee  répond  ,  pour  dire, 
qu'il  veuttoujours  s'exculcr  brfqu'on  le 
reprend  ,  qu'il  réplique  ,  qu'il  raifonne  , 
au  lieu  d'obéir  promptement.  Je  ne  veux 
point  d'un  valet  qui  répond.  Faiiet  et  at'îL 
tommandt ,  &  nt  réponde\  point. 

On  dit ,  qu'£^n  écho  répond ,  pour  dire«' 
qu'il  répète  les  fons  ,  U  parole. 

On  dit ,  que  Deux  ou  plufieurt  chaura 
de  Mufiqutft  réponitnt  ,  Lorfqu'ils  chan- 
tent l'un  après  l'autre  alternativement. 

On  du  proveibialement   d   populaire- 
ment ,   Il  rejfembte   au  frétre  Matin  ,  il 
chante  (r  répond  ,  pour  dire ,  qu'il    pro- 
pofe  la  queftion  &  la  r'3r.>ud, 
RÉrONOac  ,    fignitie  encore.  Écrire  k 

Îuelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre. 
/  répond  à  touttt   lit  littrts  qu'il  refoitm 
On  a  beau  lui  écrirt  ,  il  nt  répond  pomtm 

Il  lignilîe  aulTi  ,  Parler  à  ceux  qui  ap- 
pellent ,  à  ceux  qui  frappent  à  la  porte. 
On  vous  apptllt ,  qui  ne  réponde\-vout  * 
J'ai  beau  frapper  à  ta  porte ,  pcfunne  ne 
répond, 
REPONDai ,  <ignilîe  Réfuter.  Il  paraît  dt' 
puis  un  an  «a  livre  afe^  fort  contre  une 
telle  opinion,  &  jufqu'ici  on  n'y  a  point 
lipondu.  Cet  Avocat  n'a  point  encore  ré- 
pondu au  plaidoyer ,  aux  écritures  de  la 
faille  advej'e.  Il  a  répondu  à  loutet  lea 
objeHioni  qu'on  lui  a  faitet. 

On  dit  audî  abfolument ,  Répondre  ^ 
pour  dire  ,  Soutenir  des  thèfes.  Répon- 
dre tn  Philof'p'ie.  Répondre  en  T'  éolo— 
git  ,  tn  Droit.  Ce  Bachelitr ,  et  Récipiin- 
dairt  a  bètn  répondu. 
RÉPONDRE,  lignifie  auflî ,  Avoir  rap- 
port ,  avoir  de  la  proportion  ,  de  la  con^ 
formité.  Le  fécond  point  de  te  difcourt  na 
répond  pas  au  premier.  Ce  pavillon  répond 
à  ttt  auirt.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  oe 
répond  pas  à  foutre  aile.  Je  ne  iromc 
point  d'cxprtjfion  qui  réponde  bitm  à  mota 
idée. 

On  dit ,  que  La  douleur  qu'on  fent  tn 
qaeljue  partit  du  corps  répond  à  une  aulrt 
partie,  p4b  dire,  que  Cette  douleur 
fe  tiiit  fe^lir  par  communication  d*UQ& 
partie  à  l'autre.  //  s'tft  blijfé  au  toude  , 
6r  la  douleur  tut  répond  au  petit  doigt, 
RtpONuae,  fignirie  encore.  Aboutira 
quelque  eodrott.  Cts  allées  répondent  m 
ee  grand  bafjin.  Il  y  a  un  t^tmin  fout  terra 
qui  répond  dans  la  forél. 

On  du  ,  que  Le  ^'ii>t  répond  tn  ttlex^ 
droit ,  pour  due ,  qu'il  i  eund  iafquet- 
là  ,  qu'il  y  retentit. 
RlirOMiiRE,  fignitic  aulli ,  Faire  r^- 
pruquemant  de  fon  cûic  ce  qu'on  d.iir. 
On  lus  a  tendu  dt  boni  affûts  ,  maii  il  n'y 
a  pat  refondu.  On  avatt  cuHfu  dt  gtandki 
efpiranuë  dt  lai ,  tl  n'y  a  fat  rdfaaiit^  U 
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«  mal  rifondv  i  l'atimu  fuiillfut,  Il  ttt 
fM3  rtfoniii  iui  ^viiMi  que  je  lui  atoij 
/4iuj,  il  lipunàra  à  vvirc  aniiii. 

Qn  dit  I  Tçui  ripaad  à  »oi  vaux ,  à  nos 
iifui ,  À  met  tfpirantti ,  pour  dire  ,  Tout 
iviccède  .  tout  réulHi  feloa  ooi  Cauiuiti , 
.    aoi  v(EUX  ,  nof  efp«rïncçi. 

Oo  dit  ea  uns^  de  Mindgc,  qu'^n 
tktval  rifoni  fartt'tiinfii  auK  iiidts  , 
■  poiu  di{*  ,  qu'il  «n  renfible  &  ob^iHinr. 
RiroNOaE  ,  lignifie  auTi ,  £trc  caution  , 
4tre  gartnt  en  Jullicc  ,  être  garant  pour 
aufl^u'un.  Répondic  pour  quelqu'un.  Je  ne 
fuis  pai  en  peine  Je  U  fovime  qui  m'tjl 
duc  I  car  un  tel  m'en  a  répondu,  £n  ce 
ton)  il  eft  neutre.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  j^ui  répond  ,  paye. 

Il  Cgnihe  encore  ,  Être  caution  >  âtre 
garant  de  quelqu'un  ,  de  quelque  cKofc 
qui  a  ^te  commii  à  nette  garde  ,  qui 
nous  a  Hé  confié,  &  que  nous  Tommes 
tenus  de  repréfenter.  Rdpondre  d'un  pri- 
fonnitt  ,  en  répondre  eorpi  pour  corps.  On 
lui  4  dooni  ce  pu/onnicr  en  garde  i  t'il 
t'ichappoii ,  fa  tùe  em  fifondroit.  H  a 
reconnu  qu*îl  ét0ie  dèpojiiaire  de  cet  mtu' 
tltt ,  il  doit  tu  répondre,  il  (ontitra  que 
j«  /il(  aipritd  ma*  diamant  ;  t'il  ejl  pcf 
Au  ,  il  fiiif  qu'il  m'en  réponde. 

U  Cgnitid  aulfi  runplemcnt ,  Être  ga- 
TMt  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chou  ; 
il  il  eft  encore  neutre.  Me  répondei-tom 
de  cet  h«mm*'li  '  Je  ne  yous  répondi  que 
de  moi.  Qw  pourroil  répondre  de  i'éWnc- 
neiu  ?  Je  ne  vom  rtpont  Ae  rùn.  Je  ne 
mut  répunt  pat  de  ce  que  je  ferai. 
,     On  dit  dvw  l*  c90vc'Taf4wn  ,  Je  tout  en 

ripant,  pour  dire,  Je  vous  en  alTute. 
.     On  dit  ironiquement  dans  le  Aylcfiimi- 
lier  ,  Je  tout  en  rtpont  ,  je  l'en  réfont , 
pour  marquer  ■  qu'On  o'^jou^e  point  foi 
à  une  choie  que  l'on  enteod  dire, 
KÊrONOU  ,  u».  participe.  Placet répondu. 

Requête  répondue. 
BÈPONS.  I.  nt.  Carolef  ordinairement  ti- 
litt  df  l'Écriture,  qui  fa  difent  ouïe 
chameAt  dans  l'Oiiice  de  l'Èglile  >  aptes 
.  Ie«  Icf  ont  ou  après  \ii  chapitres ,  Si  que 
l'on  r<!p«te  &  entièrei  &  par  patries. 
Grand  répont.  Petit  rcpoas,  Ckanur  det 
ripont. 
REPONSE,  f.  f.  Ce  qu'on  répond.  Bonne 
réponfe.  Réponfe  pofitivt ,  pertinente,  pré- 
eij'e.  Réponjc  farorable ,  tiche ,  faite ,  im- 
pertinente ,  riiiiuUi  Méckant*  réponfe. 
Cetu  rèponj'e  nt  J'otiijait  pat.  Cette  ré- 
panfe  </J  jufie ,  it'ifi  pat  jujie.  Rendre  ré- 
ponfe de  quelque  chofe  ,  fur  quelque  ckefe. 
Je  lui  porterai  mot-même  la  réponfe.  Let 
tiponfet  det  Qraclti  ùoieat  ordinairement 
amiiguit.  Donne\-moi  réponfe.  Faire  ré- 
ponfe. Fournir  de  lip^nfc*  à  une  fomma- 
lion  ,  à  un  euplaii ,  i  det  ècriturtt,  Let 
riponfti  d'un  iwmme  qu'on  interropt. 

On  dit  proverbia'tcment ,  A  foae  de- 
nunde  ,  à  fidU  dimtiule  ,  poiat  de  réponfe. 

On  dit  aulTi  )vovetl>ialcinent ,  Telle  de- 
mande ,  telle  répoaft ,  poiU  dit«  ,  que  Ce- 
lui qui  a  fait  UBO  desiaade  fotte ,  ridicu- 
6ul« ,  iapcf ivncnte  ,  t'Miir*  ordiaaire- 
ment  une  raillerie ,  uoa  rdpoitfe  peu 
agréable.  Ht  «n  ce  Cem  oiv  dit  encore  , 
A  fuue  demande  ,  foue  rdponfe, 
RiroNtK,  figmÂc  aulG  kihiution.  On 
terra  bientôt  fa  ripar^t  au  Urit  qu'on  a 
Mm  caaue  iui. 
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nirOifSB,  figni&s  encore    Unt  lettre 

3u'on  écrit  pour  répondre  à  une  lettre. 
'ai  refufa  réponfe.  il  m'a  écrit  en  réponfe 
à  ma  leure  d'un  tel  jour.  Il  m'a  fait  rcponfe 
trét-promptetne  nt. 

REPOS,  f.  m.  Privation,  ceffation  de 
mouvement.  l,ei  Philofopbet  difent  que 
la  matière  eji  da  fa  nature  indifférente  au 
mouvement  &  au  repot.  Cet  eofant  efl  dont 
ua  mounemene  perpétuel ,  i(  ne  fauroit  de- 
meurer en  repot.  5e  tenir  en  repot.  Laijfe^- 
moi  en  repos.  Le  trop  grand  repot  nuit  à  la 
J'anté. 

KtTOi  ,  Cgnili«  iu(G  ,  CelTation  de  tra- 
vail, il  y  a  long-tempt  que  vous  trayaiUei . 
doanei-rout  un  peu  de  repot ,  frent\  un 
peu  de  re/ot.  U  ftut  faire Juetider  le  repot 
au  erakoil.  Le  jour  *fi  le  tempe  du  travail  , 
la  nuit  e/l  le  tenpt  du  repot.  l.ejtptiime 
jour  de  la  femaine  éioii  t'irç  let  Juifi  un 
jour  Je  repot ,  qu'Ut  appelaient  SaUali  il 
n'eut  point  Je  repot  qu'il  n'eût  achevé, 

Ketos,  fignitie  encore  ,  Qui.itude  ,  tran- 
quillité ,  enemptioa  de  toute  forte  rie 
peine  d'efprit.  Je  fuit  en  repot  de  ee  cCii- 
lÀ.  Il  ^ji  dans  un  grand  repos  d^ej'prit  fur 
cette  affaire.  Ç'ejl  une  grande  coaj'ulation 
dont  us  malheure ,  que  le  repot  Je  ta  bonne 
conftiesce.  Cejl  une  affaire ,  e'ejl  nn  pr^it 
qui  lui  Ole  le  repot ,  qui  uouhie  tout  fan 
repot.  Il  tjl  dont  une  peine  continuelle  ,  il 
n'a  aucun  repot.  Eue  en  repot.  Vivre  en 
repos. 

Oi\  appelle  figur^aent ,  Repot  puhlic  , 
La  tranquillité  publique.  Perturbateur  du 
repot  puilic. 

On  appelle  Lit  de  repot ,  Va  petit  Ut  où 
l'on  peut  fe  repofer  le  jour. 

On  dit  figurément,  Dormir  m  rtpotflr 
une  affaire  ,  pour  dire.  N'en  avoir  au- 
cune inquiétude. 

On  dit  figurément ,  Troubler  le  repas 
dit  mont ,  pour  dire  ,  Les  ei^uintr  > 
violer  leurs  tâpuiturct-  Ofl  le  du  aulTi , 
pour  dire  ,  Parler  contre  la  mémoire  d£s 
morts  ,  cor>tr«  leur  réputation. 

On  dit  ,  Le  repot  éternel ,  pour  dire  , 
L'état  où  fontlt»  amecdes  Bienheureux. 
Etondit  encc  feas-U,  Prier  pour  le  re- 
pot det  antet  det  mont. 

Repos,  CgnifieauOi  Somnteit.  U  ne  dort 
plut ,  U  a  perdu  U  repot  depuit  quelque 
tempt.  Prendre  /on  repot.  Il  doit ,  ne  irou- 
Hn  pat  fon  repot. 

Repos,  en  par  Uni  d'armes  à  feu,  fe  dit 
De  l'état  ou  elles  font,  lotfque  le  chien 
n'oû  ni  abattu  ,  ivi  bandé.  Mettre  un  fu- 
fil ,  mettre  unpifiolei  dans  fon  repot.  Alcr- 
«(  votre  fujii  en  fon  repot.  Ce  pijloltt  e/l 
en  fon  repot.  En  tout  les  fens  qui  vien- 
nent d'être  marques  ,  le  mot  de  Repot 
n'a  point  d<  pliuieU 

Ri)i'cxs ,  fedkien  Poéfie ,  De  U  céfure  oui 
fe  fait  dans  les  grands  vers  après  U  iixk- 
mef^'lUbc,  Sidans  les  vert  de  dix  à  o<iiie 
fylUbc^  >  à  la  quatrième  fyllabe.  Ce  vus- 
là  ne  vaut  rien ,  il  l'd  autun  repot ,  let  re- 
pas m'y  font  pat  affe\  mtrquét. 

U  fe  (Ûi  encue  on  PoeCc ,  De  la  piufe 
qui  fe  (lit  daw  les  fiances  de  fix  ou  de 
dix  vers;  favoir,  dans  celles  de  fix, 
i^lM  Utrpifiemevers;  &  danscclies  de 
du,  aprcs  le  quatrième  &  après  le  A;p- 
ticme  vers»  Ce  Poète  n'a  pat  toujuun  ob- 

fervc  Ite  repot  dan-1  fs  jlanai  de  dx  \eri. 

Repos  ,  en  termes  de  Psiaiurc ,  ligiubc , 
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Dei  nafles  dans  lefauelUi  les  ii 
font  alTet  peu  exprimes  .   pourquel*' 
du  fpeitaieur  ne  k'y  arrcte  pas  ,  &  ^u 
fe  tixe  plus  ail'e.ne.it   a  r<ndr.>it  du  I 
bicau  où  fe  paJT<  l'atiton  principale. 

Repos  ,  en  termes  d'Archite^lure ,  rcditl 
Du  palier  d'un  degré,  de  l'endroit  d'ual 
efcalier  où  la  fuite  des  marches  eâ  in- 
teitompue  par  une  efpèce  de  pUtn-picd] 
propre  à  f(  repofer.  Le  repot  d'un  efta 
lier.  Il  y  a  dix  marcher  jufjuau  prtsmiir  re-  ] 
pot.  Let  repot  de  cet  efealieri  ne/ineparl 
affe\grands ,  ne  font  pat  bien  plaçât,  Ifm  i 
calter  fans  repos. 

REPOSÉE,  f.  f.  Terme  de  Chaire.  Il  ledit  | 
Du  lieu  où  une  birc  buvc  f«  tepoit.itt  ^ 
ont  trouvé  U  cerf  il.  la  rtpojée, 

REPOSER.  V.  a.  Mettre  dans  une ( 
i  <:,   meilte  en  état  i 

i;  J"  J'>i  larnhe  J'ut  un  i 

Rip'iji'Jtiitefitrun  oreiller. 

On  dit,  qu't/'M  chofe   reptft  te  teint f\ 
pour  dire,    qu'Elle  le  r-- ' 
qu'/;i/<  repufe  les  hum< 
qu'Elu  Us  c^lnie,  qu'cl.w  ... 

la>. 

Rl^roiER.,  «ft  auin  neutre,  fit  &gaià«  ^ 
Dormir,  il  n'a  pat  repofé  de  toute  la  i 

U  ^dit  quelquefois  d'Un  étatd«rcpoi|^ 
de  tranquillité. /i  ne  dort  pat  ,  Ureftj'e. 
Il  ejl  fur  fon  lit  qui  repofe. 

U  fe  dit  encore  De  la  >: .  '  -'<>  m- 

vail.  Cetu  farnifon   a 
pendant  U  jUge  ,  U  faui  iu   ..i.j,^  ■efïifrmi 
Voua  ftre\  bien  de  faue  repofer  toete  é|aH| 
page  ,  rot  chevaux. 

On  dit ,  Laijfir  repofer  unt  t€rrtlab*" 
ratle  ,  pour  due  .  La  UilTer  ea  guétct. 
en  lacheces  faiu  l'eafeniencfr  .  ife 
qu'elle  rapporte  mieux  l'annd*  d'i 

On  dit ,  Laijfer  repofer  un  ouvrage  ,  p9ur  J 
dite  ,  Le  gardet  ,  le  iittter  pendant  u  | 
certain  temps  fant  le  lire  ,  fans  I«  ni<>n- 1 
trer  ,  fans  le  rendre  public  ,  alie  Oe  le  | 
revoir  après  il  loilir  ,    j(  de  fang  fi  j>J. 

£n  parlant  Du  lieu  ou  l'on  i>c<  otdi> 
Daireuieni  le  Sauii  Sacrement .  on  dii ,  ^i 
que  Le  Saint  Saeremtni  y  rtpoj'e.  t/«*^H 
lampe  aUuntée  devaiu  U  leea  ou  repofe  l*^U 
Satne  Sacrement,  ' 

On  le  dit  auffi  Des  reliques  d«<  Stials. 
C'e/l  dant  cette  Eglife  qne  ripèrent  lu  rtli- 
quet  d'un  tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  I 
enterre  ,  on  dit ,  que  Sun  carpe  y  i 
Et  fut   quelques  t.im!  .-^ 

tepoft ou  ,  ' 

Reposer  ,  fe  dit  ati  <\ii\ 

laillc  lalfeoit ,  aH*  que  <«  qui  y  ■  d*^ 
plus  grolTier  ,  ce  qu'il  y  4  ai 
tombe  au  fond.  Cette  eau  eji  i 
faut  qu'élit  repofe  quelque  Hopt,  U  i 
taiffer  repofer.  Qand  et  vtit-lnfern  i 
Jj'er*  ton. 

On  dit  ligurémcnt  d'Ua  ha«Mae  tfjÊi 
de  quelque  palfion  v'ieleote  ,  ^'Ufmi 
laijfer  repofer  Jet  effiit .  KOor  due  ,  m^ 
f«iul«s  iailTci  ralT.  iv«i. 

Se  aErosER,  yen  le.   Cc^rr 

de  travailler.  4'-< 
mcnb  Se  ttpofei  .'. 
dire  Ktuiei  fn'el  lrare,:i!  ja,x'  j- 
Fairt   une  longut  iram*  fane  le  r^ 
Repofe^-vone  ,  tans  dert\  hre  Mr.     , 

On  dit  ligurémio* ,  Sn  rtf^tr  fi^ 
J«  'mi  ,  poux  dil«>  Arok  MQMACQ  4 


■pc». 

.p9urH 
iniu^l 
ni<>n-^| 
de  leH 

fi.jij.  m^ 
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Jfl  Itf  annî  figariment ,  St  repoferfUr 
mutlqu*hn  ttt  ^uttqut  affairt  ^  pour  dire  . 
Se  décharger  fur  lui  de  U  conduite  d'une 
affaire  ,  &  s'aflurer  (tir  les  Tuini  qu'il  en 
prendra  ;  s'en  rapporter  i  lui  comme  à 
une  perfjnne  en  qui  l'on  a  une  entière 
conhance.  )t  m»  rtpvft  it  ttlafur  vaut. 
Jt  m'tr  rcpoftfur  roas  tniiènmtnt.  )t  m'en 
Ttpoftfur  vou€  parait ,  fur  \otrt  pruhite  ^ 
fur  votrt  tfuitiyfir  rMrc  tmilié  pour 
moi, 

RErost ,  tn.  pjriirtpe.  I/ii  thevalfrait  & 
npofi.  De  l'tau  ripofie.  Parler  iTunc  chofc 
i  tht  rtpofit. 

On  dit ,  L'n  teint  rtpofi ,  pour  dire  ,  Un 
teint  qui  n'eft  point  brouillé  ,  &  qui  eft 
tel  que  les  jennes  perfonnes  ont  accou- 
tume de  l'avoir  ,  quand  elles  ont  bien 
repofé  la  nuit.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  femmes.  Elle  a  le  teint  frais 
fr  rtjofi. 
REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on 
^lève  &  qu'on  prépare  dans  les  lieux  oA 
la  PtocelTion  palTe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  pour  y  faire  repofer  le  Saint  Sa- 
C/emint.  Beau  rtpafoir.  Riche  rtpofoir. 
Rtfofoir  bien  paré.  La  proeejjion  s'arrêta 
étvantle  repofuir, 

REPOUSStMtNT.f.  m.  Aftion  de  re- 
poufler.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Une 
arme  à  feu  ,  qui  pour  être  fale  ou  trop 
chargée  ,  repoutfe  celui  qui  la  tire.  Cette 
tontufion  a  iti  eaufie  far  le  repoajfunent 
de  fou  fu/ll. 
R  F  POUSSER.  T.  a.  Rejeter  ,  renvoyer. 
On  lui  aroit  pouffa  la  halle  ,  il  la  repouffa 
0tee  la  mime  forée. 

II  fienifie  aulTi ,  Ponifer  quelqu'un  en 
le  Citant  reculer  avec  quelque  effort.  Il 
le  rtfoojfa  Je  la  main.  Il  roulait  entrer , 
«t  le  repoffa. 

On  dit ,  Kepotffer  let  tnnemit.  Ltitrou- 
fei  furent  repaujjett  à  la  iriehe.  Repauffet 
à   l'ajfaut,    Repenifferà  t'ahoràafie. 

On  dit  prOTerbialement  8t  fîgurément, 
^'On  a  lié  repouffi  à  la  barricade  ,  Lorf- 
«fu'ayint  fiit  quelaue  tentative  pour  ob- 
tenir quelque  chofe  ,  on  a  été  reftifé  ou- 
vertement. 

On  dit  ,  Repoujfer  la  foret  par  la  foret , 
pour  dire  ,  Employer  la  force  pour  fe 
•éfcndre  contre  celai  oui  attaque. 

On  dit  Agurément  ,  Repoajfer  une  In- 
furt  ,  pour  dire  ,  S'en  venger.  Rtpoujfet 
tinjurt  par  tinjure.  On  dit  audî  ,  Repouf- 
fer la  calomnie  ,  pour  dite  ,  La  réfuter 
luucemenr.  On  V avait  aecufè injufiement , 
U  a  bien  repouffe'  la  calomnie.  Et  on  dit , 
Repouffer  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  Faite 
taire  le  railleur  ,  le  réduire  au  fiience. 
il  rtpomffa  n^ureufement  celle  raillerie. 

On  dit  iïgurément  ,  Repauffer  une  tenta- 
tion ,  une  mauvaifc  penfU  ,  pour  dire  ,  La 
njeter  de  l'on  efprit. 

On  dit  d'Un  reflbrt ,  qu'//  repouffe  trop, 
^'it  ne  repouffe  pat  affi-i ,  pour  dire  , 
«pill  a  trop  00  trop  peu  de  force.  11  eft 
neutre. 

On  dit  d'Une  arme  à  fen ,  qo'£//<  re- 
fouffe  ,  pour  dire  ,  que  La  croffe  donne 
rudement  contre  l'épaule  de  celui  qui 
tire.  Ce  fmjU  4tait  trop  chargé  ,  U  a  rt- 
fottffi. 

R  c  r  0  V  (  s  t  R.  T.  n.  Signifie  encore  , 
^uffer  de  n^^uveau.  H  faut  couper  cet  ar- 
trt  titttfoaffcr»  dÊfità.  Èiltt\*a arbre , 


k 
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'r«  Uentôi  Cet  ermei  fepotffeni 
iijà.  On  lui  a  mfi  la  rite  ,  (f  fei  ehiveas 
en  ont  repouffé  en  plus  grande  quantité. 

On  dit ,  i]M'Vn  /irhre  .  une  plante  ,  tre,  a 
repuuffi  de  plut  belles  brdnchet ,  de  nou- 
vellet  feuillet  ,  Src.  En  ce  fens  U  eft 
a^if. 

Repoussé  ,  ée.  participe 
REPOUSSOIR,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui 
fert  à  faire  fortit  une  autre  cheville  île 
fer  ou  de  bois. 

Les  Dentiftes  ont  un  Repouffoit  ptrar 
arracher  les  chicots. 

Les  Chirurgiens  ont  aultî  un  Repouffoir , 
qu'ils  tntroduifent  dans  l'cefophage  , 
pour  repoulTer  les  corps  étrangers  qui 
y  font  engagés. 
REPoussorR  ,  fe  dit  andi  d'une  cheville 
de  fer  ,  taillée  en  pointe  à  l'ufage  des 
Maréchaux  ,  qui  s'en  fervent  pour  net- 
toyer les  trous  ou  étampures  du  fer  , 
des  paillettes  qui  peuvent  y  être  reftées, 
ou  pour  repoulTer  des  clous  mal  bro- 
chés ,  ou  des  pointes  de  ces  clous  qui 
demeurent  fichées  dans  le  pied.  P'oy<( 
Retraite. 

Plufieurs  autres  efpècet  d'ouvriers  fe 
fervent  auflï  de  Repouffoirt, 

Les  Peintres  noitiinenc  Repouffoirs  , 
Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou 
trés-ombrés  ,  qu'on  place  fur  le  devant 
d'un  tableau  ,  pour  faire  paroitre  les 
autres  objets  plus  éloignés. 
RÉPRÉHE.^JSIBLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui 
mérite  lépréhenfion ,  qui  eft  digne  de 
bijme.  //  eft  répTi\enfikle.  Cela  n' eft  pat 
fi  t/prihenfible  fii<  vaut  croye[. 
RÉPREHENSION.  f.  f.  Réprimande  , 
blâme ,  cotreAlon.  Cette  Aébon  mérite 
riprèhenfon.  Une  fèf'ere ,  une  aiert répri- 
henfion.  Cela  eft  digne  de  réprihenfion  , 
fujtt  à  riprihenfion. 

REPRENDRE,  v.  a.  (  Il  fe  eonjuge  com- 
me  f  rendre.  )  Prsndre  de  nouveau  ce 
qu'on  avoit  vendu  ,  donné  ,  engacé  , 
abandonné  ,  perdu  ,  renvoyé  ,  &c.  Re- 
prendre une  rille.  Reprendre  i  fon  ferviee 
un  ancien  domefiique.  Cet  homme  a  reprit 
fa  femme  aprit  une  longue  fèparation. 
Après  fon  exil  il  reprit  fa  place  au  Sénat, 
Il  faut  reprendre  let  derniers  errement  de 
cène  affaire.  Il  a  reprit  la  conduite  ,  le 
tourernement  de  la  maifon.  Nous  reprîmet 
le  grand  chemin  i  tel  endroit.  Le  cheval 
au  il  m'a  vendu  eft  pouffif,  je  robligerai 
t'ien  i  te  reprendre.  Cet  homme  laiffe  de 
grands  bient ,  mais  fa  veuve  a  beaucoup  à 
reprendre  fur  fa  /icceffion  avant  toutes 
c\ofei. 

On  dit  Agurément ,  Reprendre  te  ieffus , 
pour  dire  ,  Regagner  l'avantage  qu'on 
avoit  perdu.  //  a  bien  reprit  le  deffus. 

Il  fe  prend  aufTi  pour  Saifir  de  nouveau 
ce  qui  s'eft  échappé.  Ce  prifonnier  s'iiou 
fauve  ,  mais  on  ta  rep'is.  On  a  rtpru  cet 
oifeau  oui  l'etoit  envolé. 

On  dit ,  que  Le  rhume  ,  la  fivre  ,  o« 
quelque  autre  maladie  a  repris  à  quelqu'un  , 
pour  dire .  qu'Elle  lui  eft  revenue ,  qu'elle 
lui  a  pris  de  nouveau.  En  ce  fens  il  eft 
neutre  ;  &  dans  le  même  fens  il  eft  audi 
quelquefois  aâif  ,  comme  dans  cette 
phrale  .  La  goutte  ,  la  fiirte  Pa  repris. 

li  fignlfie  aulTï  ,  Continuer  quelque 
chofe  qui  avoit  été  interrompu.  Rtpre- 
noiu  U  difcouix.  Reprcaont  U  (onrerfatioa 


es  noies  èiîons.  Après  cette  hterraptiom  U 
reprit  ainp fon  difcours, 

On^^dit  audi  ,  Reprendre  une  ehcfe  ,  ant 
hiftoirt  de  plut  haut  ,  pour  dire  ,  La  ra- 
conter en  la  commençant  d'un  temps 
plus  éloigné  ,  pour  rendre  la  narratioa 
pins  claire  ,  pour  mieux  éclaircir  le  fait. 
Pour  vaut  miens  inftruire  de  cet  événement  » 
il  faut  reprendre  la  chofe  de  plut  haut.  Ré- 
prenant  cette  hiftoire  de  plus  haut.  Et  lorA 
que  celui  qui  rapporte  une  converfatlon  , 
fait  parler  l'un  des  interlocuteurs ,  il  ftf 
fert  de  ces  mots,  Reprii-il ,  il  reprie , 
pour  dire ,  Répliqua-t-tl  ,  il  répliqul. 
Cela  eft  indubitable  ,  reprit-il  ;  mait .... 
On  dit  au  Palais  ,  Reprendre  une  inftan- 
ce,  pour  dire ,  Continuer  avec  une  nou. 
vcUe  partie  un  procès  commencé  avec 
une  antre  ,  &  qui  avoit  été  interrompu 
par  mort  ou  autrement.  //  a  fait  affigner 
les  héritiert  tun  tel ,  pour  reprendre  /ùi/l 
tance  avec  lai. 

On  dit ,  Reprendre  fet  forces ,  pour  dire  , 
Les  rétablir;  Reprendre  courage  ,  pour  di» 
re  ,  Se  ranimer  ;  Reprendre  fet  tfpritt  , 
pour  dire  ,  Revenir  d'un  état  d'éionne» 
ment  ,  de  trouble  ,  ou  de  foibleflè  ;  St , 
Reprendre  fon  haleine  ,  pour  dire,  Se  re- 
pofer pour  fe  mettre  en  état  de  recoin» 
mencer  à  parler  ,  à  marcher  ,  ficc. 

On  dit ,  Reprendre  un  mur  fous  auvrt  , 
pardeffous  auvre,  pour  dire  ,  Rebitir  leç 
fondemens  d'un  mur ,  en  foutcnant  le 
teftede  l'édifice  par  des  étales. 

On  dit  auffi  ,  Reprendre  une  toile,  une 
étoffe  ,  un  bas  de  foie  ,  de  laine  ,  décelons 
pour  dire  ,  Les  rejoindre.  Cet  bas  font 
trop  rompus  ,  on  aura  de  la  peine  à  les  rf 
prendre ,  à  reprendre  let  mailles. 

Reprendre  ,  fignifie  ,  Réprimander  , 
blimer  ,  corriger  quelqu'un  par  des  pa-  ' 
rôles ,  pourqueljue  chofe  qu'on  prétend 
qu'il  a  fait  otj  dit  mil  i  propos  ;  blâmer 
quelque  chofe.  Reprendre  doucement,  R*l 
prendre  aigrement  ,  rudement.  On  nefau^ 
roit  affe\  reprendre  les  vices.  On  a  beau  rt~ 
prendre  ce  jeune  homme  de  fes  débauches  . 
de  fes fautes,  il j  retombe  toujours,  Cafi 
u»  homme  de  bien ,  je  ne  vois  rien  i  repren- 
dre  en  fes  meeurs ,  en  fa  conduite.  On  Ta 
repris  de  telle  thofe. 

Il  fe  dit  aulFi  avec  le  pronom  perfonnel, 
Cf  fignitie  ,  Se  corriger  ,  fe  rétrafter  de 
quelque  chofe  uu'on  a  tfit  mil  it  propos  , 
ou  fans  intention.  //  du  un  mot  pour  uM 
autre  ,  mail  il  fe  reprit  auffitjt.  Jîlaiffa 
échapper  un  terme  un  peu  injurieux ,  mais  it 
fe  reprit  dans  le  moment, 

RirRENDRC  ,  fe  prend  auflî  pour  Troi». 
ver  à  redire  i  quelque  ouvrage ,  criti- 
quer. Cet  homme  trouve  i  reprendre  daiu 
let  meitleurt  Auteurt.  Je  ne  trouve  rien  i 
reprendre  à  ce  pjffage.  Quelque  excellent 
^iieftir  un  ourraf;e  ,  il  y  a  toujours  qsiel* 
jue  f'io/l  a  reprendre.  I!  n'y  a  rien  a  re- 
prendre en  cela.  Il  trouve  i  reprendre  4 
tout  et  qu'on  fait.  U  trouve  à  reprendre  i 
tout. 

RErREyDRK  ,  fe  dit  encore  Des  arbres, 
des  plantes  .  qui  étant  tranfplantées 
prennent  racine  de  nouveau.  Ce  pom- 
mier ,  ce  poirier  a  bien  reprit.  En  ce  fetv» 
it  eft  neutre.  On  le  dit  ajlB  Des  greÏTa, 
Celle  g'effe  a  bien  reprii. 

KcrRtHDRE,  Ce  tl\t  aufl!  ne«ra!emen( 
en  teimet  de  NUnége  ,  pour  ù^/ù&e*  f 
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X'aûion  que  fait  le  cheval  en  ceflant  au 
galop  d'entamer  avec  la  même  jambe  , 
&  en  entamant  avec  l'autre  ;  ce  qui  t'ap- 
pelle auili ,  Changer  de  pied,  l  otrt  cht- 
rtl  rtprend  hua,  raatt  ^ue  votrt  cheval 
Ttprcnnt. 

Se  fiEPHENORE.  V.  lécipr.  Il  Te  dit  Des 
blelTures  ,  des  chaiTS  qui  ont  ité  cou- 
pées ,  ouvertes  ,  réparées  ;  &  il  ligni- 
ne ,  Se  refermer ,  fe  rejoindre.  La  pltie 
ft  reprend.  Les  chairs  fe  reprennent. 

Kefris  ,   I SE.  participe. 

On  dit ,  qu'fn  homme  a  è'è  reprit  de 
Juftice  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  puni  ou 
réprimandé  par  JuDice  ,  qu'il  a  été  con- 
damné à  une  peine  afRitUve  uu  infaman- 
te. Il  ne  peut  pas  ftrvir  de  limoin  ,  il  a  été 
repris  de  Jufiice, 

REPRÉSAILLE.  f.  f.  U  n'a  guère  d'ufige 

Îiu'au  pluriel.  Prife  ,  butin  que  l'on  fait 
ur  les  étrangers  avec  lefquels  on  n'eft 
pas  en  guerre  ,  pour  s'indemnifer  de  ce 
«ju'ils  ont  pris  fur  nous  ,  du  doioma- 
|e  qu'ils  nous  ont  caufé.  Droit  de  re- 
préfailUi.  Vfer  de  ref  réfailles.  Il  peut  re- 
tenir ces  étrangers  par  droit  de  reprèf ailles. 
Il  s'ejl  faiji  de  ce  Château  ,  de  cette  Terre 
far  droit  de  reprifailles  ,  par  ripréfaillei. 
Lettres  de  repréfailles.  Accorder  ,  oktenir 
des  lettres  de  reprifailles.  Quelques-uns 
fUfent ,   Une  reprifaille.  Par  reprifaille. 

On  le  dit  aum  De  ce  qu'on  fait  pour  fe 
venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit 
de  la  guerte.  Ils  avaient  fendu  nos  prifon- 
niers  ,  nous  avons  peadu  les  Uurifar  dreu 
de  repréfaille. 

On  dit  aulTi  figurément  ,  Vfer  de  repre'- 
fa^llet ,  pour  dire  ,  RepoulTcr  une  injure 
par  une  autre  injure  ,  une  taillerie  par 
une  autre  raillerie,  &c. 
REPRÉSENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques  rcpré- 
fente  un  de  ceux  qui  auroient  droit  d'y 
faire  quelque  fonAion.  Le  Roi  à  fon  facre 
doit  être  aJfijU  des  dou\e  anciens  Pairs  , 
eu  de  leurs  Repréfentans,  En  certaines  af- 
fembUes  ,  les  Repièfentans  tiennent  le  rang 
de  ceux   qu'ils  repréfentenl. 

Il  eft  quelquefois  adjeflif  ;  &  l'on  ap- 

Îietle  Miniflres  reprèfer.tans  ,  Les  Ambaf- 
adeuri  qui  reprefentent  les  Souveiains 
par  qui  ils  font  envoyés. 

Il  fe  dit  aulTi  De  ceux  qai  font  appelés 
à  une  fuccclfion  ,  du  chef  d'une  pcrfonne 

Stédécédée  ,  &  dont  ils  exercent  les 
roitl.  Les  rtpréfcntans  ne  peuvent  pas 
^voir  plus  de  droit  à  une  fucce^ion ,  que 
celui  (ju'ils  reprefentent. 

Il  fe  dit  aum  De  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers  ,  par  vente  ,  échange  ou 
autrement. 
REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  re- 
ptéfente.  Les  Amhaffadeurs  ont  le  caraSire 
ttprèfcntatif.  II  ne  fe  dit  que  des  choies  , 
&  non  des  perfonnes. 

On  dit  aullî ,  Les  cérémonies  de  l'an- 
tienne Loi  isolent  des  types  &  des  figures 
reprifentati*ei  des  Myfières  de  la  Loi  nou* 
velte.  Le  faenfee  d'ifaac  itoit  teprifenta- 
tif  du  fatrifce  de  Jisus-CHRIST  fur  U 
Croix, 
REPRÉSENTATION,  f.  f.  Exhibition  , 
exposition  devant  les  yeux.  //  intervint 
un  Arrll  f  (Il  ordonnotl  U  reprifentation  des 
litres  ,  U  ripreffiuMioa  eu  titrti  m  ori- 


tiltét. 
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Il  fe  dit  aufli  en  p,tiUnt  Dci  chofes 
qu'on  reprél'eiiie  ,  fou  par  U  Pci.aurc, 
la  Sculpture  ,  U  Guvaie,  t.jit  par  le 
dilcuurs.  La  repiifentatiun  d'une  bat,iille  , 
d'une  nifloire.  Ct  bas  relief  ejl  une  repri- 
fentatsun  de  la  Mainte  fainitle,  il  a  fsit 
djns  fa  harangue  une  vive  reprifentation 
des  malheurs  de  fa  Province, 

11  fedit  encore  Ue  l'avion  par  laquelle 
les  Comédiens  repréfentenl  dck  ;>ieccs 
de  Thé-itre.  La  reprifentation  d',4'e  3'.d- 
gidie  ,  d'un  Opira  ,  d'un  Ballet.  La  pre- 
mière ,  la  fccunde  reprifentation  d'une 
pièce.  Cette  Comidie  eut  U  même  applau- 
dijfement  à  U  dixième  reprifentation  qu'el- 
le avoit  eu  à  Ij  première. 

Représentation,  lieniAe  auiti ,  Re- 
montrance refpeftueure.  Permettez-moi 
de  vous  faire  ma  reprifentation  ,  mes  repri- 
fentations. 

U  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifpru- 
dence  ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueil- 
lent une  lucceiTion,  comme  repréfentant 
celui  dont  ils  exercent  les  droits,  il  vint 
à  cette  fuccejjion  par  reprifentation  ,  par 
droit  de  reprifentation.  En  certaines  cou- 
tumes ,  reprifentation  n*a  point  de  lieu.  Il 
partagea  avecfes  oncles  par  rep'ifentation. 

Représentation  ,  fe  dit  autfi  abfolu- 
ment  d'Une  forme  de  cercueil  fur  la- 
quelle on  étend  un  drap  mortuaire.  Met- 
tre une  reprifentation  dans  une  hglifè.  Au 
ferviee  qu'on  lui  fit  on  avoit  mis  la  repri- 
fentation au  màlieti  de  la  nef.  Il  y  avoit  un 
dais  fur  la  reprifentation.  Les  cierges  qui 
étaient  autour  de  la  reprifentation. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  grand  ,  bien 
fait ,  qui  a  bonne  mine  ,  Ceji  un  homme 
d'une  helle  reprifentation, 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber,  expo- 
fer  devant  les  yeux.  Il  fut  ohligi  de  re- 
prifenter  tes  originaux  ,  de  reprifenter  U 
contrat  en  original,  La  Cour  ordonna  que 
les  Regiflres  feraient  refrifenlû.  Ilfe  fj 
reprifenter  les   Regiflres, 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'C'n 
homme  ejl  ohligi  de  fe  reprifenter  ,  pour 
dire  ,  qu'il  e(l  obligé  de  compatoitre  per- 
fonneliement  en  Juftice ,  ou  de  fe  re- 
mettre au  même  état  où  Ihétoii  lorfqu'il 
a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  fe  repri- 
fenter dans  trois  mois.  Après  l'avoir  oui 
on  le  renvoya ,  à  la  charge  de  fe  reprifenter 
toutes  fûts  6-  quantes.  On  accuj'i  condamné 
par  contumace  ,  peutfe  reprifenter  dans  les 
cinq  ans  ,  pour  purger  la  contumace. 

On  dit  dans  le  même  fcns  ,  Reprifenter 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  faite  compa- 
toitre perfonnellement ,  le  remettre  en- 
Ire  les  maiu  de  ceux  qui  l'avoient  confié 
à  notre  garde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un 
Huijfier  pour  U  reprifenter  dans  deux  mots. 
U  fe  dit  aulS  Des  chofes.  On  l'a  condamné 
i  reprifenter  Ut  effets  qu'on  avoit  mit  en 
dépôt  entre  fe*  mains. 

Représenter,  fignifîe  ,  Mettre  dans 
t'efprit ,  dam  l'idée  ,  rappeler  le  fou- 
venir  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe.  Le 

fpeciacle  de  cet  Univers  nous  repréfenit 
bien  la  puijfance  &  la  faiejfe  de  fvn  Au- 
teur, Cet  enfant  me  reprefcnte  fan  pire  fi 
parfaitement ,  gu'il  me  femble  que  je  le  voij. 
Je  ne  faurois  voir  ce  lieu-là  ,  qu'il  ne  ne 
reprefe/ue  ta  perle  que  j'y  ai  faite. 

En  ce  fens  on  dit ,  Se  reprefenter ,  pour 
dire ,  Se  mettre  dam  l'eff  rit ,  lUoi  l'i- 
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dée  ,  fe  rappeler  le  fjuvenir  d'une  \ 
fjiine  ,  d'ano  chute  ,  s'imaginer.  Tou 
tes  fuis   que  je  pajfe  par  là  .  je  ms  re^ 
fente  ce  qui  m'y  efi  arrivé.  R^préjtns-c^-* 
ce  qui  arrtveroit  ,  f  vous  ja.jie^  c*Ia,  . 
p'ifente[-vous  que  vous  arrive^  daiu 
lie  Jiftrte.  En  voyant  et  Ue»-là ,  il 
repiéjentafi  vivement  la  ptrtt  fis'tl  jfetr 
faite .  que  ... 
RErKÉiENtER.  lignifie.  Être  le  type, 
la  ligure  de  ^ael:)ue  chofe.  Les  eérimti 
ntei   Je  t ancienne  Lui  repréfenloUiU  Im 
Mvjièrei  delà  Loi  nouvelle, 

il  lignine  aulfi ,  Figurer  par  le  plnceag^ 
par  le  cifeau ,  pai  le  burin  ,  otc.  C  ' 
tjl  reprifenii  au  naturel.   Un  lailtan  c 
reprejinte  une  Nativité.  L'ejljmfe  rt/ei 
lente  la  Sainte  Famille, 

Il  lignihe  encore.  Exprimer  par  le  ti 
cit  ,  par  le  difcours.  Il  nous  a  faa 
récit  uù  il  nous  a  reprifenté  les  eitftt  I 
naïvement.  Ce  Prédicateur  nous  a  refrt^ 
les  approches  de  la  mort  avec  des  Cv 
Ji  vives  ,   d'une  manière  fî  terrible  ....  Ct^ 
Poète  a  bien  repréfentt  le  caraSiri  dtfot^ 
héros  ,   6r  les  diverfes  faffioHM  dont  si  e/^ 
fuceejfivement  agité. 

Il  bgnifie  audi  ,   Imiter  par  l'aéUoe 
par  le  difcours  ;  fie  il  fe  dit  particsU' 
ment  des  Comédiens.  Les  ConiJUm  > 
piéfenioient  ta  mort  de   Pompée  , 

toient  Andromaque.  Les  C  -r"'  * i* 

reprefenter  bientôt  une  ko 

qui  repréfentûit  te  prin,      ■.    ^    _,  i 

le  premier  perfonnage,  Ceim  que  tep 

toit  Cifar.  Celle  qui  rtfriftntùit  A», 

maque. 

On  dit ,  que  Lu  Amhnffadttni 
ftntent  lu  Sçuveraint  qui  les  envOÊttif 
pour  dire  ,  qu'Us  tiennent  en 
façon  la  place  des  PuilTances  < 
voient.  Ce  qui  rendait  e4lte  ^J 
tare  plus  augure  ,  c'iioii  !'  f 'j 
des  Anihajfadeurs  qui 
plus  grands  Rots  de  la  C'^  ; 
hajfadeurs  ont  earacièrt  four  rep-ifen 
leurs  Maitrei.  On  dit  dan*  le  même  (a 
<\u'l/n  Viceroi  ,  qu'un  Gonvemeut  d*  Pr^ 
vinee  reprifenté  le  Roi ,  U  Prittet  dnm  il 
exerce  te  pouvoir. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  chargé  d^■M 
procuration  fpéciale  pour  faire 
chofe  au  nom  d'un  autre  ,  foit  I 
foii  particulier,  <\o' Il repré/tai*  <e 
il  a  procuration  ,  dont  il  j  U  foiermr. 
RefrXsenter,  fe  dit  encore  Dei  b<ti 
tiers  qui  font  refus  à  recueillir  oo  è^ 
partager  une  fuccellion  ,  connue  tust 
à  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent  o<i)p> 
nairement  leur  droit.  Il  fu*  rif»  à  ftn^ 
ger  cette  fuceiffion  avec  ftt  esn^lo  ,  fttt 
qu'il  reprifentoit  fon  pire.  Il  r*fi4ftMt (à 
mère  ,  îr  par  eonfiqut*t  U  doit  fvUftl 
avec  Us  faurt  de  fa  mire. 
ReprIsenter  ,  fe  dit  auifi  De  ceiu< 
dans  de  certaines  cérécnoniet  publiqa 
font  des  fondions  à  la  place  &  an  i 
des  perfonnes  qui  auroient  droit  ~ 
faire  fi  elles  étaient  préteniet. 
du  Roi  .  te  Vue  dOrU- 
Duc  de  Bourgogne  ,  le  ■'■ 
Ur,  r-r  '■'■—'■  '■  r-- 

En  I' 
en  dig        .    . 

&  Faire  relpeCler  la  place , 
vaut  une  (lavit^  cuavcM^U  . . 
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«Il  tempKt  les  Confiions  ,  on  dit  «  que 
C*c/I  un  hummt  qui  repréjtntt  biin  «  qui 
ripiijcitt  avec  Jignitt  ;  &  alors  ce  %-erbe 
«'emploie  ablolumenc  fie  uns  régime.  On 
le  dit  encore  ,  pour  fignilicr  ,  qu'il  tient 
table  ouTCrie  ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de 
monde  ,  &  que  pat  une  grande  diipenfe 
il  fait  noblement  les  houneuri  d«  la 
{iLacc. 

On  le  dit  aufli  d'Un  homme  de  qualitd  , 
«nii  a  un  grand  air ,  &  qui  fait  une  grande 
dépenfc  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonRion 
4>articulicre. 

Représenter,  (igniAe  aufli  Remontrer. 
.On  lui  rcpriftntA  que  c^ûoit  ft  précipiter 
dans  un  péril  ivtdtnt.  On  eut  beau  lui  rt- 
fiifenttr  let  ineanièniens  où  il  tomieroii , 
lui  rtprèftnter  lei  Juitej  fâcktufei  de  telle 
eUmarehe  ....  yoUi  ce  que  j'm  à  voue  te- 
prèjenter  li-Ae^us,  Il  a  pris/on  parti  .  tout 
te  ^ut  ton  pourra  lui  représenter  ne  fen/ira 
de  rien.  Je  fuii  obligé  de  voue  repréfenter 
trotre  devoir  ,  ee  qui  efi  de  votre  devoir, 
Vn  tel  repréj'ente  irèi-humblement  à  rotre 
Majefté ,  à  rotre  Èmineaee.  Formule  dont 
on  fe  fcrt  ordinairement  dans  les  placeti. 

RcrRLsCNTE  ,    CE.  participe. 

RÉPRIMANDE,  f.  f.  Réptiihenfion  . 
correflion  faite  avec  autorité.  Grande  , 
Jouée  ,  fivire  réprimande.  Faire  des  répri- 
mande*. Il  ne  peut  fouffrtr  les  réprimandes, 
Ceft  un  grand  faiftur  de  réprimandes.  Je 
Ht  ferai  point  ce  que  vous  me  dites  ,  j'en 
surfis  ,  fen  recevrais  des  réprimandes.  Je 
lui  en  ferai  réprimande.  Cela  mérite  répri' 
mande , 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quel- 

?u'un  avec  autorité  ,  lui  reprocher  fa 
aute.  Je  F  ai  fort  réprimandé  fur  teUe  cho- 
fe  ,  je  l'en  ai  réprimandé.  Il  ne  peut  fouf- 
frir  d'être  réprimandé.  Quel  pouvoir  a-t-il 
de  nous  vemr  réprimander  ? 

BtrRiMAMDÊ,  EE.  participe. 

RÉPRIMER.  V.  a.  Raba'iITer .  rabattre, 
cmpOcher  de  faire  du  progrés.  11  fe  du 
plus  ordinairement  en  Morale.  //  faut 
réprimer  le  vice ,  le<  abus  ,  Us  matterfa- 
tioiu  ,  la  licence.  Réprimer  l'audace  ,  fjo- 
faïence  ,  Forgutil  ,  Src.  La  féiértté  des 
Lois  réprime  les  méchant ,  tes  féditieu*.  Il 
faut  réprimer  fes  pajjîans.  On  a  réprimé 
~fon  ardeur  ,  fiu>  impttuaftU, 

KipRiME,  if.  puiicipe. 

REùPRl^E.  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a 
éxt  interrompu.  Le  mur  a  est  j'ait  à  plu- 
/ieurs  riprfei.  Ce  poème  ,  te  livre  a  été 
èmprtmè  à  plujîeurs  teprifes* 

On  dit  en  ce  feas  ,  La  reprife  d'un  pro- 
tls.  AJfigner  en  reprife  d'injlance. 

Refrise,  figniAe  aulTi,  La  féconde  par- 
lie  d'un  couplet ,  d'un  air .  d'une  chan- 
iatt.  J'aime  mieux  la  reprife  de  cette  eKan- 

Jfun  que  le  eommenccmeni, 

Meprisk,  ea  termes  de  Finances,  Cg- 
niAe  ,  Ce  que  le  compiable  emploie  en 
dépeafe  dans  la  lin  de  l'on  cuinpie,  parce 
^u'U  l'a  employé  en  recette  ,  quoiqu'il 
.ne  l'eiii  pas  reçu.  Chupiue  de  rip  ife.  Su 
Ttfrifes  monttni  a  plus  de  cinquante  mille 
Jivrts, 

En  termes  de  jeu ,  on  appelle  Repnfe  , 
Vne  partie  <]ui  eft  d'un  cc'tain  nombic 
ile  coups  limiié.  Ils  une  jo-U  trais  rtprifts 
J'JJitml'n.  Ils  fant  à  Uur  feeande  rtar  fe  it 
Q,,aJ,,Ut. 

j.'^u  I-i'.rauenei,  gaiifpcUs  Çsitu  ie 
Tome  il. 
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'  reprife  ,  Les  cartes  que  prennent  les 
I  coupeurs  aptes  que  leur  prfmiéte  carte 
I    a  éie  faite. 

Eh  termes  d'ArchiieAure  ,  on  appelle 
Reprife  ,  La  réparation  qu'on  fan  à  un 
mur  dont  on  rebâtie  les  fondcmens  par 
delTous  ceuvre.  Jlfaut  faue  une  repnfe  à 
ce  mur. 

Reprise,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Une 
étoffe  ,  d'une  dentelle  ,  qui  ayant  été 
déchirée  ,  a  été  raccommodée. 

On  appelle  Rtpiifes  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Ce  que  les  veuves ,  les  enfans 
doivent  reprendre  fur  une  fucccHion 
avant  toutes  chofes.  Elle  a  eu  une  telle 
terre  pour  f  s  reprifct. 

Refrise,  en  termes  de  Marine,  figni- 
lîe  ,  Un  vailTeau  qui  avoit  été  piit  par 
Ict  ennemis  ,  &  qui  a  été  repris  par  la 
nation  fut  laquelle  il  avoit  été  pris. 

Reprise,  eft  aulli  le  terme  dont  on  fe 
fort  dans  les  Mancees  ,  pour  exprimer 
chaque  leçon  donnée  au  cavalier  ou  au 
cheval ,  &  après  laquelle  ils  fc  tepofent. 
J'ai  fait  trois  reprifes  fur  ee  e'ieval.  faire 
une  reprife  au  pas  ,  au  irot ,  au  galop. 
Une  longue ,  une  courte  reprife,  La  rcprifi 
de  ce  eievul  efi  trop  longue  ,  eji  trop 
courte. 

REPRISE./,  f.  ou  TELEPHIUM.  Plame 
dont  les  tiges  &  les  feuilles  approchent 
de  celles  du  pourpier.  Elle  ell  uéterJive, 
adringcnle  &  vulnéraire, 

RÉPROBATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pailant  De  ceux  que  Die:i  a  réprouvés. 
Les  quejltuns  de  la  Ptidcftinaiion  &  de  la 
Réprubalton  font  des  que/lions  dijjiciles. 
C'ejl  une  marque  de  réprobation  que  Je  n'ai- 
mer pas  i  entendre  la  parole  de  Dieu. 

REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'ê- 
tre reproché.  //  a  fait  une  aHion  repro- 
thable.  Ce  n'efi paslà  wie  faute  reprochable. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  té- 
moins fufpefls  qui  peuvent  être  récufés. 
Ce  témoin  ,  ee  témoignage  efi  reprochjble. 

REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objefte  à 
une  perfonne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant 
les  yeux  ,  pour  lui  faire  honte.  Grand 
reproche.  Sanglant  reproche,  Jujles  ^  injiif 
les  reproches.  Il  n'en  faut  pas  venir  aux 
rtproc.es.  Si  vous  manque^  a  ce  que  vous 
m  4Vir-  promis  ,  je  vous  en  J'erai  reproche  , 
des  reproe^s.  J'en  ai  reçu  des  reproches, 

Saks  keprochc  ,  Ce  dit  proverbiale- 
ment ,  pour  fieniiier  ,  Sans  prétendre 
fairt  de  reproche,  Sans  reproche  ,  je  lui 
ai  JLit  plaifir  ,  je  Vai  aidé  dam  fa  mi- 
sire. 

On  appelle  Homme  fans  reproche  ,  Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher. 
J-e  Chevalier  Ba)arJ  s'appeloil  le  Che- 
ralier  fans  peur  6r  fans  reprothe  ,  fr 
Louis  di.  la  Trimoillt ,  /(  Cluraliit  fous 
ptur. 

On  appelle  tu  Palais  ,  Rtprothat ,  Les 
railoiis  qu'on  produit  pour  récufer  des 
témoins.  Fo'.rair  de  reproches.  Fournir  des 
reproches.  Il  a  fourni  fes  reprot'\ei  ,  Sr  Us 
ont  été  iuréi  penineiis, 

REPROCHER,  v.  a.  Objefter  à  quel- 
qu'un une  chofe  qu'an  croit  devoir  lui 
faire  honte.  Reprocher  à  un  homme  les 
fautes  qu'il  a  fûtes.  Reprocher  i  une  ptr- 
funnefes  défauli  ,  fea  tmperftSions  ,  lui 
reproc  .«r  fou  ingraiituie.  Il  lui  reprocha 
ti  fn^U  *rmfiu  M  iflU  tttifitn.  On 
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ntfaurok  lui  rien  reprocher,  Qu'avei-voua 
à  lui  reprocher?  Ma  confcience  ne  me  re- 
proche rien.  Je  n'ai  rien  a  me  reprocher  là- 
dejfus. 

On  dit  ,  Reprocher  un  plaifir ,  repro- 
cher un  bienfait  ,  pour  dire  ,  Remettre 
devant  les  yeux  un  bienfait  ,  un  plai- 
lù  à  celui  qui  les  a  reçus  ,  comme  l'tc^ 
cufant  de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Repro- 
cher les  morceaux  à  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
Faire  fentir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup  ,  6c  paroitre  y  avoir  regret. 
Ce  n'efi  pas  pour  vous  reprocher  vos  mor- 
ceaux ,  mais  vous  ave-^  mangé  à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure  ,  Re- 
procher des  témoins  ,  Quand  une  partie  . 
un  accufé  allègue  des  raifons  pour  ré> 
cufer  des  témoins ,  comme  n'étant  pas 
croyables  ni  recevables  à  dépofer  conr 
tre  lui.  D'abord  il  reprotlia  tout  les  té- 
moins. 

Reproché,  éc.  participe. 
REPRODUCTION,  f.  f.  Terme  de  Bo- 
tanique, il  fe  dit  à  l'égard  des  nouvel- 
les tiges  que  des  racines  repoulTent  cha- 
que année  ,  8c  aufli  ii  l'égard  des  rejets 
que  produifent  des  arbres  coupés  iuf- 
ques  fur  leurs  racines.  Ces  reproduc- 
tions font  les  unes  naturelles,  les  autres 
forcées.  Il  fe  dit  aufli  Du  renouvelle- 
ment des  plantes  qui  fe  fait  pat  le 
moyen  de  leurs  femences. 

Dans  les  animaux  tels  que  les  Écte- 
viflÏM  ,  on  appelle  ReproiuSions  ,  Les 
nouvelles  pattes  qui  fuccèdent  à  celUs 
qui  ont  été  arrachées.  Il  fî  dit  aulFi  de 
la  queue  des  lézards  qui  le  reproduit 
lorfqu'elle  a  été  mutilée. 
REPROUVER.  V.  a  Rejeter  une  chofe, 
la  défapprouver,  la  condamner.  L'Eglif* 
a  réprouvé  cette  doctrine.  C'efi  une  pro- 
pojition  que  toute  l'Èglife  a  réprouve:. 

On  le  dit  en  Théologie  ,  par  oppo- 

Ction  à  Prédeftiner.   Dieu  réprouva  Saeit 

pour  fa   défobéijfanee.  Ceux  que  Dieu   a 

réprouvés  ,  fini  réprouvés  de  toute  éternité, 

RÉPROUVÉ,    ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Abandonrier  quelqu'un  à  fou 
fens  réprouvé  ,  pour  dire  ,  Le  laifl'er 
dans  l'erreur  ,  à  caufe  de  fon  ublbna- 
tion. 

11  eft  aufli  fubflantif  ;  &  alots  il  ligni- 
fie ,  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  &  maudits. 
Z?i«i  veuille  que  nous  ne  foyons  pas  du 
nombre  dei réprouvés, llalesferuimens  d'un 
réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un  réprouvé  qui  putjfc 
parler  de  la  forte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  1  quelque  chofe 
de  funefle  dans  la  phyûonomie  ,  qu'//  a 
un  vrfage  de  réprouve, 
REPTILE,  adj.  de  t. g.  Qui  rampe. qnî 
fc  traîne  fur  le  ventre.  Animal  reptile. 
InfeHe  reptile. 

Il  ell  plus  otdiiiaitement  fubflantif  i  Oc 
alors  fous  ce  nom  on  comprend  ,  non- 
feulement  Tous  les  animaux  qui  n'ont 
point  de  pieds  ,  fit  qui  rampent  effeft:- 
vemcnt  ;  mais  généralement  aulH  ,  Tous 
ceux  qui  ont  les  pieds  G  courts  ,  qu'il 
femblent  le  ctainer  fut  le  ventre.  Dans 
la  premier^  acception  ,  on  dit  pioprc- 
meni .  que  J,eferpent  efi  un  rtftJe  ,  que 
le  ver  eft  un  reptile,  El  dons  la  féconde,, 
on  dit  amfi  d'Ua  lUaid  .  que  Ceft  •• 
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RÉPUBLICAIN,  AINE.  ad).  Celuî,  cefle 
qui  appartiert  à  la  République.  Goaytr- 
nemcnt  républicain. 

On  le  dii  encore  De  tout  ce  qui  fàvo- 
liTe  le  Gouvernement  républicain.  Ame 
ripuHicaint.  F/prit  ,  fyjicme  républicain. 
Wlasimcx  républicaine!. 
Il  fe  prend  aufli  fubftanlivcment ,  & 
Liignifie  ,  Celui  qui  eft  paflionné  pour  la 
iKépublique.  Ce/l  un  pand ,   un  vrai  Ré- 
publicain. 

lÉPUBLlQUE.  f.  f.   État  gouverné  par 
pluiicurs.    La    République   Romaine.    La 
Républiijue  d'Athènes,   La   Républiijue  de 
Venife  ,  de  Gènes  ,  de  Hollande ,  &fc.  Ro- 
me n*a  jamais  eu  plus  d*éclat  ^ue  dans  le 
I  temps  de  la  Répiihliaiie.  Il  y  va  du  bien  de 
I  ia  République.  Etablir  ^  former  une  Répu- 
,  hlique.  St  mettte  en  Répubtiaue.  Se  facri- 
'  Jftff  ,  /e  dévouer  pour  la  République.    Le 
terme   de  République  comprend  également 
télal  populaire  &  Pétai   anfioeratique. 
Il  reprend  quelquefois  pour  Toute  forte 
'  'd'Llat ,  de  Gouvernement.  On  ne  doit 
I  foini  jouffrir  dans  une  République  bien  po- 
licée ....  Le  méprit  des  lois  tft  la  pefle  de 
ta  République, 

On  appelle  fïgurément ,  La  République 
des  Lettres  ,  Les  geni  de  Lettres  en  gé- 
néral ,  considérés  comme  s'ils  faifoient 
un  Corps,  y  a-t-il  quelque  ehoj'e  de  nou- 
veau dans  la  République  des  Lettres  ? 

On  dit  ligurément  d'Une  famille  ,  d'une 
communauté ,  d'une  fociélé  nombreufe  , 

3ue  Cejl  une  petite  République.  On  le  dit 
e  même  d'une  maifon  où  il  y  a  grand 
nombre  de  ménages. 
RÉPUDIATION,  f.  f.  AAion  de  répu- 
dier. La  répudiation  a  été  long-temps  in- 
tonnue  à  Rome. 
RÉPUDIER.  V.  «.Renvoyer  fa  femme, 
lui  déclarer  qu'on  fait  divorce  avec  elle. 
Les  Hébreux  ,  les  Romains  avoîent  droit  de 
répudier  leurs  femmes  en  certains  cas.  La 
Religion  chrétienne  défend  de  répudier  fa 
fimme. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit  Répudier 
une  fuccejjion  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
une  fucccITion. 
R^TUDife,  tE.  participe. 
RlîPUGNANCE.  f.  f.  Oppofition  ,  forte 
d'ave:<ion  pour  quelqu'un  ,  pour  quel- 
que chofe  ,  à  faire  quelque  chofe.  J'ai 
grande  répugnance  i  cela.  Pour  mot  je  n'y 
ai  point  de  répugnance.  Il  efl  mal-aifé  de 
faincre  cette  répugnance.  Il  y  a  eunfenti 
arec  répugnance  ,fans  répugnance.  Il  a  de 
la  répugnance   au    mariage ,  pour  le  ma- 
riage.   Il  a  de  la   répugnance  pour  cette 
\  femme. 

I^ÉPUGNER.  T.  n.  Être  en  quelque  fa- 
f  on  contraire  ■  ne  s'accorder  pas.  Cette 
propofition  répugne  à  la  première.  Ces  cho- 
fes  répugnent  Pune  à  l'auire.  Sa  rie  répugne 
à  fa  doélrint.  Cela  répugne  aufens  com- 
mun ,  répugne  aux  maximes  d'État ,  ré- 
pugne à  la  Reli[iL-n  chiéiienne.  Tous  les  au- 
tres déj'irount  telle  chofe  ,  en  étaient  d'a- 
vis ,  mais  un  tel  y  r/pugnoit.  J'y  répugne 
tntieremtni.  La  raifon  ,  ruon  goût  y  répug- 
ne. La  mire  répagnoii  à  ce  mariage. 

On  dit  aufli  abfolument  ,  Cela  répugne  , 

il  y  a  quelque   chofe  dans  te  qu'il  dit  qui 

léfugne  .  pour  dire  ,  Cela  fe  contredit , 

il  y  a  quelque  chofe  qui  fe  contredit. 

Ou  dit ,  Ctl»  tôt  réf  ligne ,  pouf  iitx  > 
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Pai  de  l'averfion  ,  de  la  répugnance 
pour  cela.   Cette  propojiiion  me  répugne. 

RÉPULSIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Pl.yû- 
que.  Qui  repoufle.  K*rfn  répuljive. 

RtPULSION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
AAiun  de  ce  qui  repoufle  ,  état  de  ce 
qui  efl  repouffé.  L'aitraélion  &  la  répul- 
fion.   La  répulfton  des  corps  élajliquet. 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom,  eftime  , 
opinion  publique.  Bonne,  haute,  grande 
réputation.  Méciante  ,  mauvaij'e  réputa- 
tion. Réputation  équivoque  ,  duuteufe.  Jl 
efl  en  bonne,  en  mauvaife  réputation.  Il ejl 
en  réputation  de  voleur,  de  chicaneur.  En 
quelle  réputation  efi-il  ?  Il  efl  en  réputation 
d'homme  fage  ,  d'homme  farant ,  de  bel  ef- 
pril.    Réputation  brillante. 

Quand  Réputation  fe  met  abfolument  tc 
fans  épithete  ,  il  fe  prend  toujours  en 
bonne  part.  //  efl  en  réputation.  Il  a  de  la 
réputation.  Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il 
efl  fort  en  réputation  parmi  Us  Savans  , 
parmi  les  gens  de  guerre.  Acquérir  de  la  ré- 
putation. Sa  réputation  efl  bien  fondée , 
mal  fondée.  Avoir  foin  de  fa  réputation. 
Ternir  fa  réputation.  Blejfer ,  pétrir  ,  dimi- 
nuer ,  entamer ,  noircir  ,  purger  ta  réputa- 
tion de  quelqu'un.  Cela  fait  tort ,  donne  at- 
teinte ,  nuit  à  fa  réputation.  Il  lui  a  ôléfa 
réputation.  Se  mettre  en  réputation.  Mettre 
quelqu'un  en  réputation.  Il  a  perdu  fa  répu- 
tation. Je  le  perdrai  de  réputation.  Ce  fi  un 
homme  perdu  de  réputation.  Hafarder  fa  ré- 
putation. C'efl  une  tache  à  fa  réputation.  Il 
y  va  de  fa  réputation,  Cefi  un  homme  de 
réputation,  L  avantage  que  ce  Prince  a  rem- 
porté ,  commence  â  donner  de  la  réputation 
à  fes  armes.  Cela  a  fort  établi  fa  répu- 
tation. Survivre  à  fa  réputation.  DécUoir 
de  fa  réputation.  Sa  réputation  efl  fort 
déchue. 

On  dit  aufTi  Des  chofes  ,  e\\x' Elles  font 
en  réputation  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont 
le  renom  d'être  excellentes  dans  leur  ef- 
pèce.  Les  poéfiet  de  cet  Auteur  font  en 
grande  réputation.  Les  vins  de  Canarie  , 
les  courfiers  de  Naples  ,  les  chevaux  d'Ef- 


pagne  font  en  réputation, 
RÉPl "    "" 


■UTER.  v.  afl.  Eftimer ,  préfumer  , 
croire ,  compter  ,  tenir  pour  ,  &c.  On  le 
réputoit  homme  fage.  Il  efi  réputé  pour 
îiumme  de  bien.  On  ne  le  répute  pas  capa- 
ble d'avoir  des  Charges  ,  des  Êénéfiees  , 
&e.  Cette  ville  a  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Evèehé  ,  d'une  telle  Province.  Je  le  ré- 
putois  Ijomme  d'honneur, 

Rtevrt  ,  i.i,  participe.  Cenfé.  UnKom- 
me  abfent  pour  les  affaires  de  fa  Compa- 
gnie ,    eft  réputé  préfent. 
R  E  Q 

REQUÉRABLE.  adj.  Terme  de  Coutu- 
me. Dans  la  plupart  des  Coutumes  ,  Le 
cens  efl  requérable  ,  c'ed-à-dire  ,  qu'il 
doit  être  demande  par  le  Seigneur.  11  y 
en  a  oà  il  efl  portable. 

REQUERANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  requiert ,  qui  demande  en 
jullice.  Lt  Bénéfice  a  été  donné  à  celui 
qui  était  requérant. 

Il   s'emploie  quelquefois   fubfiantive- 
ment.  C'efl  lui  qui  efl  le  requérant. 

REQUÉRIR,  V.  a.  Je  requiers  ,  ni  re- 
quiers I  il  requiert,  Nous  requérons  ,  vous 
rtquére^  ,  ils  requièrent.  Je  requérais.  Je 
requis.  J'ai  requit.  Je  requerras.  Requiers, 
Rejaétt^.  f^ut  jt  re^uiirtf-Que  je  rijuifft. 


REQ 

Jt  nquerrots ,  &c.  Prier  de  quelque  c^o» 
fe.  Qiit  tfl-ce  qui  ^otàs  en  a  requis  'f  Cefi 
lut  qui  m  en  a  lequis.  Il  en  a  été  recuis. 
Requérir  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit 
Des  Parties  qui  demandent  quelqua 
chofe  en  JuOice.  AiiiC  pour  l'entérine» 
ment  des  Rcqucies,  on  fe  fen  decette 
foi  mule  ,  Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  requis,  U 
fe  dit  aulfi  Des  Cens  du  Roi.  Lt  Proe»' 
rcur  du  Roi  a  reqirs.  Il  requiert  pour  la 
Roi.  Oui  fur  ce  Sr  requérant  le  Procisrtitr 
Général. 

On  dit  ,  Requérir  un  Bénéfice  ,  pour  di- 
re. Se  préfenter  au  Coltateur  pour  ctr« 
pourvu  d'un  Biinéfice  vacant  ,  fur  le- 
quel on  a  droit  en  vertu  de  (ti  grades  , 
ou  d'un  induit  ,  ou  du  ferment  de  fr 
délité. 

On  dit ,  Cela  requiert  célérité  ,  ditîgnct^ 
cela  requiert  votre  préfence  ,  pour  dire  , 
Cela  demande  ....  cela  exige  ....  Oa 
dit  daQS  le  même  fcns  ,  La  ntetffiti  tt^mé^ 

tait  que Autant  que  la  attljui  le 

requérait. 
Requis  ,  ise.  participe. 

On  dit  ,  //  a  l'âge  requis  ,  il  a  tti  fmalim 
tés  requifes  pour  pofféder  tettt  eharft  , 
pour  dire  ,  L'ige  convenable  ,  tes  qua- 
lités nécelTaircs. 

REQUÊTE,  f.  f.  Demande  par  é«ri«. 
Préfenter  requête  au  Conftil ,  au  Parleaeal. 
Donnt[  votre  requête.  Un  tel  Juge  a  rap^ 
puriéma  requête  ,  efl  chargé  de  nta  rtqmitt. 
Il  demande  par  fa  requête.  Il  y  a  tant  i» 
chefs  dans  fa  requête.  Sa  rt,quète  lead  ,  va 
à  telle  fin.  Leijtns  ,  les  coneluftoess  d'tna 
requête.  On  a  entériné  ,  aeearit  fa  rtfxAt, 
On  a  rejeté J'a  requête.  Sans  avoir  igari  is 
la  requête,  Oa  a  mit  néant  au  bas  Je  fa  rf 
quête.  Répondre  ,  figner  une  requête.  Sa  re» 
quête  fut  communiquée  aux  G<a<  Du  Rci, 
Débouté  de  fa  requête.  Demandeur  car  f 
quête.  On  a  ordonné  que  la  requête  ferm 
jointe  au  procès.  On  a  prononcé  fur  fa  rt* 
quête.  Arrêt  fur  requête. 

\\  lignifie  aulfi  Une  demande  vetbiJe, 
ou  de  vive  voix  ,  &  quelquefois  une  Cnv- 
ple  prière.  Aye\  égard  à  la  requête  que  j» 
vous  Jais.  Il  m'a  fan  une  rtquêtt  utdvtle,  U 
eft  du  ftylc  familier. 

On  appelle  Lettrej  it  Rtqaite  drilt  , 
Des  Lettres  obtenues  en  Chancelleria 
fur  des  moyens  autorifes  pat  l'Ordon- 
nance ,  par  lefquellei  il  eA  ordoraj 
procès  jugé  contradiélorremcot 
revu  ,  &  que  les  partie*  foieni  r«> 
mifes  au  même  état  ou  elles  étoieot 
avant  l'Arrêt.  Se  pourvoir  par  Req»lt» 
civile.  Prendre  Requête  civile.  Celai  çt'f* 
pourvoit  par  Requête  civile  ,  doit  eùnmtif 
cer  parfaire  entériner  tes  Lettres, 

On  appelle  Maîtres  des  Re^-uéiet ,  Dm 
Magiflrats  qui  ont  voix  déKbé;at-.ve  ,  tc 
qui  rapportent  les  requête»  des  Partict 
dans  le  Confeil  da  Roi ,  où  préMc  !• 
Chancellier  de  France.  Uiu  cHargt  éa 
Maître  des  Requêtes.  Doytn  des  MaitmM 
des  Requêtes,  Les  Maîtres  des  ffijatoi 
ont  entré  dans  tous  les  Parltmeat  dm  M»- 
yaume  ,  &  y  prennent  féanee  au>é*faa  dlÊ 
Doyen  ,  mais  il  n'y  en  peut  avcir  fa«  faa» 
tre  en  même  temps. 

Les  Maîtres  dct  Requîtes  on»  laAi  om 
Tribunal  au  I'  nnie  Imu 

Reauêtes  de  l'i:  ■  ita  BL^ 

juetait  nttrtJi^il ,  J^jisjunnnjutf 
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ttfti  ptrtU.  Il  l'ift  pourru  tu  Vtrtu  J< /»a 
Committimui  aux  iicquit<i    de  tH^tii* 
^^^L    lly  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement, 
^^K^u'on  nomme    Lts  iicijiiciei  du   Palais  , 
^^Vou  l'on  juge  en  première   inllance   les 
^^Kcaufes  des  piiviléfies  qui  s'y  pourvuieiii. 
^^^J.» prcmiiic  ,  U Jtcunje  Chaiatit  dit  lit- 
^^K  fuim.  l'rifidtnt  aux  Rtjactcs.  Une  com- 
^^H  mijjton  aux  Rt^uitet.  Il  j  fts  cauftt  cum- 
^^K  mifes  aux  Rcquitti  du  PaUù  ,  ou  aux  Rc- 
J^^F  1'^'"'  J'  l'HiJitl  à  fon  choix, 
^^       Il  y  »  une  forte  de  petit!  pil^J  ,  qu'on 
nomme  Pâtéj  de  requête. 
REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
'  appelle  Mtjftj  dt  requiem ,  Les  MefTes 

qui  le  dilent  pour  le  repos  dei  amcs  dei 
morts. 
REQL'IN.  r.  m.  Gros  poifTon  de  mer  trét- 
votace  ,  qu'on  appelle  autrement,  CiiUn 
ic  ma, 
REQUINQUER,  SE  REQUINQUER. 

IV.  rdcip.  Il  fe  dit  Des  vieilles  qui  le  pa- 
rent plus  qu'il  ne  convient  à  leur  agc. 
Ctfl  une  vteilU  ^ui  fe  rcquinijue.  Il  Te  dit 
aulC  quelquefois  Des  vieillards.  Il  ell 
ironique  &  familier. 
•         RESiUiNyuÉ,    KE.  participe.  f^«i/^<  k- 
qutn^uéi.  Vieillard  rejuinquè. 
REQUIN  T.  f.  m.  La  cinquième  partie  du 
quint,  que  l'on  paye  au  Seigneur ,  ou- 
tre le  quint .  quand  on  vend  un  fief  qui 
relève  de  fa  Seigneurie.  //  a  payé  le  quini 
&  rtjuiBi.  Le  droit  Je  requtni  ne  fe  paye 
que  dans  Us  coutumes  ois  les  dioiis  de  mw 
Istioa  font  nàturtlUmtru  dûs  par  le  ren- 
dem  ,   O  feulement  dans  le  cas  où  le  vtn- 
ieur  a  *tnda  francs  deniers  ,   &    charge 
Cacquéreur  du  payement  des  droits. 
REQUISE,  f.  t,  11  n'a  d'ufage  que  dans 
^^    cette  façon  de  parler.  Une  chofeftrade 
^^L  le^uife  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  fera  rate  , 
^^F   ou  qu'on  en  aura  befoin. 
'        RÉQUISITION,  f.  f.  Requête  .  aftionde 
requérir.  A  la  ré^uijïiion  d'un  tel.  Sur  la 
rétjuijîlion   du  Procureur  du  Roi.   Sur  fa 
/impie  rijuijitton. 
RÉQUIilTOIRE.f.  m.  Terme  de  Palais. 
A^e  de  rjquifition  qui  fc  fait  par  écrit  , 
AiT-toui  par  le  Procureur  du  Kui ,  ou  par 
un  Procureur  Filcal.  Son  ri<]uifuoin  n'tfl 
pas  fayuratle  à  telle  perfonnt. 
R  E  S 
B.ESARCELÉ ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Bla- 
ibn.  Il  fe  dit  Des  croix  cjiii  en  renferment 
une  autre  conduite  en  hlct  fie  d'un  autre 
émail. 

ESCINDANT.  f.  m.  Terme  de  Prali- 
ipie.  Demande  tendante  à  fane  annuller 
un  aftc ,  un  Arrêt.  On  a  jugé  U  rtfcin- 
éantpar  cet  Arrêt ,  on  n'a  juf^i  ^ue  le  rtf. 
tindant.  L'Ordonnance  défend  de  j^ger  en 
mime  temps  le  refcindani  6r  le  rtfc  foire. 
LESCINDER.  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Caflcr ,  annuller  un  al'le  contre  lequel  on 
I  pourvu  par  Lettres  du  Prince.  Ha 
Têfcindir  l'otttjtation  ,   le  contrat ,  i'c. 
ESCfsiON.  f.  (.  Terme  de  Piati-juB. 
Caflalion  dei  afies  ,   de>  contrats  con- 
tre lefqucis  on  fe  pourvoit  par  Leitret 
<lu  Prince.  Vinnir  det   Lettres    de  rrfii- 

/.' ,,    r  ■..,  r-i  .„t  .(,.  i, ■,,.,.!,  ,,r..,. 


L'otj|ct  priitctpjl  pour  lequel  un  s'cl^ 
pourvu  pat  Lcttrct ,  foit  contre  un  aOe , 
ioiicvauc  un  Arr^i,  &  ^  teftc  •  ]■»• 
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ger ,  quand  l'aflc  ou  l'Arrêt  a  iii  in- 
nullé.  Le  refcindant  Sf  le  refcifoire  ne  font 
pas  jut;è  par  U  même  Arrêt, 

RESCKIPTION.  fubft.  f.  Ordre  ,  mande- 
ment par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou- 
cher certaine  fomme  fur  quelque  fonds  , 
fur  quelque  perfonne.  On  lui  a  donné  une 
refcription  de  mille  icus  fur  un  tel  Fermier, 
Il  eji  porteur  d'utu  refcription  fur  le  Rece- 
veur des  tailles. 

RESCRIT.  f.  m.  On  appeloit  ainfiLa  ré- 
ponfc  des  Empereurs  fur  les  matières  fur 
lefquclles  ils  étoient  confultés  par  les 
Gouverneurs  des  Provinces.  Il  y  a  plu- 
fieuri  rtfcrits  des  Empereurs  ,  qui  font  par- 
tie du  Ùrott  Romain. 

On  appelle  aurtî  Refcrit,  Une  réponfc 
du  Pape  fur  quelque  queAion  de  'Théo- 
logie ,  pour  fcrvir  dedecilion  ou  de  loi 
On  nomme  aufli  le  Hefcrit ,  Bulle  ou 
AfonituiVt, 

RÉSEAU,  f.  m.  Pet'u  rcti.  Tcnifrc  «n  H- 
fcau.  Mettre  des  rifeaux  à  Centrée  du  tti^ 
fier  ,  pour  prendre  des  lapiru. 

Il  fe  prend  plus  ordin.nrement  pour  Un 
ouvrage  de  Kl  ,  de  f^ic  ,  de  tU  d'or  ou 
d'argent ,  fait  par  petites  mailles  en  for- 
me de  rels.  Toilette  de  rzfeau.  Coijlfe  de 
rèfeau.  Dentelle  i  fond  de  riftau. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Ri- 
feau ,  Un  entrelacement  de  vailTeaux 
fjnguins.  Rèfeau  artériel.  Réfeau  veineiut. 

REsEDA.f.  m.  Plante  qui  croit  à  la  hau- 
teur d'un  pied  &  demi.  Ses  feuilles  font 
alternes  ,  &  l'es  fleurs  irrtfguliéres.  Son 
odeur  eft  très-agréable. 

RÉSERVATION.  fublL  f.  A«ion  par  la- 
quelle on  réferve.  Il  ne  fe  dit  gu:re 
qu'en  parlant  Dudroit  que  le  Pape  exer- 
ce dans  les  pays  d'obèdiencc  .  defe  rè- 
ferver  la  nomination  ,  la  collation  de 
certains  Bénéticet,  quand  ils  viendront 
à  vaquer.  On  parle  fouveni  en  matière  ié- 
méfciaLe  •  de  rtfttvations. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  droiu  qu'on  s'eA  t^- 
fervtis  dans  un  a£)e.  Sans  préjudice  de  fes 
autres  demandes  6r  rlfertations.  Il  a  riji- 
gné  fon  Dintf.ct  avec  lêfenation  d'une 
penfion, 

RÉSERVE,  f.  f.  Aflian  de  réferver. 
Dant  ce  contrat ,  /'/  a  f.iit  plufieurs  réfer- 
ve». Il  a  donné  fa  terre  àftrmt  ,fiuu  faite 
aucune  réferve. 

Il  fïgnihe  aufli  ,  Les  chofei  re'fcrvées. 
Les  réfervet  de  fa  terre  montent  plus  haut 
que  ce  qui  tfl  a^ermé, 

CoKrs  UE  RESERVE,  Hçnific  en  termes 
de  Guerre  ,  Des  troupes  que  le  Général 
d'armée  réferve  un  jour  de  bataille, 
pour  les  faire  combattre  quand  il  jugera 
a  propiis.  Le  corps  de  refirve  a  été  caiife 
du  gain  de  la  bataille.  On  détacha  deux 
milU  lammei  du  Corps  de  uferyt ,  pour 
fortifiti  l'aile  gauche  qui  pUoit, 

RtMRVE  ,  figniï^e  encore  Un  Corps 
d'armée  déligné  par  la  Cour  ,  tant  pour 
le  Général  qui  le  commande  ,  que  pour 
l'Éiai  Major  qui  eft  a  fei  ordres ,  &  pour 
la  qualité  des  troupes.  Quand  ta  Réferte 
efl  pris  du  Gtntralijfime  ,  elle  en  rtçuir  le 
mot,  mait  le  Général  y  commande  tou- 
jours le  détail  de  fon  Corps. 

Le  mot  de  Itèfcrvt  prit  en  et  fens  ,  efl 
déjà  ancien.  On  difnit  il  y  a  vingt-cin':] 
•ns,  M.  de  Belle-Ifit  tuniutudt  /•  fi^é- 
femfur  U  Btt-Rhmt 
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En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  am- 
plement ia  (V/lr«,  Certain  nombre  de 
vailTeaux  placés  hors  des  lignes  ,  &  def- 
tinés  à  fecourir  ceux  qui  en  ont  befoin. 
Ce  vaijfeau  était  en  ligne  ,  £•  [autre  ttoit 
de  la  réftrte. 

En  termes  de  Coutumes  ,  on  appelle 
Rèfcrves  eourumi'eret ,  Les  biens  dont  les 
Coutumes  défendent  de  difpufer  par  leC- 
tament. 

A  LA  RESERVE.  Façon  de  parler  adver- 
biale.  A  l'exception.  //  a  perdu  tous  fes 
biens  f  à  la  réferve  d'une  petite  mai  fon.  Un 
tel  Intendant  a  le  pouvoir  de  faire  tels  ^ 
tels  taux  ,  a  la  réferve  de  ... .  Il  a  fort 
tien  reçu  tout  le  monde  ,  àla  réferve  de 
tels  &  tels. 

Sans  réserve.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Sans  exception. 

En  réserve.  Fas'on  de  parler  adverbia* 
U.  A  part ,  à  quartier.  //  t  mis  tant  d'ar- 
gent en  réferve.  On  ne  le  furprend  jamais  , 
il  a  toujours  queli/ue  chofe  en  réfirve. 

Réserve,  bgnilie  aufli ,  Difcrétion  , 
circonfpeâlon  ,  retenue.  Cet  homme  nt 
p.irle  jamais  qu'avec  beaucoup  de  réferve. 
Il  éloii  fort  inconfidéré ,  il  en  ufe  mainte- 
nant avec  plus  de  réferve, 

RÉSERVÉ  ,  ÉE.  adj.  Circonfpeft  ,  dif- 
cret ,  qui  ne  fe  hâte  pas  trop  de  dire , 
ni  de  lâire  connoître  ce  qu'il  penfe.  // 
faut  être  fort  réferve  avec  ces  gens-là.  On  Ht 
fauroit  être  trop  réferve  à  parler  de  foi  ,  à 
critiquer  les  autres.  Une  autre  fois  je  ferai 
plus  réferve  à  dir*  mon  avis  ,  à  donner  det 
confeils.  Réferve  en  paroles.  Cette  fcntme 
efl  fort  rèfervie. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivcmeni. 
Cet  homme-U  fait  bien  le  réferve. 

On  dit ,  qu'  Une  femme  fait  bien  la  réfer- 
tée  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  veut  paroicre 
avoir  plus  de  vertu  qu'elle  n'en  a, 

RÉSERVER,  v.a.  Garder,  retenir  quel, 
que  chofe  du  total.  //  4  vendu  la  propriété 
de  cette  terre ,  mais  il  s'en  efl  réferve  tu^ 
fufruii ,  lajouijfance.  Il  a  vendu  Us  fruitt 
de  fon  jardin  ,  ôr  s'en  ejl  réferve  tant  d'ar- 
bres. Il  veut  donner  tout  fon  bien  aux  pau- 
vret ,  à  fes  enfant ,  6r  fe  réferver  feulement 
tant.  Il  a  réfignéfon  bénéfice  ,  mais  il  s'ejl 
réferve  une  penfion,  L't.véquefe  réferve  U 
pouvoir  d'ahfoudri  de  certauu  cas,  La 
Cour  a  jugé  le  principal ,  &  a  réferve  i 
faire  droit  fur  lts  intérêts.  Il  réferve  le  refit 
à  un  autre  temps.  Le  Papefe  réferve  tapfo- 
1  ifion  ,  la  collation  ,  la  prévention  dt  cer- 
tains Bénéfiets.  Le  Roi  s' efl  réfetvé  la  coti- 
noiffance  de  cette  affaire.  Dieu  s'e/l  réferré 
la  vengeance. 

On  dit ,  Se  réferver  i  faire  quelque  cho- 
fe ,  ft  réferitr  a  parler,  pour  dire  ,  At- 
tendre, remettre  a  faire,  a  parler,  quand 
on  le  trouvera  à  propos ,  en  temps  k 
lieu.  Je  mt  réferve  à  faire  ttia  en  tel  temps. 
le  mt  réferve  i  parler  quand  f  aurai  tnuaiu 
voi  raijons. 

On  dit ,  Se  réfener  ta  réplique ,  ponr 
dire  ,  Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et 
on  dit,  qu'f/n  Avocat  prie  les  Juge  1  de 
lui  réferver  la  réplique  ,  Pour  dire  ,  qu'il 
leur  demande  la  permifuon  ,  le  droit  de 
répliquer  quand  il  en  Çe:i  temps. 

RisLRVER,  Cgnifie  aul'i  .  Garder  une 
(hol'e  pour  un  autre  temps  ,  pour  un  au- 
tre ufage ,  1»  ménager  pour  une  bonne 
occaûon.  Réftrvtx  et  difcours-U  pour  «m* 
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autrefois.  Il  tft  ton  Ai  rifcrvU  it  Par^tni 
pour  Us  hifoim  imprévus.  Un  homme  fage 
riferve  fes  émis  four  les  occafions  ejfcn- 
tielles.  Le  Gouverneur  Je  celte  Place  ne 
veut  point  faire  ée  fontes  ,  il  réferve  fcs 
geni  pour  foueenir  les  attaques.  Il  rift'Ve 
ce  cheval  pour  un  jour  de  bataille, 

RÉSERVÉ,  ££.  participe. 

On  appelle  Cas  rlfervis.  Les  pochés 
dont  il  n'y  a  que  l'Évèque  ou  le  Pape 
qui  puifle  abfoudre. 

RtSERVOIR.  f.  m.  Lieu  fait  exprètpour 
y  réfervcr  certaines  chofes.  Il  ne  le  dit 
proprement  que  d'Un  lieu  où  l'on  amane 
des  eaux  ,  ou  dans  lequel  on  conferve 
du  poilTon.  Un  rèfervoir  de  plomb  ,  de  ci- 
ment ,  de  glaife.  Un  rèfervoir  de  cent 
muids  d'eau.  Il  a  toujours  i/uantitè  de 
poijfon  dans  fon  rifervoir.  Il  a  fait  pêcher 
fon  grand  étang,  &  a  mit  tout  le  plus 
beau  poijfon  dans  fon  riferrotr.  Il  faut 
raccommoder  le  rifervoir,  il  ne  tient  pas 
Veau. 

On  appelle  La  véCcuIe  du  fiel ,  Le  ri- 
fervoir de  la  bile. 

RÉSIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  r^fide  , 
qui  demeure.  Le  lieu  où  il  eft  rèfidant  ,où 
elle  èfoie  répdantc. 

RÉSIDENCE.  (.(.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville  ,  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
que pays.  Il  fait  fa  rifxdtnce  en  tel  lieu. 
Ce  fi  le  lieu  de  fa  réfidence. 

RÉiiOENCE,  Te  dit  aufli  Du  féjour  ac- 
tuel fit  perpétuel  d'un  Officier  ,  ou  d'un 
Bénéficier  ,  dans  le  lieu  de  fa  Charge  , 
de  fon  Bénéfice.  Ce  Magiflrat  ne  peut 
faire  le  voyage  ,  à  caufe  de  la  réfidence  a 
laquelle  fa  Charge  l'oblige.  Les  Kvèijues  , 
tes  Curés  font  obligés  à  la  réfidence.  Il  y  a 
des  Bénéfices  qui  obligent  à  la  réfidence  ,  à 
réfidence  ,  qui  demandent  réfidence. 

RisiDEXCE  ,  fe  prend  aulTi  pour  Le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  d'un  Prince  , 
d'un  Seigneur.  Une  telle  ville  eft  la  réfi- 
dence d*un  tel  Prince. 

Rësidence  ,  fe  dit  aulTi  De  l'emploi  d'un 
Réfident  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de 
fa  réfidence.  Je  demande  une  telle  réfidence. 

RÉsiEENCE.en  termes  de  Chimie,  fïgni- 
fie  ,  Les  parties  les  plus  eroirictes  qui 
s'amalTent  au  fond  d'un  vale  ,  après  que 
la  liqueur  qu'il  contient  s'ef)  tepofée. 
On  juge  de  la  qualité  des  taux ,  des  li- 
queurs I  par  leur  réfidence. 

RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  efl  «nvoyé 
delà  part  d'un  Souverain  vers  un  autt» 
pour  réfider  auprès  de  lui ,  &  qui  efl 
moins  qu'un  AmbafTadeur ,  &  plus  qu'un 
Agent.  Le  Réfident  de  France  à  Genive. 
Le  Réfident  de  PÉlecleur  Palatin  à  la 
Cuur  de  France.  Il  n'a  pas  la  qualité  d'Am- 
hajfadeur  ,   il  n'a  que  celle  de   Réfident. 

RÉSIDER.  T.  n.  Faire  fa  demeure  en 
quet<)ue  endroit.  //  eft  d'une  telle  viile  , 
mais  il  léfide  ordinairement  à  Paris.  On 
ta  mu  à  ta  taille  au  lieu  où  il  réfidoit.  Il 
y  a  des  Bénéfices  qui  obligent  à  réjider. 

On  dit ,  Ti'uft  Fautonié  réfiée  dans  la 
ptrfonne  d'un  tel,  pour  dire,  qu'il  a 
loulc  l'aulorité. 

On  dit  aullî  figurément,  qu'î/n  homme 
troil  que  toute  fa  f  agi jfe  ,  toute  la  fctence  , 
tout  le  bon  fens  réfide  dans  fa  tête  ,  pour 
iae  ,  qu'il  fe  croit  feul  face,  feul  fa- 
vani,  &  avoir  lout  U  bon  fent  en  par- 
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RÉStoe»  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  Évo- 
que ,  d'un  Bénéficier  qui  demeure  dans 
le  lieu  de  fon  bénéfice, 

RÉSIDU,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Le 
rcflant.  Réfidu  du  compte.  Pour  le  réfidu 
nous  en  eompoferoni.  Il  m'a  fait  fon  billet 
du  réfidu. 

Il  fe  dit  aufïi  Du  nombre  qui  rerte  d'une 
divilîon  d'arithmétique.  Le  réfidu  de  cette 
divifion  eft  treize. 

Il  fe  dit  aulTï  en  Chimie ,  De  ce  qui 
telle  d'une  fubftance  qui  a  pafTé  pat  quel- 
que opération. 

RESIGNANT,  f.  m.  Celui  qui  réfigne  un 
Office  ou  un  Bénéfice  à  quelqu'un,  La 
réfignation  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  te  ré- 
fi^nant  mourut  avant  qu  elle  fut  admife. 

KESIGNATAIRE.  f.  m.  Celui  à  qui  on  a 
réfigné  un  OHîcc  ou  un  Bcnélice.  Le  ré- 
fignant  &  le  réfignataire.  Le  réfignane  n'a 
par  encore  pris  pojfejfion, 

RÉSIGNATION,  f.  f.  Démiflion  d'un  Bé- 
néfice. Faire  réfignation  d'un  Bénéfice. 
Donner  fa  réfignation  en  blanc.  Il  n'a  pas 
voulu  accepter  la  réfignation  qu'on  lui  avoir 
faite.  Le  Pape  a  admis  la  réfignation.  Ré- 
fignation en  faveur.  Réfignation  pure  & 
fimpte. 

Il  fe  difoit  aufTi  auttefois  De  la  démif- 
fion  d'un  Office  ,  d'une  Charge. 

R^.siGNATiON  ,  fignifie  encore,  Aban- 
donnement  à  la  volonté  de  Dieu.  //  eft 
mort  avec  beaucoup  de  réfignation.  Gran- 
de ,  entière  réfignation  à  ta  volonté  de  Dieu. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  Offi- 
ce .d'un  Bénélïceen  faveur  de  quelqu'un. 
Kéfigner  un  Ojfice  de  Confeiller ,  de  Tré- 
forier  de  France  ,  une  Chenoinie ,  un  Prieu. 
ré,  une  Cure  ,  6rc.  à  un  tel.  Lorfqu'on  dit 
abfolument  Réfigner  ,  on  entend  ordinai- 
rement parler  d'un  Bénéfice.  //  eft  more 
fans  réfigner,  fans  avoir  réfigné.  Il  n'a  pas 
eu  te  temps  de  réfigner. 

On  dit ,  Réfigner  fon  amt  à  Dieu ,  pour 
dire  ,  Remettre  fon  ame  entre  les  mains 
de  Dieu  ;  tt ,  Se  réfigner  à  la  volonté  de 
Dieu ,  pour  dire  ,  S'abandonner ,  fe  fou- 
meiire  à  la  volonté  de  Dieu. 

Rfi^iCNÈ,  £e.  participe.  //  eft  mort  bien 
réfigné  à  la  volonté  de  Dieu,  Il  eft  mort 
bien  réfigné. 

RÉSILIATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Kéfolution  d'un  a^e.  La  réfitiation  d'un 
bail ,   d'un    contrat. 

RÉSILIER,  v.  a.  CafTer,  annuller  un 
afte.  Les  luges  ont  réfiliè  et  contrat.  Il  tra- 
vaille a  faire  réfilierfon  bail.  Ce  contrat  a 
été  réfilié. 

Résilié  .  ÉE.  participe. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable 
i;ialTe  fit  onélueufe  ,  qui  coule  ,  qui  fort 
de  cenains  attires ,  tels  que  le  Pin ,  le 
Sapin  ,  le  pjcea  ,  le  Lcniifque,  le  Té- 
rébinthe  ,  âcc.  Il  y  a  des  réfine i  plut  li- 
quides ,  d'autres  plus  sèches.  Le  camphre 
eft  une  efpice  dt  réfittt.  La  réfine  du  leniif- 
que  s'appelle  maftic.  La  réfigne  fe  diffoud 
dans  Cefp'it  de  vin. 

ROSINE,  fe  dit  plus  particulièrement  De 
celle  qui  fort  des  Pins  &  des  Sapins.  Un 
pain  de  'éfine.  Un  flambeau  de  réfint ,  dt 
pou  réjine.  Celafeni  ta  réfine. 

RESINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la 
téflne  ,  un  qui  en  a  quelque  qualité.  Les 
arbres  réjîjieux.  Ce  bois  eft  un  peu  réfintux. 
Goût  réfintit»,  Odiur  réfiiiiuft. 
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RÉSIPISCENCE,  f.   f.  ReconBoiftn 
de  fa  faute  avec  amendement.  It  i 
tombé  dans  un  grand  dérèglement ,  4M 
eft   enfin  venu  à  rtfipifcence.  Ave^^  -  »» 
quelque  preuve  de  fa  léjipifcence  ? 

RÉSISTANCE,  f;  f.  Qualité  par  Uqueîll 
un  corps  ,  une  chofe  téliffe  ,  &  ne  ûi 
toit  étte  pénétrée   que  difficilement. 
eft  difficile  de  graver  fur  les  pierres  dafi 
î  caufe  de  la  réfiftance  de  la  laMiirt.  Ctl 
étoffe  n'a  point  de  réfiftance. 

Ilfe  dit  aufTi  De  U  défenfe que  font  I 
hommes  ,  les  animaux   contre  ceux  i 
les  attaquent.  Vigoureufe ,  foiblt  réfiftm 
ce.    Longue ,    opmiStrt    réfiftance.   " 
beaucoup  de  réfiftance  ,  peu  dt   rifij 
Les  affitgés  ont  fait  une  grandi  rififtaaetf\ 
une  belle  réfiftance.  It  s'eft  rendu  fans  ri» 
fiftance. 

U  lignifie  aufli ,  '  Oppofition  aux  def* 
feins ,   aux   volontés  ,    aux    fentimeii<|^| 
d'un  autre.  Si  vous  propoft^  cela  da»^^^ 
CaJfembUe  ,  vous  rrou*ere\  bien  de  la  ri* 
fiftance ,  grande  réfiftance.  Il  y  awra  de  la 
réfiftance  de  la  part  de  tels  O  dt  ttls.  f»f\ 
moi  je  n'y  apporterai  aucune  réfiftasut. 
chofe  a  paffi  malgré  toute  ta  réfiftance  f«tf-l 
y  a  faite  ,  quelque  réfiflence  qu'il  y  au  i 
portée.  Il  a  obéi  fani  téfiftancem 

RÉSISTER.  V.  n.  Il  fe   dit   proprenesl 
d'Un  corps  qui  ne  cède  pas  au  clijc  ,  a 
l'effort ,  àl'imprelTîon  d'un  autre  corpiai 
Le  marbre  réfifte  plus  au  cifeau  que  la  fierr 
commune,  Ceft  une  viande  dure  ,    ir  »n»-| 
ce  ,  elle  réfifte  au  couteau  ,  i  la  dtni.  U»\ 
chapeau  qui  réfifte  à  La  pluie.  Des  botte*] 
qui  rififtent  à    Cem,  Ct   vieux  c^Jreaa  » 
/ufqu'ic:  réfifte  à  l'tnjurt  ,    aux  injures  it  J 
temps.  Vous  charge^  trop   ce  flancitr ,  iX| 
ne  pourra  pas  réfifter  à  un  fi  grand  poidsm 

Il  fîgnifie  aulti ,  Se  défendre  ,  oppafer  ' 
la  force  à  la  force.  Les  affiégét  «at  ripft 
long-temps  ,  ont  réfifte  couraftufeineai. 
Ceft  une  Place  qui  a  réfifte  plus  de  traèa 
mois,  Ct  Commandant  ne  s'tft  rendit  nt 
quand  il  a  vu  qu'il  ne  pauvoit  plus  r^fUf* 
On  dit  encore,  qu'Un  cheval  téfîftt  ta 
cavalier  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'obéit  qu'a- 
vec peine. 

Résister,    fignifie   encore,  S'oppoAr 
aux  delTeins  ,  aux  volontés  de  queù 
tenir    ferme  contre    quelque    cha 
fort ,  de  puilTant.  Réfifter  forttmtMi 
qu'un.  Si  ce  que  vouspropofr^  eft  i 
bien  public ,   je  n'y  'Iftfte  porrtt.  Il  \ 

faire  pajfer  cette  propofitiom  ,  mai»  (M*  tt 
monde  y  réfifta.  tt  lui  ai  réfifte  tit  face  M 
ne  faut  pas  réfifter  à  fan  tna^rt-,  Qmi  wmt 
réfifter  à  la  volonté  de  Dieu  *  HMflar  à 
la  grâce.  Réfifter  à  la  ttniatiom  ,  àfnflf' 
fions,  Réfifter  à  Fadverfité. 

Il  lïgnilie  aulfi ,   Supporter  liicifa 
la  peine  ,    le  travail  ;   &   il  («    " 
hommes  tt  des  animaux.  Cet  ha 
eft  un  corps  dt  ftr ,  il  réfifte  À  laataa  i 

fatiguti.    Qui  pourroit  réfifter  à  t*  | 
chaud ,  à  ct  grand  froid  ?   It  tft  ht9 
bli ,  s'il  vitnl  tneort  un  reiouUtsuti 
n'y  rififtera pas.  )e  n'y  faurois  pins  \iffi», 
Ripjtir  à  la  douleur.  Les  ciksva 
ne  rififtent  pas  à  la  fatigua,    t 
comme  lei  ehev,tuM  entiers» 
Pans  le  flyle  bmitiet , 
quelque  ine^immodité  qu'i 

fiipporter ,  on  dit  ,  qu'0«     _  ^ 

réfijltr.  U  /m  iti  tuu  fi  graitd»  fuakt 
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^ii'tf/T  n*y  fauioit  rtfifter.   Ctfi  an  hommt 
f  k/  rtdii  10  ijouri  la  mlmt  choft ,  il  n'y  a 
pat  moyen  d'y  réjtjier, 
RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  Qui  réfout. 

Je  l'ai  trouve  réfulvant  un  problème. 

Il  Te  prend  aufli  AibOantivement  dans 
le  thdiAique  ,  pour  fignirier  Ce  qui  r^- 
foul,  Cy/  un  rèjulvant. 
RÊSOLUULE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  léToTu.  II  te  dit  prin- 
cipalement en  Mathématiques,  Des 
quefiions  &  problèmes  dont  on  peut 
trouver  la  folution  par  quelque  mdihode 
connue. 
RÉSOLUMENT,  adv.  Arec  une  rëfolu- 
iion  <iiie  &  déterminée,  abrulument.  Je 
*eux  réfutument  fu<  cela  fait.  Rifolument 
je  n'en  ferai  rien.  Tout  rèfolument. 

Il  lignitie  aulli ,  Hardiment ,  avec  cou- 
rage ,  avec  intrépidité.  //  lui  répondu  ré- 
fulumenf  ^u'il  n'en  ferait  rien,  il  va  rifo' 
lument  au  combat ,  au  pird.  Il  a  pa^i  li- 
folument  l'ipit  à  U  main  *u  trmtrt  des 
tnnemts, 
RÉSOLUTIF  ,  I VE.  ad).  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  rcl'ûut  &  dilftpe  une  humeur 
peccante.  Cet  onguent ,  ceftl  efi  fort  réfo- 
lutsf. 

Il  Te  prend  aulTi  fubllantivement.  Un 
ton  réfoliiiif 
RESOLUTION.  f.f.Décifion  d'une  quef- 
tion  ,  d'une  difficulté.  Jt  vous  apporte  la 
rifolution  de  la  quejlion  t^ue  vous  m'ave\ 
propofie.  Rèfolutiun  d'une  qutftion  de  Phi- 
lofvpkie.  Rèjfulution  d'un  cat  de  eonfeienee, 
Rifolution  dun  problème.  Il  a  donné  fur 
tttte  ^ueflion  une  rifolution  claire  ,  obfcu- 
re  j  ambiguë. 

Il  (ignihe  aulTi ,  DeTein  que  l'on  forme  , 
que  l'on  prend.  Grande ,  hardie  ,  ge'ne- 
rtufe,  étrange  rifolution.  Prendre /a  réfo~ 
lution  promptement.  Sa  dernière  rifolution. 
faire  une  bonne  ^  une  ferme  réj'olution.  Il 
fil  rifolution  de.  .  ,  Sage  &  judicieuft  ri- 
folution. 

Il  fig.'iifie  encore ,  Fermeté ,  courtge. 
Pour  être  tapable  de  renoncer  a»  monde  à 
fvn  âge  ,  tl  faut  bien  de  la  rifolution.  En 
ce  fcnt  on  dit  ,  qu'Un  homme  a  de  la  ré- 
folution  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  courage. 
£l  on  dit ,  qu'l/fl  homme  efl  homme  de  ri- 
folution ,  que  e'eflun  homme  de  réfolution, 
pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup 
de  courage .  avec  beaucoup  de  ferme- 
té ,  les  réfolutions  qu'il  a  prifcs. 
RttoLUTiON,  fe  dit  auflï  en  termes  de 
Chimie  ,  De  la  réduéiion  d'un  corps  en 
(ei  premiers  principes.  La  réfolution  dei 
€Qipt  en  leurs  ilimens ,  tn  leurs  prin- 
tipti. 

On  dit ,  La  rifolution  d'un  bail ,  d'un 
tonirai ,  pour  dire ,  La  calTalion  d'un 
Irail  ,  d'un  contrat  ,  foit  par  le  con- 
sentement des  parties,  foit par  l'auto- 
xiié  des  Juges. 

Un  dit  ,  La  rifolution  tuiit  tumeur ,  fan 
talus  ,  en  parlant  d'Une  tumeur  ,  d'un 
calut  qui  fe  réfout ,  qui  fe  diltipe  par 
l'itténuaiion  de  l'humeur  qui  le  fortnoil . 
&  parce  que  cette  même  humeur  s'efl 
évacuée  en  partie  par  la  tranfpiration  . 
&  qu'elle  cH  rentrée  en  partie  dans  la 
voie  de  la  circnlaiion, 
RÉSOLU rOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
l'alais ,  qui  fe  dit  Des  aâes  ,  des  conven- 
tion! par  UfqucUci  ICJ  patctc»  confcn< 
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tint  qu'une  précédente  convention  n*an- 
ra  point  d'exécutiun. 
RjLSONNANT.ANTE.adj.RetentilTant, 
qui  renvoie  le  fon.  Cette  toute,  cette  t^gUfe 
efl  bien  réformante.  La  mujijue  reujfit  mal 
dans  ce  Jalon  ,  parce  qu'il  ejl  trop  lifon- 
nane. 

On  dit  audî ,  qu'^M<  voix  efl  claire  & 
rifonnante ,  pour  dire ,  qu'EUe  rend  un 
grand  fon ,  qu'elle  rend  beaucoup  de 
Ion. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'C^n  luth , 
qiiun  violon  ejl  bien  rifonnant, 
RÉSONNEMENT.  f.  m.  Retentiflement, 
fon  renvoyé.  Le  rifonnement  de  cette 
roiite  nuit  a  la  voix  S'fere  aux  injlrumens. 
RÉSON.NER.  v.  n.  Retentir ,  renvoyer 
le  Ion.  Cette  voûte  rifonne  bien.  Cette 
Eglij'e  ne  rifonne  pas  ,  réj'unne  trop.  Faire 
réfonntr  les  échos.  Tout  réj'onnott  du  bruit 
des  injlrumens  de  Mufique. 

On  dit  figurément ,  Tout  réfonnoit  du 
bruit  de  fes  louanges  ,  du  bruit  de  fes 
exploits. 

On  dit ,  <fu'l/ne  voix ,  une  cloche  ,  une 
guUarre  ,  &e.  réfonne  bien  dans  un  certain 
lieu  ,  pour  dite  ,  qu'EUe  y  rend  un  grand 
fon ,  beaucoup  de  fon. 
RÉSOUDRE,  v.  a.  Je  réfoui .  tu  rifous , 
il  réj'out  ;  nous  réj'olvons ,  vous  réfolye\ , 
ils  réjblvent.  Je  réj'olvois.  Je  réfolus.  Je  re- 
fondrai. Réfous-toi  ,  rifolve\-vous  ,  Crc. 
Décider  une  difficulté  ,  une  quedion.  // 
a  rifolu  la  difficulté.  Cette  ifuefiion  efl  dif- 
ficile à  rijuudre.  Rifoudre  un  problème  ,  un 
cas  de  eonjcicnce. 

RÉsoi/DRE  ,  fignifie ,  Rendre  nul  ,  an- 
nuler. RéJ'audre  un  bail.  Jtifoudre  un  mar- 
ché. Il  j'aut  faire  réfoudre  ce  contrat. 
Résoudre  ,  Cgnlhe  ,  Amollir  ,  dilTiper  ; 
&  il  fe  dit  le  plus  fouvent  Des  humeurs 
qui  s'épaifliuent  &  s'endurcilTent  en 
quelque  partie  du  corps.  Il  faut  frotter 
cette  tumeur  avec  de  l'cfprtt  de  vin  pour  la 
réfoudre.  Les  fripions  ,  les  fomentations 
téfolvent  les  tumeurs. 

Il  fignihe  aulli  Réduire.  Le  feu  réjhiit  le 
bois  en  cendre  (f  enfumée.  En  ce  fens  ,  il 
n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  en. 
Ri^soUDRE  ,  lîgnilie  ,  Déterminer  quel- 
qu'un à  quelque  choie.  On  ne  fauroit  le 
réfoudre  à  la  mort.  J'tU  rifolu  mon  ami  à 
faire  un  tel  voyage. 

Il  fe  du  aulfi  Des  chofes  ,  dans  le  fens 
de  Diîterminer.  Om  a  téfolu  la  paix  ,  la 
guerre,  Qu'a-i-on  réfolu  dont  le  Conj'eil  ? 
Enfin  que  réfolve\'Vous  ?  Il  a  réfolu  la 
perte  d'un  tel.  Ils  délibéreni  toujours  ,  & 
ne  réfolvent  rien. 

Il  figniâe  encore ,  Déterminer ,  arrêter 
de  faire.  //  a  réj'olu  daller  i  Rome.  Ils 
réfulurent  enftmble  ^u'à  l'avenir  , , .  Il  efi 
réfolu  à  tout  tenter.  J*  Coi  rifolu ,  Sr  j'en 
viendrai  à  bout. 
Se  RCsovbRt.v.  réciproque.  Se  déter- 
miner. U  a  eu  bien  de  la  pâme  âfe  réfoudre 
àfc  marier.  A  fut  vous  réfolve^-vous  .'  // 
faut  prendre  un  parti  »  il  j'aut  vous  déter- 
miner ,  il  faut  vous  'éfoudre. 

Il  (ignihe  aulfi  ,  Se  réduire,  &  n'eO 
guère  eu  ufage  que  dans  les  phrafes  fui- 
vanies.  Le  brouillard  fe  ttfout  en  eau. 
h'eauft  réjout  en  vapeurs  ,  enfumée.  Le 
bois  qu'on  brûle  fe  réfout  en  cendre  &  en 
fumée.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
(eiu  I  en  ttuDM  de  PliU«foph>e  i  ^u'I'a 


R  E  S  41^ 

torpi  pt  refout  en  ces  premiers  principes^ 
Il  lignifie  encore ,  S'amollir,  le  dilliper. 
Cette  tumeur  fe  réfoudra  aifément. 
RtsOLU  ,  UE.  participe.  Cefl  un  point 
réfolu.  Entreprife  réfolue.  Queflion  réfolue, 
Satl  rifolu,  Tumeur  réfolue, 

lied  auffi  adjeAif ,  &  Cgnilie  ,  Déter^ 
mmé  ,  hardi.  Il  ne  craint  rien ,  il  efl  har^ 
di ,  réfulu.  Cefl  une  femme  réfolue.  Voilà 
un  drôle  bien  rifolu. 

Il  fe  prend  aulli  fubdantivement.  CeJt 
un  gros  rifolu.  Il  fait  bien  U  réfolu.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifan-' 
terie  ,  d'Un  homme  hardi  ,  décifif  8c 
entreprenant ,  qu'i/  ejl  réfolu  comme  Bar^ 
tôle. 

Résous.  Autre  participe  du  rerbe  Re'- 
foudre.  Il  n'a  d'uùge  qu'en  parlant  dec 
chifes  qui  fe  changent,  qui  fe  conver- 
tiffent  en  d'autres  ;  &  il  ne  fe  dit  point 
au  féminin.  Brouillard  réfous  en  pluie. 
RESPECT,  f.  m.  Égard  ,  rapport.  La  mi- 
me propofition  efi  vraie  &■  faujfe  fous  di- 
vers rej'pcâs.  La  terre  n'efi  qu'un  point  au 
refpeS  du  Ciel.  Il  eft  vieux  en  ce  fens. 
Respect,  lignifie  plus  ordinairement* 
La  vénération  ,  la  déférence  qu'on  * 
pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  chufe ,  z 
caufe  de  Ion  excellence,  de  fon  carac- 
tère ,  de  fa  qualité.  Grand  refpeS.  Pro- 
fond refpeS.  Humble  refpeS.  Avec  refpecl. 
J'ai  du  rifped  ,  beaucoup  de  refpeci  pour 
vous  ,  pour  tout  ce  qui  vient  de  votre  part. 
Avoir  du  refpeH  pour  les  ehefes  facrées  ^ 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Vous  lui 
deve\  refpeS  ,  du  refpeH,  On  doit  porter 
honneur  6>  refpe3  i  l'âge.  Cefi  un  hommt 
dont  la  dignité  attire  le  refpeH.  Il  mérite 
le  refpeH  qu'on  a  pour  lui.  Infpirer  du  ref- 
peH. forter  refpeH  à  quelju'un.'GarJer  le 
refpeH.  Demeurer  ,fe  tenir  dam  le  refpeH, 
Marquer ,  témoigner  le  refpeH.  Perdre  le 
refpeH.  Il  lui  parle  toujours  avec  refpeH  , 
dans  des  termes  de  refpeH.  Vous  ave^pett 
de  refpeH  pour  le  lieu  où  voue  êtes.  Sauf  le 
refpeH  iiue  je  dois  à  la  compagnie.  (  "Ter- 
mes d'aaoucilTementdont  on  fe  fert  dans 
le  flyle  familier ,  quand  on  veut  dire 
quelque  chufe  qui  pourroit  choquer 
ceux  devant  qui  oifpjrle.  )  Avec  le  réf. 
peH  que  je  dois  i  la  compagnie  ,  cela  n'ejl 
point  exaHement  vrai. 

On  dit  au  Pala'u  ,  Sauf  le  refpeH  de  la 
Cuur  ,     ce  fait    efl  abfulument  faux. 

On  appelle  Lieu  de  refpeH  ,  Un  lieu  oi» 
l'on  doit  être  dans  le  relpeil.  Lei  tglifet 
font  des  lieux  de  refpeH.  Le  Palais  du  Roi 
efi  un  lieu  de  refpeH. 

On  dit  d'Un  homme  puifTant  fit  qui  Ce 
fait  craindre,  que  Cefi  un  homme  qui  fe 
fait  porter  refpeH.  Et  on  dit  d'Une  Place 
de  guerre  ,  qu'£//<  tient  l'ennemi  en  ref- 
peH ,  pour  dire ,  qu'EUe  empêche  let 
courfes  des  ennemis  ,  8c  qu'Us  craignent 
de  l'attaquer. 

On  appelle  RefpeH  ,  Les  égards  qu'oM 
a  pour  le  jugement  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  compliment  ,  Afi 
furer  quelqu'un  de  fon  refpeH,  de  fei  ref- 
pcHi  ,  de  fes  tris-'iumbles  refpeHs.  Et  on 
dit.  Rendre  fes  rtfpeHi ,  fei  tris-humlles 
rifptHi  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lux  rce* 
drc  vilitcpuur  l'aifuier  de  fes  reipeêU  , 
de  fon  rcfpefl. 
Oa  dit ,  Fudri  U  refpeH  i  qiulqu'itp  ^ 
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pour  dire  ,  Lui  manquer  de  ttfptCk  , 
faire  ou  dire  quelque  chofe  contre  le 
rclpeft  qui  lui  c(l  dû.  Voui  me  pcrdc\  U 
Tij'peU.  Il  m'a  perdu  le  re/peS.  Ceue 
phrafe  vieillit. 

RESPECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mrftiie 
du  refpeft.  Cent  ptrfonne  tjl  rr/peSahle 
par  fin  à^e  &  p/ir/a  vertu.  Il  iefi  rendu 
re/peSable  parjfes  belles  acUont.  Son  nom , 
fun  caraSirt  ejl  refpeSjblt ,  mMi  U  Ut 
déshonore  par  fa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer  ,  révérer  , 
porter  refpetl.  RefpcScrta  fieilltjfe.  Rcf 
feHerla  qualité.  Rijptïier  les  lieux fainti , 
les  lieux  facrés.  Je  Cai  toujours  honoré  & 
refpeSé.  Si  je  ne  refpedoiifon  caraàire  . .  . 
il  fignifie  figurémcnt ,  Épargner ,  ne 
point  endommager.  Le  temps  rtfpiHe  Ut 
noms  illiiftrei  ,  la  mémoire  des  grands 
hommes.  Ces  anciens  monument  ijue  le 
tempi  a  refpsHés.  La  médifanet  &  Cenrie 
ont  refpeSèfa  rertu. 

Se  respecter,  fignifie,  Garder  avec 
foin  la  décence  fit  la  bienféance  conve- 
nables à  fon  fexc ,  à  fon  état ,  à  fon  iee. 
Cejl  une  femme  qui  fe  refptSe  ,  <jui  fe  fait 
nfpe^ir.  Ce  Maf.'/lrae  ne  fe  refpeeloii 
point  a]fe\.  Un  yieillard  doit  fe  rtfpeSir 
lui-mcme  ,  l'il  veut  que  les  jeunes  gens  le 
refpeUent. 

Resticté  ,  iE.  participe. 

RESPECTIF  ,  IVE.  idj.  Réciproque  , 
reUiif ,  qui  a  rapport  ,  qui  concerne  de 
part  fit  d'autre.  Requêtes  refpeUiiet.  De- 
mandes refpeUives.  ASions  refptSivet. 
Droits  refpeSifs.  Prétentions  refpeSives. 
Servitudes    refpeUives.  Intérêts  rtfpeëlifs. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque ,  d'une  manière  refpec- 
tive.  lit  ont  préfcnil  refpeStvement  leurs 
requètei.  iUfont  tous  deux  refpedivement 
demandeurs  &  défendeurs.  Il  a  été  réglé 
par  un  tel  Traité  ,  que  ces  Princes  feraient 
refpeSîvemtnr  maintenus  dans  leurs  droits. 
On  dit  quelquefois  ,  en  cenfurant  plu- 
fieuts  propoCiior»  ,  c[\i' EU  es  font  nfpec- 
tivtmentfaujfet  ,fcanialeufet ,  hérétiques, 
téméraires  ,  &c.  pour  dire  .  qu'il  n'y  a 
aucune  de  Tes  propofilions  à  laquelle 
quelqu'une  de  ces  dénom'uutions  ne 
convienne. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
refpei^.  Parler  ,  écrire  refpeSueufemem  à 
quelqu'un,  Vivre  refpe^uenfement  avec 
quelqu'un. 

RESPECTUEUX.  EUSE.  adj.  Qui  por- 
te rcfpec\ ,  qui  a  du  refpeA.  l/n  homme 
refptUueux,  Cet  enfant  ejl  fort  refpeàueux 
tnversfes  parent  ,  envers  fes  maicrcs. 
Il  fignifie  aulTi ,  Qui  marque  du  refpeft  ; 
&  en  ce  fens  il  fc  dit  Des  cliofes.  Il  l'a- 
borda d'un  air  fort  rtfpeSueux  ,  d'une  ma- 
niire  fort  rtfpiHueiife.  Il  était  dans  une 
peflure  furi  rtfpeSueufe.  Cela  n'ejf  pat 
*f*\.  'éfpiîiueuM.  Il  ejl  plus  refpeUutux 
mt écrire  ,  parler  en  termes  refpec- 

'  t»l»*- 

RESPIRATION,  f.  f.  aftion  de  refpirer  , 
U  faculté  p\t  laquelle  on  refpire.  Il 
n'a  pat  U  iifpiration  libre.  Le  poumon 
if  lei  autres  parties  qui  fervent  à  la  ref- 
firaiinn. 

RSPIRER.  r.  n.  Attirer  l'air  dans  fa 
poitrine  ,  &  le  poulTer  dehors  par  le 
mouvement  des  poumons.  Refpirer  faci- 
ittmtnt.  J^ijîtulté  dt  rtfputt.  Il  eft  ajlh- 
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maiiqui ,  U  a  dt  U  peine  à  rifp'irtr.  Il  fait 
Ji  chaud  ,  qu'on  ne  jaurait  pttfque  r^lphcr. 
Il  ne  rcfpire  plus  ,  il  e/t  mort.  Il  rcfpire 
encore  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  encjie 
mon. 

On  dit  auflî  ,  Tout  et  qui  refpire  ,  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  vil. 

REsrrREK  ,  fignifie  figurément ,  Prendre 
quelque  relâche  ,  avoir  quelque  reliche 
après  de  grandes  peines  ,  après  un  tra- 
vail pénible.  LaijJe\-moi  refpirer  un  mo- 
ment. Les  peuples  aprit  une  longue  guerre  , 
commenfoiene  à  peine  à  refpirer.  roui  le 
tautmeniei ,  vous  le  prejfe[  fi  fort ,  qu'il 
n'a  pas  le  loijir  de  refpirer.  Il  ejl  ji  fort 
occupé  ,   qu'il  n'a  pat  le  temps  de  refpirer. 

ResriRER ,  e(t  quelquefois  tùif.  Refpirer 
un  bon  air  ,  un  air  corrompu.  Refpirer  l'air 
natal.  L'air  que  nous  refpirons  . . . 
Il  fignifie  rigurément ,  Marquer  ,  té- 
moigner. Dans  cette  maifon ,  tout  refpire 
la  piété,  la  joie. 
11  fignifie  aulli ,  Déftrer  ardemment  ; 
&  en  ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  U  négative.  Il  ne  refpire  que 
la  vengeance.  Il  ne  refpire  que  la  joie.  Il 
ne  refpire  que  la  guerre  ,  que  le  fang.  Il 
ne  rcfpire  qut  tea  pUijirs ,  que  let  diver- 
iiffement. 

Un  dit  audî  ,  Refpirer  apr h  quelque  eha- 
fe  ,  pour  dire  ,  Souhaiter  quelque  chofe 
avec  palTion  ,  avec  ardeur.  Elle  refpire 
après  le  retour  de  j'un  fils.  Il  nt  refpirou 
qu'après  cela, 

Resfir^.  ,  ÉE.   participe. 

RESPLENDIR.  V.  n.  Briller  avec  grand 
éclat.  La  nuit  était  claire  ,  toutes  Ut  étoi- 
Ut  refpltndijfoienl.  Il  y  avait  une  infinité 
dt  lumièret ,  Ér  tout  le  Palan  refplenJijfott. 
Tout  refplendit  de  lumière,  U  n'eil  que  du 
ftylc  foutenu. 

RESPLENDISSANT  .  ANTE.  adj.  Qui 
refplcndit.  Tout  rej'pleadijfant.  Tout  ref~ 
plendiffant  de  lumière.  Notre  Seigneur  dam 
fa  Transfiguration  par  ut  tout  rcfplendiffara 
de  gloire  (r  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand 
éclat  formé  par  le  rejaillilTcment  >  par  la 
réflexion  de  la  lumière.  Ce  grand  amas  de 
lumière  formait  un  refplendiffement  mer- 
veilleux. 

RESPONSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit 
répondre,  &  être  garant  de  quelque  cho- 
fe ,  de  ce  que  fait  quelqu'un.  Je  ne  fuit 
point  rifponfable  des  fautes  iTautrui.  Il  s'en 
Vil  fans  payer  ,  vaut  en  êtes  refponfable. 
En  certains  cas  ,  un  maître  ejl  refponfable 
de  fes  valets  ,    an  l'en  rend  refponfable. 

RESSAC,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Choc 
des  vagues  qui  frappent  avec  impétuo- 
fiié  une  terre  ,  &  s'en  retournent  de 
mjme. 

RESSASSER.  V.  a.  SalTer  de  nouveau. 
Reffjfftr  de  la  farine. 

On  dit  figurément ,  Rejfajfer  une  affai- 
re ,  un  comfte ,  pour  dire  .  Les  exami- 
ner, les  dilcuter  de  nouv>:au. 

On  dit  encore  figurément  ,  Rejfaffcr 
quelqu'un  ,  re^affer  la  conduite  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Examiner  exactement 
oc  avec  fuin  pour  voir  s'il  n'y  a  tien  à 
redire.  On  l'a  bienfijfé&ricjf.ijfi.  t.i  dans 
ce  fen»  on  dit  ,  Re^jjfer  Us  gini  d'affai- 
res ,  pour  dire  ,  Faire  des  lecherchet 
contre  eux.  U  eA  familier. 
On  dit  aui£  ,  Rtjfaffet  u»  «urragt ,  pour 
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dire  ,  L'examiner  avec  foin  pour  ea 
c^tuvrir  jufqu'aux  moindres  défauts. 
rejfjffé    Cuuvrage   6"  j'y  ai  tiouvt  ft»i 
défauts.  Il  tH  dudyle  familier. 

Ressassé  ,  tz.  participe. 

KE>SAUf.  i.  m.  rerme  d'Archice£ 
Avance    ou   faillie  d'une    corniche 
d'une  autre  parue  qui  fort  de  la  lig 
droit<;. 

RESSEMBLANCE,  f.  f.  Rapport,  ca 
f'rmicé  e^ire  des  peifunnes  ,  e-^tre  i 
t^iol.  y.  Il  y  a  grande  ,  pa'fiite  refjensbla 
ce  entre  ces  deux  chujes.  CcJl  vutre  fh  ,it 
le  reconnais  à  la  rtjemblance.  Il  y  a  bti 
eo  ip  de   re^tm  'lance  entre  leurs  humeufi 
entre  leurs  caraHéres,  li  n'y  a  guère  de 
ftmblance  de  cette  copie  à  fon  arigi 
entre  la  copie  6r  l'ortginal.  Ce  portrau 
fort  bien  peint ,  iHMit  la  rtjfemil»i>a  i/j 
ejl  pat. 

On  dit  ,   qu't/n  fli  ejl  la  vrait  rtfe 
hlance  de  fun  pire  ,  que    t'efi  f*  <«j/V* 
blanee ,  puur  dire  ,    qu'il  y  a  beaiw< 
de  telTemhIance  entre  eux.  J'atd' 
reconnu   votre  fils  ,    c'i/j   votrt   rt^ 
blanee. 

RESSEMBLANT  .  ANTE.  adj.  Q«5 
femble.  Portrait  rejjemblant.  Ce  porotii 
ejl  bien  peint ,  i*i.sir  U  n'efl  pa*  refem^ 
blant.  Le  peintre  a  bien  prit  tout  »«i  Iraàt , 
cependant  il  ne  vaut  a  pas  fait  rar^cmKav. 
Voilà  une  méchante  capte  ,  tUt  a'ejl  part 
rejfemblante.  Voilà  deux  konttnat  tta  tf- 
femblans  ,  pour  dire  ,  Qui  fe  reflcnileat 
beaucoup. 

RESSEMBLER.  ».  n.  Avoir  du  r; 
de  la  conformité  avec  quelqu'i 
quelque  chofe.  Ce  fils  riffemk\ 
père.  Les  jumeaux  d'ordinaire  fe  rtft 
fort.  Us  Je  rejfembUnt  de  vifage  ,4*^  _ 
de  faire  ,  &c.  ReffembUr  en  tout ,  a  far* 
lie.  Cejl  en  cela  qu'Ut  fe  rafimilm.  Ce 
portrait  ne  vous  rtjfembli  Pttmtes 

a  le  don  défaire  rejjtm.-.  'embU 

en  beau  ,  en  laid.  Il  eji  j  •  i  nci  .nMtfei 
ajffoiret  ,  je  voudrait  lut  teffetmUtr.  Il  :4 
trop  avare  ,  je  ne  voujrou  pti  lai  'efft 
bler  par  cet  endroit-là, 

O  dit  d'Un  Peintre,  d'un  MuGciei 
&c.  qu'//  fe  rtffemhU  ,  pour  dire ,  q 
fe  copie  lui-même,  &  qu'il  no  met  poi 
alTez  de  variété  dans  (es  ouvra;;». 

On  dit  proverbialement ,  que  L<t  /«w 
fe  fuirent  ,  mais  qu'ilt  ne  fe  re£tmbltal 
pas,  pour  dite,  que  Le  bonheur  ni  It 
malheur  ne  durent  pas  toujours. 

En  parlant  De  pareni  proches  ,  q^i  .sot 
un  air  de  (amille  ,  ou  Ut  oém««  i^tlah»> 
fions ,  on  dit  familiiieiaeut .  efa'O» 
rejftmble  de  plus  loin. 

On  dit  proverh 
fonnes  qui  fe  rc  . 
fe  rtffemeieni  connut  j*  - 

RES'sKMELER.  v.a. '. 
les  femelles  a  u-- 
femeltr  det  bat.  i- 
a  fait  reJfemeUr  j:,    ■,.,i-,.. 

Ressemelé.   <:e.  participe. 

REnSENTIMENT  f  m.  Fuiblcattai 
foible  ren'  :  d'ua  caal  qa' 

eu  ,  d'une  i;  i  i  eu;.    /* 

pat  taeorei 
e*  a  *«/•/■•  - 
lia  lifer  nj 
goaltt. 

U  i^oific  «udi ,  Le  roaTtair  ^'o« 
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4e  dnblenfsiti  ou  des  injuref.  Tai  MM  ' 
U  rtjftniimini  ^uc  je  dois  dci  j'tivicts  ^ut 
vous   m'avi^    tLrtAus.   On  lut  a  fju  une 
tntlU  injart ,  il  en  fera  paroitit  fan  ref-  | 
ftntitnint   II  'i<  le  <lit  guCre  qu'en  parUiit 
Des  i  ijares.  Il  cjnftive  un  yifrtfftntiment  1 
dt  l  o^infe  ^utl  a  reçus.    Lorl'qu'on  l'em* 
pL^e   abljlument  ,  il  fignitie  toujouts  , 
Souvenu  Jet  injures  ,  &  dëlir  de  ven- 
geance. Sun  tijfentiment  éclatera  quelque 
jour.  En  U  rayant  il  ne  put  dijjlmuler  fon 
rtffeniimeni.   Il  facnfa  fon    rtjfeniimeni  i 
fort  ami.  Dans  cette  derniéte  acception  il 
•  un  pluriel,  it  ooui  faerifie  tous  mes  rtf- 
fentimtnM. 

RESSENTIR.  V.  l.  Sentir.  //  a  reffenti  Je 
fiârieufts  âuLleun  de  colique  cttre  nuit.  J'ai 
reffenu  un  grand  flaifir ,  une  gr,inde  joie  de 
*otre  retour. 

Il  fe  dit  auTi  dans  un  Tens  moral.  Il  a 
rtjftati  vi»emera  la  perte  de  fon  ami  ,  la 
fine  de  ce  procii.  Je  rejftiu  comme  je  doit 
les  oHifaiions  que  je  roui  ai.  Elle  rejfcnt 
virement  celte  injure, 
RsssCN  riR  ,  eft  aulli  réciproque  ,  &  fîg- 
niiie  ,  Sentir  quelque  telle  d'un  mal 
qu'on  a  eu.  Il  a  eu  vingt  aceii  de  fièvre 

Îuarte  I  it  l'en  rtjftnt  encore.  Il  fe  refftntira 
oag-tempi   des  débauches  de  fa  jtuneffe,  ' 
Ses  enfant  fe  rejftntirons  dt  laéanqiieroute 
au'U  a  ejjuyie  ,  dei  pertes  qu'il  a  faites  au 
fea.  Ce  pjys-li  a  été  ruine  par  la  guerre,  i 
il  s^tn  rt^entira  long-temps.  On  dit  k  peu 
prés  dans  le  mime  fens ,  Jlfe  reffent  de  la 
mauraife  éducation   qu'on  lui  a  donnée  , 
pour  dire  ,  Le  d^ièelement  de  Ta  con-  i 
«tuite  ell  une  fuite  de  fa  mauvaife  édu- 
cation. 
Se  ressentir,  lignifie  encore  ,  Avoir 
part  à  quelque  choie  de  bien  ou  de  mal. 
Sa  mat  fon  a  été  brûlée  ,  Sr  les  maifons  roi- 
files  l'en  font  reffcnties. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Se  teffentir 
de  la  hhé'alité  ,  de  la  proteclion  de  quel' 
fu'un.  Si  je  fais  une  greffe  fortune  ,  mes 
amis  l'en  rejfeniiront. 

On  dit ,  Se  reffentir  iune  injure  ,  s'en 
Teffentir  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  déAr  de 
t'en  venger.  Je  me  reffentirai  de  l'injure 
^^4  vous  m'are\  faite.  Je  m'en  reffentirai. 

On  dit  aulFi  dans  le  fens  oppole ,  //  m'a 
fait  un  mauvais  tour ,  mais  il  s'en  reffen- 
ts'a  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  (ait  uo  mauvais 
tour  ,  mais  il  en  fera  puni. 
Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes  de 
feiniure  flc  de  Sculpture  ,  Reffenti  ligni- 
fie L'eAel  d'un  fentiment  re'dichi.qui 
a  engage  l'aiiille  à  donner  du  caractère 
&  de  la  force  à  un  trait  ou  à  une  touche. 
X/J  m»fcUt  hten  reffentts  marquent  la 
vigueur  dans  la  fgure  peinte  ,  6r  prou' 
rem  la  eonnoiffance  de  t'Aaatomie  dans 
t'ariifie. 

RESSERREMENT,  f.  m.  Action  par  U- 
4)uelle  une  cliofe  eft  teflcrrée.  Le  rtffer- 
nmemi  des  ports  tauft  fouvtni  de  grandes 
maladies, 
RES'^KRRER.  T.  a.  Serrer  davantage  ce 
eui  s'cfi  Uché.  Refferre\  ce  cordon  ,  cette 
jatritiirt. 

U  fe  du  ligur^ment.  Cet  événement  n'a 
fervi  qu'à  rejferrer  les  nuuds  ,  Us  liens  de 
leur  amitié. 

Il  f«  dit  auin  figurément  ,  en  pattani 
d'Un  ouvrage 'Vciptit,  &  6gnilie,  Abré* 
|«r.  Reffener  ft  naiiir*  ^afajet,  Kef- 
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feTttt  fon  iîfcours.  On  dit  en  ce  fetij , 
Vour  me  rejjtrrer  djns  des  bornes  plus 
étroites  ,  je  ne  parlerai  que  de  ... , 

U  ligniAe  aulTi  ,  Remettre  une  chofe 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avoit  tirée  ,  &  ou 
elle  étoit  enfermée.  Refferrei  ces  papiers 
dans  le  cabinet.  Reffcrre\  cette  vaiffelle 
d'argent  dans  l'armoirt.  Ces  Marchands 
ont  reffeiré  toutes  les  marehandijes  qu'ils 
avaient  étalées. 

On  dit,  Refferrer  un  prifonnier  ,  pour 
dire  ,  L'enfermer  dans  un  lieu  ou  il  ait 
moins  de  communication  au  dehors  ,  le 
garder  plus  exaAement.  U  a  penfé  fe  jfau- 
rtr  ,  c'ejl  pour  cela  qu'on  le  refferre. 

On  dit  aulTi  d'Une  garnifon  ,  tfu'Eltt 
ejlfort  refferrée  ,  pour  dire  ,  que  Les  trou- 
pes ennemies  qui  ne  font  pas  éloignées 
de  la  Place ,  ne  lui  permeuent  guère 
d'en  fortii. 

On  dit  encore ,  ^u'I/ne  Place  e/l  fort 
refferrée,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  diffi- 
cile d'y  faire  entier  des  vivres,  des  fe- 
cours  ,  &  d'en  fàiie  foitir  des  troupes  , 
des  bouches  inutiles. 

On  dit  aulTi  d'Un  Prince  ,  qii'7/  efl  fort 
rtfferié  d'un  tel  cité  parcelle  Place.  On  dit 
de  même  d'Un  pays  ,qu'//  tft  fort  refferre 
par  la  mer ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  d'é- 
tendue à  caufe  du  voilinige  de  la  mer. 
Resserrer  ,  figniiie  aulTi  ,  Rendre  le 
ventre  moins  libre ,  moins  Uche.  Les 
cormes  ,  les  nèfles  ,  les  coins  ,  le  cotignac 
rtfferrtnt  U  ventre ,  ou  Amplement ,  rej- 
ferrent. 

On  dit,  que  Le  froid  refferre  les  pores  , 
pour  dite  ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts  , 
qu'il  les  létrécit. 

Il  efl  aulTi  réciproque  dans  quelques- 
unes  des  acceptions  précédentes.  Ainli 
on  dit  ,  que  Le  rentre  j'e  refferre  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  devient  moins  libre  ,  moins 
lâche;  que  Les  pores  fe  refferrent  ,poat 
dire,  qu'Us  deviennent  moins  onverts  ; 

3ii'Uo   pays  ,  un  terrain  fe  refferre  ,   pour 
ire  ,  qu'il  devient  moins  étendu  ,   qu'il 
fe  rétrécit  ,   &c. 

On  dit  figurément  dans  un  temps  dedi- 
fctte  ,  Chacun  ft  refferre  ,  pour  dire  , 
Chacun  retranche  de  fa  dépenfe.  U  cft 
familier. 

Resserré  .  £e.  participe. 
RESSIF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaîne 

de  rochers  cachés  fous  l'eau. 
RESSORT,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La 
propriété  par  laquelle  les  corps  le  tén- 
blilTent  dans  leur  premier  étal  ,  après 
en  avoir  été  tirés  par  force.  Le  teffort  dt 
l'air.  Les  corps  à  rtfforl. 

En  ce  fens  on  dit  ,  c\\i'Un  corps  fait  rtf- 
fort ,  Quand  celTant  d'être  contraint  il  le 
remet  au  premier  état  ou  il  éloil.  L'air 
fait  reffort.  Une  branche  pltét  j'aii  rtffoii, 
La  plupart  dei  corps  font  reffort. 
Ressort  ,  figniiie  aulTi  ,  Un  morceau  de 
fer  ,  de  cuivre  ,  d'acier  ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  qui  cA  fait  &  pofé  de  façon  qu'il 
fc  rétablit  dans  fa  première  filuation , 
quand  il  cefTe  d'ctre  contraint.  Les  ref- 
fort» fervent  à  divers  uftstts  dans  Us  ma"- 
chines.  Bon  reffort.  mourais  reffort. 
Doux  ,  rude  ,  Juri ,  fotblt  reffort.  Bander 
un  reffort.  Le  reffort  va  bien  ,  joue  mal , 
joue  bien.  Le  reffort  de  cette  montre  .  de  ce 
fu/U  efi  rompu  ,  efi  fduffé.  Quand  te  rtfforl 
fk  déttiaiai  Vtrtvu  à  rejert,  CiUtttau  à 
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reffort.  Les  refforts  qu'on  met  i  un  tarrufft 
fervent  à  U  rendre  plus  doux. 

On  dit  iiguiémert  ,  qu't/«  perfonne  ne 
fe  remue  que  par  reffort.  pour  dire  ,  qu'EUo 
n'a  rien  de  naturel  dans  fes  manières  , 
que  tous  (es  mouvcmens  font  étudiés  fie 
contraints. 

On  dit  aulTi  figurément  d'Une  petfoa- 
ne  qui  n'agit  que  par  le  confeil  ,  par  le 
mouvement  d'autrui  ,  &  félon  qu'elle 
eft  poulTée  ,  qu'£7/<  n'agit  que  par  reffort. 
Ressort,  fignifie  figuiément ,  Moyen 
dont  on  fe  fert  pour  laire  réutfir  quelque 
delTein  ,  quelque  affaire.  Il  fait  mouvoir 
toutes  fortes  de  refforts  pour  venir  k  fes 
fins.  Le  grand  reffurt  dt  cette  affaire  était... 
Il  a  une  politique  my/lérieufe  qui  n'agit  qum 
par  des  refforts  ftcrets.  En  ce  fcn»  on  dit  , 
Faire  jouer  tous  J'ts  refforts  ,  pour  dire  » 
Employer  tout  fon  pouvoir  ,  tous  lea 
moyens  que  l'on  a. 
RESSORT,  f.  m.  Étendue  de  Juridiflion. 
Reffort  d'un  Bailliage  ,  d'un  Pièfidial  , 
d'un  Parlement  ,  &e.  Cette  Terre  efl  du 
reffort  du  Parlement  de  Paris.  Par  un  tel 
traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  Terres 
qui  font  du  reffort  de  ce  Bailliage,  Le  reffort 
de  ce  Parlement  efl  très-entendu. 

On  dit  figurément ,  Cela  n'efl  pas  dt 
mon  reffort .  pour  dire  ,  Il  ne  m'appar- 
tient pas  d'en  juger.  Cela  efl  du  reffort  dt 
la  Théologie,  pour  dire  ,  C'eft  à  la  Théo- 
logie à  traiter  de  cette  matière,  à  en 
décider. 

On  dit  ,  Juger  en  dernier  rtfort ,  pour 
dire  .  Juger  fouvera'mement  &  fan« 
appel. 
RESSORTIR.  V.  n.  Je  reffors  ,  tu  reffort , 
il  reffort  ;  nous  reffortons  ,  vous  reffortei  i 
ili  reffurient.  Sortir  après  être  entré  ,  ou 
foitir  une  féconde  fois  ,  aprcs  être  déjà 
forti.  //  tfl  entré  dans  ma  chambre  ,  &  il 
efl  refforii  un  marnent  après.  Il  efl  forti  et 
matin  ,  &  il  efl  refforti  deux  heures  après. 
RESSORTIR,  v.  n.  Je  rtffonis  ,  tm  reffor- 
tis  ,  il  reffortit  ;  nous  reffortrffons  ,  voum 
rtffoiiffti ,  iU  refforiiffcnt.  Je  reffortiffois, 
&e.  Être  de  la  dépendance  de  quelque 
Juridiélion.  Cette  JuridiSion  rtfforiit  à  un 
ttl  Bailliage.  Le»  Pairies  rtffortiffent  nue* 
ment  au  Farlement  de  Paris, 
RESSORTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Let 
Pairies  font  reffoiliffanees  au  Parlement 
de  Paris, 

RESSOURCE,  f.f.  Ce  qu'on  emploie  te 
à  quoi  on  a  recours  pour  fe  tirer  de  queU 
ques  affaires  ,  pour  vaincre  des  di/Hcul» 
léi.  H  n'a  point  de  rtffource.  Il  efl  fans 
rtffourte  dans  f  un  malheur.  Il  efl  perdu  ,  il 
efi  ruiné  fans  reffource.  Vans  U  perfieusioit 
que  j'ai  fouffertt  ,  Dieu  a  été  ma  feule  refl 
fouTce.  Ce  fera  ma  dernière  riffuurce.  Si  ce 
fieours  me  manque  ,  fmi  uni  reffuarce  ,  j'ai 
plufleurs  reffourees.  Il  ne  rnat:.'iic  point  de 
reffourcei.lt  trouve  loi  -   réf. 

fouree.  Les  diamant ,  ta  ,  genl  , 

fune  des  reffources  dam  it  /•'.j^/ii. 

On  dit ,  qu'f'n  chuat  a  de  la  reffource  ,' 
pour  dire  ,  qu'Apres  une  longue  ^tiguc, 
on  lui  trouve  encore  de  la  vijtucur. 

On  dit  figurément  ,  Ceft  un  homme  it 
reffouree ,  t'efl  un  homme  plein  de  relfour^ 
CCI  ,  qui  a  des  rtffunrcf  dans  Fefprii  , 
pour  dire,  C'eft  un  homme  fertile  en  ex* 
pédiens  ,  ea  OMytais  poui  lui  &  poui  Ica 
auuck 
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On  dit  familictement ,  Pairi  rtfourei  , 
pour  dire ,  Raccommoder  ,  rétablir  (es 
aflfaires. 
RESSOUVENIR  ,  SE  RESSOUVENIR. 
V.  récip.  Se  Touvenir  d'une  chofe  ,  l'oit 
qu'on  l'eût  oubliée  ,  foit  qu'on  en  ail 
confervé  la  mémoire.  Je  ferai  et  yu«  je 
pourrai  pour  m^en  rejfouvenir.  Si  fous  PoU' 
ilitl ,  je  voui  en  ferai  reffouvenir.  Il  s'en 
*fi  rejfourenu.  Je  me  reffouriendrai  de  la 
prière  que  vouj  me  faites,  Rejfouveae^- 
voiu  jxte  vous  m'aire\  promis  de  me  tenir 
voir. 

Il  eft  aufli  impcrfonnel.  A  prifent  il  m'en 
Ttffouvient,  Vous  en  reffouvient-il  ? 

On  l'emploie  aufli  pour  dire  ,  ConCdé- 
ler  ,  faire  attention  ,  faire  réHexion. 
Bxffouvene[-vous  que  celui  qui  i-ous  parie 
tft  le  fis  de  votre  meilleur  ami ,  qu'il  vous 
e  rendu  mille  fervices.  Reffi>ui'ene\-vous 
fans  cejft  de  toutes  les  grâces  que  Dieu  vous 
a  faites.  Cèfar  le  y  ayant  à  fes  pieds  ,  (r  fe 
reffouvenant  de  l'injlahitité  des  chofes  de 
ee  monde .... 
RESSOUVENIR,  f.  m.  Idée  que  l'on  con- 
i'ervc  ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  cliofe 
palTcc.  Jl  y  a  long-temps  que  je  n'ai  oui 
parler  de  cette  affaire ,  il  m'en  reftefeuU- 
ment  un  léger  reffouvenir. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  RelVenti- 
otent.  Ainlï  on  dit ,  qu'//  y  a  des  maux 
dont  on  n'ejl  jamais  Ji  hien  guéri ,  qu*tl  n'en 
rejie  quelque  rejfouvenir  ,  des  rtffouvenirs  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  reflcnt  quelques  in- 
coirmodiiés  de  temps  en  temps. 
RESSUAGE.  Cm.  Aftion ,  état  d'un  corps 

qui  relTue. 
Ressuage.  Opération  de  Métallurgie, 
tnix  confifte  à  féparer  l'areent  contenu 
dans  le  cuivre  ,  à  l'aide  du  plomb.  Le 
fourneau  deftiné  à  cette  opération 
s'appelle  Fourneau  dt  rejfuage.  C'eA  un 
fynonyme  de  Liquation. 
RESSUER.  V.  n.  U  fe  dit  Des  corps  qui 
rendent  &  laifTent  fortir  leur  humidité 
intérieure.  Tels  font  les  murs  nouvelle- 
ment  faits.  Il  faut  iaijfer  rejfuer  tes  plâ- 
tres. Tous  les  murs  fucnt  dans  un  dégel  ^ 
&les  murs  neufs  rejfuem  pendant  un  certain 
ttmps. 

Il  l'e  dit  auin  en  Métallurgie.  Voyt\ 
Reisuace. 
RESSUI.  i,  m.  Lieu  où  les  bétes  fauves 
&  le  eibier  fe  retirent  pour  fe  fécher, 
après  la  pluie  ou  U  rofée  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  ».  Ramener  de  la 
mort  à  la  vie.  Noirt-Sti^ntur  rejfufcita 
Lazare.   Rejfufciter  les  mont. 

On  dit  par  exicrfion  ,  c\\i'Ua  remfde  a 
reffufcité  un  malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
^uéri  d'une  maladie  qui  paroifloit  déf<f> 
perce. 

On  dit  aulTi  ,  tfu'L'ne  bonne  nouvelle 
ttffitfiiu  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
le  tire  du  cliagtin  mortel  ou  il  éioil. 

On  dit  proverbialement ,  Cette  liqueur , 
cein  ejjence  ,  ee  vin  ferait  capaile  de  itf- 
fufcutr  un  mon. 

Il  s'emploie  auffi  A^iirémeni,  tt  figni- 
fie  .  Renouveler ,  faite  revivre.  Il  a  ref- 
fufeiti  un  vieux  procès.  Il  a  rejfufcut  cn;< 
opinion  ,  cetu  etrtur,  ILtffufcittr  une  ké» 
rifit, 
RtsstisciTER,  eft  auRi  neutre  ,  fit  fi  g - 
rifie  ,  Revenir  de  la  mott  ■  la  vie.  A^- 
tft  •  itifntur  rejfufcttt  U  ttoifiimt  jour. 
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Tous  les  hommes  rejfufeiuront  au  itfiûef 
Jugement. 

Ressuscité,    (e.  participe. 

RESSUYER,  v.n.  Sether.  Il  faut  laiffer 
rejfuyer  ee  mur,  llfe  rejfuye  aufoleil. 

RESTANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  refte.  //  ejl 
lefeul  rejiant  dt  cette  famille.  Cefllefeul 
héritier  re/lant  de  quatre  qu'il  y  avait.  De 
ces  huit  aunes  d'étoffe  ,  coupez-m'en  Jix  , 
6^  gardc^.- moi  les  deux  aunes  rejlantes. 
Cent  écus  rejlans.  Le  nombre  rejlant.  La 
fomme  re/lantc.  Les  cent  livres  rejîantes. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Les  etnu  li- 
vres rejlant. 

Il  eft  auin  fubiUntif,  fie  fignlfie,  Ce 
qui  relie  d'une  plus  grande  fomme  ,  d'u- 
ne plus  grande  quantité.  Je  vous  payerai 
le  rejlant  avec  les  intérêts.  J'ai  affermé  la 
meilleure  partie  dt  ma  terre  ,  &  le  rejlant 
je  U  fais  valoir  par  mes  mains.  On  dit  plus 
ordinairement,  Le  rejîe. 

RESTAUR.  f.  m.  Terme  de  Commerce 
maritime.  Recours  que  les  alFureurs  ont 
les  uns  contre  les  autres ,  fuivant  la  date 
de  leur  alTur  jnce  ;  ou  comie  le  maître  , 
fi  l'avarie  provient  de  fon  fait. 

RESTAURANT,  f.  m.  Aliment  qui  ref- 
taure  ,  qui  répare  les  forces.  Cejl  un 
bon  rejlaurant  que  le  vm,  l'eau-de-vie  ^ 
Vamhre  gris. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Ref- 
laitrant ,  Un  confummé  fort  fucculent  , 
un  prelTis  de  viande.  On  lui  a  donné  un 
rejlaurant.   De  kuns  rejlaurans, 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare  , 
qui  rétablir.  11  ne  fe  dit  guère  que  Des 
villes  fie  des  monumens  publics.  Cette 
ville  avait  été  ruinée  ,  ce  Prince  l'a  rebâ- 
tie ,  il  en  a  été  le  rejlaurateur.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  le  moral.  Ce  Prince 
ejl  le  rejlaurateur  des  Belles  Lettres  ,  dt 
l'ancienne  dijcipline,  Rejlaurateur  de  la 
liberté  ,  des  lois  ,  de  la  navigation  ,   &c, 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation  ,  té- 
tablilTement.  La  rejlauiaiiun  d'un  monu- 
ment public.  La  rejîaurarion  d'une  Jlatue. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  moral.  La 
rejlauration  de  l'Etat ,  des  Belles  Lettres  , 
de  la  DifcipUne  ,  des  Lois  ,  &c. 

RESTAURER,  v.  n.  Réparer,  rétablir, 
remettre  en  bon  état,  en  vigueur.  Ref- 
taurer  fes  furces  ,  fa  fanté.  Ce  remide  ejl 
bon  pour  rejlaurer  l'tjlamac.  Ce  remède  m'a 
tout  rejlauré. 

Il  fe  dit  audî  dans  le  flyle  routenu,Des 
Lettres  ,  du  Commerce  ,  des  Lois  ,  de 
U  DifcipUne  ,  du  Gouvernement.  Ce 
Prince  a  tejlauré  l'État ,  les  Arts  6r  tes 
Sciences  ,  te  Commerce  ,  h  s  Lettres  ,  &c. 
On  le  dit  aulfi  Des  ouvrages  de  Scul- 
pture ,  d'Architeilure  ,  de  Peinture.  Rif- 
taurtr  une  Jlatue.  Ref.aurer  un  hujie  ,  un 
bas-relief.  Cette  ffuie  était  mutilée  en  plu- 
fleurs  endroiii ,  on  ta  bien  rejlaurée.  Cet 
ArehileHe  a  tien  tejlauré  cette  colonne, 
cette  colonnade ,  ce  naufclét.  Ce  Peintre 
a  rejlauré  ce  vieux  tableau. 

ResTAVRÉ  ,    Ce.  participe. 

On  dit  populairement  &  par  manière 
de  plaifanterie  ,  d'Un  homme  qui  n'ob- 
lieni  qu'une  foible  récompcnfe  pour  le 
dédommager  d'une  grande  perte  ,  Le 
voilà  bien  reflauré ,  pour  dite,  qu'il  n'a 
pas  de  quoi  être  iatisfàit. 

RESTE,  f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 
d'une  uop  giaaiic  i|uumt^i  V«A*  U  refit 
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iefon  argent ,  de  fon  bien ,  Jefafomne  J 
de  fes  livres.   Paye-[-moi  une  parue  'e  Ia 
dette  ,  je  vous  ferai  crédit  du  rt/le.  /.«  rt^ 
dudinei.  Les  rejlei  dufejlin.  Emportera 
rcfles.  On  ne  leur  ftrvit  que  tes  rejie$. 
n'y  a  que  cela  de  rejle.  Il  y  en  a  plus  qn 
ne  lut  en  faut  ,  il  y  en  a  de  rejie.   Re^ 
d'un  naujrage.  Rejle  d 'une  famille  ,  d'm 
nation.     Cette  femme  a  été  belle   en 
temps  ,  elle  en  a  encore  de  beaux  reJUs. 
Ce  font  des  fâcheux  rcjles  de  fa  fraait 
maladie.  Elle  arou  encore  un  rejle  dt  pu- 
deur. On  ne  trouve  en  lui  aucun  rejle  d'à:^ 
manUé ,   d'honnêteté.    Voilà   une  pijluli^m 
paye^-vous  ,   &  me  rende^  te   rejle  ,  md^f 
rejle.  Le  Ai.'.'  a  remis  te  rejie  des  railles.  ^^ 
Receveur  ,r  fait  le  recouvrement  de  fes  nf- 
les.  Confi'itur  Général  des  refies,  U  a  ctV' 
ché  ,  il  a  joué  fan  rejle  fur  une  carte.  Il  y 
va  de  mon  rejle.  Je  n'ai  pas  te  temps  de  vote 
en  dire  davantage  ,  U  porteur  voua  dirti^M 

"fi'-  .  .w 

On  dit  aulTi  proverbialement  Se  par  iro- 
nie ,  pour  lie  moquer  d'une  lettre  trop 
longue  ,    Le  porteur  vous  dera  te  tejît. ^^m 

En  rapportant  un  palTa^e  qu'on  abri^^ 

te  ,  on  ajoute  ,  Et  te  rejie  .  pour  due^B 
■t  cetera. 

On  dit  dans  le  (lyle  poétique  &  foi»» 
tenu  ,  Les  rtjlts  d'un  homme  illujlrt , 
dire  ,  Les  cendres  ,  ce  qui  ea  leAe 
fon  tombeau. 

On  dit  aulli ,  Le  rejle  du  htrmtrttt, 
dire  ,  Les  autres  hommes  ,  les  boi 
d'une  autre   nation  ,   les   homoe» 
autre  cara^ére  ,  pat  oppoiîtion  à  cnx 
dont  ow  parle.  Les  Politiques  ft  gutve" 
nent  par  d'autres  maximes  fut  te  tt/ie  àts 
hommes. 

On  dit  proverbialement  &  fîgnréir.rit^ 
Jouer  de  fan  rejle  ,  pour  dire  ,  Hafi.' 
tout  ce  qu'on  a  de  refte  ,  faire  fe>  àt 
niers   efforts  ,   employer  l'es   d«tmi^i 
relTources. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  du  Vo- 
lant ,   ficc.  Donner  te  rtjle  a  quela^i. 
pour  dire  ,  Lui  poufler  la  balle  ,  l 
lantde  telle  forte  qu'il  ne  puilTe  les 
voyer.  Je  lui  ai  donné  fon  rejle. 

Il  fe  prend  aulTi  iigurément .  &  fi 
Repartir  à  quelqu'un  de  tc'U  l'otte  qi 
n'ait  rien  à  répliquer.  ■-'  rscet- 

tejlations  ,  plufeurs  p!-i  -'.-  wl 

&  d'autre  ,  il  lui  a  donné  j'u»  rejit.  U  sA 
du  ftyle  familier. 

On  dit ,  qu'6'a  homme  ni  Jf^énde 
fan  rejie  ,  qu'//  s'en  va  fans  det%4xUer 
rejlt ,  pour  dire ,  qu'Ay  •  -•  - 
gnant  de  recevoir  qui! 
tement  de  fait  ou  de  pi.    ... 
promptement  fans  tiea  dire.  U 
ftyle  familier. 

On  appelle  par  injure  fie  p' 
ment ,  Un  Iromme  qui  a  aéiri 
pendu  ,  Relie  de  gihti. 

On  dit ,  Etre  en  rtji: ,  po«r  ilir« , 
encore  une  partie  dune  ptjs 
fomme.  //  tjl  encore  en  rejie  Je 

U  fe  dit  aufli  figuiém«ni.  Jê/iue 
en  rejie  avec  vous  dit  ioiu  tfûta  fm  rM< 
M'avt^  rendus ,  du  eUtfail»tu  fM  /< 
ai. 

Reste  ,  fignifie  auflî .  Ce  que  ^iM^n'M 
a  abandonné  >u  reful^.  ttm'^^fmti 
rejle  ,  que  m<j  rt/ies, 

Ds,  KUTt*  f Jfua  de  fàn  a4v 
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tVai  qu'il  n'eft  néceflaire  pour  ce  dont 
il  s'agit-  Ita  Je  l'are^mt  lit  rcjic  pour  four- 
nil a  et  bàiîmtnt.  Il  t  Ju  ctêJit  Je  refit.  Je 
^ous  cntcnjt  Je  refit.  Se  vous  meitct  Pam 
in  faite  ,  il  fera  c:U  Je  refie.  Pour  fcair 
À  tout  Je  têtu  tffjht ,  il  a  Ju  eaurtgt , 
Je  l'efprit  Je  rtflt, 
'Au  RESTE,  DU  RF.STE.  Au  Airplus  , 
d'ailleuis ,  cependant ,  malgré  cela  ,  ou- 
tre cela.  Façons  de  parler  adverbutei , 
i]ui  fervent  de  conjonflions.  Au  refit ,  jt 

roui  Jirai  jut Il  e/l  capricieux  ,  Ju 

refit  il  tfi  honnêtt  homme, 
HESTER.  V.  n.  Être  de  refte.  foilà  et  iiui 
refit  Ju  Jiner.  Cefi  là  tout  ce  ^ui  refit  de 
Jon  hitn.  Cefi  tout  ce  ju;  me  rtfie.  Que 
tnt  refie-t-il  àftire  ?  Il  rtfie  encore  ip'ou- 
Vtrqui ,  . . .  Voili  Jeux  pifiolti  ifui  refient 
et  voire  trient.  Ole^  ijaaire  Je  fepi ,  refit 
Mroii ,  //  refit  troit.  Il  tfi  refiè j'eul  Jt  fon 
nom  ,  Jt  fa  maifon.  Il  efi  refit  le  feul  Je 
Jon  parti. 

Il  s'emploie  aufli  impetfonncl'ement.  // 
lui  lefie  encore  à  payer  mille  icus  Je  rat' 
net  Jtrntirt,  Il  ne  lui  refit  ^ut  l'ejjfêranct, 
21  mt  refle  à  vous  Jire  ijat ..... 

On  dit ,  Rtfit  un  itl  ariiele  i  txamintr , 
ttftt  à  fairt  ailtation  ,  refit  à  favoir ,  pour 
dire  ,  Il  refte  i  examiner  un  tel  article  , 
Il  relie  à  Taire  attention  ,  il  tcfte  i  fa- 
voir,  ficc. 
Rester,  (ignifie  encore.  Demeurer 
après  le  départ  de  ceux  avec  qui  l'on 
^toit.  La  compagnie  t^en  alla  t  &  je  refiai. 
L'armée  ft  mil  en  marc'  t  ,  S'  il  refia  Jeux 
bataillons  pour  tarJer  le  Jêflé, 
Hesteb,  Canine  aulE  ,  Se  tenir,  lite 
•rrjtd  dan<  un  lieu  au-delà  du  temps  ^ue 
l'on  t'^toil  proporé  ,  demeurer  dans  un 
état  contraint ,  dans  une  iaaAion  forcofe. 
i^tt  AmbaffaJeur  refiera  tneort  trois  mots 
dans  It  litu  Jt  fa  refiJence,  Son  txttèmt 
iaJJituJe  l'a  fan  refier  en  chemin.  Son  iras 
ta  tfi  Tffii  paralytique. 

On  du  proverbialement  ■  qu't'a  homme 
tft  refit  ta  qutlijut  tnJroil  pour  les  gafts  , 
pour  dire  ,  «gu'il  y  a  itt  retenu,  qu'il 
y  eft  mort ,  qu'il  y  a  ité  tué  ;  ou  fim- 
plement  puur  dire  ,  qu'On  ne  Tait  ce 
ou'il  cd  devenu  ,  &  qu'on  ii'<  point  de 
les  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué  Car 
le  champ  de  bataille  .  qu'//  efi  refiè  fur 
la  place  ;  &  abfolument ,  i^ul! y  efi  refit. 
KesrER,  en  termes  de  Maur.e,  ligniiic  , 
Être  lîtué.   Ccrrc  ilt  nom  refioit  4  tel  air 
de  vt»t ,  c'ed  -  à  ■  dire  ,  £toil  fituée  pa  r 
rapport  i  noui  dans  la  ligne  d'un  tel  air 
<)e  vent. 
Hestë  ,  tE.  participe. 
RESTITUABLE,  ad,,  de  t.  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  peut  être  relliiué  ,  remis  en 
ton  premier  eut.  Les  mineun  font  refii- 
êuéhlei  contre  Us  aHes  par  eux  Utuftriis  en 
tainoriie' ,  S>  Jani  ltfj'i<l'  •' '  '■■'■tlifèi, 
RESTITUER,  v.  a.  1  ..  a  été 

jnis  ou  potTcJd  indue.  ,  ,  -.'ment. 
Si  vous  ave[  Ju  hitn  J'auirui ,  si  It  faut 
refiuutr.  Il  a  iti  coniimni  par  A"ii  à 
re/liiuti  celte  fomme  &•  tous  les  iitriréis,  i 
ttfiiiutr  tout  lit  fruits  Jt  telle  Ttrte  ,  Je 
te  Bintpce, 

11  fc  met  quelquefiis  ahf.ilumen».  Il  ne 
fert  Je  rit»  Jt  eonfijerfoa  larcin ,  fi  un  ne 
nfiitue, 

Ùa  dit  aufC,  Rifijuu  CUiuuuur ,  pour 
TeacUt 
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dire,  Rendre  l'honneur,  rétahlîf,  ré- 
parer l'hnnneur  de  quoiqu'un,  Peui-il  lui 
refiituer  l'honneur  quil  lut  a  ôie'  ? 

Les  gens  ds  Lettres  dilent,  Refiituer  un 
texte  ,  un  paffage  Je  quelque  Auteur,  pouf 
dire  ,  Rétablir  un  palTage  qui  étoit  cor- 
rompu ,  le  remettre  comme  il  doit  être. 
//  a  refiitué  heureufemen:  plufwirs  pjjfa^is 
Je  Tacite  ,  Je  Tue-Lire  ,  J'Arifiophane  , 
S'C.  Je  voujrois  bien  voir  comment  il  a 
refiitué  cet  enàroii. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Refiituer 
une  perfonne  en  Jon  entier ,  pour  dire  ,  La 
remettre  dans  l'état  où  elle  étoit  aupa- 
ravant. //  d  obtenu  Jes  Lettres  Je  rej'cijion 
pour  tt't  rtfiitué  enfon  entier. 

On  dit  dans  le  même  lens ,  Se  faire  ref- 
litua  contre  fan  obligation  ,  contre /'a  pro- 
mejfe. 

Restitué,  ée.  participe- 
En  termes  d'Aatiquite,  on  dit,  Des  mé- 
dailles rcfiiiuées.  Voyci  Restitution. 
RESTITUTION,  f.  t.  At^on  par  laquelle 
on  rellitue.  Vous  lies  ahlifié  à  refiitution. 
Il  ne  veut  point  entendre  parler  Je  refiitu- 
tion. Faire  rtjlilulion.  Rtfiitulion  Jefruiu. 
Ceux  .fui  ont  iti  l'honneur  a  quelqu'un,  ne 
font  pas  moins  obligés  à  rtfiilution  que  ctux 
qui  ont  volt  Jt  l'argent. 
Restitution  ,  en  termes  de  Palais  , 
fc  dit  Oe  l'entérinement  des  Lettres  du 
Prince  ,  qui  relèvent  quelqu'un  d'un  en- 
gagement qu'il  avoir  conttaAé.  La  refii- 
tution d'un  mineur  contre  les  aHes  qu'il  a 
pjjfé  en  minorité ,  6r  dans  lefjuels  il  a  été 
téfé.  Refiitution  en  entier. 

On  du  auiTi ,  La  refiitution  Ju  texte , 
J'unpaffage  Je  quelque  Auteur,  Cette  nfii- 
lution  efi  heureufe  6r  belle, 
RESTiTvriON.  En  ftylc  numifmatique  , 
on  emploie  ce  mot  pour  dcfigner  certai- 
nes médailles  dont  le  type  repréfente 
des  monumens  reilaurés  p.ir  les  Princes 
fuccelTcUTS  deccux  qui  les  avoient  éle- 
vés ,  ou  il  l'hjnneur  dcfqaels  on  les 
avoir  conftruits.  Trajan  ayant  réubli 
plulieurs  monumens  de  Tiie  ,  d' Auguflc, 
&c.  on  en  voit  le  type  fur  fes  médailles. 
Ces  médailles  fe  nommant  Médailles  de 
tefii-.uiion.  Médailles  ftfiituéei. 
RESTREINDRE,  v.  a.  RelTcrrer.  MéJi- 
ea-nent  qui  refltcint.  Eau  qui  refit  tint.  Il 
n'ell  plut  guère  d'ufage  au  propre. 

Il  fijjnific  figurcment.  Diminuer,  ré- 
duire ,  retrancher  qucl,]uc  chofe  ,  une 
proposition  ,  une  prétention  ,  un  droit. 
Vo»)  faites  la  propoJUion  trop  générale ,  il 
la  faut  rtfireiaJrt.  Je  pourrais  prétenJre  le 
tout ,  mais  je  mi  rifirtins  à  la  moitié.  Il  a 
rtfirtint  fes  Jemacdet  à  telle  &  telle  e\ofe. 
Il  fe  teJVeint  à  des  propofiiions  iris-rai- 
fjnnables.  On  a  refireint  ce  privilège  à  tels 
0  tell.  L'ufage  a  refiieint  ce  d'Oit  .... 
Restreiht,  eiste.  riftlcipe. 
RESTRICTIF.  IVE.  vV|.  Qui  reftteint, 

qui  limite.  CUufe  rt/tnHirt, 
RKSTRICriON.  f.  f.  Condition  q-ii  tef- 
treint ,    modification.    Mettre  ,  apporte' 
qieljte  rtfin^ion,  L'hJte  a  été  vérifié  ftns 
refiriclion.  Cette  claufe  porte  tefifiaion. 

On  appelle  ReflnAion  mentale,  La  ré- 
ferve  que  l'on  dit  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  penfe  ,  pour  indu'ue  en  erreur  ceu< 

i    -f'c. 

l;  NT  .   ENTE-  ad).    Qui  i 

U  . ..:.  -,  .{iictrct  une  partie  reUchée. 
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Vnméi'uamtnt  rtfiringent.  Une  ta*  refirin- 
gente. 

Il  eft  aufTi  quelquefois  fubdantif.  Appli- 
quer un  'efiringcnt.    Un  bon  refiringent, 
RÉSULTANT,  ANTE.  adj.  Qù  réfjlte. 
Il  ne  fe  du  guirc  qu'en  tctnies  de  Prati- 
que. Les  cas  réjullans  du  proc'ei.  Les  preu- 
ves réfultantes, 
RÉSULTAT-  f.  m.  Ce  qui  réfulte ,  ce 
qui   s'enfuit  d'une  délibération  ,    d'une 
conférence  ,  d'une  alTcrnbtéL-.  Voilà  tout 
le  réj'uttat  Jt  et  qui  ton  a  Jit.  Lt  réfiliat 
Je  la  eovfultaiion  Jei  Avocats  ,   Jes  Mé- 
decini,  Qjiel  a  été  le  réjiiltatJe  taffemblée? 
Voilà  quel  fit  le  réfMat  Je  la  Jfpute. 
RÉSULTER,  v.  n.  (  Il  le  conjugue  .ivec 
le  verbe  A,oir.  )  S'enfuivre.  Il  ne  fe  d;t 
qu'il  la  troifume  perfonne  ,  &  il  s'em- 
ploie pour  marquer  les  i.-idaAions  ,  les 
conféquences  qu'on  tire  d'un  difcours  . 
d'un  raifonnement ,   d'un  fait,  &c.  De 
tout  le  Jifcours  que  vous  ave-^  fait ,  qu'en 
peut-tl  réfulter  ?  Oe  ce  rafonnement  il  en 
peut  réfulter  que  ....   Que  réfulte-t-'il  Je 
là  ?  Il  en  réf-ilieroit  une  g'anJe  ahfurjité. 
Les  faits  qui  réfultent  Jes  infornaxiuns. 
Il   fe  dit  auifi  quelquefois  Des  fuites 
d'une  ou  de  pluCeurs  chofes.  De  la  Jivi- 
fion  Jes  Mintfires  ,  </a  mécontentement  Jes 
Princes  ,   il  en   réfulia  une  guerre  tivilt. 
Que  réfultera-t-il  Je  cette  li'ue  ? 
RESUMER.  V.  a.  Recusillir,  reprendre 
en  peu  de  paroles  un  argument,  un  rai- 
fonnement qui  a  été  plus  étendu.  Je  m'en 
vais  réfumer  cet  argument.  Le  Préfideneri- 
fuma  tous  les  avis  avant  que  Je  Jtre  lefien, 
Ilréf'ma  toutes  les  raifoni  qu'on  lui  avoil 
oppofées  ,  &  y  réponJii.  Son  plus  grand 
ulage  ell  dans  le  Dogmatique  &  dini  U 
Junfprudence. 
RÉSUMÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  autfi  fubUantivement.  Lt 
réfumé  d^nn  Jifecurs, 
RÉSUMPFE.  f.  f.  On  appelle  alnfi  ta 
dernière  thcfe  qu'un  Douleur  en  Théo- 
logie e(l  obligé  de  foutenir  après  fept 
ans  de  Doélocat ,  pour  avoir  le  droit  de 
piéfider  aux  thèfes. 

RÊSUMPTÈ.  adj.  m.  Se  dit  du  Dofleur 
qui  a  foutenu  fa  réfumpte. 
RÉSU.MPTION.  f  f.  Aftion  de  réfumer. 

La  réf,mpiion  d'un  argument. 
RÉSURRECTION,  f.  f.    Retour  de  t» 
mort  j  la  vie-  La  réfirreHion  Je  Notre- 
Seif;ntur.   La   réfurreSioa  Jt   Lsiare,   Lt 
léfurreàion  Jes  morts. 

On  appelle  aufTi  par  cxtenCon ,  Réfur- 
région  ,  Une  guétil'on  furprenante ,  laa- 
pinée. 

R  E  T 
RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'Architec- 
ture contre  lequel  eft  appuyé  r.\3tel  , 
8t  qui  enferme  ordinairement  un  tableau. 
Retable  Joré.  Retable  Je  marbre.  Retable 
Je  menuiferit, 
RÉTABLIR.  V.  a.  Remettre  au  premier 
état  ,  en  bon  état ,  en  meilleur  éint.  St 
mafoniloit  toutt  ruinét,  il  l'a  fait  ritf- 
blir.  Il  a  fan  rétablir  les  litux.  Rétablir 
fa  famé.  Ce  remède  Va  bien  rétabli.  R/tabiir 
un  homme  J  ans  fa  charte,  Jans  fes  b^eni , 
Jjii  ro'i»  fes  Jroils.  Il  a  bien  rétaSIt  fet 
affaire!.  Il  s' efi  bien  réttbli.  Il  teoii  perdu 
aiiprli  Je  fon  maître  ,  nais  il  t'y  tfi  bien 
rétabli.  Il»  rétabli  fei forces.  On  a  re-abli 
par  là  U  Jififlint  dt  CJt-gUfe.  Ce  ifriatt 
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a  ritahtl  la  difciplint  militaire.  On  rtlallU 
It  commerce  par  ce  traita. 

On  dit  en  fermes  de  Pranijue ,  RJrahlir 
vn  homme  HanTjj  bonne  famé  &  renommée  , 
pour  dire  ,  Donner  un  Jugement  par  le- 
quel un  homme  eft  lav^  de  l'inramie  dont 
il  avait  M  not^. 
On  dit,  RiiaHir  vn pafftçe  il'un  Auteur , 

?i'Or  dite  ,  r.e  rcrtituer ,  le  remettre  dans 
■<tai  oiiil  étoit  avait  «m'il  eut  été  cor- 
rompu dans  les  copies,  fioui  avons  [obli- 
gation à  est  Auteur  d'avoir  risahli  beau- 
coup tCenJroits  ,  beaucoup  Je  paffages  des 
A'icient. 
I  Rii  Aoii  ,   lE.  participe, 
,  P  E  rABLlSSEMENT.  f.  m.  Aflion  de  ré- 
tablir ,  état  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe 
rétablie.  Le  rètallijfimeni  .('un  mur  ,  d'un 
ii }ce.  Le   re'laèltjfement  des  chemins.    Le 
rèiahliffemeni  de  la/anté.  Le  reiaUiJJement 
•d'un  Offcitr  dans  fa  charge.   Depuis  fon 
rétahltffcment  dans    les   bu'inci  grâces  de 
/un  maiire,  De-tà  vint  te  t/tablijemenl  du 
commerce.  Le  ritablijfemeni  de  la  difci- 
fline. 
RETAILLE,  f.  f.  Partie ,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chofe  en  la  façonnant. 
Relaillt  d'étoffe  ,  de  peau  ,  Oc, 
HETAPER.   V.  a.  RétroufTer  les  bords 
d'un  chapeau  contre  la  fatmc.  Retaper  un 
chapeau. 

Retapé,  Ée.  participe. 
RETARD,  f.  m.  Qui  dans  certaines  ma- 
tières fe  dit  au  lieu  de  retardement.  Un 
débiteur  ^ui  e/l  en  retard  de  payer.  On  dit 
aufîi ,  Le  retard  d'une  pendule. 
RETARDEMENT,  f.  m.  Délai,  remife. 
Cauftr  ,  apporter  du  retardement  à  ijuel- 
^iie  chofe.  Il  n'y  aura  point  de  retardement 
ée  ma  part.  Le  retardement  de  cette  affaire 
vient  de  ce  i/ue  ...  Le  retardement  d'un  dé- 
part ,  d'un  payement.  On  fera  cela  fans 
retardement. 
RETARDER,  v.  a.  Différer,  h  retarde 
t^ion  départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le 
jugement  d'un  procès.  Retarder  un  paye- 
ment qu'on  doit  taire. 

11  Çgnifie  auin.  Empêcher  d'aller,  de 
partir  ,  d'avancer.  Cela  retarda  lefecours 
qui  était  en  chemin.  Cela  retarda  fort  fes 
profrls.  On  a  retardé  le  courrier.  On  a  re- 
tardé T  horloge. 

Il  fignitîe  auHi ,  Faire  qu'une  chofe 
Tienne  à  être  différée.  Cela  retarda  fun 
mariasse  de  quelques  jours. 
Retarder,  eft  aulTi  neutre,  &  fe  dit 
d'Une  hotljge  qui  va  trop  lentement. 
L'horloze  retarde  de  beaucoup. 

On  dit  audi ,  que  La  Lune  retarde  totts 
les  jours  de  trois  quarts  d'heure  ou  environ, 
pour  dire.  Tous  les  jours  elle  tarde  de 
tant  à  paroitre.  Et  on  dit  dans  le  même 
feas  ,  que  La  marée  retarde,  <{atlafivrt 
retarde  ,  &  ainll  de  pluCeuis  autres 
chofes. 
RETARbf. ,  Éi.  participe. 
RETENIR.  V.  a.  Ravuir  ,  tenir  encore 
are  fois.  Si  le  puis  une  fois  retenir  mes  pa- 
piers ,  il  ne  les  aura  plus.  Je  voudrais  re- 
tenir Cargent  que  je  lui  ai  prêtée  Voue  ne 
n'y  retiendrti  pas. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fcn»  ,  Je  vou- 
irois  bien  retenir  ce  que  j'ai  dit,  pour  di- 
te. Je  voudrou  ne  l'avoir  pas  diu  llefl 
familier. 
ttiENis.,  /îgaifie  encore ,  Garder  pu- 
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devers  fol  ce  qui  ed  à  un  autre.  Retenir 
le  bien  d'autrui.  Pourquoi  retient-il  mes  pa- 
piers ?  Retenir  Ict  gages  d'un  domeflique  , 
le  falaire  iCun  ouvrier. 
Retenir,  (ignifie  aufli  ,  Carder  tou- 
jours ,  conferver  ce  que  l'on  a ,  ne  point 
s'en  défaire ,  ne  point  s'en  detTaifir.  En 
ce  fens  un  dit ,  que  Donner  &  retenir  ne 
fdur ,  pour  dire  ,  qu'Une  donation  n'eA 
point  valable  ,  fi  on  ne  fe  dcITaiCt  pas 
en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit  ,  Ketensr  faccent  de  fon  pays  , 
pour  dire  ,  Avoir  toujours ,  confer- 
ver l'accent ,  la  prononciation  de  fon 
pays. 

On  dit  dans  le  même  fenS  ,  Retenir  fes 
vieilles  habitudes.  Les  bétes  féroces  que 
l'un  a  appriroifées  ,  retiennent  toujours 
quelque  chofe  de  leur  naturel.  Ce  vafe  re- 
tieui  quelque  chofe  de  Fadeur  du  vin  que 
ton  y  avait  mis  auparavant. 

Il  âgiiilîe  aufli  Referver.  //  a  vendu  tout 
fon  vin  ,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a  re- 
tenues pour  fa  table.  Il  a  affermé  fa  terre, 
mais  d  s'efl  retenu  les  bois  6*  les  virnes.  Il 
a  donné  fon  bien,  mais  ii  s'en  ejl  retenu 
l'uf  Jruit.  Retenir  une  penfion  fut  un  biné- 
fte  qu'on  réfigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
En  me  payant  U  a  retenu  la  fomme  qu'il 
m*avcùt  prêtée.  U  a  tant  retenu  pour  les 
frais  ,  pour  les  réparations  ,  pour  fes  pei- 
nes. Sur  les  appointemens  des  Officiers  on 
retient  tant  pour  leur  eapitation  ,  &e.  Je 
vous  prie  de  payer  telle  fomme  à  mon  ac- 
quit ,  &  vous  la  retiendre-^fur  ce  que  vous 
me  deve^pfur  l'argent  que  vaut  reeevre^ 
pour  moi. 

Quand  on  voit  que  quelqu'un  ramaffe 
quelque  chofe,  on  dit  populairement, /< 
retiens  pan ,  pour  dire  ,  Je  prétends  avoir 
p.irt  à  ce  que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit  , 
qu'Oa  retient  un  chiffre ,  poat  éiite  ,  qu'On 
le  réferve  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
U  colonne  qu'on  doit  calculer  après. 
Ainfi  lorfque  le  total  d'u'e  colonne  mon- 
te à  17  ,  on  dit ,  Je  pofefepi ,  6-  je  re- 
tiens deux ,  ou  ablolument ,  fofefept , 
6r  retiens  deux. 

On  dit ,  que  Les  Jutes  retiennent  une 
Caufe,  pour  dire,  qu'ils  s'en  réfervent 
U  connoiffance ,  en  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 

Retenir  ,  lignifie  encore  ,  S'affurer  par 
précaution  d'une  chofe  qu'un  autre  au- 
roit  pu  prendre.  Retenir  une  charfe  au  Ser- 
mon ,  une  place  au  ca'roffe  ,  une  loge  à  la 
Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour  une  partie 
de  plaifir.  Retenir  un  donuffique  ,  le  rete- 
nir Âfonferviee.  Retenir  à  parler.  Retenir 
une  chambre  ,  une  ferittre  fur  une  place  , 
fur  une  rue  ,  pour  un  fpeSacle. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Ro- 
me,  pour  dire  ,  Prendre  une  date,  s'affu- 
rer d'une  date  en  Cour  de  Rome.  Et  l 'on 
dit  ,  Retenir  date  ,  en  parlant  Des  aAes 
qui  fe  paffcnt  pardevant  Notaires.  Il  re- 
tint hier  date  pour  un  tel  contrat. 

On  dit ,  qu't^/i  Confe'ller  retient  le  bu- 
reau ,  pour  dire  ,  qu'il  t'affurc  d'un  jour 
fixe  pour  rapporter  le  procès  dont  il  «ft 
chargé. 

Quand  on  joue  à  croix  &  à  pile ,  on 
dit ,  Je  retiens  croix  ,  je  retiens  pile,  pour 
dire.  Je  gage .  je  parie  que  le  dbli  de 
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I3  pièce  de  monnoie  qui  paroîtn  ,  (en 
croix ,  fera  pile. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  quand  on 
joue  à  pair  &  à  non  ,  Je  retiens  pair  ,  j% 
retiens  non. 
Retenir,  fignifie  aufli ,  Arrêter  ,  fiiire 
demeurer  ,  (aire  féjourner  .  ne  pas  laif. 
fer  aller.  On  l'a  retenu  plus  long-temps 
qu'il  ne  penfoit.  Retene\-l!  a  fouper.  Rete- 
nir prtfonnier.  Retenir  quelqu'un  en  prifoa. 
On  retient  fcaa  avec  des  écl.j'ei.  Il  y  é  it 
certaines  terres  qui  retiennent  l'eau.  Retenir 
fon  haleine.  Retenir  fun  urine.  Retenir  fem 
eau.  Se  retenir  au  milieu  de  fa  c^urfe. 
Retenir,  lignifie  encore,  Empêdier 
l'effet  d'une  aftion  qui  eft  fur  le  poiat 
d'arriver.  Il  ferait  tombé  dans  le  précipi- 
ce ,  Jije  ne  l'euffe  retenu.  Il  alloèr  le  l'ier , 
fi  je  ne  l'euffe  retenu,  fi  je  ne  lui  eu^e  re- 
tenu le  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  fens  .  Retexit 
une  poutre  ,  pour  dire  ,  L'aiticher  avec 
un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  tom- 
ber. 

On  dit ,  Se  retenir  ,  pour  dire ,  S'an<- 
ter  avec  effjrt,  afin  de  ne  pas  tomber. 
Il  s'efl  retenu  fur  le  bord  du  préapiei.  U 
t'eft  retenu  aux  branches.  U  Jt  retint  ta* 
crins  du  cheval  ,  au  pommeau  de  la  f  elle» 
Retenir  ,  lignifie  auffi ,  Réprimer  ,  mo- 
dérer ,  empèchet  de  s'emporter.  Si  U 
crainte  de  Dieu  ni  me  retenait , .  ,  .La  tir 
de  ce  Aiagijlrat  retint  lej  feditseux  ,  Us  rt^ 
tint  dans  le  devoir.  Retenir  fa  taitt.  R 
n'efl  pas  fi  emporté ,  qu'il  ne  faehc  bieie  fe 
retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  fat  qui  me  re- 
tient ,  je  ne  fai  ce  qui  me  r€ttext  que  je  M»* 
Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Mettre  ,  i»- 
primer  ,  garder  quelque  chofe  dans  fi. 
mémoire.  Retenir  par  cxur.  Rateair  fa  te- 
fon.  Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une  faa  ,  6r 
il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce  qu'il  (>•  ' 
tend.  Ave^-vaus  bien  retenu  tout  ce  f»a^ 
vous  avais  dit?  Je  retiendras  etU  IMM 
ma  vie. 
Retenir  ,  s^*emploie  abfolument  &  fans- 
régime  ;  &  alors  il  fe  dit  De  U  généra- 
tion des  bêtes  ,  &  lignifie.  Concevoir. 
On  a  mené  cette  vache  au  tastreau  ,  mou 
elle  n'a  pat  retenu.  Celte  jument  a  rereat. 
Retenir  ,  fe  du  aulli  abfolument  De» 
chevaux  de  carroffe  ou  de  charroi  qui 
font  au  timon ,  ou  dans  les  timoni ,  flt 
qui  empêchent  le  carroffe  ,  U  charret- 
te, &c.  d'aller  trop  vite  *  une  defcen* 
te.  Il  faut  enrayer ,  car  ces  ekevtua-là  M 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  te»  ressuhùut^ 
il  retient  fort  bien. 

On  dit  auffi  en  parlant  Du  cheval ,  Se 
retenir,  pour  dite,  qu'il  ne   veut  faut  ^^ 
fe  porter  librement  en  avant.  Jamais  a»  ^M 
n'a  vu  un  cheval  fe  retenir  comme  eelmi-li»  ^^ 
Tout  les  jeunes  chevaux  fe  retiesueettt ,  it 
faut  les  déterminer  Cr  leur  fésra  emkrafi» 
franchement  le  terrain. 
Retenu  ,  us.  participe. 

Il  eA  auffi  adjeêlif .  &  Cgtnfie  .  Cif 
confpei'i,  fage  ,  modelé,  tlejlfoneete^'^ 
nu.  Il  ejt  fort  fage  Sr  fort  retenu.  CeJI  «a 
homme  fort  retenu  dans  fei  Jifioisrs.  Ilfakt 
être  plus  retenu  fur  ces  matiires-ti.  On  n* 
fauroit  être  trop  retenu  a  Himer  f.a  («•• 
duite  des  autres,  C^ne  fille  Itit-fagt  Se  irtf 
retenue. 

RÉTENTION,  f.  f.  Réferraiion  »  r««r- 
ycRJteiuiiM  tune  ftnfùit  fmr  mu 
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iClaufi  et  riitntion  fur  iti  rtrtntu.  Ld 
iticntion  dci  fruits. 

En  termci  de  Médecine  ,  on  appelle 
Rittntio»  d'urint  ,  Une  maladie  pai  U- 
<)uelle  l'urine  cd  retenue.  Avoir  unt  ri- 
teation  d'urine.  Jt  rjl  malade  d'une  rtter> 
lia»  d'urine.  On  dit  quelquefois  abrulu- 
ment  »  //  iry?  maUde  d'une  rétention. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Pratique  ,  La 
rtttiaion  d'une  eaufe,  un  Arrêt  de  réten- 
tton  ,  en  parlant  d  Un  Jugement  par  le- 

3uel  des  Juges  reiienrient  une  caufc  ,  en 
écidant  que  la  coniioilTance  leur  en  ap- 
panicnt. 
RETENTIR,  v.  n.  Rendre  ,  renvoyer  un 
{on  éclitit\t.  Celle  chamlire ,  ce  eatinei  j 
retenti  du  eoup  de  moufquet  au'on  vient  de 
tirer.  Cette  vuiite  relentu  du  hruit  de  cet 
irompettes.  Les  échos  retentijfoitnt ,  Cair 
rtitntiffoit  de  eris  d'alégrejfe.  L'air  retenue 
411  hrutt  du  canon. 

On  dit  iigurément ,  que  Toute  FEurope, 
toute  la  terre  retentit  des  louanges  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'On  le  loue  dans 
route  l'Europe  ,  par  toute  la  terre.  Tout 
retentit  du  irait  de  fes  exploits ,  de  fes 
belles  aSions, 

On  dit ,  Ce  irait  m'a  retenti  dans  Co- 
reUle  ,  pour  dire ,  M'a  foitement  frappé 
l'oreille. 
Retentir  ,  fignifîe  auflï ,  Faire  un  bruit 
éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Cctte-trom- 
fette  retentit  dans  les  airs.  Ce  coup  de  ton- 
nerre a  retenti  dans  toutes  les  vallées  des 
anvirons,  La  voix  ruentit  contre  les  murs  , 
€ontre  les  voûtes  de  cette  t,glJ/t.  Faire  re- 
tentir/a voix. 

Il  fe  dit  figurément.  Ses  louanges  re- 
lentijent  dans  tout  tUnivers.  Il  J'aifait 
par  tout  rittiuir  Us  louanges  itfon  liié- 
ratear, 
RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  re- 
tentit. Lieu  retenlijfant.  Voix  rcleniijfan- 
te.  C-ate  voûte  tfi  reieniijfanie, 
RETENTliiRMENT.  f,  m.  Bruit ,  fon 
rendu  ,  ienv>iyé  avec  éclat.  Quand  ce 
canon  a  tiré ,  il  s'eji  fait  un  grand  reten* 
tiffement  dans  le  vallon  ,  contre  ce  mur  , 
fur  cette  rivii-e, 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  ie  Prarique  , 
qui  a  palTé  du  Latin  dans  le  François  ,  & 

Îjui  confervc  la  prononciation  latine.  Il 
e  du  d'Un  article  que  les  Juges  n'ex- 
priment pas  dans  un  Arrêt  qu'ils  ten- 
dent ,  mais  qui  ne  lailTe  pas  d'en  faire 
partie,  &  il'avou  fon  exécution.  L'./4r. 
rit  porte  qu'il  fera  rompu  vif,  mais  il  y  a 
an  reienium  qu'il  fera  étranglé  auparavant. 
Il  Ce  dit  aulTi  Ue  ce  qu'on  retient ,  qu'on 
réferve  en  foi-m  jme  pat  duplicité  ,  lorf- 
qu'on  traite  d'affaires  avec  quelqu'un. 
Preneigarde  que  quand  vous  trjiiere\  avec 
lui  ,  il  a  loujouri  quelque  rutntum,  11  efl 
^^K     (lu  Ityle  fimilier. 

^■llETENUE.  r.  (  Modération ,  difcré- 
^^V^lion,  m  >dcAie.  //  nt  s'emporte  jamais  , 
^^H  j'admire  fa  rataue,  H  faut  arotr  de  l.t  re- 
^^V  tenue.  Grande  retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui 
F  *ient  a  la  iuuehe  ,    il  n'a   nuUe  retenue, 

\  Cefl  une  file  tien  meâtfit ,  6r  qui  a  iettu- 

'  coup  de  reiiniit. 

RaraMU  r.û  du  audi  «n  parlant  De  la  ^' 
te  que  le  Rui  fj.:  .  Tut  les  Char- 

ISCS  qui  ne  font  taire» ,  il  »f- 

lurr  par  un  Htc ■  luiaire  ou  a  fei 

il^riMrs,   ujic  tttuiac  fgaaic  payable 
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par  celui  qui  polTcdera  la  Charge  après 
lui.  Brevet  de  retenue.  Oktenir  un  Brevet 
de  retenue.  Les  Créanciers  feront  payé:  fur 
ce  Brevet  de  retenue.  Expédier  un  Brevet 
de  retenue. 

Retenue  ,  en  termes  de  JurifpruJcnce  , 
cil  le  droit  accordé  par  plufieurs  coutu- 
mes au  Seigneur  cenliet  de  retenir  l'hé- 
ritage qui  ell  dans  fa  cenfive  ,  lorfqu'il 
a  été  vendu  par  le  ccnfiiaire  ,  en  ren- 
dant à  l'acquéreur  le  prix  de  la  vente. 
Le  droit  de  retenue  n'a  pas  lieu  dans  la 
Coutume  de  Parts, 

Retenue  ,  fe  dit  encore  en  Médecine, 
en  parlant  du  retardement  des  règles 
d'une  femme. 

RÉTIAIRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiqui- 
té. On  delîgne  par  ce  nom  une  efpéce  de 
Gladiateurs  dont  l'arme  principale  étoit 
un  lilet  qu'ils  jetoient  fur  leur  advetfai- 
re  ,  pour  l'envelopper  &  l'enchaîner  de 
façon  à  lui  oter  l'ulage  de  fes  membres 
&  les  moyens  de  fe  défendre.  On  voit 
des  rétiaires  repréfentés  fur  quelques  pein- 
tures antiques, 

RÉTICENCE,  fubft.  f.  Suppreffion  ou 
omidion  volontaire  d'une  chofe  qu'on 
devroit  dire.  En  ce  fens,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  certaines  forma- 
lités judiciaires.  Dans  cet  aHe ,  il  n'a  pas 
exprimé  le  nom  Cr  les  qualité'  qu'il  a  cou- 
tume de  prendre  dans  toutes  fortu  d'actes  , 
c'efl  une  réticence  vicieufe  ,  une  réticence 
frauduleuft. 

Réticence,  eA  aufllUne  figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  l'Orateur  fait  en- 
tendre une  chofe  fans  la  dire. 

RETlCULAlRE.adj.de  t.  g.  Termed'A- 
natomie.  Qui  reflemble  à  un  réfeau. 
Tijfu  riticulaire.  Membrane  létieulaire, 

RÉTIF ,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  .  que  Des  Chevaux  ou  autres 
biîies  de  moniure.  Un  cheval  réff,  Lti 
mulii  faal  ordinairement  rétines  6r  quin- 
teufct. 

On  dit  figurémeni  &  fimilièremeni , 
Hu'Un  homme  fait  le  rétif,  pour  dire  , 
qu'il  réfifle  &  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce 
qu'en  délire  de  lui.  //  a  ieau  faire  le  rétif, 
il  faudra  iien  qu'il  en  pajfe  par  là, 

RÉTINE,  f.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans 
le  fond  de  l'oeil ,  par  les  filets  du  nerf 
optii]ue.  La  rétine  de  Cad  efi  offenféc.  Les 
objets  fe  peignent  fur  la  retint, 

REriilADE.f.  f.  ferme  de  Fortificition. 
Retranchement  fait  tlerriete  un  ouvrage, 
&  dans  lequel  les  afliégés  fe  retirent , 
quand  les  alliégeans  ont  emporté  l'ou- 
vrage, Le  baflion  ayant  été  emporté ,  1er 
ajftéfés  fe  jetèrent  dans  une  gra/ïde  retirade 
qu'ils  avaient  faite, 

RETIRATION.  f.  f.  Terme  d'Imprime- 
rie. Aâion  d'imprimer  le  fécond  coté 
d'une  feuille  de  papier  ,  autrement  dit, 
le  vc'fo. 

RETll'.EVtNT.  f.  m.  Cantraftion,  rac- 
courcilTemcnt.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ter- 
mes de  Chirurgie  ,  &  dans  ces  phrales. 
Le  retiiement  des  nerfs.  Un  retirement  de 
nerfs, 

P.F.TIRER.  T.  a.  Tirer  une  reeoDde  fois. 
Cette  lotetii  a  été  mal  tuée  ,  il  la  faut  re- 
tirer. 
Il  fignifie  aulTî ,  Tirer  à  foi  une  chofe 
que  i'un  avoix  pvullée  dciioii.  Ascii  on 
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dit  fatnilîèiemenl ,  Retirer  fon  haleine, 
pour  diie  .  Faire  rentrer  de  l'air  dans  fa 
poitrine. 
Retihir,  (ignlfic.  Tirer  une  chofe  d'un 
Leu  où  el.e  avait  été  mife  ,  où  elle  étoit 
entrée,  iieii/er  un  feau  du  puits.  Retirer 
un  homme  de  prif^n  ,  des  taliris.  Retirer 
une  gjrnifon  d'une  Place.  Retirer  un  écolitr 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent, 
Retirer  quelqu'un  du  péril ,  le  retirer  ^im 
mauvais  pat. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mJme  fens  , 
Retirer  des  hardet  qui  étuitnt  en  gage.  Re- 
tirer des  papiers  de  c'i<^  un  Procureur  ,  de 
l'argent  de  eSe\  an  Banquier, 

On  dit  figurément ,  Retirer  quelqu'un  du 
vice  ,   de  la  débauche  ,  6*c. 

On  dit  encore  iigurément.  Retirer  f» 
parole  ,  pour  dire ,  Se  dégager  delà  pro- 
melTe  que  l'on  avoit  faite,  de  la  parole 
qu'on  avoir  donnée. 

On  dit  iigurément  &  nroverbialement, 
Retirer  fon  épingle  du  jeu  ,  pour  dire  ,  Se 
dégager  d'une  affaire  ,  d'une  intrigue 
dangereufe. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  fes  grâces , 
Lorfqu'il  ccffe  de  les  donner. 
Retirer  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des 
chofes  qui  produiie-it  du  revenu  ,  &  li- 
gnifie ,  Percevoir  ,  recueillir.  Save\-voui 
comiien  il  retire  de  fa  charge  ?  Il  rttirt 
ieaueoup  de  cette  terre.  Il  retire  tant  dt 
ce' te  marfan  ,  de  cette  ferme  ,  Crc, 

En  ce  lens  ,  on  dit  hgurément  ,  Retirer 
de  la  gloire  ,  ret^  -er  de  grands  avantages 
de  quelque  chofe.  On  dit  aulC  ,  Au  lieu  du 
prof.t  qu'il  efpéroit ,  il  n'en  a  retiré  que  de 
la  honte  &  du  mépris. 
Retirer  ,  (Ignihe  aulTi,  Donner  aCIe  , 
retraite ,  refuge.  //  m'a  retiré  che[  lui 
daru  ma  dtfgrdce  ,  dans  mon  iefoin. 
Retirer  ,  en  termes  de  Palais  ,  Iïgni6e. 
Retraite  ,  rentrer  dans  la  propriété  & 
poffe(Gan  d'un  héritage  ,  d'un  bien  alié- 
né ,  en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il 
en  avoit  donné.  Retirer  par  retrait  ligna- 
ger.  Retirer  par  retrait  féodal.  Retirer  par 
retrait  conventionnel,  lia  retiré  cette  terre 
fur  un  tel. 

On  dit  auflï ,  qu'Ct  Somme  a  rtttré  une 
terre  qui  avoit  été  autrefois  dant  fa  famil- 
le ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  rachetée.  Il  a  ré- 
tiré tous  les  iieni  qui  avaient  été  aUinit 
par  fes  ancêtre i. 

Se  retirer,  v.  réciar.  S'en  aller,  s'é- 
loigner. Une  rijtte  plus  lang'ie  po'irroie 
vous  importuner ,  je  me  reti-e.  Faite»  en 
forte  que  cet  ennuyeux  ft  retire.  Faites  re- 
tirer lot  gens.  Il  ft  retirer  tout  le  mndt. 
Dit  que  tarmée  parjit ,  les  eausmisfe  re- 
tirireii.  Ils  fe  retirèrent  en  bon  ordie  ,  en 
mauvais  ordre. 

Il  l'a  joint  avec  ta  prépaStiio  De  (  tc 
alors  il  marque  le  liej  d'où  Vin  t'tiu- 

fne  ,  que  l'on  quitte.  Reti-e^rous  d'ia, 
e  retirer  de  la  ville.  Se  reti-er  de  la 
Cour.  En  ce  fens  ,  on  dit  qnsliuifjlj 
abfolument ,  U  l'ejl  retiré  ,  il  eut  ordre 
de  l'e  retirer. 

On  dit  aurti ,  Se  retirer  de  . ,  .pgtirrfi. 
re  ,  Quitter  la  profîrtion  ou' m  faifoir, 
le  genre  He  vie  qu'on  menoit.  Il  >'rfl  r*- 
tiri  dt  lé  Cour,  Il  t'tft  rei'  :  '"  u. 
//  t'efi  retiré  du   Service,   l  S- 

eurément ,  Il  f  efi  reiué  du  "v" '* 

U  iébauelu,  irt,  £l  l'wn  'lit  quelqiKfjkl 
Ui   11 
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abA>Iuinent,  //  t'tfi  miré,  tt t't/l  toat- 
À-faii  rciiri  ,  pour  dire  ,  Il  a  quitté  le 
commerce  du  monde  ,  ou  ,  Il  mené  une 
vie  moins  didifiée. 

On  dit  à  la  Guerre  ,  <\a'Un  Offtierfe 
riUre  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  Servi- 
ce. On  dit  auili  dans  le  Jeu  ,  qu't/n 
homme  fe  retire  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte 
le  Jeu.  Et  on  dit  ,  qu'il  fe  reiiri  J'ur  fit 
pertt  ,  /iir  /un  gain  ,  pour  dire  ,  qu'il 
quitte  le  (eu   loifqu'il  perd  ,   lorfqu'il 

gagne- 
Il  Te  joint  au(Ti  avec  les  prcpofitlons  A, 
Dmis  ,  Sur  ,  &e.  &  alors  il  marque  le 
lieu  où  l'on  va  ,  où  l'on  s'établit  ,  où 
l'on  fixe  fa  demeure  ,  après  avoir  quitté 
un  nuire  lieu.  Il  t'eft  relire  en  fon  pays, 
étant  fei  lerrei.  Se  retirer  à  la  cjmpj^ne. 
Les  anciens  Solitaires  fe  reiiroieni  dans 
les  liijertst  L  *armieft  retira  dansjon  camp. 
Il  %-itnt  tlej'e  retirer  dansjon  cabinet. 

En  ce  fens  on  dit  ,  qu'i/<i  homme  fe  re- 
tire ,  Quand  il  rentre  chez  lui  le  foir  , 
pour  ne  plus  Tortir  le  relie  de  la  jour- 
T,ii: ,  ou  quand  il  ne  veut  plus  recevoir 
de  compagnie.  Cet  homme  fe  retire  de 
tonne  heure.  Il  ne  fe  retire  ^u'à  minuit.  Et 
loiTqu'un  homme  ed  chez  lui  le  foir,  & 

3u'il  ne  veut  plus  recevoir  perfonne  de 
chorî  ,  on  dit  qu7/  ejl  retire'. 
On  dit  aufli ,  Se  retirer  dans  ,  fur  ,  €'c. 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  fureté  ,  fe  réfu- 
gier. Se  retirer  en  lieu  de  fureté.  Les  valeurs 
feretireru  dans  leshois.  Les  bétesfauvaees 
fe  retirent  dans  leurs  tanières  ,  &c.  Dis 
fue  Pâmée  parut ,  les  ennemis  fe  retirèrent 
dans  leurs  retranchemens  ,  fous  une  telle 
Place  ,  fout  le  canon  d'une  telle  Place. 
Quand  il  fut  qu'an  pourfuiioit  fon  af['jire  , 
il  Je  retira  en  tel  pays  ,  che^  un  tel  Prince, 
On  dit  en  termes  de  l'tatique  ,  Se  retirer 
pardtveri  un  Ju^e,  un  Intendara,  pour  dt- 
xe  ,  S'adreHcr  a  lui  pour  avoir  juHice.  // 
a  été  ordonné  qu'il  fe  retirerait  pardevers 
Mefpeurs  du  Parlement, 
Se  retirer,  en  parlant  Des  chofcs  , 
fignifie  ,  Se  raccourcir.  Le  parchemin  fe 
retire  au  feu.  Les  nerfs  Je  retirent.  Le  froid 
fait  retirer  tes  nerfs.  Du  drap  qui  fe  relire 
i  l'eau.  Cette  toile  fe  retire  au  ttanchijfjge. 
On  dit ,  que  La  rivière  fe  retire  ,  pour 
dire  ,  nu'Elle  rentre  dans  fan  lit  après 
s'être  débordée.  Lts  eaux  commencent  à 
fe  retiier,  La  mer  fe  relire  fort  loin  dans  let 
•/andes  marées.  On  dit  neutraicmentdans 
es  ports  de  mer  ,  que  La  mer  retire  , 
Quand  elle  ctt  dans  le  reflux. 
Retiré,  tt..  participe. 

Ilcft  aurtiadjeaif,  &  Cgnifie  ,  Soli- 
taire ,  peu  fréquenté.  Ltt  lieux  Us  plus 
mirés. 

On  dit  auflfi  ,  qu*I//i  homme  efl  retiré , 
fart  retiré  ,  qu'il  mené  une  vie  fort  retirée  , 
pour  dire  ,  qu'il  vit  dans  une  grande  re- 
traite ,  dans  un  grand  éluignemcnt  du 
commerce  du  monde. 
RETOMBÉE,  f.  f.  Terme  d'Architefture. 
U  fe  dit  De  la  naiffance  d'une  voûte  ,  de 
cette  portion  qui  par  fa  pofe  peut  fub- 
lifter  fans  cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore.  // 
i'é'ail  rtityi  ,  •/  ejl  retombé. 

On  dit  audi  fiçnrément  &  abf olumeni , 
Retomber ,  pour  duc  ,   Êtte   attaque  de 
pouveau  d'une  maladie  dont  on  croyoït 
,  <tf  «  (U^i.  S'il  rttombe ,  U  m  mourta. 
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Il  eft  plus  ufitè  dans  les  chofei  morales. 
Retomher  dans  une  faute  qu'on  avoit  déjà 
commife.  Il  retombe  à  toute  heure  dans  les 
mimes  fautes.  Il  retombe  toujours  dansjon 
péché  ;  ou  abfolument,  //  retombe  tou- 
jours ,iinefe  corrige  point. 

Retomber  ,  Ggmfie  quelquefois  fim- 
plement ,  Tomber  ;  &  il  fe  dit  Des  cho- 
fes  qui  ayant  été  élevées  ,  tombent.  Cctic 
hiiUe  ejl  retombée  en  cet  endroit,  i  es  va- 
peurs que  le  Soleil  élève  retombent  fourent 
en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à  plomb  dans 

fon  baljin. 

On  dit  figurémeit  .qu'fnt/xrrc,  qu'un 
blâme  ,  6*f.  retombe  fur  quelqu'un,  pour 
due  ,  qu'il  en  eft  chargé  ,  qu'il  en  porl^' 
la  peine.  La  perte  retombe  fur  moi.  Le 
blâme  ,  la  honte  en  retombera  fur  lui.  Les 
frais  du  piocis  retombèrent  fur  un  tel. 

KtTOMBt,  ÉE.   participe. 

REPOUDE.MENT.  fubft.  m.  Terme  de 
Manufaclurc.  Aflion  de  retordre  ,  ou 
l'cflFet  de  cette  a^on.  11  ne  fe  dit  guère 
que  lies  foies. 

Ri-TORDKE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Tordre,)  1  ordre  une  féconde  fois, 
Tordre  &  retordre  du  linge  mouillé. 
Il  fignifie  autTi  fimplcment ,  Tordre  ; 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Du 
(il  ou  de  la  ficelle ,  quand  on  en  tord 
deux  ou  trois  enfemble. 
On  dit  proverbialement ,    Donner  du 

fil ,  donner  bien  du  jîl  à  retordre  à  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  caufer  bien  de  l-i 
peine  ,  lui  fufciier  bien  des  embarras.  // 
n'ejl  pas  encore  au  bout ,  je  lui  doonerai 
bien  du  Jîl  à  retordre. 

Retordu,  ue.  participe. 

RÉTORQUER,  v.  xd.  Employer  contre 
fon  adveifaire,  les  laifons  ,  les  argu- 
mcns  ,  les  preuves  dont  il  s'cA  fervi. 
Rétorquer  un  argument  ,  un  raifonnement , 
une  preuve  ,  (fc.  Il  lui  a  rétorque  ,  //  j  ré- 
torqué contre  lui  toutes  tes  raifons  dont  il 
s'appuyoii.  U  ne  fe  dit  que  dans  ces  fortes 
de  phrafcs. 

Rétorqué  ,  ée.  participe. 

RETORS  ,  ORSE.  adj.  Quiaété  retordu 
plus  d'une  fois. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  f\T\  ,  rufé  Se  artificieux, 
que  Ctfl  un  homme  retors. 

RÉTORSION,  f.  f,  Terme  de  Dlalefti- 
que.  Emploi  que  l'on  fait  contre  fon  ad- 
verfaiie  ,  des  raifons  ,  des  argumens  , 
des  preuves  dont  il  s'eft  fcrvi.  Cet  argu- 
ment eflfiijet  i  réio'fon. 

RETORTE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Vaif- 
feau  de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  fc  joindre  au  récipient, 

RETOUCHER,  v.  a.  Corriger,  réfor- 
mer, perfeftionner.  Il  faut  retoucher  cet 
ouvrage,  ces  vers  ,  ce  tableau.  ^Or>  dit 
aufli ,  Retoucher  à  un  tableau.  Il  a  retouché 
à  cet  ouvrage. 

On  dit  ,  Retoucher  une  planche  ,  pour 
dire  ,  RepafTer  le  burin  fur  une  planche 
qui  commence  à.  être  ufée. 

RfTOUCHÉ,  tE.  participe. 

RETOUR.,  f.  m.  Tour  contraire  on  ptef- 
que  contraire  ,  tour  multiplié.  En  ce 
lens  ,  il  ne  femct  guère  qu'au  pluriel  fc 
avec  Tours.  Les  tours  &  retours  que  fait 
une  rivière.  Les  cours  &  retours  d^un  laby- 
linthe  ,  Src. 

Rexova,  <igm(îe,  AA<on  de  tevenii , 
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de  retourner.  A  mon  retour  étum  tel  f/t^i 
je  trouvai  en  chemin...  Il  efl  parti  fxn»  . 
efférance  de  ritour. 

On  dit  fatTjii  erement  d'Un  homme  c;ux  j 
étant  éloigné  de  fon  pavs  ,  coafcrvc  te  | 
défir  d'y  retourner ,  qii'7/  a  lùajourt  l'ef* 
prit  de  retour.  CeL  le  U»  auflî  pat  eitcti- 
lion  ,  en  termes  de  Dr.iit ,  des  animanc  , 
domel^iquet ,  comme  des  pigeons  ,  &Ca 

Op  dit  ,  Etre  fit  fon  retour ,  pour  dite,  I 
Être  prêt  à  partir  pour  retourner.  //  a'e/t 
pat  encore  fur  fon  retour. 

On  ait  aulTi ,  Etre  furie  retour ,  fur  fom 
retour  ,    puur  dire  ,  Commencer  à  dé->j 
choir,  à  vieillir  ,  à  décliner  ,  à  perdre! 
de  fa  vigueur  ,  de  fon  éclat.  Ces  ekèntt  I 
font  fur  leur  retour.  Cette  futtie  efé  fur 
fon  retour.  Une  beauté  qui  eji  fur  te  rttov* 
On  te  dit  auHi  des  hommes  qui  commeD> 
cet  à  vieillir.  Il  ejlfurfaa  retour  ,fu  U.  | 
retour. 

On  dit ,  Le  rttour  d'une  ont  À  Dln  , 
pour  dire  ,  L'avion  d'un  pécheur  qui  fe 
convertit.  On  dit  en  ce  fens  ,  Fa.re  «« 
retour  à  Dieu  ,  vers  Dieu  ,  pour  dire  ,  ie 
convertir.  Apres  tous  les  dcfatdru  da  fa 
vie  ,  il  a  fait  an  bon  ,  urt  firtcè/e  retour 
vers  Dieu.  Et  l'on  dit ,  Faire  um  reta»rfa- 
fot-mcme ,  pour  dire  ,  Faire  itne  Cfticola 
réflexion  fur  fa  conduite. 

Il  fe  dit  fi^urément  Du  changcaeat , 
de  la  viciUituda  des  affaires.  Si  n\t 
la^lf:\  pajfer  cette  oceafion  ,  il  n'y  act 
jamais  Je  retour.  Ce  mal  car  ehanfea  lé 
face  des  araires  ,  qui  iiepuis  fi»rtM  fazt 
retour.  Un  fa  privé  de  fa  Charge ,  fau 
efpéranee  de  retour.  La  fununt  a  fes  n- 
tours. 

On  dit  audi  figurément .  en  pattist  De 
la  jeuneHe  ,  de  la  beauté  ,  du  tmipt ,  It 
autres  choies  de  cette  ef^èce  ,  que 
Qjiand  elles  font  pafféet ,  e'tjlfani  retemr  , 
pour  dire  ,  qu  Elles  ne  reviennent  plus. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  a  des/acSeiui 
retours  ,  pour  diic  ,  qu'il  eft  bizarre. 

On  dit  auifi  d'Un  homme  vindicatif, 
qu'y/  n'y  a  point  de  retour  avec  lui  ,  que 
c'eji  un  Itomme  avec  qui  il  n'y  a  point  J* 
retour  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  ef- 
pércr  de  fe  pouvoir  réconcilier  arec  lut 
quand  on  l'a  ofTenl'é. 

On  dit  proverbialement ,  A  beam  jn 
beau  retour  ,  pour  dire,  qu'On  a  bien  ei», 
ou  qu'on  aura  bien  f»  revanche  ,  qo'*> 
a  bien  rendu,  ou  qu'on  rendra  bien  ia 
pareille. 

On  dit  au  jeu  du  TriArac  .  nuir 
à  l'on  jean  dt  retour.  Loi 
fes  dames  dans  le  côté  u 
pour  y  faire  Ion  plein. 
Retour.  En  termes  de  Jurtfprqdence» 
on  ap;;clle  Droit  île  niovr  ,  Le  ilxiMtes 
vertu  duquel  les  afceodar.t  facce^ient 
aux  immeubles  qu'ils  ont  donnés  àleutt 
defceiidans ,  lorfque  ceux-ci  rienneTit  à 
mourir  fans  enfans.  Datt  ,''•  -  ^.  Jt 
droit  écrit,  Fafcendant  rc  -  :t s 

donné  par  droit  de  retour  ,  j .  ,  ni 

hypothèques.  Dans  les  payt  etr^r 
contraire  il  contribue  aux  dette,  . 
lion  de  rémotument. 

Les  apanages  des  FiU  de  France  Inr 
font  lou)<iurs  donnés  a  la  ckarvc  da 
retour  à  la  Couronne  ,  k  de&al  dliaoa 
milcc. 

On  appelle  Deaalr»  famé  rtteeta  ,  L^ 
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doaiîre  P'^fix qui  eit  lltpuM  payable  à  \i 
feiDine  ,  pour  lui  appartenir  en  toute 
propriété. 

On  appelle  Rttour  Je  partage ,  Ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéri- 
tiers ,  pour  fujppléer  ce  qui  lui  appar- 
tient de  droit.  Ù»4u  tant  pour  ittour  dt 
partas^t. 

On  dit,  en  parlant  de  biiimens  ,  Il  y  a 
m  frand  corps  dt  logii  ta  J'aci ,  6r   ur.c 

f'attrU  en  retour ,  pour  dire  >  que  La  ga- 
erie  joint  le  corps  de  logis  à  angles 
droits.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Hc- 
tour  d*iifuerrt. 
Retour  ,  fignifie  aulG  ,  Arrivée  au  lieu 
d'oO  l'on  étoit  parti,  Frcmpi  retour.  Heu- 
reux rttour.  J'attends  j'on  retour,  A  mon 
retour.  Depuis  votre  retour.  Hâter  ,  préci- 
piter ,  retarder /on  retour.  Au  retour  de  la 
campagne.  Au  retour  de  la  chaffe.  Le  retour 
de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier.  Le  re- 
tour du  priniempt.  Le  retour  de  t  aurore. 
Le  retour  d'un  accès.  Retuur  d'un  yatjftau. 
En  ce  lens  on  du  ,  Etre  de  retour ,  puur 
dire,  Être  revenu.  Quand  il  fui  de  retour 
<he^  lui. 

On  dit ,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime ,  Le  retour  d'un  raijfeau  ,  pour  di- 
t«  ,  Les  marchandifes  qu'il  a  rapportées 
en  échange  de  celles  qu'il  avoit  portées. 
Let  retours  n'ont  pas  été  avantageux.  On 
dit  auin  ,  Let  retours  de  ce  vaiffeauj'e  truu- 
rerent  de  cent  pour  cent  ,  pour  dire ,  Les 
profils  des  marchandifes  rapportées  ont 
été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  diaiïe.  Un  repis 
que  l'un  fait  après  la  coalTe  ,  avant 
l'heure  ordinaire  du  Couper.  //  leur  donna 
tin  retour  de  ci^ajje  magnifique. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Retour  ,  L'atlion  du  cerf  qui  revient  l'ur 
lui-mjme,  c'eft-à-dire  ,  fur  Ici  mêmes 
voies. 

On  dit  fifBrément  &  proveibialement , 
que  Le  retour  vaudra  mieux  tjue  matinti  , 
pour  dire  ,  qu'Une  mauviife  affaire  fcia 
iuivie  d'une  plus  mauvaife  enccne.  // 
croyait  être  hors  de  ce  procès  tiirrintl , 
mais  on  le  pouifuit  de  nouveau  ,  le  retour 
vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aulTi 
dans  le  fens  oppofé  ,  Le  retour  vaut  bien 
matines  ,  vaut  mieux  que  matines. 
Retour  ,  fignilieauiri,  Ce  qu'on  ajoute  , 
ce  qu'un  joint  a  la  chofe  qu'on  traque 
contre  une  autre  ,  pour  rendre  le  troc 
égal,  Quel  retour  me  donnert\-vous  ?  l'ouj 
me  Heyi^  du  retour.  On  le  dit  plus  fouvent 
d'une  manière  adverbiale  ,  De  retour  , 
comme  dans  ces  phtafes  ,  Voule\-vous 
iroquer  voire  cheval  contre  le  mien  ?  je  vous 
donnerai  dix  fijlolti  de  retour. 
Retour  ,  (ignilie quelquefois  au  figuré  , 
Keconiioi<rai)Cc  ,  ou  une  forte  d'équiva- 
lent d'un  bienfait  reçu.  L'amUiè  demande 
dm  retour.  Un  hvnnite  !  omme  uHi^e  fans 
a/pcranre  Sauiua  retour  ,  fans  tfpoir  de 
retour. 

On  dit  c<>mmunémert  d'Un  homme  qui 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civili- 
té» qu'.iii  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  de 
fec  '  •     des    fecvicet    qu'on  lui 

ICI  ..ju'on  lui  e»  doive  du  retour. 

Il  c 

lEl  I  f.  Carte  au'on  retourne 

■   et.-.  ..-    ,.ax  ,     quand  chjcun    des 
joueurs  a  le  iioj«br«  d«  caries  qu!U  doit 
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avoir.  De  quelle  couleur  e/l  la  rttoumt  ? 
La  retourne  eft  de  pique  ,  de  caur, 

RETOURNER.  V.  n.  Aller  une  autrefois 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  //  veut  re- 
tourner d  l'armic.  Il  ejî  retourné  en  fon 
paya,  Retourne^-y  fi  fouvent  que  vous  le 
trouvie\.  Retourner  fur  fej  pas.  Retourner 
en  arrière. 

On  dit  auflTi  figurénnent ,  Retourner  en 
arriére  ,  pour  dire  ,  Abandonner  une  en- 
tteprife ,  s'en  rebuter. 

On  dit  prov.  quand  on  a  été  maltraité 
en  quelque  endroit ,  Ce/l  le  ventre  de  mj 
m.re  ,  je  n'y  retourne  plus  ,  pnui  dire, 
11  ne  m'arrivera  plus  de  me  trouver  . 
d'aller  en  pareil  endroit.  Il  cH  populaire. 

Retourner,  fignifie  encore  ,  Recom- 
mencer à  faire  les  méaics  chofcs ,  les 
mêmes  aélions.  Retourner  à  l'ouvrage. 
Retourner  au  travail.  Retourner  au  com- 
bat. Retourner  a  la  c  large. 

On  dit ,  Retourner  à  Dieu ,  pour  dire  , 
Se  convertir.  Et  on  dît  d'Un  pécheur  qui 
retombe  dans  fon  péché ,  qu'//  ruourne 
à  fon  rornijfemenr. 

RETOtJRNEK.eftauOiaAif,  &  (ignifie. 
Tourner  d'un  autre  fens.  Retourner  un 
habit.  Retourner  une  ritie.  Retourner  une 
tarte,  &e.  Quand  je  l'appelai ,  il  fe  re- 
tourna. Jl  e/l  j;  faible  ,  qu'il  ne  fauroit  fe 
retourner  dans  fon  lit.  Il  n:  j'ait  quefe  tour- 
ner &fc  retourner  dans  fon  lit. 
On  dit  rigurément ,  ie  retourner  ,  pour 
dire ,  ('tendre  d'autres  biais  ,  prendre 
d'autres  mefures  félon  les  dinereoics 
ciiconrtanccs.  On  l'a  travirfè ,  mais  il 
faura  bicafe  retourner.  Il  efl  familier. 

On  dit  figuremcnc  ,  Je  l'ai  tourné  &  re- 
tourné de  tous  fins  ,  &  je  n'en  ai  pu  tirer 
aucun  éclaircijfioieru,  pour  dite  ,  J'ai  pris 
difiercns  biau  ,  je  lui  ai  tenu  différens 
dil'cours ,  pour  le  faire  parler ,  fans  qu'il 
ail  jamais  voulu  rien  dire. 

S'en  RETOURNER.  V.  récip.  fignifie  la 
mcme  chofe  que  S'en  aller.  Retoume^- 
vuus-en.  Il  efi  temps  que  nous  nous  en  re- 
tournions.  Après  avoir  long-temps  frappé  à 
la  porte  ,  il  s'en  retourna. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  Qu'tfl- 
te  qui  retourney  H  retourne  caur  ,  pique  , 
S'C.  pour  dire  ,  que  La  carte  qu'on  a  re- 
tournée ,  après  que  tous  les  joueurs  ont 
eu  les  cartes  qu'ils  doivent  avoir,  eft  de 
cœur  ,  de  pique  .  ficc.  En  ce  l'zi\\,  il  elj 
neutre. 

Retourné,  £e.  participe. 

REI  RAGER.  V.  a.  Tracer  de  nouveau  , 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Cela  ififi pas 
bien  tracé ,  il  le  faut  latractr. 

Il  lignihc  tigurcment  ,  Raconter  les 
chofes  palTées  S*,  connues  ,  en  renou- 
veler la  mémoire  ,  les  décrire.  Retracer 
les  glorieux  exploits  d'un  Itérai ,  ri  re- 
tracer l'idée.  Retracer  l'hijioire  de  nos 
maUturs  ,  l'image   de  nui  malheurs, 

kETRAci.,  LE.  participe. 

RETRACTATION,  f.  f.  Aftion 
par  laquelle  on  retraite  ,  on  abandonne 
une  opinion  ,  une  propofition qu'on  avuit 
avancée.  Réiraàjiion  publique,  volon- 
taire ,  fur  cet .  Il  a  fait  fa  rétraàation.  Si- 
gner fa  létraSation,  Kétiadaiion  /itcirt, 
''  Me    Let  téuailj'ions  de  faint 

n    livre  .»ù  il  a  revu  tc  cor- 
i-^-  , "i  endroits  de  tcf  ouvrages. 

RÉIKACXER.  V.  a.  Uéclaret  qu'oo  n'a 
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plu»  l'opinion  que  l'on  avoit  avancée  , 
y  renoncer./^  avait  avancé  telle  propofi- 
lion  ,  il  l'a  rétraSéi, 

Il  fe  joint  au  pronom  perfonnel  ;  alors 
il  eft  réciproque ,  &  fignifie ,  Se  dédire. 
Ilfoutenoie  une  telle  opinion  ,  il  s'eft  ré- 
tracté. Il  a  été  contraint  de  fe  réiroBtr  des 
chofes  qu'il  avoit  avaniées.  Il  s'en  e/l  re- 
tracé publiquement, 

RÉTRACTÉ  ,  ÉE.  participe. 

RETRAIRE.  v.  a.  (  11  fe  conjugue  com- 
ms  Trjire.  )  Terme  de  Pratique-  Retirer 
par  droit  de  paienté  ,  ou  par  droit   fei- 

5neuiial ,  un  héritage  qui  a  été  vendu. 
/  a  droit  de  retraire  cette  Terre ,  comme 
paient  ,  comme  Seigneur.  On  du  attdî  * 
Kiurir,  \ 

Retrait  ,  aite.  pinicipe. 

Il  cfc  aulTi  adjeflif,  &  fe  dit  Des  bléx 
qui  mùfiflTent  fans  fe  remplir  ,  &  con- 
tiennent beaucoup  moins  de  farine  que 
les  blés  bien  conditionnés.  Blé  retraite 
Avome  retraite.  Les  blés  verféi  font  fujett 
à  être  retraits, 

£n  terme l'de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  ban- 
des ,  paun  dt  fafces  ,  qui  de  l'un  de  leur» 
cotes  feulement  ne  touchent  pas  les 
bords  de  l'écu. 
RETRAIT,  f.  m.  AAion  en  Juftice  ,  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avoit 
éti  vendu.  Retrait  lignager.  Retrait  féo- 
dal. Retrait  conventionnel ,  cenfuel.  Faire  ^ 
exil cer  un  retrait.  Retait  det  biens  eeclé- 
fisjUquts. 

On  appelle  Retrait  Ugaager ,  L'aftiotx 
de  retirer  un  héritage  vendu  par  quel- 
qu'un de  fa  famille  ;  Retrait  féodal 
Celui  qui  s'exerce  parle  Seigneur  d'un 
Fief,  lur  un  héiitage  vendu  dans  fa  mou- 
vance ;  Retrait  conventionnel ,  Celui  qui 
fe  fait  en  vertu  des  ctaufss  portées  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritaee  dont  il 
eftqueihon.  On  l'appelle  aulB  ,  Réméré 
&i  Retrait  mi-dcnjer.  K.  Mi-DEXIER. 
RETRAIT,  f.  m,  On  appelle  ainfi  Le  lieu 
(icrct  d'une  maifon  ,  ou  l'on  va  aux  né- 
csHit'is  naturcllet.  Cureur  de  retraits. 
RF-TRAIFE.  f.  ».  Aaœn  de  fe  retirer. 
faire  retraite  à  une  telle  heure.  La  retraite 
dans  les  villes  de  guerre  efi  à  Ventrée  de  la 
nuit. 

On  dit,  que  La  cloche  afonnéla  retraita  , 

ue  le  tamitiur  a  battu  La  retraite  ,  pour 

ire  ,  que  La  cloche  ,  que  le  tambour  a 
averti  qu'il  falloir  le  retirer.  LetfoUats 
font  punis  quand  on  les  trouve  dam  lu  n/tr 
après  la  retraite  ,  après  qu'on  afonnt  U 
retrait!  ,  fi>'u«  a  battu  la  retraite. 

11  fe  dit  particulièrement  De  la  marche 
que  font  des  troupes  pour  fc  retirer.  Le* 
ennemii  ont  fait  retraite  ,  uni  belle  retraite. 
Sage  ,  htureufe  retraite.  Us  fe  /'ont  battus 
1/1  retraite.  On  les  a  attaqués  dans  leur 
retrane.  Les  trompettes  fonnoient  la  re- 
traite. L»  retraite  de  dix  nulle. 

En  Vénerie  ,  on  dit ,  Sonner  la  retraite  , 
pour  dire  .   Rappeler  les  clûens  &  Ie& 
faire  retirer. 
RiTRAiTi,  fedit  encore  De  l'étit  que 

de  la  Ciur ,  dcs<frair.:s   -'  ,.«., 

il  eji  lempi  défaire  rtfs'i:  i  /« 

rttlillle.  Il  a   j'.:  ■i!ra:t;.     U  ti* 

dam  une  gran  ' 

Il  te  ditaulfi  ... ,  .iv.<  'ement  du  eom- 
t&eua   du    moadc    pendaiit 
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jours,  pour  fc  recueillir  arec  plus 
d'exaûitudc  ,  &  ne  viqiier  qu'aux  exer- 
cices de  piété.  Ct  Jieligicax  tjlcn  rtiraite. 
Vnt  rtiraiit  dt  dix  jours.  Un  lel  t/i  tlU 
fairt  une  reirailt  ,  l'c/l  mis  tn  rctrailt.  Lis 
midaationt  qu'il  a  faites  dans  fa  rtiraite  , 
pendant  fa  retraite. 
Retraite,  lignifie  encore  Le  lieu  où 
l'on  fe  retire.  //  l'eflhiti  une  petite  retraite. 
Il  s'ejlfait  À  ta  eampagne  une  retraite  pour 
fa  rieitleffe.  Douce  ,  paifihle ,  tranquille  , 
aeriahlt  retraite. 

Il  (ignifie  aulTi  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  a  quelqu'un.  Il  fera  iieiuât  pris , 
€ar  il  n'a  point  de  retraite. 

Oo  appelle  ,  Retraite  de  voleurs  ,  de 
hrifandi  .  Un  lieu  où  fe  retirent  le»  vo- 
leurs, les  brigands.  Cetttforit  n'ejlqu'une 
retraite  de  roleurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite  ,  Les 
emplois  dans  les  Places  quant  aux  Offi- 
ciers d'Infanterie  ,  8c  les  penlions  quant 
aux  Officiers  de  Cavalerie.  Ce  Lieute- 
nant-Colonel a  eu  pour  retraite  la  Lieute- 
nanee  de  Roi  de  Valtneiennet. 
Ketri^ite  ,  en  termes  d'Architefture  , 
Tignifie ,  La  diminution  d'iépailTeur  qu'on 
donne  à  un  mur  d'étage  en  étage.  Ce 
mur  f au  retraite  dt  deux  pouces  à  tluxque 
diage. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  , 
Vne  pointe  de  clou  demeurée  dans  l'on- 
cle du  cheval. 

RETRANCHEMENT,  fubft.  m.Suppref- 
fion  ou  diminution  de  quelque  choie.  Le 
retranchement  de  fa  penfion  l'incommode 
fort.  Depuis  le  retranchement  defon  tram  , 
il  paye  jet  dtttei.  ReiraneSement  des  $ages. 
Retranchement  des  ahus  ,   du  luxe. 

Il  fignitîe  encore  Un  efpace  retranché 
d'un  plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un 
retranchement.  Ce  retranchement  eft  trop 
petit ,  ijl  trop  grand.  Il  a  fait  faire  un 
retranchement  dans  fa  chambre  pour  fe 
ménager  un  cahinet. 
Retranchemekt  ,  (ignifie  aufli ,  Les 
travaux  qu'on  fait  à  la  guerre ,  pour  (t 
mettre  à  couvert  contre  lc«  attaques  des 
ennemis.  Nos  gens  avaient  fait  un  grand 
retranchement  ,  de  grands  retranchemens. 
Il  ejl  impoffihle  de  forcer  leurs  retranche- 
mens ,  de  Us  forcer  dans  leurs  retranche- 
menr.  On  entra  dans  leurs  retranchement 
tipèe  à  la  main. 

On  dit  fig.  Forcer  quelqu'un  dans  fct 
retranchemens  ,  dans  fer  derrûtrs  retraa- 
thement  ,  dans  fon  dernier  re:ranc\cment  , 
pour  dire  ,  Détruite  les  dernières  rai- 
fooï,  les  plus  fortes  raifons  de  quelqu'un. 
RETRANCHER,  v.  aa.  Séparer  une  par- 
tie du  tout  ,  oter  quelque  chofe  d'un 
tout.  Il  faut  retrancher  plu/ieurs  hanches 
de  cet  arhre.  Il  y  a  plufieurt  endroits  à 
retrancher  dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché 
de  fes  giif<<,  /*  tiers  de  ftt  gages ,  la 
Htoitii  de  fa  penfion. 

U  fignitie  quelquefois  ,  Diminuer.  Re- 
trancher ja  itpenfe.  Retrancher  fon  train. 

Il  fignilie  autti ,  ôter  entièrement  , 
fuppr'uner.  On  lui  a  retranché  fa  pen/on. 
Retrancher  une  file.  Retrancher  les  abus. 

On  dit ,  que  Lu  Mèdicini  ont  retranché 
it  win  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Les 
Médecins  lui  ont  interdit  l'ufagc  du  vin. 

On  dit ,  Retrancher  de  la  communion  des 
^tdtUu  ,  pour  dite ,  £xconiiiiumer. 


R  E  T 

Retrakcher  ,  fignifie  encore,  Faire 
des  retranchemens.  Ainli  on  dit  en  ter- 
mes de  Guerre,  Retrancher  un  camp  , 
pour  dire ,  Fortifier  un  camp  ,  en  faiiant 
des  lignes  ou  devant  ou  a  l'cntour.  Les 
annemts  avoitnt  retranche  leur  camp» 

Se  RETRANCHER,  v.  réciproque.  Se 
reflreindre  ,  le  réduire.  H  voyait  autrefois 
beaucoup  de  monde  ,  il  s*ejl  letranché  à 
deux  ou  trois  amis  particuliers.  Taurois 
bien  des  raifons  à  dire  i  mais  je  me  retranche 
à  celle-ci. 

U  s'emploie  aufli  abfolument ,  pour  di- 
re ,  Diminuer  d  dépenl'e.  Il  s'ejl  bien 
retranché.  Il  a  rrueux  aimife  retrancher  que 
de  l'endetter. 

Se  retrancher, fignificauffi  enfermes 
de  Guerre  ,  Faire  des  lignes ,  des  tran- 
chées ,  âf  autres  travaux  ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  contre  les  attaques  des  en- 
nemis. Nos  gens  fe  retranehcrent  à  li  rue 
de  l'ennemi.  Les  a  Jiéi^es  fe  font  retranchés 
i  la  gorge  du  bajiion.  Ils  fe  font  fi  bien 
retranchés  ,  qu'Ut  ne  craignent  point  qu'on 
les  force, 

U  fe  dit  aulTi  figutément.  llfe  retrancht 
toujours  fur  fa   bonne  intention. 

Retranché  ,  tt.  participe. 

RETRAYANT  ,  ANTE.  fubft.  Celui  ou 
celle   qui  exerce  l'aclion  de  retrait. 

RÉTRÉCIR.  V.  aél.  Rendre  plus  étroit  , 
moins  large.  Rétrécir  un  chemin  ,  une  rue. 
Rétrécir  le  canal  de  U  ririire.  Il  «  fait 
rétrécir  fet  kabiir. 

On  le  dit  aulTi  figurément.  La  feryitude 
rétrécit  Cefprit, 

RÉTRÉCIR  UN  CHEVAL.  Termede  Ma- 
nège ,  qui  a  principalement  lieu  en  par- 
lant De  celui  que  l'on  travaille  fur  des 
cercles.  Le  rétrécir  ,  C'eft  le  faire  tra- 
vailler,  foit  dans  la  leçon  des  cercles, 
foit  dans  la  Icf  on  des  voltet ,  fur  un 
terrain  plus  étroit  ,  en  relferrant  infenfi- 
blementl'efpac:  &  l'étendue. 

On  dit  aulTi,  Vocrz  cheval  fe  rétrécit  , 
pour  dite  .  qu'il  ne  parcourt  plus  autant 
de  terrain.  Elargijft\  votre  cheval ,  il  fe 
rétrécit,   6r  vous  le  fere\  défendre, 

RÉTRÉCI  ,   lE.  participe. 

Se  RÉTRÉCIR,  v.  récipr.  Devenir  plus 
étroit.  Cette  toile  fe  rétrécira  au  blanchif- 
fagt.  Le  cuir  fe  rétrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  va  ta  fe  rétrécijfant , 
en  rétrécijfant. 

RÉTRÉCISSEMENT,  f.  m.  Aûion  par 
laquelle  une  chofe  eft  rétrécie.  Le  ritré- 
ciffement  S  une  piice  de  toile,  Sune  piice 
de  drap. 

On  dit  aufG  aa  figuré  ,  Le  réirieiffement 
de  l'efprit, 

RÉTRIBUTION-  f.  f.  Salaire,  récom- 
penfc  du  travail  qu'on  a  fjil,  de  la  peine 
qu'on  a  prife  pour  quelqu'un,  ou  du  fer- 
vice  qu'on  lui  a  rendu.  Rétribution  légi- 
time. Rétribution  honnête.  Cela  mérite  ré- 
tribution ,  quelque  rétribution. 

On  appelle  aulfi  Rérribution  ,  L'hono- 
raire que  l'on  donne  aux  Eccléliafii  Tues , 
pour  leur  droit  de  préfence  aux  OtHccs , 
ou  pour  quelques  autres  fer  vices  qu'ils 
rendent  à  l'Éctifc. 

RÉTROACTIF  .  IVE.  adj.  Qui  aju  fur 
\s  pafTc.  Il  ne  fe  dit  guer«  qu'.ivec  le 
terme  EfTci.  Un  ejf':t  réiiosâif.  Ctla  opire 
par  un  effet  iétroad*f.  Les  Lois  n'ont  point 
çfduuifemvu  d'effet  rtlrinSif. 
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RÉTROACTION,  f.  f.  Effitt  de  ce  qui  tft 

rétroaftif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Remettre  à  quelqu'un  I2  droit  ^'il 
noiu  avoil  cède  auparavant.  Je  lai  ai  ré- 
trocédé la  dette  qu'il  m'arote  tranfportte. 

RÉTROCÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉTROCES'ilON.  f.  f.  Terme  de  Ptati. 
que.  Aéle  par  lequel  on  rétrocède,  fairt 
rétrocejTioH  d'une  date. 

RÉTROGRADATION,  f.f.  Terme  d'Af. 
tronomie.  Mouvement  par  lequel  les 
planètes  paroilTent  aller  contre  l'ordre 
des  fignes  céledes.  La  riirogradéttom  dt 
Mars  ,  dt  Jupiter, 

RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  «It 
Des  planètes  ,  lorfqu'elles  paroifTent 
aller  contre  l'ordre  des  fignes  célefles  ; 
par  exemple  ,  du  taureau  dans  le  bélier. 
Le  Soleil  &■  la  Lune  ne  font  jamau  rut»' 
grades, 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  ea 
arrière.   Il  fe  dit  particulièrement  Des  | 
planètes  ,    lorfqu'elles    paroilTent  aller 
contre  l'ordre  des  fignes  céleftct.  Uw  \ 
cure  commentait  à  rétrograder,  { 

RETROUSSER.  V.  a.  Replier,  relertr 
en  haut  ce  qu'on  avoit  détroulTè-  Xi- 
iroiiffei  votre  robe  ,  vorr*  jupe  ,  votre  ma»- 
teau.  En  ce  fens  ,  on  dit  à  une  perCmae 
dont  la  jupe  ,  la  robe  ,  &c-  eft  d<tio«f 
fée  ,  Retroujfe\-vous, 

Retrousser  ,  a  aufn  la  nème  ùgin&c»- 
tion  que  Trouffer  ;  mais  outre  cela  on 
l'emploie  d.ins  des  fens  auxquels  Ttttfit 
ne  convient  pas  fi  bien.  Raeroaffer  fes 
cheveux,  Retrouffer  ft  noufiacKt ,  fort  (4i*  \ 
peau,  Retrouffe\  vos  manehu,  C<  citHl 
avoit  la  queue  retroujfée. 

Retroussé  ,  EE.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  bras  retroufjé  jufqx'en  I 
coude,  pour  dire  ,  Avoir  le  bra. 
qu'au  coude.  Et  on  appelle  A': 
Un  net  dont  le  bout  eft  «n  ^  . 
en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  fUncs  du  cheval. 
Des  flancs  retroujfts ,  pour  dire  ,  Des 
flancs  creux. 

RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  fe  d'it  foin 
que  De  la  partie  du  bord  d'un  chapcai 
qui  eft  rctroufTée.  //  avoir  un  be^u  it»- 
m.tni  au  refoujfis  de  fon  chapeau. 

RETROUVER,  v.   a.  Trouver  une  fé- 
conde fois.  J'ai  iriuivé  un  pajfagt  dttu»»\ 
Auteur  ,  je  le  retiouverai. 

Il   fignitie  aulTi  ,  Retrouver  ce  qo'oal 
avoit  perdu ,  oublié.  Pai  ratroartm^t 
Ire.  J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulait  dsre. 

RETS.  f.  m.  Filet  ,  ouvracc  de  caid«,| 
défit,  &c.  noué  par  mailles  01  à  jour,  1 
pour  prendre  du  poifTon  ,  des  oilcaux. 
Jeter  les  rets  dans  la  nur,  iUju  It  I 
Le  rets  éioii  fi  eharpl  de  poiftm  - 
penfé  rompie.  Jeadfé  if  nu.  Ja 
rets.  Cet  eflargeon  a  domd  d.taa  Ut  1 
'  R  E  V 

REVALOIR,  v.  a.  (  U  fc  conjugue c« 
me  l'hoir.  )  Rendre  la  pareille  en  ln<«j 
ou  en  mtl ,  &  plus  c  '  -t  csj 

mal.  Cet  hommt-U  m'a  l  < .  l«  | 

lui  revaudra! 
ment.  Il  rn'^ 

bien  revalti.    i.  ,-, .,  ...,.....^,  . 
le  lui  revaloir. 

REVANCHE,  f.  {.  AtUoa  par  IftfaeOcMj 
fc  iCTtailic  du  mal  fu'oa  «  refu.  " 


» 


I 


I 


I 
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Tn'o't  maltraité ,  msii  ilaïufa  rtvancht , 
il  ta  a  tu  fa  rttanche. 

U  Ce  dit  auffi  en  bonne  part.  Voui  m'a- 
rt\  Ttndu  quantiti  it  bons  officti ,  jt  lî- 
thtrai  iTtn  avoir  ma  revancht.  11  eft  du 
flylc  familier. 

Revanche  ,  Te  dit  au  jeu,  De  la  féconde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  fe  rac- 
ouitter  de  la  première.  Jouir  U  revancht. 
Prendrt ,  dintandir  fa  rtrjncke.  foo/t;- 
Toiis  votrt  rtvantht  ?  Partit  ,  rtvanclu  6- 
It  tout. 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  reprife  de  jeu  de- 
mandée pour  fe  racquitter  de  ce  qu'on 
a  perdu ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu 
auparavant.  J'ai  ptrdu  mon  argent  au  pi- 
fntt ,  fi  voui  loulei  je  prendrai  ma  reran- 
eht  au  trtBrac,  Il  y  a  qucl^ut  ttmpi  qui 
voidM  me  fafnaTts  mon  argent ,  quand  VOU' 
It^-t'oui  ne  donner  ma  revanche  ? 

En  revanche.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  récompenfe ,  pour  rendre  U 
pareille  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Jl 
m'a  fervi  dans  une  telle  otcafion  ,  &  tn 
rtrancht  jt  t*ai  firvi  dam  unt  autre.  Lts 
eiuitmii  avaient  prit  une  bicoque  ,  &  en  re- 
tranche noui  leur  primer  une  de  leurs  mttî- 
leartj  rUcti,  Il  avait  fort  mal  dint ,  maii 
tn  revancht  il  a  bien  foupt. 

REVANCHER.  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qiii  efl  attaqué  ,  le  foutenir ,  l'aider,  le 
iecourit  dam  une  batterie  ,  dans  une 
querelle.  //  a  bitn  rtvanc  .i  fan  ami.  Il  tfi 
rtnu  rtianchtr  fan  camarade. 

On  dit  aulTi ,  5(  revanchtr ,  pour  dire  . 
Se  défendre.  //  m'tjl  venu  attaquer  ,  & 
jt  me  fuit  revanchi.  Il  tji  ptimit  de  fe  re- 
vanchtr ,  quand  on  tft  attaqut'. 

Se  kevancher,  fignitie encore , Rendre 
Il  pareille  d'une  injure ,  d'un  mal  qu'on 
a  reçu.  Je  fat  tout  U  mal  qut  vaut  ayt\  dit 
Je  moi ,  jt  m'fjB  revanchtrai. 

Il  fe  dit  auHi  quelquefois  en  bien  dans 
le  ftyle  familier,  it  rtvaruhtr  d'un  bien- 
fait. Veut  m'avt^  fait  un  flaifir  ,  jt  m'tn 
raranchtrai. 

Revanche  ,  (:r.  participe. 

REVANCHEUR.  f.  m.  (Jui  revinche.  // 
a  trouvé  daiit  fan  camarade  un  eieellenr 
reraacheur.  Il  fe  dit  aulTi  pour  Défenfeur. 
Il  eA  de  peu  d'ufage. 

RÊVASSER,  v.  n.  Avoir  de  fréquentes 
&  diverfes  rêveries  pendant  nn  fommcil 
inquiet.  Il  ne  fe  pont  pat  bitn  ,  il  n'a  fait 
fut  rnajfir  touit  la  nuit.  J'ai  tu  un  fom- 
mtil  fort  inquitt ,  jt  n'ai  fait  qut  rivajfti. 
It  eft  du  flyle  familier. 

RÊVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  donnant. 
Jl  a  été  toute  h  mut  dant  de  fâthtux  rivti, 
f^oilà  un  éfranft  rlvt. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Otjl  un  rln  qut  dt  rout  voir  iti.  Lei  kif- 
teiria  qut  rout  nous  eoiUr^  lifoiu  dt  btau» 
rfvti. 

REVÊCHE.  adj.  de  f.  g.  Rude  ,  âpre  au 
gaOt.  Cet  poiret  font  rtvithtt.  f^oilà  du 
fia  rt*iehe. 

Il  fe  dit  figur^ent  Des  pcrfonnes  ru- 
des ,  peu  trailables  ,  rébarbatives.  Cet 
homme  efl  bien  rébarbatif ,  bien  rtt-iehe. 
Celte  femme  e/l  rude  6"  revlcht. 

REVÊCHE.  fub«.  f.  Sorte  d'étoffe  ft.fée. 
faite  de  lame ,  6c  propre  i  ^ire  des  dou- 
blures, &c  Bonnt  rtvlchi.  Rtvlcktd'An- 
fltterrt,  Man/tan  ttaublé  dt  rtvécie. 

■ULVEIL.  ù  m.  Ccffation  de  fommod.  Vn 
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éo»x  rlrtil.  A  mon  réveil,  A  votrt  rtvtiL,,, 

Nous  feront  cht^  vous  à  votrt  révttl.  Il 
apprit  à  fon  réveil,  à  l'heurt  dt  f  on  ré- 
veil   Depuit  fa  maladie  ,   il  a  de 

fâcheux  réveils. 

RÉVEIL,  lignifie  aulTi ,  Réveille-matin. 
Il  y  a  quelque  thofe  i  refairt  à  ce  réveil. 
Il  faut  mettre  U  réveil  fur  telle  heure.  Unt 
montre  à  répétition  ,  à  réveil. 

RÉVEILLE-MATIN,  f.  m.  Sorte  d'hor- 
loge ,  de  montre  ,  qui  fonne  pendant  un 
cfpace  de  temps  ,  pour  éveiller  précifé- 
mcnt  à  l'heure  fut  laquelle  on  a  mis  l'é- 
guille  en  fc  couchant.  Ct  réveille-matin 
n'efi  pat  jufie.  Je  n'avait  pat  monté  mon 
riveiUe-neaiin.  Il  faut  mettre  le  rivetlle- 
matii  fur  t:lle  heure.  Dans  ce  fens  ,  on 
ne  dit  plus  que  Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  liiit  le  matin  un 
Maréchal ,  un  Charron  ,  un  Serrurier  , 
tStc.  [jue  C'e/l  un  flthtus  rivtUU-matin. 
U  eft  familier. 

On  dit  aullî  figurément  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  d'une  méchante  nouvelle 
qu'on  apprend  en  s'é  veillant,  que  C'tflun 
agréable  réveille-matin ,  ([ue  c'ejl  un  fâcheux 
réveille-matin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RÉVEILLER.  V.  a.  U  fignilie  la  mime 
chufe  que  Éveiller,  tant  dans  le  propre 
que  dans  le  iiguré.  //  a  défendu  qu'on  le 
réveillât. 

On  dit ,  Réveiller  quelqu'un  £un  ajfou- 
pijl'ement ,  d'une  léthargie  ,  pour  dire  , 
'Iirer  quelqu'un  d'un  •(Touptfl'ement  , 
d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas 
réveilUi  te  chat  qui  dart  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  renouveler  une  méchante  af- 
faire ,  une  querelle  alîoupie. 

On  dit  Aguréinent ,  Réveilltr ,  pour  di- 
re ,  Exciter  de  nouveau  ,  renouveler. 
Ctla  leur  réveilla  le  courage  ,  réveilla  leurs 
prétentioru.  yout  ne  fait tt  que  réveiller  fa 
douleur  &  fon  chagrin.  Réveiller  les  paf- 
fons.  Ce  jeune  homme  a  Cefprit  unpeu  pe- 
fant ,  on  le  fait  voyaf^er  pour  le  rtvtiÙtr, 
Il  faut  de  temps  en  temps  donner  de  l'épe- 
ron À  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller 
une  héréfie,  un  protêt.  Il  y  a  des  mets  qui 
rtvtilltnt  rappétii.  Jl  faut  réveiller  dt 
temps  en  temps  l'attention  des  auditeurs 
par  qutlqiit  chofi  dt  remarquaUt  ,  Je  fur- 
prenant  ,  &c. 

Se  R.tvEit.LER.  V.  récipr.  Il  Ggnilie  la 
même  chufe  que  S'éveiller.  Jt  me  fuit 
révtitlé  trait  ou  quatre  fou  ceue  nuit. 

On  dit  au  propre  fit  au  figuré  ,  //  t'e/l 
réveillé  de  fon  aUfoupifftmtni ,  dt  fa  té- 
thargit ,  pour  dire  ,  Il  eft  forti  (le  fon 
ifToupiftement .  de  fa  léthargie  ;  il  ccflc 
d'être  af^oupi ,  d'être  en  léthargie. 

Il  (ignihe  ngurément ,  Se  renouveler. 
Il  fentoit  qut  fa  haint  ,  tut  fa  lenjreiïeft 
réveillon.  Su  maux  ,  Jet  iokUui»  Jt  ré- 
veillent. 

RÉTEiLLi,  iE.  particip*. 

REVEILLON,  f.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  fe  fait  entre  le  ivjuper  &  le 
couchei.  Ditnntr  ,  faire  un  révtitlun. 
Faire  réveillon. 

Rtv  EiLLON  ,  en  termes  de  Peinture  ,  fe 
dit  Pe  certaines  touches  claires  âi  bnl- 
lantesquelc  l'eintre  place  dans  quelques 
•ndroiu  de  fou  tableau  ,  puut  y  tt\t< 
feniir  la  lumière  ,  &  la  lendic  plus  pi- 
quante. 
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RÉVÉLAIION.  f.  f.  Aftion  de  révéler. 
On  a  publié  det  Monitoiret  pour  avoir  ré- 
vélation dt  tttlt  ehofe.  Ct  Monitoirt  ftra 
vinir  bitn  dit  gent  à  révélation.  Prendre 
droit  par  let  révélations  d'un  Monitoirt. 
Révélation  dt  la  confefpoH,  Révélation 
d'un  fecrei. 

RÉVÉLATION  ,  fignifie  aufli ,  L'infpira-» 
tion  pat  laquelle  Dieu  a  fait  connoître 
furnaturetlement  aux  Prophètes  ,  aux 
Sainu ,  à  fon  Églife  ,  fes  myftéres ,  1^ 
volonté  ,  fa  venue  ,  &c.  Révélation  di- 
vine. Saint  Paul  a  tu  dit  révélationt. 

Il  fe  prend  quelquefois  abfolument,  & 
fignilie  ,  La  révélation  divine.  L'auto- 
rité dt  C&criture-Sa'intt  efl  fondée  fur  lit 
rélévation. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Let 
chofes  révélées.  Les  révélations  de  falnt 
Jean.  Il  y  a  eu  d'aneitnt  Hérétiques  qui 
ont  publié  det  livret  fout  te  nom  de  rivé- 
laiiont  dt  S.  Paul. 

RÉVÉLER.  V.  a.  Découvrir,  déclarer, 
faire  favoir  une  chofe  qni  étoit  inconnue, 
8c  fectelte.  Dieu  a  révélé  fer  vérités  à  fua 
Eglife.  Il  eft  dit  dant  t Écriture  ,  qut  Dieu 
a  caché  fet  myflirtt  aux  Sagtt ,  6-  qu'il 
ht  a  voulu  révéler  aux  Pititt.  Révélir  le 
feerel  de  l'ttat ,  le  fccret  dt  fon  ami.  Il 
tft  allé  révéler  la  conjuration.  Jl  a  tout  ré- 
vélé. Il  ri  efl  pas  permit  dt  révéltr  la  eoit- 


^t, 


I  fe  dit  aufli  Des  perfcmnes.  Révéler ft* 
eompliett,  Révéltr  Pauttur  d'une  eonjurti-^ 
tion. 

RÉVÉLÉ,  ÉE.  participe.  Let  vérités  de  foi 
font  des  vérités  révélétt. 

REVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  plaît  , 
qui  revient.  Air  rtvtnant  ,  phyfionomit- 
revenante. 

On  appelle  populairement ,  Uit  reve- 
nant ,  det  revenant  ,  Un  efprit ,  des 
efprits  que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de  l'autre  monde.  //  a  peur  det  rt- 
vtnant. Dans  cette  acception,  ileftfubf- 
tantif. 

REVENANT-BON.  CeftaînC  qu'on  ap- 
pelle Les  deniers  qui  teftent  entre  le» 
mains  d'an  Comptable.  On  avait  fait  un 
fonds  de  cent  mille  Irvrts ,  on  n'tn  a  trti—. 
ployé  qut  foixanre ,  t'tft  quarante  mille  li-^ 
vrii  de  revtnant-hon. 

Il  s'emploie  fubftantivement ,  &  fîgni- 
fie  .  Profit  ,  émolument.  Les  revenant- 
bons  de  ctttt  afptirt.  Mes  revenant-boni . 
II  fc  du  aufli  au  figuré  De  toutes  fjrtes 
de  profits  3t  d'avantages  qui  viennent 
par  une  efpèce  de  hafird.  Le  pluifir  da 
pouvoir  rendre  quelquefois  ftrvict  a  me» 
omit ,  tft  Itfeut  reven  mt-bon  de  mon  em- 
ploi. Il  t'efl  attiré  bien  det  moqutriet  ^ 
voilà  let  revenant-bont  de  fet  faux  airtm. 

REVENDEUR,  EUSE.  f.  Qui  revend  , 
qui  acheite  pour  revendre.  Revatitu» 
et  tsvret. 

On  appelle  à  Paris ,  Rtvtndtufit ,  D» 
eerliines  femmes  ilont  le  métier  eft  Aa 
revendre  de  vieilles  hardes  ,  H  d'en 
acheter  elles-mime»  pour  les  revendre. 
On  aiipelle  Rtvendtufet  à  ta  tvlttrt  , 
Des  femmes  i"'  Partent  dans  le\  mai» 
fons  des  bardes  ,  des  bijoux  ,  qu'elle*, 
font  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  f.  f.  Afiion  de  rr. 
vendiivet.  Rtvtndieation  d'un  ttmittu 
Exerur  tut  êHion  m  rtvtniis'aiiait*  U  ix*^ 
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du(^g«  qu'en   flyle   de  Pratique.' 
RtVENDlQUtK.  V.   a.  RdcUmer  une 

choie  qui  nous  appailicnc ,  Si  qui   el^ 
entre  les  mains  d'un  autre.  Revendiquer 

éei  meuhUi ,  un  chtral.  Il  s'cjl  tromi  tilt 
papiers  dam  cet  inrentairt  ,  on  Us  s  re~ 
rtndiquis,  Revendtquer  un  hériea^e^  Le 
Procureur  du  Roi  i  te  Procureur  Fij'cal 
îtune  iclîe  Juridiction  ^  a  revendiqué  une 
Caufe  ^ui  ètoit  portée  à  un  autre  Tribunal. 
Jteveniiquer  un  foldat  ,  un  cjclave.  Re- 
^ rendii^uer  un  livre  ,  quelque  partie  d*un 
ouvrage  ,  quand  un  autre  s'en  tfi  déclaré 
l'auteur. 
Revendiqué,  i,E.  participe, 
REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  C*ejl  un  homme  qui  aehette  pour 
revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre  en 
détail.  Revendre  une ehoje plus  quelle  n'a" 
voit  coûté. 

On  dit  auHi  figurément  &  familicre- 
mcnt  ,  quand  on  a  abondance  de  quel- 
que choie  ,  que  L'on  en  a  i  revendre.  Il 
et  peu  de  [avoir ,  mais  fottr  de  Vefpru  il  en 
a  à  revendre. 
Revendi;,  ue.  participe. 
REVENIR.  V.  n.  Venir  une  autrefois.  Je 
reviens  pour  rous  dire, .  . .  Il  cfi  revenu 
vous  chercher. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  fur  Phori- 
fon  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroït  de  nouveau 
fur  l'horifon  ;  que  Lafètre  tfl  revenue  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  lui  a  re- 
pris i  que  Ùes  huis  qui  ont  été  coupés  re- 
Tiennent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  repoui*- 
fent  bien  ;  que  Les  onglet ,  les  chevtux 
reviennent ,  pour  dire ,  qu'ils  croiiTent  de 
nouveau  après  avoir  été  coupés.  On 
dit  auIH  ,  quand  le  printemps  approche, 
que  Les  beaux  jours  font  prêts  à  revenir. 
£t  l'on  dit  au  Hguré  ,  Du  temps  ,  de  la 
beauté ,  de  U  jeunelTe  ,  des  plailîrs  , 
&C.  qu'//j  paffeni  &  ne  reviennent  plus. 

On  dit  ,  c^\i'l'ne  cSoj'e  revient  dans  Vef- 
fnt ,  pour  dire  ,  qu'On  s'en  relTouvicnt 
tout  à  coup.  On  dit  abfolumsnt ,  Ce  nom 
ne  me  rerient  point,  pour  dire,  Je  ne  m'en 
lelTuuviens  plus. 

On  dit  proverbialement ,  ji  tout  ion 
tompte  revenir  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit 
^tre  loujouri  re;u  à  calculer  de  nouveau 
en  compte. 
RevEMia.,  lignifie  encore.  Retourner 
au  lieu  d'eu  l'on  étoit  parti.  Il  était for- 
ti  dis  le  matin  ,  il  tfl  revenu.  Je  reviens  à 
vous  dans  le  montent.  Faitc^  au  plutôt ,  & 
ne  faites  qu'aller  (f  revenir.  Il  ejl  enfin  re- 
venu defet  longs  voyager.  Revenir  de  tau- 
Ire  monde.  Revenir  au  gitc.  Revenir  au 
giron  de  l'iiglife.  Apris  un  certain  temps 
les  Planètes  &■  les  Afires  reviennent  au  mi- 
me point  iToù  ils  étaient  partis. 

En  ce  fens  on  dit ,  S'en  revenir ,  pour 
dire  rim|>lcinent  ,  Revenir.  Il  s'en  ejl  re- 
venu tout  courant.  Il  cft  du  (Tyle  familier.  ( 

On  dit  proveibialcment  éc  familière- 
ment a  un  homme  qui  n'efl  pas  inftruit 
d'un  événement  public  &  intCrelTant  ar- 
tivé  depuis  peu  ,  qu'//  revient ,  na'ilfem- 
ble  qu'il  revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit ,  qu'/.'  revient  des  efptitt ,  que 
des  efpi:  M  un  lieu  ,  pour 
dire,  .  ■•  des  fantôme»  , 

ou  qu'..;.  j uitique  1«  vul- 
gaire attribue  à  des  cfpiitt. 
£o  parUiii  (l'Un  bumiue  qui  eft  mort 
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depuis  long-temp5  ,  &  de  tpii'  l'on  de- 
mande de  nouvelles  ,  parce  qu'an  le 
croit  encore  en  vie  ,  on  dit  proverbia- 
lement,  ifu'Il y  a  Jt  long-temps  qu'il  ejl 
mon  ,  qu'ii  efl  tout  piit  4  revenir.  Il  cil 
familier. 

On  dit  De  rertaines  viandes ,  i\\s'EUes 
reviennent  ,  pour  dire  ,  que  Lorl'qu'on 
les  a  mangées  ,  elles  caulent  des  rap- 
ports ,  qu'elles  envoient  des  vapeurs  qui 
en  partent  le  goût ,  l'odeur  ,  &c. 
Revenir,  lïgnirie  aulfi  ,  Recommencer 
à  faire  ou  à  dire  les  mêmes  chul'es  que 
l'on  a  faites  ou  dites  précédemment. 
Ainiï  l'on  dit  ,  que  J^ei  troupes  retien- 
nent à  la  charge  ,  pour  dire  ,  qu'Après 
avoir  été  pouÎTée^  ou  après  avoir  plié  , 
elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aulli  figurémcnt ,  Revenir  à  la 
eliarge  ,  pour  dire  ,  Réitérer  fes  railons  , 
fes  inllanccs ,  fes  prières ,  fes  reproches, 
fei  invetTives  ,  8cc.  On  a  beau  te  rebu- 
ter,  il  revient  toujours  i  la  charge.  On 
voulait  t'empcctier  de  parler  mal  d'un  tel  , 
on  l'a  fouveiii  interrompu ,  tl  ejl  revenu  à 
la  e  large. 

Quand  après  une  dizrelTion  ou  une  in- 
terruption on  reprena  ion  fujet ,  on  dit. 
Je  reviens  à  ce  que  nous  dijloni.  Pour  reve- 
nir à  la  chofe  dont  tl  ttoit  que/lion  .... 

On  dit  ,  J'en  reviens  toujours  là  ,  qu'il 
faut ....  pour  dire  ,  Je  perllAe  toujours 
à  penfer  ,  à  renréfenter  qu'il  faut .... 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  à  fes 
moutons,  pour  dire  ,  Reparler  d'u:ie  cho- 
fe qu'on  a  fort  à  cccur  ,  retourner  à  fon 
principal  fujet  après  quelque  digtellion. 
Il  revient  toujours  à  fes  moulons.  Reve- 
nons à  nos  mouioni. 

On  dit  ,  Revenir  fur  une  matiirt ,  fur 
une  affaire ,  pour  dire  ,  En  reparler. 
Revenir  ,  fignitie  encore  ,  Se  rétablir  , 
fc  remettre  ,  être  rétabli  ,  être  remis 
dans  le  même  état  ou  l'on  étoit  aupara- 
yant.  Revenir  en  fon  premier  état.  Revenir 
en  fanté.  Revenir  tn  fon  bon  fens.  Reve- 
nir en  état  de  gràee. 

On  dit ,  Revenir  à  foi ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre fes  efpritt  après  un  évanouilTe- 
ment ,  une  foiblcITe.  En  ce  fens  ,  on  dit 
aulTi  abfolumcnt ,  Revenir. 

On  dit ,  que  Le  vin  ,  tes  liqueurs  ,  &c. 
font  revenir  le  caur  ,  pour  dire ,  que  Le 
vin  ,  les  liqueurs  ,  Sex.  réparent ,  réta- 
blilfent  les  forces.  II  cft  du  rtyle  familier. 

On  dit ,  Revenir  d'une  maladie  ,  pour 
dire ,  Se  rétablir  ,  recouvrer  fa  fanté.  Il 
efl  bien  revenu  de  fa  maladie,  tl  efl  trop 
malade  pour  en  revenir.  En  ce  fens,  on 
dit  abfolument ,  Revenir.  Il  revient  i  vue 
d'ail. 

On  dit  proverb.  cfue  La  jeunejfe  revient 
de  loin  ,  pour  dire ,  que  Les  jeunes  gens 
reviennent  fouvent  des  maladies  Us  plus 
dangercufes. 

On  dit  proverbialement  6e  fijuréraent, 
Revenjr  fur  l'eau  ,  pour  dire  ,  Se  retrou- 
ver dans  l'on  premier  étal  de  fortune  , 
de  crédit ,  de  faveur. 
On  dit  finurément ,  Revenir  d'un  éton- 
nemeiu  ,  d'une  furprife  ,  d'une  frayeur , 
&c.  Cette  nutweUe  m'a  fart  fur  pris  ,  yV 
tCtn  revient  pas.  Elle  n'efl  pas  encore  bien 
rev.--.-  '  '•  '''.yeiir  qu^elte  eut  quand  fis 
çh'.t  •'lent. 

REVi....„  ,  ..p:;ilic  figuijjnent  ,  Abin- 
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donner  l'opinion  dont  on  étjît ,  p«or  'I 
ranger  à  l'avis  d'un  autre.  Je  revetne^ 
l'avis  d'un  tel.  En  ce  fen^  ,  on  du  d'I 
homme  opiniâtre  ,  qu'7/ /u  mieni  painti 
qu'i/  ne  revient  jamais. 

On  dit ,  qu'f  n  homme  revient  de  fei 
reurs  ,  de  fes  opinioar  ,   des  imprejfio 
qu'il  a  reçues  ,  pour  dire  ,   qu'il  s'en  d^ 
fabufe.  On  dit  dans  le  même  feu , 
fuis  bien  revenu  des  ehofes  du  monde,  C*^ 
un  homme  dont  je  fuit  bien  revenu. 

On  dit  aurti  ,  qu'f/'«  homme  revivU  i 
fes  débaueies  ,  de  J'es  empoitemens  , 
égarenieni  de  fa  je%neffe  ,  pour  dire ,  qut 
s^en  corrige. 

On  dit  encore  ,  JUrenir  à  foi ,  poai  i 
tt  ,    Prendre  de   meilleurs    fentimeof 
Après  de  longs  égaremeiu  on  peai  eneei 
revenir  à  j'ai.  D'abord  la  eolirt  reee/ontl 
mais  il  revint  à  lui  prej'qu'aujjilie. 

Il  fe  prend  aulTi  âgurément  pour  Se  i 
concilier  ,  s'apaifer.   Quand   on  t'a  fui 
une  fuis  ,  c'efl  pour  toujours  ,  il  nci 
jamais.  Diffuileriera  le  fe^ei-vifu*t 
On  n'a  qu'a  lui  faire  une  nomaêeek 
vient  aufj'uit. 
Revenir  ,  lignifie  encore  .   Réfulter  i 
l'avantage  ,   à  l'utilité  de  quelqu'un. 
profit  qui  m'en  revient  efl  rnédioers.  li  i 
reviendra  un  million  au  Roi,  Qae  v««i  ' 
vient-il  ,  que  vous  en  rcvteru-ti  dt 
menter  de  pauvres  zens  ?   {^mW  hamteéT^ 
quelle  gloire ,  quel  plaijir  pestt-ù  voas  : 
venir  de  cette  entreprife  ? 

On  dit ,  Cet  habit  revient  a  tans  ,  Us  'v 
vient  à  tant ,  pour  dire  ,  Tout  compte  f 
tout  calculé  ,  il  coûte  tant. 

On  dit  aulli ,  que  Deux  éeoffu  rcvi'ti 
nent  au  mime  pris  ,  pour  dite  ,  qu'Ellfl 
font  de  même  prix.  Et  l'on  dit  , 
Plufieursfommes  enfemble  reviennent  i  t«J 
te  de  ...  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  fooi  i 
femble  la  fomme  de  .... 

On  dit  ,  qu'6'n<  chofe  revient  à  faufti 
pour  dire  ,  qu'EUc  e{ï  femblable  ,  qu'e^' 
le  efi  é^ale.  Prene^  cela  de  quelle  maatM 
vous  votidrri ,  l'un  etviem  i  Foutre. 
Revenir  ,  le  prend  quelquefo'is  poor 
Plaire.  Sun  humeur  me  revient  fort.  Il  t 
un  air ,  des  manières  qui  revienacne  à  tout 
le  monde  ,  qui  reviennent  fort ,  fai  aimt 
reviennent  point. 

On  dit ,  tfu'C/ae  eouleser  rtvlau  ,  oa  i 
revient  pas  à  une  autre ,  pour  dire ,  qu'E 
le  convient  ou  ne  convient  pai ,  qu'elU 
alTotiit  ou  n'alTuilit  pas. 
R  E  v  E  >  i  II ,  t 'e  mpl oie  encore  en  «4 
phrates  ou  il  a  différentes  fignilKi 
Ainli  on  dit ,  Il  me  rerient  de  (a<Mij 
que  vous  voui  plaigne^  Jt  im>i.     __ 
chofe  me  revient  de  tant  JCenirùiu  ,  [ 
àitc,  On  me  rapporte  ,  on  m'ot^ooMij 
on  me  dit  de  tous  côtés. 

On  dit  aulfi  ,  Faire   rereiur  Je  U  »*«* 
de  ,  pour  dire  ,  La  metTr'  -i  -• 
piimée  ou   bardée  ,  p' 
erfuile.  Il  faut  J'.ui  e  K 
ces  poulets  ,  fur  te  pil  , 
dans  l'eau  bouillante,  l . 
h' ejl  pat  bien  tevemtt ,  ««  tmrmptêMt* 
pi'lutr. 

Un  ilit  en  terme- 
fur  queUu'un  ,  p  ■ 
trc  011^' 
Fou, 

QU  iUi  j ^  -^i\  I  j-t-*»  j-4v"t    •   i'^- 
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f t'Unira  filr  *out.  Si  Cou  rous  dipoftiitt 
itiu  bien  ifu'on  vous  e  d**nié  dans  voi pM.nm- 
.  (d;«j ,  vaut  aiirt\  droit  dt  rtremir  fia  rot 
•  topartitftans. 

On  du  auiri  en  termts  de  Palais ,  Rtvt- 
j.mir  par  oppafilion  conut  une  Sinitnct ,  p»r 
Vrt^uitc  citiit  {Oiurt  un  Arrit ,  pout  dire  . 
.  £e  pourvoir  en  Juflice  ,  contre  une  Sen- 
tence ,  contre  un  Arrdt. 
Revfnu  ,  UE.  participe. 
KE  VïN  TE.  f.  f.  Seconde  vente.  La  r<- 
yenit  du  Domaint. 

On  dit.  Unciapiffcrii  de  revente,  un  lit 
4le  rerente  ,  Se,  pour  dire  ,  Un  lit ,  une 
tapilTeric  qu'on  n'achette  pis  de  la  pre- 
mière main. 
R£V£NU.  f.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
iemeni  d'un  domaine  ,  d'une  charge  , 
d'une  penfion  ,  flcc.  Revenu  cUu  &  net , 
b^uidt  ,  médiocre  ,  tien  tjfurt'.  Une  terre 
éU  ton  re>  inu,  U  a  tant  dt  revenu  en  ter~ 
r<t.  5a  C'iar^:  lui  vaut  tant  de  revenu,  Rt' 
€evotrfon  revenu,  fes  revenu),  ion  revenu 
€onfiJle  en  terres  Sr  en  penfions.  Il  en  tire 
tant  de  revenu.  Son  revenu  monte  i  tant, 
0n  a  fatji  tous  fes  revenus.  Il  a  mangé , 
^ijjifé  en  deux  mois  tout  le  revenu  d'une 
sitaèe.  Il  faut  régler  fa  iéftnfefirfon  re- 
venu. Les  revenus  de  l'Etat.  Terre  d'un 
mauvais  revenu,  d'un  revenu  fort  eafuel , 
fort  incertain. 

On  appelle  Revenus  eafuels  ,  Certains 
Biofîis  qui  reviennent  aux  Princes  ,  aux 
£>cigneurs  ,  fit  qui  ne  Tont  point  compris 
dan>  leurs  revenus  ordinaires. 
REVENUE,  f.  f.  11  ne  fe  dit  que  Du  jeu- 
ne boit  qui  revient  Air  une  coupe  de  tail- 
lis. Vodà  uni  belle  revenue, 
RÊVER,  v.  n.  Faire  des  fonges.  Je  n'*i 
fait  ijue  rêver  toute  la  nuit.  Il  tjï  fu)et  à  rt- 
vei  toutes  les  nuits.  J'ai  rivé  ju<  Je  vo- 
yais . , .  Rêver  de  comiats ,  de  naufrages , 
£rc. 

Ko  ce  Tens  ,  il  cft  quelquefois  a^if.  Jai 
rêvé  telle  chufe.  Voilà  et  que  j'ai  rite,  fai 
rêve  la  même  chofe.  Vous  ave\  rêvé  cela, 
RivER..  (igninc  aulTi  ,  Être  en  délire  ,  à 
caufe  de  quelque  fièvre  chaude ,  ou  au- 
tre mal  femblable.  Voilà  le  tranfport  jui 
f  uj  lui  vient ,  il  commence  à  rêver. 

On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui 
(lit  des  chofes  dcraifonnables  ,  extrava- 
gantes ,  qu7/  fin.  Vous  rêve[  ,  quand 
vous  dites  telle  chofe.  Rêve\-vous  de  faut 
ttttt  demande  ,  cette  profofiiion  ?  Vous 
n'êtes  pas  en  votre  hon  ftnt ,  vous  rêve\. 

On  dit  dans  le  même  fens,  C'tjl  va  vieu* 
radoteur  ,  il  ae  fait  plus  que  river. 
RtvF.R,  (ignilie  encoie  ,  £tre  diftrait , 
'  liifTcr  aller  (•m  imagination  fur  des  cho- 

I  itt  vaioet  &  vagues  Tant   aucun  objet 

I  fixe  f(   certain.  //  rêve  toujours  fans  ri- 

I  fondre  À  ce  qu'on  lui  du.  Il  ne  vous  écoute 

^^_  pas  ,  il  ne  fais  que  rêver.  Il  tfl  toute  une 
^^^0iprit-dine'e  à  rêver.  Rêver  au  tord  iTune 
^Ê^jontaine . 

RÊVER  ,  (ignifie  aulTi ,  Pcnfcr  .   méditer 

profonj^mcnt  fur  quelque  chofe.  Cette 

affaire-là  tjl  de  fonde  confé-jucnce  ,  il  y 

.  faut  river.  Il  a  rêvé  fort  Ion  f -temps  pour 

^^^kforrifer  ce    ttrt  ,    (ettt  pénodt.  On  vous 

^^Kj^mandt  la  folution    d'un   tel  p'oU'eme  , 

^^*  yrene^  du  teKips  pour   y    river.   J'ji  rêvé 

loBg-ter-ps  fur  ctiteag*  'i ,  i  cetu  afêire, 

I  Rt.vi ,  £L.  pariici|ie.  4I  eftjde  peu  d'u- 
|l  Cige. 

Ttaie  il. 


h 
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RÉVERBÉRATION,    f.    f.  RifKchiflTe- 

nient ,  teilexion.  Il  ne  Te  du  guère  que 

De  la  lumière  &  de  la  chaleur.  Les 
rayons  du  foleil  ne  viennent  jamais  dans 
cette  chambre  que  par  réverbération,  La 
chaleur  la  plus  incommode  ejl  celle  qui 
vient  par  réverbération,  La  réverbération 
des  rayons  dufoleil. 

RÉVERBÈRE,  f.  m.  11  eft  d'ufage  en  cette 
[ihrafe  ,  Feu  de  rêierhere.  C'eft  un  feu 
appliqué  de  manière  que  la  flamme  ell 
obligée  de  rouler  fur  les  matières  que 
l'on  cxpofe  à  l'aéliondu  feu. 

Il  lignifie  aulTi  Une  machine  qui  eft  or- 
dinairement de  quelque  métal ,  &  qu'on 
ajoute  à  une  lampe ,  à  un  flambeau  , 
pour  en  augmenter  la  lumière.  Combien 
vous  a  coulé  ce  rirertire  .' 
RÉVERBÉRER,  v. a.  Réfléchir,  repouf- 
fer ,  renvoyer.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  de  la  lumière  &  de  la  chaleur.  Cette 
muraille  réverbère  fortement  les  rayons  du 
foleil.  Les  plaques  de  fer  réverbèrent  la 
chaleur  du  feu  dans  les  chambres. 

U  eft  aulfi  neutre.  Les  rayons  du  foleil 
réverbèrent  contre  celle  muraille.  Cette  pla- 
que de  fer  fait  réverbérer  la  chaleur  du  feu. 
R£vEK.aÉiiÉ,  tt.  participe. 
REVERDIR,  v.  a.  l'eindre  de  vert  une 
autre  fois.  Ces  barreaux  ne  font  plus  verts, 
il  Ici  faut  reverdir. 

Il  cft  aufli  neutre  ,  &  fîgnifie  ,  Rede- 
venir vert.  Les  arbres  rtverdijfent  au  mois 
de  Mai.  Jlfembloit  que  cepoirierfût  mort, 
mais  le  voilà  qui  reverdit. 

Il  fe  dit  ligutément  Des  dartres  ,  de  la 
gale  ,  &  autres  maux  femblables  ,  lorf- 
qu'aprcs  avoir  paru  quelque  temps  gué- 
ris ,  ils  recommencent  plus  fort  qu'aupa- 
ravant. La  gale  dont  U  croyoit  être  guéri  , 
commence  à  reverdir. 

On  dit  pruveibialement  &  populaire- 
ment ,  Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir , 
pour  dire  ,  LiilTcr  quelqu'un  en  quelque 
endroit  fans  le  venir  seprendrc  comme 
on  le  lui  avoir  promis.  Il  s'en  alla  6r  me 
planta  là  pour  reverdir. 
Reverdi  ,  ie.  participe. 
REVERENCE,  f.  f.  Refpeft  .  vénéra- 
tion. Il  faut  traiter  les  chofesfaintes  avec 
révérence.  Vous  lui  deve\  porter  honneur  & 
révérence.  11  cft  lieux  en  ce  fens. 

On  dit  au  Palais ,  Sauf  la  révérence  de 
ta  Cour  ,  Quand  on  veut  excufer  la  li- 
berté de  quelque  terme  qui  paroit  peu 
refpeOueux  ,  &  lorfqu'on  accufe  la  par- 
tie adveife  de  ne  pas  dite  la  vérité. 

On  dit  aufti  en  langage  populaire  , 
quand  on  parle  de  quelque  chofe  dont 
on  criint  que  l'idée  ou  Vexprellion  ne 
blcftie,  Sauf  révéïenct.  Réviacnce parler. 
En  parlant  par  révérence. 
RiviAENCE  ,  eft  aulfi  un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  P^eligieux  qui  font 
Prêtres  Votre  Révérence  veut  -elle  ...  . 
Je  prie  votre  Rivirtntt  de  prendre  gar- 
de   

Rf.vtit.CNCE,  fignifie  lufli ,  Le  mouve- 
ment du  corps  qu'un  fait  pour  faluer  , 
foit  en  s'inclinant,  foit  en  pliant  les  ge- 
noux. Grande,  humble,  piofonde  révéren- 
ce. Révérence  bien  bajfe  ,  fort  baffe.  Faire 
la  révérence  bas  ,  b:tn  bas.  Cejl  un  grand 
faifiur  de  révirences.  Révérence  à  la  vieille 
mode.  Un  homme  qui  fait  la  révérence  en 

ffsnmt.  fti/t  la  riyina»  dt  m*uraife  grj- 
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ee.  Elit  fali  fes  révérences  trop  longues, 
trop  courtes. 

On  dit ,  Faire  la  rivirenee  au  Roi ,  i 
une  perfonne  de  qualité  ,  pour  dire  ,  Lui 
rendre  ie»  refpeAi  ,  &  le  faluer  pour  la 
première  fois ,  ou  qua.id  on  a  été  an 
temps  confidérable  fans  \i  voit.  Ce  Sei- 
gneur au  retour  de  fon  voyage  ,  tut  Fhoa- 
neur  de  f  sire  la  révérence  au  Roi. 
REVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  plirt- 
fe,  Crainte  révërencielle  ,  pour  dire.  Le 
fentiment  mêlé  de  ciainie  &  de  refpeH 
que  les  enfans  doivent  avoir  pour  leurs 
pères  &  meies. 

RÉVÉRENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui, 
celle  qui  afletle  de  faire  quantité  de  ré- 
vérences. U  n'eft  que  du  ftyle  tcès-fami- 
lier,  &  ne  fe  dit  que  par  moquerie. 
Voilà  un  homme  bien  révérencieux. 
RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  Digne  d'<tre 
révéré.  11  ne  s'emploie  que  pour  un  ti- 
tre d'honneur  qu'on  donne  aux  PrélaU  , 
aux  Religieux  fie  aux  Rclizieufes.  Révé- 
rend Pire  en  Dieu  Mi.£ire  ff.  Le  Réiéreni 
Pire  tel.  La  Révérende  Mire  Supérieure. 
Le  trii-Rêvêrend  Pire. 
RÉVÉRENDISSIME.  adj.de  t.  g.C'eftan 
titre  d'honneui  plus  releyé  que  celui  de 
Très-Révérend  ,  &  que  l'on  donne  aux 
Évéques  ,  aux  Archevêques  &  aux  Gé- 
néraux d'Ordres.  Monfeigneur  PlUuJlrif- 
fime  &  Révérendijjime  Archevêque  de ,  ,  ,  , 
Le  Révc'rendijfime  Pire  Général  des  Capu- 
cins. La  RêvireniliJJime  Mire  Générale. 
RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer  ,  relpefter. 
Révérer  les  Reliques  ,  Ut  Images  ,  les  Ati- 
niflrtt  de  la  Religion.  Révérer  les  Puijfan- 
ces.  Les  Rois  font  des  perfonnts  facréet 
qu'on  doit  révérer.  Révirer  tes  Lois.  Révé- 
rer tes  per formes  de  grande  vertu  ,  la  vertu. 
Je  révire  tout  ce  qui  rient  de  votre  part.  U 
fe  dit  plus  particulièrement  Des  pcrfon- 
nes  &  des  chofes  faintes  &  facrées. 
RÉVÉRA  ,  £E.  participe. 
RÊVERIE,  f.  r.  Penfé*  où  fe  laifte  aller 
l'imagination.  Profonde,  continuelle  rêve- 
rie. Agréable  ,  douce  rêverie.  Il  s'entretient 
dans  la  rêverie.  Je  vous  trouve  dam  une 
grande  rêverie.  Ilfe  plaît  dans  fes  rêveries, 

11  lignifie  aufli ,  Imagination  extrava- 
gante. Les  rêveries  des  Ajhologues.  Il 
veut  débiter  fes  rêveries  pour  des  vir:ics. 

U  fignirie  encore  ,  Délire  caufé  par 
une  maladie  ou  autrenuni.  //  entre  dans 
ta  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  f'evrc  qu'il  na 
tombe  en  rêverie  ,  qu'il  n'ait  des  riveriei. 
Cet  ouvrage  n'ejl  pas  fetfi ,  ce  ne  font  que 
des  rêveries  de  malade. 
REVERQUIER.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe 

joue  dans  un  Triflrac. 
REVERS,  f.  m.  Coup  d'arrière-miin.  U 
lui  abattu  la  tête  d'un  revers.  Il  mit  la 
balle  dans  la  grille  d'un  coup  de  reviri. 
Revers,  en  partant  de  Monnotes  ou  de 
Médailles ,  ligniiie ,  Le  côté  oppofé  à 
celui  ou  eft  T'empreuite  de  U  tète  du 
Prince  ,  ou  du  particulier  pour  qui  la 
médaille  a  été  frappée.  Cette  médaille  a 
d'un  citi  la  tête  iCAuguflt  ,  &  fur  U 
revers  une  viUture,  Le  revers  dt  ta  mi- 
daiUe. 

On  dit  figiuément ,  Le  revers  de  ta  ml' 
daitle  ,  pour  dite  ,  Le  mauvais  côt4  .  \tt 
mauvaifet  qualités  d'une  perfonne,  d'u- 
ne (hgfe ,  diont  on  a  fait  voit  le  beau  <^ 
KK.k 
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té  ,  les  bonnes  qualitéi.  Vo!c}  It  Mvers 
de  la  midatlle.  Vous  nous  avt^  hita  Hit  U 
btaii,  maît  mcmr€\- nout  U  rtrtrs  dt  la 
midatUe. 

Revers  ,  fignifie  aufli ,  La  féconde  page 
d'un  feuillel.  Voyn  It  rtven  de  te  feuil- 
Ut. 

On  dit  figur^ment ,  Vn  tertn  d<  farcu- 
ne ,  ou  fimpUntenc  ,  Un  rtvets  ,  pour  di- 
re ,  Une  dirgfàce  ,  un  accident  qui  chan- 
|;e  une  bonne  fortune  en  une  mauvaife. 
//  a  tu  un  vUm'hi  revers  de  fortune.  Il  a 
df roulé <r<'iranget  rerers. 

On  appelle    Revers  de  pavé  ,  Un  des 

côtes  du  pavé  d'une  rue  depuis  Ici  mai- 

fons  jufqu'au  ruifTeau. 

-    En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  qu'I/n 

'  ouvrage  efi  vu  ,  efi  hattu  à   rerers ,    pour 

'  dire  ,  qu'il  eft  vu  ,  qu'il  cft  battu  par 

derrière. 

On  appelle  Lt  revers  de  la  tranchée  ,  Le 
eôlé  de  la  tranchée  qui  eft  tourné  vers 
la  campaene  ,  &  qui  eft  oppofé  à  celui 
^ui  regarde  la  Place. 

On  appelle  aulTi  quelquefois  Le  revers 
dt  la  tranchée ,  Le  côté  du  parapet. 
RnviBs.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
Manauvres  de  revers,  Celles  qui  font 
fous  le  vent ,  qui  ne  font  pas  halées  , 
&  qui  ne  fervent  pas  jufqu'i  ce  qu'on 
revire;  car  alors  ces  manoeuvres  érant 
au  vent  deviennent  manoeuvres  de  fer- 
vice  ,  &  celles  qui  feivoient  aupara- 
vant deviennent  raaaaavrcs  de  re- 
vers. 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un 
aâe ,  d'une  téponfe  qui  fe  rapporte  <i 
un  autre  afte ,  î  une  proportion.  Un 
Diplôme  riverfal. 

On  appelle  en  Allemaene  Rèrerfaux  , 
Certains  décrets  par  Iciquels  on  décla- 
re ,  que  ce  qui  s'eft  fait  par  nécclfité , 
dans  un  cas  particulier ,  ne  pourra  nuire 
aux  règles  générales.  Les  Empereurs  qui 
ont  étifacris  ailleurs  tjui  Aix-la-Chcpel- 
le  ,  ont  toujours  donné  des  réverfaux  à 
cette  Ville ,  pour  ajfarer  jue  cette  cérémo- 
nie faite  hors  rÈgt'fe  dt  cette  Ville  ,  ne 
lui  ferait  aucun  préjudice. 
REVERSl.  f  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes, 
où  celui  qui  fait  le  moins  de  points  &  le 
moins  de  mains  ,  ell  celui  qu!  gagne.  Se 
ou  le  valet  de  cœur  qu'on  nomme  le 
Quinola,  eft  la  carte  la  plus  intéreffan- 
te.  Il  joue  iien  au  rertrfi,  C'efi  an  grand 
joueur  de  reverji, 

REVERSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  &  do  Jurifprudence ,  qui  fe  dii 
Des  biens  ,  des  terres  qui  doivent  en 
certains  cas  retourner  au  propriétaire 
qui  en  a  difpofé.  Tous  les  héritages  don- 
nés à  tail  emphytéotinie  font  réverfihlei 
après  Id  fin  du  bail.  Tous  les  apanage  t 
font  réver/illes  à  la  Couronne  au  dé/^t 
d'Uoirs  m.Hei, 
RÉVERSION.  {.  r.  Terme  de  Pratique  8t 
de  Jurifprudence.  Retour ,  réunion  d'un 
6cf  mouvant  au  fief  dominant  dont  il 
•voit  été  détaché.  //  eJ3  rentré  dans  ce 
f'fpar  droit  de  rérerpon.  Les  apanages  fe 
donnent  à  charre  de  térerjîon  à  U  Couronne 
faute  d'hoirs  mûtes.  Ce  Duché  revient  à  ta 
Couronne  par  druii  de  téverfion 
RF.VESTIAIRE.  f.  m.  L.cu  ftparé  dans 
VÉ  jlife  ,  oii  le»  Pr/trc!  fe  revêtent  des 
Maints  ftcerdotaux  poor  l'Office  Divtn. 
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REVÊTEMENT,  f.  m.  Ouvrage  Je  pier- 
re ,  de  brique  ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière folide  dont  on  revêt  un  folTé ,  un 
baftion ,  une  terralTe.  Lt  rcrtiement  du 
foffé 

REVETIR,  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Viiir.  )  Donner  des  habits  à  quelqu'un 
qui  en  a  befoin.  Revêtir  tes  pauvres.  Ce 
pauvre  garçon  n^avott  qa*un  méchant  habit 
tout  déchiré ,  je  Cei  revêtu. 
RevÉTia,  feditauIfiDes  habits  de  di- 
gnité &  de  cérémonie  ,  ou  des  autres 
marques  de  dignité.  Le  Roi  éioit  revêtu 
des  habiti  royaux.  Les  Chevaliers  du  Saint- 
hfprit  étaient  revêtus  de  leur  grand  eotier 
de  rOrdre.  Deux  aumôniers  revêtirent  ce 
Prélat  defes  Uabits  pontificaux.  On  fit  in- 
fuite  à  ce  Préfident ,  quoiqu'il  fût  revêtu  dt 
fa  robe  de  Magi/lrat. 

Il  fe  dit  fig.  Des  Charges  ,  des  BénéA- 
ces ,  des  Emplois  dont  on  elt  pourvu. 
La  Charge  dont  je  vous  ai  revêtu.  Je  me 
fuis  dépouillé  de  cet  Emploi  pour  Cen  re- 
vêtir. Il  ej}  revêtu  d'une  belle  Charge. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  revêtu  du  pou- 
voir d'un  autre  ,  pour  dite  .  qu'il  a  le 
pouvoir  ,  l'autorité  d'un  autre.  Le  Légat 
a  latere  (//  revêtu  du  pouvoir  du  Pape. 
Lt  Roi  Va  revêtu  d'un  plein  pouvoir. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  {[\x'Un 
acle  efi  revêtu  de  toutes fes  formes  ,  de  ton- 
tts  les  folennités  requifes. 

On  dit ,  Revêtir  un  fojfé  ,  un  baftion  , 
pour  dire  ,  Le  couvrir  ,  le  remparer  de 
pierre  ,  de  brique,  &c. 

On  dit  audï  ,    Revêtir  une  Itrrafft  de  ga- 
\on.  Revêtir  une  muraille  de  carreaux  de 
porcelaine. 
Rf.vêtu  ,  OE.  participe. 

On  appelle  Gueux  revêtu  ,  Un  homme 
de  rien  qui  a  fait  fortune ,  &  qui  en  eA 
devenu  arrogant. 

Il  fe  dit  aulfi  figurément  pour  Orné. 
Les  vertus  6-  les  qualités  aimables  dont  it 
était  revêtu,  lt  rendtnl  encore  plus  rtgre- 
tablt, 
RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui 
s'entretient  de  fei  imaginations.  Cet  hom- 
me eft  fort  rêveur  ,  c'eft  un  efprit  rêveur. 
Vous  voilà  bien  rêveur. 

Il  eft  audt  fub^antif  en  ce  fens.  Ctft  un 
rêveur  perpétuel. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou 

ni  dit  des  chofes  extravagantes  fc  hors 

u  fens  commun  ,  C'eft  un  rtvcur  ,  c'eft 
un  vieux  rêveur. 
REVIRADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  tric- 
trac. Atlion  d'un  Joueur  qui  pour  fiire 
une  ca(e   avancée,    emploie  un;  dame 
d'une  café  déjà   faite. 
REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Action  de  revircr.  Il  eft  aufli  terme  de 
banque  en  cette  phrafe ,    Revirement  de 
partiel.  Voyez  Virement. 
REVIRER.  V.  a.  Tourner  d'un  autre  cô- 
té. U  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  de  marine ,    Revint  de  bord  ;  & 
alors  il  eft  neutre. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
qa'Vn  homme  a  reviré  de  bord  ,  pour  di- 
re ,    qu'il  a  changé  de  parti. 
REviara.  Terme  de  triArac.  Foyr^Rt- 

VIR*Dr. 

RÉVISEUR,  f,  tn.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre.  Vous  avt^  là  un  bon  réviftur, 
Réviftur  de  tomptti. 
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RÉVISION,  f,  f.  Aftion  par  Uqtielte  «l 
revoit ,  on  examine  de  nouveau.  U  ne  (t 
dit  gucte  qu'en  matière  de  comptes  te. 
de  procès.  Révifiun  de  compte.  Demander 
la  révifion  d'un  procis.  Il  avott  été  ca«> 
damné  ,  mnis  it  a  obtenu  dis  Itltrts  dt  ri- 
vijion.  U  ne  fe  dit  que  Des  procès  cri» 
mincis. 
REVIVIFICATION.  f.  f.  Opération  pat 
la<|uelle  on  fait  reparokri:  fous  fa  forma 
naturelle  un  métal  qui  étjit  mafqo^  fout 
une  forme  diffcrenie.  C'eft  une  efpèca 
de  RéduSion.  Voyez  Réduction." 
REVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveiu. 
C<rr<  partie  était  prtfqtt  morte  ,  on  l't 
frottée  avtc  de  tefprii  de  visi  fttc  l'a  tttl» 
vifiét. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  .  Kevivi. 
Jiir  le  mercure  ,  pour  dire  ,  Le  féparer 
des  minéraux  avec  lefquels  il  avott  ét^ 
mêlé ,  {k  le  remettre  en  fon  eut  oa* 
turcl. 

On  dit  figurément,  La  grStt  ttroifé 
lt  pécheur. 

Revivifié,  ée.  participe. 
REVIVRE,  V.  o,  (  U  fe  conjugue  comc 
Vivre.  )  Reflufciier  ,  revenir  de  U  owit 
à  la  vie.  Vous  ave\  beau  pteurtr ,  votttf' 
mes  ne  la  feront  pas  revivre,  {.lie  rt  étt»- 
dantfon  corps  fur  le  cadavre  du  fils  dt  la 
veuve  de  Sarepta  ,  U  ft  revivre. 

Il  fii;nifie  figurément  ,  Vivre  de  nos- 
veau  en  quelque  ftfon.  Et  dans  cette 
acception  on  dit  ,  que  Lu  pirtt  rertnat 
dans  leurs  enfans. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  qui  laite  les 
grandes  aâions  de  l'es  ancêtres ,  qu'if 
fait  revivre  en  lui  la  'lotrt  At  fis  atscitnt. 

On  dit  en  ftyle  de  DévcHto*  ,  que 
Pour  revivre  à  la  grâce  ,  i'  faut  anmr  <■ 
péché,  pour  dire,  qiv'Il  faut  rciMocer 
entièrement  au  péché  ,  fi  on  veut  tttt' 
nir  en  état  de  grice. 

On  dit  aufti  figurément  Si  par  (sacérs- 
tion  ,  fairt  revivre  ,  pour  dire  .  rair« 
recouvrer  de  nouvelles  (crcet ,  redon- 
ner une  nouvelle  vigueur  ,  redonner  de 
la  confolation,  de  la  joie.  U  étoU  dan 
une  grande  langueur ,  lt  remtdt  f  ii'aa  las  ê 
donné  t'a  fait  rivivrt.  Voilà  du  tim  cap»- 
bit  défaire  revivre.  Il  était  dsnt  ua  âtaitft 
accablement  d'efprii ,  la  aourtUt  f»'tt  a 
refue  t'a  fait  revivre. 

On  dit  encore,  Fairt  rerivrt ,  eo  par» 
lant  De  vieilles  dettes  &  d'anciennes 
prétentions,  pour  dire  ,  Les  faire  vak'^ 
de  nouveau.  Faire  revivre  de  vittties  de:- 
tes,  un  ancien  procès.  Fairt  revirrt  Itl 
droits  ,  les  prétentions ,  les  vitiUti  tli- 
mères  d'une  Maifon. 

Il  fe  dit  aufli  Des  Charge!  qui  avoWtf 
été  étci.ites  fit  funprimées  ,  poar  doc  , 
L's  rétablir.  Le  Roi  avait  fuffristsi  testa 
Charge  ,  mais  il  fa  fait  rtvitrt  fttr /tm 
ÊJir  iVune  telle  année. 

II  fignifie  aulfi ,  Remettre  de  iiawtMil 
en  crédit  :  &  c'eft  dam  ce  fens  qB'«a 
dit ,  Faire  rtvtvrt  une  hirift  ,  aat  afi' 
nion.  Fairt  rtvim  ta  misaoirt  dtt  pamâs 
hommes. 

On  dit ,  «pie  Lt  remis  ;  ht 

rouleurt ,    pour  dire  .    r,  ■  nra 

un  nouvel   éclat  ;  ?>  ,    ,'< 

galle  fan  revivre  de  r 

dire  ,  qu'Etle  letfoit  r\-pirortre  ,  iju 
les  rend  lifiblei. 
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T  Ort  dit  figur^menC  ,   Faire  rtfi*rt  Tj- 
Jiou-,  U  kaint ,  Oc,  pour  dire ,  Rallumer 
l'amour  ,  U  haine,  âcc. 

En  parlant  d'Un  criminel ,  qui  après 
avoir  eu  aboliiion  de  Cet  crimes  ,  en 
commet  de  nouveaux  ,  on  dit,  que  Le 
nouvtau  crimt  ^u'it  a  commit  a  fait  revi- 
rrt  ceux  fut  /on  aiolition  avait  itcimi , 
pour  dire  ,  qu'ils  l'ont  alors  regardés 
comme  s'ils  ne  lui  avoient  point  iii  par- 
donnés. 
RÉUNION.  (.  f.  Aflion  de  réunir  ,  & 
l'effet  qui  en  refaite.  La  riuaion  dtt  li- 
vret d'une  plsie.  La  riaiùott  dei  ehairt, 
■La  réunion  det  partict. 

Il  Ce  dit  fï^urement  en  matière  de  Fief. 

Lj  réunion  d'un  Fief  au  Fief  dominant. 

ha  réunion  de  la  Bourgopie  ,   de  la  Nor- 

tnandie  à  la  Couronne.  La  réunion  au  Do' 

-mauie.   Lcttret  de  réunion. 

tl  fe  dit  aulTi  figutiiment  Des  volontés 
&  des  efprits ,  &  fignifie  Réconcilia- 
tion, La  réunion  det  tfpntt.  La  réunion 
•  Aes  deux  partit.  La  réunion  det  Prmcei 
Chrétient.  Depuis  fa  réunion  à  l'hflife. 
La  réunion  det  ùreci  à  CEglife  Ho- 
tnainê. 
RÉUNIR,  v.  a.  RaH'embler,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars  ,  défuni  ,  fépaté.  Réunir 
lit  rayant  dufoleil  par  le  moyen  d'un  verre 
eonvexe.  Il  faut  ejjayer  de  réunir  cet  cSairt. 
Réumr  let  lirrti  d'une  plaît.  H  a  réuni 
■tùutet  fet  forcet  pour  venir  comhattic  fon 
ennemi. 

Il  fe  dit  figurémentea  matière  de  Fief 
&  d'autres  chofes  femblables.  Aéuni/-  un 
grand  Fiifi  la  Couronne.  Réunir  au  Fief 
tioninant  ce  ^ui  eti  a  tié  démembré.  Réunir 
à  la  Mtnfe  conventuelle  det  Ojffîcei  de 
WAh^aye.  Réunit  des  Domaines  aliéné  t. 
U  fignitie  figurément ,  Réconcilier  , 
remettre  en  bonne  intelligence.  Travait- 
ier  à  réunir  let  efprits  ,  let  volontét.  Cela 
m  réuni  las  deux  partis,  lli  étaient  brouil- 
lés ,  un  intéiée  OAmmun  Ut  a  réunit, 
U  fe  prend  aulTi  quelquefois  pour  Unir. 
Le  Roi  a  réuni  toutes  fet  fermes.  On  lui  a 
permis  de  bâtir  un  pont ,  &  d^en  retenir  le 
péage  ,  i  condition  au'aa  tout  de  juin^e 
ont  il  feroa  réuni  aa  Domaine, 
Se  nfeuNiR.  T.  técipr.  Son  plut  grand 
uCage  ell  en  parlant  De  la  réunion  des 
chairs.  Let  chciri  fe  font  réunies.  Il  fe  dit 
auin  De  la  réunion  des  efprits  des  vo- 
lontés. Ils  fe  font  réunis  contre  l'ennemi 
commua.  Ils  fe  font  réunis  fur  ce  poini-li. 
ItÉUHi ,  ic.  participe. 

On  dit  figurément ,  Toutes  let  vertus  , 
iouiei  les  grâces  étutiu  réunies  en  fa  per- 
fonne. 

RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
-révoqué,  qui  peut  être  deftitué.  Ordi- 
nainineni  toute  procuration  efi  révocable, 
l/ne  commiflion  révocable.  Les  donations 
À  eaufc  de  mort  feni  révocables,  tl  y  a  de 
eenaini  Offieicn  fui  font  révocabUt. 
RÉVOCAIION.  f.  f.  Aâtoi  de  ré»t>- 
cu^.  Pat  révOifué  mon  Procureur ,  &  fat 
fait  fignSfer  ma  révocation  i  ma  partie.  La 
révocation  d'un  tejfamenf.  Det  Emp'on 
/ufett  è  réioeation.  La  révocation  de  l'É- 
Jet  de  Santés.  La  révocation  des  pouvait  s 
donnés. 
RÉVOCATOIRE.  a6\.  de  t.  g.  Qoi  lé- 
wque.  é4St  rirtnttiru  DiffoJUioit  ri- 
vacatcut. 


R  ET 

REVOIR.  V.  a,  (  11  fe  cojugae  comme 
yoir.  )  Voir  de  nouveau.  )e  l'aron  tu 
hier  ,  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quand  eji-ce 
f  uc  nous  nous  re  verrons  ?  Si  vous  m'en 
croyei ,  vous  revtrre\  votre  Rapporteur. 

On  dit  en  ftylc  familier  ,  Adieu  jufju'au 
revoir;  fit  en  cette  phrdle,  le  mot  de 
Revoir  eft  employé  fubdantiTCment. 

Revoir  d'un  cerf ,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  C'eA  prendre  connoilfance  de  h 
force  du  cerf;  ce  qui  fe  fait  par  le  pied  , 
les  fumées  ,  les  abatures  ,  les  portées  , 
les  foulées  ,  le  frayoir  Se  les  rougeurs. 

A  REVOIR.  Faf on  de  parler  dont  on  fe 
fcrt,  pour  dire  ,  qu'il  fut  faire  un  nou- 
vel examen  d'un  compte ,  de  parties,  &c. 

Revoir,  fignifie  aulTi ,  Examiner  de 
nouveau.  Acroir  wfl  livre  pour  U  corriger. 
Obtenir  un  Arrêt  pour  faire  revoir  un  vro- 
cei.  Cefl  un  homme  ^ui  examine  Ut  chofes 
avec  foin  ,  après  lui  il  n'y  a  point  à  revoir. 

Revu,  ue.  participe.  Un  livre  revu, 
corrigé  6-  augmenté. 

REVOLIN.  Cm.  Terme  Je  Marine  ,  qui 
(i  dit  d'un  vent  qui  n'ell  pas  direél ,  mais 

3ui  eft  renvoyé  par  quelque  chofe  ,  & 
ont  les  vailleaux  à  l'ancre  font  quel- 
quefois fort  tourmentés. 
REVOLTE,  f.  f.  Rébellion,  foulèvemeat 
des  fujets  contre  le  Souverain  ,  ou  d'un 
inférieur  contre  l'on  fupcricur.  Révolte 
générale.  On  ne  vit  jamais  une  révolte  fi 
unive'fiUc,  La  ré>  oite  de  tout  un  Royau- 
me, On  vit  anjfuût  une  révolte  de  tous  let 
peuples,  La  révolte  d'un  camp  ,  d'une  ar- 
mée. Avoir  tefprit  de  révolte.  Se  jeter 
dans  la  révolu.  Un  efprii  féditieux  ^ui 
foufit  la  révolte  par  tout,  Apaifer  ,  cal- 
mer ,  étouffer  une  révolte. 

On  dit ,  figurément ,  La  révolte  des 
fent  contre  U  rafon.  La  révolte  de  la 
chair  contre  l'cfprit.  La  révaUe  des  paf- 
fions. 

RÉVOLTER,  v.  a.  Soulever,  émonvoir 
à  fcditJon  ,  porter  à  la  révolte,  Cefl  lu: 
qui  a  révolté  ces  Frovincei.  Il  a  révolté 
tous  met  enfant  ,  toute  ma  famille  contre 
moi.  Révolter  les  inférieurs  contre  les  fu- 
péneurs, 

RÉVOLTER ,  (igniiïe  quelqueCois  ,  Attirer 
contre  foi ,  ou  contre  quelque  autre  ,  la 
contradiAion  ,  l'indignation  ,  le  cha- 
grin ,  la  haine  ,  le  mépris  ,  S(c.  Cet  hom- 
me par  fit  manikret  ,  par  fon  procédé ,  a 
révolté  lo'it  lei  efprils  contre  lut.  La  pro- 
pvftiioa  iju'il  fit  révolta  toute  Cajftmblée  , 
lévolia  tout  le  monde. 

Il  fc  dit  ti!;urémeiit  dans  les  chofesmo- 
rales.  Le  péché  du  premier  homme  a  révolu 
la  chair  contre  l'cfprit.  La  volupté  ,  les 
pi  ai  f/ s  revoit  en  les  fens  contre  la  rai  fon. 

Il  eflaulfî  réciproque.  Se  révolttr  coiure 
fon  Princt ,  eonne jl^n  Supt.ieur,  Il  a  été 
caufe  fut  toute  la  Province  t'cfi  révoltée. 

On  dit  aurti  tipurémcrt,  La  ehairfz  ré- 
volte contre  C.ffiit.  Les  pajponsfe  révol- 
tent. 

Il  eO  jufli  neutre ,  tant  au  propie  qu'au 
ficnié.  C'eji  lui^uiafaa  rttolitr  tonte  la 
rroriiKt.  Faite  révolter  let  fens  eeiart  la 
rai  fon. 
Rtvoi.Tt ,  Su.  participe. 

Il  eA  atiifi  fubflariif.  Le»  révoltés  fi  (ont 
rendus  nsitrti  .fuie  relie  Place.  On  a  com- 
mandé du  ttvnfei  pouf  liiiHK  ta  rivul- 
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RÉVOLU  ,  UE.  adj,  U  fe  dit  Du  cour. 
des  Planètes  &  des  Alites  ,  lorfquc  p.t: 
leur  mouvement  périodique  ,  ils  font  rc 
venui  au  même  point  d'où  ils  étoient 
part'is.  Avant  jue  le  court  de  Saturne  foie 
révolu, 

U  fe  dit  aulTi  du  temps.  Le  mois  ,  tan  , 
le  fiècle  n'étoient pai  encoie  lévolus,  Apr'tl 
Cannée  révohe.  Compter  par  années  cou- 
rantes ,  ou  par  itnnécs  révolues, 
RÉVOLUTION,  f.  f.  Le  retour  d'une 
Planète  ,  d'un  Allre  au  même  point  d'oU 
il  étoit  parti.  La  .évolution  des  l'ianètei. 
Lei  révolutions  céleflzi.  On  dit  dans  le 
même  (tm  ,  La  lévolution  des  fi'etles  , 
det  ttmpt ,  det  faifoas. 

On  appelle  Rlvolution  Shumtars ,  Un 
mouvement  extraordiniire  dans  les  hwj 
meurs  ,  qui  altère  la  f.inté. 

U  fe  dit  aulfi  Kgurément  Du  change- 
ment qui  arrive  dans  les  a^jires  publi- 
ques ,  dans  les  chofes  du  monde.  Gran- 
de ,  prompte ,  fubttt ,  foudainc  ,  étrange  , 
merveilleufe ,  étonnante  ,  heureufc  révolu- 
tion. La  perte  d'une  hataillt  caufe^foaven 
de  grandes  révolutions  dans  un  htat.  Lei\ 
temps  fait  iCetranget  révolutions  dans  Im 
affaires.  Les  c\ofei  de  et  monde  font  fujei 
tel  à  de  grandes  révolutions. 
RE  VOMIR.  V.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  aTa>| 
lé.  //  revomit  fon  diner.  Dès  qu'il  a  pris 
bouillon  ,  il  le  revomtt. 
RetOmi  ,  lE.  participe. 
RÉVOQUER,  V.  a.  Rappeler.  U  fe  die] 
proprement  De  ceux  à  qui  oa  ote  pat  de^ 
raiioru  de  mécontentemcRt ,  le>  f^nc 
tions,  le  pouvoir  8c  l'emploi  amovible 
qu'on  leur  avoit  donné.  Le  Roi  révoijn» 
fo.i  Ambajadeur,  Révoquer  un  Procureuf^ 
Révoquer  un  tiuendant.  Révoquer 
Commis, 

Ufe  dit  aulTi  Det  chofes.  Ainli  on  dit. 
Révoquer  un  ordre  ,  un  pouvoir ,  une  dona^'i 
tion,  pour  dire  ,  Dcclircrdc  nulle  valeur! 
à  l'avenir,  un  ordre,  un  pouvoir  qu''>n  4 1 
don.ié,  une  donation  qu'on  a  faite  ,  ficc. 
Révoquer  une    eommiffion.    Révoquer  un 
tejlament.   Il  avoii  refiraé  fon  Bénéfice  , 
nais  il  a  révoqué  fa  réfignaiion.  Le  Roi  a  , 
révoqué  fa  Déclaration ,  fon  Èdil. 

Ou  dit ,  Révoquer  en  doute  ,  pour  dite. 
Mettre  en  doute. 
RÉVOQUÉ,  ÉE.  participe. 
RÉUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  fuccèsheureuxwl 
Il  le  dit  Des  perfonncs  <k  des  chofes.  //  i 
a   lèujfi  dans  fon  dtjjin  ,  dans  et  qu'il  4 
entrepris.  Cet   Avocat  réoffii  au  Uatrea;  1 
Ce  jeune  GentiL'cnme  ré.iflîta  tien   à  l<t 
guerre.  Cet  Auteur  réufit  mieux  dans  /«  i 
profe  qui  dam  les  vers.  Cet  hoame-U  a  die 
bon  fens ,   du  milite  ,    il  riuji'a.  U  eS  ^ 
étourdi ,  il  ne  réujjira  à  rien.  Cti  ouvr.igt  1 
a  réuffi.  Ce  éifcourt ,  cette  .harangue . 
pièce  de  thiâue  afariiévffi.  Cette  affaire  d  , 
bien  réeffi.  Ce  projet  n'a  pat  ré:J>. 

On  dit  aufli  ,  qu'l/(i«  chofi  réuffit  à  ;««f- 
qu'un.  Pour  dire  ,  qu'Elte  a  Te  l'occè» 
qa'it  dél'ire  .  qu'il  en  attend.  Ce  qoi  rcuffit 
à  l'un;  ne  réujjii  pai  à  Vautre.  Cela  m'a 
bien  réufft.  Cela  voms  ténffira  mal.  Ton  c  \ 
qu'il  entreprend  /u  léujjis. 

On  dit ,  que  Des  fruits  rtuffifint  Jmu 
un  terroir ,  p oui  dite  ,  qu'Us  y  viennent 
bien. 

RÉUSSITE,  f.  f.  Bon  fnccii.  Il  ne  fe  dit 
qu9  Dejcbofw.  La  ré.Jfite  iuae  tffatr* 

K  K  k  ij 
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itaucou, 
et  r^ujfuc. 

Il  Te  dit  quelquefois  pour  Succès  en  gé- 
néril.  Aitirt  on  dit ,  Il  faut  voir  <juclle  en 
fera  U  riujKu  ,  pûur  dire  ,  11  faut  voir 
quel  en  fera  le  fucccs. 
REVUE,  fubft.  f.  Recherche  .  infpeftion 
exacte.  Avintquc  êtftcouchtr,  ilafiit 
la  revue  dans  toute  fa  maifon.  Ce  Supérieur 
fit  la  revue  dans  tout  lei  (oins  &  rtcuint  du 
Couvent, 

On  dit  figurifment ,  Fairt  une  rtvuc  de 
fes  aStont ,  de  fa  vie  pjjfie ,  fur  fei  ac- 
riont  ,fiir  fa  vie  pajfie. 

Il  fe  dit  principalement  ,  en  parlant 
Des  troupes  de  gens  de  çiuerre  que  l'on 
net  en  bataille  ,  &  qu'on  fait  enfuite 
dénier ,  pour  voir  lî  elles  font  complet- 
tes  ,  H  h  elles  font  en  bon  ordre.  Revue 
d'un  Ré^tmtnt.  Revue  générale.  Le  Com- 
mijfaire  jui  a  fait  la  revue.  Il  a  pajjè  tant 
.^hommes  en  revue.  Revue  de  CommiJJatre, 
REVULSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  détourne  les  humeurs  vers  des 
parties  oppofées  à  celles  où  elles  fe  por- 
toient  en  trop  grande  abondance. 
RÉVULSION,  f.  f.  11  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  retour  des  humeurs  du 
corps  humain  ,  lorfque  le  cours  vient  à 
en  être  changé.  U  l'ejl  fait  une  révuljion 
de  rhumeur  de  la  goutte  qui  a  penfé  V êtouf- 
fer.  On  lui  jppliijue  dei  ventoufts  ,  pour 
faire  révuljion  de  rhumeur  fui  lui  tombait 
j'ur  lei  yeux. 

R  E  Z 
REZ.  Prépolîtion.  Tout  contre,  joignant. 
Elle  n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Ri\pied ,  rei  terre  ,  qui  tïgnifie  ,  Joi- 
j^nant  la  terre ,  à  fleur  de  terre.  On  a 
abMtu  celle  maifon  ,  tel  te  place  ,  eu  for  li- 
bations rei  pied  »  r*^  f  err^. 
REZ  DE  CHAU-SSÉE.  f.  m.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  re\  de 
chauffée.  Depuis  U  re\^  de  chauffée  jnfqu'au 
haut  ,  il  y  a  tant  de  toi  fes.  Les  fondations 
font  élevées  jufqu'aa  rf{  de  chauffée.  Être 
logé  au  rt\  de  chauffée.  Cet  appartement  efi 
iltvé  de  trois  marches  au-dejfus  du  rei  de 
chauffée.  On  dit  aulfi ,  L'appartement  de 
re\  de  chauffée.  Et  ,  Un  appaiiement  à  rei 
de  chauffée, 

R  H  A 
RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodage. 
foilà  un  méchant  ihahillage.  Il  e(l  du 
flyle  familier. 
RHABILLER,  v.a.  Habiller  encore  une 
fois.  Il  éioil  dtihaiUU  ,  il  a  fallu  le  f  ha- 
mier.  Il  s'efl  rhabillé. 

Il  figniBe  aulB  ,  Fournir  de  nouveaux 
babits.  //  en  a  tant  coûté  i  ce  Capitaine 
four  rhabiller  fa  Compagnie. 

An  dit  li(;urémenl,  R'abiller  ,  pour 
dire  ,  Résilier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défec- 
tueux dans  une  affaiie  ,  tâcher  de  jurti- 
fier  ,  de  diminuer  une  fauie.  U  a  rhabillé 
tout  cela  du  mieux  qit*it  a  pu.  U  aura  bien 
de  la  peine  à  r'af-lUr  ce  qu'il  a  fait  de  mal- 
i-^iiopot.  Il  eft  du  Aylc  familier. 
HiiAtiLLÉ,  tE.pirticipe. 
RHAPONTIC.  f'ojei  Rhubarsï  oes 
MOiMti. 

R  H  E 

RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfcigne  l'an 

de  bien  dire  :  fit  f 'US  cette  acception  on 

M  compccKtl  otdinaircmçoi  ^ue  Ceux 
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de  donner  des  rigles  &  des  préceptes 
d'éloquence,  foit  de  vive  voix  ,  foitpar 
écrit.  Parmi  les  plus  célèbres  Rhéteurs  de 
la  Grèce  ,  on  compte  Ifocrate  ,  Lungin  , 
Denys  d'Malicjmaffe ,  Démétrius  de  Pha- 
lire  ,   &c. 

On  appcloit  aufTi  Rhéteurs ,  chei  les 
anciens  Grecs  ,  Les  Orateurs  qui  trai- 
toient  des  affaires  publiques  dans  les 
harangues  qu'ils  faifoient  au  peuple.  Et 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  a  dit  , 
que  Dans  Athènes  les  Rhéteurs  avaient 
grande  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhéteur  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaife  part,  en  parlant  d'Un 
homme  dont  toute  l'éloquence  confil^e 
dans  une  sèche  pratique  de  l'art.  Cet 
homme-là  n'ejl  point  Orateur,  ce  n'eji 
qu'un  Rhéteur. 

RHliTORlClEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Rhétorique.  Cet  homme-là  ejl  RiUtoricien, 
Cejl  un  grand  Rhétoricitn  ,  un  excellent 
R'iéioricien, 

H  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  C'ejl 
un  Rhéroricien ,  un  bon  Rhéioricien. 
RHÉTORIQUE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire. 
Enfeigner  la  Rhétorique.  Il  fait  fort  bien 
la  Rnéiorique.  Ri'ent ,  Profeffeur,  Maître 
de  Rhétorique.    Profeffeur  en   Rhétorique. 


Les  préceptes  ,  les  règles  de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  ,  Toute 

fa;on  de  parler  que  l'Orateur  emploie 

pour  donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la 
grâce  au  difcours.  La  métaphore  efi  une 

fgure  de  Rhétorique.  L'ironie  ,  la  profopo- 

pée  ,  Chypoiypofe ,  (rc,  font  des  figures  de 

Rhétorique. 
On   appelle   Rhétorique  ,  La  clafTe  où 

l'on  cnleigiie  U  Rhétorique  dans  les  Col- 
lèges. Et  l'on  dit  ,  Aller  en  Rhétorique  , 
étie  en  Rhétorique  ,  pour  dire  ,  Étudier 
dans   la  clafTe  de  Rhétorique. 

On  appelle  aufTi  Rhétorique ,  Les  traités 
de  Rhétorique.  La  Rhétorique  J'Arif- 
tote. 

RH(:TORiQUE,fe  dit  quelquefois  dans  le 
(lyle  familier  ,  De  tout  ce  qu'on  emploie 
alans  le  difcours  pour  perfuader  quel- 
qu'un. Ainfi  on  dit,  F  ai  employé  toute 
ma  rhétorique  pour  effayer  de  le  perfuader, 
pour  dire  ,  J'ai  employé  toute  mon  élo- 
quence ,  j'ai  dit ,  j'ai  (ait  tout  ce  que  j'ai 
pu  pour  le  perfuader.  Et .  Vous  y  perdrti 
votre  rhétorique  ,  pour  dire  ,  Vous  avei 
beau  parler ,  vous  ne  le  perfuaderei 
point. 

R  H  1 

RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  Il 
(e  difoit  des  Juges,  des  Gouverneurs  de 
villes  fituécs  le  long  du  Rhin. 

RHINOCEROS,  f.  m.  iotte  de  béte  fau- 

vage  &  féroce  ,  qui  a  une  corne  fur  le 

nez.    Une  corne  de  rhinocéros.  Le  combat 

d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant. 

RHO 

RHOMBE.  f.  m.  Lofange  ,  figure  refti- 
ligne  qui  a  deux  angles  aigus  &  deux 
obtus  ,  &  dont  les  cotés  font  paialléles 
&  égaux. 

RHOMBOÏDE,  fubft.  mafc.  Figure  rec- 
tiligne  qui  a  d<ux  angles  aigus  &  deux 
obtus,  &  quatre  cotés  ,  dont  il  n'y  a 
oue  ceux  qui  toai  parallèles  qui  fbient 
égaux. 


ante  qui  crott  Clfl 
abjndance  fur  les  bords  du  Volga  ,  tp«f 
pelé  autiefjis  Rha  ,  d'où  lui  eft  vcm*  ] 
ion  nom.  On  la  cultive  aulfi  a  la  Chine  ,  \ 
d'où  nous  U  tirons  aojjunrhtii.  ^a  racine  . 
cil  un  des  meilleurs  lemeies  que  nous 
ayons. 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines  ,  UdvI 
plante  qoi  croit  en  abondance  fur  les  t 
montagnes  des  Alpes,  des  Pyrénées  »j 
d'Auvergne  ,  Ce  que  l'on  cultive  dan»  ] 
nos  jardins.  Ses  propriétés  font  fembU» 
bles  à  celles  de  la  rhubarbe  ,  mais  dans  | 
un  degré  plus  foible  ,  en  forte  que  l'oa 
en  double  la  dofe.  On  la  nomme  «ofi  , 
Rhapontic, 

RHUMATlS.'VlE.f.  m.  Douleur  dans  lef  1 
mufclcs  ,  dans  les  membrane»,  on] 
même  dans  le  période  ,  accompagMé»! 
de  ditSculté  dans  le  mouvement  rote»»' 
taire. 

Il  y  a  des  Rhumatifmtt  qui  entreprev 
nent  tout  le  corps  ,  ût  d'autre  qui  le  jet»  i 
tent  fur  une  partie  Teulemenc.  nSuMimfiJ 
me  douloureux.  Il  a  un  rhumatifme.  Il  ejt  1 
/ujei  au  rhumatifme,  Kkumatifmi  ftr  U*\ 
épaules  ,  fur  les  reins  ,  &e.  i<  ^  •.">**/«#  1 
univerfct  fur  tout  le  corps,  RhmaunfBê  1 
goutteux, 

RHUME, 
humeur  acre  ,  qui  ordinairement  exciv  i 
i  U  voix  enrouée.  Cratd 


f.  m.   Fluxion  caufée  par  dm 


la  toux  ,  ât  rend 
rhume.   Rhume  incommode,  R\ume  de  ett* 
veau.  Ce  rhume  lut  efi  tombé  fur  ta  poifiae^i 
Son  rhume  commence  àfe  mirir ,  àft  poui^\ 
rir.  Sa  fièvre  ri  efi  qriunt  fiivttiti^mmtt 
RHUS.  ri>y«Sv.MAC. 

R  H  Y 
RHYTHME.  f.  m.  Nombre,  cadence,' 
mefure.    Le  rhyihne  dt  U  mufifst  as^ 
cienne, 
RHYTMIQUE.  adj.  de  t.%.  Qui  t^ifw 
tient  au  rhyihme.   L'harmonu  riytmifmém 
R  I   A 
RIANT,   ANTE.    adj.    Gracieux,    qui 
marque  de  la  gaieté  ,  de  la  joie,  t/it  vi- 
fage  riant.    Une  mine  riaMe.   Avoir  Ctt^ 
riant.   Elle  a  la  bouche  ruiue,   U  vsAt  tl 
moi  d'un  air  riant. 
Il  lignifie  auHi ,  Aeréabk  à  lavoe,  ma 
-'-'■   V ne  maifon  rimmte.  V* 


V»  jardin  risat.  To*t 


iia>^| 


plaît  aux  yeux, 
appartement  riant. 
y  était  riant, 

R  I  B 

RIBAUD  ,  AUDE.  adj.  Lunrieux 
pudique.  Cefi  ut  homme  fort  ritoJsJ 
femme  ribaude.  Les  honnêtes  gens  évii 
de  fe  fervir  de  ce  mot. 
U  eft  aulTi  fubftanti£  Ce/1  aa  ri 
un  franc  rtbaud, 

RIBLEUR.  fubft.  m.  Qui  conrt  les  rue 
U  nuit ,  comme  les  àoux.  Cefi  mm  n- 
bleur ,  un  batteur  de  pavé,  \\  ett  vianx  tt 
populaire. 

RIBORDAGE.  f.  m.  Terme  de  MuÎm; 
Dommage  que  le  choc  d'un  vailTeiu 
à  un  autre  dans  le  port  ou  dans  U 
en  changeant  de  place.  Drou  de  t. 
dage. 

RIO 

RICANEMENT.  L  m.  Aâaon  d«  r 

RICANER,  v.n.  Rire  â  demi.  CoU 
fottife  .  foit  par  malice.  //  in  fan 
ricaner  ,  e'efi  u*  fol.  A*  Isam  Je 
fcrieMjcment ,  ilfe  mit  a  ruaiar,  CV 
moqueur  fuincaue  far  taui» 


I 


L 
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RTCAVEUR ,  EUSE.  fubft.  Qu!  ricane. 
CtJ}  un  rUantur  pttpéruil,  Rtcantur  im- 
ptrtintnt, 

RIC-A-RIC.  Fjfon  de  parler  adverbiale. 
Avec  une  exaÂitude  entière  ,  à  la  n- 
^ear.  Ji  /c  ftrai  paytr  ric-i-ric.  On  lui 
a  payé  ru-à-ric  tout  et  qu'il  lui  était  Jù. 
Compttr  ric-i-ric.  Il  eft  du  Ayle  familier. 
RICH.  fubft.  m.  (  On  prononce  Riche.  ) 
Efpéce  de  loup-cervierafTei commun  en 
Suéde  &  en  Pologne ,  &  dont  la  peau 
fournit  une  très-belle  fourrure. 

Nos  Pelletiers  appellent  Rich  ,  Une 
efpéce  de  lapin  dont  le  poil  tire  fur  le 
bleu ,  &  approche  en  quelque  forte  de 
celle  du  rich ,  quant  il  la  couleur. 
RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de 
bien.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  Des 
petfonnes  d'une  condition  médiocre, 
Ccjl  un  riihard  ,  un  gros  ruk*rd.  U  eft  du 
flyle  familier. 
RICHE,  adjcAlf  de  t.  e.  Opulent ,  qui  a 
beaucoup  de  bien ,  qui  podede  de  grands 
biens.  Un  Somme  fort  riche  ,  extrêmement 
riche.  Il  tfl  riche  en  argent ,  ea  meubles  , 
«ffl  fonds  de  terre  ,  en  rentes  conflituécs.  Il 
€fi  riche  defon  patrimoine.  Il  n'tft  riche  que 
des  Henfiiis  du  Roi.  Il  e/l  riche  de  tant. 
Une  riche  héritière.  Une  riche  veuve,  Ceft 
un  homme  qui  s'tfi  fait  riche  en  peu  de 
temps.  Cette  Communauté ,  cette  Province 
*ft  furt  ride.  C'efl  la  plus  riche  ville  du 
Royaume.  Cet  Etat  e/l  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
eatrfmemcnt  riche,  qu'//  ejl  riche  comme 
Créfut ,  comme  un  Créfus.  On  die  aulTi  fa- 
milièrement ,  qu*/^  efi  rie  \e  comme  un 
Juif,   comme  un  puits  ,   i  millions. 

On  dit  aulli  proverbialement ,  Efl  ajfet 
riche  qui  ne  doit  rien  ,  efi  affe\^  riche  qui  efi 
eontent. 

On  dit ,  nu'Un  homme  a  fait  un  riche 
mariafe  ,  pour  dire ,  qu'il  a  époufé  une 
femme  fort  liche. 

En  parlant  d'un  jeune  homme  ii  marier 
très-riche  ,  on  dit  ,  que  Cefl  un  riche 
parti.  La  même  chofe  fe  dit  plus  ordinai- 
rement d'Une  jeune  fiUe  a  marier  & 
très-riche. 
KiCME  ,  fe  dit  figur<(ment  ,  en  parlant 
Des  biens  du  corps  &  de  l'efprit.  Riche 
an  mirite.  Riche  des  tiens  de  l'efprit. 

On  dit  d'Une  femme  eitiémement 
belle  ,  te  qui  a  fort  peu  de  bien  ,  qu'£//( 
n'e/l  pas  riche  en  tiens  ,  mais  qu'elle  efi 
riche  en  teauté. 

On  appelle  Riche  taille  ,  Une  taille  an- 
delTus  de  la  mi^diouc  .  &  qui  cil  bien 
proportionnée.  Cet  homme  ejl  d'une  riche 
taille.  Celle  femme  efl  de  la  riche  taille. 
Riche,  (îgnifîe quelquefois ,  Abondant, 
fertile.  La  moiffon  a  été  riche.  Les  minci 
du  Potxfi  foiu  fort  riches.  Ceft  un  payi 
riche  en  liés  ,  en  vint ,  enfel ,  6rc, 

Oa  dit ,  qu'6//ic  Attaye  eft  riche  en  fol- 
iations ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  Bénéfices  qui  en  dépendent ,  8t  que 
celui  qui  en  ell  Abbé  a  droit  de  conférer. 
Cette  Attaye  n'a  pas  teaucoup  de  revenus  , 
mais  elle  efi  riche  en  collations. 

On  dit  6gurènent  ,  qu'£/n(  tangue  ejt 
riche  ,  pour  dire ,  qn'Elle  efl  aboodantt 
en  mori  fie  en  tours. 
RiCHr,  figniHc  aufTi,  De  erand  prix, 
magnifique  .  orné ,  paré.  Des  meutlej 
riehcs.  Des  étoffes  richiif  Vu  piafiod ,  us 
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lamirîs  fort  riche.  Vn  lit  r'.cht,  Vn  hah'il 
riche.  Une  riche  eapijferie.  Une  riche  Iro- 
derie. 

En  parlant  De  certains  «uvrages  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  &  d'Architec- 
ture ,  on  dit  ,  qu'7/j  font  tris^riches  , 
Quand  ils  font  chargés  de  beaucoup 
d'ornemcns  bien  entendus. 

Riche,  lignifie  aulli  quelquefois  ,  Fécond 
en  idées ,  en  images  ,  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit ,  &  de  ce  qui  y  a  rap- 
port. Sujet  ,  matière  riche,  Exprtjfwn  ri- 
che. Comparaffon  riche. 

On  appelle  Rimes  riches  ,  Celtes  qui 
vont  au-delà  de  l'exaAiiude  exigée. 
Orage  &  courage  ,  oreille  £r  pareille  ,  fé- 
vérité  6r  témérité  ,  couleur  6*  douleur  ^  fa- 
tigué 6"  ligué ,  font  des  rimes  riches. 

Riche,  fe  prend  quelquefois  fubUanti- 

vement.  Le  riche  ,  le  pauvre.  Un  ton  Juge 

rend  également  jujiice  au  riche  &  au  pauvre. 

On  appelle  Riche  mal-aifS,  Un  nomme 

3ui  a  de  grands  biens  &  beaucoup  de 
eties. 

On  appelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui 
dont  Notre  Seigneur  a  parlé  dans  l'Évan- 
gile. Et  on  appelle  par  comparailbn  , 
Mauvais  riche  ,  Un  Komme  fort  riche  qui 
n'a  point  de  charité  pour  les  pauvres. 
RICHEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
riche  ,  magnifiquement.  Il  eft  richement 
vitu ,   riahtment  paré,  richement  meutlé. 

On  dit  •  Marier  une  f  lie  richement ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  époul'er  un  homme  qui  a 
de  grands  biens  ;  &  Pourvoir  richement 
fet  enfans  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  des 
établiHemcns  conlidérables. 

On  dit  par  manière  de  pliifanterie  , 

3\i'Une  femme  eft  richement  laide  ,  pour 
ire,  qu'Elle  efl  fort  laide. 

En  parlant  de  verfîfication ,  on  dit  , 
qu'C/n  Poae  rime  richement ,  pour  dire  , 
qu'il  n'emploie  ordinairement  que  des 
rimes  très- riches  dans  fcs  vers. 
RICHESSE,  f,  f.  Opulence  .  abondance 
de  biens,  Ceft  le  commerce  qui  fait  la 
richeffie  ,  la  plus  grande  riche jfe  de  ce  pays- 
là.  Le  tétail  efi  une  grande  richeffe  en  de 
certains  lieux.  Voilà  toute  ma  lUhejfe. 
Toute  leur  riehejfe  eonfifle  en  tUs  &  en 
vins. 

On  dit  pToverbialemeni ,  Contentement 
paffe  ricnejfe  :  &  on  dit  en  parlant  D« 
ceux  qui  gagnent  Icut  vie  par  leur  tra- 
vail ,  comme  les  Laboureurs  ;  tcc.  que 
Les  enfans  font  la  riche jfe  des  pires. 
Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  mine 
d'or  ou  d'argent  extrêmement  riche  , 
pour  marquer  l'abondance  du  métal.  La 
richeJfe  de  la  mine. 

U  le  dit  aulfi  De  certûies  chofei  dont 
U  matière  ou  les  ornemens  font  riches 
&  précieux,  Voyei  la  riehejfe  de  cet  haiil, 
il  eflecMiveri  de  perles  ,  de  diamans,  U  y  a 
tien  de  la  nchejfc  dans  cette  tapifferie  ,  elle 
eft  toute  tehaujfée  éTar.  La  richeffe  tune 
étoffe. 

Richesse  ,  fe  dit  en  parlint  De  l'exac- 
titude fit  de  U  juflefTe  des  rimes.  La 
richeffe  des  rimes  eontrihue  teaucoup  à 
la  beauté  de  la  Poifie. 

On    dit  aul^   figuremenl ,    La   nchefft 

d'une  La^;ue  .  dans  le  même  Cens  qu'on 

dit ,  qu'Une  Langue  eft  rieha. 

Richesses  .  au  pluriel  &    au  propre  , 

fignili^  tou|ouc|  De  gcVuU  b»«nt.  Cran- 
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des,  îmmenfes ,  prodigieufes ,  ineftimattes, 
innombrables  ric^^tffes.  Les   richeffes  enor' 

gutilliffent.  Acquérir  ,  pofféder ,  accumuler ,  ^ 
amajj'er ,  entijfer  des  riche Jes.  Des  riehejft* 
mal  acquifes.  Le  mépris  des  richeffes. 

R  I  C  I  N,  f.  m.  ou  PAtME  DE  Christ. 
Plante  qui  croit  en  Efpagne  &  en  Can»  1 
die  à  la  hauteur  des  plus  grands  arbres  ,  j 
mais  qui  dans  nos  climats  ne  s'élève  qas  \ 
de  cinq  ou  fîx  pieds.  Le  fruit  eft  un  pur- 
gatif violent  ,  &  que  les  Médecins  n'era« 
ploient  qu'avec  grande   circonfpefiion.  \ 

RICOCHET,   f.   m.   Bond  que  fait 
pierre  plate  ,  ou  quelque  autre    ch 
femblable  ,  jetée  obliquement  fur  U  fur- 
face  de  l'eiu.  Une  pierre  plate  &  légire  eft  \ 
bonne  à  faire  des  ricochets,  faire  quatr»  i 
ricochets  du   mime  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  i 
qui  a  plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  i 
pour  vivre  fuivant  fa  condition  ,  qu'7/  j 
Il  tant  pour  faire  des  ricochets  ,  pour  dire  ,  J 
qu'il  lui  en  relie  beaucoup  pour  eav] 
ployer  ,^fes  faniailies-  ] 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  nal 
tient  pas  de  la  première  main  ,  mais  qut^ 
avoir  fait  beaucoup  de  circuits  aupa^l 
ravant ,  on  dit  aulti  proverbialement»! 
qu'£y/c  efl  venue  par  ricochet.  j 

En  termes  de  TaAique  ,  on  dit ,  Battrti 
à  ricochet ,  pour  dire  ,  Battre  une  Plac»] 
adiégée  avec  des  pièces  ,  qui  au  lien  ( 
d'être  oppofées  porpendiculaircment  k{ 
la  face  d'un  baflion  ou  d'une  demi-lune»] 
font  au  contraire  placées  en  batterie  furl 
le  prolongement  de  cette  face  ,  Si  qui  i 
tirent  à  toute  volée,  c'efl-àdire ,  à  Im\ 
manière  des  mortiers  ;  en  forte  que  I*] 
h Julet  vient  plonger  fur  le  rempart  der«l 
riere  le  parapet  ,  ou  il  fait  plufieuraf 
bonds  &  nuit  beaucoup  aux  alTiégés. 

Ricochet  ,  s'efl  ditauttefois  d'une  e(V] 
pèce  de  petit  oifeau  qui  répète  conti- 
nuellement  fbn  ramage  :  &  c'efl  dani  I 
ce  fens  qu'on  dit  proverbialement,  Cejti 
ta  ehanfon  du  ricochet  ,  poui  dire  ,  Ceft  i 
toujours  le  même  difcours. 
R  I  D 

RIDE,  fubfl.  r.  Pli  qui  fe  fair  fur  le  front  »'J 
fur  le  vifage ,  fur  les  mains ,  flc  qui  vient  I 
ordinairement  pat  l'âge.  Avoir  des  ridet 
far  le  vifage.  Elle  a  foixante  ans  ,  &  n't 
pas  encore  une  feule  ridé.  Il  a  le  front  pleiml 
de  rides  ,  couvert  de  rides.  Les  rides  conm  J 
mancent  à  tui  venir ,  à  paroisre  ftr  foré  \ 
vifage.  Il  a  beau  cac\er  fon  âge  ,  on  U  coi>m  J 
noit  par  fes  i\des.  Les  'ides  de  la  vieUeiffeml 
Se  faire  du  rides  enfe  pliffant  le  front  par-  f 
chagrin  »  par  axcés  iTauenttoa.  I 

On  dit  figuriment ,  Le  vens  forme  dtMl 
rides  fur  Ctau  ,  fur  ta  rivière.  Quand  ilj 
frife  légèrement  la  furface  de  l'eau  ,  tL} 
qu'il  y  fait  comme  des  petits  plil. 

RIDEAU,   f.  m.  Morceau  d'étofTe  ,  <!•] 
toile  ,  &c.  qu'on  emploie  pour  cacher»  ( 
couvrir  ,  entourer  ,  ou  cr^nfcrvet  queWJ 
que  chofe  ,  &  auquel  fjnt  ateichés  àHl\ 
anneaux  qui  coulent  lut  une  iiingle,  St  I 
par  le  moyen  defqueli  on  le  tire.  Rideam  { 
de  laffcui.  Rideau  de  damai  ,  de  ferge , 
de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau  de  earroffa. 
Rideau  de  fettétra.  Rideau  qui  ft  mes  Js' 
vant   ba  tableau   ,   devant   des  tatlanta  » 
(ri.  Tirer  le  rideau.  Ouv'ir  le  ridean. 

TmiH  LK  MDEAv.    Fa^on  de  patkt 

i  d4lU  .«Il  (n  l'en  iadiffcrcmme/it .   taon 
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fom  «M.  CtAn  4«d47  àttk  irec 

ie  dcvkBt  ^arimae  ck»(*.  Tirtr  U  rUtau 
/ùr  K»  LûUcta.  Tirt\  U  tUtsa  Àt  i***nt  <t 
iMtiiëM.  Ttru  Ut  ndi*HM  it  ■«•  Va,  Ti- 
rtx  U  tidt^M  ,  )<  rtm*  datmir ,  c'cA-a-dne, 
Ferniei  le  liAew.  Ttrt\  U  rM*j, ,  f»e  ji 
iM  Utt ,  ^tttàéit»  ,  Ovvcei  le  rideau. 
iMiimit'om  TCat  Cnm  CMcadre  sa'il  ac 
Mt  ftiM  f»r\tt ,  ai  •'occuper  l'el^nt 
él  «•iqoe  cb«(ie  d«  flcbeos  ,  de  d^fj- 
glAute  ,  oo  die  figarétMM  ,  ou*  Ctfl 
WU  tioftfmr  tt^aélU  Uftut  tirtr  U  riétau. 
Uf»ut  tua  U  niiuàfm  tout  no*  fmdktun 
fajiii.  Ttroiu  U  ndtau  fur  cii  ttmpi  /»- 
ittfiti. 
On  dit  fi^uréoienc  &  prorerbialemcfic, 
Tifti  U  riAcau  ,  U  ftrtt  t/l  jouit  ,  pour 
4i(C  ,  qu'Une  affaire  cA  fiaie  .  &  ro'J 
n'y  >  plu>  lien  i  ausndre. 

On  appelle  auJi  Riimu  ,  Une  petite 
tfUvation  de  tene  qui  a  qu<:lque  éier,- 
due  en  lon^oeur  .  &  dcrtxre  laquelle 
en  peut  fc  c)>;hcr  pour  n'jirc  pat  vu. 
U  y  atait  un  ttétau  iarts  ctttt  pljîec  , 
dtrrUrt  U^d  Ut  kloitfyutltiru  ft  muent 
i  fourtrt.  On  mil  flnptiUfru  tUmirt  ue 

juii  tiAttu, 

RIDELLIC.  r.  r.  Un  de>  cit^s  d'une  cbar- 
rcfcc  ,  fait  en  forme  de  râtelier.  La  n- 
étHi  4*  la  tharreitt  tmpMe  fut  et  fui 
tjl  étiaiu  Ht  tombe.  Uru  dtt  nJeUti  ft 
rompit. 

RIOEU.  V.  a.  Faire  de*  ridet,  caoTer  des 
ridei.  i^>  aaïUit  tut  ont  ndi  U  *ifalt. 
Cttu  fraude  maladie  l'a  tomt  ridé,  La  eha- 
grtit  ride  le  front. 
'Uft  aulUr: 


11. 


réciproque.  Son  y-fi%t  com- 


mtnet  àft  rider.  Au  noindie  cka^rtn  tju'il 
a  ,fom  front  ft  ridt. 

Rioea  .  en  lermei  de  Marine  .  Tignifie  , 
Accourcir  une  voite  avec  des  rit.  Rider 
ttt  votltt. 

RiDt  ,  t.%.  participe.  Lt  front  ridi.  Ltt 
mairu  nditt, 

RIDICULE.  »<1|.  de  t.  e.  Diçne  de  nUe, 
de  moquerie,  ^^i  cela  tft  nJieuU  t  II 
itout  dit  du  ehiiftt  Jîridiculti.  Cet  hommt- 
U  j'tjl  rtitda  ridicuit,  Mdiuire  ,  pofturt , 
difcourt  ridieutt, 

U  eA  quelquefois  fabftintif  :  ain<ï  on 
dit ,  Ctft  un  rit!i(Ut  ,  pour  dire  ,  C'e.'i 
un  lijmme  ridicule.  Ctjl  une  ptim  ri- 
dieutt. 

Il  lif^nifis  enote  ,  Ce  qu'il  y  a  de  ri- 
dicule dant  une  pcrfonne  ,  dans  une  cho- 
fe.  U  n'y  a  pttfonnt  dont  il  ne  troure  h 
ttdieuii.  Il  rtmarfiit  ,  il  faifit  II  ridicuit 
de  thatjut  ehoft.  Donatr  un  riJici,tt  à 
^utl^it'un. 

On  dit ,  ronger  if«R>  lt  ridicule  ,  djni 
tin  grand  riditule  ,  poui  dire  ,  Devenir 
ridicule. 

On  ^'n  aufTi ,  5<  donner  un  ridicule  ,  un 
fraad  iiJieult  ,  pour  dire  ,  Se  rendra  ridi- 
cule par  r«s  fnai>kne<  ,  par  l°:i  c.iniuiic. 

Ew  Ripicum.  Fa^oii  de  parler  .idvcr- 
biale .  qui  ne  Te  met  qu'avev  le»  mots  , 
Tourner ,  ou  Traduire,  On  fa  tourné  ,  on 
ta  traduit  en  rt,Ucult.  On  lei  a  lournèj 
en  ndtiute. 

niPICf-'t.KMKtn".  «d«.  ty«n-m,m*fc 
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a'a  <f  BÙ^  ^ac  dans  le  ftylc  birnScr. 
RiDicuLitt.  iz.  fttÛOf*. 
RIDICULITL  r.  r.  Aâi«a  oapvoieti- 
diculc  U  u'tA  oae  éa  dMc—n  faaiber. 

RIE 
R1É.BLE.  FoyeiGtA-ttM.»m. 
RIEN.  C  m.  aéuu  .  nOW  cbife.  Dita  a 
erti  U  tmoadt  é*  ria».  Dama  Tordit  de  U 
naitirt ,  riem  eta  fa  fût  da  eita.  Rdta  liejt 
flot  gl.>'it%x  ,  plat  eommadt ,  plm  avaa- 
tagetii ,  plus  luetjjire,  Hun  me  imt  plait 
dJoa/ntaft.  Il  ri  y  a  rien  de  jï  fiAcun  fue 
de  ....  Il  ne  fatt  riaa,  U  ne  fétu  rie».  Je 
a*  die  ritn.  Il  ne  repond  rien.  Je  m*  de- 
manie  rien,  Ctjl  un  hcmim  qui  iCaimt 
rita  ,  fxi  ne  ftfoueit  de  rttn.  Ctla  nefigni- 
JÛ  rttn  ,  ne  proure  rien.  Ce  n'ejl  rien  maint 
fur  ce  fue  rout  ptnfe\.  Il  n'en  eji  rien.  Il 
femile  ^ue  ctU  ]t  ftfuuenne  fur  nen  ,  jue 
cela  ne  tienne  a  nen  ,  fae  cela  ne  porte 
fur  rien.  Tene\  cette  affaira  furent ,  n'en 
ditei  rien.  Ne  faite i  femtlani  de  rien.  Ne 
faroirrien.  Je  ne  lut  ai  rien  fait  ni  rien  dit. 
f^oui  ne  ftuu  rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
ne  jcroii  cela  pour  nen  ^ut  vaille  ^  pour 
rien  da  monde  ,  pour  nen  au  monde.  N'y 
a^t'tl  rien  de  nmavean  .'  le  compte  cela  , 
;'«  compu  cet  Aamma-là  pour  rien.  Que 
vaut  a  coûté  ctla  ?  rttn.  Tant  os  rttn. 
Tocs  cela  n'ebcutir  à  rien.  Cet  homme 
n'efl  bon  a  rien.  Ce  que  roui  iitet  Cr  rien  , 
etft  Li  mimi  chofe.  Moint  que  rien.  Un 
peu  plut  que  ricit.  St  peu  qat  tien.  Rien  du 
tout. 

On  dit  fantilièrement ,  Nefayoir  rttn  de 
rien ,  ne  dire  tien  de  rien  ,  pour  Cenifier  , 
Ne  lavoir  abToluracnt  rien  ,  ne  dire  rien 
du  fait  principal ,  ni  des  circonftanccs 
qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

On  dit ,  mt'l/ne  affeire  ne  tient  à  rien , 
pour  dire  ,  que  Rien  n'empêche  qu'elle 
ne  fe  fa.Te.  Et  on  dit ,  //  ne  tient  à  rien 
qu'il  ne  fe  luit,  pour  dire .  U  ne  l'en  fal- 
lut prefque  rien. 

On  dit  proverbialement,  qu'O.T  ne  fait 
rien  de  rien  ,  punr  dire  ,  qu'On  ne  fauroit 
réuirir  d<nf  aucune  affaire  ,  dans  aucune 
entrepriTe  ,  fi  on  n'a  du  moins  quelque 
chofe  ,  quelques  moyens,  quelques  fe- 
cours  pour  y  parvenir.  Et  on  dit ,  qu'0/i 
ne  fut  rien  pnur  rien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
entre  preCque  toujours  quelque  vue  d'in- 
tdrét  perfonnel  dans  les  fcrvices  qu'on 
rend  aux  autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mauvais 
ménager  qui  n'entend  pas  f:t  affaires  , 
d'un  homme  qui  dilGpe  l'on  bien  mal  k 
propos  ,  qu'//  faie  de  cent  foU  quatre  li- 
vre* ,  ^  de  quatre  livret  rien. 

On  dit ,  <\yx'Une  chuft  l'efl  réiuiit  à  rien, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  ptefque  rien  ref- 
ti.  Et  11  même  phrale  le  dit  aulTi  en  par- 
lant d'Une  affaire  dont  un  le  promettoit 
un  ^ratid  fucci-'S,  &  qui  n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  em- 
ploi  ,  ou  qui  n'en  a  plus,  <{u'll  ne  fait 
rien,   Oii'it  ne  fiit  pi,ii  run. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  efi  venu  de  rien  , 
qu'(/  t'efl  élevé  de  rien  ,  tt  «Môlumcni , 
qiie  ftjt  un  konwH  de  rien  .pour  dire  , 
qu'il  efl  d'une  t'eTt  baffe  nailTance. 

On  dit ,  C'<(  hammi  ne  m'eft  rien  ,  pour 
dire  .  D  n'eft  point  nMn  parent.  On  dit 
auffi ,  Cet  homme  ne  m'tê  dt  'ten  ,  ctLi  ne 
m'efl  de  rien  ,  pour  dire ,  Je  n'y  piends 
nul  tni'ér^,  U  «ft  du  0;f  l^fwsikc'. 


tiML,  fa» 4e  rhrfr  Xt  aocci 

la,  ttttt  Itm4à  fmm titM.  h at  ^*  1 

méfattmétmt,  â  ei»  mimféjmim 

laafe  trét-ftm  ,  dwmit  ril».  Bm  a(M*>| 
U  «m  nifJur  lia»,  tlji  fSeU  4a  rt^  Bml 
rtaa  U  fitàt.  Ufiram  mm 

rum. 

Oa  dk ,  nify  a  rien  fm  aa»  faHM  ] 
vtt,ila'ya  riem  qm'd  ttma  ta  ,[ 
Il  y  a  peaieteas^ae...  E>< 
fi  ,  £*  oocai  it  na»  .  poai 
tres-peadelffi 

R 1  £  M .  s'aai^gya  aaCaadqae  fcâ 
fignstier  Quelque  chnft   S'il  y  a  > 
me  pUife  ,  c'tji  . . .  T m-a^^t  riea  /r/1 
que...  ^TvmtémrtÊ»?  ^laaii 
proche  rita  .* 

Ri  en  ,  fe  «et  ifttlifÊtfa 
noui  fait  Htn  prta/rt  à*  la  fatma  fmm  dtt'\ 
ritiu.  Taeittt  cas  éifitMÙit  ,  I 
jeSjotu  fou  daa  riau  ,  p«ar  éa*  ,  SoaC 
des  baga«ell«>  ,  dcf  cftai«s4c  aalt  i» 
pottance. 

On  dit  aolli  De  ceax  doac  tet  i 
font  pleiss  da  belles  parole*  Cm  i 
ait  aucaae  Csli&é,  ^>e  C*  fimi 
feurt  de  rient,  éa  grands  difiu 

RIEUR,  EUSE-  f.  Celei, 
Faittt  tairi  tout  cet  rieatt-tà. 

U  lignifis  auin ,  Qui  aiflte  à  as*.  Ct/l 
un  grand  ritttr  ,  um*  gratuit  fitaft, 
U  fignilie  encorr.   Qui   rasIU,  ^^ 

moque.  Voui  ites  ua  rieur.  

On  dit ,  qu'6'a  Somme  a  la* 
cùii ,   pour  dire  ,  qu'il  a   poiv 
probation  du  plus  gnnd   naohtes 
ceux  qui  ont  le  plus  de  créilit  &  < 
rite ,  fit  qui  font  capables  de  faire  \ 
les  chofes  .  font  pour  lui. 

On  dit  dans  le  raiœ  feas  ,  Ba  r^Mm, 
mail  Ut  rieurt  ne  fou  pat  dtfoa  tdti.  Kaaa 
n'aure\paj  lei  rieuri  paiir  r»at. 
RIG 

RIGIDE,  adj.  de  t.  g.  Sévie*  ,  mH, 
auflére.  Cejl  un  hoaiate  rtgidt ,  trop  fi* 
de  ,  qui  ne  paidonM  rttn  ai  aau  autrei 
nt  à  lui-mime.  Un   Conf'ffeur   rigtdt.  Vu 
Cenfeur  rigide.  Un  rtgiie  ol>ftrvatr»  da 
Loie.  Pour  rl'cttlir  la  J 
troupti ,  il  faut  ehoijir  ' .  ,  /a 

InfptUeuri  qui  foient  un  p::  -/-c  ;.-..  U» 
homme  qui  a  une  vertu  auftirt  Cr  rifidi^ 
Une  morale  riridt. 

RtciDE  ,   fe  dit  aulTi  en  ;>arla«t  De 
qui  étant  d'o-Te  reli<i»n  ,  d'une 
font  profellîon    publique  d'en  f 
tous  les  dogmes  ,  fans  la  inin-f! 
ration  ;  &  c'eft  dans  ce 
Un  Angliian  rifide.  Uf  i 

On  le  dit  3' 
s'aiticheni  i 
di)gme«  d'un  Irm  )i  .^i^ 
ce  iens  qu'on  dit  .  Un  ' 
pour  dire  ,  Un  homme  .i.i.v<>«  < 
les  opinions  de  Dclcirtes. 

RIGIDEMENT,  a'iv    k^ec 
jeini  tout  le  Cari-' 
Mjififlfjl  ^:i:  c\.i  — 

Rir-iDP 

tttude  . 

fcrvtr  ta  Lot  .^>n!' . 

Irrmt  rifidhé.  La 

La  rigiJué  de  fil  morale  ,  le  ta  d'J:'fi 

qu'il  rtut  éttHir, 
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WCODON.  <.  m.  Sorte  dVir.  Ckdiuim 
ritoitoa.  Jouer  un  rigodon. 

Il  fe  du  i\i(Ti  De  la  danfe  qa'on  danre 
fut  cet  aic-li.  Dtnfcr  un  rieojen, 
RICULE.  r.  (.  Petite  tranchée  .  petit  fof- 
U  qu'on  fait  dans  la  terre  ,  ou  petit  ca- 
nal qu'on  creufe  dans  des  pierres  de  (ail- 
le ,  pour  faire  cjuler  de  l'eau  dans  un 
jardin ,  dans  un  pii  ,  &c.  fairt  une  rigo- 
U.  Faire  iet  rifvlet. 
Rigole,  fe  dit  auITi  Des  petites  tran- 
chées qu'on  fait  pour  planter  des  bor- 
dures de  buis  >  de  lavande  ,  de  thym  , 
ou  des  palilTades  de  ciiarmes ,  d'érable  , 
tcc.  Une  tigote  it  léiu  it  pitdt  él  pr»- 
fonieur. 

RIGORISME,  r.  m.  Morale  tropfévère. 
Cela  n  'efi  point  permis  iâm  lis  ptineiptt 
du  Rigorifme, 
RIGORIS  TE.  f,  m.  Celui  qui  poulTe  trop 
loin  la  févérité  dans  ta   Morale.  It  y  a 
dei  Ritcriflct  dam  tanitt  lu  Religroni. 
RlGOÙRtUSEMENT.   adv.    Avec    ri- 
gueur ,  d'une  manière  dure  &  févère.  Il 
l'i  uaili  ngoareufemtnt.  Punit  tigourtufc- 
mtni. 
RIGOUREUX  .  EUSE.  arfj.  Qui  >  beau- 
coup de  févéïild  dans  fa  conduite ,  dans 
fes  maximes  à  l'égard  des  autres.  Cejl 
kn  homme  rigoureux  fui  n*e»cufe  rien  ,  ^ui 
lu  pardonne  rien.  Vout  ne  reliehe\  rien  de 
rot  droit!  ,  voue  éiet  Irop  rigoureux.  C'efi 
un  e'iancier  furt  rigoureux.  Un  Juge  ,  an 
Mjtiftral  rigoureux, 
I       Rigoureux,  fe  dit  auffi  De*  chofes. 
I  Ainfi  on  dit  ,  Un  Arrêt  rigoureux.  Une 

V         Sentence  rieourtufe.  Avoir  une  conduite  ri- 
[         foureiife.  Faire  une  rigouriiife  ptnttente. 

L Soujjrir  un  fuppliee  ,  an  tourment  rigou- 

^^^Lftux.    Suhir  un  examen  rigoureux, 
^^B     On  dit ,  fJutr  rigoureux  ,  faifon  rlgow- 
^^    reufe  ,  pour  dire  ,  Hiver  rude  ,  âpre  ,  fi- 
I         cheux  i  faifon  rude,  fâcheufe,  infuppor- 
f         fable. 

I  RIGUEUR,  f.  f.  Sévérité  ,  dureté  ,  auf- 
liïtité.  Grande  ,  extrême  ,  infupponable 
rigueur.  Voui  me  tiaitt\  aree  la  dtrniire 
rigueur  ,  ayte  trop  de  rigueur.  Tenir  ri- 
gueur à  quel^uun.  Avoir  trop  de  rigueur 
four  ^uei^it*un.  Voum  ne  devriez  fat  lui 
tenir  (eue  rigueur  ,  tant  de  rigueur,  il  traite 
ftt  valett  avec  une  grande  rigueur.  La 
rigueur  dei  tourment ,  det  fippUtej.  Il  efi 
ferti  du  Cornera  ,  parte  ^l'il  n'a  pu  fuute- 
air  la  rigueur  de  la  Règle. 

On  dit ,  La  rigueur  de  la  faifon  >  la  ri- 
gueur de  l'kirer ,  la  rigueur  du  froid ,  pour 
dire ,  L'iprelé  du  froid  ,  &c. 
RfCUEUR,  ftenifie  aulC  ,  Grande  exac- 
titude .  févériié  dam  la  JufKre,  LetJu- 
Îet  font  oiligit  de  fuirri  la  rigueur  det 
,oit ,  la  rigueur  det  Canoni.  Juger  fahtra 
ta  rigueur  det  Ordonnaneet. 

On  appelle  la  Loi  de  Moyfe ,  La  Loi 
Je  rigueur  ,  par  oppofitian  a  la  Loi  nou- 
velle ,  qu'on  appelle  La  Loi  de  Grâce. 

On  appelle  ^.'rtf  de  rigueur  ,  Les  laftt 
^une  Juflicc  rcj^lée  ,  à  la  différence  des 
Arbitres  qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amia- 
lile.  On  appelle  aufTi  Jugei  de  rigueur , 
Les  Jugei  ruhalterncs  .  â  la  différence 
«ies  5ii(;e(  qui  jugent  en  demiei  reffort  , 
&  qui  peuvent  quelquefois  «doocir  la  ri- 
gueur de  la  Loi. 

(vn  matière  bénélieiale  ,  on  appelle 
Hou  de  rigatur  ,  Lcs  mois  de  Juvier  & 
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Je  JuîTIet ,  parce  que  le  CoIIateur  Ec- 
cléliaftique  cil  obligé  de  conférer  au  plus 
ancien  des  Gradués  iniinués  ,  certains 
Bénéfices  qui  ont  vaqué  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  de  ces  mois. 

On  dit  figurément ,  La  rigueur  du  fort , 
la  rigueur  du  dejtin  ,  dit  dejiint.  Et  on 
dit  auffi  figufément  ,  La  rigueur,  Iet  ri- 
ftteuri  d'une  Belle  ,  d'une  Maltreffe.  Il  fe 
plaint  des  rigueurs  de  fa  Maitreffe. 
A  LA  RIGUEUR  ,  À  LA  DERNIÈRE  RI- 
GUEUR ,  À  TOUTE  RIGUEUR  ,  El«  RI- 
GUEUR. Façons  de  parler  adverbiales , 
pour  dire  ,  Dans  la  dernière  exaétitudc  , 
avec  une  extrême  fé^-érité ,  fans  &ire 
aucune  grice.  O'cfcrrer  les  Lois  à  la  ri- 
gueur ,  à  toute  rigatur  ,  tn  rigatur.  En 
toute  rigueur  on  m  ftnt  h  tondamner 
^'è  .  .  , 

On  dit  aufti ,  A  la  rigueur ,  pour  dire  , 
Trop  à  la  lettre  ,  fans  modification.  Ex- 
pliquer unt  Loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut 
pat  prendre  ce  auUl  dit  à  la  rigueur, 

RIM 
RIMAILLER,  v.  n.  Il  fe  dit  de  ceux  qui 
font  beaucoup  de  méchaos  vers.  72  ne 
fait  que  rîmailttr, 

RIMAILLEUR,  f.  m.  Qui  fait  beaucoup 
de  méchins  vers.  Ce  n'tjl  qu'un  rimail- 
leur. 

RIME  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  tcr- 
mina'ifon  de  deux  mots.  Armer,  eharmcr, 
belle  ,  rebelle  ,  font  de  bonnet  rimet.  Ri- 
me mafcuttne.  Rime  féminine.  Rime  heu~ 
reufe.  Rime  riche.  Rime  faufft.  Rimet  re- 
doubtitt.  Il  faut  éviter  Iet  rimet  dant  la 
clfure  des  vers.  La  contrainte  de  la  rime 
empêche  fouvent  qu'on  ne  puijft  exprimer 
fa  penfêe  auffi  bien  çn'on  le  voudrait. 

On  dit  ,  Mettre  en  rimet ,  mettre  en  rimt, 
pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  Ea  ce  fens 
il  vieillit. 

On  appelle  Rimet  eroiflei ,  Les  rimes 
mafculines  &  féminines  ,  qui  font  mê- 
lées &  entrelacées  les  unes  avec  les  au- 
tres. Et  on  appelle  Rimas  platei ,  Celles 
qui  ne  font  point  croifées. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  ni 
rime  ni  raifon  dant  tout  et  qu'il  dit ,  dant 
tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  bon  fent ,  &  que  tout  y  e(i 
mauvais. 
RI.MER.  V.  n.  M  fe  dit  Des  mots  dont  tel 
dernières  fytiabes  ont  la  même  termi- 
naifon ,  &  forment  le  mi!me  fon.  Cet 
Jeux  moit  riment  bien,  cet  deux  autres  ne 
riment  pat ,  riment  mal.  Rimer  riehtmtnt. 
Ce  mot  ne  rime  pat  avec  celui-là. 

On  appelle  ,  Rimer  i  la  fois  aux  yeux 
(f  aux  oreillet  ,  Lorfque  les  lyltabes 
qu'on  fait  rimer  ont  le  même  Ion  ,  & 
font  ortographiées  de  même. 

On  dit ,  qu'fd  Foin  rime  bien  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'emploie  que  (les  rimes  exac- 
tes dans  fcs  vers  ;  &  tfa'll  rime  mat, 
pour  dire  ,  qu'il  emploie  de  mauvaifes 
rimes. 

On  dit  aoffî ,  Rimer  ,  pour  dire ,  Faire 
des  vers.  //  emploie  tout  fon  tempt  à  rimer. 
Son  plut  grand  plaifir  ejl  de  rimer.  En  ce 
fens ,  il  fe  dit  avec  quelque  forte  «te 
mépris. 

On  dit  quelquefois  .  Rinter  .  pour  dire , 
Faire  rimer  i  &  alors  il  fe  prend  aAive- 
menr.  On  nt  don  pat  rMtr  petdu  avec 
vertu. 
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n  fe  prend  auflî  quelquefois  aAivemcnt, 
pont  dire  ,  Mettre  en  vers.  Il  a  timi  et 
conte.  Je  veux  rimtr  cette  hifiorittti. 

Rimé,  ée.  participe.  Vuilà  un  fonrut  dont 
lit  jsenfiet  font  billet  ,  mait  il  ifl  mal 
rimt.  Ct  Poimi  -  là  n'efi  qut  de  la  prtft 
tinté*.  — 

On  appelle  Bouti-rinUt ,  Des  mots  qui 
riment ,  &  qu'on  donne  à  un  Poète  po*r 
faire,  foit  un  fonnec ,  foit  quelque  autre 
forte  de  Poetîe.  Remplir  det  boutt-rimit, 
yoilà  det  boutt-rimèi  bien  di^cilei  à  cent- 
ptir.  Et  on  appelle  aufli  Boats-rim/t , 
Toute  petite  pièce  de  vers  faite  fur  des 
bouts-rimés. 

RIMKUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère 
que  par  mépris  ,  en  parlan<  d'Un  mau- 
vais Foèie. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme 
qui  n'emploie  que  des  rimes  trés-richet 
dans  fes  vers  ,  que  Ceft  an  txcelitM 
rimeur. 

R  I  N 

RINCEAU,  f.  m.  Feuillage  que  l'on  em- 
ploie dans  les  ornemens  de  Peinture  6e 
d'Arcbiteélure.  Dant  te  plafond  il  y  a  du 
rinceaux  bien  peintt ,  bien  fculpiét.  Il  fe 
dit  auffi  en  Blafon  ,  De*  branches  char- 
gées de  feuilles. 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  4  ed 
frottant.  Il  ne  fe  dit  que  Des  vetrea  , 
des  taffes  ,  flc  de  ouelqiies  autres  vafei. 
Riacei  cet  vtrret.  il  faut  rincer  cent  tru- 
c!ie  ,  cette  bouteille. 

On  dit  auffi  ,  Rincer  fa  bouche ,  pour 
dire  ,  Laver  fa  bouche.  lift  rinet  la  bou* 
the  tout  Iet  matint, 

RiscÈ ,  Et.  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  (fut 
a  été  fort  mouillé,  qu'//a  été  bien  rincL, 

RINÇURE.  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  oa 
a  rincé  un  verre ,  une  bouteille.  Jtrt^ 
cet  rinf lires. 

Or  dit  par  exagération  ,  On  a  mit  trof 
d'eau  dant  ce  vin-là  ,  ct  n'efi  qut  dt  (m 
rinfure  ,  qut  de  la  rinçure  de  verre. 

RINGRAVE.  f.  f.  On   appeloit  ainfi  s». 
irefois    une  culotte  fort  ample   garnie 
d'aiguillettes  &  de  rubans. 
R  I  O 

RIOTER.  T.  n.  Diminutif  de  tire.  II  ttt 
familier. 

R  I  P 

RIPAILLE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dant 
celle  façort  de  parler ,  Faire  ripaille ,  qui 
Cgnifie  ,  Faire  grand'chère  ,  faire  la  dé» 
bauche  à  table.  Il  eff  populaira. 

RIPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélan- 
ge que  font  les  Cabaretiers  de  différen» 
reftejde  vin.  Il  ne  ledit  que  par  mépris  • 
Ce  vtn-là  n'ejl  que  du  ripopi.  Ce  n'tjî  qu'un 
mét,',ant  ripopt. 

On  le  dit  aufli  Du  mélange  de  différen- 
tes liqueurs  ,  de  dtfl'érentes  faaces.  Quel 
ripepé  faitet-rout  /i  ? 

On  le  dit  aulTi  fijurémentd'Un  difcoorl 
où  l'on  a  mêlé  différentes  chofes  qui  ne 
font  qu'un  méchant  compofé.  II  <A  du 
ffvie  familier. 

Rif'OSTE.  f.  f.  Réponfc  vive  faite  futift 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repoufTcr 

Î;nelque  raillerie.  Avoir  h  npofle  prêit  , 
a  npojle  tn  main.  Il  lui  fit  une  ripojte  fS* 
thtufi.  Il  tfl  prompt ,  il  tft  vif  i  la  ripo/lt, 
n  n'cft  que  m  ftyle  fimilier. 
Il  le  dit  iigurémcnc  âc  familiiftinetit  De 
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ce  qui  fù  fiit  fur  le  champ  pour  repouf- 
tti  quelque  injure.  //  lui  donna  un  démen- 
ti, U  rifofic  fut  un  fouffitt  >  fut  d'un 
foyffitt. 

U  (ignifie  en  termes  d'Efcrime ,  Une 
boue  qu«  Tort  porte  en  parant. 

EIPOSTER.  V.  r.  Répondre,  repartir 
vivement  &  furie  champ  pour  repoufTcr 
<|uelque  raillerie.  On  luift  unt  rjitUne , 
U  ripoflefort  à  propos,  Si  roui  U  ficlm  , 
il  ripoficTù  /Tune  maniire  qui  vous  déplai' 
ra  t  U  vous  rtpojîtra  quelque  chofe  de  di- 
fafrUblt.  Il  eÂ  i-dil  duu  cette  dernière 
phrafe. 

Il  (ignifie  figutément,  RepoulTer  vlve- 
nient  quelque  injure.  On  avait  fait  unefa- 
eire  contre  lut ,  il  tipojla  par  unefatire  plus 
yiyt.  Dansée  combat  il  reçut  un  coup  d^épie 
Jaas  la  euiffe  ■  £*  il  ripojla  d'un  coup  au  tra- 
vers du  corps.  U  n'ell  que  du  ftyle  tamilier 
dans  le  propre  &  dans  le  figuié. 

Riposter,  en  termes  d'Elcrime,  C'eft 
parer  &  porter  U  botte  du  même  mou- 
vement. 

RIPU AlR£.  adj.  Qui  fe  difoit  des  anc^^ens 
peuples  des  bords  du  Rhin  &  de  la  Meu- 
le ,  &  qui  Te  dit  encore  du  code  de  leurs 
lois,  La  Loi  Ripuaire, 
R  I  R 

RIRE.  V.  n.  ]e  ris ,  tu  ris  ,  il  rit.  Nous 
rions ,  ire.  Jt  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai. 
Ri  0\i  ris  ,  ne\.  Que  je  rie.  Qiie  je  njfe.  Je 
nrois ,  (rc.  Faire  un  certain  mouvement 
de  la    bouche,   caufé  par  l'impreinon 

Îru'excite  en  nous  quelque  chofe  de  plai- 
ant.  Éclater  de  rire.  Se  tenir  let  cûiL  de 
rire.  Rire  à  gorge  déphyée.  Crever  de  rire. 
Etouffer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  PSmer  de 
rite.  Il  nous  penfa  faire  mourir  de  rire.  Il 
y  afujtt  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher  , 
fe  tenir  de  rire  ?  Rire  de  hon  caur.  Rire  de 
tout  foncitur.  Rire  de  fouvenir.  Rire  aux 
larmes  ,  jufqu'aux  larmes.  Rire  comme  un 
fou.  Faire  un  conte  pour  rirt.  Tout  le  monde 
fe  prix ,  fe  mit  à  rire.  Rire  fans  fujet.  Rire 
Mors  de  propos.  Il  ne  fauroit  parler  Je  cela 
[ans  rire. 

On  dit ,  qu'//  n'y  a  pas  U  mot  pour  rirt , 
<ju*oii  ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire  dans 
■n  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  pUifant  dans  un  ouvrage  qui  eft  fait 
pour  réjouir. 

On  dit ,  Et  de  rire ,  pour  dire  ,  Et  alors 
en  fe  mit  à  rire.  Il  ed  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Pincer  fana  rire ,  pour  dire  ,  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  fans  faire  fcm- 
blant  d'en  avoir  le  delTein.  U  efl  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  dor.ie  de  la  joie 
à  quelqu'un  ,  mais  qui  fait  de  la  peine  à 
d'autres ,  qu'/i  n'y  a  pas  i  rire  pour  tout 
/<  monde.  Kt  on  dit  dans  le  même  fens , 
Il  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour  vous  ,  de  quoi 
rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pas  tant  à  rire. 

On  dit  proverbialement  &  lîgurement , 
qu'Ion  homme  rit  du  haut  des  dents  ,  ne  rit 
que  du  tout  des  dents  ,  pour  dite  ,  qu'il 
ne  rit  pas  de  bon  cœur.  On  dit  aulfi , 
Rire  fous  cape  ,  rire  dans  fa  tarie  ,  pour 
dire  ,  Être  bien  life  de  quelque  chofe  , 
&  n'en  rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  font  tellement 
ninfportés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroilTent 
comme  extafiés,  on  dit  proverbialement, 
^^\ill^  rient  aux  Aneei.  On  le  dit  auPTi  De 
ceux  qui  rient  feuls  ,  oiùfçiapnt  &  fan* 
^jet  connu. 


R  I  R 

RiKE  ,  fe  dit  au  tiguré  ,  eo  parlant  De 
ce  qui  ell  agréable ,  de  ce  qui  p\m.  Ainli 
on  dit  ,  Tout  rit  dans  cette  matj'un  de 
campagne  ,  tout  ru  dans  ces  piii  ,  dans 
ce  bocage ,  pour  dire ,  que  1  out  y  ell 
agréable  ,  que  tout  y  pLit  aux  yeux. 
Ou  dit  aufli ,  Cela  nt  a  Cimaguiauon  , 
pour  dire  ,  Cela  plaît  à  l'imagination. 

Un  dit  aufli  lîgurément  d'Un  homme 
heureux  ,  a  qui  tout  réulfit,  que  La  fur- 
lune  lui  rit ,  que  lour  lui  ni ,  que  tous  ru 
àfes  difirs. 
RiHE  ,  fignUie  «juelquefois  dans  le  flyle 
familier  ,  Se  divertir ,  fe  réjouir,  liuus 
feront  bonne  compagnie  ,  nous  nrons  bien, 
t-'enei  avec  nous  ,  nous  rirons,  Ce/l  un  bon 
garçon  qui  aime  à  rire. 

On  dit ,  Rire  aux  dépens  Sautrui ,  pour 
dire ,  Se  divertir  à  relever  les  défauts  , 
à  faire  fentit  le  ridicule  Je  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire,  que  Quand 
on  eft  dans  le  malheur ,  ou  que  l'on  fouf- 
fre  quelque  perte ,  on  n'e/I  pas  d'humeur 
à  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement ,  Se  chatouilUr 
pour  fe  faire  me  ,  pour  dire  ,  Faire  tout 
ce  qu'on  peut  pour  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement  a  quelqu'un  tpii 
fe  réjouit  trop  tôt  ,  &  dont  on  veut  ra- 
battre la  joie  ,  en  lui  faifant  entrevoit 
quelque  revers  ,  Rira  bun ,  qui  rira  U 
dernier. 
Rire  ,  iîgnilie  encore  ,  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon ,  n'igir  pas 
férieufement.  Efl-ee  que  vous  rie^  ,  ouji 
c'ejl  tout  de  bon  ?  Il  nt  difoit  cela  que  pour 
rire  ,  vous  auria^  tort  de  vous  en  offenfer. 
Efi-etpour  rire  que  vous  dites,  que  vous 
fuites  cela  ?  Tout  en  riant  il  n'a  pas  laiffî 
de  lui  dire  fes  viritis. 
RiKF. ,  (ignitie  auHi  quelquefois  ,  Ne  fe 
point  foucier  ,  témoigner  qu'on  ne  tient 
point  de  compte  ,  qu'on  ne  fe  foucie 
point ,  fe  moquer.  Il  rit  de  toutes  tes  re- 
montrances qu  on  lui  fait.  Ses  menaces  ne 
m'ilonnent  point  ,  je  n'en  fais  que  rire. 

On  dit ,  Rire  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  moquer  de  quelqu'un.  Et ,  Rire  au  n; ( 
de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Se  moquer  de 
quelqu'un  en  face.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  apprête  à  rire  , 
pour  dire ,  qu'il  donne  fujet  de  fe  mo- 
quer de  lui.  Il  e(l  du  (lyle  familier. 

Oa  dit  communément  à  un  homme  qui 
tient  des  difcours  ,  qui  fait  des  propo- 
litions  déraifonnables  ,  fous  me  faites 
rire  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites ,  ce 
que  vous  ptopofez  eft  tilible,  etl  digne 
de  moquerie. 
Se  rire.  v.  récipr.  Se  moquer.  Il  fe  rit 
de  vous.  Il  fe  rit  de  vos  vains  projets.  Je  mt 
ris  de  fes  menaets,  Rit\-vous-<n  tant  (ju'ii 
vous  plaira, 
RIRE.  f.  m.  AAlon  de  tire.  Cette  femme  a 
le  rue  agréable  ,  charmant.  Un  rite  mo- 
queur. Un  rire  fou  €r  extravagant.  Un  rire 
forci.  Rirt  fardonique  ,  ou  fardonitn  , 
c'eft-i-dire  ,  Un  rire  forcé.  De  grands 
éclats  dt  rire.  Il  lui  prit  un  rirt  fou  qu'il 
nt  put  retenir. 

R  I  S 
RIS,  r.  m.  Il  (îgnilie  la  mjme  chofe  que 
Rirt ,    f.  Ris  agréable.   Rts  dédaigneux  6r 
moqueur.  Ce  ritfl  pas  un  riritablt  lit  ,c'tjl\ 
■M  rit  forte ,  tut  m  tmtr,  Un  rit  ;  «i  ut  j 


RIS 

paft  ftilt  naud  dt  U  gorge.  Tout  i 

joie  dans  cette  maifon  ,   on  n'entend  quéË 

des  ris  continuels  ,  des  rit  é^la'ant. 

On  dit  lîgurément  Se  poètiqueosenti 
en  parlant  d'Une  belle  perfonne  ,  qu4 
Les  Grâces  6^  les  Ris  la  fsivtne  par-to^at^ 
Les  Amours ,   les  Rit  6*  les  Jeux, 
Rli  SARDONIi^UE,  ou  SARDOMEy.  E( 

pèce  de  ris  convulltf  caufé  par  une  coit>1 
tradion  dans  les  mufcics  du  vifage. 

On  du  Hgurément  d'Un  homme  qui  1 
femblant  de  rire ,  qu'il  a  un  rtrtfafdtfmtn^i 

RIS.  f.  m.  Sorte  de  gr»i(i.    J'oye^^  Ril. 

RIS,  f,  m,  Clandule  qui  eft  fous  la  gorjtf  ] 
du  veau  ,  &  qui  eA  un  manger  alTei  ai-  [ 
licat.  Un  ril  de  ftau.  Des  ris  de  vtaa. 

RIS.  f.  m.  pi.  Teime  de  marine.  (EiII:g 

3ui  font  a  une  voile  ,  trois  pieds  a» 
elTous  de  la  vergue  ,  &  dans  lefquda  j 
on  palTe  de  petites  cordes  qu'on  no.-Dsie 
Gareettes  ,    pour  raccourcir   U  «oiU  ,  1 
quand  le  vent  eft  trop  fort  ;  ce  qui  t'ap- 1 
pelle  ,  Prendre  des  rit.  ' 

RISBAN.  f.  m.  Terme  de  FortifieatiMi. 
Terreplein  garni  de  canons  [ 
fenfe  d'un  port.  Le  rishan  île 

RISUALE.  f.  f.  Nom  d'une  monnaie  ^  ji 
gent  en  Allemagne ,  qui  vaut  esvstaal 
cinquante  fols.  1 

RISÉE,  f.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  fint] 
plusieurs  perfonnes  enfemble  en  (a  mx  1 

3uant  de  quciqu  un  ou  de  quelque  ciwie. 
/  s 'éleva  une  grande  rifét .  une  nfet  a». 
verftlle  dt  toute  CaffemiUt.  Oh  fidt gra- 
des riféts. 
Il  fignifie  au0î  fimplement  a  Moquerie.  ' 
}^oiu  vous  expofe\  à  la  rijtt  du  puhUt*  \ 
Etre  Cobjet  de  la  rifée  de  la  compctnu. 

RisfcE,  fe  prend  quelquefois  pour  L'obj« 
de  11  ril'ée  ,   comme  en  ces  plirifet , 
tjl  devenu  la  rifle  de  tout  It   monde  ,  Jlâi 
rij'ée  du  public  ,  dt  la  ville.  Il  fat  i 
dt  tonte  la  compagiût. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens .  /r  / 
vtux  point  ftrvir  dt  rtfit  i  nton  viatui.  M4 
ne  préitndt  point  lui  feivir  de  njïa. 

RISIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  l'Ecole.  F* 
culte  de  rire.  La  riftbditi  tfi  U  propre  ét\ 
l'homme, 

RISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui •  la  bcix\Ui»[ 
rire.  Ce  mot  dans  ce??-?  ■•■:•- •"'^-■<  -•^ 

pris  de  l'Ècule  ,  &  n'ai! 

lant  De  l'homme,  dui;> 

phcs  difcot ,  Cljl  un  animal  rtpiit. 

Dans  le  difcourt  ordinaire,  il  lSgu&, 
Qui  eft  propre  à  faite  tire.  Ct  tamti  ^^  , 

fort  rijible.  Cttttfartt  t/l  uat  dit  ptsa  a»  j 

fiblts  qu'on  ait  encore  vuat. 
Il  figniiie  encore  ,  Digne  de  Bo^seisci 

&  alors  il  fe  dit  aufTi-bien  Des  peiloiMCt  ' 

que  des  chofes.  Ctjl  un  homtae  tifèU.  Ct 

qui  vous  dut!  là  efi  rijiblt. 
RISQUAOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  da  ci^i 

que.   Unt  affaire  ,  un  projet  rifj%atlt. 
RISQUE,  r.  m.  Péril ,  danger.  CranJ  nf'  < 

que.  Il  n'y  a  nul  rifque  à  ttta.  ytxfofr  j 

ri/yi«  de rtn  toitrrai  U  tifftt. 

Courir  rifqut  dt  la  vie.  Il  tatrat  grsad  ri^  j 

qut  d'être  condamné. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  S  tttlttfrà 

quelque  chofe  ,  &  qui  v;   r  '  r  ttfif  ' 

le  h^fard  de  tout  ce  qui  >^ 

on  dit  proverbialemcr>!  ,         .    .  ,  i:ttrt' 

pris  i  fes  rifjjei  ,   p:         '••  •     i»sti. 
On  dit  tum  otoyt^h:i\  •r.:;sxx ,  A  tomtt 

r\ffai ,  pour  (Lre ,  À  tout  ïttùti  :  &  | 
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R  I  S 

«Uns  celte  phrafe ,  Rjliue  eft  fémlnîn. 

RlSQUtK.  V.  «a.  HaUrder,  mettre  en 
dinger.  Ki/i/utr  fa  vie  ,  /on  honneur  ,  /j 
réputation  ,  yôn  argent,  k^om  riji/ue[  de 
beaucoup  perdre  pour  peu  gagner.  Rijjuer 
Il  tout  pour  le  tout.  Vous  lu  fauri€\  faire 
€tta  fant  rifyutr. 

RicQUÉ,  ts..  participe. 

RISSOLE,  [.  (.  Sorte  de  menue  pdtiflerie 
qui  eft  faite  de  viande  hich^c  ,  envelop- 
pée dans  de  la  pdie  ,  &  frite  dans  du 
faïadoux. 

RISSOLER.  T.  a.  Cuire,  rôtit  de  ma- 
niâire  que  ce  que  l'on  rôtit ,  prenne  une 
couleur  roulTe  &  appétilTante.  Le  feu  a 
iiea  rtJj'oU  te  coeSoa  de  lait.  Il  l'a  trop 
rxïïoU, 

Il  eft  aufli  réciproque.  Cttlt  rÏMiic  com- 
mence à  ft  rijfolcr. 

Rissolé,  Ée.  participe.  De  U  viande 
bien  riffotéc. 

On  dit  d'Un  homme  fort  hâli,  8c  dont 
le  Soleil  a  brûlé  la  peau  du  viûge  ,  qu7/ 
«  U  vifate  riltolè, 

*  RIT 

RIT.  ou  RITE.  f.  m.  Ordre  prefctit  des 
ccrémonies  qui  le  prauqucnc  dans  une 
Religion.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  De 
ce  qui  regarde  la  Relieion  Chrétienne  , 
&  il  n'eu  guère  en  mage  que  dans  le 
dogmatique.  Le  rit  de  l  Ètlife  Romaine 
tfi  différent  de  idui  de  l'Eglife  Grecque, 
Le  rit  Crti.  Le  rit  Latin.  Le  rite  Grec,  Le 
rite  Latin,  On  dit  toujours  Ritei  ,  au 
pluriel.  Il  y  a  diffé'tm  rttet.  Il  y  a  à  Rame 
une  Congrégation  dti  Riiei.  Décret  de  la 
Comgrtgjiion  de»  Rites,  Les  Riitt  Galti- 
€nn  ,  Mo\aral>e  ,   Cothiaue, 

RITOURNELLE,  f.  f.  Petite  fymphonie 
qui  précède  un  chant,  &  qui  quelquefois 
le  (uit.  Cette  ritournelle  ne  confieiu  pas 
au  chant, 

RITUEL,  f.  m.  Livre  contenant  les  céré- 
monies, les  prières  ,  les  inftruAions  , 
&  autres  choies  qui  regardent  l'adminil- 
tration  des  Sacremens  ,  particulière- 
ment les  fondions  curiales.  Le  Rituel 
Romain.  Le  Rituel  de  Pétris,  On  a  impri- 
mé un  mont  eau  Rituel, 
R  I  V 

RIVAGE,  f.  m.  Les  rives,  les  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur 
le  rivage  de  la  mer.  Il  le  dit  au(G  poéti- 
quement Des  rivières.  Sur  U  rivage  de 
ij,  Seiae, 
pJUVAL  ,  ALE.  f.  Concurrent  en  amour. 
Jl  aiment  iou$  deux  U  mime  fille  ,  ils  font 
rivaux.    yaiU   votre  rival.  Un  dangereux 
r^val.  Un  fuitle  rival.  Il  a  fupphnte  tous 
/iu  rivaax.  Elle  d  unt  telle  rivale ,   une 
Àangertmfe  rivale, 
II  fe  dit  lieurémeni  De  (sas  ceux  qui 

i-afpirent,  ,-         -■      '     ■  •    c  temps 

a  Ij  mémL-  Jiarge  , 

mais  il  a  l::  , .^ —  ».  .  „^.'  était  la 

rivale  de  Home.  En  ce  feas  on  du  ,  Ai- 
taux  de  gloiie, 

TIV ALITE,  f.  f.  Concurrence  entre  det 

I  ^raani.  //  n'y  a  point  de  rivalité  entre  t»». 
U  fc  du  auiTi  Uc  toute  forte  de  coocur- 
fence.  La  jaloufe  &  la  rivalité  Je  tes  deux 
Maifuns  uni  ta  fi  de  irandi  déjordres. 

^  I  V  E.  r.  f ,  Le  tK>rd  d"un  flsuve  ,  d'un 
^tang,  d'un  lac  .  de  U  mer.   La  rive  de 

,  nfleuie  effort  l'ej't  d„  eité  de  la  p'airie. 
\ia  les  nus  dt  U  Lotrt ,  ie  U  itine , 

Tooc  II.  j 


RI  V 

&e.  Ltlong  iu  rives.  N'approchei  pat  /! 
pris  de  la  rive.  Rives  totnlames.  Rives 
déferles,  La  rire  oiie:Uale.  La  rive  droite  , 
la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  efcar- 
pée. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d 'Une  affaire  qui  eft  fort  embrouillée, 
aa'On  n'y  voit  ni  fond  ni  rire. 
Ri  VER.  V.  a.  Abattre  la  pomte  d'on  clou 
fur  l'autre  coté  de  la  chofe  qu'il  perce  , 
tt  l'aplatir  en  forte  que  ce  loit  comme 
une  autre  tète.  JLier  un  clou.  On  tiefau- 
roit  arracher  ce  ctuu  ,   (/  e/i  rivé. 

On  dit  proverbialement  8c  tigurément 
River  le  clou  à  i]uel<ju'un  ,  pom  lire,  Lui 
répondre  fortement  ,  vertement ,  en 
forte  qu'il  n'ait  rien  àrépliiter.  Ilm'ijl 
venu  reprocher  que  ....  mais  je  lui  ai  H;.i 
rivé  fon  clou.  Son  plus  grand  ufage  C'A 
avec  le  pronom  polTeiCr 
Rivé  ,  te.  participe. 
RIVERAIN,  f.  m.  Qui  habite  le  Ung  d'u- 
ne rivière.  Les  riverains  de  ta  Garonne  , 
de  la  Loire,  Les  Seigneurs  riverains. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  pofledent  des 
hétitiges  le  long  d'une  forèl.  Il  faut  dé- 
dommager les  Riverains, 
RIVET,  f.  m.  Pointe  rivée  du  clou  bro- 
ché dans  le  pied  d'un  cheval.  Vous  ftrre\ 
mal-prop'emtnt  Hr  de  manière  que  le  che- 
val fe  Coupera  i  cache^  un  peu  plus  ces  ri- 
vets qui  débordent  trop, 
RIVIÈRE. f.  f. Fleuve,  aOemblaged-eaux 
qui  Coulent  toujours  dans  un  lit ,  dans  un 
canal  d'une  Urgeuc  &  d'une  étendue 
conlidérablc.  Grande  rivière.  Petite  rivière. 
Rivière  navigable,  qui  porte  bateau.  Ri- 
vière poijfonneufe ,  Rivière  profonde,  Ri- 
tiirt  gttéahle  ,  rapide.  Un  bras  dt  rivière  , 
d'une  rivière.  Au  confluent  des  deux  ri- 
vières, La  rivière  efl  baffe  ,  ej!  haute  ,  e/i 
groffe ,  tfi  débordét.  Quand  la  rivière  dé- 
horde  ,  elle  monde  tome  cette  plaine.  Les 
bords  ,  le  Ut ,  le  canal ,  le  cours  ,  la  four- 
ce  ,  l'embouchure  de  la  rtviere.  Au  fond  de 
la  rivière,  La  riviire  pajfc  par  tel  ir  tel 
endroit.  Une  telle  rivière  tombe  ,  entre,  fe 
décharge  dans  la  mer ,  dans  une  autre  ri- 
viire ,  en  Ici  enJro't.  Cette  riviire  airoft 
un  tel  pays,  La  nviiri  efl  toute  couverte 
dt  banaux,  Defcendre  ,  remonter  la  rivii. 
re.  Aller  far  Lt  ririiic.  Détourner  la  ri- 
vière. Couper  la  ririlre  en  ptufeurs  ca- 
naux, La  riitcre  e/l  p'ifi .  tfi  tlaeée.  La 
rivière  cSarie.  Une  telle  ville  efl  fur  la  ri- 
vière,  c'eft-i-dire  ,  fituisfur  les  bords  de 
la  riviire.  Abreuver  des  ihevaux  à  la  riviè- 
re. Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire  de 
r<au  de  rivière.  Ca>pe  ,  poijfon  de  nvière. 
On  dit ,  que  La  mitre  efi  marchande  , 
pour  dire  ,  qu'LUe  n'ed  ni  trop  haute  ni 
trop  taire ,  mais  en  état  de  porter  des 
batciux  charges  de  marchandifcs. 

On  appelle  particulièrement  O.fiauxde 
rivière  ,  Les  canuids  fauvagcii  &  .  Veaux 
de  rivière ,  Les  vtau\  qui  fonl  élevés  en 
Normandie ,  dans  des  prairies  voilines 
dt  U  rivière  de  Seine.  On  appelle  aulH 
Vint  de  rivière  ,  Les  vins  de  Champagne 

3ui  croiiFeni  fur  les  bords  de  U  (iviere 
e  Marne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
loifqu'on  porte  en  un  lieu  des  chofcs  qui 
s'y  trouvent  en  abondance ,  que  Cejl 
porter  de  l'eau  à  la  rittère.  Et  au  contraire 
oa  dit  d'Un  homme  qui  ne  fauroit  trou 
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ver  on«  chofe  dan»  an  lieu  où  ordinaire- 
ment il  y  en  a  en  abondance  ,  qu'il  nt 
trouverait  pas  de  Ceau  à  la  rivièri. 

La  côte  de  l'état  de  Gèoei  le  nomme 
La  rivière  de  Gènes, 

R  1  Z 

RIZ,  f.  m.  Plaiite  que  l'on  cultive  en  Ita- 
lie &  dans  quelques  Provinces  de  France 
dans  les  terres  humides  &  marécageu- 
Ics.  Elle  produit  un  grain  qu'on  appelle 
auifi  Rii ,  que  l'on  fait  bouillir  &  que  l'on 
mange  ordinairement  avec  du  lait ,  8c 
quelquefois  avec  de  la  viande.  Du  ri^ 
nouveau.  Une  poule  au  ri^.  Potage  au  rr^. 
Les  peuples  orientaux  mangent  prefque  tou- 
tes leurs  viandes  au  ri\.  Pain  de  '/(. 

On  dit ,  Faire  du  n\  ,  pour  dire  ,  Faire 
cuire  du  riz  avec  du  Uit. 
RIZE.  f.  m.  Terme  de  compte  dans  les 
Etats  tlu  Grand  Seigneur.  Le  ri^e  efi  dt 
quinze  mille  ducats, 
RIZIÈRE,  f.  f.  Campagne  femée  de  riz. 
Tout  ce  pays  tfi  plein  dt  ri\ières.  Il  y  a 
peu  de  riùires  en  France ,  &  il  y  en  a  beau' 
coup  tn  Italie. 

R  O  B 
ROB.  f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en 
conûdance  de  miel  ,  ou  de  (trop  épais. 
Rob  de  mSrts  ,  de  noix  ,  trc, 
ROBE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  longs, 
ayant  des  manches ,  qui  eft  diiTérent  fé- 
lon les  perfonnes  qui  le  portent.  Robt 
d'enfant.  Sa  premilrt  robe.  Robe  à  man- 
ches pendantes.  Sa  belle  robe ,  fa  robe  des 
Dimanches,  Robe  de  drap ,  de  velours  , 
&e.  Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de 
robe.  Baifer  le  bas  dt  la  robe  i  unt  rrin- 
ctjfe.  Les  Dames  difent ,  Prenti  ma  ro- 
be ,  porie^  ma  robe  ,  pour  dire ,  Prenez  , 
portez  la  queue  de  ma  robe.  A  la  Cour  , 
ehei  la  Rtint  ,  &c.  les  Dames  vont  tn 
robe.  La  robt  des  Dames  de  la  Cour  tfifé- 
parée  du  corps  de  jupe.  Robe  de  noces.  Robe 
de  deuil.  Robe  traînante.  Robe  iroujfée. 
Robe  détrouffée.  Rendre  vifite  en  rote  dé- 
trouffét.  Cette  dernière  phrafe  {ignifie 
aul&ïtigarémeni,  Rendre  vifiie  en  cérémo- 
nie ;  mais  elle  ne  fe  tlit  ^uére  qu'en  raille- 
rie, &  dans  le  fty  le  familier.  Robe  de  Ma- 
gifirar.  Robe  de  Palais,  Robe  de  DoHtur. 
Porter  la  robe  au  Palais.  Etre  en  robe  &■  en 
bonnet.  Longue  rote.  Rote  fourrée.  Robe 
violette.  Robe  rouge.  Le  Parlement  va  ta 
robes  rouges  à  certaines   cérémonies. 

On  dit ,  Arrêts  rendus  en  robes  rouget . 
pour  dire  ,  Des  Arrêts  rendus  folenneU 
iement,  les  Juges  étant  en  robes  rouget. 
Robe  de  chambre.  Robe  que  les 
hommes  portent  dans  la  chambre.  Il 
était  tn  robe  de  chambre  6r  en  pantoufits, 
Ec  on  appelle  Robe  de  chambre ,  pour 
les  femmes  ,  Une  robe  que  les  femmes, 
partent  chez  elles  quand  elles  font 
en  déshabillé  ,  &  avec  laquelle  elles 
ne  lailTenl  pas  de  lortir  quelquefois. 
Rose  ,  fe  dit  De  l'habit  des  anciens 
Romains.  Ctfar  lorfqu  il  fut  ajf affiné ,  ft 
{Ouvrit  U  rifig'  d!  un  pan  de  fa  robe. 
Rose  ,  fe  prend  aufn  pour  U  profeffion 
des  gens  de  Judicature.  Les  gens  dt 
rote,  La  noblejjt  dt  robe.  FamilU  ie 
robt  ,  dt  la  robe.  Il  vient  de  la  robe. 
Un  tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre  l'tpét. 
Il  s' eft  mis  dans  la  robe. 
Oq  appelle  Jugtt  dt  robe  cou/it  ,  Lct 

•^  tu 
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Prévôts  dei  Maréchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  ,  &  quelques  autres  Officiers 
non  gradués  ,  &  qui  jugent  l'epée  au 
(àté.  //  tfi  Litutnant  Criminel  de  robe 
tourte. 

Rode,  (a  dit  auAi  Delà  Proreflion  de.i 
Eccléllaftiquei  ,  des  Religieux  ,  mais 
il  e<l  tonjourf  précédé  d'un  pronom 
pofle/Tif,  C'efi  un  Prêtre  ,  un  RelifitujL  , 
^ui  eût  cru  qu^un  homme  lie  fa  rohe  eût 
fait  ?  . .  .Vous  ne  (le^rit\  pas  le  mêprifer  , 
il  ejl  de  *otrc  rohe.  Je  porte  refpeS  à  fa 
rebt.  Il  cil  du  (iyle  ramilier. 

On  dit,  Deux  e'^tvaux  île  memerohe^ 
pour  dire ,  De  même  poil.  On  dit  aufTi , 
qu'^fl  chrea  »  qu'un  chat ,  6rc,  a  une 
telle  robe  ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  belle 
peau. 

ROBIN.  {.  in.  Terme  de  mépris  dant 
on  fe  fcTt  en  parlant  Des  gens  de  robe. 
Il  efl  familier. 

ROBIN,  r.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici ,  que  parce  qu'il  elt  employé  dans 
quelques.  phraCes  proverbiales.  Amfi 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  tou- 
jours tomber  le  difcours  (ur  ce  qui  le 
touche  ,  on  dit ,  Il  fouvitnt  toujours  à 
Rotin  de  fes  flûtes.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  méprifable  &  du  témoignage  de 
qui  l'on  fait  peu  de  cai ,  on  (Ut ,  Cejl 
un  ploifant  Robin. 

ROBINET,  f.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
tainequi  fert  à  donner  l'eau  &  à  la  re- 
tenir. Robinet  de  cuivre.  Robinet  de  fonte. 
Gros  robinet.  Robinet  à  deux  eaux ,  à  trois 
eaux.  Robinet  de  deux  pouces  ,  de  trots 
pouces  ,  C'eft  un  robinet  par  où  paflent 
deux  pouces ,  trois  pouces  d'eau.  Robmei 
de  demi-pied  ,  Eft  un  robinet  par  où  il 
pafle  un  demi-pied  d'eau.  La  boite  d'un 
robinet.  La  elcf  d'un  robinet.  Ouvrir  le 
robinet.  Fermer  le  rvbinet. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet ,  La 
feule  clef  du  robinet.  Tourner  te  robinet. 
LJl'ici  le  robtnel. 

On  dit  d'Un  grand  parleur ,  que  Quand 
une  fris  le  robinet  efi  lùché ,  il  a  de  la 
peint   à  finir.  11  eA  populaire. 

ROBORATIF,  IVi^  »<<)•  Qui  fortifie. 
Remide  roboratif.     Fropriété  roborative. 

ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort 
de  corps  &  de  complexion.  Ceft  un 
homme  robujle.  Corps  rohuftt.  Il  tft  de 
templexion  rvbujle.  Une  famé  robujle.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  hommes. 
ROC 

ROC.  f.  m.  Mafle  de  pierre  très-dure  , 
qui  a  fa  racine  en  terre.  Ce  roc  efl  fort 
dur.  Bâtir  fur  le  roc.  Des  foffis  taillis 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Celte  Place 
éfi  fur  un  roc.  Dur  cvmme  le  roc.  Aujft  fer- 
me qu€   le  roc ,  ^u'un  rue. 

Roc  ,  eft  aulTi  Une  pièce  du  jeu  des 
£checs ,  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
tcmcnt  Tuur. 

ROCAILLE,  f.  f.  colleôif.  Petits  cail- 
loux ,  coquillages  8c  autres  chofes  qui 
ferven  à  orner  une  grotte ,  à  faire 
des  rochers,  &c.  Grotte  dt  tocaille. 
Mafjue  de  rocaille. 

ROCAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille 

en  rocaille. 
RC-CAMBOLE.  f.   f.    Légume   qui    eft 
•le  efpece   d'ail,    mais  moins  violent 
Aie  l'ail   ordinaire.   On   l'appelle  aulfi 
JL<W<i'(  d'ijfagne.  Mettre  M   peu    de 
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tocâmlole  dans  un  ragoût.  La  retanlote 
eft  moins  forte  jo«  tait, 
RocAMDOLE.  fedit  aufli  au  figuré  ,  pour 
fignifiec^e  qu'il  y  a  de  meilleur  ,  de 
plus  piquant  dans  quelque  chofe.  La 
Requête  cnile  efl  la  roeamtolt  des procis, 
11  eft  du  ftyle  familier. 
ROCHE,  f.  f.  (  Il  a  la  même  fignifica- 
tion  que  Roc.  )  Roche  dure.  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays-li  eft  tout  couveit 
dt  roche.  Il  a  fait  tailler ,  couper  des 
roches  pour  en  faire  du  pavé,  Moyje 
frappa  la  roche  &  en  fit  fartir  de  l'eau. 
Eau  de  roche.  Criftal  de  roche.  Clair  corn- 
me  eau  de  roche.  L'entrée  de  et  port ,  de 
ce  havre  eft  fort  difficile  ,  parée  qu'il  y 
a  beaucoup  de  roches  fous  l'eau. 

On  dit  figurément ,  Un  eaur  de  roche  , 
pour  dire ,  Un  cœur  inflexible  ,  dur 
&    dirticile  à  émouvoir  à  compaftion. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'7/  y  a  quelque  anguittc  fous  roche  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  dans  une  affaire 
quelque  chofe  de  caché.  Il  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Roche  d'Émeraudes,  roche 
de  Turtjuoifes ,  &e.  De  petits  amas 
d'Émeraudes  &  de  Turquoifes  ,  unies 
par  une  petite  pierre  où  elles  font  com- 
me cnchift'ées. 

On  appelle  Turquoifes  de  la  vieille 
roche,  La  Turquoifes  tirées  d'une  roche 
découverte  il  y  a    Irès-long-temps. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
d'une  probité  reconnue ,  que  Ceft  un 
homme  de  la  vieille  roche.  On  dit  aufti , 
Nobleffe  de  la  vieille  roeht.  Amis  dt  la 
vieille  roeht. 

ROCHER,  f.  m.  (Il  a  la  mime  fignific»- 
(ion  que  Roc  &  Roche.)  Un  grand  rocher. 
Un  haut  rocher.  Le  pied  d'un  rocher.  La 
pointe  d'un  rocher.  Une  fontaine  qui  fort 
d'un  rocher.  Ce  paffage-li  ,  celte  entrée  dt 
rivière  eft  dangereufe ,  il  y  a  des  rochers 
fous  Peau ,  à  fleur  d'eau.  Son  vaijfeau 
s' eft  brifi  contre  un  rocher.  Un  rocher  bat- 
tu des  fiois.  Ferme  comme  un  rocher. 
Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  branle  non 
plus  qu'un  rocher. 

On  dit  figurément ,  Parler  aux  rochers  , 
pour  dite  ,  Parler  à  des  gens  qui  ne 
font  point  touches  de  ce  qu'on  leur 
dit.  Et  on  dit  aulli  figurément ,  Ceft  un 
eaur  de  rocher  ,  c'eft  un  rocher  ,  pour 
dire ,    Un    ccrur  infenfible. 

On  appelle  Rocher,  dans  les  jardins, 
dans  les  fontaines  &  dans  les  grottes 
artificielles  ,  Un  aftemblage  de  petits 
cailloux ,  de  coquilles ,  do  moufe  & 
de  coiall ,  qui  repréfente  en  quelque 
fjrte  un  rocher  naturel. 
ROCHET.  f.  m.  Sorte  de  furpli»  à 
manches  étroites  ,  que  portent  les 
Ëvjques  ,  les  Abbés  &  plufieurs  autres 
Ecclétiaftiques.  Les  tvéques  prêchent  en 
roc'^et  &    en    camail. 

En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Roue  à  rocket.  Une    roue  dentée   dont 
les  dents  font  recourbées. 
ROCOU.  Voyet  Roi;cou. 

R  O  D 
RODER.  V.  n.  Tournoyer,  courir  ,  er- 
rer {à  fc  là.  Il  fe  dit  plutôt  en  mau- 
vaife part  qu'en  bonne.  Il  y  a  des  vo- 
leurs qui  rôdent  dans  cette  forh.  On  voit 
dtt  gins  fui  râditil  Jatour  dt  fd  PiatJ'un 
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ftsuT  Ttrrlier.  Ceft  un  homme  gtiî  a  Htm 
rôdé  par  le  monde. 

RÔDEUR.  (.  m.  Qui  rôde.  Si  le  t^utt 
attrape  ces  rôdeurs  ,  U  Iti  mènera  en  pri^ 
f"n.  C'eft  un  grand  rôdeur ,  un  ràdtmr 
de  nuit. 

RODOMONT.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
un  fanfaron  qui  vante  fes  beaux  faits 
pour  le  faire  valoir  &  fe  faire  craindre. 
//  fait  trop  te  lodoiaoni,  C'eft  un  r»- 
domont. 

RODOMONTADE,  f.  f.  Fanfaronnade, 
vantetie  en  fait  de  bravoure.  ReJo» 
montade  extravagante  ,  ridicule  ,  outrée. 
Il  fe  vante  d'avoir  tué  dix  hommes  de  f* 
main  ,  c'eft  une  rodomontade.  Il  entra 
dans  ta  maifun  ,  &  fit  cent  rodomoatades 
en  menafant  de  battre  ,  dt  tatr ,  et  hi- 
ter ,  (fc.  Ce  n' eft  qu'un  fatftar  dt  nda- 
montades. 

R  O  G 

ROGATIONS,  f.  f.  pi.  Prières  pabliquei 
accompagnées  de  PtocelTîons  ,  que 
l'Églife  fait  pour  les  biens  de  la  terre 
pendant  les  trois  iouri  qui  précédez t 
la  Fête  de  r.\fcenrtun.  La  Jtmaixe  dtt 
Rogations.  On  mangt  maigrt  les  rvu 
jours    des   Rogations, 

ROG.ATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Tctme  de 
P.ilais  ,  qui  fe  dit  Des  commiAions  qo'^ 
Juge  adrelTe  à  un  autre  Juge  fon  égal, 
pour  faire  quelqu'aâe  de  procédure, 
d'inflruflion  dans  l'étendue  de  foo  rtf» 
fort,  fie  éviter  aux  parties  les  frais  et 
tranfport.   Conmijfion  rogatoire. 

ROGATON,  f.  m.  On  appelle  ùsû 
Toutes  fortes  de  papiers  de  nulle  ra> 
poriance ,  te  d^nt  on  ne  fait  point 
d'état.  Ce  n'eft  rien  que  <tt  féfttr*  ,  te 
font  de  vieux  routions. 

On  appelle  aulTi  Rtgatem  ,  Do  nctt 
communs ,  ou  des  mets  réchauffés.  M 
ne  nous  a  donné  à  diner  que  des  r^gasaos. 
On  ne  vous  fervira  ce  tnaiia  qae  4ia 
rognons  ,  afin  que  vous  fù>àfit\  mttmse  te 
foir.  11  n'eft  que  du  vyle  ^milier. 
Il  fe  dit  encore  Des  refteide  viandef 
ramaftées.  Ce  gueux  avait  fa  iefa<e  yleift 
de  rogatons.  11  n'eft  que  du  fljie  fa» 
milier. 

ROGNE,  r.  r.  Gale  ankMt.  Ct  m\t 
pas  une  fimple  gale ,  t'tft  mtt  r*gn. 
Une   vieille   rogne.    Guérir  La  rogie*. 

ROGNE-l'IED.  f.  RI.  Efpèce  de  couteau 
avec  lequel  le  Maréchal  r>>gflc  &  re- 
tranche des  portions  plus  ou  Boiii* 
confidcrabtes  de  l'ongle  da  cberal* 
Le  rogne-pied  firt  ptineiptlemtai  f^uT 
rogner  en  pince, 

ROGNER,  v.  a.  Retrancher  ,  £icr  qMt> 
que  chofe  des  entremîtes,  de  U  tas* 
gueur,  ou  de  la  largeur  d'une  étoffe, 
d'un  cuir  ,  d'un  morceau  de  bou  «  d'un 
morceau  de  fer  blanc ,  ficc.  //  foui 
rogner  ce  bJton  ,  il  eft  trop  long,  //  n*tM 
faut  pas  tant  rogntr.  Rogner  rtit  rumna  , 
les  bords  d'un  chapeau,  Rogmr  du  eair» 
Se  rogner  les  ongles,  Rogntr  dm  ftfitr^ 
ta  marge  d'un  livre,  RogniT  dt*  pfMttf 
des  écus,  Ceft  un  erimt  fetalfltlt  et 
mort ,  que  dt  rogntr  ta  mimniina  Af 
au    d'argent. 

On  dit  proverb.  8t  <!;.  Jt»firr.-  ht  v^ 
gles  à  quelqu'un  ,  /;.  * 

prit ,  pout  dire,  i 
nanchcr   fon  pouvoir  «a   la  [ta 
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retranclicr  a  quel^|u'jn  une  partie  de  ce 

<jui   lui     appailienr,    Oa    lui    roçne  fi 

fvrttvn,  Oa  leur  a  bien  rooni  leurs  druiit, 

^e  leurs  iepoirs  ,  de  leurs  gages  ,  de  Uur 
fouvoir.  Il  eft  du  llyle  familier. 

1locNt,tE.  participe. 

ROGNEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  rogne,  11  ne  le  dit  guère  que  De 
ceux  qui  togiieni  les  pièces  de  mon- 
noie.  On  puntt  de  mort  les  rogneurs  aujfi 
hien  que  les  faux  monnoyeurs. 

EOGNEUX,  EUbE.  adj.  Qui  a  U 
rogne,  l/n  enfani  rogaeux.  Un  chien 
rogneux.    yUux  cftien  rogne  ux^ 

Rognon,  r.  m.  Le  rem  d'un  animal. 
li  ne  fe  dit  guère  que  De  certains 
animaux  dont  les  reins  font  bons  i 
manger.  Rognons  de  yesu.  Rognons  de 
Ixuf.   Rognons  de  moutan. 

On  dit  pupalair.  ta  par  raillerie,  Tenir, 
mettre  ,  avoir  la  main  fur  Us  rognons  » 
pour  dire  >  Sut  les  hanches.  //  fe  pro- 
menoit  gratinent ,  fièrement ,  les  maint 

far  les  rognons.  Ce' te  harangire  mit  la 
main  fur  fes  rognons  en  difant  mille 
injures. 

HoCNON  ,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux ,  iignilie  Tellicule.  Rognon  de 
nufc.   Des  rognons  de  coq. 

Kn  Métallurgie ,  on  appelle  Mine  en 
rognons  ,  ou  Mine  en  marrons  ,  Celle 
qui  fe  trouve  en  malTes  détachées ,  & 
non  par  couches  ou  par    blons  fuivts. 

ROGNONEK.  V.  n.  Gronder  ,  grom- 
meler, murmurer  entre  les  dents.  //  ne 
fan  foc    rognoner.    Il  eft    populaire. 

ROGNURE,  r.  r.  La  partie  qui  a  été 
rognée.  Rognure  de  papier ,  de  livres. 
Rognure  de  gants.  Rognure  d'onglet. 
Rognure  de  pifloles.  On  ta  trouvé  faiji 
/l'un  fae  de  rognure  t. 

On  appelle  hi>urément  Rognures ,  Les 
reftei  des  matériaux  qui  ne  font  point 
entrés  dans  un  grand  ouvrage  pour 
lequel  ils  avoient  été  deflinés  ,  &  dont 
on  fait  un  petit  oarrage  daiu  le  mitae 
gc»re. 

ROGUE.  ad),  de  t.   g.  Fier,  arrogant. 

I  fuperbe.    Qiie  vous  êtes  rofue  !  La  mine 
rogue.  Humeur  rogue.  Il  n'a  d'afage  que 
dan»  le  flyle  familier. 
R  O  l 

ROI.  f  m.  Monarque  ,  Prince  fouverain 
du  premier  ordte.  Grand  Roi.  Puijfani 
Roi.  Roi  héréditaire.  Roi  éleS'f.  Roi 
légiiime.  Les  anciens  Rois.  Les  Rois 
eTAjfyrie.  Les  Rois  dtifiael.  Les  Rois 
Ae  Juda.  Lti  Roii  Chréittns.  Le  Roi  de 
franee.  Le  Roi  Tli-Chrélien.  Le  Roi 
oTEfpacne,  Lt  Roi  Ca-  otiaue.  Les  Roii 
4»  Nord.  La  puiffance  des  Rois.  La 
najeflé  det  Rois.  La  Cour  d'an  Roi.  Hn 
fui  &■  parole  de  Roi.  Froclamer  un  Rui. 
CiM'onner  ,  fécrtr  an  Roi.  tlire  un  Roi, 
alliance  de  C'oarome  i  Cvnronoe  ,  de 
Rai  a  Roi,  Dita  ifl  U  maître  des  Rois, 
JLei  Roti  ne  conno'Jfeni  que  Dreis  au- 
éejfus  d'eux.  Dieu  titeit  lt  cjcur  dei 
Roii  dans  fa  main  ,  il  ifl  U  prote3eur 
éles   Ro'i. 

Di«u  t<\  «9T>e1é  dans  l'Écrirare ,  Le 
itoi  des  Rois ,  U  Roi  du  Ctat  fr  da  la 
Te.n. 

Roi  dtt  Rjmatnt.  C'eft  nn  titre  que 
toa  diHiJie  <Uiu  l'Empire  à  celai  qui 
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ell  d^Cgni  par  les  £leAeurs  pour  fuc- 
céder  a  la  dignité  d'Empereur. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
Rois  ont  les  maint  longues  ,  pour  dire  , 
que  Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin , 
a.  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  foit , 
il   ert    dangereux  de    les  oiTenfer. 

On  dit  au^Ti  proverbialement  d'Un 
homme  magnifique  .  qu'//  vit  en  Roi , 
qu'</  fait  une  dépttfe  de  Roi  :  d'Un 
homme  généreux  &  libéral ,  qu'//  a  un 
cccur  de  Roi  :  d'Un  homme  extrême- 
ment heureux  dans  fon  état ,  qu'A  ejl 
heureux  comme  un  Roi,  comme  un  peut 
Roi  :  d'Un  hjmme  impérieux  6c  hau- 
tain ,  qu'il  parle  en  Roi  ,  qu'iV  fait  le 
Roi  :  oc  d'Un  homme  qui  aime  a  iaitc 
plaifir ,  &  qui  ed  d'un  agréable  com- 
merce ,   que    Ce/l  te    Roi   des    hommes. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
manger  exquis  &  délicieux  ,  que  Cejl 
un  manger  de  Roi,  un  morceau  de  Roi. 
Et  d'Uii  grand  plailîr,  que  Cefi  un 
plaifir   de   Roi. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  Roi 
foible ,  &  qui  ne  fait  pas  ufer  de  fun 
pouvoir ,  ou  d'un  Rc>i  dont  le  pouvoir 
el}  fort  limité  fort  borné  ,  que  CeJI  un 
Roi  en  peinture  ,  un  Roi  de  cartes , 
un  Roi   de  VièHtre. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le 
ftyle  familier  ,  en  parlant  d'Une  mai- 
fon ,  d'une  compagnie  où  la  fubor- 
dination  n'eft  point  g>rdée  ,  que  Cejl 
la  Cour  du  Rot  Peiaut ,  chacun  y  efl 
maître. 

On  dit  auHi  proverbialement  &  fa- 
milièrement, C'était  du  temps  du  Roi 
Guillemot ,  pour  dire  ,  C'etoit  dans 
l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagération  ,  qa'C/n  hom- 
me efl  nahle  comme  lt  Roi,  pour  dire, 
qu'il  efl  d'une  noblefTe  ancienne  &  gé- 
néralement reconnue.  Et  lorfqu'un  hom- 
me riche  &  puilTant  a  quelque  chofe 
d;  rare  ,  de  curieux  ,  de  magnifique  , 
on  dit  proverbialement,  pour  marquer 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ea  être  lurpris  , 
Qjii  aura  de  beau  tfilraux ,  fi  ce  n'ejl 
le   Roi? 

On  dit ,  Être  far  le  paré  du  Roi ,  pour 
d:re ,  Être  dans  la  rue  ou  dans  un 
chemin  dont  perfonne  n'a  droit  de 
chalTer  celui  qui  y  eii.  Et  on  appelle 
en  plaifanterle  ,   La  pru'sn  ,  La  maifçn 

du     Roi. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  su  le 
Roi  va  à  pied ,  où  le  Roi  n'envoie  oer- 
fonne  ,  pour  dire  ,  Aller  aux  befoins 
naturels.  U  eft  du  (lyle  familier. 

Oii  dit  d'Une  chofe  excellente  i  man- 
ger ,  qu'£//c  ne  pourrait  lire  meilleure  , 
aujiJ  ce  ferait  pour  la  hoache  du  Rot. 
Il  ett   famuier. 

Qnind  on  dit  abf^lument,  Li  Roi, 
o\  entend  ordmaiienieni ,  Le  Roi  qui 
règne  dini  le  pays  où  l'on  efl.  Et 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  en  France  , 
Les  .ordres  du  Roi,  Les  eommandemens 
du  Roi.  Le  ftrvice  éa  Roi,  Les  drviti 
du  Rji.  Le  lever  du  Rki.  Le  eoue\tt  du 
Roi.  Ottenir  des  piovifions  du  Roi.  Vn 
hînèfiee  à  la  nomination  du  Roi.  Le 
Roi  fiant  en  fon  Confeil  Une  Tcre  qtù 
efi    liane    lu    flt'Jirt    du   ilMi   \oyei 
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On  dit ,  Servir  U  Roi ,  ponr  dite . 
Le  l'ervir  dans  fes  troupes. 

On  dit  en  France  >  Le  Roi  ne  mcart 
point  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  toujours 
un  Roi  ,  8c  qu'a  U  mort  du  Roi ,  fan 
fucce'.Teuc  eft  dans  l'i.idant  ,  &  par  le 
feul  droit  de  fa  nailTjnce ,  faifi  d:  la 
Couronne  tc  de  l'autorité  ruyale  ,  faiu 
qu'il  ait  bcfoin  de  pr  >clanianon. 
De  par.  le.  Roi.  Forumle  qui  lignifie. 
De  h  pitt  du  Roi  .  &  qui  fe  met  a 
la  tête  de  divers  aAes  publics  ,  de  di- 
verfes  affiches. 

Vive  le  Roi.  Acclamation  publique 
pour  la  longue  vie  &  la  profpetué  du 
Roi. 

On  appelle  Maifoit  du  Roi,  Toas 
les  O/Sciers  domelliques  de  la  Mailon 
du  Roi  ,  &  les  troupes  de  Cavalerie 
6c.  d'Infanterie  qui  font  deftinées  pour 
la  garde  de  fa  Perfonne  &  de  ta  Maifon. 
Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  Les  Of- 
ficiers qui  apprêtent  à  minger  pour 
le  Roi,  ce  les  offices  oit  ils  travaillent. 

On  appelle  Commijfaire  du  Roi ,  hom- 
me du  Roi  ,  Celui  qui  a  commilTion 
du  Roi  pour  quelque  affaire  qui  regarde 
le  feryice  du  Roi  ou  du  publk.  Et ,  Lieu- 
tenant de  Rui  d'uie  telle  Province  ,  d'une 
telle  Ville  ,  Celui  qui  en  a  le  commande- 
ment en  l'abfence  du  Gouverneur. 

On  appelle  Main  du  Roi  ,  La  puiC- 
fance  &  l'autorité  du  Roi  interpofée 
dans  les  procédures  judiciaires  entre 
particuliers.  Aiifi  ,  Mettre  quelque  c'tofc 
foas  la  main  du  Roi ,  C'i&  en  Ayle 
de  Pratique ,  Saifir  quelque  chofe  en 
Juftice. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi ,  Les 
Ordres  de  Chevalerie  de  Saint  Michel 
&  du  Saint  Efprit.  Chevalier  des  Orirea 
du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  morceau 
de  f«r  trempé  &  gravé  POU'  marquer 
la  monnoie.  Denier  du  Roi ,  L'intérêt 
qu'il  ed  permis  par  l'Ordonnance  du 
Roi  ,  de  tiret  d'une  fomme  prêtée  par 
contrat  de  cooftitution.  Taux  du  Roi , 
Le  prix  d'une  chofe  réglée  par  l'auto- 
rité du  Roi.  Poids  du  Roi ,  8t  plus 
ordinairement ,  Poids  de  Roi,  Le  lieu 
où  l'on  pèfe  les  grulTes  marchandifes. 
Pain  du  Roi,  Le  pain  qui  eft  fourni  aux 
prifonniers  aux  dépens  du  Roi.  Delà 
monnote  marquée  au  coin  du  Roi.  Prêter  de 
l'argenl  au  denier  du  Roi.  Celte  marcha»- 
dife  vaut  tant  au  taux  du  Roi.  Être  au  pain 
du  Roi,  Il  manque  prefque  Je  tout  dans  cette 
prifon  ,  il  n'a  que  le  pain  du  Roi ,  il  efl 
réduit  au  pain  du  Roi,  Il  a  fait  p'fer  C€ 
ballot  au  poidt  du  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi ,  Certiioe 
mefure  contenant  doute  pouces  en 
longueur. 

On  dit  fignrément .  Les  coffres  du  Roi , 
pour  dire  les  finances  du  Roi.  Il  en 
reviendra  tant  dans  les  coffres  du    Roi- 

U  y  a  quatre  Livres  de  l'Ecriture- Sain- 
te ,  qu'on  appelle  Las  Livres  des  Rais. 
Ils  contiennent  l'Hiftoire  du  Peuple  de 
Pi  ' 'lamuel  jufqu'à  u  captivité 

d; 

e...  ji<pviic  Le  jour  de  l'Epiphanie  ,  La 

jour  det  Roii  :  £t  La  tejouifuncc  qui  fe 

fait  en  chaque  maifon  au  fouper  de  ce 

isu-U,  9udc  U  veille,  s'appelle  fMr* 

LLli| 
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Us  Ro'u.  Et  parce  qu'encre  ceux  qiii  Tou- 
pcnt  c<  jour-là  enfemble  ,  on  partage  un 
gâteau  où  il  y  a  une  fève  ,  on  appelle  ce 
gâteau  ,  Le  fâicau  des  Rcit.  Et ,  Roi  de 
la  fére  ,  ou  limplement ,  Roi,Ce\u\  à 
qui  échet  la  part  où  eft  la  févc.  Faire  Us 
Roij  en  famille.  Faire  Us  Rois  en  cowfa- 
fnlt.  Couper  te  gâteau  des  Rois.  Qui  a  été 
Roi  ehe^  vous  ?  Ce  fui  un  tel  qui  fut  Roi. 
Il  yaus  a  tien  fait  crier  le  Roi  Doit.  On  dit 
audî ,  La  chandelle  des  Rois. 

On  appelle  Aai<r^nne/,  Le  Chef  des 
Hérauts  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  £<;/,  Celui  qui  donne 
le  bal ,  ou  celui  à  qui  on  le  danne  &  qui 
mené  le  premier  branle.  Et  parmi  les 
Clercs  du  Palais ,  on  appelle  Roi  de  U 
Ba\oehe ,  Celui  d'entre  eux  qui  prélideà 
tous  les  Clercs  dans  une  certaine  Juri- 
ditlion  qu'ils  tiennent. 

Parmi  les  tireurs  d'arbalète .  on  appelle 
Rois  de  l'oifeau  ,  Celui  qui  abat  l'oilcau. 
Et  parmi  les  Pèlerins,  Rois  des  PiUrini , 
Celui  d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le 
clocher  du  lieu  od  ils  vont  en  pèleri- 
nage. 
Rot  ,  fe  dit  aufli  ,  en  parlant  De  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  les  plus 
nobles  de  tous.  Ainli  on  dit ,  que  Le  lion 
eft  le  Roi  des  animaux  ,  £•  l'aigU  le  Roi 
des  oifeaux. 
Roi  ,  le  dit  encore  au  jeu  des  cartes  ,  De 
la  principale  figure  de  chaque  couleur. 
Roi  de  cttur.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pi- 
^ue.  Roi  de  'rifle.  Tierce  de  Roi.  Qiialni- 
me  de  Rui.  Quinte  au  Roi,  Qtjator^e  de 
Rois.  Brelan  de  Rois, 

Il  te  dit  aux  Echecs,  De  la  principale 
pièce  des  échecs.  On  ne  prend  point  U 
Rot ,  il  faut  lui  donner  échec  &  mat  pour 
gagner. 
RUIDE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  fort  tendu  , 
&  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  TenJei 
cette  corde  davantage  ,  elle  n^efl  pas  a^t\ 
joiit.  Il  a  éeè  frappé  de  paralyjie  ,  il  a  U 
iras  gauche  tout  roide.  Il  étoit  tout  roide 
de  froid.  Ce  cheval  a  Us  jambes  roides. 
Coudre  une  dentelle  ,  un  bord  trop  roide. 
Roide  comme  un  bâton  ,  comme  une  barre 
de  fer. 

On  dit ,  //  ejl  tombé  roide  mort ,  il  a  été 
lui  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roide  mort 
fur  la  place ,  pour  dire ,  Il  cil  tombé 
mort,  il  a  été  tué  tout  d'un  coup.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Du  linge  ejltout  roide  d'em- 
foii ,  qu'i/ efi  empefé  trop  roide  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  trop  ferme  ,  trop  dut ,  parce 
qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 

On  dit  d'Une  rivieie  ,  que  Le  cours  en 
tfl  roide ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  cil  ra- 
pide. 

On  dit,  que  Les  hirondelles  ,  tes  pigeons 
gnt  te  vol  roide  ,  l'aile  fort  roide ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  l'aile  forte,  qu'ils  vo- 
lent rapidement. 

On  dit ,  qu'I/nt  montagne  eft  roide  , 
pour  dire  ,  que  La  pente  en  eft  droite  , 
qu'elle  eft  difficile  à  monter. 

On  dit  auin  dans  le  mime  fens ,  Degré 
roide.  Efcalier  trop  roide. 
RoiDS  ,   (ignifie  hguiémcnt  ,  Irflexible  , 
«piniaire ,  dur.  C'eft  ua  homme  roide  ,  un 
tfp'it  roide. 

On  dit ,  Se  Unir  route,  pour  dire  ,  Ne 
f  u  fl^cÛr ,  pei&ftet ,  t'obftuiet  iUas  fa 
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réfolutlon,  Quoi  qu'on  ait  pu  lui  iîrt ,   tl 
l'eft  tenu  roide. 

Roide,  eft  quelquefois  pris  adverbiale- 
ment, &  figniHe  ,  Vite.  Cela  va  auffi 
roide  qu'un  trait  d'arbalète.  En  ce  fens  on 
dit ,  que  Pour  bien  jouer  au  volant  ,  il 
faut  jouer  bas  &  roide. 

On  dit  familièrement ,  qu'O/i  a  mené 
une  affaire  bien  roide  ,  pour  dire  >  qu'On 
l'a  pouftTée  fort  vivement.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  fens  ,  On  a  mené  cet  homme 
bien  roide.  Il  a  mené  les  ennemis  bien  roide. 

ROIDEUR.  f.  f.  Tenfion  ,  qualité  de  ce 
qui  eft  roide.  S'y  a-i-il  point  de  remède 
pour  amolUr  la  roideur  de  ce  bras  ?  Soye^ 
à  cheval ,  fans  roideur ,  &  liant ,  fans  mol- 
Uffe. 

n  (ïgni£e  plus  ordinairement  ,  Rapidi- 
té ,  impétuoliié  de  mouvement.  L'eau 
court  là  de  grande  roideur.  La  balle  jetée  , 
poujfée  avec  raideur.  De  la  roideur  dont 
va  un  boulet  de  canon  ,  un  trait  d'arbalè- 
te ,  il  eft  difficile  que  ....  Ilfe  détacha 
deux  efcadrons  qui  vinrent  de  roideur ,  de 
grande  roideur  ,  choquer  un  gros  batail- 
lon. Ce  cheval  courant  de  roideur  ,  s'abattit. 
Il  fe  dit  auftî  d'Une  montagne  ,  quand 
la  pente  en  eft  li  droite  ,  qu'elle  eft  dif- 
lïcile  à  monter  &  à  dcfcendre.  Il  faut  en- 
rayer à  caufe  de  la  roideur  de  la  defcente. 
La  roideur  de  la  montagne  fait  qu'un  car- 
roffe  à  fix  chevaux  a  de  la  peine  ày  monter. 
On  dit  dans  le  mC'me  ùr.i  ,  La  roideur 
d'un  degré.  La  raideur  d'un  efcalier. 

Roideur,  ftgnifïe  figiircment ,  Fermeté 
cxceflîve  ,  fevérité  inilexible.  La  roideur 
de  Calon.  Il  a  de  la  roideur  dans  Fefpri:  , 
dans  Phumeur.  Il  apporte  beaucoup  de  roi- 
deur dans  Us  affaires, 

ROIDILLON.f.  m.  Petite  élévation 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  une  mon- 
tagne ,  &  qui  fe  trouve  dans  un  chemin. 
Nos  clievaux  eurent  de  U  peint  à  monter  ce 
roidillon, 

PvOIDIR,  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force ,  rendre  roide.  Roidijfe\  le  bras. 
Roidijfe^  ta  jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine 
à  recouvrer  tufagc  de  fes  jambes  que  U 
froid  avoir  roidies. 

Il  eft  aufti  neutre  ,  &  Cgnifie  ,  Devenir 
roide.  Il  roidifjoit  de  froid.  Ce  linge 
mouillé  roidit  par  la  gelée. 

Il  eft  encore  réciproque.  Le  linge  mouil- 
lé fe  roidit  par  la  gelée, 

Sekoioir,  (ignilie  ligurément ,  Tenir 
ferme ,  ne  vouloir  point  fe  relâcher,  // 
ne  faut  pas  fe  roidir  contre  Us  Puijfaneet. 
Il  faut  fe  roidir  contre  radverjité  ^  contre 
les  abus  j  contre  les  mauvais  ufages.Se 
roidir  contre  Us  obftacles, 

RoiDi  ,  ir.  participe. 

ROITELET,  fubft.  m.  Fort  petit  elfeau  , 
qui  niche  dans  les  murailles,  dans  les 
buiflons,  qui  eft  prefque  toujours  en 
mouvement.  La  fable  de  tAiglt  Sr  du 
Roitelet. 

Roitelet,  fignifie  aufti  Un  petit  Roi. 
Il  ne  fe  dit  qu'odicufemcnt ,  &  pour  dé- 
primer la  puiftancc  du  Roi  dont  on  par- 
le. Ce  n'tft pas  un  Roi  ,  ce  n'tft  qu'un  Roi- 
telet. 

R  O  L 

ROLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  ou 
pluGeurs  feuilles  de  papier  ,  de  parche- 
min ,  collées  bout  à  bout ,  fut  leiqucUes 


R  O  L  

6n  ^crrvoît  des  aAes  ,  des  tîtrct.  Cmat 

rile.  Petit  rôle. 

Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique , 
R6U  fignifie  ,  Un  feuillet  ou  deux  pages 
d'écriture.  Il  y  a  tant  de  rites  de  maatt, 
t,mt  de  rôles  à  cette  grojfe. 

RliLB ,  fignifie  aufli ,  Lifte,  catalogse. 
Les  rôles  des  tailles.  Rôle  des  aifét.  Les 
Capitaines  ont  un  rôle  de  leurs  Soldats, 
Faire  un  rôle.  Drejfer  un  rôle.  On  l'a  ôtédx 
deffus  te  rôle,  Celus  des  CelUBturs  qui 
porte  le  rôle.  Il  faut  nu' tl  repréfente  leroU, 

R6le  ,  fe  prend  aulb  pour  L'état,  la  lifte 
des  Caufes  qui  fe  doivent  plaider  an 
Parlement.  Le  rôle  de  Paris.  Le  rUedt 
Lyon ,  de  Vermandois.  Rûte  ordiuaï't. 
Rôle  extraordinaire.  Rôle  de  relrrée-  Sa 
Caufe  eft  au  rôle.  Sa  Caufe  viendra  i  loi 
de  rôle.  Petit  rôle.  Grand  rilt.  R6U  v 
rèté  au  Confeit. 

On  dit.  Mettre  fur  le  rvU,  Tirtr  iu  ri- 
te. Rayer  du  rôle. 

RÔLE  ,  en  termes  de  Chancellerie  .  Cjni» 
fie  ,  Les  rcgiftres  fur  lefquels  font  por- 
tées toutes  les  oppofitions  ^ites  au  fceiu 
des  provifions  dos  Offices,  &  qui  ont 
été  fignifiies  à  des  Officiers  nooiné* 
Gardes  des  Rôles. 

RÔLE  ,  fignifie  aufli  ,  Ce  que  doit  técittf 
un  Afleur  dans  une  pièce  de  Tkéâtrt. 
Les  Comédiens  ne  favent  pat  encore  tesr* 
rôles,  Vn  rôle  de  trois  cents  vers  ,  ek  {af 
tre  cents  vers.  Il  a  oublié  fon  râU. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  perfonna<e  tt' 
préfenté  par  l'A^eur.  Il  joue  toujours  les 
premiers  rôles.  Il  a  bien  joué ,  il  a  H<n  fnt 
fon  rôle.  Qui  eft-ee  qui  fait  un  tel  raUT 
Le  rôle  deCinna  ,   d'jtxJrortajue, 

On  dit  figurément ,  tfu'C'rs  homme  joue 
bien  fon  rSte  ,  pour  dire,  ■•'  ■'  '''■'■■rtt 
bien  de   fon  emploi.  C-  .r  o 

bien  joué  fon  rôle  dans  la  • .  _  Jo9â 

on  Favoit  chargé.  On  dit  auiiî ,  Jt  a  foal 
un  grand  rôle  dans  cette  affaire.  Il  m  fait 
un  graid  rôle  ,  un  mauvais  tôle.  Oit  Cet 
chargé  d'un  rôle  bien  diffUile.  H  jœe  ta 
grand  rôti  dans  le  monde.  Joues  toute  foru 
de  rôles.  Il  a  joué  des  rotes  bien  différtmt. 
Dans  toutes  cti  phrafes.  iU^  Ivgnific 
Perfonnage. 

11  fe  dit  aufti  en  général  De  tous  ccas 
qui  difent  &  font  tout  ce  qu'il  leur  coa- 
vient  de  dire  &  de  filtre  pour  leurs  vues 
particulières.  Ceft  un  hypoeritt  »si  faii 
bien  jouer  fon  rôle.  Cette  femme  t^  attifa 
cieufe ,  elle  a  bien  joui  fort  rôle  foiu  mta- 
per  cet  homme. 

RÔLER.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
des  tôlei  d'écriture.  Ce  Procureur  aine  À 
rôUr.  Il  eft  familier  ,  &  fe  dit  en  inaB- 
vaife  part. 

RÔLET.  f.  m.  Petit  rôle.  Il  n'ert  plu 
guère  en  ufage  qu'au  figurédaas  ces  MB 
phrafus  proverbiales  ,  Jouer  b.em  fom  rt- 
let ,  pour  dire  ,  Jouer  bien  fon  perfon- 
nage ;  Être  au  bout  de  fon  rôtti ,  potu  di- 
re ,  Ne  lavoir  plus  que  de  dire  ni  fM 
faire. 

ROM 

ROMAIN,  AINE.  adj.  On  ne  met  po'ui» 
ici  ce  mot  comme  «1  """  '•'  Natian, 
mais  parce  qu'il  a  ri'  <  .  -.  dans  !* 

Langue.  Amfi on  dit  .  ^     .'îanaiwc, 

pour  figniher ,  rLgiue  Catholique  , 
ApoftoHque  &  Romaine.  On  lUi  «trifi. 
Bréviairi   KviaMih  Âitait ,  ttmtfùttt 


I 
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CtUnJrier,  Martyrolagt  Rtmtln,  JUic 
Rvnjin. 

On  appelle  Chiffn  romain  ,    Le  chiffre 
qui  eft  compolié  des  lettres   nuinéralet  , 
comme  C.  D.  1.    L.   M.    V.   X.   Iti   ca- 
drant tlts  ktirltigts  6r  dts  monlrti  fc  foni 
\  «rJiniiicmtni  en  cr.tjfrt  romain.  Lts  chif- 

frti  ^uoK    tmplute   djnt   tous  Us  compta 
qu'on   rend  tn   lufict ,    font    chiffres  ro- 
mains ,  ticnatitt  fu</yu<    ckofi   du  chiffre 
romain. 
I  On    dit  d'Un    homme    connu  par  de 

I grands  femimens  de  probité  &  pat   fon 

^^L-  amour  pour  la  patrie  >  Ceji  un  Romain. 
^^Ki  On  appelle  £«iu(/  romaine.  Une  fem- 
^^  jne  qui  a  de  grands  traiu  bien  marqués  , 
I  &  un  air  ,  un  port  majel^ueux. 

I  On  appelle    Laitue  romaine  ,    Une  cC- 

pcce  de  laitue  longue  ,  qu'oidinaicement 
on  ûu  blanchit  en  la  liant. 
'  ROMAIN.  (.  m.  Il  Te  dit  en  termes  d'Im- 

primerie ,  De  certains  caraAeres  ,  ù- 
voir  le  Gros  Romain ,  qui  e(l  entre  le 
petit  Parangon  &  le  gros  Texte  ,  &  le 
Feiie  Romain,  qui  eft  entre  la  Philofo- 
phie  &  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  carailère ,  on 
diftingue  encore  Le  Romain  Se  ritalitjue. 
Les  traits  du  Romain  font  perpendicu- 
laires ,  &  ceux  de  l'Italique  font  inclt- 
r.c<s. 
ROMAINE,  f.  f.  Pefon  ,  inftrumentdont 
on  fc  lert  pour  peur  avec  un  Ceul  poids. 
Ttfer  avec  U  romain*.  Cette  romaine  n'tfi 
fat  iujle. 
KOMAN.  f.  m.  Ouvrage  ordinairement 
en  profe  ,  contenant  des  aventures  fa- 
^^B  buleufes  d'amour  ou  de  guerre.  Les  vieux 
^^H  romans.  Les  romans  modernes.  Le  roman 
^r  ^c  Lanctiot  du  Lac  ,  de  Perce-forêt.  Le 
roman  d'Anadis.  Un  roman  nouveau.  Le 
roman  d'Afirée.  Il  y  a  dans  thifloire  de  fa 
yie  de  fnoi  faire  un  roman.  Le  Hiroi , 
[Héroïne  du  roman.  Style  de  roman.  Cela 
lient  du  roman. 
On  le  dit  auiîi  De  plulieurs  anciennes 
bifloires  ,  d'aventures  fabuleufes  ,  de 
morales  ,  de  fables  écrites  en  vers.  Le 
roman  de  la   Kùfc. 

On  dit  d'Une  aventure  qui  paroit  fur- 
prenante,  C'tft  une  aventure  de  roman. 
On  appelle  figurément ,  Hiros  de  ro- 
man ,  Un  homme  qui  atfeAe  d'agir  &  de 
parler  à  la  manière  des  H^ros  de  roman, 
&  de  tes  imiter  en  (a  façons  de  f.itre. 

On  dit  proverbialement  ,   Preitdre  U 

roman  par  ta  f iiro:  ,   pour  dire ,  Aller 

d'aboruàla  cinclufion. 

ROMANCE,  f.  f.  M^t  tité  de  l'Efpaçnol , 

&  qui  Cgnifie  ,  Une  forte  de  Poctie  en 

petits  vers  ,  contenant  quelque  ancicn- 

.  ne  hiftoire.  Les  hjleiret  tfpafnoUs  font 

^^Br//<">"  Je  ronaiKti. 

^^(o.MANCIER.  f.  m.  On  appelle  aioC 

^^^   Les  Auteurs  des  anciens  romans  écrits 

en  vieux  langace.  Let  vieuM  romanciers. 

ROMAN  ESQU  E.  ad),  de  t.  g.  Qui  tient  du 

roman  ,  qui  eft  à  la  manieie  des  romans. 

Aventure  romanefjut.  Manières  romantf- 

fuet.  Style  romanefjue.  Hifloire  romanef- 

■  f*- 

^KjlOMARlN.  f.  m.  Efpéce  d'arbufte  aro- 
^^g  miiique  fit  toujourt  vert  .dont  les  fcuiU 
F  les  font   extrimement  étroites  &   lon- 

gues .   &   qui    porte  de  petites  fleurs 
I  sicuei.   11  eft  employa  cam^ciAc, 


ft. 
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comme  c^phalique  &  utérin.  H  entre 
dans  la  compofition  de  l'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie  ,  &  de  plufieurs  autres. 
ROMESCOT.  f.  m.  Nom  que  les  Anglois 
donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement 
Le  denier  de  faint  Pierre. 
ROMPEMENT.  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Rompemeru  de  tête  , 
pour  exprimer  La  fatieue  que  caufe  le 
grand  bruit ,  ou  un  difcours  importun  , 
ou  une  forte  application ,  Bec.  On  fait 
un  hruit  effroyable  ,  c*efi  un  rompement  de 
tète  continuel.  Il  vient  m'importuner  à  toute 
heure  ,  e'ejl  un  rompement  de  tût  auquel 
je  ne  pnii  rèfifler. 

ROMPRE,  v.  a.  le  romps,  tu  rompt  ,  il 
rompt.  Nous  rompons  ,  &c.  Je  rompois. 
Je  rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Romps. 
Q^e  je  rompe.  Qi/t  je  rompiffe.  Je  rom- 
pioii ,  ire.  Briler  ,  calîer,  mettre  en 
pièces.  Rompre  un  coffre.  Rompre  une 
porte.  Rompre  un  bâton  ,  une  'baguette. 
Rompre  un  gâteau.  Il  ne  faut  rien  donner 
aux  enfarij ,  ils  rompent  tout.  Un  coup  de 
vent  a  rompu  le  grand  mât.  C'ejl  un  hom- 
me violent ,  //  menace  de  tout  rompre.  Il 
menace  de  lai  rompre  hrat  £*  jamhtt.  Il  lui 
rompit  fa  canne  fur  le  dos.  Il  a  le  brat 
rompu  en  deux  endroits.  Se  rompre  une 
veine  dans  le  corps.  Se  rompre  une  cite.  H 
ft  un  effort  qui  lui  rompit  les  reins.  En 
tombant  de  cheval  ,  il  t'tjl  rompu  le 
cou. 

On  dit  par  exagération  ,  Se  rompre  Vef- 
tomac  à  force  de  vomir.  Les  efforts  qu'il  a 
faits  en  vomijfant ,  lui  ont  tout  rompu  l'ef- 
tcmac. 

On  dit  (igurément ,  Rompre  U  tou  à 
quetqu^un  ,  pour  dire,  Lui  faire  perdre 
la  fortune.  Il  aroit  lieu  de  tout  efpirtr  à 
la  Cour ,  mail  la  mtJiet  d'un  ennemi  lui  a 
rompu  le  cou. 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  pain  de 
la  parole  de  Dieu  aux  Fidtlles ,  pour  di- 
re ,  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 

On  dit ,  Rompre  un  criminel ,  pour  di- 
re ,  Rompre  les  os  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  On  l'a  rompu  vif.  Con- 
damne' par  Arrêt  à  être  rompu. 

En  matière  de  joutes  &  de  tournois  , 
on  dit ,  Rompre  nnr  lanee ,  rompre  la  lan- 
ce ,  pour  dite  ,  Briler  uoc  lance  en  cou- 
rant ou  en  combattant  contre  quelqu'un. 
lit  rompirent  deux  lancet  ,  trois  laneet. 
Et  on  ait  figurément ,  Rompre  une  lance 
pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  dans  use  converfa- 
tion  où  nn  n'en  parloir  pas  bien.  J'ai 
rompu  bien  des  lancet  pour  voui. 

On  dit  fi'urément ,  Rompre  en  vifi'ert , 
pour  fignlfier,  Dire  en  face  &  bruîque- 
ment  quelque  chofe  de  fâcheux,  de  d^- 
fobligeant  à  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Gycrre  ,  Rompre 
ua  bataillon  ,  un  efcadron  ,  pour  dire  , 
Enfoncer  un  bataillon  ,  un  eicadron  .  le 
mettre  en  defordre.  Il  fallut  amener  du 
canon  pour  rompre  les  bataillons.  Quand 
fon  Infanterie  eut  iti  rompue  .. .  La  pre- 
imèie  ligne  de>  ennemi i  fut  rompue. 

On  dit  (igurément ,  Rompre  fet  chaînet, 
pour  dire  ,  b'afl'ranchir  ,  fe  mettre  en  li- 
berté. El  on  dit  aufli ,  Rjimpre  fet  fert , 
fes  ckalnet ,  fet  lient ,  pour  aire  ,  Se  dé- 
livret d'une  padion,  d'un  attachement. 
U  é  quitté  fon  féthi,  U  *  rompu  fit  Utru. 


//  n*ejl  plat  dam  cet  engagimtUt ,  il  et 
rompu  fet  ckainet. 

On  dit  aulTi  figurément  dans  une  ac- 
ception femblable  ,  Rompre  un  enchan- 
tement. 

On  dit  encore  figurément ,  Rompre  Peait 
à  un  ckeval ,  pour  dire  ,  Interrompre  un 
cheval  quand  il  boit ,  l'obliger  à  boire  il 
dilfèrentes  reprifes.  Rompe^  l'eau  à  voir€ 
cheval. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  *' 
Rompre  la  glace ,  pour  dire  ,  Faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire  ,  en  fur» 
montant  les  premières  dilCculiés. 

On  dit  figurément  &  prov.  Rompre  It 
tète  à  quelqu'un,  pout  dire ,  Lui  faire  trop 
de  bruit ,  ou  l'importuner  par  des  dil- 
cours  inutiles  &  hors  de  failbn.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Rompre  let  oreilles. 
Vout  nout  rompe\  loujjurt  les  oreillts 
de  la  même  chofe.  £t  on  dit  ,  Se  rompre 
la  tête  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  s'y 
appliquer  trop  fortement  ou  inutilement. 
On  dit ,  Rompre  les  chemins  ,  pour  ilj» 
re  ,  Gâter  les  chemins.  Les  pluies  ,  U 
dégel ,  Ut  charrois  ont  fort  rompu  let  e/û- 
mint.  Les  chemine  font  fiirt  rompus  en  Ai» 
rer.  Et  on  dit ,  Rompre  les  pajfjges  ,  rom- 
pre Ut  pontt  ,  rompre  les  guis  ,  pour  di- 
re ,  Les  rendre  impraticables  ,  pour  n'ê- 
tre pas  atteints  par  ceux  qui  nous  fui- 
vent.  Comme  la  Cavalerie  ennemie  nous 
fuivoit ,  nous  rompîmes  les  pontt. 
Rompre  ,  fignifie  aulR,  Arrêter  ,  dé- 
tourner le  mouvement  droit  de  quelque 
corps.  Rompre  le  vent.  Rompre  le  fil  de 
l'eau.  Rompre  U  court  de  l'eau.  Rompre 
la  vague.  Rompre  Cimpituojui  dei  vagues. 
Rompre  ,  en  Dioptrique  ,  fe  dit  Des 
milieux  qui  occahonncnt  la  réfraAion  , 
oui  obligent  les  rayons  de  lumière  de  fe 
détourner  de  leur  première  dircflion. 
Tous  les  jluiJei  ont  U  prepriiii  de  rom- 
pre let  rayons  de  lumiire  qui  y  entrent. 

On  ilit  figurément ,  Rompre  le  fi  de  fon 
difcours ,  pour  dite  ,  Quitter  tout  à  coup 
la  fuite  de  fon  difcours  .  &  entrer  dan* 
une  autre  matière. 

Dans  U  pratique  du  coloris  ,  Rompre 
Us  couleurs  ,  ûgnifie  ,  Mêler  enfemble 
pluGeurs  teintes.  Dans  la  nature  ,  lu 
reflets  rompent  les  eoutturs  ,  ces  ruptu'ts 
forment  l'harmonie  de  la  couleur. 
Rompre  ,  en  parlant  D'amitié,  de  com- 
merce, d'alliance  ,  de  traité  .  &c.  ligni- 
fie figurément  ,  Détruire  ,  faire  ccUet  , 
rendre  nuL  Rompre  Camuie.  Rompre  un 
trai.-ê ,  une  ollianci ,  lu  marché.  Rompre 
ta  paix.  Rompre  ta  eonverfatiûn  ,  l'entre- 
tien. Rompre  le  commerte  qu'on  avait  avec 
quelqu'un.  Rompre  tout  eorrtmerct  dt  let- 
tris. 

Il  Ce  net  aulTi  abfolument .  pour  dire  , 
Rompre  l'amitié  ,  la  bonne  intelligence 
qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  lU  ont  rom- 
pu, lu  ont  lompu  enfemiU.  Ut  ont  rompu 
avec  éclat.  Il  a  rompu  pour  une  bagatelle 
avec  fon  meilleur  ani.  Et  dans  ce  mênM 
fens  ,  on  dit  figurément  5c  proverbiale- 
ment. Rompre  la  paille. 

Ou  dit  aufli  figurément  ,  Rompre  rut 
mariage  ,  pour  due  ,  Rompre  un  projet 
(le  mariage.  Et  ,  Rompre  fon  voyage  , 
pour  dire ,  Ne  pas  faire  un  voyage  iju'oo 
avoit  téfolu  de  faite. 
On  (Ut,  Remprt  U  temp  ,  pou  diic^ 


* 


RenvOyei  lei  troupes  dans  leurs  quir- 
tiert.  Et  on  dit  ,  qu'fn  Prince  a  rompu 
fin  armit ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  mûme  fens ,  Rompre  une 
jIffembUt,  une  Diitc  ,  pour  dire  ,  Faire 
cefler  ,  congédier  une  Aflemblée  ,  cm- 
pjcher  que  Ta  Dicte  ne  continue. 

On  dit  luffi  ,  Rompre  fa  maifon  ,  fon 
train  ,  pour  dire  ,  Congédier  fon  train  , 
Ta  maifon  :  Rompre  fa  tahte  ,  pour  dite  , 
Ceffer  de  tenir  table  :  Et ,  Rompre  fon 
mtnage  ,  pour  dire  .  Cellec  de  tenir  mé- 
nage. 

On  dit  figurimcnt ,  Rompre  le  fommeil 
Jt  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Éveiller  quel- 
qu'un ,  troubler  le  fommeil  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe  ,  Rompre 
let  chiens,  pour  dire,  Les  empêcher  île 
continuer  la  chafTe.  Et  proverbialement 
&  tigurèment ,  pour  dite  ,  Empêcher 
qu'un  difcours  qui  pourroit  avoir  quel- 
que mauvaife  fuite  ,  ne  continue. 

On  dit  au  jeu  des  d^s  ,  Rompre  le  dé  , 
rompre  le  coup  ,  pour  dire ,  Brouiller  les 
dés  que  jette  celui  contre  qui  on  joue  , 
avant  qu'on  ait  pu  voir  ce  qu'ils  mir- 
quent.  Il  rompt  le  dé  à  tout  moment.  }t 
vous  romps  ce  coup-là.  Et  on  dit  figu.é- 
nent ,  Rompre  un  coup  à  quelqu'un  ,  pour 
liirc  ,  Empêcher  qu'il  ne  réuirifTc  en 
quelque  chofe  qu'il  avoit  entrepris.  Vous 
lui  art\  rompu  fon  coup  ,  rompu  un  beau 
toup. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime,  Rompre  ta 
mefure  à  celui  contre  tjut  on  fait  des  armesy 
Lorfqu'on  le  met  hors  d'état  de  porter  le 
coup  qu'il  vouloir. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Rompre  le 
éelfcln  ,  les  dejfeins  de  qtteliju*un  ,  lui  rom- 
pre fes  mefures  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'il  n'exécute  fon  deflein ,  qu'il  ne  rcuf- 
fifle  dans  tes  mefures  qu'il  avoif  prifes. 

On  dit  encarc  figurémcnt,  Rompre  la 
volonté,  l'humeur  d'un  enfant,  pour  dire. 
L'accoutumer  à  n'avoir  point  de  vo- 
lonté. 
Rompre  ,  fe  dit  encore  figur<iment  ,  en 
parlant  Des  manquemens  qu'on  fait  à 
l'égard  des  chofcs  auxquelles  on  eft 
obligé.  Rompre  la  clôture  relieieufe.  Rom- 
pre fon  jeûne.  Rompre  le  Carême.  Rompre 
fk  règle,  fes  vaux.  Rompre  fon  ferment. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
femblable ,  Rompre  fa  prifon ,  pour  dire  , 
S'évader  de  prifon.  Et,  Rompre  fon  han, 
pour  dire,  Ne  pas  garder  fon  ban  ,  for- 
tir  des  lieux  ou  l'on  étoit  relégué. 
Rompre  ,  lignifie  encore  lîgurémen; , 
Styler  ,  drelfer  ,  exercer.  Ainfi  on  dit , 
Rompre  un  homme  au*  affaires  ,  pour  di- 
re ,  Rendre  un  homme  habile ,  expéri- 
menté dans  les  affaires.  On  Fa  mis  dans 
un  tel  emploi  pour  le  rompre  aux  affaires. 
En  ce  fens  on  dit ,  Rompre  la  main  d'un 
jetait  homme  à  l'écriture  ,  le  rompre  à  l'é- 
criture ,  pour  dire  ,  L'exercer  a  écrire. 
Et  l'on  dit  ,  Rompre  un  cneral ,  pour  di- 
te ,  Débourrer  un  cheval ,  Tallouplir. 
Rompre  ,  efl  quelquefois  neutre  ,  com- 
me en  ces  phrales  ,  Cti  arhre  efl  fi  chargé 
ée  fruits  ,  qu'il  en  rompt.  Tous  les  aihres 
rwnpoitnt  de  fruttt.  Ne  ehaTze\  pas  t^p 
<ttn  poulie  ,  elle  rompra.  Son  épée  rom- 
pit i  la  poignée. 

On  dit  proverbialement  ,  Vous  vtrr^ 
^imMJtuji  t*  coritt-»*  rompt ,  pour  dire, 
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Vous  verre»  dçs  chofes  ini  root  éton- 
neront ,  qiii  v.:tus  fjrprendr  ,>nt  ,  fi  les 
moyens  djnt  on  fe  fert  pour  les  fane 
rèullir  ne  mannuc-t  fi.ij. 
On  dit  provct oialeraent  &  Hgurément , 

2u'//  Vtiut  mieux  plier  que  rompre  ,   p'-^itr 
ire  ,  qu'il  vaut  mieux  céder  que  àt  ïe  J 
perdre.  Et  l'on  dit  ,  //  rompra  plutùt  que 
de  pUir  ,  pour  dire  ,  Il  péiira  plutôt  que 
de  céder.  ^ 

Rompre,  ell  auffi  réciproque.  Il  ne  faut 
pat  trop  charger  cette  poutre ,  de  peur  qu'elle 
ne  vienne  à  fe  rompre.  Les  foupentes  du 
earrojfe  fe  rompirent.  Les  flots  fe  rompent 
contre  le  rivage.  Les  rayons  fe  rompent  en 
pajfant  de  Ca:/  dans  Ceau. 
À  TOUT  ROMPRE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  au  plus ,  i  toute  extré- 
mité. Cette  terre-là  i  tout  rompre  ne  vaut 
pas  dix  mille  lèvres  de  rente.  Qu'il  fajfe 
fon  compte  comme  il  voudra  ,  mais  à  tout 
rompre  on  ne  lui  doit  pas  mille  écus,  Il  qA 
du  ftyle  familier. 
Rompu  ,  ve.  participe. 

On  dit  par  exagération  ,  en  parlant 
d'Un  homme  extrêmement  fatigué  ,  qu'// 
efl  tout  rompu  de  fatigue. 

En  Arithméti<.|ue  ,  on  appelle  Nombre 
rompu  ,  Unefrai^iuii,  une  partie  d'unité. 
Un  quart  ,  un  tiers  ,  deux  tiers  ,  trois 
quarts  ,  quatre  cinquièmes  ,  font  des  nom- 
bres rompus. 

Rompu ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit 
Des  chevrons  dont  ta  pointe  d'en  haut 
eft  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus  ,  Certaines 
pi,:ces  de  compartiment  dans  des  vitres 
Oc  dans  d'autres  ouvrages  ;  comme  aulli 
Une  forte  de  tapiirerie  où  l'on  tepré- 
fenie  pluficurs  bâtons  rompus,  &  entre- 
mêlés les  uns  dans  les  autres. 
À  BÂTONS  ROMi'US.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  fe  dit  Des  choies  qui  le 
font  avec  de  fréauentes  interruptions  & 
à  diverfes  reptifes.  Travailler  à  quelque 
chofe  à  hâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre 
ce  difcours  qu'à  bâtons  rompus, 
RO  N 
RONCE,  f.  f.  Efpèce  d'arbufte  épineux 
&  rampant.  Ses  feuilles  mâchées  font 
propres  aux  ulcères  de  la  bouche.  Leur 
décoAion  faite  dans  du  vin  ell  utile  pour 
les  plaies.  La  racine  efl  apériiive.  La 
poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de 
ronce  ,  pajfe  pour  avoir  plus  de  force  ,  que 
cc'le  qui  eft  faire  avec  le  charbon  de  faute. 

Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  (ïgnilie  ,  De 
grandes  difficultés.  Chemin  femé  de  roi- 
ces.  Il  trouve  far  tout  des  ronces  £r  des 
épines. 
ROND  ,  ONDE.  adj.  Qui  eft  de  telle  fi- 
gure que  toutes  tes  lignes  droites  tirées 
du  centre  à  la  circonférence  font  égales. 
Il  fe  dit  Des  furfaces  ,  comme  d<:s  foli- 
dcs.  Corps  ronét.  Figure  ronde.  L'n  cercle 
efl  rond.  Une  fphire  efl  ronde.  Cela  e/l 
parfaitement  rond.  Cela  n' efl  pas  bien  rond. 
Table  ronde,  La  terre  efl  ronde.  Rond  com- 
me une  ajjîette  ,  comme  une  boule. 

En  termes  d'Écriture  ,  on  appelle  Let- 
tre ronde ,  Une  des  trois  fortes  d'écriture. 
Let  deux  autres  f}nt  la  bâtarde  ti  l'Ita- 
lienne. Ecrire  en  lettre  ronde  ,  ou  abfo- 
lument  ,  en  ronde. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde , 

Les  douze  Cli«v3liert  ^u'ua  vieukRi«- 
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mtn  dit  tToir  été  compagnons  dtf 
Anus  ,   ancien  Roi  des  Bretons.  Et  oa 
appelle  proverbialement  te  bjurément, 
ChevalU-t  Je  h  table  ronde  ,  Ceux  qui 
ai.ij  it  à  être  long-temps  a  tabU. 

En  termes  de  :>culptute  ,  on  appelle 
Figure  Je  ronde  bujje ,  Des  âgiites  doat 
les  différentes  pirties  ont  tous  leur  con- 
tour ,  pour  les  oppofet  aux  Aguies  de 
demi-bofte  &  de  bas-relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  &  court, 
qu'//  efl  tout  rond ,  qu'i/  ifi  mti  raaat 
une  boule. 

On  dit  auHî  De  quelqu'un  qui  a  Ic«t^ 
tre  bien  plein  ,  pour  avMr  beaucoup  ta 
ou  beaucoup  mangé  ,  qu'//  tjl  bien  rttui. 
Et  on  du  tigurèment  ,  qu'Un  >:ommt  </t 
rond  Sr  franc  ,  qu'i/  efl  tout  rond  ,  Quand 
il  agit  fans  façon  ,  fans  artiUce  ,  avec 
lincérité.  Cefl  un  homme  tout  rond,  U  eft 
familier. 

On  dit  fieurément  en  termct  de  MnC- 
que  ,  qu'//n<  voix  efl  ronde  ,  pour  iat 
qu'EUe  eft  pleine  ,  égale  &  unie. 

On  appelle  tigurèment ,  Période 
Une  période  qui  eft  pleine  ,  nombmie, 
bien  tournée  ,   &   d'une  agréable 
dence. 

On  appelle  Compte  rond  ,  Ua  coaipM 
dont  la  forome  elt  parfaite  ou  tacs  ûac-  ^M 
tion.  Vous   en  demande^   ciaquasttt-de^*  ^| 
livres ,  faifoni  un  compte  rortd  ,  jt  mu  0» 
donnerai  cinquante. 

On  dit ,  que  Du  fl  efl  rond  ,  efl  Vu* 
rond  ,  pour  dire  ,  qu'il  e(l  un  peu  gros. 
On  dit  auifi ,  que  De  la  toile  efl  ro^Je , 
Quand  elle  n'cft  pas  d'un  iil  fort  délié  , 
&  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir 
dans  fon  el'pèce. 
ROND.  f.  m.   Fj^ure  circulaire  ,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tracer  ,  tirer  un  road  ê*i: 
le  compas.  Le  rond  de  la  Lane,  l/a  grfsi 
rond.  Au  milieu  du  rond.   Dans  ce  B0- 
terre  ,  il  y  a  un  grand  rond  d'eau,  Ua  road 
de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il  titef 
jufle  ,  qu'il  donneroil  d  balle  ftmJa  dasu  lé 
rond  iCun  écu.  Ils  s'affircru  en  tnesd.  De* 
arbres  plantés  en  rond,  Dànftr  tm 
Les    enfans  s'amufenl  à  jeter  des  puma 
dans  l'eau  pour  faire    det  ronds,   T" 
vailler    un  cheval  en   rond  Sr  fur  dt*  f 
des. 

RONDACHE.  f.  f.  Efpice  de  grandk 
clier  rond  dont  on  fe  fervou  autTe<Mi> 
//  entra  au  combat  avec  l'éfée  ft  Itrmr- 
dache. 
RONDE,  f.  f.  La  viâte  qui  Ce  fait  U 
autour  d'une  place ,  dans  an  camp , 
obfci  ver  fi  les  feaiinetles  ,  les  corps  de 
earde  font  leur  devoir  ,  fit  &  loui  eil 
bon  état.  Faire  la  ronde.  CiMus  dtt 
des.  L'heure  de  la  ronde. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  La 
même  qui  fait  la  ronde.  Quand  U  Raàd» 
paffe.  Qui  va  là  ?  Ronde.  Tloade  dm  Caa> 
verneur  ,  du  Major, 

On  dit  aiilTi  figurément ,  Faire  ta  ru^ 
de ,  pour  due  ,  Tourner  autour  il'un  iar* 
din  ,  d'une  maifon  ,  &c.  poiu  oi>ki:rver, 
pour  épier  ,  &c. 

On  dit  à  table  ,  Faire  fa  roada  ,  poof 
dire ,  Boire  a  la  l'anté  ia  chacun  daa 
vives  l'on  après  l'auite. 

Payer  fa  ronde  ,  fe  da  au  Lanfqu< 
en  parlant  De  l'argent  que  chaque  Ji 
pa/«  pour  U*  (Mtn   avast  qw  d«  fil 
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Mettre  au  |eu.  r^i  pajiwuronit,  Jt  n'a 

/ai  payé  fa  rumit, 
L*  i).oi<DE.  adTcrbial.  A  l'entour.  Cint 
pat  i  la  runét,  Dis  Ittaes  à  la  ronde. 

On  dit ,  Boirt  à  la  ronde ,  pour  dire  . 
Boite  tour  à  tour,  les  uns  après  les  au- 
tiei.  Et ,  Poner  dct  terrei  à  la  ronde  , 
pour  dire  ,  En  porter  à  tous  ceux  gui 
font  à  une  même  table  ,  fuivant  le  rang 
dans  ie  jucl  ils  font  alFis, 
RONDEAU.  (.  au  Pente  pièce  de  Pcefie 
particulière  iu«  François  ,  comporèe  de 
treize  vers  ,  fur  deux  rimes  ,  avec  une 
paufe  au  cinquième  &  une  au  huitième  , 
&  dont  le  premier  mot,  ou  les  premiers 
mots  Ce  répètent  après  le  huitième  vers 
&  apr<s  le  dernier  ,  fans  faire  partie  des 
vert.  Faire  un  rondeau.  Faire  det  ron- 
deaux. 

On  appelle  Rondeau  redoutU  ,  Une 
pièce  de  Hoèfie  de  vingt  vers  ,  difpofét 
par  cinq  quatrains  ,  en  lorte  que  les  qua- 
tre vers  du  premier  quatrain  font  l'un 
après  l'autre  I:  dernier  vers  des   autres 

3uatrains.  Le  cinquième  de  ces  quatrains 
oit  être  fuivi  de  It  répétition  du  pre- 
niier  mot  ou  de  l'hémilUche  du  premier 
vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau , 
D'autres  petites  pièces  de  t'oefie  ,  qu'on 
met  ordinairement  en  mufique  ,  &  dont 
le  premier  vers  ,  ou  les  premiers  vers 
font  répétés  il  la  fin. 

On  appelle  s^iini  Rondeau  ,  Une  pièce 
de  Mulique  inftrumentale  ,  &  dont  le 
premier  couplet  fe  répète  après  chacun 
des  autres  couplets.  Vme  garoiee ,  une  fa- 
rahande  en  rondeau. 

RONDELET  ,  ETTE.  adj.dim.  deRond. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  perfonncs ,  &  figni- 
Ae  ,  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
Il  eft  rondelet.  Elle  efi  rondelette.  Il  eft 
familier. 

RONDELLE,  f.  f.  5orte  de  petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  gens  de  pied  armés  i  la 
Ugère  fe  fervoient  autrefois. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment ,  égale- 
ment. Jl  iraraille  rondement.  Ce  cocher 
mine  rondement. 

On  s'en  fert  aulTi  au  figuré  ,  ponr  dire, 
Sincèrement  ,  franchement  ,  fans  arti- 
fice ,  fans  faf  on.  //  n'eft  point  trompeur  , 
ely  >a  rondement.  Il  va  rondement  en  te- 
fofne.  Il  ert  du  ftyle  familier. 

RONDEUR,  f.  (.  Figure  de  ce  qui  eft 
fond.  Une  parfaite  rondeur,  La  rondeur  de 
la  terre,  La  rondeur  d'un  plat ,  S  une  af- 
fale. 

RONDIN,  f.  m.  Morceau  de  boU  d* 
chauffage  &  qui  eft  rond.  Un  petit  ron- 
din, Votià  t*f\c  voie  de  bon  boit  ,  et  font 
de»  ronJtm  de  hêtre  ,  dcM  rondin»  de  e  line. 
Ce  n'efl  pat  du  boit  de  quartier ,  te  font  dei 
rondin». 

Rondin  ,  (îgnifie  aufTi ,  Un  gros  bâton. 
Jl  /lu  a  donne  Jut  le»  épaule»  avec  un 
rondin, 

RONDON.  C  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
On  dit ,  qu'^/i  oifea»  fond  en  rtndon  , 
pour  dire  ,  qu'U  fond  avec  impétuoCté 
fur  fa  proie. 

RONFLEMENT,  f.  m.  Brait  fourd  qu'on 
fut  en  ronflant.  Soei  rhume  efltaufe  de  fun 

tonfltmtnt.  On  anttmé  foie  maJUment  de 

toute  la  maifon, 

RONFLER.  T.  n.  Fait*  aa  ctitain  bruit 
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de  ta  gorge  &  des  narines  en  rerplrant 
pendiintlc  fommeil.  Cet  homme-là  ne  fait 
fut  tonfitr  touie  la  nuit.  Il  y  a  de»  chien» 
qui  ronjltnt  comme  le»  homme». 

On  dit ,  <f\i'Un  cheval  rvnflt  ,  Quand  la 
la  peur  qu'il  a  de  quelque  chofe  lui  fan 
faire  un  ceitain  bruit  des  narines, 

On  dit,  que  Le»  violons  ou  d'autre»  inf- 
trumeni  de  Mufique  ronflent ,  pour  dire , 
qu'Ut  jouent  âc  font  grand  biuit. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  que 
Le  canon  ronfle  en  quelque  endroit  ,  pour 
dire  ,  qu'On  y  ti.e  farce  coups  de  canon. 
RONtLEUR  ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  ronfle.  On  nefauroit  dormir  dam 
la  mime  chambre  que  lui  ,  e'eji  un  ronfleur 
infupportable. 

Ronger,  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
plulîeuri  &  fréquentes  reprifci.  UncYien 
qui  ronge  un  o».  Le»  rali ,  le»  fourii  ron- 
gent la  paille  dant  Ici  gremert  ,  rongent 
lit  tapi^erici.  Letfouiii  ont  rongé  ce  pain 
tout  à  l'entour.  Le»  vert  rongent  le  bon  , 
rongent  lei  habit».  Ronger  fe»  ongle».  De» 
chevaux  qui  rongent  leur  râtelier. 

On  dit  ,  que  Oe»  c'ievaux  rongent  leur 
frein  ,  pour  dire  ,  qu'Us  mâchent  leur 
frein. 

On  dit  fîgurément  ,  Ronger  fin  fein  , 
pour  dire  ,  Retenir  fon  dépit ,  fon  rcrten- 
timent  en  foi-mcme  ,  fans  en  rien  laifler 
éclater  au  dehors. 

On  dit  auflï  figurément ,  Donner  un  ot 
à  ronger  à  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Lui  don- 
ner quelque  occupation  ,  quelque  em- 
ploi uù  il  puifTe  gagner  quelque  chofe. 
//  fatit  lui  donner  quelque  c»  a  ronger. 

On  le  dit  aulTi  pour  lignifier ,  Sufcirer 
quelque  affaire  a  quelqu'un  pour  l'em- 
barrafTer  ,  pour  l'occuper  d'un  côté  ,  afin 
qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  fonger  à  au- 
tre chofe  ,  &  qu'il  ne  puilfe  pu  nuire. 
Cei  genfli  ont  été  plu»  fin»  que  lui,  ili 
Font  engagé  adroitement  dan»  une  telle 
pourfuite  1  il»  lui  ont  donné  un  ot  à  ronger. 

On  dit ,  que  L'eau  forte  &  la  rouille 
rongent  le  fer ,  le  cuivre  ,  6rc,  pour  dire  , 
qu'ElIes  le  minent  &  le  confument  peu 
a  peu. 

On  dit  figurément  ,  i\a'Un  Procureur 
ronge  «sx  qui  ont  affaire  à  lui ,  pour  di- 
re ,  qu'il  leur  faitconfumer  leur  bien  par 
des  chicanes  &  par  des  frais.  Ce  Procu- 
reur ronge  fei  Partie»,  Se  meltt\  pu  voi 
affaire»  entre  le»  main»  de  cet  homme-là  , 
ilvou»  rongera  /ufqu'aux  o». 

On  dit  aulTi  fîguiément  ,  que  Le  fond 
ronge ,  qu'ont  ajfaire  ronge  tefprit ,  qu'un 
remords  ronge  la  confcience  ,  ronge  te  coiur^ 
pout  dire  ,  que  L'efpiit  en  eO  agité  > 
que  la  confcience  en  e(l  tourmentée. 
ROMCt  I  LE.  participe.  Un  habit  tout  rongé 

de  ver».  Un  homme  rongé  de  remord», 
RONGEUR,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phiafe  ,  Le  ver  rongeur  ,  qui  fe  dit 
figurément  d'Un  rcmorda  qui  tourmente 
le  coupable. 

R  O  Q 
ROQUEFORT,  f.  m.  Nom  d'un  fromage 
Ires-eflimé ,  qui  tire  fon  nom  d'un  lieu 
du  Languedoc  mù  il  fe  fait.  La  roquefort 
ejlfjit  de  tait  de  brebi», 
ROQUER,  v.  n.  Terme  du  jeu  de* 
^checi ,  qui  fe  dit ,  lorfqu'on  met  Ion 
roc ,  fa  tout  auprès  de  fon  roi  ,  &  qu'on 
fait  paflex  le  roi  de  l'autie  côté  joignant 
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le  roc.  Oit  ni  peut  roquer  qu'uni  fott  i 
chaque  partie, 

ROQUfcT.  f.  m.  Sorte  de  petit  chien, 
très-cnmmun.  Un  vilain  petit  roquet, 

ROQUETTE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive  dans  les  potagers,  &  que  l'on  mange 
en  falade  mclée  avec  le  lait  qui  en  cor- 
rige la  chaleur.  Ses  feuilles  font  un  d«t 
meilleurs  anii-fcorbutiques  que  nous 
ayons. 

ROQUILLE.  f.  f.  La  plus  petite  des  me- 
fures  de  vin  ,  contenant  la  moitié  du 
demi-feptiet.  On  ne  lui  donne  qui  roquiltt 
à  fon  déjeuner, 
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ROSAIRE,  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on 
dit  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  &  qui  eft 
compofé  de  quinze  dizaines  d'./^rc,  cha-. 
que  dizaine  précédée  d'un  Pater,  Dire 
fan  Rofaire.  La  Confrérie  du  Rofaire, 

On  appelle  Rofaire  ,  Un  vaiifjau  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  pour  la  difUlla- 
tion  de  l'eau  rofe. 

ROSASSE.  f.  f.  ou  ROSON.  f.  m.  O»- 
i.ement  d'Aichitei^ure  en  forme  de  rofe  , 
dont  on  remplit  les  compartimens  des 
voûtes. 

ROSAT.  adjeftif  de  t.  g.  11  fe  dit  D« 
quelques  compoliiions  dans  lefquelles  il 
entre  des  rofes.  Onguent  rvfat,  Vinaipt 
rofat.  Sirop  rofat.  De  f  huile  rofat. 

ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante  , 
qui  efl  ordinairement  d'un  rouje  un  peu 
pale  ,  &  qui  croit  fur  un  arbrifleau  plein 
de  petites  épines.  Rofe  fimple  ,  ou  roft 
d'églantier.  Rofe  double.  Rofe  à  cent 
feuillei.  Rofe  de  Hollande,  Rofe  panachée, 
Rofe  veloutée.  Rofe  blanche.  Rofe  jauni, 
Rofe  pile.  Rofe  rouge.  Rofe  de  Provins. 
R%ife  mufcade.  Bouton  de  rofe,  Rofe  épa- 
nouie, Rofe  fanée,  Rofe  qui  t'effeuille.  La 
faifon  det  rofe».  Cueillir  des  rofes.  Uni 
couronne  de  rofei.  Un  chapeau  de  rofes. 
Un  bouauet  de  rofes.  Une  guirlande  de 
rofe».  Un  berceau  dt  rofe».  De  la  teinture 
de  rofes,  Dt  la   conferve  de  rofes.   U» 

fachei  de  rofes.  Couleur  dt  rofe.  Couleur  de 
rofe  téche. 

On  appelle  Eau  de  rofe  ,  &  pliu  com< 
munément  ,  hau  rofe  ,  L'eau  qu'on  tire 
des  rofes  par  l'alambic.  Et,  Lit  de  rofet  , 
Une  couche  de  feuilles  de  rofes  qu'on 
étend  pour  en  tirer  de  l'elTence. 

On  dit  d'Une  belle  perfonne  qui  a  le 
teint  délicat ,  blanc  &  vermeil ,  qu'£//« 
a  un  teint  de  lis  &  de  rofe»  ;  &  dans  cens 
acception  on  dit  auffi  ,  Le»  rofet  defoa 
leini. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles  ,  de< 
jeunes  garçons  qui  ont  le  teint  beau  te 
de  belles  couleuis  ,  qu'//«  font  frai»  , 
{[u'tlifont  vermeil»  comme  la  rofe ,  comme 
une  rofe. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément, 
qu'//  n'efl  point  de  rofei  fant  épinet ,  pour 
dire  ,  qu'il  ri'y  a  poi.it  de  plaifîrs  fans 
peine  .  ni  de  joie  fana  quelque  mélange 
de  chagrin. 

On  dit  auTi  proverbialement  &  figuré» 
ment ,  qu'7/  nefl  point  de  fi  belle  rofe  fax 
o<  devienne  gratti-eu ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  ooiit  de  fi  belle  peif^nne  cpai  en 
vieillilTant  ne  devienne  lai-ic. 

On  dit  encore  proverbialement  &  6gM4 
rément  ,  Découvrir  le  pv  t-is  ro/ie  , 
pour  dite ,  Découvrit  le  Iceiei  de  futlv 
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que  gïlmierie  ,  de  quelque  friponnerie , 
&c.  Il  croyait  fun  iningue  fort  cachée  , 
«n  a  dtiourert  tt  pot  aux  rofef.  U  eft 
familier. 

On  dit  proverbiilemcnt  8c  figurément 
Du  plus  gf  jnd  honneur  ,  de  l'avantage 
le  plus  conliderablc  qu'ait  une  perfonnc  . 
^ue  C'cj!  U  p'.ut  tclti  rofc  icfon  chapeau. 
i'«  perdant  J'un  proleHtur  ,  U  «perdu  h 
flui  belle  rofe  de  j'uti  ehapean.  Il  fi  gardera 
iUn  défi  défaite  de  cette  Charge  ,  c'e/l  la 
plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Il  eft  dm. 

Il  y  »  divetfes  fleurs  qu'on  appelle 
Rofes  ,  parce  qu'elles  rcfTemblent  j  U 
rofe  ,  comme  ,  Lcirofei  d'Inde ,  let  rofii 
de  Jéricho ,  lu  lofei  de  Gutldrts  ,  let  rufii 
de  Caienne. 

On  appelle  La  rofe  for  ,  Une  rofe 
artificielle  avec  des  feuilles  d'or  ,  que 
le  Pape  bénit  &  qu'il  envoie  en  certai- 
nes occafioai  à  aes  Princes  ou  à  des 
frincellTes. 

On  donne  aulTi  le  nom  de  Roft  à  plu- 
sieurs chofes  artificielles  ,  parce  qu'elles 
en  ont  en  quelque  forte  la  <igure.  Ainfi 
on  dit ,  f/iK  rofe  de  diamant  une  rofe  de 
rubii,  &c.  en  parlant  Des  diamans  & 
des  rubis  qui  font  mu  en  œuvre  en  forme 
de  rofes. 

On  appcloit  luffi  autrefois  ,  Det  rofci 
Je  fouliert ,  det  rofet  de  jarretiirei ,  Les 
rubans  qu'on  portoit  fur  le»  foulicrs  ,  les 
touffes  de  rubans  qui  étoint  attachées 
aux  jarretières. 

On  appelle  audi  Diamant  en  rofe  , 
'diamant  rofe  ,  Un  diamant  tailli  en  fa- 
cettes patdeflus  ,  &  dont  le  delTous  cH 
plat. 

On  dit ,  Rofe  de  Luth  ,  rofe  de  Guitare  , 
pour  dire  ,  L'ouverture  qui  eft  au  milieu 
de  la  table  d'un  Luth  ou  d'une  Guitare. 

On  appelle  autn  ,  Rofe  ,  dans  les  ÉgU- 
fei  d'architefture  gothique  ,  Une  grande 
fenêtre  de  figure  ronde  par  comparti- 
jnens  en  manières  de  rofe.  La  rofe  d'une 
telle  Eglife  t/i  U  plut  belle  qui  fait  en 
Frarue. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Rofe 
des  rems  &  du  compat ,  La  figure  où  font 
marqués  les  trente-deux  vents. 
I106E.  f.  f.  Poiffon  de  rivière  plus  petit 
&  moins  large  que  la  Rofière.  Sa  queue 
eft  rouge  ;  c'eit  pourquoi  on  a  donné  à 
ce  poiffon  le  nom  de  Rofe,  Le  refte  du 
corps  eft  bleu, 
ROSÉ.  adj.  ni.  Qui  eft  de  couleur  rouge 
&  vermeille.  Il  n'a  d'ufjge  qu'en  cette 
phrafe  ,  Ou  tin  rofl 
ROSE.\U.  f.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique ,  dont  la  tige  eft  fort  lifle  &  fort 
droite  ,  ordinairement  creufc  &  remplie 
de  moelle.  Rofeau  foihle  ,  pliant.  Couvrir 
une  maifan  de  rofeaujc.  Des  faifceaux  de 
rofeau*.  Cela  eflfrile  tomme  un  rofeau. 

On  dit  figuiément  d'Un  homme  mou 
&  foikie  qui  code  facilement ,  qui  n'a 
point  de  fermeté  dans  fes  réfotutions , 
^ue  C'ejl  un  rofeau  qui  plie  à  tous  vents. 

On  dit  aufli  hgatéinent  ,  qu'^'/i  homme 
if  appuie  fur  un  rofeau  ,  pour  dire  ,  que 
Celui  en  qui  il  met  fa  confiance  ,  n'a 
pis  ta  force ,  le  crédit ,  l'autorité  de  le 
ibutenir. 
R0S£-CR01X.  fubftantif  fem.  Nom  que 
l'on  donna  à  une  certaine  fcClc  d'empi- 
n^ucf  qui  ptéiendi^itnt  pglUdcr  toutes 
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lesfciencei ,  avuir  U  pieire  philorophi- 
U  ,  tendre  les  hommes  iinuioiiels ,  icc. 

KU^££.  f.  f.  Humeur  tiaiche  fie  un  peu 
Cpaille  ,  qui  tombe  le  matin  fur  U  tciie  ,  I 
Ac  qai  cit  cauiee  )iar  le  froid  6c  par  1  tau- 
miaité  de  la  nuit.  La  rofee  du  maun. 
Grande  rofee.  Kojee  Jroide.  Douce  rofèt. 
Kofee  de  Mai,  Jtujee  du  ciel.  Aller  a  la 
rojée.  Abattre  la  rojee  en  marchant  daru  un 
pré.  Recueillir  de  la  rofee.  On  royoii  la 
rofie  fui  let  herbes,  fur  UsfUurt,fur  let 
JeuUlei.  faut  bUnclur  de  la  iuite  ,  dt  U 
cire  à  la  roJee. 

On  dit  tig.  &  prov.  d'Lfne  viande  qui 
eft  toit  teiiijrc  >  qu'i:U<  ejl  tendre  contme 
rofee. 

Rosi^E,  fe  dit  aain  d'Unc  humeur  quife 
montre  lur  U  folle  du  cheval ,  quand 
le  pie  la  ect  puce  a  une  cctidine  profon- 
deur, taiei  et  pied ,  abatie[-en  jufqu't  la 
rofée,  mats  n'ailei  pas  plus  avant ,  roui 
aiteindrie[  Us  yailjeaux  rouget ,  6>  vous 
aurie\  du  fang. 

RostE  UU  :>l^LEIL  ,  ou  ROftEL  fubft,  f. 
riante  ainli  nommée  des  gouttes  d'eau 
qui  iranl'udent  des  polis  de  les  feuilles, 
de  toml>ent  dans  leui  cavité  ,  ce  qui  fait 
qu'elles  f»nt  toujours  mouillées  par  les 
plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle  el> 
cordiale,  pe^orale  ,  &  alexipharmaque. 

R0S£KA1E.  f.  f.  Terrain  qui  n'eft  planté 
quedeRoiieis. 

RuSEfTE.  fubft.  f.  Petite  rofe.  U  n'eft 
point  en  til'age  au  propie  ,  mais  il  fe  Jit 
au  âguie  De  ceriaint  L>[ii>:meas ,  du  lc:- 
taii^s  ajufteraens  qui  font  fa:ts  e.i  forme 
de  petite  rofe  ,  £(  que  l'on  emploie  dans 
la  broderie  &  dans  la  li:ulpturc. 

On  appelle  Diamant  a  tofette ,  Un  dia- 
mant taillé  en  facettes  par  defius ,  ût 
dont  le  delTojs  eft  plat.  Les  diamant  à 
rofeite  ne  font  plut  à  la  mode. 

KuiETTt.  f.  f.  Sorte  d'encre  rouge  , 
faite  avec  du  bois  de  Bréfil.  Ecrite  avec 
de  la  rofeite.  Régler  du  papier ,  des  regijires 
avec  de  la  rofeite, 

RoscTTE  ,  le  dit  encore  Du  cuivre  pur 
6i  dégagé  de  toute  fubllance  étrangère. 
Cuivre  de  rofeite.  Ue  la  rofeitt. 

Rosette,  eft  aulli  Une  forte  de  craie 
teinte  en  rouge ,  qui  fert  a  peindre. 

ROSIER,  f.  ni.  AcDufte  qui  porte  des 
rotes.  Rofier  blanc.  Hojier  Je  Hollande. 
Rujur  mujcal.  Rofitr  de  Gueld/ei.  Planter 
des  rojieri.  Une  hait ,  une  pal:jfa.le  dt 
rojïert. 

Rosier  iKVV Aaz.yoyei  Églantier. 

ROSIERE,  f.  f.  PoilTon  de  rivière  qui  n'a 
pas  plus  d'un  demi  pied  de  longueur,  11 
rclTemble  a  la  brème  pour  la  torme  du 
corps. 

RUS^E,  r,  r.  Cheval  fans  force  .  lans 
vigueur.  Une  vieille  roffe.  Méchante  roffe. 
Je  ne  veux  point  de  ce  cheval ,  e'ejl  une 
rojje ,  e  tfi  une  vraie  lo Je. 

Un  dit  proverbialement  iic  figurément, 
qu'/i  n'ëfl  fi  bon  cheval  qui  ne  détienne 
rojfe ,  pour  dire  qu  11  n'y  a  point  d  hom- 
me li  rcblille,  ti  vigouieux ,  ou  d'un 
efptit  fi  fort,  qui  ne  s'altoiblilTe  par  l'âge. 
On  dit  dans  un  fcns  contraue ,  Jamais 
bon  e'ieval  ne  devint  roffe. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  bien  quelqu'un. 
m  je  vait-là ,  jt  le  roderai  bien,  il  Jul  luffé 
d'importance.   U   eft  populaut/ 

Rofi^i  ki,  pMÙcipc. 


* 
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ROSSICIER  on  ROSICLER.  f.  m.  1 
d'une  mine  d'argent  du  Pérou  ,  &  qui 
patoit  être  la  même  que  celle  que  noMj 
appelons  en  Europe  ,  Mme  d'argent  ro» 
ge.  Elle  eft  en   ctiftaux  brillans ,  doa 
quelques-uns   font  tranrparens    coma 
des  grenet^. 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  de  pa 
fage  qui  vient  au  prir  temps  ,  &  dont  I 
chant  eft  fort  agréable.  Petit  rojjigna 
J'ai  oui  chanter  le  roffignot.  Quand  i 
rojjignol  a  des  petits  ,  il  ne  chmsue  plsts,  i 
chante  comme  un   roffignot. 

On  dit  d'Une  perjonne  qui  a  U  roisj 
douce  &  les  cadences  agréables ,  vpi'EUi 
a  une  roix  de  rojfignot  ,   un  gojier  ,  ' 
fignol ,    qu'elle  a  des  roffignols 
gorg;.    Et  on  appelle  ironit^uen 
populairement  UDâne ,  Un  roffigml/Ji» 
cadie. 
U  y  a  dans  les  orgun  un  jeo  ^'oa 
appelle  Let  rojfignolt. 

On  appelle  Xojjignol ,  Certaiii  iaân» 
ment  dont  fe  fervent  les  Semirieri  pogr 
ouvrir  toutes  fortes  de  feiTUres. 

ROSSOLIS.  I*.  m.  Sorte  ie  liqaeoreoa- 
polée  d'eau-de-vie,    de  fucrc  &  te^g 
quelques    parfums.    R«f[»Ut  dt  Tan,^^ 
Boire  du  rojfolit,  ^1 

ROSTRALE.  adj.  f.  U  fe  dit  arec  «es 
ni3ts  ,    Couronne,  colonme  ,  pour  dire 
<jui  eft  orné  de  proues  de  Mvbc. 
ROT 

ROT.  f.  m.  Venlofité,  vapeur 
l'cflomac  parla  bouche  ave. 
rot.  Rot  a'gre  ,  rineux.    Faire  tq  toi  , 
roit.  Les  honnêtes  gens    évitent  de  te 
fervir  de  ce  mot. 

Ror,  f.  m.   Du  rôti,  viande  tôiie  *b 
broche.  On  appelle  Grot  rit ,  Lajfcfh, 
viande    rône  ,    comme  longe  deTen.l 
dindon  ,  &c.   Et  on  appelle  Petu  r^,\ 
menu   lût  ,   Les   poulets  ,  les  pet4m  i 
bécatTines  ,  ortolans  ,  &c. 
On  dit  pro  V.  &  populaircacM ,  J 

fon  pain  i  la  fumée  du  rit,   pour  dilVa 
Être  témoin  d'un  direrti/Temeat  to^ 
on  ne  peut  avoir  part. 

On  dit  pioveibialcment ,  <^u*L'«  iomim 
efi  à  pot  &  à  rit  dans  une  maifon  ,  »tm 
dire  ,  qu'il  eft  fort  familier  .  au'il  y  tue- 
te  ,  qu'il  y  mange  matin  tt  (ou.  11  cCda 
ftyle  familier. 

RÔT  ,  fe  ditaufTi  dans  les  feftuii  &  i 
les  grandes  tables  ,   Ou  frtvicc  qqi  i 
immédiatement  ce'  \: 

entiéei  :  &ilfe  >.'  -ttf) 

ii  en  grii.  Un  rieriT  iij::  t.    ,<  .^i.O%tt 
ifl  su  rôt. 

ROTATION,  f.  f  T-_,  ,1;  Phyfiç»*, 
Mouvement  cire  corpt  eai 

tourne  lur  lui-m^  .itti*M  4e  la 

terre  autour  dtfùa  axe. 

Les  AnatomiAes  appellent  Aalwtie*, 
Le  mouvement  en  rond  qui  pOM  étrt 
eiiécuté  par  certaines  partie*  lia  catft. 

RÔr-DE-BlF,  f.  m.  L.i  partie  de  demer» 
d'un  mouton,  d'an  açneaj,  d'an  dU' 
vreuil,  &ic.  qu'on  fert  rc>:ie. 

ROTE,  fubft.  fem.  Juniichon  de  Ro»», 
comp.jfée  il:  '  ■'••  n,>.'>r..,i  P  ..leili'- 
tiques  .  no  c  ,   tt 

pris  dans  L  ^  iLhl^ 

France ,  Ei'pagni: 
a  huit  Italiens  -,  l . 
un  Tofcin ,  ua  Mùamu  ,  «a  \ 


csoa 

:daa^ 

\d«H 


.  RoAlIB^H 

1  BtiHTii  ijM 


ROT 

rnn  Vénitien  ;  un  FrinçoÏ! ,  deux  Ef- 
pignols  Ce  un  Allemand.  Lti  iuifioiu  de 
la  tiott.  Avoir  un  profit  à  la  Rote. 

K  O  T  E  R.  V.  D.  Kaiie  un  rut.  Ctft  un 
riUin  ,  U  ni  fait  jat  rottr.  On  ^vite  de 
s'en  fcrvir. 

RÔTI,  rubllintii'mirculin.  Viande  râcie. 
Il  a  toujoiut  du  rôti  à/un  dincr.  On  aftrvi 
U  rôti. 

RÔi  UC.  fubft.  f.  Tranche  de  pain  qu'on 
faii  rôtir  l'ur  le  gril  ou  devant  le  feu. 
Jiôtit  au  vin  ,  a  Chmlc  ,  au  beurrt.  Il  faut 
mcttrt  uttt  rôtit  fout  ctt  bicaj[tt  ,foui  cts 
grirti. 

HOTIN  ou  RATAN.  fuba.  mafc.  Rofeau 
des  Iodes  que  l'on  fend  pour  en  faire  des 
meubles  de  canne. 

RÔTIR.  V,  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à 
la  bruche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Rôtir  dt  la  viandt.  RJiir  à  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  giandfeu, 
que  Ctji  un  feu  a  rôttr  un  bauj ,  à  lôtir 
bmuf. 
On  dit  aufli  proverbialement  &  figu- 
rément  d'Un  homme  qui  n'ed  propre 
à  rien  ,  qu'//  n'tjl  bon  ni  a  riiir  ,  ni  À 
houitltr. 

11  Ce  prend  aufli  pour  Griller,  faire  cuire 
fur  le  giil.  Faire  rôtir  de  la  viande  fur  U 
frtl.  Faire  rôtir  du  potjfonfurles  tharbont. 
Faire  rùttr  du  pain  fur  le  gril. 

Il  lie  du  encore  en  parlant  De  certaines 

choies  qu'on  fait  cuire  dans  la  braife  & 

dans  les  cendres.  Faire  rôtir  dei  narroni. 

On  dit  aulTi  Rôtir  au  four  ,  pour  dire, 

Faire  cuiic  la  viande  dans  le  fuur. 

On  du  figurémcnt  d'Une  perlunne  qui 
fe  chauifc  de  trop  près  ,  ou  qui  eft  tou- 
iourt  auprès  du  leu ,  qu'EUeft  rôtit. 
'ROTIR,  cil  audi  neutre.  On  a  imt  des 
poulet I  rôtir,  Prene^garde  fut  U  ¥i*nde  ne 
ritijjt  trop. 

Il  eft  aufli  réciproque.  Lefoupirfe  rôtit 
trop. 

RAtir  ,  fc  dit  auflî  De  l'effet  que  caufe  U 
trop  grande  ardeur  du  fuleil  i  &  il  e<l 
que1qucf>^is  a^if,  quelquefois  neutre, 
«jutlqucfois  réciproque.  //  a  (lU  cette 
mut  i  fi  lifultil  tient  a  donner  maintenant , 
il  liiira  tout  tei  bourgeoni  été  tignti  , 
louiei  lu  Heurt  des  he'bes.  Ce  font  det 
fables  brûlant ,  tout  y  ritit.  Qnr  fii'.is- 
voui  la  au  foleil  à  rôtir  }  Afurr^-i  bus  .< 
l'oimire  ,  rsw  yout  ritigt^.  lift  rôtit  tu 

foleil. 

On  dit  proverhulcmcnt ,  Rôtir  U  balai , 
pour  dire  ,  Paâcr  U  vie  ou  plufieurt  an- 
Mes  de  fa  vm  en  quelque  empl.>i ,  fans 
y  acquérir  une  grande  confidération. 
Il  y  a  long- temps  ^u'U  rôtit  le  balai  à  la 
Cour. 

On  dit  enc.-ife  fr.m*  ^o<^uette  qui  a 
vieilli  dj  lagalantciie, 

^a'tlie  a  .<  balai. 

On  dit  aulD  ,  A»«i  ayant  bien  i6il  It 
talai  enfembi'e  ,  pour  due  ,  Nous  avuni 
fait  bien  d:s  parties  d«  pUiât  cnfcmbic. 
U  eft  familier. 

f  ■  -  .     ■■ . 

itim.  Le  lieu  où  les 


ou 

fmijliru  t.ûit  tt(«  (<nu<  dt  nande  6>  de 

ifônSSEUR.   EUSe.  C  COià.liU* 

Twuu  II, 
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qui  vend  des  viandes  r6ii«i  ott  prtt*$ 
à  rôtir.  Maître  rôtiJJ'eur.  Carfon  rutijjeur. 
Il  y  a  grand  nombre  di  roiijfeurt  dont  cette 
rue. 

On  appelle  Rôtijfeur  ta  blanc  ,  Un  Ro- 
lill'eur  qui  vend  &  fouriut  les  viandes 
lardiies  prêtes  à  rotir  ,  nuis  qui  ne  les 
vend  point  toutes  rôties.  Ctfiunrûulfeur 
en  blanc. 

ROTONDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
tond,  U  ae  s'emploie  gucrc  qu'eu  plai- 
fantcrie. 

ROTULE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
un  os  placé  aniéricuteroentfur  l'articu- 
latton  du  fémur  avec  les  us  de  U  jambe. 
//  a  la  rotule  ca£êe. 

ROTURE,  lubii.  f.  ttat  d'une  perfonne 
ou  d'un  héritage  qui  n'ell  pas  noble.  // 
tjl  né  dans  la  roture.  Un  lui  a  prouvé  fa 
roture.  Terre  en  roture.  Ce  n'ejt  pas  un 
fiej  ,  une  feigneune  ,  c'eft  une  roture  ,  ce 
n\ji  qu^uae  roture,  tojjèdtr  en  roture. 

ROTURIER,  1ERE.  adj.  Qui  n'ell  pas 
noble.  Homme  roturier,  temrtit  roturière. 
Famille  roturière.  Buru  roturiers. 

Il  lîgnitie  auffi ,  Qui  tient  du  roturier  , 
qui  n'a  rien  de  noble  ,  qui  e&  gruUier. 
C°<r  homme  a  Pair  totuiter  ,  la  mine  rolu- 
fiire  ,  les  manières  ,  las  faforu  roturières, 
il  eft  aulfi  (\iï>AiSii\l.  Ce/i  un  roturier. 
On  met  les  roturiers  à  la  tailU, 

RorURlÊREMENT.  adv.  A  U  manière 
des  roiurieis,  félon  l'état  de  la  roture. 
//  n*y  a  nijiej  ,  m  feigneune  à  cette  terre  , 
elle  fe  doit  partager  rtjturiérement. 

Il  lignihe  auiU  d'une  manière  balTe  Se 
ignjiile.  Cet  kamme-là  penfe  roturier ement. 

R  0  U 

ROUAGE,  fubft.  m.  collcflif.  Toutes  les 
roues  d'une  machine.  Tout  le  rouage  di 
tetie  naclxtnt  ejl  rompu.  Il  faut  raetommo- 
éer  le  rouage. 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  (fufage  qu'au  mafcu- 
lin,  &  en  parlant  des  chevaux  dont  le 
poil  eft  mété  de  blanc  ,  de  gris  &  de  bai. 
6i  le  bai  mélangé  eft  doré ,  ou  fi  au  lieu 
de  poils  bais  le  mélange  eft  formé  de 
poils  alzans ,  le  chevaleft  die ,  Rouan 
Vineux. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe 
du  Du  paon  qui  étend  fa  queue. 

ROUANNE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  les 
Commit  des  Aides  Se  les  Marchands  de 
vin  fo  fervent  pou/  marquer  les  ton- 
neaux. 

ROUANNER.  v.  a.  Maïquet  avec  U 
rouanne. 

Rov'ANKÊ,  te.  participe, 

ROUANNETI  E.  f.  f.  Inllturaeni  dont  les 
Chaipentiers  fe  feivcoi  pour  marquer 
Ici  buis. 

RUUULE.  f.  m.  Monnoie  d'argent  de 
Kulfie  ,  qui  vauit  environ  fept  livret 
de  Fiance.  C'eft  aulS  une  monooic  de 
c»m|>tc, 

ROUCIIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Car- 
cafTie  d'un  vauTeau  fur  le  cliautier  fans 
nuiuic  &  lans  manœuvres. 

ROUCOU.  f.  m.  H  ne  dune  odeur  d'iris 
ou  de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de 
U  Caicnne.  Le  roueou  efl  en  ufjge  en  Slt- 
dteiiu  &  en  Ttuitute.  On  appelle  auiTi 
/toutou  ,  La  plante  qui  fguriut  cette 
pile. 

ROUCOULtK,  V.  s.  u  ac  fe  ilii  ^'co 
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ptriuit  du  foo  que  les  pigeons  font  avec 
le  goûer. 
ROUE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  & 
plate,  qui  en  tournant  fur  ton  elTieu  , 
fert  au  mouvement  de  quelque  chofe. 
Roue  de  e^arreite.  Roue  de  carrajfe.  Les 
roues  de  devant.  Les  grandes  roues.  Lu 
roues  de  derrière  Sun  carrojfe.  Le  moyeu  , 
les  rais ,  les  rayons  ,  les  jantes  ,  let  bandes, 
les  clous  d'une  roue.  Ferrer,  embattre  de* 
roues.  Emboîter  des  roues.  Pouffer  à  la 
roue  pour  urer  une  charrette  d'un  maurtia 
pas. 

On  dit  Agurcment  &  familièrement  , 
Poujfer  à  la  roue  ,  pour  diie  ,  Aider  à 
quelqu'un  àréuifir  dans  une  afTaire.  Il  nt 
ferait  jamais  venu  à  bout  de  celle  affaire  , 
il  ne  feroit  pas  parvenu  où  il  eft  ,  Ji  un  tel 
n'eût  poujfé  a  la  roue. 

U  fe  du  aufti  Des  roues  des  machines. 
Ruue  iTune  horloge.  Roue  d'une  poulie» 
Roue  d'une  grue.  Roue  de  moulin.  Roue 
dentelé*.  Roue  crénelée.  Roue  de  rencontre. 

On  dit ,  qu'Un  paon  ,  qu'i/i  rof  d'Inde 
fait  la  roue  ,  Quand  il  déploie  fa  queue 
en  rond. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Roue 
de  câble  ,  Un  cercle  ou  cerceau  qu'on 
fait  faire  à  un  cable  pour  le  plier.  On, 
dit  aulTi ,  Pli  de  câble. 

On  dit  iigurèment ,  La  roue  de  la  for- 
tune ,  pour  ilgniKer ,  Les  révoluiioni  !c 
les  vicilliiudes  dans  les  érénemeni  hu- 
mains. Les  uns  montent  ,  les  autres  def^ 
eendtnt ,  ainfi  va  la  roue  de  la  furtuntm 
Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Etre  au  haut  ■  au 
plut  haut  de  U  roue ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  une  grande  élévation  ,  dans  une 
grande  profpérité.  Et ,  Eue  au  bas  ,  au 
plus  bas  dt  la  roue  ,  pour  dire ,  Etre  dans 
l'abailTement  &  dans  la  misère. 

On  dit  proverbialenMnt  ,  en  parlant 
d'Une  chofe  fort  inutile  ,  qu'£i'/(  fert 
comme  une  cinquième  roue  à  un  chariot. 
Roue  ,  fe  dit  aulli  d'Un  fupplice  qu'on 
fait  fouffrir  aux  aflalTins  ,  aux  voleurs 
de  grands  chemins  ,  &c,  oii  après  avoir 
rompu  les  bras ,  les  jambes  &  les  rei.u 
au  criminel  ,  on  l'atuche  fur  une  loue 
pol'ée  fur  un  poteau.  ('<  crime  mérite  la 
roue  ,  va  à  la  roue,  Laijfer  expirer  un  tri- 
minel  fur  la  roue.  Condamné  à  la  roue» 
ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines 
choies  cjupees  en  rond.  Rouelle  de  et- 
tron  ,  de  pomme  ,  dt  betterave.  Couper  du 
eoniombres  par  rouelle^. 

On  appelle  Rouelle  de  veau.  Une  parti* 
de  la  cuilTe  d'un  veau  coupée  cii  ui^ 
vers  ,  &  qui  pat  là  eft  de  figure  ronde. 
RUUER.  V.  a.  Punir  du  fupplice  de  la 
roue.  On  ta  roué  vif.  On  Ca  condamné  i 
être  roué  vif. 

On  dit  iigurèment ,  Rouer  ua  homme  Je 
coups  ,  de  coups  de  bâton  ,  pour  due.  Le 
battre  ex^etlivement. 

On  du  aufti  par  exagération  ,  ijq'I/ji 
hommeaptnfi  itrtro--  --..ei, 

pour  duc,  qu'il  a  po  u'il 

fe  fera  ^ .  -  jucj  ,  ou  fous 

Ici  tout  ,  d'un  carr  •iTe. 

A'.  .  '«ui  y,j'ii  ferc^rouer,  llm 

p- 

<.,'.. ^».  .;mcni ,  Etre  roui  de  fati fut , 

ou  liroplcmeni  ,  tire  roué,  pour  tiirc  • 
Etre  teUement  fatigué,  qu'on  cil  p«J« 
qui  dtw  i«inpu,  fie  qu'on  a  pciat  à  Çfi 
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remuer.  It  irot  Je  et  citerai  m'a  roui.  Ltt 
eahoij  de  ceitt  charrette  Pont  loul  roui.  Il 
41  couihifur  la  dure  ,  il  en  efl  tout  roui.  Je 
fuis  tout  roui  d'avoir  iti  dam  le  coche.  Il 
eft  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,   Rouer 
un  câble  ,  une  manceuvre ,  pour  dire  ,  Plier 
un  cible  ,  une  manœuvre  en  rond ,  en 
cerceaux. 
Roué,  £e.  participe. 

En  Vénerie  ,  il  Te  dit  Du  bots  du  cerf, 
lotCqu'il  e(l  ferré  &  peu  ouvert. 
HOUET.  f.  m.  Machine  à  roue,  qui  fert 
à  filer.  Un  rouet  à  filer  de  la  foie  ,  à  filer 
du  chanvre  ,  de  la  lame.  Rouet  à  fder  de  i 
la  corde. 
Rouet,  en  parlant  De  certaines  armes 
à  feu  dont  on  fe  fervoit  auiiefois,  figni- 
fie  ,  Une  petite  roue  d'acier  ,  tjui  étant 
appliquée  fur  la  platine  de  l'arouebufe  , 
&  montée  avec  une  clef,  fait  au  feu  en 
fe  débandant  fur  une  pierre  de   mine. 
Rouet  d'arflucbuft,  Arqnchhfe  à  roitct* 

On  appelle  auffi  Routt ,  Un  cercle  de 
bois  ()ui  fe  met  au  fond  d'un  poils ,  & 
fut  Ic:;u«l  j'élevc  la  maçonnerie. 
Rouge,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
femblable  à  celle  du  feu,  du  fang  ,  &c. 
Avoir  les  litres  rouffes  ^  les  joues  rouges, 
htre  rouge  comme  du  feu.  Rouge  comme  un 
eoq.  Rouge  comme  un  Chérubin.  Rouge  com- 
me une  icrtvtffe.  Avoir  le  ne^  rouge  ,  les 
yeux  rouges.  Une  rouge  trogne.  Cet  homme 
devint  tout  rouge  de  colère.  Cuivre  rouge, 
R.y'ei  rouges.  Vin  rouge.  Fraifes  rouges, 
Cerjfer  ,  grofeillei  rouges,  Œillets  rouges. 
Drap  ,  raiine  rouge.  Robe  ronge,  (tufs 
rouges.  Encre  rouge.  Perdrix  rouge,  oui  a 
èts  pieds  6*  le  bec  rouges.  Ane  rouge.  Cha- 
peau  rouge.  Caloie  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge,  tout  rouge.  Du 
£er  enflammé  ,  qui  ell  de%'enu  rouge  au 
feu.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Des 
boulets  rouget ,  pour  dif*  ,  Des  boulets 
de  canon  qu'on  fait  rougir  avant  que  d'en 
charger  le  canon  ,  &  qui  mettent  le  feu 
aux  matières  combuflibles  qu'ils  %»p' 
pent. 

On  appelle  Rouge  bord.  Un  verre  plein 
de  vin  jufqu'aux  bords.  On  dit  plus  com- 
siunément  ,  Boire  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  aufoir, 
blanc  au  matin  ,  c^efl  la  journée  du  pèle- 
rin ,  pour  dire ,  que  Le  Ciel  rouge  au 
foir ,  &  blanc  au  matin,  préfage  un  beau 
temps. 

Sovce  ,  eft  aufli  fubftantif,  tt  fignifie. 
Couleur  rouge.  Seau  muge.  Rouge  vif, 
éclatant.  Rouge  brun  ,  foncé.  Rouge  pâle  , 
déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge  cramoifi. 
Rouge  d'écarlaee.  Rouge  fanguirt.  Drap 
teint  en  rouge.  Lorfque  la  honte  ou  la  co- 
lère fait  monter  le  fang  au  vifagc,  on 
dit  ,  que  Le  rouge  monte  au  vifagc, 
RauGE  ,  ft  dit  aulfi  d'Une  efpece  de  fard 
que  les  femmes  fe  mettent  fur  le  vifage  , 
pour  avoir  plus  de  iroulcur.  Ronrc  tTEf- 
fegne.  Une  feuille  de  rouge.  Vne  femme 
f  lu  met  du  rouge.  Elle  a  toujours  du  rouge 
fur  le  vifage.  Le  rvuge  gâte  le  teint.  • 
ROUG  t.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  rivière  , 
qui  rcITemble  à  un  canard  ,  &  qui  a  les 
pieds  rouges.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  ef- 
péce  de  poiflTon. 
IOUGEATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  lire  fur 
l»c«ii(«.  L'or  faux  dttriiwrvagitlrt.  La 
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lani  ttolt  rougtâtre.    Lt  umpt  tjl  rou- 

geâtre. 

ROUGEAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  natu- 
rellement le  vifage  rouge ,  un  peu  haut  en 
couleur.  //  e/l  rougeaud,  il  cft  familier. 

U  eft  aufli  fubfiantif.  Un  gros  rougeaud. 
Une  grojfe  rougeaude.  11  eft  familier. 
ROUGE-GORGE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui 
a  la  gorge  rouçe. 
ROUGEOLE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  épi- 
démique ,  qui  vient  communément  aux 
enfans  ,  &  caufc  des  rougeurs  au  vifage 
&  par  tout  le  corps.  //  a  eu  la  rougeole. 
Il  y  a  bien  de  la  rougeole  en  notre  quartier. 
ROUGET,  f.  m.  Sorte  de  poiflun  de  mer, 
dont  la  tête  &  les  nai>coirc$  font  rouges. 
Le  rouget  a  la  c^  air  ferme. 
ROUGEUR,  f.f.  Couleur  rouge.  La  rou- 
geur des  joues  ,  des  livres.  La  rougeur  lui 
ejl  montée  au  vifage.   Cette  eau  ejl  bonne 
pour  âter  les  rougeurs  des  yeux.  La  rougutr 
du  Ciel  ,  quand  le  fottil  fe  couche  ou  fe 
lève .... 

U  figniiie  quelquefois  Une  tache  rouge 
qui  vient  au  vifage.  Il  lui  ejf  venu  des  ron- 
geurs au  front.  £lle  a  des  rougeurs  au  vi- 
fage. Il  m'ijl  venu  une  rougeur  à  la  joue- 
Elle  ejl  fi.]nte  aux  rougeurs. 
ROUGIK.  v.  a.  Rendre  {Ouge.  Rougir  un 
plancher.  Rougir  une  porte.  Rougir  un  livre 
fur  la  tranche.  Rougir  un  train  ,  des  roues 
de  carrojfe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 
nés-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau  , 
qu'//  ne  fait  que  rougir  fon  eau. 

Il  eft  auiTi  neutre  ,  &  (ignifie ,  Devenir 
rouge.  Les  cerifes  rougijfént ,  commencent 
à  rougir.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu. 
Faire  rougir  la  pelle. 

On  dit  auin  ,  x\u'Une  fille  rougit  aujfuàt 
qu'on  lui  parle,  h-lle  répondit  en  rougitfant. 
Rougir  de  honte  ,  de  pudeur.  Rougir  tte 
colère. 

On  dit  encore  figurément ,  Rougir  , 
pour  dire  ,  Avoir  honte  ,  confulion.  Il 
n'a  fait  que  ce  qu'il  dévoie  ,  (7  n'en  rougira 
point.  Il  ne  fera  jamais  rougir  fes  parens. 
Il  devroit  rougir  de  fa  mauvaife  conduite. 
Il  ne  fait  ce  que  c'ejl  que  de  rougir.  U  faut 
rohgjr  de  commettre  des  fautes  ^  &  non  de 
les  avouer. 
Rougi  ,  ie.  participe. 

On  appelle  De  l'eau  rougie  ,  L'eau  où 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  vin,  Il  ne  boit  que 
de  l'eau  rougie.  Ce  n'efl  pas  là  du  vin  ,  ce 
n'efl  que  de  l'eau  rougie, 
ROUILLE,  f.  f.  nCpece  de  crafl'e  rougeâ- 
tre  qui  fe  forme  fur  la  partie  du  fer  la 
plus  expofée  à  l'air.  La  rouille  mange  le 
fer,  li  y  avait  un  doigt  de  rouille  fur  fes 
armes, 
RouiLtE  ,  en  termes  de  Botanique,  fe 
dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les  tiges 
&  les  feuilles  de  pluiieurs  plantes.  Elle 
s'y  manifefle  par  une  fubflance  de  la 
couleur  du  fer  rouillé  qui  s'attache  aux 
doigts  ,  &  fe  réduit  en  pouflicre  quand 
on  touche  la  ;<artie  de  la  plante  où  elle 
s'eft  formée.  Cet fromens font  ehargis  de 
rouille, 

ROUILLER,  r.  a.  Faire  vemrde  la  rouil- 
le. L'huiTiidlé ,   l'eau  rouille  le  fer. 

II  eft  aurtî  réciproque.  Le  fer  fe  rouille 
aifément.  H  a  laijfé  rouiller  fes  armes. 

(^n  dit  figurtfmcnt,  que  L'oif.veté rouilU 
l'efprlt ,  que  lt  goût ,  que  Fefpritfe  rouilU 
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itni  Polfiveié,    Cet  hummt-U  t'ejl  i 
rouillé  dans  la  Province, 

Rouillé,  Ée.  participe.  Des  armes roail'i 
lées.  De  vieux  p'/lolets  tout  rouilles,  UJ 
fe  dit  aufli  Des  plantes.  Orge  ,  avoittt  \ 
roui  liée. 

ROUILLURE.  f.  f.  Efltet  de  ta  rouille; 

ROUIR.  V.  a.  Il  ne  fe  dii  que  Du  lin  le 
du  chanvre  que  l'on  fait  tremper  dansj 
l'eau ,  afin  que  les  Alcts  fc  putlTeni  (tx:» 
lement  féparer  de  la  parrie  ligneufe. 
Rouir  du  lin  ,  du  chanvre.  Faire  rouir  du 
lin.  Le  chanvre  ne  rouit  pat  bien  dans  teau 
courante.  Rouir  eft  neutre  dans  ces  deux 
derniers  exemples. 

Roui,  ie.  participe.  Du  lin  roai.  D» 
chanvre  roui. 

On  dit ,  que  De  la  viande  femt  le  ravi,  J 
pour  dire,  qu'Elle  a  un  mauvais  gofit^] 
qui  vient  de  la  mal-propreté  du  vile  ou  ' 
elle  a  été  cuite. 

ROULADE,  f.  f.  Aftion  de  rouler  de  haat 
en  bas.  Nous  avons  fait  une  belle  rouladCm 
U  eft  familier. 

Roulade,  en  termes  de  Mufique,  fe  «fit 
Des  agrémens  que  \il  yon  fait  en  coa> 
lant.  Ce  e-anteur  fait  de  belic  roulsdtr» 

ROULAGE,  f.  m.  facilité  de  rouler. 
Aplanir  1er  chemins  pour  i*  roMl^igi  dit 
voitures  ,   du  canon, 

ROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  ai- 
fément. Un  carrojfe  bien  roulant. 

On  dit  aufli  ,  qu'6'a  hontme  a  tue  ttrrvj» 
bien  roulant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  car- 
rofle  bien  entretenu.  Et  on  dit,  qo'f* 
chemin  ejl  roulant  ,  bien  roulant  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  beau  &  commode  pour  le  I 
charroi. 

On  appelle  Chaife  roulante  ,  Une  vo>» 
ture  à  deux  roues  ,  traînée  par  un  cb(>^ 
val  de  brancard. 

On  appelle  en  termes  de  Cbirurgica 
Varffeau  roulant,  veine  rouloMe .  Un  v»i(- 
feau  ,  une  veine  qui  vacille,  qui  thtnge 
de  place  quand  on  met  le  doigt  deiTus» 
On  a  de  la  peine  A  te  faifntr ,  psrct  {•€ 
fes  raiffeau*  font  routans. 

R  O  U  L  E  A  U.  f.  m.  PaqiKl  4«  qt>cl||iic 
cbofe  qui  eft  roulé.  UaroaUen  de  rsfit^, 
de  parcl'emin  ,  de  rutait.  Un  romuaee  et 
tabac.  Un  rouleau  de  loues  d*or. 

Rouleau  ,  eft  auiTi  Un  gros  bho»  roa^ 
fervant  à  divers  ufa^es.  Ronleatt  di  fif 
tifper  pour  étendre  la  pâte.  Rmtleam  de 
Corroyeur  pour  préparer ,  pour  {«mytr  b 
euh  £r  le  rendre  uni.  Roatetm  4e  Liaftt* 
pour  lijfer  le  linge ,  Sre. 

On  appelle  aufli  Rouleamr  ,  CertaiM» 
pièces  de  bois  rondes  ,  fat  i<t^\i,die*  OK 
fait  rouler  les  âtdeaux. 

On  appelle  encore  Roaleau*  ,   CettM 
nés  pierres  en  forme  de  cylindre  , 
les  Jardiniers  fe  fervent  pour  aptanir  I 
allées  d>ni  les  jardins. 

ROUI  EMENT.  f.  m,  Moovcm«iiH 
qui  roule.  Le  roulement  du  esm 
grand  bruit  fur  le  pari. 

Roulement,    en  MuCque  ,  fe 
pluiieurs  tons  diflférens  pouCés  d'une  r»*- 
me  haleine,  foit  en  montant,  foit  e» 
defcendant.  //  fait  de  fort  t^mw    rteete- 
mttu  ,  de  longs  roulesmtu,  Bemt 
ment  de  voix. 

On  appelle  Roultment  ifyeuw  ,  Lci 
vement  par  loquet  on  tourrie  le*  jreox 
de  côté  t(  d'Mtre  I  en  farte  fo»  U  vat 
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parDÎt  égitSe,  Il  fjifoit  Jet  grimacit  &■ 
dtM  rouicmcm  ^ytux  d'un  vrai poffidi. 

ouLEMEKT,  le  dit  audi  en  matière 
d'habillement ,  en  parUnt  Des  bas  re- 
ttoulT^s  fur  la  culotte  ,  de  manière  qu'ils 
/ont  une  erpece  de  bourlct  autour  du  ge- 
nou. Lt  rouUmtnl  de  fti  bas  tfl  toujouri 
hUn  fait, 
ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une  chofc 
«l'un  lieu  à  un  autre  ,  en  la  laifant  tour- 
ner. Roultr  iui<  bouU.  Rouler  des  pierrit 
Au  haut  d'unt  momiagne.  Rouler  ua  ton- 
neau. 

On  dit ,  Se  rouler  fur  Vherht ,  ft  rouler 
fur  un  lit ,  pour  dire ,  Se  tourner  de  côté 
&  d'autre  étant  couché  fur  l'herbe ,  Tut 
un  lit.  Et  on  dit  figurëment  d'Un  homme 
fort  riche  ,  qu'y/  ft  roule  fur  Cor  &  fur 
l'irgent. 

On  dit  >  Rouler  les  yeux  ,  pour  dire  > 
Tourner  les  yeux  de  côte  ec  d'autre , 
€n  forte  que  la  vue  piroit  égarée,  llrou- 
luit  Us  yeux  comme  un  poffidé.  On  le  fait 
aulli  neutre.  Les  yeux  lui  roulotent  dans 
la  tète. 

On  dit  populairement ,  Rouler  earroffe , 
pour  dire  ,  Avoir  un  cartoire  à  foi.  Avec 
cette fucctffwn,  avec  cet  emploi,  il  rou- 
lera hientût  earroffe. 

Rouler  fa  ne  ,  lignifie  ligurément ,  Paf- 
fer  11  vie.  Ainli  on  du  d'Un  homme  qui 
j>a(re  fa  vie  dans  une  fortune  médiocre , 
lanj  être  ni  pauvre,  ni  trop  aifé,  au'i/ 
nul*  doucement  fa  vit.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  mène  une  vie  a(rei  pauvre  , 
*tCn  malheuteufe  ,  qu'//  ruule  fa  vie 
tomme  d  peut.  U  eA  du  ftylc  familier. 

On  dit  liguiément ,  Rouler  de  grands 
deffeini  dans  fa  tite  ,  pour  dite.  Méditer 
de  grands  delTeins. 
Rouler,  ligniiîe  aulH  ,  Plier  en  rou- 
leau. RouUr  un  tableau  ,  une  piice  d'é- 
toffe ,  un  papier. 

On  dit  aufli ,  Rouler  des  bat  ,  pour  di- 
re ,  RctrouiTer  le  haut  des  bas  fur  ta  cu- 
lotte, de  manière  qu'ils  falTent  une  ef- 
pice  de  bourlet  autour  du  genou,  //  n'a 
pas  bien  roulifes  bat. 
RovLEa  ,  eft  aulTi  neutre,  &  Cgnilie, 
Avancer  en  tournant.  Une  boule  yui  rou- 
le. Une  voiture  ^ut  roule  aifénent.  One  pe- 
lotée de  neige  f^roffis  en  roulant.  Il  tomba 
fr  roula  du  haut  en  bai  du  defé.  Les  flou 
roulent  fur  le  gravier^  fur  le  fable.  Le  .5o- 
Itil ,  les  A/Ires  ^ui  roulent  fur  nos  eétet. 

On  dit .  nu'Jlfjtt  beau  roultr,  pourdi- 
ce  I  que  Le  chemin  eft  beau  pour  le  car- 
roflie  ,  pour  le  charroi. 

On  dit ,  Faire  rouler  la prtjfe,  pour  di- 
re ,  Faire  imprimer  des  ouvrages.  U  cH 
familier. 

On  du  Aj^rément ,  que  L'argent  rouit 
dans  une  mafon,  pour  dire,  que  L'ar- 

ent  y  eft  en  abondance.  Kt  on  dit ,  que 
_,'arttut  roule  dant  un  pays  ,  pour  dire  , 
«pie  L'arient  circule  dans  le  commerce  . 
«pi'il  pâlie  fréquemment  d'une  laain  ■ 
l'autre. 

On  dit  figurément ,  qa't/x  eonverfa- 
fion  •  un  dtfiourt .  un  livre  ,  &c.  roule 
/•"•••'  •'-(,  pour  dire,  que  Cen 

•«ft   !-■  .  .|«t. 

On  u..  *«  ..  .  v,.ï, ornent.  Tout  roule  li- 
^r/Tuc,  pour  dire,  que  C'eft  le  point  pi  m- 
cii>al  ,  l'afTaiie  ptiocipalc  dont  tout  Je 
tcfie  dépeiRU 
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B  dît  encore  figurécnent ,  qu'fnr  af- 
faire roule  fur  une  ptrfonne  ,  pour  due, 
qu'EUe  ell  abandonnée  à  les  foins. 

Rouler,  fe  dit  De  plulieurs  perfonnes 
qui  ont  quelque  commandement,  quel- 
que féance  alternativement  ,  &  l'un 
après  l'autre.  Un  tel  roule  avec  un  tel. 
lit  roulent  enftmble.  Et  l'on  dit ,  que  Det 
Régiment  roulent  entr'eu* ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  de  la  même  création  ,  qu'ils 
ont  le  même  rang ,  &  qu'aliernative- 
meni  ils  fe  priment  les  uns  les  autres. 

Rouler,  fe  dit  en  termes  de  Marine  , 
d'Un  vailfeau  qui  étant  agité  par  les  va- 
gues, lorfque  la  mer  eft  grolTe  ,  pen- 
che beaucoup  d'un  côté  ,  &  puis  auflitôt 
de  l'autre.  Lt  vaiffeau  fut  long-temps  à  ne 
faire  ijue  rouler.  Un  dit  aulC  ,  Nous  rou- 
lâmes toute  la  nuit ,  p  our  dire  ,  Notre 
vailTeau  roula. 

Rouler,  Agnifîe  figurément,  Subfîfter, 
trouver  moyen  de  lub lifter.  Il  n'a  point 
de  bien  ,  mais  il  ne  laijft  pas  de  rouler.  Il 
roule  toujours.  Cefl  lut  qui  fait  rouler  toute 
la  maîfon. 

Rouler,  lignifie  encore  fignrément  , 
Errer  ,  fans  s'arrêter  en  un  lieu.  Il  y  a 
long-temps  f  b'i/  roule  par  le  monde,  il  a 
rouit  dans  toutes  les  Court  det  Prineet  de 
l'hurope. 

On  dit  figurément ,  Mille  ptnfîti  diffi- 
rentet  lui  roulent  dant  l'efprit ,  pour  di- 
re ,  Lui  palTcnt  &  lui  repalfent  dans  l'ef- 
prit ,  fans  qu'il  s'arrête ,  £uu  qu'il  fe 
nae  à  aucune. 

RouLt,  tt.  participe. 

ROULETTE,  f.  t  Efpéce  de  petite  roue 
de  bois  ,  de  fer  ,  ou  de  cuivre  ,  fervant 
à  faire  rouler  la  petite  machine  ou  on 
l'attache.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
t/'ne  roulette  d'enfant ,  en  parlant  d'Une 
machine  routante  ,  où  de  petits  enfans 
fe  tiennent  debout  fans  pouvoir  tomber. 
Il  fe  dit  auffi  d'Uno  forte  de  petite 
chaife  à  deux  roues  ,  dans  laauelle  on  va 
pat  U  ville ,  en  fe  faifant  mer  par  un 
homme.  Aller  parla  ville  dant  un*  rou- 
lette. 

Roulette,  fedit  autH  d'Une efpèce  de 
petite  boule  de  buis,  de  fer,  ou  de  cui- 
vrf  ,  fervant  à  faire  rouler  le  lit  ou  le 
fauteuil  auquel  on  l'attache;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Un  lit  à  rou- 
leittt.  Un  fauteuil  à  roultuts. 

On  appelle  auffi  Roulette,  Certains  pe- 
tit s  lin  fort  bai  qui  fe  peuvent  mettre 
fous  de  grands  lits 
lOULETTE.  Voyex*-\t. 

ROULE!  i£.  f.  i.  Sorte  de  jea  de  h» 


Roulette.  Koy»?  CycloYde 

10UI 

fard. 


ROULIER.  f.  m.  Charretier  public  ,  qui 
voilure  par  charroi  des  marchindifes  , 
dei  ballots  ,  des  meubles  d'une  Ville  ou 
d'une  Province  à  une  autre.  Routiers  de 
Paris  à  Orliant.  Cela  tft  venu  par  Ut  net- 
lien. 

ROULIS,  f.  m.  Terme  de  Marine,  quife 
dit  de  l'agiutioa  d'un  vailTeau  qui  pen- 
che beaucoup  d'un  c&lé  ,  &  puis  auuîtôt 
de  l'autre.  Le  roulis  d'un  vaiffeau. 

ROUPIE,  f.  f.  Gouiie  d'eau  froide  & 
claire  qui  diftil!e  de  la  ttie,  &  t^ui  pend 
au  ncx  Avoir  la  toupie  au  nt\.  Lit  vitit- 
Ui  ^<ni  font  f'fttt  à  Itt  roupie,  à  avoir 
des  ruupiei, 

ROUPUI.  i.  t.  Sotte  de  raçonoic  qui  a'cft 
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•«I  urag«  que  dans  les  Indes  Orientales. 
Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  coûte 
mille  roupiet, 

ROUPIEUX,  EUSE.ad).  Quiafouvent 
la  roupie  au  net.  Avoir  le  ne^  roupieux. 
Un  vieux  roupieux.  Une  vietll*  roupitufe. 
Il  eft  peu  en  ulage. 

ROUPILLER,  v.  n.  SoramelUet  à  demi. 
//  n'a  fait  f  ue  roupiller  pendant  toute  la 
converfaiion.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ROUPILLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  roupille  toujours.  Cejl  un  vieux  rou- 
pilleur. 

ROUSSÂTRE.  ad),  de  ;.  g.  Qui  tire 
fur  le  roux.  Ce  drap  efi  roujfâire.  Poil 
roiijfiirt.   tau  roujfâlre. 

ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  //  efl  roujfeau.  Ctjl  un  rouffcau.  Cefl 
un  vilain  roujfeau. 

ROIASELET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'é- 
té, qui  eft  d'un  parfum  agréable.  Da 
gros  roufftlei.  Du  petit  roujfelet.  Des  poi- 
res de  roujfelei ,  ou  abfolument ,  Du  rouf- 
felet.  Une  compote  de  roujfelet.  Du  rouffe- 
Ut  de  Reims. 

ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de 
mer  ,  dont  la  peau  fert  aux  Gainiers  à 
couvrir  des  étuis  ,  boïtei  ,  &c. 

ROUSSETTE,  ou  FAUVETTF.  DES 
BOIS.  f.  f.  Oifeau  qui  eft  de  la  grolTeur 
d'un  moineau  ,  &  qui  fe  trouve  dans  lea 
forêts.  On  l'a  nommé  Rouffeiie ,  parce 
que  la  plus  grande  partie  de  l'on  plumage 
eft  roux. 

ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
roux.  La  roujfeur  defon  poil. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  cerlainec 
taches  roulTes  qui  viennent  principale» 
m:nt  au  vifage  fit  fur  les  mains.  Il  a  det 
rouffsurt  au  vifage.  Avoir  det  taches  dt 
roujfeur.  Eau  ^i  fait  en  aller  les  rouffeurt. 

ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de 
RulTie  ,  qui  eft  teint  en  rouge,  fit  qui  a 
une  odeur  forte.  Cmir  de  rou^i.  Faete  Ja 
rouffi.  Det  botiet  dt  rvuffi.  Cela  fent  le 
euir  de  rouffi. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Du  rtufjî.  Cela 
féal  le  roujfi. 

ROUSSIN.  f.  m.  Cheval  entier ,  an  peu 
épais  ,  fit  entre  deux  tailles.  Un  attelage 
de  roujfms.  Il  a  un  bon  rouffm  ,  deux  bons 
roiifjins  dans  fon  écurie.  Être  monté  fur  un 
roujjin, 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  toux.  Cefi 
le  ftu  fui  a  roaffi  cette  étoffe.  Vous  rouf- 
jirn  ce  linge  f  voui  le  tene[  trop  au  fem- 
Le  grand  air  roujfit  le  papier.  En  fuel^uet 
ptyi  il  y  t  des  femmes  tfui  font  certaine* 
lejfnei  pour  fe  roujjir  les  e  eveux. 

Il  eft  aufli  neutre  ,  fit  figniHe ,  Deve- 
nir roux.  Les  pirruijues  ro-ijijfeni  avec  ta 
temps.  Les  étoffe)  blanc  tes  roujijfent  aifl- 
men'.  yuus  fere\  roujji'  ce  Isngt  à  force  d*. 
ts  tenir  devant  le  ji-u. 

Roussi  ,  i(.  participe. 

Il  eft  auftî  fubftantif  mafcolin.  Aiifi  on 
dit ,  Cilafint  le  roujji,  pour  dire  ,  Cela 
a  l'odeur  d'une  chofe  que  le  têu  a  ruuf> 
fie  .  6c  oui  eft  prête  à  brâler. 

ROUTOtR.  f.  m.  Lieu  ou  l'on  fait  rouir 
le  chanvre. 

ROUTE,  f.  f.  Voie,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  ni«r  ,  pjur  aller  en 
quelque  lien.  Route  bien  aiji<  •>  tenir, 
bien  aifïe  i  fuivre.  Route  frijuealéi.  La 
grandi  route.  Lé  raute  ordinaire,  Sitr  U 
MMiB  tj 
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routi  et  Parii  à  Bordaux ,  Je  Lyon  i  | 
Turin  ,  &(.  Quelle  roule  tiendre\  •  vaut .' 
Prendre  ane  rouie  de  trarei/e.  Il  a  prit /a  ; 
route  par  teli  6-  telt  lieux.  La  flotte  frit  l»  , 
route  d'Alger ,  U  route  d'Egypte.  Il  y  "  \ 
^uinie  jourt  (lu'tU  font  en  route.  ' 

U  fe  dit  auHi  p»r  rapport  aux  commodi- 
tés ou  aux  incommodités  qu'on  trouve 
fur  une  route.  La  route  d'un  tel  lieu  i  itl 
autre  ejl  trii-konne  ,  trèt-mauvaij'e  ,  dan-  , 
gerettfe  ,  peufûre. 

II  fe  dit  encore  Du  chemin  &  du  loge-  ' 
ment  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
qu'on  fait  marcher  par  étape.  Donner  une  : 
route  J  dei  iroupii.  Elles  ont  eu  une  honne 
route  •  une  mauvaife  route.  Cet    Ofûier  a  1 
tommu  lien  du  déjordie  dam  fa  roule. 

On  appelle   aulfi  Route  ,    L'expédition  i 
qui  marque   les  logîmer.i  des  troupes  ,  I 
«  le  chemin  qu'elles  duivent  teni-.  Une  ' 
route  Jignée  d'un  Secrétaire  d'Etat.  Ohtenir 
bne  rouit  pour  mener  utu  reerue  à  un  Ke- 
giment.   Une  rosite  pour  vingt   homme-i , 
pour  vtngr-etn^  ehevait». 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Faire 
fauffe  route  ,  pour  dire ,  Se  découtner  de 
la  roule  que  l'on  prcnoit,  &  en  prendre 
une  diRTcrenie  pour  le  dérober  i  la  pour- 
fuite  d'un  ennemi.  Il  fignifie  aufli.  S'é- 
carter de  fon  droit  chemin  ,  fans  le  vou- 
loir. 
EourE,  fignifie  encore ,  Une  grande 
allée  percée  exprés  dans  un  bois  ,  dans 
une  forêt ,  pour  la  commodité  du  ch.ir- 
roi ,  de  U  chalTe ,  de  la  promenade  ,  &c. 
Le*  router  d'une  telle  forêt.  Daru  la  gran- 
de route.  On  a  ourere  plufteurt  routes  dans 
la  forit.  On  a  peree  une  route  dans  ce 
bois. 

Route,  fe  prend  figurément  pour  la 
conduite  qu'on  tient  dans  la  vue  d'arri- 
ver à  qucl'|ue  An  ;  les  moyens  qui  mè- 
nent à  quelque  fin,  //  a  prit  la  bonne  route 
pour  arriver  aux  dignitét.  Il  afuivi  la  roule 
Je  fes  ancêtres.  La  route  qu'il  lient  ne  le 
mènera  pas  à  une  grande  fortune  ,  ne  le  con- 
duira pas  à  ta  gloire  ,  à  une  grande  repu- 
nation.  Cet  Écrivain  marche  dans  la  route 
des  Anciens.  On  lui  a  tracé ,  on  lui  a  mar- 
qué ta  route  qu'il  deroit  tenir  dans  fon  tra- 
vail. La  route  qu'il  prend  pour  arriver  à 
fes  fins  ,  eft  la  plut  commode  ,  la  plus  ai- 
fèe  ,  la  plus  courte ,  ta  plus  honorable  ,  la 
flusfûre  ,  &c.  Un  dit  aulfi  abfolument  , 
La  route  des  dignités ,  des  honneurs.  La 
route  de  la  gloire.  La  route  de  ta  vertu.  La 
roule  du  Ciel.  La  route  dufalut ,  Crc. 
A  VAU  DE  ROUTE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  fignifie  ,  Précipitamment , 
&  en  défjtdre.  Il  ne  fe  joint  qu'avec  le 
mot  de  Fuir  ,  ou  quel\,ue  autre  qui  mar- 
que fuite ,  fie  ne  fe  dit  que  d'Une  troupe 
de  gens  de  guerre.  Les  ennemis  s'enfui- 
rent i  vau  de  route  ,  s'en  attèreiu  à  vau  de 
route.  \\  ell  vieux. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  li- 
vre qui  marque ,  qui  enfeigne  les  che- 
mins ,  les  routes  de  mer,  les  caps,  les 
mouillages  ,  les  ancrages ,  les  gifemens 
des  cotes ,  Sic.  particulièrement  pour  I 
les  voyages  de  long  cours.  Le  routier  de 
U  MtAittrranie.  Le  routier  des  Indes,  l.e 
grand  routier. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
le  (lyle  familier ,  Un  homme  qui  a  beau-  I 
coup  d'expérience,  beaucoup  de  piati> 
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(Joe.  C'ejl  un  vieux  routier.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  cette  épithète. 
ROUTINE,  f.  f.  Capacité,  faculté  ac- 
quile  plutôt  par  une  langue  habitude  , 
par  une  longue  expérience  ,  que  par  le 
fecnurs  de  l'étude  &  des  règles.  //  n'a  ja- 
mais étudié  à  fond  ,  mais  il  a  acquis  je  ne 
fii  quelle  routine  de  difcourir  ,  de  parler.  H 
/ait  cela  par  routine.  Il  ne  fait  point  de 
mu/iqiie  ,  mais  il  chante  par  routine.  Il  a  de 
la  routine ,  quelque  routine.  La  routine  du 
Patais.  Une  vieille  routine,  La  routine  du 
monde  ,  de  la  Cour. 
ROUTINC,  ÉE.  idj.  Qui  efl  habitué  à 

Caire  une  chofe.  U  eft  familier. 
ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallur- 
gie. On  dit ,  Du  fer  rouverin  ,  pour  fig- 
nitier.  Du  fer  rempli  de  perfures ,  &  qui 
eft  caifant  lorfqu'on  le  fait  rougir  au  feu  , 
ce  qui  vient  du  foufre  qu'il  contient. 
ROUX  ,  DUSSE,  adj.  Qui  eft  de  couleur 
entre  le  jaune  &  le  rouge.  Roux  comme 
une  vache.  Poil  roux.  Cheveux  roux.  Barbe 
rouffe. 

On  dit  proverbialement ,  Barbe  rouffe 
&  noirs  cheveux  ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veux  , 
pour  dire,  qu'il  faut  le  défier  de  ceux 
qui  ont  les  ciieveux  noirs  &  la  barbe 
roufle. 

On  dit  qu'Un  homme  eft  roux ,  qu'i/ne 
femme  eft  rouffe  ,  pour  dire ,  qu'Un  nom- 
me ,  qu'une  femme  eft  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  roux ,  Du  beurre 
fondu  à  la  poOle ,  de  telle  forte  qu'il  de- 
vient roux.  Des  aufsau  beurre  roux. 
Roux,  eft  aulTi  fubftantif,  fit  fignifie. 
Couleur  roulTe.  Il  eft  Sun  roux  ardent , 
d'un  vilain  roux ,  d'un  roux  dèfagrèatte. 
ROUX-VIEUX,  f.  m.  Efpècc  de  gale  qui 
n'arrive  ordinairement  qu'a  de  gros  che- 
vaux entiers,  de  trait  ou  de  laliourage. 
Elle  attaque  l'encolure  &  la  crimere 
près  du  garrot ,  fie  caufe  U  chutedu  «in 
&  du  poil. 

R  O  Y 
ROYAL  ,  A.LE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
Roi ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi.  Mai- 
fon  royale.  Tréfor  royal.  Bâtiment  royal. 
Sang  royal.  Prince  du  fang  royal.  Man- 
teau royal.  Couronne  royale.  Ornemeni 
royaux.  Abbaye  de  fondation  royale.  Ab- 
baye royale.  Juge  royal.  Notaire  royal. 
Juftice  royale.  Pleine  puiffanee  fi-  juioiité 
royale.  Une  ane  vraiment  royale.  La  clé- 
mence &  ta  libéralité  font  des  vertus  roya- 
les. 

Maison  royale,  fe  dit  encore  >  pour 

fignifier  Tous  les  Princes  fie  toutes  les 

Princcflcs  de  la  Maifon  royale.  Toute  ta 

maifon  royale  fut  conviée  aufefliru 

Famille  royale  ,  fe  dit  des  enfani  fie 

petits  enfans  du  Roi  régnant. 
Altesse  roïale.  Titre  qui  fe  donne  en 
France  Se  ailleurs  à  certains  Princes  fie  à 
certaines  PrincelTcs,  Son  AUeffe  Royal* 
Monfieur ,  Madame. 

On  appelle  Feftin  royal ,  Banquet  royal, 
Un  feftin  que  le  Roi  fait  en  certaines 
grandes  cérémonies  ,  où  tous  les  gtands 
Officiers  font  les  fonftions  de  leurs 
Chaigcs  :  Armée  royale.  Une  armée 
nombreufe  qui  marche  avec  un  train 
d'artillerie  :  Baflion  royal ,  Un  grand 
Baftion  :  C'Umin  royal ,  Un  grand  chemin 
qui  mène  à  une  grande  ville  ,  à  une  ville 
royale  :  Chaut  royêl ,  Uac  aocicone  cl- 
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pëce  de  Poêfie  Françoife  :  Leiirtt  fartât* 
Des  Lettres  émanées  de  l'am  rite  roy*- 
le.  Ce  dernier  eft  terme  de  Formule. 

Royal  ,  fignifie  aulTi ,  Jufte  ,  généreux^ 
libéral,  honnête.  Et  c'eft  i  peu  prêt  en 
ce  fcns ,  (M'j  dans  le  ftyle  familier  on 
dit  d'Un  homme  ,  que  C'ejl  un  royal  kom- 
me.  Et  d'Une  femme  ,  que  Cejl  imc  rej*» 
te  femme. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manir.e 
royale  ,  noblement  ,  magp.ifiquementt 
Ctft  un  homme  qui  rit  royalement.  Il  ■*<« 
a  traités  royalement. 

ROYALISTE,  adj.  de  t.  e.  Qui  lient  ,mî 
fuit  le  parti  du  Roi.  Cet  homme  eft  fvrt 
royalifle.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlaat 
Des  guerres  de  U  Ligue.  Les  Royiliftei 
(r  les  Liguenrt.  Et  en  parlant  Des  panif 
qui  ont  divifé  l'Angleterre  ,  Lee  rsrl^ 
mentairei  &  lt>  Roiaufttt. 

ROYAUME,  f.  m.'  >'tat  régi,  gearcni 
par  un  Roi.  Grand  ,  puiffant ,  riékt ,  «^ 
lent ,  floriffant  royaume.  Petit  rtjâxmim 
Royj'ime  peuplé,  Royaume  hirédHoife , 
éleîlif ,  feudataire  ,  Irihutasre.  t-riger  M 
Èiat  en  royaume.  Rérir  ,  gouviruir  — 
royaume*  Les  lois  jondamtneaiet  /»€ 
royaume.  Les  royaumn  ttrjn'tts.  H»n  im 
rifyaume.  Dans  tout  te  royxune.  Aac*»'^ 
au  milieu  du  royaume.  Les  frontilres ,  U% 
extrémités  du  royaume.  Lit  ^er»^s  éa 
royaume.  L'étendue  du  royaume. 
Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  L«  Paradti  «t 
appelé  Le  royaume  des  Ciewx.  t*t  pé- 
cheurs impénttens  n'entreront  ptial  îam 
le  royaume  des  CittiJt, 

Jesus-Chhist  dit  dans  l'Écriture.  Ma* 
royaume  n'eft  pas  de  ce  mojide.  Et  dam 
cette  phrafe  ,  Royaume  fignibe  >  Ripe, 
pouvoir. 

On  dit  par  exagération  ,  Je  ne  ferms  pit 
cela  pour  un  royaume  ,  je  n'irait  pas  /i 
pour  un  royaume  ,  pour  dire ,  Je  tte  ferom 
pas  cela  ,  je  n'irois  pai  là  fùut  quoi 
que  ce  foii. 

Proverbialement   fit    Rpsthnettt ,     M 
parlant  des  ignorans  qui  font  Ici  habile* 
parmi  de  plus  ignorau  qu'eux  ,  on  dit , 
qu'/^u  royaume  des  attagUi    Ut  horpuM' 
font  Rois. 

ROyAUTÈ.  Cf.  t—  -*—it<  Je  Roi. 
Parvenir  À  la  roya.,  :r  ta  royam 

lé.  Renoncer  i  la  r  _,  -jfertr  à  U 

royauté.  Ufurper  U  roytmti. 

On  fe  fert  aulH  du  morde  Kajaali,  «a 
parlant  Du  roi  de  U  (iéve.  Etendit, 
qu'di  homme  à  payé  fa  rtysmi ,  p0ar  f* 
te  ,  qu'il  a  donne  un  repas  à  ccitf  ncc 
qui  il  avait  fait  les  Roix. 

R  U 
RU.  f.  m.  Canal  d'un  petit  reliCeaia.  lat 
pluies  ont  fait  déborder  te  ra. 
RUA 

RUADE,  f.  f.  AAion  du  chevUi|«t  {i 
le  pied ,  ou  les  pieds  dedcitiéie  en  l'aù 
Ce  cheval  ne  va  qu'à  bonds  6r  à  ruade», 
cheval  lui  donna  d'une  ruade  daTU  Its/tm' 
bes.   Ce  cheval  lui  eafft  Im  i*mbt  tC—a 
ruade. 

R  U  B 
RUBACELLE.f.m.  Efpècede  rubis  d'en* 
couleur  claiie.  On  le  aoauBc  auiE  /ts> 
bace. 

RUBAN,  f.  m.  Efpcce  de  tUTu  itC»t*,ét 
m,  de  laine  ,  fitc.  qui  eft  plat  fil 
fie  qui  ordiDaiiemanl  u'é  g-ten  ^iie 
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^n  quatre  doiets  de  large.  Ruieii  tsrgi. 
Ruban  tttoii.  Kuhan  dtmi  large.  Ruban  de 
Idùit,  Ruban  défit.  Ruban  dtjoit.  Ruban 
d'or  Sr  d'argent.  Ruban  de  taffetai.  Ruban 
^^B  Jaiiné.  Ruban  d'Angleterre ,  de  Paru,  6/c. 
^^H  Seau  ruban.  Ruban  couleur  de  feu.  Ruban 
^^*    tleu  ,  rert,  6re.  On  ne  porte  plus  de  ru- 
bans fur  les  habits.  Attacher   un  ruban, 
^ouer  des  rubans.  Mettre  un  ruban  à  fon 
€hapeau.    Une  garniture   de  rubans.   Une 
touffe  de  rubans.  Un  njcud  de  rubans.  Une 
aune  de  ruban.  Une  pi'cce  dt  ruban.  Un 
marchand  de  rubans. 
RUBANIER.   1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui 

fait  du  rubin.  Un  bon  Rubanier. 
RUBÉOLE,  f.  (.  Plante  qui  croit  fur  les 
montagnes  &  dans  les  lieux  expoliis  au 
Soleil.  Elle  ed  déterfive  ,  defTicative  & 
félolutive. 
RL'BICAN.  adj.  m.  Il  fe  dit  de  tout  che- 
val noir ,  bai  ou  akan  fur  la  robe  ,  & 
fur-tout  lur  les  flancs  duquel  il  y  a  des 
poils  blancs  femis  {à  &  là.  Il  te  prend 
Judi  fubl^antivement.  A  proprement  par- 
ler,  le  rubican  n'eji  point  un  poil, 
RUBICOND,  ONDE.  adj.  Ronge.  Il 
n'a  guère  d'urage  qu'en  ces  phrafes.  fi- 
fage  rubicond,  taçon  rubiconde.  Et  il  ne 
<c  dit  guère  rerleufement. 
RUBIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  , 
tranlpircnte  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Celui  qui  cil  d'un  rouge  \é%ct ,  s'ap- 
pelle Rubis  balais.  Celui  qui  eA  d'un 
touge  m^lé  d'une  légère  teinte  de  jaune , 
s'appelle  Rubis  fpinel.  Rubis  d'Orient. 
Rubis  balais.  Il  avoit  un  beau  rubis  au 
doigt.  Une  garniture  de  rubis.  Une  rofe  de 
rubis.  Une  bague  de  rubis. 

En  Chimie  ,  on  fe  l'en  du  mot  de  Ru- 
bis ,  pour  fi°nilier  Des  préparations  rou- 
ges. C'eA  ainfi  que  l'on  dit ,  Rubis  de 
foufrt.  Rubis  d'arfenic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les  bu- 
veurs, Faire  rubis  fur  l'ongle  ,  Lorfqu'a- 
près  avoir  bu  tout  le  vin  qui  cil  dans  le 
vene ,  on  en  fait  tomber  une  petite  gout- 
te fur  l'ongle ,  fans  qu'elle  s'épanche. 
Pai  bu  à  votre  fanté  rubis  fur  Tongle,  Et  on 
dit ,  Faire  payer  rubis  fur  Congle  ,  pour 
dire  ,  Faire  payer  exa^ement ,  &  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  efl  familier. 

i^ieuiément  &  populairement,  on  ap- 
pelle Rubis  ,  Des  boutons  ou  èlevuies 
ttouges  qui  viennent  au  vifaee,  fur  le 
nez.  //  d  des  rubis  fur  le  n<(.  Il  a  le  vifage 
■  flein  de  rubis, 
RUBRICAIRE.  f.  m.  Homme  quifaitbien 
les  rubriques.  Il  tjl  grand  rubricaire, 
RUBRIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainC  Une 
efpcce  de  terre  rouge  dont  les  Chirur- 
(;>en<  fe  fervent  pour  éiancher  le  fang  ; 
et  une  forte  de  craie  rouge  dont  les  Char- 
pentiers teignent  la  cotde  avec  laquelle 
ils  marquent  ce  qu'il  faut  oter  des  pièces 
de  boit  qu'ils  veulent  éqiurrir. 
RUBRIQUE,  f.  f.  Il  fe  dit  ordinairement 
en  parlant  Des  titres  qui  font  dans  les 
Livres  de  Droit  Civil,  de  Droit  Canon  , 
parce  qu'autrefois  onlesécrivuit  en  rou- 
ge. Il  fan  fes  rubriques  par  cttur. 

On  appelle  Rubriques  ta  pluriel,  dans 
le  brévuiie  6c  dans  le  Miffcl  ,  Ceitai- 
ne»  règles  ^ui  font  au  commencement  du 
Bréviaire  &  du  MiflTel  ,  pour  eiifeigner 
1  a  manière  dunt  iX  faut  dite  ou  fùrc  1  Of- 
fice divin. 


R  U  B 

On  appelle  aufii  Rubriques  ,  Certaines 
petites  règles  qui  font  imprimées  ordi- 
nairement en  rouge  dans  le  corps  du 
Bréviaire  ,  &  qui  marquent  ce  qu'il  faut 
dire  dans  les  dive.-s  temps  de  l'année  à 
chacune  des  Heures  Canoniales. 

Rubrique,  Ç^niiîc  fieurément,  Rufe , 
détour  ,  adrefle  ,  finelTe.  Il  s'ejl  feni  là 
d'une  plaifanie  rubrique.  Il  fait  toutes  les 
vieilles  rubriques.  Il  fait  toutes  fortes  de  ru- 
briques. U  elt  du  ftyle  familier. 
R  U  C 

RUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme 
de  cloche  ,  fait  ordinairement  d'olier  , 
de  paille,  &c.  où  l'on  met  des  mouches 
à  miel.  Enduire  une  ruche  de  terre  graffe. 
Les  mouches  à  miel  ne  veulent  point  fe  lo- 
ger dans  de  vieilles  ruc'^es. 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  Le  panier 
&  les  mouches  qui  font  dedans.  Il  a  tant 
de  ruches.  Voilà  iioc  boiust  rticht,  ily  a 
bien  du  miel. 

On  dit  ,  Châtrer  une  ruche  ,  pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  de  fer  fait  ex- 
près ,  la  cire  qui  eft  de  trop  dans  une 
ruche. 

R  U  D 

RUDANIER ,  TÈRE.  Qui  eft  rude  à  ceux 
à  qui  il  parle.  Beauté  rudanière,  U  ell  po- 
pulaire. 

RUDE.  adj.  de  t.  g.  Âpre  au  toucher ,  & 
dont  la  fuperficie  efl  inégale  &  dure. 
La  toile  grojfe  &  neuve  cjl  extrêmement 
rude,  ha  haire  &  le  cilsce  font  fort  rudes 
fur  la  peau.  Avoir  la  peau  rude.  Avoir  le 
poil  rude.  Le  grès  eji  rude  au  toucher.  Du  Ca- 
melot bien  rude.  Des  décroioires  fort  rudes. 
Il  fe  dit  aufTi  De  ce  qui  eft  âpre  au  goût, 
au  palais .  Voilà  du  vin  qui  ejl  rude. 

RuoE  ,  fignilie  auHt  ,  Raboteux  ;  &  en 
ce  fens  il  fe  dit  au  propre  ,  Des  che- 
mins qui  font  âpres  &  difficiles.  Les  che- 
mins en  ce  pays-ti  fora  fort  rudes, 

U  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
caufe  de  la  peine ,  de  la  fatigue.  Il  a  en- 
trepris une  rude  tâche.  Le  métier  d'un  tail- 
leur dt  pierre  efl  bien  rude.  Elle  tft  accou- 
chée après  un  travail  bien  rude.  Sous  avons 
(U  une  journée  bien  rude.  Une  voilure  bien 
rude.  Un  carrojfe  rude.  Un  cheval  qui  a  le 
galop  rude. 

On  dit  auIG ,  qu'^n  cheval  efl  riiJe ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  train  rude. 

Rude  ,  fe  dit  par  extenCon  De  ptuCeurs 
autres  chofes  qui  font  de  la  peine  à  voir 
ou  à  entendre.  Ainfi  on  dit ,  Avoir  le  vi- 
fage rude  ,  Pair  rude  ,  tes  maniires  rudes , 
les  yeux  rudes ,  le  regard  rude.  Avoir  ta 
voix  rude.  Un  Auteur  aui  a  leftyie  rude. 
Ces  vers-là  font  rudes.  Avoir  la  prononcia- 
tion rude. 

Dans  un  fens  à  peu  pris  pareil ,  en  par- 
tant d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau 
gracieux  ,  on  dit ,  qu'//  a  le  pinceau  rude. 
Et  d'Un  Barbier  qui  ne  rafe  pas  légère- 
ment ,  qu'//  a  la  main  rude.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Ce  cavalier  a  la  main  rude. 

RvoE  ,  figniÂe  aulfi  ,  Violent,  impé- 
tueux. Un  rude  ajfaut.  Un  rude  choc.  Une 
rude  attaque.  Une  rude  fecoujfe.  E^uyer 
une  rude  lempite.  Dans  ce  fens  ,  on  dit 
fig.  fie  fam.  d'Un  homme  à  qui  il  ne  fait 
pat  bon  fe  jouer ,  que  Cejl  un  rude  joueur. 

RuOE  ,  Cgnifie  auOi,  Diificile  à  fuppor- 
ter.  Un  tenu  rude.  Une  faifon  rude.  Un 
froid  txtrim4tntnt  ludt.  El  daiu  cette  ic- 
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ceptioit  ,  on  dit  figurément ,  que  Ltt 
temps  font  rudes  ,  pour  dire  ,  qu'On  e 
beaucoup  à  fouiTrit  dans  le  temps  oik 
l'on  eft. 

Rude,  fienifie  pareillement,  Fâcheux  j 
&  c'ed  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  t\u'Uit 
homme  à  l'humeur  rude  ,  l'tfprit  rude.  Un 
maître  qui  efl  rude  à  fes  valets.  Un  Précep- 
teur rude  à  fes  écoliers.  Un  père  rude  à  fes 
enfans.  Un  mari  rude  à  fa  femme.  Faire 
une  rude  réprimande.  Dire  des  paroles  ru.. 
des  à  quelqu'un.  Faire  un  traitement  rude. 
Et  lïcurement  ,  lorfqu'il  eft  arrivé  quel- 
que cnofe  d'extrêmement  fâcheux  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  que  Cejl  un  rude  coup 
pour  lui. 

Dans  cette  acception  ,  en  parlant  d*Ua 
homme  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui ,  on  dit  proverbialement 
St  populairement ,  qu'y/  ejl  rude  à  pauvret 
gens. 

RuoE  ,  Ggnifie  aufli  ,  Aullère  ,  févere. 
Et  c'efl  dans  ce  fens  ,  qu'en  parlant  d'Un 
Ordre  dont  la  règle  efl  fort  auÂète  ,  on 
dit ,  La  règle  de  ces  Religieux-là  efi  hua 
rude. 

RUDE.MENT.  adv.  D'une  manière  rude. 
Il  lui  a  parlé  bien  rudement.  Vous  Caver 
traité  trop  rudement.  Il  l'a  mené  rudement 
dans  la  difpure.  Il  a  été  rudement  attaqué. 
Vous  y  alle\  bien  rudement.  Ce  cheval  va 
rudement,  galope  rudement.  Ce  eoiker  mine 
rudement. 

On  dit  proverbialement  8c  familière- 
ment ,  Aller  rudement  en  befogne ,  pour 
dire  ,  Travailler  vigoureufemeni  &  fan» 
rel  jche.  Et  en  parlant  d'Un  grand  man- 
geur d'un  grand  buveur  ,  on  dit  familiè- 
rement ,  qu'//  mange  rudement  ,  qu'// 
bail  rudement  ,  qu'i/y  va  rudement, 

RUDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Archi- 
te^urc.  Il  fe  dit  Des  pihftres  &  des  co. 
lonnes  dont  les  cannelures  font  remplies 
par  le  bas  jufqu'au  tiers,  d'une  efpèce 
de  bâton. 

RUDENTURE.  f.  f.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  fe  dit  De  l'efpèce  de  biton 
dont  la  cannelure  d'une  colonne  ou  pi- 
lallre  ed  remplie  par  fa  partie  infé- 
rieure. 

RUDIiSSE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
rude.  La  rudeffe  du  poil ,  de  la  barbe  ,  de 
la  peau.  La  rudeffe  de  la  toile  neuve. 

Il  fe  dit  par  extenlion  De  diverfei  cho- 
fes,  comme  ,  La  rudeffe  de  U  voix,  la 
rudeffe  du  fh/le  ,  la  rudeffe  du  pinceau  , 
Oc.  pour  exprimer  Ce  qu'il  y  a  de  rude 
dans  la  voix ,  dans  le  ftyle ,  dans  U  roa- 
nière  de  peindre  ,  ficc. 

Rudesse  ,  fe  dit  figutément  De  c*  qu'il 
y  a  de  rude  dans  l'cfprtt ,  dans  l'humeur, 
dans  les  manières  d'agir  de  quelques 
gens.  //  a  une  grande  rudcje  d'efprii.  La 
rujejfe  de  fon  humeur.  La  rudejfe  des  meeun 
des  Sauvages.  La  rudejfe  de  fes  nuniires, 
La  rudtjfe  du  traitement  qu'on  lut  a  faix 
Traiter  quelqu'un  avec  rudeffe. 

RUDIMENT,  fubft.  m.  On  appelle  amd 
Un  petit  livre  qui  contient  les  premiers 
principes  de  la  Langue  Latine.  Va  enfant 
qui  apprend  le  rudiment.  Il  en  eJi  om  rudi' 
ment.  Il  fait  bien  le  rudiment. 

On  dit  figutément ,  (^u'Un  homme  ejl  e»- 
cote  au  rudiment  ,  qu'i/  faut  le  renvoyer  au 
rudiment ,  pour  dire ,  qu'il  el\  encore  no* 
vice  diM  ta  ptofclïao  dont  il  fe  tt-iieg^ 
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au'ilfaut  le  renvoyer  aux  prenicrt  prin- 
cipes de  cette  ptjlelTun. 

On  ippellc  par  extenfion  ,  Lci  ruii- 
runJ,  Lei  principes  de  quelque  connoil- 
fance  que  ce  foit. 
RUDOYER.  V.  a.  Traiter  rudement.  Il 
ne  fe  dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais 
trailenient  qui  fe  fait  de  parolcr.  il  ne 
faal  pat  mdoycr  la  tr.fdat.  Si  tous  U  ru- 
ttoYi^ ,  rout  It  iifefpirtrc\. 

On  dit ,  Rudoyer  un  cktral ,  pour  dire, 
Le  mener  rudement  de  l'éperon  ,  de  la 
lioufTine. 
RuDOïÈ,  ÉE.  participe. 
RUE 
RUE.  f.  f.  Plante  ligneufe  ,  dont  les  feuil- 
les ont  un  goiit  acre  &  amer.  La  rut //âffe 
pour  hyftiri<jut  ,  ciphtliqut  ,  /lomacale  , 
vermifuge  ,  tarminative  ,  cordiale  ,  aiui- 
fcortuti^ut  &  vulnérairt. 
RUE.  f.  f.  Chemin  dans  une  ville  ,  dans 
un  bourg  ,  dans  un  village ,  entre  des 
maifons,  ou  entre  des  murailles.  G'ande 
tue.  Petite  rue.  Rue  large ,  loatue ,  étroite, 
tourte.  Belle  ,  vi/ai/K  rut.  Rue  pnjfante. 
Rue  ècartie.  Rue  de  traverfe.  Rue  p.i*ée. 
Trafer/er  une  rut.  Enfler  une  rut.  On  ne 
roit  que  lui  par  les  rues.  J'ai  couru  ,  j'ai 
fait  loutet  les  rues  de  Parie  aujourdhui.  Vn 
placard  affiché  à  tout  Iti  eoint  de  rue. 
Il  loge  au  hvui  de  U  rue.  Une  maifon  ^ui 
regarde  fur  la  rue  ,  jui  avance  fur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues. 
Cela  s'ejl  paffi  en  pleine  rut.  Le  haut  de  U 
rue.  Le  hat  de  la  rue.  Il  ne  fait  pat  les  rues 
<f<  Paris.  Tenir  les  rutt  nettes.  Nettoyer 
les  rues. 

On  dit  familièrement ,  qu'f/n  homme  a 
pignon  fur  rue  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
maifon  à  lui  ,  ou  d'autres  biens  en  évi- 
dence. 

On  dit ,  tfa'l/n  cheval  a  prit  un  clou  de 
ne ,  Lorfqu'cn  allant  par  les  rues ,  il  lui 
eft  entré  un  clou  dans  le  pied. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  qu't/n 
homme  e/i  fou  à  courir  les  rues  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  extrêmement  fou.  Qti'i/ne 
nouvelle  ,  une  avtntitre  ,  une  hijioire  court 
Us  rues  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  fue  de 
fout  le  monde.  Et  proverbialement , 
^M'Une ptrfonne  ejî  vieille  comme  ces  rues» 
pour  dire  ,  qu'Elte  eft  d'une  extrême 
vieillelTe.  La  même  chofe  fe  dit  en  par- 
lant de  vieilles  bardes  ,  de  vieilles 
nippes. 

On  dit  figurémsnt  &  proverbialement 
d'Une  chjfe  extrêmement  commune, 
que  Les  ruei  en  fait  pavées. 
RUELLE,  f.  f  Petite  rue.  Une  ruelle  jui 
mhoutil  dans  une  grande  rue.  De  là  on  pajfe 
par  une  petite  ruelle. 
RuELLl  ,  lignifie  aurti  L'efoace  qu'on 
laifTe  entre  un  des  c4tés  du  lit  &  la  mu- 
raille. /{  n'y  a  pas  aj[e\  de  rutile.  Ateuei 
€e  fauteuil  dsnt  lu  ruelle. 

On  dit  figutêment ,  qu'Wi  homme pajfe 
fa  vie  dans  Us  rutiles ,  qu'i/  va  de  ruelle 
an  ruelle  ,  piiir  dire  ,  qu'il  ell  fouvent 
ehei  les  Dîmes  ,  It  qu'il  Ce  p!a!t  dan» 
leur  convetfxticin.  On  dit  de  mL-  ne  , 
^'Un  homme  brille  dans  les  ruelUs  , 
pnur  dire  ,  qu'il  bnlle  dinj  l'entretien 
det  Damet. 
RUEK.  V.  a.  Jjtîr  avec  impétuofiié.  Rittr 
de'  pii'rts.  Ruer  i  tour  Je  h'at. 

On  dit ,  Huer  it  granJt  toufi ,  pour 


RUE 

dire  ,  Frapper  de  grandi  coups.  U  eft 
familier. 
On  dit  auffî  à  peu  prés  dans  le  même 
fens ,  d'Un  homme  qui  frappe  de  tous 
côtés  dans  une  fouie  ,  qu'il  rue  à  tort  & 
à  travers. 

El  proverbialement  &  figurément ,  en 
pillant  d'Un  homme  qui  ,  après  s'être 
fignalé  en  quelque  chofe  ,  après  s'être 
porté  à  quelque  chofe  avec  ardeur ,  com- 
mence à  fe  modérer  ,  à  fe  relâcher  .  on 
dit ,  que  Ses  plus  grands  coups  font  ruit. 

Ruer  ,  fe  met  quelquefois  abfolument , 
pour  lignifier  ,  Jeter  une  pierre.  U  gage 
^u'tl  ruera  plut  lain  ^ue  vous. 

On  dit  ,  Se  ruer  fur  quelqu'un  ,  fur  /jutl- 
qiit  chofe  ,  pour  dire ,  Se  jeter  impétiieu- 
lement  delTus.  Apris  l'avoir  menacé ,  il 
fe  rua  fur  lui ,  &■  te  maltraita.  Les  mafques 
fe  ruèrent  fur  U  collation  Sr  la  pUlirent, 

Rué  ,  É.E.  participe. 

Ru ER  ,  eft  auffi  neutre,  &  Ggnliie ,  Jeter 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force. 
Prene^garde  à  ce  cheval ,  à  ce  mulet ,  &c. 
il  rue. 

Ruer  en  vache,  fc  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  pied  de  devant,  contre  l'ordi- 
naire des  chevaux. 

Figurément  Se  prov.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni 
bien  ni  mal ,  on  dit  ,  que  Ceji  un  homme 
qui  ne  mord  ,  ni  ne  rue.  Et  en  parlant 
d'Une  chufc  qui  ne  peut  ni  fervir  ni  nui- 
re ,  on  dit  aulG  ,  Cela  ne  mord ,  ni  ne  rue. 
Ces  deux  phrales  font  populaires. 
R  U  F 

RUFIEN.  fubft.  m.  Paillard  ,  adonné  aux 
femmes.  Cefi  un  rufien  ,  un  vuux  rufen. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  entre- 
tient une  femme  débauchée  ,  on  dit  , 
qu'7/  efl  fan  ruftn.  Il  eft  familier  ,  &  peu 
honnête  à  prononcer. 
R  U  G 

RUGINE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  ratilTer  les  os. 
Rugine  pour  enlever  le  tartre  des  dents. 
Rugme  pour  enlever  la  cane  des  os. 

On  dit  aufli ,  Auginer  un  os ,  pour  dire. 
En  oter  la  carie  avec  une  rugine. 

RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  au  pro- 
pre, que  Ductidulion.  Un  lion  qui  ru- 
git. Les  lions  mgiffeni. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait 
beaucoup  de  bruit,  n\i'IirugU  comme  un 
lion. 

RUGISSANT ,  ANTE.  adj.  Un  lion  ru. 
gijfjnt.  Une  lionne  rugijjante. 

RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  Le 
rugijfcment  des  lions. 

R  U  I 

RUINE,  f.  f.  DépérilTement ,  deftruflion 
d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  efl  en 
ruine  ,  qui  tombe  en  ruine ,  qui  s'en  va  en 
ruine,  qui  menace  ruine  ,  qui  menace  d'une 
ruine  prochaine.  On  le  laiffe  en  ruine.  La 
ruine  d'un  château,  d'une  tour,  d'une  fille. 
Réparer  les  ruines. 

On  dit ,  Battre  une  Place  en  ruine ,  pour 
dire  la  bjitire  à  coups  de  canon.  F.t  on 
dit  fîi;titêiiient ,  Battre  quelqu'un  en  mine, 
p  jur  dire ,  L'attaquer  arec  tait  df  f'>rce 
dans  une  dif  )aie  ,  dans  une  onteftjlion, 
qu'il  ne  lui  refle  aucun  moyen  de  fc 
défendre. 

Ru  IN  CI ,  au  pluriel ,  iignific ,  Le«  débr'u 


R  U  I 

d'un  bàliaient  abattu.  On  y  rott 
de  vieilles  ruines.  Les  ruines  Je  Trojt, 
ruines  du  Cohfèe.  De  belles  ruines, 
ruines  ifun  château.  On  a  hmtt  cette  vvUf 
des  ruines  iune  autre.  Il  fol  actabU  det 
mines ,  font  les  ntàut ,  tnfcreU  foi  Ut 
ruines. 

On  appelle  Pierres  Je  ruiaet ,  CertMaw 
pierres  fur  lefqueUes  il  y  a  naturelle 
ment  des  tepréfentations  de  rieillcsna- 
net ,  comme  A  elles  avaient  été  Caim 
au  pinceau. 

Ruine  ,  fe  dit  aufli  de  la  perte  du  bi««, 
des  richelfes  .  de  la  fortune  ,  &c.  Ctttt' 
affitirt  a  caufé  fa  ruine  ,  la  raine  it  fa 
maifon  ,  fa  ruine  totale  ,  fa  rastu  t»ttite. 
Il  travaille  lui-même  à  fa  ruine.  Il  coït 
À  fa  ruine.  Cefi  de  là  que  vient  ta  r^tne  de 
fa  famille.  Il  efi  caiife  de  la  rutttt  de  tE» 
tat ,  de  la  ruine  des  aff'asres. 

Il  fe  dit  aulfi  Agurément  De  ce  ifaitS 
caufe  de  la  ruine  de  quelque  cbofe. 
Cefi  une  ruine  que  les  pr»cit ,  qua  leja, 
Hélène  a  été  la  ruine  de  Troye,  Lei  <>• 
cis  &  Ut  débauchât  font  La  ruine  de  U 
fanti. 

RuiN£,fedit  encore  figurément  D«U 
perte  de  l'honneur,   de  U  répimriw , 
du  crédit  ,  &c.  Cette  affaire  m  Mimfi  de 
la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  avtsumt  *  àti\ 
la  ruine  de  fa  réputation. 

On  dit  figurément ,  S'élever /mr  Ut  ni. 
nés  d 'an  autre.  Bâtir ,  feure  fiâfonmae  ftr 
les  ruines  d'autrui. 

RUINER,  v.  a.  Abattre,  démolir,  dé- 
truire. Ruiner  un  édifice  ,  un  château ,  wtt 
ville.  Ruiner  de  fond  en  comble. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  ravage  que  fait  U 
la  tempête  ,  la  etéle  fur  les  biens  de  la 
rerre.  La  ttmptce  a  miné  tjas  les  arbftt 
de  fon  parc.  La  nielle  a  ruini  stm  ptnlê' 
det  blés  du  pays.  La  grtle  a  fait  de  grandi 
défordres  ,  elle  a  ruiné  tomtet  (tt  ri^tti. 

Ruiner,  iignifie  encore,  Caufer  U  perfe 
du  bien  ,  des  richellet ,  de  ta  firtune. 
Ruiner  un  homme,  Ruintr  m%e  famille. 
Ruiner  une  ville,  Leigjerrss  ont  rjiné  cetu 
Province,  f^oulei-vous  ruiner  cet  paxrrt» 
gens  ?  //  s'efi  ruiné  par  le  je».  Il  t'efi  ruiti 
fans  rejfaiiree. 

Il  (ignilie  aulTï  .  Caufer  la  perte  it 
l'honneur,  du  crél'il.  du  pouvoir,  de 
la  famé ,  &c.  Ctite  effei'e  V*  'tùné  faut' 
neur  ir  de  réfutation.  Sa  rttanvu'fe  con- 
duite a  ruiné  fon  cré.iit,  Sun  ttiiift^'V- 
né.  Ses  ennemri  l'ont  ruiné  d^n' 
Prince.  Les  déhauehei  ont  r%ir. 
Les  fatigues ,  Us  aufiiritie  *m»r*es  ru.  atxi 
Ijfanté. 

Ruiner,  fe  dit  eneore  ,  enparUMOtt 
chevaux,  &  des  incommodités  qat  ec(> 
taines  chofes  leur  caufent.  Lr  -j,/ 
les  piedt  dit  ehevaiin.  Lj 
cheval.  Il  n'y  a  rien  qui  r- 
vaiix  f,r  le  devant,  fin  de  fmi*/*f  à 
dtfeinte. 

Ruiner,  eft  auffi  récipro' 
commence  afe  ruiner.   L^  > 
font  pas  converti  ft    n^ji;  ii 
temps.   La  (anté fe  l'iine  fat 
i'\tt.  Le  eorfift  mine  par  Je  c-  ■  •.-,.-. 
;- 1:  Les  jambu  de  te  chevtl  t»mmt»ti 
A  fe  ruiner. 

RoiHÉ  ,  *«.  participe.  L' 
Une  famille  riinét   Vnlf- 
ititciw.  Ji  cfi  puni  d'iitmatuf  ir  da  e*f^ 
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R  UI 

ntlon.  Utt  fanti  ruinit.  U»  At^al  f W  t 
l€4  jjmkti  luiniii. 
RUINEUX  ,  EUSE.  idj.  Qui  menace  rui- 
ne. Ic.iiftt  ruintux.  Fondement  ruititux. 

On  dit  fieutémeni  d'Un  homme  qui 
fonde  fci  erpdtinces  Air  des  chofes  peu 
foUdet ,  «iu7i  hStitfur  des  funiemcns  rui- 
meux. 

il  fignifie  ludi ,  qui  caure  de  la  perte  , 
du  tlumraage.  C'tft  un  emploi  trit-hnl- 
/«/M,  nau  U  tft  fort  ruineux.  Une  sfftirt 
Tuincuft, 
RUISSEAU,  r.  m.  Courant  d'eau.  Gros 
ruijfeaa.  Pttil  ruiffeau.  CUir  rutffetu.  Ruif. 
feait  hpurhcu».  Le  doux  murmure  d'un  ruif- 
fecm.  Sur  te  bord  (Tun  raijfiju.  Celle  f'on- 
tmne  f*  [épate  en  plaJUuri  ruijfeeux.  Ce 
m'eji  pas  ttttt  rivière  ,  ce  n'cji  -ju'nn  gnu 
riiijfei'i.  Le  eourt  Sun  ruiffeau. 

On  dit  prùveibialement  (t  figurémcnt , 
que  Let  peiiti  ruijjeaux  font  Iti  fr^tidtt 
rivicrei  ,  pour  dire  >  que  l'Iufieurt  peti- 
tes fjmmes  afTemblées  en  font  une 
grande. 

On  appelle  encore  Ruiffeau  ,  Le  canal 
par  i>U  palTe  le,  courant  de  l'eau.  Le  rvif- 
jiau  e fi  à  fie,  Liargir  ,  turer  un  ruiffeau. 
Creufer  un  ruiffeau. 

On  appelle  aulTi  Ruiffeau  ,  dans  tes  Vil- 
les ,  clans  les  Bouigs  ,  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  des  rues.  // 
tomba  danile  ruiffeau  ^  tout  au  beau  milieu 
eu  ruiffiju.  Il  avuit  lam plu,lttruiffea>ix 
éloieni  fi  frandi  ,  ju'on  ne  poutoit  paffer 
dam  lu  ruei.  Il  a  été  traîné  dant  le 
ruiffeau. 

On  dir  fïgut^ment  8c  pioverbialement, 
t^u'l/ne  ehuft  tji  tréinîlt  ,  iraint  dam  le 
ruiffeau  .  pour  due ,  qu'EIle  eft  triviale  , 
comnuine  ,  qu'elle  ne  méiiie  pat  d'ctre 
dite.  El  ,i\a'Une nouvelle  e/l  ramjffée  dans 
le  ruiffeau  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  a  été  prifc 
dans  let  ruei ,  dans  le  bas  peuple. 

Il  le  prend  aiilfi  pour  L'endroit  par  où 
l'eau  sVcoule  dans  Ici  rues.  Ces  paueuri 
n'ont  pai  donné  affe^  de  pente  au  ruiffeau, 
La  rue  efi  fort  neiu  ,  lé  n'y  a  par  une 
goutte  d*eau  dam  le  ruiffeau.  Quand  on 
Ktareka  dans  lu  luti  tut  quet^u  un  à  qui 
vn  duit  du  refpeH .  ou  à  qui  on  veut  faire 
tinliié ,  on  prend  le  cité  du  ruiffeau. 
Ruisseau  ,  fc  dit  autfi  De  toutes  les 
chofet  liquides  qui  coulent  en  abondan- 
ce. Dei  ruiffeaux  de  fin  ,  dei  ruiffeaux  de 
/ang  eouloitnt  par  Ut  ruti.  On  ail  aulG  , 
VerfiT  dit  ruiffeaux  de  larmer, 
RUISSELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  coule 
comme  unrmlTeau.  Des  tau*  ruiffetaniti. 
La  fant  ruiffiiani  d'uni  plaie, 
RUf'i^ELKK.  V.  II.  Couler  en  manière  de 
ruiffeau.  On  voyoil  ttait  ru(/ftler  au  tra- 
der/ dei  muri  du  réfervoir.  L'eau  ruiffetoit 
far  dtvert  tndroiit. 

On  le  dit  aulfi  Du  fang.  Lifang  wiffelte. 
Ltfang  ruiffeloit  dt  fei  plaiit. 
R  U  M 
RUMB.  Tufananiif  mafc.  (  On  prononce 
Rsmb.  )  Il  Te  dit  De  chacune  dci  trente- 
•ic   >  n^itietde  la  buuflole  ,  dcl'harizon 
•!ci  , licites   pan  l'un   des  trente  •  deu» 
ventt.  Rumb  de  pent. 
F  t' iMEUR.  f.  (.  Bruit  tendant  à  émotion , 
a  querelle.   Grande  rumeur,  il  y  a  fumeur 
dam  ta  Pille  ,  parmi  U  piuplt.    Tout  le 
Palan  ifi  *n  rumeur.  Ctiaeaufa  uni  grandi 
naaaiv.  LMUtv  de  U  ntmaui,  jtpaiftt  la 
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rtimtur ,  tes  rumeurt  de  la  pofiAatt. 

Il  ie  dit  aulTi  d'Un  bruit  qui  vient  à  tV- 
lever  tout  à  coup  ,  &  qui  eft  l'elTet  de  la 
furpril'e  que  caufe  quelque  accident  , 
quelque  événement  imprévu.  Cet  événe- 
ment fui  fuvi  d'une  rumeur  fukite  qui  fe 
répandit  par  toute  la  ville. 

RUMINANT,  ANTE.  adjeflif.  Qui  ru- 
mine. Les  animaux  ruminam  ont  plujleurt 
ventricules.  Les  baufs  font  des  animaux 
ruminans, 

RUMINATION,  fobftamif  fém.  Aôion 
dtf  ruminer. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  fe  dit 
que  De  certains  animaux  qui  remâchent 
ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  Les  baufs  rumi- 
lunt  et  qu'Ui  ont  mangé.  Il  fe  met  ptef- 
que  tou|ours  abfolument.  Les  brebis  ru- 
minent. 

Il  fignilie  aulli  figurément ,  Penfet  te 
repenfer  à  une  chofe  ,  la  bien  digérer 
dans  fon  efprit.  Ily  a  long-temps  qu'il  ru- 
minait ee  deffein  a  qu'il  lummoit  fur  cette 
affaire.  Apres  avoir  bien  ruminé.  Il  rumine 
quelque  chofe  dam  fa  tète, 

RuMiKÉ,  ÉE.  participe. 
R,  U  N 

RUNIOUE.  ad),  de  t.  g.  U  fe  dit  Des  ea- 
ra^ères ,  de  la  Langue  ,  de  la  Poelie  , 
des  mooumens  des  anciens  peuples  de 
la  Germanie  &  du  Nord.  CaraHirei  Ru- 
niques.  Alphabet  Runique.  Poejics  Rviu- 
ques.  Le  ilyle  des  Poelies  Runiquet  con- 
lecvées  dans  l'Edda,  eft  aulfi  nguré  que 
celui  des  Orientaux. 
R  U  P 

RUPTOIRE.  f.  m.  Sorte  de  cautère  po- 
tentiel ,  dont  on  fe  fcrt  pour  remédier 
aux  morfuics  des  bétes  vénimeufes. 

Il  fe  prend  aulfi  adje^ivetnent.  Va  mt- 
dicamtns  ruptoiret. 

RUi'TURE.  fubft.  (.  Frafhire .  aflion  par 
laquelle  une  choie  eft  rompue  ,  état 
d'une  chofe  rompue.  La  rupture  d'une 
porte  ,  d'un  coffre  ,  d'un  cabinet ,  ire.  La 
rupture  d'un  os ,  d'an*  veine ,  d'uni  attire  , 
d'une  membrane, 

RurTUKE  ,  fignifie  aufli ,  Hernie,  def- 
cenie  de  boyau.  //  iji  fort  ineommodé 
d'une  rupture. 

RurrUKE  ,  fc  dit  figurément  De  U  divi' 
lion  qui  arrive  entre  des  pcrfonnet  qui 
étoient  unies  par  traité ,  par  amitié ,  &c. 
Entiért  rupture.  Rupture  cuverte  ,  mani- 
fefle  ,  dtila'éi.  Li^el  dis  deux  efi  l'au- 
teur de  la  rupture  y  lit  m  font  venus  à  une 
rupture ,  j"fiu'à  la  rupture.  Ils  éiuient  amis, 
mou  il  y  a  tu  rupture  entr'eux.  Il  y  a  rup- 
ture intn  ces  deux  Couronnes.  Il  y  a  dif- 
pofiion  il  la  rupturt- 

II  fe  dit  «uni  Hgurénicitt  De  la  raflia- 
ti.m.de  la  réfolution  des  traités  &  des 
a'^cs  publics  ou  particuliers.  Depuis  la 
rupture  de  la  paix.  Dtpisi  r  ta  rupturi  dt 
tturfoeiéti.  Cil  eceident  fut  eaufe  di  U 
rupturi  du  mariaee. 

En  tetmei  de  l'eintnre  .   Rupture  Cgn>- 
fie  Le  mélange  des  teintes. 
R  U  R 

RURAL, AL  E.  adjeaif.  Qui  eft  des 
champ*  ,  qui  eft  filué  à  la  campagne  ; 
&  dant  celte  acception  ,  U  ne  fe  dit  i,u< 
Des  fonds  lie  terre.  Fonds  nsraU  Des 
fonds  ruraux.  Des  bieai  ruraux.  Servitude 
rurale, 

Ûo  appelle  Doyen   rural,    (Ta  Coi' 
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eomm's  pw  PÉvique  pour  aroir  infpec- 
tion  fur  les  Curés  d'un  certain  diflritL 
RUS 

RUSE,  rubftantif  iita.  FineOe .  artifice  , 
moyens  dont  on  fe  fert  pour  tromper. 
Vieille  rufe,  Rufe  fubtile  ,  rroffiiri,  Ufer 
de  rufes.  Se  fervir  de  rufei.  Je  connoii  tuu- 
lei  fis  rufii.  yoye\  la  rufe  !  Qjielle  rufe  ! 
Rufe  de  guerre.  Ses  rufes  font  connues,  font 
déiouveries. 

On  appelle  Rufes  innoctntts.  Certaines 
petites  fineiTes  dont  on  fe  fcit  à  bon 
delTein. 

Ruse  ,  fe  dit  auITi  Des  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerf,  le  renard  ,  &c.  fefer- 
vent  quand  on  tes  chalTe. 

RUSÉ  ,  È£.  adje^it  Fin  ,  adroit  ,  qui 
a  de  la  rufe  ,  qui  ell  plein  de  rufes. 
C'ifi  un  homme  bien  rufe.  Cette  femme  efi 
bien  rufèe. 

On  dit  prOTerbtalement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  adroit ,  fubtil  &  arti- 
Acieux  ,  que  Cefi  m  rufi  manauvn  ,  nit 
riifé  matois. 

Rusfc  ,  fe  met  aufli  fubftantivemenr. 
C'efl  un  fin  rufi,  Cefi  une  fini  tufie.  Une 
ptiiti  rufée. 

RU!>ER.  y.  n.  Se  fervir  de  rufes.  C<  rJb'- 
caneur  vous  donne  bien  de  la  peint ,  il  rufe  , 
il  ne  fait  que  tufer.  Il  efi  permis  de  nifer  à 
la  guerre. 
Il  fe  dit  plus  particulièrement  Du  cerf, 
du  licvre,  du  renard  ,  &c.qui  fe  fervent 
de  toutes  fortes  de  détours  &  de  rufes  , 
pour  fe  dérober  aux  chiens  qui  les  pour- 
fuivent.  Cefi  un  vieux  cerf,  un  vieux  Iti- 
vre  qui  rufe.  Le  renard  a  tong-timps  rufd, 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  cftgtof- 
fier  ,  qui  tient  du  payfan.  Il  n'a  peint  de 
politeffe  ,  il  efi  fi  rufiaud.  Avoir  l'air  ruf- 
taud.  La  mine  rufiaude. 

On  dit  aufli  au  fubftantif,  Cefi  un  gros 
rufiaud ,  pour  dire,  C'efl  un  gros  payfan. 
Et  figurément ,  pour  dire ,  C'e&  un  hom- 
me impoli,   erofTier  &  brutal. 

RUSTICITÉ  f.  f.  Grofliereié  ,  rudcITe.  // 
y  a  di  la  rufiiciti  dant  fis  maiiièru  ,  doits 
fon  lanrate. 

RUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtre  , 
qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de 
la  campagne,  frc  rufiiqui.  Il  y  a  un  Livra 
qui  traite  du  ménage  di  la  campagne ,  ^ 
qui  efi  intitulé ,  La  maifon  ruflique.  Il  y  a 
de  certainei  eSanfons  ,  de  certains  airs  , 
de  cenainet  danfei  rufiiques  qui  fo/u  fort 
agréables. 

Rustique  ,  Cgnifie  aufli ,  Inculte ,  faa- 
vagc  ,  fan*  art.  Au  fortir  du  jardin  «a 
trouve  des  prominades  rufiiques  &  folitai* 
ris.  Cil  bois  ,  ces  rochers  ont  uii  air  rufii— 
que  ,  qui  pourtant  ne  déplaie  pas,  Cajardim 
efi  négligé,  il  eft  tout  ru/ii,)ue, 
U  fe  met  quelquefois  fubftaniivement. 
Il  y  a  dans  et  payfage  un  criait  rufi, que 
qui  plaît  fort,  La  mcroe  chofe  Ce  dit  De 
la  repréfeniation  naïve  d'un  paylàge. 

En  termes  d'Archiiec>ure  .  on  appelle 
Ouvrage  ruflique  ,  Les  ouvrages  comnnfé» 
de  pierre»  brutes  ,  ou  de  pierres  t.iilli5ca 
à  l'imitation  des  oierrei  brutes.  Et  c'rflr 
dsni  cette  acception  rj'j'on  appelle  Ur.ire 
/•^//i^ur  ,  L'crilr»  d'A•c^llertll(e  le  iilua 
li'^i'le  de  tous  ,  tt  le  plus  dénué  d'or» 
nement, 

RusTivv»,  figni^e  figurément.  Keofc 
li«T  ,  p«ia  poli  ,  tinlc  Avoir  Cau  mfifmt^ 
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La.  p^\fiont>i»u  ruftiqut.  Il  d  Us  maiùèrtt 
rt.Jli4juef. 

RUSri(^»L'EMENT.  adv.  D'une  manière 
grolliéie.  //  parle  ,  il  Jfit  rujhguemtnt. 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  le  dit  en  parlant  d'Une  muraille  , 
de  la  façade  d'une  maifon  qu'on  crépit , 
du'on  enduit  en  façon  d'ordre  ruftique^ 
Rujiiijucr  un  c^iâuau. 

Rustique,  ÉE.  participe. 

RUSTRE,  ad),  de  t.  g.  Fort  ruftique, 
fort  groUier.   H  a  Cair  ruftii ,  la  mini 
ruftrc. 
11  eft  aufli  fubftantif.  Un  vrai  ruftrc  ,  an 
frot  ruftrc. 

RUSTRE,  r.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une 
lozange  percée  en  rond,  &  il  ûgnilioit 
anciennement  une  lurte  de  lance. 
RUT 

RUT.  f.  m.  Il  Te  dit  des  cerfs  &  de  quel- 
ques autres  béies  fauves  quand  elles  font 
en  amour.  Le  mois  de  Septembre  eft  le 
timpi  du  rut.  Lej  ctrfifoni  en  rut.  Quand 
les  cerfs  entrent  en  rut.  On  dit ,  Les  cerfs 
tic  tiennent  pas  ,  ne  durent  pas  dans  le  rut, 
pendant  le  rut  ,  pour  dire  ,  Us  font  aifés 
à  prendre  quand  ils  font  en  amour. 
R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie,  qui  fignifîe 
dans  fon  origine  Le  rivage  de  la  mer. 
Toutes  les  \  lUcs  d'Angleterre  dont  le 
nom  renferme  le  mot  de  liyt ,  font  ma- 
ritimes. 

RYTHME,  ù  m.  Voyex  RitYTHME. 

S  Subllantif  féminin  ,  fuivant  l'ancienne 
appellation  qui  ptononçoit  Ejfc  \  Ce 
mafculin  ,  fuivant  l'appellaiion  moderne 
qui  prononce  Se  ,  comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  du  mot  MaJJe.  Lettre  con- 
fonne,  &  la dix-neuvieme  de  l'alphabet. 
Il  faut  remarquer ,  que  pour  l'ordinaire 
on  ne  fait  guère  fonncr  la  lettre  .S  à  la 
fin  d'un  mot ,  fi  ce  n'eft  lorfque  le  mot 
qui  fuit,  commence  par  une  voyelle. 
Ainfi  dans  ces  mots  ,  Mes  propres  inté- 
rêts ,  on  fait  fodner  S  de  la  dernière  fyl- 
labe  de  propres .  comme  fi  le  mot  propres 
finilToic  par  un  £  muet,  &  que  le  fuivant 
commençât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore  ,  que  la  lettre 
S  ,  qui  dans  un  mot  le  trouve  f«ule  entre 
deux  voyelles  ,  a  la  prononciation  d'un 
Z  :  par  exemple  ,  dans  Qc«/f ,  phafi , 
fratfc  ,  hraife  ,  amufer  ,  rajer  ,  rofe,  rufe , 
&c,  C'eft  pour  cela  que  certains  muts 
xompofés ,  dont  le  fimple  commence  par 
la  lettre  S  ,  fuivie  d'une  voyelle  ,  s'é- 
crivent ordinairement  avec  deux  5  S  , 
afin  qu'on  la  prononce  furtement ,  & 
non  pas  comme  un  Z.  Tels  font  les 
mots ,  Dejfaifonner  ,  dcjferyir  ,  deJjdUr , 
rtffcrrer  ,   rejfortir  ,  reffcmtltr ,  &e. 

S  AU 
SABBAT  f.  nu  Nom  que  portoit  chez  les 
Jinfi  le  dernier  '{our  de  la  femaiiie.  Le 
Safeai,  Le  jour  du  bsHal.  Ce  jour  étoit 
confacré  au  Seigneur  ,  &  toute  Œuvre 
fervile  ycioit  interdite  pat  la  Loi.  Les 
lu-fi  uhfervent  fart  cxaîleiruat  le  Sahhat, 
C  i\  l<>  Juifs  U  n'eft  pas  permis  de  ira- 
Péilter  les  jours  de  Sabiat ,  &c.  Ol'/errer , 
pioUr  le  )Our  du  Salhai, 
Sadbat  ,  lignifie  auffi.  L'afl'cmblée  noc- 
turne'lUe  lepeujile  croit  c^ue  les  Suiciers 

|i«aa«(ii  pour  ad^tci  It  Diibit.  Ailtr  tu 
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falhat,    Lt    hruit  étoit  que   les   Sorciers 
tenaient  leur  fabbat  daru  cette  forêt. 

Il  fe  dit  tigurément  &  familièrement 
d'Un  grand  bruit  qui  fe  fait  avec  défor- 
dre,  avec  confulion,  tel  que  l'on  s'ima- 
gine celui  du  fabbat  des  Sorciers.  Ces 
iirogncs  ont  fait  un  fabbat ,  k/i  terrible 
fabbat.  Quel  fabbat  fait-un  là-bas  ?  Ces 
chats  ont  fait  ua  fabbat  êpouyaiuablc  toute 
la  nuit. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Se  populaire- 
ment Des  criailleries  qu'une  femme  fait 
à  fon  mari ,  un  un  maître  à  l'es  valets.  5< 
fa  femme  vient  à  favoir  cela,  elle  lui  fera 
un  beau  fabbat.  Leur  maître  leur  fît  un  beau 
fabbat  à  leur  retour, 

SABBAT  1  NE.  f.  f.  Petit  afte  ou  difpute 
que  les  Ecoliers  de  l'hilofophie  font  au 
milieu  de  la  première  année  de  leur 
cours.  //  afoutenu  une  fabbatine,  Pai  ité 
à  fa  fahbatine, 

SABBATIQUE,  adj.  f.  II  n'a  d'ufage  que 
dans  celte  phrafe  ,   Annie  fabbati^ue  , 

?ui  fe  difoit  chez  les  Juifs  ,  Oe  chaque 
èptième  année. 
SABECH.  f.  m,  Autour  d'une  du  cinq 
efpèces  principales. 
SABÉISME.  f.  m.  Nom  de  la  Religion 
qui  a  pour  objet  l'adoration  du  feu,  du 
loleil ,   des  aitres,    Le  Sabéifme  itoii  U 
Religion  des  anciens  Mages  :  c'ejl  jujour- 
d'i-.ui  celle  des  Guibrts, 
SABINE,  fubll.  f.  Plante  dont  on  diftineuc 
deux  efpeces  ,    l'une  dont    les  feuilles 
teiTembleni  à  celles  du   Tamaris  ,    & 
l'autre  dont  les   feuilles  approchent  de 
celles  du  Cyprès.  La  première  s'emploie 
en  Mcdeciiie. 
SABLE,  fubft.  m.  Sorte  de  terre  légère, 
menue ,  fans  aucune  conlîftance  ,  &  mê- 
lée de  petits  grains  de  gravier.  Sable  de 
terre.  Sable  de  mer  ,  de  rifiire ,  de  ratine. 
Satie   noir  ,   gris  ,  blanc ,  roi.;;  ,    dore. 
Grain  de  fable.  Tirer  du  fable.  Un  bateau 
de  fable.   Ce  pays-là  eft  un  pays  de  fable. 
Sable  mouvant.  Un  banc  de  fable.  Echouer 
fur  le  fable.  Enfoncer  dans  le  fable.   Mor- 
tier de  cliaux  &  de  fable.  Maifon  bâtie  fur 
fable.  Bâtira  chaux  (t  à  fable. 

On  dit  figuiémcnt,  Bâtir  fur  le  fable  , 
pour  dire  ,  Fonder  des  projets,  des  éta- 
blitlemens  ,  des  entteptifes  fur  quelque 
chofedepcu  folide. 

On  dit  en  Chimie  ,  Diftiller  au  bain  de 
fable  ,  Lorfque  le  vailTeau  qui  contient 
la  fubdance  à  diAUler ,  cil  plongé  dans 
du  fable. 

Sasle,  fe  dit  encoie  d'Un  certain  gra- 
vier qui  s'engendre  dans  les  reins  ,  & 
qui  forme  la  gravelle.  Il  fait  Ju  fable.  Il 
rend  du  fable  par  les  urines.  Ses  urinssfont 
pleines  di  fable. 

Sasle,  eft  aulTi  le  nom  qu'on  donne  à 
Une  forte  d'horloge  de  verre  ,  compofée 
de  deux  fioles  ,  ou  le  fable  en  tombant 
de  l'une  dans  l'autre  ,  mel'ute  un  certain 
efpace  de  temps.  Sable  d'une  heuie ,  de 
demi-heure  ,  d*i/fl  quart  d'heure.  Ce  fable 
n'eft  pas  jttfte.  Retourner  un  fable. 
Sable  ,  en  termes  de  Fondeur  ,  fignifie  , 
Une  comptifition  faite  avec  du  fable  ou 
de  la  poulTiere  d'os  defTéchés  ,  Sic.  uû 
l'on  jrt;c  en  mjule  des  monnoiet ,  dei 
médailles,  file.  Ua  fable  net.  Jeter uiu 
médattle  cnja^le. 

SAiLt,  tn  (Ctiu«i  de  fil^fon ,  fignifie , 
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il  emlétir  noire.  Il  pont  de  yâi 
lion  d'or.  Il  porte  dor  a  une  aigle  é 

Dans  la  Gravure  ,  le  fable  le  renSf 
par  des  traits  croifés. 
SABLER,  v.  a.  Couvrir  de  &ble. 
les  alites  d'un  jardin.  Sabler  un  i 

On  dit  ,   Sabler  un  verre  de  vin  ,  po 

dire.   L'avaler  tout  d'un  (tait.  U  «A  4 

ftyle  familier. 

Sablé,  ée.  participe. 

On  appelle  fontaine  faiUe ,  Un  vaJCTil 
de  cuivre  ou  de  quelque   autre  néi 
dans  lequel  on  fait  filtrer  de  l'eau  a 
vers  le  lable  ,  pour  la  rendre  plus  i  ' 
pour  l'cpurer. 
SABLIER,   f.  m.  Horloge  de  verre  i 
melure  le  temps  par  le  lablc  qu'on  y  i 
ferme.  On  l'appelle  plus  commune 
Sable. WoyezbABLZ. 
SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  creufé  daas  Ute 
re ,  duquel  on  tire  du  fable   pour  faatk. 
Une  grande  fabliirt. 

U  le  dit  auHi  d'Une   lortgue  pièce  i 
bois  ,    entaillée  par  endioiit  .  pour 
mettre  des  foliveaux  ,  ou  creufé  tout^ 
long  ,  pour  y  faire  tenir  des  planch 
&  en  former  une  doifoo.   Mettre  âeti 
bUéres  pour  faire  un  retrancheneesÊti 
chambre, 

SABLON.  fubft.  m.  Efpèce  de  faWe  L 
menu.  T/>cr  dufablen.  f-fiHiîi  fftafl 
pes,  Eturer  de  la  vaijfelle  aree  d»  fabUi. 
SABLONNER,  v.  art.   Écurer  xrtc  M 

fablon.  Sablonner  de  la  vaijfelU, 

Sablonné,  êe.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.Oùilyl 

beaucoup    de   fable.    Pays   /'aiiea*M 

Terre  fablonneufc.    Rivage  fahiotuira. 

SABLONMER.  f.  m.  Cçluiquiv«a4oi 

fablon.  Un Sablunnier  é'Ê.tampts, 
SABLONMERE.  f.  L  Lieu  d'où  ron  ùt 

du  fablon. 
SABORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte 
d'embrafure  fie  d'ouverture  à  un  «ail- 
feau  ,  par  où  le  canon  tire.  Oxvru  t 
faiords.  Il  y  avait  deux  rangs  de  fiiorA 
Sur  un  vaiffeau  à  trois  ptmti ,  iljat 
rangs  defabordt, 
SABOT,  f.  m.  ChauiTure  4e  boit 
tout  d'une  pièce ,  &  creufiée  en  tu 
qu'on  y  puiiTe  mettre  le  pied. 
payfans  &  les  pauvres  gens  t'en  CertcK 
au  lieu  de  fouliers.  Sahot  de  ttisfemat, 
de  hêtre,  de  noyer ,  &r.  Ptyrter  das  fabeet. 
On  dit  figurement ,  O/t  Cti  n  nss-  a 
Pans  avec  des  fabots ,  en  PaïUnt  d'Ut 
homme  ,  qui  d'une  origine  obfcure  ,  «a 
d'une  extrême  pauvreté ,  eft  puytm 
i  une  fortune  confidérable.  Il  cA  du  ftyU 
familier. 

On  appelai  aulTi  Sabots ,  Ces  omtmtn 
de  cuivre  qui  font  au  bas  des  ptedl  i'tM 
bureau  ,  d'une  commode  ,  &c. 
Sasot  ,  fe  dit  audi  De  la  cortsc  dapiel 
du  cfaevaL  Ltfaboi  de  et  ckeral  efk  hvi^  S 
'eut  que  ce  cheval  faffe  fabot  rce^f- 
AtoT  ,  fe  dit  auiti  d'Un  certain  (oaft 
d'enfans  .  qui  eft  de  figure  ran4«  ,  eu 
finit  en  pointe  pat  le  bas ,  &  que  l'c^ 
fan  pirouetter  avec  un  fuuet  ,  avec  <ui 
Xxryyett.  Sabot  dtbois  ,•'.  '  ' .  tm»t. 

Faite  aller  un  Jabot,    f^  *«r. 

On  dit ,  qu  L'a  febji  ....  .  ^  ..aai  ( 
force  d'avoir  eié  f<jucii<  ,  il  io«nw  k 
vite  fut  un  même  point  .  qia'on  tf* 
qu'il  eft  imiBobiU,  Et  M  da  provakéa. 
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ent  &  populaitenent ,  Dormir  tàm- 
Mj'jtot,  pour  due,  Ddrtnir profon- 
cnt. 
On  dit  aufTi  proverbialement  &   popu- 
lairement d'Un  cnlant  qu'on  fouette  lou- 
vent  .   qu'On  te  fouette  comme  un  fabot. 

Sabot,  eft  aufli  Une  efpece  de  coquille. 

SABOTER..  V.  n.  Jouer  au  fabol  ,  faire 
aller  un  fabot.  Dtt  tnfatu  ^ui  fabulent 
dint  unejaltt. 

SAUOTIER.  fubft.  m.  Ouvrier  qui  fait 
<les  fabots. 

Il  fc  du  aulC  quelquefoif  De  ceux  qui 
portent  des  fabou  ;  &  c'eft  dans  ce  lens 
«ju'Un  foulevement  de  payfans  a  éti 
appela  ,  X,j  révolte  itei  Sahoticn.  On  dit 
encore  ,    Vne  danfe  de  Saboiiert. 

5ABOULER.  v.  a.  Tourmenter,  tirail- 
Irr  ,  reiiverfer,  houfpiller  une  perfbnne 
de  côte  &  d'autre  plutîeurs  fois.  Scboulcr 
gueliju'iin.  Comme  rous  te /dioule^  !  Il  cil 
populaire. 

Sasoulk.  ,  i.E.  participe. 

iSABRE.  f.  m.  Cimeterre  ,  efpéce  de  cou- 
telas recourbé  ,  &  qui  ne  tranche  que 
<l*ua  côté,  Vn  btju  fahre.  Sabre  de  Ùa' 
mal.  On  lui  donna  un  grand  coup  ie  fabre. 
On  appelle  aufli  Sabre  ,  Toute  forte 
d'épée  extrêmement  large.  Itallaàlui 
le  fabre  haur. 

SABRENAUDER.  v.  a.  Travaille*  mal 
quelque  ouvrage  que  ce  foit.  Il  cil  popu- 
laire. 

&A8RENAVDÉ,  ÉE.  participe. 

SABRER.  V.  a.  Donner  des  coups  de  fa- 
bre. On  l'avoitfabré. 

On  dit  tigutément  Se  familièrement , 
Sabrer  une  ajfjire  ,  fouT  dire,  La  juger 
avec  précipitation  fans  fc  donner  la  peine 
de  l'examiner.  On  a  faite  ftn  affaire. 

Sabrï,   tï..  participe. 

SAC 

S  A  C.  r.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'une 
pièce  de  toile  ,  de  cuir  ,  ou  d'autre  étof- 
fe ,  que  l'on  coud  par  le  bas  &  par  les 
cotéi ,  lailTant  feulement  le  liaut  ouvert 
pour  mettre  dedans  ce  qu'on  veut.  Grand 
jfac.  Petit  fac,  Vn  fac  tout  neuf.  Un  vieux 
foc.  Vnftt  rapuaffé,  Vnfae  troué,  Sae  de 
toile  ,  de  triUlii.  Dam  te  fond  du  fie.  A 
iaftteutediifae.A  Centrée,  à  roavenure 
i<ii  fat.  Viétr  ,  remplir  un  fac.  Lier  ,  rlé- 
l.er  un  fac,  llfagnefa  rie  à  louer  deifjLt 
fur  let  pont.  Un  fac  i  mettre  de  Farfient. 
Un  fac  ,le  pea,t  d'oun.  Sac  de  papier  g'' >  à 
future  dei  épietriti  (r  iei  droguex.  Sac  de 
yelourt. 

On  dit ,  Sac  i  bl/,fae  è  eharion  ,  fac  i 
m*otat ,  fat  i  tcre ,  ftci  à  terre  ,  pour  di- 
se ,  Sac  a  mettre  du  blé  ,  du  charbon  , 
de  l'avoine  ,  de  la  terre.  Va  on  6r  ,  Sae 
at*  blé ,  de  charbon  ,  d'atome  ,  ieplStre  , 
^1  farine  ,  de  nom  ,  de  pommti ,  fre,  pour 
«lire  ,  Sac  plein  de  blc  ,  de  charbon  ,  d'a- 
'voine ,  de  pUtre  ,  de  farine ,  de  noix  , 
«le  pommes,  &c.  Dans  '  .15  on 

"«lit ,  Un  fac  d'argent  ,1/  lit  , 

fnfac  di/oui ,  un  fac  di  ■•unt  ji.-.-ici. On 
eiit   puuitant  également.  Sae  i  poudre  , 
pout  dire  .  Un  lac  a  mettre  de  la  pou- 
dre t  on  fac  pl«:n  de  pondre. 
S*f  nt  ntÉ,  -AT  nt  I  ..•>.;.■.  1  .fcc'!!  ai.Cl 
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On  d'u  proverbia!';- ^  '■    ^-^-'int, 

Prendre  Sun  fai  ii  .  di- 
re, Fiendre  deux  1...    ..   .     ,  -  l'e  , 

le  droit   qu'il  n'ell   permis  de  prendre 

qu'une  feule  f^is.  C'ell  une  métaphore 
tirée  des  Meuniers  .  qui  exigent  fouvent 
pour  la  mouture  d'un  fac  de  blé  ,  le  dou- 
ble de  ce  qui  leur  c(i  lé^itimemenl  du. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  péthe 
celui  ^bi  tient  te  fac,  ijtte  ttliâ  tjui  mu  de- 
dani  ,  pour  dire  ,  que  Le  receleur  o'ell 
pas  moins  coupable  que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  ^  hgurément , 
Se  couvrir  d'un  fac  mouillé,  pour  dire, 
Appoiter  une  méchante  excufe  ,  allé- 
guer une  mauvaife  déienfe. 

On  dit  d'Un  fcélérat ,  d'un  lilou,  d'un 
mauvait  garnement ,  que  Ce/i  unbomme 
de  fac  6r  de  corde.  Et  on  appelle  Hguré- 
ment  Un  ivrogne ,  Sai  à  vin.  Il  cft  très- 
bas. 

On  dit  proverbialement ,  qu'/Z  nefau- 
roitfottir  d'un  fac  jue  <t  ijui  y  ejl ,  pour 
dire,  qu'Un  lot  ne  peut  dire  que  des 
impertinences ,  qu'un  m:!chant  homme 
ne  peut  faire  que  de  méchantes  aôions. 
Il  cft  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait ,  mal  taille  . 
&  trop  large ,  que  Cefl  un  fac,  qu'//  ref 
femble  i  un  fac ,  qu'on  ejl  dans  cet  kabtt 
comme  dam  un  fac. 

On  appelle  Sae  dt  nuit.  Un  fac  où  l'on 
mec  fcs  hatdes  de  nuit  ;  Sac  aux  heures  , 
Un  fac  où  les  femmes  mettent  kurs  li- 
vre» de  difvotion  6c  de  prières  ;  4c  Sac 
À  outrage  ,  Un  fae  où  elles  renferment 
roii\'r3ge  auquel  elles  travaillent. 

On  dit  ptoveibiilement ,  Troujfer  fon 
fac  &  fer  ijuUler ,  prendre  fon  fac  &  fet 
juillet,  pour  di.-e ,  Prendre  Ut  hardes  & 
s'en  aller.  Il  eft  du  IVyle  familier. 

En  termes  de  G  jetre  ,  on  appelle  Sac 
à  terre ,  Un  fac  plein  de  terre  ,  dont  on 
fe  fett  pour  fiite  les  tranchées  ,  luge- 
mcns,  batteries,  &c.  pour  mettre  les 
foldats  à  couvert  du  feu  des  ennemis. 
Chaque  foldat  portait  un  fac  à  terre.  On  ne 
put  faire  le  logement  de  la  contrefcarpe , 
faute  défais  i  terre. 

On  appelle  Sac  Je  proeie ,  &  abfolii- 
ment,  Sac,  Un  fac  où  l'on  met  les  piè- 
ces d'un  procès.  Mettre  le  fac  an  Greffe. 
Porter  le  fac  au  Griffe, cher  le  Rapporteur, 
Retirer  U  fae  du  Greffe.  Charger  un  Ato- 
eat  de  fon  fae,  L'Avocat  a  vu  te  fac ,  il  eji 
prit  i  plaider .  Le  Rapporteur  a  va  tout  Ici 
faet  du  proeir.  Ce  contrat  efl  la  meittiure 

pièr-    '-'"-■       '■ '■-- on  dit ,  Don- 

B.v  'se  ,  pour  dire  , 
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On  dit  proverbialcnent  &  fîgurément , 
V^cir  le  fond  du  fae  ,  pour  dite  ,  Pénétrer 
dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  fectct , 
de  plus  c.\ché. 

On  dit  proverbialement.  Juger  far  Féii- 
futtie  du  fae,  pour  dire,  Juger  fur  le 
champ  une  queftion  qui  ne  reçoit  point 
de  difficulté  ;  ou  bien  ,  Prononcer  fur 
une  queftion  difficile  ,  fans  fe  donner  la 
peine  de  s'en  inftruirc  fufHfamment. 

On  appelle  Garde-faci  ,  Greffier  garde- 
facM  ,  L'Officier  qui  ert  chargé  de  garder 
les  facf  des  procès. 

Sac,  fe  dit  aulTi  d'Un  habit  de  péniten- 
ce, d'afflitlion,  d'humiliation.  Se  cou- 
vrir de  fac  &  deccAdrei,  Porterie  fac  Sr  le 
ciliée. 

On  appelle  aufli  .f«r,  Les  rrandes  ro- 
bes dont  fc  couvrent  les  Pénirens  dans 
leurs  cérémonies ,  dans  leurs  procelfions. 
Tous  Ici  Pénitent  itoient  rerilui  de  faci 
noirs. 

On  dit  familièrement ,  Mettre  ^utlju  un 
au  fac,  pour  dire  ,  Le  convaincre,  te 
mettre  horsd'ciat  de  pouvoir  répondre. 

Sac  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  dépôt  d'humeurs , 
de  matière  qui  fe  forme  en  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  uu  d'un 
abcès.  Quand  une  plait  ejl  mal  panfée  ,  il 
l'y  fait  un  fac. 

CuL-DE-SAC.  Petite  rue  (foi  n'a  point 
d'ilTue.  //  demeure  dans  un  eul-de-fac, 

SAC.  f.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
Jac  de  Troye.  Le  fae  de  Rome,  lift  commit 
de  grandes  eniauiét  au  fac  de  cette  ville. 
Mettre  à  fac  une  ville  prife  d'affaut.  Ce 
dernier  eu  vieux, 

SACCADE,  f.  f.  Prompte  &  rude  fecouf- 
fe  qu'on  donne  à  on  cheval  en  lut  tirant 
la  bride.  Ruiefaccade.  Les  faccades  gSitnt 
la  bouche  d'un  cheval.  Danner  des  faeeadcj 
à  un  cheval. 

Il  fe  dit  audi  fienrément  d'Une  fecouffe 
violente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le 
tirant.  Il  le  prit  par  la  cravate  £r  lui  donna 
deux  ou  trois  faccades. 

Il  lignifie  aulfi  rigurément  &  famîtlè^ 
rement ,  Rude  réprimande  ,  coriei>ion 
rude.  U  a  tJ  une  rude  ,  une  furieitfe  fac- 
cade. 

SACCAGEMENT.  f.  m.  Sae  ,  pillage. 
Empêcher  te  faccagement  d'âne  ville. 

S.^CC.AGER.  V.  a.  Mettre  a  fac,  mettre 
au  pillage.  Sac.-ager  une  ville.  Saccager  un 
château  ,  une  matfon ,  une  Province,  L'ar- 
mée a  tout  faccagé. 

On  dit  par  exagération  ,  qii'On  a  tout 
faccagi  che\  i^ueliju'un ,  pour  dire ,  qu'Dn 
y  a  tout  bouleverfé.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

NACCACé:  ,  ÉE.  participe. 

SACERDOCE,  f.  m.  VrJtrife  ,  l'un  des 
Ordres  ,  l'un  des  fept  Sacrement  de 
l'^glife,  qui  donne  le  pouvoir  d'offrnr 
le  lacrilîce  de  la  Meffe  ,  &  d'adminiftrer 
tous  les  Sacrcmeas  ,  hormis  l.t  Confir- 
mation fit  l'Ordre.  Lafainteté  ,  la  p'iif^ 
fanée  ,  la  dignité,  l'excellence  du  Sjccr- 

doce.  Lti  f-'  '• '"  '■■-^'rs  du  Sa^u- 

doce,   La  I  '^e. 

II  (Vil 11  .   Je  L-eii\  riui 
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11  Ce  dit  auffî  De  ceux  gai  parmi  les 
Pii'ens  oflfroienc  les  ficrihccs  aux  hui. 
Dieux.  L(  Sacerdoce  Je  trouvait  qtul^ue- 
foii  uni  avec  l'Empire  ,   avec  la  Royauté. 
SACERDOTAL,  ALE.  idj.  Appartenant 
an  Sacerdoce.  Les  ornemeas  facerdotaux. 
Les  jonSiûiu  facerdotaUi.  La  dignité fa- 
cerjotale. 
I  SACHEE.  r.  f.   Ce  qu'un  fac  peut  conte- 
nir. Une  fackét  de  noix  ,   de  pommes  ,  de 
ehâiaienes.  Une  fâchée  de  pois  ,   &c. 
SACHET,  f.  m.  diminutir.  Petit  fac.  5a- 
chet  où  ton  met  des  heries  médicinales ,  ou 
sTautres  drogues  ,  pour  appliquer  fur  une 
partie  malade.  Il  lui  faut  mettre  un  fâche i 
fur  la  région  du  foie.  Un  fachet  plein  de 
fel ,    de  foufre  ,   de  vif-argent  porté  au 
cou ,  eft  bon  ,  à  ce  qu'on  dit ,  contre  ta 
pcjle. 

On  appelle  aufli  Sachet ,  Une  forte  de 
peiit  coulTm  oU  l'on  met  des  fenteurj 
pour  parfumer  quelque  chofe.  Elle  a 
toujours  des  fâchées  fur  fon  lit.  Desfacheii 
de  fenieurs.  Des  Jachets  de  MonipcUier. 
Des  faehets  d'Angleterre. 
SACOCHE,  f.  f.  Deux  bonrfes  de  cuir 
jointes  enfembic  par  une  large  couirole  , 
&  dont  les  courriers  &  autres  perfonnes 
fe  fervent  en  voyageant. 
SACRAMENTAIRE.  fubft.  m.  Nom 
de  certains  Hérétiques  qui  ont  publié 
des  erreurs  touchant  l'EudiariAie. 
5ACRAMENTAL.  ALE  ,  ou  SACRA- 
MENTEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Sacrement.  Mot  faeramental ,  faera- 
menitl.  Les  mots  facrameniaux.  Les  paro- 
les facrameniellet  ,  facr amentales.  Les  ef- 
pices  faeramemelles  ,  facramtntàlei.  Con- 
fejfion  ,  ehfohitian  facramentellt ,  faera- 
meneale. 

On  appelle  dans  le  difcours  familier  , 
Mots  facramenijux  ,  Les  mots  eflenliels 
pour  la  conclulion  d'une  affaire  ,  d'un 
traité.  L'affaire  eft  conclue  ,  il  a  dit  Us 
mots  facramentaux. 

5ACRAMENTALEMENT  ,  SACRA- 
MENTELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière facramentelle.  Le  Corps  de  Jtsus- 
tsULjiT  eft  réellement  Cr  facramentelle- 
ment  dans  tEucharifiie. 
S.\CRE.  f.  m.  Faucon  d'une  des  dix  efpè- 
ccs  principales.  Quand  le  facre  fond  fur 

fa  proie 

SACRE,  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on 
facre  un  Roi.  Les  Pairs  ajp.fteni  auficie 
du  Roi.  La  Médaille  du  facre  d'un  tel  Roi. 
U  fe  dit  aulTi  De  l'avion  par  laquelle 
pn  facie  un  Évique-  Ajfifter  aufx^te  d'un 
hvéjue.  Il  y  a  beaucoup  de  Provinces 
dans  le  Royaume  >  où  l'on  appelle  5j- 
«w  ,  La  ProcelTion  folcnnelle  qui  fe  fait 
leiour  de  ta  Fête-Dieu. 
SACREMENT,  f.  m.  Signe  vifible  d'une 
chofe  inviiible ,  inflitué  de  Dieu  pour  U 
fanâification  des  hommes.  Les  Sacrement 
dt  taaeienne  Loi.  Les  Sacrement  de  ta 
nouvelle  Lui.  La  Clreoreijîon  éioil  un  Sa- 
crement de  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  particulièrement  &  par 
excellence  ,  Sacrement  ,  Les  fept  Sa- 
crcmcn*  d«  la  Loi  nouvelle  ,  tnAitués 
par  Jesus-Christ  ,  pour  conférer  la 
jiàce  dont  ils  font  le  figne.  Le  Baptême 
eft  un  Sacrement,  Le  Saaemetit  de  Sapii- 
mi  ,  de  Confirmation  ,  de  Mariage  ,  &c. 
La  furm» ,  U  muiirt  4a  Sacrtmfnt,  tt 
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Mlnlflrt  iu  Sacrement.  L'effet  du  Sacre- 
ment. L'ufage  det  Sacremens.  Adminiflrer 
les  Sacrement.  Profaner  les  Sacremens. 

On  dit  ,  S'approcher  des  Sacremens  , 
pour  dire ,  Se  confelTer  &  communier. 
Et ,  Fréquenter  Us  Sacremens ,  pour  dire  , 
Se  confciTer  &  communier  fouv«r;t. 

On  dit  d'Un  homme  exirémewent  ma- 
lade ,  tfu'lla  eu  ,  qu'i/  a  reju  ,  qu'o/i  lui 
a  donné  tous  fet  Sacremens  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  reçu  le  Sacrement  de  Pénitence , 
l'Euchariftie  &  l'Exircme-Onftion. 

On  appelle  par  excellence  ,  L'Eucha- 
riftie,  Le  fnint  Sacrement  de  V Autel,  ou 
abfolument  ,  le  faint  Sacrement.  Adorer 
le  faim  Sacrement,  VoUer  le  faint  Sacre- 
ment pendant  le  Sermon.  Porter  le  faint 
Sacrement  aux  malades.  F.xpofer  le  faiat 
Sacrement.  Porter  le  faint  Sacrement  en 
Proceffion.  La  Fête  du  faint  Sacrement. 
La  hénédiHion  du  faint  Sacrement.  L'Oc- 
tave du  faint  Sacrement.  L'Office  du  faint 
Sacrement.  La  préfence  réelle  de  JesVS- 
CHRtuT  au  faint  Sacrement  deCAutel, 
Sacrement,  fe  prend  quelquefois  ab- 
folument pour  Le  Sacrement  de  Maria- 
ge j  8c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  fami- 
lièrement ,  qu'i/zi  homme  n'aime  pas  U 
Satrement,  pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'engager  dans  le  mariage. 
SACRER.  V.  a.  Conférer  un  caraftére  de 
fainteté  par  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies de  Religion.  Sacrer  un  h.vêque. 
Cefl  ordinairement  à  Reims  qu'on  facre  les 
Rois  de  France. 
Sacré,  te.  participe.  Lovis  Quinze 
a  été  facré  à  R  eims  le  vingt-cinq  Ociohre 
mil  fept  cent  vingt-deux. 
Il  eft  anfll  adjeSif ,  &  fe  dit  par  oppo- 
fition  à  Profane,  Dts  chofcs  auxquelles 
on  doit  une  vénération  particulière,  Les 
ehofes  facrées.  Les  rafes  facréi.  Les  lieux 
faerés.  Le  faint  &facréConcile.  Lesbiens  de 
VÈglifefont  facrés ,  il  n'y  faut  pas  loucher. 
On  appelle  Ordres  faerés ,  La  Prctrife , 
te  Diaconat  &  le  Sous-Diaconat ,  par 
oppolition  aux  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefois  l'Ancien  Se  le 
Nouveau  Teftament ,  Les  Livres  faerés. 
On  les  appelle  aulTî ,  Les  Lettres  facrées. 
Et  en  parlant  De  l'Hiftoire  Sainte ,  on 
l'appelle  CHiftoirefaerée  ,  par  oppofitton 
à  l'Hiftoire  profane. 
On  appelle  Le  Collège  des  Cardinaux  , 
Le  Sacré  Collège. 

On  dit  aufTi ,  La  facrée  perfonne  du  Roi. 
La  peifor.ne  des  Rois  eft  Sacrée. 

On  dit ,  qu't/fl  dépit,  c^is'un  fecrei  confié 
par  un  ami ,  font  des  chofcs  facrées.  Le 
fecret ,  le  dépit  eft  facré. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft  retenu 
fur  rien  par  aucun  refpeâ  de  Religion  , 
on  dit ,  que  C'eft  un  homme  pour  lequel  il 
n'y  a  rien  de  facré.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit ,  que  C'cft  un  homme  qui  n'épargne- 
roii  pat  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans  le 

1  monde. 
SacrJi  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  Des  eho- 
fes qu'on  met  en  réferve  pour  les  bcfoins 
qui  peuvent  furvenir.  Il  a  toujours  une 
fomme  d'argent  à  laquelle  il  ne  touche  point, 
i'eft  une  chofe  facrée  pour  lui.  Et  pour  faire 
entendre  que  le  rcfpeftempéclie  de  par- 
ler de  certaines  ehofes  qui  intérefTent 
U  Religion  ,  le  fecret  de  l'État,  ou  la 
pufeQOC  i'vB'  Supé;i(Uf  <  ça  dit  i  /»  a'<a 
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parte  point ,  ce  font  des  ehofes  fair^t  péat 
moi, 

SACRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  quiftcr». 
fie  ,  Miniftte  ptépofé  pour  faite  lej  {»- 
criliccs.  Ce  mot  r'a  d'uijgc qu'en  parlant 
Des  anciens  Juifs  Se  des  Gentils.  La 
grand  Sacufieateur.  Le  f  outrer  ain  Stctifi- 
caifir,  L'Uffice  dt  Sacrificateur.  Li4  S*- 
cnficatturs. 

S  A  C  R  I  F  I  C  A  T  U  R  E.  f.  f.  La  iTig- 

nité  ,  roflice  ,  la  fonftion  de  Sacrinca- 
teur.  Exercer  la  facrificaiure.  Il  n'efl  en 
ufage  qu'en  parlant  Des  Juifs  &  dc« 
Gentils. 
SACRIFICE,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
oiFre  quelque  chofe  a  Dieu  avec  certai- 
nes cérémonies ,  pour  rendre  horania|e 
à  fa  fouvetaine  puilfance.  Sacrifiée  )st- 
lennel.  Sacrifice  proyiiiaioire  ,  expuitiri. 
Les  facrifiees  de  l'ancienne  Loi.  faut  n 
faerifiee.  Offrir  un  facrifice.  Offrir  q^tljte 
chofe  en  facr: fa.  Lei  cétèmunies  dit  faeri- 
fiee. Le  Miniftre  dufacrfice.  L'apparu!  ^s 
faerifiee,  La  viSime  deftiitée  au  ftcrificf. 
Dans  la  nouvelle  Loi ,  Jtsus  -  Cbmisi 
s'ejl  offert  en  faerifiee  à  fan  Phrt  for  U 
croix.  Les  facrifiees  de  VemtiesiH  L»i  oHf 
été  abolis  par  celui  de  la  r... 
Chris  t  eft  offert  tous  tej 
fur  nos  Autels.  Le  facnfizc  .■:£  j  t  s 
Chris  t  fur  la  croix  e/i  un  ftcrij 
glant  ;  6"  le  faerifiee  de  JlsVS-Cu, 
la  Metfi  eft  un  faerifiee  non  fanglant. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Du  culte  ^ 
l'on  rendoit  aux  Divinités  du  Pagaai/â<* 
Let  Païens  faifoieni  des  facrifiees  tx%faM3 
Dieux  ,  aux  Idoles, 
On  dit  en  termes  de  l'Éctittife  SaiaK, 
Offrir  unfacrtfite  de  louanges  ,  poui  ttt  ■ 
Célébrer  les  louanges  de  Dieu, 

Et  on  dit  figurémeni  &  proveibiiT<> 
ment ,  Obéiffance  vaut  mieux  que  facrfist  • 
pour  dire  ,  Rien  ne  plail  tant  à  Dteu, 
&  par  extenlion  aux  Supérieurs  ,  qut 
la  foumiUion  entière  de  U  volonté. 

On  dit  Agurément .  Faire  unfaerifin  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renoncer  pour 
l'amour  de  lui  à  quelque  chofe  de  con6> 
dérable  .  d'agréable  ,  &c.  Faire  â  Di 
le  faerifiee  de  foi-mime  ,  iefip: 
lonté ,  de  fa  vie  ,  de  ce  que  ton  m 
cher.  Je  vous  fais  un  facrtfict  éc  li 
intérêts  que  j'avois  dans  cette  tfftett.  Si 
j'oublie  l'injure  qu'il  m'a  fait*  ,  f  j* 
cherche  point  à  n'en  venger ,  ^tjl  M  ' 
fice  que  je  vout  fais.  Je  veux  cnfait  IM 
crifice.  Je  fais  voloniitrt  cefiterijfct  à 
ancienne  amitié. 
SACRIFIER.  V.  a.  Offrir  quelque 
à  Dieu  avec  certaines  cérémonie* , 
lui  rendre  un  hommage  louveriia.  Sf 
crifier  des  viSimes  ,  un  taureau  ,  ua  tgmeJts, 
Abraham  voulut  f-~  '      ;"<>/r«  fili  , 

pour  obéir  à  Dieu .  ■  Oitse, 

Sacrifi  er  ,  £e  dit  4UIU  >  -^  i.it.'tiiice*^ 
l'on  faifoit  aux  Divinités  du  Pagaaà&ie. 
Sacrifier  aux  Idoles.  Sacsifitt  tua  fm. 
Dieux. 

On  dit  figuiément,  Saer.'f.-  ^«/«ae 
fe  i  quelqu'un  ,  pour  à 
quelque  chofe  de  coniiu 
bte  ,   y    teooncer   en  cunfidi'fAtioa  it 
quelqu'un  .  pour  l'amoiu  it  ««1^'lftlb 
Sacrifier  à  Dieu  fi  ' 

fa  vengeance  ,  &e. 
i  fou  oau.  ïl  m'a  Ja<rift  jan 
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On  dit ,  Sacrifitr  une  ehoj't ,  une  perfonm 

i  uni  autre,  pou<  dire,  Acqutcir  ou  con- 

^■fcTvei  une  chofepir  li  perte  d'une  lutre. 

Sai  facrifié  duts  mille  ceus  â  mon  repot. 

Sacrifier  fd  fortune  ifon  honneur,  H  aj'a- 

tjipé  fon  ami  à  fon  maître. 

On  dit  4U(B  en  Galanterie,  que   L'on 

j  Jac'ifie  «nt  perfoanc ,  Quand  on  U  quitte 

Tour  en  aimer  une  autre.  Elit  a  fanfii 
ancien  amant  au  noufcju. 
Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet 
entre  les  muni  d'un  nouvel  amant  Ict 
lettres  de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on 
dit  >  ({u'tUU  Ut  a  /âerific'et  4  /un  nouvel 
amant. 

On  dit  auflï  ,  Sacrifier  tout  à  fis  inii- 
tUs ,  pour  dire.  Faite  céder  toutes  ch^ 
ki  à  Tes  intérêts ,  préférer  Tes  intiircts 
à  toutes  chofes.  Sacrifier  tout  àj'afjjjîon, 
Jl/a  gloire  ,  à /on  ambition.  Sjcrtfier  tout 
à  fon  rejftntiment ,  à  fa  vengeance. 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  fon  temps  , 
août  fon  loifr  à  ^ «c/yue  chofe ,  pour  dire  , 
Y  employer  tout  Ion  temps  ,  tout  Ion 
ioifir. 

On  dit  aulB  ,  qu'O*  facr! ferait  fa  vie 
•pour  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  s'expo- 
Icroit  pour  lai  aux  plus  giands  périls,  «c. 
Oniljt ,  Se  facrifier pour  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Se  dévouer  a  lui  fans  réferve  , 
Souffrir  tout  pour  fon  fervice.  Les  ions 
fujets ,  Us  bons  citoyens  fe  faeri fient  pour 
itur  Koi  ,  pour  leur  patrie.  Je  me  faiii fie- 
rois  pour  \ous. 

On  dit  Des  pcrronnes  mal  faites  &  fans 
aerément ,  t^k.Uu  n'ont  paifacrijU  aux 
Grâces, 
SACRiriÈ,  ÊE.  participe. 
2>ACIUL&GE.  f.  m.  Action  impie,  par 
laquelle  on  profane  les  chofes  facrees. 
DeieJlaiU  ,  hornble  ,  exécrable  facuUee, 
FaueunfacrtU^e.  Com'iettre  unfacriUge. 
Le  ntuvaii  ufage  des  Sacremens  ejl  un  fa- 
€riUge.  Piller  une  Egl'fc ,  c'ej}  un  fiic'i- 
Utt.  Etre  àccufi ,  Urt  convamcm  defacrt- 
Uee. 

Il  fe  dit  audi  De  toute  aâion  par  la- 
quelle en  attene  fur  une  perfonne  û- 
<réc.  Ceji  un  facriUgt  que  d'attenter  fjr 
la  perfonne  des  Rois, 
SACRILEGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  commet 
un  factilége.  Homme  facrUigc.  Femme  fa 
trilege. 

On  dit  aufli ,  Pcnfée ,  defeia  ,  éaion  fa- 
trilift.  Main  facnlige,  ÈoutkefacriUge. 
Il  le  prend  aulfi  fubÂantivcment.  On  ne 
fauroii  trop  punir  (<j  impitt ,  Ut  meur- 
tner»  ,  Ut  facriUeet  ,  tec, 
SACRILÉGEMENT.  ulv.  Avec  facrilé- 
ge  ,  d'une  mauMre  facriUge.  Communier 
fatriUgtmeni. 

SACRliTAIN.  f.  m.  Celui  qui  ■  foin  de 
la  Sacrifiie  d'une  Églifc.  Le  Sterijiain 
eTune  tctU  Paroijfe. 
Il  fe  dit  aulTi  d'Un  Bénéficier  qui  pof- 
^_  ,  fcde  en  certains  Chapitres  ou  certaines 
^H  .  Abbayes  ,  ua  Bénébce  qu'on  appelle 
^^Bi .  Sacri/lie. 

^■SACRISTIH.  f.  f.  Lieu  deOiné  pour  fer- 

^^f   rer  les  vafes  facrés  ,  les  orncmens  d'£- 

i  t^if*,  oii  les  Prêtres  ,   les  Diacres,    & 

I  loui  ceu»  oui  fervent  s  l'Aulct,  vont  fe 

r  (ovétiidr.  > ->ur  la  fiervice 

divin.  G-  ufaer,/lie. 

pACtiSTit.  .    I-  j.it    I    i-v.ii  quel<{uef>>is 

f  9ur  Ce  qui  «a  cootcoa  (Uni  la  facrif- 
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t!e.  //  r{y  a  rien  de  plus  beau  ni  de  plis 
riche  que  la  facrifiie  d'un  tel  Monajicre, 

:>*CR1ST1E,  figailie  aulfi  dans  plulieurs 
Egliies ,  te  particulièrement  dans  celles 
des  Religieux  ,  Le  profit  qu'on  tire  de 
ce  qui  eit  donné  pour  faire  dire  des  Mef- 
fes,  des  Ser\'ices  &  des  l'ricres.  Lafa- 
cr'ftie  d'un  tel  Couvent  rapporte  tant  tons 
Us  ans,  La  facrifiie  fait  fubfijler  ce  Cou- 
vtni. 

Sacristie,  eO  aufli  Un  Bénélice  dans 
quelques  Cliipirres  ou  Abbayes.  On  lui 
a  rcjigné  la  Sacrijlie  d'un  tel  lieu, 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  dans  un 
MonaAcce  de  filles  a  foin  de  U  factilhe. 
La  Sacrijitne  de  V Abbaye, 

SACRUM.  (  os  )  f.  m.  Mot  latin  ufité  en 
Anatomie ,  pour  déligner  La  dernière 
des  vertfbres. 

S  A  D 

SADUCÉENS.  fubft.  m.  pi.  Terme  d'Hif- 
toire  &  d'Antiquité.  Nom  d'une  fe^e 
fameufc  chez  les  Juifs  ,  &  trés-iccrédi- 
tée  fous  le  régne  des  Afmonéens  &  de 
leurs  fuccefleurs.  Let  Saduciens  niaient 
ta  réfurreHion  des  corps ,  Cexiflenee  des 
efpiits ,  &e. 

S  A  F 

SAFRAN,  ou  CROCUS,  f.  m.  Plante 
bulbeufe  ,  que  l'on  cultive  en  Gdtinois 
&  dans  plulieurs  autres  Provinces  de 
France.  Elle  fleurit  au  commencement 
de  l'automne.  Sa  fleur  ell  bleue  ,  mêlée 
de  rouf^e  &  de  purpurin.  Du  milieu  de 
cette  lleur ,  fort  une  houppe  partagée 
en  trois  filets.  On  la  recueille  ,  on  la  lait 
fécher,  &  on  l'emploie  à  une  raaltitudc 
d'ufages  en  Médecine ,  en  Teinture  ,  & 
même  dans  U  Cuifine. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houppe  fcchéc  &  réduite  en  pou- 
dre ,  qui  étant  délayée  ,  jaunit  entière- 
ment la  liqueur  ou  on  la  met. 

Safran  ,  fe  dit  en  Chimie  ,  De  quelques 
préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rouçjcs  , 
faites  avec  du  fer.  Safran  de  Mars.  Sa- 
fran des  métaux ,  £rt. 

Safran    iâtard.    Vaye^  Carthamc. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  «v«c  du  fa- 
fran  ,  jaunir  avec  du  lofran. 

Safrane  ,  Ie.  participe.  Il  ell  plus  d'u- 
fage  que  le  verbe.  Du  r/^  fafrané.  Des 
pains  fafranis.  De  ta  toile  fafranét. 

On  dit  figarcment ,  qu'C/ii  homme  a  I: 
teint ,  te  vifa^e  fafrané  ,  pour  ■':-:  --  ''! 
a  !e  vifane  JAune.  Il  eil  du  0' 

SAFRANIEU  ,  n  r,r   r.  Term.  .   , 

qui  fe  dit  d'I  :  mifeiable  ,  rui- 

née. Ne  me  -/r   de  cet  homme  , 

e'eji  un  fafranitr.  Il  eii  populaire. 

SAFRE.^idj.  de  t.  £.  Goulu  .glouton,  qiu 
le  jette  avec  avutité  fur  le  manger,  il 
faut  prendre  garde  i  et  ehien  ,  il  ejl  fi  fa- 
fre  qu'tt  impo'it  lotit,  il  le  dit  particuliè- 
rement Des  ammauK  domelliquei  ,  6c 
quelquef'MS  des  hocomcj  ,  mais  pcpu- 
lairement. 

S*iuf    r  ni  Terme  de '"•■"'W  f^'nileur 

I  iu  cobalt ,  \t  an 

t .     . .         .  j'cnait  ou  I:  >,>i(, 

J»  A  G 

SAGACITÉ,  f.  f.  Pénétratioft  d'efj»rH  , 
perlpiracité  qui  f]it  découvrir  &  démé- 
Ict  vivcnieiit  &  fûremeitt  ce  qu'il  y  a 
de  plu»  diilicile  dans  les  l'ciences  ,  dans 
uii«  loirigi.c  ,  ùiUli  une  *Suix,  Çefi  un 
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hamtHt  fune  grande  fagacitt.  Il  a  faU» 
avoir  beaucoup  de  fagactlè  pour  privuirt. 
pour  découvrir ... 

SAGE.  adj.  de  t.  g.  Prudent  .circonfpeft, 
judicieux ,  avife.  Un  homme  fa^e.  Il  it 
toujours  ittfage.  Les  adve'filis  l'ont  rendu 
fage.  Il  a  fait  en  homme  fage.  Il  s'tfi  faxe 
fage  aux  dépens  d'aatrui.  Plus  heureux  qot 
fage.  Sage  Magifirjt.  Sage  Courtifan,  Sage 
Générât.  Sage  Minijiit. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile  . 
que  Gens  fages  fe  mitent  defei  affaires  , 
pour  dire  ,  que  Cet  homme  fe  conduit 
fagement ,  &  que  fei  affaire»  font  eo 
bon  état. 

Il  fignifie  aufli,  Modéré  retenu,  qui 
eft  maître  de  l'es  palfions  ,  réglé  dans 
les  msuis  ,  dans  fa  conduite.  U  ne  s'tfi 
point  emporté ,  il  a  iiéfagt  dans  cette  ren- 
contre. Il  a  été  débauché,  libertin  quel- 
que temps  ,  préfenttment  il  tft  fage.  Il 
eji  fage  avant  le  temps.  Dans  ce  même 
f«;is  ,  on  dit  à  un  homme  qui  1  une  que- 
relle ,   Montrei-vous  te  plus  fage. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'i/  ejl  fage  ,  qu'// 
efl  bien  fage ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  pofc  , 
qu'il  n'efl  point  turbulent. 
Sage,  quand  onçarle  d'Une  fille  ou  d'u- 
ne femme ,  fignifie  ordinairement ,  Mo- 
defte  .  charte  ,  pudique.  Cette  fiUe  ,  cettt 
femme  a  toujours  été  fage. 

On  dit  par  manière  de  correfUon  00 
d'avertilfemenc  à  une  perfjnne  qui  a 
commis  quelque  faute  ,  Soye\  fage.  C'ejl 
pour  vous  apprendre  À  cire  fage.  Soye\plus 
fage  à  l'avenir. 

Sage  ,  fe  dit  encore  Des  aôions,  des  pa- 
roles ,  &c.  l/nt  conduite  fatt.  Vne  ré- 
ponfefage.   Un  confeilfage.  Un  air  fage. 

Il  fe  dit  aufli  Des  animaux.  Ainfi  on  dit 
d'Un  cheval ,  qu'y/  ejl  fage ,  pour  dire  , 

3u'll  efl  doux  ,  qu'il  n'a  pas  trop  d'ar- 
eur.  On  dit  auffi  de  même  ,  qu'f/n  chien 
'fif'g'  .  pour  dire  ,  (ju'll  efl  obéifl"ant  , 
qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  chatTe. 
Sage  ,  le  prend  aufli  fubftantivement.  Le 
fige  efl  maitre  de  fis  pajjjions.  Le  fage  ne 
s'enorgueillit  point  dans  ta  profpérité.  Les 
maximes  du  fage  font . ...  Le  fage  des 
Stoicsens, 

On  appelle  Salomnn ,  Le  Sage  ,  pour, 
marquer  ,  qu'il  a  mérité  le  nom  de  fage 
par  excellence.  Le  Sage  dit  dans  fis  pro- 
verbes .... 

Sage  ,  efl  aufli  Un  nom  qu'on  donne  a 
ceux  qui  fe  font  diflingués  autrefois  par 
une  profonde  connoifllance  de  la  IVUrale 
ou  des  Sciences.  Les  fipt  Sagei  de  U 
GrUefunt,  Thatis,  Selon,  Bias .  Chi. 
ton  ,    Piiiaeui ,  Périandre  6-  Ctéobult. 

Les  C^loliftes  &  les  Alchimifies  ont 
confervé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de 
Sages  à  c«uT  qui  ont  fait  de  grands  pro- 

g  •  -  . r  a»  t. 

SA'  E.  r.  f.  On  appela;  a'uifi 

Ctiiiujiis  te  métier,  la  profcIGon  eft 
d'accoucher  les  femmes.  Habite  Sage- 
femme,  It  faut  envoyer  quérir  la  Sjic- 
fimme, 

SAGEMENT,  adr.  D'une  manière  fage  , 
cotreile  ,  avifée,  prudente,  fous  avez 
fais  fjgement.  Il  l'efl  toujours  conduit  fart 
fagement,  Iris-fagement.  Voui  parltt^ fa- 
gement. Il  é  gouverni  fjgrmtat  fj  t'ji.jut. 
Il  a  toujours  vécu  fagement. 

SAC£S&Ëi  fi  it  Viâdeaee  ,  rirconfpec- 
h  N  n  g 
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tion  ,  bonne  conduite  dans  le  conrt  de 
la  vie.  Grandt/ofijfe.  Sagtffc  primaturic. 
Sagtjfe  conj'ûmmti.  Il  agit  fdon  fa  faç,ijfe 
ordinaire.  Il  a  trop  de  fa^effe  pour  t' em- 
barquer dans  eette  affaire.  Il  J*eji  toujoun 
conduit  avec  beaucoup  de  fase^e, 

II  fignilie  auflî ,  Modération  ,  retenue. 
H  faut  beaucoup  defageffe  pour  ne  fc  pat 
tmpeittr  en  pareille  oceejion.  Dantfes  plus 
franies  profpiritéi ,  il  j  toujiMri  eohjfetvi 
beaucoup  defageffe. 

On  dit ,  qu'C'fi  enfant  a  de  lafagejfe  , 
pour  dire,  qu'il  e(ï  modéré  ,  retenu. 
lSacuse,  lignifie  aulTï  I  Mod<(lie  ,  pu- 
lieur  ,  chadcté;  St  en  ce  Tcns  il  fe  dit 
plus  ordinairement  Des  tilles  &  des  fem- 
mes. klU  a  un  air  de  fjg'Jfe  dans  tout  ce 
qu'elle  dit ,  dant  tout  ce  iju'elltfait.  Elit 
a  toujours  eu  beaucoup  defageffe. 
Sagesse,  ligniAe encore  >  ConnoilTance 
des  cbofes  ,  l'oit  naturelle ,  Toit  acquife  ; 
les  lumières  de  l'efprit  :  £c  c'eA  dans  ce 
Cens  qu'on  dit ,  Toute  la  fjgeffe  des  konf 
ir.es  n'efi  fut  folie  devant  Dieu. 

On  l'emploie  quelquefois  pour  La  con- 
noifljnce  des  chofes  divines  &  humai- 
nes. L'étude  di  lafj:'  '■  ":  dannU 
ele  Dieu.  Le  don  de  j  ilesfept 

dons  du  Saint  Efprit.  i-^  j.i:^.^e  de  Saio* 
non, 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Sainte  , 
il  y  en  a  un  qu'on  appelle  La  Sagtffe  ,  le 
Livre  de  ta  Sageffe. 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  féconde 
perfonne  de  la  Trinité  ,  La  iageffc  éter- 
nelle ,  la  Sageffe  ineréée  ;  &  en  tant  qu'il 
s'ell  rcvécii  de  notre  humanité  ,  La  ia- 
Jtfft  intirttée, 

SMiETlE.  f.  f.  Fiante  aquatique ,  (ju'on 
nomme  aufli  FUche  d'eau.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  &  les  étangs,  ^^es 
feuilles  qui  nagent  fur  l'eau  ,  font  tail- 
lées en  flèche ,  d'où  lui  cft  venu  ton 
nom.  £Ue  ell  ra/taichilTarite. 
'  SAGITTAIRE,  f.  m,  Archer.  Il  n'eft  en 
ufage  que  pour  fignilicr  L'un  des  douze 
iigncs  du  Zodiaque,  qu'on  peint  fous  La 
figure  d'un  centaure  qui  tient  un  aie  ptêt 
â  tuer.  Le  Soleil  était  dans  lejtgnt  dufa- 
giliaire  ,  dans  le  ftigiltaire. 
SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anaiomie  , 

qui  le  dit  d'Une  des  futures  du  ciinc. 
SAGOUIN,  f.  m,  Sorte  de  petit  Gngf. 
Il  Ce  dit   figurément    fie  familictcmcnt 
d'Un   iiomme    mal-propre.  C'efl  un  vrai 
fagouin.  Et  dans  ce  fens  il  fe  peut  dire  au 
feminitu  Cefl  une  fi^euine. 
S  A  I 
'  SAIE.  îf.  f.  Vêtement  dont  les  Perfes  , 
les  Romains   &  les  anciens  François  fe 
fervoient  en  temps  de  guerre. 
SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  faiig.  Mvoir  te  n({  tout  faignata ,  la 
bouche  toute  fitignante. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'eu  pas 
affei  cuit*  ,  qu'£//«  ejl  encore  route  Jai- 
fnanie.  Et  on  dit  proverbialement  dans 
ce  fens  ,  Buuffaignant ,  mouton  bêlant, 
poar  dire  ,  qu'il  faut  que  le  bœuf  &  le 
mouton  rùiii  ne  foieni  guère  cuits. 

Ondit  figuiément,  n\xe  La  plaie  tjl  en- 
toit  toute  faipianie ,  pour  dire ,  que 
L'injure  cA  encore  toute  récente  ,  toute 
nouvelle ,  que  le  malheur  cil  encore 
tout  nouveau. 
SAICNEf.,  f,  f,  OuvitUUC  «li  U  Ycl&C 
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pour  tirer  du  fang.  Voilà  untfalgnèt  bien 
faite.  Les  raiffeaux  petits  â*  roulans  ren* 
dent  lafaignée  difficile.  Il  efl  ejlropié  d'une 
faignée.  Ce  Chirurgien  fait  tous  les  jours 
plus  de  vingt  faignies.  La  faignée  eft  un 
grand  remède.  Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied. 

Il  fe  prend  aulUpour  Le  fang  qu'on  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  Grande , 
abondante  fiignéc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Selon  le  bras  ,  la  faignée  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  proportionner  fa  dépenfe  J  fon 
revenu  ,  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  hom- 
me au-delà  de  (a  ficultés.  Et  quand  on 
a  exigé  de  quelqu'un  une  fomme  un  peu 
trop  f^rte ,  ou  qu'il  a  été  taxé  à  une 
fomme  un  peu  haute  ,  on  dit  aulTi  ligu- 
rément,  que  Cejl  une  grande  faignée  , 
une  rude  faignée  ^u'on  lui  a  faite. 
Saignif.  ,  (t  dit  aulfi  d'Une  rigole  que 
l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque 
endroit.  On  fit  une  grande  faignée  aux  jof- 
fés  de  la  Place,  Des  faignées  pour  d~ffé- 
elier  un  marais, 

S  A 1  G  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Écoulement . 
épanchemcnt  de  fang ,  principalement 
par  le  nez.  A''_v  a-i-iIpjs  moyen  d'arrêter 
ee  faignem-nt  de  ne\.'  Sa  plaie  a  recom- 
mencé à  faigner  ,  &  te  faignement  eft  de 
mauvais  augure. 
SAIGNER.  V.  lù.  Tirer  du  fane  en  ou- 
vrant la  veine.  Saigner  un  malade.  Sai- 
gitr  du  b'ai.  Saigner  du  pied.  Saiçner  à 
la  gorge ,  a  la  nuijue  du  cou  ,  fous  la  lan- 
gue. Saigner  à  la  tempe,  li  a  été  faigné 
tant  de  fois.  Il  eft  aifé  àfaigner.  Il  a  ap- 
pris à  faigntr,  U  faigne  bien.  Saigner  un 
cheval.  On  faigne  ordtnairemeiu  les  che- 
vaux au  mois  de  Mai. 

On  dit ,  Saigner  un  foffé ,  faigner  un 
marais  ,  pour  dire  ,  Faire  écouler  par  des 
rigoles  une  partie  de  l'eau  d'un  folTé  > 
d'un  marais.  Et ,  Saigner  une  rivière  , 
pour  dite  ,  Faire  prendre  un  autre  cours 
a  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 
Saigner,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, pour  dire.  Exiger,  tirer  de 
l'argent  par  taxe,  ou  par  contribution. 
Les  gens  d'affaires  étount  trop  riches  ,  on 
les  a  un  peufciigncs. 

On  dit  aulTi  ,  5c  faigner,  pour  dire  , 
Donner  jufqu'à  s'incommoder.  Il  faut 
^uf  chacun  fe  faignt  dans  les  néceffités  de 
l'Etat.  Les  habitans  ont  bien  voulu  fe  fai- 
gner pour  rebâtir  leur  Eglife.  Ce  pire  ainou 
tant  fa  file  ,  qu'il  l'eft  f.ugné  pour  la  bien 
marier.  Il  eft  du  (lyle  familier. 
Saigner,  efl  aulfi  neutre  ,  &feditDe 
l'animal  ou  de  la  partie  de  l'animal  dont 
jl  fort  du  fang.  Saigner  du  nt\.  Il  faut 
laiffer  faigner  la  plaie. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Saigner  du  ne\  ,  pour,  dire  ,  Manquer  de 
réfolution  ,  de  courage  dans  l'occafion. 
//  s'était  vanté  de  faire  une  action  de  vi- 
gueur ,  de  parler  hautement  en  pleine  af- 
femblée ,  mais  il  a  faignt  du  nc\.  On  le 
dit  aufli  d'Un  homme  qui  s'étant  engagé 
à  fane  quelque  dépenfe  ,  quelque  enire- 
prife  ,  manque  de  parole  lorfqu'il  s'agit 
de  la  faire. 

On  dit  figurément  d'Une  ofFenfe,  d'une 
injure ,  d'un  malheur  dont  on  conferve  ■ 
ou  dont  on  conferveta  long-temps  le 
£uuvenii ,  que  Lé  plait  faifiit  tatore  , 
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tfitt'efi  unt  plaie  qui faifncrilonf-ltntpti 
On  dit  figurément ,  Le  coeur  mt  far(r.e  , 
le  eaur  lut  fiigne  ,  pour  dire,  qu  On  eft 
fenflblemenc  touché  de  quelque  chofc. 
Quand  je  penfe  à  ce  mal^eur-li  ,  /i  etur 
m'enfaigne  encott.  On  nt  peut  voit  lutt 
telle  chufe  ,  que  le  tetur  ne  faignt- 

Saigné  ,  ÉE.  participe. 

SAIGNEUR.  i.  m.  11  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  Médecin  qui  aime  à  ordonner  U 
laignée.  Cefl  un  ruAe  fatgntur  ,   uneraoi 

fj^ntur.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Sanglin», 
ché  de  fang.  H  a  le  ne\faegntux,  Um  awa> 
d'air,  un  collet  tout  faigneu*. 

On  appelle /?aiiryiji^a^:ix  ,  Le  coed'uA 
veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'oa  le  vend 
à  la  boucherie.  Bout  faigner^x  4e  Met. 
Bout  faigneux  lie  mouton.  Kt  Puand  o.r  mt 
abfolument.  Bout  faigner^x  ,  on  l'enle'Kl 
ordinairement  Du  cou  d'un  moutoa. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance, 
qui  fort  en  dehocs.  Cornic'.t  fadt.taa.  Ll», 
parties  faillantes  d'un  hiiimtrtl. 

En  termes  de  Fortiticatian ,  on  apprlle 
Angle  fatlUnt ,  Celui  dont  le  foosKtt 
eft  du  côté  de  la  campagne  .  &  l'onvee, 
ture  du  côté  de  U  place.  II  efl  <>ppa<(  « 
Angît  rentrant, 

Ondit  figurément ,  Ca  aattaft  eft  Un 
écrie  ,  mais  il  n'y  a  rien  JifUslIiâiei ,  pew 
dire ,  qu'il  n'y  a  rteo  d«  vtt'  in  d«  tel* 
lant. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  d'(/aa 
chèvre  >  mouton  oa  bélier  en  pted. 

SAILLIE,  f.  f.  Sortie  qui  fc  fait  avec  i»> 
pétuoûté,  mais  avec  i:rupti.-Mi.  Le  fatt 
ne  fartait  de  fa  vt':r  '  jt^Mj.  f|  , 

jet  d'eaa  nt  vient  qu. 

Il  lignifie  figu:émcni  .  . 
boutade,  échappée.  Sa,'.. 
extravagante.  Dant  fs  rc.. 
eheufei  faillies.  Il  fiw  'iyi 
de  lajtumffc.  Saillie  à;  j;.' 
d'un  coup  il  lui  prie  un: 
faillie  qu'il  faut  pardonrtt 
Il  fe  dit  aufli  De  ceitai; 
biillans  8c  furptenans  . 
échapper  dans  un  ouvr.^ 
ou  de  Poèfie  ,  &  dans  I  > 
Une  faillie  vive  ,  heurt 
agréable.  Cet  Orattstr  ,  fi  . 
faillies. 

Saillie,  fignifie  aulTi  en  tcfti  f  Af- 
chiieâure ,  L'avance  d'une  pièce  bon 
du  corps  du  bâtiment.  Un*  cit^tUt , 
cabinet  en  faillie.  Celte  tormckt  A  tt»p  du 
faillit.  Ce  balcon  n'a  pat  affet  île  faMity 
Cette  eornithe  a  deux  pieds  de  Jjrllst. 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir,  forcir  »*ec  impé- 
tuofité  &  pat  fecoufl'cs.  Il  ne  fe  dix  ifmit 
Des  chofes  liquides  ;  &  en  ce  fens  oa  U 
conjugue  ainli  :  Je  faUlii,  tu  faUlit  ,  li 
faillit.  Nous fadhjjont,  Cr    •     '     ■    '-    . 
rai  failli.  Je  faillis.  Je/., 
rois  ,  &e.  Quand  Moyfe  fi-,  ,  , 
il  en  faillit  une  fouice  d'e^a    < 
étie^  préfent  quand  on  lut  é 
ne,  avei'Vous  remarqué  tvtt 
tuofiié  le  fang  tn  J'iulliffoit  f 

SAILLIR. V.  t.  U  fe  dit  pour 
L'aiilion  de  quelques   aalainrx  ,    Iw^ 
qu'ils  couvrent   Icuis   femclteu 
lens,  il  fc  conjugue  comme  dint 
de  précédent  t  A /■  '.Use, 

QuMil  u  taufttuf 


\ 


1 
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Saitli  ,  tE.  pirticipe.  CtUttavaUt  bi 

Jtillie  par  un  ttl  étalon. 

SAILLIR.  V.  n.  Terme  d'ArchiteAure.  U 
h  die  d'Un  balcon  ,  d'une  comtche  ,  & 
d'autres  ornemeni  d'ArchiccAurequi  dé- 
bordent le  nu  du  mur.  En  ce  fens  ,  en 
le  conjugua  ainfi  :  Je  failli ,  tufailUj  , 
ilféUlt ,  6-e.  mais  il  n'eft  d'ulago  qu'à 
]'iafinitit'  &  à  la  txoifîème  perfonne  de 
quelque  terepi.  Ce  balcon  ,  cette  cornic\e 
fallu  trop  ,   (ailUroii  trop  ,  failUra  trop, 

^AlN  ,  SAiNt.  adj.  De  bonne  conAitu- 
tion  ,  cju)  n'ed  point  fujct  à  ctre  malade. 
Un  evj>i  bun  fain.  Cet  homme  n'e/l  pas 
fain.  il  eft  reveau  fain  €t  gaillard,  S  Ain  fte 
ioips  &  d'cfprit.  Je  vous  garantU  et  die- 
rai  fan  (r  net. 

On  dit  t  c|u'6''/i  homme  tfl  revenu  fain  £t 
fauf ,  (^uand  il  eft  réchappé  de  quelque 
pLul  ;  ou  i|u'après  avoir  eiTuy^  quelque 
(:  Il  le  r.iiigue  I  il  ell  en  patt'jite  fanté. 
ii  Ce  dit  de  mjme  Des  chofes.  Cet  mai- 
tkinAiftt  fmt  artivici  faines  Cr  fauve  t. 

Sai.<<  ,  fe  dit  Des  parties  du  corps.  On 
lui  a  trpttvè  Ut  partie*  nobles  fort  famei  , 
J'ainet  &  entierti.  Ct  cheval  a  les  jambes 
fort  faines. 
Il  /e  dit  de  m>ime  Des  ^its ,  lies  plan- 
tes ,  if<  d'autres  chofes  inanimées.  Voilà 
ici  punîmes  ,  des  poires  encart  fort  faines 
povr  lafaifon.  Tout  ce  boit  de  charpente- 
ne  l'efl  trouvé  fort  fain.  Lei  fondement  de 
est  tdif.ce  paroijfini  fains  £r  entiers. 

Sain  ,  l'e  dit  auUi  Du  jugement ,  de  l'ef- 
mit.  H  a  le  jugement  fain  ,  l'efpnt  fain. 
Et  on  dit ,  La  faint  raifon,  pour  dire, 
La  droite  raifon  ;  La  faine  critique ,  pour 
dire ,  La  critique  judicieufe. 
On  appelle  Saint  doJrine  ,  La  doArine 

?^ui  eft  orthodoxe  &  conforme  aux  déci- 
lons  de  l'Eglife.  Ce  livre  de  Théologie  ne 
coaiitm  qu'une  faine  éoHtini,  On  dit  dans 
le  m^me  fens  .  Satnu  opmioni. 
Sain  .  fignifie  encore ,  Salabre  ,  qui  fort 
a  la  fanté.  L'air  de  cent  ville  ejl  fort  fain. 
L'exercice  tfl  fain.  Les  luux  marécageux  ne 
ffv  pAsftuu.Dtstaaafaisus.  Sourriture 
fair.e. 
SAIN-DOUX.  f.  m.  Craifle  de  pourceau. 

Friture  au  fain-dousr. 
SAlNf  '  'v.  D'une  manière  faine. 

l'our  1  •ml ,  il  faut  éviter  toute 

.1  itc.i.   tous  n'êtes  cas  fainrment 


êtes  fa 
,  ItfoU 


-     .   Isnt  cent  maifon  ,  lefoUél  n'y  donne 

I  On  dit  fipir^ment ,  Juger  fainemtni  dit 

^^—^thofit ,  pour  dire  ,   En  bien   juger ,  en 
^Hnueer  félon  la  droite  raifon.  On  dit  de 
^^^ancme.  Cela  efi  fatntment penfé, 
f      iSAINFOIN.  f.  m.  Sorte  d'nctbe  qui  vient 
I  de  giaine  femde  de  dix  en  dix  ans  ,  qui 

I  )>oiie  des  fleurs  de  couleur  de  pourpre  , 

'  C<  qui  fc  fauche  luus  tes  ans  comme  les 

^^rautret  foins.  On  le  nomme  autiemcnt  , 
^^HiFoin  de  BourgA)>ne ,  ou  limptcmeni ,  De 

^^*  la    B" ~     in  fainfuini   veulent  un 

\  prtiUi  \ .  Le  fainjoin  ècftaiiffe  la 

l  boiich.  . ^^.,v.  Cette  terre  ejl  lèihe  &■ 

I  Ufire,    U  faut  y  faire  du  fainfoin, 

\        Sainfoin  D'EirACNE.  Ku^r^  HcDTSA- 

K  V  II. 

^'.  .r,    AINTE.    ad).    ElTentielleinent 
pur  ,    foaverainemcnt  parfait.  Il  ne  fe 
dit  en  ce  fens  que  De  Dieu.  La  Sainte 
I  Trinité.  Ls  Saint  Efprit, 

\         Il  fe  dit  De*  Ct^itutct  le»  plu»  pu- 
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faites ,  &  des  Efprits  bienheureux.  La 
fainte  l^ierge,  Lti  faims  Anges,  Letfunts 
Fatriaichei,  Les  faintt  A  pitres.  Lesfaints 
DoAturs.  Lti  faitits  Pires.  Saint  Pierre. 
Saint  Paul.  Saint  Jean.  Sainte  Magdelai- 
ne.  Sainte  Geneviève. 

Il  fe  dit  Des  hommes  qui  vivent  félon 
la  Loi  de  Dieu  ;  Si  qui  fuivent  fidèlement 
fes  préceptes  &  fes  confeils.  Vn  faint 
homme.  Un  faint  perfonnagt.  Une  ame 
f.^inie.  Le  plut  grand  péchtui  peut  deyemr 
fatnt.  En  ce  fens  on  dit ,  La  communion 
do  .^--inu ,  pour  (igniiirr ,  La  fociétc 
des  Fidelles. 

Il  fc  dit  de  m  jme  Des  chofet  qui  font 
conformes  il  U  Loi  de  Dieu.  Une  fainte 
arUtn.  Une  fainte  penfie.  De  faintts  oeu- 
vres. Une  fainte  irfpiratiun.  Un  fasnt  mou- 
vement. Mener  une  vie  fort  fainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie.  Le  faim  Sacrement,  U  irii  -faint 
Sacrement.  Le  faint  Sacrement  de  i*Au~ 
te!,  L*  trii-faini  Sacrement  de  l'Auul. 

On  appelle  aulTi  Saint  ,  Ce  qui  eft  dé- 
dié ,  confacié  à  Dieu ,  ou  qui  fert  à 
quelque  ufage  facré.  Toutes  Us  P.rlifes 
font  des  lieux  feints.  Les  faims  Myfllres. 
La  fainte  Table.  Le  faint  Ciboire,  Ltsfjin- 
les  HuUts,  Le  faint  Ckrèmt,  l^afaitut  Am- 
poule. 

U  y  avoir  dans  le  Tabernacle  où  l'Ar- 
che étoit  enfermée  ,  &  enfuite  dans  le 
Temple  de  Salomon  ,  un  lieu  particulier 
qu'on  appeloit  Le  Saint  ,Us  Saints.  Le 
Grand  rrètrt  feul  pouvcit  entrer  dans  le 
Saint  des  Saints. 

Saint  ,  fedit  encore  Des  chofes  qui  ap- 
partiennent à  la  Religion.  La  fainte  Bi- 
ble. L'Etriiure  fainte.  La  fainte  Èglfe.  Le 
faint  Concile,  Letfamli  Canons. 

On  appelle  Le  Pape  ,  5iiijir  Pire ,  notre 
faint  Pire,  li  faint  Pin,  notre  faint  Pire 
le  Pape,  Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écri- 
vant ,  on  l'appelle  ,  Trls-faint  Pire. 

On  appelle  Le  Siège  de  Kome  ,  Le  faim 
Siège.  Ainii  on  dit ,  Le  faim  Siège  fut 
deux  mois  vacant.  Pendant  la  vacance  du 
faint  Siège.  Le  faint  Si/re  vacant.  Il  fut 
ordonné  par  le  ftini  Siigl.  Ltt  dtcifions 
du  faint  Siège, 

On  appelle  à  Rome  8c  en  d'autres  pays, 
Ec  Tribunal  de  l'inquiùtinn,  Le  faim 
O^ce.  Il  J'iii  jugé  par  U  faint  Ojjiet.  On 
l'a  retenu  deux  ans  dans  les  pnfons  du 
faiM  Office. 

On  appelle  La  Paleftine ,  La  Terre  fain- 
le,  Et  Lieux  ftiiMt ,  Les  lieux  où  fe  font 
opdiés  les  principaux  Myftéres  de  notre 
Rédemption. 

El  on  nomme  Terre  f^nte ,  Une  terre 
qui  a  été  bénie  pour  inhumer  les  FideU 
Ics.  //  n'a  pas  été  enterre  en  Itrre  fainte. 

On  appelle  La  femaine  famtt ,  La  fe- 
maine  qui  précède  le  jour  de  l'àques  ;  ^C 
tout  les  jours  de  cette  femaine  s'appel- 
lent yâintr.  L'Office  du  Lundi  faim.  Le 
Jeudi  faint.  Le    vendredi  faim. 

On  appelle  aulTi  Simaint  fainte  ,  Le 
livre  qui  contient  l'Office  de  U  quinmtie 
de  Pâques.  J'ai  une  Srmaint  fainte  fort 
bien  imprimée  ,  fort  bien  nliée. 

On  appelle  L'année  fainte  ,  L'année  du 
grand  Jubile  ,  qui  en  la  dernière  année 
de  chaque  fiéele  :  &  même  l'année  de 
chaque  Jubilé  ,  qui  UtÏTC  de  Tingt'Ctnq 
en  ving(-(ui^  tAii 


S  A  I  469 

SaiST  ,  eft  auffi  fubflintif.  Cefl  un  Saint. 
Cejl  un  grand  Saint.  Le  Saim  dont  oa 
eilibrt  la  j'ète.  Les  Litanies  des  Saints, 

En  patlant  d'Un  homme  qui  n'a  ni  mé* 
rite  ni  crédit ,  &  qui  n'eft  bon  à  rien  , 
on  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Cejt  ua 
pauvre  faim  ,  c'efi  un  J'aint  qui  nt  guérit 
de  rien. 

On  dit,  La  faint  Jean,  la  faint  Martin , 
ifc.  pour  dire  ,  Le  jour  ou  U  fête  de 
faint  Jean  ,  de  faint  Martin  ,  &c. 

On  ditaurTi,  Vt^lft  fc:nt  Germain, 
'"'-'''/<  /'""'  CervjLi  ,  &  ablolument , 
Saine  Germain,  Saint  Gt'raii,  &t,  pour 
dite,  Le»  Églifes  eonfacrée  à  Diïo  fous 
l'invocation  de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Il  ne  fait  à  .picl  Saine  fe  vouer ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  de  refTource  ,  qu'il  ne  fait 
plus  à  qui  avoir  recourt. 

On  dit  aufli  proverbialement.  Chaque 
p:ni  fa  c'.andelle  ,  pt>ur  dire  ,  que  Pour 
s'afTurer  le  fuccès  d'une  affaire,  il  faut 
fc  rendre  favorables  tous  ceux  qui  peu- 
vent contribuer  à  la  faire  réaflir. 

On  appelle  familièrement,  Lt  Saint  iit 
jour  ,  Un  homme  qui  ell  k  U  mode  ou 
en  crédit  depuis  peu, 

Le  peuple  appelle  Mal  de  faim  Jean  ; 
&  plus  communément  ,  Mal  de  fiint  , 
Le  haut  mal,  le  mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Employer  toutes  les  herbes  de  la  faint  /tan, 
pour  dire ,  Faire  tout  ce  qui  eft  pofiiûle. 
On  a  Jais  tout  ce  au'on  a  pu  prur  le  fauver 
on  y  a  employé  toutes  Us  herbes  de  la  l'aine 
Jean  ,  mais  cela  n'afervi  dt  rien.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

l'.n  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Lm 
faintt  bar're  ,  Un  lieu  dans  les  vaiÂ'eaux 
où  le  maître  Canonier  ferre  U  poudre 
&  les  uftenfiles  de  fon  artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Saini-Augujiin  ,  Un  ciraélere  qui  eft  en- 
tre le  gros  Texte  te  le  Cicero. 
S  A  I N  r  E  .M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
fjinte,  //  a  vécu  fainumtni.  Il  eft  mort 
fainlement, 

SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ee  qui  eft 
(jint.  Grande  fainttté.  U  efi  mort  en  odeur 
dt  fainleté.  La  fainteté  des  Apftres.  La 
faintetidefa  vie.  La  famttté  de  fes  mtturs. 
La  fainitit  d'un  litu.  La  faint :ié  de  noi 
myjlirts.  Lafaiiuai  dt  la  tUh^ion  Chri' 
tienne. 
S  AÏS  TETE,  fe  dit  pit  excellence,  en  par- 
lant De  Dieu.  Dieu  eft  U  fsinteté  mime. 
Sainteté,  eft  auflî  Un  titre  d'honneur 
&  de  refpeét ,  dont  on  le  fert  en  patlant 
au  Cape  ou  du  Pape  ,  flc  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  Évéques  ,  &  m^me  aux  Prêtres.  // 
plaita  d  votre  Sainteté.  Lt  Jubilé  que  fa 
Sainteté  nous  a  accordé, 
SA.IQL'E.  f.  f.  Sotte  de  vailTeande  char- 
ge ,  dont  on  fe  fert  fui  U  Mer  Méditer- 
ranée. Monter  fur  untftijue.  Monter  une 
fal^fue. 

SAISIE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Aé)e  uar 
lequel  on  faiCt  les  biens  mc>ib!e.  <ju  im- 
meubles a'un  débiteur,  i  -.•, 
Saifie  réélit.  Saijie  fiodiu  ,i» 
pour  faire  un  decrtl.  >  -•  ^  ,kntr, 
La  faifit  tenant.  De  •■s  dt  I4 
J'ai/ie.  Convtriir  la  fjj  t  <n  oppofitiail^ 
Conuniffairt  aux  J'aijies  liiHtt, 
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SAISINE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Prlfc 
(le  poflenion  d'un  fonds  ,  d'un  tidritagc  , 
en  vertu  de  l'aAe  qui  en  eft  donné  par 
le  Seigneur  dont  l'héritaee  relève.  Mettre 

Îuiliju'un  tnpofftjjion  (f  Jaifint S' unt  Terre. 
'rendre  pojJtJJioH  &'/jiJine.  Être  enfai/me, 
tn  pojfejion. 

Il  le  dit  aufli  De  Vi&e  même  par  leqael 
le  Seigneur  met  en  polTe/Tion. 

On  appelle  Droit  de  faifine,  Le  droit 
<]ui  e(l  du  au  Seigneur  ,  pour  U  prife  de 
poffcITion  d'un  hecitaee  qui  relèvo  de  lui. 
Payer  U  droit  Je  faifine. 
SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  & 
avec  eflfott.  Saifir  quel(ju'un  au  collet,  lui 
faifir  le  hrai ,  l'épée  ,  U  tride  de/on  cheval. 
JLe  gardc-cluilfc  lui  a  fii/i /on  jufil.  On  a 
faifiles  voleurs. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  la  com- 
préheniîon  Se  la  conception  vive  &  for- 
te ,   qu'il  faijit  tout  d'un  coup  Us  choj'ei. 

On  dit ,  Saijlr  io:;.ijion  ,  fiifir  le  mo- 
ment faroralle,  pi'ur  dire  ,  En  ptoliter. 

On  dit  ,  Se  Jjifir  Je  quelqu'un  .  pour 
dire.  Le  prendre  8c  l'arrêter.  Il j'jui /e 
/ai/ir  de  cet   homtr.e-la  ,  c'efl  un  voleur. 

On  dit ,  Se  faifir  ttunt  chofe  ,  pour  dire  , 
La  prendre  ,  s'en  tendre  maître.  //  s'ejl 
faifi  de  Carient ,  àet  meubles  ,  du  cheval. 
Jlfe  faut  faifir  de  ce  château ,  de  cette  place. 
Saifijfe\-vouj  de  ce  pofle.  Se  faifir  d'un  cou- 
teau ,  d^une  épie, 
Saisik,  fe  dit  figur^ment  Dei  maux  du 
corps  ,  des  maladies  ,  des  palFions  ,  des 
Tentimcns  de  l'ame.  Le  froid  l'af^iifi.  la 
colique ,  U  fièvre  l'afatfi.  La  duuUur,  la 
traïaie  ,  U  difefpoit  Cafaifi.  Être  faifi  de 
joic  ,  de  peur,  d'itonnemertt ,  &c. 

On  dit  alifolument  ,  Être  faifi,  pour 
dire  ,  Être  frappé  fubitement ,  touché 
de  déplaiCr,  péne:ré  de  douleur.  QuaJtd 
on  lui  dit  ctiienautelU,  tUcfjt  tellertuni 
faifie ,  que  .... 

En  ce  (ens  il  eft  aufli  réciproque.  Qjtand 
en  lui  apprit  U  mort  defanfUt ,  ilfefaifit 
lelltment ,  qui! tn  mourut.  Cet  homme  f* 
faifii  eu  moindre  contre  -  temps  qu'il  lui 
arrive. 
SaisiK',  en  termes  de  TaUis  ,  fe  dit  Du 
créancier  qui  pour  fa  fureté  &  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  ert  di  ,  arrête 
jundiquement  les  biens  de  fon  débiteur. 
Saifir  dei  meutlcs  Cr  des  immeublei,  Saifir 
II»  rtvenut  d'une  terre  entre  les  mains  des 
Fermiers.  Saifir  &•  txicustr.  Saifir  ritUe- 
mtat  des  immeubles  pour  lu  décréter,  Saifir 
le  temporel  d'un  Bénéfice.  Permis  de  faifir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  6t  de 
Pratique  .  que  Le  mortfaifit  le  vif,  pour 
dire,  qu'A  l'inftant  que  quelqu'un  meurt, 
fon  héritier  devient  le  maître  de  l'on 
bien. 

On  dit ,  Saifir  un  Tribunal ,  une  JuridiC' 
lion  ,  d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  V  faire 
des  procédure»  qui  y  attirent  &  retien- 
nent U  connoilTance  de  l'affaire.  U  a  faifi 
It  Parlement  Je  fvn  affaire.  La  féconde  des 
T.Kjultes  a  été  faifie  de  cette  affaire  ,  elle 
tn  ejl  faifie. 
Saisi  ,  le.  participe. 

On  dit,  qu'£/n  voleur  a  éié  trouvé  faifi 
Ju  vet ,  pour  dire,  qu'On  lui  a  trouvé 
Ali  lui  le  vol  qu'il  av'.>ii  fait.  On  di:  dans 
le  mime  fets»  ,  On  Va  trouvé  faifi  d'uAe 
lettre  qui  a  découvert  toute  l'intrigue, 

£n  termes  de  Pratique,  oo  leuit  quel- 
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quefoïs  fubftant'if ,  pour  lignifier  Le  dé- 
biteur fur  lequel  on  a  fait  une  faiCe.  Le 
faifi  &  le  faifi ffjntf 

On  appelle  Tttâ-ftSfi ,  Celui  entre  les 
mains  duquel  oin  fait  une  faifie-artét , 
une  oppontion.  9a  a  ordonné  que  les  tiers- 

faifis  cunfigniroteiu  i  la  charge  des  oppo- 
fitions. 

SAISISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  faiGt , 
oui  furprend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  que  Uu  froid.  Froid  faifijfant. 
11  eft  aufli  terme  de  Palais ,  &  CgniAe  , 
Celui  qui  l'aiiit  par  Jul^ice.  Le  premier 
faifijfant.  Ceue  femme  êft  crtanciire  &  pre- 
iniirefaifijfanie.  En  ce  fens,  il  s'emploie 
aufli  lubitantivemeat.  Lt  faifijfaru.  La 
faifi  Jante. 

SAISISSEMENT,  f.  m.  Il  n'cft  point  en 
ufage  au  propre,  mais  feulement  au  fi- 
guié.  Se  lignilie  ,  L'imprelfion  t'ubite  & 
violente  que  caufe  un  grand  déplailir. 
//  efl  mort  d'un  faififftment.  Il  riefl  pat 
encore  revenu  du  faifijjiment  que  lui  caufa 
cette  nouvelle,  Saifijfemeni  de  caur. 

Saison,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'année ,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois  ,  &  dont  il  y  en  a  deux  qui  com- 
mencent aux  SoUlices  ,  &  deux  aux 
Equinoxes.  Les  quatre  faifons  de  l'année 
font  U  Piinicmps ,  l'Eté,  l'Automne  6r 
l'Hiver.  L'Hiver  ejl  la  plus  rude  deifaifons. 
Chaque  fttifun  à  fet  agrément ,  fis  plaifirs. 
Les  divertiffemens  de  la  faifon.  Durant 
cette  faifon.  Il  fait  tilain  temps  pour  la 
faifon.  La  faifon  des  fruits.  La  faifon  des 
fleurs.  La  faifon  efl  bien  avancée.  Cette 
dernière  phiafe  s'emploie  aufl^i  pour  di- 
re ,  que  Les  fruits  de  la  faifon  lont  plus 
avances  ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le  font 
ordinairement  en  pareil  temps. 
On  appelle  Le  Printemps  ,  La  faifon 
nouvelle. 

Saisox  ,  fe  dit  aufli  Du  temps  où  l'on  a 
accoutumé  de  Icmer  ou  de  recueillir  cer- 
tains grains,  certains  fruits.  Dans  la  fai- 
fon des  mars.  £}aiu  la  faifon  dei  ftmailtes. 
Dans  la  faifon  des  foins.  Donn<{-nouj  dej 
fruits  ,  des  légumes  de  la  faifon. 

On  dit,  La /aifun  des  perdreaux,  des 
cailles,  des  bécaffet  ,  &c.  pour  dire.  Le 
temps  où  il  y  a  une  plus  grande  quantité 
de  cei  oifeaux  ,  flc  où  ils  font  meilleurs 
à  manger. 

Saison  ,  figni/ïc  encore  ,  Le  temps  pro- 
pre pour  faire  quelque  chofe.  faire  fet 
prvrifions  dans  la  faifon.  En  temps  &  fai- 
fon. Ces  mets ,  ces  fruits.tà  ne  font  plus  de 
faifon. 
Il  fe  dit  auflï  dans  les  chofes  morales. 
Ce  que  vous  dites  tfi  hors  ie  faifon,  pour 
dire  ,  N'efl  pas  à  propos.  ]> os  conflits  ue 
fvnt  plus  de  faifon.  Cette  enutprife  efl  hors 
de  faifon,  n'tfi  pas  encore  dt  faifon, 
S  A  L 

SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'ha- 
billement de  tcte  pour  la  guerre.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  parlant  Des  guerres  des 
derniers  Cèdes. 

Régiment  de  falade.  On  appel  Vu  ainli 
par  dénigrement.  Certains  petits  Régi- 
mens  nouveaux. 

SALADE,  f.  f.  Sorte  de  mets  compofé  de 
certaines  herbes  &  de  certains  légumes 
aflTaifonnes  avec  du  tel ,  du  vinaigre  8c 
de  l'huile.  Bonne  falade.  Crjndc  falade. 
SaUtU  dt  petites  htrift,  StUde  dt  Uitut*, 
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itpoarfîtf.  Je  concombres ,  Je  pafefUfri 
de  heiteravet  ,  de  chicorée  ,  de  téicri.  Si 
ladc  cuite  ,  &c. 

M  fe  dit  de  même  Des  herbes  annt 
qu'elles  foient  afl^iifonnces.   Cutillir 

falade.  Éplucher  une  falade.  Seceatr 

faladt. 

On  appelle  aufli  Salade  .  Le  mébng* 
d'autres  mets  cumpofés  de  fruits,  de  «iao» 
des  froides  afl°air.>nnées  à  pej  près  eoM* 
me  les  falades  d'herbes  &  de  lég) 
Salade  de  câpres.  Salade  d'anchois.  SalâJi 
de  lapins  ,  dindons  ,  poultu ,  ire. 

On  appelle  encore  Salait  ,  Le  pain  & 
le  vin  qu'on  donne  aux  cheviux  pour  let 
rafraîchir ,  qu4nd  on  veut  Icir  faire  faire 
une  grande  traite  ,  fans  les  fiize  entrer 
dins  l'écurie. 

S  A  L  A  D  l  E  R.  f.  m.  Efpèce  de  plat,  «U 
jatte  où  l'on  fert  U  falade.  SaUùiatai* 
gent.  Saladier  de  faïence ,  d*  fotttlana, 

SALAGE,  f.  m,  AAion  de  faler,  onttStt 
de  cette  aiVion.  Lt  falagt  d'an  p^rtttàu 
tant.  Droit  de  falart. 

SALAIRE,  l'.  m.  Ricompenfe  ,  payeoieet 
pour  travail  ,  p<}ur  fer  vice.  AectvatrU 
fala'ire  de  fon  travail.  Payer  U  fal 
un  artifan.  Il  lui  faut  taiu  pour  fit  ' 
&  vacations.  Toute  peine  requiert  ^ 
Il  ne  faut  point  retenir  le  faLairt  iatiam^ 
tiques  ,  des  attifans.  Eji-ec  là  ItfêUini» 
tant  de  fervices  ? 

Il  fe  dit  aufli  ligurémcrit  Da 
de  la  punition  que  mérite  ur.e 

aéVion,  Il  avoir  fait  una  vaé<>  

il  en  a  reçu  lifaUirt.  Il  a  ta  twfiUàt 
fes  crime  1. 

SALAISON,  f.  f.  Aaionde  ÛL-  ' 

des  ou  autres  provifionx  c-> 

pour  les  confervei  long-temps.  i~iji  i» 

fsin  du  beurre  ,  Jti  po'cs  ,  fa  fait  ta  itl 

temps.   Pendant  la  falcsfn,  rtaéda$  U 

temps  de  la  falaijon. 
On  le  dit  aulli  Des  viandes  filccs ,  4a 

poilTon  falé  ,  qu'on  e>:  jc  Ij 

nourriture  des  équipages  oy«- 

ges  de  long  cours.  On  emihs  j^i  ùca^t>t*f 

de  falaifon  dans  ce  vai^ft*»,  L'ujagi  dû 

falaifuns  donne  lefcoebut. 
SALAMALEC.  f.  m.  Terme  Arabe,  qvi 

lîgnitie  ,  La  paix  arec  vous,  tiérittau 

profonde.  Il  n'a  fin  un  fanJ  filamaitr» 

Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
SALAMANDRE.  (.  f.  Animal  f^MMe 

de  la  ciafle  des  reptiles  ,  &  <it  .-c^edct 

léiards  ,   fuivani  les   ■■  ..   0^ 

l'appelle  Mouron  en  cen  <  laee* 

de  France ,  8c  dans  d'auiics  ou  U  isoaa* 

Sourd.  Il  relfcmhle  pour   U  f  ir-ne  i  m* 

lérard  i  il  a  .  .>iMet 

difpofées  de 

guc  queue,  it  .i>c 

de  taches  jaunes  . 

que  toujour»  »" 

queufe  qui  c 

Salamandre  i  . 

la  terre ,  dam  les  eniiroi:  : 

La  Salamandre  marche  6- 

fes  mouvement  font  fort 

Salamandre  foir  fans  ve  - 

dt  la  campaf 

tll  tiix-iaai^.  I 

l'afct^.  On  t/i  a   ■ 

la  Salamandre  ne  ,.■ 

ai  en  f.if faner  l'ai.!^»   ,. 

magct,  Lt  (orpi  dt  U  itv'/t  4t  franfu 


aattm^^^^ 

Ufat^H 

I 
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/toit  uni  Salamandre  dant  Us  flanimis. 

Les  (.ibilid-rt  appellent  iaUmandrit , 
Lei  pr^icndiK  cr|>riis  du  feu. 
SALAN  l ,  idj.  m.  Il  n'cfl  guère  d'ufage 
oii'cncct  phrafei  ,  Marau/alanj  ,  puiii 
Jtljr.i ,  pour  dire  ,  D'oQ  l'on  tire  du  M. 
SALARIER.  V.  a.  R écompenrer ,  donner 
le  lalaue  qui  «ft  du.  //  <■  étinulfalaric. 
II  efl  vieux. 
S*LAKi(:,  it.  participe. 
SALE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  miI-propre, 
qui  n  'c(l  (i.it  net ,  qui  efl  plein  d'ordures. 
Il  Ce  dit  Des  peifonnes  &  dos  ctiofes.  Il 
tjl  tou/oLrj  ira/feuM  &faU.  Avoir  Ici  maim 
fait  t.  Liage  J aie.  Chemift  fait.    Vaiffelle 
fale.  Une  ehamirt  fait.  Lti  rutt  font  fait  < 
*n  Mur.  Il  fait  fort  fale  éant  Iti  rues.  En 
cette  dernière  phrafe  ,  U  eft  employé 
fubdantivemcnt. 

On  dit  auAi  d'Un  vai^Teau ,  qu'//  ej! 
fait ,  Quand  il  eft  chargé  par  dehors  de 
coquillages  ,  de  mouiTes  ,  d'herbes  ,  qui 
l'attachent  au  Tond  extérieur  du  vailTeau. 
Ce  viifftau  ne  va  pas  bitn  priftnttmtnt ,  A 
tft  dtyenu  Jort  fait  durant  un  voyagt  dt 
loKf  coan^ 

On  dit ,  Ctiit  tilt  tfl  fait ,  peur  dire  , 
<]u'll  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils 
-  cachés  fous  U  mci  qui  efl  le  long  de  cette 
cple. 

II  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Grii 
fait ,  pour  dire  ,  \in  gris  terne  qui  n'a 
pas  l'cEil  du  gris  ordiriairc. 
Sale  ,  (ignifie  fîgurément ,  Dcshonnjte  , 
obfccne.  Da  paroltt  faltt. 

On  appelle  ÀSions  faits  ,  Celles  qui 
bleH'ent  la  pudeur  &  la  modcftie. 

On  dit ,  Vn  fait  intirci ,  pour  dire  ,  Un 
intérêt  fordide. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  a  commis  quelque  cri- 
me ,  qui  a  part  à  quelque  mauvarc  ac- 
tion ,  &  qui  peut  craindre  d'en  être  re- 
pris  de  Jullice  ,  que  Son  tas  tfi  fait. 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  fale. 
Il  mangt  faltmenl.  Il  tft  toutki  faltmtrtt. 
SALER.  V.  a.  AfTaifonner  avec  du  Tel.  Sa- 
ler untfoupt ,  unt  fauct.  CtU  tft  trop  fait, 
rt' tft  pat  aj^ixfali.  NtUfaltTfii  tant. 

On  dit ,  Saler  II  pot ,  pour  aire ,  Mettre 
du  fel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 
Saltr  .  iignilie  aufli ,  Mettre  du  Tel  fur 
des  viandes  crues  pour  les  préfcrver  de 
corruption  ,  6t  les  garder  long-temps. 
5ii/<r  du  hauf ,  du  cochon.  Salir  dti  ka- 
rtnfi  ,  dit  moruii. 

On  dit  figurément  d'Un  marchand  qui 
vend  fa  marchandife  trop  cher  ,  qu'// 
ftUHim  loui  et  ju'U  vind.  Il  cil  popu- 
laire. 
SALt,  te. participe.  Viandi  falii.  Bturtt 
fait.  Baujfaii.  Hatimf  fali.  H  aimt  fort 
À  mangirfali.  Cela  tftfali  tommt  mer.  Ce 

h  dernier  eft  du  Ayle  familier. 
Il  eft  audî  adjc^if,  comme  en  cette 
^hrife,  Lan* failli ,  pgur  dire.  Eaux 
dont  on  fait  le  fcl.  On  dit  de  m  jme  , 
Sourcfi  faîèei. 
On  dituii  autrefois  poétiquement ,  PUi- 
ntifaliti  ,  tampagnu  faliei ,  pour  dire  , 
La  mer. 

On  dit  figurément  ,  tfu'Unt  rtUlcit , 

qu'a««  /ptframmi  ift  fàlii  ,   pour  dire  , 

qu'il  y  a  du  fcl  ,  qu'elle  eft  Ingéoicnfe 

et  piquante. 

iky.i,  cft  aufli  fabCUaiif  malinUin ,  & 
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Agnifie  ,  Chair  de  porc  faléé.  Vailk  dt 
ton  fait.  Cl  fait  tft  giti.  Dti  eâltlttltt  dt 
falL  ^ 

On  appelle  Pttit  fale  ,  La  chair  d'un 
jeune  cochon  nouvellement  falée. 

FRANC-SALÉ,  foyti  Franc. 

SALEK".  f.  m.  Racine  bulbeufe  &  mucila- 
gineufe.  ta  Saltp  ifl  rtftaurant  £■  tdou- 
tiffant. 

SALERON.  f.  m.  La  partie  fupérieure 
d'une  filière  ,  celle  oïl  l'on  met  le  ie\. 

SALETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fale  , 
mal-propre.  Je  fuit  ennemi  Je  la  failli. 
La  faille  dt  fti  hah'tts  ,  dt  fon  lingi  i  de 
fti  meublei.  La  faltti  des  ruti. 

On  appelle  aulVi  Saleté,  Les  ordures  , 
les  chofes  qui  font  fales  par  elles-mê- 
mes. Il  y  a  ici  dt  U  failli ,  dts  falttlt 
^u'il  faut  itir. 

Il  iigniAe  ligurément ,  Obfcénité  La 
failli  dt  CHU  ehanfon.  La  fùUti  di  ce 
difcQurt. 

Il  fignifie  quelquefois  .  Des  paroles  fa- 
les &  obfcènes.  Il  du  loujoun  du  fale- 
tij,  Ct  ^ue  VOUÉ  ditts  tft  untfultii ,  vous 
devrit^  en  rougir. 

SALEUR.  f.  m.  Celui  qui  fale,  Saliur  dt 
morut ,  dt  hareng. 

SALICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  croit  parmi 
les  faules  fit  aux  lieux  humides.  Ôt\  lui 
attribue  une  vertu  fébrifuge  ,  fur-tout 
dans  les  Aevres  tierces. 

SALICOQUE.  f.  f.  Efpèce  d'écrevifle  de 
mer. 

SALICOT.  J'oyr;  Christe  .marike. 

SAL1ENS.  adj.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
délicnoii  i>  Rome  Les  l'oémes  chantés 
en  l'honneur  de  Mars  par  les  Prêtres 
confacrés  particulièrement  à  fon  culte  , 
&  qu'on  diflirguoit  aulTi  par  le  même 
nom.  Lti  chants  dis  Pritris  Salitni 
iioiint  aceompagnis  de  danfts  ^ui  leur 
iioitni  pertieuliiris, 

SALIÈRE,  f.  f.  Pièce  de  vaiflelle  pour 
mettre  le  fel  qu'on  fert  fur  table.  Saliirt 
dt  faitnet ,  de  enflai ,  iCilain  ,  d'argtni , 
&c.  Pttitefalière. 

Il  fignifie  aulTi  Un  nftenftle  de  ménage 
ou  l'on  met  le  fcl  .  fie  mi'on  pend  à  la 
cheminée  pour  le  tenir  lechcmeni.  Sd- 
licrc  dt  bois. 

On  appelle  Salièris  ,  Certains  creux 
qui  paroilTent  au  delTus  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  font  vieux.  Lis  vitux 
chevaux  ont  ordinairimtnt  dis  falitrti  au 
dejfua  det  JUS.  U  fe  dit  audî  Des 
ly>mmes. 

On  appelle  encore  Salilni  ,  Cert.iint 
creux  que  les  femmes  ont  quelquefois  au 
haut  du  fêta  ,  de  la  gorge.  Cr/r<  ftnmi 
eomminei  a  maifru ,  tUt  a  dit ftltittt ,  il 
lui  vitnt  des  ftlière'. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  ouvre  les  yeux 
plus  qu'à  l'ordinaire  ,  qu'//  ouvre  les 
yeux  grands  romnrf  dis  falikris. 

SALIGAUD.  AUDE.  f.  Celui,  celle  qui 
cl)  fale,  mal-propre.  Il  eft  popiilaira. 

SALICNON.  f  m.  Pain  de  fiel  fait  d'eau 
de  fontaine  falée.  On  met  des  fatignons 
dam  Us  colombien  pour  attirer  les  pi' 
gioni. 

SALIN  ,  INE.  ad).  Qui  contient  dei  par- 
tie* de  fel.  EfpriufttisiJ.  ConcrbioH  fa- 
liae, 

SAUNE,  f.  f.  Ouir  ftlée.  poiflon  Ole. 
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La  falint  »e  vaut  rien  tuti  gouittax  ,  au* 
graveleux. 
Il  lignifie  quelquefois  plus  particulièr»- 
meni ,  Le  poiflon  falé  ,  comme  morues, 
harengs  ,  fitc.  Ceft  un  Mareliand  de 
falini. 

Saline  ,  tignifie  aufli ,  Le  lieu  où  fe  fait 
le  fel.  foit  par  la  chaleur  du  foleil ,  foit 
parle  moyen  du  feu.  La  faline  dt  Pic- 
quais.  Les  falintt  de  Brouage.  La  falme 
de  Marfal.  La  falme  Je  Salins.  Les  faU- 
nis  dt  Lorraint.  Ltsfaltnes  rapponttu  tant 
dt  revenu  à  CJ  Prinei-là. 

Il  fe  dit  aufli  Des  rochers  .  des  mines 
d'où  "on  lire  du  fel.  La  falint  dt  Car- 
donne. 

SALIQUE.  adj.  f.  II  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  .  La  Loifalique.  La  Loift- 
lique  tft  la  Loi  qui  exclut  du  Trône  de 
France  Us  filles  6r  leurs  defcendans,  La 
Loifalique  tft  la  plus  aneitane  Loi  dt  l* 
MonarcJiit. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  fale.  Salir  fon  linges 
Prene\  garde  de  falir  ce  planehir.  Salir  fi* 
maini.  Cet  enfant  falil  fcs  '.abits. 

On  dit  au  réciproque  ,  Cet  enfant  s'ejl 
fali ,  pour  dire  >  qu'il  a  fait  les  ordures 
dans  les  linges. 
II  fe  dit  auiii  d'Une  couleur  qui  fe  pafle. 
Cette  couleur  fe  falit  plutôt  qu'une  autre. 
Les  iieffii  blanthtift  falijfent  hitniSt. 

Sam  R ,  s'empluie  quelquefois  figurémenc» 
Ainfi  on  dit  ,  qu'f/a«  choft  faln  Cimagi- 
nation  ,  pour  dire ,  qu'EUe  préfente  à 
l'imagination  des  idées  fales  fie  obfcènes. 

Sali  ,  ie.  participe. 

SALISSANT .  ANTE.  adj.  Qui  falit.  Le 
drap  noir  iftj'alijfani  quand  il  tft  neuf. 

On  dit  aum  ,  qu'f/nc  eouliur  tftfalijfarv. 
le  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  fc  falit  aii'émenu 
Li  blanc  ifi  unt  couleur  fort  fali ffante. 

SALISSON.  fub«.  f.  Terme  populaire  , 
qui  fe  dit  d'Une  petite  fille  mal-propre. 
Ceft  uni  ptliti  falijon  ,  uni  \faitfaUf~ 
fon. 

SALISSURE,  f.  f.  Ordure  .  feuillure  qui 
demeure  fur  une  chofe  falie.  Ci  n  tft  pas 
uni  tache  ,  ce  n'e/i  qu'une  faliffure. 

SA  LIVAIRE.  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui 
s'emploie  dans  ces  phrifes ,  GUndeafa- 
livaires ,  conduits falivairts  ,  pour  dire  , 
Les  glandes  qui  contiennent  la  ûlive  , 
fit  les  canaux  par  où  elle  pafle. 

SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie; 
L'écoulement  de  U  falive  .  provoqué 
par  quelque  remède.  On  lui  a  yrocurt  la 
falivation.  Arréitr  lafativation, 

SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqueufe  fie  un  peu 
vifqueufe  qui  coule  dans  U  bouche.  Il 
riad  btaueoup  difalivt. 

Saliver,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  fa- 
live. Lt  tabac  m  j.-hè  fait  btaueoup  faiivir. 
Il  faut  le  fairi  falivir. 

SALLE,  f.  f.  La  princ'ji^le  pièce  d'un  ap. 
partement  complet ,  (i  qui  eft  ordinai- 
rement plut  grande  que  les  autres.  Un 
apparitmeni  compofi  iTiine  antichambre  , 
d'une  faite  ,  d'une  chambre  &  d'un  cabinet. 
Salle  bajfe.  Salit  hauu.  On  Ufit  attinjtû 
quilqui  ttmpi  dans  la  fatU. 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  SalU  dea 
GarJti  .  Le  lieu  où  fe  tiennent  tes  Gar- 
des du  Corps.  L'AmbaJadcur  fut  rifu  è 
tentrie  de  la  faite  dis  Gardes ,  par  U  £!*• 
pitaini  des  Gardes. 
On  diliqn't'ii  QarJe  eft  difalU ,  poô^f 
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dire ,  qne  Ce  jour-là  il  cft  de  garde  à  la 
falle. 

Salle  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  pièces 
qui  n'ont  point  d'accompagnement ,   & 

Îjui  font  ordinairement  au  tei  de  chauf- 
ie  ,  &  fervent  à  divers  ufages.  Ainfi  on 
appelle  Salle  d'audience  ,  Le  lieu  où  les 
Princes  ,  les  Miniftres  ,  les  perfonncs 
conftitudes  en  dignité  donnent  audience. 
Salte  à  manger  ,  Le  lieu  où  l'on  mange 
dans  une  maifon.  Salte  du  commun  ,  Le 
lieu  où  les  domeftiques  mangent  c'ncz 
les  grands  Seigneurs.  Salle  à  faire  noces, 
OU  Salle  des fcfiins,  Certains  grands  lieux 
où  les  Traiteurs  font  des  feftir.s  pour  les 
noces.  Salle  tTarmts  ,  Le  lieu  où  l'on 
montre  publiquement  à  faire  des  armes. 
£t  on  appelle  Privât  de  Salle ,  Celui  qui 
donne  leçon  aux  écoliers  fous  le  Maître 
d'armes. 
On  appelle  auffi  S.ille  ,  chez  les  Maî- 
tres à  danfer ,  Le  lieu  uji  ils  montrent 
publiquement  à  danfer.  AlUr  danfer  à  la 
faite. 

Salle  ,  fe  dit  encore  de  certains  grands 
lieux  couverts  ,  deftinés  pour  l'uLigc  & 
pour  le  fervice  ,  ou  le  plailir  du  pub!i:. 
LafalU  du  Palais.  La  faite  de  ta  Comé- 
die. La  faite  de  V Opéra.  Il  y  a  beaucoup 
ds  Libraires  dans  la  grande  faite  du  Palais, 
On  appelle  Salle  ,  dans  les  Hôpitaux  , 
Les  grands  lieux  où  font  les  lits  des  ma- 
lades. //  ejl  dans  une  telle  faite. 

On  appelle  autli  Salle ,  un  lieu  plante 
d'arbres  qui  forment  une  efpèce  de  falle 
dans  un  jardin.  Une  faite  d'ormes ,  dt  tii- 
Ituls.  On  danfa  dans  une  faite  de  mar- 
Toniers  d'inde. 
'SALMI.  fubll.  m.  Ragoût  de  certaines 
pièces  de  gibier  déjà  cuites  à  la  brocitc. 
Satmi  de  perdrix,  Satmi  de  Hcaffes. 
SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragoût  de  plu- 
£eurs  fortes  de  viandes  réchaufTées.  // 
fit  un  fatmigondis  de  toutes  tes  i^anJes  qui 
étoient  reJÎJcs  de  ta  veille. 
SALOIR,  f  m.  Sorte  de  vaifleau  de  bois 
dans  lequel  on  met  le  fel.  Il  y  a  encore 
tin  mittot  defetdant  tefaioir. 

On  appelle  aulfi  Saloir ,  Un  vaKTeau 
communément  de  bois ,  dcAinc  à  faler 
des  viandes.  Grand  faloir.  Petit  fatoir. 
Vnfatoir  pour  deux  ,  pour  trois  cochons. 
Le  faloir  efi  plein.  Il  n'ejl  pas  encore  temps 
de  tirer  te  coclion  du  fatoir. 
SALON,  f.  m.  F  ièce  dans  un  apparte- 
ment ,  qui  eft  beaucoup  plus  exhauiTée 
que  les  autres  ,  &  qui  eft  ordinairement 
cintrée  &  enrichie  d'ornemens  d'Archi- 
te^ure  &  de  Heioture.  Beau  filon.  Grand 
falon.  Salon  bien  percé ,  bien  ielairé. 
SALOPE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fale  & 
mal-propre.  //  ejl  falope.  11  eft  du  ftyle 
familier. 
Il  eft  auffi  fuftantif  au  féminin.  Cefl 
une  vraie  f-ilope. 
SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  fa- 
lope. //  mange  fatopement.  Il  eji  couc\è 
falopemer.t. 

SALOPtRlE.  f.  f.  Saleté  ,  grande  mal- 
propreté. Il  n'y  a  pas  moyen  de  manger 
ttans  c:!!:  auberge  ,  c'eji  une  faloperie  .«- 
l'upportailc. 
SALORGE.  fuLft.  m.  Terme  de  Gabelle. 

Amas  de  fel. 
SALPÊTRE,  f.  m.  Sorte  de  fel  qui  fe  tire 
«fdlnaitement  des  plâtras  de   vieiUss 
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muîailles ,  des  érables ,  des  écarîes ,  des 
vieilles  démolitions  ,  &c.  Faire  du  fat- 
pitre.  Raffiner  te  falpître.  Une  livre  ,  un 
ijuintal ,  ^c.  defatpetre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Faire  peter  te  falpètrt ,  pour  dire ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons  ,  de 
moufqucts  &  autres  armes  à  feu.  A  la 
naijfance  de  ce  Prince ,  à  cette  revue  on  a 
bienfait  peter  te  falpètrt. 
On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif 
&  prompt ,  que  Ce  n'efl  quefatpêtre  ,  que 
du  fjtpétre ,  qu'<7  efi  tout  pétri  defatpetre. 

SALPÈTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  du  falpétre.  Les  Satpêtriert 
dt  l'Arfenal. 

SALPÊTRIÈRE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
falpttre. 
On  appelle  à  Paris  La  Salpétriire ,  Un 
Hôpital  qui  eft  en  même  temps  maifon 
de  correnion. 

SALSEPAREILLE,  fubft.  f.  Nom  d'une 
racine  du  Pérou ,  qu'on  nous  apporte  & 
qui  ed  d'ufage  en  Médecine. 

SALSIFIS,  f.  m.  Sorte  de  racine  qui  eft 
bonne  à  manger.  Beaux  fatjtfis  d'Efpa- 
pagne.  Bons falfift. 

SALTIMBANQUE,  f.m.  Bateleur, Char- 
latan qui  débite  ,  qui  vend  fes  drogues 
fur  un  théâtre  dans  une  place  publique. 
On  appelle  figurément  Saltimbanque  , 
Un  méchant  Orateur  qui  débite  avec  des 
geftes  outrés ,  des  plaifanteries  dépla- 
cées. Ce  n'efl  pas  un  Orateur  ,  iefi  un 
Saltimbanque.  11  fe  dit  auffi  d'Un  bouffon. 

SALU.\DE.  f.  f.  A^ion  de  faluer  en  fai- 
fant  la  révérence.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  la  converfation  &  avec  une  épi- 
thète.  //  me  ft  une  grande  fatuade.  Il  a 
fait  une  fatuade  un  peu  extraordinairt.  Il 
vieillit. 

SALVAGE.  f.  m.  (  Droit  de  falvage.  ) 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  droit  qui  fe 
perçoit  fur  ce  qu'on  a  fauve  d'un  vaif- 
feau  naufragé. 

SALVATIONS.  fubft.  m.  pi.  Terme  de 
Pratique.  Écritures  par  lefquelles  on  ré- 
pond aux  réponfes  à  griefs.  On  a  fourni 
de  falvations,  It  emploie  pour  fatva- 
lions .... 

SALUBRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâi- 
que.  Qui  contribue  à  la  fanté.  Les  eaux 
minérales ,  tes  eaux  dt  Bourbon  font  fort 
fatubfet.  Un  airjatubrt. 

SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
falubre.  Lafatubriti  de  Pair  d'un  tel  pays. 

SALVE  f.  f.  Décharge  d'un  grand  nom- 
bre de  canons  &  de  moufquets  tirés  en 
même  temps ,  foit  pour  faluer  quelqu'un, 
foit  dans  des  occafions  de  réjouiffance. 
Quand  il  arriva  ,  on  fit  trois  falves  dt 
moufqucterit  pour  lui  faire  fiouneur.  Pen- 
dant te  Te  Deum  ,  on  fit  trois  faites. 

Salve,  fe  dit  aufli  De  plufieurs  coups 
de  moufquet  ou  de  canon ,  qui  fe  tirent 
en  même  temps  en  faifant  l'exercice  ou 
dans  le  combat.  En  approchant  dt  la  con- 
trefcarpt ,  il  tffuya  untfatvt  dt  moufqut- 
tadet. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  tn  falvt , 
Quand  plufieurs  pièces  de  canon  tirent 
en  même  temps. 

SALVE,  f  m.  On  appelle  ainfl  une  prière 
que  l'Ë';!ife  chante  en  l'honneur  d«  la 
Sainte  Vierge  ,  &  que  le  peuple  a  ac- 
coutumé de  chanter  à  l'ex^cntion  d'un 
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crira'mel.  Ckaïuer  un  Salve,  Dirt  un  Sel- 
ré.  Chanttr  le  Satvt. 

SALUER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité  ,  de  défé- 
rence ou  de  refpeâ ,  en  l'abordant ,  en 
le  rencontrant ,  ou  en  quelques  antres 
occafions.  Lts  maniires  dt  fslur  forj 
différentes  félon  Itt  difftrtaus  nations.  En 
France  6r  prefque  par  toute  CEaiDft ,  lu 
liommes  faiuent  en  étant  Itur  thaptaa ,  (r 
tn  s'inelinant  £•  faifant  ta  rértrtnet,  St- 
lutr  en  ôtant  It  chapeau.  Salutr  tn  fàftm 
ta  révérence.  Salutr  dt  honnt  grâce.  Si- 
tuer  de  mauvaift  grttt.  Salutr  la  etm- 
pagnie.  Toiu  te  monde  Va  été  faluer  ijia 
rttour.  La  Garnifott  a  Ùé faluer  It  M- 
verneur. 

Saluer,  fe  dit  auf&  Des  marquetée 
refpefl  qu'on  donne  à  de  certaines  d»- 
fes  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,^ 
tuer  tes  armu.  Salutr  It  lit  du  Roi,  Si- 
tuer ta  nef  du  couvert  du  Roi. 
On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  càé- 
monies  qui  fe  pratiquent  à  l'Églife,  5«- 
tuer  l'Autel.  Saluer  It  deuil.  SÎJuer  U  te- 
préfentation. 

Saluer  ,  fignifîe  auffi  ,  Faire  fes  corn- 
plimens  par  lettre.  JtfaUit  tels  tr  tels. 
Je  vous  prie  de  le  faluer  de  ma  part ,  tuni 
vous  le  verrt\. 

Saluer,  fignifîe  encore,  Baifer  nue 
Dame  en  la  faluant.  Il  faluateUeDox 
à  la  première  vifitt  qu'il  lui  rendit. 

Saluer,  en  parlant  de  l'élévation  itt 
anciens  Empereurs  Romains  à  l'Eniire, 
fîgnifîe ,  Proclamer  Empereur.  V'f!'- 
fien  fut  falué  Empereur  par  toute  l'trrù. 

Saluer  ,  s'emploie  aufli  pour  tagnilier, 
Les  marques  de  civilité  ,  de  défcrescc , 
de  refpen  qui  font  en  ufaze  dans  les 
troupes  ,  foit  de  terre  >  foit  de  ner, 
Ainfl  en  parlant  Des  gens  de  guerre  «pi 
paffent  en  revue  devant  le  Roi,  d:\>i>l 
leur  Général ,  on  dit ,  Saluer  de  la  p-jut , 
faluer  de  l'épée ,  pour  dire.  Saluer  ea 
baiffant  la  pique ,  falner  en  tirant  l'épéa 
&  la  baiffant.  On  falut  à  U  mer  tn  tiratt 
le  canon.  Lu  vaifftait*  août  fuife  rtneoi- 
trtnt  en  mtr,  ftfalutm-  Lttgalirtt  tr  Ut 
vaijfeatix  ft  fttlutreni  dt  taia  dt  coups  it 
canon.  Lts  raifftaux falukrtnt  la  ciiàdtUc. 
Onfalue  auffi  à  la  mer  œ  haiffant  Uranl- 
ton.  Ce  qui  ne  fe  fait  que  d'un  vaiHeau  k 
l'égard  d'un  autre ,  en  reconnoiflance 
d'une  plus  grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  La 
mer  falut  la  terre ,  pour  dire ,  que  Les 
vaiffeaux  qui  mouillent  devant  une  !*»• 
tereffe  ,  doivent  U  faluer  en  tirant  le 
canon. 

Salué  ,  £e.  participe. 

SALURE,  f.  f.  Qualité  que  le  fel  coma» 
nique.  La  falure  de  la  mer  prévient  int 
telle  cauft.  Otet  ,  diminuer  la  falurt  il 
qutlqut  vianit. 

SALUT,  f.  m.  Confervatîon  ,  rétiMiiTc- 
ment  dans  un  état  heureux  &  convcrj- 
ble.  Le  falut  du  peuple,  de  la  Répyiti'M. 
Le  falut  pablic.  Lt  falut  det paniiiluri. 
De  là  dépend  le  falut  dt  PÈtat.  Je  »«>  « 
ayertis  pour  votre  fatal.  Il  y  va  it  lotm 


falut ,  du  falut  de  toute  votre  ftniUl. 
Salut,  fienilie  auffi,  La  félicité éis> 
nelle.  Le  falut  dtt  âmes.  Itst/s-Cm-i^f 


a  opiré  neirt  falut.  Il  fiutfongtr  a  fo* 

ftlu,  TrmiUtr  èfomfibu,  fat  ;> 

*    *  fM 
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if.  E<r<  Jam  la  voit  it  falui.  Lcfalut 
tttrntl.  Hors  de  CEelift  point  it  Jalul. 
L'jjftirt  de  noire  fatut  cft  la  plut  impor- 
tante, 

5ALUT.  f.  m.  Aflionde  Oiluer  ceux  qu'on 
rencuntre.  lllur  doit  le  j'alui  comme  à  fon 
aîné  ,  à  J'on  Stiçneur  ,  à  /on  Supérieur.  Le 
falut  des  amei.  Le  Jalur  dt  tefpontoa  , 
Au  drapeau  ,  dt  répit ,  6  c.  Répondre  au 
failli.  Rendre  U  falut.  Rtfuftr  Ufalul. 

On  appelle  Saluii  de  mer ,  Les  coups 
de  cinon  que  tire  un  viiircau  pour  ren- 
dre honneur  k  un  autre  vaiiTeau  ,  à  une 
flotte,  à  une  Place  ,  ou  pour  en  recon- 
noitic  la  fupériorité.  Les  Ordonnances  de 
la  Manne  règlent  lesfatuts  de  mer. 

Salvt  ,  ell  auflTi  Un  terme  qu'an  emploie 
dans  les  Leitrei  Patentes  du  Roi ,  dans 
les  Bulles  des  Papes,  dans  les  Mande- 
niens  des  Archevêques  &  Évêques  , 
&c.  envers  ceux  auxquels  elles  lont 
adrenTéci.  A  lousceux  juicei pré/entes  Let- 
tres verront  ,  Salut.  Clément  Xlll ,  à  tous 
Fidellei ,  SaUt  &  BénédiRion  Apufloti- 
aue.  N.  Arehevéïfut  de  Paris  ,  à  tous  les 
ftdeUei  de  notre  Diocife  ,  Salut  6r  Béni- 
diSion.  Salut  &  DiUaion. 

On  dit  proverbialement  ,  A  ion  enten- 
deur falut  ,  Quand  on  veut  faire  enten- 
dre quelque  chofe  à  quelqu'un  en  ne 
l'expliquant  qu'à  demi. 

On  appelle  aulTi  Salut  ,  Les  Priires 
qu'on  chante  le  foiren  de  certains  jours 
dans  quelques  Églifes ,  après  que  tout 
l'Office  ert  fait.  Chjnier  le  falut.  Dire  le 
Salitt,  Entendre  le  Salut.  Aller  au  Saîur. 
Il  y  a  Salut  dans  cette  hfli/e.  Il  a  fondé 
un  Saisit,  On  a  fonné  U  Salut,  Voilà  le 
Salut  ^usfonne, 

SALUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Utile,  »van- 
tageux  pour  la  confervation  de  la  vie  , 
des  btens  ,  de  l'honneur  ,  de  U  fantd  , 
pour  le  falut  de  l'ame.  Remède  ,  médiea- 
menifalutaire,  Lt  ^w.nauina  ejl  fort  falu- 
taire  contre  la  fevre.  Àvts  falutaire,  Cun- 
fiil  fjluiaire.  Loue  falutairts.  Salutaire 
à  t'Eiai.  OoSrine  falutaire,  Jn/iruSton 
falutaire. 

SALUTAIRE.MENT.  adv.  Utilement  , 
avantigeufement.  Cela  a  été  faluttiie- 
mtnt  inventé ,  injiitué  ^  établi, 

■SALUTATION,  fubft.  fera.  Aftion  de 
faluer.  Il  n'a  guère  d'ufage  en  cette  t>- 
yr.ifïcation  que  dans  U  converfatiun 
lin.  Iiere,  &  en  parlant  d'une  maaiere 
de  laluer  un  peu  extraordinaire.  Je  l'ai 
rtnccmiré  dans  la  rue  ,  &  il  m'a  fait  de 

■  grandes  falutatioru. 

On  appelle  Salutation  Anfili^ut  ,  Les 
paroles  que  l'Ange  dit  à  la  fainte  Vier- 
;e,  en  lui  annonçant  qu'elle  feioit  Mete 
Notre  Seigneur  j£si;t-CiiMST. 
S  A  M. 

SAMEDI,  fubft.  mafc.  Le  feptième  jour 
delà  femaine.  Cejutunfamedicuin\ii.-ne 
du  mois.  Lt  famtdi  dt  Piquet.  Le  faauJi 
de  la  PenteeJte.  La  nuit  du  fameds  au  Di- 
manche. 

On  appelle  Samedi-faint ,    Le  famedi 
^ui  précède  le  jotu  de  Piquet. 
SAN 

>  n.  Terme  de  Marine.  Couler 

Jtau  ajaacijous  /es  amarres  , 

t  cK  -  a  •  dite  ,  tandis  qu'il  ei«it  •  l'ao- 

^NCnnANT ,  A.VT&  «Ij.  Quifjnc- 
3  orne  li. 
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tifie.  L'efprlt  fanSifant.  La  grâce  faut- 
tifianle. 

SANCTIFICATION,  fubft.  f.  L'aftion  & 
l'efTct  de  la  grâce  qui  fan£>ifie.  La  fane- 
lificarion  des  Fidclles.  Les  Prélats  ,  les 
Pajltiiit  font  obligés  de  travailler  à  la 
fandi^ation  dts  amts  qui  leur  font  eom- 
mifes.  La  pàee  opère  la  fanSifieatioit  dans 
les  âmes. 

On  dit ,  LafanHification  des  Dimanches, 
des  Files  ,  pour  due  ,  La  célébration  des 
Dimanches  ,  des  Fêtes  ,  fuivant  la  loi  & 
l'intention  de  l'Églife. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  faint.  La 
grâce  nous fanHifie,  La  grâce  fanSife  nos 
âmes  ,  nos  aSwiu,  La  defcente  du  Saint 
Efprii  fanSifa  les  Ap&tres.  Saint  Jtan- 
Baptifie  fut  fanSiJié  dans  le  rentre  de  fa 
mire.  Les  luux  f  ii<  Notre  Seigneur  a  far.c- 
tifiis  par  fa  préftace. 

£.n  parlant  des  bons  exemples  qu'un 
Évijquc  donne  dans  fon  Diocèfe  ,  on 
dit ,  hm'II fanSife  tous fes  Dioeèfains  par 
fonexemplt  .pourdire  .qu'il  les  met  dans 
U  voie  du  falut  fk.  de  la  fan^iHcition. 
Nousdifonsà  Dieu  dans  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  Votre  Kon  fou  fanSifè ,  pour 
dire  ,  Que  votte  Non  foii  loué  ,  loit 
honord  dignemenr. 

On  dit ,  SanHifitrle  jour  du  Dimanche  , 
pour  dire  ,  Le  célébrer  fuivant  la  Loi  , 
fuivant  l'intention  de  l'Églife.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  que  Dans  tanaenne 
Loi  let  Juififanîtif  oient  le  Sabbat. 

Sanctifie,  i.c.  participe. 

SANCTION,  f.  f.  Conftituticn  ,  Ordon- 
nance fut  les  matières  eccléfiaftiques.  Il 
ne  fe  dit  g'ji.'re  qu'avec  le  mot  de  Prag- 
matique. Ainfi  en  parlant  de  l'Ordon- 
nance de  Saint  Louis  fur  ce  fujet,  on 
l'appelle  La  Pragmatique  Sanâion  de 
fûnt  Louis.  Et  en  parlant  de  celle  qui  a 
été  abolie  par  le  Concordat  entre  Lcon 
X  &  François  1  ,  on  l'appelle  abfolu- 
ment  La  Pragmaiiv/ue  Sanction. 

On  dit  par  cxtenlion  ,  que  Le  Prince  , 
que  le  public  a  donné  la  janHion  à  quel- 
q.ie  chofe, 

SANCTUAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
chei  lei  Juifs ,  Le  Heu  le  plus  faint  du 
Temple,  où  repofoit  l'Arche ,  &  qu'on 
nommoit  autrement  Le  Saint  des  Saints. 
Le  Grand  Prêtre  feul  pouvoit  entrer  dans 
U  SanSuaire.  Parmi  les  Chrétiens  ,  on 
appelle  communément  SanHuaire ,  L'en- 
droit de  l'Églife  oU  cft  le  Maitre-Autel , 
&  qui  cft  ordinairement  enferme  d'une 
baluftrade. 

En  parlant  du  Confeil  fecrct  des  Rois 
&  des  Souverains,  on  dit  Kgurémcnt, 
fia' Jl  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  le 
Sari^itatre ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
vouloir  pénétrer  dans  les  fecreis  d<:s 
Princes. 

On  dit  Agurément ,  Ptftr  au  poids  du 
far,3:iaiie ,  pour  dire  ,  Pefer  exactement 
de  miifement  toutes  chofet ,  tt  avec 
une  cvti^mc  circonfpe^ion. 

SASDAL.  f.  m.  Bois  des  Indes ,  dont  on 
fe  feri  pour  faire  une  couleur  .  une  tein- 
ture rougeatrc,  qui  porte  le  ra<!mc  nom. 
Bots  de  Jaadal.  Coultuj  defandal. 

SANDALE,  f.  f .  Sorte  de  chaufliire  qui 
ne  couvre  qu'en  partie  le  dcifus  du  pied , 
&  duni  ie  fervent  U»  Ktligitux  qui  vont 
fitdi  nuds, 
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SAI^ATIAQUE.  f.  f.  Gomme  «pii  coule 
du  grand  genévrier  par  les  incitions  que 
l'on  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la 
compolltion  du  vernis,  &  pour  frotter 
le  papier ,  ce  qui  rempéche  de  boire 
l'encre. 

Il  y  en  a  ({ui  donnent  le  nom  de  Sanda- 
raque  à  l'orpiment  rouge. 

SANG,  fubft.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule 
dans  les  veines  &  dans  les  artères  de 
l'animal.  Sang  artériel.  Sang  bilieus , 
veineun  ,  mélancolique  ,  Sre,  Sang  aqueux. 
Sang  brûlé.  Sang  fubtil ,  gro£ier.  Sang 
échauffé  ,  pétillant.  Sang  extiavafé.  Sang 
caillé.  Le  fang  coule  ,  circule  dans  Us 
veines.  La  circulation  du  fang.  La  majfe 
du  fang.  Apoplexie  de  fang.  Flux  de  fang. 
Cette  viande  ,  r<f  aliment  fait  beaucoup 
de  fang.  Cet  herbe  purifie  le  fang  ,  ipaijjit 
le  fang.  Quand  les  vaiffeaux  font  trop 
pleiru  de  fang.  Le  bouillonnement  du  fang. 
Le  fang  enfortit,  en  jaillit  avec  impétuo- 
fiti.  On  lui  a  lire  tant  d'onces  de  fang  , 
tant  de  palettes  de  fang.  Ce  fang  efi  beau  , 
ejl  mauvais ,  efl  gâté ,  efl  cornimpu  ,  eji 
trop  épais  ,  manque  de  férofités.  Son  fang 
coulait ,  ruijfeloit  de  tous  côtés.  U  efi  tout 
en  fang.  Il  crache  dit  fang.  Il  fait  U  fang 
tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dans  fon 
/'^"S  I  ^'i  perdait  tout  fon  fang  ,  qui  na- 
geoit  dans  fon  fang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  fang.  Une  poudre  qui  arrête  le 
fang.  Une  grande  iffufion  de  far,^.  Ce  fat 
une  grande  bataille  ,  il  y  eut  bien  dujang 
répandu.  Des  ruifftaux  de  fans.  Mettre 
tout  à  feu  Cr  à  fang.  Faire  la  guerre  a  feu 
O  i  fang.  La  terre  éioit  toute  baignée  , 
toute  trempée  ,  toute  abreuvée  de  far.^.  Le 
fang  dis  Martyrs.  L'Eglife  abhorre  te  fang. 
Lefangdel'Agnean.  Il  a  donné  fon  fang 
pour  nous  racheter.  Le  fang  précieux  de 
Notre  Seigneur  Jesus-Chk-HT,  Le  corps 
(f  U  fang  dt  Notre  Siigncur  Jtsi/j  - 
Christ  dans  U  M^Jlirede  CEuchatiJîie. 
On  dit ,  Se  battre  au  premier  fan^  ,  pouir 
dire ,  Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
quelqu'un  des  deux  combatlans  de  blelTé. 
On  dit ,  Mettre  un  paye  à  feu  &  à  fang  ^ 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes 
de  cruautés.  Et  un  dit  figurément  De 

fens  irrités  les  uns  contre  les  autres  . 
c  qui  cherchent  à  fe  nuire  par  toute 
forte  de  voies,  c{a' ils  fe  font  la  guerre  à 
feu  fr  à  fang. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Suer  fang  6/  eau  ,  pour  dire,  Faire  de 
grands  efforts  ,  fe  donner  beaucoup  de 
peines,  foulfrir  beaucoup.  )' ai  fui  fang 
tr  tau  pour  venir  a  bout  de  cette  affaire. 
Je  fuoii  fang  &  eau  de  voir  l'embarrai  oi 
iluoit.  Cet  Orattur  qui  avait  tant  de  pr' — ' 
a  s'expliquer  ,  mefafoitfutrfang  6*  Ci 

On  dit  figurément  d'Un  hoinme  crui 
qu'//  aime  le  fang  ,  qu'i/  ejl  attiré  deft 
ifae  e'ejl  un  homme  de  fang  ,  Hft'ltfepli 
dans  le  fang  ,  pour  dire ,  qu'il  aime  k 
répandre  le  lang  -  D'un  homme  qui  a  fait 
un  meurtre  ,  qu'//  a  irempéfei  maini  dans 
le  fang  :  Et  d'Un  tyran  qui  a  fiit  mourir 
beaucoup  de  inonde .  qu'//  a'efi  baigné 
dans  le  fang. 

On  dit ,  kpartner  le  fang  ,    pour  dire  , 
Épargner  U  vie  des  hommei. 

On  dit  paratfeAion  pour   - 
le,  ou  pour  quelque  pe'i 
d«an(t9it  4*  f»»f4nt,  q»-'"  ' 
OU» 
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tout  fan  futg ,  jufyu'à  U  itnîirt  govui 
dt  fonfAng ,  pour .  . .  qu'on  y  employtroit 
fon  tien  6'fonfing.  On  dit  autTi  familiè- 
rement ,  //  vouàroit  qu^il  lui  eût  coutt  une 
futie  itfon  fang.  Et  on  dit  quelquefois  , 
pour  aluirer  la  vérité  d'une  chofe,  qu'On 
UfignciaU  dt  fon  fang. 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'agréable  , 
on  dit  fîguicmeRC ,  que  Cela  rûfraichie 
it  fang ,  que  ctla  calme  le  fang.  Et  de  ce 
qui  arrive  de  ficheux  ,  que  Cela  faa  faire 
Jemauvarifar:^, 

En  parlant  do  quelqu'un  qui  a  éiéobligé 
de  (c  défaire  de  la  meilleure  partie  de 
fon  bien,  on  dit  iïguiLmcnt  ,  qu'//  lui 
tnaccûfé  U  plus  par  de  fan  fang  ^  q^'U  a 
donne  le  plus  fui  de  fan  fang.  Et  l'on  dit 
en  ce  fens  .  en  parlant  d'Uii  homme  qui 
Hit  ici  vexations  ,  qui  pille  le  peuple  , 
HU'ltfaee  U  fang  du  peuple. 

En  parlant  des  remèdes  qpi  contribuent 
au  bon  état  du  tempérament,  de  la  fau- 
té ,  on  dit ,  qu7/(  purifient  h  fang ,  qu'iV/ 
rafraUhtJfcnt  le  fane  ,  qu'iZj  Cilment  le 
fang ,  qu'ils  adoucirent  le  fang, 

£n  termes  de  l'Écriiure-Sainte ,  lei 
mots  de  chair  &  de  fang  fe  prennent 
pour  La  nature  corrompue  ;  £c  c'eA 
dans  cette  acception,  que  dans  l'Évan- 
gile Jesus-Chkist  dit  à  faint  Pierre, 
Ce  n'ejt  point  ta  chair  Cf  le  fang  qui  vaut 
l'on!  téveU.  Dans  la  même  acception  on 
dit ,  Lu  affeHioni  de  la  chair  &  du  fang  , 
pour  dire,  Les  fentimcns  naturels. 

On  appelle  Baptême  de  fang  ,  Le  mar- 
tyre fouffert  fans  avoir  reçu  le  Baptê- 
me ;  &  c'cfl  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  que  te  Baptême  Je  fang  fiiffii  pour 
acquérir  la  gloire  éternelle. 
Sang  ,  iîgniHe  auflî ,  Race  ,  extraAion. 
£tre  de  noble  fang,  d'un  fang  vil  ,  d'un 
fang  atjeH.  Etre  èrUluJhe  fang  ,  de  fang 
royal.  Le  fang  de  France,  llifoni  tous  deux 
de  même  fang.  U  fe  dit  quelquefois  dans 
un  fcns  moins  étendu  ,  Des  cnfans  pat 
rapport  à  leur  pcrc.  CeJ2  totre  fils ,  t'eft 
votre  fang. 

On  appelle  en  France  ,Prince.\  du  Sang , 
les  Princes  qui  font  de  U  Maifun 
Royale. 

On  appelle  Droit  du  fang,  L«  droit 
■ue  la  naiflance  donne.  Henri  IV paryint 
0  la  Couronne  par  le  droit  du  fang. 

On  ippelle  La  force  du  fang.  Les  fenti- 
aiens  fectets  qu'on  prétend  que  U  natu- 
re donne  quelquefoîs  pour  une  petfonne 
de  même  fang, quoiqu'on  ne  laconaoïfle 

On  dit  ,  que  La  vertu  des  pires  ne  paffe 
pas  toujours  avec  te  fang  dans  leurs  en- 
fans ,  pour  dite,  que  Les  enfjns  n'ont 
pas  toujours  les  bonnes  qualités  de  leurs 
pecet. 

On  dit  ptoverbialement  &  familiére- 
Bieiit,  Bon  fang  nt  peut  mtotir ,  pour  di- 
te ,  que  Les  enfant  tiennent  ordinaire- 
nent  des  bonnes  qualités  de  leurs  pères 
&  lie  leurs  mères.  Je  ne  m'étonne  pas  ,jui 
iefili  d'un  fi  grand  homme  ait  fan  de  fi 
hôtes  acliuns  ,hon  fang  ne  peut  mentir. On 
«1:1  la  même  chofe  par  ironie  ,  en  parlant 
tf  Une  fille  qui  efl  coquette  comme  fa 
mère  l'avoii  été.  On  fe  feit  aufTi  du  mè- 
ne proverbe  pour  marquer.  qu'Ordi- 
Daiicmcni  l'affcihon  naïutelle  entre  per- 
iUaii«*  de  mdne  fang  ne  aaoï^ttc  pat  de 
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fe  découvrir ,  de  fe  déclarer  dans  l'oc- 
callon.  Ces  deux  frites  étoieni  trouilles  , 
en  attaque  l'un  ,  F  autre  U  défend  ,  tvn 
fang  ne  peut  mentir^ 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou 
quelque  mauvùfe  qualité  ,  qu'il  tient  de 
famille ,  on  dit ,  que  Cela  eft  dans  le  fang. 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habitans 
font  ordinairement  beaux  &  bien  faits  , 
on  dit,  que  Le  fang  y  eft  beau. 

En  parlant  d'une  famille  compofée  de 
perfonnes  belles  &  bien  faites  ,  on  dit , 
que  Ccft  un  beau  fang. 

On  dit  proverbialement.  i^'Un homme 
a  du  fane  aux  ongles  .  pour  dire  ,  qu'il 
ell  fenlible  à  l'injure  ,  qu'il  fait  la  re- 
poufiiet  avec  vigueui.  Et  qu'i/  a  le  fang 
chaud ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prompt  & 
colère. 

On  appelle  Sttngfoid  ,  L'état  de  l'ame 
qui  n'eit  agitée  d'aucune  pallion  vio- 
lente. Quand  ilefi  dans fonfang  froid.  Il 
lui  a  parlé  d'un  grand  fang  froid.  U  lui  a 
répondu  avec  fon  fang  froid  ordinaire. 

On  dit ,  t\\i'l/n  homme  en  a  tué  un  autre 
de  fang  froid ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  tué  de 
dcifein  préméaiti,  &  fans  aucun  de  ces 
mouvenisns  de  colère  ,  qui  peuvent  di- 
minuer l'atrocité  du  crime. 

En  termes  de  cuifine ,  on  appelle  Dei 
pigeons  au  fan^  ,  un  lièvre  au  fang.  Des 
pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire 
dans  leiu  fane. 
SANG  DE  DRAGON,  f.  m.  Plante  qui 
eA  une  efpèce  de  patience.  Ses  feuilles 
rendent  un  fuc  rouge  comme  dufani;, 
d'où  lui  vient  Ton  nom.  On  tnfaa  ufage 
en  Médecine, 

Sang  de  Dragon,  f.  m.  Liqueur  qui 
fort  en  larmes  d'un  arbre  des  Indes  Orien- 
tales. Elle  fe  durcit  au  feu  ou  au  foleil. 
Le  fang  de  Dragon  eft  d'ufage  en  Médeci- 
ne ,  &  pour  la  fabrique  des  vernis. 
SANGIAC.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Tur- 
quie. Gouverneur  fubordonné  à  un  Bé- 
glierbeg.  Vins  fon  origine ,  U  (ignilie 
Un  étendard.  Les  Sangiacs  ru  peuvent 
faire  porter  devttu  eux  qu'une  queue  de 
cheval, 

SANGLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  ta- 
ché de  fang.  fouillé  de  fang.  On  lui  a 
apporté  la  robe  de  fan  fils  toute  fangtante. 
Un  mouchoir  fangtant.  f^otre  cravate  eft 
toute  fangtante,  fl  vient  de  tuer  un  hom- 
me ,  fan  épée  eft  encore  fanglanie.  Il  a  en- 
core les  mains  fanglantts  du  meurtre  qu'il 
viens  défaire. 

On  dit  d'Un  combat,  d'une  défaite  , 
d'une  rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup 
de  lang  répandu  ,  que  Ça  é:é  un  combat 
fanglant ,  une  défaite  fangtante  ,  que  ta 
leneontre  a  élé  fangtante. 

On  appelle  Mortjanglante  ,  Une  mort 
violente  avec  effuuon  de  fang. 

On  appelle  Le  bacciAce  de  la  Mefte  , 
Sacrifiie  non  fanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie ,  qui  n'eft 
pat  aifex  cuite  ,  qu'Elle  eft  encore  toute 
fangtante.  Vn  fervit  un  aloyau  tout  fan- 
glant ,  un  gigot  tout  fanglant. 

On  dit  (uiC  tigurémcnt ,  La  plaie  eft 
encore  toute  fangtante  ,  pour  dire  ,  que 
La  douleur  ,  l'afflitlion  eft  encore  toute 
récente  ,  ou  qu'il  y  a  peu  que  l'injure  a 
été  ftite.  Il  n'ejl  pas  temps  de  les  vouloir 
it((çttltr  t  U  £lw  'ft  (iteort  tçutefanglanti. 
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SànCiant  ,  ANTE.  ûgmiie  figtjr. 
trageux  ,  offenfant.  l/n  fanglant  jjp 
Une  injrire  fangtante.  Il  ajatt  umfani 

faiire.  Il  lui  a  dit  telle  îr  telle  ih. 
eft  bien  fangtant.  il  lui  a  fait  ust 
reproche.  Un*  railltrU  fangldiiu. 
c/.j/ir  outrage 

j ANGLE.  I.f.  Bande  plate  it  large. 
'■i  cuir  ,  de  ùSu  de  chanvre  ,  Ctc.  qi 
fcit  à  ceindre  .  à  fettct ,  Se  a  divers  a 
trej  ufages.  Sangle  tien  tij[ue.  S 
dont  on  fe  fane  le  corps  pmtr  iourir  la  pu; 
plus  commodément.   Sangle  pour  tenir 

faite  en  éiat  fui    le  cheval.  Les 
lafelled'un  cheval.    Sangle 
un  lu  ,  un  fauteuil ,    un  Jtéga  pli: 
fangles  d'un  chSjJii  de  tvis  et  lit,  Lttitft 
gtts.  La  fangle  s' eft  lâchée  ,  t'eji  ru 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre  ,   ferrer 
des  fangles.  Sangler  un  cheval.  Sangler  k 
mulet.  Ce  c  eval  n'eft  pas  ticafangU.af 
faagté.  Pour  courir  lu  pofie  à  fan  aife , 
faut  fe  bien  fangler. 

On  dit  A^urémer.t ,  Sangler  an  corp  il 
poing,  fangler  un  coup  Je  fout'  .  /i^'.'.i 
des  coups  de  canne  ,  des  coups 
pée ,  pour  dire  ,  Appliquer ,  d 
fjrce  un  coup  de  poing  ,  un  tuuiSgt , 
&c>  Ces  phtaies  font  du  ftyle  tanulici.< 
On  dit  aiiiG  figuiément  &  dansle  A]la 
familier ,  qu't/n  homme  a  été  fangt'è,  ot 
qu'Un  t'a  fanglé ,  Lotfqu'il  a  perdu  U 
procès  avec  dépens  ,  amende  ,  flcc  o« 
qu'il  a  été  exclus  entièrement  de  qvcl-> 
ques  prétentions  qu'il  avoit. 

Sanglé  ,  is.  participe. 

En  termes  de  Blafon,  U  fe  dit  d'Uit 
cheval,  d'un  pourceau  ou  fanglierqni» 
autour  du  corps  une  ceinime  d'uaasBC 
émail 

SANGLIER,  f.  m.  Efpèce  de  porc  ù< 
ge.  Grand  fanglier.  Jeune  faaflree. 
de  fanglier.  Les  iéfenfes  .' 
bauge  d'un  fangliei.  La  ^ 
Toiles  pour  le  fanglier.  i^t^-iti.  f^^ 
J'anglier.  Pâté  de  Janglier.  Ltsfaîas  £»a 
fanglier. 
On  dit  proverbialement ,  A»  eeif  U 
hiire  ,  au  fanglier  le  barbier  ,  pour  dire. 
qu'Ordinairement  les  bleiTutes  que  font 
les  défcnfes  du  fanglier  ne  font  pas  mot 
telles  ,  mais  que  celles  des  aoaauilUt; 
d'un  cerf  le  font. 

SANGLOT,  f.  m.  S. 
poulTé  avec  une  voix  c 
plus  grand  ufage  eft  au  i>i  i.n^i.  janf, 
continuels.  Sanglots  entrecoupés,  fgiifir- 
des  jangtots.  Il  interrompoit  à  lomt  a# 
ment  fon  éiJciHirt  pal  du  fatuf»ti  nia» 
bits. 

SANGLOTER,  v.   n.  PoufTer  des  ù» 
glois.   On  Centend  fangtoter  i  eett  m»- 
ment. 

SANGSUE,  f.  f.  (  On  ne  prononce 
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le  G.  )  Infeâe  aqu 
des  parties   de  1  < 
l'applique.  Sangj'ut 
fie.  Petite fan^fat 
Ce  Chirurgien  noun^. 
dégorger  une  fangfae. 

On  appelle  figur.  Sangfaei ,  Ceux  qui 
tirent  de  l'argent  du  peuple  par  de  tua»- 
vaifes  voies  ,  par  des  exaOions.  C«/mi 
les  fang fues  du  peupUa.  Ct  fttit  JU  iraii 
fangfuts. 

On  appeUt  aaiE  Sawfft»,  Crus 
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■fl*  ï«âr  profeHïon  eiigent  uhe  plus 
grindf  rétribution  que  celle  qui  leur 
apparti  :    '  iicment.    Ce   Procurtut 

tfi  tiiii  ■  f<s  Partiel. 

SANGt...^;k.iv;N.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Le  changement  de  la  nourriture 
tm  du  chyle  en  fane. 
SANGUIN,  IN  E.  idj.  Celui  en  qui  le  fant; 
prédomine.  //  t/ljangmn  ,  iru>i  timpira- 
vunt  fanguin.  LcJ  gens  Janguim  font  d'or- 
^uiaire  d'une  humeur  gaîe. 

11  figniHe  audi ,  Qui  eft  de  couleur  de 
Tang.  C^n  rouge  fanguîn ,  de  couleur fan- 
fiiine.  Il  d  le  yifoge  d'un  rouge Janguin, 

On  ippelle^jjfc/d'ijiim,  Le  jafpe  mar- 
queté de  rouge. 
SANGUINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  plait 
à  répandre  le  fang  humain.  //  ejl  cruel  £• 
Jjmguinaire.  Un  homme  Janguinaire.  Il  efi 
d'humeur  fanguinaire. 
SANGUINE,  f.  f.  Mme  di  fer  d'une  cou- 
leur rouge.  La  fanguine  dont  on  fait  lei 
crayons  ell  artificielle. 
Sanguine,  fe  dit  autîi  D'une  forte  de 

pierre  précieufe  de  couleur  de  fane. 
SANGUINOLENT,   ENTE.  adj.  Teint 
àe  fang.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  plira- 
fet,     rtcgmei  ,     crachais    JangutnoUiu. 
OUirei  Janguinolentts. 
SANHÉDRIN,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  chez  les  Juifs  au  principal  de 
leurs  tribunaux.  Les  affaires  importantes 
étaient  portas  au  Sanhédrin,  fu<  les  ju- 
^toit  en  derniers  rejfort, 
SANICLE.  Plante  qui  croit  dans  les  boit 
aux  lieux  omltraeeux.  Elle  eA  chaude  , 
al^ringcnte  .j^Kiolidante  Ht  vulnéraire. 
Il  y  a  ercorC'onc  Sanicle   de  montagne  , 
mais  A^nx  lei  propriétés  font  moins  con- 
fidèrables. 
SANIE.  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort  des  ulcè- 
les.  Le  pus  viriiaHe  efi  plus  épais  &■  plus 
htane  aue  U  Janie.. 
SANIEUX,  EUSE,  adj.  Chargé  de  fa- 

nie.  Vlcirejanieux. 
SANNES.  Kow  SoNWEi- 
SANS.  Prépomion  excluCve.  Sans  argent. 
£*efi  vn  homme  fans  honneur  ,  fans  juge- 
ment ,  6re.  Ctfi  une  chofe  ^u' il  faut  faire 
Jfûns  délai.  Sans  cela  il  ne  fera  rien,  Ctfi 
une  condition  fans  laquelle  il  ne  fera  rien. 
Sans  dire.  Sans  rire,  Pnffer  la  nuit  fans 
éormtr.  Faire  auelque  chofe  fans  y  penfer. 
Je  le  fervirai  fans  qu'il  y  penfe.  fe  l'ai  fait 
fans  qu'on  me  t'ait  dit.  Il  nefauroit  difpu- 
Itrfansft  mettre  en  coiire. 

Il  l'emploie   quelquefois   de  manière 
cju'il  fe  réfoul  par  ,  Si  te  n'éioii  que  ,  à 
moins  que  ,_//  ce  n  tfi  que.  Oc.  Ainfi  on  dit, 
f^aufoii  gacné  mon  procès  fans  vous  ,  pour 
«lire  ,  Si  ce  n'etoit  que  vous  avez  fotli- 
cité  contre  moi.  Et ,  Je  ne  gagnerai  point 
non  procès  fans  vous ,  pour  aire ,  A  moins 
crue  vous  ne  follicitiez ,  fi  vous  ne  folli» 
citei  pour  moi. 
Sans  >  entre  audi  dans  plafieart  manières 
«le  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans 
ilJjfiealté,  Sans  contredit.  Sans  faute.  Sans 
yaniti.  fians  réplique.  Sans  réferve.  Sans 
plut.  Sans  fin, 
SANSONNET,  f.  m.  Oife»"  — .-►.-n 
t»chet<,  &  qui   apprend    i 
{■.•Met  8t  même  i  parler.  '    ,     , 
1  fîP'  route  forte  i'ésTt.  Apfrtndrt  à  f  trier 
_  à  un  fanfannet, 

ÇMKsoMftT  •  ell  suffi  le  nom  (i^ta  poif- 
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fon  de  mer ,  qui  eft  un  petit  miquéreau. 

SANTt.  f.  f.   État  de  celui  qui  eft  liin  , 

qui  fe  porte  bien.  Bonne  fanti.   Parfaite 

Janié.  Santé  entière  ,   rohiiftc.  Forte  Janté, 
Santé  délicate.  Cela  ruine  la  fan'é.  Avoir 

foin  de  fa  fanté.  Etre  en  famé.  Ccnftrver 

Jafanié.  Rétahlir  fa  fanté.  Recouvrer  fa 

famé.  C'efi  un  grand  tréfor  que  la  fanté. 
Avoir  un  vijage  de  fante',  Aïoii  l'air  de 

famé.  J'ai  appris  l'état  de  votre  fanté.  Il  a 
r//i  grand  funds  de  fanté.  Depuis  fa  chute  il 
n'a  pas  eu  une  heurt  de  famé.  Comment  va 
la  famé .'  La  fanté  efi-elle  ionne  ?  Ré' 
jouijfei-voiis  ,  faites  provifion  de  fanté. 
On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  , 
Officiers  de  fanté  ,  Les  Médecins,  Chi- 
rurgiens fit  Apothicaires  du  Roi. 

On  appelle  Lieu  ,  maifon  de  famé ,  ou 
abfolument ,  La  fanté.  Certaine  maifon 
ou  l'on  porte  tes  pestiférés ,  &  ceux  qui 
viennent  de  lieux  foupçonnés  de  f  elte. 
On  l'a  mis  à  la  maifon  de  fanté. 

On  appelle  Billet  de  fanté ,  L'atterta- 
tion  que  les  Officiers  ou  Magiftiats  des 
lieux  donnent  en  temps  de  pelle  ,  pour 
certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  pas 
d'un  lieu  fufpeft. 

À  VOTRE  SANTÉ.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  à  table ,  lorfqu'on  boit  à  quel- 

?u'un.  On  dit  pareillement  dans  le  même 
ens  ,  Boire  à  la  fanté  dt  quttqu'un.  Boire 
la  fanté  de  quelqu'un.  Porter  la  fanté  dt 
quelqu'un.  Je  vout  porte  la  fanté  d'un  tel, 
faites.m'en  raîfon.  Nous  avons  bu  tant  de 
farttés.  C'efi  la  fanté  d'un  tel  qui  court. 
bANTOLINE.    f.  f.  KçyeiGARDEROBE. 

SANTON,  f.  m.  Nom  d'une  forte  deMoi- 
nes  chez  les  Turcs. 

SANVE.f.  f.  Plante  qui  croît  en  abon- 
dance parmi  Us  blés  oc  autres  grains  ,  & 
qui  porte  des  flears  jaunes. 

SANUE  BLANCHE,  rayt;  Lam^jake. 
SAP 

SAPA.  f.  m.  Moftt ,  fuc  de  railîns  cuits  à 
U  confomption  des  deux  tiers.  Le  Sapa 
efl  une  efp'tct  dt  roit  ;  on  le  nomme  vulgai- 
rement Raifiné. 

SAPAJOU,  f.  m.  Efpèce  de  linge  qui  eft 
fsrt  petit,  yous  avei  U  un  joli  Sapajou. 

SAPAN.  f.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  la 
teinture  ,   Se  qui  vient  du  Japon, 

SAPE.  f.  f.  Terme  qui  s'emploie  principa- 
lement dans  le  Génie.  Action  de  faper. 
Il  a  été  commandé  pour  la  (ape.  Continuer 
la  faft, Pouffer  la  jape.  Aller  à  la  fapt. 

I!  le  prend  aulTi  pour  L'ouvrage  même 
qu'on  fan  en  fapant.  La  fape  eft  fort 
avancée. 

SAPER.  V,  a.  Travailler  avec  le  pic  &  la 
pioche  a  dcrruire  les  fondemens  d'un  édi- 
fice, d'un  billion,  d'un  chemin  couvert. 
Saper  une  muraille,  ta  faper  par  le  pied  , 
par  le  f\pndcntnt. 

Il  fe  dit  Agutément  en  parlant  De  mo- 
rale 8t  de  politique.  Saut'  les  fondemens 
d'un  État,  le  japtr  par  Ici  fondemens.  On 
a  fapé  les  fondemeni  de  fd  duHrmt, 

SArÊ  ,  tf..  patticipe. 

SAPEUR.!",  m.  Celui  qui  ell  employé  à 
\\  ûpc.  On  commanda  les  fapeiirs, 

sAI'/inilF     .1.    ri  iiVi)  ,C,,M..- o.,>ivec 

.  dit 
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enuûgcchcz  les  Citées  &  lesLjtinj, 

6c  ou'oM  prétend  avoir  été  Inventé  par 

Stpno.  Uitt  oit  W  vers  ftpMquii,  Qutl- 
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fuet  Poètes  Fraufois  ont  tenté  itfairt  dt»' 
vers  faphiques  en  notre  langue. 

SAPHIR,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  précieuft 
moins  dure  que  le  diamant ,  brillaite  Se 
ordinairement  de  couleur  bleue.  Saphir 
hien  net.  Saphir  bien  mit  en  ceuvre. 

SAPIENCE.  f.  f.  SagelTe.  Il  eft  vieux  .  & 
ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafc 
proverbiale  ,  Le  pays  de  fapienct ,  pour 
dite ,  La  Normandie. 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pi.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlint  De  certains  livres  de  l'É- 
criture Sainte.  Les  Proverbes  ,  l'Eall- 
fiafie  ,  font  du  nombre  des  livres  fapien- 
tiaax, 

SAPIN,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  réfi- 
neux  Se  vert  en  tout  temps.  On  tire  par 
incilion  de  quelques  fapins  une  forte  de 
thérébentine  qui  eft  utile  pour  la  giiéri- 
fon  des  plaies  récentes.  Ses  fruits  four- 
niftent  un  ealipot  femblable  à  celui  du 
Pin.   Les    lapins  rouges    fouiniflent  la 

fioix  liquide  ,  la  poix  de  Bourgogne  fic 
a  colophane.  Lefapin  croit  dans  les  mon- 
tagnes. Des  dis  dtfapin.  Du  bois  defapin, 
Lefapin  fert  à  faire  des  mâts  de  navires  , 
6"  des  bières  pour  enterrer  les  morte.  C'eft 
pourquoi  l'on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  mauvais  vifage ,  S(  qui  pa- 
roit  devoir  mourir  bient&c,  ijix'llftntlt 

SAPORIFIQUE.  adj.  de  t.  ç.  Terme  di" 
datlique.  Qui   appartient  a  la    faveur- 
Les  particules  fapori^ques  d'une  fubfianct* 
S  A  R 

SARABANDE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  gra- 
ve. Danfer  une  farabandt.  Sarabande  Ef- 
pagnolt,  Danfer  la  farabandt  avec  des  caf- 
tannettes. 

a  fe  dit  aufti  De  l'air  fur  lequel  on  dan- 
fe une  firabande.  Jouer  une  farabandt, 
Compoftr  uat  farabandt.  Chanter  une  fara- 
bandt. 

SARBACANE,  f.  f.  Long  tuyan  par  le- 

?uel  on  peut  jeter  quelque  chofe  en 
OttfHant.  Sarbacane  de  verre  ,  de  bois  , 
di  fer  blanc.  Jeter  des  pois  avec  unefar- 
bacane.  Ils  fe  parloient  par  une  farba- 
cane  ,  pour  n'être  pas  entendus  des  autres. 
On  dit  figurémcnt  8c  familièrement , 
Parler  par  farSacane  ,  pour  dire.  Parler 
par  des  perfonnes  interpofées.  Je  ne  veux 
point  parler  par  farbacane  dans  cette  affai- 
re ,  je  veux  traiter  avec  lui  tête  à  tète, 

SARCASME,  f.  m.  Figure  de  Rhétorique, 
Raillerie  amère  &  infultante.  Ce  traii-là 
n'tft  pas  une  ironie  ,  c'efi  une  fatcafmt. 
Démoflhine  emploie  fouvent  lefarcsfme, 
pour  reprocher  plus  vivement  aux  Athenietu 
leur  parefft. 

SARCELLE,  f.  f.  Oifeau de  tiriite.  foy^ 
Cercelle. 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  les  méchante» 
herbes  d'un  champ  ,  d'un  jardin  ,  arec 
un  inftrument  propre  à  cet  ouvrage,  Il 
faut  farder  les  orges  ,  les  avoints  au  mais 
d'Avril,  Sarcler  lu  maavatfit  htrtti  d'un 
jardin. 

Sarclé,  Ëe.  participe. 

SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de  tbtM^e 
qu'on  em;'!'"-  •  '"cler  un  champ  ,  ua 
jardin.  //  efarcleu-t  poi--  ar- 

racher le*   ■■  j        crhes  dtfun  i-Samp  » 

de  fon  jardin  ,  û-t. 

SARCLOIR,  f.  m.  Inftrument  propre  i 
(uAet.ViibmfartJair,    '  ,■ 

O  0  0  'J^ 
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SARCLURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ïffiche  d'un 
champ  ,  d'un  jardio  en  le  fardant.  Les 
Jartlurii  iunt  allée  it  jardin. 

SARCOCÈLE.  f.  m.  Tumeur  charnue , 
dure  ordinairement ,  indolente  ,  atta- 
chée aux  tefticules  ,  ou  aux  vaifleaux 
rpermatiques. 

SARCO  -  ÉPIPLOCÈLE.  f.  m.  Hertiie 
complette  ,  caiil'de  par  la  chute  de  l'é- 
piploon  dans  le  fcrotum  ,  accompagnée 
d'adhérence  fit  d'eicroiffance   charnue. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE.  f.  m.  Ceft 
au  nombril  la  même  hernie  que  le  Sar- 
co-e'yiplocèlc  au  fcrotum. 

SARCO-HYDROCÈLE.  f.  m.  Sarcocéle 
accompagné  d'hydrocèle. 

SARCÛLOGIE.  f.  f.  Partie  de  TAnato- 
inie  qui  traite  des  chairs  ,  &  des  parties 
molles.  Traité  d<  Sarcologie. 

SARCOME,  f.  m.  Tumeur  volumineufe, 
dure  ,  indolente  ,  qui  fur»ient  quelque- 
fois au  bas  de  la  cavité  des  narines ,  aux 
parties  naturelles  de  la  femme  i  au  fon- 
dement 6i  en  d'autres  lieux.  Lt  farcorm 
iiffi't  du  polype  ,  6r  di^éacrt  fouveiu  tn 
tancer. 

.SARCOMPHALE.  f.  m.  Excroiffance 
charnue  qui  fe  forme  au  nombril. 

SARCOPHAGE,  f.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  Anciens  mettoient  les  corps 
qu'ils  ne  vouloicnt  pas  briller. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sarcophage, 
Le  cercueil  ou  fa  repréfentationdans  les 
grandes  cérémonies  funèbres. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Sarcophages  , 
Les  médicamens  qui  brûlent  les  chairs. 
En  ce  fens  ,  il  eft  adjeikif  &  fubdantif. 

SARCOTIQUE.  adj.de  t.  g.  Ilfcdit  des 
remèdes  qui  accélèrent  la  régénéiacion 
des  chairs. 

SARDINE,  f.  f.  Petit  poiflon  de  mer ,  qui 
relTemble  au  hareng ,  &  qui  ell  plus  pe- 
tit. Petite  fardine.  Gioffe  fardinc.  Sardine 
de  Royan.  .Sardine  de  Mtrjeille.  La  pèche 
des  fardines.  Sardine  fraîche,  Saidiat 
filée. 

SARnOINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  oré- 
cienfe  ,  non  tranfparente  ,  &  qui  eu  de 
deux  ou  trois  couleurs.  Sardoine  orien- 
tale. Sardoint  de  prix. 

SARDONIEN ,  ou  SARDONIQUE. 
yoyei  Ris. 

SARMENT,  f.  m.  Le  boit  que  pouffe  le 
le  fcp  de  vigne.  Cette  rigne  a  pouffé  beau- 
coup defarment  cetteannie  ,  il  en  faut  cou- 
per une  partie.  Couper  du  [arment  dont  on 
fait  des  fagots  ,  des  javelles.  Vn  fagot  de 
farmtnt.  Le  cent  de  javelles  Je  forment 
vaut  tant.  De  la  cendre  defarment. 

On  dit  proverbialement ,  yt  la  faiat 
Vincent  le  vin  monte  au  farmcnt. 

SARONIDE.  f.  m.  Nom  d'une  clafle  de 
l'riitres  Gaulois.  Les  Saronides  étaient 
des  efpcces  de  Druides. 

SARRASIN.  aJj.  Il  n'eftd'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Blé  fairajin  ,  qui  fc  dit 
d'Une  efpèce  de  blé  qu'on  appelle  au- 
trement Blé  noir. 

On  l'emploie  en  Médecine  comme  dé- 
terlif ,  apéritif  &  téfoluiif.  Il  feti  aulTi  i 
la  nourriture  des  volailles. 

Il  ell  quelquefois  fubllantif.  Cette  terre 
nUJI  propre  fu'i  porter  du  far  r  afin.  Semtr 
dufamfin, 

SARRASINE.  KoyfiHERjB, 

SARRAU.  L  m.  £ipçs  de  fouqucikiUc 
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que  portent  le»  payfans ,  les  roulîen  & 
les  foldals. 

SARRETTE.  ou  SERRETTE.  f.  f. 
Plante  qui  fe  plait  dans  les  prés  &  dans 
les  lieux  ombragés  &  expofés  au  nord. 
La  décoâion  de  cette  plante  faite  avec 
du  vin  ,  eft  propre  à  nettoyer  &  fermer 
les  ulcères.  Elle  ell  auITi  de  quelque 
ufaçj  dans  la  teinture  en  laine. 

SARRIETTE,  f.  f.  Plante  odoriférante  , 
qui  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  cuifi- 
nes  pour  aluifonner  &   épicer  les   ra- 

f;oûts.  Elle  excite  l'appétit ,  &  facilite 
a  digellion. 

SART.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goé- 
mon ou  Varech  fur  quelques  côtes  de 
France. 

SAS 

SAS.  f.  m.  T-lTu  de  crin  attaché  à  un  cer- 
cle de  bols,  &  qui  fett  à  pafler  de  la 
farine  ,  du  plâtre  ,  &c.  Gros  fas.  Sas 
délié.  Plâtre  au  fas.  De  U  farine  paffée 
au  gros  fas. 

On  dit  proverbialement  De  certaines 
chofes  qui  ont  été  examinées  avec  peu 
de  foin ,  qu'£//u  ont  iti  pafféts  au  gros 
fas. 

Et  on  dit,  Faire  tourner  le  fas  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  efpèce  de  fortilége  avec 
un  fat ,  par  le  moyen  duquel  on  prétend 
découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 

SASSAFRAS,  f.  m.  Arbre  grand  &  ra- 
meux  qui  croit  au  Bréfil  &  aim  plufieurs 
autres  lieux  de  r.\mérique.  Son  bois  & 
fon  écorce  fonc  d'un  grand  ufage  en  Mé- 
decine ,  comme  fudoritiques  &  diuréti- 
ques, 

SASSF.NAGE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  fon  nom  d'un  lieu  du  Oauphiné  où 
il  fe  fait. 

On  appelle  Pierre  de  faffenagt ,  Une 
pierre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 
d'yeux. 

SASSER.  r.  a.  Pafler  aafaj.  Saffer  de  la 
farine  ,  du  plâtre. 
11  lignilie  figu  rément  ,  Difcutcr,  exa- 
miner, rechercher  avec  exaAitude.  On 
a  hien  faffé  cette  affa'ire-li  ,  on  l'a  bien 
faffée  6r  reffaffée.  II  fe  dit  plus  communé- 
ment avec  le  rcduplicatif  iJe//<)j/if . 

Sassé,  ee.  participe. 
S  A  T 

SATAN,  f.  m.  Nom  dont  l'Écriture  ap- 
pelle ordinairement  le  Diable,  Renoncer 
à  Satan  6'  à  [es  pompes, 

SATELLITE,  f.  m.  On  appelle  airfi  Un 
homme  qui  porte  l'épée  ,  &  qui  eft  aux 
gages  &  à  la  fuite  d'un  autre,  comme  le 
minière  8t  l'exécuteur  de  fes  violences. 
Il  fe  fait  toujours  accompagner  de  deux  ou 
trois  fatellites.  llfe  trouva  tout  d'un  coup 
environné  de  fatelUtts.  Ce  terme  ne  le 
prend  aujourd'hui  qu'en  mauvaifc  part. 
On  appelle  en  Agronomie  ,  Satellites  , 
De  petites  planètes  qui  tournent  autour 
d'une  plus  grande.  Les  fatiUues  de  Jupi- 
ter. Les  fatellites  de  Saturne,  La  Lune  efi 
fatelliee  de  la  Terre, 

SATLÊTÉ.  f.  f.  Réplétion  d'alimens  qui 
va  iufqu'au  dégoût.  .Manger  jufqu'à  fa- 
tiéit,  jufqu'à  la  fatiéié. 

Il  fe  dit  auHi  au  ligure-  La  faiiéiê  des 
plaifift ,  des  honneurs,  Lafatiéié  des  ri- 
cheffei. 

SATIN,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  pla- 
te, ÊnCidcucc,  mo«U(ul«  &  luftiéc. 
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Satin  ie  Gènes  ,  de  Tours  ,  de  Lyotl  t 
Bruges ,  de  la  Chine.  Satin  pUin  ,  figuré , 
à  fleurs  ,  rayé.  Gros  Jatin.  Petit  Jatxe.  S 
tin  blanc  ,  gris  ,  noir  ,  orangé  ,  rouge  ,  6 
Robe  defaiin.  Bonnet  de  Jatin,  Des  liiljt 
imprimées  fur  du  Jatin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfoi 
qui  a  la  peau  fort  douce  8c  fort  unie  ,^ 
H\x* Elle  a  la  peau  douce  comme  unjaict^ 
comme  du  Jatin. 

SATINADE.  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe d« 
foie  très-mince  qui  imite  le  fatin.  JI  M 
faut  que  de  la  Jatinade  en  ce  lieu-là- 

SATINER.   V.  a.  Donner  aune  étofiFe, 
un  ruban  l'oeil  du  fatin. 

Les  Fleutilies  difent ,  t\a'Unt  tulipe ff 
fine  ,   pour  dire  ,  qti'EIle   approche 
fatin.  En  ce  fens  il  eA  neutre. 

Satiné  ,  tt.  participe.  Du  ruban  Jataé, 

On   dit  aulfi ,  Vru  peau  Jalinée ,  pour 

dire  ,  Une  peau  douce  comme  du  latin. 

SATIRE,  f.  f.  Ouvrage  moral  en  profeoa 
en  vers  ,  fait  pour  reprendre  ,  pour  cen» 
furer  les  vices  ,  les  pallions  déréglées, 
les  fottifes  ,  les  impertinences  dethoio* 
mes  ,  ou  pour  les  tourner  en  ridicule. 
Satirts  d'Horace  ,  de  I^venal.  La  ftvt 
Miiùpée ,  &c.  Satire  contre  Vawarice , 
contre  Fambition.  Sanglante  Jaliri,  Satin 
piquante.  Fine  Jatire.  faire  une  Jsti/e,' 
Cefl  une  matière  de  Jatire.  On  é  fait  («>•> 
tre  lui  une  Jatire  qui  le  tourne  t»  riémle,' 

Satike,  fignilie  aufli ,  Tout  écrit  oa  dj^ 
cours  piquant ,  méditant  contre  les  per- 
fonnes,  il  a  fait  une  longue  Jatire  toMtrt,\ 
vous.  Il  y  a  de  certaines  lusenget  fijaêt 
desjatirtt.  Ce  n'ejt  pat  ati  *loge  ,  V^tat 
Jatire. 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartiesii 
à  la  fatice.  Ouvrage  fatiriqut.  Ftice  /«<*• 
Que,  Trait  Jatirique.  Dijtours  fatirtawth 
Poète  fatirique.  Poe/te  fatsrique. 

Il  lïgnihc  autli ,  Enclin  ,  porté  i  fa  itii 
difancc.  Homme  fatirique.  EJprit  /atirifati 
Lamnie  fatirique. 

SATtRIQUEMENT.  adv.  D'une  m«niii« 
fatirique.  Cela  eji  dit  Jaliriquement. 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'à* 
ne  manière  piquante  8t  fatirique.  Cejlt» 
homme  quijatirifefes  meilleurs  asmit.  U  ut- 
fait  autre  chofe  que  Jatirijer.  Saei/tjer  f* 
nemtnt.  Satinfer  grojjiiremeni.  Il  en  fort 
peu  en  ufage. 

S  ATI  RI  t£,  EE.  participe. 

SATISFACTION,  f.  f.  Cortentemenr- 
}'ai  bien  eu  de  la  JatisfaHion  J.tns  fa»  en- 
tretien. Cet  enfant  donne  de  U  fatiafaSUa* 
à  fes  parent,  C'eji  une  affaire  4«nt  voM 
n'durc^  jamais  de  Jatitfaciiom, 

Satisfaction  ,  fe  cUt  xuiS  De  t»i6»m 
par  laquelle  on  faiisfail  queUiu'un. 
réparant  l'ofFenfe  qu'on  lui  a  faite.  //  l't- 
voie  offenjé ,  il  a  été  obligé  de  Ut  fait* 
fatisfaHion,  Il  faut  que  la  JatifêSioie  Jti* 
proportionnée  à  l'offenje. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
ell  obligé  de  faire  à  l'éganJ  de  Dieu. 
pour  réparation  des  péchés  qu'on  *  com- 
mis. Il  faut  jeûner  6^  faire  l'aumâac  em  Ja* 
tisfaSion  de  Jes  pécSéi.  Ceft  dan»  <etf« 
même  acception  qu'on  dit ,  que  LaJiUff- 
faSion  fait  partie  du  Satrimtat  eU  rû  ' 
tcnce. 

SATISFACTOIRE.  ad),  de  t.  %.  TetoM 
dogmatique.  Qui  eft  propre  k  réparer,  à 
expier  lc«  butes  coukoufei,  U«u  c«U% 
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Tâquelle  on  ne  fjuroit  donner  aucune 
apparence  de  bien ,  J'uui  nej'auiiciJ'jire 
une  boKin  fauct ,  mtttrc  une  bonnt  jauce 
i  ctla.  Ctla  ne  vaut  lien  à  quelque  faute 
eue  voue  le  mettiez* 

On  dit  ïufli  proverbiiletnent  &  figur^- 
nent  d'Un  homme  qu'on  ne  ùit  à  quoi 
employer  ,.  q»'  "'e^^  p:opte  à  rien  , 
eitiOn' ne  fjii  à  quelle  fauct  le  mettre.  Et 
oans  le  même  fens  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eft  propre  à  tout  ,  on  dit , 
iju'//  efl  ton  à  toutei  fauces ,  qu'an  peut  le 
mettre  i  loutet  faucei. 

On  dit  piovcrbialement ,  faire  Ufiuee 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  répriman- 
der. tntù}e[-U-moi,je  lui  ferji /a  fauee  , 
je  lui  ferai  bien  fa  fauee, 

MUCER.  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  h 
viande  ,  6cc.  dans  la  faucc.  Saucei  votre 
pain  ,  la  faute  efl  bonne.  Cette  viande  n'efi 
fai  bonne  fi  on  ne  la  fauce. 

On  dit  figur.  &  par  manière  de  plairan- 
rie  I  qu'^n  homme  a  été  fauei  dam  la 
boue  ,  dans  le  ruijjeau  ,  dan»  la  rivière  , 
pour  dire ,  qu'il  e(i  tombé  dant  la  boue  , 
|u'il  a  été  traîné  dans  le  ruifleau  ,  &c. 
I  eft  populaire. 

On  dit  aulîi  figurément  &  populaire- 
ment ,  Saucer  quelqu'un  ,  pour  dire  .  Le 
gronder ,  le  réprimander  fortement.  Il 
l'a  bien  fauce.  Il  fut  fauce'  qu'il  n'y  man- 
qua rien, 

Saucé,  ée.  participe. 

SAUCIERE,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  creux 
<lani  lequel  on  fert  de;  t'aucei  fur  la  ta- 
ble. Saucière  d'argent.   Petite  fauciere, 

SAUCl!>SE.  {,  f.  Boyau  de  porc  ou  d'au- 
tre animal  rempli  ae  viande  crue  ,  ha- 
chée .  ûc  ilTaifonnée.  Stuc.ffe  de  porc. 
Sauciiïe  de  veau.  Faire  rviir,  faire  giiller 
tlee  Sauciffes.  Mettre  des  fauciffei  fur  le 
gril.  Mettre  dei  fiucijfct  à  la  poêle. 

On  appelle  audi  Saucijfe  ,  Une  longue 
«harge  de  poudre  mife  en  rouleau  dans 
de  la  toile  gaudronnée .  &  à  laquelle  on 
attache  une  fjfce  qui  Tect  d'tmorce  pour 
faire  jouer  une  mine.  Meurt  te  feu  à  une 
faueiffe  pour  faire  jouer  une  mine. 

SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de  fauclITc  qui 
«A  fort  grolTe  &  de  très -haut  goût. 
Stutiffon  de  Boulogne.  Une  tranche  de 
ftuciffon. 

On  appelle  auflî  en  termes  de  feu  d'ar- 
tifice ,  Saueiffon  ,  Une  farce  de  groCTe 
fulée. 

SAVETER.  V.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faiûnt  ou  en  le  raccommodant  mal-pro- 
premcnt.  ^oyei  cantine  cela  eft  fareil  ! 
yvyt^  iamme  il  ê  favtti  cukébu!  Il  eft 
populaire. 

%JiVttt,  tt.  participe. 

SAVETIER,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier vA  de  raccommoder  de  vieux  fuu- 
liers.  La  boutique  d'an  Savetier.  Le  Save- 
tier du  eoin  de  U  rut. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en 
«(uelque  métier  rue  cefoit ,  on  dit ,  que 
C'eji  un  faitfir  ,  eue  ce  n'eji  qu'un  fai'e- 
t,er.  Il  f(>  " l^-'-o. 

SAV£UI  ::!é  qui  eft  l'objet  du 

goût,  qu       '  rir  par  le  gode;  £*l^ 

m  ,  arrémble  faveur.  La  faveur  dt:irian- 
licj.  La  faveur  Au  pata  ,  du  vint  La  bonne 
tau  n'a  point  Àe  faveur. 
ProTerbialcaent  ,    en   parlant  d'Une 
viande ,  d'une  fauce  m/ipid*  ,  on  dit , 
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qVi'Elltn'a  ni  goût  ni  faveur.  Et  fignré- 
ment  ,  en  parlant  d'Une  compoiaion 
d'el'prit ,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable  , 
de  piquant .  »a  dit ,  qvCll  n'y  a  ni  goût 
m  faveur. 

SAUF  ,  AUVE.  adj.  Qui  n'eft  point  en- 
dommage ,  qui  eft  hors  de  péril.  On  le 
joint  fjuvent  avec  Sain.  IL  en  efl  revenu 
faia  &fauf.  Il  a  eu  la  vie  fauve.  Les  af- 
fUgit  font  fortit  ii^j  &  baguei  fauves.  Je 
voue  fervirai  en  toutes  chofes  ,  mon  hon- 
neur faiif. 

Sauf  ,  le  met  quelquefois  par  manière  de 
prépoûtion  ,  &  C^niAe  ,  Sans  blclTer  , 
fans  intctelTer  ,  Uns  donner  atteinte. 
Sauf  le  rifptcl  de  la  eompa^tut.  Sauf  vo- 
tre honneur.  Sauf  votre  refpeà.  Sauf  le 
refpeclqueje  vous  dois.  Sauf  eorreciion. 

Un  dit  audi  en  termes  de  Palais  ,  Sauf 
le  refpe^  de  la  Cuur.  Et  on  le  fert  ordi- 
nairement de  toutes  cet  phrafei  ,  pour 
adoucir  ,  pour  excufer  des  paroUs  trop 
libres  ou  trop  hardies. 

Savf  ,  Cgnitie  auifi  ,  Sans  préjudice  , 
fans  que  cela  cmpdche  de  . . .  Sauf  vo- 
tre meilleur  avis.  Sauf  i  recommencer.  Sauf 
à  (hanter.  Sauf  â  déduire.  Sauf  fan  re- 
coure fur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre  chofe  notre  droit ,  &  l' au- 
trui en  toutes  ,  pour  marquer  que  Le  Roi 
n'entend  jamais  pr<:juJicier  a  fcs  droits 
ni  à  ceux  de  petfonne.  En  termes  de 
Falais ,  on  dit  ,  Sauf  huitaine  ,  pour  di- 
re ,  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir 
dans  la  huitaine.  Et  SaufCapptl  ,  poux 
dire  ,  Sans  préjudice  de  l'appel. 

On  dit  en  termes  de  Finance  ,  Sauf 
erreur  de  calcul ,  pout  dite  ,  Sans  pré- 
judice du  droit  de  revenir  à  compte  , 
s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 

Sauf  .lignifie  quelquefois ,  Hormis  ,  ex- 
cepté ,  a  la  réfervc  de.  //  lut  a  cédé  tout 
fon  bien  ,  fjuffet  rentes ,  fauf  une  terre  , 
fauffes  prétentions  fur  telle  cl'ofe, 

SAUF-CONDUir.  f.  m.  Lettres  données 
par  autorité  publique,  par  lefque'.les  on 
permet  à  quelqu'un  d'aller  en  quelque 
endroit ,  d'y  demeurer  un  certain  temps, 
fie  de  s'en  retoqtner  librement  ,  fans 
crainte  d'être  arrête.  Donner  un  fauf- 
conduit.  Violer  un  fauf,conduu.  Il  eft  venu 
fur  la  foi  d'u»  fauf  conduit. 

Il  fc  dit  auiTi  De  l'écrit  que  des  créan- 
ciers donnent  à  leur  débiteur  ,  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne  durant  un  certain 
temps.  U  a  un  fauf-conduie  defea  créan- 
ciers. 

SAUGE,  f,  f.  Sorte  de  plante  odorante  , 
aromatique  .  qui  a  de  tieuilles  longues  fie 
ui  pou  épailTes.  Sauge  â  feuilles  larges. 
Glande  fauife.  Petite  fauft.  Urt  bouqutt 
de  faup.  Des  ftailUi  dtfMage.  Des  fieurt 
de  faujie. 

La  fauge  c  ;  '  s  les  dccoAions  fie 
fomeoiani'  ues  pour  fortifier 

les  nerfs;  la.iciinii  les  chairs,  ramollir 
les  humeurs  ,  fie  diirioer  l'eniluie  des 
plaies.  On  fait  aulfi  ufage  de  la  petite 
fiiigé  i  U  manière  de  thé. 

SATJCBENU   .    Ur..  .rli.    Impertinent, 
•  T  faufrenue, 
•  rigrenu,  Kai- 
fnnnemeiH  f'mgrenu,  il  «il  iamilicr* 

SAULE,  f.  m.  Aibre  qui  croit  ordinaire* 
ment  dut  les  prêt  K  le  long  dci  nùT- 
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feauv.  Braaéie  de  faute.  Un  fojfi 

de  ftulet.  Les  fautes  reprennent  lii 

re  ,  viennent  de  bouture. 
Lis  feuilles  fie  l'écorce  du  ii 

employées  en  Médecine  comm 

genres  dans  la  dylfenterîe  Se  le  crachi 

ment  de  fang.  Le  charbon  de  faute  « 

celui  qui  entre  ordinairement  dan*  iti 

compolition  de  la  poudre  à  canon. 
SAUMÀTRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  t. 

cette  phrafe  ,  Raufaumàtre  , 

De  l'eau  qui  a  un  goût  appr'.<>..iiu>  .^c 

celui  de  l'eau  de  mer. 
SAUMON,  f.  m.  Sotte  de  poilTon  de  met 

a  petites  écailles ,  qui  remonte  les  rivi» 

res ,  fie  dont  la  chair  eft  rouge.   Otm 

faumon.  Petit  faumon.  Pécher  du  fémmtn. 

Saumon  fran,  Sàamùn  faU.  Un*  bndi 

faumon.  Une  darne  de  faumon. 
On  appelle  aulTi  Saumon  ,  Une 

de  plomb  ou  d'étain  ,  telle  qu'elle 

fortie  de  la  fonte. 
SAUMONEAU,  f.  m.  P— 

Saumon.  Des  Saumoné.: 
SAUMONNÉ.  ÉE.  ad) 

tains  puilTons ,  particule 

tes  ,  quand  la  chair  en  :  i 

celle  des  faumons.  Truite  fa 
SAUMURE,  f.  f.  Liqueur  i^ui 

fcl  fondu  fie  du  fuc  de  la  chofe 

faumure  n'efi  pas  encore  faite. 

nageait  dans  la  faumur*,  S^xmart 

chois.  Saumure  de  thon. 
SAUNAGE,  f.  m.  Débit ,  tia£e  de 

En  ce  pays-là  il  eft  permu  À  tout  U  mt»dl 

défaire  lefaunage, 
C5n  appelle  faux-faartage  ,  L»  venft, 

le  débit  du  fel  en  fraude  fie  contre  les 

Ordonnances.  On  l'a  puni  pour  faux-fa»- 

nage  ,  pour  avoir  fait  U  faux-faBnâtu 
SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fcl. 
5  A  U  N  E  R  1  E.  f.  f.  Nom  coUeéUf  <|tt'i« 

donne  au  lieu  ,  aux  bàtimens  .  puni  , 

fontaines  ,  fie  inftrumens  pr»prci  i  lA 

fabrique  du  fel. 
SAUNIER,  f.  m.  Ouvrier  ^  travaille  à 

faire  le  l'eL  II  y  a  tant  A  ftmmtfe  tie  tôt 

endroit. 
Il  lignifie  aulE ,  Qui  débite ,  qui  vtad 

le  fel. 
On  dit  proverbialement  4'Ua  tieaiait 

qui  fe  fait  payer  avec  etaChnsde ,  i 

rigueur  ,   qu'I/  fe  foie  paytr  etmme 

Saunier. 
On  appelle  Faua  -  fauuètr ,  Ctlat 

vend  ,  qui  débite  du  M  en  lîtaiale 

contre  les  Ordonnances.   On  fmm»  Ut 

Faux-faunurs, 

S  A  U  N I  È  R  E.  f.  f.  Vairteau ,  «fpéce  <• 

coffre  ou  l'on  confervc  le  f.:!. 
SAVOIR.  V.  a.  ;«/«■,  o 

tl  fait  i  noat  fet  sn> ,  »ii!j 

Je  favois.  /'.- 

fachf^,  <J«<    . 

rou  ,    fâchant  ,    •'- 

coimoiftance  de.  ' 

il  nefavoit  r  ; 

qu'il  n'efi p.ii 

fuis  emporté.  L  ,  _. 

pas  votre  devoir.  <^ 

l'apprenne.  J.  û, 

vous  dites,  L 

Je  n'en  veui 

tret.  l: 
On  il  Un 

cxti  jmcm'^m  hxbile ,  âe  ijiu  a  mm 
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connotAîmce  des  iSiites  les  plui  Ceettt- 
tes  ,  nu'iifiit  ttjin  Jujin.  F.t  d'Un  hom- 
me  oui  (e  conduit  habilement ,  qui  va 
bien  a  fei  ans  ,  <\\i'U  J'iiit  fon  pain  man- 
ttr  ,  <\u*tt  fatt  piui  ^ut  fon  pain  manger  , 
flu'ii  tn  fait  hicn  long. 

On  dit  uilTi  proverbialement  &  ligu- 
réinent  d'Un  nomme  qui  eft  ordinaire- 
meac  bien  inftruit  des  atfaires  du  monde, 
que  Ctji  un  komnc  qui  fait  toaut  Utfoint 
d*  Cîxampagnt. 

On  dit ,  ]e  ntfackeperfonnt,  pour  dire. 
Je  ne  connois  petfonne.  Je  nefaehe  per- 
Jonnt  qu'on  puifft  lui  compartr.  On  dit 
anfll ,  le  ne  facie  rien  de  fi  beau  ,  je  ne 
faeht  ritn  de  fi  bien  èent ,  pour  dire  ,  }e 

ne  fais  rien  ,  je  ne  connois  rien Il 

ne  le  die  Jamais  qu'avec  U  négative,  & 
U  eft  du  Itylede  la  converration. 

Que  je  Jaehe  ,  fe  met  à  la  fin  d'une 
pbral'c ,  comme,  Iln'yaptrfonnejueje 
Jfacht,  Il  n'a  point  ai  à  La  eampagne  ,  que 
jt  fathe. 

Savoir  ,  fe  dit  auili  De  U  connoiiTance 
«ju'on  a  de  quelque  Tcience  ,  de  quelque 
art .  de  quelque  proteinon  ,  &c.  Il  fait 
im  Grammaire  ,  la  Philofophie  ,  la  TMo- 
Jofie  ,  &e.  Il  fait  lei  Langues ,  le  Grée  , 
le  Laiin ,  l' Arabe.  Il  fait  lei  affaires,  fou/ 
iittt  que  cet  homme  efi  favant ,  6-  que  fait- 
il  f  U  nt  fait  rien.  Savoir  fon  métier. 

On  d:t  proverbialement  d'Un  homme 
irés-ignorani ,  que  C'efl  un  homme  qui  ne 
fait  ni  a  ni  b. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
^{\i*lf'a  h^mme  fait  ta  carte  du  pays  ,  ou 
abûitumenc  ,  la  carte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
iiiit  parr,iiitcment  les  intrigues  ,  les  inté- 
rêts ,  les  manières  du  monde  ,  d'un  quar- 
tier ,  d'une  iociéce  ,  d'une  famille  ,  ficc. 

On  dit ,  qu'f  n  homme  fait  *ivre ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  conduit  dans  le  commerce 
de  la  {ocieté  civile,  avec  tous  les  égards, 
toutes  les  mefures ,  &  mime  toutes  les 
précautions  qu'un  honnête  homme  eft 
obligé  d'avoir ,  ou  de  garder  avec  tes 
autres.  Kt  dans  le  Cens  contraire  oo  dit , 
e^'ll  ne  fait  pas  vivre. 

On  dit ,  ^u'Un  homme  fait  hien  U  mon- 
de,  pour  dite  ,  qu'il  l«it  bien  la  manière 
de  vivre  dans  la  fociéié  des  hommes ,  & 
yariiculiéicfflent  du  grand  monde, 
t  On  dit  par  manière  de  doute  &  d'in- 
■ecroealion,  Que  fart\-youi  ?  Qju  fai- 
fc  .'  Que  fait-on  te  oui  arrivera  .'  Que  fail- 
le» t'a  U  toudrs  *  La  fuefiion  ifiiefetoir 
fi  .... . 

On  dit .  que  Quelqu'un  fait  mieus  qu'il 
m*  déi ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  comte  fa 
propre  connoilTance. 
SwkvoiK,  fienifie  auffi  ,  Avoir  dans  la 
mémoire.  Il  fait  fit  lefon.  Il  ne  favoit  pas 
f*  luranfue  ,  il  a  ptnfl  manquer  plufieurt 
foit.  H  ne  favoit  pa»  fon  fermon.  H  favoit 
fa  tursnpie  par  caur. 

On  dit  d'Un  homme  nui ,  par  ignorance 
«a  par  quelque  trouble  d'efprit ,  ne  dit 
rien ,  ne  fait  nen  de  ce  qu'il  devroil  faire 
ou  dire  ,  qu'y/  n<  fait  ni  tt  qu'il  fait ,  ni 
c<  f  ii*>/  dit. 

On  dit  ,  Savoir  eri  ,  favoit  ton  gri ,  fa- 
voit mauvais  gré  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
ÊtT*  fdilifaii  ou  mal  Cituhil  d'une  chofe 
qu'il  a  dite ,  qti'i!  a  fait*  ;  éttc  content 
««  mécontent  de  (k  conduite  ,  de  fon 
proc4d<.  h  t^  tn  fitt  hen  gri,  h  lui  tn  fti 
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/(  nùUeurfri  du  monde.  îl  ft  fan  hiA  pi 
d'avoir  f  Ait  uru  telle  aUton.  Il  lui  fait  mau- 
vais grc.  On  dit  aulTi,  Savoir  pi  de  quel- 
que chofe. 

Savoir,  fc  dit  aulTi  abfolument  ;  &  alori 
il  (ignitie  ,  Avoir  l'elpnt  orné  &  rempli 
de  bonnet  cliofes.  Cet  hommt-là fait,  Cefl 
un  homme  qui  fait. 

Savolr  ,  lignine  encore ,  Avoir  le  pou- 
voir ,  avoir  la  force  ,  avoir  l'adrelTe  , 
avoir  l'habileté  .  le  moyen.  Je  faurai 
bien  le  réduire.  Jefaurai  bien  me  défendre. 
Il  fait  lottmtr  Ut  ckofet  comme  il  lui  plait. 
yous  verre\  ce  que  je  fji  faire.  Et  dans  un 
Icns  contraire  :  Il  n'a  fu  en  venir  à  bout. 
Je  le  *ondrou  bien  ,  mais  je  ne  le  faurois 
Je  ne  faurvis  faire  ce  que  vont  me  dites.  Ne 
fjurn{-vou3  aller  jiifjues-là  ?  Il  ne  fait  pas 
sépondre  qaand  on  lui  parle.  Il  ne  fait  pas 
difiinfuer  fa  main  gauche  d'avec  fa  main 
droite.  Il  ne  fait  pas  parler  au*  hommes. 
Il  ne  fait  pas  ouvrir  cette  porte  ,  ayant  la 
clef  dans  fa  main. 

Savoir,  lignifie  aufli ,  Apprendre,  itre 
inftrait ,  être  informé  de  quelque  chofe. 
youi  faure\  que , . . . ,  Afin  que  vont  le 
fachie\,  le  veux  bien  que  vous  fâchiez  . , , , 
Il  faut  favoir  que  .... 

On  dit  ,  Faire  favoir,  pour  dire  ,  Inf- 
tmire ,  informer  quelqu'un  par  lettre  , 
pir  melTape.  Je  lui  ai  fait  favoir  U  faccis 
de  cette  affaire.  Je  lui  ai  fait  favoir  comme 
la  chofe  t'itoit  pajfée.  Faites-moi  favoir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  favoir  qu'il  iloit 
arrivé  an  bonne  famé. 

On  dit ,  Faire  à  favoir ,  pour  dire,  Faire 
favoir.  Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  proclamations  ,  les  publications,  le. 
atSches  ,  fltc.  On  fait  à  favoir  que  tels  fr 
tels  héritages  font  À  vendre.  Savoir  f  ai  font , 
Formule  de  Chancellerie  &  de  Prati- 
que. 

C'EST    À    SAVOIR,    k    SAVOIR,    8t  pluS 

communément.  Savoir.  Façons  de  par- 
ler dont  on  fc  fcrt ,  pour  fpéciticr,  pour 
marquer  Les  chofes  dont  il  s'agit.  On  a 
vendu  pour  dix  mille  francs  de  meubler  j 
c'ejl  à  favoir  ,  deua  lapilferiei  pour  la'.:  , 
£rc.  Le  revenu  de  cette  terre  eanf.fie  en  plu- 
fieurt remet  ;  i>  favoir  ,  an  telle  Cr  tille 
renie  ;  à  favoir  ,  en  une  rente  de  , , .  L'ar- 
mée étoit  compcfie  de  vinp  mille  hommes  ; 
favoir  ,  dix  mille  horjmes  été  pied ,  &c. 

On  s'en  fcrt  aufli  poor  marquer  qu'on 
doute  de  quelque  chofe.  Vous  me  dites 
qit'its  contiihueront  tour  également  à  teue 
affalrt ,  c'efl  é  favoir  s'ils  U  pourront ,  i 
favoir  s'ils  te  voudront  Savoir  fi  vous  en 
ferc[  avoué.  Vems  affurr-^  qtss  Pennemi  mar- 
e'.era  au  fceourt  de  la  i'iace  ,  t'tji  à  favoir 
l'il  pourra  arriver  affe\  à  eemps  ,  «  favoir 
l'il  aura  affe^  tôt  rafftmblt  fes  troupes.  Sa- 
voir ftl  ofera  F  entreprendre ,  En  ce  fens  on 
dit  auffi ,  Cefl  un  a  favoir. 
Sv  .   VE,  participe. 

U  s'emploie  aulTi  fubftantivemeni  .  & 
Cgnifie  ,    La   connoilTancc  qu'on  a  de 
queloue  chofe.  Il  n'eA  guère  en  ufage 
que  dans  cette  manière  de  parler  adver- 
biale ,  Au  vu  O  au  fu  de  tout  le  monde. 
SAVOIR,  r.  m.  Érudiuon   .  inn,,;.rn-, 
acquife   par  J'éfude  ,  par 
Grande  profond  favoir,  dj. 
feu  de  favoir.  l'admire  fon  favoir.  Les  gins 
de  favoir.  Il  a  acquit  un  grani  favor  cif  _ 
fan  Aude  fi>  ptrfiu  midtttu«%t,  Ct  ^tUt-  î 


tin  a  atquit  un  grand  favoir  far  fon  expi. 
rienee.  Il  n'eft  d' ufage  qu'au  fingulier. 

SAVOIR-FAIRE. f.m.Habilcté.induftrie: 
pour  faire  réuflir  ce  qu'on  entreprend.  Il 
a  un  grand  favoir- faire  ,  du  favoir-faire  , 
beaucoup  de  favoir-faire.  H  n'a  ni  Untage 
ni  revenu  ,  il  n'a  que  du  favoix-faire.  Il  vie 
de  fon  favoir-faire.  On  fe  tire  de  beaucoup 
d'embarrat  avec  le  favoir-faire  ,  avec  du 
favoir-faire. 

SAVOfR  -  VIVRE,  f.  m.  Connoiflance 
des  ufages  du  monde  ,  &  des  égards  de 
politeffe  que  les  hommes  fe  doivent  dans 
la  lociété.  Le  favoir-vivre.  lia  dafavoif 
vivre, 

5AV0N.  f.  m.  Certaine  pâte  ou  compo.' 
filion  faite  .i\  ec  de  l'huile  ou  autre  ma- 
tière grafle  ,  &  un  fel  alcali ,  &  qui  lert 
à  blanchir  le  linge  ,  à  nettoyer ,  i  dé- 
grailTer.  Savon  de  Gènes.  Savon  de  Cajlret. 
Savon  d'Aticanre.  Savon  noir.  Savon  pis. 
Savon  fec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide. 
Eau  defavon.  Les  enfans  font  des  bouteille  t 
de  J'ai  on  ,  en  fouffam  avec  un  chalumeau 
dam  de  Veau  defavjn.  Frotter  avec  du  fa- 
ton.  Faire  bouillir  dans  du  favon.  Cette 
tache  l'en  ira  au  favon.  Savon  de  Naptetm 

SAVONNIÈRE.  fW  LrciiNis. 

SA'VONNAGE.  f.  m.  Nettoiement,  blai>. 
chifTage  par  le  favon.  Mutre  du  linge  au. 
favonnagt.  Eau  de  favonnage. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer.  dégrailTet 
&  blanchir  avec  du  favon.  Savonner  du 
linge  ,  des  rabats ,  des  chtmifet.  Savonner 
une  robe  ,  des  bat ,  &c. 

On  dit  Des  toiles  de  coron  des  Indes, 
de  différentes  couleurs ,  qu'tV/cj  fe  fn- 
vonnent ,  pour  dite,  qu'Elles  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  favon. 

Fieiirément  &  populairement  on  dit  , 
qu'Un  e  bien  favonné quelqu'un,  pour  dire, 
qu'On  lui  a  fait  quelque  réprimande. 

Savonmé  ,   ÉE.  panicipe. 

SAVONNERIE,  f.  L  Lieu  où  l'on  fait  le 
favon. 

On  appelle  La  favonneric  ,  Une  minU', 
fi^re  royale  ,  ou  l'on  fabrique  des  ou- 
vrages en  tapiiTerie  veloutée  ,  8c  des 
tipis  en  façon  de  ceux  de  Turquie  &  de 
Icrie. 

SAVONNETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  fa- 
von puriné  ,  préparé  ,  dont  on  fe  fert 
pour  rendre  li  barbe  plus  tendre  au  n- 
f?ir.  Savonnette  de  Boulogne,  Savenneit» 
parfumée  ,  &c. 

On  appelle  aufn5.>vo>>nr>m.  Certaine» 
petiiei  houles  compofées  flt  préparées, 
dont  on  fe  fert  pour  dégrailTer  les  habits  , 
les  meubles  ,  pour  dtcr  les  tjches. 

SAVONNNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  qualité  du  favon.  Il  y  a  quelque* 
eau*  minérales  qui  font  favoneufes, 

SAVOUREMENT.-f:  m.  Aftion  de  fi- 
voorer. 

SAVOURER.  V.  ».  Coûter  avec  atten- 
tion &  avec  plaifit.  Savoun-^  bitn  ce  rin~ 
U.  Ne  mangs[  pat  cela  fam  tej'aioaret , 

fans  le  bienfavourtr. 
On  dit  figurément ,  Savoura  lei  flaifirt, 

SavourI.',  tE.  participe. 

vAVOtiRET.  f.  m.  Lt  peuple  appell* 

L'n  gros  os  de  tinmeiu  de  horuf , 

es -petites  gens  metteoi  dans  leur 

pot .  ptnir  doiutcr  du  (oût ,  de  ta,f«Teii* 

au  bouillon. 

SXV0UR«U5EMENT.  tdv,  E'n'l'av^i»^ 
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rant.   Miitttr  fayourtufcmtnt.  Bolrl  fd- 
voureuj'einent, 

SAVOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ibonne 
raveui.  Un  mttt  favoureux.  Dis  fruits 
favourcux,  Vnt  yiandc  favoureufe, 

KAUI'IQUET.  C  m.  Elpèce  de  ûuce  ou 
ée  ragoût  qui  pique  ,  qui  excite  l'appétit. 
Taire  un  /aupi^uet ,  un  txeclUnt  Jjupiqittf, 

SAUPOUDRER.  V.  a.  Poudrer  de  tel. 
Saupoudrer  de  ta  riandt. 

Il  <'c  dit  auffi  De  ce  qu'on  poudre  d'au- 
tre choie  que  de  Tel ,  comme  de  farine  , 
de  poivre,  &c.  Saupoudrer  des  foies  aree 
Ae  la  farine  ,  pour  les  frire.  Saupoudrer  de 
poivre  un  lièvre  ,  pour  le  mettre  en  pile. 

Saufouoré  ,  ÈE.  participe. 

SAUR£.  adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune 

2ui  tire  fur  le  brun.  11  ne  le  dit  guère  que 
•es  chevaux,  l/n  cheval  fiure. 
On  appelle  Hareng  faur  ,  par  contrac- 
tion de  Saure  ,  Le  hareng  fale  démi- 
iiéchë  à  la  fumée.  On  l'appelle  aulTi  Ha- 
reng fauret  i  &  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment Hareng  faur  ^  que  Hareng  fauret. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
fonne  extrêmement  maigre  ,  efa'Llle  zfl 
maigre  comme  un  hareng  fautes. 

Sàure,  en  termes  de  Fauconnerie,  fe 
dit  De  l'oifeau  pendant  fa  pienuère  an- 
née ,  où  il  porte  encore  ton  pteroier 
pemiage  qui  eft  roux. 

SAURER.  V.  n.  Faire  fécher  i  la  fumée. 
Sauter  des  harengs, 

Sauhè,  êe.  participe. 

SAUSSAIE,  r.  f.  Lieu  planté  de  faulct. 
llfe  ptomenoït  dans  /j  faujfaie.  On  fe^ou 
hien  là  une  faujfaie, 

SAUT.  f.  m.  AAion  de  fauter  ,  mouve- 
ment par  lequcUon  faute.  Grand  faut. 
Petit  faut.  H  franchit  tans  de  femelles 
d'un  yjiur.  //  s*êlanfa  tous  d'un  faut  ,  de 
"plein  faut  ,  d'un  plein  faut  fur  l'autre  bord 
Ju  fojfê.  Il  y  a  des  danftioii  il  faut  faite 
desfauti.  Deux  pas  &  unfaui.  Ce  ehcral 
ne  vaque  par  fsuts  &  par  tonds.  Saut  de 
catpe.  Le  faut  de  la  carpe.  Le  faut  de  mou- 
ton. Ce  chesat  a  fait  le  faut  de  mouton. 

On  appelle  iautperJleux  ,  Certain  faut 
que  font  les  daofeurs  de  corde ,  quand 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  iîguremeni  d'Un  homme  qui 
parle  avec  une  vivacité  déréglée  ,  fans 
carder  aucun  ordre  ,  aucune  liaifan  dam 
Jon  difcours  ,  qu't/  ne  ra  que  par  fauu 
(f  par  bonds. 

On  dit  iigurément ,  isxi'Vn  homme  a  fait 
on  grand  J'jus ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  allé 
s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné  de 
celui  ou  il  étoit.  Tl  a  quitté  MarfeUte  pour 
aller  demeurer  au  Havre ,  //  a  fait  un  grand 
faut.  On  le  dit  de  môme  d'Un  homme 
qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartier  de 
ja  ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort 
éloigné.  //  efl  venu  de  la  rue  Saint  Antoine 
demeurer  au  fauxkourg  Saint  Germain  , 
%'efi  un  grand  faut  qu'il  a  fait.  On  le  dit 
aullî  d'un  homme  qui  d'an  petit  ou  mé- 
diocre emploi ,  parvient  tout  d'un  coup 
à  quelque  i'.iiutc  dignité.  Cet  homme  a  faJt 
Min  grand  faut. 

Otn  du  tigurément  tfu'l/n  homme  a  fait 
le  faut ,  puui  dite  .qu'il  s'ell  enfin  dé- 
terminé a  pieodte  un  parti ,  une  léfolu- 
tion  où  il  y  a  de  la  difficulté  ,  du  périL 
Il  é  ialtaei  long-temps  s'il  tntitroU  daiu 

fH  çemmttfe ,  dunt   Mttt  offatrt  ,  imù 
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tnfn  il  a  fait  le  faut.  Il  fe  prend  plus  or- 
dinairement en  mauvail'e  part.  Celte  riche 
veuve  a  délibéré  long- temps  Jî  elle  tpoufe- 
roit  ce  jeune  homme  ,  qui  n'a  ni  naijfance 
ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  le  faut,  11  ell  du 
(lyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
été  élevé  a  une  haute  dignité  ,  fani  paf- 
fer  par  les  degrés  inférieurs,  qa'llye/l 
monié  iun  fatst ,  tF un  plein  faut.  Dejim- 
ple  foldai ,  il  eft  devenu  Capitaine ,  tout 
i  un  faut  ,   diun  plein  faut. 

On  dit ,  Au  faut  du  lit ,  pour  dire  ,  Au 
fortirdu  lit.  Je  l'ai  pris  au  faut  du  lit,  11 
eft  du  ftyle  familier. 
Saut  ,  le  prend  quelquefois  pour  Chute. 
Tomber  d'un  ttoifiimt  étage ,  e'efl  un  ter- 
rible faut. 

On  appelle  Saut  de  Breton  ,  Le  faut , 
la  chute  d'un  homme  qu'on  fait  tomber 
par  un  certain  tour  de  lutte.  //  lui  a  fait 
faire  le  faut  de  Breton, 
Sai;t,  feditaulTi  d'Une  chute  d'eau  qui 
fe  rencontre  dans  le  courant  d'une  ri- 
vière. Il  y  a  dans  cette  rivière  des  fautt  en 
trois  ou  quatre  endroits.  Il  y  a  de  grands 
fauts  dans  la  ttvièrc  de  .Saint  Laurent,  En 
ce  fens  ,  on  appelle  Saut  de  moulin  ,  Une 
chute  d'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 

On  appelle  Saur  de  loup  ,  Un  folTé  que 
l'on  fait  au  bout  d'une  allée  ,  pour  en 
défendre  l':ntrée,  fans  ûter  la  vue. 
SAUTANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  De  la  chèvre  &  du  bouc 
qu'on  repréfente  dans  l'attitude  des  lions 
rampa  ns. 
SAUTER.  V.  n.  S'élever  de  terre  avec 
efTjrt,  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre. 
Sauter  de  bas  en  haut ,  de  haut  en  bas. 
Sauter  en  avant ,  en  arrière.  Sauter  par 
dejfttt  une  muraille.  Sauter  à  clocht-pied , 
à  pieds  joints  ,  ou  i  joinu  pieds.  Il  faute 
bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un  autre.  Il 
fauta  dans  la  rivière.  Les  Bateleurs  fautent 
au  travers  iCun  eercU.  Sauter  fur  un  cûeval. 
Sauter  enfeUe.  Sautet  en  eroiipe.  Ceji  un 
cheval  qui  faute.  Une  pie  qui  fa-aie  de 
branche  en  branche.  Faire  fauter  un  chien 
par  dejfus  un  bâton.  Il  ne  fait  que  danfer 
(ffautet.  Sauter  de  joie. 

On  dit  ,  faire  fauter  un  bajlion  ,  pour 
dire  ,  Faire  jouer  un  fourneau ,  une  mine 
qui  le  renvcrfe.  Les  ajjiégeans  firent  fau- 
ter le  bafiion.  On  dit  aulfi ,  que  Le  bajlion 
a  fauté ,  pour  dire  ,  que  La  mine  a  fait 
fauter  le  baftion. 

On  dit,  taire  fauter  fon  vaijfeau,  fe 
faire  fauter  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu 
aux  poudires  de  fon  vailTeau  ;  &  ,  que 
Le  va:ffeau  a  fauté  ,  pour  due ,  qu'On  a 
mis  le  feu  aux  poudres. 

On  dit ,  taire  fauter  la  cervelle  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  caHer  la  tète  d'un 
coup  de  piftolet  ou  autrement  ;  &  ,  Lui 
faire  fauter  la  tète  ,  pour  dire  ,  Lui  tran- 
cher la  tête. 

On  dit ,  /'j/r«  fnter  un  ait  hors  il  la 
tête  ,  pour  dire  ,  Porter  un  coup  qui  fait 
fortir  l'œil  hors  de  la  tète. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
par  voie  de  Jiiftice  ,  à  fe  défaire  d'une 
terre,  d'une  charge,  &c.  e[ii'Onliiia 
fait  fauter  fa  terre  ,  qu'on  lui  a  fait  fauter 
fa  charge  ,  &c,  Ceue  folie  lui  ei>à'->  bien 
cher,faterietnafauit.  £t  on  dit.  Je 
futi  fuKtr  f»  (h«rft,f4  nasj'çit ,  pour 
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dire  ,  Je  le  contraindrai  à  U  rendre 
s'en  défaire.  II  eA  du  ftylc  familier. 

On  du  aulC  ,  Faire  fauter  un  rnau 
lieu  ,  un  brelan ,  &c.  pour  dire  ,  Chai 
du  quartier  ceux  qui  tiennent  un  mauv: 
lieu ,  un  brelan ,  &c.  //  y  avait  daxs 
quartier-là  un  hrtlatt ,  un  auufdis 
on  l'a  fait  fauter. 

On  dit  ligurément ,  Stttttr  au  tali 
fauter  à  la  gorge ,  fautes  i   la  erar, 
fauter  aux  yeux  de  quetqu'tta  ,  pour 
Prendre  quelqu'un  au  collet,  a  ta 
vouloir  arracher  les  yeux  a  q 

On  dit  ligurément ,   qu'Une  c 
aux  yeux  ,  pour  dire,  qu'Elieëft 
dente ,  qu'elle  fe  fait  voir  d'abord , 
la  voit  fans  peine.  Il  y  a  dans  ça 
des  déjauu  qui  fautent  aux  yeux.  Sa 
vous  pas  la  raifon  de  eeprertidi?  tUej'à 
aux  yeux. 

On  dit  aulTt  fîgurément ,    Sauter 
nues  ,  pour  dire ,   Se  mettre  en  grai 
colère  ,  ou  s'impatienter.  Jii  voai  b> 
cela  ,   vous  le  fere^fauttr  aua  luai. 

On  dit  proverbialement ,  Rtti 
mieux  fauter ,  font  dite  ,  Frendiei 
tours  qui  femblent  éloigner 
qu'on  a  ,  âc    qui  (aat  cependant  ^'1 
n'en  va  que  plus  vite  à  fei  lïiu. 
Sauter  ,    figntlie  encore   ftgurémeat 
Parvenir  d'une  place    inférieure  a 
autre  plus  élevée  ,  fans  pallier 
du  milieu.  //  a  faute  de  la  troijii 
en  Philof'phu.  Il  a  faute  de  U 
ifEnfeigne    à  celle  de    Cvloitl. 

On  dit  aulTi  tigurémenc,  Sauter ie'tra*' 
che  en  brancSe ,  fauter  d'une  mature  a  une 
autre  ,  pouf  dire  .  Palfer  brufquemeat  & 
fans  liaifon  ,  d'un  fujet  à  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  La 
a  fauté  du  Nord  à  l'E/l ,  pour  due  , 
y  a  palTé  fubitement. 
Sauter  ,  s'emploie  auiT    ,"  :        cnt 
fignilie  Franchir.  Saui  S. 

les  murailles.  Sauter  U  r.>.  .      .  Je 
fêtai  fauter  les  degrit.SaiatfUtftstkiti. 
Sauter  viryft  femelles. 

On  dit  hgurémenc  &  famiritremeat , 
Faite  fauter  le  bâton  a  queîiu'n  ,  pur 
dire  ,  Obliger  quelqu'un  i  i 
choie  qu'il  ne  vouioit  pji  .      . 

voulait  pas   époufer  et! 
fait  faut(r  le  bâton.  Or. 
lens  ,  H  a  été  obligé  deja.iu  1 
a  faute  le  bâton. 

Il  lignifie  aulfi  f- — ■ 

quelque  choie , 
tranùrivani.  Il  ru  , , 
quand  il  en  trouve ,  li 
deux  feuillets,  Leeopi,.. 
gnei.  En  ce  fens ,  on  du  autît .  San,.-  ; 
dejfus  ;  alors  il  eft  neutre. 
Saut^  ,  Ce.  patiicipe. 
SAUTEREAU.  fubil.  roaTc.  Diainlif 
fauteur.  En  ce  fens  il  a'cfl  tt^Uft  ^ 
parlant  Des  petits  gir^on»  ou  roàh 
du  haut  d'uae  montagne  «a^iMfi 
fant  des  culbutes.  Letfauur^nx  4e  Ctr^ 
berie. 

On  appelle  SMitereai  % 
Ions  qui  étant  fort  hj.ir 
font  I  : 
On... 
pièce  Je  buii  gi  1 

plame  ,   qui  en  1 
mtiU lie  1* (VUCiiC  ■  léit    t^kce:  M  ut"» 


m 


3 


S  AV 

^àti  clirecin  ,  d'une  épinette.  //  tnaitqUt 
^lua  ou  rroii  fauicrtaux  i  ctttt  épinttts  , 
i  ce  cia^ftcin. 
SAUTERELLE,  fubft.  «m.  Sorte  d'in- 
Te^e  qui  ne  s'avance  qu'en  fiutanc, 
Sauterelle  verte  ,  erift.  Petite  fauterelte. 
Cioffe  j'auitrtlU.  Une  eroffe  nuie  iefautt- 
fttlej.  Ltt  fauuuUet Jureiu  uiu  desplaiee 

UTtUR.  f.  m.  Qui  faute.  Grand  fau- 
teur^ Bon  /auteur,  Lte  danj'eurt  de  corde 
£r  lei  fauteurs, 

Dias  les  Académiet  à  monter  à  che- 
val ,  on  appelle  Sauteur  ,  Un  cheval  de 
manège. 

On  dit  par  ironie  dam  le  flyle  familier 
«l'Un  homme  qui  fe  vante  de  faire  plus 
qu'il  ne  peut ,  que  Ceji  un  iaiile  fauteur. 

SAUTILLEMENT,  fubftantif  mafculin. 
Action  de  marcher  en  fiiifanc  de  petitt 
lauts.  La  plupart  du  oifeau»  vata  par 
fautilttmtnt. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sainer  à  petits  fauts. 
Xcf  piet ,  les  oi féaux  fautillent  au  lieu  de 
marcher,  Ct  daafeur  ne  fait  aue  fautiller. 
Dans  la  datif*  noble  ,  il  ne  faut  fasfau- 
tilter. 

On  dit  fieurèmenc  d'Un  homme  qui 
change  bculquement  de  matière  dans  la 
converfation  ,  ou  qui  n'obferve  aucune 
Uaifondans  hi  difcours ,  dans  les  écrits, 
qu'//  nt  fititquefautiller, 

SAUTOIR,  f.  m.  Pièce  d'armoiries  ,  qui 
reCemble  1  une  cruix  de  Saint  André. 
21  porte  d'jrfent  au  fautoir  de  gueules ,  Deux 
fiefs  pajféts  en  fauto'ir.  Cinq  hefans  pofèt 
fautoir.  Il  y  a  deux  bâtons  fleurdeli/ès 
faffès  en  fautoir  derrière  Cicu  des  Mare- 
€kau*  de  France.  On  le  dit  aulG  De  cer- 
taines cbofes  qui  font  mifcs  en  croix  de 
Saint  André.  Deux  pièces  débets  mifes  en 
fautoir, 

SAUVAGE,  tdj.  de  f.  r.  Féroce  .  fa- 
rouelle.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  De  certains  animaux  qui  vi> 
vent  dans  les  bois  ,  qui  fe  tiennent  dans 
les  déferts  ,  dans  les  lieux  éloignés  de 
ta  fréquentation  des  hommes.  Les  lions  , 
Us  tigres  ,  les  ours  font  des  animaux  fau- 
fagei  &  carnaeiers.  Les  cerfs  ,  Us  daims  , 
les  fangliert  font  des  animaux  fauvages. 

Sauvage,  lignilieaulTi,  Qui  n'eft  point 
apprivoifé.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  généra- 
lement De  tous  les  animaux  qui  ne  font 
^otnt  domelliques .  Les  animjuxfauva^cf, 
ses  animaux  dome/liques.  Le  lièvre  efi  un 
animal  foit  peureux  &  fort  fauvate.  Un 
téitaid  fauvagt.  L'a  clial  fauvagc.  Une  oie 
tauvage, 

S*  u  V  AG  E^e  dit  auin  Des  lieux  déferts , 
incottes ,  ftériles  &  inhabités.  Vu  pays 
ftuvage. 

Sauvacb,  feditaufTî  de  certains  peu- 


oies  qui  vivent  ordinairement  dans  les 
COIS ,  prefque  fans  relieion  ,  fans  lois  , 
fans  habitation  fixe  ,  R  pluivi  en  bftes 
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qu'en  hommes.  Lti  peuples  fauvazcs  de 
l'Amérique  ,  de  l'Afrique,  Src.  En  ce  fens  , 
il  ed  auffi  fubflantif.  Leifauvages  de  fA- 
miri^ue.  Il  e  vlcu  lone-temps  parmi  tes 
fàuvages.  Unf,iuvaee.  ifnefnuvage. 
AUVAOE  ,  fe  du  figurémcnt  en  parlant 
A'Vn  homme  qui  fc  pU*(  à  vivre  fcul  , 
&  qui  par  bixsrrerle  d'humeur  ,  évite 
la  fréquentation  du  mjnde.  Ctfian  hom- 


me Jort  fauraft ,  d'usit  tiumcur  fitrage. 
J0»€  U* 
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Au  ' fkisyâft.  Regard  faurafc.  MàHtiirt 
fauvages. 

Sauvage  ,  feditaulTi  De  certaines  plan- 
tes ,  de  certains  fruits  qui  viennent  na- 
turellement ,  fans  qu'on  prenne  foin  de 
les  greffer ,  de  les  cultiver.  Olivier  fais- 
vage.  Figuier  faurage.  Pommier  fauvage. 
Laitue  faiivage. 

On  appelle  Chicarde  faurage  ,  Vite  chi- 
corée verte  &  amère,  au'on  ne  laide 
pas  de  cultiver  dans  les  |ardins. 

On  dit  de  certains  fruits  i  qu'//j  ont  un 
goût  fauvage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  un 
goût  âpre  &  défjgréable. 

On  appelle  HuiU  faurage  ,  L'huile  qui 
a  un  petit  goût  d'amer  ,  ce  qui  ne  la  rend 
que  meilleure. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Wie  parafe  , 
<\u'une confiruBioa  cji  fauvage  »  a  queltfue 
chofe  de  fauvage ,  pour  dire  >  qu'EUc  a 
quelque  chofe  de  rude  ,  d'extraordinai- 
re ,   8c  qui  choque  l'ufage. 

On  appelle  Fiu  fauvage  ,  Une  forte  de 
gale  qui  vient  quelquefois  au  vifagedes 
enfans.  Cet  enfant  a  du  fju  fauvage. 

SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune  arbre  venu 
fans  culture.  Un  beau  fauvageon.  Sau- 
ta i;eon  de  belle  venue, 

SaDVACIN.  INE.  adj.  Cela  a  un  goit 
fauvagin  qui  me  déplaît.  U  ed  peu  en 
ufagc.  U  s  emploie  plus  ordinairement 
au  fubAantif,  &  (ignilie  ,  Un  certain 
g'ii^t,  une  certaine  odeur  qu'ont  quelques 
oifcaux  de  mer  ,  d'étang  Se.  de  matais. 
Celafent  lefjuvj^in. 

Sauvagine  ,  cA  aufCt  fubftantif  collec- 
tif, &  fe  dit  pour  figniiier  Ces  fortes 
d'oifeaux.  C'efi  un  pays  de  lacs  Sr  d'é- 
tangs ,  tout  y  ejl  plein  defauvj^lne  ,  il  y 
a  beaucoup  de  fauvjgine.  Celajtiu  lafau- 
vatine. 

SAUVEGARDE,  f.  f.  Proteftion  accor- 
dée par  le  l'rince  ,  ou  par  ceux  de  fes 
principaux  OrEciers  qui  ont  droit  ai 
l'accorder.  ïltjî  en  la  proteiiion  S^fjitve- 
garde  du  Roi,  On  Va  mis  en  la  proteHiort 
&  fauvcgarde  du  Roi  &  de  la  jufliee, 

Sauvegakoe,  Cgniiie  au'Tt ,  Les  lettres 
que  l'on  accorde  à  quelqu'un  ,  pour 
exempter  fa  terre  ,  fa  maifon  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre.  Demander ,  ob- 
tenir ,  expédier  une  fauvegarde.  En  vertu 
d'une  fjuvegarde.  Donner  ,  accorder  une 
fauvegarde. 

On  appelle  aulTi  Sauvegarde  ,  Le  ear- 
de ,  le  loi  lai  qu'un  Général  envoie  dans 
une  maifon  ,  dans  un  c'ijceau ,  pour  les 
garantir  de  pillage  &  il'infulie. 

On  appelle  encore  Sauvegarde ,  Un 
placard  où  font  les  armoiries  de  celui 
qui  a  accords  la  fauvegtrde  ,  &  qu'on 
met  fur  la  porte  d'une  maifon  ,  d'un  chl- 
teau  ,  pour  les  garantir  du  pillage ,  ou 
feulement  du  logement  des  gens  d« 
guerre. 

SAUVER.  V.  a.  Garantir ,  tirer  du  péril , 
mettre  en  fureté.  //  a  fauve  la  ville , 
fauve  fon  pays.  Je  l'ai  fauté  d'entre  les 
maint  des  snnemit.  Sauver  de  la  corde  ,  de 
Cinfamie  ,  de  la  miiCre.  Le  yaijfeau  A 
échoué  I  on  en  a  fauté  les  mart^iandifes, 
Jltut-CaulsT  nous  a  fautes  de  ïefcU- 
vage  du  péc'iè  ,  nous  a  fauves  de  tenftt. 

Sauvek.  régit  quelquefois  diie^enient 
la  chofe  8c  U  perfonne ,  au  moyen  de  la 
prépofitioo  4i  V«ui  m'ji'c;  fauvl  la  vu. 
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/(  la!  ai/atifi  l'honneur.  Son  Rapporteur 
lui  aftuvé  Us  dépens.  Ce  Juge  lui  a  fauvl 
la  corde  ,  te  fouet.  Je  lui  ai  fauve  une 
grande  réprimande.  On  dit  aulu ,  CeU  lui 
a  fauve  beaucoup  de  dépenft ,  pour  dire  « 
Lui  a  épargne  beaucoup  de  dépenfe  ; 
&  dans  le  même  fens ,  Les  nouvelles  ^ua 
j'ai  refuts  m'ont  fauve  un  voyage. 

On  dit ,  Sauver  Us  dehors  ,  fauver  Ut 
apparences  ,  pour  dire  ,  Faire  enforte 
qu'il  ne  paroilTe  rien  au  dehors  donc  le 
public  puilTc  f  tre  blelTé  ,  puifle  être 
Uandalifé. 

On  dit  en  termes  i{e  Paume ,  Sauver  U 
grille  ^  fauter  U  dedans  poMt  dire,  l'arcr 
Tes  coups  qui  poulTent  la  balle  dans  la 
gtille  ou  dans  le  dedans.  II  efi  bon 
fteond ,  il  fauve  bien  la  grille.  On  dit  au 
même  jeu  ,  Sauver  à  quelqu'un  ta  grille  , 
le  dedans  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  l'avan- 
tage de  ne  pat  compter  ce  que  l'on  gagne 
ordinairement ,  quand  on  place  la  balle 
à  la  grille  ,  ou  au  dedans.  //  efl  plui  fort 
que  vous  ,  il  peut  vous  fauver  ta  grille.  Et 
dans  cette  detniére  acception  ,  on  die 
de  même  au  jeu  de  Billard  ,  Sauver  à 
quelqu'un  une  blouft  »  deux  bloufes  ,  &Cm 
Si  vous  v0uU[  jouer  contre  moi ,  je  vous 
fauverai  les  deux  bloufes  du  milieu. 

On  dit  proverbialement  8c  fieurémeni ,' 
Vouloir  fauver  la  chlrre  fi"  le  ehou  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  ménager  en  même  temps 
des  intérêts  dilTcrcns  8c  oppofés ,  qu'il 
ed  difficile  ou  impoflible  de  concilier 
enfemble. 
Sauver,  lignifie  aulfi  ,  Rendre  éternel- 
lement heureux  dans  le  Ciel.  Dieu  a  en- 
voyé fon  FiU  pour  fauver  tous  les  hommes  * 
four  fauver  tout  le  genre  humain.  Nous  ne 
pouvons  être  fauves  que  par  Us  mérites  de 
Jtsvi  -  CutUST.  Il  faut  travailler  à  fc 
fauver. 

Sauver  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Excu- 
fcr ,  jul^ilîer.  On  ne  peut  fauver  fa  con- 
duite, Quelque  chofe  qu'un  puijfe  dire  ,  oif 
ne  peut  fauver  cette  action. 

On  dit  en  termes  de  Mufique  .  Sauver 
une  dijfunanee  ,  pour  dire  ,  La  faire  liti- 
vre  d'un  accord  convenable  ,  qui  empê- 
che qu'elle  ne  blefle.  On  dit  de  même  . 
Sauver  Us  défauts  d'un  ouvrage.  Sauver 
les  défauts  de  la  taille. 
Sauver,  avec  le  pronom  perfonnel  , 
lignifie ,  S'échapper.  Pendant  que  les 
Geôliers  dormoient ,  il  fe  fauva  de  prifon. 
Il  s' efl  fauve  i  la  courfe. 

On  dit  fîeurément  8c  familièrement , 
Se  fauver  a  travers  les  broujfailtes  ,  fe 
fauver  par  les  vignes ,  par  Ut  marais  , 
pour  dire ,  Se  tirer  d'embarras  comme 
on  peut. 

On  dit  familièrement  8c  par  ellipfe  . 
Sauve  qui  peut ,  pour  dire  ,  Se  fauve  qui 
pourra  ,  fe  tire  du  péril  qui  pourra. 

Il  fignifie  aulf»  .  Se  retirer.  //  fe  fait 
tard  ,  il  va  pleuvoir ,  je  me  fauve,  lied  du 
dvie  familier. 

fl  fignilie  encore  quelquefois  ,  Aller 
dans  un  lieu  pour  y  chercher  un  afile. 
Aprii  avoir  commit  ce  meurtre,  il  fe  fauva 
dans  le  1  pays  étrangers.  Il  ft  fauta  dans 
une  Egtife,  Il  fe  fauva  ch€\  un  tel  Anbaf- 
fadeur. 

Il  fe  dit  aufli  pour  5c  dédommager.  Ca 
Marchand  vend  fes  étoffes  i  bon  nui  (hé  ^ 
m»ii  U  fe  fturtj'itr  la  quantité. 
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Sauvé,  ie.  patticipe. 

SAUVETÉ.  fubftantif  «mmln.  Vieux 
mot  qui  fignifie  ,  L'étsc  d'une  petfonne  , 
d'une  ehofe  mi(e  hors  de  péril.  Il  n'eft 
guère  d'ulage  que  dans  ces  phrales.  //  tjl 
tn  liiu  iefiuirttt,  Sti  mjuchaiiiifufont  ut 
fauvtti. 

SAUVE-VIE,  ouRUE  DE  MURAILLE. 
&ibflantif  féminin.  Phnte  qui  croît  à 
l'ombre  ,  &  dans  les  fenles  des  murail- 
les &  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  pro- 
priétés des  capillaires, 

SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur  ,  celui  qui 
fauve.  Joftfh  il  iii  apptU  le  Sauveur  de 
l'tfypte,  Noire-Scigneur  J.  C.  eft  ap- 
pelé par  excellence ,  Le  Sauveur,  Le 
Sauveur  du  monde.  Le  Sjuvear  de  nos 
Mmet.  iitVi-CHUlsr  notre  Sauveur. 
S  A  X 

SAXATILE.  adj.  de  f.  g.  Qui  fe  trouve  , 
qui  croit  parmi  des  pierres,  l/ne  plante 
Jaxaiilc. 

SAXIFRAGE,  ad;,  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  le  dit  des  médicamens 

3u'on  croit  capables  de  brifer  la  pierre 
ans  les  reins.  Il  eft  rynonyme  de  Xi- 
ehonttiptijue, 

SAXIFRAGE.  T.  (.  Plante  dont  on  diftin- 
eue  deux  genres  diffërens  ,  la  Saxifrage 
dotée ,  &  la  faxiftagc  pyramidale.  On 
les  regarde  comme  très-propres  à  ponf- 
l'ei  le  fable  par  les  urines. 
S  B  I 

SBIRE,  fubA.  mafc.  Nom  qu'on  donne 
en  ditTorcns  pays  ,  &  fur-tout  à  Rome  , 
à  un  Archer, 
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SCABELLON.  f.  m.  Sorte  de  piédertal , 
fur  lequel  on  met  des  buftes,  des  giran- 
doles ,   &c. 

SCABIEUSE.  fubft.  fém.  Plante  ainfi 
nommée,  parce  qu'elle  eft  employée  à 
la  guérifon  de  ta  gale.  On  la  regarde 
comme  \-ulnéraire  ,  alexitèrc  ,  fudori- 
fiqoe  &  apériiive. 

SCABREUX  ,  LUSE.  adj.  Rude,  rabo- 
teux. Vn  ihtmin  fcahreux.  Une  montagne 
jtii  eft  fcahreufe  J  monter  6r  à  defcendre. 
On  s'en  fert  plus  ordintirement  au  fi- 
ante ;  le.  il  (îgniHe  ,  Dangereux  ,  péril- 
leux, difficile.  Déclin  fiobreux.  C'efl  une 
eniriprije  hienjcatreuft,  Ceh  eft  bien /ta- 
treux.  Une  affaire  fcahrtufe. 

S  C  A  L  É  N  E.  adjeiîlif.  Terme  de  Géo- 
métrie.  II  ne  fe  dii  que  d'un  triangle 
dont  les  trois  côtés  font  inégaux.  Trian- 
fte  Scalcne, 

SCALPEL,  f,  m.  Indrumentd'Anatomie 
&  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  fert  pour 
difléqner  ,  &c,  (/a  bonftalptl.  Bien  ma- 
nier te/calpei, 

SCAMMONEE,  fubftantlf  fém.  Sotte  de 
plante  niédicinale,  dont  la  racine  a  un 
fuc  réfîncux  qui  feri  .\  purger.  La  /cam- 
monée  eft  un  purtanf  liolent.  Se  ptir^er 
avec  de  In  feammvnèe.  Lj  ftammonèe  en- 
ne  dam  la  eompojition  de  la  poudre  de 
tornachine. 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  tft  occalïon 
de  tombor  dansTetreur  ,  dans  le  péché. 
Il  ift  dit  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  fu»  la 
pridieation  de  la  croix  a  iii  unfeandale 
four  let  iuifi.  Scandale  prit.  Scandale 
donné.  Pierre  de  fcand:t<, 
JCANOALE  ,  fignific  ]>lo>  ordinairement . 
OccaGoo  <ic  chuie  <]ue  l'on  donne  par 
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quelque  manvaife  a^ion  ,  par  quelque 
méchant  difcours.  Grand  fcandali.  Hor- 
rible fcandale.  Scandale  public.  Il  faut 
eraindre  le  fcandale.  Il  ne  f^ut  pas  donner 
de  fcandale.  Quel  fcandale  t  11  arrivera 
fcandale.  Malheur  à  ceux  par  gui  le  fcan- 
dale arrive,  La  vie  de  cet  homme-la  porte 
fcandale.  Éviter  le  fcandale.  EmpMer  , 
âter ,  lever  le  fcandale,  Ceft  une  chofe 
qu'on  peut  dire  Jane  fcandale.  Réparer  le 
fcandale. 

Scandale  ,  fe  ditauITi  De  l'indignation 
qu'on  a  des  atHons  &  des  difcours  de 
mauvais  exemple.  Il  avança  des  propor- 
tions impies  au  fcandale  ,  au  grand  fcan- 
dale des  gens  de  bien  gui  l'écoutoiene. 

Scandale  ,  fe  dit  encore  De  l'éclat  que 
fait  une  chofe  qui  eft  honteufe  à  quel- 
qu'un. Cette  affaire  fut  d'un  grand  fcandale 
dans  tout  le  voiftnage.  Cela  caufa  un  grand 
fcandale.  Il  faut  lui  épargner  le  fcandale. 
Cela  i'eft  fait  fans  fcandale  ,  fans  aucun 
fcandale.  Cela  fauva  un  grand  fcandale. 

On  appeloit  autrefois ,  en  termes  de 
Pratique,  Un  amené  fans  fcandale ,  Un 
ordre  du  Juge  pour  faire  amener  quel- 
qu'un devant  lui  fecretemeni  &  fans 
éclat.  Mais  cette  forte  de  procédure  eft 
fupprimée  &  défendue. 

SCANDALEUSE.MF.NT.adv.D'unema- 
niere  fcandaleufe.  Ctt  humme  vitfeanda- 
leufement. 

SCANDALEUX,  EUSE.adj.  Quicaufe 
du  fcandale.  Une  aciion  fcandaleufe.  Une 
vie  fcandaleufe.  Cela  eft  fcandaleug.  Une 
perfonne  fcandaleufe.  Un  livre  fcandaleux. 
Une  propaftion  fcandaleufe.  Un  commerce 
fcandaleux.  Doctrine  fcandaleufe.  Opinion 
erronée  &  fcandaleufe.  Tenir  dti  difcours 
fc.indaleux, 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcan- 
dale. l'«<f//co«rr/ie<Bf«ttjr  me  fcandali- 
fent.  Votre  vie  fcandalifc  tout  le  monde. 
Il  eft  audî  réciproque  ,  &  (ignitie  , 
Prendre  du  fcandale  ,  s'ofïenfer.  //  fe 
fcandalifc  de  tou  t.  Ne  vous  fcandaUfe\  pas 
de  ce  guil  dit. 

Scandalisé,  Ér.  participe. 

SCANDER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Mefurer  un  vers  dont  les  pieds  font  com- 
pofés  de  longue]  &  de  brèves ,  comme 
font  les  vers  latins  &  les  vers  grecs, 
pour  juger  s'il  eft  félon  les  règles.  5cjii- 
de\  ce  vert-là  ,  vous  rerre^  ?*''>  mangue 
un  pied  ,  qu'il  y  a  un  ïambe  au  lieu  d'un 
fpondée. 

SCANDf:,  f:E.  participe. 

SCAPULAIRE.  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
defcend  depuis  les  épaules  jufqu'en  bas  , 
tant  par  devant  que  par  derrière  ,  &que 
partent  plufieurs  Religieux  fur  leurs  ha- 
bits. Les  Bernardins  portent  un  feapulaire 
noir  fur  leur  habit  blanc.  Les  Religieux  de 
l'Ordre  de  futnt  Benoit  portent  un  feapu- 
laire noir. 

On  appelle  auftTi  Scapulaire  ,  Deux  pe- 
tits morceaux  d'étoflfe  bénite  ,  qui  font 
joints  par  des  rubans  pour  les  pouvoir 
porter  fur  le  corps  .  &  dont  les  Reli- 
gieux Carmes  ont  établi  une  Confrérie 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  eft  dt 
la  Confrérie  du  Scapulaire,  Le  Scapulaire 
de  la  Vierge,  Prendre  le  Scapulaire, 
SCARABEE,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  général  à  des  infeiles  de  formes  & 
de  couleurs  diffétCBlci  ,  qui  ont  pour  la 
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plupart  deux  ailes  membraneufe* , 
ces  &  tranfpaienies  ,  recuuverccs  par 
deux  lames  mobiles  appelées  foureaui , 
de  Hgure  fembUble  ,  d'u^e  fubftaoce 
corné  ,  plus  ou  miuns  folides  &  flexi- 
bles. Parmi  ces  infeflts  ,  il  y  en  a  qui 
font  dépourvus  iti  ailes  membraneules, 
&  qui  n'ont  que  les  deux  lames  cornées. 
Dans  quelques-uns  elles  font  réuniii 
enfemble  ,  8c  ne  forment  qu'une  feule 
lame.  Le  genre  des  hannetons  efl  pUs 
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ticulièrement  défgné  fous  U   leoi 
rabée  par  les  Naturalises. 

SCARE.  f.  m.  Poi(Ton  de  nver  qui  le  nottl> 
rit  d'herbes.  U  a  de  tardes  dents,  de 
grandes  écailles  minces.  Il  eft  d'nce  cou- 
leur bleue-noirâtre  ,  excepté  le  veam 
qui  eft  blanc. 

SCARIFICATEUR.f.m.r'      -  '    '    " 
i   laquelle   étoient    adv 
lancettes,  &  dont  on   ù-  iLiTu-.i  .lun.- 
fois  pour  faire  en  un  feul  &  même  inf- 
iant nombre  de  fcariAcations  à  la  peu. 

SCARIFICATION,  f.  f.  Opératian  de 
Chirurgie  ,  par  laquelle  on  fait  des  ui- 
cifîons  fur  la  chair.  Jl  eitftitjrt  nmi  à 
lafcarifîcation.  Ce  mal  ne  peut  être  fvén 
que  par  la  fcarif  cation.  Ordonner  dti  fef 
rifications,  faire  des  fearifttttiom  fv  dis 
ventou/es, 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Oiinjrjie. 
Découper  ,  déchiqueter  .  faire  pliiiieun 
incifions  fur  la  peau  en  quelque  partie  J<t 
corps.  On  lui  a  frarifi^  le*  éptmles,  H  s 
été  ventoiifé  (r  fct'ifé. 

Scarifié,  Ée.  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  ap- 
pellent Fiirre  fcarlaeîne ,  Celle  qui  »• 
accompagnée  die  rougeurs  à  la  peau. 

SCASON.f. m.Nomd'un  ver»  delaPoëâe 

latine.  Le  cinquième  pied  eft  un  tanbt, 

Se  le  Gxiéme  un  fpondée,  U  eft  d'aillenit 

comme  le  vers  ïambe. 
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SCEAU,  f.  m.  Lame  de  tT-<''-i! 
face  plate,  ordinairemer- 
de  ou  ovale,  dans  laque  ^ 
en  creux  la  figure  ,  les  armoiries  ,  la  de* 
vife  d'un  Roi  ,  d'un  Prince  .  d'un  tial . 
d'un  Corps  ,  d'une  CoamMinauti  .  i'im 
Seigneur  particulier  ,  &  d<>nt  00  f>i(  des 
empreintes  avec  de  U>.:  >  let* 

très  en  papier  ou  en   f . 
les  rendre  authentique».    L>-.-.tj 
Petit  fceau.  Le  fccau  du  R«t,  Le 
des  Sceaux  de  tranct,   La  feeaa  de 
gneurie  de  Vemfe ,    des  EiMi  é*  HoUa»' 
dt.  Le  petit  fctax    dont    on  frelh 
Chancelteriei    des  Pa/lemtMs.    S 
Châtelet  dt  Paris.   Les  fcca^x  ft 
verfité.  Le  fceau  dt  VAcadéntt  f> 
La  caffeiie  des  fceaux.  Mettre 
Appnfer   le  fceau.    Coairtfairt 

Il  fe  dit  aufti  De  rcmprcir-te  m< 
fur  la  cire  par  le  fccau.  On  r, 
le  fceau  éioil  faux  ,  il  fut  rwijw.  Lt  fitm 
étoa  prefgue  effacé. 

On  dit ,  que  Le  Roi  a  donné  let  (c**ta 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  Ta  hit 
Garde  des  Sceaux  :  8c  dans  U  »êwn  •»' 
ception  du  mot  de  5c(itu  ,  oo  4i(  ,^'tM 
Chantetitr  a  rtndm  les  futmx  ,  ^'«K 
a  6té  les  fceaux. 

On  dit,  qu'//y  .i  '•"«•'• 

pour  dire ,  qu'O'n 
ce  iottt>U. 
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On  i'it  aalli ,  i]ue  Dci  Littrti  it  pitt 
•of  iti  rtfuftii  au  fcttu  ,  pour  dire , 
^y'On  n'a  point  voulif* Ie«  fcelter;  &, 
HVi'KUti  on  paffé  «u  feeait  ,  paur  dm  , 
^u'On  t«i  a  Iccll^es. 

On  dit  auflî ,  S'oppoftr  au  fcitu  ,  pour 
«lire  ,  S'oppofer  a  ce  que  dos  Leiues 
foient  fcell^u  :  &  dans  le  même  fens  , 
Il  y  a  oppojition  au  fctau.  On  a  Jatt  op- 
pojiiion  auj'uau. 

On  du  dam  la  même  acception .  que 
Lt  Roi  litnt  Ufittu  ,  que  It  Chanctiier 
ttnoit  lt  fciau  ,  qu'i/  donne  le  /icau  un 
ttljour.  Lcfceau  itnani. 

On  appelle  OJJîcitri  du  fietu  ,  Ceux 
qui  ont  quelque  fonAion  particulière 
qui  a  rapport  au  fceau. 

On  dit  (igurément  ,  Confiir  juel^uc 
tkofi  fout  lt  fcttu  it  la  Conjtjion,  pour 
dire ,  A  condition  que  le  fecrct  lera  invio- 
lable. El  dans  le  mcmc  fens  on  dit,  Con- 
ftr  juiljue  chofifoui  U  fctau  duftcnt. 

On  dit  iigutemcnt ,  Meurt  lt  fceau  à 

une  tho/t ,  pour  dire  ,    La    confummcr. 

Sceau  de  Salomok.  y.  GaENOViL- 

LET. 

Sceau  Notre-Dame.  yoyt[  Racine 
Vierge. 

SCEL.  {.  m.  Sceau.  U  n'ed  plus  d'ufige 
que  dans  ces  phrafes  de  Pratique  &  de 
Chancellerie.  Souj  Uftildu  Châteltt  de 
Paru.   Lt  f<tl J'tcret  du   Roi.  Soiu  notre 

fiilfteret.  Et  en  parlant  Du  petit  fceau  , 
on  dit  ,  Setl  &  eontie-Jcel. 

SCÉLÉRAT  .  ATE.  adj.  Méchant ,  oer- 
vers ,  qui  n'a  ni  foi ,  ni  probité  .  ni  hon- 
neur. Homme  ftilhai.  Efp'ii  fcilirai. 
Ame  feUirut.  Ctfi  lt  plut  fùiiféX  i<  toiu 
let  hommti. 

11  le  dit  de  m^me  Des  aAions.  Une  ac- 
tion fcélirali.  Vn  procédé Jcilirai, 

11  sScmploie  aufTi  lub^aniivemeni.  Ctfi 
un  fUHrtt ,  un  j'aie  fctlirâi. 

SCELÉRATE'ibE.  i.  t.  Méchanceté  noi- 
te ,  énorme  perfidie.  Il  y  a  de  la  fcilira- 
II ft  à  eeia.  C'efl  unefetteraicjfe  tn/îgne. 

SCELLÉ,  r.  m.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu'on  a  appofé  à  des  ferrures  ,  à 
un  cabinet ,  8tc.  par  autorité  de  iufticc. 
Meure  U  /celle.  Appofer  U  fctllt.  Faire 
eippofiiion  au  feelli.  Il  ne  fauroit  avoir  fci 
pjpicri ,  tU  font  foui  le  fctlU.  Cefl  au 
Conmijfaire  à  tercr  h  feelli  qu'il  a  appofé. 
Cefi  un  crime  de  forcer,  de  rompre  U 
fiilli,  Lt  Commiffaut  d  retoBnu  fonfctlU 
foin  €r  entier, 

SCELLEMENT.  £  m.  Terme  de  miçon- 
neiie.  AAisn  de  Tceller. 

SCELLER.  V.  1.  Mettra,  appliquer  le 
fceau  tune  Lettre  de  Chancellerie  ,  &c. 
Setlltr  M  cire  jauit ,  m  cm  vtilt ,  touft , 
Hanefie.  Setlltr  en  li'e  iliue.  Il  y  a  des 
Princfi  tuifctlleni  en  or  &  en  argem.  Les 
Papti  fcellinl  en  plomb  tn  jutt^un  occa- 
fieni.  Sa  grâei  a  iti  fctlUe.  On  n'a  pai 
toulu  fcciUr fet  proyijiont,  Setlltr  un  pti- 
*iUgt. 

Sceller  ,  figmiie  encore ,  Apporer,  ap- 
pliquer par  autorité  de  Juftiee ,  un  ca- 
chet ,  un  fceau  à  une  porte  ,  t  un  cabi- 
net ,  «  un  coffre  .  &<.  pour  Cinpécher 
qu'on  n'en  détourne  ,  qu'on  n'en  diver- 
lilTe  rien.  Dli  am'Û  fui  mort ,  te  Juge  du 
lieu  ,  Il  Cumnijaire  du  oua^Uer  aUafcil- 
tar  ehei  lui  ,feetltrfon  caiinil ,  fti  toffru. 

SciLLtA  ,  £gaiAc  auflï ,  en  tctmct  de 


SCE  .     , 

Bâtimens,  Arrêter  ,  attacher  une  pU(e 
de  boit  I  une  pièce  de  fer  dans  une  mu- 
raille avec  du  plitie,  avec  du  plomi}. 
Sceller  dei  gonds ,  des  grampons  ,  des  ero- 
c/itis  ,  6rc.  dans  une  muraille  ,  tes  fetUer 
en  plomi.  Sceller  en  plâtre. 

On  dit  aulfi ,  Setlltr  un  vaft ,  »ii<  ^u- 
teille  ,  une  fiole  ,  pour  dire  <  Les  fermer, 
les  boucher  avec  uneefpecede  maftic. 
On  dit  en  termes  Ai  Chimie  ,  Sceller 
hermétiquement ,  pour  dire  ,    Fermer  le 
cou  d'un  vatiTcau  de  verre ,  en  le  fai- 
fant  fondre  de  manière  que  les  bords 
s'unilfent  tellement  l'un  contre  l'autre  , 
qu'il  n'y   puifTe  rien  entrer ,    &   qu'il 
n'en  puilTc  rien  fortir.  Il  faut  fetller  cette 
fiole  hermétiquement ,  de  peur  que  la  li- 
queur qui  efi  dedans  ne  s'évapore. 
Sceller  ,  lignifie   ligurémeni  ,  Confir- 
mer ,  affermir.  Ils  ont  fait  un  traité  en- 
femhle  ,  &  l'ont  fcellé par  un  douhle  ma- 
riage  de  leurs  eafjni.  Notre  rédemption  a 
été  feellét  par  lt  fang  de  N»ne  -  Seigneur 
Jisus-CumsT. 
Scellé,  tt..  participe. 
SCELLEUR.  f.  m.  Ciicierqui  fcetlc.  Lt 
Seelleur  du  Chitelet ,  de  la  Chancelle/ie. 
SCÈNE.  (.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les 
AAeurs    repréfentent  devant  le  public. 
Dis  que  cet  ABeur  paroit  fur  la  fcéne.  La 
fine  était  remplie  d'AHeurs. 

Il  (t  prend  aulîi  quelquefois  pour  Tout 
ce  qui  l'ett  au  théâtre.  La  décoration  dt 
la  fine.  La  feiue  rtpréftnioit  lt  Palais 
d'AufuJle. 

On  dit  ligurément ,  qu'l/n  fiomme  paraît 
fur  la  fcine  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  dans  un 
pofte ,  dans  un  emploi  qui  attire  les  yeux 
du  monde  fur  lui. 

ScfiN  E  ,  fe  dit  aulTi  Du  lieu  où  s'eA  pafTée 
l'aflion  que  l'on  reprefente  fut  le  théâ- 
tre. Et  d.ins  ce  fens  on  dit ,  que  La  fcine 
efi  à  Rome ,  efi  à  Batylone ,  puur  dire  , 
que  L'aOïonquc  Ton  ttaitedans  une  pièce 
aramitique  qu'on  reprefente  fur  le  théâ- 
tre ,  s'eit  pafTée  à  Rome  ,  à  Babytone. 
ScE.tE,  fe  dit  encore  De  chaque  partie 
d'un  aAe  du  poème  dramatique  ,  où  l'en- 
tretien des  Ac^eurf  n'efl  Interiompu  ,  ni 
par  l'arrivée  d'un  nouvel  Acieur ,  ni  par 
ta  retraite  de  l'un  de  ceux  qui  font  fur  le 
t}|éitre.  Le  Poème  dramatique  fe  divife  tn 
actes,  lesaSeife  divifcnt  enfctnes.  L'en- 
trée ou  la  forttt  d'un  ASeur  fait  uni  nou- 
velle fcine ,  fait  changement  dt  fcine.  Les 
liaifons  de  feénes  font  admiraUtt  dans 
ente  pièce.  Il  y  a  dans  ceiii  piict  dis  fei- 
nt* tien  plut  ktUes  ,  bien  plus  fortes  les 
unes  que  les  autres.  Unifient  trop  langui. 
Une  fcine  langaijfante.  Une  feint  pajfxon- 
née.  Unefctne  intértjfantt. 

On  dit  tigurémeni  d'L'n  homme  qui  a 
furptis  la  compagnie  par  quelque  aAion 
extraordinaire,  qu'//  a  donné  uni  feint , 
ulU  plajfanle  feine  ,  une  éiranfi  feint  â  ta 
eompa^nii.  Il  ne  fedit^ucrc  qu'en  mau- 
vail.;  paît.  El  da.ii  le  ini-me  feiu  on  dit 
en  parlant  De  quelque  événement  parti- 
culier, Lafcini  t'tfi  paffée  tn  ttl  tndroit. 
On  dit  dans  l«  méaic  Uns,  qu'il  ni  faut 
point  donner  de  feimi  au  pubhe ,  puai iiie, 
qui!  ne  faut  point  t'tire  parler  oe  foi  mal- 
i-pripos, 
SCÉ.S'JQUE.  adi.  d«  (.  g.  Qui  a  rapport 

i  la  fcène,  au  tbé4u(.X«< )<■'/<<"<'}'<" 
des  Ancuas, 


SrtNOfîRAPHlE.  f.  (.  Terme  de  M 
ihcmaiique.    l'erfpeôive .   Repréfen 
tion  d'un  objet  en  ptoieÂion  iitr  un 

SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  T 
me  de  Mathématique.  Qui  a  rapport 
la  Scénographie.    Reprifentatian  fci' 

graphique. 

SCENOi'ÉGIES.  f.  m.  pL  Nom  que  les 
Grecs  donnoieni  à  une  des  plus  grandes, 
folennité^  de  l'année  juive.  C'était  la  fét* 
desTabeinaclei.   foy^^  Tabernac 
SCEPTICISME!  f.  m.  Terme  didafliau 
U  fe  dit ,  tant  De  la  feAe  ,  que  du  Ici 
timent  des  Sceptiques. 
SCEPTIQUE,  adj.  t.  g.   Qui  doute 
tout.  Il  n'efl  guère  en  ufage  qu'en  p 
lant  d'Une  fetle  de  Philofophes  ancien: 
qui  établifToieat   pour  principes  ,  qu' 
n'y  avoit  rien  de  certain  ,  fit  que  toi 
étoit  douteux.  Pyrrhon  efi  confidéré  co 
me  l'auteur  de  U  Phitofophie  fciptiqut. 
Il  ell  aulfi  fubllantif ,  &tignifie,   Q 
fait  profedion  de  la  Philofophic  fcepi 
que.  Les  Sceptiques  ne  nioient  ni  n'a' 
matent  rien. 

SCEPTRE,  f,  m.  Efpèce  de  biton  de  co 
mandement  ,  qu'il  n'appartient  qu'ai 
Rois  de  porter  ,  fie  qui  eft  une  matqi 
de  la  royauté.  Le  fceptrt ,  la  couronr. 
le  manteau  royal ,  font  des  marquis 
royauté.  Le  Roi  avait  la  couronne  fur 
tète  &■  le  fceptrt  à  ta  main. 

On  dit  tigurément ,  Depuis  le  fce^ 
jufqu'i  la  houlette  ,  pour  dire ,  Depi 
les  Rois  jufqu'aux  Bergers. 
U  fe  prend  quelquefois  Hgurément  poi 
Le  pouvoir  fouverain ,  la  royauté  n  ' 
Dieu   donne  ou  été  le  feepire  aux 
comme  il  lui  plaît. 

S  C  H 
SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent 
ufage  en   Angleterre.   U  vaut  envir. 
vingt-deux  fols  de  France ,  fur  le  _ 
que  l'argent  eft  préfentement  en  Fri 
ce  (  1761.  )  Vingt  fchellings  font  I 
vre  llerling.  Il  y  a  auffi  des  fchellings  .. 
Hollande ,  en  Flandre  &  tn  Allemagnt 
mais  comme  ils  ne  font  ni  du  poids ,  ni 
tare  de  ceux  SAnglettrrt ,  ils  n'ont  ^ 
cours  fur  le  même  pied. 

Il  y  a  aujfi  des  fchellings  tn  Danemarck, 
mail  ils  Jom  de  cuivre ,  &■  valent  un 
plus  de  deux  lusrdi  de  France. 
SCHENE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mi 
fure  Itinéraire  en  ufjge  chei  le.  Aiiciei 
furtout  en  Egypte.  Le  fchint  Egypuei 
le  flude  Crée .  te  mille  Italique ,  &c. 
SCHISNUTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Q-ii  fait 
Ichifme,  qui  ell  dans  lefchilme,  qui  fe 
fépare  de  la  communion  d'une  certaine 
Religion.  La  plupart  Jei  Crées  font  fc 
matijues.  Les  Turcs  retardent  Us  Perft 
comme  fchifmatiquei  v  hérétiques. 

Il  s'emploie  aufTi  fubftintivcment, 
fchifmatiquti.  Ctfi  un  fc'.ifmaiiqut, 
SC^llS^IE.  f.  m.  DiviCon  ,  foparation 
corps  fie  de  la  communion  d'une  cei 
ne  Religion.  Lt  fehifme  des  Grici. 
fc'tifmt  d'Orient.    Lt  fc\ifmt  ttOecidet 
Li  fhifmi  ^Angleterre.  Lti  Turei  rtg, 
Hint  les  Pirfani  Comme  ayant  fait  fehij 
dan^  la  Religion  .V  nt. 

SCHISfF..  (f  f.   !  '^oire  N. 

telle.  (  Quelquct  -  u...  .^i.veni  Ch 
cammc  on  le  prononce  ordinairentcnl 
l  l'I'P  »J 
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S  CH  ' 

11  fc  d'il  Des  pierres  qui  (e  fépitent  par 
lamet  &  par  feuilles  comme  l'ardoire. 

SCHLICH.  f.  m.  Mot  emprunté  de  TAlle- 
mand,  pour  défigner  Le  minerai  ëcrafé,  la- 
Té  8c  préparé  pour  être  porté  au  fourneau 
de  fuUon.  Un  minerai  réduit  en  fcliUch. 
S  C  I 

SCIAGE,  f.  m.  L'ouvrage,  le  travail  de 
de  celui  qui  fcie  du  bois  ou  de  la  pierre. 
Il  tn  a  tant  coûté  pour  It  fciage. 

On  appelle  Bon  ih/ciage  ,  Le  bois  qui 
eft    propre  à  être  fcié  en  long. 

SCI.VIÊRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
.   Gnonionique.  Qui  montre  l'rieure  par  le 
moyen  de  l'ombre  du  ftyle.  Cadran  feia- 
téri^ue, 

SCIATIQUE.  adjeftif  f.  11  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Goutte  fciati- 
f  ii( ,  qui  fe  dit  d'Une  efpèce  dégoutte 
<|ui  s'attache  principalement  à  la  hanche, 
à  l'emboiture  des  cuilTes.  Il  a  une  goutte 

fciatiaue  qui  le  tourmente  depuis  lone-tempi, 
11  cil  aufli  fubftantif.  Avoir  la  Jciali:jue, 
Etre  fujet  à  Ufciatique.  Etre  tourmenté  de 
Ufciaiijue. 

SCIE.  f.  f.  Lame  de  fer  longue  &  étroite, 
tai'ilée  d'un  des  côtés  en  petites  dents. 
Le  manche  d'une  J'cie.  Les  dents  d'une  fcie. 
Une  fcie  àfcier  du  hois.  Une  fcie  à  fcier  de 
li  pierre.  Graiffer  une  fcie.  Mouiller  une 
fcie.  Une  fcie  edentét.  Ce  tois  efi  fi  dur  , 
^ue  la  fcie  n'y  ffaurou  prefijue  entrer.  Une 
fcie  de  Chirurgien, 

On  appelle  Le  trait  de  la  fcie ,  La  mar- 
<iue  que  l'on  fait  fur  l'endroit  du  bots  ou 
de  la  pierre  qu'on  veut  tcier. 

Le  trait  de  ta  fcie  ,  fe  dit  aufli  De  ce  que 
la  fcie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre 
<]ui  eft  fciée. 

On  appelle  encore  Sff;< ,  Les  lames  de 
fer  montées  en  formes  de  fcies ,  mais 
fans  aucune  dent ,  &  dont  on  fe  ferc  pour 
fcier  le  marbre. 

SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait ,  avec  connoilTance ,  avec  ré- 
flexion. Ha  fait  cela  fciemment.  Ce  n'a  pas 
ité  par  mègarde  ,  mais  fciemment ,  mali- 
tieufcmenl. 

SCIENCE,  f.  f.  ConnoinVncc  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  Je  fai  cela  de  fcience  cer- 
taine. Cela  pojfe  ma  fcience. 

Dar.s  les  Edits  &  Déclarations  du  Roi, 
b  formule  ordinaire  c{i,De  notre  certaine 
fiicme  ,  pleine  puiffanee  &  autorité  royale. 

Science  ,  lignifie  aulfi ,  Connoiltance 
certaine  &  évidente  des  chofes  par  leurs 
caules,  La  Céomilnt  efl  une  yéritakle 
fcience.  On  difpute  fi  la  Logique  efl  une 
fcience  ,  ou  un  art.  La  fcience  des  nom- 
irti.  La  fcience  des  cl^ofcs  naturelles, 
Acquérir  de  la  fcience.  S'adonner  aux 
feiences.  Pcjféder  une  fcience  à  fond. 

On  appelfe  Science  infiife ,  Celle  qui  cil 
furnatuieile  ,  quivient  de  Dieu  par  inf- 
piraiion.  On  dit  qu'Adam  avait  la  fcience 
infufi. 

SciENCK  ,  Cgni/ie  aufli ,  La  connoiflancc 
de  toutes  les  chofes  dans  Icfqiiclles  on 
cft  bien  inftruit.  La  fcience  du  monde.  La 
fcience  de  la  Cour,  la  fcience  du  falut. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  «Jui  con- 
cerne les  feiences  abftraites  &  fublimcs. 
J/  s'tfi ]aé  dans  des  matiirti  fcientijiauet. 
Il  s'efi  emiarraffé  dans  des  qucflioiufcien- 
tjfqiui.  11  eft  do  flyle  familier ,  ou  du 

.  'Aie  de  formule- 
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SCI  ' 

SCIlEKTinQUEMENT.  adv.  D'une  «la- 
nière fcientilique.  Il  a  traité  celle  matière 

^fcientifiquement.  Il  a  farté  fcientifque- 
ment. 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  fcie.  Scier 
du  hois.  Scier  des  ais.  Seitr  de  la  pierre  , 
du  marbre. 

Scier,  fc  dit  audi  en  parlant  Des  blés 
qu'on  coupe  avec  la  faucille.  Scier  les 
tlés.  C'efi  le  temps  de  fcier  les  blés.  Dans 
le  temps  qu'en  fcie  les  blés. 

Sci  £R ,  en  termes  de  Marine,  lignifie,  Ra- 
mer à  rebours  ,  revenir  fur  fon  lïllage. 

SciË,  i'E,  participe. 

SCIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  cA 
d«  fcier.  Scieur  de  boit.  Scieur  de  pierre. 
Scieur  de  marbre. 

On  appelle  Scieurs  de  long,  Ceux  qui 
fcient  le  bots  en  long  pour  en  faire  des 
planches. 

Sci  EUR,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  fcient  les 
blcs.  On  a  mis  les  fcieurs  dans  les  blés. 

SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  qui  croit 
fur  les  bords  de  la  mer  .  dans  les  lieux 
arides  &  fablonneux.  Sa  racine  efl  un 
oignon  gros  comme  la  tête  d'un  enfant. 
Elle  efl  regardée  comme  le  plus  puiflant 
hydragogue  que  nous  ayons.  On  en 
compo.'c  un  vin  appelé  Vmfcilliiique ,  & 
même  un  vinaigre  du  même  nom  ,  dont 
on  prcfcrit  l'ulage  aux  hydropiques. 

SCINQUE.  f.  m.  fetit  animal  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lézard  &  le 
crocodile  par  la  figure  ;  auflfi  l'a-t-on 
nommé  Crocodile  terreftre.  Il  efl  long 
comme  la  main  ,  un  peu  plus  gros  que 
le  pouce  ,  8c  couvert  de  petites  écail- 
les. Il  a  la  tite  longue  8c  la  queue  ron- 
de. On  le  trouve  en  Libie  ,  en  Egypte  , 
en  Arabie.  On  en  fait  ufage  en  Médeci- 
ne contre  le  venin  ,  8c  pour  la  vertu 
prolifique. 

SCINTILLATION,  f.f.  (Les  deux  LL 
fe  prononcent  8c  ne  fe  mouillent  point.) 
Terme  d'Aflronomic.  ÉtinctUement.  La 
fcintîitation  des  fxes. 

SCIOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Repréfcntation  de  .l'intérieur  d'un 
bâtiment. 

SCION,  f.  f.  Petit  brin ,  petit  rejeton 
tendre  lu  pliable  d'un  arbre,  d'un  arbiif- 
fcau.  Unfcion  de  pêcher,  Unfcton  J'ofi:r. 

S  Cl  S  SI  LE.  adj.  de  I.  g.  r,>ui  peut  être 
fendu.  L'alun  de  plume  ejlfcijjile. 

SCISSION,  f.  f.  Séparation  ,  diviUon.  La 
fciffion  de  la  Dicte  d<  Pologne. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  partage  des  voix  dans 
les  Compagnies.  Il  y  a  tu  une  grande  fcif- 
fion  entre  les  opinant. 

SCIURE.  I.  f.   Ce  qui  tombe  du  boit 

quand  on  le  fcie.  De  la  fciure  de  buis. 

S  C  L 

SCLÉROPHTALMIE.  f.  fém.  Ophtalmie 
avec  rougeur,  douleur,  dureté  8c  difli- 
culté  de  mouvement  dani  le  globe  de 
l'a-il. 

SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mic.  Nom  d'une  membrane  dure  qui  en- 
veloppe focil  entier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  f.  f.  Terme  da  Jurifpru- 
dence.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
pbrafe  ,  Droit  de  fcolanté ,  pour  dire. 
Le  droit  que  les  Écoliers  des  Univerfités 
ont  d'en  réclamée  les  privilèges.  Lettres 
defcoUriié, 


SCO 

SCOLASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appatte 
nant  à  l'école.  Il  ne  fe  dit  gueie  que  T 
ce  qui  s'enfeigfle  fuivant  la  méthode  op 
dinaire  de  l'école.  Théologie  feolafi.que, 
Il  efl  quelquefois  fubftantif  ;  8c  alors  i' 
fignifie,  ou  la  Théologie  fcolafliquc.  i' 
ejt  plus  favant  dans  la  fcolaflique  que  da» 
la  pofitive  ;  en  ce  feni  il  eft  leninin  : 
Celui  qui  traite  de  la  Théologie  fcola 
que.  Il  n'y  a  pas  unfeul  Scolajliqne  f  m  t 
dit  . . .  Cefl  Copinion  des  plusj'avaas  Se 
lafliques.  En  ce  fens  ,  il  efl  mafcului. 

SCoLaSTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fcolaflique.  Cela  tfi  iertt  trof  fut' 
Ijjliquement, 

SC0L1ASTE.  f.  m.  Qui  a  fait  de»  fcoB«i 
fur  queloue  ancien  Auteur  Grec.  /.</<*>| 
liafle  d'Homère,  Lefcoliafie  ^A'ijJopimttA 

SCOLIE.  f.  f.  Terme  didaftique.  Noted«j 
Grammaire  ou  de  Critique  ,  pour  ferriti 
à  l'intelligence  ,  4  l'explication  dei  Au«l 
leurs  clalfiques.  Les  anciennej  fcoUesj» 
Ariflopkane  font  très-ejlimiti. 
Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  Géométrieî 
pour  fîgnifier ,  Une  remarque  qui  a  ttf 
port  aune  propofition   précédente; 
en  ce  fens  il  efl  mafculin.  PrtnuerfcitluJ 
Second  fcolie. 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Sorte  de  p!a?t( 
médicinale.  y^oye\  Lancve  uc  CEar,] 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Efl  aufli  une  foit« 
de  petit  infecte  à  pluCeuts  pieds. 

SCORBUT,  f.  m.  Sorte  de  m.Uadiecc» 
tagieufe  ,  qui  corrompt  la  maiTe  du  fan^l 
Bc  qui  paroit  ordinairement  par  t'enfiul*.J 
des  gencives.  L^  matelote,  dans  les  ^uyê 
de  long  cours  ,fonift/jeis  Mâfcorbui.  11^ 
mort  dufcorbut. 

SCORBUTIQUE,  idi.  Qui  tle-nl  dcl 
nature  du  Icorbut.  //  eft  auaqué  t»* 
maladie  fcorbuliqut.  Humeur  ,  affeS 
fcorbutique. 

Il  fe  prend  aufli  fubflantiTemenc,  peur 
lignifier.  Celui ,  celle  qui  eft  maXide  àix 
hoth\it.  Ceji  un  fcorbuiiqat, 

SCORIE,  f.  f.  Subflance  lerteufe  ou  pie* 
rcufe  vitrifiée,  qui  luge com«e  une  ic 
me  à  la  furface  des  métaux  for  dut. 

SCORIFIER.  V.  a.  Réduire  en  fcotU». 

ScOBtFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

SCORIFICATION,  f.  f.  AfUon  et 
duite  en  fcories. 

SCORIFICATOIRE.  r.  m,T««( 
écuelle  à  fcorifier ,  dont  on  fe  (en  i 
la  coupelle  en  grand. 

SCORPIOÏDES.  Kov«   CutKiiLt. 

SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  ftorvvyn. 

SCORPION,  f.  m.  Sorte  di  • 
meux  ,  S(  dont  le  venin  fe  i 
par  la  blefliirc  qu'il  f.iit  av>i 
La  piqire  du  fcorpion  eft  rf.- 
blejjure  que  fait  te  fcorpion  fe  f..,. 
en  écrafant  le  fcorpion  mène  fur  IaI 

On    appelle    Huile    de  feoipi»B^ 
l'huile  dans  UqueUa  oo  a  âiit  BOWfa  l 
fcorpion. 

Scorpion  ,  fe  dit  aufli  d'Un  dat  desn 
fignet  du  'Zodiaque  .  8c  c'cfl  celui  qui  dfc] 
entre  le  figne  de  la  Balance ,  fie  le  à|n4 
du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,   f.  f.  Sort»   de  . 
médicinale.    Des  raeitue   de  ftoffi 
De  [eau  de  fcarf»iiirt. 
S  C  R 

SCRIBE,  f.  m.  Parmi  le»  Inift ,  on  spt«> 
loit  ainii  Les  Doâtiut ,  «CkX  fui  «aft^ 


_-  s  C  R  , 

gnoïent  la  Loi  de  M.^yle  ,  &  (mil'Snttr-  I 
pretoient  au  peuple,  i-ta  Scibtt  O  lu 

On  appelle   Scriht ,    Un  copifte  ,  un 
|>  hooiRie  qui  gagne  Ta  vie  à  écrire  ,  à  co- 
'  pier.  Ccji  lia  bon  ,  an  mickjni  firiht. 

SCRll'TEUR.  f.  m.  Terme  Je  Chancel- 
lerie Romaine.  Officier  qui  écrit  les  Bul- 
le*. Il  y  A  ctntj'cnptcuri  f  u/  font  commt  tu 
S<tfitairtt  du  Km  en  Frana*  i 

SCROFULAIRE,  r.  S.  l'Lme  qui  croit 
dans  les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  tail- 
lis ,  &c.  Elle  sVléve  a  la  liauteur  de  truis 
fieds.  Elle  a  une  odeur  défagréable.  On 
emploie  en  .Médecine  <  ptiiicipalcment 
contre  les  écrouelles  &  les  hémorroïdes.  ; 

On  fe  Terf  aulli  en  Médecine  d'une  S<ro- 
fiiliirt  iijvêiiijut,  ,  qu'on  appelle  encore 
H<rht  du  fé{c ,  &  dont  les  propriéd's  | 
l'ont  les  m  jmes  que  celles  de  la  ictofii- 
lîire  terrcftie. 

SCROFULES,  fubft,  f.  pi.  Synonyme 
d'écrouelles. 

SCROFULEUX,  EUSE.  tdi.  Terme  de 
Médecine  .  qui  fe  dit  De  1  humeur  qui 
caufe  la  maladie  nommée  hcnutllti. 
Humtur  ferofuliuft.   Sang  Jcrofuleux. 

SCROTUM  ,  ou  SCROTON.  f.  m.  Ter- 
me d'Anatomie.  Enveloppe  commune 
des  leAicules.  On  l'appelle  vulgairement 
Lu  houtfei, 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre    grains.  Un  fcrupult  it  rhuharïe. 

SCRUPULE,  f.  m.  Peine  ,  inquiétude  de 
confcience  ,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  ne  l'eft  pas  ,  ou  comme  une 
faute  trét-grande  ce  qui  n'en  e(l  qu'une 
lét^ère.  StrupuU  de  conscience.  Grand Jcru- 
pute.  Léger firupule.  Scrupule  bien  fonii , 
mat  fondé, 

ScKUruLt ,  Cgni/îe  auflTi  ,  Une  grande 
cxa^tude  àobfervcr  la  règle,  à  remplit 
fet  devoirs.  Il  s'tutacSe  aux  moinJrtt  ri. 
glet  avec  /ttnpule.  Il  ifl  iaa&  jufyu'au 
fcrupult. 

Il  fe  dit  encore  De  la  gnnde  févérité 
d'un  Auteur  dans  la  concAion  d'un  ou- 
vrage. //  corrige  fet  ouyrjgej  avec  ijiu  de 

Jctufute  ,   f  ua  rien  ru  lui  échappe, 

ScHurULi,  le  dit  d'Une  forte  de  délica- 
tcITc  en  matiire  de  procédés ,  de  m<rurs. 
Cette  aSton  peut  n'être  pat  tépréKtnfihU  , 
mail  je  m'en  f  croit  fcrupule  ,  un  fc'upule. 
Il  fignilie  aulFi  Un  refte  de  difficultés  , 
un  nuage  qui  relie  dans  l'elprit  aprcî 
réclasrciirement  d'une  qucflion ,  d'une 
affaiie.  Vaut  n'ttve\  pat  encore  affrtinf- 
iruii  votre  Rapporteur  ,  ;/  tut  leftt  futljuej 
fcrupulci  dan  i  Cefpril. 

On  dit ,  Faire  un  fcrupule  de  ^uel^ue 
ehofe  i  fuiliju'un  ,  pour  dire  ,  Lui  en  don- 
ner du  ùniiiilc.  )e  lui  ai  fait  un  fcrupule 
de  fa  mol  >  lute. 

SCftUPtl     -  .-T.  «dv.D'one  ma- 

nière fcrupuieut*.  il  ftlioe'^e  ftrupultu- 
ftment  ann  fvmalttdt.  Il  txamint  tout 
fer   ' 

iCV  :  .  EUSE.  adj.  Qui  cft  fu- 

jet  i  av.if  CCI  l'cnipulef.  Il  e/l  fort  feru- 
puleux,  Ll*e  efl  fcrupuUufe  iant  let  moin. 
irtt  ehofet  ijui  pjureru  tleffer  ta  pudeur, 
Confcunce  fcrupuUufe. 

Il  Ce  Arr  quelquefois  fabAantivemenr, 
Celi  un  fc'upulea* ,  une  fcrupultufe. 

On  du  figuiénent  ,  txaauude  firupu- 
U»/e,  itdunh4  ftfufultiifi ,  potM  dm- . 


S  C  R  , 

La  dernière  exaAiiude ,  une  recherche 
tres-exafte. 

SCRUTATEUR,  f.  m.  C'eft  un  terme  de 
l'Éciiture  Sainte ,  flc  il  ne  fe  dit  que  dans 
celte  phrafe  ,  Dieu  ejl  le  fcrutateur  dei 
tauri  ,  qui  flgnifie  ,  que  Dieu  fonde  & 
exami.-.c  les  cœurs  ,  qu'il  découvre  , 
qu'il  pcn.ciie  jufqu'au  fond  des  ccrurs. 

Dans  les  élevions  des  Officiers  Muni- 
cipaux ,  on  appelle  Scrutateur!  ,  Ceux 
qui  font  appelés  pour  alTifler  à  la  véri- 
fication du  fctutin.  A  Parit ,  le  premier 
Scrutateur  efl  toujours  un  Magiftrat  qui 
préfente  au  Roi  les  nouveaux  Éckevini, 
Dans  Veleclion  des  Papes  ,  it  y  a  toujours 
trois  Cardinaux  fcruiateurs, 

SCRUTIN,  f.  m.  Manière  dont  les  Com- 
pagnies procèdent  dans  les  élevions  qui 
(<i  font  par  fufftages  fecrets ,  que  l'on 
donne  par  billets  plies  ,  ou  par  petites 
boules  qu'on  appelle  Ballottes.  Onpr^ 
cède  ordtnatrcmenl  à  t*iteHion  d'un  P,'pt 
par  voie  defcrutin.  ViUSton  t'eft  faite  par 
fcrulin.  Elire  parfcrulin.  Il  a  tu  ptufteurs 
fufragu  au  premier  fcruiln. 

S  C  u 

SCULPTER.  V.  a.  Tailler  quelque  figure, 
quelque  image  de  pierre  ,  de  marbre  ,  de 
bois,  de  métal  ,  &c.  Voilà  qui  tjl  bien 
feulptt.  Il  a  fait  fculpter  fes  armes  aa-dif' 
fus  de  la  porte  de  fan  togii. 

Sculpté,  Ée.  participe. 

SCULPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
figures  de  ronde-bolTe ,  ou  en  bas-relief, 
de  quelque  matière  que  ce  foit.  Bon  , 
grand  ,  célèbre  Sculpteur,  Sculpteur  en  mar- 
bre. Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  f.  f.  L'art  de  fculpter.  Il 
s'adonne  à  tafculptuie.  Il  exceiie  dam  la 
fcutpture. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  L'ouvrage  du 
Sculpteur.  La  fculplure  de  cille  bordure 
ejl  fort  belle.  On  a  payé  cane  pour  lafcul' 
prurt  de  cet  autel,  Ceue  frife  efl  trop  cliar- 
gét  de  fcutpture, 

SCURRILITE.  f.  f.  Plaifanterie  biITc  , 
boufonnerie. 

S  C  Y 

SCVTALE.  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédé- 
moniens  fe  fervoient  pour  écrire  des 
Lettres  myAérieufes.  C'étoit  une  bande 
étroite  de  parchemin  qui  fe  mettoit  fur 
des  cylindres  égaux  &  correrpondans  , 
dont  l'un  éioil  à  raimée,  flc  l'autre  a 
Sparte. 

S  E 

S  E.  Pronom  de  la  troificme  perfotiRC. 
Subftantif  de  tout  genre  Se  de  tout  nom- 
bre. Il  précède  toujours  le  verbe  dont  il 
efl  le  régime  ,  ou  timple  ou  compofé. 
5c  riiraSer ,  s'embarrajjtr  ,  ft  ptidit.  Le 
voilà  rC(;ime  fimple  ;  &  il  efl  régime 
compofe  dans  les  phrafcs  fuivantes.,  St 
donner  du  mouvimene  ,  fe  faut  une  loi  ,fe 
prtfcriri  un  devoir.  Aucun  verbe  n'ell  ou 
ne  devient  réciproque  à  latroifiêaieper- 
fonne  fans  ce  pronom. 

Il  fert  aulTi  adonner  au  verbe  aétifiuie 
Cgnification  pairive.  //  ft  trouvt  U  de 
hellet  ihvfif.  Ilfe  fan  dans  le  monde  des 
protejlasions  {amitié  peu  fuui/is.  Celle 
kbtiotkiquefe  vendra  iitn, 
S  E  A 

SÉANCE,  f.  f.  Droit  de  s'alTeoir ,  deprcfl' 
drc  place  dans  un*  compagnie  téf^it. 
Prendre  fUiut,  Il  fuis  tfu  Vut  6  ffttfr 
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<«  tettt  qualité  il  prit  fiance  an  Parlement. 
Il  a  féance  dans  It  Confeil  du  Roi  en  qua- 
lité de  .  .  .  Sa  Charge  lui  donne  féance  au 
Parlement ,  iiu  Préjidial ,  6-c. 
Séance,  fignilie  auffi.  Le  temps  pen- 
dant lequel  une  compagnie  de  Juzes  ,  ou 
autre  comp.ignie  réglée,  ell  aflemblée 
pour  uavaiilcr  auxafTaires.  Cette  affaira 
occupa  le  farUmtnt  pendant  une  féanc€ 
entière  ,  pendant  plufeurs  ftanecs.  La 
féance  dura  long-temps.  La  fiance  fut  cotf 
limite  le  lendemain. 

On  dit  ,  qu'l'/K  fiante  a  été  rompue , 
pour  dire  ,  que  Pendant  qu'elle  fe  tenoit , 
il  eA  furvenu  quelque  chofc  qui  a  obligé 
l'alfemblée  ou  de  le  lever  ,  ou  d'inter- 
rompre fon  travail. 

On  appelle  aulTi  Séance ,  L'alfemblée 
d'une  compagnie  célèbre.  Voilà  une  belle 
féanct.  Rien  n'e/l  ji  magnif-pie  que  la  fian- 
ce du  Parlement ,  quand  le  Roi  y  tiens  foit 
Lit  de  Juflue,  La  féance  des  Pires  iasis  It 
concile. 

En  parlant  de  toute  sireinlslée  on  dit  ,' 
qu'tHc  tient  féance  ,  qu'<//<  tient  fa  féanct 
en  un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
la  qu'elle  s'alfemble.  Le  Parlementa  tentt 
autrefois  féance  à  Tours. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  La 
féance  dei  prifonniert ,  ou  fimplement , 
La  féance  ,  Une  audience  de  favour  que 
le  Parlement  donne  avant  chacune  ;det 
quatre  grandes  fêtes ,  pour  la  liberté' des 
prilonniers  pour  dettes  ,  &  pour  U  po> 
lice  des  prifons. 

On  dit  quelquefois,  lorlqu'on  a  été 
lon|-temps  à  ubie  ou  dans  une  partie 
de  jeu  ,  qu'On  a  tenu ,  qu'on  a  fait  une 
longue  féance.  Ils  ont  fait  unt  longue  féan- 
ce à  table.  Cette  homme-là  s'efl  ruiné  dans 
une  féance  de  Lanfqueaei. 
SEANT.  Parricipe  du  verbe  Seoir,  qur 
n'eft  plus  en  ufage.  Il  re  fe  dit  qu'en  cer- 
taines phiafes  de  Chancellerie  &  da 
Pratique  ,  ou  il  fiemtie  .  Qui  tient  féait- 
ce,  qui  réfide  aâuellement.  Le  Parité 
ment  féant  à  Parti.  Lt  Rot  fiant  en  fort 
L.t  de  Juflice.  Le  Parltmeru  était  aior» 
fiant  à  Tours, 

SÉ*NT.  eH  aulfifubdantif  mafculin.  & 
lignifie ,  La  fituation  ,  la  poÀute  d'un 
homme  qui  e<l  alfu  dans  fon  lit.  Il  ne  le 
met  qu'avec  le  pronom  pofleflif,  H  itoïc 
couthé  dans  ta  lu  ,  on  it  fit  mtiirt  tm 
fon  fiant  ,fur  fon  fiant,  pour  boirt, 
SÉANT ,  ANTt.  ail).  Décent  ,  qui  fied 
bien  ,  qui  eft  convenable.  U  n'ej  pas 
fiant  à  un  hommt  de  fa  dignité ,  de  fort 
âge  .  de  fa  profejfion  .  à  un  homme  fage 
de  faire  telie  chcife.  Rien  n'ejl  plut  féant  à 
an  gran.i  Pnnei  ,  que  la  clémence  ,  que  /< 
libiratilt.  Ce  n'eft  pat  une  cKoft  fiarat  de 
parles  haut  dt  vant  de  1  ptrfunnes  à  cui  art 
doit  du  refpeS.  Cet  habit  n'efl  pat  fiant  à 
une  ptrfonne  dt  fan  état.  CttU  paritia  a'f/l 
pat  fiante  à  J'un  âge. 

On  dit  dans  la  converfation  ,  qu'^'«e 

femme  tjl  fort  fiante,  poat  dire,  qu'ILil» 

a  l'air  fort  féant,  fort  décent, 

SEAU.  C  m.  VailTeau  propre  ipiùCtt^ 

tirer ,  porter  de  l'eau.  Dit  féaux  de  bais. 

On  appelle  tulTi  Seaux  ,  Des  vaidVauc 
d<  toute  fort*  da  matière.  Unfi^u  éCas~ 
fMT.  UikftMi  dipanelaim.  Sliiiie  rafrmi- 
chir  dit  via  dam  unfeau  d'argeru,  dai^ um 
fum  i*  t0r(*iaiin,  StJit  f»JUf,  Siaaa  i0 
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Uritle  ,  Ce  foni  des  féaux  d'ofiet  girnis 
lie  cuir  en  dedinj  ,  dont  on  fe  fert  pour 
poxier  de  l'eau  dam  les  incendies. 

StAU  ,  fe  prend  aufli  dans  quelques  Cou- 
tumes ,  pour  Une  certaine  mefure.  Le 

fiau  tient  ordinatrcmtnt  iou\c  piiuci. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  contenu. 
Vn/etu  d'eau.  Un  /eau  de  vin.  Il  i«ir»U 
tiH  feau  de  ria. 

On  dit  hypetboliquemcnt  &  familière- 
ment ,  Quand  il  pleut  bien  fort ,  qu'il 
pleut  à  JiauM. 
'  S  E  B 

SÉBACÉE,  idj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il 
fe  dit  des  glandes  dans  lefquelles  l'hu- 
meur qu'elles  hitrent ,  acquiert  une  con- 
filUnce  à  peu  pris  femblable  à  celle  du 
fuif. 

SÉBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  reffemble  a  une 
petite  prune  .  dont  la  pulpe  eft  vifqueu- 
ie,  &  fortement  attachée  au  noyau.  Il 
jioui  vient  d'Egypte ,  &  eft  employé 
«lans  les  tifanes  comme  pcftoral.  L'arbre 
qui  le  produit  fe  nomme  Sibeftier. 

SEBILE,  f.  f.  Vailfcau  de  boisqui  eft  rond 
&  creux,  dans  lequel  les  BouUngers 
mettent  la  pâte  auand  elle  eft  pétrie. 
C'eft  aulTi  le  nom  d'un  uftenlile  de  jjiel- 
foir ,  qui  eft  de  la  même  matière  «  de 
b  même  forme. 

SEC 

SEC  .  ÈCHE.  adj.  Aride  ,  qui  a  peu  ou 
point  d'humidité.  See  eomme  du  hotx.  Sec 
tomme  une  allumeue.  Un  terrain ftc  (r  fa- 
ttonncujt.  Cet  arbre  eji  tout  f  et ,  tl  eji  mort. 
Dtt  brancSeï  ticket.  Herbes  lichct.  Dti 
fleure  lichet,  Dei  rofet  tichcs.  L'iie  a  èié 
fortfec.  Il  fait  un  lempt  bien  j'ec.  Unfrotd 
btenfee.  Avoir  un  tempérament  j'eC. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le  fouit  fec  , 
pour  dire ,  qu'Au  baitemcatdefon  pouls, 
on  connoit  qu'il  a  une  fièvre  sèche  &  ar- 
dente. Et,  que  Le  fana  d'un  malade  ejl 
fee ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  affet  de 
Mirouté. 

Sec  ,  fe  dit  aufti  De  certaines  cbofes  que 
l'on  tend  par  art  moins  humides  qu'elles 
ne  l'etoient.  Det  fruiu  fect.  Dtt  ratfini 
feci.  Du  poilfon  fcc. 

On  appc.i;  Confitures  sit\ej  ,  Des  fruits 
confits  &  tirés  au  fec. 

Sec  ,  eft  quelquefois  oppofe  à  Vert.  Ainfi 
on  dit ,  Du  fouragt/ee. 

Sec  .  fe  dit  encore  par  oppolition  à  moi- 
te ,  à  mouillé,  à  onAueux  ,  à  ;ras  ,  &c. 
Avoir  la  hanche  siche  ,  la  lanigut  siehe  , 
la  gorge  sèche  ,  Itgofitrfic,  leeUrresii- 
fhes.  La  peinture  de  te  lamint  n'ejl  pat  en- 
tore  bien  liehe.  PLer  du  Ungt  ^uand  tl  eft 
fie.  Les  rues  fora  sèches.  Les  thimini  font 
fecs.  Il  fait  fec  dans  les  rues.  Avou  la 
feau  siehe  .  Iti  niains  slehei. 

On  dit ,  Pajfer  la  rtriirt ,  pafer  un  bras 

et  ririett ,  à  piti  fee  .  pour  dire,  Tra- 

veriar  le  lit  d'une  rivière  ,  d'an  bris  de 

nviere  lorfqii'il  n'y  a  point  d'eau. 

On  appelle  Fojfifce  ,  Le  folTé  d'un  châ- 

.uju,  d  une  place  ,  dans  lequel  il  n'y  a 
point  d'eau ,  &  qui  n'eft  point  fait  pour 

,  en  avoir.  Ce  thâteau  ifi  inlouid  de  fojfù 
fets. 

On  i*  >    f^"''  >    regarder   futl^Ht  chofe 

i'un  ad  fec ,  pour  dire  ,  Sans  i'aticndftf , 

fwM  ietet  dei  Urmct.  Il  rtnoit  mourir 

fo»  fht  i'un  mtl/et. 

Cm  iAt  <{»'('■  AcmaN  «  ■•<  M»»  si- 
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th*.  Quand  il  touche  fjns  erafl'er. 

On  dit ,  que  Du  vin  eji  fec  ,  poui  dire  i 
qu'il  n'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  t^'Un  entrai  a  la  litt  siehe, 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  tète  chargée 
de  chair  ;  &  an' Il  a  les  jambes  sèches , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  jambes  nerveufes  , 
peu  chargées  de  chair. 

On  dit  quelquefois  ,  Argent  fec ,  pour 
Argent  comptant.  }t  lui  ai  donné  cin^ 
cens  franc  d'argent  fec. 

On  appelle  ri/itt  siehe  ,  Une  vilîte  â  la 
campagne ,  on  l'on  n'offre  ni  à  boire  ni 
à  manger  à  ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  MarailU 
de  piirrtt  icches  ,  Une  muraille  faite  de 
pierres  plates  raifes  l'une  far  l'autre  , 
fans  chaux  ,   fans  plâtre  &  fans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  &  en  !>ciilpture  , 
qa'Un  ouvrage  eji  fec  ,  Quand  les  con- 
tours font  marques  durement ,  tant  agré- 
ment &  fans  tendrelfe. 

On  dit ,  Manger  fon  pain  ftc  ,  manger 
du  pain  tout  fec  ,  pour  d.re ,  Ne  manger 
rien  avec  fon  pain. 

On  dit ,  qu'2/ji  homme  a  fait  un  compli- 
ment fort  fee  à  un  aui't ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  parlé  d'une  m.ini\:r<  un  peu  dure.  Et 
on  appelle  Rèponft  t'uhe  ,  réprimande  si- 
ehe ,  Une  réponfe ,  une  réprimande  froi- 
de ,  dure  ,  dcfobligeante  &  en  peu  de 
mots. 

On  dit  ,  qu'^n  homme  ejl  fec  ,  pour  di- 
re, qu'il  a  une  h'imeur  un  peu  dure  , 
qu'il  n'eft  point  affable  ,  gracieux  ,  riant. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  La  don- 
ner sèche  ,  la  donner  bUn  sèche  ,  pour  di- 
re ,  Annoncer  quelque  nouvelle  ficheu- 
(e,  donner  quelque  allarme  fans  précau- 
tion. 

Onditiigurément ,  qu'Un  Auteur,  qu'un 
Poett  ejl  fie  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ni 
abondant  en  penfées,  ni  riche  en  ex- 
prelfions. 

On  dit  aulTi,  qu'C'rt^y/t  </I/<c  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  dépourvu  det  oriicmeas 
qui  font  la  beauté  du  ftyle. 

Et  on  dit ,  qu'Une  matiire  efl  sèche ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  fiurnit  pas  de  quoi  ta 
pouvoir  traiter  avec  élégance  ,  avec 
agrément. 
Sec  ,  eft  auiTifubftantif ,  &  fi^nifie  ,  Une 
des  quatre  premières  qualités.  Le  fec  Sr 
l'humide.  Leekstid  &  le  froid. 

Il  fe  dit  au  fubflantif ,  pour  lignifier  Du 
fùurage  fec.  Fuirt  des  magafini  de  fec  , 
pour  faire  fubfijitr  la  cavalerie  À  F  entrée  de 
la  campagne.  Donner  du  ftc  aua  chevaux. 
Mettre  la  eavaUrie  au  fee. 

On  dit  ligurément.  Employer  te  vert  Sr 
le  fee  ,  pour  dire  ,  Emplover  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  réulïir  à  quelque 
chofe. 

On  dit  en  termei  d'Office  ,  Tirtr  iet 
confitures  au  fec ,  pour  dire  ,  Les  tirer  de 
leur  tirop  :  &  ,  Une  eorteilie ,  une  afjietie 
de  fec  ,  pour  dire.  Une  corbeille,  une 
alliette  remplie  de  confitures  sèches ,  & 
que  l'on  feit  au  fruit  dans  un  repas. 
Sec.  adv.  Il  n'eft  en  nlagi;  qu'en  ces  phra- 
fcs ,  Boire  ftc  ,  pour  dire  ,  Bien  boire, 
boire  fani  ciu  ;  a  ,  Ripondre  fee  ,  partir 
fec  à  jurtju'un  ,  pour  duc.  Lui  fjiie  une 
réponfe  rude,  brufque  ,  tehulanie. 
A  SEC.  adv.  Sans  eau.  Meure  un  itant , 
MA  fofi  àft*.  Lit  fofféi  ftni  iftt.  Cet 
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vaiffttait /hnt  iemturis  à  fit.  Un  it4!\ 
la  riviire    tfi  demeuré  à  fie. 

On  du  hgurement  fit  familiéranMat  | 
d'Un homme  qui  n'a  plus  de  bien,  pliu  | 
d'argent.  Le  pauvre  homme  tjl  à/et.  Oa  i 
dit  de  même ,  Ce  procès ,  Us  f  rôtis  t'ont  j 
mis  â  fec.  \ 

SËCABLES.  adj.  de  t.  g.  Tertae  didadi' 
que.  Qui  peut  être  coupé.    Ltsatomttm 

font  fécablis  que  par  la  penfét, 

SEC.\NTE.  1.  f.  Terme  de  Géoiaétri».! 
Il  n'a  ^uère  d'ufage  que  dans  cette  pbrt- 
fe  ,  Sécante  d'un  angle,  potu  (ignifiet, 
Le  plus  grand  des  deux  cotés  de  T'aaalt, 
en  fuppofant  que  l'angle  fuit  terminé 
par  une  bafe  perpendiculaire  â  l'un  des 
côtés  ,  te  que  le  plus  petit  :6té  de  l'an- 
gle foit  pris  pour  le  rayon  ou  fisui 
total. 

SÈCHE,  f.  f.  Sorte  de  poifloti  de  met,  ] 
qui  jette  une  efpece  de  liqueur  en  i 
tainei  occallonj  ,  &  qui  a  fur  le  dos  i 
os  dur  &  lilTé. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  maiùère  ié.| 
che  ,  en  lieu  fec.   //  faut  itMir  Ui  t 
luret  sichemeni. 

Sèchement  .  fignilie  figarément ,  D'osé  ' 
manière  rude  ,  incivile  &  rebutante,  tt 
lui  parla ,  il  lui  répondit  sichcmtnt ,  ii<a  | 
siehemens. 

SÉCHER.  V.  a.  Rendre  fee.  LafiUaH. 
the  lis  prairies.   Le  grattd  hilt    tic'it  lu  \ 
fleurs.  Le  vent  riche  Us  chtmins. 

Il  lignifie  aulE ,  Mettre  à  fec  ;  &  c'e4i 
dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  La  <ta> 
leur  a  été  fi  violente  ,  qa'ellt  a  fitU  lu 
ruiJfeauM  &  les  rtviirn. 

On  dit  ligurément,  Sèehtr  Iti  l* 
pour  dire  ,  Confolcr  ,  faire  ced 
pleurs.  Le  temps  fichera  vas  larme; 
tut  bientôt  féchéfei  larmes, 

SÉCHER  ,  eft  aufti  neutre  .  &  figùli*. 
Devenir  fec.  fft  Uljft^  pas  issu  fiebtt 
etia.  La  plupart  dis  srbns  fitlUrtM  a 
cauft  du  grand  hàtc  ,  dtt  gra%J*t  dtsUsiu, 
Les  arbres  fëchireni  fur  piiJ. 

On  dit  ligurément,  qa'C*  .4»"««m  tlc\i 
fur  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il   fe   confjne 
d'ennui  ,  qu'il  eft  iccaH»     '  •   ••  '•  •  ^ 
d'afHiAion  i  &  par  plan  . 

même  chofe  d'une  hlle  ,;-     ., 

attendre  plus  qu'elle  ne  voodroii  poar 
la  miiier. 

On  dit  aufti ,  qu't'a  honuiu  aie*-a  /ra* 
nui ,  de  langutttr  ,  di  irifttfft  ,  Srt.  poar 
dire ,  qu'il  fe  confume  d'enoui ,  i«  U»> 
gueur  ,  de  triftefTe  ,  &c. 

sIëchC  ,  ^E.  patiicioe. 

SECHERESSE,  f.  f!  État ,  qualit<  ilt  c« 

qui  eft  fjc.   l  ■  ''■■'■■■■  f-  '■  • '■  f 

grand  tort  au  > 
deur  de  fa  fit*  . 

SÉCHERESSE  ,    f*   '• 

difpolîiion  de  l'air  : 
fait  trop  fec.  //  fit  ^■■■■ 
cette  annéc-U.  La  c  ■. 
fait  moutir  les  ptaniis. 
StcHERBSte  ,  fe  dit  df.trtimtnt  De  k 
manière  d:  répondr:  '  .;l4  4aa«t- 

qu'un  ,  I  jî(  de  viv  i  pat  cent. 

On  lui  atou  parti  ,  -.  .--i  étm  mttt 

beaucoup  d'hoanittté  ,  il  *  rifùmàm  afn$ 
JlthlrtfT,. 

On  r' 
dafili.'u 
tragl  ,  tûns  M  /tutiai ,  p<>ua  ii44  ,  ^ 


1 


e; 


w 


m^ 


i 


SEC 

iL'Auieor  n'cft  ni  ibondant  en  ptnfttt , 
ni  ftcjnde-^  expicirionj,  Jtymnt grande 
fiihutjjt  étflylt  àAHt  i»yt  tt  f«W  itrit. 

SECHERESSE,  en  icimet  de  Dérotion  , 
fe  dit  de  IVrst  de  1  ame  qui  ne  Tert  point 
de  conroUtion  dam  Ict  exercices  de 
f\i\.i.  Ditu  It  lnijfa  long-umpt  ilêni  (tltt 
jfécùftjt  pour  t'ipiouvtr.  il  ftiuffit  ic 
grtnict  fiihiit^ti ,  ild  it  gtaninficht- 
rtjfet  dans  Purji/oti, 

SECOND  ,  ONDE.  adj.  n.  ord.  Deuxii- 
me  ,    <]ui  cA   iinm^diiitenicnt  a|>ie5    le 

Îremiet.  Dans  ce  mot  &danilcs  déiivéa, 
e  C  Te  prononce  comme  un  G ,  lur-loui 
dans  U  cunvetfation.  //  n'i/i  pu  U  ptt- 
mùr,  il  n*tjî  jut  It  feconé.  Lt  ftiond U*rc. 
Lt  f:eonil  PiiJiJtni.  Li  fttond  Capiisint, 
Ma/fcondt  place.  Untjicuadifjis.  En  frt- 
nitr  lita  ,  tnfifotid  lieu.  Prtmiirti  «Mo, 
ftiondes  nocei.  Prtmiir  appareil ,  fécond 
Mfpareil.  Le  fécond  feryictd'ua  repai.  Une 
/emneoui  ejl  aecouehit  de  fon  fécond  ta- 
faut.  Tour  les  fécond)  jours  du  mois. 

On  appelle  en  Chimie  ,  Eau  ftcondt , 
Une  fjrie  d'eau  forte  qui  a  déjà  fetvi  i 
la  diffolution  de  quelques  métaux. 
Sans  secomdc.  Façon  de  parier  ,  qui 
n'éiuit  çuére  d'ufage  qu'en  Pocii: ,  pour 
dire  ,  ^aiis  pareille  ,  fans  égale.  Une 
iuiait  fans  féconde.  Sa  râleur  efi  fans 
féconde.  Un  difoli  aulTi  poéciouement , 
A  nulle  autre  féconde  ,  pour  dite ,  Qui 
lient  le  premier  rang.  Mais  ce*  phrafea 
ont  vieilli. 

Second  ,  eft  auCTirubdantif ,  &  il  fe  dit 
e.i  diverles  occaûont. 

On  appelle  Second  ,  dans  une  partie 
lie  l'aume  ,  Celui  qui  tient  le  Tecond 
Jieu  d'un  cité.  Oejl  un  fécond.  Il  ne  prime 
pas  tien  ,  mais  il  efi  hum  fécond,  Joutr  ta 
fécond. 

On  appelle  audi  SttenJ  ,  dans  un  jeu 
de  Paume  .  L'ouverture  de  U  galerie 
qui  eft  entre  le  dernier  fit  U  porte,  ta 
tkjffe  eft  au  fécond. 

Il  fe  difuit  auin  De  celui  qui  en  f«rt  un 
■Qtre  dans  un  duel.  Il  fervoti  de  fécond. 
Celui  ^u  il  aroit  pris  pour  fécond ,  pour  fon 
fécond.  Les  féconds  de  côii  Sr  d'aune  fe 
font  luis.  U  itou  fon  fécond. 

On  dit,  qu'C/«  Notaire  jifnt  m  fttond , 
Quand  il  uene  avec  celui  qui  •  K(a , 
qui  a  drtfTé  raAe. 
Second  ,  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui 
fcTt  Toui  un  autre.  Il  ne  tient  pat  U  pre- 
miire  place  ,  il  n'ejl  ju'ea  fécond.  Il  n'tfl 
fat  ion  pour  tenir  la  premiire  plaet  dain 
iti  affaire!  ,  il  n'ejl  han  ^u'en  jecond, 

On  appelle  Capitaine  en  fécond  ,  Le 
Capitaine  qui  duit  commander  au  défaut 
du  Capitaine  en  pied.  On  dit  dans  le 
fncmc  (ens  ,  Lieuienani  en  fteond,  Eh- 
feiene  tu  fécond. 

Il  fe  dit  ticuicment  De  ceux  qui  aident 
«quelqu'un  nans  une  affaire  ,  dam  un  em- 
ploi, f^ùus  pourrez  bien  riu£tr  dans  cette 
tntreprife  ,  rout  ave\  un  bon  Jtcend.  El 
en  ce  mcmc  fent  .  Sttond  (c  dit  aulS 
d'Une  femme.  C<rr<  Dairie  fui  voue  pro- 
lixe à  la  Cour  efi  uot  bonne  amie ,  un  bon 
fiet.nd, 

SFCONDE.  f.  f.  La  foixantiéme  partie 
du  le  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pen- 
dule à  fécondes.  Tant  d'heurté  ,  tant  de 
mmniis ,  uni  de  fttomdtt,  Latet  ealeuls 
fa*t  tonfomitt  i  ant  fttoittt  frit,  Sâlnnu 
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m  MlriiUn  tfi  éltyd  dt  laM  i*  itgrta , 
tant  de  minuits  &  tant  dt  fécondes. 

Seconde  ,  fe  dit  aufli  au  fubftantif ,  De 
U  «laiTc  d'un  Collège  ,  &  c'eft  celle  qui 
précède  la  Rhétorique.  Un  icolitr  oui 
efi  en  féconde.  Lt  Rident  de  féconde.  Ri- 
genur  la  féconde.  Monter  dt  troifiime  tn 
féconde. 

On  appelle  en  Mulique  ,  Inttnalli  de 
féconde ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux 
demi-tons.  L'initryalle  d'ut  i  ri ,  r</iii  de 
re  à  me  t  font  des  interra/les  de  féconde. 

SECONDAIRE,  adj.  de  t.  g.  AccelTuire  , 
qui  ne  vient  qu'en  fécond.  Sloufs  feeon- 
dairtt.  Preuves fecondairej.  Raifoa»  feeon- 
dairu. 

On  appelle  Planètes  fecoadaires  ,  Les 
planètes  qui  tournent  autour  d'une  autre 
planète.  La  lune  eft  une  planète  fecondaire. 
Lts  fatellUet  de  Jupiter  Junt  des  planètes 
fecomdtirti. 

SECONDEMENT,  adv.  En  fecvnd  lieu. 
Ji  vous  dirai  premiirtmtiu  que . .  .feeon- 
condement  f  i/c  .  .  . 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favorifer.fer- 
vir  quelqu'un  dans  un  travail ,  dans  une 
affaire.  Seconder  les  vocusi ,  lts  dijîrs  ,  les 
bonnes  intentions  de  quelqu'un.  Si  vous  en- 
treprenez cela  ,  je  vous  fetonderai.  Il  a  iti 
bien  fécondé,  il  a  fait  de  grands  tfforu  , 
mais  on  ne  Va  pas  fécondé. 

Seconder  ,  dans  une  acception  moins 
étendue  ,  (ignilîe ,  Tenir  lieu  de  fécond 
dans  une  partie  de  Paume.  V>ene\  cet 
homme-là  pour  ftcond  ^  ti  vous  fécondera 
bien.  Il  fc  dit  aulfi  abfulumcnt.  //  n'efipoj 
bon  pour  primer  ,  mais  il  ftconde  bien. 

SccoNpt  ,  ÊE.  participe. 

SECOUER.  V.  a.  Remuer  quelque  chofe 
fortement ,  en  forte  que  toutes  les  par- 
ties en  foient  ébranlées.  Secouer  un  ar- 
bre pour  en  faire  tomber  las  fruits.  Secoue^ 
Itttt  branche.  Ce  Cieval  a  un  trot  aui  fe- 
toue  bien  fon  homme.  Je  ne  veux  point  me 
fet  vif  de  ces  porteurs-là  ,  ils  feeouent  trop. 
Secouer  la  tête  tnfe  moquant  de  quelqu'un. 
Secouer  un  manteau  ,  un  tapis  ,  une  robe 
pour  m  Sier  la  poujfttre. 

On  dit  à  peu  prés  dans  la  même  acce]>- 
tion  ,  Secouer  la  pouffière  de  deffus  un 
habit.  Et  dans  l'Ëcriture-Sainie  ,  Jésus- 
Christ  ordonne  à  fes  Apôtres,  Defe- 
touer  U  poujfiire  de  leurs  pieds  contre 
eeus  qui  ne  les  voudront  pat  recevoir. 

On  dit  proverbialement  &  Agurément, 
Secouer  Us  oreilles ,  pour   dire  ,  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chofe  ,  s'en  mo-  f 
quer.  Quand  on  lui  repriftntt  fon  devoir, 
il  feeoue  les  oreilles. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
tin  accident  fâcheux  ,  qui  reçoit  quelque 
injure ,  quelque  affront ,  &  qui  témoigne 
n'y  ittt  pas  fenfible ,'  qu'i/  ut  fou  qu'en 
feeoutr  les  oreilles. 

On  dit  fîgurément  ,  e^a'O'ne  maladie  a 
bien  fteoui fon  homme  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
l'a  bien  tourmenté.  Lafitvri  ne  l'a  guire 
tenu  ,  mais  elle  l'a  bien  J'ecoué.  U  eft  du 
Ayle  familier. 

Se  secouer  ,  fe  remuer  fortement  pour 
faire  tomber  quelque  chofe  qui  incom- 
mode. Les  chtent  ft  feeouent  quand  ils  font 
mouilles.  Vno'fcaufe  feeoue.  Les  ehevauJi 
J'e  feeouent  pour  fe  dijairt  dei  mouckei. 

Secouer  ,  fignitie  aulG  ,  Se  défaite  de 
quelque  cbolc  par  un  raouvemcm  vio- 
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lent,  c'en  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  t^u'l/m 
taureau  a  fecoui  le  joug.  Et  on  dit  fîgu- 
rément ,  Secouer  le  foug  ,  pour  due  , 
S'affranchir  de  la  domination  ,  fe  metue 
en  liberté.  Secouer  le  joug  de  la  tyrti^, 
me.  Quand  les  Romains  fecouirent  lejo^ 
des  larquins.  Ce  jeunt  homme  ne  veut  plua 
fouffrir  de  tuteur  ,  il  veut  fteoutr  le  joug. 

On  dit  aulfi  fîgurément ,  Secouer  le  jaug 
des  pajfions  ,  pour  due  ,  S'affranchir  da 
la  i^-iannic  des  paiEons ,  dompter  fes 
pallions. 

Secoué,  êk.  participe. 

SECOÛMENT.  f.  m.  Aftion  de  fecouer. 
Il  ripundie  par  un  ftcoûment  de  litt. 

SECOURABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  c 
fecourir  les  autres  ,  à  les  foulager  dans 
leurs  befoins.  Ceft  un  homme  fort  fecou- 
rablt.  Il  efi  feeourablt  aux  pauvrti.  Étr* 
ftcourahle  à  tout  le  monde.  Mon  Vieu  ! 
foyei-moifeeourabU.  Tendrt  aat  masn  ft- 
eourable. 

Secourable  ,  fe  dit  aulTî  padïvement 
d'Une  place  qui  peut  être  fecourue  j  & 
en  ce  lent  il  fe  dit  plus  ordinairement 
avec  la  négative.  Ceiie  Place  efi  Ji  biin 
ajfiigie  ,  qu'elle  n'efi  plus  fecauraile.  Elle 
n'efij'ecouiable  que  par  mtr. 

SECOURIR.  V.  a.  (Il  le  conjugue  comme 
Courir.  )  Aider  ,  alUfter  ,  donner  aide  , 
prêter  alfifta^ ce  à  qui  en  a  befoin.  St- 
coarir  puifftmment ,  foihlemtnt ,  prompt f- 
ment ,  au  bifoin  dans  la  nictffai.  Secou.' 
rir  les  pauvres  ,  fts  amis  ,  fes  allUs  ,  &e. 
Secourir  fts  amis  de  fa  bourft.  yene^  me 
fecourir.  Il  va  pirir  ,  il  va  ficcomber  ,  fi 
vous  ne  le  fecourei.  Il  a  itt  bien  fecount 
dans  fa  maladie.  Sttourir  uni  Place  qui 
efi  prejjie  far  les  tnntmis.  Secourir  un 
htat  ,  un  frinte  ,  le  fecourir  d'hommes  , 
d'argent  ,  de  munitions  ,  de  vaiffiaux. 
Cette  Place  ne  fe  peut  Jeceurir  que  par  mtr. 
On  Ca  fecuurut  pat  un  ttl  eidnii ,  par  ua 
ttl  moytn. 

Secouru  ,  ue.  participe.  Il  a  iii fttoaru 
bien  à  propos. 

SECOURS,  f.  m.  Aide  ,  afliftance  dans  le 
beloin.  Grand  feconrs.  Secours  confuHra- 
bte.  Foihlefeceurs,  Puiffanifecours.  Prompt 
ftcours.  Secours  lent ,  tardif.  Secours  ni- 
eejfairt.  Secours  divin.  Secours  humain.  Se- 
cours d'argent,  d'Itommts ,  de  vivres.  Aller 
au  ftcours.  Courir  ,  accourir  au  fteotsrs.  Il 
tfi  veau  à  mon  fceours,  Priierfeeours.  Don- 
ner feeours.  Il  n'a  n(u  aucun  fecours.  H  a 
piri  faute  de  fecoars,  Rcffer  ,  accorder  , 
ottenir  du  fecours.  Mendier  du  fecouis. 
Demander  fecours ,  U  ftcours  de  quelqu'un. 
Implorer  le  fecours  de  quelqu'un.  Tirer, 
avoir  feeours  de  quelqu'un.  Je  n'ai  ea  fe- 
cours que  de  Dieu.  On  n'a  pas  grand  fe- 
cours de  vous.  Appeler  quelqu'un  à  fon  fe.- 
cours  >  au  fecours.  Invoquer  h  fecours  di» 
vin.   Envoyer  quirir  du  fecours,  Critr  tu 

fecours.    Il  efi  privé,  defiitui  ,  dénué  de 

Jeeours  ,  de  tout  fecours.  Mourir  fans  f. 
court,  Vtne\i  mon  feeours  ,  ou  fimpl». 
meitt  fans  verbe  ,  A  mon  fecours ,  au  ft- 
cours. 

SicouRt  ,  fe  prend  particulictement 
pour  Les  troupes  qu'on  envoie  au  fe» 
court  de  quelqu'un  en  guerre  contre  fes 
ennemis.  Secours  étranger.  Secours  de 
France  ,  d'ffpagne.  Envayxr  du  ftcours. 
Secours  par  nwr.  Secours  par  ttrre,  Lefi- 
toufi  ifitMirt  i*»t  U  Platt.  La  rillt  fk 


4?»  SEC 

Ttiidit ,  faute  deficours  ,  à  U  vt'iUt  iuft- 
■tOMrs  ,  à  td  fut  du  fecourt.  Le  fccours 
arriva  fur  le  point  de  ta  bataille.  Le  fe- 
tours  fut  coupé ,  fut  défait  ,  fut  battu. 
Secours  ,  (c  dit  aufTi  d'Une  Églife  bitie 
pour  la  décharge  d'une  Paroille,  à  cauTe 
da  grand  nombre  des  paroiiriens  ,  ou  de 
la  diftance  des  lieux  ,  ou  Ae  la  difficulté 
•«les  chemins.  Utte  telle  tglife  n'ejl  pas 
me  Paroiffe  ,  ce  n'efi  qu'un  feeours.  On 
dit  plus  ordinairement ,  l/ne  fuccurfale, 
SECOUSSE,  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement 
ée  ce  qui  eft  fecoue.  Rude  ftcoujfe.  Vio- 
lente fecoujfe.  Le  fruit  n'ejl  pas  encore  mûr, 
^uand  il  ne  tombe  pas  après  deux  ou  trois 
feeoujfes  de  l'arbre.  LesfecouJfeJ  que  donne 
un  cheval  qui  trotte  ,  £■  celles  d'un  tar- 
foffe  par  des  cliemini  raboteux  ,  incom- 
aiodenr  fort.  Les  feeouffes  de  ce  tremble- 
ment de  terre  ont  été  violentei. 
Il  (ignifie  figurément ,  Les  fortes  ,  les 
violentes  attaques  qu'une  perfonne  re- 
çoit dans  la  fanté  par  une  maladie,  ou 
dans  fa  fortune  par  les  pertes  &  par  les 
malheurs.  La  colique  lut  a  donné  de  rudes 
fecoufftr.  Une  fiirre  continue  de  quinze 
Jours  efl  une  rude  fecouffe.  il  a  refu  de  ru- 
des feeoujfes  de  la  fortune.  La  perte  de  fun 
procès  lui  a  donné  une  rude  ftcouffe. 
SECRET.  ETE.  adj.  Qui  n'eft  connu 
que  d'une  ou  de  fort  peu  de  perfonnes. 
j)ejfein  ftcret.  Affaire  fecréte.  Rèfotution 
fecrite.  Découviir  les  plus  ftcrites  penfies. 
Négociation  fecrite.  "traité fecret.  Les  crti- 
cUsfecrets  Sun  traité.  Motifs  fecrets.  Ref- 
fortsfecrets.  On  lui  a  donné  tant  pour  Us 
4éptnfcs  ftcrites. 

On  appelle  Sciences  fecrite  s  ,  Des  pré- 
tendues connoiflances  que  quelques  gens 
fe  vantent  d'avoir ,  principalement  fur 
l'Alchimie ,  fur  la  Magie  ,  &  fur  U  Né- 
cromance. 

On  appelle  Efcalier  fecret ,  Un  efcalier 
dérobe  ,  par  lequel  on  monte  dans  les 
appattemens  d'une  grande  maifon ,  au 
lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier.  On 
dit  dans  la  même  acception  ,  Degré  fe- 
€ret  ,  porte  fecrite, 

■  En  parlant  d'Un  homme  qui  foUiclte 
contre  un  autre  ,  foit  dans  un  procès , 
foit  dans  quelque  autre  affaire  ,  &  qui 
ne  veux  point  piroitre,  on  dit ,  que  C'e/i 
fa  partie  fecrite.  On  dit  dans  le  même 
/ens  ,  C'efl  fin  ennemi  fecret. 

On  appelle  Oraifon  fecrite  ,  L'oraifon 
que  le  Prctre  dit  tout  bas  à  la  MelTe  im- 
médiatement avant  la  Préface.  On  l'ap- 
pelle auiti  abfolument  La  fecrite  ,  au 
fiibflantif. 

On  appelle  Confeil  fccrtt  du  R.u  ,  Le 
Confeil  d'Etat  ou  l'on  agite  les  aAaiics 
tes  plus  importantes. 
&tcRET  ,  fe  ditaufli  Des  perfonnes  qui 
favent  fe  taire  ,  &  tenir  une  chofe  fe- 
crèie.  Cejl  un  Uomtne  à  qui  vous  pOuye\ 
tout  confier  ,  il  eji  fort  fecret.  Vous  n'êtes 
fuere  fecret ,  vous  redites  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divu^ue 
les  chofes  qu'on  lui  a  conliécs  ,  on  dit 
populairement ,  qu'i/  efl  fecret  comme 
un  coup  de  canon ,  comme  un  coup  de  ton- 
nerre. 
SccKST  ,  eft  aufli  fubftantif  mafcuUn  , 
&  fignifie  ,  Ce  qui  doit  être  tenu  fecret , 
ce  qu'il  ne  faut  dire  à  perfonne.  Garder 
U/tcrUt  Çanptr  unfttitt  à  quelqu'un,  Di- 
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touvrir  un  fecrtt.  Réréler  le  feertt.  Man- 
quer au  fecret,  Tra'iir  le  fecret.  Publier  le 
fecrtt.  Deviner  un  fecret.  Pénétrer  dans  Us 
fecrets  de  quelqu'un.  Entrer  dans  Us  fecrets 
de  quelqu'un.  Participer  aux  ftcrets  de 
quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  fecret  à  perfonne. 
Le  fecret  d'un  ami.  Le  fecret  de  l'État,  Le 
fecret  des  confcienees,  Soits  U  fecrtt  Je  la 
confefjion. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  à 

?[u<lques  dolibérations  ,  à  quelques  ré- 
olutions  où  peu  de  gens  f^tnt  admis  ,  à 
quelque  dclTein  caché  ,  on  dit ,  qu'//  eft 
du  fecret. 

On  dit ,  Avoir  le  fecret  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Savoir  fon  fecret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négociation  où  plufieurs  Mi- 
nifires  font  employés  par  le  même  Prin- 
ce ,  on  dit  du  Miniftre  qui  fait  feul  les 
véritables  intentions  de  fon  maître,  qu'// 
a  U  fecret  de  ta  négociation  ,  &  abfolu- 
ment ,  qu'//  a  le  fecret. 

On  dit ,  Je  vous  dis  cela  dans  le  fecret, 
dans  le  dernier  fecret ,  pour  dire  ,  Je  vous 
le  confie  à  condition  de  ne  le  dire  ,  de 
ne  le  révéler  il  perfonne. 

Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  efl  fue 
de  tout  le  monde  ,  Se  dont  quelqu'un 
veut  faire  un  fecret ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  queC't/f  le  fecret  de  la  Comédie. 
On  appelle  Secret ,  dans  les  fcienccs  , 
dans  les  arts  ,  Un  moyen  connu  de  peu 
de  perfonnes  pour  faire  de  certaines 
choies  ,  pour  produire  de  certains  efTcts. 
Secret  utile  ,  merveilleux ,  rare  ,  ingénieux. 
Il  y  a  de  beaux  fecrets  dans  la  Chimie.  Ce 
Médecin  a  un  bon  fecret  pour  guérir  une 
telle  maladie.  Donner,  communiquer  ,  ven- 
dre ,  acheter  un  fecret.  Ce  ferrurttr  a  un 
fecret  pour  empêcher  qu'on  ouvre  fes  ferru- 
res. Secret  pour  teindre  U  verra  en  toutes 
fortes  de  couUurs. 

On  appelle  fîgurément  Secret ,  Toutes 
fortes  de  moyens  ,  d'inventions  ,  d'a- 
dretTes  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chule  ,  pour  y  réulTir.  Le  fecret  de  plaire. 
Le  ftcret  de  parvenir.  Il  a  trouvé  le  fecret 
de  fe  pouffer  à  la  Cour. 

On  dit  aulC  par  plaifanterie ,  //  a  trouvé 
le  fecret  de  fe  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  méca- 
niques ,  Secrets ,  Certains  reflbrts  par- 
ticuliers qui  fervent  à  divers  ufages.  On 
ne  peut  ouvrir  ce  coffre  fort ,  fi  l'on  n'en 
fait  le  ftcret.  Il  y  a  un  ftcret  qui  fais  qu'mne 
arauebrife  tire  deux  ,  trois  coups. 

On  appelle  aulTi  Secret,  Une  cache  qui 
eft  pratiquée  dans  un  cofTre  fort  ,  dans 
un  cabinet. 

En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  particulier ,  fans  témoin.  Je  lui  ai 
parlé  en  fecret.  Il  ne  travaille  j  cela  qu'en 
fecret.  Je  vous  dis  cela  en  grand  fecrtt. 
SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi 
eft  de  faire  &  d'écrire  des  lettres  ,  des 
dépêches  pour  fon  maître  ,  .pour  celui 
dont  il  dépend.  Secrétaire  d't.iai.  Secré- 
taire des  Commandemens.  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi,  Secrétaire  Sun  Prince  , 
d'un  Officier  de  la  Couronne,  Secrétaire 
d'un  Ambajjadeur.  Secrétaire  des  Brefs, 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon , 
Couronne  de  France  (r  de  fes  Finances  , 
Les  Officiers  qui  drelTent  les  Lettres  qui 
s'expédient  en  Chancellerie,  La  Charge 
de  Stcrénirt  du  Roi  ançtlii. 
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On  appelle  Secrétaire  de  CAmi 
Celui  qui  eft  nommé  &  gagé  par 
pour  faire  &  pour  écrire  le*  dépi 
de  l'AmbalTade, 

On  appelle  auflî  Seeréiairt ,  Celui 
rédige  par  écrit  les  aélel,  tes  délibéri- 
tions  de  quelque  afli:mblé«  notai<l«,  Lt 
Secrétaire  du  Concile.  Le  Secréiatre  df 
CAffimbUe  générale  da  C'wgé  de  F'o^r. 
Le  Secrétaire  du  Confeil,  Le  Si- 
Etats  ,  fune  Aeadémt ,  d'une  ( 

On  appelle  communément  ûc  par  p^i.i- 
teffe  ,  Secrétaires  ,  Les  Clercs  des  Ma» 
giftrats.  A/c/i  Rapporteur  a  promis  de  voir 
mon  procès  dis  qui  fon  Set  rétaire  en  être 
fait  Cextrait. 

SECRÉTAIRERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Se. 
crétaires  d'un  AmbalTadeur ,   d'un  Cci> 
verneur  ,  &c.  font   &  délivrent  leurs 
expéditions  ,   &  oii  iU  en   gardent  les 
minutes.  La  Seerétairerie  du  Viti-Ru  é 
Meffiie  ,  eft  un  lieu  magnifique. 
SECRÉTARIAT,  f.  m.  Empl..;    •■    "    - 
de  Secrétaire.  Pendane  fon  fi. 
a  tenu  le  fecréiariat  tant  d'amie^..  ..  ..  j.' 

pas  propre  pour  le  feerétariat.  Un  tel  fe* 
crétariat  vaut  mille  écuj  par  an- 
Secrétariat  ,  eftautfi  chez  un  Évéï^ue 
ou  un  Archevêque  ,  Le  lieu  otl  fcs  )<• 
crétaires  font  OC  délivrent  teuti  «xpé* 
dilions. 
SECRÈTEMENT,  adv.  En  parfîcufier, 
en  fecret  ,  d'une  manière  fecreie  ,  dst 
être  apperçu.  Il  le  fit  avertir  fecrntmnu 
Il  allait  fccrétemen»  dans  cette  miifm,  U 
fe  etiffa  fecrètement  dans  Im  ckamhe. 
SÉCRÉTION,  f.  (.  Terme  de  Médedac. 
Filtraiion  &  féparation  qui  Ce  fait  iet 
humeurs  alimentaires  ,  excrémencicllu 
&  récrémentielles,  La  fecrttiaa  imtbjU 

dans  les  inieftins  piles.  La  ft<r{tt»n  4* 
lait  dans  les  mamelles.    La  fetritim*  dt       , 
Fiirine  dans  les  reins.  L*fttriti9n  it  '■^H 

bile  dans  le  foie.  ^^^ 

SECRÉTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  à*^ 

Médecine.  Il  fe  dit  principalement  Des 

vaifteaux  qui  fépirent  quelq'j-  ^■•~ 

de  la  mafle  du  fang.  Vaifftau- 
SECTAIRE,  f.  m,   Qui  eft  f       . 

quelconque  condamnée  par  rF.ghi'c.  &i 
flHaire  opiniâtre,  l-a  fréquentation  deij 

eairti  eft  daneereufe. 
SECTATEUR,  f.  m.  Qui  fait  prof«| 

de  fuivre  l'opinion  de  quelque  F* 

phe  ,  de  quelque  DoAeur  de  repu 

de  quelque   "  .' 

de  Platon.  . 

riftote.  Il  eji  .i.....,.,  ^^  .j-,..  .'* 

de  Scoi.  Arias  lut  un  grtmd  mtmiri  Js 

Sénateurs, 
SECTE,  f.  f.  Nom  col:  Ct  et 

De  plufieurs  petfonni. .  '*t  tfi 

mêmes   opinions  ,    quj  >':&» 

d'une  même  doArine.  ^  .  .•.emsu 

La  feSe  des  Sioitiens.  ta,re  une  ftSt, 

n'ejl  pas  de  celte  feUt, 

On  dit   fîgurément ,  Faîri  fitSi ,  /j 
fecie  i  pan ,  pour  dire ,  Se  dilltaj 

autres  par  des  of""  ■">  <^"— i 
En  matière  de  F  .  i'e«- 

tend  d'Une  opin;  nr;- 

née.  Lafe^e  des  Saera 

des  Donatiftts.  Les  Pr.i:  ■  s  -t- 

tés  en  plufieurs  ftBet. 
SECTEUR,  f.  m.  Terme  de  QiomhM. 

La  pallie  d'un  cctcle  ^  cA  cov^n^* 
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•nrtC  deux  rayons  quelconque] ,  &  l'irc 
(ju'ils  renferment.  StStur  dt  ccrttt. 

On  appelle  aulTi  StSiur  ,  Un  inflru- 
ment  d'Aftronomie ,  qui  i  moins  d'éten- 
due que  le  quait  de  cercle. 
SECTION.  1.  f.  Efpece  de  divifion  ou  de 
Tubdivifion  d'un  ouvrage  ,  d'un  livre  , 
I  d'un  traite!.  Ct  lifre  ejl  dirifi  tn  tint  dt 

^^_  ftHions,  Chafure  prcnutr ,  J'tcottdt  feUion. 
^^ft  £c3wn  ficondt ,  thapttrt  prtmitr.  Il  a  di- 
^^B  ^ififon  lirrt  par  fcSioni, 
^^B  On  appelle  HcHien  ,  en  termes  de  Ma- 
^^p  thématique ,  La  ligne  qui  marque  let 
I  extrémité»  de  la  divifion  d'un  cône  ,  d'un 

I  cylindre  ,   &c.  Section  conitjuc,  SeSion 

^^L.  €ylinArique  :  &  ,  Point  dt  JtHion  ,  L'en- 
^^■^droit  où  deux  lignes  s'entrecoupent. 
^■séculaire,  adj.  de  t.  g.  Qui  la  fait  de 
^^K  fi^cle  en  fiecle  .  de  cent  ans  en  cent  ans. 
^^r  II  n'a  guéte  d'ulage  qu'en  parlant  Des 
r  jeux  féculaires  des  Anciens ,  &  des  l'oè- 

l  mes  féculaires  que  l'on  fiil'oit  dans  ces 

occafîons.  Lt  Potme  fiiuiairt  d^Horacc. 
On  dit ,  Annit  ftcuUire  ,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  lïécle.  On  ouyrt  la 
forti  fauite  À  Rome  à  thaqut  annit  jécu- 
lairt.  Célihrtt  Vanr.it  ficuUire. 
SECULARISATION,  l".  f.  AéVion  par  la- 
quelle on  fécularilc  un  Bénélicc  régulier, 
une  Communauté  régulière.  BulU  dt  fc- 
cuUrifation.  Obttnir  La  ficul-irifaiion  d'un 
Monajlirt ,  d'un  Chapitre. 
SECULARISER,  v.   a.  Rendre  l'éculier. 
Ce  Chapitre  ,  ct  Monaflere  a  êti  fiiularifi. 
lly  ayoit  des  Moines  ,  on  Us  afieularifês. 
On  aficulanft  ct  Binifet. 
Jttcvt.K9.iyt  .  f.E.  participe. 
iSÈCULARITÉ.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guire 
d'ulage  qu'en  parlant  De  la  Juridiilion 
fccultere  d'une  Églil'e  Épilcopale  ou  au- 
tre ,  pour  le  temporel  qui   en  dépend. 
Le  Jute  dt  la  ficulariti  tt une  itlle  }ifli/e. 
S>lCULIER  ,  lâRE.  adj.  Qui  vit  dans  le 
liécle.  Il  fe  dit  tant  Des  Ecclétlaftiqucs 
nue  des  Laïques  ,   par  oppontion  aux 
Réguliers  ,  ii  ceux  qui  font  engagés  par 
des  vaux  dans  une  Communauté  Reli- 
fjeufe.  Vitfieutiitre,  i.tat  fitulitr .  Piiirei 
j'iculiers.  Clergé fieulier.  Binifict  ficulitr. 
11  cA  lulfi  fubAantif  i  &  alors  il  ne  fc 
ùit  que  Des  Laïques.  C'tfl  un  ficuUer. 
Les  thofes  qui  ne  font  pas  meffianiet  à  un 
ficulier ,  le  ftioient  à  un  hectijiafiique. 
Dont  et  Monafttre  on  a  fait  un  bâtiment 
four  les  Rtlifitujt ,  Sr  un  autre  pour  Us 
fieuUers. 

SÊCULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
(éruliére. 

SECURITE,  r.  r.  Confiance,  ttanqiiillité 
d'efpnt  bi£n  ou  mal  fondée  ,  dans  un 
temps,  dans  une  occafion  ou  il  pourroii 
jf  avoir  fujct  de  craindie.  Au  milieu  de 
tant  de  périls ,  fous  ne  craignei  rien  ,  m- 
.  tre  fteurilé  m'éicnne.  il  durmùit  au  miiteu 
des  ennemis  avtc  une  ftturiti  incroyable. 
Dans  «K<  grande  ficuiili  dt  (Onfeunee. 

.SEDANOISE.  yoyei  Pausienne. 
SLDATIF  ,  IVE.  ad|.  Terme  do  Méde- 
cine. Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  calment 

1„  ,1  .  ■ Il  j(}  (■ynonyme  de  Cil- 

rna' ■  f  de  llomherg. 

SLl''  .  adj.  de  I.  g.  Qui  demeu- 

re oronaitement  alfit.  Cet  homme  ne  fait 
foirtl  *lfe\  ferttreiet ,  il  tfliiop  fideniaire. 
JI  fe  dit  par  cucati«ii  ^  dVn  bvmme 
Tofflc  Ut 
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Îi\  fe  tient  prefque  toujours  chei  lui. 
es  Avocats  confullant  font  fort  fiien- 
laires. 

On  dit  auflî  ,  Vie  fe'Jeniaire ,  emploi 
fidentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui  fe 
pafTe  ,  un  emploi  qui  s'exerce  dans  un 
même  lieu. 

Il  <igi4fie  encore ,  Fixe  ,  attaché  à  un 
lieu  ,  par  oppolîtion  à  Ambulatoire.  Le 
Parlement  iioii  avtrefois  ambulatoire  ,  il 
ejl  prifcnitment  fidentaire. 
SEDIMENT,  f.  m.  Ce  qu'il  y  avoi»  de 
plus  gtodier  dans  une  liqueur ,  &  qui  fo 
précipite  au  fond  du  vaillcau.  lly  a  d'or- 
dinaire beaucoup  de  fidiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n'y  a  point  de  fidtmtnt  dans  fts 
urines. 
SEDJTIEUSEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re féditieufe.  //  parla  fort  fiditieuftmtnt 
dans  la  place  publique. 
SÉDITIEUX  ,   EUSE.  adj.  Qui  eft  du 
nombre  de  ceux  qui  font  une  fcdiiion  , 
qui  ont  part  à  la  fédition.  Les  Citoyens 
fiditicux  mirent  le  feu  tmx  maifont  des 
principaux  de  la  rille. 

Il  fignifîe  aulTi ,  Mutin  ,  enclin  à  faire 
fédition.  Cefi  un  efprit  fidaitux.  U  tfl 
mutin  if  feduieux. 

Il  fignilic  encore.  Qui  tend  à  la  fédi- 
tion. Des  difcours,  dts  lihellts  fidiliiux. 
Une  affcmblii  fiditieufe.  Une  harangue  fi- 
ditieufe.    Ce  que  vous  dites  tjlfiduieux. 

U  cÂ  aulfi  fublUntif.  Les  féditieux  ont 
fait  des  attrouptmtnj, 
SÉDITION,  f.  fém.  Émotion  populaire, 
révolte, foulevcment contre  lapuiffance 
légitime.  Grandi  ,  furUufe  ,  horrible  fé- 
dition. Durant  la  fédition.  Cela  ejl  capable 
défaire  fédition.  Émouvoir ,  exciter ,  allu- 
mer,  fomenter ,  entrtttnir  la  fédition,  Ap^ii- 
fer ,  éteindre  la  fédition.  Les  auteurs  dt  U 
fédition,  Etouffer  une  fédition  naijjjnie. 
SÉDUCTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui .  celle 
qui  féduit ,  qui  fait  tomber  en  erreur  , 
en  enfeignant  de  méchantes  opinions, 
en  femant  parmi  le  peuple  de  méchans 
dogmes.  Mahomet  étoie  unféduHsur. 

U  ûgnifie  aulB  ,  Corrupteur  ,  qui  dé- 
bauche ,  qui  porte  à  mal  faire.  SéduScur 
de  jeunes  gens.  SéduSrice  de  femmes ,  de 
filet.  Cej)  unféduaeur. 

Il  cA  aulfi  adjeâif.  Un  difcours  ,  un  ton 
feduàtur.  On  appelle  Le  Dial)le ,  L'ef- 
prit  féducleur. 

SÉDUCTION,  f.f.  .AAion  par  laquelle 
on  féduif.  jf(/«3/o(i  de  la  leunefft.  Lafi- 
duHion  eft  maniftjle.  U  employa  l'argent 
■&  Us  promejjet ,  (r  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer i  IdféduS.on.  Lafcduaton  de  l'efprii. 
La  féduHion  du  caur.  Rapt  dtf/JuHtun. 
SédtiBion  de  témoins^ 

SÉDUIRE,  v.  a.  Tromper,  faire  tomber 
dans  l'erreur  par  (t^  infinuaiions ,  par 
fes  écrits ,  par  (ti  difcours  ,  pat  lès 
exemples.  Cet  hypocrite  féduifoit  les  peu- 
ples, Prenti  garde  à  tel  homme-ti  ,  qu'il 
ne  vous féduife.  Il  a  de  mauvais  fentimens 
fur  U  lleligion  ,  il  tout  féduira.  Il  l'a  fi- 
dtiii  par  fes  maximes  permcieufcs.  Il  m'é 
feduii ,  il  m'a  pe-fuade  qu'il  itoii  innocent. 
Il  foiitttnt  fou\ent  de  mauvaifes  caufes  . 
mais  il féduii par  Pagument  atte  lequel  il 
parle- 
Il  lignifie  de  mfme  ,  Faire  tomber  en 
faute  .  abufer  ,  corrompre,  débaucher. 
iédiHU  4(*  timviiu,  iùmtt  iuél«mefii- 
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quts  ,  ici  valets  ,  pour  Us  faire  parUr 
contre  Utir  maître.  Cefi  un  jeune  homnH 
qu'on  a  féduit.  Il  t'tft  laijfè  fiiuire.  Cette 
fille  fe  îaijjafijuire  fous  prétexte  de  ma- 
riage. 

U  fe  dit  auili  abfulumeiW.  Ce  difcours 
efi  dangereux  &  trcs-propre  àféduire.  Et  U 
lignifie  aulfi ,  Toucher ,  plaire  .  perfua- 
der.  Cela  féduit.  Son  tonftduu.  Sa  tiujiiirt 
de  Ure  féduit. 
SàouiT ,  ITE.  participe. 
SÉDUISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  féduit. 
Difcours  féduifant,  Converfation  fédui- 
fantt.  Ton  féduifant.  Air  féduifant.  Il  fe 
dit  ordinairement  en  bonne  part. 

S  E  G 
SEGMENT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Partie  d'un  cercle  comprilè  entre  un  aie 
quelconque  &  fa  corde.  Stgment  de  cercle. 
SÉGRAIRIE.  fubft.  f.  Terme  d'Eaux  & 
Forêts.  Bois  pofledé  par  indivis  ou  en 
commun  ,  foie  avec  le  Roi ,  foit  avec  des 
particuliers. 

SÉGRAIS.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &Foréts. 
Bois  féparé  des  grands  bois  ,  &  qu'on 
exploite  i  part. 

SÉGRÉGATION,  fubft.  fém.  AOion  par 
laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quelqus 
chofe  il  part. 

S  E  I 
SEIGLE,  f.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu  , 
plus  long  &  plus  brun  que  le  froment. 
Seigle  vieux.  Seis^le  nouveau.  Un  fetier  de 
feigU.  Pain  de  feigle.  En  ce  pays-là  ,  eut 
ne  mange  que  du  feigle.  Le  pain  de  feigl* 
efi  moins  blanc  6r  moins  nourriffaiu  que  le 
pain  de  froment. 
Il  fe  dit  aulfi  Du  feigle  avec  la  paille. 
Une  gerbe  de  ftigU.  Ttrrt  ifeigU.  Paiiit 
dt  f'igU.  Les  feigles  font  maigres  cette 
anriéc.  Couper  Us  feigles. Battre  lesfetglej» 
SEIGNEUR,  fubft. m.  Maître,  polTelfeur 
d'un  Pays ,  d'un  État ,  d'une  Terre.  5a. 
gneur fauverain.  Seigneur  d'une  ville  ,  (fini 
bourg,  d'un  village.  Seigneur  de  pliijieiert 
Ltats.  Il  efi  Seigneur  de  plufieurs  grande* 
Terres.  Les  habitans  le  reconnurent  pour 
Seigneur.  Il  réfifia  à  fon  Seigneur,  Faire  le 
Seigneur ,   le  petit  Seigneur. 

II  lignifie aulfi ,  Maître, poftelTeur  d'une 
Terre  qui  a  fous  elle  des  Fiefs  qui  en 
relèvent.  Seigneur  fu^erain.  Rendre  foi  (r 
hommage  à  fon  Seigneur.  On  confif]ut  te 
bien  d'un  Vaffal  qmrefufe  dt  rendre  hom- 
mage a  fon  Seigneur.  En  matière  de  Fiefs  , 
U  plupart  desC  ouiumes  portent  cette  maxi- 
me ,  Nulle  Terre  fans  Seigneur.  Il  y  en  * 
un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire  , 
Nul  Seigneur  fant  terre.  Seigneur  haut  Juf- 
ticier ,  moyen  Ju/Iicier  ,  bas  Jufitcier. 
On  dit  pri>v.  Tandis  que  le  l^ajfal  dote , 
U  Seigneur  veille  ,  pour  dire  ,  que  Le 
Seigneur  profile  des  fruits  d'un  Fief 
mouvant  de  lui ,  lorl'que  le  Vafûl  né- 
glige de  lui  rendre  la  fui  &  hommage. 
On  donne  le  titre  de  Seigneur  i  quel- 
ques perfonnes  diftinguées  par  leur  dig- 
nité ou  par  leur  rang  ,  pour  leur  faire 
plus  d'honneur.  Haut  &  puifjni  Seigneur^ 
Les  Seigneurs  tels.  Une  ajfem^lée  des  Su- 
gneuri. 
On  appelle  en  Angleterre ,  La  Cham. 
bre  haute  ,  X<  Cha.nbre  des  Se^inewi. 

On  dit ,  Vivre  en  Seigneur  ,  tn  fraui 
Seigneur  ,  pom  diT* .  Vivre  mij^uiti.; 
quçmtnc. 
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On  dit  praverbiilemcnt ,  A  tout  Sei- 

gneurj  ,  touj  honntun. 

Dans  le  langage  de  rÉctlture ,  Dieu 
eft  appelé  par  excellence  ,  Lt  Sij;ntur; 
&  Jësus-Ciirist  cil  appelé  ordii  aire- 
ment ,  Notrt-Stigatur. 
On  appelle  communément  L'Empereur 
des  Turcs  ,  Le  Grand  Seigneur, 

SEIGNEt'RIAGE.  f.  m.  Droit  du  Sei- 
gneur. Il  ne  fe  dit  que  Du  droit  que  le 
Roi  ou  quelque  antre  Souverain  pread 
fuf  la  fabrication  des  monnoies.  Droit 
Je  SiigntHriage.  Il  rfucni  au  Roi  lant par 
marc  ^  pour  droit  de  Stignettrufc. 

SEIGNEURIAL,  lALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  Titre  feieneurtal.  Ùroits 
feifneuriaux.  On  appelle  Mai/on  feigntu- 
tiile  ,  La  maifon  aifeAée  a  l'habiiation 
du  Seigneur  du  lieu. 

Seigneurial  ,  (ignifi:  aulH  ,  Qui  donne 
des  droits  de  Seigneur.  Terre  feigntu- 
riali.  Celte  Terre  eji  fort  feigneuiiale.  Il  y 
«  Ai  Terres  plus /eigneuiiatet  lei  uns  qui 
les  autres. 

SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit.  puitTance  , 
autorité  qu'un  homme  a  fur  la  Terre 
dont  il  eu  Seigneur  ,  &  fur  tout  ce  qui 
en  relevé.  Une  Seigneurie  qui  a  de  beaux 
droits,  C^tji  une  Seigneurie  très-ancienne. 
La  Terre  &•  Seigneurie  d'un  tel  lieu.  La 
Seigneurie  de  cette  Terre  s'étend  hien  loin. 
Quand  on  dit ,  i^u'Un  homme  a  vendu  une 
Terre,  &ûu'ils'en  e/l  rijenèla  Seigneurie  , 
on  veut  donner  à  entendre ,  qu'il  s'en  e(i 
réfervé  le*  mouvances,  cu'il  en  a  retenu 
le  Fief. 

StiCNEViliE,  figniflequelquefcis,  Terre 
fcigneutiale.  //  a  acheté  une  belle  Sei- 
neurie.  Le  Roi  a  érigé  cette  Seigneurie  en 
hlarquifat. 

En  parlant  de  la  République  de  Venifc , 
on  appelle  Seigneurie  ,  L'alTcmblée  de 
ceux  qui  ont  la  principale  pan  au  Gou- 
vernement. Le  Ùoge  accompagné  de  toute 
la  Seigneurie, 

Seigneurie,  eft  audi  Un  terme  d'hon- 
neur &  de  civilité  pris  de  l'Italien  ,  dont 
les  Minières  &  les  Secrétaiics  d'illtat 
fc  fontfervis  long-temps  en  France  ,  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  Nonces  du 
Pape  ,  £(  ils  y  joignoient  celui  i'itluf- 
irijfime.  Du  reftc,  on  ne  fe  fert  du  terme 
de  Seigneurie  tout  feul ,  que  pat  plaifan- 
teric  ,  &  avec  des  gens  avec  qui  un  e(i 
très-familier.  Je  baife  les  mains  à  votre 
Serrneurie.  Serviteur  à  votre  Seigneurie. 

SEIME.  f.  f.  Fente  ou  divifiande  l'ongle 
du  cheval  à  fa  nailTance ,  c'ert-à-dire  , 
dés  la  couronne.  Elle  peut  fe  continuer 
iufqu'i  la  pince.  L'efpèce  de  Seime  qui 
partage  le  fabot  par  le  milieu  ,  fe  nomme 
Soie  ou  Pied-dc-Bccuf.  La  Seime  qui  af- 
iefle  un  des  quartiers  ,  retient  le  nom 
de  Seime.  Quelques -uas  la  nomment 
Seime-quane. 

SEIN.  f.  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
cft  depuis  le  bat  du  cou  jufqu'au  creux  de 
l'eflomac.  Cette  feirune  eft  morte  d'un  can- 
ter  aufein. 

On  le  dit  plus  particulièrement ,  pour 
£gnifier  les  mamelles  des  femmes.  Une 
femme  qui  a  un  beau  fein  ,  qui  a  le  fein 
beats.  Elle  M  le  fein  découvert.  Son  enfant 
iormoii  fur  fon  fein.  klle  a  mal  au  fein. 
Etc'cfldani  eefentquel'on  dit ,  qu'On 
«  toufi  leftia  ireil ,  OU  /(  fu»  gauche  à 


une  femme,  pour  dite,  qu'On  lui  a  cou- 
pé la  mamelle  -droite  ,  ou  la  mamelle 
gauche. 
Sein  ,  fe  dit  quelquefois  De  la  partie  où 
les  femmes  conifoivcnt ,  &  où  elles  por- 
tent leur  fruit.  Et  c'ell  dans  ce  fens  qu'on 
dit,  que  Jesus-Christ  fut  conçu  dans 
le  fein  delà  Vierge  parVoperation  du  Saint' 
Efprit.  Le  fruit  ju<  cette  femme  porte  dans 
fon  fein. 

Dans  le  Ayle  de  l'Écriture  Sainte  ,  Le 
fein  d'Abraham  ,  Ce  dit  Du  lieu  de  repus 
ou  étoient  les  âmes  des  Elus  avant  la 
venue  de  N.  S.  jEstis-CimisT.  Et  en 
termes  de  Théologie,  Lefein  delà  gloire, 
fe  dit  Du  féjout  des  Bienheureux. 

On  dit  figuréraent ,  Lefein  de  FÉgl'ift  , 
pour  dire,  La  Communion  de  l'Églife 
Catholique.  //  eji  rentré  dans  te  fun  de 
l'hglife  Cat'wliqiie, 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Le  fein  de 
rhéréfie  ,  lefein  de  la  vertu ,  Src, 

On  dit  figurément,  Lefein  d:  la  terre  , 
le  fein  de  la  mer ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft 
au-delfous  de  la  furface  de  la  terre ,  de  la 
mer.  La  terre  eji  la  mire  commune  de  tous 
les  hommes.  Ouvrir  lefein  de  la  terre  pour 
en  tirer  les  Iréfors  qui  y  font.  Combien  y  a, 
t-il  de  richeffis  abymées  ,  cachées  dans  le 
fein  de  la  mer  t 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  lefein  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province  ,  pour  dire  , 
Porter  la  guerre  au  milieu  d'un  Royau- 
me ,  bien  avant  dans  une  Province. 
Sein  ,  fe  prend  quelquefois  pour  L'cf- 
prit ,  ou  pour  Le  cctur  de  l'homme.  7/^ 
a  long-temps  qu'il  a  conçu  cette  trahifoa 
dans  fon  fein.  Il  a  dipofé  fts  fecrets  dans 
le  fein  de  fon  ami.  rerfer  fa  douleur  dani 
lefein  de  fon  ami. 

On  dit  tiguréoient ,  qu'O/i  a  mis  le  poi- 
gnard dans  le  fein  à  quelqu'un  ,  en  lui  an- 
nonçant une  mauvaife  nouvelle  ,  ou  en  lai 
difanl  quelque  ehofe  de  dus  ,  de  fâcheux  , 
de  défagréabte ,  pour  dire,  qu'On  lui  a 
caufé  un  extrême  déploifir.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qu'on  a  tiré  de  la  mi- 
sère ,  qu'on  a  aflîité  ,  qu'on  a  reçu  chez 
foi ,  &  qui  fait  du  mal  à  fon  bienfai- 
teur ,  on  dit  ligurément ,  que  Oejl  un 
ferpent  qu'on  a  réchauffé  dans  fon  fein. 
Sein,  fignifîe  aufli  quelquefois  Un  golfe, 
principalement  en  cette  pbrafe  ,  Lefein 
rerfique, 

SEINE.  fubA.  f.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîne 
fur  les  grèves.  Ptcher  à  lafeitu,  tirer  la 
feine. 

SEING,  fubftantif  mafculin.  Le  nom  de 
quelqu'un  écrit  par  Ini-méme  au  bas 
d'une  lettre  ,  d'une  promeffe  ,  d'un  con- 
trat ,  ou  autre  aAe  ,  pour  le  certitier  , 
pour  le  confirmer ,  Se  pour  le  rendre 
valable.  Mette\  là  votre  feing.  Il  ne  peut 
pas  me  dénier  cette  dette  ,  j'ai  /on  feing. 
Un  feing  a\ec parafe.  Contrefaire  le  feing 
de  quelqu'un.  Le  feing  des  témoins. 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel  , 
pour  fignilier  Le  feing  que  quelqu'un 
avoir  éclit  de  fa  propre  main;  mais  on 
ne  fe  fert  plu»  guère  de  cette  phrafe 
qu'en  flylc  de  Pratique. 

On  appelle  Seing  privé ,  Une  (ignature 
qui  n'a  point  été  faite  en  préfence  d'un 
Officier  public.  Une  promejjfe  fous  feing 
privé.  Tout  ùSt  fynallagmaiique  fait  fous 
ftingfriri,  doit  itrefait  daubli. 
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Ot[tÇ^s\\i  Blanc  feing.  Un   papKT 
parchemin    figné ,    que    l'on   donne 
quelqu'un  pour  le  remplir  à  fa  voloiuéi 
Ils  ont  donné  leurs  blancs  fcings  à  Utsn 
Arbitres, 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel 
on  demeure  dans  un  même  lieu,  oudant 
un  même  pays,  //  a  fait  un  loagféiour  cit 
ce  pays-là.  Je  n'y  ferai  pa:  de  Jtiotir,  Il 
établi  fon  féjour  dans  la  Pri^jinee,  Cesrt 
affaire  l'obligea  de  faire  un  plus  ïongft 
jour  en  ce  pays-là.  Dans  les  longs  voyagii 
on  eft  obligé  de  faire  quelque  fejour  de 
temps  en  temps.  Las  iroupti  ont  eu  mi 
longue  marc'^e  à  faire  ,  6-  peu  de  jotfs 
de  féjour.  Un  tel  Leu  eji  fun  fljour  trdr- 
natre. 

StsovK,  k  dit  aulTi  d'Un  lieu  tontuUii 
par  rapport  a  l'habitation  ,  a  la  demeort 
qu'on  y  peut  faire.  Cette  maifun  </f  m 
beau  féjour  ,  efl  un  féjour  délicieux. 

Il  le  dit  aufli  Des  lieux  d'une  pbs 
grande  étendue.  Cttu  fitU  ^  m  agrét-, 
hlejéjour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Repofé  .  qui  aptisda 
repos.    Gras  Srftjourné.    Il   n'cft  qse  ~ 
ftyle  familier. 

SÉJOURNER,  verbe  n.  Demettret  pâor 
quelque  temps  en  quelque  lieu.  Il  tjl 
allé  a  Paris ,  où  il  doit  féjontiitr  tiaq  «•] 
/ix  moij, 

SEIZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Noeifciv 
contenant  dix  &  lix.  //  n'a  pas  tnttrê 
fti\e  ans.  La  livre  de  pain  eji  difti\e  sûtes. 
En  matière  de  Généalogies  ,  on  dû , 
qu'art  homme  a  fait  preuve  Ji  . 
tiers  de  noblejfe  ,fo\it  dite .  nu  : 
fa  noblelTe  tant  du  coté  des  pc:^:>  ,  c-uc 
du  coté  des  mères ,  en  remuniaci  juil- 
qu'à  la   quatrième  génératiori. 

Seize,    s'emploie   quelquefois   fuhftjn- 
tivement  comme  nombre   ordinal  ;  (L 
c'ed  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
fcixe  du  mois.  Il  fe  prend  aulB  pour 
feizième  partie  d'ui^e  aanc.  Vnt  *»ii4  6* 
un  fei^e. 

SEIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immé- 
diatement le  quinzième.  Il  n'e/l  qi,!  le 
fef\iime  fur  la  life,  Ax  fei\iinK  chapaiit 
Au  livre  fei^iime, 

Quelquel'uis  il  eft  fuhrtiff^r  ,Si  l'îjfi- 
fie.   Seizième  partie,    i  im 

feizième.  Il  n'ejl  dans  *e:' 
un  feiyèmt. 

SEL 

SEL.  f.  m.  Subllance  dure  ,  fiche  , 
ble ,  folubl*  dans  l'eau,  &  co<Bful« 
de  petites  parties   qui  péacDCot  ai.^i- 
ment  l'organe  du  goût. 

Dans  Tufage  ordinaire,  on  appelle 5<.'. 
Celui  qui  fe  trouve  mêlé  avec  t'nttAl 
la  mer  ,  &  qui  rede  après  l'évaporaM*  ; 
ou  qui  fe  rencontre  dans  lic  Hiltiti 
terres,  &  dont  on  fe  fert  potn  altùfa«> 
ncr  les  viandes  ,  ou  pour  les  piéfervrr 
de  corruption.  StJ  gris.  Sel  blâme.  G*n       , 
fel.  Sel  commun.  Sel  gabeU.    Il  y  a  '''^M 
feLs  plus  acres  les  uns  q»t  Ut  amtrti.  i^^^ 
fel  le  plus  léger ,  le  pUsftt  (r  lt  fins  aif^^k 
à  rompre  eji  le  meilleu'.  Le  fil  tfi  defif  H 
lif.  Un  grain  de  fel,  Ua  /citih»  ,  un  b^f-  ^ 

feau  ,  un  minoi ,  tu)  miud  dt  fil.  Um  n»> 
tenu   de  fel,   charge  Je  ''«.'     'j  f-' 
fel.  Grenier  à  fel.    Ltt 
font  fart  bons,  L^ni  voèti^' 
pas  affe\  deftl,  U  J  «  tng  et  fU  i 
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tttitftuet.  Vous  n'y  aM{  pat  Jpjrgnê  le 
fcl.  BUneJùr  le  J'cl.  Stl  piU.  Stl  hroyi. 
Cej  poijfun-tà  font  honi  au  groi  fil.  Au 
ftl  Cr  à  l*cau,  Dtt  échaudê*  au  fti.  Sau~ 
poudrer  ta  viande  de  fel.  Cette  viande  n*a 
pat  été  affe^  lonf^empi  dans  le  fel,  La 
fiande  fraiclu  iute  prend  mieux  le  fel  que 
tattrt. 

On  appelle  fjax/</,  Le  Tel  qui  dans 
les  Provinces  où  la  Gabelle  ell  etiblie  , 
n'a  point  été  pris  dans  les  Greniers  du 
Rui.  On  Va  puni  pour  avoir  vendu ,  pour 
avoir  acheté  du  faux  fel. 

On  dit  d'Un  jambon  ,  d'un  faucifTon  , 
d'un  ragoût ,  otc.  qu'Ut  font  de  ion  fcl  , 
d'un  honfet ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  font  ni 
trop  ,  ni  trop  peu  falés.  Et  qu'ils  font 
roidei  de  fel,  pour  dire,  qu'Us  le  l'ont 
trop. 

On  dit  ,  Mane:er  autlifue  ehofe  à  la  cro- 
que au  fel ,  pour  dite  ,  La  manger  fans 
autre  .itralfonncment  que  le  Tel. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pour 
hien  eonnottre  un  homrne ,  tl  faut  avoir 
mangé  un  minoi  de  fel  avec  lui.  Et  De 
deux  hommes  qui  font  d'une  humeur  in- 
compatible ,  qu'//j  ne  mangeront  peint  un 
mmol  de  fel  tnfemhle. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  el)  plus  f  jrt  qu'un 
mutre ,  qu'//  U  mangerait  avec  un  grain 
4e  fel. 

On  dit  figuréroent  ,  qu'//  y  a  du  fel 
^ant  un  ouvrage ,  qu'ui  ouvraze  ejl  plein 
de  fel ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  rail- 
lerie fine  ,  ou  qu'il  a  quelque  chofe  de 
ratiritjue. 

On  dit  auffi  figurémcnt,  que  Dani Fou- 
rrage de  quelqu'un  ,  dans  fet  difcouri , 
dans  fa  eonvtrfatîon  ,  tl  n'y  a  point  de  fel, 
pai  un  grain  de  fel  ,  pour  dite  ,  que  Tout 
ce  qu'il  écrit,  tout  ce  qu'il  dit  ell  fade  , 
languifTant  &  fans  efpnt.  Et  en  pitlant 
Des  Auieuri  Grecs  ,  on  appelle  Sel 
Aitiaue  ,  La  finelTe  ,  la  délicatelTe  &  la 
maaière  fine  de  penfer  &  de  s'exprimer 
des  Athéniens. 

On  dit  ordinairement ,  que  Le  fel  efl  le 
fymiole  de  lafageffe.  Et  dans  l'Évangile  , 
Notre  Seteneur  dit  aux  Apôtres  ,  qu'/// 
font  le  fil  de  la  terre  ,  pour  dire  ,  ^ue 
C'cft  à  eux  à  préferver  les  hommes  de 
la  corruption  du  (iècle. 

En  Chimie ,  on  diflinvue  un  grand  nom- 
bre de  fels  différens.  Sel  acide.  Sel  alcali. 
Sel  eiïeniUl.  Sel  fxe.  Sel  volatil.  Sel  de 
torail.  Stl  de  Saturne,  Sel  de  vitriol.  Sel 
minéral.  Sel  de  tartre.  Sel  végétal ,   &e. 
I,tt  fili  fe  rèduifent  aux  felt  acides  ,  fels 
clealtt  ô  fels  luutrei, 
SÉLÉNITE.  f.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d'une  tcire  calcaire  &  de  l'acide  v'itrio- 
lique.  On  dit ,    De  la  filénite. 
Sl^LCNl^EUX,  EUSE.  adj.Qai  i  rap- 
port à  la  félénitc.  Maiiire  /éUniuufe.  Sel 
jfilénittux. 

S^LÊNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Deiciiption  de  la  Lune.  La  fêlé- 
itOf'apk:e  d'Hit  éUus. 
StLÉNOGRAPHlyUE.  adj.  de  t.  «.  Qui 
a  rapport  à  la  dercnpiion  de  la  Lune. 
Ctrtei  féténogfAphtattii.  • 

SELLE,  f.  r  Petit  fiége  de  bois  oâ  ur'c 
Teule  perfonne  peut  s'aircoir.  Selle  de 
toii  de  chine.  Être  aSisfut  tint  f<llt,  U 

•'eu  plus  guère  en  nlige. 
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On  dit  proverbialement ,  qu't'o  honme 
dimeure  entre  deux  ftlles  le  eul  à  titre  , 
Lorrquc  de  deux  chofes  auxquelles  il 
priftcndoit  ,  il  n'en  obtient  aucune  ;  ou 
qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réulTir 
une  affaire  ,  il  ne  réuffit  pat  aucun  des 
deux. 

Selle.  Sorte  de  Cége  qu'on  met  fur  le 
dos  d'un  cheval  ,  d'une  mute,  pour  la 
commodité  de  la  perfonne  qui  monte 
dclTus.  Selle  pour  homme.  Selle  pour  fem- 
me. Selle  à  piquer.  Selle  royale.  Selle  ra- 
fe.  Selle  à  l'Angloife,  Selle  de  pojlillon. 
Le  fige,  les  arçons,  le  pommeau  d'une 
fetle.  Selle  de  cuir.  Selle  en  irodene.  Selle 
de  velours  ,  de  chamois  ,  de  drap.  Rem- 
bourrer de  crin  une  felle.  Selle  de  hamois. 
Celle  fetle  porte  trop  fur  te  devant.  Ls  felle 
s'ejl  entr'oLVerte  &  a  blcfjilt  cheval  far  le 
gsrrot.  Ce  cheval  eft  mal  fanglé  .  la  fellt 
tournera.  Ils  étaient  deux  fur  un  cheval, 
l'un  en  fetle  ,  &  l'autre  en  croupe.  Il  efi 
fort  difpos ,  il  met  la  main  fiT  le  pom- 
meau ,  &  fa^s  étriers  il  faute  enfelU  tout 
d'un  coup.  Cheval  de  felle. 

On  dit  ,  Être  hicn  en  fellt ,  pour  dire  , 
Être  bien  à  cheval. 

On  dit  familièrement ,  Avoir  le  cul  fur 
la  felle  ,  pour  dire  ,  Être  à.cheval.  Ce/1 
un  Capitaine  fort  aHtf,  il  a  toujours  le 
eul  fur  la  felle.  C'eft  le  plus  beau  G:ndar- 
me  du  monde  ,  le  c:ilfur  la  felle. 

On  appelle  Selle  à  tous  chevaux  ,  Une 
felle  fane  de  telle  forte  qu'on  la  peut 
faire  fervir  à  toutes  fortes  de  chevaux 
quand  on  court  la  pofle.  Et  tij;urém:nt 
a  familièremeRt  on  appelle  ainfi  Une 
citation  ,  une  maxime  ,  un  lieu  commun 
qu'une  perfonne  fait  entrer  en  toutes 
fortes  de  difcours.  //  n'a  fait  aucun  dif- 
eours  où  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  , 
c'efl  un!  felle  â  tous  chevaux.  Il  fe  dit 
auin  d'Un  éloge  vague  qui  ne  caractérife 
point  celui  dont  on  p^rle  ,  Se  d'Un  re- 
mède qu'on  applique  à  toutes  fortes  de 
maladies. 

On  dit ,  Co'jrir  It  poflt  i  toutes  fellet , 
pour  dire  .  Courir  la  porte  fans  avoir 
une  felle  à  foi ,  mais  en  fe  fervant  in- 
différemment des  Telles  que  la  poDe 
fournit. 
On  appelle  cher  les  Maîtres  de  porte  , 
La  première  fellt ,  Le  meilleur  bidet  de 
l'écurie. 

Selle  ,  ûgnilie  aufTi .  L'dvacuttion  qu'on 
fait  en  une  fois  quand  on  Ta  à  la  garde- 
robe.  Ce  médicament  lui  a  fait  faire  deux 
ou  trois  filles.  Garder  les  feltes  d'un  ma- 
lade pour  les  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  aum  ,  Aller  à  la  felle ,  pour  di- 
re ,  Aller  à  la  gardcrobc.  Cette  médecine 
l'a  fait  aller  deux  ou  Irais  fois  à  la  fellt. 

SiLLC,  en  métallurgie,  ell  le  nom  qu'on 
donne  k  une  efpice  de  matière  ou  de 
fcone  qui  fc  forme  au-delfus  de  la  mine 
à  mefure  qu'elle  entre  en  fulion  ,  8c  qui 
prend  la  figure  d'une  felle  de  cheval. 

SELLER.  V.  a.  Mettre  &  accommoder 
une  fcllc  fur  un  cheval  ,  fur  une  mule  , 
&c.  Vite  ,fille\  mon  theval,  Itfitpromp- 
tement  fetler  fis  c\tvaux. 

SiiLt,  tE.  pinic\fe.  Sitte  &  bridé. 

SELLERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  ferre  le> 
fellcs  &  harnoii  des  chevaux  ,  LafelU- 
rit  de  Verfailtts, 

SELLETTE.  (.  f.  Pciit  fiég«  <e  bois  fort 
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bis  .  fur  lequel  on  oSlige  un  accufj  de 
s'alfeoir  qu.ind  on  l'interroge  pour  le 
juger.  Il  fut  bien  étonné  quan.l  tl  fe  vit  fur 
laftlltttt.  Répondre  fur  la  fellet  te.  Met- 
tre fur  U  fellette. 

On  dit  figurémenc  d'Un  homme  à  qui  on 
a  fait  pluueurs  quertions  pour  l'obliger  â 
déclarer  quelque  chofe  qu'il  vouloit  te- 
nir fecret  ,  qu'O/i  l'a  tenu  long-temps  fur 
la  fellttre, 

SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  fel- 
les  ,  des  carrolTes ,  &c,  Maitrt  Sellier, 
Setlier-Carrajper, 

SELON,  ptép.  Suivant, eu  égard  à,  con- 
formément ,  à  proportion  de.  Selon  mon 
fentunent.  Selon  ma  penfîe.  Chacun  fera 
tieompenfé  félon  fes  oeuvres.  Cela  n'ejt  pas 
ftlon  la  ra'fon.  Cela  n'efi  pas  félon  Dieu  , 
félon  l'Évangile ,  filon  la  charité.  On  ta 
traité  félon  fon  mérite.  Se  gouverner  filon 
le  temps  6"  la  f.iifun.  Selon  les  occurren- 
ces, Ùépenfer  félon  fes  moyens  ,  Jeton 
fes  forces  ,  fa  boarft.  Agir  félon  fa  conf- 
cience  ,  félon  fes  caprices.  Il  fera  payé  fé- 
lon qu'il  travaillera.  Peu  iiferai  avec  lui 
félon  qu'il  en  iifera  avec  moi,  Nous  agi- 
ront félon  ce  qu'il  dira. 

On  dit  dans  le  difcours  ordinaire  ,  5«- 
lon  moi ,  pour  dire  ,  Selon  ce  que  je  pen- 
fe  ,  félon  mon  fcntiment.  On  dit  de  mi}- 
me  ,  Selon  vous.  Selon  cet  Auteur. 

On  dit  ,  L'Évangile  félon  S.  \Iaihieu  , 
r ÈvangiU  feloa  S.  Jean ,  &c,  pour  dire  , 
L'Évangile  écrit  par  S.  Mathieu,  ViL- 
vangile  écrit  par  i>.  Jean,  &c. 
Selon  ,  dans  le  rtyle  de  la  converfation, 
fe  met  quelquefois  abfolument  fans  ré-^ 
gime  ,  p  jur  dire ,  Selon  les  oceurrtncts , 
filon  les  différentes  difpofitions  des  cho- 
fes ,  des  perfonnes ,  6rc,  Et  alors  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  marquer  quel* 
que  doute  ,  quelque  incertitude  ,  &  par 
une  efpece  de  réponfe  qu'on  fait  à  queU 
qu'un.  Riiijfira-t-il  dans  cette  entreprife  .' 
renft^-vous  qu'il  gagne  foa  procès  ?  félon  , 
c'eft  félon. 

S  E  M 

SEMAtLLE.  f.  f.  Aéiion  de  fener  les 

grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au 

pluriel.  Nous  avons  fait  nos  femaillet.  On 

eft  occupé  préfenlement  aux  femailles. 

U  fignirie  quel:]uefjis  Les  grains  femés. 
Les  grandes  pluies  ont  gâté  toutes  les  fe- 
mailles. Les  oiftaux  ont  mangé  Us  femail- 
les. 

Il  fignifie  auin  La  falfon  ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  (emc  les  terres.  Les  ff 
mailles  ont  été  belles ,  ont  été  bonnes  ctttt 
annit.  Pendant  Ut  femailles. 
SEMAINE,  f.  f.  Suilede  fept  jours  à  com- 
mencer par  le  Dimanche  jufqu'au  Same- 
di incluGvement.  Une  femaine  eniii't. 
On  y  travaillera  la  fimaint  prochaine. 
L'année  eft  compofét  de  cinquansi  -  dtux 
femainti.  Au  bout  dt  la  ftmaint.  La  fe- 
maine de  la  pajlon.  La  femaine  faime. 
L  Office  de  U  ftmaint  fattat,  Lafemaint 
dt  riquts. 

Semaine  faimie  ,  fe  dit  auflï  d'Un  Livre 
qui  contient  l'Office  qu'on  dit  dans  !'£- 
gtii'e  pendant  U  femaine  fainte.  Imprimer 
une  femaine  fainte.  Donner  dtt  ftmeiéts 
fainte  s  aux  perfonnes  de  ta  Cour. 

On  dit  dans  les  Chapitres,  t.tre  de  ft- 
maint,  être  en  femaine ,  pour  dire.  Etre 
chargé  U'effider  pendant  l»  femaine.  Qi 
Cil   'i 
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dit  aufli  la  même  chofe  d«ns  la  plupart 
des  Communautés  Peligieufcs  ,  en  par- 
lant De  queliues  autres  fonftions.  //  tfl 
dt  fcmaine pour feryir  auréftBoirt.  H  tntrc 
tnftmaint.  lltjlfcnidefememc.  Il  fe  dit 
aulïï  De  plufieurs  autres  fonâions  qui  Ce 
font  par  femaine. 

On  dit ,  Prittr  à  la  puittftmàint ,  pour 
dire,  Tirer  un  u-.iiitôt  exoibilant  d'une 
petite  fumme  qu'on  a  prdtée  pour  être 
lembourfee  à  un  te:n-.e  ttès-court. 
On  dit  proveibialemeiit  &  populaire- 
irer.t ,  La  ftmaiac  dti  trois  Jtudii ,  pour 
dire.  Jamais.  7/  It  paytra  laftmaincdes 
iroh  Jtudis. 

Semaine  ,  fe  prend  aufli  pour  Une  fuite 
de  lept  jours  que  l'on  commence  à  comp- 
ter par  quelque  jour  que  ce  foit.  J'ai  tte 
à  ta  campagne  une  femaine  entiùre.  Il  y 
aura  Jthdi  troii  ftmainci  qu'il  eft  ma- 
lade. 

5KMAIIIE,  fc  dit  quelquefois  Du  travail 
que  àei  ouvriers  font  pendant  une  fe- 
maine. Ce  yi/<  tous  rouUi  faire  ejl  la  fe- 
maine de  quatre  hommes^ 

Il  fe  dit  aufli  Du  payement  que  les 
ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
femaine.  Cet  ouvrier  ejl  ft  dèhauchi  ,  que 
dii  le  Dimanche  d  ne  lui  refte  rien  de  fa 
femaine. 

SEMAINIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui 
ed  de  femaine  pour  officier  dans  un  Cha- 
pitre, ou  dans  ur.e  Communauté  Reli- 
!;ieufe. 

SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil ,  qui 
leflemble  ,  qui  eft  de  même  nature  ,  de 
même  qualité.  Ces  deux  ehofei  font  fcm- 
Haltes  ,  tout-à-fait  femhlables.  Il  me  ft 
tels  O  tels  difeours  ,  6*  autres  femhtahtes. 
Mit  eaufe  ejf  tonne  ,  j'ai  ptujiears  Aricii 
en  cas  Jemblables,  Il  y  a  peu  de  cas  entiè- 
rement femhlahles.  H  ne  s' ejl  jamais  rien  vu 
de  femblahU.  Semblable  à  un  torrent ,  il 
tntraint ...  Ce  tour  n'eft  que  du  flyle 
fautcnu. 

U  eft  aufli  fubftantif ,  &  il  fe  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  polTeflif.  Ceftun 
tiomme  qui  n'a  pas  fon  ftmblable .  L'huma- 
nité nous  oblige  à  avoir  pisiè  de  notre fim- 
HabUf  de  nos  femhlahles. 
On  appelle  Triangles  fcmbtabtes  ,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux,  chacun  à 
chacun  ;  Se  Figures  femblahles  ,  Celles 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  ii 
chacun,  &  dans  lefquels  outre  cela  les 
côtés  qui  forment  cet  angles  font  pro- 
poilionnels. 

SEMBLABLEME^r^.  adv.  Pareillement , 
aufli.  foui  êtes  de  cet  avis  ,  6-  moifem- 
htablement.    Il  eft  vieux. 

SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  Beaufem- 
hlant.  Faux  femtlant.  Il  m'a  trahi  fout  un 
femhlant  d'amitié  ^  fous  un  faux  ftmblatu 
d^amitié.  Cet  homme-ti  n*a  pas  un  vérita- 
hlt  courtge  ,  il  n'eu  a  que  le  femblanl.  S'il 
tu  m'aime  pas  ,  du  moins  il  en  fait  lefem- 
hloMt ,  tous  ItsfemUans. 

On  dli ,  Faire  femhlant  de ....  pour 
dire  ,  Feindre  de  .  .  .  .  C<f  homme  fait 
femhlant  de  dormir.  U  faifoit  femhlant 
itère  fiché.  U  faifoit  fimblant  de  n'en- 
ttndrt  pas  ce  qu'on  lui  difuit.  Le  renard 
fait  quelquefois  femblanl  d'iire  mort,  tt  fit 
fimhtant  de  t'en  aller. 

On  dit  auIE ,  Faire  femUesu  que  ... . 
ftitti  ftmtUnt  fut  (tU  roui  guit ,  fue 
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e'efi  là  votre  avis.  Faitu  ftmttaiu  qii'en 
vous  en  a  prié. 

On  dit ,  Ne  faire  femllant  de  rien  ,  pour 
dire  ,  Avoir  attention  à  ne  rien  dite  ,  à 
ne  tien  faire  qui  puilTe  donner  à  connoi- 
tre  ce  que  l'on  penic ,  le  delTein  qu'on 
a.  Si  vous  *oule\  réunir  dans  cette  entrt- 
prife  ,  ne  faites  femhlant  de  rien.  Ohferve^ 
ee  quife  pajfe  fins  faire  femhlant  de  rien, 
SEMBLER,  v.  n.  Paraître  avoir  une  cer- 
taine qualité  ,  ou  cite  d'une  certaine 
manière.  Ces  chofes-là  me  fcmblent  belles 
&  bonnes.  Le  vin  lui  femblc  amer.  Quand 
on  eft  dans  un  hateau  qui  va  bien  tiie  ,  le 
rivage  femble  fuir.  Cette  couleur  ne  me 
fcmble  pas  affe\  vive.  Cela  me  femble  ainfi. 
Il  vous  femble  fage  ,  &  il  ne  Cefl  pas. 
yous  mefembli^  tout  mélancolique. 

U  eft  (ouvent  imperfonnel;  &  alors  il 
fe  peut  rendre  par  l'imperfonncl ,  il  pa- 
roit.  Il  femble  a  vous  entendre  parler,  que 
je  tous  en  doive  de  refte. 

On  dit  par  manière  de  parenthèfe  ,  Ce 
me  femble  ,  pour  dire.  Selon  moi,  à  mon 
avis.  Et  l'on  dit  quelquefois  H  peu  prés 
dans  le  même  fens  ,    Ce  femble. 

On  dit,  It  me  femble,  il  tous  femble 
que  . .  .  pour  dire  ,  Je  crois  ,  vous  croyez 
que  ....  Et  jjtdinairemeni  quand  le  pro- 
nom perfonnel  eft  mis  devant  le  verbe 
Semble,  c'eft  ainfi  qu'on  en  peut  rendre 
la  lignification.  //  me  femble  que  je  te 
vois ,  pour  dire  ,  Je  crois  que  je  le  vois. 
H  me  femhloit  que  cela  était  ainfi,  pour 
dire  ,  Je  croyois  que  cela  étoit  ainli.  Il 
vous  femble  donc  ?  pour  dire  ,  Vous 
croycx  donc  i  A  ce  qu'il  vous  femble  , 
pour  dire,  A   ce   que  vous  croyez. 

Il  fc  joint  aufli  avec  la  prépofition  De. 
Que  vous  femble  de  cette  affaire  ?  Que 
vous  femtle-t-il  de  ee  tableau  ?  Que  vous 
en  femble  ?  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m  en  fem- 
hloit. Et  toutes  ces  phrafes.  Que  vous 
fcmble  ?  Que  vous  en  femble  ?  Ce  qu'il  m'en 
fembloit ,  fe  peuvent  tendre  par  ,  Que 
croyez-vous  ?  Qu'en  croyez-vous  J  Ce 
que  j'en  croyois. 

U  fe  joint  encore  avec  le  mot  Bon,  AinC 
l'on  (Ut ,  Si  bon  lui  femble.  Si  bon  leur 
fcmble.  Comme  bon  vous  femhtera.  Il  en  a 
ufé  tomme  hon  lui  a  femble.  Il  nous  a  fem- 
ble bon,  pour  dire.  S'il  lui  plait.  S'il 
leur  eft  agréable.  Comme  il  vous  plaiia. 
Comme  il  l'a  trouve'  à  propos.  Nous 
avons  trouvé  bon. 
SÉMÉÏOLOGIE,  ou  SÉMÉÏOTIQUE. 
f  l.  Partie  de  la  Médecine ,  qui  traite 
des  fignes  &  des  indications  des  mala- 
(Ties  ,  &  de  la  fanté. 
SEMELLE,  f.  f.  Pièce  de  cu'ir  qui  fait  le 
dcflous  du  foulier,  de  la  botte  ,  de  U 
pantoufle  ,  Se  oui  a  à  peu  près  la  figure 
de  la  plante  du  pied.  Fortes  femelles. 
Bonnet  femellei.  Soulier  à  fimple  femel- 
le ,  double  femelle  ,  à  une  ,  à  deux  ,  à  trois 
femelles.  Il  faut  mettre  des  femelles  à  eu 
hottes  ,  à  ces  fouliers. 

On  dit  dans  le  même  f<ns  ,  Semcll*  de 
Util.   Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

llfe  dii  aufli  d'Un  morceau  de  toile  ou 
de  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas 

de  laine  ,  de  fuie  ,  &c.  Mettre  du  femel- 
les à  des  bas. 

On  appelle  Semelles  de  crin  ,  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  fcnttUti  pour 

mçtuç  i*Di  dç«  feuliçis. 
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On  dit ,  Sauter  tant  de  femelle/ ,'  p0^ 
dire  ,  Sauter  un  efpace  de  tette  qui  con- 
tient tant  de  fois  la  longueur  du  pied 
d'un  homme  raifonnablement  grand. 

On  dit  populairement ,  Battre  la  femel- 
le ,  pour  dire ,  Voyager  à  pied.  U  fe  dit 
ordinairement  des  Ariifans  qui  courent 
le  pays  en  exerçant  leur  métier,  flcrael- 
quefois  Des  vagabonds.  //  a  fie»  iaaw 
la  femelle.  Il  aime  à  battre  la  femelle. 

SEMENCE,  f.  f.  Crains  que  l'on  tène. 
Blé  de  femenee.  Combien  faadra-t-:t  dtft- 
menée  pour  femer  cette  piiice  d*  terre  ?  (>'■ 
hoijfeau ,  un  fetier  de  femenct.  L'année  s 
a  été  mauvaife  ,  tes  Laboureurs  n'omt  pas 
recueilli  leurs  femenees.  Si  voas  su  tcâta^ 
plus  qu'il  tienne  vos  terres  ,  il  faat  jb 
moiru  lui  payer  Us  laboure  €r  Us  ftm^ 
ces ,  ou  Amplement ,  Us  labours  tr  fi<. 
mencei.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Da 
froment ,  du  feigle  ,  d«  l'orge  &  de  F^ 
voine. 

Semence  ,  fe  prend  aufli  généraUmeW 
pour  Tout  ce  qui  fe  semé  ,  foit  eraios , 
(bit  graines,  noyaux  ,  pépins,  &c.  Im 
graines  font  la  femettce  des  htr^  (r  iu 
légumes.  Chaque  fruit  a  fi  fcmeace. 

Les  grair.es  de  melon  ,  de  citceaille , 
de  concombre  &  de  courge  ,  font  appe- 
lées, Les  quatre  fcmencts  froides. 

Semence  ,  ligmlie  aufli ,  La  matière doM 
les  animaux  font  engendrés. 

U  fignitie  fieurément ,  Une  canfe  âoi- 
^née  ,  d'où  il  doit  naitre  de  cemias  c^ 
têts  dans  leur  temps.  Les  infiruâian  f«'«i 
donne  à  cet  enfant ,  à  et  jeune  homme , 
font  des  femenees  de  vertu.  Ces  ra^portt-li 
font  des  femenees  de  difcorde.  Tant  it  t!a*- 
fts  dans  un  contrat  font  dtt  fenexm  it 
procii.  Un  tel  article  du  traité  efi  une  ft' 
mence  de  guerre. 

On  appelle  Seirunct  it  ptrltt .  De 
très-petites  perles  dont  ordinairemeot 
quatre  ou  cinq  ne  pefent  qu'an  grata.  La 
femenct  de perlct  fe  vend  a  l'once. 

SEMER.  V.  a.  Épandre  de  !«  graiac  oa 
du  grain  fur  une  terre  prcparée  ,  afta 
de  les  faire  produire  &  multiplier.  S(> 
mer  du  hU ,  de  l'orge.  Stmtt  it  lanaTtt~ 
te  ,  du  chenctit,  Sesner  da  gland  ,  iai  ff 
pins  ,    &c. 

On  dit ,  Scmtr  de  rofiilU  ,  dm  perfil ,  ds 
pourpier,  de  la  lattue  ,  des  pavoti ,  ie* 
aslltts  ,  dufainj'oin  ,  du  lia  ,  du  pied  i'*' 
loueite  ,  6(.  pour  dire  ,  Semer  de  U 
graine  d'ofeille  ,  de  periil .  de  pourpier  , 
de  laitues,  de  pavots  ,   &c. 

On  dit ,  Semer  un  cKamp  ,  festttr  dtt  If» 
HJ  ,  femer  une  planche ,  i>ii<  ctutait ,  fMt 
dire  ,  Y  épanJre  de  U  graine.  Qui  efl-t* 
qui  a  femé  vos  ttrrtt}  hllei  it'ani pat  ai 
bienfeméet.  ^^ 

U  fe  met  quelquefois  abfolonient ,  *^^H 
parlant  Des  grains.  Il  fait^omftatr.  CtfS^^ 
la  faifon  de  femer. 

On  dit  proverbialement,  Il  ftM fimr 
pour  recueillir ,  femtr  av  s-  ■  '.aal- 

tir  ,  pour  dite  ,  qu'On  .  ',t*(- 

pérer  de  récompenfe,  dcptcnt,  avaM 
que  d'avoir  rravaillé. 

On  dit  figufément ,  Semer  en  terre  i*- 
grate,  pour  dire,   Faîre  da   bien  i  une 
perlonne  qui  n'en  a  point  de  rccoj 
fance  ;  ou  pour  dire  ,  Donner  ilci 
gnemens ,    foit    pour  les  mcrurSa' 
eotti  Ici  fciciKC*  I  i  à**  pci/«iu«t 
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(l'ont  pas  Ici  dilpofitionsnéceffairti  pour 
en  proHtet. 

On  du  ligiA^ment ,  5<mtr  dt  l'ûrgtM  , 
pour  dire  ,  Diflribuer  de  l'argent  à  plu- 
fieun  perionnes  pour  les  attirer  uans 
fon  parti.  Il  fallut  Jcmtr  de  l*arçent ,  pour 
gagner  le  peuple  6r  lei  Joldats.  On  dit  de 
même,  Cet  nomme  lème  Varient,  pour 
^ire.  Il  en  extrêmement  libéral. 

On  dit  tigurêment ,  Semer  U  éifcorde  , 
Jimer  la^t^a/iie  entre  les  perfonnet.  Semer 
des  erreurs.  Semer  une  mauvai/e  doUrine. 
Semer  de  faux  hrmiti.  Semer  de  fauffii 
aourelles.  Semer  des  lihelles. 

On  dit  proverbialement ,  Semer  dei 
Marguerites  devant  les  pourceaux ,  pour 
dite,  Parler  des  chofei  farrées  devant 
des  perfonnes  profanes  ;  ou  ,  Dire  de- 
vant des  lots  Se  des  ignorans  ,  des  cho- 
ies qui  l'ont  au-delTus  de  leur  portée. 
Semé,  £e.  participe.  Terre femie  de  kU. 
Chtnïn  feme  de  fleurs. 

On  du  figurément ,  Un  ehtmin  femide 
fleurs ,  femé  d'épines. 

On  dit  encore  figurêment ,  Un  derii  ,  lui 
liteUe  tout  fem/  d'injures.  Un  difeours  ,  un 
éi'it  femé  de  pointes. 

On  dit  auin  en  termes  de  Blafon  ,  Semi 
it  fleurs  de  lis ,  femé  de  trèfles  ,  (fe.  Et 
cela  ne  fe  dit  que  lorfque  les  pièces  dont 
on  parle  font  tellement  répandues  par 
tout  l'écu  ,  que  vers  les  bords  de  l'écu 
elles  ne  font  point  entières. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  qu't/n  cerf 
tfi  mal-f<mé  ,  Quand  il  a  plus  d'andouil- 
lers  d'un  côté  que  de  l'autre. 
SEMESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  dure  fix 
mois.  Il  le  dit  Des  Compagnies  qui  fer- 
vent par  demi-année  .  comme  le  Grand 
Confeil  ,  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  2cc.  Oa  a  rendu  ce  Parlement  fe- 
me/lre. 

Il  fe  dit  aufli  Des  Officiers  qui  ne  fer- 
vent que  ùx  mois  dans  une  Compagnie. 
Ainlî  on  dit ,  Coafuller^  d'État  femejire. 
il  n'eit  pat  ConfttUer  d'tilat  ordinaire ,  U 
n'tjl  ^ue  femeflre. 
SEMESTRE,  f.  m.  L'efpacede  fix  mois 
confêcutifs.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De 
certains  emplois  qu'oncle  obligé  de  rem- 
plir perdant  la  moitié  de  l'année.  //  ejl 
dt  femejire.  Il  eji  hors  de  femejire.  Cette 
taufe  fe  jugera  dans  votre  fimejlre.  Il  a 
'  \ijjé  pajfer  te  femejire  qui  ne  lui  était  pat 

woraile.  Ils  ferrent  par  femeflre.  Il  y  a 
plujieurs  Compagnies  qui  fervent  par  femtf- 
trt ,  c'efl-à-dtrc.  qu'Une  partie  de  la 
Compagnie  fcit  pendant  fix  mois ,  & 
l'iuue  partie  pendant  lesautrcslix  mois. 

On  appelle  Semejlre  dejantier.  Le  fe- 
meftfc  qui  commence  le  premier  jour  de 
Janvier;  &  Semejlre  de  Juillet,  Le  fe- 
cAre  qui  commence  le  premier  jour  de 
Jutllei.  //  ejl  du  femejire  de  Janvier ,  du 
femejire  de  Juillet.  Semtflet  d'hivtr.  Se- 
srujirt  d'été. 

ScMEtTKE,  feditaulTi  De  la  moitié  d'une 
Compagnie  q\ii  Icitpar  (emedieAlfem- 
Her  Ut  femtfirtt  ,   les  deux  femefires. 

On  te  dit  Des  Ofliciert  de  guerre  qui 
ont  la  liberté  de  s'abfenter  de  leur  Régi- 
ment pendant  fix  mois.  Les  Officiers  ont 
tiré  leur  ftmeftit.  Xd  Cour  a  envoyé  les  fe- 
mtjlrei. 

On  dit  au(C ,  no'!/»  Ogieier  m  fervi  fen 
Jmefift ,  pou  (tire  ,  ^u'il  •  {(r>'i  «  foo 
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Régiment  lei  fix  mois  qu'il  eft  Obligé  d'y 
fervir. 

SEMEUR,  t.  m.  Celui  qui  lime  du  grain. 
On  dit  figurément ,  Semeur  de  dijeorde , 
feiruur  de  ^t^anie  ,  trc.  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  fe  plaît  à  brouiller  ,  à  divifer 
les  efprits.  Et  ,  Semeur  de  faux  hruits  , 
pour  dire  ,  Celui  qui  répand  des  bruits 
défavantageux  à  quelqu'un. 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  6c  qui  lignifie 
Demi.  Il  ne  lé  dit  que  lorl'qu'ileA  |uinta 
un  autre  mot ,  &  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  le»  mots  fuivans.  Les  femi  -  PéU- 
gitns.  Semi'Ariens.  Unfemi'ton  ,  en  Mu- 
lique.  Une  Fètefemi-douhle.  Unefemi-Pré- 
hende.  Un  femi-Prébendier.  Une  femi-piie. 
Une  ftmi-preuve.  Une  fleur  fcmi-douhle, 

SEMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant, 
extrêmement  vif.  Enfant  femill.xni.  Cetic 
petite  filU  cjl  hien  femillantt.  Uell  du  ftyte 
familier. 

SEMINAIRE,  r.  m.  Lieu  deftiné  pour 
élever,  inftniire  ,  former  des  Eccléliif- 
tiques  dons  la  piété  &  dans  les  autres 
devoirs  de  leur  état.  La  Séminaire  d'un 
tel  Diocéfe.  Le  Séminaire  de  faint  Sulpi- 
ce,  de  faint  Nicolas,  6rc.  Lt  Séminaire 
des  Mijfionj  Etrangères. 
Il  fe  prend  aulfi  pour  Tous  les  Ecclé- 
lïalliques  qui  demeurent  dans  le  Sémi- 
naire. Tout  lt  Séminair*  fe  trouva  à  ce 
Sermon. 

SÉMINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  ■  rapport  à  la  femence.  Les 
véjtcules  féminales. 

SÉMINARISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  éle- 
vé ,  inftruit  dans  un  Séminaire.  Un  Sé- 
miaarijie  de  faint  Sulpiet ,  dt  famt  Ni' 
colas ,    â-r. 

SEMOIR,  f.  m.  Elpèce  de  fac  où  le  fe- 
meur  met  le  grain  qu'il  répand  fur  la 
terre. 

On  appelle  aulTi  Semoir ,  Des  machines 
inventées  depuis  peu  pour  dillribuer  la 
femence  avec  plus  d'exaélitude  &  d'éco- 
nomie qu'il  n'cA  polTible  de  le  faire  quand 
on  feme  à  la  main. 

SEMONCE,  f.  f.  Invitation  &ite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les 
Court  fuférieures  fe  trouvèrent  à  la  céré- 
monie ,  après  lafemonce  qui  leur  atoit  été 
faite. 

Semonce,  fe  dit  auffi  d'Un  avertilTe- 
ment  fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité. 
Malgré  toutes  les  femonees  que  fon  Curé 
lui  a  faacs ,  il  ne  s' ejl  point  corrigé,  Aprts 
des  ftmoncei  réitliées, 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  conviera 
quelque  cérémonie,  à  quelque  atlion 
publique.  Il  n'elt  plus  guère  d'ufige  qu'a 
i'infiniiif ,  âc  dans  ces  phrafes.  Semondn 
à  des  obséquet ,  «i  un  convoi  ,  is  un  enterre, 
ment ,  à  un  fertiee  pour  un  mort.  Le  Maî- 
tre des  cérémonies  ejl  allé  femondre  le  Par- 
lement deji  irouvtr  À  um  itUt  cérémonie. 
tl  vieillit. 

SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  U  fonc- 
tion cft  de  porter  des  billets  pour  cer- 
taines convocations.  Semonneur  d'enter- 
rement.  Semonneur  dt  Confrérie  II  cfl 
vieux. 

SEMOULE,  f.  f.  Pâte  faite  avec  U  farine 
la  plus  line  ,  réduite  en  petits  grams. 

SEMPER  VIRENS.  Expreflion  Latine, 
qui  lignifie  ,  Touj^un  verdoyant ,  &  qui 
cft«n  ulagepa^i^^^fj  J«(ljm«j-  fUu- 
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riftes  ,  pour  diftinguer  une  forte  de  thc- 
vrefeuille  ,  qui  pendant  toute  l'année  , 
même  pendant  l'hiver  ,  porte  des  feuil- 
les &  des  fleurs. 

SEMPITERNEL ,  ELLE.  adj.  Il  n'elt 
plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafc  ,  Une 
vieille  fempiternelle  ,  pour  dire  ,  Une 
femme  ttès-vieille.  U  cft  du  ftyle  fami- 
lier. 

S  E  N 

SÉNAT,  r.  m.  AlTemblée  de  plufieurs  per»' 
fannes  confidérables  ,  dans  laquelle  ré- 
lide  la  principale  autorité  en  certains 
États.  L'ancien  Sénat  de  Rome.  Le  Sénac 
de  Venife,  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénac 
de  Cents ,  (rc.  Une  délibération  du  Sénat. 
Cifar  fut  tut  en  plein  Sénat, 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  donnent 
quelquefois  le  nom  de  Sénat  aux  Parlc- 
mens.  Cet  autujie  Sénat, 

Il  fe  dit  audi  en  quelques  endroits  ,  De 
l'Aflemblce  des  perfonnesdonc  ell  com- 
pofé  un  Tribunal  de  Jul^ice  qui  juge  en 
dernier  relTort  :  &  c'eftdans  cette  accep- 
tion nu'oo  dit ,  Lt  Sénat  de  Ctumbéry, 
Le  Sénat  de  Nice. 

SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre 
d'un  Sénat.  Sénateur  Romain.  Sénateur 
dt  Venife.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a  Iti 
fut  Sénateur.  On  appelle  à  Rome  ,  L* 
Sénateur,  Celui  qui  eft  â  la  tête  du  Corpk 
de  Ville.  * 

SÉNATORIAL ,  ALE.  ad;.  Qui  appar- 
tient au  Sénateur.  La  dignité  fénato- 
rialt.  Pourprt  fénatorialt.  (jravitéfénato- 
riale, 

SÈNATRICE.  f.  f.  Femme  de  Sénateur. 
H  ne  fe  dit  que  Des  femmes  des  Séna- 
teurs de  Pologne.  Les  Aeints  de  Polvgnt 
font  affeoir  che\  elles  les  Sénatrices. 

SÉNAfUS-CONSULTE.  f.  m.  Terme  de 
Droit  Romain.  Décifiondu  Sénat. 

SENAU.  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâtiment 
dont  on  fc  iiut  fur  mer ,  fur-tout  pour  1« 
coutfe. 

SÉNÉ.  f.  m.  ArbiilTean  qtsi  croît  au  Le- 
vant ,  &  dont  on  nous  apporte  les  feuil- 
les, que  l'on  nomme  aullv5én«'.  C'cft  un 
grand  purgatif.  Oi\a.f^e\.\e  Follicules  d€ 
J'èné ,  L'enveloppe  de  ta  femence  du  féné. 
Les  follicules  du  féné  ne  purgent  pas  aujji 
puiffatament  que  les  feuilles.  Une  dragme  de 
féné.  Le  poids  £un  écu  de  J'èné.  Faire  in'- 
fufer  du  féné  dont  la  iéto3iert.  Se  purger, 
avec  du  féné. 

SÉNÉ  BÂTARD,  oti  ÉMERUS.  t.  m.' 
Atbrifleau  oui  croît  naturellement  dans 
la  plupart  des  contrées  méridionales  de 
l'Europe  ,  &  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  l'ornement.  On  l'a  nommé 
Séné  bâtard ,  k  caufc  de  quelques  vertus 
un  peu  analogues  à  celles  du  vrai  Séné. 
Il  fe  multiplie  de  rejetons ,  de  boutures  , 
de  branches  couchées  ,   &  de  femences. 

SÉNÉCHAL,  f.  m.  Officier  qui  dans  un 
certain  relTort  eft  Chef  de  la  Juftlce,  8c 
qui  eft  aulTi  Chef  de  la  NoblelTe  ,  quand 
elle  eft   convoquée  pour  l'arrière-bin. 
Les  Sénéchaux  de  la  Noblefle  ne  ren- 
dent plus  la  JulUoeque  par  des  Lieaic 
nans  de  robe  longue.  Lt  Sénéchal  d'An- 
feu.  Le  Sénéchal  dt  Lyon. 
(néchal,  eft  auli;  Un  Officier  Rojrai 
de  robe  longue  ,  qui  eft  Chef  d'une /u^ 
lice  fubalterne.  Sénéchal  de  Rennes. 
SlMÂClUl ,  r«  dit  co  qualfuci  «tl4i 


^, 
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u  principal  Oincier  de  JuAice  dît  Sei- 
gneurs   patliculicrs    qui    ont    liautc    . 
moyenne  &  balTe  Jultice.  Le  ScaicluU 
d'un  tel  Seigneur. 
SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de   U 
Juridiction  d'un  Sén^cbal.  La  Sèaichauf- 
[ie  <C Anjou. 
^£néchauss£E  ,  Cgnifie  aufli  ,   Le  lieu 
oU  fe  tient  le  Tribunal  dont  le  Sénéchal 
eft  le  Chef. 
SENEÇON,  fubftantifmafc.    Efpéce  de 
plante  qu'on  donne  ordinairement  à  cer- 
tains oileaux.  U   ell  aulTi  employé  en 
Médecine. 
SÉNESTRE.  adj.  de  t.  g.  Gauche.  Lt  cSU 

fineflrt. 
SÉNESTRÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  Des  pièces  qui  en  ont  d'autres  à 
leur  gauche. 
SÉNESTROCHÈRE.  f.m.TermedcBîa- 
fun  qui  fe  Dit  du  bras  gauche  repréfenté 
dans  un  écu  ,  pat  oppufition  à  Dextro- 
chète. 
SÉNEVÉ. f.  m.  On  appelle  ainC  La  me- 
nue graine  dont  on  fait  la  moutarde  ,  & 
la  plante  qui  produit  cette  graine.  Vn 
deiai.arpeni  dej'ineri.  Un  hoi^eiu  de  fi- 
nevé.  Broyer  du  finevè  pour  faire  de  la 
moutarde.  Cette  plante  a  les  mêmes  ver- 
tus que  le  crefTon  alenois.  Sa  fcmence 
fcrt  utilement  dans  le  calcul  &  la  fup- 
prefTion  des  règles. 

SÉNIEUR.  Nom  qu'on  donne  dam  plu- 
sieurs communautés  au  plus  ancien.  Le 
fénieur  de  Sorhonne, 

SENS.  fubOantif  mafculin.  Faculté  de  l'a- 
oimil ,  par  laquelle  il  reçoit  l'impf  elfion 
des  objets  extérieurs  &  corporels.  Let 
einqfens  de  nature.  La  vue  ,  Vouie  ,  todo' 
rat  ,  U  toucher ,  le  goût ,  font  tes  ctnafem 
de  nature.  La  vue  efi  lefens  le  plus  fuhtit. 
Beaucoup  de  Philofophes  difent ,  ^u'il  n'y 
d  ritn  dans  C entendement  ijui  n'ait  paU'é 
par  les  fens.  Cela  frappe  ,  touche,  flâne 
les  fens.  Les  fens  trompent  ijuel^uefuis. 
Cejl  une  belle  vieitUjfe  ,  ii  a  tous  les  fens 
eujji  vifs  ,  aujfi  entiers  ,  tju'un  homme  île 
t'ingt  ans.  U  a  encore  tufage  de  tous  fis 
fens.  Quand  il  fut  hlejfè  à  U  tète ,  il  perdit 
l'ufage  des  fens.  Reprendre  fes  feni. 

On  dit ,  St  refuftr  ritn  à  fesftns  ,  don- 
ner tout  i  fes  Jeru ,  pour  dire,  S'abandon- 
ner à  tous  les  plailirs  que  les  fens  deman- 
dent. Et  ,  Mortifier  fes  fen  f ,  pour  dire , 
Se  priver  des  plailïrs  des  lèns. 

On  dit  figurén\cnt  ,  Mitire  ,  appliquer 
tous  fes  féru  ,  &  familièrement ,  tous  fis 
ting  fens  de  nature  à  qu^l^ue  cKofe  ,  pour 
dire  ,  Y  employer  tous  (ei  ibins  ,  toute 
fun  induftric. 
Sens,  figniAe  encore,  La  faculté  de  com- 

firendre  les  chofes  ,  fie  d'en  juger  félon 
a  droite  laifon.  Ceji  un  homme  de  bon 
fens ,  dt  grand  fens ,  de  peu  de  fens  ,  de 
fuu  fens.  Il  a  du  ftat.  Il  a  bon  fens ,  te 
fens  droit.  U  n'a  que  U  fens  naturel.  Ct 
fu'il  vous  dit  là  efl  de  ban  fens.  Où  avie[- 
vout  te  fens  quand  voyu  avt\fait  telle  cho- 
fe  >  Il  eji  de  fens  raffis.  Il  a  perdu  le  fens. 
Jl  *fl  hors  dt  fonbmfeni.  U  a  lt  fens 
trouble  ,  égaré ,  alint. 

On  dit  provcrbialcncnt ,  Grojf*  titt, 
fem  éefens. 

On  appelle  Sens  commun,  La  faculté 
par  la-quelle  la  plupart  des  hommci  ju- 
CCDt  lùfoonablement  dcf  cbofc*.  Cd* 
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tfl  contre  le  fens  commun.  Cefl  un  brutal 
qui  n'a  pas  le  fens  commun.  Cela  choque  le 
fens  commun. 

Sems,  fe  prend  pour  La  fignilication  qu'a 
an  difcours,  un  écrit.  Ptene\  bien  te  fens 
de  ce  que  je  vous  dis.  Cejl  te  fens  de  mu 
paroles.  Le  vrai  fens  de  la  Loi.  Détourner 
le  fens  d'un  pajfa^e.  Donner  un  faux  fens 
à  un  Auteur,  Un  fens  forcé.  Quel  fens  Jon- 
ne^-ious  li  ce  pafjagc  ?  Cela  nefauroit  avoir 
un  bon  fens.  trouve^'y  un  bon  fens  ,  un 
fens  raifunnahle.  Des  paroles  a  double  fens. 
Ce  que  vous  dites  n'a  point  de  fens.  Ce  mot 
a  deux  feni.  Cette  phjafe  fouffre  deux  fens, 
Lt  fins  propre.  Le  fens  f.guri.  Les  fens  de 
V  Ecriture-Sainte.  Le  fens  littéral  6"  le  fens 
myjïiqut  ou  fpirUuel.  Le  fens  allégorique. 
Le  fens  moral.  Ce  ,jue  vous  dites  là  renferme 
un  grand  fens.  Cela  fait  un  beau  fens.  Celle 
fenienct  a  un  fens  fort  noble.  Dans  cette 
période  le  fens  n'tjl  pas  achevé. 

Sens,  iignilie  aulli ,  Avis  ,  opinion  , 
fentiment.  yoris  ne  donne^  pas  dans  mvn 
fens.  Selon  mon  fens.  A  mon  fens.  Chacun 
a  fon  fens.  Il  ejl  fort  attaché  a  fon  féru.  Il 
abonde  en  fonjent. 

Sens,  fignihe  encore ,  Le  côté  d'une 
chofe  ,  d'un  corps,  Aliiie^  cette  table  , 
cette  couverture  ,  Oc,  de  cefens-là.  Mettez- 
la  du  bon  fens.  Tournez-la  de  ce  fens -là. 
Cela  a  tant  de  pieds  en  tout  fens.  On  a  mis 
cette  étoffe  du  mauvais  féru.  Couper  un  jam- 
bon du  bon  fens. 

Il  fe  dit  ligurément  Des  affaires  ,  Se 
même  des  pcrfonnes.  lia  pris  cette  ajffairt- 
là  de  tous  les  fens  qu'on  a  pu  imaginer.  De 
quelque  fens  que  vous  la  prenit^  ....  rai 
tourné  cet  homme  -  là  de  tout  les  fens  , 
&  je  n'en  ai  pu  rien  tirtr ,  rien  appren- 
dre. 

Sens  dessus  dessous.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  fie  du  llyle  familier ,  qui 
(îgnitie  ,  qu'Une  chofe  ell  tellement  bou- 
le verfée.  qu'on  ne  reconnoic  plus  ni  le 
delTus  ni  le  defTous. 

On  dit  aulTi,  Sens  devant  dtrriirt,  pour 
dire ,  qu'On  ne  reconnoit  plus  ce  qui 
doit  être  derrière  ,  ni  ce  qui  doit  être 
devant. 

SENSATION,  f.  f.  Imprefllon  que  l'ame 
reçoit  des  objets  par  les  fens.  //  ejl  diffi- 
cile d'expliquer  comment  la  fenfation  Je  fait. 
Senfation  agréable.  Senfation  douloureuft. 
Des  fenfations  vives. 

S£NSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bon  fens ,  qui 
a  de  la  raifon  ,  du  jugement.  Cefl  un 
homme  fenfé.  Une  perfonne  bien  fenfée. 

Il  fignitic  auin  ,  Qui  ell  fait  conformé- 
ment à  la  raifon ,  au  bon  fens.  Un  dif- 
cours  fenfé.  Une  réponfe  bien  fsafce.  lia 
fût  une  aSion  fort  fenfée.  Cela  efl  fort 
fenfé. 

SENSEMENT,  adv.  D'une  manière  fen- 
fée ,  d'une  manière  judicieufe.  Il  parte 

ftnfémtnt.  Il  écrit  fort  fenfémeiu.  Tout  ce 
qu'il  fait ,  il  le  fait  fenfément. 

SENSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  fujet  ell  fenlible  aux  imprellions  des 
objets.  Il  efl  d'une  grande  fenfibilitè  à  tou- 
tes les  imprt^ioHi  de  F  air.  Avoir  une  ég,tte 
fenfibiliie  po-jr  le  froid  &  pour  te  ehaud, 
La  fin/ibéltlé  dts  parties  nervtufts. 

Il  fe  dit  de  mc'me  dans  l«  choies  mo- 
rales. Avoir  une  i^ramdefenjthtliiè  p.tur  ta 
gloirt.  Lafinfibiiièfur  lt  point  fhonntur, 
fur  t«t  te  qui  regard»  U  réfutation  ,  tfl 
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extrême.  Être  d'une  grande  fenfibiliie 
moindres  reproches. 

Sensibilité  du  cour  ,>fe  dit,  n 
Des  fcntimcns  d'humanité  qui  font  qu'.. 
eft  touché  dts  misères d'aattu'-     -■■•:  '^-t 
fentimens  de  lendrelTe  fie  d'^  ; 

une  chofe  tris-louable  que  U  j'.  ^  ,a 

cceur  aux  misères  i'auirdi.  La  fenjtbiUti  et 
fon  cceur  au*  moindres  imprejjioiu  de  té^ 
mour  ,  efl  fut  prenante. 

SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fciuir*i 
qui  fait  impretrion  fur  lei  l'eru.  Ifn  çtji 
fenfible.  Le  froid  a  été  tris-ftnfibtt  ett 
année.  Le  mal  de  dents  tjï  an  mai  tris-fi^ 
fibte. 

Il  s'emploie  aulTî  au  figuré  ,  &  dirtj  let 
choftfs  morales.  Cefl  un  dépLaifir bttnje» 
fibli  de  perdre  fes  amii.  Il  m 'a  fait  an  pUi- 
fu  lies  -  fenfible.  lia  eu  unt  jaie  fetfiiù. 
J'en  ai  une  faits faSUon  tr'cs-ftnfate.  U  ejl 
trts-fenfible  à  Un  homme  dt  bittt  iaft  rair 
foupfonné. 

Il  (ignitie  encore  ,  Qui  a  du  fentlmenf , 
qui  reçoit  aifénient  l'imprellion  que  fjif 
les  objets.  L'ail  efl  une  partie  fj 
Les  parties  nerveufes  font  tel  p^' 
Ce  cheval  a  la  bouche  fort  ftnftbU    um 
Vil  fenfible  à  C  éperon.  Être  fenfiblâ 
douleur.  Il  a  une  famé  délicate  ,  ilt 
fiblt  aux  moindres   imprefjioiu  é*  rmf, 
Senfibte  au  froid  ,  au  ehaud. 

Il  s'emploie  aulTi  dans  le  moral.  Senfibk 
aux  maux  d'aut/ui.  StnfikU  à  râmistL 

En  parlant  Des  chofes  djnt  quelqu'un 
eft  le  plus  touché,  on  dit ,  que  Ciflfv 
endroit  fenfible. 

Sensible,  Cgnifie  aufli ,  Qui  fe  Aitapct- 
cevoir  ,  qui  le  fait  remarquer  a;féme«(. 
Le  flux  de  la  nur  a  efl  fenjiblt  que  prtAt 
des  cites.  Ce  ibo««™  ■"  '  '  'Vi/iii»,  Vtf' 
fet  ,  [opération  dt  nt  tt't/éff 

fenfible.  Cela  efl fi'^  .,  ItatttM 

cette  vérité ,  je  rass  vous  i^  readrt/i.%Sitt, 
On  appelle  en  Muiîqiie .  NouftmfiU* , 
La  note  qui  fait  un  demi-ton  aa«da<fau 
de  la  tonique.  Dans  U  tuait  ttt ,  U  ttatt 
fenfible  efl  fi. 

SENSIBLEMENT,  adr.  D'âne  manièw 
fenfible  fie  petcepiible.  Cela  ft  tommab  , 
ft  voit  fenfiiUment.  O*  wut  tr»ltr*  fe^ 
blemtntta  riiière. 

Il  ûgnilie  auHi ,  D'une  nviniire  tcaC* 
ble  ,  fie  qui  affeile  le  ciznr.  Il  a  étifiih 
fibtemeni  touché  dt  ctittpent. 

SENSITIF,  IVE.  adj.  Qui  a  U  ftoiléét 
fentit.  Qui  dit  animal  ,  Jtt  ftafitif.  La 
venu  ,  la  faculté  finfiiiyt.  L'afpéUtfiimjtùf 
ft  divife  en  eantmpifctbli  ,  ir  irafttke. 
Lame  fenfuivt,  il  ne  fe  dit  que  dans  k 
didactique. 

SENSITIVE.  f.  f.  Efptce  de  plante  qn'«« 
appelle  ainli  ,  parce  que  ic%  ija'oe  U 
touche  ,  elle  replie  fes  feiuUas. 

SENSOKIUM.  I.  m.  Tcm«  éàitiBétfie. 
Les  Philofophes  appellent  ainfi  U  fîxvm 
du  cerveau  ,  qui  paiTc  p^ur  jtr«  le  6lfe 
de  l'ame  ,  &  fur  Uquelte  iU  font  par» 
'âgés. 

SENSUALITÉ,  f.  f.    A-'    ■ 
Uilirs  des  fens.  Bim: 
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un  hommt  fcn/uel.  Une  fimmt  ftnfutUt. 
Miner  une  *i:  fenfucUe. 

Sensuel  ,  fe  met  aufli  quelquefois  fubA 
(antivement.  Lei  fenfueli ,  teiroluptueux. 

SENSU ELLEMENT.  »dv.  D'une  miniè- 
re fenfuclle.  Cefi  un  homme  fui  vit  fan 
fenfuelUmttn, 

SENTE,  f.f.  r«)«  Sentier. 

S  E  N  T  E  N  C  E.  r.  f.  Dit  mémorable  , 
apophtegme  I  maKimc  qui  renferme  un 
grand  fen$  ,  une  belle  moralité.  Les  pro- 
terbei  et  Salcmonfont  auteni  He  fcntencti 
eidmirablcs.  Un  Aiftoarj  plein  ée  f  ententes. 
l.t  flyle  de  Stnèque  efl  rempli  tiefeatences. 
Une  des  plus  helles  fentenees  des  Antitns. 
On  dit  ptoverI>ialement  d'Un  homme 

3ui  affeile  de  parler  gravement ,  &  df 
tte  à  (OUI  propot  des  moralité!  géné- 
rales ,  Ceft  un  homme  jui  ne  parle  fje  pzr 
/ententes. 

On  appelle  Le  Maître  du  ftnttntts  , 
l'icrre  Lombard  tvéque  de  Paris  ,  qui 
a  fait  un  traite  théologique ,  intitulé  , 
/.<  livre  des  fentenees. 
Sentence  .  (îenifie  aulTî  Un  Jugement 
rendu  par  des  ?u^es  inférieurs  &  fubal- 
tcrncs.  .Sentence  eontradiSoirt.  Sentenee 
frpiifc'trt. Senicnee iruerlteutoirt.  Sentenee 
mrhitraU.  Sentence  juridique.  Sentence  par 
défaut.  Sentence  criminelle.  Prononcer  une 
Sentence.  Ohttnir  une  Sentenee,  Etre  eon~ 
damné  par  Sentenee,  Cvifrmer  une  Sen^ 
tente.  Faire  cafftr  une  Sentence,  infirmer 
une  Sentence.  Faire  fignifer  une  Sentenee, 
Appeler  d*une  Sentence,  Acquiefcer  à  la 
Sentence.  Exdeuter  une  Sentenee,  Mettre 
une  Semence  à  exécution.  Lever  une  Stn- 
ttnct.  Senitnce  de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'on  ne  veut  jn$  s'en 
tenir  à  la  aécifion  ,  aa  jugement  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  proverbialement ,  qu'On 
0f  pelle  de  fa  Sentence. 

On  dit  au<Ii  proverbialement ,  De  fou 
Juge,  triite  Sentence ,  pour  dire  ,  qu'Ot- 
iiintitemcnt  ce  n'efl  qae  faute  de  lumière 
qu'on  décide  trop  vite. 
Sentence  ,  en  parlant  Des  JurtdiOions 
EccléâaAiquet ,  fe  dit  auflî  Des  Juge- 
iricns  tendus  pai  le  Primat ,  de  mime  que 
De  ceux  qui  ont  été  tendus  par  l'Ëvéque 
ou  par  l'Archevêque  ,  parce  qu'en  ma- 
tière eccléfiadique,  l'appel  eA  toujours 
rccevable  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  trois 
Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques  Ttibonaux  des 
l'ays  éirarigers,  5t«fn«(igr.ifie,Toutcs 
Jet  décifiont  qu'on  y  fait  ,  tous  les  Ju- 

Sementqui  s'y  rendent.  Ainfi  on  appelle 
enitnct  ,  Tous  les  Jugemens  de  la 
Rote. 

Sentikcs  ,  fe  dit  aufTi  Du  Jugement  i» 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Les  pécheurs 
ricerroni  leur  Sentence  au  jour  du  Juge- 
ment. Lorf^ue  Dieu  proneneera  la  Sentence 
eonrre  les  pécheurs. 

SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  une  Sentence.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
matière  criminelle  ,  &  n'td  guère  d'u- 
fage  qu'au  participe  ,  &  aux  temps  qui 
cil  fort  formes.  //  »  iei  fenteneiè. 

SEM-rtKctt,  %.r..  participe.  Vn  hommt 
[enttncii. 

SENTENCIEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  fenicn(ie«fe.  Parler  fenitncieu. 
femeni. 

SENTENaïUX ,  EUSE.  td).  Quitpo- 
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tient  des  maximes  ,  des  mots  remarqua- 
bles. Difcours  fentencieux.  Il  s'emploie 
aulTi  en  parlant  Des  peifonnes.  Ainfi  on 
dit  d'Un  homme  qui  s'explique  ordinai- 
rement par  fentenees ,  par  maximes  , 
que  Ceji  un  homme  fentencieux, 

SENTEUR,  f.  f.  Odeur  ,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  Bonne fenteur,  Maaraife  ftnteur . 
Senteur  trop  jonc.  La  fleur  d* orange  a  une 
ngréaUe  feateur ,  efi  d'ure  agréable  fcn- 
leur, 

Semtecr  ,  abfolument ,  fe  prend  d'or- 
dinaire pour  Parlam  ,  ou  pour  une  com- 
pofition  qui  rend  une  odeur  agréable  ; 
&  alors  il  fe  met  le  plus  fouvent  au  plu- 
riel. Avoir  des  ftnieurs.  Acheter  des  fen- 
teurs.  Ainer  les  fenieurs.  Porter  des  J'en- 
teurs  fur  fou  Craindre  les  fentturs.  H  a 
toujours  des  fenteurs. 

On  dit  au  fingulier  ,  Des  eau*  défen- 
seur. De  la  poudre  de  fenieur.  Des  gants 
de  ftnteur.  Des  faciets  de  fenttur. 

SENTIER,  f.  m.  Chemin  «troit  au  travers 
des  champs  ,  des  bois  >  &c.  Il  y  a  un 
ftniitrijui  abrège  te  chemin.  Ce /entier  pajfe 
dans  la  prairie. 

Il  le  dit  aulTi  au  figuré.  Suivre  Us/entiers 
de  la  vertu. 

SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  l'ame 
a  des  objets  i  par  le  moyen  des  organes 
des  fens.  Sentiment  vif  Sentiment  dou- 
loureux. Sentiment  agréable. 

Il  fignilie  de  même,  La  faculté  qu'a 
l'ame  de  recevoir  l'impreflion  des  objets 
par  les  fens.  Avoir  lejeneiment  exquis  ,  le 
fentiment  délicat. 

Sentiment  ,  fe  dit  encore  De  l'aAion 
&  de  la  fvnflîon  des  efprits  des  animaux. 
Il  y  a  encore  quelque  fentiment  dans  cette 
partie.  Il  n'y  a  plus  de  fentiment  dans  fon 
bras.  Il  femkle  qu'il  foit  mort  ,  //  n'a  plus 
de  mouvement  ni  de  feniimenl.  Il  a  perdu 
le  fentiment. 

Sentiment,  fe  dit  De»  affeAions,  des 
palTions ,  &  de  tous  les  mouvemens  de 
l'ame.  Sentiment  noble  ,  élevé ,  généreux  , 
bas,  Idche.  Sentiment  d'honneur ,  de  pro- 
bité. Sentiment  d'amour,  de  tendrejft.  Sen- 
eimetil  de  haine  ,  d'aver/on  ,  de  coUre  ,  de 
ver.ftancc.  Sentiment  de  pitié.  Sentiment 
de  foie  ,  de  plaifir.  Sentiment  de  douleur. 
Sentiment  de  rieonnoiffanee.  Sentiment 
d'iflini,  de  refpeU.  Sentiment  de  repentir. 
Il  efl  mort  dans  les  meilleurs  fenttmens  du 
monde,  dans  de  grands  fentiment  de  piété, 
de  rtUgion.  Cefl  un  homme  qui  a  des  fen- 
timent tris-vertueux. 

On  dit  abfolument ,  Avoir  des  fentiment , 
pour  dire  ,  Avoir  des  fentimenj  d'hon- 
neur, rie  généiofité  ,  de  probité  ,  &c. 
tt ,  Être  capable  de  fentiment ,  fe  piquer 
de  ftntimens  ,  pour  due  ,  Avoir  l'ame 
fenfible ,  délicate  ,  fe  piquer  de  fenfi- 
bililé  ,  de  délicatefTe  d'£mc. 

On  appelle  Sentiment  naturels ,  Cer- 
tains mouvemens  qui  font  infpirés  par  la 
nature.  La  lendreffe  des  pères  envers  leurs 
en/ans ,  (r  etlle  des  enfins  ettvers  leun 
pires  ,  font  des  fentimens  naturels.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Ce  pire  a  perdu  tous 
les  fenttmens  de  la  ntutere.  il  m'é  aueuit 
fentiment  d'humanité. 

On  dit  par  plaifanterie.  Pouffer  Us  beaux 
fentiment  ,  pour  dire,  Affe^er  de  dire 
des  chofes  recherchée!  &  palTionnéci 
en  nati^ic  de  galanterie, 
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SestiMEST  ,  figni6e  auffi  ,  L'opinion 
qu'on  a  de  quelque  chofe  ,  ce  qu'on  en 
penfe  ,  ce  qu'on  en  juge.  Bon  fentiment. 
Mauvais  fentiment,  il  efl  dans  de  bons  fen- 
timent. il  n'a  pas  des  fentiment  bien  onho. 
doxes.  Je  ne  fuis  pas  de  fon  fentiment.  Je 
fuivrai  toujours  vos  fentimens.  Selon  mon 
fentiment.  Je  voudrais  bien  favoir  quel  efl 
Jon  fentiment  fur  cela.  Avoir  de  grandi 
feniiment  de  la  Divinité, 

Il  (ignitie  encore  ,  La  connoifl'ance  que 
nous  avons  de  ce  qui  fe  paiTe  dans  notre 
ame  fans  aucun  fecours  des  fens.  Il  y  a 
des  chofes  que  nous  Ht  ecttmoijfons  que  par 
/tniiment. 

Sentiment,  en  parlam  des  chiens,  fe 
dit  De  leur  cxlorat.  Les  chiens  ont  itordi- 
noin  le  ftntimtJtt  tris  -fin  ,  très  -fubtil. 
Voilà  des  chims  qui  n'ont  point  de  ftnti^ 
ment. 

SENTINE.  f.  f.  La  partie  la  plus  baffe 
du  navire  ,  dans  laquelle  s'écoulent  tou- 
tes les  ordures,  il  faut  avoir  foin  de  net- 
toyer lafentine.  Vider  la  fentine. 

En  parlant  d'Une  ville  où  l'on  donne 
retraite  ii  toutes  fortes  de  gens ,  on  dit 
figurémcnt ,  que  Ceft  la  fentini  dt  tous 
vices. 

SENTINELLE,  f.  f.  FantalUn  qui  fait  le 
guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un 
Camp  ,  d'une  Place  ,  d'un  Palais  ,  &c. 
&  qui  eO  détaché  pour  cela  d'un  corps 
de  gens  de  guerre.  Pofer  la  ftntinelle. 
On  pofa  des  fentinelles  à  toutet  les  portes , 
À  toutes  les  avenues.  On  trouva  la/entintUe 
endormie,  Vi/itef  les  fitilinelles .  Relever 
la  /entinelle. 

Sentinelle  ,  fe  prend  au/Ti  pour  Lx 
fonéiion  de  la  fentinelle.  Faire /entinelle 
aux  portes.  £tr*  en  fciuinelle.  Htltvtr  de 
/entinelle. 

On  dit  fignrément ,  Relever  quelqu'un 
de  fentinelle  ,  pour  dire.  Lui  reprocher 
avec  hauteur ,  avec  infulte  ,  la  faute  où. 
il  efl  tombé.  Il  ei\  familier. 

On  dit  figurémcnt  ,  Mettre  quelqu'un 
en  fentinelle  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
un  endroit  où  il  puifle  obferver  ce  qui  le 
palTe. 

SENTIR.  V.  a.  Jefent,  tu  fent ,  il/en. 
Nous /entons ,  6>e.  Je/enioit.  Je/entis,  Je 
featirai,  Que  je  fente ,  <ix.  Recevoir  quel- 
que iraprclHon  par  le  moyen  des  fens. 
Sentir  un  fais  agréable.  Sentir  un  grand 
plaifir.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  efl  bien  las  ,  on  féru  un  grand  plai/ir  i 
/<  rtpofer.  Sentir  un  grand  froid.  Sentir  du 
froid.  Sentir  une  grande  douleur  dt  titt. 
Sentir  une  ptfanttur  dans  te  bras.  Sentir 
des  inquiétudes  dans  les  jambes.  Il  ne  f<y 
dit  point  Des  fimples  perceptions  de  Ia 
vue  &  de  fouie. 

Il  s'emploie  aiilTi ,  en  parlant  Dei  d'ifSf» 
rentes  affeéiions  de  l'ame  il  afenti  une 
grande  jvit  dt  la  nouvelle  qu'il  a  reçue,  it 
a  fenii  une  yande  ajfltUson  dtla  mort  dt 
fon  fdi. 

Sentir,  fienifie  figurémcnt.  Avoir  te 
câeur  loucné  ,  l'ame  émue  de  quelque 
chofe  d  extérieur.  //  fent  comme  il  doit 
U  bien  qu'on  lui  fait,  il  nt  fent  pi'nt  le» 
affronts,  il  ne  fent  point  la  perte  qu'il  « 
faire,  Cefl  vn  homme  qui  fent  les  mciitdrtt 
plaijirs  qu'on  li.\  fait. 

Sentir  ,  lignifie  auifi ,  Flairer.  Sentir  m* 
rofe,  Stnitf  une  tiAéreufe.  Quand  il  ft.im 
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dts  parfums  >  ilfe  fouie  nui.  Il cfl  tlt- 
rhvmé  »  il  ne  fcnt  rien. 

Sentir,  iignilie  aufli ,  Exhaler,  répan- 
dre une  ceruine  odeur.  Sintir  hou.  ien- 
tir  matnaU.  Cela  fent  te  brùli.  Cela  ftnt 
iû  fleur  d'orange.  Sentir  l'enfermé.  Seruir  le 
relent.  Sentir  le  fe^polet ,  le  fauvagin.  En 
ce  l'eus  ,  il  fc  prend  quelquefciis  neuira- 
lement.  Cela  fent  trop  fort.  Cela  fent  di- 
fagréahlement. 

Dans  ce  fens  on  dit  à  l'imperronnel ,  Il 
fent  ion  ,  il  fent  mauvais ,  //  fent  le  brûlé 
dam  cette  chambre ,  pour  dire  ,  U  y  a  ici 
une  bonne  ,  uae  méchante  odeur  ,  une 
odeur  de  brûlé.  Étant  mis  abfolument 
dans  le  même  fens  ,  il  fignifie  ,  Sentir 
mauvais.  Fi ,  ^ue  cela  fent  !  Son  haleine 
fent.  Ses  pieds  fuueiu,  Cette  viande  com- 
mence àfentir. 

Sentir  ,  fc  dit  Du  goût  ,  de  la  faveur 
d'une  viande,  d'une  boiflon.  Cette  foupe 
ne  fent  rien.  Cette  eau  fent  la  terre.  Cette 
£arpefent  ta  tourbe.  Ce  vin  fent  h  fram- 
hoife  ,  fent  le  fût  ,  fent  le  terroir  .fcnt  un 
foiit.  Ce  cidre  fent  te  pourri. 

On  dit  figurément ,  qu'f/n  homme  fent 
Je  terroir ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  dtfauii 
qu'on  attribue  aux  gens  du  pays  d'où  il 
cA.  On  le  dit  de  même  des  ouvrages 
d'cfprit ,  quand  ils  portent  les  marques 
du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'I/nc  allion  fcnt 
ie gibet ,  ta  roue,  les  coups  de  bâton  ,  pour 
dire  ,  que  Celui  qui  l'a  commife ,  court 
rirque  d'être  pendu  ,  rouii ,  bâtonné. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
<]u'I/n  homme  fent  le  fagot  ,  pour  dire  , 

3u'll  eft  foupçonné  de  libertinage  ou 
'hcréfie.  Et  cette  phrafe  s'eft  formée 
du  temps  que  l'on  brûloit  les  héréti- 
ques. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
t\u'l/n  homme  fent  le  fapin  ,  pour  dire  , 
qu'il  e(i  mal-fain  ,  infirme,  &  qu'il  a  la 
mine  de  mourir  bientôt  ,  parce  qu'on 
met  les  morts  dans  une  bière  de  lapin. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
<JUC  La  caque  fertt  toujours  le  hareng  ,  en 
en  parlant  De  ceux  qui  par  quelque  ac- 
tion ou  par  quelque  parole  ,  font  voir 
qu'ils  reticnr\ent  encore  quelque  chofe 
de  la  haflefle  de  leur  naillance ,  ou  des 
mauvaifet  impreTions  qu'Us  ont  reçues. 
//  était  hérétique  ,  //  s'cfl  converti  par  in- 
térêt ,  tHois  la  caque  fcnt  toujours  le  ha- 
reng. 

On  dit  proverbialement ,  qu'fAi  hom- 
me ,  qu'un  valet  fent  te  vieux  battu  ,  fent 
fon  vieux  battu  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  de- 
venu inlblent ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
<hitié  depuis  long-temps. 
Sentir,  TigHilie  quelquefois  ,  S'aper- 
cevoir ,  connoitre.  Je  fens  bien  qu'on  me 
trompe.  Je  fentois  bien  qu'on  n'y  allait 
pas  de  bonne  foi.  Je  me  fens  trop  foible 
pour  cela,  il  fentoit  bien  qu'on  ne  le  crai- 
gnait plus.  On  fcnt  dans  ces  vers  quelque 
eheft  de  dur,  de  négligé.  Il  fent  fon  igno- 
Tênu.  Il  fent  bien  fes  forcej. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Je  Ufeath 
venir  dt  loin  ,  pour  dire  ,  Je  connus  ,  je 
pénétrai  où  il  en  vouloit  venir. 
On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  homme 
fent  de  loin,  pour  dire  ,  qu'il  découvre, 
^'il  prévoit  les  chofet  de  loin. 

U.  Tignifie  quelquefois  ,  Ëptouver.  Jl  i 
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fenlîra  ma  colère.  Il  lui  fera  feiuir  fa  Co- 
lère. 
Sentir,  v.  n.  Signifie,  Avoir  les  quali- 
tés ,  les  manières  ,  l'air  ,  l'apparence 
de  ,  .  ,  ,  Il  fent  Cenfani  de  bonne  maifon. 
Il  fent  fon  enfant  de  bonne  maifon.  Il  fent 
l'homme  de  qualité ,  fon  homme  de  qualité. 
Cette  aHion-là  ne  fent  point  l'honnête  hom- 
me ,  fon  honnête  h»mme.  L'aciioa  de  cet 
homme-là  fcnt  bien  ce  qu'il  efi.  Cette  propo- 
fition  fent  Pliéréjie. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'^n  hom- 
me ,  qu'une  femme  fent  fon  bien,  pour  di- 
re ,  qu'Us  ont  les  manières  ,  l'un  d'un 
homme  bien  né,  l'autre  d'une  femme 
bien  élevée. 
Se  sentir.  Connoitre  ,  fentir  en  quel 
état  on  eft.  Je  me  fens  bien  ,  je  ne  fuis 
pas  fi  malade  qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentit 
point  mourir.  Il  ejl  Jî  ravi ,  il  a  tant  de 
joie ,  qu'il  ne  fe  fent  pas.  Ce  jeune  homme , 
cette  jeune  file  commence  à  fe  fentir. 

On  du  d'Une  perfonne  engourdie  de 
froid  ,  ou  qui  a  été  long-temps  dans  une 
même  fitualion  ,  ({a' Bile  ne  fe  fent  pas. 
Jl  cfl  fi  engourdi  qu'il  ne  fe  fent  pas.  Il 
ne  fe  fent  pas  de  froiJ. 

On  dit  fiyurénient  dans  ce  fens  ,  qu'Vn 
homme  fe  fent ,  fe  fent  bien  ,  pour  dire  , 
qu'il  connoit  bien  les  qualités ,  les  for- 
ces ,  les  refTources  qu'il  a  ,  ce  que  l'on 
doit  à  fon  rang  ,  a  fon  mérite.  //  fe 
fentoit  bien  ,  quand  il  a  entrepris  une  af- 
faire fi  difficile.  Cet  homme  fe  fent .  il  ne 
foufftira  pas  qu'un  manque  à  ce  qu'on  lui 
doit. 

On  dit ,  Se  fentir  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  fimplement ,  Sentir  quelque  chofe. 
Depuis  quand  commenee-t-il  à  fe  fentir  de 
la  goutte?  Il  ne  fe  fent  point  des  incom- 
modités de  la  vieillejfe. 

On  dit  ,  IL  ne  fe  fine  pas  de  joie  ,  pour 
dire  ,  11  eft  ft  pénétré  ,  fi  occupé  de  fa 
joie  ,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  fen- 
timent. 

On  dit .  5e  fentir  de  quelque  mal ,  de 
quelque  bien  ,  pour  dire  ,  En  avoir  quel- 
que rcfte.  //  a  eu  la  fièvre  quarte  ,  il  s'en 
fent  encore.  Il  ft  une  grande  chute  ,  il 
s'en  fentira  toujours.  Il  a  fait  une  grande 
perte  au  jeu  ,  Il  s'en  fentira  long-temps. 
Ce  pays  fe  fent  encore  de  la  guerre.  Le 
pire  était  dans  la  faveur ,  les  enfans  s'en 
fenteni  encore.  Quoiqu'il  y  ait  lon^-temps 
qu'il  fait  à  Paris,  il  fe  ftnt  toujours  de 
la  Province, 

Il  fignlfie  aulll ,  Avoir  part  au  bien  ou 
au  mal.  5''/  y  a  du  bien  ou  du  mal  ,  il 
t'en  fentira.  On  a  donné  tant  pour  tes  do- 
meftiques  ,  il  faut  le  diftribuer  entre  tous , 
afin  que  chacun  t'en  fente. 

On  dit  proverbialement  &  ironique- 
ment,  à  l'occafion  d'un  homme  qui  eft 
ivre  ,  On  ne  faurait  fi  peu  boire  qu'on  ne 
s'en  fente  ,  pour  diie  ,  que  Pour  peu 
qu'un  homme  boive  plus  qu'à  l'ordinai- 
re ,  il  y  paroit  dans  fes  actions  .  dans 
fes  difcours. 
Senti  ,  ic.  participe.  U  efl  en  ufage  au 
propre  &  au  figuré. 

SEC 
SEOIR,  V.  n.  Être  allis .  être  dans  une 

fioflure  ou  le  corps  porte  fur  les  feffes. 
1  n'eft  plus  en  ufaEC  qu'à  in  partici- 
pes ,  Séant  &  Sis,  Voye^  SflANT  &  Sis. 

Oa  Je  difei(  «UjOi  lutrcloi}  au  ic^ci- 
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proque  .  5*  feaU  ;  mais  11  efl  pifCtUe» 
ment  vieux.  On  ixx.  ,S'ajfeoir. 
SEOIR,  verbe  neuu:.  Être  conrertable 
à  la  perfonne  ,  à  U  coaditicn  ,  au  lieu  , 
au  temps  ,  &c.  Ce  verbe  ,  dont  l'infi- 
nitif n'efl  plus  en  ufage .  ne  s'emploie 
que  dans  certains  temps  ,  &  toujours  i 
la  troifïeme  perfonne  du  fînguiier  su 
du  pluriel.  //  fied ,  ils  fiécnt ,  tl  feyoït , 
d  fierait ,  il  fiera.  Il  n'a  point  de  temps , 
compofés.  Il  faut  voir  fi  cela  vous  fiti 
ou  ne  vous  fied  pas.  Cela  vous  fitd  i  n*- 
veille.  Les  couteuri  trop  voyantes  ne 
fieront  pas.  Cet  habit  vous  fied  bien  , 
fied  mal.  La  coiffure  aue  cette  Datas 
toit ,  lui  feyoit  mal.  11  fe  dit  aulC  aii 
rondif.  Ces  couleurs  vous  ftyoMi  fi  bù 
vous  auricttort  d'en  porter  d'autres- 

11  eft  auUi  imperfonnel.  //  voua  fiei 
de   réformer  tei  autres,  tl  fied  taal  i 
homme  de  qualité  de  ft  fatailitrtpr 
des  valets, 

SEP 
SÉPARABLE.  adj.  de  c.  g.  Qn  fe  ^ 
féparer.  Cejl  une  erreur  en  boame  mt 
(r   en  bonne  politique  ,   de  prétcnirt 
l'utile  foit  féparable  de   l'honnête.  S 
rellement  Us  accidens  ite  font  pas  fij 
blés  de  tafubjlance. 
SÉPARATION,   f,  f.  Aaioadefcpj 
Séparation  entière,  Lafepara:'in  J^>  Asiti 
d'avec  tes  os.  Séparation  d"/-..: 
n'eji  plus  rude  aux  amis  qk<  . 
Séparation  fâchtufe  ,  cuelU  ,  ,i.j;S" 
fupporter.  Vn  mur  de  fèparjiion.  Ce  j\  _ 
fait  la  flparation  des  deux  hirttages,  À'ât 
la  féparation  de  l'arnJe. 

En  Chimie ,  on  dit  ,  La  fiparation 
métaux  ,  pour  dire  ,  L'acUon  par  laqm 
on  fépare  des  rocuox  qui  étoient 
enfemble. 

Il  fe  dit  quciquefo'is  De  la  cbofV 
qui  fépare,  Ainfi  on  dit ,  Uj'aut 
fiparation  ,  pour  dire ,  U  faut 
cloifoo,  cette  haie  qvi  Ctit  U 
tion. 

On   appelle    Séparatlo»  Je  corfr 
mari  &  Jemme  ,  La  Sentence  oi  i'.K 
par  lequel  il  eft  permis  a  an  man  4e 
plus  habiter  avec  fa  femme  .  &  a 
femme  de  ne  plus  habiter  avec  ha 

On  appelle   de   même   Séparât^*»   ii 
liens ,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  «^i  ta^y. 
la  communauté  de  bieiu.  Rcqùiu  es  fi- 
paration de  biens- 
SÉPARÉMENT,  ad»   ^ 
tre.  On  Ut  a   i/tterc.^: 
font  leur  ordinaire  fiparC"ie*t.  Milic^u^- 
tes  CCI  choj'es-là  Jiparèmeitt, 
SÉPARER.  V.  a.  Defunir  d«s  ptrtici  C<i* 
même  tout ,  qui  étoicsi  ioic4<s  caicn- 
ble.  Ir'a  feul  coup  las  fipata  la  tMt  i» 
corps  ,  iavec  le  corps,  Siftnr  Itidaf 
d'avec  les  os, 

U  fe  dit  aufTi  Des  chofet  qui  jtoJ 
mal  rangées ,  fie  qu'on  n'a  fait  ^ 
les  unes  d'auprès  des  autres  ,  pJW 
mettre  dans  un  meilleur  otdre.  rmUi 
livres  qu'on  a  mil  ptU-mile  ,  il  ftM 
^éparer  par  matslre*. 


p«r»- 


(Il 


Il  l'c  dit  encore  ,  --  — '- 
nés  cliofct   de 
étoiei"  i"^--^  •'■'C' 

vais.  ■    ^ 

An  dtriutrjçur  f  lu  4vtt  /if 
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'  f^vu  Iti  mit.uuu.  Sipartr  lu  louu 

é^or  tTùvec  Us  icus. 

On  du  ,  iépaier  de  hitni  un  mari  &  une 
ftmm<  ,  pour  dire  ,  Ordonner  en  Judi- 
ce  ,  qu'il  n'y  aura  plas  entr'euxde  com- 
inunauté  de  biens.  Et  on  dit  de  mjnie  , 
Lti  fiputT  dt  corpt ,  pour  dire  ,  Ordon- 
ner en  Juftice  ,  qu'ils  n'habiteront  plus 
cnfemble. 

On  dit  ,  qu'C/fl  mari  Sr  une  ftmmt  ft  fi- 
parent  de  corpt  ou  de  èicnt  ,  pour  dire  , 

?|ue  L'un  des  deux  obtient  en  Judice  fa 
îiparaiion.  Et ,  qu'^'n  mari  6r  une  femme 
fa  marient  fe'parej  de  hient ,  pour  dire  , 
que-Par  leur  contrat  de  mariaee  ils  con- 
viennent qu'il  n'y  aura  point  de  commu- 
nauté de  biens  entr'eux. 

On  dit  f  Séparer  deux  hommet  ,  deux 
animaux  guife  battent ,  pour  dire  ,  Faire 
celVcr  leur  combat ,  en  les  éloignant  l'un 
de  l'autre. 

On  dit  ,  Cette  rivière  fipmrt  ces  ievx 
Provinces  ,  les  Py  finies  fèparent  la  France 
d^iirec  l'tfpagne  ,  pour  dire  .  Cette  ri- 
vière fert  de  bornes  communes  à  ces 
deux  Provinces ,  les  l'yrénées  fervent 
de  bornes  communes  a  la  France  &  à 
l'Efpagne. 
SÉPARER  ,  s'emploie  aufli  généralement 
pour  dire  ,  Faire  que  deux  perfonnes  , 
deux  animaux  ,  deux  choies  ne  Toient 
pUt  enfemble.  La  fortune ,  la  mort ,  l'ai- 
fence  les  a  fiparès.  Séparer  des  eheraux 
tn  diffcrentci  écuries. 

11  (ignilie  encore  i  Divifer  un  tout  par 
quelque  chule  qu'on  met  entre  les  difTé- 
renies  parties.  Séparer  une  cour  en  deux 
par  un  mur.  Séparer  une  chambre  en  trois 
par  iti  eloifons. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mtme  fent , 
Séparer  les  biens  ,  les  heriiagti, 
SÉ.r  ARER  ,  (ignilie  aulli  amplement ,  Par- 
tager.   Et  c'eft   dans  cette   acception 
qu'on  dit ,  Séparer  Us  cheveux  fur  le  front. 

Il  eft  auHi  réciproque.  L'écorce  de  cet 
erhie  l'ejlféparit  du  bois.  Àpiis  avoir  caiifé 

Îuit^ue  temps  enfemble  ,  ils  fe  fipar'eieat. 
■  armée  fe  fépara  en  deux  corps. 
On  dit   proverbialement  ,    //  n'y  a  f 
honni  compagnie  fui  ne  fe  fépjre. 
StPARER  les  qui  (es ,  en  termes  de  \'é- 
nerie  ,  C'cA  diftribuer  aux  valets  de  li- 
mier une  forêt  par  cantons  pour  y  dé- 
tourner le  cerf. 
StrARt,  iz.  participe. 

On  dit ,  Mener  un  cheval  les  rivet  fc'pa- 
ries  ,  pukir  dire  ,  que  Le  cavalier  (i:'n( 
une  rêne  de  chaque  main.  C'eft  ainlî 
qu'on  s'y  prend  pour  commencer  de  jeu- 
nes chevaux. 

SEPS.  f.  m.  Lér.ard  dont  l;s  jambes  Ce  les 
pieds  font  là  courts  &  G  peu  apparens  , 
qu'il  refTemble  k  un  l'erpent. 
SEPT.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  im- 
pair qui  fuit  iRimédiaiemeni  le  nombre 
de  fix.  Les  fepi  PUnèiei.  Les  fepi  jours 
de  iafemsine.  Leifpt  Pfnumtt  Piniien- 
Êiaua.  Ltsfcpi  Sammtnt.  Les  fepi  Sages 
de  la  Griet.  Sept  hommes.  Sept  chevaux. 
Le  P  fe  prononce  comme  un  7",  te  la 
finale  ne  fc  prononce  pat  l»rfquey(/>rcft 
fuiïi  iramédutemene  d'un  fubflantif  qui 
commence  fiti  une  confonne.  Sept  ea- 
ratierr.  Sept  theraux.  Dam  les  aottes  oc- 
cafions  ,  le  T  fe  prononce.  Sept  icus.  De 
rinft  fu'tli  étaient  ,  il  n'en  refit  ^ut  fcfl. 
7oac  lu 
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Scrr,  fe  net  quelquefois  ponr  SeptîèAe. 

Charles  fept.  Le  fepi  du  mou. 

Il  ed  aulTi  quelquefois  fubdaniif.  l/n 
fept  de  chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes , 
on  appelle  On  fepi  ,  La  carte  qui  eA 
marquée  de  fept  points.  Le  fept  dt  cctur 
manijut  à  ce  jeu.  Il  lui  tfl  rentré  le  fept  de 
trijle. 

SEPTANTE,  ad),  numéral  de  t.  g. 
Soixante  &  dix  ,  nombre  compofé  de 
fept  dixaines.  Il  n'cft  guère  d'ufage. 

On  dit  abfolument ,  Les  beptante ,  pour 
dire  ,  Les  foixante  &  dix  Interprètes 
qui  ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  par 
ordre  de  Ptolémée  l'hilaJelphc  Roi  d'E- 
gypte ,  traduifireot  les  Livres  de  l'An- 
cien Tedament  d'Hcbreu  en  Grec.  La 
verfion  des  Sepianie,  La  traduSion  des 
Septarue. 
SEPTEMBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le 
fepticme  de  l'année  quand  on  la  com- 
mençoit  au  mois  de  Mars  ,  &  qui  efl 
prércnicment  le  neuvième.  L'Automne 
commence  dans  le  mois  de  Septenbre.  Je  fe- 
rai un  voyage  dans  le  mois  de  Septembre. 
Cela  fepaJJ'a  en  Septembre  de  telle  année. 
SEPTÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  dit  A'jra- 
bre  fepténaire ,  pour  dite  i  Nombre  de  fcpi. 

On  appelle  Septénaire  ,  Celui  qui  pen- 
dant fept  années  confécutives  a  prol'elTé 
dans  une  Univerfitc.  Les  Septénaires 
avaient  des  prérogatives  fur  Ici  /impies 
Graduer  f  quant  à  la  réquijUion  des  béné* 
ficet  qui  vaquoient  en  mois  de  rigueur. 

Il  edaudifubaar.tir,  &  il  jignitie  Un 
des  efpaces  de  la  vie  de  l'homme  ,  quand 
on  en  divife  tout  le  cours  en  plufieurs 
parties  chacune  de  fept  ars  ,  à  compter 
du  jour  de  la  nai.Tince.  Premier  fepté- 
naire. Second  ftpténaire.  On  a  die  que  Us 
hommes  e\*ngeia  dt  tempérament  à  chaque 
fepténaire, 
SEPTENNAL.  ALE.  adj.  Qui  arrive 

tous  les  fept  ans. 

SEPTCNTRIÛN.  f.  m.  Nord  ,  un  des 
pôles  du  monde  ,  cciiii  qui  dans  nos  cli- 
mats eft  élevé  fur  l'horifon.  L'aiguille 
aimantée  fe  tourne  loujvun  vers  U  Septen- 
trion ,  vers  U  pôle  du  Sepcentrion. 

On  dit  ,  qu'f'/t  i>fly»  «/?  au  fefieit'ion 
d'un  autre  ,  pour  airs,  qu'il  e(t  plus  pro- 
che du  feptentrion.  V Angleterre  efl  au 
ftptenuion  de  la  Normandie.  Le  Dane- 
marck  tfi  au  fipunlrivn  de  fÀlUmagne. 
L'Ecole  eff  an  ftptentrion  de  VAngleierre. 
SEITENTRIONAL.  ALE.  ajj.  Qui  eft 
du  cùté  du  feptentiiun.  L'Océan  fepisn- 
trional.  Les  Pays  fepttntrionaux.  A  ié- 
gard  de  la  France  ,  la  Hollande  eji  fep- 
tentricinale. 

SEPTIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fe 
prononce  point.)  Nombre  opiinal ,  qui 
fuit  imméaiatement  le  Cxiéroe.  Le  fep- 
tilme  enfant.  La  fiptiimt  génération. 

U  eft  aulTi  fubiijnilf,  &  (îgnifie  ,  La 
fcpiiémc  pailie  d'un  tout.  U  efl  pour  un 
feptitme  dam  tettt  affaire. 

On  dit  nuclqueK>is  ,  Le  feptieme  du 
moii  ,  le  fptilme  Je  U  lune  ,  pour  dire, 
Le  fepticme  jour  du  mois  .  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grolTe  ,  qu'£W<  ifl 
dans  fun  feptiime  ^  OU  dans  fon  fpt  y  pour 
dite  ,  qu'r  Ile  rfl  dans  le  fepticme  mois 
de  fa  gtofTclTc.  Dans  cettiines  maladies, 
on  dit ,  que  Le  malais  efl  daisfonfep- 
titm  ,  QU  dM*  fcia  ftft  I  ^«W  l*  feft , 
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pour  dit*  ,  qu'il  ell  dans  le  Teptieme 
jour  de  fa  maladie. 
Septième  ,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet ,    d'Une  fujie   de    fept   cartes  de 
mC-me  coukut  ;  &  alors  il  ed  féminin. 
Une  fepiierne  major  ,  une  fepliime  de  Roi. 
StPTlÈ.vlEMEN  r.    aJv.  (  Le  P  ne  fe 
prononce  point,  )  En  feptieme  lieu.  Sep- 
tièmement ,  je  dis  que  .... 
SEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. 11  fe  dit  Des  topiques  qui  font 
pourrir  les  chairs  fans  cauier  beaucoup 
de  douleiiT. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adjeftifde  t.  g  (  Le 
P  fe  prononce  dans  ce  mot  &  dins  le 
fuivant.  }  Â^é  de  fouante  &  dix  ans. 
Il  eJi  fepiuagenaire.  Une  femme  fepcuagé- 
naire, 

U  eftaulTifubdantif.  Les  fepiua^inairet 
font  exempts  de  certaines  charges  publi.iuet, 
SEPTUAOEilME.  f.  f.  Terme  de  Calen- 
drier cccléfîaQique.  On  appelle  ainlî  le 
Dimanche  qui  piécéde  la  Sexagéûme , 
&  qui  eft  le  troiljême  avant  le  premier 
Dimanche  de  Carême.  /.<  Dimanche  de 
la  Sepiuagéfime,  Cefl  aujourd'hui  la  Sep- 
tua^efime. 
SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  au  fépulcte.  Inf- 
cription  fépulcraU.  Vafe  fépulcral.  Urnt 
fipulcraU.  Cérémonie  fépuUiaU,  Lampes 
fepulcrales. 

On  dit  (igurément ,  fbiJt  fépulcraU  , 
pour  dire  ,  Une  voix  qui  fcmblc  fortir 
du  tombeau. 
SEPULCRE,  fubftantif  mafculin.  Tom- 
beau ,  monument ,  lieu  particulier  def- 
tiné  pour  y  mettre  un  corps  mort.  Il  ne 
fe  dit  plus  dans  le  ftyle  ordinaire  ,  que 
pour  lîenitier  Les  tombeaux  des  An- 
ciens. Sépulcre  fouterrasn.  Sépulcre  orné 
d'architeHure.  Sépulcre  magnifique.  Sépul- 
cre lailli  dans  U  roc.  Bâtir  ,  creufer  un 
fépulcre.  Le  fipulcre  de  Noire-Seigneur 
efl  nomrrié  ordinairement  le  Saint  SépuUrt. 
Notre-Seigneur  appelle  les  hypocites  des 
Sépulcres  blanchu.  Les  flpulcres  s'ouvri- 
rent Àla  mort  dt  )t.svs-CHK.isT.  Chaque 
famille  des  Anciens  avait  fon  fépulcre. 
iÉPULTURE,  fubflantif  féminin.  Lieu 
où  l'on  enicrrc  un  corps  mort.  Il  a  choifi 
fa  fepultare  dans  vu  telle  Églife.  Il  fera 
porte  en  telle  Eglife ,  Ijeu  dtfafcpuUure. 
Cette  famille  a  fafépultuxt  dans  ua  itl 
Monsflire. 
SErutTURE  ,  fe  prend  aufTi  pour  L'inhu- 
mation m.'me.  Dans  ce  feas  on  dit .  //  a 
été  privé  des  honneurs  de  Ijféptilture ,  p  lur 
dire,  On  n'a  point  fait  à  fjninhumatija 
les  cérémonies  convenables ,  ufilces. 
On  dit  aulS ,  //  a  été  prit  é  de  la  fépulture 
ecclifiafiique  ,  pour  dite  ,  U  n'a  puiiit  été 
enterré  en  teric  fairte- 

On  appelle  i>f'i>ir  defépulturt.  Le  droit 

3u'on  a  d'être  enterré  en  qucl<|ue  eoii  -  M 
'une  Églife.  Et,  Droits  de  ftruliurt ,  f.c 
qui  c<l  dû  au   Curé  ou  à  l'Eghlc  puui 
l'inhumation  d'un  mort. 
S  E  Q 
SÉQUELLE,  f.  f.  Noin  colleflif.  Il  fe  dit 
par  mépris  d'Un  nombre  de  gens  qui  font 
aiiaclics  au  parti,   aux  fentimcis  ,  aux 
intérêts  de  quelqu'un.  Je  me  moque  Je 
lui  ir  de  toute  fa  féqutlU.  Il  ed  du  ilylc 
familier, 
SÊ'^UENCE.  fubft»otif  féminin.  Tctow 
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oe  certaini  jeux  des  carteî.  Suite  de 
plufieurs  cartes  de  même  couleur ,  &  du 
moins  au  nombre  de  trois ,  dans  le  rang 
que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  Roi 
ée  cotur.  Siqutncc  dt  Dame  de  pique. 
Avoir  flux  &  fcquence.  On  appelle  aulli 
.^«./"-'"''.L  arrangement  particulier  que 
chaque  Cartier  a  coutume  de  donner  à 
les  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRE,  f,  m.  État  d'une  chofe 
litigicufe  remife  en  main  tierce  par  or- 
dre de  Juftice ,  ou  par  convention  des 
?'"'"  *  ju'iu'à  ce  qu'il  foit  réglé  & 
jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Les  revenus 
ée  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en  féqueftre.  Le 
Jure  a  ordonné  le  féqneftre. 

Il  fe  dit  de  même  Des  perfonnes.  Les 
farens  font  demeurés  d'accord  de  mettre 
cette  fille  en  féqueftre  dans  un  tel  Mona fli- 
rt ,  che\  une  telle  Dame. 
Il  iigniiie  auflî  en  termes  de  Droit , 
Celui  entre  les  mains  de  qui  les  choies 
font  mifcj  en  féqueftre.  Il  faut  choifirun 
fé^ucflrefolrable.  Contraindre  le  féjucftrc. 
Décharger  le  féqueflre. 

SEQUESTRER.  V.  a.  Mettre  en  féquef- 
tre. Let  revenus  ont  été  fèqueftrés.  On  a 
féqueftre  les  fruits. 

11  iîgnilie  figurément ,  Écarter ,  fe'pa- 
xer  des  perfonnes  d'avec  quelques  au- 
tres. C'eft  un  homme  fâcheux ,  //  faut  le 
fç-]ucflrtr  d'avec  nous.  Depuis  fa  dévotion  , 
il  s'^^!  féqueftre  de  tout  commerce  du  mon- 
de. En  ce  fens  ,  on  le  dit  quelquefois 
Dos  chofes.  Il  a  féqueftre  fes  meilleurs 
«/?''•>■  >  pour  frauder  les  héritiers  de  fa 
femme. 

SÉQUESTRÉ  ,  ÉE. participe. 

SKQUIN.  fubft.  mafc.  Sorte  de  monnoic 
d'or ,  qui  a  grand  cours  à  Venife  &  dans 
le  Levant.  Ce  payement  a  été  fait  tout  en 
fequitts. 

S  E  R 

SERAIL,  f.  m.  Nom  particulièrement 
affecté  aux  Palais  qu'habitent  les  Empe* 
reurs  des  7'urcs.  Le  Sérail  dt  Conflanti- 
aople.  L:  Grand  Seigneur  a  des  Sérails 
tn  plufieurs  villes. 

Il  fe  dit  plus  communément ,  mais  im- 
proprement ,  Du  l'alais  ,  ou  de  la  paitie 
du  Palais  du  Grand  Seigneur  où  les  fem- 
mes font  renfermées ,  dont  le  véritable 
nom  eft  le  Harem,  Le  vieux  Sérail,  Les 
Eunuques  du  Sérail,  Une  femme  du  Sérail. 
£te:ice  fcns  on  dit  auffi  Des  Grands 
€tu  pays  ,  &  de  plufieurs  autres  Princes 
Mahométans ,  qu'7/j  ont  des  Sérails. 

SÉRAIL  ,  fedit  encore  De  toutes  les  fcm- 
aies  qui  font  dans  le  Sérail ,  &  de  leur 
fuite.  C'efl  dans  cette  acception  qu'on 
«lit  ,  Le  grand  Seigneur  a  marché ,  mais 
fan  Sérail  n'a  pas  fuivi. 

II  fe  dit  abubvement  d'Une  maifon  où 
quelqu'un  tient  des  femmes  de  plaifir. 
Ccrtt  maifon  efl  un  vrai  ferait.  Il  en  fait 
fon  férail. 

SÈRANCOLIN.  f.  mafc.  Sorte  de  mar- 
bre de  couleur  d'agate,  qui  tire  fon  nom 
«lu  lieu  des  Pyrénées  où  fe  trouve  la 
carrière. 

SÉRAPHIN,  fubftantif  mafculin.  Efprit 
eéleftc  de  la  première  Hiéurchie  des 
Anges.  Les  Séraphins  &  les  Chérubins 
thantent  les  louanges  de  Dieu.  Un  Séra- 
»/i/n  purifa.  lu  liyrtt  ilfaie  avec  un  thtr- 
|ga  dtftu. 
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SÉRAPHTQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Séraphins.  Ardeur  féraphique. 
Zèle  féraphique. 
On  appelle  Saint  François  d'Aflife  .  Le 
Sé'aphique  Saint  François.  Et  les  Reli- 
gieux Francifcains  appellent  leur  Ordre, 

L'Ordre  féraphique. 

SÉRASQUIER.  fuinlantif  mafculin.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  un  Général 
d'armée. 

SERDEAU.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon 
du  Roi ,  qui  reçoit  des  mains  des  Gen- 
tilshommes Servans  ,  les  plats  que  l'on 
delfert  de  la  table  de  Sa  Majefté.  Il  lig- 
nifie aulli ,  Le  lieu  où  l'on  porte  les 
filats  de  cette  dclTerte ,  &  où  mangent 
es  Gentilshommes  Servans. 

SEREIN ,  EINE.  adj.  Qui  eft  clair ,  doux 
&  calme.  11  ne  fe  dit  proprement  que  De  '. 
la  conftitution  de  l'air.  Un  temps  clair  Sr  \ 
ferein.  Un  beau  jour  &■  bienferein.  Le  ciel ,  '• 
Cair  étoit  fertin.  Pendant  une  nuit  claire  \ 
&  fer  ci  ne. 

On  dit  figurément ,  qu'C/it  homme  a  le  \ 
vifage  ferein  ,  le  front  ferein ,   Lorfqu'il 
porte  fur  fon  vifage  ,  fur  fon  front ,  des  . 
marques  de  tranquillité  d'efprit. 

On  dit  figurément  &  poétiquement , 
^011»  fereins ,  pour  dire ,  Jouis  heu- 
reux. 

Serein  ,  fe  dit  aufTi  quelquefois  De  l'ef- 
piit.  Le  matin  on  a  ordinairement  l'efprit 
plus  ouvert  &  plus  ferein. 

On  appelle  Goutte  fereine ,  La  privation 
foudaine  de  la  vue ,  caufée  par  l'obftruc- 
tion  du  nerf  optique. 

SEREIN,  fubft.  mafc.  Vapeur  froide  & 
maligne ,  qui  tctombc  au  coucher  du 
Soleil.  Le  ferein  efl  plus  dangereux  en  cer- 
tains pays  qu'en  d'autres.  Le  ftrtin  tft  plus 
dangereux  l'été  qu'en  d'autres  fatfans.  Le 

ferein  eft  tombé.  Le  fertin  pénètre  ,  perce. 
Craindre  le  ferein.  Aller  au  ferein.  Se  tenir 
au  ferein. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'inftrumens ,  que  l'on  donne  le  foir , 
la  nuit ,  dans  la  rue  fous  des  fenêtres.  Il 
donna  une  férénade  avec  les  vingt-quatre 
violons.  La  férénade  fut  troublée.  La  féré- 
nade réujjit  bien, 

SÉRÉNISSIME.  adjeôif.  de  t.  g.  Titre 
qu'on  donne  a  quelques  Souverains  & 
à  quelques  Princes.  La  Sérénijfime  Répu- 
blique dt  Venife,  Votr*  AUeffe  Sérénijfime. 
On  donne  dt  CAlteffe  Sérénijjfimt  à  tel 
Prince. 

SÉRÉNITÉ,  fubftantif  féminin.  État  du 
temps  ,  de  l'air,  qui  eft  ferein.  Laféré- 
nité  de  Voir ,  du  temps ,  du  citl.  Voilà  une 
grandi  férénité. 

On  dit  figurément,  Laférènité  du  vifa- 
ge, La  férenité  detefprit. 

On  dit  aulli  figurément ,  Ritn  nt  trou- 
ble lafirénité  dtfes  jours,  pour  dire  ,  Le 
bonheur  de  fa  vie. 

SÉRÉNITÉ  ,  eft  auflî  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  à  quelques  Souverains.  On 
traite  le  Doge  de  Vtnift ,  It  Dogt  dt 
Gènes ,  de  Sérénité. 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Aqueux.  Humtto' 
féreufe.  La  partie  féreufe  dufang.  Il  figni- 
fie  aufTi ,  Trop  chargé  ,  trop  plein  de 
férofité.  Sangféreux. 

SERF ,  ERVE.  f.  (  F  fe  prononce. }  Qui 
n'cft  pas  libre ,  qui  eft  entièrement  dé- 
pendut  d'us  mtuc*  It*  hommufiif*- 
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En  Pologne  ,  les  ftpffant  faut  ferfi ,  U 
condition  ferre. 

SERGE,  fubft.  fém.  Sorte  d'étj&Içcfs 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Scjejat, 
Groffe  ferge.  Serge  de  Sttint-Le.tiie»- 
le ,  de  Londres ,  de  Rome  ,  ifc  V^, 
&c.  Serge  à  deux  envers.  Serge grJt.Ktt- 
me  ,  noire  ,  6fc.  JBtihit  dtferge.  imài 
deferge. 
Il  y  a  aufTi  des  ferges  faites  de  i». 

SERGENT,  fubftantif  mafculin.  B»» 
licier  de  Juftice  ,  dontUfonébracÎM 
donner  des  exploits ,  des  affiguDM, 
de  faire  des  exécutions  >  des  cwB» 
tes,  des  faifîes  ,  d'arrêter  ceaxnae 
lefquelsil  y  a  décret.  Strrem  RtjJLia- 
gtnt  d'une  telle  Juftice.  StrgeM  à  taf. 
Sergent  à  theval.  Sergent  txtloittaft 
tout  le  Royaume.  Acheter  un  Office  /c  Jk» 
gent.  S'il  ne  me  paye  ,  je  lui  tntmit 
Sergent ,  le  Sergent.  Les  etffàiret  it  b 
homme  vont  mal,  on  voit  touslajtm 
des  Sergens  che\  lui.  Let  Sergasitu 
noient  au  collet.  Let  Sergtai  fsmàfi 
irouffes. 

Sergent  ,  eft  auflî  Un  Bas-OfSà 
d-ins  une  Compagnie  d'Infutciic&r 
gcnt  dans  une  Compagiùt.  Sttttaiettl 
Régiment  des  Gardes  ,  on  Strpmta 
Gardes.  Les  Sergens  portent  uat  UléMi 
dans  leur  Compagnie. 

On  appeloit  autrefois  Sergentieitui 
le,  ou  Sergent  général  de  ittaillt,  U 
OlKcier  général  de  l'armée,  dontUfon 
tion  étoit  de  ranger  les  troupes  eo  h 
taille  fous  les  ordres  du  Général. 

On  appeloit  autrefois  Strgas  U^ 
iun  Régiment,  tune  Plate  ,  Ceaxqn't 
appelle  aujourd'hui  {Imulemen:  Hijnr 

SERGENTER.  r.a.  PrelTerpar  lemt^yt 
des  Sergens.  Ceft  un  mauvais  rayes 
il  le  fiiutfergenier.  Il  n'efi  phu  guère  d^ 
fage  au  propre.  Au  ûçaé,  il  ûgeiM 
PrefTer,  importuner,  ntiguer  pour ol 
tenir  quelque  chofe.  II  vous  fermiei 
tous  les  jours  ,  ju/qu'i  et  que  vous  lui  ay 
accordé  ce  qu'il  veut  m  iematii.  Il  eft  i 
ftyle  familier. 

SERGENTERIE.  fubftamir  (ëm.  Ofi 
de  Sergent.  Strgtmterie  royale.  Sirgtata 
héréditaire. 

SERGER.  f.  m.  Oiirrier  qui  bit  >  qnif 
brique  des  fcrges. 

SÉRIE,  fubftantjfréminin.  Terme&M 
thématique.  Suite  de  grandeurs  qui  crai 
Cent  ou  décroilTent  fuivant  nneceitùi 
loi.  Série  infinie,  Trtuiptr  la  Jomme  il 
férit. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  nanè 
erave  &  férieufe.  Ce  jeune  Pnna  «CM 
(d  harangue  fort  férieufemeiti.  Il  perh  i 
tout  féritufement. 

Il  figni6e  aulC ,  Froidement.  U  m'a  n 
ftrieufemtitt. 

U  fignifie ,  Sans  piaifantetie.  Je  *■ 
parle  firituftmtm. 
U  fignifie  encore ,  Tout  de  hon ,  *r 
fuite,  avec   »tdt\u.  Il  travaille  ftriti^ 
mtnt  i  fi  fortune  ,   ifonfalut. 

On  dit ,  Prendre  une  ehoftfériiafemtm 
pour  dite ,  Se  fonnalifcr  d'une  cho( 

Î[ttoiqu'eUe  ait  été  dite  en  badinant 
ans  aucun  dslTein  d'oficnfer.  Je  vtu 
dit  cela  <«  baJinaat,  £■  voitt  le  prennj 
rieuftment. 
SëMEUX,  EUSE.  adj.  Gure.  Ucfte 
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l  ^ofi  k  Enjoué  ,  à  gai.  f^i/age  firitax. 
■Air ,  mjtniitn  féritux.  Mine  firitufe. 
Difcours  furieux.  Coavcfattan  firituft, 
trtnirt  un  airfiricujc.  Faire  une  mint  Je- 
rieu/e. 

On  tpptHe  Piieeférieufe  ,\}ne  pièce  de 
théàue  pliu  grave  ,  par  oppoCtion  à 
-Piice  plus  gaie. 

Il  ligiiiHc  auin ,  Solide ,  important  ; 
alors  il  ell  oppole  à  Frivole  ,  léger  ,  de 
peu  de  conféqucnce.  Faire  des  propofi- 
Itonifdrieufei.  rajftr  i  du  mauires  J'érieu- 
Jcj.  Vajfaire  dont  il  s'agit  eji  fêrieufe.  Il 
n'y  a  point  d'affaire  plus  fdneufe  que  telle 
du  falut. 

En  parlant  J'Un  combat ,  on  dit ,  que 
L'affaire  devient  ferienfe  ,     pour   dire  , 

u'Elle  devient  confijcrable  ,    hafat- 

icurc.  On  le  dit  de  méine  de  plulîeurs 
autres  cliofei ,  comme  des  maladies , 
-du  jeu ,  &c. 

■  Il  fe  prend  encore  pour  Sincire ,  vrai. 
Ce  i/uejt  rout  dis  là  tfl  firieux.  Les  pro- 
tefiatioas  d'amitié  qu'il  vous  fait  font  fi- 
rieufes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  <\a'Un 
fontrat ,  qu'un  traitJ  e/lfcrieux ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a'cA  pas  limulé.  On  dit  de 
même  d'Une  dcite  ,  qa'Elle  eJi  férieufe , 
pour  dire  ,  qu'KUe  n'eft  point  feinte , 
qu'elle  n'eÂ  point  fimulée.  £t ,  qa'Une 
sttteneaiion  e/l  firieufe ,  pour  dire  , 
<|u'EUe  n'eft  point  mendiée. 
^ÉRlEux  ,  eftaulTi  AibOantif.  &  Tigni- 
ie  ,  Gravité  dans  l'air  ,  dans  tes  manio- 
les.  Il  afftia  un  frand  fèrieux.  Prendre 
foH  firitux.  Il  a  unfirieux  qui  %laie.  Il  ejl 
lomki  tout  d'un  coup  dans  le  firieux. 

On  dit  d'Un  AAcur ,  d'un  Comédien , 
«ju'/Z  n'ijl  hon  que  pour  le  fèrieux  ,  qu'iY 
Kefl  rj«  hon  pour  le  firieux.  ,  qu'i/  ]aue 
tien  dans  le  ftiieux ,  pour  dire  ,  Dans  les 
lotes  Térieux. 

On  dit.  Prendre  une  thefe  dent  U  fl- 
rieux,  pour  dire,  La  prendre  pour  vraie, 
«juoiqu'elle  n'ait  été  dite  que  par  badi- 
(ie:ie  &  par  jeu.  Et ,  Prendre  une  e>^ofe 
tu  firieux  ,  pour  dire  ,  Se  formalifer 
d'une  chofe  qui  a  été  due  en  badinant  , 
&  fans  aucun  dcATein  d'oflfenfer. 
SERIN  ,  INE,  f.  Petit  oifcau  dont  le 
chant  cft  fort  agréable  ,  &  auquel  on 
apprend  à  fifflcr ,  à  chanter  des  airs. 
Serin  de  Canarle.  Serin  commun.  Serin 
jaune.  Sertn  hlane.  Serin  panacKé. 
SERINETTE,  fuhftamif  féminin.  Inftru- 
nent  enfermé  dans  une  boite ,  duquel 
on  joue  par  le  moyen  d'une  manivelle  , 
&  dont  le  ptemier  ufage  étoit  d'inftruire 
un  ferin, 
SEPvI.VGAT.  fubft.  m.  Fleur  blanche  qui 
vient  au  printcnips,  &  dont  l'odeur  eft 
tret-forte. 

&ERINGUE.  f.  f.  Petite  pompe  qnî  fert 
à  attirer  tt   k  repoulTer   l'air  ou  les  li- 

Ztieurt,  Senngttt  fitain.  Serinpit  de  ftr 
Une.   Seringue    d'argent.  Serinrut  à  elyf 
tir*  ,  i  larement.  Sirmfue  à  talion.  Senn- 

Îue  à  nettoyer  deiplaiei.  Grande  feringae. 
'etiee  fennf.i.   Le  eanon  d'une feringue. 
t^  piih,,,    :■  Hion  d'une  ftringue. 
Si  .  S'.  a(^.  PouiTcr  une  liqueur 

-  ■  ngue.  Seringuer  de  Feau-de- 

*ie ,  dt  fefpril  de  vin. 

On  dit  ,  Stringuer  une  pUit ,  pour  dire  , 
Jffict  IV  e<  ttWùrineoa  quelque  liqucar 
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dint  une  plaie  pour  U  nettoyer. 
SERMENT,  f.  m.  Affirmation  d'une  cho- 
fe en  prenant  a  témoin  Dieu  ,  ou  ce  que 
l'on  regarde  comme  faint  <  comme  divin. 
Serment  folennel.  Serment  en  Ju/liee.  Faux 
ferment.  Serment  captieux.  Faire  ferment 
fur  des  reliques  ,  fur  les  Eyangites  ,  &c. 
Affirmir  par  ferment.  Prêter  ferment.  La 
prejlation  de  ferment.  Avoir  ferment  en 
luftice.  Je  m'en  rapporte  à  fjn  ferment.  Il 
en  fera  cru  à  fon  ferment.  Déférer  le  fer- 
ment. Référer  le  ferment.  Vous  iij'flv<(  dé- 
féré le  ftrmtnt ,  je  vous  U  réfire.  Je  de- 
mande fon  ferment.  Je  vous  prends  à  foi  & 
i  ferment.  Rampre  ,  violer  le  ferment ,  fon 
ferment.  Se  purger  par  ferment.  Prêter  fer- 
ment de  fidélité  pour  une  Charge  ,  pour  un 
Evéihé.  Prêter  ferment  entre  les  maint  du 
Riti,  entre  les  mains  du  Chancelier.  Faire 
enregiflrtr  le  ferment  de  fidélité. 

On  dit  proverbialement  ,  Serment  de 
joueur ,  ferment  d'amant ,  pour  dire  ,  Des 
fermens  furie/quels  il  ne  faut  pas  comp- 
ter. 

Il  Ce  prend  auHi  pour  Jurement.  Il  fait 
des  ftrmens  exécrahles  pour  la  moindre 
chofe.  Il  a  fait  un  ferment  MonitU. 
SERMON,  f.  m.  Prédication,  difcours 
chrétien  ,qui  ordinairement  fe  prononce 
en  chaire,  dans  une  Éeltfe,  pour  in f- 
truire  &  pour  exhorter  le  peuple.  Beau 
fermon.  Sermon  pjthétiijue  ,  inflruSif ,  édi- 
fiant. Les  Sermons  du  Carême  ,  de  l'Avenl, 
de  tOctat-e  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  Ser- 
mon tous  les  Dimanches  dani  cette  Èglifc. 
Faire  un  Sermon.  Compoftr  un  Sermon. 
Aller  au  Sermon.  Voilà  le  Sermon  qui  fin- 
ne  ,  qui  tinte.  Le  Sermon  commence ,  finit. 
Aller  4  la  Mtjft  6r  auSermon.  Imp/imirdtt 
Sermons.  Dormir  au  Sermon.  Les  Sermons 
de  Mâffilla.n ,  dt  Fléchicr. 

U  le  dit  quciquefjis  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  d'Une  remontrance  ennuyeufe  & 
importune.  //  m'efl  venu  faire  unfermoa  , 
un  grand  fermon.  Il  fait  des  fermon  i  tout 
le  monde, 

SERMùNNAIRE.f.  ra.  Recueil  de  Ser- 
mons. Sermonnaire  pour  le  Carër-.e  ,  pour 
tAveni ,  pour  toute  l'année.  Il  y  a  dans  fa 
BihlwtScjue  keaucoup  de  Sermonnaini. 
SermoskJ!  ,  f  Ë.  participe. 
SERMONNER,  v.  a.  Il  n'cd  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  converùtion  familière , 
pour  dire  ,  Faire  des  remontrances  en- 
nuyeufes  &hors  de  propos.  //  vient  nous 
fermonner  à  toute  heure,  Cejt  un  homme 
qui  ne  fait  que  fermonner. 
SER.MONNEUR.  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  convcrfation  ùmiliere  , 
en  parlant  d'Un  hoaime  qui  fait  des  re- 
montrances hors  de  propos.  C'ejl  unfer- 
monneur ,  un  fermonneur  é:  :'nel.  Il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 
SÉROSITÉ,  f.  f.  Humeur  aqoeufit  qui  fc 
tntle  dans  le  fang  8l  dan«  les  autres  hu- 
meurs, l/n  fanf!  plein  dtfîrofiiés. 
SERPE,  f.  f.  Uftiument  de  fer,  larce  & 
plat  ,  qui  et\  recourbé  vers  la  pointe  , 
emmanché  de  buis  ,  &  dont  on  fe  fcri 
pour  couper  du  bois  ,  po  ur  émonder  des 
arbres  ,  pour  les  taill;r,  &c.  Une  ferpe 
hien  tmm*nc\éi.  Eiiter ,  éUgutr  des  ar- 
bres avec  une  ferpe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage 
de  la  nain,  groiTicremcni  fait ,  n^'Ilefl 
fou  i  Ujtrfi  ({u'oq  f),  ^rvii  «utMl  arec 
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une  ferpe.  VoiU  des  ouvrages  dt  mtnnifertt 
faut  i  ta  ferpe. 

On  dit  ligutiment  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  mil  fait,  mal  tourne,  qu' Il  ejl  faa 
à  la  ferpe  :  &  d'Un  homme  mil  fait ,  mal 
biti  ,  qu'il  femble  qu'il  ait  été  fait  avec 
une  ferpe. 

SERPENT,  f.  m.  Reptile.  On  comprend 
fous  ce  nom  ,  Les  vipères,  les  couleu- 
vres, les  afpics,  8tc.  Grosferpeni.  La  peau 
d'un  ferpent.  La  dépouille  Sunferptnt.  On 
dit  que  les  ferpens  changent  de  ptau  tout 
les  ans.  La  morfure  d'un  ferpent.  Le  venitt 
du  ferpent.  Les  fifflemens  £un  ferpent. 
Marcher  far  un  ferpent.  Ècrafer  un  fer- 
pent. Notre-Seigneur  a  dit  :  Soyei  prudent 
comme  les  ferpent ,  6r  fimples  comme  Ut 
colombes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  petfjn- 
nc  mèdi/ante  ,  que  Cefl  un  vrai  ferpent  , 
une  langue  de  ferpent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
C'ejl  un  ferpent  que  j'ai  réchauffe  dans  mon 
fein  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  ingrat  qui  s'eft 
fervi  du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me 
fiire  du  mal. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  dange- 
reufes ,  mais  dont  le  danger  e(l  caché 
fous  une  belle  apparence  ,  on  dit  figu- 
rément ,  que  Le  ferpent  efi  caché  fous  lu 
fleurs. 

On  appelle  (S.il  de  ferpent .  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues  , 
&  qui  teflemblent  à  un  ce'il  de  fer- 
pent. 

On  appelle  Serpent ,  Un  certain  inf- 
trument  de  mufique  a  vent ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  chœurs  de  mufique  d'tglife 
pour  foutenir  les  voix  ,  &  qui  eft  fait  i 
peu  près  en  forme  d'un  gros  ferpent.  On 
appelle  aulfi  Serpent ,  Celui  qui  joue  de 
cet  inrtrument.  Il  y  a  dans  cette  Lglife  un 
excellent  ferpent. 

SERPENTAIRE,  fubft.  f.  Plante  qui  naît 
dans  les  haies  à  l'ombre  ,  fur-tout  dans 
les  pays  chauds.  Ses  feuilles  font  vulné- 
raires.' Sa  racine  féchée  i  l'ombre  &  mile 
en  poudre  ,  s'emploie  en  Médecine. 
^■■"l"^^'^AirvE.  f.  m.  ConftcUition  de 

.î  boréal. 
■  i....  ^..  .  EAU.  f.  m.  Le  petit  d'un  fer- 
pent. Une  couvée  de  ferpenttaux. 

En  parlant  De  feux  d'artifice ,  on  ap- 
pelle Serpenteaux  ,  Les  petites  fufé;i 
enfermées  dans  une  grode  fufée,  dont 
elles  fortent  avec  un  mouvement  tot- 
tueux  comme  celui  d'un  ferpent.  Il  y  * 
des  fifées  à  ferpenteaux  fr  des  fufies  à 
éroi.'es, 
SERPENTER. r.  n.Ilfe  dit  Des  ruifleaux 
fit  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux. 
L'n  ruiffeau  qui  ferpente  dans  la  prairie. 
Vettt  riviîrt  va  tn  ftrpentaiu  dama  U 
plaint. 

On  dit  suffi ,  qu'Mi  cktnùit  re  tnferpe.t- 
tant. 
SERPENTIN,  ad),  m.  U  n'eft  pire  d'u- 
ûge  qu'en  cette  phrafe  ,  Marbre  ferpcn- 
tiH ,  qui  fe  dit  d'Une  forte  de  marbre 
dont  le  fond  ell  vert  avec  des  taches 
rouget  fit  bianches. 
SERPENTIN,  fubil.  m.  Pièce  de  la  pla- 
ùt\i  d'un  moufquet ,  à  laquelle  on  att»- 
choif  autrefois  la  mèche.  mtttt\la  midi» 
fi,r  U  fetpentin. 

6£&rEMil« ,  en  Chlnie  ,  elt  Vu  tuyau 
R  Rtij 
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d'^tain  eu  de  cuivre  ^tam^  qui  va  en 
ferpentant  depuis  lechapiceau  d'un  alam- 
bic jufqu'au  bas.  Eau-dc-vu  eoupct  au 
ferBcntin. 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  d'un  ferpenti 
Un  vafc  ,  «ai  laffc  defcrpetuinc. 

SERPENTINE,  f.  f.  Sotte  d'herbe  ainfi 
appelée  ,  parce  qu'elle  rampe  fous  Ijs 
autres  plantes.  La/trpcniint  iji  un  rtmèit 
€ontre  Us  venins, 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  fe  dit  de  li  lin- 
gue du  cheval  qui  remue  fans  ccfTe  cette 
partie  au  dehors  ou  au  dedans  de  fa  bou- 
che ,  ce  qui  difplace  ordinairement  te 
vrai  point  d'appui  du  mors. 

SERPER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  11  ne  fe  dit  que  des  giilères  & 
des  bicimeni  de  bas-boid.  D'.s  juc  tij- 
tuite  tut  appûrtilU ,  Us  t^lirt    f.'pèrent. 

SERHETTE.  f.  f.  Petite  "fcrpc  qui  fert  à 
ta.iei  la  vigne,  à  couper  1er  âilîns  en 
vendanges,  à  cmonder  les  aibres,  &à 
d'autres  olijes.  Emmancher  unefcrpetie. 

SERPILLIÈRE,  f.  f.  Toile  groire  &  claire 
dont  fe  Icrvenl  les  Marchands  pour  em- 
baller leurs  marchandiics.  SerpUUire 
neuvt.  VuilU fcrp:lhére. 

On  le  dit  aulli  Des  grolTes  toiles  que 
les  Marchands  mettent  aux  auvents  de 
leurs  boutiques  pour  fe  garantir  du  fo- 
leil  i  &  par  extenfion  ,  SerpilUirt  Ce  dit 
De  toute  forte  de  grolTe  toile. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe 
odotifcrante  qui  vient  dsns  les  lieux  ex- 
trêmement fecs.  Lu  lapins  &  Us  moutons 
qui  fc  nourrijfmi  de  j'erpoUt ,  font  ordi- 
nairement de  meiUtur  goût  ^ue  tes  autres. 
On  l'emploie  en  médecine  comme  cii- 
phaliqiie  ,  &  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRÉ,  f.  f.  Lieu  couvert  où  pendant 
l'hiver  on  ferre  les  orangers ,  les  jaf- 
inins,  &  autres  arbres  ou  plantes  qui 
ont  le  plus  befoin  d'ctre  à  couvert  de  la 
gelée  ,  &  où  l'on  ferre  aulTi  quelquefois 
des  fruits.  Une  grande  ferre.  Une  belU 
ferre.  Tirer  Us  orungers  de  la  ferre. 

Serre,  fe  dit  aulTi  Du  pied  des  oifcaux 
de  proie  ,  qui  s'appelle  Main  en  termes 
de  Fauconnerie.  Le  Milan  a  les  ferres 
bonnes.  L'aigle  a  lesfenet  hien  fortes.  Cet 
»rf:ait  de  proie  tenait  une  perdrix  daatfes 
ferres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  la  main 
cxtri^mementfurte,  on  i\x,na'Ilala  ferre 
tonne.  El  Hguiémcnt  on  dit  d'Un  avare  , 
d'un  larron  ,  d'un  concuJTionnaire,  &c, 
Hu'Ua  la  ferre  bunne. 

Serre  >  figmfie  aufTi  L'aAion  de  ferrer  , 
de  ptelTcr  les  raifins  &  autres  fruits  qu'on 
met  au  prelToir ,  &  qu'on  ferre  à  diver- 
fes  reprifei.  La  premiire  ferre.  Lafetonde 
ferre. 

SERRE-FILE.  f.  m.  On  appelle  alnfi 
dans  un  bataillon  ,  Le  fuldat  qui  td  le 
dernier  de  fa  file. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère ,  avec  trop  d'économie,  Il  tu 
fait  ferrement. 

SERREMENT,  f.  m.  Aaion  par  laquelle 
on  ferre.  //  lui  a  témoigné  fon  amitié  par 
un  ferrement  de  ma.n. 

On  appelle  Serrement  de  eatur ,  L'état 
où  fe  trouve  le  coeur  quand  on  cft  faifi 
de  triflelTc.  Il  tfi  mort  d'un  ferrement  dt 
t«ur. 
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SERRE-PAPIERS,  f.  m.  Arrière  cibintt 
où  l'on  ferre  des  papiers. 

On  appelle  aulli  Serre- papiers  ,  Une 
forte  de  tablette  divifée  en  plufieuis 
compartimens  ,  qui  fe  met  ordinairement 
au  bout  d'un  bureau ,  &  où  l'on  arrange 
des  papiers. 
SERRER.  V.  a.  Étreindre ,  preffer.  Serrer 
/j  main  À  quelqu'un  ,  lui  ferrer  Us  doigts. 
Des  fouliers  <]ui  ferrent  les  pieds.  Ce  cor- 
don-là efi  trop  lâche  ,  il  le  faut  ferrer  da- 
vantage. Serrer  les  fangtes  d'an  cheval. 
Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  fous  le  chien 
d'un  pijlolet ,  pour  lui  faire  avouer  quel- 
que enofe. 

On  dit  figuré  ment ,  Serrer  les  pouces  à 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Le  contraindre  à 
f.irce  de  tourmens  ou  de  menaces ,  à 
avouer  la  vérité.  S'il  n'avoue  tout ,  il  lut 
faudra  ferrer  Ici  pouces. 

On  dit  figurcmenl  &  familièrement , 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Le  preiTer  vivement  fur  quelque  chofc. 

On  dit  figurcmcnt,  Serrer  les  naudi  de 
l'amitié,  pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus 
étroite  entre  deux  perfonnes.  Cela  aftrré 
davantage  les  nccuds  de  leuramrté. 
Serrer,  fignifie  aulfi ,  Joindre  près  à 
près  ,  mettre  près  après.  Serre^  vos  rangs. 
Serre\  vos  flta.  Serre  la  fU  ,  Façon  de 
parler  ordinaire  ,  lorfqu'on  veut  faire 
avancer  diligemment  des  troupes  qui  mar- 
chent ;  &  ,  Serre  la  botte  ,  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  aux  cavaliers  d'un  même 
rang,  de  s'approclicr  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  mcme  fens.  Se  ferrer  Ui 
uns  contre  les  autres ,  pour  dire  ,  Se  pref- 
fer, s'approcher  davantage  les  uns  des 
autres.  Serrez-vous  l'un  contre  l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  fatre 
écriture  n'ejl  pas  ajfei  prejfée  ,  ferre\-ta  da- 
vantage ,  ferre\  davantage  vos  lignes  ;  Se  , 
Serrer  les  dents,  pour  dire,  PrelTer  la 
mâchoire  d'en  bas  contre  la  mâchoire 
d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Serrer  les 
voiles  ,  pour  dite ,  Plier  les  voiles. 

On  dit ,  Serrer  quelqu'un  de  pris ^  pour 
dire  ,  Le  pourfuivre  vivement  ;  &  ,  Ser- 
rer téperon  à  un  eiteval,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  bride. 

On  dit  figurément.  Serrer  fon  fiyU  , 
pour  dire  ,  Retrancher  ce  qu'il  y  a  de 
fuperflu  dans  le  (lyle. 

Au  )eu  du  Tri^rac,  on  dit.  Serrer  fon 
'jeu,  pour  dire.  Le  preffer,  ne  pas  l'é- 
tendre pour  ne  fe  pas  découvrir.  Il  ferre 
fon  jeu.  Il  ferre  trop  fon  jeu. 
Serrer  ,  veut  dire  aulTi,  Mettre  quel- 
que chofe  en  lieu  où  il  ne  foit  expofé  ni 
à  être  volé ,  ni  â  s'égarer  ,  ni  à  fc  riier. 
Serrer  des  hardes.  Serrer  quelque  chofe  fous 
la  clef.  Serre\  votre  bourfe ,  votre  argent. 
Je  ne  fat  oit  j'ai  ferré  ce  papier.  Je  vous  Cai 
donné  è  ferrer.  Il  faut  ferrer  ces  fruits ,  ces 
confitures  en  lieufec. 

On  dit ,  Serrer  Ut  J'oins  ,  ferrer  les  tlés  , 
pour  dire.  Les  mettre  à  couvert  dans 
te  grenier,  dans  la  grange. 
Serrer,  eft  aulTi  un  terme  de  manège 
dans  celte  phrafe,  Serrer  la  demi-volie , 
qui  fignifie,  Faire  revenir  un  cheval 
avec  juftelTe  fur  le  leiiain  où  il  com- 
mence la  demi-volte. 
StMUfc ,  ÊC.  panicipe.  Ct  ir*g  tft  bon  , 
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hUn  ferré.  Le  drap  d'Efpagae  n'eJl 
ferré  que   le  drap  d'Angleterre.  Avoir 
fiyle  ferré. 

On  dit ,  Avoir  le  citur  ferré  ,  pour  dire 
Avoir  le  cœur  faili  de  dnuleur.  A  un 
nouvelle  il  eut  le  eaurf  ferré,  que 
On  dit  aulG,  Avoir  le  ventre  ferré , 
dire ,  N'aller  pas  librement  a  la  gitde- 
robe. 

On  dit ,  <\\i'Un  cheval  ejl  ferré  da  de- 
vant ,  du  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  (â 
étroit  du  devant,  du  derrière. 

On  dit  figurément  &  famitiètemeiu, 
qu'Un  homme  ejl  ferré ,  pour  dire,  qu'il 
eA  avare,  qu'il  a  peine  à  donner  dabea, 
qu'il  dépenfe  avec  regret. 

Au   trii^rac  ,  on  a|>pelle   Unieufertè^ 
Un  jeu  qui  n'eft  pas  étendu  ,  &  ou  1' 
ne  fe  découvre  point,  yoilà  un  jeu 
ferré.  Il  a  un  jeu  bien  ferré. 

Serré  ,  eft  quelquefois  adverbe  ,  ^fic^, 
nifie  ,  Bien  fort.  Alors  on  le  fait  d'oiM» 
naire  précéder  d'une  de  ces  pai 
Bien  ,  Si.  Il  a  gelé  bien  ferré  cette 
lui  a  donné  fur  les  oreilles  fi  ferré 
ftrtè.  Il  eA familier. 

On  dit  vulgairement,  Metztir bien feri, 
pour  dire  ,  Mentir  impudemment .  et- 
frontément ,   &c. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue  eu'» 
beau  jeu ,  &  qui  ne  hafarde  pas  voloo»' 
tiers  ,  qu'//  joue  ferré, 

SERRETTE.  Foye-y  Sarretti. 

SERRON.  f.  m.  Boite  '  '  'leot 
apporte  des  drogues  de  {en. 

Un  fcrron  de  baume,   l   s  ,^    ,       .  unin. 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  v£r 
naitement  de  fer  ou  de  cuirre ,  qiTM 
applique  à  une  porte  ,  à  un  confie ,  poar 
fervir  à  les  fermer  &  à  les  ouvrir,  A 
qui  s'ouvre  &  fe  ferme  par  le  ma^c&< 
d'une  clef.  Une  bonne  ferrure.  Uae  ferrât 
à  double  tour.  Serrure  à  deux  att*cl>ts ,  b 
trois  pênes.  Serrure  à  boffe.  Semri  é  ie- 
ctet.  Le  fecrti  d'un.    '  ' 

rure.  La  ferrure  ej: 

des  iCune  ferrure.  C-.~,.f...  ...  ,-  ..- .- 

ferrure.  On  fait  qutlqutfoit  des  fesrmrte  à» 
bois, 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrorier, 
l-a  Serrurerie  eji  à  ptéfeiu  datu  usée  gra^i 
perfeHton. 

Serri;rerie,  fe  prend  auRt  paor 
ouvrages  mi}me$  des  5>:  '.'  f 

bien  de  la  ferrurerie  dan  i.  i^l 

ferrurerie  de  cette  maifc^ 

SERRURIER,  f.  m.  Ouv 

à  faire  des  ferrures  ,  &  i----, — 

ouvrages  de  fer. 

SERTIR.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire. 
chàlTer  une  pierre  dans  ud  chaloo. 

Serti,  ie.  participe. 

SERTISSURE,  f.  f.  NUnière  dont 
pierre  etl  fertie. 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  des  aneieiuwl 
Coutumes.  État  de  celui  qui  eil  feif ,  ef- 
clave.  Mettre  en  fervage.  Réd,iite  n  [le- 
vage.   Tenir  en  feivage.   Tirer  de  ferrage. 

Les  Poètes  appellent  5«  i.f      L'. 
chement  qu'un  amant  a  j 
11  n'eft  plus  d'ufagcen  p  1 

lit  en  poèiie. 

SERVANT,  ad),  m.  Qui  Ctit.  Clwt  l< 
Roi ,  on  appelle  Gentiïsliommts  ftrvmt 
Cetiains  Officiels  qui  fervent 
par  quartier,  Lu  GtntUiHtmintt  / 
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filent  Ut  pUisfur  ta  tallc  eu  Ro!. 

Dani  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle 
Frirti  ftrvani ,  Ccui  qui  entrent  dm» 
rOrdr*  fani  faire  preuve  de  Noblefle  , 
&  qui  font  d'un  rang  inf<f  rieur  aux  autrei 
Chevaliers.  On  les  appelle  quelquefois 
par  abus  ,  Cktrtlitn  firyanj. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  on 
appelle  Frirts  fcrvam ,  Les  Frètes  Con- 
vcrs  qui  font  employés  aux  cruvres 
ferviles  du  Monaftère. 

En  leimes  de  Jurifprudence ,  on  ap- 
pelle Fiff ferrant ,  Celui  qui  relivc  d'un 
«utrc  qu'on  nomme  Fief  dominant. 

SERVANTE.  (.  f.  Femme  ou  fille  qui  eft 
employée  aux  pKubas offices  d'une  mai- 
fon  ,  «  qui  fcit  il  gages.  Jtuni  ferrante, 
t^iiilltftrran'e.  Serrante  de  cuifne.  Une 
ferrante  de  eabt'et.  Une  ferrante  ^hôtel- 
lerie. Servante  de  haje-eaur.  Prendre  une 
ferrante.  Cnan  fer  déferrante. 

Servante  ,  el>  audi  Un  terme  de  ciri- 
liie  dont  fc  fervent  les  femmes ,  foit  en 
parlant ,  foit  en  écrivant.  Jefuii  votre 
ferrante.  Je  fuit  rotrt  tr'et-tuimilt  fr  trit- 
ohiijjame  ferrante.  ' 

Une  femme  dit ,  Je  fuit  rctre  ferrante  , 
pour  dire ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  , 

{e  ne  l'iurois  faire  ce  que  vous  délirez. 
I  cO  du  nyle  familier. 

SERVIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  e(l  prompt 
&  i6\é  a  rendre  fervice  ,  qui  aime  à  ren- 
die  de  bons  offices ,  qui  cft  oflicieux. 
C*efi  un  homme  ferviahïe,  Oefi  ta  perfenne 
du  monde  la  plus  fertiaUt.  H  efi  txtrimt- 
ment  femahle. 

SERVICE,  r.  m.  La  fonAion d'une  per- 
fonne  qui  fert  en  qualité  de  domcftique. 
£ere  au  ferrie*  de  ^uetju'un.  La  pauvreté 
taeontrainie  de  ttitlrt  fti  fiHet  en  fervice. 
Il  a  itè  lenf-lempa  au  ferrite  d'un  tel.  Le 

fervut  eht\  eet  homme-là  tfl  aifi,  dur , 
dijfieile ,  iripat.  Un  fetriee  ni  &  iat. 

On  dit,  Le  Jer%i<e  Sun  domefiijue, 
pour  dire  ,  Le  fervice  que  rend  un  do- 
meRique.  //  </?  eontent  du  ferrite  de  fon 
domeftt^e  :  6t  ,  Le  ferrite  Sun  nuiirt , 
pour  dire ,  Le  fervice  qu'on  rend  à  un 
maiire.  C'cfl  dans  cette  dernière  accep- 
tion qu'on  dit  proverbialement ,  Service 
de  pani  n'e/l  fat  héritage  ,  pour  dire  , 
qu'On  fait  rarement  furtune  a  fervir  les 
Grands. 

On  du ,  Se  confaerer  au  ferrite  de  Dieu , 
pour  dire ,  Embra/Tet  la  ptofellion  ecclé- 
fiaflique  ,  ou  la  profelTiun  religieufe.  It 
a  renoncé  au  monde  ,  it  t'ejl  eonfacré  au 
fer\ice  dt  Dieu.  La  même  choie  fc  dtt 
aulTi  De  tous  ceux  qui  fc  donnent  entiè- 
rement aux  oeuvres  de  pièce. 

Sr  RvicE  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  De  l'u- 
fage  qu'on  tire  de  ccitains  animaux  ,  8c 
de  certaines  chofes.  Une  étoffe  de  hon 
ftrtice.  Ce  eherat  eft  d'un  hon  fervice  ,  dt 
ion  ferrite. 

On  dit  dan>  ce  feni,  que  Lu  jamkti , 
l|Ue  t'eftonae  refufe  U  fervice  ,  pour 
ëice  ,  que  Les  jnmhes,  que  l'edomac  ne 
font  plus  leurs  fon^ijns  qu'avec  peine. 

Service,  figp-itie  auifi  ,  AlfiAance  qu'on 
donne,  bon  ntHcc  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Service  impcrrjuf.  Grand  ferrite.  It  rnê 
tendu  de  bant  ftrvicei.  Il  e^  venu  lui  faire 
mffie  de  fervice  ,  lui  offrir  fee  ferriete, 

<^uani]  on  demande  à  quelqu'un ,  Conv 
m*M  vaut  font^-v^*  f  u  répond  pa/  pe- 
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liteflTe  ,  A  votre  feiviee.    Et  poor  dire  à 

Soclqu'un  ,  qu'On  eit  dans  la  dilpolition 
e  le  fecvir ,  on  dit ,  Je  fuit  à  votre  fervice. 

Service,  fe  dit  encore  De  l'emploi ,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  fervent  le  Roi, 
dans  la  MagiHrature  .  dans  tes  Finances, 
&c.  Ce  Préjidcnt,  ce  Maître  det  Requètet 
a  tant  ifanâéet  de  fervice. 

Quand  0.1  dit  abfolument.  Service,  il 
t'entend  Du  fervice  que  les  gens  de 
guerre  rendent  au  Roi  dans  fes  armées. 
Il  y  a  vingt  ans  qu'il  eft  dans  le  fervice,  it  a 
trente  ani  de  fervice.  il  a  ùuiité  te  fervice, 
lia  renoncé  au  fervice,  il  s'eji  retiré  du 
ferviet.  Ce  jeune  homme  entre  dont  te  fer- 
vice. 

Dans  la  Maifon  du  Roi ,  on  appelle  Ser- 
vice ,  Tous  ceux  qui  font  nécelfaires  au 
fers-icc  a^uel  du  Roi.  L<  Roi  ne  mené  à 
ce  voyage  i/ae  te  fervice. 

Service,  en  termes  de  Religion,  fe 
prend  pour  La  céléorition  de  l'Office 
Divin  ,  delà  MeiTe,  &  pour  toutes  les 
Prières  publiques  qui  {e  font  dans  l'É- 
glife.  Le  fervice  ejtfort  hicnfait  ,  le  fervi- 
ce fe  fait  fort  tien  daiu  cette  Èglife ,  dont 
cette  Paroijfe,  Il  arriva  un  grand  fujet  de 
de  fcandale  ijui  ituerrompu  le  Seriiee, 

Service  ,  fcdit  anffi  Des  Me<Tes  hautes, 
&  des  Prières  publiques  nui  fe  difent 
pour  un  mort.  Nous  avorte  é:£  au  fervice 
d'un  tel.  Vous  ètei prié»  au  feivice  ,  enter- 
rement ,  &e.  Un  tel  afundé  un  fervice  pour 
famé  de ,,,. 

Service,  fe  dit  encore  d'Un  nombre  de 
plats  qu'on  fert  à  la  foii  fur  table,  & 
que  l'on  ôte  de  même.  Repae  à  trois  fer- 
ncet.  Unfiftin  à  cinj ,  à  plujieurs  fervicej. 
On  le  traita  à  tant  de  fervteei, 

U  fe  dit  aulTi  d'Une  ceitaine  quantité 
de  vailTclle  ou  de  linge  qui  fort  1  table. 
Service  if argent.  Service  de  vermeil  doré. 
Service  de  toile  damajfée. 

Service,  an  jeu  delà  Panme,  fe  dit  Du 
côté  ou  cA  celui  à  qui  on  feti  U  balle. 
Ltrt  du  eSté  du  fervice. 

Il  fe  dit  auïïi  De  l'aAsan  de  celui  qui 
fert  &  jertc  la  balle  fur  le  toit.  L'n  mé- 
r'iantfeifui.  Un  fervice  dtffcile, 

SERVIETTE,  f.  f.  Linge  qui  fait  partie 
ducauverique  chacun  trouve  devant  foi 
en  fe  mettant  à  table.  On  s'en  fert  auffi 
à  divers  autres  ufages.  Serviette  pleine. 
Serviette  ouvrée.  Serviette  damajfée.  Chan- 
ger de  ferviette.  Une  douzaine  de  femettet. 
Servieitet  fales.  Ourler  des  ferviettes. 
Donner  la  ferviette  pour  effityet  Ici  mains  , 
ou  fimplement ,  Donner  U  ferviette. 

On  dit ,  Donner  la  ferviatte  au  Rot  ^  aux 
Piinttt ,  pour  dire  ,  Piéfenter  au  Roi , 
aux  Princes  une  fcrvictie  mouillée  par 
un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  fervent  à  laver 
&  i  elTuycr  leurs  mains  ;  &  c'ell  un 
honneur  confidérable  de  donner  la  fer- 
viette au  Rui ,  fie  la  fonAioo  U  plus  ho- 
norable du  fervice. 

SERVILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'État  d'efclave,  de  valet.  Emploi  fer- 
vile.  Homme  de  condition  JerviU, 
On  dit  figutément  ,  One  orne  ,  un 
efprit  fervtle  ,  pouf  dire  ,  Une  ame 
baflie  ,  un  homme  qui  a  les  fcntimens , 
les  manières  d*>gir  d'un  valet  ,  d'une 
perfonnc  de  baffe  condition.  On  dit  dant 
le  même  fen> ,  CompUifaïut  fuviUtl léi^ 
Iffi*  kafft  Sr  fefviU, 
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En  termet  de  Théologie,  on  dît,  Crainte 
fervil:  ,  pat  opjiolition  à  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  TraduAeur  ,  qu'il  efi  troa 
fcrf.le  ,  pour  dire ,  qu'il  s'attache  trop  X 
U  lettre ,  aux  termes  de  fon  original.  Et, 
TraduSion  fervile  ,  pour  dire  ,  Tradut» 
tion  oa  l'on  s'attache  trop  à  ta  lettre. 
SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière 
fetvile.  Il  fut  fenrilemeru  fa  cour  au» 
Grands, 

On  dit  d'Un  Ttadufleur ,  qu'//  traJuie 
fervilemtnt ,  pour  dire  ,  quil  s'attache 
trop  il  ta  lettre  de  fon  Auteur. 
SER  VIR.  v,3.  Je  fer,  ,  tu  fer,  ,  il  fert  j 
nuusfervon,,  voui  fltvei,  ils  fervent.  Je 
ferioit.Jeftrvis.  Jefenirai ,  &e.  Être  k 
un  maître  comme  Ion  domeftique.  Servir 
un  maître,  il  y  a  dix  ans  ijuil  me  fert.  IL 
me  fert  depuis  trois  ans  en  qualité  de  valez 
dt  chambre.  Peifannene  peut  fervir  dtu» 
maitr;s  à  la  fois  ;  ou  fuivant  les  ancien- 
nes traductions  de  l'Écriture  ,  Nul  na 
peut  fervir  à  deux  maîtres. 

On  dit  abfolument ,  Il  ne  peut  plut  fer- 
vir,  il  ejl  laide  fervir;  fit,  Servira  la 
chambre  ,  fervir  à  la  cuifine  ,  pour  dite  * 
Être  employé  au  fcrvise  de  la  chambre, 
de  la  ciuCne. 

On  dit ,  que  Le  Diacre  ,  que  le  Sout. 
Diacre  fervent  le  Prêtre  ,  le  Célébrant  i 
l'Autel  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  font  le* 
fonftions  de  Diacre  te  de  Sous-Diacrei 
Ce  .  Servir  i  la  Mejfe  ,  ferru  la  Msjf,  * 
pour  dire  ,  Servir  le  Ptètie  qui  dit  1« 
Mctfe. 

C>n  dit ,  Servir  fin  maître  i  table  ,  pooe 
dire  ,  Lui  donner  à  boire ,  lui  donnée 
des  affiettes ,  &c. 

On  dit ,  Servir  Us  viandes  fur  iMe  ,  8c 
abfolument ,  Servir  ,  pour  dire  ,  Mettre 
le»  viandes  fur  la  table.  À  quelle  heure 
voulei-vous  quonferve?  On  a  fert  i,  Oa 
dit  dans   le  mfmc  fens  ,   Vous  êtes  ftrvi. 

On  dit  figurément  fie  familièrement  ,' 
Servir  quelqu'un  à  ptau  couvert,  ,  pouc 
dire  ,  Lui  rendre  en  fecret  de  mauvai* 
offices.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
office  à  un  autre  ,  on  dit ,  Au  noins  il 
ne  ta  pas  fervi  à  flan  couvert,. 

On  dit ,  Servir  une  table ,  pour  dire  La 
couvrir  de  plats  ,  de  mets ,  &c.  Dant 
U  ttmps  de  cette  fèie  ,  on  fervoii  ftx  ta- 
ble, à  ta/ois.  Onfirviifix  table,  en  nëme 
temps. 

Servir,  fignine  encore ,  donner  d'une 
viande  ,  d'un  mets  à  quelqu'un  de  ceux 
avec  qui  on  eft  à  table.  On  m'a  féru  u» 
excellent  morceau,  Serve^  de  U  poularde  , 
de  la  perdrix  à  Stonfieur, 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit ,' 
c^M'Elte  a  été  bien  ferrie ,  pour  Jire,  qu'On 
■  lire  le  canon  avec  beaui  >up  de  dili- 
gence fit  d'adrefle.  L'<uiilUrii  f^t  bien 
ferrie  i  ce  Jiège  ;  fit  au  contraire  ,  que 
L'értilUrie  a  été  nul  ftrvie  ,  pour  dire  , 
ou  que  Les  chofes  nécefTaircs  pour  la 
bîen  fervir  ont  manque  ,  oa  q>iï  Les  Of- 
ficiers  n'ont  pas  bien  &it  leur  Jivoir. 
On  dit  de  mime ,  Stnir  U  tanoa.  Servir 
l'artillt'ie. 

Servir,  fignifie  auRî ,  Rendre  de  oon» 
offices  a  quelqu'un  ,  ViAtt  .  ra'i'iilrr. 
Servit  fti  amis.  U  n'a  bienftrvi  dan,  una 
telle  affaire.  Je  vom  ftivirai  par  tout.  Sti^ 
tir  d*fta  (lidU,  dt  foei  épie,  U  fat  eut 
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point  i  &  .ilors  il  c<l  Cuivi  d'un  Que. 
Xe  rtac  ejl  fi  gran.i  ,  qu'il  rompt  tous  les 
arbrts.  Il  cft  fi  jagt ,  fi  fdunt ,  qu'il  n'a 
fasfon  pariii.  Il  e/l  fi  inttTè ,  fi  fort  entité 
die  cette  opinion  ,  qutl  tttj'pute  * . . 

Il  fe  met  auffi  amolament.  Je  ne  connus 
jamais  un  fi  [avant  homme,  un  fi  brave 
homme.  N'alle\  pas  fi  rîlt.  Ne  eoure^  pas 
fifort. 

Il  eft  auli  comparatif,  6c  (îgnifie  ,  Au- 
tant ,  aullî  ;  &  alors  il  ne  fe  met  qu'avec 
la  négative.  U  rie  fi  p^s  fi  riche  que  vous. 
Il  ne  fe  porte  pas  fi  bien.  Il  ne  fait  pas  Je 
fi  beaux  vers. 

Si  BIEN  QUE.  adv.  Tellement  que  ,  de 
{one  que.  Les  ehofes  étaient  en  telle  & 
telle  difpofition  ■  fi  kitn  qu'il  ne  nous  tef- 
toit  plus  que  . . . 

SI.  r.  m.  C'eft  le  nom  de  la  feptième  note 
<le  Mufîque. 

S  I  A 

SIAMOISE,  f.  f.  Étoffe  de  coton  fort 
commune  ,  imitée  des  toiles  de  coton 
fabriquées  k  Siam. 

S  I  B 

SIBYLLE,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appelé 
de  ce  nom  plulieurs  filles  ,  auxquelles 
ils  attribuaient  la  connoilTancc  de  l'ave- 
nir ,  &  le  don  de  prédire.  La  Sibylle 
Cumée.  La  Sibylle  Lrythrée.  L'antre  de  la 
Sibylle,  Les  Romains  confultoient  les  li- 
vres des  Sibylles  dans  les  affaires  impor- 
tantes. On  prétend  qu'il  y  a  eu  jufqu'à 
4oa\e  Sibylles. 

On  dit  figurément  &  famillirement 
d'Une  fille  âgée ,  qui  fait  parade  d'cf- 
prit  6c  de  fcience  ,  que  Cefi  une  vieille 
Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Ce  terme  n'cft  guère 
d'ufage  qu'au  pluriel ,  &  dans  ces  phra- 
ses ,  Lts  oracles  ,  les  livres  ,  les  vers 
Sibyllins ,  qui  fe  difcnt  Des  prétendus 
oracles  ,  des  livres  &  des  vert  des  Si- 
I)ylles. 

S  I  C 

SICAMOR.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
lignifie  ,  Un  berceau. 

SICCITÉ.  f.  f.  Terme  didiftique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  fec, 

SICILIQUE.  f.  m.  Poids  de  Droguifte , 
oui  pèfe  un  fcxtule   &  deux  fcrupulcs. 

S  1  C  L  E.  f.  m.  Certain  poids  ,  Se  cer- 
taine monnoie  en  ufa««  particulièrement 
parmi  les  Hébreux.  Ou  dit  qui  leficle  du 
Sanctuaire  iioit  plus  pefant  que  le  fiele 
commun. 

S  I  D 

SIDÉRAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  certe 
phrafe ,  Annéefidérale ,  pour  fignifier ,  Le 
temps  de  la  révolution  de  la  terre  d'un 
point  de  fon  orbite  au  même  point, 

SIDÉRITIS.  Voyei  CaArAUOiNt. 
S  I  E 

SIÈCLE,  f,  m.  Efpace  de  temps  cnmpofé 
Ai  cent  année».  Nous  fommes  dans  le 
éix  -  huitiime  fiicle  de  l'Ere  Chrétienne. 
Il  y  a  tant  déficelés  dtpiii<  le  déluge  ,  de- 
puis la  création  du  monde.  Dt  fi'ecle  en  pe- 
tit. Le  commencement  ,  le  milieu ,  la  fin 
eTun  fiicle.  La  durée  d'un  fiicle.  Ils  vi- 
voient  dans  le  même  fiicle  ,  en  notre  Jii!- 
tll.  Lt  fiicle  précédent.  Le  fiicle  courant. 
Le  fiicle  qui  court  a  cor-.meneé  le  premier 
jour  de  l'année  1701.  Aux  fiUles  paffét. 
JLut  fièfld  à  rt»ir,  À  la  fin  du  fiUUi. 
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A  1m   eonfommarion  des  fiiclts. 

On  dit ,  Les  fiicles  les  plus  éioignès  ,  les 
fticles  les  plus  reculés  ,  tant  pour  fignifier 
Les  ficelés  qui  ont  précédé  de  beaucoup 
le  notre  ,  que  pour  fignifier  Ceux  qui 
viendront  long-temps  après.  //  rapporte 
là-dejfus  des  exemples  des  fiicles  les  plus 
éloignés  ,  les  plus  reculés.  Sa  réputation 
ira  /ufqu'aux  fiicles  les  plus  recules. 

En  parlant  Des  quatre  différens  àees  du 
monde  ,  tels  que  les  Poètes  les  luppo- 
fent ,  on  fe  ferc  fouvent  du  mot  de  Siè- 
cle :  ainfi  on  dit ,  Le  ftiele  d'or  ,  le  fii- 
cle d'argent  ,  le  fiicle  d'airain  ,  U  fiicle 
de  fer. 

On  appelle  figurément ,  Siècle  d'or , 
Un  temps  heureux  ,  où  l'abondance  61 
la  paix  régnent.  Ce  Prince  nous  a  ramené 
le  fiicle  (Tor.  Et  ,  Siècle  de  fer  .  Un 
temps  rempli  de  malheurs ,  de  guerres  , 
de  misères  ,  &c.  On  peut  dire  q-uc  c'étoit 
alors  le  fiicle  de  fer. 

Siècle  ,  figniHe  audï  Un  efpacede  temps 
indéterminé.  Les  m.surs  de  notre  fiicle. 
Nous  avons  vu  le  fiicle  bien  différent  de  ce 
qu'il  ejl.  Cefl  un  homme  qui  fait  honneur 
a  fon  fiècle.  On  peut  dire  à  la  honte  du 
fiicle.... 

Il  fe  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  rè- 
gne de  quelque  grand  Prince  ,  par  les 
actions  ,  les  ouvrages  de  quelque  grand 
homme  ,  ou  par  quelque  autre  chofe  de 
très-remarquable.  Le  fiicle  d'Augufie.  Le 
fiicle  de  Louis  te  Grand.  Le  fiicle  d'Hu- 
mire.  Le  fiicle  de  Virgile  6  d'Horace. 
Le  fiicle  Je  la  belle  Latinité.  Les  beaux 
fiicles  de  l'Églrfe  ,  de  ta  Grèce  ,  de  Rome. 
Siècle  ,  fe  du  aulfi  par  rapport  aux  bon- 
nes ou  aux  niauvaifet  qualités  des  hom- 
mes qui  vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le 
fiècle  donc  on  parle  ;  &  c'ed  dans  ce  fens 

?u'on  dit ,  Ce  fiicle  était  ignorant  ,  bar- 
"'  I  g'offter.  Le  fiècle  efi  corrompu.  La 
corruption  du  fiicle.  C'était  un  fiicle  de 
barbarie  ,  un  fiicle  f  ignorance.  Depuis 
cela  il  efi  vemi  des  fiicles  plus  polis ,  plus 
éclairés. 

SiicLE  ,  dans  le  ftyle  familier  ,  fe  dit 
par  exagération  ,  en  parlant  De  quel- 
que temps  que  ce  foie  ,  lorfqu'on  le 
trouve  trop  long.  Ainfi  en  parlant  d'Un 
homme  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on 
n'a  vu  ,  ou  qu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit ,  Il  y  a  un  fiicle  qu'on  ne 
vous  a  vu  ,  il  y  a  un  fiicle  qu'on  vous 
attend. 

À  TOUS    LE!    SIÈCLES   ,    AUX    SIÈCLES 

DES  SIÈCLES.  Termes  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  pour  dire ,  Éternellement ,  dans 
toute  l'éternité. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  fiicle  futur  , 
pour  dire  ,  la  vie  future.  //  ne  faut  pas 
facrifier  les  efpéranees  du  fiècle  futur , 
pour  lu  plaifirs  du  fiicle  préfent. 

Siècle  ,  fignifie  encore ,  L'étal  de  U  vie 
mondaine  ,  en  tant  qu'il  eft  oppofé  à  l'é- 
tat d'une  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  re- 
ligieufe.  Les  gens  du  fiècle.  Il  efi  demeuré 
dans  le  fiicle.  Il  fe  retira  du  fiicle.  Vivre 
fnivant  tes  maximes  du  fiicle. 

SlÉGt.  f.  m.  Meuble  fait  pour  s'afleoir. 
Un  fiige  pliant.  Donne\  un  fiége.  Doa- 
ae\  des  fié^es.  Apporte^  un  fiége. 

On  a|>pelle  Sie!;ej  de  paille  ,  de  jonc  , 
de  cannes ,  de  tapifferie  ,  &c.  Des  fié«;es 

dgac  le  f^nd  o'cft  gvni  que  de  paiùt  1 
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de  jonc  ,  de  cannes  ,  de  câpilTenf  .  &c 
II  y  a  aulti  des  lièges  qui  ne  l'ont  que  de 
bois. 

On  appelle  audi  Sièges ,  Des  bancs  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  8c  de  pctJtes 
vations  de   ga^on  qu'on  prati:^uc  qi) 
quefois  dans  des  jardins.  Det  fUgtsl 
pierre.  Des  fié'cs  de  ga\on. 

En  parlant  d'Un  carrolTe  ,  on  appC 
Lt  fiége  du  cocher,  L'efpece  de  cou' 
où  le  cocher  eft  alTis  pour  conduire  ' 
chevaux  &  pour  mener  le  carrolTe. 
hoiijfe  qui  couvre  te  fiège  du  eachtr. 

On  appelle  aulli  Siège  d'une  fellt ,  I^ 
partie  de  la  felle  fur  laquelle  le  caffl 
lier  ed  alTis.  ^Ê 

SiÉCE  ,  figninc  aufli  La  place  où  le  Ja{t 
s'alTied  pour  rendre  Juftice.  Lt  Juge  tmt 
dans  fon  Jiège. 

Il  fe  prend  encore  pont  La  fallci  la 
chambre  où  l'on  rend  U  juitice  darj| 
Juridictions  fubalternes.  AlUianSii 
Vous  le  trouvère^  au  Siège. 

U  fe  dit  de  même  Du  Corps  &  del 
JuriditUon   des   Juges     fuh'  ••• 
Siège  efi  compofé  de  tant  d 
fufage  d'un  tel  Siège.  Dir. 
lion,  en  parlant  Des  duterean 
dirions  ,  on  die ,  Stége  Ra^al.  Sm 
fidial.  Le  Siège  de  la   MaftelUtJ 
Siège  de  la  SénécAauJf.e  ,  Oe.  Et  l*< 
dit ,  Le  reffon  dt  et  iisge  efi  tusu  ttSt 
étendue. 
Siège  ,   fignifie  encore  .  Évèché  H  û 
Juridiftion.  Siège  Patriarcal.  Sèfe  Ef,/- 
eopal.  Siège  Pontifical,  En  ce  fétu 
dit  abfolumenc  ,  Cet  £.>«fsr   a  tsma 
Siège  tant  d'aaniit.  Ptni*Bl  U 
du  Siégt, 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome 
faint  Siège  ,  le  Siège  Apojl*bfiu. 
dant  ta  vacance  dufaiat  SUft ,  du 
Apoflotique, 

En  parlant  De  la.  irille  CapieaT<  ft* 
Empire  ,  d'un  État ,  on  ^,  qu'£^''  ejl 
te  Siéte  de  ctt  Empire  ,  de  cet  But.  Rum* 
était  le  Siège  de  tEmpt-t  RaméU.  Paru 
efi  te  Siège  des  Rois  de  Frtaet,  MtdrU 
efi  le  Siège  des  Rois  d'Lfp'tfi.  Ou  éa 
à  peu  près  dans  ce  même  feoi .  Lafatt 
Siège  fut  transféré  à  Avignon  i  U  Siège  è* 
l'Empire  a  éit  quelque  tesn/i  à  Ra^taoe , 
pour  dire ,  que  le  Pape  alla  tiiia  > 
Avignon  avec  toute  la  Cour  R«aui 
que  l'Empereur  Honoriui  dcnicwa^ 
que  temps  à  Ravenne. 

Dans  une  acception  i  peu  prit  | 
on  dit ,  Athines  était  U  Sitft  tltt  Sti 
6-  des  beau»  Ani,  Romt  it»ù  U  Siip  l 
t'idotâtrit. 

On  dit  figurément .  que  L*  i 
le  fiége  de  la  rai  fan.  _ 

Siège  ,  fignifie  quelquefoif  .  Le  Kiair- 
ment ,  ce  oue  tes  Mcdecias  ay^t'^  it 
l'Anus.  Il  eit  vieux. 
Siège  ,    fe  dit  aulli  De  l'i.'u<>Ii<Tca(4i 
d'une  Armée  au:  •■•■    '"•  -■   r^'      -     -     - 
l'attaïuer  ,   la  ; 
devant  une  Plac^ 
Siège  dans  les  fo' 
fer  tefiègt.  ten- 
de jours  ,  t.i  Lm  r'eiU  i*  Ti\ 
foiitint  un  j                        ct. 
SIÉGER,  v.  a.  1  ^e  Po 

l/n  tel  Pape  fié%. 
SltOEft ,  K  dit  auili  Uti  .'u^M  ,  de* 
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Inniax.  Lt  Parltmcnt  nitntjligtr  au  Chi- 
teUt  pour  lafiûn<t  dts  prijonniérs» 
S1£N  ,  lENNE.  ad),  pollcinf  &  relatif. 
Quand  \ouj  aurt^  du  votrt  mvtt  i  U  dira 

jtjicn.  Ce  n*efi pas  mon  avantagtf  c^tJiU 

Jien,  Mts  intériu  Ct  Ut  jiens  font  Us 
mimu.  Ce /ont  lot  affaires  comme  lesfien- 
nts.   Quand  on  voit  U  feu  dam  ta  ma/fon 

■Je  fei  foifiiu  ,  on  peut  craindre  pour  la 

Jïenne^  Quicoa^ue  fe  thar/^e  des  affaires 
J'autrut  ,  ejl  fouvent  obligé  de  négliger  Us 

pennes.    Il  eroyois  ne  travailler  que  pour 

■Jon  profit ,  mais  chacun  y  trouvera  U  Jten, 

Si  EN  ,  eO  quelqucfoii  fubftantif ,  &  fig- 
nlAe,  Soo  bien.  Il  ne  demande  ^ue  le  jien. 
On  du  proverbialement ,  Chacun  Ujïen 
n'ejl  pas  trop. 

Siens  ,  au  pluriel,  Te  prend  fubftantive- 
mentpour  Les  parens,  Icshéiitieri,  les 
defcendans,  les  domediques ,  les  fuldait 
<le  quelqu'un  ,  ic  en  général  pour  tous 
ceux  qui  appartiennent  à  quelqu'un  en 
<|uclque  manière  que  ce  puilTe  être.  Ce/? 
un  bon  parent ,  il  a  foin  det  fieni.  Il  a  fii- 
fuU  pour  lui  &  pour  Us  fiens.  Ce  Général 
fut  abandonné  par  Us  fiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
que  Duu  eonnoû  Usjtens ,  que  Dieu  pro' 
tli^e  les  fiens,  éprouve  les  fiens,  pour  aire, 
Ceux  qui  le  confacrent,  qui  fe  dévouent 
à  lui. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  fien- 
nes  ,  pour  dire  ,  Faire  des  folies  ,  des 
fredaines  ,  des  tours  ,  foit  de  jeunelTe  , 
foit  de  friponnerie. 

SIESTE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  lEfpa- 
gnol.  Le  temps  qu'on  donne  au  fommcil 
pendant  la  «luleur  du  jour.  Faire  lafiefle. 

SI  EU  R.  f.  ni.  (  Il  n'eft  que  d'une  fyllabe.  ) 
Efpèce  de  titre  d'honneur ,  dont  l'ufage 
ordinaire  ell  renfermé  dans  les  Plai- 
doyers, dans  les  A^es  publics  ,  &  au- 
tres écritures  de  U  même  forte.  Je  plaide 
pour  U  ftuT  Marquis  de  . .  , .  pour  les 
fleurs  .... 

C'eit  autn  un  titre  qui  fe  donne  dans 
les  lettres  milTives  &  autres  écritures 
particulières  ,  par  un  fupétieur  i  un  in- 
férieur. Vous  dire^  aufitur  tel  ifu'itfafft... 
C'eA  aulTi  un  terme  qui  marque  Sei- 
cnourie.  Un  tel  ,  fieur  d'un  tel  lieu, 
*  SI  F 

SIFFLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fiffle  .  qui 
fait ,  qui  produit  un  fitHement.  Il  ne  le  dit 
|;acrc  qu  au  féminin  S(  en  Grammaire  , 
«n  parlant  de  quelques  confonnes.  S. 
CH.  S.  Z.  Sont  du  confonnes  fifflantei. 

SIFFLEMENT,  f.  m.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  ûfflant.  //  étouidit  tout  U  monde  par 
des  fijfiemens  continueU, 

U  le  dit  aulTi  Ou  bruit  que  quelques 
animaux  font  en  ûfflant.  Le  fifiement  des 
ferpens.  Le  fiffttmeni  des  oies. 

Il  fedit  de  même  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent .  une  dec'nc ,  une  balle  de  mouf- 
ouei ,  utie  pierre  poutTce  avec  force.  Le 
fifflemene  du  vent ,  d'une  flieke ,  6c,  Le 
fiffle-nenl  d'une  balle. 
On  le  du  encore  d'Un  certain  bruit  que 

, l'homme  9t  quelques  animaux  malades 

du  poumon  font  en  refpirint,  Quasut  il 

fa  ttfpi'anon  tfi  accompagnée  d'un 

tint  tfut  ma/que  yvr  fa  poitrine  fuuffie, 

t.f  R.  V.  r.  Former  un  fon  aigu  en 

lêrrant  les  Itviet  en  rond  .  &  en  pouf- 

lant  fo  1  MJciae,  itjijfit  bitnfoii,  Ùfijfit 

Tome  U. 
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bien,  It  tai  tnttndu'fijfler.  Siffler  pour 
avertis-  quelqu'un  ,  pour  appeler  •jutlqu'un. 

On  dit  figurémenr ,  U  n'a  iju'i  fffUr  , 
pour  dire  ,  Il  n'a  qu'à  faire  connuitre  l'a 
volonté  pour  eue  obéi.  11  eft  du  ftyle 
familier. 
SiFFLEa ,  fe  dit  aufli  du  fon  aigu  que 
forment  quelques  animaux  ,  comme  les 
ferpens,  les  cignes,  les  oies.  Sec.  quand 
ils  font  en  colère.  On  entendoit  fi/jier  les 
ferpens. 

Il  fe  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent,  une  flèche,  une  balle  de  mouf- 
quet ,  une  pierre  pouHTée  avec  force, 
&c.  £c«i>t(i  U  vent  comme  il  fiffle.  Il  en- 
teadoit  les  oalUs  de  mouf^uet  ^ui  lui  fif 
fiaient  au»  oreJtes. 

On  le  dit  Ou  bruit  que  font  naturelle- 
ment ceux  qui  n'ont  pas  la  refpiration 
libre.  On  l'entend  fiffler  quand  il  dort  ,fu 
poitrine  fiff-e. 

Siffler,  eft  aulTi  aAif ,  &  lignifie  , 
Chanter  un  air  en  fifflant.  Il  fiffle  toutes 
fortes  d'airs.  Siffler  une  couranie.  Ce  mer^ 
U  ,  ce  fer  in  fiffie  tous  les  airs  qu'on  lui 
apprend. 

On  dit ,  Siffler  un  oifeaa  ,  pour  dite  , 
Siffler  devant  lui  pour  lui  apprendre  à 
fiffler  des  airs  ,  des  chanfons.  Qui  efi-ce 
<jui  a  fiffle  votre  merle  ,   votre  linotte  ? 

On  dit -proverbialement  &  populaire- 
ment, 5;;;^<f /a /mont,  pourilire.  Boire 
plus  que  de  taifon  ,   faire  la  débauche. 

On  dit  iigurément  ,  Siffler  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'inllrutre  de  ce  qu'il  aura  à 
dire  ou  à  faire  en  certaines  occauons. 
On  l'a  bien  fiffli  ,  il  ne  manquera  pat  à 
l'interrogatoire.  H  répondit  à  merveilles  , 
on  Caroa  bien  fiffli. 
SiFFLEK,  fe  dit  encore  à  l'aflif  pour  Dé- 
fapprouver  avec  dérlfion.  On  a  fiffle  fon 
ouvrage.  Celte  Comédie  a  été  fijjiée.  Si  vous 
faites  cette  propofilion  ,  on  »o;ij  fifflera. 
D'ahord  qu'il  a  paru  ,  tout  U  monde  l'a 
fiffle. 

Sifflé  ,  ée.  participe. 
SIFFLET,  f.  m.  Petit  inftrument  avec  le- 
quel on  ûffle.  Sifflet  de  bois  ,  d'argent , 
de  verre  ,  6rc.  Porter  unfifflet  dans  fa  po- 
che. Sifflet  deXhaudronnitr.  Sifflet  de  Ber- 
ger. Sifflet  de  Comité. 

On  <iit  figarémcnt  De  plulieurs  corps 
de  troupes,  de  plulieurs  perfonncs  qui 
font  éloignées  les  unes  des  autres ,  mais 
qui  fe  peuvent  ralTemUler  facilement  & 
en  peu  de  temps  .  qu'Un  Ut  laffembUroit 
d'un  coup  de  fiffltt. 

On  dit  proverbialementd'Un  homme. 
S'il  n'a  point  d'autre  fiffltt ,  fes  cluens  font 
perdus ,  pour  dire  ,  que  S'il  n'a  point 
d'autre  moyen  que  celui  qu'il  dit  avoir 
pour  faire  rtuHit  uoe  aifaixe ,  il  y  perdra 
fa  peine. 
SiFfLtT,fiçnifie  aufli,  La  trachée  artère , 
ou  le  cotiduit  par  l*)uel  on  refpire.  On 
lui  a  coupé  le  fiffltt  ;  *  ce  n'ell  ou'en 
cette  plirafe  qu'il  cil  d'ufage.  H  elt  du 
flyle  familier. 

On  dit  auOi  figucémeni  &  familière- 
ment ,  Couper  U  fifflet  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Le  rendre  muet ,  le  mctue  hors 
d'étal  de  répondre. 

Sifflet  ,  Ce  dit  aulTi  d'Une  mauvaife 
opération  que  font  quelques  iMaiéchaux. 
Elle  ciinlifle  a  fjirc  im  trou  au-dcfliii 

de  i'tnui  dci  tbuTM»  ]9{<^>i'<U  font 
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fODOïfs ,  dans  l'intention  de  leur  faciliter 
a^hon  de  refpirer. 

SlFFLtUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  fiffle.  Qu 
efl  ce  fiffltur'li  ?  VotU  un  fiffleur  impor- 
tun. 

S  I  f* 

SIGILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  d'uftge  gu'en 
cette  phrafe  ,  Terre  figitlée  ,  qui  le  dit 
d'Une  forte  de  terre  glaife  qui  vient  dea 
Iles  de  l'Archipel ,  &  qui  ordinairement 
eft  mar^iuée  d'un  fceau. 

SIGiMOÏDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  On  appelle  Cartilages  figmoides  , 
Certains  cartilages  qui  ont  la  forme  de 
la  lettre  etecque  appelée  Sigma  ,  teb 
que  ceux  de  la  trachée  artère. 

SIGNAL.  (.  m.  Signe  que  l'on  donne  pour 
fervir  d'avercilTemenl.  Faire  on  fignal. 
Donner  le  fignal.  A  ce  fignal,  tout  Umondt 
fe  rangea  autour  de  ùit.  Ils  tirèrent  troU 
coups  de  canon  pour  fignal.  Au  premier  fig- 
nal,  l'armée  fe  mit  en  marche.  On  leur  fit 
plufieurs  fignaux.  Ut  étoient  convenus  det 
fignausi.  Ils  firent  les  fignaux  dont  Ht 
itoiene  convenus.  On  a  introduit  dtvtrt 
fignaux  dans  la  fdarisu.  Signal  dt  combal% 
Signal  de  Confeil. 

Il  fe  dit  aulfi  au  figuré.  Lt  fignal  de  U 
révolte. 

SIGNALEMENT,  f.  m.  Defcription  que 
l'on  fait  de  la  ligure  d'un  déferteui  ou 
d'un  criminel,  &  que  l'on  donne  pour 
le  faite  reconnoître.  On  a  envoyé  Usfig- 
naUmems  de  cet  déftrteurs. 

SIG.NALER.  v.  ait.  Faire  par  écrit  une 
efpèce  de  defcription  de  la  ligure  d'uD 
foldai  qu'on  enrdie,  marquant  fon  spc. 
fa  taille  ,  fon  poil,  &c.  On  afignaU  Ut 
foldau  de  recrut. 

Signaler  ,  lignifie  auIE,  Rendre  remat- 
quable.  //  a  fignolé  fon  courage ,  fa  valeur 
dans  cette  occafion.  Il  mfignaléfon  ^ile. 

SiGNALEn,  avec  le  pronom  perfonnel, 
fignifie  ,  Se  diftinguer ,  fe  rendre  célè- 
bre. //  s'efi  fignaU  en  diverfes  oecafiont. 
On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part, 
mais  alors  on  marque  la  qualité  des  ac- 
tions. Cefi  un  homme  qui  s'efi  fignolé  par 
uni  infinité  de  mauvaifes  acltons. 

Signalé,  èe.  participe.  Ce  jourfignatt 
par  tant  de  vidoires. 

Il  ell  aufli  adjeaif .  &  fignifie  .  Re- 
marquable. Un jferiice fignaU.  Une  vertu, 
une  victoire  fignalée.  Un  aime  ,  un  vol  fig- 
naU. Un  fignaU  fripon.  Un  dts  plus  figna- 
léi  Orateur I  dtfonfiicU. 

SIGNATURE,  lubll.  f.  Le  feing,  le  non 
de  iiuelqu'un  écrit  de  fa  main  ,  mis  à  la 
fin  d'une  lettre  ,  d'une  cédule  ,  d'un  bil- 
let ,  d'un  contrat ,  d'un  arriJt ,  ou  d'un 
autre  a£le  ,  pour  le  ceriifiei  ,  p'^ur  le 
confirmer ,  &  pour  le  rendre  valable. 
Je  connaît  fa  fignature.  Il  y  a  vingt  /Uia- 
turej  à  ce  contrat.  Cefi  un  habile  fjujfaire, 
il  contrefait  toutes  Uifigiaturti.  Cent  fig- 
nature eflfaufft.  Plaider  tontrt  fa  figna- 
ture. Reconnaître  fa  fignature. 

On  dit ,  Mettre ,  envoyer  un  Arrêt ,  un 
Brevet  ,  une  Ordonnance  ,  tin  A.^e  à  la 

fignature  ,  pour  dite  ,  Les  mettre  entre 
les  miiiis  de  celui  qui  don  les  fijner , 
ou  les  Oire  ligner. 

Signature,  fienifie  aufli,  Aâion  de 
fiçner.   Ce  Minifirt  emploie  par  fimaine 

plujieuri  heurts  à  la  fignét^re. 

Uu  «ppçUs  Sigiuiutê  n  (■'<>■'  ^*  l^omt. 
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Sitcvcc.  r«  dit  auflî  fizur^menti  poir 
Le  calme  .  U  ceflation  de  toute  lorte  de 
bruit.  Grdnd  fiUncc.  V'ofunà  filtmt.  Le 
Jlltnct  Je  la  nuit,  LcJiUacc  des  boit.  Le 
jUenee  dei  vtnti. 

SILENCIEUX.  EUSE.  ad).  Taciturne . 
qui  ne  paile  gucre.  Ceji  un  homme  fort 
JtUncieax, 

SILIQUASTRE.  f^oyei  Piment. 

SILIQUE.  f.  {.  Terme  de  Botanique.  C'eft 
l'enveloppe  d'un  fruit ,  torm^e  de  deux 
panneaux  qui  s'ouvrent  de  la  bafe  vers 
U  pointe,  &  qui  font  féparés  par  un 
diaphragme  ou  cloifon  à  laquelle  les  le- 
mences  font  attachées.  Les  filiques  des 
plantes  légumineufes  fe  nomment  Guuf- 

SILLAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trace 
que  fait  le  vaifTeau  en  naviguant.  Lei  va- 
guet  itoient  fi  htuto  ,  qv'on  ne  pouroit  re- 
marquer U  JîlUge,  On  dit  ,  Faire  bon  fi- 
lage ,  pour  dire  ,  Naviguer  heureuJe- 
ment.  Pendant  quelques  jourt  nout  fimes 
ton  jUtage,  Et  on  dit ,  i\M'Un  yatffeau  dou- 
ble U  fellage  d'un  autre  ,  pour  (utc ,  qu'il 
va  une  fois  plut  vite. 

SILLE.  f,  m.  Poème  mordant  en  ufage 
chei  les  Grecs.  LefilU  du  Gttcitifond 
à  la  fatire  des  Romaini. 

SILLER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'Un  vailTeau  qui  coupe,  qui  fend  les 
flots  en  avan(;ant  fur  fa  route.  Ce  vaif- 
feau  filloit  à  COue/l ,  au  SotJ, 

SiLLEa  ,  e(l  aulTi  un  terme  de  Faucon- 
nerie,  qui  figni6e  ,  Coudre  les  paupiè- 
res d'un  oifeau  de  proie  ,  afin  qu'il  ne  fe 
débalte  point.  En  ce  fens  il  elt  aOif. 

SILLET,  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
pliquiS  au  haut  du  manche  d'un  violon  , 
d'un  luth,  ou  autre  indrument  à  cordes , 
&  fur  lequel  portent  les  cordes.  La  lon- 
gueur des  cordes  Je  mefire  dufilUiau  che- 
%jlet. 

SILLON,  f.  m.  Longue  trace  que  le  foc  , 
le  coutre  de  la  charrue  fait  dans  la  terre 
qu'on  laboure.  Cet  filions  ne  font  pas 
atlfe\  profonds.  Des  filions  bien  droits  , 
tien  efpaeés.  La  pluie  aroit  rempli  Us  fil- 
ions. 

Sillon,  fe  dit  encore  Des  rides  qui  fe 
trouvent  au  palais  des  chevaux. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  filions.  ]l 
n'eft  guère  en  ufage  au  propre  que  dans 
le  participe,  l'n  c\amp bien  fillonné. 

On  dit  figurément  &  poétiquement , 
S:ilonneT  les  mers  ,  les  fùinei  JaUes  ,  Us 
plaines  humides ,  la  plaine  liquide  ,  pour 
dire  ,  Naviguer. 

On  dit  aulli  figutément  fit  poctique- 
ment  ,  L'âge  lui  a  fillonné  U  front.  Son 
font  efi.  tout  fillonné  de  rides. 

Sillonné,  Îe.  particioc. 

SILVE.  f.  f.  Pièce  de  Poefie .  comporte 
dans  un  mo.-nent  de  f^unu* ,  &  (ans 
«ande  méditation.  Les  fihes  de  State. 
Quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom  de 
SiUei  à  des  recueils  ou  collerions  de 
pièces  détachées,  Oc  qui  n'ont  aucun 
rapport  les  unes  aux  autres. 
S  1  M 

SIMAGRÉF..  f.  f.  Terme  fjm'  -      -  •• 
t'e  dit  De  ccriunct  fts^ns  < 
(eùéet ,  de  certainn  minauii: 
femme  fait  bien  des  fimag'iei.  Prtni\  te 

1 fB'ca  ro»»  donne  ,  tu  faites  point  tant  de 

^^^maiffiti,  y^slé  tttn  dit  fimtpiu^  Tpui 
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fon  fait    Titfi  que  pure  fimagrie, 

ilLMAROUBA.  f.  m.  Arbre  qui  croit  à  la 
Jamaïque  8c  à  la  Caroline.  On  nous  ap- 
porte f^m  écorce ,  qui  eft  d'un  grand 
ufage  dans  la  dylTcnterie. 

S  I  .M  A  R  R  E.  f.  f.  Habillement  long  & 
traînant  dont  les  femmes  fe  fervoient  au- 
trefois. Une  fimarre  magnifique. 

U  fe  dit  encore  préfentement  d'Une  ef- 
pèce  de  robe  que  l«s  Prélidens  ,  les  Pré- 
lats ,  &c.  mettent  quclrjuefois  quand  ils 
font  chez  eux.  Simarrt  de  retours.  Si- 
marre  rioUtte. 

SIMILAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un 
tout  qui  eft  de  la  même  nature  que  cha- 
cune de  Ces  parties  ,  ou  de  parties  qui 
font  chacune  de  la  même  nature  que  leur 
tout.  Une  maffe  tTor  efi  un  tout  fimilaire  , 
parée  que  chacune  defet  parties  efi  or.  Ses 
parties  font  fimilaïres. 

SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que. Comparaifon  par  laquelle  on  fait 
voir  quelque  rapport  entre  deux  chofes 
de  différentes  cl^èces.  //  nous  fit  com- 
prendre cette  vérué  par  une  belU  fimilitu- 
de.  Les  fimllitudes  de  l'Ecriture  -  Sainte 
font  ordinairement  appele'es  Paraboles.  Le 
Prophète  Nathan  fit  connoUre  i  David  f  on 
pic-c  par  une  fimïliiude.  Les  fimdiiudes  de 
rÈyaneiU.  U  vieillit. 

SIMILOR.  f.  m.  Comnotition  métallique 
qui  t(i  un  mélange  de  cuivre  &  de  zinc. 

SIMONIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
perfonnes  ti.  des  chofet.  En  parlant  des 
chofes,  il  lignifie  ,  Oit  il  ent.-e,  ou  il  y 
a  delà  limonie. Cantrurytmonijju^.  Traité 
fimomaque.  Ordination  fimoniaqtie.  En 
parlant  Des  perfonnes  ,  il  figmtie  ,  Qui 
commet  lïmonie.  Dans  ce  fiecle-là  il  y 
avoii  beaucoup  ttEccUfijfiiques  fimonij- 
qties. 
U  s'emploie  fubdantivement  en  parlant 
Des  perfonnes.  Cefi  un  fimomaque,  Cefi 
un  franc  fimoniaque, 

SIMONIE,  f.  f.  Convention  illicite,  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  ré- 
compenfe  temporelle  pour  quelque  chofe 
defaint  &  de  fpiritucl.  Le  traité  dune  vous 
parle^efi  une  franc'ic  fimonie  ,  purt  fimo- 
nte.  Commettre  Jmoiue.  Il  y  a  de  tafirrjonre 
dans  ce  contrat.  La  fimortit  y  efi  vifihU  ,_y 
efi  toute  claire.  Prendre  ou  donner  de  l'ar- 
gent pour  un  bénéfice,  c'efi  une  fimonie.  La 
confidence  tn  maiiire  de  bénéfices  efi  une 
fimunic.  Simonie  exprejji.  Simonie  tacite. 

SIMPLE,  ad),  det.  g.  Qui  n'cA  poinicom- 
pofé.  Dieu  ,  l'ame  ,  font  des  ètrts fimples. 
Les  éiêmens  font  des  corps  fimplci.  Les 
machines  les  plus  fimples  font  Us  meilleu- 
res. En  Grammaire ,  il  y  a  dei  nomtO  det 
verbes  fimples  ^  6r  dis  noms  Cr  des  verbes 
compofts.  Siifon  efi  un  numfimpls  ,  fi.  Ar- 
riere-laifon  efi  un  nom  compcfé. 

Simple,  figniAe  aulTi ,  S^I ,  unique.  // 
n'a  qu'un  fimpU  valet  pnur  U  fervir.  En 
hiver  il  n'a  fur  le  corps  qu'une  fimpU  ehr- 
mifc.  Il  n'a  qu'une  firj^e  couverture  fur 
lui.  Des  foulieri  à  fimplt  femelle,  Unfim- 
plt  pUcei  afattfon  affaire.  Apres  une  fim- 
ple  Requête.  Après  une  fimple  fommaii^jn  , 
1. n  •'«ir'lt  isploii.  Ce  fimple  t^pufé  de  la 
1  fil  fit.  0»  l'a  ttu  fur  fa  fimple 

En  parlant  d  L'r.e  chol^  ifui  cfl  niffe  à 
comprendre  ,  on  dit ,  qu'//  ne  fuit  peur 
tita  fx  lefimpUfeeu  tgainutm. 
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II  eft  anflt  fubftantif  dans  cette  accep- 
tion ;  &  on  dit ,  Paritr  U  double  coatit 
U  fimple. 

On  appelle  Simple  itmfun  ,  La  tonfur* 
cléricale .  lorfqu'elle  n'eft  pas  jointe 
aux  Ordres  Eccléûaftiquat. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimplt  tonfure ,  ou 
Bénéfice  fimple.  Un  Bénéfice  qui  n'« 
point  charge  d'ames  ,  qui  ne  demando 
point  tcfidence  ,  &  qui  peut  être  polfédé 
par  un  Clerc  qui  n'a  que  la  tonfure. 
Prieuré  fimple.  Permuter  une  Curt  contre 
un  Bénéfice  fimple. 

On  appelle  SimpU  Clerc,  Celui  tfuf 
n'a  que  la  tonfure  cléricale  ,  ou  les  qua- 
tre Mineurs  ;  Simple  Prêtre ,  Un  Prêtre 
qui  n'a  point  de  Bénéfice  ;  Simple  Reli- 
gieux ,  Vn  Religieux  qui  n'a  point  d'Of- 
fice; Simple  Gentil'iomme  ,  Un  Gentil- 
homme qui  n'eft  point  titré  ;  SimpU  Sol- 
dat ,  fimple  Cavalier  ,  Un  homme  qui 
n'eft  encore  que  dans  le  rane  de  Soldat , 
de  Cavalier.  Et  on  dit  aum  ,  Le  fimple 
peuple,  pour  dire ,  Le  bas  peuple. 

On  appelle  Donation  pure  Sr  fimple  , 
Une  donation  qui  eft  fans  condition.  On 
dit  dans  Is  même  Cens ,  Réfignation  pure 
ôr  fimple,  Démijion  pure  6r  fimple. 

On  dit ,  que  Lefujee  d'une  pièce  de  thèS- 
tre  efi  fimpU ,  pour  dire,  que  L'aftion 
qui  y  eft  reprcfeotée  eft  peu  chargée 
d'incidens. 

Simple,  Ggnlfie  juftî ,  Qui  eft  fans  or- 
nement, fans  enrichilTement.  Je  ne  venx 
poine  de  broderie  ni  de  galon  à  mon  habit , 
je  ne  veux  qu'un  habit  tout  fimple.  Son  dif- 
cours  efi  fimple  Srfans  ornement.  Une  rela- 
tion fimple  &  njii'c.  Le  récit  qu'il  nous  a 
fait  efi  fi)ri  fimple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'orne- 
ment &  le  luxe  dans  fes  habits,  dans  fes 
meubles ,  qu'//  efifimpU  dans  fes  habits  , 
dans  fes  meuhUs. 

Simple  ,  lignifie  aufti ,  Qui  eft  fans  dé- 
guifcment,  fans  malice.  Simple  comme 
un  enfant.  Notre  Seigneur  a  dit,  Soye^ 
fimples  comme  les  colombes.  Dieu  aime  Ut 
humbles  &  Ut  fimples. 

Il  lignifie  encore  Niais ,  qui  fe  lailTe  fa- 
cilement tromper.  Il  efi  fi  fimple  ,  que  U 
premier  venu  U  trompe.  Je  ne  fuis  pat  fi 
fimple  que  de  m'en  fier  à  fa  parole.  Vous 
êtes  bien  fimple  ,  fi  vous  U  croye[. 
Simple,  f.  m.  Terme  de  mafique  ,  qui  fe 
dit  d'Un  air ,  d'une  chanfon ,  d'une  pièce 
de  luth,  de  clavecin,  chantée  &  jouée 
fuivani  le  chant  naturel  &  tout  uni  , 
par  oppofition  k  Double ,  qui  fc  dit  Du 
même  air,  de  la  m>?me  chanfjn  ,  de  U 
mime  pièce  ,  quand  on  y  jj'iute  des  di- 
minutions. On  m  chante  g-'ère  U  double 
d'un  air,  qu'on  '''*ii  r\,ir.;!  te  fimnlf 
SIMPLE,  f.  m.  ' 
&  ptantei  médu'  .  j! 

un  fimple  d'une  g-ande  vertu,  U  eft  plu.» 
ufité  au  pluriel.  Il  connoit  bitn  les  fim- 
ples. Les  rtrint  det  fimplt  s,  Lt  jardits  Jts 
fimples, 

SIMPLEMENT.  »dv.  D'une  manière 
fimpler.  Cet  adverbe  reçoit  différentes 
6gnihcatinns,  Ainil  on  dit ,  Je  lui  ai  dit 
fimplemeni  que  ....  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
dit  feulement  que  ....  //  efi  viru  h, m 
fimplemeni ,  pour  dire,  San»  on 
Je  vaut  tannurai  la  ehofe  fimp' 
('tft-4tiùt,  Nùvenent.  fantatt,  fwst 
SSa  i\ 
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déeuirewent.  Ctll un  bon lemme ,  'Is  Vd ,    STNCeRITe.  f.  f.  Cindenr.  frtUchîfe  , 
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il  y  procède  tien  jimpttmeni  ,  c'eft-à-dire 
Bonnement,  Cncerement,  fans  finefle. 
SIMPLESSE.  f.  f.  11  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier  ,  &  dans 
cetie  phrafe  ,  Il  ne  demande  qu'amour  & 
fimpleffe ,  qui  fe  dit  en  parlant  d'Un  hom- 
me ingénu,  qui  a  les  manières  douces 
&  aii'ees  ,  &  qui  ne  demande  qu'à  vivre 
«n  paix. 

SIMPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
iimple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité 
ehritienne.  Lafimplictii  iTiin  enfant,  d'un 
ion  Relifieux.  Simplicité  de  mauri.  Gran- 
de fimpùciié  d'e/prit.  SimpUeué  de  caur. 
Il  afiHe  une  grande  /implicite  dans  fet 
mauri,  dans  [on  tangage,  dans  fet  habits  , 
dans  fet  meubles.  Simplicité  de  Jiyle, 
Il  fignifie  aulTi  ,  Niaiferie,  trop  grande 
fac.li'.É  à  croire ,  à  fe  laiffcr  trompîr.  Je 
ne  vis  jamais  une  fi  grande  fimpliciti.  }e 
vais  vous  conter  une  grande  Jimplicùc  tfua 
sel. 
SIMPLIFIER.  V.  a.  Rendre futiple  ,  moins 
compofé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait ,  vit 
raifonnement.  Simplifier  une  opération  de 
finance. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour  di- 
te ,  Faire  d'un  BénéAce  a  charge  d'a- 
mes  ,  ou  qui  demande  tèlîdencc  ,  un  Bé- 
néfice (impie. 
Simplifié,  te.  participe. 
SIMULACRE,  f.  m.  Image  ,  ftatue  ,  ido- 
le, repréfentation  d'une  ftufTe  Divini- 
té. Les fimidattes  des  Dieux,  Le  fimulacre 
it  Jupiter. 

U  flgnific  audî .  Speflre,  ^ntôme.  En 
ce  fens  ,  il   fc  met  ordinairement  avec 
l'épithiie  de  Vain.  De  rains  fimulacres. 
Il  fe  dit  lîguréinent  d'Une  vaine  rcpré- 
'    feniation    de   quelque   chofe.   Dans  les 
derniers  règnes  des    Mérot  ingiens  ,   il  n  'y 
avoU  ju'un  fimulacre  de   Royauté,  jipris 
Jules   Céfar ,  il  n'y  eut  plus  qu'un  yain  fi- 
nulacre  de  République. 
SIMULATION,  r.  f.  Terme  de  Palais. 
Déguifcment.  Il  y  a  bien  de  la  fimulation 
dans  ce  contrat, 
SIMULER.   V.   a.    Terme  de    Pratique. 
Feindie  ,    faire   paroilce  comme  léclle 
une  chofe   qui  n'eft    point.  Sinuler  une 
vente.  Simuler  une  donation. 
SiMUit,  ÊE.  participe.  Z?«r<»  fimulées. 
Vente  fimulée.  Donation  fimuUe,   On  dit 
auflî.  Réconciliation  fimulée.  Faix  fimw 
lée.  Détotion  fimulée. 
SIMULTANÉE,  adj.  de  I.  g.  11  fe  dit  de 
deux  avions  qui  fc  funt  oaiu  un  même 
inftjnt.  Mouytmenl  fimultanée.  Effort  fi- 
muUanée. 

StK 
SINAPISME,  f.  m.  Médicament  topique 
compofé  de  (ufcftances  chaudes  &  actes, 
dont  U  graine  de  moutarde  fait  U  bafe. 
SINCÈRE,  adj.  de  1.  g.  Véritable  ,  franc, 
qui  eft  CiBS  artifice  ,  fans  décuifement. 
U  (e  dit  Des  perfjnnes  Si  des  choCes. 
Ceji  un  homme  fine  ire  dans  f  es  difcout»  , 
dans  fis  aâions.  fous  n'êtes  pas  /incire, 
Avoir  un  procédé fincire.  Il  a  des  manières 
fincires.  Je  vous  en  ferai  un  récit ,  une  re- 
lation fmctit.  L'amu  fut  je  vous  fait  eft 
fneère. 

aNCÉJlEMENT.  a*r.  D'une   manière 
fincere.  Je  vous  failtfiiuèiemtnt.  Je  nsus 


qualité  de  ce  qui  eft  Cncère.  Il  parait  une 
grande  fisuérilé  dans  fes  allions  ,  dans  fes 
difcours  ,  dans  fes  manières.  Je  vous  parle 
avec  fincéi lié.  Il  n'y  a  point  de  Jincérité 
dans  fon  procédé, 
SINCIPUT.  f.  m.  Terme  d'Anatomie, 
emprunté  du  latin.  On  donne  ce  nom  à 
la  partie  fupérieute  de  U  tète ,  qu'on 
appelle  aufli  Le  fommet, 
SINDON.  f.  m.  On  dinne  ce  nom  er>  Chi- 
rurgie à  un  petit  plum.ilTeau  de  charpie 
rond  &  applatï,  qu'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  ai  ce  le  trépan. 

On  nomme  quelquefois  Sindon,  Le  lin- 
ceul dans  lequel  J.  C.  fut  enfeveli. 
SINGE.  (.  m.  Animal  à  quatre  pieds,  fort 
fouple  &  fort  at.ile  ,  Se  celui  de  tous  le.t 
animaux  cai  leir.'inble  le  plus  extérieu- 
rement à  l'homme.  Gros  Jinge,  Petit  fin- 
pc.  Singe  à  longue  jutu€.  Il  y  a  plufieurs 
tfpècti  de  fingis. 

On  du  proverbialement ,  Payer  en  mon- 
noie  de  finge  ,  en  gambades  ,  pour  dire  , 
Se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit ,  au 
lieu  de  le  fa.'isbire. 

On  (l.t  d'Un  homme  extrêmement  laid , 
qu'7/  rtjfimblc  à  un  jinge ,  qu'il  ejl  laid 
comme  un  finge,  qu'îi  a  le  vifage  d'un 
finge. 

On  dit  d'Un  homme  fort  adroit ,  fort 
agile ,  &  fort  fouple  de  fon  corps ,  qu'// 
tft  adroit  comme  un  jinge.  On  le  dit  de 
même  d'Un  cheval  qui  eft  fort  adroit  au 
mantge. 

Ou  dit  auftï ,  Malin  comme  un  finge, 
SiNCE  ,  fienilîe  figurément,  Qui  contre- 
fait ,  qui  imite  les  gcftes  ,  les  avions 
de  quelque  autre,  l/n  tel  contrefait  U  gef- 
rc ,  l'action  ,  la  parole  de  tous  ceux  qu'il 
voit,  c'tfl  un  vrai  finge. 

Eu  parlant  d'Un  Ecrivain  qui  imite 
avec  trop  d'aflfeélation  le  ftyle  ,  le  tour 
&  les  manières  d'un  Auteur  célèbre  ,  on 
dit ,  qu'y/  en  tji  le  finge. 

On  appelle  Singe  ,  Un  infliumeni  qui 
fett  à  copier  mécan'ujuement  des  def- 
feins ,  des  eftampes,  fans  aucune  con- 
noilTance  du  dedcin  ou  de  la  giavure. 
On  rappelle  auffi  Fantcgrap/ie. 
Sl.NGERlE.  f.  f.  Ciimacc  ,  gcftes ,  tours 
de  malice.  //  fait  mille  fingeries,  Je  ne 
prends  point  dt  plaifir  à  fes  fingeries.  Il  y 
a  des  enfans  qui  font  de  platfaïuts  finge- 
ries. 

SINGULARISER,  v.  récip.  II  ne  fe  met 
qu'avec  le  pronom  pctfonnel ,  &  Ijgni- 
he  ,  Se  diftinguer  ,  fe  faite  remarquer 
par  quelque  fingulaiité ,  par  des  opi- 
nions ,  des  aét'wns  ,  des  manières  (ingu- 
lières.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  niau- 
vaife  pan.  //  tJl  dani;treux  defeJînguUri- 
ftr.  Il  faut  éviter  de  fe  jingularifer. 
SINGULARITÉ,  f.  (.  Ce  qui  tend  une 
chofe  CnguUère.  La  fingularité  de  cet  évé- 
nement. J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre  ,  où 
il  y  a  une  fingulariti  remarquable. 

Il  (ignitie  auffi ,  La  manière  entraordi- 
naire d'agir  ,  de  penfct,  de  parler,  &c. 
dilfércnte  de  celle  de  tous  les  autres.  // 
croit  fe  faire  confidérer  par  cette  fingulari* 
té.  Ses  Jîniularités  le  rendent  ridicule,  La 
fingularite  eft  une  marque  de  iiiarrerit  ou 
d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  finrulariié.  La 
fingulaïué  de  Jet  fentimeru.  La  fingulariti 
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STNGin,TïR,  1ÈRE.  adi.X;ni<joe,  p; 
liculier,  qui  n'a  point  ion  fcnttjM 
tare ,  excellent.  Cet  exemple 
Fafon  finguliire.  Vertu  ,  pieu  -, 

Cet  homme  efi  finguUtr  dans  fon  u/î. 

Il  fe  prend    quelquefois  en  maurailîe 
part ,  a.  lignifie  ,  Biiarrc  ,  capricieux  , 
affeflant  de  le  diftinguer.  Il  ajl  finguli 
dans  fes  opinions  ,  dans  fes  txpitfiuins 
dans Ja  manière  tPapr  ,  de  r'hxbilUr ,  6n 
Cet  homme  efi  trop  fingutier ,  d'une  latw 
finguliire, 

Oi\  appelle  Combat  fingnliar  ,  Vncoo- 
bat  d'homme  à  homme.  Anciemeneni  a» 
permetloit  les  combats  finpihers  peur  dé- 
couvrir U  vérité.  Ce  Gentilhomme  fia  toi 
dans  un  combat  fùigulter. 

En  Grammaire ,  on  appelle  Naniit' 
fingulitr ,  par  oppofition  à  Nombre  jl^ 
ritl ,  Le  nombre  qui  ne  marque  qaSnt 
feule  perfonne,  qu'une  feule  chofe. 
Dans  cette  acception  ,  it  s'emploie  taS 
fubftantirement.  Ce  n'efi  pas  U  un  pi— 
ritl ,  c'eft  un  fingulitr.  Ce  mot  doit  itreatà 
au  fingulier.  Les  mou  dt  Ténèbres  Sr  et 
Prémices  n'ont  point  de  fingulitr.  Ltfuft- 
litr  de  rinJicatif. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Paniculièj». 
ment,  Ipécialcmcnt ,  principalcmeM* 
fur  toutes  chof«s.  Êirt  Jingaliiresntaj  tt- 
lachi  au  devoir  de  fon  étit.  H  vois  a  rf> 
commandé  fes  infani ,  O  fingultirtmtit 
Paint.  Lt  quinquina  tfi  hcn  pour  divef/a 
efpèces  de  fièvre  ,  &■  fitt^uUirtHtoa  f*r 
les  fièvres  intermitterucs. 

II  fe  prend  quelquefois    en    raanrajre 
part ,  &  tigr.ilie  .  D'une  manière  affci 
tée  ,  d'une  manière  bizarte.  Il  parlt , 
marche  ,  il  l'habilte  finguliércmtnr, 
SINISTRE,  adj.  de  f.  g.  V^îk-. ..-.■•    f 
nefte,  qui  caufe  des  r. 
les   ptéfage.    Un   ace: 
aventure  Jiniftrt.  Préfa-- 
augure.  On  crue  que  cela 
choft  dt  finiftrt.  On  élit  en  KiciCi^j  Ch.- 
tomance ,  Lient  fisiifirt ,  pour  dire  ,  Une 
ligne  qui  préUige  des  maiheius. 

On  dit ,  qu'un  homme  j  U  pKy  fîùttamU 
finiftrt ,  qu'il  a  quelqn  cSoj'e  de  finiftrt 
dans  le  vifage  ,  pour  dire  ,  au'lt  a  da<s 
U  phyfionomie  ,  dan»  le  Tifajc  ,  quel- 
que chofe  de  funeAe  Ai  et  mauvait  a»- 
gure. 

On  dit  aulTi .  qu'^'n  homme  a  h  rtfiri 
finiftrt.  Et  figutiiment  dans  cette  MCBC 
acception,  les  Afttologues  en  pathat 
des  planètes,  lUfeiu,  L'afptS  fimiftt 
des  Ajîref. 

U  figilifie  auftS ,  Mécbani,  pemieiesz. 
Cet  homme  a  des  deffctMsfiniflrts, 
SINISTREMENT.  adv.  D'ui>e  manute 
finiftre  ,  di>ravantageufe  ,  pco  fàvon- 
ble.  Vous  jugi\  toujours  fiaift.tmt.'a  It 
l'état  dt  vos  uffairtt.  Ctfl  un  \r-*mc  fi 
penfi  finiftrtment  dt  nul. 
SINON,  adv.  Autrement,  «  dut*  ile^wi» 
uns  quoi.  Faitts  ci  qu'il  fomkmui ,  fiu» 
tt'tn  aitendt^  aucuni  grill.  J*  !«•«  ftfa»- 
IIS  CI  clieral-ij  de  tout  défaut ,  jEm« 
clié  nul.  Par  ta  Couimmi ,  il  ftm  foin  II 
r  tir  ail  lifHagtr  dans  l'a»  ,  fiaoa  «m  tf  ék^ 
thu  de  fon  droil. 
Simon.  Paiiieule  ciecplive.  U  m 
pondit  run ,  /Imou  qui . . . ,  tt  ma  foi 
finon  qu  'en  du  qui  ....  Tiuu  /«. 
U  rtjard«i4nt,  f»9t  %mmt  tetf 
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trt ,  au  moimi  comme  Uar  Lihiraltur. 

SINOM.E.  C  m.  Ternie  d*  Blafon  ,  qui 
fignifie,  La  couleur  verte.  //  pont  Ji 

finofit  à  Caigtc  d'argtni.  Il  porte  d'or  à 
trois  taniet  de  finoplt. 

En  Gravure ,  le  Unople  Te  marque  par 
des  traiti  qui  vont  de  l'angle  droit  du 
chef  de  l'écu  à  l'angle  gauche  de  la  bafe. 

SINUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  tortueux. 
<|ui  Tait  plulicurs  tours  8c  déiouis.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  que  dir.s  la  l'ocTic. 
Les  replis  Jinueux  d'un  ferpent ,  d'une 
€ouUuvre,  Le  cours  finutux  du  Mijndrt, 
Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  , 
Les  ulcères  qui  font  étroits ,  prutbnds  & 
tortueux. 

*lNUOSITÉ.  f.  f.  Qualité  d'une  chofc 
finueufe.  Cette  rivière  a  beaucoup  defnuo- 
fités ,  fjit  heautoup  de  jlnuojltés.  Lajiauo- 
Jtie  Jet  loyaux. 

On  dit  aiifti  en  termes  de  Chirurgie  , 
^M'I/ne  plaie  a  beaucoup  de  finuoftt^s  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  fait  des  tours  &  des 
détours. 

SINUS.  C.  m.  Terme  des  Mathématiques. 
Ligne  droite  ,  menée  perpendiculaire- 
ment d'une  dci  extrémités  de  l'aie  ,  au 
tayon  qui  pafTe  par  l'autre  extrémité. 
Tahie  des  fiiuts  ,  des  langeai  es  &  des  fé- 
taïuts. 

SINUS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Cavi- 
té ,  efpèce  de  poche ,  de  pefit  fac  qui 
fe  fait  aux  cités  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère  ,  &  où  il  s'amalTe  du  pus  , 
de  ta  matière.  Ln  fondant  fa  plaie  ,  on 
trouva  ,  on  découvrit  un  Jïnus. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Si- 
nus de  la  reine  porte  ,  Le  tronc  de  la 
veine  porte.  On  nomme  Sinus  laiteux  , 
La  réunion  de  tous  les  canaux  excrétoi- 
res des  glandiis  qui  forment  les  mamel- 
les. On  appelle  aulTi  Sinus  ,  Les  plis  des 
membranes.  Les  finus  de  ta  dure-mère, 
S  I  P 

SIPHON,  f.  m.  Tuyau  recourbé ,  dont  les 
jambes  font  inégales  ,  &  dont  on  Te  fert 
poui  faire  paflei  une  liqueur  d'un  vafc 
dans  un  aurre.  Siphon  de  verre.  Siphon 
de  fer  blanc.  On  Je  fcrt  dufphon  pour  les 
expdnences  fur  la  pefanieur  Aet  ligueurs. 
Ctfl  avec  un  fiphon  oui  l'on  fouffie  dans 
atrtaints  parlitt  dtjifuiu  du  eorpt  de 
Vhomrtu  (r  des  animaux. 

SIPHON,  r.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  d'Un  tourbillon  ou  nuage  creux  qui 
defcend  fur  la  mer  en  forme  de  colon- 
ne ,  &  qu'on  nomme  Siphon  ,  dan>  l'idée 
qu'il  enlève  &  pompe  l'eau  de  la  mer. 
Lis  vaiJfeauM  courent  grand  rif^/ue  ^uand 
ils  font  portés  faut  un  fifhvn.  On  rap- 
pelle aulG  Trombe. 

SIR 

STRE.  r.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifioil  au- 
trefois Seigneur ,  &  dont  on  ne  fe  feu 
plus  qu'en  parlant  De  ceux  qui  porté- 
dent  de  certaines  Terres  auxquelles  ce 
titte-là  eft  camme  attaché.  Lt  Sin  de 
Ceuci,  Le  Sire  de  Pons.  Lt  Strt  dt  PEf- 
parre.  Lt  Sire  de  Crt'^ui  ,  6re. 

Ceft  auTi  un  titre  d'honneur ,  qui  après 
avoir  été  donné  feulement  aux  perfon- 
nés  fort  quafifiécs ,  fut  donné  enfuiie  i 
routei  fortes  de  perfonnet.  Les  Juges 
H  Confuls  des  Marchands  de  Paris  le 
prennent  encore  aujourd'hui.  Sirt  Jae- 
fiMi ,  Sk*  FUrtt  I  £■(.  On  dit  dut  k 


SIR 

difcoari  familier  &  en  pUlfantanl ,  Bttu 
Sire.  Oui  ,  beau  Sire, 
StRE  ,  ablolument  ,  eft  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Rois  feuls  ,  en  leur  parlant  , 
ou  en  leur  écrivant.  Sire  ,  Votrt  Ma- 
jejii  efi  tr'es-humhlement  fuppliée, 
SIRENE,  f.  f .  Monftre  fabuleux  ,  qui 
félon  quelques  Poètes  ,  étoit  moitié 
femme  ,  moitié  poifton  ;  &  félon  d'an- 
très ,  moitié  femme  ,  moitié  oifeau  ;  & 
qui  par  la  douceur  de  fon  chant  ,  âiti- 
roit  les  voyageurs  dans  les  écueils  de 
la  mer  de  Sicile  ou  il  fe  tenoit.  Les 
fueies  difeni  jut  les  Sirènes  étaient  trois 
faurs  ,  Jilies  tfylchelous  &  de  Callicpe. 
Vlyjfc  fe  fit  attacher  au  mât  de  fon  vaif- 
ftau  ,  pour  fe  garantir  du  danger  de  les  en- 
tendre. 

Un  du  d'Une  perfonne  qui  chante  bien, 
qu'£//(  ciante  comme  une  fn'ene.  On  le 
dit  auCFi  d  Une  femme  qui  féduit  par  fes 
attraits  ,  par  fes  manières  inlînuanies, 
SIRERIE.  f.  t.  Titre  de  certaines  Terres. 
La  Sireiie  dt  Vtfpane.  La  Sirtrit  de 
Pons. 
S  j  R  I  U  S.  C  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Etoile  de  la  conftellation  du  grand 
Chien.  Cette  étoile  eft  la  plus  grande  Se 
la  plus  brillante  du  ciel. 
SIROC.  1.  m.  Nom  qu'on  donne  fur  la 
Méditerranée  au  vent  qui  fe  nomme  Sud- 
Eft  fur  l'Océan. 
SIKOP.  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  compafée  du  fuc  des  fruits, 
des  herbes  ,  ou  des  tlturs  ,  avec  du  fu- 
cre  ou  du  inicl ,  &  qu'on  fait  cuire  ordi- 
nairement pour  la  pouvoir  garder.  5i>od 
de  rofes  pâles  ,  de  capillaires  ,  de  fleuri 
de  pécher ,  (rc.  Sirop  violât.  Sirop  de  gro- 
ftillet ,  de  cerifes  ,  d'abricots  ,  dt  grena- 
des ,  6rc.  Prir,c[  une  once  ,  deux  onces  de 
Jnop.  Lt  firop  dt  ces  confitures  rie^  pas 
ajjei  fait ,  afft^  euit. 
SIKOTER.  V.  n.  Boire  avec  plaiCr  ,  à 
petits  coups  &  k>ng-temps.  H  fe  plaii  à 
firotet.  Il  eft  populaire. 
SIRTES.  r.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Sa- 
bles mouvans  ,  tantôt  amoncelés  ,  tan- 
tôt diiripes  ,  5t  tres-dangereux  pour  Ici 
vaiftcaux. 
SIRVANTE.  f.  m.  Sorte  de  Poèfie  an- 
cienne en  Langue  Franfoifie  ou  Proven- 
çale ,  ordinairement  confacrée  à  la  Sa- 
tire ,  &  quelquefois  à  l'Amour  &  à  la 
Louange.  La  Sirvante  étoit  aulli  une 
forte  de  Poeiie  lyrit{ue ,  connue  «hca  les 
Iialiont. 

S  1  S 
SIS ,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir ,  qui 
n'eA  plus  en  ufage.  11  ne  s'emploie  guère 
que  comme  ad|eéiif ,  &  en  ftyle  de  Pra- 
ti(;ue ,  oii  il  iignilic  .  Situé  ,  fituéc.  Vn 
héi  liage  fit  i  , . ..  Vnt  nuifon  fift  rut  S. 
Antoint. 
SISON.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
terres  humides  &  un  peu  marécageufet. 
Lt  fifon  tfl  apéritif  ,  tarminalif  tr  fto- 
macal. 
SISTRE,  f.m.  tnftrumentdont  les  Ancien! 
fe  fcrvoient  pour  battre  lamefuredans  les 
conceru.  Le  fijiie  étoit  un  petit  etrctau  de 
mitai  ,    Iraverfé  de   ptufieurs    bafutitu , 
dont  l'atitation  prodmfoii  un  fon. 
S   I  T 
SITE.  f.  m.  Terme  de  Peinture  ,  qui 
fi(Bific  iiitttUion,  Lit  fitu  du  Tititn, 
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S I  r  U  A  T 1  O  N.  f.  f.  Adiette ,  pofition 
d'une  ville ,  d'une  place  de  guerre ,  d'une 
maifon  ,  d'un  château ,  d'un  jardin  ,  &c. 
Stllt  Jttuatton.  Situation  avantagtuft  « 
commode  ,  agréable.  Voili  une  vilaine  fi' 
tuaiion. 

Il  fe  dit  aufti  Des  hommes  &  des  ani- 
maux ,  &  fi^n'iiie  ,  La  pofition  ,  la  pof- 
ture  où  ils  font,  Ce  malade  ejl  dans  une 

fituaiion  fort  incommode,  il  faut  c\enger 
dt  fttuation.  J'étais  dans  ce  canoffe  en  une 
ptuation  bien  contrainte.  On  ne  fauroa 
faire  cette  opération  au  malade  fans  le 
mettre  dans  telle  fituation. 

Il  fignlfie  figurément ,  L'état ,  la  difpo- 
filion  de  l'ame.  J'ai  laiffé  fon  efprit  data 
une  filucliun  Jort  trani/uille.  Son  caur  efl 
à  votre  égard  dans  la  fituation  où  vous  le 
pouve^  fouhairer.  H  était  fort  aigri  ,  le 
voila  préfenttment  dans  une  fituation  plus 
favorable  pour  vous. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'état ,  de  la  difpoH- 
tion  des  affaires.  Ses  affaires  font  pré- 
fememeni  dans  une  heureufe  fituation. 
Elles  n'avaient  jamais  été  dans  une  fitua- 
tion plus  fâeheufe.  Ce  Général  était  alors 
dans  une  fituation  bien  embarralfante.  De- 
puis la  ptru  de  fon  procis  ,  il  fit  trouve 
dam  âne  trijle  fituation. 

SiTlTÀTiON  ,  fe  dit  en  patlant  Des  piè- 
ces de  Théitte.  Il  lignifie  ,  Des  chan- 
eemcns  fubits  qui  furvicnnent  dans  l'éiac 
iei  perfunnages.  Dans  cette  Tragédie  , 
i7y  a  des  fituationijurprenanitt  ,fort  htu- 
reufes  ,  furi  intérejfanies. 

SITUER.  V.  a.  Placer  ,  pofer  en  certain 
endroit  pat  rapport  aux  environs.,  oiB 
aux  parties  du  cieL  youa  avi-^  deffein  dt 
bâtir  une  maifan  ,  où  voulti-vous  la  fi^ 
tuer?  On  a  mal  fitué  ce  château  ,  il  J  al- 
lait tefituerfiir  le  bord  de  la  rivière.  Cettt 
maifon  efl  bien  fituét ,  mal  fituée.  Elle  ttt 
filuée  à  mi  -  cite.  Elle  efi  fituée  dans  «• 
vallon.  Son  camp  étoit  bien  fitué. 

SiTi;£  ,  tl.  participe.  On  dit  en  ferme» 
de  Pratique  ,  One  maifun  ,  «st  pièce  dt 
terre  fife  £>  fituée  . , . 

S  I  X 

SIX.  adjcflif  numéral  de  t.  g.  Nombc» 
pair  compofé  de  deux  fois  trois  ,  fit  qui 
fe  place  entre  cinq  tt  fept.  X  ne  fe  pro- 
nonce pas  quand  le  mot  Six  eft  fuivi  im- 
médiatement d'un  fubflantif  qui  corn* 
mcnce  par  une  confonne.  Six  Dataillam.. 
Six  Compagnies.  Six  Princes.  Six  Prin- 
tejfés,  pit\t  toutes  les  autres  occafiont  , 
on  fais  fentir  X  ,  &  il  fe  prononc» 
comme  une  S.  Six  icus.  Six  honrnes.  Sit- 
ir.teryallei.  De  dou^e  qu'ils  étaient  ,  U 
n'en  e/l  refté  ijue  fix. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Vnfix  dt  ekiJJ'rt» 
Vn  fix  de  carreau. 
On  dit  quelquefois  Six  pour  Sixième» 
Charles  fix,  Urbain  fix.  Le  fix  du  mois. 

SIXAIN,  f.  m.  (X  fe  prononce  comm* 
Z.  )  Petite  pièce  de  Pocfie  ,  compofé» 
de  fix  vers.  Vn  tel  a  mis  plufiturt  max^ 
mes  de  morale  enfixairu. 

Il  (ignifie  aufïï  ,  Un  paquet  de  itx  Jeux, 
de  cartes.  Trois  fixairu  de  cartts  entiè/eê^ 
de  cartes  dt  pif  un  ,  d'hombrt ,  Se. 

SIXIÈME,  adi.  de  t.  g.  (  X  le  ptonone* 
comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Le  fixent», 
rang.  Lafixième  annéa.  Le  fixiime  jour. 

On  dit  abi'oliUBcnt ,  Lt  fixUmt  Je  tart— 
*in ,  ft  fixitmt  d*  Mutt ,  U  fixitnt  d^ 


w,o  SIX... 

/«  maUiU  ,  pour  dice  ,  Le  Cxièmc  jour 
de  ... . 

On  dit  ,  La  fijcièmt  ,  pour  dire  ,  La 
Cxièmc  cladc  d'un  Colliigc ,  par  laquelle 
on  coroirence  ordinairement  le  court  de 
fes  études.  La  fixiime  peut  contenir  trois 
cent!  écolicrt.  Dans  cet  exemple,  il  figni- 
fie  La  Salle.  Cet  écoUir  tjl  tn fixiime.  Ra- 
gent de  fixiime.  On  dit  aulti  d'Un  écolier 
qui  cft  en  cette  cUlTe  ,  Ceft  unfixieme. 
Il  afiiit  une  faute  Je  fixiime.  Dani  toutes 
ces  phrafes ,  il  eft  lubftjnlif. 

Sixième  ,  eft  aulU  fubftantif  mafculin  , 
&  fignilie  ,  La  Tixiéme  partie  d'un  tout. 
//  ejl  héritier  pour  un  fixiimt.  Il  a  un 
fixiime  dam  cette  affaire. 

Sixième  ,  Ce  dit  encoïc  au  jeu  des  car- 
tes ,  d'Une  fuite  de  iix  cartes  de  même 
couleur  ;  &  alors  il  e(^  fubft,  féminin. 
Vnejixitme  de  Roi.  Une  fixiime  major. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  fixicmc  lieu. 
Cineuiimement ,  jtxilmtment. 

SIXTE,  f.  {.  Terme  de  Mufique.  Inter- 
valle de  fax  fons  de  la  gamme.  Sixte  ma- 
jeure. Sixte  mineure. 

S  O  B 

SOBRE,  adj.  de  t.  g.  Tempérant  dans  le 
boire  fie  dins  le  mane;er,  qui  boit  &  qui 
mange  peu.  Il  cil  oppofé  à  Gourmand 
&  à  Ivrogne.  Cejt  un  homme  fort  fohre. 
Sobre  dans  fet  repas.  Quoiqu'il  fe  dife 
particulicrement  des  perfonnes ,  on  dit , 
cjue  Qutl^iiun  a  fait  un  repas  fohre .  pour 
dire  ,  qu'il  .1  fait  un  repas  ou  il  a  peu  bu 
&  peu  mangé. 
On  dit  tigurément ,  qu'^'t  homme  tjl 
fohre  en  paroles  f  fohre  à  parler,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  peu  ,  qu'il  parle  avec 
retenue. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
bre.  //  vit  fohrtmeit.  Il  mange  fobrement. 
On  dit  hgurément  ,  Parler  fobrement , 
pour  dire  ,  Parler  peu  ,  parler  avec  cir- 
conCpeAion  i  avec  retenue.  //  fau:  tou- 
jours parler  des  Grands  fobrtmtru.  Il  en 
parte  fobrement. 

On  dit  aulfi  tigurément ,  na'llfaut  ufer 
fobrement  de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  En 
ufer  avec  diicrétion  ,  avec  retenue.  Ce 
mot  e/l  bon  ,  attle  phrafe  efl  reçue  ,  mait 
il  en  faut  ufer  fobremert: .  On  roui  a  donné 
du  pouyoir  dam  cette  affairi ,  de  l'autorisé 
dans  cette  Compagnie  ,  mais  il  faut  en  ufer 
fobrement.  Ct  remède  efl  bon ,  mai*  il  faut 
en  uftrfobrcnent. 

S0BK1ETÉ.  r.  r.  Tempérance  dans  le 
boire  fie  dans  le  m.inger.  Grande  fobritti. 
Lafobriété  efl  unie  à  la  famé. 

On  dit  fieurément ,  d'après  (aint  Paul , 
mi'Ilfaut  être  fage  avec  fobriiti ,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  garder  une  certaine  mo- 
dération ,  même  dans  les  meilleures 
cliofes  ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  futnom  ,  qui 
le  plus  fouvenc  fe  donne  à  uneperfonne 
par  dérifion ,  &  qui  elt  fondé  fur  quelque 
défaut  perfonncl  ,  ou  fur  quelque  fini;u- 
larilé.  Sobriquet  offenfant ,  injurieux,  plai- 
fant ,  ridicule.  Donner  un  fabriquer.  Il  y 
»  des  fobriqucts  (jui  font  devenus  les  fur- 
tioms  de  certaine'  fa-nilles  illujlrn, 
SOC 

SOC.  f.  m.  iDOiuineni  de  fer  ,  «fui  fai.t 
partie  d'une  chuiiie  ,  fit  qui  fert  à  fen- 
dt«  Si  a  rcuveifcr  U  lerre.  Le  bec  d'un 
foi.  L'oreille  du  foc.  Ce  foc  e/l  ufè,  il  faut 


SOC 

reforfer  U  coutre  &  le  foc.  Ces  ttites  itoieni 

en  friche  ,  c'étaient  des  landes  ,  jamais  (e 
foc  n'y  avoit  pajfi ,  n  'y  était  entré. 

SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  naturel- 
lement porté  à  chercher  la  compagnie  , 
2 ni  efl  né  pour  vivre  en  compagnie. 
'homme  efl  un  animal  fociable.  Il  y  a  des 
Nations  plus  fociables  les  unes  ^ue  les 
autres, 

U  (ïgnifie  audi ,  Qui  aime  la  compagnie , 
avec  qui  il  e(l  ail'é  de  vivre  ,  qui  e(l  d'un 
bon  commerce.  Cefl  un  homme  fociable. 
3e  U  verrais  quelquefois ,  s'il  était  fociable. 
Une  liumeur  ,  un  efprie  fociable.  Cefl  un 
bourru  ,  un  fantaf^ue ,  il  n'y  a  pas  iThomme 
moins  fociable. 

SOCIAL.  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  fo- 
ciété.  Lei  venus  ,  les  qualités  faciales. 
On  défigne  dans  l'HiUoire  Romaine  par 
le  nom  de  Guerre  faciale  ,  La  longue  fit 
fangUnte  guerre  que  les  peuples  de  l'I- 
talie révoltés  contre  la  République  ,  fie 
liés  enci'eux  par  une  confédération  pref- 
que  générale  ,  firent  aux  Romains  du 
temps  de  Marius  fie  de  '  y  la. 

SOCIÉTÉ,  f.  f.  AITemblage d'iiommcs qui 
font  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois  , 
commerce  que  tes  hommes  ont  naturel- 
lement les  uns  avec  les  autres.  L'homme 
eji  né  pour  la  fociété.  Let  hommes  fe  défcn- 
dent ,  fe  maintiennent  par  la  fociété.  Cet 
homme  itoit  ennemi  de  la  fociété.  La  fo- 
ciété naturelle.  La  ficiété  civile.  Troubler 
la  fociété.  Il  mérite  d'être  banni  de  la  fociété 
civile. 

Société.  Compagnie,  union  de  plufieurs 
perfonnes  jointes  pour  quelque  inrérét , 
ou  pour  quelque  affaire  ,  fie  à  certaines 
conditions.  Une  fociété  de  Traitans,  de 
Marchands.  Cette  fociété  efl  riche  &  puif- 
fanie.  Entrer  en  fociété.  Contrat  de  fociété. 
ha  fociété  ejl  rompue  de  droit  par  la  mort 
de  l'un  des  ajfociét,  L'ade  de  fociété. 

On  appelle  Société  léonine ,  Une  fociété 
où  tous  les  profits  font  pour  l'un  ,  fie 
toutes  les  charges  pour  l'autre.  Toute 
fociété  léonine  eJi  nulle  par  elle-même. 

Société,  fe  dit  aulti  d'Une  compagnie 
de  gens  qui  s'alTcmbleni  pour  vivre  félon 
les  régies  d'un  inllitut  religieux,  ou  pour 
conférer  enfemble  fur  certaines  fciences. 
La  fociété  des  Jéfuites,  Les  Pires  de  la  fo- 
ciété, La  fociété  royale  de  Montpellier ,  de 
Londres, 

Il  fe  prend  encore  pour  une  compagnie 
de  gens  qui  s'afTemblent  ordinairement 
pour  des  parties  de  plaifir.  Société  agréa- 
ble, Cefl  un  homme  de  bonne  compagnie  , 
il  faut  l'admettre  dans  notre  fociété.  Il  U 
faut  bannir  de  notre  fociété, 

SOCINlANISME.f.  m.  Héréfie  des  Par- 
tifans  de  Socin  ,  oui  rejettent  tous  les 
mydèresdela  Religion,  fie  finguliére- 
ment  la  Divinité  de  Jesus-CiimsT.  On 
les  appelle  Socirtiens, 

SOCLE,  f.  mafc.  Terme  d'Architeilure. 
Membie  carré  plus  large  que  haut ,  fie 

3ui  fcre  de  bafe  à  toutes  décorations 
'ArchiteAure  6t  d'Édifices. 
Il  fe  dit  autTi  d'Une  forte  de  petit  pie- 
dcftal ,  fur  lequel  on  pofe  des  buftes  , 
des  vafes.  Socle  de  hoi'.  Socle  de  marbre. 
SOCQUE,  fubftaniif  .-nafculin.  Sorte  de 
chaalfute  de  bois  ,  haute  de  trois  ou 
quitre  pouces,  ijue portent  cectaiiu  Re- 
ligieux. 
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On  appelle  lufli  Socque,  Une  chiulTurC 
balTe  ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe 
fervoienr  dans  les  pièces  comiques  i  fie 
il  eA  oppofé  à  Cotlwrtu  ,   qui  était  une 
chaulTure  haute,   dont  ces  Comédteot 
fe  fervoient  dans  les  Tragédies,  Aujour- 
d'hui on  le  dit  au  figuré  .  pour  oppofer 
U  Comédie  à  la  Tragédie. 
S  O  D 
SODOMIE,  f.  fera.  Péché  contre  namre, 
SÛDOMITE.  f.  m.  Celui  qui  cft  cou- 
pable de  fodomie. 

S  (E  U 
SXUR.  f.  f.  Terme  relatif.  FilteuéeJe 
même  pète  fie  de  mime  mère  que  U 
perfonne  de  qui  elle  eA  fctur  ,  ou  née 
de  l'un  det  deux  feulement.  Saur  ai.ue^ 
Saur  cadette.  Elles  font  faurt.  Le  frire  4- 
lafocur. 

On  appelle  Saurs  jumelUs ,  Celles  qù 
font  nées  d'un  méma  accoachemeat. 

On  appelle  5auri  de  pire  &  de  œri , 
ou  Saurs  Qermaiaes ,  Celles  qui  font  nées 
de  même  père  8c  de  mi*me  mère  ;  Smvs 
de  père  ,  ou  Saurs  canfanguines  ,  Celles 

3ui  ne  font  fccurs  que  du  côté  patetnd  ; 
aurs  de  mire  ou  Saurs  uiérimes  ,  Celles 
3ui  ne  font  foeurs  que  du  cùté  maternel. 
aur  germaine  ,  ou  fxur  confangniiu  ,  & 
/ûrur  utérine  ,  fe  difcnt  plus  otdiÂaireoieai 
en  Jurifprudence. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  appelle  De- 
mi-faurs  ,  Celles  qui  ne  font  fceurt  qae 
de  père  ou  de  mire. 

On  appelle  Sxur  naturelle  ,  faem  bour- 
de ,  Celle  qui  éa  nie  de  même  père  ou 
de  même  mère  ,  mait  hors  du  mariage. 

On  appelle  5aiir  de  lait ,  La  tille  de  U 
nourrice,  par  rapport  au  noutrilTon  qai 
a  fucélemême  lait.  Et  il  ledit  par  exteo- 
fion  Des  autres  filles  que  la  nourrice  a 
nourries.  Elles  font  fxurs  de  laie.  Cefl  as 
fxur  de  lait. 

Les  Rois  fie  les  Reines  de  h  Chférieafd 
fe  traitent  de  Frires  Se  defiturt ,  «t  a'i^ 
cnvant  les  uns  aux  autres. 

On  dit  figurément ,  que  La  faifit  (r  U 
Teinture  font  faurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mutes  ,  Les 
neuf  Saurs, 

SizuK,  ell  aufli  Un  nom  qae  toute Rettr 
gieufe  prend  dans  les  a^es  publics  ,  8c 

3ue  les  Religieufes  qui  ne  font  point 
ans   les    charges  ,   ou  qui  n'ont  poiac 
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encore  atteint  un  certain  dj^e.  fe 
nent  entre  elles ,  fie  qu'on  l:'it  doaa* 
autli  ordinairement.  Sa'sr  Ma'ie  de  l'In- 
carnation, Sxur  Thérife,  On  appelle 
Soeurt     laies,    fit  plus    •  ■ -.t  , 

Saurs  converfes ,  Les  Rel  .i  M 

font  point  du  Ch<rur. 

SiXUR  ,eft  encore  un  nom  qoePondooM 
à  certaines  filles  qui  vivent  en  coimm- 
nauté  ,  fans  être  pourtant  Relifpeofc*. 
Let  Saurs  de  U  Ciaritt.  Les  Sx»r> 
Crtfes. 

S  O  F 

SOFA,  fubftantif  mafculia.  Terme  ee- 
prnnié  de  la  Langue  Tur^iij.  ffpete 
d'eftrade  fort  élevée  ,   fie  l'an 

tapis.  Le  Grand  l^tfir  do'.  -.te*  , 

fur  un  fofa.  Quand  le  G  j  ,'»if  j 

des  Ambajfadeurs  t    oiim<i  ,r  It  \ 

fofa  ;   fie  c'eft  ce  qu'on  a;>îi<>iz  i.4<  < 
neurs  du  fofa, 
Oa  appelle  aulIi.So/a,  Um  <fpi««4« 


} 
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lit  de  repni  à  trois  dofliers ,  dont  on  Te 
fert  cuinirc  de  -iége.  On  confond  fou- 
vent  les  Cana"'ii  avec  les  Sofis. 

SOFFITE.  f.  t.  Terme  d'Architefture  , 
<)ui  fc  dit  d'Uïi  pUfond  ou  lambris  de  me- 
neiicne  f.ume  ûe  poutres  croifées  ,  de 
corniches  votantes  avec  des  comparti- 
mens  St.  des  renfoncemens  enrichis  de 
peintures  &  de  fcnipturcs.  On  en  voit 
au  Louvre  fie  dans  d'autres  Filais. 

SOFI.  C.  m.  Nom  que  les  Occidentaux 
donnent  au  Roi  de  pcrfe. 
S  O  I 

SOI.  Pronom  de  la  ttoiCime  perforne. 
.Substantif  de  tout  genre  ,  &  feulement 
du  nombre  tingulicr.  Quand  il  s'emploie 
abfjhimcnt ,  il  ne  fe  met  qu'avec  une 
prépofiiion,  &  dans  desphrafes  où  il  y 
a  un  pronom  indétîni ,  ou  exprimd ,  ou 
fuus-cntendu.  Oit  doit  parler  rarimcnt  de 
fci.  Chacun  travaille  puur  fui*  Qtticonifue 
rapporte  tout  ifoi  ,  n'4  pat  beaucoup  d'a- 
mu.  Prendre  garde  à  foi.  Se  *iv«  que  pour 
foi.   Prendre  fur  foi  Ciiénemertt  d'une  af- 

On  dit  ,  Etre  n  foi ,  pour  dire  ,  Ne  dé- 
pendre de  perfonne ,  itre  maître  de  fon 
ïoifir.  Qu'iV  ejl  fiehtux  de  ne  pouvoir  être 
è  fol  un  qujrt'd'hturc  dans  toute  une  ma- 
tint'e  ! 

Ht  SOI  ,  fîgnifie  qoelqnefois ,  De  fa  na- 
ture  ,  &  fe  place  indiftêremmeni  ou  de- 
vant ou  après  le  fubOantif  auquel  il  fe 
rapporte.  De  foi  le  rice  efl  odieux.  La 
*ertu  eft  aimatlt  de  foi. 

Sun  SOI,  fignilïc  quelquefois,  Sur  fon 
corps  ,  fur  fa  perfonne.  La  fanti  demande 
fu'on  fuit  propre  fur  foi. 

Soi  ,  joint  à  Même  par  -  ,  ne  fignific  rien 
de  plut  que  Soi  mis  abfolumeni  ;  mais 
il  (ignifie,  D'une  manière  plus  expref- 
five,  &  n'a  pas  toujours  befoin  d'être 
accompagna  d'une  prépoCtion.  Jl  faut 
conduire  fes  affaires  foi^mime .  On  n'a  point 
efe  meilleur  mejfager  ijue  foi'mime.  Cela 
parle  de  foi-même. 

Soi  -  DISANT.  Terme  de  Palais ,  qu'on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
noitre  la  qualité  que  prend  quelqu'un. 
Vn  tel  foi-difant  héritier ,  foi-difamt  léga- 
taire ,  &t. 

Il  fe  dit  aulli  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Vn  tel  foi-difant  DoSeur  ,  foi-difant 
Gentilhomme. 

SOIE,  fulift.  f.  Certaine  matière  propre 
à  filer ,  &  qui  cft  la  production  d'une 
cfpece  de  ver  .  que  pour  cette  raifon  on 
appelle  Ver  à  foie.  Soie  blanchi.  Soie 
aurore.  Soie  bleue.  Soie  crue.  Soie  cuite. 
3  oie  apprêtée.  Soie  de  Mejfmt.  Soie  de 
Perft.  Soie  de  la  Chine.  Soie  torfe.  Soie  de 
Crenade.  Soie  plate.  Filer  de  la  foie.  Dé- 
tider  de  la  foie.  Un  écheveaa  de  foie.  Dei 
talUi  de  Joie.  Dei  étoffé»  de  foie.  Coton 
ée  foie.  De»  ba»  de  foie. 

On  dit  en  l'oefie  ,  De»  jour» filé»  d'or  & 
Àt  foie ,  pour  dire  ,  Le  cours  d'une  vie 
hcureufe  &  glorieufe. 

SOIF.  D'ORIENT,  f.  t  Plince  qui  pro- 
duit des  goulTcs  où  il  y  a  une  efpèce  de 
foie. 

SOIE,  f  f.  II  fe  dit  Du  poU  long  8c  rade 
de  certains  animaïK.  Des  foie»  de  cochon. 
Pe»  foiet  de  farfitr. 

Il  fe  dit  au  pluriel  par  extenfion  ,  Du 
poii  doux   9c  long  d'un  barbet ,  d'un 


S  o  I 

épagneul ,  d'un  bicbon.  Cet  épafntut  , 
ce  bichon  a  de  belle»  foiet ,  de  f'rt  belle» 
foie». 

SOIE.  f.  f.  La  partie  du  fer  H'une  épée  & 
d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  la  poi- 
née  ,  dans  le  manche.  La  foie  d'une  épée. 
Lafoit  d'un  fabre.  ta  foie  de  cefabre  ejl 
trop  foiblt. 
SOIERIE,  fubftantlf  féminin  colleftif. 
Toute  forte  de  marchandife  do  foie.  Le» 
foitritt  du  Levant.  Le»  foierie»  de  Mejfine. 
Cefl  un  homme  qui  entend  bien  la  foierie. 
Soierie  ,  fe  dit  aufli  d'Une  fabrique  de 
foie  ,  de  la  manière  de  préparer  la  foie  , 
fie  du  lieu  ou  on  la  prépare.  Etablir  une 
foitru. 

SOIF.  f.  f.  (  F  fe  prononce  même  devant 
les  confonnes.  }  Altération  ,  défir,  en- 
vie ,  befoin  de  boire.  Grande  foif.  Soif 
brûlante  ,  ardente  ,  cruelle  ,  primante. 
Atoir  foif.  Brûler  de  foif.  Mourir  de  foif. 
Enrager  de  foif.  Ètancherfafoif.  Éteindre 
fa  foif.  Ne  boire  qu'à  fa  foif.  Soire  fan» 
foif.  Cela  fait  pajfer  la  foif .  Cela  ne  fait 
qu'irriter  la  foif.  Je  n'ai  ni  faim  ni  foif. 

On  dit  figurcment  &  proverbialement, 
tya'On  nefauroit  faire  boire  un  âne  a'il  n'a 
foif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  obli- 
ger une  perfonne  a  faire  ce  qu'elle  n'a 
pas  envie  de  faire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
De  deux  pecfonnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ,  &  qui  fe  marient  l'une  avec  l'au- 
tre ,  C'f/?  la  faim  qui  époufe  la  foif. 

On  dit  figuicment  &  proverbialement , 
Garder  une  paire  pour  ta  foif ,  pour  dire  , 
Garder  quelque  argent,  quelques  effets, 
quelques  ptovilions  ,  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 
SoiF;  (ignifie  figurément ,  Défir  immo- 
déré. Saifde  bien»,  d'honneurs  ,  de  gloire  , 
de  vengeance  ,  S-c,  Soif  de  régner.  On  ne 
peut  éteindre  la  foif  de»  grandeur».  Brûler 
de  lafoij  de»  grandeur»  ,  de»  rickejfe»  ,  de» 
honneur». 

Il  efl  di!  dans  l'Évangile  ,  Bienheureux 
ceux  qui  ont  fairt  ^  foij  de  la  Jufiice. 
SOIGNER.  V.  n.  Avoir  foui ,  veiller  à 
quelque  chofe.  Voui  foignirt\  i  cela. 
Oui  foignc'a  à  votre  ménage  durant  votre 
abfenee  '  Il  vieillit  en  ce  fens  ,  fie  n'eft 
plus  d'ufaie  oue  parmi  le  peuple. 

Il  efl  auin  a^if ,    fit   fignifie  ,  Traiter 
avec  beaucoup  de  foin.    On  fa  bienfoi- 
gné.  Il  a  été  bien  foigné  durant  fa  maladie. 
Lei   oranger»  font  de»  arbre»  qui  veulent 
être  foigné».    Soigner   de»   enfan»  ,    Cefl 
avoir  l«in  qu'ils  foieni  propres  .  bien 
entretenus  ,   &c. 
SoiCNÈ  ,  tt,  participe. 
SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin  , 
avec  attention  ,  avec  cxaâitude.   Pat 
examiné  foigneuftment  cette  affaire  ,    ce 
livre,   Travaillct-y  foigneuftment. 
SOIGNEUX  .  EU5E.  adj.  Qui  agit  avec 


foin  ,  avec  vigilance.  Ce/i  un  homme  fort 
foigneuM.  Il  faut  être  plu»  foigneux.  Il  efl 
foigntvx  de  [on  honneur ,  de  fa  réputation , 


de  conferver  fa  réputation  ,  d'obliger  Ce» 
amis.  Cette  femme  efl  foipieufe  de  fa  répu- 
tation. Ce  domeflique  efl  peu  foigneux. 
SOIN,  fubfiantif  mafculin.  Application 
d'rfprie  a  faire  quelque  chofe.  Grand 
foin.  Peu  de  foin.  Sont  particulier,  Avoie 
du  foin.  Avoir  foin  ,  la  foin  de  quelqat 
affaire.  Cet  ouvrage  ti'efi  [tt  trtvaitU  gvu 


ttjft\  il  foin.  Preneifoin ,  le  foin  de  cela  , 
je  vou»  en  laij]e  le  foin.  Je  m'en  fie  à  vos 

foin».  J'y  apporterai  tous  mes  foin».  Ce 
n'tjt  pai  manque  de  foin.  Cet  homme  efl 
négligent,  il  n'a  foin  de  rien.  Il  y  a  mit 
toutfe»  foin».  Le»  foin»  du  ménage  ,  ce  qui 
fe  dit  particulièrement  Des  détails  du 
ménage  ,  &  de  l'attention  qu'ils  deman» 
dent. 

On  dit ,  Avoir  foin  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Pourvoir  à  fes  befiains  ,  à  les  né- 
celTités ,  à  fa  fortune. 

On  dit  ,  Rendre  de»  foin»  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  voir  avec  afliduué  ,  &  lui 
faire  f»  cour.  Et ,  Rendre  di  petit» foin»  à 
une  Dame  ,  pour  dite  ,  Lui  marquer 
beaucoup  d'attention  ,  s'attacher  à  lui 
rendre  de  petits  ferviccs  qui  lui  foieot 
agréables. 

Soin,  fignifie  aufTi ,  Inquiétude ,  peine 
d'efprit ,  fouci.  La  vie  de»  Grand»  eji 
pleine  de  foin».  L'ambition  caufe  bien  des 

fom». 

SOIR.  f.  m.  La  dernière  partie  du  jonr  ^ 
les  dernières  heures  du  jour.  //  travaille 
dtpuii  le  matin  juj'qu'auj'oir.  Il  prie  Dieu 
foir  &  matin.  Il  fe  retire  ,ii»  quatre  heures 
dufoir.  J'irai  che^  vous  demain  matin  oit 
demain  au  foir.  Itfe  promine  tout  le»foirt. 
Nous  nou»  verrons  un  de  eeifoirs  i  la  pro- 
menade, 

SOIREE,  f.  f.  L'efpaee  de  temps  qui  efl 
depuis  le  déclin  du  jour  jufqu'à  ce  qu'on 
fc  couche.  C'ne  belle  foirée.  Une  agriablc 
foiréi.  En  hiver  ,  le»  foirée»  font  longue»  , 
font  enni,yeufe»  quand  on  ejlfeul.  Pajfer  Im 
foirée  au  jeu. 

SOIT.  Conjon^ion  alternative.  Soit  qu'il 
'*  /*/!<  .  foit  qu'il  ne  le  faffe  pa».  Quel- 
que&is  au  lieu  de  répéter  5o/«,  on  met 
Oh.  Soie  qu'il  lefajfe  ,  ou  qu'il  ne  le  fagc 
pa». 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  Que  cela  foit  ,   je  le  veux  bien. 

SOIXANTAINE,  fubftantif  fém.  coll. 
Nombre  de  foixante  ou  environ.  (  X  fc 
prononce  comme  deux  SS  dans  ce  ciot 
fit  dans  les  mots  fuivans.  )  Vnefoixan- 
taine  de  perfonne».  Une  foixantaiae  d'an- 
née». 

SOIXANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compofé  de  fix  dixaines.  Soixante 
homme».  Soixante  pifloles.  Soixante  &  un, 
Soixanie-deux. 

SOIXANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre- 
d'ordre.  Soixantième  chapitre.  Il  ejl  dans 
J'a  foi  xantième  année. 
Il  efl  quelquefois  fubllantW.  &  figni- 
fie ,  La  foixantiéme  partie  d'un  tout.  U 
a  un  foixantilme  dans  ceac  affaire-li,  U 
n'y  a  qu'un  foiteantième. 
SOL 

SOL.  f'oyei  Sou. 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  fuivant  fa 
qualité.  Ce  fol  efl  propre  pour  la  vigne. 
Quand  on  veut  faire  um  jardin  ,  U  faut 
eonfidérir  le  fol. 

Dans  une  mine  ,  on  nomme  Sol  ou  Mu- 
raille ,  La  partie  de  la  roche  fiir  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  efl  appuyé. 

En  Jurifprudence  ,  Sol  fe  dit  Du  fontii 
Qui  eft  maître  du  fol ,  efl  maint  d élever  fk 
maifon  tans  qu'il  veut, 

SOL.  f.  m.  Note  de  Mufique  ,  qui  tfl  Iki 
cinquième  de  U  gaauM.  Il  a  pri»  ut  fal 
pour  un  fa. 


F 
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Set.int ,  fe  prend  auflS  fubftant'ivement , 
&  le  dit  d'Un  corps  ferme  &  qui  a  de  la 
f  onlWHnce.  Il  fout  crtufcr  juf^uaufoltitt 
avant  4ue  tlefiirt  lu  foadMtont  d'untiti- 
mil.  Bâtir  fur  ItfoUJt. 

SuLiOE,  CD  termei  de  Mathématiques  , 
£gnilie,  Le corpteonfidé.é  comme  ayant 
les  trois  dimenljons  ,  longueur  ,  largeur 
&  profondeur,  bn  ce  lens ,  il  eft  oppol'é 
k  Ligne  &  a  Superficie  ,  &  il  fe  prend 
aulfi  rubllantivement.  La  Giomitrit  me- 
fnrt  Ittfolidei. 

Solide,  fienifie  figurément.  Qui  eft 
r^el ,  qui  elt  effctlif,  durable.  En  ce 
fens  ,  il  eft  oppol'é  à  Vain ,  chimérique  , 
frivole  ,  de  peu  de  durée.  Cc/i  un  kitn 
fotide.  Un  principe  foUde.  fou*  ne  me  pro- 
meiie^  f  uc  dei  (himirti  ,  jl  reux  quelque 
€kofe  dcfoUdt.  le  ne  voit  rien  de  folide  en 
tour  ce  tjue  vout  me  pronofe[.  Doârine  fo- 
Itdt,  Raifon  folide.  Ptetè  foltde.  Dévotion 
folide.  C'eji  un  homrne  foltde  à  qui  on  fe 
peut  fier.  Ce  n\Jl  pas  un  efprit  de  bogatet- 
iei  ,  c'e/l  un  efpni  folide.  Un  jugement 
foltde.  Une  amitié  folide.  Un  étaklijl'emtnt 
folide. 

11  fe  prend  auflî  fubftancivement  en  ce 
fens.  Ctercher  te  fuUdt.  Aller  *u folide. 
Cefi  là  le  folide. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
iide.  Bitir  folidement.  Etablir  folidement 
fa  fortune.  Penftr ,   raifonner  folidement. 

SOLlDl  fË.  fubft.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fulldc.  La  folidité  de*  corps,  La  foltdlté 
d'un  kitimeni.  La  foUdilé  d'un  difcours  , 
4*iin  ra/funnement.  Ce  difcourt  a  du  bril- 
lant,  mai*  il  n'a  point  de  folidité. 

Solicité,  fignihe  en  termet  de  Prati- 
<iue  >  engagement ,  obligation  etk  font 
plufieurs  débiteurs  de  payer  un  feul  pour 
foui,  une  fjmme  qu'ils  doivent  en  com- 
mun. Ce  contrat,  cette  obligation  porte  fo- 
lidtti.  Quand  une  Ville  ,  un  Bourg  ,  une 
Communauté funt  obligéi ,  la folidilé tombe 
fur  c  .acun  dts  habitant. 

Soliloque,  f.  m.  Difcoun d'un hom- 

ane  qui  t'entretient  avec  lui-même.  Il  ne 
>'empli>ie  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Ltt 
Soltloquet  de  faim  Augufiin.  Dans  les 
Pièces  de  Théâtre ,  on  dit ,  Mono- 
logue. 
SOLIPÈDE.  adj.  de  l.  g.  11  fe  dit  Des 
animaux  qui  n'ont  qu'une  corne  a  chaque 
pied.  Le  cheval ,  l  âne ,  le  mulet ,  le  ^ibre 
font  dei  animaux  folipidei. 
SOLITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  feul , 
qui  aime  a  vivre  dans  la  folicude  ,  à  être 
leul ,  qui  fuit  le  monde.  Homme  folitai- 
rt.  femme falitaire.  Voui  itei  bien  foittaire 
aa'iourd'hui.  Il  a  une  humeur  foUtairt.  Vie 
foUiairt. 

Il  fe  dit  aufti  Des  lieux  défcrts ,  des 
li<ux  retirés  du  commerce  du  monde.  Ce 
lieu  eft  fart  folhaire,  Ceft  un  hommt  fiu 
n'aime  que  ht  heu*  foliiairet. 

On  ajpellc  Ver  folitaire ,  Un  ver  plat , 
fort  long  ,  blanc  ,  articulé  ou  annelé  , 
^ui  S'engendre  feul  de  fon  efpècc  d«:>s 
tes  inleftins. 

Il  eft  aulTi  fubftantlf.  Il  tft  felitairi.  Il 
te  du  ptincipalcment  Dei  Anachorètes 
&  des  M-"-    •  --;   dans  1«  fjli- 

rude.  Lf.  :  ,  i*  U  Iki- 

baide.  C'ejt      _  _  -e. 

Sol  irai  ne,  eii  auui  Je  nom  d'Un  jcuqui 
te  joue  au  mu^cad'uac  pcuK  uble  pei- 
rgnc  II. 


SOL 

cée  de  trente-fept  trous ,  &  «vec  tren- 
te-fix  chevilles. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
folitaire.  //  a  loujouu  vécu  foUtairtmt/it, 
Il  aime  à  vivre  folitairement. 

SOLITUDE,  f.  f.  iLtat  d'un  homme  qui 
eft  feul ,  qui  eft  retiré  du  commerce  du 
monde.  //  aime   la  fulilude.  Il  ne  fturoit 

fouffrir  la  folitude.  Troubler  lafolitudcde 
quelqu'un.  Soutenir ,  fupporter  la  folitude. 
U  lignifie  auftï ,  Lieu  éloigné  du  com- 
merce ,  de  la  vue  ,  de  U  fréquentation 
des  hommes.  Âffreufe  folitude.  Se  retirer 
dani  la  folitude.  Il  y  a  detfolitudes  afréa- 
blet.  Cefl  une  charmante  folitude.  En  ce 
fens,  on  dit  d'Un  lieu  qui  cefle  d'être 
fréquenté  ,  qu'//  eft  devenu  unefoUtadc , 
que  c'eft  une  folitude. 

SOLIVE,  f.  t.  Pièce  de  charpente  qui  fert 
à  former  &  à  foutenir  le  plancher  d'une 
chambre  ,  d'une  falle  ,  &c.  &  qui  porte 
fur  les  murs  de  la  chambre  ,  ou  fur  les 
poutres.  5i>/jVe  i/e  ^riff.  Solive  de  feiage. 

SOLIVEAU,  f.  m.  Petite  folive.  On  le 
confond  quelquefois  avec  Solive. 

SOLLE-BATTU.  adj.  C^eval  folle-battu  , 
eft  celui  qui  a  une  l'uUe  battue,  ou  la 
folle  meurtrie. 

SOLLICITATION,  f.  f.  Inftigation .  inf- 
tance.  Ceft  à  la  follicieation  Sun  de  fu 
omit  qu'il  a  fait  telle  cUofe.  Uftph  réfijla 
aux  fotlicitatioai  de  la  femme  de  Putiphar, 
Sollicitation  folie  ,  foiblt. 

Il  fignifie  auin.  Le  foin  cjn'on  prend 
dans  Ta  pourfuiie  d'une  affaire  ,  les  dili- 
gences qu'on  fait  pour  le  fuccès  d'une 
alTaire.  Un  tel  eft  changé  de  la  follicitation 
de  toutes  les  affaires  d'une  telle  Ville  , 
d'jn  tel  Chapitre,  Jl  a  employé  bien  da 
temps  à  la  foUicUation  de  fes  procès. 

U  lignifie  plus  ordinaiicment ,  La  re- 
commandation qu'on  l'ait  i  des  Juges. 
Putjfante  follicitation.  Forte  ,  continuelle 
foUuitation.  Malgré  teutei  fei  follicila- 
tions  ,  il  a  perdu  fon  procès.  Quand  on  a 
de  bons  Jugej ,  les  fMicitauoni  font  inu- 
tiles. Faire  des  folliciiationt.  J'ai  pajfé 
toute  la  journée  en  fulliciiatioiu  ,  i  la 
follicitation  de  mon  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter  ,  exciter  à 
faire  quelque  chofe.  Qui  tft-ce  qui  vous 
m  fallicité  à  cela  ?  SolTtciter  à  la  révolte. 
L*uutrage  qu'il  a  reçu  le  foUnite  à  la  ven- 
geance. Solliciter  au  mal ,  au  péché.  On 
trouve  plue  d'exemples  qui  follicitent  an 
mal  ,  qu'on  n'en  trouve  qui  excitent  à  la 
ve'iu.  Solliciter  quelqu'un  i  faire  quelque 
e^cfe  ,  de  fasre  quelque  ehofe.  Us  l'avoient 
folUciii  d'entrer  dans  leur  parti. 

On  dit  familièrement ,  Solliciter  quel- 
qu'un de  fon  déshonneur  ,  pour  dire,  Exi- 
ger de  lui  des  chufei  qui  font  contre  fon 
devoir  ,  le  porter  a  c<  qu'il  lui  fetoit 
honteux  de  faire. 

SoLLiciTtK  ,  lignifie  auftl,  Prendre  foin 
d'une  aftaire,  la  pouifjivte.  SuUieiier  tu 
procès.  Solliciter  fon  payement.  Solliciter 
fon  nnge.  Solliciter  U  liberté ,  nUrgijfe- 
meat  de  fon  ami.  Solliciter  une  triée  auprès 
du  Roi ,  U  faire    '  -r  fes  smil. 

Cette  affaire  m  été  ■ 

On  dit  ,  Solliiiier  JJ1  i^afj-orieur ,  fit 
Juges  ,  poui  dire  .  Leur  recommander 
(on  affaire  :  fit  abrolument ,  Jt  viens  de 
foliciur.  Mes  asnii  ont  foUiiui  four  »•(. 
lefuu  lai  difolUfair. 


SOL  jf  t 

SottlCITÉ  ,  ÉE.  participe.  Une  affaire 
bien Jollicitée.  Des  Juges  hienfoUicitéi. 

SOLLICI  PEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  em- 
ployé a  folliciter  les  procès ,  les  alTairef 
d'autrui.  Un  habile  foUieiteur.  Un  diligent 

foUiciteur.  Unfullicutur  d'affaires.  Solli- 
citeur de  procès.  Ce  dernier  ne  fe  prend 
guère  qu'en  «tiauvaife  part. 
Il  fe  dit  aufti  généralement  De  tout  ceux 
qui  follicitent  un  procès  ■  une  affaire 
pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  It 
me  rendrai  votre  foUiciteur.  En  ce  fenj  , 
il  fe  dit  aullî  au  fém'min.  Une  folliciltufe 
preffanie, 

SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci,  foin  aflFec- 
tueux,  U  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  La  follicitude  paftorate.  Saint 
Paul  appelle  l-a  follicitude  des  Èglifes  , 
Le  foin  qu'il  prenait  des  Fidelles  d't/per- 
fés  dans  les  différentes  Églifes. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Les 
folUcitudei  dufieele ,  pour  dire  ,  Les  foins 
des  chafcs  temporelles. 

SOLO,  f,  m.  Terme  de  Mufique  empruM 
té  de  l'Italien.  U  fe  dit  Des  endroits  d'u- 
ne pi.-ce  de  Mufique  qu'un  inftrament 
doit  jouer  feul.  Ce  violon  a  exécuté  un 
beau  folo. 

SOLSTICE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Temps  auquel  le  fuleil  eft  dans  fon  plu* 
grand  éloignement  de  l'Equateur.  Soif- 
tice  d'htrer.  Solftice  d'été.  Entre  les  deux 
folfiicct. 

SOLSTICIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Af- 
tronomie. Qui  a  rapport  aux  folibces. 
Hauteur  folfticiale. 

SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  ,  lei 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Doiite\-voue 
de  ma  folvabilité  f 

SOLVA3LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  «pioi 
payer.  //  eft  folvahle.  Caution  banne  6r 
foîvahle. 

SOLUBLE.  adj.  de  t.  g.  Qji  peut  ctre 

réfolu.  Ce  problème  n'eft  pa>  foluble. 

Il  fe  du  aulTi  Des  fubftinces  qui  ont  la 

propriété  de  fe  j  oindre  ,  de  s'unir  à  un 

liquide.  Les  felt  font  folubles  dans  team. 

SOLUTION,  f.  f.  Dénouement  d'une 
difficulté.  Donnt\  lafolulion  de  cet  argu- 
ment ,  de  cette  difficulté.  La  folution  eft 
bonne  ,  n'eft  pas  bonne.  Solution  £un  pro- 
blème. 

On  dit  en  termes  de  Chirurgie  ,  5a/ii- 
tion  de  continuité ,  pour  dire  ,  Oivilion  , 
réparation  des  parties. 

En  termes  de  Pratique,  Solution  s'em- 
ploie pour  payement.  Jufqjà  parfaite  fo- 
lution 6-  payement. 

Solution  ,  en  Chimie,  fignifie,  L'aAion 
de  fe  joindre  à  un  liquide.  Ce  n'eft  point 
un  fynonyme  de  Dilfolutian  ,  parce  que 
par  la  Solution  ,  les  corps  ne  fonr  pas 
décompofés ,  au  lieu  que  par  la  dilfolu- 
tion  ,  ils  le  font.  Un  fel  eft  en  foiatiolt 
daue  l'eau.  Un  mitai  eft  e»  dijfoluîian  dam 
l'eais-fofU. 

S  G  M 

SOMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  des  pailiet  i'ulides  du  corps 
humain.  La  Somaiolopt  renJtrmel'OfttO' 
logie  6-  U  Myotogie, 

SOMBRE,  ad),  de  t.  [v  '>  -'^  -••  ■•  •:,. 
ré  ,  qui  ternit  peu  '. .  ii- 

fon  ejt  bltnj'umbre.  Dj.r :.,.,./«*« 

Un  temps  fombre. 
Ok  dû ,  UftU  fom^rt ,  pour  du* ,  L* 


CM  S  O  M 

temps  eft  fombre  ;  &  i^'ll fait  fombri 
dans  un  appartimcnt ,  pour  dire ,  qu'Un 
appartement  eft  fombre  ,  peu  éclairé. 

On  appelle  Une  lumiirc  fomtrt ,  Une 
lumière  foible  &  qui  éclaire  mal.  Et 
Couleurs  /ombres ,  Les  couleurs  qui  font 
moins  éclatantes  que  les  autres ,  &  qui 
tirent  fur  le  brun. 
Sombre  ,  fc  prend  aufli  quelquefois  pour 
Obfcur  ,   ténébreux.  Cttu  nuit  cfl  bien 

forrihre. 

On  dit  en  Poéfie  ,  Lts  Royaumes  fam- 
ires  ,  lts  rivages  fumhres ,  pour  dire ,  Les 
enfers  ,  fcLn  la  doftrine  des  Païens, 

Sombre,  figsilie  tigurément,  Mélanco- 
lique, moine,  taciturne,  rêveur,  cha- 
erin,  Un  efprtt  fumhren  Une  humeur  fombre. 
Un  vifafe  fumbre.  Il  a  [air  bien /ombre. 

SOMBRtR.  V.  n.  Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  d'Un  vaifleau  ,  lorffju'étant  fous 
voiles ,  il  eft  renverfé  par  un  coup  de 
vent  qui  le  fait  périr  fit  couler  bas.  Ce 
yaijfeau  /ombra  /oui  voiles. 

SOMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Succinél,  court, 
abrégé  .  qui  expofe  un  fujet  en  peu  de 
paroles.  Traite  /ommaire.  Rlpon/e  /om- 
muiie,  Di/eours  /ommaire.  Requête  /om- 
maire. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ma- 
tière/ommaire  ,  Une  affaire  provifoire , 
qui  doit  être  jugée  promptement  &  avec 
peu  de  formalités. 

11  eft  aulfi  fubftaniif ,  &  fignifie  ,  Ex- 
trait ,  abiégé.  Sommaire  des  ehapitres. 
ht  /ommaire  d'un  livre  ,  d*un  di/cours. 
Faire  un  /ommaire.  Lire  te  /ommaire  des 
ehapitres. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
fommaire,  brièvement ,  fuccinélement , 
en  peu  de  mots  ,  en  abrégé.  Je  vuus  rap- 
forttrai  /ommairement  ee  ijui  /e  pajfa  en 
celte  occ a/ton  ,  ce  qui  tjl  contenu  dans  ee 
livre. 

SOMMATION,  f.  f.  Aftion  de  fommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit, 
faire  une  /ommation.  Trois  /ommations. 
Lis /ommanons  requi/es  &  nécejfaires.  Réi- 
térer les  /ommationt.  Cette  Place  s'ejl  ren- 
due à  ta  première  /ommation. 

11  fignthe  plus  particulièrement  L'aAe 
f»i  écrit ,  contenant  la  fommation  faite 
en  Juftice.  Voilà  Us  trois /ommationt  oui 
lui  ont  été  /ailtt.  Voila  tes  trois  /omma- 
tiont attac''4es  tnfembte. 

On  appelle  Sommation  refpeclueu/e  ,  La 
fommation  qu'un  lils  de  30  ans  ou  une 
fille  majeute  font  à  leur  père  &  à  leur 
mère  ,  pour  leur  demander  de  confentir 
à  leur  mariage.  La  /ommation  re/peBueu/e 
met  à  couvert  de  t*exhérédation, 

SOMMATION,  f.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Ai^ion  de  trouver  la  fomme  de 
plu<icurs  quantités.  La  /ommation  des 
fuites. 

SOMME,  f.  f.  Charge,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval ,  un  mulet  ,  un  Âne  , 
6cc.  Somme  de  blé.  Somme  de  vendange. 
B(te  de /omme.  Cheval  de/ommt. 

S  O  M  M  E.  f.  f.  Une  quantité  d'argent. 
Petite  Jcmmt.  Cruffe/umme.  La/ommede 
trois  mille  livre*  ,  ire.  Ces  trois  /ommes 
pintes  tn/emblt  font  la  fomme  de  .  . , 

On  ippetlc  Somme  totale  ,  ou  fimplc- 
«enl  Somme  ,  La  grandeur  qui  réfuUe 
de  pluficurs  autres  jointes  enUmbte.  Cn 
^it  aufli  quc^Uffoit  >  S«mme  toute. 


S  O  M 

On  dh  adverbialement ,  prOTCiblale- 
ment  &  figurément ,  Somme  toute  ,  pour 
dire  ,  £nnn  ,  pour  conclufion.  Somme 
toute ,  ce  n'ejl  pas  un  homme  en  qui  vous 
devie^ious  jier.  Somme  toute  ,  qiien  /era- 
t-it  y  Hè  bien  ,  /omme  toute  ,  qu'ejl-il  ar- 
rivé y  On  dit  aufli ,  En  fomme  ,  dans  le 
même  fens.  £11  fomme  ,  ^efi  un  fort  bon 
garfon. 

Somme  .  fe  dit  De  quelques  ouvrages  , 
de  quelques  livres  qui  traitent  en  ab'égé 
de  toutes  les  parties  d'une  fcicncc,  d'une 
do^Tine,  &c.  La  /omme  de/aint  Thomas, 

SOMME,  f.  m.  Repos  de  l'animal,  caufé 
par  l'airoupifTement  naturel  de  tous  les 
fens.  H  ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant  De 
l'homme.  Un  long  fomme.  Un  bon/omme. 
Un  léger  /omme.  je  ne  dormirai  jamais  de 
bon  Jumme  ,  que  je  ne  /ois  venu  à  bout  de 
cette  affaire.  A/on  premier /omme. 

On  dit  familièrement ,  //  a  fait  la  nuit 
tout  d'un  fomme ,  pour  dire  ,  Il  a  dormi 
toute  la  nuit  d'un  fommeil  non  inter- 
rompu. 

SOMMEIL,  f.  m.  II  (ign'iiîe  la  mfme  cho- 
fe  que  Somme  ;  mais  il  a  des  ufaees  d:f- 
fércns  :  par  exemple ,  on  ne  diroit  pas  , 
Faire  un  femme  il ,  comme  on  dit,  Faire 
un  fomme.  P  rofi>nd  fommeil.  Sommeil  tran- 
quille, doux,  pai/ible  ,  inquiet,  fâcheux  , 
interrompu.  Long/ommeit.  Troubler ,  rom- 
pre, interrompre  le /ommeil  d'une  per/onne. 
Etre  tn/t  velt  dans  le  /ommeil. 

On  dit  figurément ,  que  Le /ommeil  e/l 
le  /rire  ,  eji  timage  de  la  mort. 

On  dit  iîguréinent  6c  poétiquement  , 
Les  pavots  du  /ommeil. 

Sommeil  ,  fignilie  aulTi ,  Une  grande  en- 
vie de  dormir.  Accablé ,  abattu  de  /om- 
meil.  Il  n'en  peut  plus  de /ommeil. 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fom- 
meil léger  ,  d'un  fommeil  imparfait.  Il 
n'avoit  pu  dormir  depuis  quinze  jours,  mais 
il  a  /ommeillé  catie  nuit.  Sommeiller  à  di- 
verfes  reprifes.  Il  commence  à  /ommeiller. 
Je  ne  dormois  pas  toui-à-fait ,  je  ne  /ai- 
/ois  que  /ommeiller. 

On  dit  figurément.  Sommeiller ,  pour 
dire.  Travailler  avec  négligence.  Il  n'y 
a  guère  d'Auteurs  qui  ne /ommeillens  quel- 
quejvis, 

SOMMELIER  ,  1ÈRE.   f.  Celui ,  celle 

~  qui  dans  une  Communauté  ,  dans  une 
maifon  ,  a  en  fa  charge  le  linge ,  la  vaif- 
fclle  ,  le  pain  ,  le  vin  &  les  liqueurs. 
Bon  ,   habite  /ommelttr. 

SOMMELLERIE,  f.  f.  La  charge  ,  la 
fonélion  de  foirimelier.  U  entend  bien  la 

/ommcllerie. 

U  fignifie  auftî ,  Le  lieu  où  le  fommefier 
garde  le  linge  ,  la  vaiftelle  qu'il  a  en  fa 
charge.  Manger  dam  la /ommellerie. 

S  O  M  M  L  R.  V.  a.  Signifier ,  déclarer  à 
quelqu'un  dans  les  formes  établies ,  qu'il 
ait  à  faire  telle  ou  telle  chofe  ,  finon 
qu'on  l'y  obligera.  Je  t'ai  fommé  de  payer, 
fummi  de  fortir  de  ta  maifon  qu'il  tient  de 
moi.  On  a  fommé  te  Gouverneur  de  fe  ren- 
dre. Liant  fommé  &  interpeU  de  dire  fou 
nom. 

On  dit ,  Sommer  quelqu'un  dejapanlt , 
pour  dire  ,  Lui  demander  qu'il  tienne  (à 
parole. 

On  dit ,  Sommer  une  Place  ,  pour  dire  , 
Sommer  le  Commandant  de  la  Place. 
Envoyer  un  Tromgutt /emmtr  uat  F  tact. 


SOMMrs  ,  en  termes  de  Mzth^matîiraef  » 
Cgniiie  ,  Trouver  U  fomme  de  pluGeur» 
quantités  algébriques  ou  numérique*. 
Sommer  unejuite. 

Somme  ,  LE.  patricipe. 

En  termes  de  Biafon  ,  il  Ce  dit  d'Uncj 
pièce  qui  en  a  une  autre  au-de^as  d'cll<.l 

SOMMET,  f.  m.  Le  haut .   h 
plus  élevée.  U  ne  £:  dit  que  <i 
choies  élevées ,  comme  d'une  ■■ 
d'un  rocher  ,  d'une  tout  ,  de  la 
&c.  Sur  l:  /ommet  d'un:   montjg 
/ommet  d'un  rocher.  Le  /om^tt  de  ta  t 
Les  Poètes  appellent  le   Pirnaâie , 
montagne  au  double  /ommet. 

On  dit  figurément ,  Lt/ommerétimi^ 
deurs  ,  U  /ommet  de  ta  gloire  ,  pout  oâe  ^ 
Le  comble  des  grandeurs  .  de  la  gl&ire^ 
&  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  U  Ayle 
foutenu. 

SOMMIER,  f.  m.  Cheval  de  faoïne.  La 
/ommters  d'un  tel  ménager.   Les  /v/tnwuo!*  j 
pour  tes  Officiers  de  ch:-[  te  Roi. 

On  appelle  chex  le  Rui  &  chez  c«Ttaic< 
Princes ,  Sommier  de  C.apelle .  L'OSoer 
qui  a  le  foin  de  faite  purler  a  l'^ghfe,  I 
à  la  Chapelle  ,  le  drap  de  pied.  Us  car>i 
rcaux  ,  tic.  du  Rn> ,  de  la  Reine ,  &c.  | 
Dans  chacun  des  Offices  de  la  Muûs 
du  Roi ,  il  y  a  un  Chef,,  un  Aide  &  ua  1 
Sommier.  Sommier  de  fouriirt.  SorLiuer  1 
d'éehanfonnerie  ,  &c, 

So.MMiEO.,  iignilie  aulû  Un  miletas  de 
crin  fervant  de  puiliffe.  Somnuér  de  at*. 

So.MMiER,  fignifie  encore  Une  effict 
de  Coffre  .  dans  lequel  les  (oui^tttitt- 
orgues  font  entrer  le  vent ,  quideUfej 
diltiibue  dans  les  difFérens  turani.  Cm 
fonmitr perd  It  vent  ,  n'.  ' 

SOMMI EK  .  fe  dit  auin  d. 
bois,  qui  fervent  à  fuui'^iii  > 
l'ctTott  d'une  prelTed'lmpriuiexie,  ijy^jA 
le  fommier.  Relever  le  forr-t..-' 

SOMMITÉ. f.  f. Terme: 
petit  bout, la  pointe  ,  rc\  .  ntat 

des  herbes  ,  des  âeuts  ,  des  xjbuiles  9c  ! 
des  branches  d'arbres.  Se  prem^  )a<  lm\ 
fummiié  de  cet  herbes  ,  de  eetfiturt  ,  &<•! 
La  J'ommité  des  jeunes  br*ae,\u. 

SOMNAMBULE,  f.  Celu 
lève  tout  endormi  ,   &  < 
s'éveiller.  C':Jl  unfomna/niuit.  1.  - 
namhute, 

SOMNIFÈRE,  adj.  de  t.  •'    O...  •,,„.,. 

3ue  ,  qui   caufe    le    fou 
ormir.  Le  pavot  efl fomn: 
f^mnijere. 

U  eu  quelquefois  fuhAantif.  1 
un  fomnifirt  f>ri  connu.  Il  famt  Jammer  U* 
fomnijeres  avec  précaution, 

SOMI'TUAIRE.  adj.  de  t.  e-  H  oe  hit 
guère  qu'en  cette  phnfe ,  Lti  L*nftmf 

tuaires  ,  pour  dire  ,  '  -•  '     réfM* 

ment  le  luxe ,  qui  1 .  dJM 

les   fcftins  ,  dons  k.    __...  ,   s  lts 

b<ltimeiis  ,  Sic. 

SOMPTUEUSEMENT.  Hv.  D'ave m- 
nière  fompiueufc.  S'habiUu  fum/miufi 
ment,   Vi \re fumpvaeufeme ni, 

SOMPTUEUX  .  EU!>Ë.  ad),  ^ta|lu^«r. 
lolendidc , dt  grande  dépenfe.  Sawifum» 
édifice.  Habit  fomptutux.  V»  fijh»/»'^ 
rueiiJt.  Faire  une  dépenfe  fomptmttft, 

U  fe  du  aulfi  Des  perfonno.  U  jfifamf 
tueun  en  kabat ,  tn  éfuifdgts  ^  ut  pfiMt^ 
tA  bâîimens^ 
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SOMPTUOSITÉ,  f.f.  Grande  &  magnî- 
fiquc  àéfcnfi.  Somptuofiti  en  haiitt ,  en 
bitimtiu ,  £■<-. 

SON 
SON  ,  5A  ,  SES.  »dj.  poflrcffifj  ,  «jul  ré- 
pondent aux  pronoms  de  la  troiiicmc 
petfonne ,  Soi ,  fe  ,  il.  Ils  fe  mènent 
toujours  devant  te  fubHantif.  Le  premier 
cil  (lu  genre  mafculin  au  Tingulier  ,  San 
pire ,  fun  argint ,  fon  hahii.  Le  fécond 
efl  du  genre  féminin  au  (ingulier ,  Sa 
faur ,  /a  fdtrie ,  faftnti.  Le  troilîème  eft 
de  tout  genre  au  pluriel ,  Scj  hitat  ,fei 
amis ,  fe%  prétentions. 

Il  faut  remarquer  ,  qu'encore  que  Son 
foit  de  fa  nature  malcuUn ,  néanmoi  m 
il  tient  lieu  de  féminin  >  lorfque  le  nom 
qui  fuit  commence  par  une  voyelle  ou 
par  H  fans  afpiracion ,  comme  ,  Sonami- 
tii ,  [on  habitude  ,  fon  he'roine. 

Dam  le  difcours  familier,  Son, fa  ,  joint 
au  verbe  5cnrtr,  équivaut  à  l'article.  7/ 
ftntfan  homne  de  jualite'.  Ilfentfon  tien. 
SON.  f.  m.  La  partie  U  plus  groflière  du 
blé  moulu.  Gros  fon.  Un  hoijfciu  iefon. 
Il  en  a  tiré  loule  la  farine  ,  il  n'en  rejJe 
plus  i)ue  le  fon.  Eau  de  fon.  Il  faut  donner 
de  Pe.iu  de  fon  À  ce  cheval  pour  le  rafrai' 
thir.  On  fait  une  efpice  iTeMi  de  fon  propre 
pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfon- 
ne  qui  épargne  fur  fa  nourriture  pour 
faire  de  la  dépenfc  en  habit ,  Robe  de 
velours  ,  ventre  de  fon. 
SON.  f.  m.  Bruit  ,  l'objet  de  l'ouie  ,  ce 
qui  touche  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe.  San  ai- 
gu ,per(anl,  éclatant,  reJouiU.  Son  clair, 
doux,  harmonieux.  Son  rude.  Son  gui 
étourdit.  Lu  font  diffèrent.  Le  fun  de  la 
voix.  Un  beau  fon  de  vofX.  Cela  fait ,  cela 
rend  un  fon  a/r^able.  Un  fon  importun.  Le 
fon  dutocjln.  Cette  cloche  a  un  fon  argentin. 
Le  fon  dei  cloches.  Au  fon  des  cloches.  Au 
fon  da  tambour.  Au  fon  des  trompettet  & 
det  limbjlij.  Lifon  dti  injhumens  de  Mu- 
fijiu  ,  &c.  Tirer  un  beau  fon  du  luth,  Criir 
ifon  de  trompe.  Le  foit  des  paroles.  L'o- 
reille ju(e  des  font.  Cette  chanteuf:  a  une 
'  belle  voix  i  mais  tilt  nt  forme  pat  bienfes 
font. 

SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Piicc 
de  violon,  de  ûiie ,  de  clavecin  ,  &c. 
compofée  ordinairement  de  quatre  mor- 
ceaux de  Mufique  ,  dont  les  mouvemens 
l'ont  alternativement  lents  &  vîtes.  Crct 
fon  lie  ejt  belle ,  tnaia  ^unt  diJ^Je  txt- 
\  tution. 

SONDE,  f.f.  Inftrumenidont  on  (e  fort 

pour  fonder.  La  fonde  dont  on  fe  fen  à 

a  la  mer  tu  dt  ^s  les  rivières  eA  un  plomb 

<         attaché  à  une  corde.  Jeter  la  fonde.  Dam 

^m^W*  ditroit-li  il  fiut  toujours  avoir  la  fonde 

^^Bl /<  main.  Il  monnui  avec  lafonJi^u'il 

^^Vl'.-    ••  ■     •-■'  de  brjjjfci  d'eau  ,  ir  yuc 

^^V'  toucher.    On  fraiffc  le 

^^Pi-  ,  fourfavoitftUfondifl 

fahle  ou  toc  er. 

On  appelle  auffi  .ion Je,  Un  inftrument 

i';  fer  ou  cl'.irgent  dont  les  Chirurgiens 

le  K-ivoi.i.  Unef^nde  pour  la  pitirt.  Vae 

i  '  I  plaict. 

I      ^  .  v.  a.  ReeonnoStr*  par  le 


corde,  nu 
hiable ,  I . 
4ntr  t. 
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(>e  peut  v«u  te 
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fond.  ScnJer  te  rivage  ,  ta  cite.  Sonder 
un  port  de  met.  Sonder  l'entrée  d'un  havre. 
Sonder  un  gué.  Sonder  une  rivière ,  la  faire 
fonder  pour  trouver  un  pajfage. 

On  dit  figurément ,  Sonder  le  gué ,  fon- 
der It  terrain ,  pour  dire  ,  Tâcher  de 
connottre  s'il  n'y  a  point  de  danger  dans 
une  afTiire .  &  comment  il  faudra  s'y 
prendre. 
Sonder  ,  Cgnifie  ,  en  matière  de  Chirur- 
gie ,  Chercher  avec  un  inftrument  dans 
le  corps  humain  U  caufe  cachée  de  quel- 
que mal,  ou  l'état  d'une  pUie.  Son.Ur 
une  plaie.  Sonder  un  homme  pour  favotr 
s'il  a  une  pierre  dant  la  vejjie.  Ce  CUrur- 
gien  n'a  pas  la  main  rude ,  il  fonde  fort 
doucement. 

On  dit  aufli ,  Sondfr  un  melon,  un  jam- 
bon. Sonder  une  tinette  de  beurre,  .Sonder 
une  poutre ,  un  bâtiment ,  &e. 
Sonder,  fe  dit  figurément,  en  parlant 
Des  chofes  morales.  Ainlion  dit,  Sonder 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Tâcher  de  décou- 
vrir fa  penfée  ,  fan  intention  ,  fon  it- 
cret .  &c.  Je  l'ai  fondé  ià-deffut.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  Icns,  qu'// 
n'appartient  pas  à  Vliomme  de  fonder  /j 
profondeur ,  les  abymes  des  jugement  de 
Dieu.  1!  n'appartient  qu'A  Diea  de  fonder 
les  coeurs. 
Sondé,  Ée.  participe. 
SONGE,  f.  m.  Rêve,  iJée ,  penfée, 
imagination  d'une  perfonnc  qui  dort.  Un 
beau  fonte.  Un  funge  agréable.  Son^e  fj- 
cl'eux.  Unfonge  qui  inquiète  ,  que  fan  croit 
être  de  mauvais  augure.  Un  fonge  fuivi , 
interrompu  ,  confus.  J'ai  eu  unfonge  celle 
nuit.  Expliquer  ,  intc'préier  Ut  fongei. 
Dites  -  moi  ce  que  Jîgnif.e  ce  fonge-là  ? 
Ajouter  foi  aux  fondes,  lift  révtJlafur  te 
fonge.  Ce  fonge  le  rèteilla. 

On  dit  proverbialement ,  que  Songe: 
font  menfonges.  Et  proverbialement  fit 
figurément ,  que  Le  mal  Sautrui  n'efi  que 
fonge ,  pour  dire  ,  que  Le  mal  d'aulrui 
fait  peu  d'unprelTion. 

On  dit  aufTi  figurément,  que  Les  eho- 
fet  de  ce  monde  ne  font  qu'un  fonge,  que 
la  vie  n'ejl  qu'un  fonte  ,  pour  dite,  que 
Les  chofei  du  monde  n'ont  nulle  folidi- 
té ,  que  la  vie  pafTe  comme  uojbnge. 
En  soxce.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  ont  f«  fett  en  parlant  Des  fonges 
qu'on  a  eus  durant  le  fjmmeil.  J'ai  vu 
cela  enfonce.  Un  Ange  lui  apparut  en  fon- 
te. Il  me  l'imktoti  enfunge  ,  que  . . , 
SON'CE-CREUX.  f.  m.  On  appel*  aiofi 
Un  homme  qui  e(l  dans  l'habitude  de  rê- 
ver prcfonJérncnt  a  quelque  projet  chi- 
mérique ,  ou  â  quelque  malice  noire. 
S'en  attendez  rien  dt  folide  ,  dt  raifonna- 
Ut ,  ce  a'ejl  qu'un  fonge-crtux.  Ùèfie^- 
vous  d'un  tel ,  c'ejl  unfongt-tetiix  qui  voui 
trompira, 

SONGF.R.v.  n.  Faire  un  fonge.  Jt  dar- 
"10",  6r  jt  fonftois  que  ...  J'ai  fongi  que 
it'.Oit ....  En  ce  fcns  ,  il  s'cmpl<3i<!  auffi 
aCVivemenc  J'ai  fongi  telle  (r  telle  chofe. 
(^u'ave^-youifan^é  celte  miii  ?  Cet  homme 
nt  fonge  que  tSaffe  .quetombais  ,  que  bals, 
que  J'.iet ,  que  réjouiJIanctJ, 

Ce  verbe ,  au  neoite,  le  conflruii  ^u«l- 

aefots  avec  U  pt.-      "    , 

it  ,  Sonei'  d'eau  /■. 
jours  dtfèies,  rf,  j/ijj.,    vi.,  u  v.»  u.i 
llylc  familier. 
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SOKGEa,  fignilie  aufli  ,  Penfcr,  confi- 
dérer.  En  ce  fens,il  cA  toujours  neutre. 
Toutei  les  fois  que  j'y  fonge.  Songe^  à  vos 
affaires.  Songer  à  quelque  ehofi.  Il  y  faut 
fonger  plus  d'une  fois.  Songer  aux  moyens 
de  faire  réjjfir  une  affaire.  Il  y  a  long- 
temps que  j'y  fonge.  Vous  n'y  fonge^ pas, 
A  quoi  J'ongei-voui  ?  Ces  deux  dernières 
phrales  s'emploient  quelquefois  par  ma- 
nière de  reproche  ,  en  parlant  à  un  hom- 
me qui  fait  ou  qui  dit  quelque  chofe  qui 
n'eft  pas  raifjnnable. 
Dans  cette  acception  ,  il  fe  conflrult 
quelquefois  avec  la  particule  que.  JeJ'on- 
geois  que  ....  Songe\  qu'il  y  va  de  votre 
intérêt ,  de  votre  honneur. 

On  dit  aufTi  quelquefois  aâivement  dans 
le  même  fcns  ,  J'aifongt  une  tkoft.  U  cH 
du  llylc  familier. 

Songer,  fignifie  audi ,  Avo'u  quelque 
vue  ,  quelque  delTein  ,  quelque  inten- 
tion. 11  fonge  àft  marier.  Il  nej'unge  nul- 
lement au  mariage.  Il  fonge  à  acheter  une 
telle  charge,  une  telie  nafon.  Il  nt  fonge 
q»'à  fon  film. 

On  dit ,  nu'Un  h»mme  fonge  toujours  à 
malice  ,  à  la  milice  ,  pour  dire  ,  ou  qu'il 
fonge  à  faire  quelque  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  fens  trop  libre  à  des  chofes  di- 
tes très-innocemment  j  ou  en  général  , 
qu'il  interprète  malignement  tout  ce 
qu'on  dit. 

On  dit,  iju'Un  homme  fonge  creux ,  ne 
fait  que  fonger  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
rêve  profondément  à  det  chofes  chimé- 
riques ,  ou  à  quelque  malice  oeiic.  Il  ne 
fait  que  fonger  creux. 

SoNCÉ  ,  É.E.  participe. 

SONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  raconté  fei 
fonges.  U  ne  fe  dit  guère  que  dans  la 
phraffi  de  l'Écriture  ,  Koici  notre  fon- 
geur ,  en  parlant  de  iofeph. 
Il  fignihe  aulFi  Un  homme  accoutumé  a 
rêver  profondément.  U  n'eft  que  du  flyle 
familier. 

SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  BafTettc, 
qui  fe  dit  d'Une  carte  qui  vient  ou  eu 
gain  ou  en  perte  ,  tout  le  plutôt  qu'elle 
puifTe  venir  pour  faire  gagner  ou  pour 
faire  perdre.  //  a  gagné  fonita. 

On  a  tranfporté  ce  mot  dans  la  conver- 
fation  ,  pour  dire  ,  A  point  nommé  , 
juflement  ,  précifément.  On  allait  par- 
tir fam  lui ,  il  tjl  arrivé  fonica, 

SONNAILLE,  f.  f.  Clochette  attachée 
au  cou  des  bctet,  Urfqu'elles  paifTeni  ou 
qu'eUes  voyagent. 

SONNAILLtR.  v.a.  Sonner  fouvcnt  & 
fans  befoin.  On  nej'aii  que  fonnaillet  dans 
ce  Couvent.  U  ed  du  difcours  familier. 

SONNAN  r  .  AN  TE.  adj.  Qui  rend  ua 
fon  clair.  Det'ci..  '  ■:.  Airain  fon~ 
nant.  On  appcll  :  nanie  ,  tnan- 

t'efunnanic  ,  Un*:  u^.ijti^c  ,   r- •  — — -; 
qui  f^nne  les  heures,  à  la   • 
Lelles  qui  ne  font  que  les  nu:.,.^.:  .  ...  ,;> 
dit  >  Efpice  I  fonnantii ,  pour  dite  ,  Mon» 
noie  d'or,  d'argent  ,  &c. 

On  dit  aulTi ,  A  Chiure  fonnanle  ,  pour 
dire  .   A  l'heure  ptécife.  Jefuu  amr*  a 
ftpt  heure  <  fonnaiHii. 
On  appelle  en  flylc  dogmatique  .  /*'»- 
ft.    Des    M 


•.e  prile»  <■ 


ICI»  utu   •■[ ijiu'iM ir. 


SOMNER,  V,  n.  Rendre  un  fon.  Ltt  cli^      |  1 
T  T  t  ij  ■  ' 
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fent  M-dcfluf  des  f>rccs  de  U  niture  , 
on  dit  |i4r  (jUifanterie  ,  qu7/  J'jui  qu'il  y 
*it  tic  U  ftrfcUe^ii.  Ctla  «c  ft  ftut  fjtrt 
Jmt  JuittUtrie.  CiU  nt  /«  fcut  Jtrintr 
ftitM  jorciiUrn. 

SORCIER,  1ÈRE.  r.  Celui,  celle  qui  , 
icl>>ii  l'opmiun  du  peuple  ,  a  un  paâ£ 
cx|)rc<  avec  le  Diable,  pour  faîte  des 
malcticct ,  &  qui  va  à  des  altemblées 
fiuclurnes  ,  qu'on  nomme  le  Sabbat.  On 
aiiuj'c  un  ttl  d'itri  fu-citr.  On  dit  qut  Ut 
Jvrtierg  ft  pofttnt  d'un  onguent  pour  ft 
f*irt  UAiiffu'Ur  au  SMal.  il  y  a  ilifiji 
où  Cun  bruit  cncort  Itifortiert. 

On  die  ligurénienc  &  populairement 
d'Un  homme  vieux  6c  méchant,  &  d'une 
vieille  &  niitliartc  femme ,  q-e  Ctjt  un 
vttttx  fvrcur^  ttnevititU  foreiir:. 

On  dit  pcoverbialcncnt  ■  qu'^n  homtne 
n'ijl  pjs  grjr.d  j'anitr,  pour  di;e,  qu'il 
ii'ed  pas  fûit  habile  i  &  dant  le  même 
fcn»  ,  //  m  faut  fat  Itrc  grand  forticr  pour 
jaiie  ,  Pour  dttintr  lillt  çhofe. 
SOIvI>lt)E.  adj.  de  c.  g.  Sale  ,  *Uain.  II 
ne  fc  dit  eucre  det  perfonnes  que  par 
lappurt  à  l'avarice.  C'tfiun  hommt  ava- 
rt ,  *tUia  ,  ftrdtde,  C'cft  un  avait  iei 
ptuifordiJc). 

Il  Ce  du  (iKis  ordinairement  Des  chofes 
Bioiales.  Unt  aunct  Jordiit.  Gain  for- 
diJe.   Iniériifordide.  Epargne  forJidt, 
SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
J  forJidc.  //  tii  fordidtmtnt. 
SQ&NETTE.  r.  f.  Difcourj  frivole  .  ba- 
fStCtie.  //  nt  dit  qut  dit  fornmit.  Il  nt 
téiift  que  dt  forntiità.  Voilà  di  plaifantti 
foiattits»  QutUt  forntitt  nous  conlt\^vout 
i*  f  Son  plus  grand  uûgeeA  au  pluriel. 
SORT.  f.  m.  Ccft  danile  Cens  de»  An- 
ciens, La  dellince ,  en  tant  que  caufe 
des  di%ers  événcmens  de  la  vie,  Ceft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Lt  fort 
ta  atnfï  ordonné.  Lt  fuit  lt  vtut  aùtji,  Ltt 
captutt  du  fort.  Ltfort  arturlt. 

II  fe  prend  auiC  pour  L'cf^t  de  la  de<- 
tin^e  ,  la  rencontre  foituite  des  ivirt- 
itteni  bijns  ou  mauvais  :  &  c'eA  dan» 
celle  féconde  acception  qu'on  dit  «  }t 
flains  votit  fort.  Son  fort  t fi  hturtux.  Son 
fort  tjl  malktuitun,  ïonfoii  efl  diflvt- 
Ht.  Lt  fort  dit  armti.  Ttl  t/l  lt  fort 
éti  Conquirent ,  tt  fort  dit  Ripitkli- 
fbtl,  Qiirt  t/l  votre  fuit  y  yoila  un 
itrenft  fort. 

Sort  ,  Cgnifie  aufli ,  La  manière  de  dé- 
cider quelque  chofe  par  le  hafard.  Lt 
fuit  t/l  lomU  fur  un  tel.  Ltfort  tn  a  di- 
tidi.  Qutl^ue/oit  Ut  Oj^itrt ,  lr%  £jeC' 
tioni/t  funt  au  fort ,  par  U  fort,  tl  y  avoit 
t'Oii  foldau  londaatnti,  on  Ut  ft  tirtr  au 
fou. 

On  dit  figurément ,  Ltfort  m  t/l  jtti , 
pour  due  ,  Le  paiti  en  eu  pris. 
ÂORT  raiNCirAL.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  fe  fcrt ,  poui  dire,  Le  capital 
d'une  renie  qui  pruduit  dei  iritéri.'ts.  // 
•  payé  ltt  intiilii  dt  cillt  rtnti ,  tl  nt 
doit  plu*  ijut  Itfvrtp'intipal. 
SORT.  f.  m.  Par>  les  ,  caïaAères  ,  dro- 

Juei ,  &c.  par  tcf  ;uelles  le  peuple  croit 
u'on  peut  produire  des  effets  ettiaoï- 
inaitct ,  en  vertu  d'un  paâe  qu'il  fup- 
pnfc  fait  avec  U  Diable.  O»  du  qu'on  a 
)tti  un  fo>t  fur  un  ttl  vifoUe  ,  fur  lei 
IrouptauM  d'un  ttl,  fur  ltt  hUi  d'un  ttl 
f*]»-  Oh  du  |«(  <«  iirgtr  û  mit  mtfùrt 
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djni  ricar'ie  de  fun  maint  ,  S>  que  ttta  a 
fait  mourir  foiu  ftj  chtraus.  Il  picttad 
qu'on  lui  a  donni  un  fort. 

SORTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  conve- 
nable, qui  convient  à  l'état  &  àla  condi- 
tion des  peifonnes.  Un  manaft  fortjhU. 
Vn  parti  fortahlt.  Cet  emploi-là  n'ejl  pat 
furiaUt  pour  roui.  Cela  n'tfl  pai  foriabU 
a  rotrt  eondition.  Ritn  n'tji  plus  fo/tablt 
pour  tout,  que  et  qu'on  roui  propoft. 
U  s'emploie  plus  ordinairement  fans  ré- 
gime. 

SORTE,  f.  r.  Efpice  ,  genre.  Ilyahitn 
dti  fortes  tCoiftaux,  Uourrir  toutes  fortes 
de  buts.  Vn  Marchand  qut  a  de  toutes  for- 
tes ^étoffes,  Unt  btiliotiyique  où  ton  trou- 
ât toiuis  fortes  dt  liv'ci.  Toute  font  dt 
/iitti  nt  font  pas  ég.iltmtnt  bons.  Quelle 
for;e  dt  plante  efl-tt  là  ?  Je  n'tn  veuM  point 
dt  ccttt  forte.  £i  vild  de  iafortt  qut  vous 
dimande^.  Un  Ap»thicain  qui  m  touttsfor- 
tts  dt  drogues. 

On  dit  également  en  bien  &  en  mal , 
par  ellime  5c  par  mépris ,  Un  homme  de 
fa  fortt ,  un  kummt  de  notrtfortt.  En  mal, 
comme,  C't/ibttnâunhommtdefaforte 
à  fe  vouloir  /gaUr  à  veut.  En  bien ,  com- 
me ,  (^efi  trop  VOMI  avilir  pour  un  hommt 
de  votre  forte. 

Sorti,  Cgnifie  aulTi,  Manière,  façon. 
Les  François  s'habilltnt  d'une  font ,  &  les 
Efpagnoli  d'uni  autre.  Dt  la  forte  qu'il  le 
eomt ,  il  n'a  pat  ton.  Il  a  agi  dt  bonne 
forte  ,  de  la  bonne  font  élans  etllt  affaire, 
f'ailà  unt  fortt  d'nabiUer^ent ,  unt  font 
dt  eo  'ffurt  qui  Lui  va  bien  ,  qui  lui  fitd 
bitn. 

On  dit ,  Paritrdt  la  bonnt  fortt  à  qutl- 
qu'un,  puur  dire,  lui  faire  une  répri- 
mande ,  lui  faire  une  corrc^ion.  Jt  lui  ai 
parlé  dt  la  bonnt  fortt  ,  il  n'y  ittourntra 
plut.  Il  efl  du  (lyle  familier. 

Sortes.  Les  Libraires  appellent  5<irr«, 
Les  Livres  dont  ils  ont  le  privilège , 
foit  en  tout ,  foit  en  partie.  Ceux  dont 
ils  n'ont  pis  le  privilège  fc  nomment  en- 
ti'eux  ,  Ajoriiment. 

De  sorti  que  ,  en  sorte  que.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales ,  qui  lignt- 
tient ,  Tellement  que ,  fi  bien  que.  Dt 
font  qu'il  fut  ronrraini  dtft  rttirtr,  Faittt 
tn  fortt  qu'il  fait  conttnt- 

SOKTIE.  r.  r.  AOion  de  fortir.  Il  a  tou- 
jours gardé  la  chambré  dtputt  un  mon , 
voilà  fa  primièrt  farut.  Depuis  fa  forât 
hori  du  Royaumt . 

Sortie  ,  s'empl-jie  aiidTi  ,  poar  dite, 
Tranfport.  L'tnirte  &  la  fortit  dti  mat- 
chandifts.  Droit I  d'tntrdt  6r  dtfonit.  La 
fortit  dt  fargeni  liais  du  Royaume  t/l  dé- 
ftndut. 

bORTii  ,  fe  dit  De  l'attaque  que  f^nt  des 
gens  tSiieéi ,  lorfqu'iLs  fortent  pour 
combattre  tes  airtéceans  ,  &  pour  ruiner 
Icstiavaut.  Lts  ufftégés  fiint  untjranJi 
foriit ,  unt  vifoureuft  fortit.  Ils  font  dti 
foriiti  dt  fix  tenu  i-ommu.  Faut  dttfur- 
lie*  avtc  dt  la  Cataltrit. 

On  dit  tiguiément  &  ramilièrement , 
Faut  unt  fortie  fur  quelqu'un  ,  fairt  une 
fortit  à  qutl^u'un ,  poux  dire ,  Lui  faire 
une  ludc  léprimande,  s'emporter  de  pa- 
roles contre  lui ,  ou  lui  dire  IWul'quement 
quelque  chofe  d«  dur. 

Sortie  ,  fignifie  encore,  Iflit*,  endroit 
pat  ott  l'on  Uitx,  CtU*  tuufon  m  dcaj  , 
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trois  fort'iii.  Il  a  untfonitfur  la  campa- 
gne  ,  Cr  unt  fur  la  rut. 

On  dit  adverbiale^nent ,  À  la  fortie  , 
pour  dire  ,  Au  moment  que  l'on  fort.  A 
ta  fortie  de  l'hivtr.  A  la  fonit  du  prin- 
Itmpt.  A  la  furtit  des  J,.ges,  A  la  fartit 
du  Louvre.  A  la  fortie  du  Sermoa,  A  ix 
fonit  du  dititr, 

SORTILÈGE,  f.  m.  Maléfice  dont  fe 
fervent  les  prétendus  f.>rciecs.  On  du 
que  ce  Bet^c  a  fait  mourir  plufitun  btf- 
tiauM  par  fortiUge.  Il  fut  brûlé  ptiur  for- 
tilé^e. 
SORTIR.  T.  n.  Jefors,  tu  fri ,  Ufon, 
Nous  foiioni ,  vous  fortei ,  iliforunt.  Jt 
fonois.  Jiforiis,  Se  for  tir  ai.  &e.  !'.i{rer 
du  dedans  au  dehors.  Somr  de  la  cbambn. 
Sortir  de  fa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sor- 
tir du  Royaumt.  Lt  rtn.i-d  fort  di.  fon  Itr- 
riir.  La  nviire  ejl  fonu  dtfoa  lit.  tl  fort 
dt  ctf.e  fourct  unt  grandt  quantité  d'tan. 
Unfoldat  nt  doit  point  fomr  d:  fon  rau», 
5o/rir  fur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  Sor- 
tei,  je  vous  autndi.  Il  t/l  prêt  àfortir. 
Tout  le  monde  e/l/brti.  il  ne  fait  que  de 
furtir.  u  vient  dtfa.iir.  itoit^r  au-devant 
dt  quelqu'un,  Sorfr  du  port. 

On  dit ,  Sortir  dt  la  .Vtfft ,  du  Strmon  , 
dt  Vèprti  ,  du  Bal ,  de  la  Comédie ,  du 
Itu ,  pour  dire  ,  Du  lieu  ou  l'on  a  ouï  ta 
McfTe  ,  le  Sermon  ,  V^-prei ,  &c.  Dan* 
U  même  acception  ,  on  dit ,  Sottir  itn- 
ttndrt  la  Mtjft.  So'tir  de  dîner. 

On  dit ,  ,\<utir  de  prij,>n^  pour  dire,  Eo 
furtir  par  autorité  de  Junicc,  Êtreélarp. 

On  dit,  qu'Cfl  malade  fort  ^  commence  à 
foriir,  pour  dire,  qu'il  fe  porte  aflsi  bien 
pour  ne  pas  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenf, 
Fai,e  fonir  quelqu'un  hors  dei  gonds, 
pour  dire.  Le  mettre  tellement  en  co- 
lère, qu'il  fou  comme  hors  de  lui-mé<<i«. 
Ne  vont  opiniàtru  pas  coMui  Imi ,  roua  l» 
ferr[  furtir  tiors  des  gonds. 
Sortir,  fe  du  par  rapport  »u  temps. 
Sortir  dt  l'hivtr.  Sortir  de  L'tnfsnct,  Sortir 
dt  uourrict,  Pai  rapport  a  l'état,  à  la  colU 
ditt.jn  où  l'on  ell.  Sortir  dt  maladit.  5or. 
tirdtpagt.  Sortir  d'apprenti/a;t.  Sonir 
dt  elia  tt.  Sortir  dt  condition.  En  ce  fen» 
on  dit  hgurémeni ,  5or/ir  d'un  grand  pé- 
ril ,  d'un  grand  embarras.  Sortir  d'irrtut. 
Enfin  par  rappcii  aux  alCiues  Se  aux  ma- 
IKTcs  que  l'un  ttaiie.  Sortir  d'affairt.  Sor- 
tir d' intrigue.  Sortir  itfonfujtt.  Sortir  du 
fujtt.  Sortir  de  fa  maiùrt.  Vousfortt^àa 
la  qut/lion. 

On  dit  Agurémenl ,  Sortir  Jtunt  t'.ioft  à 
fun  hunntur,  pou»  due  ,  S'en  tuer  avajt- 
la^cul'cme.it. 

On  dit  aulFi  figurément ,  Sortir  dt  fan 
dtvoH  ,  fonir  dis  bornts  dt  fon  dtvuir  > 
pour  dite ,  Ne  demeurer  pat  dans  fon 
devoir.  El  dans  cette  acception  on  dit . 
Sortir  dtt  bomti  dt  la  bitnféaatt.  Sortir 
dti  bornes  dt  la  mode/lit. 

On  dit  ,  qu'f/(i  ituiK  hommt  fort  du 
Celltgt.  pour  diie  ,  qu'il  vient  djche- 
vei  les  étudei. 

On  du  ,  c|u'i/n  cuvragtfoit  dt  cht^  toia- 
unar ,  dei  maint  dt  l'oavritr  ,  pour  dite  , 
qu'il  cfi  t>ut  Muf,  qu'il  vient  d'étr* 
a>:hevé.  Et  «n  pailant  d'Un  ouvra^ 
d'cfpru  ,  on  dit ,  qu'//  fort  d'maiaMjay 
ttur  ,  i\\i'il  fort  d'une  bonne  plume  ,  pouf 

diic  I  4u'U  vient  d'un  60a  Autcw ,  ^^'4 


5i8  S  O  R 

elt  fait  par  un  homme  qui  ëcrit  bien. 

On  dit  en  termes  de  Danfe  >  Sortir  dt 
cadtnce,  pour  dire  >  Ne  danfer  plus  en 
cadence  '  &  en  termes  de  Mufique,  Sor- 
tir de  mcfure  ,  pour  dire  ,  Ne  chanter , 
ne  jouer  plus  de  mefurc.  On  dit  en  ter- 
mes d'Efcrime  ,  Sortir  de  mcfure  ,  pour 
dire ,  Se  mettre  hors  d'état  de  porter 
une  botte  de  pied  ferme  à  fon  ennemi. 

Sortir  ,  fignihe  auflû  ,  PoulTer  au  de- 
hors ,  commencer  à  paroitre.  Les  fleurs 
commencent  à  forlir.  Les  blés ,  les  herbes 
fortent  de  terre.  Il  lui  fortit  un  bubon  ,  un 
charbon.  Cet  enfant  n'a  plus  la  fiivre , 
depuis  que  la  petite  virole  ,  la  rougeole 
tjt  fortie.  Il  lui  eflforti  une  dent.  On  dit 
plus  ordinairement ,  //  lui  a  percé  une 
dent. 

On  dit  figurdment  ,  en  parlant  d'Un 
tableau  ,  ([a'I/ne  figure  fort ,  pour  dire  , 
qu'EUe  femble  être  de  relief,  &  s'avan- 
cer hors  du  tableau. 

Sortir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  la  figni- 
fication  d'Exhaler  ;  &  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  Il  fort  une  agréable 
odeur  de  ces  fleurs.  Il  fort  une  grande 
chaleur  de  ce  fourneau. 

On  dit  par  exagération ,  d'Un  homme 
en  colère  ,  que  Le  feu  lui  fon  par  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  allu- 
més lie  colère. 

Sortir  ,  fignifie  encore  ,  Être  iflu.  // 
fort  de  bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  fort 
de  gens  de  bien.  Il  fort  de  parent  illufires. 
llftnt  le  lieu  d'où  il  fort.  Quand  les  éta- 
lons font  vieux  ,  les  chevaux  qui  en  for- 
tent font  foibles. 

On  dit ,  Aufortir,  pour  dire,  Au  temps, 
au  moment  que  l'on  fort.  Au  fortir  de 
là.  Au  fortir  de  ces  lieux.  Je  l'attendis 
au  fortir  du  logis  ,  du  Confeil,  Au  fortir 
du  lit ,  de  la  table  ,  de  table.  Au  fortir 
du  berceau.  Aufortir  de  Fenfance, 

Sortir  ,  s'emploie  auflî  aâivement  dans 
quelques  phrafes  du  ftyle  familier.  Ainli, 
pour  dire  qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une 
«ffaire  défagréable  ,  on  dit ,  qu'On  Ca 

Jorti  d'une  affaire  fâcheufe. 

On  dit  dans  le  mime  ftyle  ,  Sorte\^  ce 
cheval ,  pour  dire  ,  Tirez  ce  cheval  de 
l'écurie. 

Sorti  ,  ie.  participe. 

SORTIR.  V.  a.  Jefortis,  tufortis,  il  for- 
tit. Nous  fortiffons  ,  vous  fortiiïe\  ,  ils 
fortiffent.  }<  fortijfois  ,  6rc,  Obtenir  , 
avoir.  Il  n'eu  d'ufage  qu'en  termes  de 
Palais  >  &  feulement  en  quelques-uns 
(le  fes  temps.  Cette  Sentence  fouira  fon 
plein  &  entier  effet.  J'entends  que  cette 
claufe  fortijfefon  plein  Sr  entier  effet. 

En  termes  de  Pratique  &  de  Notaires , 
on  dit  ,  tfa'Uae  fommt  de  deniers  ,  un 
effet  mobilier  fortira  nature  de  propre  , 
pour  dire  ,  qu'il  fera  réputé  propre  , 
^u'il  fera  réputé  &  partagé  comme  pro- 
pre. 

SOT 

SOT ,  OTTE.  adj.  Stupide  ,  groflier  . 
fans  efprit  &  fans  jugement.  Cefi  unfot 
homme.  Qu'il  eftfot!  Voilà  unfot  valet, 
Vne  jotte  fnme,  Unfot  efprit.  Je  ne  le 
troyois  pas  Ji  fot  ni  fi  étourdi  qu'il  e/l.  Je 
ne  fuis  pjsfi  fut  que  de  le  croire.  Quelque 
fot  le  croirait,  roili  a»  fot  animal.  Une 
yottt  Icte. 
JU  fe  dit  «iii  9w  d>9£H  Itius  f»nt 
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efprit  &  fans  jugement.  Untfoue  entre- 
prife.  Un  fot  deffein.  Unfot  livre,  Unfot 
difcours. 

On  dit ,  Unefotte  affaire  ,  pour  dire  , 
Une  affaire  fâcheufe  ,  embarralTante. 
L'enlàvemtnt  de  cette  femme  efi  une  fotte 
affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialement ,  A  fotu  de- 
mande ,  fotte  riponfe. 

Sot,  eft  quelquefois  fubftantif.  C'efiun 
fot,  Tjife\-vous  ,  maître  fot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
abfolument  béte  ,  que  Ceft  un  fot  en 
trois  lettres. 

On  dit  tout  court  &  par  ellipfe  dans 
la  converfation ,  Quelque  fot,  pour  di- 
re ,  Quelque  fot  le  diroit ,  quelque  fot 
le  feroit ,  quelque  fot  s'y  fieroit. 

SOTIE,  f.  f.  Nom  des  anciennes  farces 
du  théâtre  François  dans  fa  nailTance. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  fotte  façon. 
Il  s'efl  allé  fottement  engager.  Il  a  répondu 
fottement.  Il  s'efl  laiffé  fottement  duper, 

SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
fot.  La  fottife  des  hommes  eft  fi  grande  , 
que  ...  La  fottife  de  la  plupart  des  pires 
efl  de  croire  leurs  enfans  parfaits.  Ceft 
fottife  à  vous  que  de  vous  imaginer  que, , , 
Il  le  dit  aum  d'Une  aAion  fotte  &  im- 
pertinente. //  fait  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  fottife.  Grande  fottife.  Quelle 
fottife  !  Je  fuis  bien  las  de  toutes  vosfot- 
tifes.  > 

Il  fe  dit  dî  même  dîs  difcours  imper- 
tinens.  /.'  ne  fait  que  dire  desfottifes.  Il 
m' efl  venu  dire  une  fottife. 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles  &  des  ac- 
tions obfcènes.  N'éeoateipat  ce  qu'il  veut 
vous  dire ,  c'eft  une  fottife.  Il  efl  indigne 
d'un  honnête  homme  de  dire  des  fottifes  à 
une  femme  ,  devant  des  femmes, 

SOTTISIER,  f.  m.  Recueil  de  fottifes. 
On  appelle  ainfi  particulièrement  Un  re- 
cueil de  Vaudevilles  &  d'autres  vers  li- 
bres. Il  fe  dit  auflt  de  celui  qui  débite 
des  fottifes.  Il  n'eft  que  du  difcours  fa- 
milier. 

SOU 

SOU.  f.  m.  Monnoie  de  compte  ,  la 
vingtième  partie  de  la  livre  ,  valant 
douze  deniers.  Un  fou.  Deux  fous.  Vingt 
fous.  Trente  fous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Sou 
tournois ,  pour  dire ,  Sou  de  douze  de- 
niers; &  Sou  pari  fis  ,  pour  dire  ,  Sou  de 
quinze  deniers.  Vingt  fous  parifis  ,  valeru 
vingt-cinq  fous  tournois,  ou  vingt-cinq  fout 
ordinaires. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
n'a  point  d'argent ,  qu'//  n'a  pas  un  fou, 
pas  le  fou  ,  qu'il  n'a  ni  fou  ni  double , 
ni  fou  ni  maille  ;  &  d'Un  homme  qui  ne 
poflcde  aucune  chofe ,  qu'il  n'a  pat  pour 
un  fou  de  bien. 

On  dit ,  qu'Un  homme  met  fou  fur  fou  , 
pour  dire  >  qu'il  épargn:  fur  les  plus  pe- 
tites chofes ,  pour  amafTer. 
En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Venir  au 

fou  la  livre ,  pour  dire  ,  Êire  payé  à  pro- 
portion des  deniers  à  partaeer  ,  &  de 
la  fomme  pour  laquelle  on  eft  créancier. 
■Dans  une  banqueroute  ,  les  créjneiers  qui 

font  colloques  ,  qui  font  fir  l'irdre  Je  dif- 
tribution ,  font  payes  au  fou  la  livre  fur  le 
prix  des  meubles. 
Os  dit  I  Ayçir  fiifiit  dont  tint- affaire  dt 
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Tiiianet  ou  de  Négoce ,  y  art  pour  un  /ôx, 
pour  deux  fous  ,  pour  dire  ,  Y  avjir  un 
vingtième ,  un  dixième. 

On  dit ,  qu'C'n  Financier  a  dont  an  Traité 
deux  fous  en  de'-ors  ,  pour  dire ,  qu'Ou- 
tre la  fomme  principale  de  llapoliiion  , 
II  a  droit  de  Isvei  encore  deux  fols  pu 
livre ,  pour  les  fraix  du  recouvrement. 

On  dit  de  même  >  qu'i/  a  tut  fou  ta 
dedans  ,  pour  dire  ,  que  De  la  fomme 
principale  de  l'impcfitton ,  il  lui  en  ap- 
partient pour  fon  profit  une  Tingtièw 
partie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  minviit 
ménager ,  qu'il  fait  de  ctat  fout  faattt 
livres ,  &  de  quatre  livres  rien. 

SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  pcntt 
que  l'on  met  au  bas  du  lit ,  8c  qui  itC- 
cend  jufqu'àtftie.  Mettre  leifouhaffimiu 
à  un  lit. 
Il  fe  dit  aufli  en  termes  d'Architeâo- 
re  ,  d'Une  efpèce  de  piédeftal  cootina 
oui  fert  de  bafe  à  un  édifice.  Ltfo^tJ^ 
fement  d'une  colonne. 

SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  inopiié 
&  à  contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  itea 
ou  trois  foubrefauts  qui  m'ont  ptafë  ii- 

farçonner.  Un  carroffe  rade  qui  daaat  du 
foubrefauts. 

On  dit  figurément ,  qa'Va  keaaie  a  ta 
un  terrible  foubrefaut ,  qu'on  lui  a  domî 
des  foubrefauts ,  pour  dire  ,  qu'il  a  en  aa 
terrible  contre-temps ,  des  traverfes  ino- 
pinées dans  quelque  affaire ,  dans  quel- 
que entreprlfe. 

SOUBRETTE,  f.  f.  On  appelle  aiafi  pir 
mépris  ,  Une  femme  de  chambre  inni- 
gante.  Une  petite  foubrttte.  Elit  fait  U 
Oame  ,  &  et  n'eft  qu'uatfouhreue,  ilpaft 
fa  vit  avec  des  foubretut. 

On  appelle  dans  les  Comédies ,  RHet 
de  foubrettes  ,  Les  râles  des  femmes  de 
chambre  ,  des  fuivantei. 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement 
fans  jnanches  ,  à  l'ufage  des  Mousque- 
taires du  Roi. 

S  O  U  C  H  E.  f.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
tronc  d'un  arbre,  accompagnés  de  fes 
racines  ,  &  fépatiie  da  rcfte  de  l'arbre. 
Cesfouckts  ont  repoaffé.  On  a  arraché lea- 
tes  les  fauches  qui  reftoieni  dans  cet  endrti 
de  la  forêt,  Groffe  touche.  Sauehe  dt  aeytr. 
Souche  de  chêne.  Souche  dt  hêtre ,  6t.  Lt 

fouehe  eft  plus  dure  que  le  refit  dt  l'aibre. 
Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avte  dtsfof 
ches.  Brûler  des  fauches. 

On  dit  figurément  &  familièrement, 
tia'Un  homme  efl  une  foaeht ,  «jm  rttii 

fouc'ie  ,  ]>our  dire  ,  qu'il  etl  ftapide  & 
fans  efprit. 

Souche  ,  en  parlant  de  Généalogies,  ft 
dit  figurément  De  celui  d'oA  fort  une 
génération  ,  une  fuite  de  dcfcendiu. 
Adam  eft  la  fouehe  de  tout  le  gtart  ht^ 
main. 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  eft  recoew 
pour  être  ie  plus  ancien  dans  une  Gé- 
néalogie. Robtri  le  Fort  qui  vivait  dansU 
neuvième  fiiele ,  eft  lafoucUt  de  la  Maifta 
de  France, 

On  dit.  Faire  fauche,  pont  dire.  Corn- 
mencer  une  branche  dam  une  généalo- 
gie ,  être  le  premier  d'une  fuite  de  def^ 
cendans.  Un  tel  eut  trait  enfant ,  lt  pre- 
mier mourut fant  lignée,  les  Jeasi  aaifti 
ont  ftft  fauAt,  Dt    tMt  lu   eafaa»  A 
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I  5.  Lotît  .îln'ytn  *  tu  }b«  deuM  jul  tytu 

II  fut  fouckt. 

&n  termes  de  Droit .  on  dit ,  SucciJtr 
far  Joue', Cl ,  pour  dire  ,  Succéder  par 
rcpreû'iJKion.  La  fucetjfion  par  fouchtt 
tfi  oppcffCt  à  la  fuceijpon  par  lites, 
I  Souche  de  cheminée,  en  lermei  de 
'  bàtimens ,  eA  Lin  afTemblage  de  pluficurs 
tuyiux  joints  enlemble,  &  qui  s'elevcnt 
au  delTus  du  comble. 

SOL'tHET.  (.  m.  Terme  de  ma(onnerie. 
Pierre  qui  fe  tire  au-defTous  dj  dernier 
bine  des  carrières.  Le  faucha  tft  U  moia- 
dtt  des  pierres  de  taille. 

50UCHET.  r.  m.  Hante  qui  croit  dans 
les  marais ,  le  long  des  foiTés  &  des  ruif- 
leaux.  Ses  racines  font  employées  en 
médecine. 

SOUCI,  f.  m.  Sorte  de  fleur  jaune  ,  qui 
a  une  odeur  forte.  C'neficur  dt  fouet.  Cou- 
leur de  fouci.  La  fleur  de  feuci  a  jueljute 
propriétés  Midieinalei. 

On  dit  proverbialement  ,  Etre  jaune 
tvmme  feiiei ,  pour  dire,  Avoir  le  vifage 
exiiémeroent  jaune. 

SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  euifanl.  Celte  affaire  lui  donne 
tien  du  fouet.  Avoir  du  fouci.  Vivre  fans 
fouci.  r  rendre  du  fouet. 

Proveibialement  ,  en  parlant  d'Une 
chofe  dont  on  ne  fe  met  nullement  en 
peine  ,  on  dit ,  Cefi  là  le  moindrt  dt  met 
fouets. 

Dans  le  ftyle  familier ,  en  partant  d'Un 
homme  qui  ne  fe  tourmente  de  rien,  que 
rien  n'empêche  de  fe  divertir  ,  on  dit , 
que  Ciil  un  ftnt-fouci. 

Se  soucier.  V.  técipr.  S'inquiéter,  fe 
mettre  en  peine  de  quelque  chofe,  pren- 
dre intéict  à  quelque  chofe  ,  faire  cas 
de  quelque  ch«fe.  H  faut  fe  foueier  de  fort 
honneur,  de  fa  réputation.  De  fuûi  roui 
foucit{-rou)  ?  Il  fe  foucie  peu  dt  eonferrer 
fes  amis ,  0  il  Je  fouett  beaucoup  de  coa- 
fttvtr  fort  argent.  Ils  ne  fe  foueient  dt  rttn. 
Je  ne  me  foucie  point  de  cet  homme-là.  Fai- 
tes tout  tt  tju'tl  vous  plaira  ,  je  ne  mUn 
foucii  guire.  Il  l'emploie  le  plus  fouvent 
avec  une  particule  négative. 

SOUCIEUX  .  EUSE.  adj.  Inquiet,  pen- 
fif ,  chigrin  ,  morne  .  qui  marque  du 
ibuci.  Atr  foueieux.  Une  mine  foucieufc. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes. 

SOUCOUI'E.  r.  f.  Efpcce  d'alEette  qMi  a 
un  pied  .  &  fur  laquelle  on  feri  ordinai- 
rement les  verres  &  les  carafes.  Sou- 
coupe d'argent  ,  de  vermeil.  Servir  avec 
une  foucoupe.  On  met  d'ordinaire  «lit  ca- 
tafe  et  vin ,  une  carafe  d'eau  &  un  verre 
fur  une  foucoupe. 

Il  fe  dit  auni  d'Une  efpéce  d«  petite 
ifliette  de  porcelaine ,  de  faïence ,  &  qui 
feplice  f'jui  une  lalfe  ou  fous  un  gobelet 
de  même  matière  ,  propre  à  prendre  du 
café  ,  du  chocolat ,  &c.  La  taffe  6r  la 
foucoupe  font  d'ancienne  porcelaine. 

SOUDAIN  .  AINE.  adj.  Subit ,  orompt. 
Départ  foudain.  Mon  foudaini.  Irruption 
foudaint    Cela  a  été  bien  foudain, 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  inAant , 
au(Ti-t>}t  apti»,  D  reçut  Cordrt ,  &  foudain 
il  partit.  Son  plu*  gtand  itfage  cft  daiu  la 
Pùêfie. 

SOUDAINEMEKT.  adv.  Subitement.  // 

mourut  foudainement.  U pattfoudaintment, 

S  O  U  D  A  N,  C  m>  Nom  ^a'oa  donnoit 
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aatrefoîs  tux  Généraux  det  améei  du 
Calife. 

Dans  la  fuite ,  Saladin  ayant  nié  le 
Caliie ,  s'éleva  au  trône  ,  fous  le  nom 
de  Soudan  ,  que  fes  fuccetfeurs  ont  con- 
f«rvé. 

SOUDARD,  f.  m.  Vieux  mot  dont  on  fc 
fert  encore  dans  la  converfation  familiè- 
re ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps fervi  à  la  guerre.  C'ejl  un  vieux 
foudard. 

SOUDE,  f.  f.  Cendre  de  la  plante  nom- 
mée Kali.  Elle  fert  à  faire  du  verre  ,  il 
compofer  le  favon ,  &  à  blanchir  le  linge 
dans  les  lelfives.  Mettre  de  la  fonde  dam 
la  lejjive.  Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Soude  a  la  plante  même. 

SOUDER.  V.  a.  Joindre  des  pièces  de 
métal  enfcmble  ,  par  le  moyen  de  l'éiain 
ou  du  cuivre  fundu.  Souder  de  la  vaiJfelU 
d'argent. 

On  foude  aulTi  deux  morceaux  de  fer  , 
en  les  faifant  rougir  &  amollir  au  feu  , 
&  puis  les  battant  enfcmble  pour  n'en 
faire  qu'une  même  pièce. 

Soudé,  èe.  participe. 

SOUDOYER.  V.  a.  Entretenir  des  gens 
de  guerre ,  leur  payer  la  folde.  Ce  Prinet 
peut  aijément  foitdoyer  vingt  mille  hommes. 
Par  le  traité,  il  efi  obligé  de  foudoyer  tant 
de  Cavalerie  ,  tant  d  Infanterie.  Les  iriui- 
pes  étaient  foudoyits  àfej  dépens, 

Sot;DOYt,  tt..  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infini- 
tif en  ufagc.  Terme  didaAique.  Donner 
la  folurion  ,  réfoudre.  Soudre  un  problè- 
me ,  un  argument.  Il  eft  vieux  ,  &  on  ne 
dit  plus  que  Réfoudre. 

SOU  DRILLE.  1.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
par  mépris ,  pour  (Igniiier  ,  Un  foldat 
libertin  ,  fripon  ,  &  il  n'cft  d'ufage  que 
dans  le  difcooTS  familier. 

SOUDURE.  Cf.  Compofiiion  ou  mélan- 
ge de  divers  métaux  &  minéraux  ,  qui 
fert  à  foudcr  des  pièces  de  métal. 

Il  {ignifie  aulTi ,  Le  travail  de  celui  qui 
foude.  Ce  tuyau  ejl  bon  ,  mais  la  fuudurt 
ta  efl  mal  fane. 

Soudure,  fe  dit  encore  De  l'endroit  par 
où  les  deux  pièces  de  métal  fontfoDdèei. 
Le  tuyau  efl  crevé  par  la  foudnre. 

SOUFFLE,  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poull'ant  de  l'air  par  la  bouche  avec  for- 
ce. //  vous  rtnverferoit  d'un  fouffie.  Il  eji 
fi  foible ,  qu'on  le  renverferoit  du  moindrt 
fouffie. 

Il  fe  dit  auflî  De  la  (impie  refpiration  ; 
&  c'cA  dans  cette  acception  qu'on  dit 
d'Un  homme  exirémemeni  foible,  qu'// 
(i'i«  411 '«(i  fouffie  de  vie. 

Il  le  dit  encore  d'Une  médiocre  agita- 
tion de  l'air  caufée  par  le  vent.  //  nt  fait 
pas  un  fouffie  de  vtut.  Au  momdri  fouffit 
de  vent. 

En  l'oéûe  ,  on  dit ,  La  fouffie  impitutua 
des  venu. 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  pouf- 
fant l'ait  par  la  bouche  avec  force.  Jm/'- 
fier  dans  fes  doute.  Il  tuifouffia  dans  tmil, 
Souffi.ee  au  vifage.  Soiijfltr  fur  «ju  l»6U 
pour  en  user  la  poujftért. 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qui  pouffe 
l'air  avec  force.  Lt  vent  de  bife  fouffit  ru- 
diment. Le  vent  qui  fouQie  *eri  le  foir  efl 

fouvent  doux  6r  agréable-  lt  fouffie  un  vent 

frai»  ,  M  tttU    rafta(^J['»t,  M  ttlU  lut 
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foufftolt  auiiti.  Ctfoufflee  ejlptrct,  il  ne 
fouffit  pas. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'homme  8c  des  ani- 
maux quand  ils  refpirent  avec  effort. 
Dit  que  cet  homme  a  monté  fix  degrés  , 
il  fouffie  comme  un  bauf.  Ce  cheval  efi 
poufjif ,  voye\  comme  il  fouffie. 

On  dit  proverbialement  et  figutément. 
Si  vous  u'iivr^  rien  de  plus  chaud  ,  vous 
n'avci  que  faire  de  fouffier  ,  pour  dite  , 
Vous  vous  flattez  vainement  de  cette 
efpécance.  Il  efi  populaire. 

On  dit  aulfi  proverbialement  Se  figu- 
témc:it ,  //  croie  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffier  &• 
à  remuer  les  doigH  ;  tt  cela  le  dit  d'Un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  ehofe  eft 
aiféc,  quoiqu'elle  foit  fort  dilEcile.  U  eft 
du  dil'cours  familier. 

Figurcmeni ,  &  en  termes  de  l'Écritu- 
re ,  on  dit ,  que  Le  Saint  Efprit  fouffie  ois 
il  vtut ,  pour  dire  ,  que  Dieu  communi- 
que fes  grâces  à  qui  il  lui  plait. 

On  dit  rtg.  6c  fam.  qu'Un  homme  n'ofe- 
roit  fouffier  ,  qu'i7  ne  fouffie  pas  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'oferoit  ouvrir  la  bouche 
pour  faire  des  plaintes  ,  des  remontran- 
ces. Il  faut  qui!  endure  ,  &■  qu'il  ne  fouffit 
pas  fiûltment.  Il  eft  fi  fer  ,  fi  impérieux  , 
qu'on  n'oferoit  fouffier  devant  lui.  Ne  fouf- 
fie'^ pas.  Si  vous  fouffier  . .  . 

On  dit  flgurément ,  Souffler  aux  ortiU 
les  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  infpirer, 
lui  vouloir  perfuader  de  méchantes  cho- 
fes.  Les  flatteurs  lui  fouffient  fans  ceffc 
aux  oreilles.  Ceft  et  méchant  homme  qui 
lui  a  fo'jffié  aux  oreilles. 
SourfLCR,  ell  aulTi  aébf,  comme  dant 
ces  phtafes  ,  Souffier  le  feu  ,  pour  dire  , 
Souffler  fur  le  feu  pour  l'allumer  ;  Souf. 
fier  une  chandelle  ,  pour  dire  ,  Souffler 
lur  la  flamme  d'une  chandelle  ,  pour 
l'éteindre  ;  Souffier  de  la  poufficre  ,  pour 
dire  ,  Souffler  fur  de  la  poufliere  ,  afin  de 
l'oter  du  lieu  où  elle  efl  ;  Souffier  un 
veau  ,  un  moutot ,  pour  dire  ,  louiRer 
entre  la  chair  &  le  cuir  d'un  veau  ,  d'un 
mouton  ,  alin  d'en  féparer  plus  aifémenc 
la  peau  ;  Souffier  torgue  ,  pour  dire  , 
Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues 
par  le  moyen  des  foufllets  ;  &  ,  Souffier 
le  verre  ,  témail ,  pour  dire  ,  Façonner 
quelqu'ouvrage  de  verro  ,  d'émail ,  en 
foufflant  dans  un  tuyau ,  au  bout  duquel 
eft  la  matière  que  l'on  travaille. 

On  dit  fijçurément  ,  Souffier  la  àifeorit^ 
te  feu  de  la  difcarde  ,  la  divifion  ,  £re. 
pour  dire  ,  Exciter  la  ditcorde  ta  Uivi» 
fîon ,  Ccc. 

On  dit  proretbialement  Se  figurément, 
Souffier  le  chaud  6*  le  froid  ,  pour  dire  , 
Louer  &  blànsr  une  mi?me  chofe ,  par- 
ler pour  &  contre  une  perfonne.  Nt  vaut 
ft\  point  à  eu  hommtJà  ,  il  fouffit  lt 
thaud  &•  le  froid. 

On  dit ,  Souffler  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lire  bas  i  quelqu'un  les  endroiu  de  fan 
difcours  où  la  mémoire  lui  manque. 
Souffler  le  Prédicateur,  Il  fouffie  les  Co- 
médiens. 

On  dit  fig.  &  fim.  Souffler  à  quelqu'un 
un  emploi ,  une  d^arfe  ,  €fc.  pour  due  » 
Lui  enlever  un  cmnlni  ,  une  charge  , 
&c.  'a  quoi  il  t'a(r«ndoit.  On  fe  fert  da 
même  verbe  dam  ta  même  fij^urc,  ttl 
diverfes  autres  occafiona. 

On  dU  aa  jeu  du  Dîme* ,  Souffitr  «^ 
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dame  ,  pour  dire  >  L'ôter  à  celui  contre 
qui  l'on  joue ,  parce  qu'il  a  manqué  de 
prendre  avec  celle-là  une  autre  danie 
qui  croit  en  prife. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  qu'Ion 
ehita  a/ouJfU  U  poil  à  un  lièyre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  prefque  appuyé  le  mufeau 
defliis ,  &  qu'il  l'a  manqué. 

En  termes  de  Marine .  on  dit ,  Souf- 
fler un  vaiffeau ,  pour  dire  ,  Renforcer 
le  bordage  d'un  vaifleau ,  revêtir  un  vaif- 
feau  par  dehors  de  fortes  &  nouvellïS 
planches  ,  ce  qui  fe  fait  à  deux  fins  , 
foit  pour  empêcher  que  les  vers  ne  pi- 
quent le  vailTeau  dans  les  voyages  de 
long  cours ,  foit  pour  faire  qu'un  vaif- 
Aau  qui  porte  mal  la  voile ,  &  qui  fe 
tourmente  trop  à  la  mer ,  prenne  mieux 
fon  atliette.  Ilfautfouffier  ce  raijfeau. 

Souffler  un  Explait.  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la 
friponnerie  d'un  Sergent ,  lorfqu'il  fiit 
paroitre  qu'il  a  donné  un  exploit  à  un 
nomme  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné. 
Oa  lui  a/bufflé  un  exploit. 

Souffler,  pris  abfolument .  iîgnifie 
quelquefois  ,  Chercher  la  pierre  philo- 
fophale  ,  chercher  à  faire  de  l'or ,  de 
l'argent ,  par  les  opérations  de  l'Alchi- 
mie. //  a  dipenfi  tout  fon  tien  à  fouff^r. 
Il  y  a  loag-tempt  ju^Ujouffie. 

Souffler  au  pml.  ExprelTion  ufiiée 
parmi  les  Maréchaux  ,  dans  le  cas  d'une 
fuppuration  dans  la  partie  intérieure  du 
fabot  ,  &  lorfque  la  matière  fuppurée 
reflue  &  fe  fait  jour  à  la  couronne.  La 
matière  fou  ne  au  poil. 

Soufflé  ,  le.  participe. 

SOUFFLET,  f.  m.  Inftrument  fervant  à 
fouiRer ,  à  faire  du  vent,  fouffiee  d'Or- 
fèvre ,  de  Maréchal.  Soufflet  de  forge. 
Soufflet  Morgue.  Trent\  ce  fouffiet  &  al- 
lume[  le  feu. 

Soufflet  ,  fe  dit  auflî  d'Une  eÇpèce  de 
petite  calèche  ,  dont  le  defliis  te  replie 
en  manière  de  foufflet.  //  a  fait  ce  voya- 
ge-li  dans  un  fuuffiet.  Les  Jouffieit  font 
tommodee  par  leur  ligcrtté. 

Soufflet  ,  iîgnifie  encore  ,  Un  coup  du 
plat  de  la  main,  ou  du  revers  de  la  main 
iiir  la  joue.  Donner  un  foujflet.  Recevoir 
un  foufiet.  Appliquer  un  fouffiet.  Je  te 
donnerai  un  fouffiet,  un  bon  fouffiet. 

On  dit  figutément  &  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
dommage,  quelque  échec  dans  fa  for- 
tune par  une  intrigue  de  Cour  ,  qu'//  a 
refu  un  vilain  fouffiet ,  qu'on  lui  a  donné 
un  vilain  fouffiet.  On  lui  a  ôtéfes  appoia- 
temens  ,  voilà  un  vilain  fouffiet.  Il  a  reçu 
un  vilain  fouffiet ,  on  lui  a  ôtéfa  charge. 
On  dit  proverbialement  ,  Donner  un 
fouffiet  à  Ronfard  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
faute  grolfière  contre  U  Grammaire 
Franc  oife. 

SOUFFLETER,  v.  aA.  Donner  de  fouf- 
flets  à  quelqu'un.  Il  faudrait  fouffieter  ce 
fiipon-là.ll  méiite  d'être  fouffieté.  Oa  le 
Juuffieta  comme  il  faut. 

Souffleté  ,  ée.  participe. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  fouffle  cornai: ayant  peine  à  refpiiet. 
Cefi  un  fuuffieur  pe'pctuel. 

Il  fe  dit  auili  d'Un  homme  qui  foufflc 
continuellement  U  feu,  Vviliua  impor- 
tunfouffititr. 
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On  appelle  Souffieur  Sorpiti,  Celui 
qui  fait  aller  les  f  jufllets  de  l'orgue. 

On  appelle  aulfi  Souffieur ,  Celui  qui 
étant  derrière  une  personne  qui  parle  en 
public  ,  lit  en  mcme  temps ,  pour  lui 
fuggérer  les  endroits  où  U  mémoire 
viendroit  à  lui  manquer.  Il  ferait  demeuré 
court  en  prononçant  fa  harangue,  fane  U 
fouffieur.  Le  fouffitur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encote  Souffieur ,  Celui  qui 
par  l'Alchimie ,  cherche  la  pierre  pni- 
lofophale.  Cejl  un  dangereux  métier  que 
celui  de  fouffieur ,  on  t'y  ruine  toujours. 
On  appelle  Chevalfouffieur ,  Celui  dont 
le  flanc  n'eft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il 
doit  être ,  quand  l'animal  a  couru ,  mais 
qui  fouffle  extraordinairement  en  cou- 
rant. En  ce  fens  il  eft  adjetVif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  à 
peu  près  femblable  à  une  baleine  .  & 
ainfî  appelé ,  parce  qu'il  fuuffle ,  &  qu'il 
rejette  en  l'air,  comme  la  baleine ,  1  eau 
de  la  mer.  Lei  foufflcuri  vont  ^ordinaire 
en  hande  comme  le'  marfouins. 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Cavité  qui  fe  trouve  dans  l'épailTeur 
d'un  ouvrage  de  fonte. 

SOUFFRA^fCE.  f.  f.  Douleur ,  peine  , 
état  de  celui  qui  fouffi-e.  Longue  fouf- 
francc.  Extrême  fouffrance.  Être  dans  la 
fouffrance.  Après  de  longues  fouffrances. 
Les  fauffrances  de  Notre-Seigneur.  Les 
fouffrances  des  Martyrs: 

Souffrance  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de 
Pratique  ,  De  la  tolérance  qu'on  a  pour 
certaines  chofes  que  l'on  pourtvit  em- 
pêcher. Ces  vues ,  cet  égout  ne  font  point 
une  ferviiude  ,  c'efl  une  fouffrance  du  pro- 
priétaire qui  le  permet. 

Souffrance.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  pour  dire  ,  Suf- 
penfion  par  laquelle  on  difFète  d'allouer 
ou  de  re|eter  une  partie  mife  en  compte, 
jufqu'à  ce  qu'on  rapporte  des  pièces  juf- 
tificatives.  Cet  article  eft  en  fouffrance  , 
Mettre  une  partie  en  fouffrance.  Tenir  une 
partie  en  fouffrance. 

Souffrance  ,  efl  aufli  un  terme  de  Cou- 
tume, &  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur 
dominant  accorde  à  fon  Vaflal ,  pour  lui 
rendre  la  foi  &  hommage ,  jufqu'a  ce  que 
la  minorité  ou  quelque  autre  empêche- 
ment ait  ceflé. 

SOUFFRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fouflre. 
Il  aie  vifage   d'un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  humain  ,  La  partie  fouf- 
frante  fe  dit  De  la  partie  du  corps  qui  eft 
aflligée,  affeâée.  malade. 

On  dit  figurément ,  qu'£/a  homme  eft  la 
partie  fouffiante  d'une  compagnie  ,  pour 
dire ,  que  la  perte ,  le  dommage ,  la  plai- 
fanterie  tombe  fur  lui. 

On  appelle  CÈglifefouffrante ,  Les  âmes 
des  Fidelles  qui  font  dans  le  purgatoire. 
L'Èglife  triomphante ,  l'kglife  militante  , 
6"  VÉgiife  fouffrante.  ' 

Sojuffran  r ,  s'emploie  quelquefois  pour 
Patient ,  endurant ,  comme  dans  cette 
phrafe  ,  //  n'eft  pas  tun*  humeur  fouf- 
frante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  qui 
fe  dit  d'Une  perfonne  qu'on  n'épargne 
point ,  &  qu'on  expofe  à  toutes  fortes 
de  fatigues.  Ce  valet-là  efi  le  fojffre-dou- 
leur  dt  la  maifon.  Il  fe  dit  auîG  d'Un  che- 
val &  fflimc  de  ^1^ uei  meubles ,  dus 
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le  mime  fens.  U  eft  da  ftyle  famiUir. 

SOUFFRETEUX  .  £UM£.  adj.  Qai 
fouffre  de  U  misère ,  de  U  pauvreté.  U 
eft  vieux. 

SOUFFRIR.  V.  a.  Je  fouffre  ,  tmfo^iu, 
iifouffe.  Nousfouffroms  ,  vous  foufiei. 
Us  fouffrent.  Je  fauffrois.  Jefûjns.  la 

fouffrirai  ,  &e.  Endurer.  Souffrirpeùim- 
ment ,  conftamment ,  fana  mmrmarer ,  ftu 
trier.  Souffrir  la  douleur.  Souffrir  le  md. 
Souffrir  les  tourmtus  ,  lu  mort ,  Utef- 
frunts ,  les  injures  ,  la  faim  ,  lafoif,  U 
pauvreté,  Uprifon,  Ut ptrfitutioa.  Sif' 
frir  le  martyre.  Ilfouffra  dt  grands  mua. 
il  fouffre  tomme  un  duuuU.  Soufia  um 
perte ,  un  dommage. 

On  dit ,  que  Natrt-Saiguutr  u  frf'^ 
mort  &  paOionpour  nous. 

On  dit  figurément ,  popolairemctt  ft 
par  exagération  ,  Souffrir  mort  Cf  pefat, 
pour  dire  ,  Être  impatienté.  Sa  UMmt 
me  fait  fouffrir  mort  Sr  paJRou. 

On  dit  figurément ,  Souffrir  U  snartiit , 
pour  dire ,  Souffrir  de  grands  maas. 

On  dit  a  Souffrir  un*  rude ,  une  faitift 
tempêu  ,  pour  dire  ,  Être  agité  d'oM 
rude,  d'une  futieufe  tempête  ;  £mf!ir 
lia  coup  dt  vent ,  pour  dire  ,  Être  btai 
d'un  coup  de  vent  ;  Souffrir  uuafem, 
pour  dire ,  Soutenir  l'aflaut.  Et  oa  & , 
qu'{^a<  Pùce  n'eft  pat  tupaUt  defutfir 
un  fiége  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  n'eft  pu 
aflez  forte  pour  foutenir  un  fiége. 

On  dit ,  Seuffiir  du  pied  ,  Souffrir  it 
la  tète ,  pour  dire  >  Sentir  de  U  Molcst 
au  pied  ,  à  la  tête  ;  6t  Souffrir  dt  qad- 
qu'un  ,  pour  dire ,  Endurer  de  loi  éts 
chofes  qui  déplaifent.  Dans  ces  phiaCei, 
il  s'emploie  neutralement. 

Souffrir  ,  fe  met  quelquefois  abfob- 
ment ,  &  fignific ,  Patir.  L'armdtaiaf 
toupfouffert  dans  fa  marche  ,  faute  itfn- 
viporu.  Sa  modeftit  fouffre  quand  M  le 
loue.  Souffrir  en  fon  corps  Cr  eu  fis  titst. 
Si  vous  avetfait  U  mal  ,  pourftoi  faut4l 
que  j^en  fouffre  f 

On  dit ,  qu'Cn*  poutre  ,  qaVnc  maraiUe 
fouffre ,  pour  dire ,  ^'Elle  eft  trop  cbai- 
gée.  On  dit  de  mime  ,  qoe  Les  viam, 
que  les  Ués  ont  toufftrt  ,  pour  diit , 
qu'ils  ont  été  malttutët  par  le  manu 
temps. 

Souffrir  ,  fignifie  aoffi  Supporter.  C^ 
un  corpsqui  fouffre  ta  faimt,  li  frdi, 
la  faim,  &c.  Il  ne/àuroit/ouffrirlefiltd, 
leferein,  &c.  Cet  homme  tu  peutfoafiirlt 
mer.  Il  eft  p  incommodé  ,  qu'il  ne  fsanil 
fouffrir  le  carroffe  ,  ai  le  eSeval. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  onide 
l'éloignement ,  de  l'averfion  ,  qu'Oau 
le  fauroit  fouffrir.  Et  provcrb'ukncnt , 
que  Le  papier  fouffre  tout ,  pour  ia*, 
qu'On  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qa'« 
veut ,  vrai  ou  faux. 

Souffrir,  fignifie  encore  ,  Toléicr  , 
n'empêcher  pas  ,  quoiqu'on  le  poiflc. 
Pourquoi  fouffe^'Vout  cela  ?  Je  ne  ta* 
pas  fouffrir  qu'il  y  ait  des  vues  fur  ne 
cour ,  qu'on  chaffefur  mes  terres.  Onfr-f" 
fre  toutes  fortes  dt  Religions  eu  un  td 
pays.  Il  fouffre  tout  à  fet  eufans.  Ilj  e 
des  t\ofet  qu'an  fouff.e  dans  la  caavtf 
fatiou ,  que  la  lAerté  de  la  eenvffeùta 
fouffre. 

Souffrir  ,  veut  dire  auili ,  Permettre. 
Souffre^ ,  Monfitur  ,  fut  je  fOu*  difu  U 
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mtjcii0^irûi  fat  f ve  vous  nu  fctlit\  ii- 

SouFFRiK,  {ïgnifie  aufli .  admetire ,  Re- 
cevoir ,  être  fulceptible  ;  Se  il  ne  le  die 
que  des  cbofes.  Cela  nt  fouffrc  foint  dt 
ntardimine  ,  de  dtlai  ,  de  dtfficuhé ,  dt 
eomparaij'on.  Cette  raifon  ne  fouffre  point 
elt  réplique ,  point  de  repartit.  It  n'y  a  point 
tle  rtglt  fi  finirait  qui  ntfcuffrt  queloft 
txctpiio».  C'(/W  fauffrt  diffirtntti  txpU- 
eationt. 

SourFERT  ,  ERTE.   participe. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme 
facilement ,  &  qui  Tent  mauvais  en  brû- 
lant. J^au/rcyuiuK,  grij.  Fleur  dt  foufre. 
kfprit  de  foufrt.  Vapeur  de  foufre.  Stl  dt 
foufrt.  Huilt  de  foufrt.  Ctla  put  le  foufrt. 
Ctla  ftnt  It  foufrt.  BUnchir  du  arap  a  la 
fumie  du  foufrt. 
On  appelle  aufli  Soufre  ,  L'an  des  trois 

Îirincipes  de  la  Chimie ,  &  celui  qui  a 
c  plus  de  feu  &  d'aAivilé.  Lt  foufrt  dt 
Mars.  Tirer  le  foufrt  d'un  eorpi.  Ltifou- 
fret  tun  fel  mutiral  font  diffirtns  dt  ceux 
d'un  autre.  De  l'efpnt  de  joufri. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire  ,  frotter  de  fou- 
fre. Soufrer   dts  alumttits. 

On  dit ,  Soufrtr  de  la  toilt  dtfoit ,  ftla 
ioilt  d'ortie  ,  pour  dire  ,  La  palTet  fur  la 
vapeur  de  foufre.  Et ,  Soufrtr  du  rin  , 
pour  dire  ,  Donner  l'odeur  de  foufre  au 
tonneau  où  on  le  met  ,  par  le  moyen 
d'un  linge  foufre  &  allumé  qu'on  biiiU- 
dedans. 

SovtkL  ,  tt.  participe.  Toile  foufrit. 
Vmfoufri. 

SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  en 
forme  de  demi-cercle  qui  eft  au-deifoui 
de  la  difienie  d'une  arme  à  feu  ,  &  qui 
empcche  que  quelque  chofe  venant  à  la 
toucher,  elle  ne  fe  débande. 
Il  fc  dit  aufli  en  parlant  d'une  épée. 

SOUGORCE.  f.f.  Marce:)u  de  cuir  qui 
«Il  attaché  a  U  tète  d'un  cheval ,  &  qui 
pafTe  foui  fa  gorge. 

SOUHAIT,  fubft.  m.  XiéCxt  ,  mouvemen: 
de  la  volonté  vers  un  bien  qu  'on  n'a  pas. 
Souhait  j'i/le ,  Ugttîmt.  SouliatI  ardent. 
Strukait  irain  ,  tnuttlt.  Fairt  dtt  fouhatlt. 
Former  dtt  fouhaitt.  Il  a  oiltatt  l'aceom- 

/lijfement  dtfes  fouhaitt* 
SOUHAIT.  Manière  de  parler  adver- 
biale. Selon  fes  déGrs.  Tout  Itu  tient , 
tout  lui  arritt  à  fou\ait.  L'homme  qut  jt 
tout  propofe  ,  efl  un  homme  à  fouAait  pour 
d'emploi  dont  voui  parlei, 

SOUHAITABLE,  adj.de  1. 1.  Défirable. 
Avoir  dtt  qualitis  fauhaitahltt.  U  n'y  a 
ritn  dt  fi  fouhauatle  qut  la  vtrtu,  C'ejlla 
thoft  du  monde  la  plut  fvwt&aahle. 

SOUHAITER.  V.  a.  Défucr.  Souhauir 
ardtmmtnt-  Souhaittr  avec  pajfion.  Sou- 
haittr  la  famé ,  Iti  ri<\<jj<>.  Souhaittr 
lOttiet  foitf  dt  profpiriut  à  quilau'un. 
Souhaiiir  d'avoir  uni  Cht'ft.  il  fouhat- 
ttfotj  pouvoir  vOuM  ohligir.  Noui  nt  fou^ 
héituni  ritn  tant ,««  dt  vout  foirt  tonnoi- 

âr* Il  ft'oil  à  fouixaiter  fut 

Vaut  avt^  iti  fuit  fouhaài  dam  tttii  touv- 
papiit. 

Souhaiter  ,  fignifie  auflfi  ,  Saluer  une 

""■' fiilant  des  viruii  pout  clic. 

(•un  jour  ,  Is  hunne  année. 

^  :     .  te  participe. 

l»<.>UlLLE.fubfl.  f.  Lieu b«iub«ux  ei>  fc 
^autre  le  fanglier, 
Tonic  II. 
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SOUILLER.  V.  a.  Citer  ,  fallf .  couvrir 
de  boue ,  d'otdure  ,  de  fang ,  &c.  Souil- 
Itr  ftt  haiitt ,  fit  mains  de  ion*  ,  dt 
fang,  &€. 

On  dit  Hgurément ,  SouiUtr  fer  mains  du 
fang  innocent ,  pour  dite  <  Faire  mourir 
un  inno(ynt. 

On  dilaulTiligurément ,  Souilltrfa  conf- 
eitnet.  Lt  ptchi  fouillt  l'jme.  Souiller fon 
honneur  ,  fa  vie  ,  fa  réputation. 

On  dit  pareillement ,  Souiltir  U  Ut  nup- 
tial ,  fouiUtr  la  coucht  nuptiali ,  pour  ai- 
re ,  Commettre  un  adultère» 
Souillé,  èe.  participe. 
SOUILLON,  f.  Celui .  celle  qui  tache  , 
qui  engraitre  fes  habits.  C'tft  un  ptiit 
fouillon.  La  falopt ,  la  petite  fouiliaa.  U 
ne  fc  dit  que  des  enfans  &  plus  ordinai- 
rement des  tilles.  II  el)  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Souillon  dt  cuifint ,  ou  iim- 
plcnient ,  Unt  fouillon  ,  Une  fetvante 
qui  cft  employée  à  laver  la  vaiflelle  ,  & 
à  d'autres  bas  fervicet. 
SOUILLURE.  fubft.f.  Tache,  faletéfur 
quelque  chofe.  U  n'cA  guère  d'ulage  au 
propre. 

On  dit  au  figuré  ,  C'tfl  unt  fouillurt  à 
fon  honneur  ,  a  fa  réputation.  La  foutUurt 
du  péeM.  La  fnuillurt  que  lt  piché  eaufc. 
La  fouillurt  de  t'ame.  Ctfi  la  fouillurt 
caufée  par  lt  ptchi, 

Parni  les  Juifs  ,  on  appeloit  Souillum 
ItgaLtt ,  L'impureté  contiaâée  ,  foii  par 
certaines  maladies,  fait  par  certains  ac- 
cidens  qui  rcndoient  immonde. 
SOC/L,  OÙLE.  adj.  Pleinement  repu, 
extrêmement  ralTaiié.  Ha  bien  dini,  ilefi 
hienfomt.  Elit  ifi  foule.  Il  efl  fi  faul  qu'il 
crivi.  Soûl  à  trtrir. 

11  lignifie  aulli ,  Ivre  ,  plein  de  vin.  Cit 
hommt  efl  toujours  foiil.  Cette  femme  efl 
foùlt  d'.i  lt  malin. 

On  dit  pror.  d'Un  homme  qui  a  trop 
bu  .  ou'//  tflfuùl  comme  un:  grtvi. 

On  ait  fam-.lioremeiit  qu'C/n  liomme  efl 
fviil  de  perdrix  ,  ou  d'autret  viandes  ,  pour 
dire,  qu'il  en  a  tant  mangé  ,  qu'il  en  a 
du  dégoût. 

On  dit  (igurément  &  famiUiremeni  , 
qu'^fl  homme  efl  foûl  dt  mufique  .  de  vers, 
Ot.  pour  dire  .  qu'il  en  eli  rebuté  ,  en- 
nuyé. On  dit  dans  le  même  fens ,  itfuU 
fi  joui  it  (Cl  l.ommtU  ,  itefn  façons  ,  que 
lt  nt  puis  plut  Itfouffrir,  Vous  tn  ftrf[ 
ticnlôtfoùl. 

Soûl,  f.  m.  Ilfe  met  oïdinairement  avec 
les  pronoms  polTclCfs  ,  Mon  .  ton ,  fon , 
Src.  pour  (lice  ,  Autant  qu'il  fuffit  ;  &  il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  des  maniè- 
ics  de  parler  advcibialcs  &  familières. 
J'en  ai  tout  mon  foûl.  Il  a  ku  Sr  mangé  fon 
foùl.  Lt»  pauvret  gtnt  nt  mangttu  pat  a 
demi  ttur  foui.  Il  a  mangé  fon  foùl  de 
vianie. 

Il  fe  dit  aulTi  /igurém?"'  "■'"•■  i-  Oyle 
familier  ;  &  alors  il  sei:  |.jc- 

fois  avec  l'amcle.  Le.  Il  u  ,  de 

la  ptint  tout  Ufoûl,  Si  vous  aimt^  les  pro- 
(il,  il  vous  en  donnera  tout  U  foùl ,  tout 
votre  fuii, 
SOULAGEME^^^.  f.CiB.  D'iainution  de 
mal ,  de  douleur,  «duuciircmeiir  ' 
ou  de  corps  ou  d'eipr'u.   Cra  : 
mtnt,  Dunntr ,  apporter  ,  rtetvo,,  ...,  fut- 
Uftmine.  Siniir  ,    J,manJtr  ,  attendre  , 
iJpitU  dafouta^ei^ffu,  il  *  r*!".  ttétttaiip 
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de  fouUgement  dt  et  remède.  C'ejt  un 
grand  fouljgement  d'efprii, 
SOULAGER.  V.  a.  Ôter  une  partie  d'un 
fardeau.  Ce  trochtttur  tfl  trop  chargé ,  il 
faut  lui  ôter  une  partie  de  fa  e^argt  pour  la 
fouUgtr.  il  faut  foulagtr  tt  multt  ,  fa 
ehargt  tfl  trop  lourdt. 

On  du  dans  le  même  fens.  Soulager  unt 
poutre,  foulager  un  plane  <er ,  pour  dire  , 
Diminuer  une  partie  de  U  charge  que 
porte  une  poutre  ,  diminuer  une  partie 
de  la  charge  d'un  plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  , 
Soulager  un  vatjftau  dan*  une  tempitt  , 
pour  dire  ,  Jeter  à  la  mer  une  partie  de 
fa  plus  grofle  charge. 
Soulager,  s'emploie  (igurément  .pour 
dire  ,  Diminuer  &  adoucir  le  travail  , 
la  peine,  le  mal,  la  douleur  de  quel- 
qu'un. //  lui  faut  donner  quttqu'un  pojr  U 
foulagtr  dans  fon  travail.  Il  a  un  Commis 
qui  lt  foulagt  fort.  Tout  le  monde  m'acca- 
blt ,  6r  pcrfonnt  nt  mt  foulagt.  Soulager 
qutlqu'un  dans  fa  douleur.  Soutager  /< 
doultur  ,  lt  mal ,  la  misért  dt  qutlqu'tmm 
La  médteint  qu'il  a  pnft  l'a  fort  foulage. 

On  dit ,  qu'i/'n  hommt  l'efl  foulage  d'une 
partie  de  fon  travail ,  pour  dire  ,  qu'il  x 
pris  quelqu'un  pour  le  foalager  dans  fon 
travail.  //  aroii  unt  ehargt  qui  l'atca- 
hloit,  il  a  pris  dtuM  Commis  pour  ft  fou- 
lagtr. 

Soulagé,  £e.  participe. 
SOÛLANT  ,  ANTE.  aaj.  Qui  fottle ,  qui 
ralTafie.  Ccyl  un  mets  bien  foulant,  t'eji 
une  viandt  foulante.  Il  el^  populaire. 
SOÛLER,  v.  a.  Ralfalier  avec  excès. 
gorger  de  vin ,  de  viande.  S'il  aime  Ut 
perdrix ,  il  trouvera  dt  quoi  t'enfoiltr. 

Ce  mot  employé  abfolument ,  lignifie. 
Enivrer.  On  l'a  tant  fait  hoirt  ,  qu'on  Fa 
foulé,  U  ft  foùlt  d'abord.  Il  nt  faut  que 
deux  vtrrts  dt  via  pour  ItfoûltT. 

On  dit  figurémeni ,  SoUltr  fts  ytux  de 
fanf  ,  dt  carnagt ,  pour  dire ,  Prendre 
plaliix  à  voir  répandre  le  fang.  li  ell 
vieux. 

On  dit  aufTi  figurémeot ,  Se  fuiltr  de 
toutes  fonts  dt  platftn ,  pour  dire  ,  l'rcn» 
dre  toutes  fortes  de  plaiûrs  avec  excii. 
Il  efl  de  peu  d'ufage. 
SoClé  ,  ce.  participe. 
SOULEVEMENT,  f.  m.  II  n'eft  d'ufige 
au  propre  que  dans  cette  phrafe  ,  ^<ii>- 
Itvtmtnt  de  cctur ,  qui  li^tnilie  ,  Un  mal 
d'eflomac  cau£é  par  le  dé;;nût  fie  l'aver- 
lion  qu'on  a  pour  quelque  chulis.  Cela  me 
donna  unfoulèvement  de  eitur. 

On  dit.  Le  foulivement  deiftoit ,  pour 
dire ,  L'émotion  des  flou. 

11  fignilie  au  ligure.  Révolte,  émo- 
tion. Le  foullrtntnl  J'nni  F/ovine*.  Le 
fouVtvement  des  ptjjlùni,  ' 

il  lîgnilie  quelquefois.  Mouvement. 
d'indi-"!  -"'  ■"•  ■■•'.)  dans  ce  leas  qu'on 
dit ,  '  '  compagnie  un  fon,. 

lever  :    lui. 

SOULEVER.  T.  a.  iLlcvcr  quelfjuc  chofe 
de  lourd  .  &  ne  le  lever  guère  haut.  Ce 
fardeau  efl  fi  pefaat ,  f  e'i  ptsiu  le  peut-ott 
fouUvtr, 

n.  iBtUde  ifui  ell  coiiclié  , 
(-■Ml    am  peu  ,   pour  A- 
.>.  ,  ....  .,.^1  u.i  peu  le  corps  ;   vV  . 
Itytj^Utitc,  poutdkte,  Ka.ilTe. 

ta  t«t(. 

V  V  V 
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On  dît,  que  L»  marJt  fitUrt  Its  Hiiil-} 
rti  ^ut  fvnt  fur  lavûfi ,  pourdire,  qu'Elle 
les  détache  de  U  vafe  &  qu'elle  les  met 
à  ÎLol  ;  &  (]ue  La  itmpèttfaulèrc  letflois, 
pour  dire  .  qu'EUe  les  émeut ,  qu'elle 
les  ag'ttd.  Dans  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie au  téciproque.  L*  mer  commcnct  à 
ft  foalntr. 

Soi;i.EVE.R  .  fignifie  figur^ent  ,  Révol- 
ter, exciter  à  U  rébelliun.  H  a  fouLcvi 
toute  la  Provinct,  U  a  fouievi  Ici  ptuptei. 
Il  Gg.iifîe  auiC  figurémeni ,  Exciter 
l'indignation.  La  propojition  foulcva  toute 
la  compagnie.  Son  tnjoltnu  Joultva  tout 
le  monde  contrt  lai, 

Danj  ce:  deux  acceptions ,  il  s'emploie 
au  técipr.  Ainiï  on  dit ,  que  L'armU  l'efi 
foultvit  conirtfon  Générai  ,  que  /<i  ptu- 
pttt  Je  fauUrcnnt  contre  te  tyran  ,  que 
tout  le  monde  s'eftfouleté  contre  une  pro- 
fofitiott  ,  6r  ftÊ.'eUe  a  fait  fomltvtr  tout  le 
monde. 

Ondit,  ipie  Le  eaor  foulirt  i  juel^ii'un, 
pour  dire  ,  qu'il  a  mal  au  c<Eur ,  qu'il  a 
envie  de  vomir.  En  ce  fens  il  eft  neuue. 
Le  coeur  me  foulive.  Cela  me  fait  foulever 
le  laur. 

On  dit  au  figuré  ,  qu'Esc  ekoft  fju  fou- 
lever  U  eaur,  pour  dire  ,  qu'Elle  cautc 
<iu  dégoilt.  5m  flatteries  font  fi  fadet , 
^u'etlee  font  foultvtr  le  caur. 
Soulevé  ,  £e.  participe. 
50ULEUR.  f.  f.  Frayeur  fubitc  ,  faifilTc- 
inenl.  En  le  voyant  Ji  changé  ,  fi  affreux  , 
feus  une  fi  grande  fouleur ,  que  ...  11  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  diûours 
familier. 

SOULIER,  f.  m.  Chanflure  qui  cft  ordi- 
nairement de  cuir ,  qui  couvre  tout  le 
pied  ,  &  qui  s'attache  par  delTus.  Soulier 
eThomme.  Souher  de  femme.  Soulier  pour 
homme.  Soulier  pour  fnime,  Grosf^iuhtr. 
Soutier  mignon.  Soulier  À  fimpU  femelle. 
Soulier  de  marroqtiin,  SoiiUer  de  veju. 
Soulier  de  chaffe.  Des  fouliers  de  femme 
àrodés.  Souliers  de  velours  ,  &c,  hmpei- 
gne  t  femelle^  talon  ^  oreille  de  foulier. 
Une  paire  de  fouliers.  Chauffer  un  foulier , 
des  fouliers,  J^oilà  un  fuulier  qui  vous 
chauffe  Hen.  Ce  foulier  me  preffe ,  me 
bleffe.  Mettre  fes  fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  figuiément   &    ramilieremeni , 
<]U°l/n  homme  n'a  pas  de  fouliers  ,  pour 
dire,  qu'il  cA  fort  pauvre.  Et  pour  dnn- 
ner  à  entendre  qu'Un  ne  (e  foucie  point 
du  tout  de   quelque  chofe  ,   on  dit  pro- 
verbialement ,  qu'Oa  ne  s'ea  foneie  iton 
bIum  tjue  de  fes  vieux  fouliers, 
SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  fous 
un  mot ,  ou  Tous  pluficurs  mots.  On  fou- 
ligne  dam  une  copie  manufiriie  e*  fui  doit 
dite  imprime  en  italique- 
Souligné,  £e.  participe. 
SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  //  fou- 
toit  dut.  Il  foulon  faire.  Il  eft  vieux  ,  & 
U  ne  s'ed  cuire  dit  qu'à  hmparralt. 
SOUMET  iKE.  v.    a.  (  Il  fc  conjugue 
comme   Mtttie.  )  Réduire  ,  ranger  U^us 
ta  puiHance  ,  Tous  l'autorité,  mettre  dans 
un  état  d'abaillemeni  &  de  dépendance. 
Soumettre   à    i'oitiffance  d'un  Souverain. 
Soumettre  une  Province  à  fee  Lois,  dfon 
Sjnpire.  Se  foumtitrt  i  lute   dominarion 
étrangère,  Sonmeitte  f*  raift»  i  la  foi, 
^tumeitrt  te»  RtMlet. 
On  dit ,  Se  feumeurt  au»  ordrei ,  li  /• 
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votonli  Je  qmlgu'wt ,  pour  dite  ,  Y  con- 
former fei  aftions ,  les  fentimens.  Il 
faut  fe  foumettrt  aux  ordres  du  Roi,  Se 
foumettre  à  ee  que  ta  raifon  demande,  Nous 
devons  nous  foumettre  fans  murmurer  aux 
ordres  de  la  Providence  ,  roui  foumettre 
entièrement  à  la  volonté  di  Dieu. 

On  dit  auITi ,  Se  foumetert  à  quelque  ehc- 
ft ,  ifouffrir  qtulque  chofe  ,  pour  dire, 
^'engager ,  consentir  à  fubir  quelque 
peine.  Je  me  foumeu  à  la  peint  du  qua- 
druple ,  fi  cela  tft.  Je  me  foumets  i  tout  ce 
qu'il  rons  plaira,  en  cas  que  cela  fou. 

On  dit  encore  ,  Soumettre  une  chofe  au 
jugement ,  à  la  cenfure  ,  li  la  critique  de 
quelqu'un,  pourdire,  S'engager  à  défé- 
rer au  jugement  qu'il  en  portera.  Je  vous 
prie  de  lire  toute  ta  pièce  ,  je  la  foumets  , 
je  me  foumets  à  votre  jugement.  SeJoumettre 
à  m  jugement  arbitral,  Vn  Auteur  Oit'  o- 
doxe  qui  écrit  fur  des  matières  de  foi  ,  dé- 
clare ordinairement ,  qu'U  foumetjès  écries 
au  jugement ,  à  la  cenfure  de  CÈglife. 
Soumis,  ise.  participe. 
SOUMISSION,  f.  f.  Déférence  refpec- 
tucufe.  //  a  toujours  eu  une  grande  fvumif- 
fion  pourj'es  Supérieurs.  Il  Je  tient  dans  la 
foumijion  où  il  doit  être.  Demeurer  dans 
la  joumijfion.  Avoir  une  grand  e  fourniffion 
d'tj'prit  pour  les  chofes  de  la  Foi.  La  fou~ 
miffion  à  la  volonté  de  Dieu,  La  fourniffion 
aux  ordres  de  Dieu. 

U  s'emploie  quelquefois  au  pluriel , 
pour  marquer  Lei  rcl'peAs  qu'un  infé- 
rieur renii  à  ceux  qui  font  au-de^us  de 
lai.  C'efi  un  homme  qui  aime  qu'on  lui  fjffe 
de  grandes  foumilfiont, 

\\  fe  prend  auiu  pour  Les  démonflra- 
tions  refpeflueufesdont  un  inférieur  ufe 
i  l'égard  d'un  fupétieur  ,  pour  appaifer 
fon  indignation  ,  pour  lui  faire  fatisfac- 
tion.  Le  Roi  reçut  fes  foumiffions  avec 
tonte.  Ils  furent  députés  de  la  Ville  pour 
porter  au  Rot  les  joumifjions  du  peuple. 

Ceft  auHi  un  terme  de  Pratique.  Ainlï 
on  dit  ,  Faire  fa  fourniffion  au  Greffe  , 
pour  dire  ,  Comparoitre  au  Greffe  d'une 
Juridi^iun ,  &  y  faire  fa  déclaration 
que  l'on  entre  dans  les  engagemenspref- 
criis  par  le  Jugement, 

On  du  aulTi  en  termes  de  Finance  , 
Faire  j'a  fourniffion  ,  pour  dire.  Offrir  de 
payer  une  certaine  fomme.  Il  a  fait  une 
Joumifflon  de   vingt  mille  francs  pour  cette 

Culrge. 

SuUPaPE.  f.  (.  Terme  de  Mécanique. 
Sorte  de  languette  qui  fc  lève  dans  unc 
pompe  pour  donner  palTage  il  l'eau  ,  & 
qui  fe  referme  pour  empêcher  que  l'eau 
ne  rcniie.  Soupape  de  cuivre  ^  de  Bm  , 
&c.  Grande foupapc, 
U  fc  dit  auili  De  ce  qui  fert  dans  l'or- 
gue ou  autres  indiumcns  femblablei  , 
pour  donner  pafTage  au  vent,  &  pour 
empêcher  qu'il  ne  rentre. 

U  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forvie 
conique  ,  qui  fort  dans  un  réfervoir  , 
pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canaux.  Il  faut  lever 
laj'oupjpe  pour  faire  aller  les  jets  d'eau, 

SOUI'ÇUN.  f.  m.  Opinion,  croyance 
défavantageufe  ,  accompagnée  de  doute. 
Soupçon  injujie  ,  téméraire  ,  injurieux  , 
mal  fondé,  Le^tr  foupçon,  Pai  un  léger 
foupçon  ,  un  violent  foupçon  ,  un  grand 
fou  fi»»  fiu  ,,,C'efi  IM  efpt  il  rempli  de 
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foupfoni.  Avoirdufoupfon,  Prêtre,  e 
ner  du  foupçon.  Éctaircir  ,  détruire  en  fa 
çon.  Le  foup  fon  tombe  fur  lui .  Il  eji  extmf 
de  foupçon  ,  au-deffus  dei  foupç,,ns. 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  fioiple  corjrOore  ,\ 
d'une  limple  opinion  que  l'on  a  de  quel*J 
que     choie  ,    indépendasunent  du  bic«  | 
ou  du  mal.  Ce  n'ejl  pat  une  tirtiiudt ,  et 
liad  qu'un  foupçon.  J'ai  quelque  fouffo^M 
que  c'efi  lus.    Il  y  a    quelque  foupçon 
pejle ,  de  petite  vérole  ,  dans  .... 
SOUPÇONNER.  V.  a.  Aro'rr  i 
croyance  délavanugeufc ,  accompae 
de  doute ,  touchant  quelqu'un  ,  touc 
quelque   chofe.    Soupçonner 
d'un  crime,  d'une   Irahrfon,   On  le  fot 
çonne  d'avoir  empoifanné  J'on   parent.  < 
le  foupçonne  ihé,  tfie.   On  foapçoaru  cem 
dévotion  d'hypoerrfie.  Il  y  a  Item  iafovp- 
çonner  defoibieffe    une  pareille   eondaitt. 

Il  fignifie  aufli  ,   Avoir  une  {impie  coti- 
je^ure ,   une  fimple   opinion    loucium 
quelque  chofe  que  ce  foit.  iefotspçmM 
que  cela  peut  erre.  Je  »e  fuis  psa  agari  et 
etla  .  mail  je  le  foupçonne- 
SoupçoNNE,  £8.  participe. 
SOUPÇONNEUX  ,   EUSE.     ui).    D^ 
liant ,  qui  eA  enclin  à  f^up^nocr,  ^i 
foupçonne  aifémcnt.  Cejl  un  komnefit^ 
çonneux.  Elle  efi  défiante  &  f.- 
SOUPE.   f.  î.  Potage,  forte 
de  mets  fait  de  bouillon  &    de  tii-^n 
de  pain  ,  &  qu'on  fert  1  l'entrée  du  tr- 
pas.    Soupe  graffe.  Soupe   maigre-    So^pe 
aux  écreviffes.    Soupe  aux   iarbes.  S—fe 
aux  moulei.  Soupe  à  l'oigrtoa.  S\ 
navets.  Soupe  aux  choux-    S»iept 
6  c.  Unifoupe  de  faaté.  Un*  (t 
Vnefoupt  fueculentt.  Drtffer  , 
Joi*pe-  Faut  mitonner  la  foeipe,  Su90' 
J'oupe.  Manger  de  la  foiipe. 

On  dit  dans  le  Hyle   familier ,   f'în 
mangei  de  mafoupe  ,  pirat  éai 
votre  J'oupe  ,    pour    due  ,    V(«e( 
avec  moi,   j'irai  demain  .li-..»'  i--f 

On  dit  d'Un  chevil  <!;  i.nac 

fur  I  ifabcUe,  qu'//  ejl^. 
cheval  fiupe  de  lait. 

On  dit  aulfi  d'Un  pigeon  blanc  (i>; 
fur  l'ifabelle  ,  qu'//  eJi  de  plammgt  fi 
de  lait  ,  que  c'ejl  un  pigeon  foafa  i* 
Soupe,  fe  dit  au/Ti  d  Une  oaocbe  it 
pain  coupée  fort  mince.  Vtta  faofe  ie 
pain,  Mette\  deux  ou  tre>is  f*ttpe$  àma  ta 
bouillon.  En  ce  fens  on  ait ,  TsUùt  h 
J'oupe ,  pour  dire  ,  Couper  4u  paia  f* 
tranches  pour  en  faite  de  U  TiMpe. 

On  appelle  Soupe  au  vin  ./m/»  mfir- 
roquet.  Des  tranches  ,  des  aïoiccaaél 
pain  dans  du  vin. 

On  dit  proverbialement  fit  SraréaMT, 
Ivre  comme  une  foupe ,  pool  &»%  ,  f«K 
ivre. 

SOUPENTE,  r.  L  Aflenblatc  4*  pb- 
fleurs  larges  eourioie»  co«f«i«»  IVhm  far 
l'autre ,  &  ferrant  i  fouMoar  k  ceife 
d'un  carrolTe. 

SourEnTt,  fignilie  aulG  ,  Un  refr*»- 
chemcnt  d'ais  ,  foutenu  en  Pair  &  wor 
tiqué  dam  une  culfine  ,  daitt  oaeép*» 
rie  ,  ou  dans  un  antre  lieu  , 


Quand  a  a  l 
H  nej'oupejj. 


rendre  t«  nrpu  «e^^• 

'  attend  i  finftr. 

'.   n*  ftmma  pàai. 
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4<  fini  foint ,  il  n'cjl  pat  pennït  Jefiu- 
mtr.  Vous  svf\  bienfoupé  aujourd'hui. 
On  appelle  familiècement ,  Soupe  ftpt 
uru  ,  Un  homme  qui  Coups  de  bonne 
keute  i  &  par  excen&on  ,  Un  hooime 
tici .  qui  ne  roit  personne  te  foii.  Ctjl 
un  foupt  fipt  heurtt, 
SOUPER,  ou  SOUPE,  f.  m.  Le  repas 
du  loir.  GtmA  fouptr.  Soaptrfnptrit.  On 
Uurftmt  un  mtgnifi^ut  fouper,  Qu'arei- 
¥OUt  i  rotrt  foaptr  'f  Aller  au  fouper  du 
Rot ,  ou  abfolument .  Aller  au  fouper  , 
retenir  du  fouper;  ce  qui  t'entend  tou- 
iouri  du  Couper  du  Roi. 

On  dit  dans  cette   même  acception  , 
Are\-vo*t  iti  au  fouper  .' 
S  O  U  P  E  S  E  R.  V.  a.  Lever  un  fardeau 
avec  U  main  .  fit  le  foutenir  pour  juger 
à  peu  pr^s  combien  U  pèle.  Voué  croye\ 
fue  teU  n'efl  pas  lourd,  fouptfej^e  un  peu 
pour  en  juger. 
SourEtÊ  ,   ÉK.  participe. 
SOUPIÈRE,  f.f.  Sorte  de  plat  plus  creux 

Îrue  les  ptact  ordinair«i  ,  qui  a  deux  ân- 
es ,  &  dans  lequel  on  fert  la  foupe. 
50UPIR.  )■.  m.  (  On  fait  fentir  R ,  même 
«levant  une  conl'unne.  )  Refpirationpius 
forte  &  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  , 
cauCée  fouvent  par  quelque  palîion , 
comme  l'amour  ,  la  trittefle  ,  &c.  Grand 
Jbupir,  Long  foupir.  Soupir  nmoureux. 
Soupir  de  douleur  ,  d*amour ,  â^r.  Ardent 
foupiri.  Tendres  foupirs.  Jeier  dei  fou- 
pirt^  Poujfer  de  grands  foupirs  ,  des  fou' 
pirs  entrecoupas  ,  des  foupirs  redoubtit. 
La  douleur  t'exhale  par  tes  foupirs.  Rete- 
nir, arrêter,  étouffer  fes  foupirs. 

£n  parlant  d'Une  Allé,  d'une  femme 
dont  quelqu'un  ell  fort  amoureux  ,  on 
dit ,  que  C'tfi  l'objet  de  fes  foupiri. 

On  appelle  Dernier  foupir  ,  Le  dernier 
moment  de  la  refpiration ,  le  dernier 
moment  de  la  vie.  Je  tous  ferrirai  ,  j'au- 
rai de  ta  reeonno'ffanee  jufiu'é  mon  dernier 
foupir. 

On  dit ,  Rendre  U  dernier  foupir ,  tes 
derniers  foupirs ,  pour  dire  ,  Mourir.  El . 
Recevoir  ,  reeueillir  tes  derniers  foupiri 
de  fon  ami ,  pour  dire,  L'alTiftcr  jufqu'a 
la  mort. 
SouriK  ,  en  Mufique  ,  efl  Une  paufedu 
liera  ou  du  quart  d'une  mefure.  Prtne\ 
garde  m  ehaniênt  à  bien  mariner  ,  i  tien 
mifenrer  ees  foupirs  ,  furvani  ta  note. 

il  fc  dit  aullî  De  la  figure  en  forme  de 
Virgule ,  qui  marque  l'endtoii  où  l'nn 
doit  faire  un  foupir.  U  y  a  un  foupir 
maifut  i  lit  endroit-U. 
SOUHIRAIL.  f.  m.  Ouverture  que  l'on 
fait  pour  donner  de  l'air  ,  pour  donner 
du  jour  à  une  cave  ou  à  quelque  autre 
lieu  fouterrain.  faire  un  foupirail.  Des 
,  -fnptraià». 

I  SOUPIRANT,  r.  m.  Amant.  Elfe  a  »c«- 

itup  de  foupirtni.  Il  e<l  du   Aylc  ftmi 

lier. 

iîOUPiRER.   r.   n.  Pouffer  de»  foiipirs  . 

faire  des  foupirs.   Soupirer  de  doafeur  , 

'  f  amour ,    de  rtfret.    Cimir ,  pteurer  6" 

'  foupirtr.  Soupirer  du  fond  dn  eaemr.  1/  fou* 

pire  font  ee^e,  Voui  en  foupir t\. 

On  dit ,  \\a'l/n  homme  fuupjre  potir  tint 
file  ,  f»ur  «nt  fimme ,  pour  ^e  ,  qu'il 
en  t  '  T. 

On  '^nxytxK  ,efiU  lufoufire 

•^*  fwr  les  lukejei. 
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Ob  dit  proverbialement ,  C*<ir  j«//t>«- 
pire  ,  n'a  pas  ce  fu'il  de'fire, 
SoupiKCR,  <îgniAe  quelquefois  ,  Dêlî- 
ret  ardemment  ,  rechercher  avec  paf- 
fioa.  Et  en  ce  fens  il  eu  ordinairement 
fuivi  de  la  prépofition  Aprit.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  faupiroit  apris  cette  charge  , 
qu'il  fvupiroit  apris  cela. 
SoupiREK,  eft  quelquefois  aAif  daM  le 
figuré.  Soupirer  fes  peines.  Soupirer  fes 
douleurs.  U  ne  fe  dit  ainG  qu'en  vers. 
SOUPLE,  adj.  de  t.  e.  Flexible  ,  mania- 
ble ,  qui  fe  plie  aifement  fans  fe  rom- 
pre ,  fans  fe  gâter.  KoiW  du  cair  fort 
fouple,  en  voilà  d'autre  qui  n'ejl  ^ire  fou- 
pie.  L'ofier  efl  fouple. 

U  fe  dit  aulfi  Des  perfonnet  8c  de  cer- 
tains animaux.  Il  faue  qu'il  foie  bien  fou- 
ple ,  pour  faire  tous  les  touri  qu'il  fait.  Ce 
bateleur  a  le  corps  bien  fouple ,  a  les  reins 
fouptis.  It  faut  avoir  les  maint  bien  fou- 
pies,  pour  jouer  des  gobelets.  Ce  cheval  a 
te  jarret  fouple  ,  les  jamhes  fouples. 
Soi;pLE,  fi^irie  figur«ment.  Docile  , 
compUifant ,  fournis ,  qui  a  l'humeur 
accommodante,  l'efprit flexible  aux  vo- 
lontés d'autrui.  Pour  réufftr  à  la  Cour ,  il 
faut  être  fvuple.  Il  a  ruine  fa  fortune  .faute 
d'aroir  iti  affe^  fouple.  Il  a  l'efprit  fouple. 
On  dit  proverbialement ,  qu'6'n  Aornmc 
efl  fouple  eomrte  un  gant ,  pour  dire  , 
qu'il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
&  fouvent  cela  s'entend  en  mauvaife 
part ,  pour  fignifier  Une  complaiùnce 
ferviie. 
SOUPLEME^^•.    adv.    D'une    manière 

fouple  ,  avec  fouplelTo. 
SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps  , 
facilité  à  mouvoir  fon  corps  ,  à  Ce  nWe: 
comme  on  veut.  //  a  une  foupleffe  de 
corpt  admirabti.  Il  fait  mille  thofet  eit- 
Iraordinairet  par  lafoupleffe  de  fon  corpt. 
Ce  loueur  de  gobelets  si  tsne  grande  fou- 
ptejfe  de  maint.  Ce  Joveur  efcamoile  dit 
canei ,  dei  dit ,  il  a  une  grande  foupleffc 
de  maint.  Ce  Sauteur  fiit  dei  tours  de 
ftuptijfe  qui  furprennene.  Le  fin^e  e/t  un 
animal  qui  a  bcauco'ip  de  fouplejfe.  Ce 
cheval  a  de  la  foupttjfe  dans  lit  jambes, 
SovrLESSE  .  fe  dit  aulC  fieutément ,  8c 
fignitïe  ,  Docilité ,  compTaifance .  fou- 
milFion ,  flexibilité  aux  volontés  d'au- 
trui.  //  faut  avoir  de  la  foupleffe  dam  lit 
afalrei,  dans  le  commerce  du  monde.  Il 
ifl  diffUile  de  riiifftr  à  la  Cour  ,  fi  on  n'a 
de  la  fouplijfe  ,  di  lafouptije  d'efprit. 

On  appelle  finarément  Tours  de  fon- 
fleff:  ,  Des  moyens  fubtils  ,  adroits  , 
cachés,  artificieux,  dont  on  fe  fert 
pour  arriver  k  fes  fin».  Cefl  un  homme 
djngtreux  dam  les  affaires ,  dam  te  com- 
merce ,  il  fa^t  fe  donner  dt  farde  de  fei 
tours  de  jvupltfft.  Ce  n'efl  que  par  des 
tours  defoapleffe  ,  qt^il  efl  parvenu  à  .  . , 
Il  a  fait  miti  .     ■      .    ^  '  fup- 

pltnttr  cet  ^r   Je 

p/  /;:,  ,;  — 

■^  Mirte  de  furtout 

f-.  :  :      , .  ,       -  'oUe  ,  &  qu'on 

donne  ordinairement  aoi  cochers  8c  aux 
palfremeis ,  pour  j'en  couvrir  quand  ils 
pinlent  leurs  chevaux,  ^iiaiiirttnf  fau- 
quenille  à  un  loe-.tr. 

SOURCE,  f.  f.  V 
fourdre  ,   i  fortir 
droit  poat  continuer  ion  cours  ;  ou  i  en- 


SOU  v^î 

droit ,  te  lieu  d'oA  l'eia  fort,  5oiir<re 
claire.  Source  vive.  Source  qui  ne  tarit  ja- 
mait.  Ce  ruijfeau  ne  provient  pas  deâ 
pluies  ,  c'eft  une  eau  de  fource  ,  qui 
coule  de  fource.  Trouver  une  fource.  On  na 
feuroie  trouver  la  fource.  Cette  riviire  tfi 
navigable  dit  fa  fource.  Elle  prend  fa 
fource  en  «n  tel  lieu.  Remonter  jufqu'à  la 
fource  d'une  riviire.  Remonter  une  riviire 
jufqu'à  fa  fonree.  Lesfoureei  in  tfil,  Eni- 
paifonner  une  fource. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  8c  fer- 
tile en  certaines  cnofei  qu'il  communi- 
2ue  à  fes  voifins  ou  aux  autres  ,  on  dit 
guréraent ,  qu'//  en  ejl  ta  fource,  La 
C'iampaine  S>  la  Bourgotne  font  let  four- 
cet  det  bons  vint.  Le  rirou  efl  une  fource 
inépuifabte  de  rteheffes, 
SoirncB,  fignitie  figurément ,  Le  prin- 
cipe ,  la  caufe ,  l'origine ,  le  premier  au- 
teur de  quelque  chofe ,  d'où  quelque 
chofe  procède.  Lafource  de  tous  tes  biens. 
Le  etniir  efl  ta  fource  de  ta  vit.  Le  péché 
orifinel  efl  la  fource  de  tous  nos  maux. 
Cette  humeur  métancalique  efl  lafource  dn 
vos  maladiet.  Il  faut  aller  à  lafource.  Re- 
monter À  lafource.  IToà  vient  ^el  bruit  ? 
Il  faut  aller  à  lafource.  Il  fait  toujours  dt 
bonnes  nouvelles  ,  it  efl  à  ta  fource  ,  il 
puifi  à  lafource.  Il  ne  l'arrlie  ni  aux  ver- 
fions ,  ni  au*  commentaires  ,  il  va  droit 
aux  fourcei ,  it  puife  dans  Us  fourcei. 

Figurément ,  en  parlant  De  ce  aii'une 
petionne  dit  ou  écrit  d'une  manière  h' 
cile  Se  naturelle ,  ou  conformément  à 
fon  génie,  au  caraAjre  de  fon  efptit , 
aux  leniimens  de  fon  cœur  ,  on  dit ,  qùf 
Cela  conte  de  fource.  Il  écrit  facilement  , 
et  ta  coûte  de  fource, 
SOURCIL,  f,  m.  Le  poil  qui  eft  en  ma- 
nière d'arc  au  bas  du  front ,  au-delTus  da 
l'ceil.  .ioureil  noir  ,  clair,  épais ,  touffu. 
Hju^er  ,  baiffer  ,  froncer  tes  fourcih.  Se 
faire  leifoureih ,  pour  dite  ,  Les  accom- 
moder ,  les  ajuller. 

On  dit  figor.  Froncer  le  foureil ,  pour 
dire  ,  Se  fâcher ,  montrer  qu'on  n'efl  pat 
content.  AujfuSt  qu'on  lui  parle  de  cela  , 
U  fronce  le  foureil. 
SOURCILILER.  v.  n.  Remuer  le  fourc'ii. 
Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'aviec 
la  négative.  Écouter  une  Harangue ,  «n 
Sermon  fans  fourciller. 

Et  on  dit ,  qu'C'n  homme  a  écouté  une 
mauvaife  nouvelle  fam  fourciller  ,  quV/ 
n'a  pai  fourcillé  quand  on  lus  a  Prononcé 
fon  Arrêt ,  pour  ojre  ,  qu'il  n'a  laifTj  pa- 
reille alors  aucune  marque  d'altcraiùjh 
fur  le  vifage. 

SOURCILLEUX,  EU5E.  adi.  Un;  i'em- 
ploie  que  fijjutiment  6c  p  it, 

pour  dire,  Hiui,  élevé  :  fi  ;,« 

en  ufjge  que  dans  ces  phrafcs.  Monts 
faureilleux,  Movafnei  fiarcttleufet.  It^m 
iheri  foureilleus.    R~j  '      ''-         "     ';.", 
SOURD,   OURDE  .ut 

ouïr,  par  le  vice  ,  le  ulu^i,  iiu.; ac- 
tion de  l'organe  de  l'ooie.  //  ift  J.-^enu 
fourd.  Cette  maladie  Td  rendu  fourj.  Sourd 
de  nature.  Il  efl  fourd  6r  muet. 

On   dit  figurément ,  q(i'f//j  komic  iH 
fourd  aux  priirti ,  aux  cris  ,  au^ 
n-iH   remonfr.i^<rr ,    pour   dire  . 

.Me  if t 

1       un   mi    a^^-J■^ttbll\imcnt  ,    n  padk^ 

\  V  V  *  'j 


sou 

J'Vj/I»  ffiommti  fout  lui,  feusfofi  eolHMtn- 
étmtnt  ^  fous  Jon  autorité.  Les  peuples  (jui 


font  Joué  Cobiijlancc  Ht  et  Princt ,  foui 
fa  domination.  Comhattrt  fout  lu  ira- 
fcaux  ,  fous  Us  tn/tignts  ,  fous  tes  aufpi- 
cts  d'un  Princt.  Ctux  ^ui  ont  vicufous  la 
Loi  itMoyfc.  Ces  Ritigieux  vivent  fous  la 
^gU  ie  Jaint  Benoit.  Cela  tfh  compris 
fous  la  mlmt  règle.  Il  eji  encore  fous  l'aile 
de  fa  mcrt.  Va  misuur  qui  tjl  fous  la  tu- 
ulle  iTun  tel. 
On    dit  figurtfmcnc ,  qu'C»  homme  ejl 


fous  la  main  d'un  autre  .  pour  dire  ,  nu*Il 
' e.  Ci 


i. 
eft  dam  la  dépendance  d'un  autre,  delà 
Te  dit  aufli  pour  figniiier  ,  que  celui  de 
qui  il  dépend,  peut  en  dirpofer  à  toute 
forte  d'heure.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fcns  ,  (.tre  fous  ta  ftrult  de  quel- 
qu'un. 
_  Cette  prépolition  Sous ,  Ce  joint  à  beau- 

coup de  mots  de  la  Langue  ,  pour  fieni- 
fier  Ce  qui  ed  foui  quelque  choie ,  fous 
quelqu'un  ,  Toit  parla  pontion,  foitpar 
la  qualité.  Ainfi  on  dit ,  Sous -Doyen, 
Sout-  Doyenné,  Sous- Chantre  .  Sout- 
Couverneur,  Sous  •  Gourernanie  ,  Sous- 
Lieutenant  ,  Sous  -  Lituienance  ,  Sous- 
Précepteur  ,  Souj-Prieur,  Sous-Prieure, 
Sous-Sacriflatn ,  Sous-Seerèsairt ,  6re. 
Sous,  fert  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  .  comme  dans  cesphrafei ,  //  ri- 
voitfous  un  tel  Roi ,  fous  le  règne  d'un  tel 
Rot.  Sous  le  Pontificat  de  Benoit ,  de  Clé- 
ment. Sous  un  tel  Conful.  Sous  le  Confulat 
de  tels  6r  tels  Conful  t.  Sous  It  miaiflire , 
fous  Caciintnrjlrarton  d'un  tel.  Être  né  fous 
une  malheur cufe  planète. 
Sous  ,  fert  encore  à  marquer  La  fitualion 
de  deux  lieux  ,  dont  l'un  eft  plus  élevé 
que  l'autre.  La  Perte  fous  iouarrt.V tlU- 
ntuvefous  Dammartin, 
Soui  ,  s'emploie  en  pluCeurs  phraTes 
figurées.  Sous  prétexte  de  chanté.  Sous  le 
voile  de  la  dévotion.  Sout  apparence  de 
dévotion.  Sous  ombre  ,  fout  couleur  de  lut 
rendre  fervice  ....  pour  dire  ,  en  fe  fer- 
vant  du  prétexte  de  la  dévotion  &  du 
voile  de  la  charité  ,  en  feignant  de  lui 
vouloir  rendre  fervice. 

On  dit.  Plaider  fous  le  nom  de  quelqu'un, 
pour  Jiie,  Se  fervir  du  nom  de  quelqu'un 
pour  plaider.  Faire  une  promeffefous  feing 
frite ,  pour  dire  ,  En  fe  contentant  de 
figner  ,  fans  l'intervention  des  Notaires. 
Pajfer  quelque  ehofefous  filenct ,  pour  di- 
te. N'en  point  pailer.  Faire  quelque  ehofe 
fous  nain  ,  pour  dite  ,  Secrètement.  F.t, 
Dite  une  ehofefous  le  feeau  de  la  conftf- 
fton,  pour  due  ,  En  grande  confidence  , 
&  en  exigeant  le  lecret  de  celui  à  qui  on 
l'a  dit. 

OUI,  l'emploie  qnelquefoU  pour  dire  . 
Moyennant.  Sous  le  ion  plaifir  de  la  Cour, 
Sous  lelU  6r  telle  condition. 

On  du  ,  Soiu  peint  de  ,  pour  dire  ,   A 
peine  de  .  fut  peine  de. 
iOUS-AFf  ERMKR  ,  tt  plus  communé- 
ment ,  SOUS-FERMER.  v.  a.  Donner 
k  fous-ferme,  ou  prendre  à  foui-fetmc. 
X*  Fermier  général   lui  a  fous-fermé  un< 
f  ortie  dei  terres  qu'il  avait  prifet  i  ferme. 
t-et  Fermier/  généraux  lui  ont  fous -affermé 
'..,  su  itX  diott.  Il  a  fous-fermé  un  tel  droit, 
Sous-^rrKKMt ,  fit  Sout-(BRM£.  par- 
ticipe. 
SOUS-BAIL.  C  m.  Bail  <iuc  le  pr«scuc 


SOU 

fait  à  un  antre  ,  d'une  partie  de  ce  qui 
lui  a  été  donné  a  ferme.  Il  efi  aifé  de  voir 
comhien  le  fermier  a  gagné ,  par  les  fous- 
baux  qu'il  a  faits. 
SOUSCRIFTEUR.  f.  m.  Celui  qui  fouf- 


crit ,   ou  qui  a  foufcrit  pour  t'cnireprife 

ni  foufcrive 
d'un  livre. 


de  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
De  ceux  qui  foufcrivent  pour  l'édition 


SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on 
fait  au-delTous  d'un  aSie  pour  l'approu- 
ver. ///  0111  approuvé  cet  aSt  par  Iturfouf- 
cription. 

En  termes  de  Société ,  on  appelle  Sauf- 
eription,  La  foumilfion  pat  écrit  que  font 
les  aflociés  de  fournir  une  certaine  fom- 
roe  pour  une  nouvelle  Compagnie  ,  ou 
pour  quelque  entieprife.  On  a  déjà  pour 
cent  mille  écus  defoufcriplions.  On  imprime 
ce  livre  par  foufcription. 

Il  ligniHe  aulTi ,  La  reconnoiflfance  que 
le  Libraire  donne  à  celui  qui  a  foufcrit. 
On  appelle  La  foufcription  d'une  lettre , 
La  fignature  de  celui  qui  l'a  écrite  ,  ac- 
compagnée de  certains  termes  de  civi- 
lité ,  comme  ,  Votre  très-humble  ,  &c. 
On  trouva  que  la  foufcription  de  cette  lettre 
n'éioit  pas  affe[  rtfpeRueufe. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  fon  nom  au  bas 
d'un  a^e  pour  l'approuver.  Tels  &  tels 
ont  foufcrit  ce  contrat ,  je  lefoufcrirai. 

Il  lignifie  figurément ,  Confentir,  ap- 
prouver ce  qu'un  autre  dit.  Jefoufcris  à 
tout  ce  que  vous  dites.  En  ce  fens  ,  it  eA 
toujours  fuivi  de  la  prépofition  à. 

SouscKiRE  ,  en  termes  de  Librairie,  c'ed 
Donner  de  l'argent  d'avance  pour  l'édi- 
tion d'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en  donner 
pendant  le  cours  de  l'impreflion.  Ceux 
qui  foufcrivent  payent  moins  cher  que  ctux 
qui  aittndtnt  que  Cimpreffionfoit  finit. 

Souscrit,  ite.  participe. 

SOUS-DIACONAT,  f.  m.  Le  rroifiéme 
des  Ordres  facrés ,  qui  eft  au-defTous  du 
Diaconat.  Recevoir  le  Sous-Diaconat. 

SOUS-DIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  pro- 
mu au  Sous-Diaconat ,  qui  efl  au-deltbus 
du  Diacre.  Servir  de  Souj- Diacre  à  la 
Grand'Aliffe.  Ceft  au  Soitt-Diaere  i  Un 
l'Èpitre  à  la  Crand'Mejfe. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  Jet.  g.  Qui  eft  la 
moitié.  Deux  eJi  fous-douhle  de  quatre. 

SOUS-DOUBLE  .  ÉE.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
pbral'e  ,  En  raifon  fout-doublée ,  pour 
ngnifier ,  En  raifon  des  racines  carrées. 

SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  II  fe  dit  lotf- 
qu'en  patlani  on  a  dans  l'intention  une 
chofe  qu'on  n'exprime  point.  Quand  je 
vous  ai  d'à  cela ,  j'ai  fous-entendu  que  . .  . 
Ou  dit  ,  qu'^fw  chofe  fe  fous-eniend  , 
pour  dire ,  qu'KlIe  eSl  réputée  exprimée. 
Cela  eJi  toujours  fous-entendu.  Ce^  une 
etaufe  ,  une  condition  qui  fe  fous-entend 
toujours. 

Il  fe  dit  autn  en  termes  de  Grammaire  , 
De  certains  mots  qu'on  n'exprime  pas  , 
te  qu'on  fupplée  toujours.  Dans  cette 
phrafe  ,  Une  bouteille  Ja  vin ,  un  muid  de 
vin  ,  les  mots  pleine  £•  plein  font  fous- 
entendus.  Dans  ,  Dormir  toute  la  niut ,  on 

fout-tnttnd  .  Pendant. 

Sous-tNTEMOU  ,   VI.  paiiicipc. 

SOUS-ENTENTE.  f.  f-  Ce  qui  e*  foui- 
entendu  aitificicufemeni  pat  celui  qui 
parle.  //  M  ptilt  itméit  !«'<'  "!x  *^*  f^' 


SOU 

qui  fout-inttntt  i  et  qu'il  dit.  Il  ytqut, 


n 


que  fous  entente  à  cela. 

SOUS-FERME,  f.  f.  Sous-bail .  conven- 
tion par  laquelle  un  fermier  général  cède 
une  partie  de  fa  ferme  à  un  fermier  par» 
ticulier.  Le  fermier  général  fera  dejfoxê- 
fermes.  '  Lu  fous-fermiers  ont  gagne  dant 
leurs  fous-fermes.  Prendre  la  fout-ftrme 
iCiine  terre  ,  d'une  métairie. 

SOUS-FERMER.  v.  a.  Foye^  Sovs-Ar> 

FERMER. 

SOUS-FERMIER  .  1ÈRE.  f.  Celui,  ceUe 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits  à 
fouï-ferme.  //  n'eji  que  fous-fermier  ,  qut 
le  fous-fermier. 

SOUS-LOCATAIRE,  f.  Celui ,  celle  qui 
loue  une  portion  d'une  maifon  ,  Ce  qui  la 
tient  du  principal  locataire. 

SOUS-LOUER.  V.  a.  Louer  une  partie 
d'une  maifon  dont  on  efl  locataire. 

Il  lignifie  audl ,  Louer  une  portion  de 
maifon ,  non  pas  du  propriétaire  d'icelle , 
mais  du  locataire  de  la  totalité. 

SOUS-MULTIFLE.  adj.  de  t.  e.  Terme 
d' .arithmétique.  Nombre  qui  le  trouve 
compris  un  certain  nombre  de  fois  exac- 
tement dans  un  plus  grand  nombre.  7V«ù 
ejl  un  des  fous-multiples  de  dov[e. 

SOUS-NORMALE,  f  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  fous-normale  el>  la  parue  da 
l'axe  d'une  courbe  comprife  entre  les 
deux  points  où  l'ordonnée  &la  perpen- 
diculaire à  la  courbe  menée  du  point 
touchant ,  viennent  rencontrer  cet  axe. 
La  fous-normale  de  la  parabole  efi  conf- 
tante  6r  égale  à  la  moitié  du  parametsre. 

SOUS-ORDRE.  I".  m.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  ou  diftribution  de  la  fomme  qui  a 
été  adjugée  à  un  créancier  dans  un  or- 
dre, laquelle  ell  répartie  entre  les  créan- 
ciers de  ce  créancier  oppofans  fur  lui. 

Ceux  qui  font  ainfi  oppofaiu  .  non  pas 
fur  la  partiefailie,  mais  fur  uncro'ancie? 
de  la  partie  faifie ,  font  nommés  Oppo- 
fans  en  fous-ordre. 

En  général  ,  En  fous-ordre ,  fc  dit  De 
tous  ceux  qui  ne  font  dans  une  affaire 
que  fubotdonnément.  H  n'eJi  pjs  en  thtf 
dans  cette  affaire ,  U  n'y  ejl  qu'en  fout- 
ardrt. 
De  là ,  Sous-ordrt  eft  devenu  fubAan> 
lif ,  pour  lignifier ,  Celui  qui  eft  fournis 
aux  ordres  d'un  autre  qui  travaille  fou* 
lui  à  une  affaire  quelconque.  Ceux  qui 
font  à  la  tète  d'une  adminifiration ,  doivent 
vtlHcr  fur  leurs  fous-Ordres. 

SOUS-PERPENDlCULAlRE.  f.  f.  Ter- 
me de  Géométrie.  C'efl  la  m^mc  que 
Sous-normale. 

SOUSSIGNE ,  £E.  participe  du  verbe 
Souffigntr ,  qui  n'ell  point  en  ufage.  Ter- 
me da  formule  qu'on  emploie  que  dan* 
ces  fortes  de  phrafes.  Jefouffigné  .jefonf- 

fignée    reconnoit  ,    confeffe Som* 

fouffi^nés  fommes  convenue  » . .  PardevsMt 
les  Noeairet  fouffigné»  ......  La  Cnnfeit 

fouffigné  ptiift 

SOUS-TANGEN  TE  C  C  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  de  l'axe  d'une  courbe 
comprife  crue  l'ordonnée  &  U  tangente 
correfpondante. 

SOUS-TENDANTE.  fiibft.  f.  Terme  de 
Céométfie.  On  appelle  Sois-ttndansa 
d'un  are  ,  La  ligne  droite  menée  d'uns 
des  exit^mjléi  d«  t'uc  •  l'auue  cxué» 
mai. 


Ki.6  sou 

SOUSTRACTION,  f.  f.  Aflion  dt  fouf- 
traite.  Soujlrtclivn  dt  ftpitrt ,  i'ifftis, 
SouffraSion  d'alimtns.  Accu/i ,  conraineu 
de  foufiraHioit  Je  papiers. 

SouiTKACTiOM.  Terme  d'Arithmétique. 
Opération  par  laquelle  on  ôte  un  nombre 
d'un  autre  nombre. /^aj><  une  fouflraSion. 
Fa'att  la  fauftraHon.  Par  l*foafttacUon 
on  ronnair .... 

SOUSTRAIRE,  v.  ».  (  Il  fe  conjugue 
comme  Traire.  )  ôier  quelque  chofe  à 
quelqu'un  ,  le  priver  de  certaines  chofei 
par  adreflc  ou  pir  fraude,  llaaiirapemon 
fac  t  &  en  a  foujirait  les  pikees  les  plus  im- 
portanlei.  Il  a  fou/Irait  Jet  effets  confiiè- 
ratlet  Je  Uficeejfion. 

On  dit ,  Soufiraire  les  alimens  à  un  ma- 
laJe ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher  quelque 
chofe  de  Ta  nourriture  ordinaire. 

On  dit  ,  Soajlraire  Jes/ujttt  Je  t'oiiif- 
fante  Je  leur  Prince  ,  pour  dire  ,  Les  faire 
révolter  contre  leur  Prince. 

On  dit  au  réciproque  ,  Se  fouflraire  Je 
la puijfance paternelle ,  pour  dire.  Se  tirer 
de  deiTous  la  puinaoce  de  fon  père  ;  5( 
fou/lraire  à  la  tyrannie,  pour  dire.  Se 
délivrer  de  la  tyrannie  ;  tt  St  foujlrairt 
au  chitimeat ,  pour  dire  ,  Eviter  le  châ- 
timent. 

Sovstraihe.  Terme  d'Arithmétique. 
Ôterun  nombre  d'un  autre  nombre.  L'A- 
riehniti^ue  enfeigne  à  aJJttionner,  Àfouf- 
traire  ,  à  multiplier  6r  j  Jivifir. 

Soustrait,  aite.  participe. 

SOUSTVLAIRE.  (.  f.  Terme  de  Gnimo- 
nique.  Ligne  qui  ell  la  commune  leclion 
du  plan  du  cadran  ,  &  du  méridien  per- 
pendiculaire à  ce  cadran. 

SOU  S-V  EN  TRI  AIRE.  f.  f.  Courroie  at- 
tachée par  fei  deux  extrémités  aux  deux 
limons  d'une  charrette  ,  &  qui  pafTe  fous 
le  ventre  du  limonier. 

SOUTANE,  f.  f.  Habit  long  à  manchjs 
étroites ,  que  l'on  porte  fo  js  une  robe 
ou  fous  un  manteau  ,  &  nue  l'on  ferre 
avec  une  ceinture.  Il  e(l  a  l'ufazc  d:s 
gens  d'Églife  &  de  quelques  Magiftrjts. 
Soutane  Je  taffetas ,  Je  fatin  ,  Je  ftrft , 
ie  Jrtp ,  £■(.  Semant  noire.  Soutane  rougt. 
Soutane  violette. 

On  dit  fïgurément ,  qu'I/n  homnte  a  pris 
la/outane  ,  qu"i7  a  qtiisti la  foutane ,  pour 
«lire  .  qu'il  a  embrafTé  ,  qu'il  a  quitté  l'É- 
tat Eecléfiaftique.  Il  a  auitti  Ciptepourla 
foulant. 

SOUTANELLE.fubft.f.  Petite  foutane , 
habit  court  des  Ecclélîatliques  ,  foutane 
qui  ne  va  que  jjfqu'à  la  jarretière.  Se 
mettre  enfouianelle.  Porter  unefouianelle. 

SOUTE,  f.  f.  Terms  de  Pratique.  Somme 
qui  fe  doit  payer  par  l'un  des  coparta- 
geans,  pour  rendre  les  lots  du  partage 
4gaux  en  viteur.  Il  a  payé  une  telle  fomme 
four  foute  Je  partage  à  fon  eohéntier  ,  ou 

à  f<'  eohdrilitri. 

Il  fe  dit  auiTi  Du  payement  fait  pour 
<lemeuier  quitte  d'un  reDe  de  compte. 
Il  a  payl  di*  nulle  francs  pour  foutt  Je 
tompte. 
SOVTE  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  Des 
retranchement  fiiis  d^^s  le  plus  bas  éta  je 
d'un  viii(r<aii ,  &  qui  fervent  de  nngafio» 
pour  les  muiiiiioni ,  du  de  {u>rre  ,  fjit 
de  bouche.  Soute  aux  poudres.  Soaie  a» 

hlfealt. 

SOUTENABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
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foutenir  par  de  bonnes  raifons.  Tl  ne  Te 
diieuireque  d'Une  opinion  ,  d'une  pro- 
poiîiion  .  d'une  ciu(e  ,  d'une  affaire. 
Cette  opinion  ,  cette  propojition  ,  cette 
caiifl  eji  fouitnaile  ,  n'efi  pas  foutenable. 
h  a  fait  une  pmeèJure  ^ui  n^ejî  pas  foute^' 
nahle. 

Il  lignifie  ittdî ,  Qui  fe  peut  endurer  , 
fupporter.  Ce  genre  Je  fie,  ce  frociJi  n'efi 
pas  fotttenahle. 

On  dit  aufli  d'Un  pofte  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  fe  défendre  ,  que 
C*efi  un  pofle  ijui  nejl  pas  foutenable, 
SOUTENANT,  fubft.  mafc.  Celui  qui 
foutient  des  Thèfes.  Le  Soutenant  a  tien 
répondu. 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie ,  Appui  ,  foutien.  Mettre  unpi- 
Uer  ,  un<  était ,  pour  fenir  Je  fouuiumeat 
à  un  mur  ,  à  un  plancher. 

Il  figniiie  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
raifons  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour 
foutenir  les  articles  d'un  compte.  Sa 
Partie  a  fourni  Je  Jébais  ,  Sr  il  a  fourni  Je 
fourtnemtns. 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient 
de  mauvais  lieux. 

SOUTENIR.  V.  a.  (Ufe  conjugue  comme 
Tenir.  )  Porter  ,  appuyer ,  fupporter  une 
chofe.  Cette  colonne  Joutitnt  tout  le  bâti- 
ment. Cette  pièce  Je  bais  foutient  la  char- 
pente. Cet  are-boutani  foutient  cette  mu- 
raille. Prêter  ta  main  à  ^uel'ju'an  pour  te 
foutenir  ,  Jt  peur  tfu'il  ne  tombe. 

On  dit  Écrément  ,  Souiinir  le  faist  Jcs 
affaires ,  foutenir  une  maifon ,  foutenir  une 
famille  ,  pour  dite  ,  Avoir  l'adminiAta- 
tion  principale  des  affaires, faire  fubCfter 
une  maifon  ,  une  famille 

On  dit,  qu'£//i<  troupe  en  foutient  tine 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  dellinée  à 
l'appuyer,  à  U  fecourir  dans  le  befoin. 
On  Jetacha  ceru  foldais  pour  commencer 
Vatta^ue  ,  &  tout  le  Régimtnt  avoir  orJre 
di  les  foutenir.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
qu'O»  a  commandé eia^  étais  hommes  pour 
foutenir  les  travailleurs. 

On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  que  La 
hajfe  foutient  le  Jejfus  ,  Sr  les  autres  par- 
tiel. 

On  dit  fifforémenl ,  Soutenir  «w  Jipen- 
fe  ,  pour  aire ,  Fournir  ce  qu'il  faut  pour 
une  dépenfe.  //  ne  peut  pas  foutenir  long- 
temps la  dlpenft  qu'il  fait.  Et ,  Soutenir 
1.1  eonverfation  ,  pour  dite  ,  Fournir  à  U 
converfation  ,  &  empêcher  qu'elle  ne 
vienne  à  languir. 

On  dit  au  réciproque ,  Se  foutenir ,  pour 
dire  ,  Se  tenir  debout ,  le  tenir  fur  fes 
jambes.  //  eft  fi  incommodé,  au'il  nifaiiroit 
fe  foutenir.  tl  a  peint  à  fe  foutenir  fur  fti 
piêdi.  On  dit  proverbialement  dans  le 
mjme  fens  ,  It  ne  fe  foutient  non  plus  fur 
fet  famhei  ^ue  fur  cet  eheveux. 

On  dit  audi  ,  qu'i/n  bâtiment  fe  foniient 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dément 
point  ,  qu'il  demeure  'a  plomb  Ht  dans 
fon  entier- 

On  dit  figurément  dans  le  même  fent, 

3a'C/ne  ptrfonne  fe  foutient  tien  ,  pour 
iie  ,  qu'Elle  conferve  fa  fanté  ,  fa  vi- 
gueur oc  fa  fraîcheur  plus  long-temps 
que  f  >n  Ige  ne  fenble  le  permettre. 

On  dit  ,  que  Du  étaffii  fc  fouiUnneii , 
pour  di.e  ,  qu'Elles  font  fermes  ,  & 
qu'cUci  ne  t'unolidcnt  point.  Ciiii  étoffe 
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«/}  Hea  trarailtie  ,  elle  fe  fnuitiu. 
fêtas  .  et  Janas  tjl  trop  miatt  ,    ifi 
faible,  il  ne  fe  fouillât  fat. 

On  dit  figuiément ,  <\M'Un.  Jifeovtfi, 
foutient  bien,  pour  duc  ,  qu'il  eft  égal 
par-tout.  Cl  Jifcûmri  fe  fauiiaai  biim ,  U 
ne  fe  foutient  pas. 

On  dit  en  termes  de  Mu/ïque  ,  d'Uatf 
voix  qui  e(i  belle,  &  qui  n'en  pas  égale, 
Hu'Elle  ne  ft  foulàeiu  poj.   On  dit  auili  , 
qa'l/ni  perfonne  qui  etiantt  foutient  ^«i 
fes  cadencts  ,  pour  dire ,  qu'EU«  fait  dit 
cadences  longues  &  égales. 
Soute  !<ii.tui  cheval ,  Oeil  le  tenir  dm 
la  main   &  dans  les  jambes  enfiembU, 
ou  le  tenir  dans  la  main  feulcmenc 
Soutenir  ,  lignifie  encore  ,  AlTarcr  af- 
firmer qu'une  chofe  eft  rrate.  UftuUi 
un    meafonfe  comme  un  autre  fontststirau 
une  vérité.  Il  a  fouita»  qu'd  n'y  avoii  n«« 
Je  fi  vraù  Vous  ave\  Jis  cela  ,  le  flatte»- 
tUei-roui  ?  Je  lui  femiitnJrai  tu  fut.  H  «f 
prêta  le  lui  foutenir. 
Soutenir  ,  fignifie  lulli ,  Défendre  pu 
raifon  une  opinion ,  une  doétnnc  ,  &<. 
Soutenir    une    propafiiion.     Simttair  «K 
caufe .  Il  foutient  fon   droit.   Certe  i/ai^tat 
ne  peut  pas  fe  foutenir.  Souten. 
Ce  qui  figniiie  parliculicremc.i: 
dre  dans  une  difpute  publique. 

On  dit  figurémeni ,  Somttnir  finramf, 
fa  dignité ,  pour  dire  ,  Vivre  ,  açr  ,^r- 
1er  d'une  manière  convenable  au  dicfi»- 
té  ,  à  fon  rang.  On  dit  dans  le  rBiaM 
fens ,  Souttnir  nobliffe. 

On  dit ,  Soutenir  Jon  cara3irt ,  pour  d>* 
re  ,  Vivre,  agir  ,  parler  d'une  min'^tc 
conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée  ie  (•". 
SotJTCNtR,  CgniKe  auHî,  Supporter ,  té- 
(îder  à  quelque  attaque,  à  quelquschifa 
dont  il  ell  dirficilc  de  fe  défendre.  lift 
tint  Vaffaut  Jes  ennemis.  Il  fut 
feul  i  foutenir  loatle  e!>cc.  Soaitmif 
Ce  petit  vatffiau  ne  ptut  pat 
heurt  d'un  grand  navire.  Lti 
pu  foutenir  la  forée  du  veat,  Uattsytaa 
trop  Jéliejtt  pour  foatuùr  Ut  tmtm  im 
foleil. 

On  dit ,  qu'C^i  htmnu  s  /hnew  U  fu^ 
lion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fuppotté  la  <i«él- 
tion  fans  rien  avouer.  //  efi  S»n  te' 
ment  trop  foiblt  pour  foateni.'  ta  ■ 
Et  on  dit.  Il  y  a  des  vint  ^ •/  «< 
/(>ulcni> /d  «l<r ,  pour  dir .:  t  ! 
qui  ne  peuvent  ectetri'-: 
fans  fe  gjier. 

On  du  ,  qu'^«  erimmrt  ne  pmt  fe 
la  préfenct  de  fon  /-•»  ,  do  jr  dire,  ^H 
fe  trouble  a  l'afpc  i-^. 

On  dit  audi .  S.  ittatr  ••'*• 

proche  ,  pour  dire  ,  Ne  |»i>uvu4t 
ne  pouvoir  foulTrir  m»   r««f-'»cVe 
tfii'l/n  hatmt  ne  rr  tl 

pour  dire  ,   qu'il  i 
le  raille  ,   qu'il  le  ucc.incr:ic  jr» 
le  r.iilte. 

Soutenir  ,  f.-  i.h.-  «.i^,  (î..„,.i.,,.„,   t 
vorifer  ,   a| 
de  recomma 

fi  on  ne  It  foutinoii,  C'ci 
tenu  dans  cette  affaira,  /. 
tout  fes  imatmii. 

Soutenir  ,  âçnilieftiillt ,  SaAcni 
net  de  '    ■'  '     ■  '.   lijt  DÏri 

La  iv  ;nt. 

SoVTLi^v  ,    wt.  jrdiitvipe. 
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On  dit ,  qu'fn  difcoan  tfi  fevtm ,  pMlf 
éire  ,  qu'il  eft  d'une  ég»le  force  par  toui . 
El  on  appelle  Style  Jeuitnu  ,  Le  Ayle 
oratoire. 

On  dit ,  que  Dam  un  roman  ,  iant  ynt 
fiici  àt  thiitr€  ,  /<>  cartSircj  font  foute- 
niu ,  pour  dire  ,  que  Les  perfonnages  in- 
troduits gardent  les  mêmes  noeurt  &  les 
mêmes  carailcrcs. 

Il  fe  dit  en  termes  de  BUfon  ,  d'Une 
piice  qui  en  a  une  autre  delTout. 
SOUTERRAUV  .  AINE.  adj.  Qui  eft  fous 
terre  ■  qui  vient  de  delTous  terre.  Chemin 
fouurratn.  Conimu  fcuienain.  Vente f»a- 
eerraint.  Vapture  fouterraines.  feux  fou~ 
terrains, 

11  eft  lu/Ti  fubflantlf .  E(  Tignific  dans 
tine  place  de  guerre  ,  Un  lieu  vo&ié , 
pratiqué  pour  mettre  les  troupes  &  tes 
munitions  à  couvert  des  bombes. 

Dans  le  figuré  ,  on  appelle  Souterraine , 
Des  voies,  des  pratiques  fecrctes  pour 
parvenir  à  quelque  fin.  Cet  homme  a  iet 
fouterrains  dont  \ous  ne  vouj  éoute^poini. 
It  a  an  fouterrain  ^u  il  faut  tâcher  de  dé- 
couvrir. Il  a  fait  fortune  par  des  fouter- 
tains.  U  ne  Te  dit  guère  qu'en  mauvaife 
part. 
SOU  TIENT,  f.  <n.  Ce  qui  Toutient.  ce 
ui  appuie.  Ce  pilier  efi  lefoutient  de  toute 
'j  voûte  ,  de  toute  U  folle.  Cefi  lefoutient 
de  tout  rèiifiee. 

U  Cgnirie  Hgurément ,  Appui ,  défenfe  , 
f  rotc^ion.  Le  fautient  de  CÈlal ,  de  la 
Religion.  Cejiiout  mon  fouttent.  Je  n'ai 
autre fauticn  ,  d'autre  fouiien  fii<  lui.  Il 
tfi  It  fouiien  de  fa  famille. 
SOUTIRAGE,  f.  m.  Aâion  de  foutirer. 
Il  lui  en  a  toiti  uni  fuur  U  foutiragt  it 
fon  m, 

SOUTIRER.  V.  a.  Tranfvafer  du  vin  ou 
quetqu'autre  boilTon  d'un  tonneau  dans 
un  autre  ,  de  manière  que  la  lie  relU 
dans  le  premier.  //  faut  foumer  le  vin 
avant  ^ue  la  tigne  foit  en  fitur, 
SouTiRt,  ÉK.  participe. 
SOUVENANCE,  fubft.  (.  Souvenir,  mé- 
moire. J'aifouvenanee.  le  n'en  ai  qn'uite 
Ugire  fouvenanee.  Il  vieillit. 
SOUVENIR  , SE  SOUVENIR,  v.recipr. 
(  Il  fe  conjugue  comme  Verur.  )  Avoir 
mémoire  de  quelque  chofe.  Se  fourenir 
de  fon  tnfanee.  Voue  fouvene\-vomi  bien 
d'un  tel  ,  d'une  Itlle  ehoft  ?  Quand  il  n'y 
fera  f  lut ,  on  fe  founendra  de  lui.  Se  m'en 
fuit  fouvenu.  St  H  m'en  fvuvient  hien  ,  cela 
fe  pafja  en  un  tel  temps.  Je  m'enfouvieni  un 
feu.  Je  ne  m'en  fouvient  prefi^ue  plue.  Je 
tie  m'en  fouvient  guère. 

On  dit  proverbulemeni  &  ironique- 
ment ,  d'un  homme  qui  veut  paroiire 
noins  vieui  qu'il  n'eft  en  effet ,  //  n'ijl 
pas  vieuit  ,  man  il  fe  fouvient  de  loin. 
Sksouvcmi*.,  s'emploie aufti ,  pour  di- 
re ,  Carder  la  mémoire  ,  fuit  d'un  bien- 
fait pour  le  teconnoilre ,  foit  d'une  injure 
pour  »'en  venj-cr.  //  m'a  fait  plaipr  ,  je 
m'enfoitviendrai  toute  ma  vie.  Si  vuen  lui 
faitee  ee  e  agtin  ,  tl  i'enjouviindra  long- 
temps, Cefi  un  homme  ^ui  ne  fe  Jouvtent  m 
éti  iienfattt  ni  dee  injuret.  Seigneur  ,  ne 
90ut  foi,vtne\  point  de  not  offtnfee. 

Ilfignifie  cocoie.  Avoir  (oin,  Jemefou- 
irienétat  de  votre  affaire.  %i>iÊvene\-voin 
^r  intérUi  de  vos  omit. 

U  cft  feuvent  ùnpct&aoeL  i/ n< /«•• 
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vient  Savoir  lu.  Voui  en  fouvieni-il  hîen  ? 
Il  m'en  fouviendra  U>ni-temps.  îl  lui  en 
fouviendra  toute  fa  vie.  Il  ne  m'en  fouvient 
futf  comme  d'un  fonge, 
SOUVENIR,  f.  m.  Aftion  de  la  mémoire 
par  laquelle  on  fe  relTouvient.  Smii-je 
encore  dam  votre  fouvenir  ?  Je  n'en  ai 
^a'un  léger  fouvenir  ,  tju'un  foavenir  eon- 
fut.  Je  garderai  un  éternel  fouvenir  du  tien 
'  fuc  voai  m'ave^  fait,  fe  ne  faurois  effacer 
ettte  aBion  de  icon  fonvenir.  Le  Itifie  fou- 
venir m'en  revient  toujours  dans  Pefprit. 
Voua  ftre^  toujours  dans  mon  fouvenir. 

Il  iignifie  aulfi  ,  La  penfée  par  laquelle 
nous  nous  fouvcnons  de  quelque  chofe. 
Agréahle  fouvenir.  Terrible  fourenir.  Fâ- 
theuai ,  ennuyeuse  ,  importun  fouvenir .  Per. 
dre  U  fouvenir  de  ^uel^te  chofe.  Rappeler 
U  fouvenir ....  Le  fouvenir  de  la  mort  doit 
être  fane  eejfe  devant  nosyeuM, 

Il  fignihe  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le 
fouvenir  de  quelque  chofe.  Set  hleffaret 
font  pour  lui  de  glorieu»  fouveniri  defci 
viSoires,  Ses  infirmités  font  de  trtfles  fou~ 
ventre  des  dérèglement  de  fa  jeune ffe, 
SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquem- 
ment ,  plufîeurs  fois  en  peu  de  temps. 
//  arrive  Jouvtnt  ,  le  plus  foirvent ,  fort 
fouvent ,  irit-fouvtne.  Il  n'arrive  pas  Jou- 
vtnt. Voye\-le  le  plus  fouvent  que  vous 
poutre^.  Il  y  alla  tant  ^  ji  fouvent ,  eue.,.. 
On  fe  trompe  fouvent  en  jugeant  fur  les 
apparences.  A  forée  de  faire  fouvent  une 
chofe  ,  on  en  contraHe  Vhahitude. 
SOUVERAIN,  AINE.  adj.  Suprême, 
Ircs-excellent  en  fon  genre.  L'Etre  J'ou- 
veraia.  Le  j'ouverain  tien.  La  fouveraine 
félicité.  Un  remède  fouverain.  Vertu  fouve- 
reunt.  Bonté  fouveraine.  Souverain  bon- 
heur. Cela  efi  bon  au  fouverain  degré. 

Il  fignifie  aulTi ,  Abiolu  ,  indépendant. 
Un  Prince  fouverain.  Che^  lei  Romains  , 
le  DiHattuT  avoit  un  pouvoir  fouverain. 
La  dignité Jouveratne,  Il  ejlfouveram  dan» 
fis  Ùtats. 

En  pariant  De  certains  Juges  qui  ne  ju- 
gent pat  toujours  en  dernier  reiTort ,  on 
ait ,  qu'//i  lugint  au  fouverain  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  jugent  fans  appel  dans  le  fait 
en  queftion.  //  a  été  jugé  au  fouverain  par 
les  Requêtes  del'HStel, 

On  appelle  Coure  Souveraines  ,  Celles 
où  le  Roi  e(l  réputé  préfeni ,  &  dont  les 
Arrêts  font  intitulés  de  fon  nom. 

On  appelle  dans  le  même  fens  ,  Con- 
feils  Souverains  ,  Des  Triburaux  qui  ju- 
gent en  dernier  refTort.  Le  Conftil  Sou- 
verain é^Aifact.  Le  Conftil  Souverain  du 
Rouffillen, 
SouvtRAiN  ,  eft  air(B  fubftaniif  marcu- 
lin,  &  fe  dit  d'Un  Prince  indépendant  , 
fie  qui  ne  relève  d'aucune  autre  pui/Tance. 
Cefl  le  plus  puijfant  Souverain  de  la  Chré- 
tienté. C'eJÎ  un  petit  Souverain. 

On  appelle  aulTi  Souverains ,  Les  Prin- 
ces qui  jouilTcnt  des  droits  régaliens  , 
comme  de  faire  des  lois ,  de  bartre  mon- 
noie  ,  d'avoir  droit  de  vie  &  de  mort  , 
d'ériger  des  charges  ,  de  faire  la  paix  & 
la  guerre,  8(c.  quoiqu*'ils  relèvent  d'un 
autre  Souverain  ,  comme  les  Princes 
d'Allemagne  ,  qui  relèvent  de  l'Empiie. 
SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellem- 
ment ,  piffaitemeni.  Dieu  efl  fouveiai- 
nemeni  ban.  La  Lvi  il  Dieu  efl  foiêverti- 
ntanai  jufti. 
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Tt  fe  &t  (fDelquefoij  «n  mal  ,  dans  le 
flyle  familier.  Cet  ouvrage  efl  fouveraine' 
ment  mauvais. 

U  fignifie  aufli,  D'une  manière  fouve- 
raine &  indépendante.  Commander  fou- 
verainement.  Juger  ,  décider  fouvcraint- 
menr, 

SOUVERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  «t  auto- 
rité du  Prince  fouverain.  On  lui  difputt 
la  fouveraineté.  Cefl  là  un  des  plut  beau* 
droits  de  la  fouveraineté.  Il  a  prefque  tout 
les  droits  de  lafoaveraineté  dans  fit  terres. 
Il  pofsède  ces  terres-là  en  J'auveraineté. 

Il  ngntfie  aufli  ,  L'étendue  du  pays  où 
on  Prince  commande  fouverainement. 
Il  peut  faire  des  lois  dans  fa  Souveraineté. 
Cette  Souveraineté  n'a  pas  dis  lieues  J*^ 
tcn^iir. 

S  0  y 

SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Fin  &  doux  au 
toucher  comme  de  ta  foie.  De  la  laine 

foyeufe.  Un  poil  de  caflor  fort  foyeux.  Du 

fil  foyeu». 

Il  fignifie  aufli ,  Plein  de  foie ,  épais  de 
foie  ,  bien  garni  de  foie.  En  ce  fens  ,  il 
ne  fc  dit  que  Des  étoffes  de  foie.  Taffetat 
bienfoyeux.  Ce  fattn-li  efl  plut  foyeux  qut 
l'autre. 

S  P  A 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en 
grand  efpace.  Il  efl  logé  fort  fpacieufe- 
ment, 

SPACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  etl  de  gran- 
de étendue.  Il  ne  fc  dit  que  Du  lieu  ,  Se 
non  du  temps.  Un  lieufpacieux,  Vnjardirt 
fpaeieux.  Une  cour  fon  j'paeieufe. 

S  P  AD  ASS  IN.  f.  m.  Breteur  ,  traineur 
d'épée.  Les  braves  gens  méprifent  lesjpa^ 
dafjîns. 

5PAD1LLE.  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  don> 
ne  au  jeu  de  l'Hombre  8c  à  quelques  au- 
tres ,  à  l'as  de  pique  ,  qui  eft  It  plus 
haute  triomphe  en  quelque  couleur  qu'on 
fiflie  jouer.  Spadilie  m'efl  rentré.  Il  avoit 
fpaditle  fixieme, 

Sf  AGYRIQUE  ,  ou  SPAGIRIQUE.  adj, 
fém.  II  fe  dit  De  la  Chimie  qui  t'occupe 
de  l'analyfe  des  métaux  fit  de  la  recher- 
che de  la  pierre  philofophale.  Ceft  la 
même  chofe  que  ta  Chimie  métallurgique  , 
ou  la  Métallurgie, 

SPAHI,  fubft.  m.  Soldat  Turc  qui  fett  h 
cheval.  Les  Spahis  fomteat  te  premier  corp» 
de  Cavalerie  turque, 

SPARADRAP.  Cm.  Toile  trempée  dan» 
un  emplâtre  fondu.  On  fétend ,  fie  oa. 
la  laifte  refroidir. 

SPARSILE.  adj.  f.  Terme  d'Aftronomie, 
qui  fe  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le 
ciel  hors  des  eonftellations ,  fit  auxquel- 
les les  Anciens  ni  l<s  Modernes  n'onc 
pat  encore  donné  cette  forme.  Elles  foni 
aufli  appelées  Informes  &  Sporades ,  fie 
ces  trois  atliedifs  font  tirefque  toujouis 
pris  fubftantivemeni.  HévéLut  a  réduit 
plufieurs  fparfiles  en  eonjletlaiions  fou» 
différentes  figures. 

S  TA  S  M  t.  f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
(ynonyme  de  ConvulCon. 

SPASMODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 

Médecine-  Il  fe  dit  Des  mouvement  don* 

font  aeiiéei  les  pcrfonnes  qui  ont  de» 

convumons. 

Il  r-   I  .  ,.  (f,  j3jj  ,j„yjj  propres  aux 

c  <Juclqu«t-uiu  kt  notnirnr 
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SPASMOLOGIE.  f.  f.  Triieè  dei  fpïfmes 
ou  convulfions. 

SPATH,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'AlIc- 
mind  ,  pour  délïgner  une  pierre  feuille- 
tée qui  accompagne  trés-lbuvent  lei  mi- 
nes. Quelques-uns  difent ,  Spar. 

SPATULE.  I".  f.  Inftruraent  de  Chirurgie 
&  d'Apothicairerie,  quieft  ronde  par  un 
bout,  &  plat  par  l'autre.  Il  ittiidit  l'on- 
gutttt  arec  la  fpatult. 

S  P  E 

SPÉCIAL  ,  ALE.  adj.  Déterminé  à  quel- 
que chofe  de  particulier.  Par  grSeefpi- 
ciaU.  Procuration fpicialc.  Pouvoirfpicial. 
Procureur  giniral  (r  J'pcciat,  Cela  tfi  ex- 
primé par  une  clauftjpictaU.  Hypothèque 

Jpiciale. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
Spéciale  ,  qui  détermine  ,  qui  exprime 
une  perfonne  ,  une  chofe  particulière. 
Il  lui  a  donné  tous  fes  meubles  ,  ^  fpècta- 
Itmentfes  livres.  Il  lui  a  affecté,  hypothé- 
qué tous  fis  biens  ^  &Jpécialement  une  telle 
terre.  Tous  les  Officiers  de  finance  ,  (r  fpé- 
(ialtmera  les  Receveurs  Généraux 

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  ExprelTion,  détermi- 
nation d'une  chofe  fpéciale.  Il  n'eli  gucre 
en  ufage  que  dans  la  Pratique  ,  Se  prin- 
cipalement en  cette  phrafe  ,  en  parlant 
d'hypothèque  ,  Sant  que  la  /pécUliié 
déroge  à  la  eénéralité, 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  minière 
fpécieufe  ,  avec  apparence  de  vérité.  // 
dé^uife  les  chofes  fi  fpécieufement ,  que .... 
//  a  expofé  le  fan  fi  fpécieufement ,  qu'il  a 
feJuit  tout  le  monde. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  &  de  jullice.  Prétexte 
JpécJeux.  Raifons  fplcieufes.  Ce  qu'il  dit 
tfi  fort  fpécieux.  H  a  donné  àfun  affaire  un 
tour  fort  fpécieux. 

On  appelle  Arithmétique  fpécieufe .  Celle 
qui  a  pour  objet  le  calcul  des  quantités 
teprélentées  par  des  lettres.  On  la  nom- 
me plus  ordinairement  Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  f.  f.  L'expteflion  ,  la 
détermination  des  chofes  particulières  , 
en  les  fpécifïant.  //  fut  dit  dans  le  con- 
trat ,  qu'il  payeroit  en  denrées ,  fans  autre 
fpéàfication. 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer,  déterminer 
en  particulier,  en  détail.  Il  faut  par  le 
contrat  fpécifitr  les  chofes  que  tous  youle\ 
retenir.  Kltes  font  fpécifites  par  t Arrêt. 
Cela  tfi  fpécifé  dans  le  marché. 

SfÊcifie.   ce.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpécia- 
lement  à  quelque  chofe  II  ne  fe  dit  zuè- 
re  qu'en  ces  phrafcs  :  Difftience  fpectfi- 
eue.  Vertu  fpicifiqut.  Qualité  fpécifique. 
nemide  fficifique. 

11  eft  quelquefois  fubdantif.  Le  quinqui- 
na efl  un  grand  fpécipque  contre  la  fièvre 
intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
te  fpécifiiue. 

SPECTACLE,  f.  m.  Repicfentation  théâ- 
trale que  l'on  donne  au  public.  L'Opéra 
tfi  un  h<au  fp:Hacle,  La  Comédie  efl  un 
agréat'lffpe'-iactr,  ÀlUr aux fpcHaclti. Les 
Jpe3ailei  O'.t  été  établi'  pour  ami  fer  les 
peuples.  Il  jinti  tel  fpeHacles.  Ajjifier  à  un 
fpiilatU.  On  ne  voit  que  lui  auxfpeSatlet. . 
Courir  aux  fpecUehs, 

SftCTACLE  ,  fe  dit  auin  De  certaines 
grande*  «<r«mcu«i  (tn  ré)QiiiS°«aces  pu- 
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bliqnes.  Lorfqu'un  Roi  fait fon  entrée  dans 
fa  capitale  ,  c'ejl  un  beau  fpeclacle .  Cefi  un 
grand  Ce  beau  fpeHacle  ,  que  le  couronne- 
ment du  Pape.  Les  feux  de  joie  ,  les  car- 
roufelsfont  des  fpeHacles  fort  agréables  au 
peuple. 

Spectacle,  fe  dit  aufli  Détour  objet  qui 
attire  les  regards,  l'attention,  qui  arrête 
la  vue.  Beau  fpeclacle.  Trifit  ,  horrible 
fpeHacle.  SpeSacle  tragique.  Les  fupplices 
des  ciiminels  font  des  fpeSacUs  utiles  au 
peuple. 

On  dit ,  Etre  en  fpe3aclt ,  pour  dire  , 
Etre  expofé  a  l'attention  publique.  Quand 
un  homme  efi  dans  une  grande  charge ,  dans 
un  emploi  confidérabte  ,  il  doiifonger  qu'il 
efi  en  fpeclacle  à  tout  le  monde. 

On  dit  ,  Se  donner  en  fpeHacle  ,  pour 
dire  ,  S'expufer  aux  regards  &  au  juge- 
ment du  public  :  &  ,  Servir  de  fpeclacle  , 
pour  dire  ,  Être  expofé  à  la  rifée  ,  au 
mépris  du  public.  Dans  ce  dernier  fens, 
il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifc  part. 

SPECTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui,  ceUe 
qui  e(i  préfente  à  un  fpe^acle,  comme 
à  la  Comédie  ,  à  l'Opéra  ,  à  un  Carrou- 
fel  ,  à  une  coutfe  d<  bague ,  &c.  Être 
fpeclaieur.  Cetit pièce  a  ravi  JesfpeSateurt. 
Lei  ABeurs  &  les  Spectateurs. 
11  fe  dit  figurément  De  celui  qui  n'agit 
point ,  qui  n'a  point  de  part  dans  une 
ilïiite ,  &  qui  a  feulement  attention  à 
ce  qui  s'y  palfc.  Il  n'a  point  été  acteur  dam 
cette  négociation  ,  //  n'a  été  que  fimpte  fptc- 
tateur.  il  n'a  point  eu  départ  à  cette  action, 
il  n'en  a  été  que  fimple  fpeciateur.  Specta- 
teur des  mauri  du  fiècle.  Elle  a  iti  fpeSLa- 
trice  de  tout  cet  événement. 

SPECTRE,  f.  m.  Fantôme ,  ligure  furpre- 
nante  que  L'on  voit,  ou  que  l'on  croit 
voir.  SpeSre  hideux  ,  effroyable.  Il  lui 
efl  apparu  un  fpeSre.  Il  du  qu'il  a  ru  un 
fpedre  épouvantable. 

On  dit  familièrement  &  par  exagéra- 
tion, d'Une  perfonne  qui  efl  fort  gran- 
de ,  hâve  &  maigre  ,  que  Cefi  unfpecire. 
En  Phyfîque  ,  on  appelle  Sptcire  ,  L'i- 
mage colorée  &  oblongue  que  forment 
fur  la  muraille  d'une  chambre  obfcure  , 
les  rayons  de  lumière  rompus  Se  écartés 
par  le  prifme.  Speclre  coloré. 

SPÉCULAIRE.  adj.  fém.  11  fe  dit  d'Une 
pierre  compofée  de  feuillets  brillans  & 
tranfparens.  On  en  fait  du  pUtre. 

SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpécule.  Il 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  Des 
allres  &  des  phénomènes  du  ciel.  Spécu- 
lateur des  corps  célefies.  Cefi  un  grand fpé- 
eulatear.  On  dit  plus  communément  , 
Obfervateur, 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutu- 
me de  fpéculer  attentivement.  Les  Phi- 
lofophesfpéculatifs.  Cefi  un  efpiit  fpécu- 
latif ,  trop  fpéculatif. 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font 
l'objet  de  la  fpéculation.  Science  fptcula- 
lire.  Cefi  un  ouvrage  purement  fpéculatif. 
II  etl  aulîi  fubftantit  ;  &  alors  il  ne  fe 
dit  guère  que  De  ceux  qui  raifonnent 
profondément  fur  les  matières  politi- 
ques. Les  fpéculatif I  croyeni  que  toute 
cette   négociation   n'abo:ttira   à  rien. 

SPÉCULATION,  f.  f.  A«ion  de  fpéculer. 
L.t  fpéculation  des  afires.  Spéculation  mé- 
taphyfique.    Belle  ,  profonde  ,  continutlle 

fp(iul4ti»a.  Il  n'a  ritn  dtceurin  it  noif 


attefj 
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treau  far  toutes  fies  fpéitlstiov^ 

Il  figmiie  aulFi .  Les  obfetvations  fai 
écrites  par  les  fpécutaleurs.  //  mtut 
communiqué  fes  fpéculaiions  far  utU 
litre. 
II  Signifie  encore  ,  Théorie  ;  &  ttt 
fens  il  ell  oppofé  à  Pratique.  CtU  tfi  i 
dans  la  fpéculation  ,  &  ne  vamt  réem  dan$ 
la  pratique.  Cela  n'efi  bon  qiu  doses  iafpi^^ 
culation. 

SPÉCULER.  V.  a.  Regarder  ou  obfervrrj 
curieulement  ,  foit  avec  des  lonettei 
foit  à  la  vue  bmple  ,  les  objets  célc 
ou  terredres.  //  paffe  la  nuit  a  fpéculer 
afires  ,  ou  fimplement  à  fpéculer.  llfei- 
eulefans  cejfe.  On  dit  plui  commucéaciii^ 
Obferver. 
Il  lignilie  aufli ,  Méditer  attentivei 
fur  quelque  matière  ;  Ce  alors  il  e<{  neu' 
tre.  Ce  n' efi  pas  le  fui  qut  de  fpicmUr ,  d 
faut  réduire  en  pratique. 

SetcvLt,  tB.  participe. 

SPECULUM  OCULI,  UTERf .  AKf, 
ORIS.  f.  m.  Mots  empruntés  duLaci», 
&  adoptés  dans  notre  langtie  ,  pour  ex- 
primer les  inftrumens  di>nt  les  Chi 
giens  fe  fervent  pour  tenir  l'exil  ouvert 
pour  dilater  le  vagin  &  la  matrice ,  l'a 
nus  ,  &  pour  forcer  un  malade  à  oavi 
la  bouche. 

SPEE.  f.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux. 

SHKRMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme it 
Phylique.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cttt» 
phrafe.  Vaiffeaux  fpcrmaiiquti ,  poiir  dj» 
re  ,  Les  vaifleiux  daiu  Icfqaeli  coole 
la  femence. 

SPERMATOCÈLE.  f.  (.  Terme  de  Cîu. 
rnrgie.  Fauffe  hernie  caufée  par  le  ju 
flement  des  vaifTeaux  déférciu  i  qat  le: 
fait  tomber  dans  le  fctotam. 

SPERMATOLOGIE.  f.  f.  Traité  oa  «A 
fertation  fur  la  femence. 

SPERME,  f.  m.  Terme  de  Phyfiqas.  U 
femence  dont  l'animal  eft  engendré. 
S  P  H 

SPHACÉLE.  f.  m.  Mortifico! 
de  quelque  partie  du  corps  ,    . 
l'interception  de  U  circulation  iu.  îl^ 
&  des  autres  humeurs.  I 

SP.HACÉLE  .  ÉE.  adj.  Qui  e«  xnxfÀ 
du    fphacele.  Membre  fphjitiè. 

SPHÉNOÏDE,  f.  m.  Terme  dAnatodàe. 
C'e<l  le  nom  d'un  des  os  de  la  tit«.  0* 
l'appelle  aulfi  BafiUiri  ,  pif  ce  <^'il  fo»- 
me  une  partie  de  la  haie  du  ctire. 

SPHÉRt.  fubft.  f.  Terme  de  C.aiaiwi^ 
Globe  ,  corps  fjlide .  rf^sni  t<7ate«  Ut 
lignes  tirées  du  centre  à  1»  cire  infm«- 
ce, font  égales. /,<  .-\i/i, 

SpiiÊRt  .    fc  pier,  ^*crt 

pour  Une  efpece  ijt  i.  !c  4( 

mobile  ,  compilée  de  ■'■  ■  (« 

repréfcntent  ceux   nir  no 

imaginent  dans  le 

&  deux  tlubes.  Le»  -  _  . 

cette    ione  de   fphete ,   ifiUra  mwi- 
laire. 

Sphère  ,  fe  «lit  au^  '>a(tiai>éi 

ciel  ,  fuivant  lc<  •f^^i  pM 

lesAJlf-  •      ■,,^. 

ftnié<  ,  •■  4Ï. 

renrei  f-j -jr"-  "•"  •  J***  • 

oblique  ,  pjraUélt. 

Il  fignifts  aulli .  Li  ci.n.-.  . 
principes  de   l'Ai' 
pteudpu  Umoyc.. 
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Bit  fa  fpkirt.  H  a  un  Maiin  qui  lui  tii/ùfiu 

t*  f^hirc. 

II  iignilïe  enc*re,  L'cfpace  dint  lequel 
les  Agronomes  conçoivent  qu'une  pU- 
4icce  fait  l'on  cours.  Lafphirc  de  Juptitr. 
Sêiariu  parcourt  fa  fphùt  M  trtMt  «■• 
aiei. 

On  dit  en  termes  de  Phyfiquc  ,  Spktrc 
A'aHiviii ,  pour  dire  >  L'elpice  d>ns  le- 
quel U  vertu  d'un  agent  naturel  peut 
sViendre,  8c  hors  duquel  il  n'a  point 
d'action. 

SpHÈaa  ,  figni&e  figurément ,  Étendue 
de  pouvoir ,  d'autorité ,  de  connoiflance, 
de  talent ,  de  g^nie.  CeU  tft  hon  it  fi 
fpSirt,  Cclan'cfipod  it  rotrifp'tirc.  Qiiand 
roui  le  mcati  fur  telle  mauire  ,  fui  lelle 
fcicnce ,  il  eft  hon  de  fa  fphirc.  Sortir  de 
fa  fphèrt. 

On  dit  quelquefois  ,  qu'£^i  homme  fort 
Je  fi  fphlre ,  pour  dire  ,  qu'il  fort  des 
bornes  de  l'on  ^tat  ,  de  fa  condition. 

SPHÉaiClTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
I    l|)hsiriqHe.  La  fphéricité  de  la  terre. 
I  SI'HERKJUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rond 
comme  un  globe.  Corps  fphérijut.  Figure 
fphéri^ue. 

Il  fignifie  audi  ,  Qui  appartient  à  la 
fphère.  Traite  det  triMigltj  fphiri^uei. 

SPHÉRIQUEMENT.  adr.  D'une  maniè- 
re fphcnque ,  en  forme  fph^tique. 

SPHÉRbTÊRE.  f.  f.  Lieu  deftiné  aux 
difTérens  exetcicei  où  les  balles  »'cm- 
ployoient. 

SPHÉRISTIQUE.  «dj.  de  t,  g.  Nom  gé- 
nérique, qui  camprenoit  chez  les  An- 
ciens ,  tous  les  exercices  où  l'on  fc  fer- 
voit  de  balles. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftan- 
livement  ;  &  alors  on  le  fait  toujours 
féminin.  La  Sphénjlifue  itoit  une  partie  de 
la  Gymnaâtaue  ancitnat. 

SPMEROrDE.f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  follde  ,  dont  la  Agute  approche 
de  celle  de  la  fpheie.  Sphéroïde  allvitgi. 
Sphéroïde  aplati. 

SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  De  certains  mufcles  qui  fervent 
à  l'etmer  ,  à  relTerrer  des  parties.  Le 
fphinHer  de  la  yejfie.  Le  fpliinSer  dei'anui. 

SrHINX.  f.  m.  Monftre  imaginaire  ,  que 
les  Puctes  difent  avoir  eu  le  vifage  fie 
les  mamelles  d'une  femme ,  le  corps  d'un 
lion  ,  &  les  ailes  d'un  aigle.  Quelques 
Auteurs  l'on  fait  féminin. 

On  appelle  auHï  Sphinx  ,  en  termes  de 
Sculpture  ,  Une  ligure  qui  a  le  viiage  & 
les  mamelles  d'une  femme  .  &  le  refte 
«lu  corps  d'un  lion.  t/nfpkinM  de  iron\t. 
VafphinJi  de  marin, 
S  P  t 

SPICA.  f.  m.  Terme  de  Chirargie.  Sorte 
de  bandage  ,  dont  les  tours  repréfenient 
en  quelque  forte  un  épi  de  blé. 

SPlClLfeGE.  f.  m.  Terme  diUaftique.  Re- 
cueil ,  colleOion  de  pièces  i  d'aAcs,  &c. 

SPINA-VENTOSA.  f.  m.  Eapreffion  la- 

,  tine  adoptée  dans  notre  langue  ,  pour 

^d^lignet  &  pour  carailérifer  une  carie 

j  interne  des  os.  Maladie  qui ,  parvenue 

ki  un  crrtain  ilegrc  ,  eft  accompagnée 
P**'""'"'-   ' '  ■"•  piqujnie. 

^  :  d'Uu  rubis  d'un 

»H  k  A  L  E.  i.  I.  ferme  de  Céométrie. 
(Xourbe  décrite  fur  un  plan  ,  0e  qui  f^il 
^   romeU. 
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ane  ou  p'iulïeurs  révoluiiani  aotour  d'un 
point  ou  elle  commence  ,  &  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  H  y  a 
une  infnitc  de  forte*  de  fptrales  ,  parmi 
UfyueUei  celle  d'Archimède  eft  la  plui  cé- 
ihre. 
11  eft  aufli  adjeAif.  L^ne  fpirale.  Ref- 
fort  fpiral.  Montre  à  r  effort  fpiral. 

SPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Théologie, 
qui  n'eft  d'ufage  que  pour  exprimer 
comment  le  Saint-Efptit  procé'i:  du  Père 
&  du  Fils.  Spiration  aStve.  Spiralion  paf 
fve.  Le  Saint-Efprit  procède  du  Père  & 
du  Fih  par  voie  de  fptration, 

SPIRE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  quelquefois  De  la  ligne  fpirale  en 
général ,  5c  plus  exaflement  d'un  (isul 
de  fes  tours. 

SriRE  ,  fe  dit  audfi  en  Atchiteflurc  ,  De 
la  bafe  d'une  colonne  ,  en  tant  qui  li 
figure  ou  le  profil  de  cette  baie  va  en 
ferpentant. 

SPlRirUALlSATION.  f.  f.  Terme  de 
Chimie.  RéduAion  des  corps  compitles 
en  efprit.  La  fpiritualifation  fe  Jau  par 
la  diflillation. 

SPIRlTUALIbER.  v.  a.  Réduire  en  efprit 
les  corps  mixtes.  On  fpirUualtfe  les  li- 
queuri ,  Iti  felt ,  par  Iti  ofératioru  cki- 
tni^ucr, 

-SpiRiTUAiisÉ,  tt.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  f.  f.  Théologie  myftl- 
que  ,  qui  regarde  la  nature  de  l'amc  .  la 
vie  intérieure.  La  fpirituaUté  de  rame. 
Litre  defpiritualité. 

SPIRITUEL  .  ELLE.  adj.  Incorporel, 
qui  eft  efprit.  Lei  Angetfeat  dttfuhfian- 
cts  fpirituellet. 

Spirituel  ,  lignifie  aufti,  Qui  a  de  l'ef- 
prit  ;  &  il  le  dit  Des  perfonnes.  Un  hom- 
me fort  fpiriiuel.  Une  femme  irit-fpiri- 
lucÛe. 

Il  fe  dit  même  Des  (h  jfes  ,  fc  fignifie, 
Ingénieux  ,  où  il  y  a  de  l'efprit.  Une  rè- 
ponfe  fpirwielle. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  a  l'air  fpirituel , 
la  phyfionomie  fpiritutlle  ,  pour  dire , 
qu'A  fon  air  ,  à  laphyGonomie,  on  pré- 
fume  qu'il  a  de  t'cfprit. 

Spirituel,  en  matière  de  dévotion  ,  G- 
gnitie  ,  Ce  qui  regarde  la  conduite  de 
Pâme  ,  l'intérieur  ,  la  confcience.  Il  eft 
oppofé  â  Senfuel  ,  charnel  .  corporel. 
L'homme  fpiritutl.  La  fie  fpirituelle.  Li- 
vret fpirituett.  Penféet  fpirituellet,  entre- 
tient fpirituelt.  Caniiij-je  fpirituel,  E:itr- 
C'ce  fpiritutl.  Pire  fpirituel. 

On  appelle  Communion  fpititacUt ,  La 
part  que  ceux  qui  ne  communient  point, 
prennent  à  l'atiion  du  Prêtre  quand  il 
communie  ,  en  s'unitTant  avec  lui  en  ef- 
piit. 
On  dit ,  qu'f«  Eccteftî/li^ue  eft  Seigneur 

fpirituel  &  temporel ,  Quand  avec  l'auto- 
rité fpiriiuelle  ,  il  a  auiU  la  Seigneuiic 
temporelle. 

Il  le  dit  aufti  fubftanlivement  ;  &  alors 
il  eft  oppofé  à  Tempoieî.  Le  fpirituel  d'un 
Binefce.  Il  ne  fe  mile  ^ue  du  fpirituel. 

SpiRiTVtL.I"  ^liicfuis  Allégo- 

rique ,  par  '  Littéral    Jacob 

O  Lfau,  dam  n  i.  ,•  j, n  uuel ,  reprtftnieat 
Uà  hant  0  let  michani. 

SPIP.ITUKLLEMENr.  adv.  D'une  ma- 

Inièie  pleine  d'efprit.  //  lui  ripondtt  fort 
fptretuiUcmtnt, 


S    P    I  ÇI9 

Il  fîgnîfie  aulTi  ,  En  efprit ,  Communier 
fpiniuellemeni  avec  le  Prêtre. 

SPIRITUEUX  ,  tUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'efpiits  ,  qui  eft  volatil ,  fubtil  , 
pénétrant ,  compofé  de  paities  avives  , 
légères  &  difpufées  à  s'exhaler.  Ce  vin 
eft  fort  fpiritueua.  Cette  ligueur  eft  fort 
fpiriiueiife. 
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SPLANCHNOLOGIE.  fubft.  f.  Partie  de 
l'Anatomic  ,  qui  traite  des  vilcères. 

SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  éclat  de  lumiè- 
re. La  fplendeur  du  foleil.  La  fptenJeur 
det  aftret.  Il  n'eft  d'ufaje  que  dans  le 
ftyle  foutenu  &  en  poèlie. 

Il  Ggntfie  ligur.  Grand  éclat  d'hon- 
neur &  de  glaire.  La  fplendeur  de  fom 
nom.  La  fpttndeur  de  fa  rate.  Cette  Mai- 
fon  était  en  grande  fplendeur.  Il  eft  en 
grande  fplendeur. 

II  fignifie  encore  ,  Magnificence  ,  pom- 
pe. /'  rit  arec  beaucoup  de  fplendeur.  Il  a 
vécu  dam  fon  amba^ade  avec  fplendeur, 

SPLENDIDE.  adj.  det.  e.  Magnifique, 
fompcueux.  Un  homme  fptendtde.  Il  noua 
donna  un  repaifplendide.  Feftin  fpUndtdCm 
Il  tient  une  table  fpltndide.  Avoir  une 
Cour  fplendide. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fplendide.  //  vit  fplendidement,  H 
nous  a  traiter  fplendidement. 

SPLÉNIQUE.  adj.  de  t.  ç.  Terme  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient  a  la  rate  ,  qui  a' 
rapport  a  la  rate.  Il  fe  dit  aulTi  Des  mé- 
dicamens  propres  aux  maladies  de  ce 
vifcére. 

S  P  O 

SPODE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  ap- 
pelle ainfî  Le  linc  calciné  par  le  feu ,  & 
léduit  en  une  cendre  légère  qui  s'atta- 
che c  imme  de  la  fuie  aux  fournaux  oiX 
l'on  a  traité  du  zinc.  C'eft  un  lemède 
delTicatif  qui  s'emploie  dans  les  maladies 
des  yeux.  On  le  nomme  aulfi  Tutie. 

SPOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
AAion  par  laquelle  on  dépolTede  par 
violence  ou  pat  fraude.  Atant  lafpoUa- 
tion  de  la  fuccejfion. 

SPOLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  D<J- 
polTéder  par  fjrce  ou  par  violence.  On 
t'a  fpolii  de  fon  Bénéfice.  Il  faut  avant 
toutes  ehofes  rétablir  ,  réiatégret  celui  yiii 
a  é'.é  fpolii. 

Spolie  ,  ti.  participe. 

SPONDAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Poelîe     Latine   ou  Grecque.    Le  Vert 

fpondaijut  eft  un  vers  hexamètre  .  qui 
eft  tout  compofé  de  fpondées  .  ou  du 
moins  qui  a  deux  fpondues  à  la  fin. 

SPONDEE,  f.  m.  Sorte  de  meiurenuue 
pied  ,  dans  les  vers  Grecs  &  dins  les 
vers  Latins  ,  compofé  de  dcjx  fylUbes 
Ion{;ucs.  Le  ven  hexamètre  eft  compofé  de 
drHyUi  (f  it  fpondétt. 

SPONGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Poreox,  de 
la  njtutc  de  l'éponge  ,  femlilable  à  l'é- 
ponge. Le  poumon  tfl  fpon^ieux,  La  rate 
ed  de  fuhftanet  OtfpoHgitu*. 

La  pierre  ponce  ., 

SPONTANÉE,  a -i.  <K  t  K-  Terme  Idac- 
lique.  II  n'eft  d'ufice  quen  juriaui  Des 
chofcs    que    l'on    lait     v-'        '■'   "•-nt, 
Mu;y:.f,ii!fpùntjnée.  A3 
En  tsrme»  de  Mcdocinc  ,  i  -'c» 

mouvrmens  oui  s'enécutiriu  d'eux-mè-» 
mit  &  r4na  u  participation  de  l'amft. 
XX» 


^^ 


«0  5  P  O 

Lis  meuvtmim  du  cctur  ,  Au  ctrvtau ,  itt 
antres  ,  Oc.  /ont  des  mourtmeni  J/fon" 
tances. 
SPONTANÉITJÎ.  r.  f.  Terme  dldaflique, 
qui  Tignifie  ,  Le  conrentement  de  li  vo- 
lonté ,  &  qui  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans    les  matiires   de  Phylîque   &  de 

SPONTON.  Voyti  EiPONTOK. 

SPORADE.  KoynSpARsiLE. 

SPORADIQUE.  adj.de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  cui  (e  dit  des  maladies  qui 
ne  Toni  point  particulières  à  un  pays  , 
qui  Ce  montrer!  en  tout  temps  ,  &  qui 
aita:]uent  l'éparifmcnt  &  par  des  caafes 
particulières  ,  chaque  perronne.  11  eA 
opporé  à  Epidimiaue. 
S  P  U 

SPUTATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Aftion  de  cracher. 

S  Q  U 

SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anato- 
mie ,  qui  fe  dit  De  la  future  des  tempo- 
raux &  des  pariétaux,  parce  qu'elle  re- 
préfente  une  efpèce  d'écaillé. 

SQUELETTE,  f.  m.  Carcafle  ,  tous  les 
offemens  d'un  corps  mort  8t  décharné  , 

{'oints  cnfcmblc  comme  ils  le  font  dans 
eur  fîtuation  naturelle.  Vn  fi/uiletct 
tl'komme.  Un  fqutUne  S  infant.  Le  fjue- 
leitt  d'un  cheval ,  i/'i/A  oiftju  ,  d'un  poif- 
fon  ,  d*iin  ferpent.  Dans  le  cabinet  de  cet 
Anaiom'Jîc  ,  on  voit  plujieurs  fjueUttes  , 
dont  lei  offemtns  font  rattachés  avec  du  fl 
it'archol.  Sjuetettt  artijiciet.  Faire  un 
ffue/eiie  d'i*oirt. 

On  dit  (iguiément  d'Une  perfonne  ex- 
trêmement maigre  &  décharnée  ,  que 
Cejl  un  f(]uelcttc  ,  un  vraifjuclelie. 

SQUINANCIE.  Voyei  Lsquinancie. 

SQUINE  ,  ESQUINE  ,  ou  CHINA.  C  (. 
Plante  qui  croit  i  la  Chine  &  aux  Indes 
Orientales.  Sa  racine  devient  grolTe 
comme  le  poienet  d'un  enfant.  Eflj  cfl 
lougeàtie  en  dehors ,  &  de  couleur  de 
chair  au  dedans.  Elle  ed  chaude,  dcf- 
ficaiive  ,  propre  fur-tout  à  purifier  le 
fang.  On  l'emploie  avec  fucces  dans  un 
grand  nombre  de  maladies. 

SQUIRRE.  f.  m.  Tumeur  dure  8c  non 
douloureufe  ,  caufée  par  quelque  ohf- 
truAion  ,  ou  par  répailTilTcment  des  li- 
queurs. Le  fauirrefc  forme  aa  foie  ,  à  U 
taie  ,  dans  Us  reins  ,  6r  ^utlijutfots  en 
d'autres  parties.  Le  Jîjuirre  invétéré  de- 
vient incurable.  Une  femme  qui  a  un  f^tirrre 
éu  fsin  f  efi  menacée  de  le  voir  dégénérer 
ttt  cancer.  Pour  guérir  le  fiuirrt  ,  //  faut 
téfiudre  la  matière  endurcie  par  des  remè- 
des émollitns. 

SQUIRREUX.EUSE.  adj.  Il  n'eft  guère 

d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Tumeur fjuir- 

reufe  ,  qui  fc  dit  d'Une  tumeur  qui  tient 

de  la  naïuie  du  fquirre. 

S  T  A 

STABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cfl 
flable.  La  fiabiliié  d'un  édifice.  Ce  pont  dt 
hois  n'a  point  de  flabililé. 

On  dit  au  figuié  La  fiabilité  d'un  k'tat. 
la  fiabilité  des  Luis.  Il  n'y  a  point  dt 
fiabilité  dans  les  chofes  du  monde.  Il  faut 
fc  défier  du  ftu  de  fiabilité  de  fon  ef- 
prit. 

StadilitA  ,  fe  dit  audî  De  l'état  de  per- 
manence dans  un  lieu  t  &  c'ed  dans 
«Itc  accepùon  «(u'on  dit ,  Sairt  ygu  de 
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fiabilité  dans  une  Communauté  RellgUu/e. 
Avoir  droit  de  fiabilité. 

STABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cfl  dans  un 
état  ,  dans  une  affiette  ,  dans  une  litua- 
tion  ferme.  Vrt  édifice  fiable.  Cet  écha- 
faud-là  n' efi  pas  affe^  fiable. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  lu  fi- 
guré ,  &  fignihe  ,  Afluré  ,  durable  ,  per- 
manent. Le  temps  ^ii'il  fait  n'efi  pas  fiable. 
Une  paix  ferme  ,  fiable  6r  de  perpétuelle 
durée.  U  n'y  a  rien  de  fiable  ni  d'ajfitrc 
dans  fa  fortune-  On  ne  peut  fe  répondre  de 
rien  avec  lui  ,  ce  n'efi  point  un  efprit  fia- 
ble. Rien  n'efi  fiable  en  ce  monde.  Il  n'y 
a  rien  de  ftablt ,  de  yériiablcme/u  fiable 
que  Dieu. 

STACHIS.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
terres  incultes  ,  &  que  les  Médecins 
emploient  dans  les  bams. 

STADE,  f.  m.  Carrière  où  les  Grecs  s*e- 
xerçoieni  à  ta  courfe  ,  &  qui  étoic  de 
cent  vingt -cinq  pas  géométriaues  de 
longueur.  Courir  dans  te  fiade.  damner  U 
pria  du  fiade. 

Il  (ienilïc  audî  ,  en  parlant  à  la  manière 
des  Grecs  ,  Une  longueur  de  chemin  pa- 
reille à  celle  de  cette  carrière.  La  Grecs 
mefuroient  les  chemins  par  fiades.  Il  cou~ 
rut  vingt  fiades  fans  fc  laffer.  Vn  tel  lieu 
efi  dijîant  d'una  telle  ville  de  trente  fia- 
des. 

ST  AC  E.  f,  m.  On  appelle  ainlî  dans 
quelques  Eglifes  ,  La  réGdence  que  doit 
doit  faire  chaque  nouveau  Chanoine , 
afin  de  pouvoir  jouir  des  honneuis  & 
des  revenus  attachés  à  la  Prébende  dont 
il  a  pris  polTclCon. 

STAGNANT  ,  ANTE.  adj.  Il  fc  dit  prin- 
cipalement Des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  Il  fe  ditaulfi  des  humeurs  du  corps 
humain.  Le  G  eft  dur. 

STAGNATION,  f.  f.  État  des  eaux  ftag- 
nantes. 

Il  fe  dit  audi  Du  fang  ou  autres  hu- 
meurs qui  celTent  de  circuler. 

STALACTITE,  f.  f.  Pierre  ou  concrétion 
pierreufe  ,  qui  le  forme  dans  les  grottes 
&  foutcrrains  ,  &  qui  telTembIc  aux 
glafons  qui  s'attachent  en  hiver  aux  toits 
des  maifons. 

STALAGMITE,  f  f.  Efpèce  de  ftalaftite 
ou  d'incruftation  en  mamelons. 

STALLE,  f  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
f  glifes  ,  Les  fiéges  de  bois  qui  font  au- 
tour du  Choeur  ,  dont  le  fond  fe  lève  & 
fe  baifle  ,  &  fur  lefquels  font  afiis  les 
Chanoines  .  les  Religieux  ,  &  ceux  qui 
chantent  au  Chceur.  En  telle  cérémonie  , 
les  Compagnies  fupérieuru  octupoit/il  tu 
hauts  fialtes. 

*;TANCES.  f.  f.  pi.  Sorte  d'ouvrage  de 
Poëfie  ,  compofé  de  pluGeurs  couplets  , 
qui  ordinairement  font  tous  du  même 
nombre  de  vers  &  de  la  mjme  me- 
fure  que  le  premier  couplet.  Stances  ké- 
roiaues.  De  belUt  fiantes.  Foin  dttfianect. 
Réciter  des  fiances. 

On  appelle  Stances  irréguliiret ,  Celles 
dont  les  couplets  ne  font  pas  de  même 
mefure. 

Stance  ,  au  fingulier,  fe  dit  De  chaque 
ftrophe  des  ftances.  La  féconde  fiance  de 
cet  ouvrage  efi  plui  belle  que  les  autres. 

STANGUE.  f.  f.  Terme  de  Blafon  .  qui 
fe  dit  De  latige  d'une  ancre. 

STANTÉ.  adj.  m.  Tetmc  de  peinmre , 
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qni  Genifîe  ,  Peiné  ,  où  le  tmraîl  fe  rail 
trop  lentir. 

STAPHILIN.  f.  m.  Efpèce  d'infefte 
Tit  fur  les  fromens  ,  &  dont  la  piqûr*| 
palTe  pour   leur  èirc  pernicieufe.  yéye^ 
Rachitisme. 

STAPHISAIGRE  ,  ou  HERBE  AUX 
POUX.  f.  f.  Plante  ijui  vient  dans  lesJ 
pays  chauds.  Elle  s'eleve  à  la  hauteur  I 
d'un  pied  &  demi.  Ses  feuilles  font  graiv] 
des ,  larges  £c  découpées  profondémeetj 
Sa  femence  ed  un  vomitif  qu'on  i 
ploie  plus  3  caufe  de  fa  violence 
duite  en  poudre  ,  Se  incorporée 
du  beurre  ,  on  en  frotte  la  tète  pour 
faire  périr  La  vermine  ,  comme  f«r:  noa 
l'indique. 

STAPHILÔME.  f.  m.  Maladje  de  l'a 
Tumeur  qui   s'éie^'e  fur  la  cornée  , 
manière  de  grain  de  raifin. 

ST.AROSTE.  {.  m.  Seigneur  PolonoU  I[0|1 
jouit  d'une  Staroltie. 

STAROSTJt.  f.  f.  Fief  fj.fant  ptrtie  drf 
anciens  Domaines  de  Pnlogne  .  cédé  pitl 
les  Rois  k  des  Gentilshommes  pour  l:«( 
aider  à  foutenir  les  frais  des  «ipédniots 
militaires.  Les  P.ois  fe  rèfcrvent  feaîî- j 
ment  le  droit  de  nommer  à  cet  f:0<,i 
&  ils  chargent  lei  Siarofles  de  payer  !e  I 
quart  de  leur  revenu ,  qui  eft  plus  o^  I 
moins  considérable  ,  potu  fervir  i  t'es»  J 
tretien  de  cenain  nombre  de  Cartitat» 
II  y  a  des  6>tarofiies   qui  ont  une  lui» 
dinion,  &  d'autres  qui  r'»'.  .^r,t  rv.-n-» 

STASE,  f.  f.  Terme  de  .\ 
du  fang  ou  des  humeu- 
gagées  dans  les  v:^ 
que  leur  pafTage  c; 

STATHOUDER.  f.  m.  Mvt  cofta 
Hollandois  ,  qui  lÏEnitie  .  Amiral  < 
pitaine  Général.  C'eft  le  coin  i 
donne  au  Chef  que  les  Pronacet  | 
fe  donnent  quelquefois  par  on  rfao 
fe  fait  féparément  daiu  chaqa  ~ 
ce.  Anciennement  l'éleâion  d'un 
tkouder  étoit  perfonnelle  ,  ni  > 
le  Stathouderat  a  été  tendu 
dans  ta  maifon  de  Naffau-r: 
en  faveur  des  femelles  ,  i 
m,iles. 

STHATHOUDERAT.  f.  m.  Di^é  da 
Siathouder. 

STATION,  f.  f.  Paufe  .  demenre  de  fta 
de  durée  qu'on  fait  en  uo  lies,  tltéét 
particulièrement ,  en  parlant  Dci  CfK- 
lei ,  Chapelles  &  Autels  man|aés  pat 
le  Supérieur  EccléfiaAiqu*  .  pe«r  j 
£iire  certi'uies  prières  ,  a<in  d'y  gagner 
les  Indulgences,  Stations  fcutr  fofttr  U 
JubiU.  Les  Slacieos  des  fepi  tftifes  * 
Rome. 

On  dit ,  Faire  ftt  Siéii^as  ,  jMur  éa*  % 
Vifiter  les  Kglifej  marquées  fcmt  j  |t* 
gner  les  Indulgences. 

On  dit  dans  le  ityle  f*mili«T  ,  Foin  i 
fiation  en  quelque  endroit  ,  poiB  diK  ,  '. 
repofer  quelque  temps. 

On  dit  ,  Dunntt  une  StMècm  i  «a  P't'^ 
dicateur  ,  pour  dire  ,  Le  non* 
prêcher  dans  une   Églifc  pemiju. 
vent  ,    ou    pendant  Te    Carême.  ' 
Églife  efi  «n.  '  * 

a  donné  uHt  ■ 

Station  ,  >'..,.  ....     . 

m^tri^tics  &  de  invcl! 
Les  différcni  lieux  où  1 
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poCi  (  Où  ïl  y  I  eu  obrervition  faîte.  Un 
€ayp  de  niveau  tft  comprit  ttiut  ituat 
ftatioiu. 

Station  ,  en  termes  tfAdronomie  ,  (i- 
gnifie  ,  L'état  d'une  pUnete  lorfqu'elie 
paroic  n'avancer  ni  reculer  dans  le  Zo- 
diaque. Entre  la  JîreHion  ff  la  rèirofr»- 
éaùoa  il  y  a  toujourt  une  fiatton, 

STATIONNAIRE.  adj.  de  t.  g. 

Terme  d'AAronomie.    Il    fe   dit   d'une 

planète  lorfqu'elie  Temble  n'avancer  ni 

ne  reculer    dins    le    Zodiaque.    Jupiter 

^^^  était  alors  ftationnaire ,    &  Mercure  ritro- 

^^^  On  appeltolt  dans  l'Empire  Romain  , 
^^^mStliaii  Jiaiionnaires  ,  Des  Soldats  dif- 
^^r  tribuès  en  dilTérens  lieux  ,  pour  avertir 
leur  Chef  de  ce  qui  s'y  paiToit. 

Les  Médecins  appellent  Ftirres  ftation' 
nairej  ,  Des  Hevres  continues  qui  ré- 
gnent plus  généralement  fie  plus  conf- 
timment  que  les  autres  pendant  une  ou 
plufieurs  années. 
STATIONNALE.  adj.  fem.  Il  fc  dit  Des 
I  ËgUfes  dans  lelquelles  on  fiit  dos  Sta- 

Ir  tions  dans  les  temps  de  Jubilé. 

STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet l'équilibre  des  corps  folides. 
STATMEISTRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Strafbourg  à  un  Gentilhomme  qui  e(l 
admis  au  Gouvernement  municipal  avec 
les  Ammeidrcs,  qui  font  les  Ëchevins. 
Lei  Statmc'/fret  6r  It»  AmmçiJIret, 

STATUAIRE.   (.  m.   Sculpteur  qui    fait 

des  ftatues.  Un  hahile  Statuaire.   Un  tx- 

I  etlleni  Stjtvaire.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'crn 

I  parlant  des  Sculpteurs  de  l'Antiquité.  En 

ce  fens  il  e(l  adje^if. 

On  appelle  Martre  Jtamaire  ,  Da  mar- 
bre propre  à  faire  des  flaïues ,  qui  c(k 
blanc  8e  fans  aucune  tache  ni  veine  ,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'Arclirteélure. 

STATUE,  f.  f,  Figure  d'homme  ou  de 
femme  de  plein  relief.  Statue  Je  mur. 
ire  ,  lie  ironie  ,  d'or  ,  tf  argent ,  de  ion  , 
d'argile  ,  (rc.  Statut  de  grandeur  natu- 
relle. Statut  cclujfale.  Statue  éjuiftre.  La 
jlatut  dt  Jupiter.  La  fiatut  de  Minerve, 
Statut  antique.  Dreffer  ,  élever  ,  ériger 
éei  ftatuet.  Céfar  releva  let  ftatuet  de 
Pompée,  Briftr  ,  renvtrfer  let  flatutt  des 
faux  Ottux. 

On  dit  ligurément  d'Une  perfonne  qui 
cil  ordlniirement  fan  action  &  fans 
mouvement ,  que  Cejt  uneflatue, 

STATUKR.  V.  a.  Terme  de  Chancelle- 
rie &  de  Pratique.  Ordonner.  Soui 
0VOnt  ftaiué  €r  ordonné.  Il  faut  voir  ce  que 
la  Loi  fluut  fur  nia.  Le  Juge  n'a  rien 
ftatué  fur  et  ehtf,  fur  ettit  rt^uiit. 

Statué.  Ie.  pirticipe. 

STATURE,  r.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
perfonne.  Il  t/l  dt  grande  flatutt  ,  di 
moyenne  flatuit, 

STATUT,  r  m.  Rtgle  établie  pour  la 
condutte  d'une  Compagnie,  foit  Lai'^uc, 
foie  Eccléfiaftique  ,  pour  la  conduite 
d'une  Communauté  des  Corps  des  mi- 
licrt,  LiiStaluii  dei  Chtralieri  du  Saint- 
Bfpril.  Lei  Ssatwi  d'une  Confrérie,  Lti 
Slalult  de  VA(aUmit  FranfO'fe,  Il  y  a  un 

t  Statut  qui poite  que  .. .  Faire  .Ici  S'cjiuti, 
)Prefftr  dt»  Sistuit.  Siaïu'i  Synoilaut. 
Sialutt  det  O'Jirril,  da  Mciti^éndl  Mtr- 
4ttn,  (ti. 
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STÉATITE.  f.  (.  Marne  trèi-fir.e  &  feuil- 
letée ,  qui  fe  di^out  à  l'eau  >  &  y  fait  de 
l'écume  comme  le  favon. 

STÉATOCELE.  f.  m.  Fauffe  hernie.  Tu- 
meur du  fcrotum. 

ST ATOME,  f.  m.  Tumeur  enkyftée  .  qui 
contient  une  matière  gralTe  pareille  à  du 
fuif. 

STÉGANOGRAPHIE.  f.  f.  Art  d'écrire 
en  chiffres ,  &  de  les  expliquer. 

STELLIONAT.  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Crime  que  commet  un  homme  en  ven- 
dant un  héritage  qui  n'eft  pas  à  lui ,  ou 
en  déclarant  par  un  contrat  que  le  bien 
qu'il  vend  cil  franc  Se  quitte  de  toute 
hypothèque  ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas. 
Crime  dt  JltUionat.  Il  efl  accufi  dtjicllto- 
nat.   Commettre  un  flelltonat, 

STELLIONATAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
commet  le  crime  de  (leUional.  Cejl  un 
flellionataire  &  faux  vendeur, 

STÉRÉOGRAHIE.  f.  f.  Terme  de  perf- 

peJlive.  L'art  de  repréfenter  les  folides 
fur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
mécrie.  La  fcience  qui  traite  de  la  mefure 
des  folides.  Traité  de  Stéréométrie, 

STÉRÉOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  fcience  de  la  coupe  des  foli- 
des. Traité  de  Stéréoiomtt. 

STÉRILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  reporte  point 
de  fiuit,  quoiqu'il  foit  de  naidrc  à  en 
porter.  Champ  JléiUt.  Terre  flinle.  Aiirt 
Jténle, 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point  d'en- 
fans,  après  pluficurs  années  de  maria- 
ge ,  qu'£//r  ejl  flinle. 
On  appelle  Année  flérilt ,  Une  année 
dans  laquelle  la  récolte  e(i  mauvaife. 
On  dit  tigutément ,  ([u'Un  Jtictt  a  été 
Jléiile  m  tianis  hommti  ,  pour  dire  ,  que 
Oans  ce  liccle-li  il  y  a  eu  peu  de  grands 
hommes  ;  &  ,  que  Lafaifon  ejl  fle^ile  en 
nokvellti ,  pour  due  ,  qu'il  y  a  alors  peu 
de  nouvelles. 

On  dit,  qu'Wt  efprii  tfl  Jifrilt ,  qu'un 
Auttur ,  qu'un  Poète  ejl  Jièrile ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 

Stêhile  ,  le  d;i  aulfi  ligurément  De  plu- 
sieurs autres  chofes.  Ain<i  on  dit ,  qu'6'n 
fujtt  efl  ftirilt ,  pour  dire  ,  que  De  lui- 
m^ine  il  ne  fournit  pas  beaucoup  de  ma- 
tière 1  l'Orateur.  Et  on  appelle  Louanges 
fleritet ,  De  fimples  louanges  qui  ne  font 
accompignécs  d'aucune  récomper.fe  , 
quoiqu'elles  dulTent  l'iiire.  On  appelle 
auifi  Claire  flérilt.  Une  gloire  dont  on 
ne  retire  aucun  avantage  :  6c  Admira- 
tion flénli  ,  Des  éloges  qui  l'c  bornent  à  la 
Ample  admiration.  Se  qui  ne  vont  point 
(ufqu'a  fine  imiter  ce  qu'on  admire.; 

STÉRILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
flérile.  La  flinliiè  de  ee  ikamp ,  de  cet 
leftei,  Cht\tii  Aneieni ,  laftérilaé  d'uni 
femme  étmt  une  efpcce  d^upproire.  La  fié- 
rilité  d'une  année. 

On  dit  ligurément ,  La  flériltti  d'un 
Auteur,   la/llrilité  d'un  fujet ,   Crt. 

On  dit  figurément  d'Un  temps  oi  il  y 
a  peu  ou  point  de  nouvelles  ,  qu'//  y  a 
jlériUitde  nouvtllti  ;  Se  d'Un  ouvrage  d'ef- 
piit  oU  il  y  a  peu  ou  point  de  penfées, 
nii'// V  a  unt  grandi  ftiii  tiré  dt  ptnféti, 

STER.L1NG.  \.  m.  Sorte  d;  monnoie  de 
compte  en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  fe 
dit  point  fculi  Uni  livre  Jiitlmg,  Un  fou 
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/lirtlng.  Un  denier  fterliag.  Ce  qui  répond 
au  moins  au  décuple  de  notre  livre ,  fou 
6e  denier  tournois. 

STERNUTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe 
dit  des  remèdes  qui  excitent  l'èternue- 
raent.  Il  fe  prend  aulTi  fubllantivement. 
Le  taiac ,  la  iétoinefonl  detfternutatoiret, 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie , 
emprunté  du  Latin.  Le  Sternum  ert  une 
partie  ofleufe  qui  s'étend  du  haut  en  bat 
de  la  partie  antérieure  de  la  poiirinc,  8c 
avec  iai^uelle  les  cotes  Se  les  clavicules 
font  articulées. 
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STIBIÉ,  ÉE.  >i\.  Mot  emprunté  du  La- 
tin. Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  fjnt  lifis 
de  l'antimoine.  Li  tartre  flihié  ed  la  mê- 
me chofe  que  le  tartre  émétique. 

STIGMATES,  f.  m.  pi.  Marques  des 
plaies  de  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ.  5ii<iir  Franfoit  a  porté  let  Siig- 
matei  de  Jtsl/t-CHKliT.  11  ne  fe  die 
guère  que  dans  cette  phrafe. 

STIGMATISÉ.  ÉE.  adj.  Qui  porte  de» 
ftigmates.  S.  Franfoit  a  éiéfltgmatJ/. 

STIL  DE  GRAIN,  f  m.  Nom  que  les 
Peintres  donnent  à  une  couleur  jaune 
qu'ils  employent  dans  leurs  ouvraees. 
Elle  le  fan  avec  du  bUoc  de  céniie  tc 
des  grénettes. 

STlPENDIAIRE.adj.de  t.  g.  Qui  eft  a 
la  foldc  de  quelqu'un.  Dit  troupet  fl:~ 
pendiaires. 

SriPENDIER.  T.  a.  Payer,  pager  quel- 
qu'un,  l'avoir  à  fa  folJe.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  X3t%  foldats.  Stipendier  dit 
troupet. 

Stipendié  ,  ie.  participe. 

STIPULANT.  ANT£.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  ftipule.  Un  tel  flipulani  6- 
acceptant  pour  un  tel.  Let  P artUs  flipulan- 
tel  dam  ee  contrat. 

STIPULATION,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  fe  dit  De  toutes  fortes  de  clau- 
fes  ,  conditions  8e  conventions  qui  en- 
trent dans  un  contrat.  Stipulation  txpref. 
fe  ,  précité. 

STIPULER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Demander  ,  exiger  ,  faire  promettre  « 
quelqu'un  en  contra^ant,  l'obliger  & 
telle  Se  telle  chofe.  J'ai  flipulé  cela.  Il  a 
fitpM  une  garantit  dans  It  euntrai.  Ils  eai 
Jlspulé  que.... 

SriruLÈ,  £e,  participe. 
S  T  O 

STOÏCIEN  ,  lENNE.  adj.  On  ne  le  m-t 

Pas  ici  comme  le    nom  d'une  fefte  de 
hilofophes  ,   mais    parce    qu'il  eft  en 

ufage  en  diverfes phrafcs  de  la  Laneue. 

Ainfi  on  appelle  Maxime  Stoïcienne,  Une 

maxime  auftère  Se  févcre  ,   telle  qu'é- 

tuient   celles  des  Stoïciens. 
II  eft  aurti  fubftantif  j  Se  al  jrs  il  (ignifif. 

Un  homme  ferme  ,    févère  8e  inébrauli,- 

ble.  Cijl  un  vfai  Stoti-.en.  Il  a  refu  etiti 

mauyaife  nouvelle  tn  Stoïcien. 
STOifCISME.  f.  m.  Fermeté  ,  aufté.-ifé, 

telle  qu'étoit  celle  des  Stoïciens.   Cefl 

pat  pur  ftoictfmt  qu'il  vit  ainjt. 
STOÏQUE.  aJi.  de  t.  g.  Qui  ticic  d«  l'in- 

fcnfibilitê  St  de  la  frrmeréqu'afTeeloient 

les  Stouieni.   f^trtu  Jloiqui.  Mautifiof 

ijiit.  .Vint  jlotqut.  Caur ,  ami  ,  courage 

flpt  i-te. 
STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien.avec 

1<  courage  &  U  fermeté  d'un  Stoictcn, 
XXx  ij 
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STOKFICHE.f.m.  Nomdetoatefortede 
poilTon  falii  &  {échi. 

Il  fe  dit  en  particulier  d'une  efpice  de 
morue  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'ef- 
tomac.  Le  hon  vin  cjl  fort  ftomccal.  Une 
routirt  t'IomacaU, 

STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
parliïnt  à  reÂoinac.  t'^tlnes Jiomachùjuts, 
Il  ngnilie  encore  ,  Bon  à  l'cllomac. 
KUxir  Jlonuxchtque ,  Poudre  fîomachtque, 
IJ  s'emploie  fubftantivement.  On  dit  , 
Ctfl  un  bon  ftomachiqut ,  &  non  pai  un 
bon  JîûmaeaL 

STORAX  .  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce 
de  réljne  odoriférante  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes,  Il  s'emploie  dans  la 
Pharmacie.  II  eft  ou  liquide  ou  fec.  Cet 
arbre  fe  nomme  aulTi  Siorax  ou  Styrax. 

STORE,  f.  m.  Efpèce  de  rideau  du  coutil 
ou  de  taffetas  ,  qui  fe  lève  &  fe  bailTe 
par  un  relTort ,  oc  qu'on  met  devant  une 
fenêtre ,  ou  à  une  portière  de  carrofTe  , 
pour  fe  garantir  du  foleil.  Avoir  dei  flo- 
nt  à  fcifentirti.  Lever  Ut  florii.  Ahaif- 
fer  Us  ftoret.  Des  flores  à  rejfortjpiral.  H 
y  a  des  flores  deJimpU  couiU.  Des  flores 
vent, 
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STRABISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Situation  dépravée  du  globe  de  l'ccil 
dans  fon  orbite.  Leflrabijme  rend  louche  , 
^  fait  regarder  dt  travers, 

STRAMONIUM.  f.  m.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  quelques  jardins.  Son  fruit 
(t  nomme  Pomme  épineufe  «  ou  noix  me- 
ttUt.  Son  fuc  e(l  auiTi  dangereux  que  \.> 
lui  de  la  jufquiame  &  celui  de  la  cigiie. 

STRANGULATION,  f.  f.  Terme  didac- 
tique ,  qui  fienifîe  Étranglement. 

STRANGURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Envie  fréquente  &  involontaire  d'uri- 
ner ,  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre 
l'urine  qu'en  petite  quantité,  goutte  à 
eoutie  ,   &  avec  douleur. 

STR  Af'ASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups. 
Il  fut  bien  flrapaj[ê  par  Us  ennemis  dans 
telle  aHion,  Il  eft  vieux  &  du  flyle  fa- 
milier. 

Strafassé,  ée.  participe. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  Peindre  grof- 
(ièrement.  Ce  Peiiurt  ne  fait  jue  flrapaf- 
fonner  fes  figurej. 

Strapassonnê,  iE.  participe. 

STRAPONTW.  f,  m.  Siéije  garni  .  que 
l'on  met  fur  le  devant  dans  les  carrof- 
fes  coupés ,  ou  aux  portières  dans  les 
grands  carrofles.  Se  mettre  fur  Uflrapon- 
tin. 

STnArORTiN  ,  en  termes  de  Marine  ,  ell 
lynonyme  de  Hamae, 

STRAS,  f.  m.  Compofîtion  qui  imite  le 
diamant ,  &  qui  lire  fon  nom  de  celui 
<)ui  en  ed  l'inventeur. 

STRASSE.  f.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  foie. 

STRATAGÈME,  f.  m.  Rufe  de  guerre. 

Vieux,  nouveau  ,  merveilUux  flrata^cme. 

Trouver  ust  flratagime.   Vfer  ,  fefeivir  de 

firatageme. 

Il  fe  prend  figutément  pour  Finefle  , 
tour  d'âdrcHe  ,  fubiiliié  ,  furprife  dont 
on  ufe  dans  toutes  fortes  d'affaires.  In- 
tenter un  flratagime.  Se  ftrvir  d'un  flrata- 
ftmt.  Plafant  flralat'eme. 
stratification:  f.  f.  Terme  de  Chi- 
«le.  Aiiangcmcnt  de  divcifct  fubftaoces 
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qu'on  place  par  couches  dans  an  va'iïeau. 

STRATIFIER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Arranger  par  couches  des  fubftuices 
dans  un  vaiû'eau. 

Stratifié  ,  ée.  participe. 

STRATOGRAPHIE,  f.  i.  Gouvernement 
militaire. 

STRÉLITZ.  f.  m.  pi.  J.es  Stréliti  étoient 
un  corps  d'Infanterie  Mofcovite  ,  &  i 
peu  près  ce  que  les  JanilTaires  font  en 
Turquie.  Le  corps  des  StréLii\  a  tii  cajjé 
par  le  Crar  Pierre. 

STRIBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le 
cAté droit  duvailTeau.  lleft  oppofé  à  Bâ- 
bord. 

STRICT  ,  ICTE.  adj.  Qui  eft  étroit , 
refTerré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  moral. 
Obligation  flriâe.  Devoir  flriS, 

STRICTEMENT,  adv.  Dune  manière 

ftrifle. 
STRIES,  f.  f,  pi,  Filcu  femblabUs  à  des 

aiguilles. 
STRIÉ  ,  ÉE.  adj.  Formé  d'un  alTemblage 

de  corps  femblables  à  des  aiguilles. 
Il  fe  dit  en  Architeéture ,  Des  colonnes 

&  des  piladres  qui  font  cannelés  dans 

toute  leur  hauteur. 
STRIGILLE.  {.  m.  Indrument  dont  les 

Anciens  fe  fervoieut  dans  le  bain  pour 

racler  la  peau. 
STRONGLE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 

Ver  long  &  rond  qui  s'engendre  dans 

les  inteflins. 
STROPHE,  f.  f.  Couplet  ou  (lance  d'une 

Ode.  Il  y  a  de  fort  belles  flrophes  dans 

cette  Ode.  La  féconde  flrophe  de  celte  Ode 

efl  la  plus  telle  de  toutej. 
STRUCTURE,  f.  f.  La  manière  dont  un 

édilice  ed  bdti.  La  flruHure  de  ce  bâti- 
ment eft  agréable.  Ce  Palais  efl  tC une  firuc- 

turc  folide.  BfUe  flruBure.  StruSurc  nag- 

nifiijue.  SiruHure  lègùre. 
On  dit ,   La  flruHure  du  corps  humain  , 

fiour  dire ,  La  manière  dont  le  corps 
lumain  eft  compofé,  dont  les  parties  du 
corps  humain  font  arrangées  entre  elles. 
On  dit  de  même  ,  La  ftruSure  du  corps 
des  animaux. 

On  dit  figurémcnt ,  La  flruHure  d'un 
iifcours ,  pour  dire,  L'ordre  ,  la  difpolî- 
lion  ,  l'arrangement  des  parties  d'un  dif- 
couis.  En  examinant  la  flruHure  de  ce  dif- 
cours ,  on  trouva  me ....  On  dit  aufli  , 
La  flruHure  d'un  Poème. 

STRYGES.  f.  m.  Synonyme  de  Vampire. 
S  T  U 

STUC.  f.  m.  Efpèce  de  mortier  qui  eft  fait 
de  marbre  blanc  pulvérifé  &  mélè  avec 
de  la  chaux ,  &  dont  on  fait  quelquefois 
des  enduits  de  murailles ,  des  omemens 
d'Architeâure  &  des  ligures.  Corniche 
de  fluc.  Figures  de  fluc.  Ouvrages  de  fluc. 

STUCATEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ftuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  foin. 
StuAieufement  iravailU. 

STUDIEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
tude. Un  tel  eft  fort  fludieux.  Une  perfonne 
fludieufe. 

STUPEFAIT,  AITE.  adj.  Il  fe  dit  fami- 
fierement  De  celui  que  U  fuipiife  de 
quelque  chofe  rend  comme  interdit  & 
immobile.  //  demeura  tout  ftupifail. 

STUPÉFIER.  T.  a.  Engourdir  ,  étonner , 
rendre  iromgbilCi  U  n'cft  i^uc  du  difcouri 
fanuUcii 
I 
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STUpint,  £e.  participe. 
STUPEUR,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

gourdiflement ,  alToupilTement ,  dii 

tion  de  fentiment  &  de  mouvement. 
STUPIDE.  adj.  de  t.  g.  Hébété,  d'un  e^ 

prit  lourd  &  pefanc.  Il  efl  fi  flupiie.Ua 

cfprit  flupide. 
Il  fe  iii  quelquefois  Des  chofcs.  SiUu* 

flupide.  InfinfibiUti  flupide. 
Il  eft  aulFi  fubftantif,  en  parlant  De 

perfonnes.  Cefl  un  vrai  flapiic,  Vn  gron 

flupide.  Un  franc  flupide. 
STUPIDEMENT.  D'une  maniire  <hipi>J 

de.  Il  repond  toujours  flupidement. 
STUPIDITÉ,    f.    f.   Pefanteuf   d'efpri 

Grande  flupiditi  Admirt\  lafiufidtU  i 

cet  homme. 

S  T  Y 

STYLE,  f.  m.  C'étoit  parmi  les  Ancic«f  ;| 
Une  forte  de  poinçon  ou  grolTc aiguille | 
avec  U  pointe  de   laquelle   on  ter' 
fur  des  tablettes  enduites  de  eue. 
Style  ,  le  dit  aulTi  De  l'aieuiUc d'aa c 
dran  foliite.  Pofu  un  flyïe.  Ccfljite^^ 
mal  pofé. 

Style  ,  lignifie  encoie,  La  mutitc  de 
compofer  ,  d'écrite.  Style  fuhVme ,  n<Hf», 
grand  ,  pompeux  ,  'niar,  tieve.  Style  nfti, 
ampoule.  Style  languij[ant ,  rampa 
Style  médiocre.  StyUfec  €•  ddehé 
plein  &  nourri  ,  piriudi^ite  & 
Style foutenu.  Style  mâle  &  nervckX.  Styîi 
diffus.  Style  afiatiifue  ou  licke.  Style  H 
coufu.  Style  ferré.  Style  dur.  Style flttrû  ' 
Style  ferré.  Style  laconique  ou  (vscu.  Stjii 
égal  ^  inégal.  Style  Ktflorifue.  SsyUcp^i^ 
laire.  Style  dogmatique.  Style  liiicài^t, 
.Style  fimple.  Style  familier.  SeyU  itrUf. 
aue.  Style  pociijue.  Style  cralwre.  Style 
lapidaire.  Style  affeSé  ou  rr^rj^^»,  i^U 
obfcur  ,  embarrajjé.  Seyi~  Se- 

rais flyle.'Je  connais  fon  .        J^M« 

defty  le  certain  ,  régie.  En  ce  un»  ,  iM  dit 
abt'olumenl ,  Il  n'a  poiia  deflyle.  Crinr 
fon  flylc.  Former  fott  fiyU  fm  ui  ou  ut 
Auteur. 

On  dit ,  Style  de  rEeriarrt ,  pont  d>rr. 
Les  expieftions  ufitées  daiu  rÉcnrurc 
Sainte. 

On  dit  ,  Style  du  ParUmtiu  ,  fiyU  it 
Palait ,  pour  dire  ,  Les  formules  feloa 
lefquelles  on  dreiTe  les  aéles  judicujiei. 
On  appelle  aufti  Style  ,  Le  Livtt  ^ 
contient  ces  formules. 

On  dit .  Style  de  Pratijut .  poDr  £n 
Les  termes  dont  on  ne  ie  fett  fw  dau 
la  Pratique. 

U  llgnilie  aufli ,  La  manière  de  pj>x<étt 
en  Juftice.  Leflyle  du  dUielet.  Lêjhlt 
du  Parlement.  Le  flyle  duConftil.  Le/^ 
de  la  ChanceUtrit.  Le  flylt  d*j  FiUMU, 
Style  de   la  Cour  de    Hotaa. 

On  appelle  Vieux  ftyU ,  L«  inaaifa* 
dont  on  comptoir  daris  le  C«liiHiria. 
avant  fa  reformation  par  Gté^ouc  XUL 
Et ,  Nouveau  flyU  .  Là  nantcrc  docr  «a 
compte  depuis  cette  reformatiez.  /,  it 
aujour.fhui  le  ^uin^iime  dâ  Jaatier  Ji.'rn 
U  vieux flyle,  ou  bien  fimplencm,  ne»* 
flylc  i  &  le  vingt-/ixiim4  dt  JamtéirfeU^ 
leflyle  iiouveati. 

Style  ,  Ggnilic  figurément  8l  fuBsltèi«- 
ment ,  La  maniète  d'agks  ,  d<  p^tter  B 
peut  bien  avoir  parlé  de  la  forr^ 
telle  chofe  ,  c'efl  bien  U  fta  . 
juflemvu  fon  flylt.  Il  faudra  f.t-  j,  li 
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tJiaage  Je  fiylt ,  pour  dire  ,  Il  faadri 
bien  qu'il  change  de  conduite ,  de  ma- 
nièrcj. 
STVLET.  f.  m.  Sorte  de  poignard  ,  dont 
la  lame  efl  ordinairement  trianeulaite  , 
&  fi  menue  ,  que  la  hleflure  qu'il  faitcft 
prefque  imperceptible.  //  fut  offa£ui€  à 
coups  dtfiyltt. 
STYLER.  Verbe  aflif.  Former  ,  dreffet . 
habituer.  //  </!  fortftyU  dans  tes  affairti. 
^_^  On  V*  ftyli  à  cela.  11  eft  du  Ay le  familier. 
^^■■Stylè  ,  KF.  participe. 
^■STYLOBATE.  fubft.  mafc.  Terme  d'At- 
^^1  chiieflurc.  Piédeftal  d'une  colonne  ou 
^^1.  le  foubalTement  de  l'avant-corps  d'un 
^^  édiAce. 

^^STYPTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  deM<<- 
^^  dec'uie.  ^ui  a  la  vertu  «  refferret.  Il  fe 
I  prend  auÀi  fubftantivement.  Unjlyfùqui, 

I         STYRAX,  Voytx  Storax. 
I  SUA 

I  SUAIRE,  r.  m.  Linceul  dans  lequel  on 
I  enfevelil  un  mort.  Lazare  força  it  fan 

I  tombeau  envtlopè  dt  fonfuaue, 

\  On  appelle  Saine  Suaire,   Les  linges 

,  que  l'on  croit  avoir  fenri  à  enfevclir 

Notre  Seigneur. 

On  appelle  au<n5j/iir5iia>>t ,  ane  pe- 
tite reprélentation  en  peinture  du  faint 
Suaire.  //  m'a  apporté  de  Turin  ,  de  Bf 
fanion  ,  un  faine  Suaire, 
SUANT  ,  ANTE.adj.  Qui  fue.  //  efivenu 
tout  fuant.  il  j  la  peaufinante  ,  les  mains 
fuantes, 

SUAVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  dotiz  & 
agréable.  Il  n'eft  guère  d'ufaee  qu'en 
parlant  Des  odeurs.  Une  odeur  fuaie.  Un 
parfum  fort  fuave. 

SUAVITÉ,  f.  f.  Douceur ,  agrément. 
Dans  les  outrages  de  et  Peintre ,  de  ce 
Mujîcien  ,  tl  y  a  une  fuavtti  qu'en  ne 
trouve  point  ailleurs.  Lafuayitê  de  cette 
harmonie,  Lafuavité  defes  moeurs.  Lafua^ 
rite  de  cette  odeur  ,  de  ces  parfums . 

Il  fignifie  en  termes  de  Spiritualité  , 
Certaine  douceur  qui  fe  fait  femir  k 
l'ame  ,  quand  Dieu  la  favorife.  Durant 
lotatfon,  il  féru  desfuayait  meryeilleufts. 
S  U  B 
SUBALTERNE,  adj.de  f.  g.  Oui  eft 
fubordonné  à  quelqu'un  ,  qui  en  fous 
quelqu'un  :  8(  c'ell  dans  cette  acception 
qu'on  dit  dans  l'oidre  de  la  JuHice  ,  luge 
fuhaiterne  ,  JuridiHion  ,  Siige  ,  Juftiee 
fukaiicrne  ,  pour  dire  ,  un  Juge  ,  un  Siè- 
ge ,  une  /uridiAion  qui  en  an-delTous 
d'une  autre. 

En  termes  de  guerre  ,  on  appelle  Offl- 
iier  fuhalietne  ,  Un  Officier  qui  eft  fuui 
un  autre  Officier ,  comme  un  Lieutenant 
fous  un  Capitaine. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  arts  ,  des 
fciences  &  des  profelTions  qui  dépendent 
d<  quelque  autre  an  &  de  quelqu'auuc 
fcience. 

On  dit  quelquefois  abfolument  ,  Lei 
fuialtemtt  ;  fit  al»rs  on  fuus-cntend  te 
mot  de  Juges  ou  d  Officiers. 
SUBDÉLE.GAT10N.  f.  fém.  Commiffion 
par  laquelle  un  Officier  fupéricur  com- 
sacl  un  particulier  potu  agir  foos  fcs 
ordres  &  en  ton  ibfence.  U  fe  dit  prin- 
cipatcmeni  tn  pailant  Des  Officiers  dé- 
putés poiii  agir  en  certaines  occaCoos 
ioui  les  Intendins  des  Provinces. 
SUBD£l£.GU£:^.  t.  ».  Commeme  tvcc 
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pouvoir  d'agir  ,  de  négocier.  Il  fe  dit  , 
lorfqu'Un  homme  ayant  autorité  de  fon 
Pnnce ,  commet  quelqu'un  pour  agir  en 
fa  place.  L'Intendant  de  la  Prorinee  a 
Jubdilitué  un  tel  Officier  pour  informer. 
Un  Légat  en  France  ne  peut  fubdiUguer 
pour  l'txereue  de  fa  légation  ,fans  l'exprès 
confentemen:  du  Roi. 

Subdélégué,  ée.  participe. 

SubdElécué  ,  eft  aulTi  fubft.  mafculin. 
Les  Intendans  des  Provinces  ont  des  Sub- 
dèligmis  dans  les  printipalts  Villts  de  leui 
intendance. 

SUBDIVISER.  V.  a.  Dsvifer  en  plufieurs 
parties  ,  la  partie  d'un  tout  déjà  divifé. 
il  a  ii*ift  fon  fermon  est  trois  points,  & 
afuhdivifé  chaque  point  en  plujuurs  attires 
parties. 

Subdivisé,  ée.  participe. 

SUBDlVl-ilON.  f.  f.  DiviGon  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divifé.  Tiinr  de  di- 
vijioas  &  de  fubdivijioas  embrouillent  un 
àïfcouTs  plutvt  qu'elles  ne  l'iclaircijftnt. 

SUBHASTATION.  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tumes. Vente  publique  au  plus  offrant 
&  dernier  cnchérifteur  ,  foit  des  meu- 
bles ,  foit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  ad).  (.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe  ,  Fièvre  fubintraïue  , 
pour  fignifier .  Une  fièvre  dont  un  accès 
commence  avant  que  le  précédent  foit 
fini. 

SUBJONCTIF,  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. On  appelle  ainfi  Un  des  modes 
dans  la  conjugaifon  du  verbe.  J'aimaje, 
j'aimerois  ,  font  au  fub}on3if  du  *</>< 
Aimer. 

SUBIR,  r.  a.  Être  aflrujetti  à  ce  qui  eft 
ordonné  ,  prefcrit ,  impofé.  Subir  la  loi 
du  vainqueur.  Subir  la  peine  à  laquelle  on 
ejt  condamné.  Subir  le  joug.  Quelque  e\ofe 
que  vous  ordonnit\ ,  ;c  fabirai  voere  juge» 
ment.  En  celte  phrafe  ,  Subirai ,  figniAe 
principalement,  Je  mtfoumetuai. 

On  dit  ,  Subir  la  quefiion ,  pour  dire  , 
Être  mis  à  la  queftion.  Et  ,  Subir  l'exa- 
men ,  pour  dire  ,  Être  mis  à  l'examen  , 
fuivani  les  formalités  ordinaires. 

On  dit,  en  termes  de  Palais  ,  Subir  Pin- 
terrogaeoire  ,  pour  dire  ,  Comparoitre 
devant  le  Juge  ,  &  repoodre  a  fes  sn- 
icrrogations. 

Suai  .  lE.  participe. 

SUBIT   ,   ITE.  adj.  Prompt  ,  foudain  , 

2ui  arrive  tout  à  coup.  Mouvement  fubit. 
'ne  mort  fubite.  Cbangejrttnt  fubit.  Cela 
a  ètifi  fubu  que .  . .  Son  départ  a  été  fort 

fubit. 

SU  BlTEMENT.adv.Soudainemeul, 
d'une  manière  fubite.  il  partit  fi  fubi ce- 
rnent ,  au  il  ne  du  aduu  à  perfonne.  il  ejî 
mort  fupiteateni.  Cela  ejl  arrivé  bieit  fubi- 
teraent. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduira  en  fujétion 
par  U  force  des  armes.  SubjiÊguer  une 
Province  ,  une  Nation.  Les  Romains  fui - 
juguireni  les  Cattkagireoit  ,  fub]uguéretit 
Ut  Gaules, 

Subjuguer  cvclqv'uk  .  lit  dit  dans  la 
coavetfalion  ,  pour  duc  ,  Piendre  le 
defTui  ,  prendre  l'afcendant  fur  quel- 
qu'un. //  a»oie  accoutumé  de  dominer  dans 
toutes  tes  nuifons  ,  mais  il  a  trouva  un 
kesmne  f«i  rafubjugué. 

SuBFUCUÉ,   ÉE.  participe. 

SUBLIMATION.  C  L  Oftitùoa  de  Cht- 
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mie ,  par  laquelle  les  partiel  voIatileB 
d'un  corps ,  élevées  pat  la  chaleur  du 
feu  ,  s'attachent  au  haut  du  vailTeau. 

SUBLIMATOIRE.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. VaiflTeau  dans  lequel  on  recueilla 
les  parties  volatiles  élevées  par  le 
moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  de  t.  g.  Haut ,  relevé.  II 
n'eft  d'ufage  que  dans  les  cbofes  mora- 
les ,  ou  qui  regardent  l'cfprit.  Cefl  vu 
homme  d'un  mérite  fublime.  Un  génie  fit' 
blime.  Efpril  fublime.  Ame  fublime.  Pen- 
fée  fublime.  Style  fublime.  Les  feitnccs  fw 
blimes.  Les  plus  fublimes  eonnoiffaneet. 

U  fe  met  aulli  fubftantivement  ;  te 
alors  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  & 
d'excellent  dans  les  fentimens ,  dans  les 
aillons  vertueufes,  dans  le  ftyle.  //y  « 
du  fublime  dans  ces  feniiment-là.  il  y  m 
du  fublime  dans  cette  aHion.  Longin  a  fait 
un  Traité  du  fublime. 

SUBLIMÉ,  t.  m.  On  appelle  ainfi  Le* 
parties  volatiles  du  mercure  ,  élevées 
par  le  moyen  du  feu  dans  un  matras  , 
ou  dans  une  cornue,  il  y  a  plufieurs  fortes 
de  fublimés.  Sublimé  doux.  Sublimé  C0r> 
rofif 

SUBLIMEMENT.  »d».  D'une  manière 
fublime. 

SUBLIMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie,- 
Elever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
par  le  moyen  du  feu  ,  dans  un  matras  , 
ou  dans  une  cornue.  Sublimer  de  U  fleur 
d'antimoine ,  defoufre  ,  de  benjoin,  SiuHi^ 
mer  du  mercure, 

SuBLi.MÉ ,  ÉE.  participe. 

SUBLIMITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eff 
fublime.  La  fublimitc  du  Jiyle,  La  fulU- 
mité  des  penfces.  l.a  fubltiuité  de  celte 
fcience.  La  fublimité  de  fon  ranr. 

SUBLUNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  en- 
tre la  Terre  &  l'orbite  de  La  Lune,  l^i 
corps  Jublunaires.  Tous  les  êtres  fublunai- 
res.  La  région  fûblunaire.  U  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  le  dida^que. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  ,  couvrir 
d'eau.  Le  déluge  fubmergea  toute  la  terres 
Si  Pom  rompt  ces  digues  ,  on  fuimergertt 
tout  le  pays. 

On  dit  d'Un  vailTeau  qui  >  péri  en  en> 
fonçant  dant  l'eau  ,  qu'il  a  été  fiiimer- 
gé  i  &  que  Ceux  qui  étaient  dedans  ont  été 
fubmergés  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  ité 
noyés. 

SuBMCnci  ,  ÉE.  participe. 

SUBMERSION,  f.  fém.  Grande  8c  forte 
inondation  ,  qui  couvre  totalement  le 
terrain  inondé.  Cela  a  caufi  La  fuhmerfiom 
de  tout  le  payi. 

SUBORDINATION,  f.  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  perfonnes  ,  &  qui  fait 
que  les  unes  dépendent  des  autres,  La. 
fuhordinalion  maintient  la  diJaaUne  danr 
les  armées.  Ua  état  ne  f  eut  fiAfijitr  fans 
fuboidination.  Ceft  un  keame  cannni  d< 
toute  fiibordination. 

Il  s'emploie  auffi  particulièremenr  ^ 
pour  fignitier  ,  La  dépendance  d'une 
personne  h  l'egaid  d'une  autre,  il  tjt 
toujouri  demeure  datu  une  grande  fui>ordi~ 
nation  a  t  égard  d'un  tel.  Il  y  a  dalafubar— 
dinaeion  du  Lieutenant  au  Capitaine, 

U  f«  dit  de  même  D«  U  dépendance  oA 
ceiUines  fciences  &  ceruins.  mitt  font 
à  l'égard  de  quelques  autres  .  contse  la 
FbMUtit  a  Vé(aid  de  U  Midccuc. 
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50BORD0NNÉMENT.  *iv.  En  fow- 
ordce. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Etablir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  Aipé- 
rieur.  i.<t  Officitn  uiftrieunjont  j'ubar- 
doiMÙ  aux  fuptruuis.  Lo  retins  J'vm 
fubordonnis  aux  Erîjuei, 

Il  (e  dit  aulTi  De  certaines  rhofei.  VUu 
a  fubordonni  cirtaints  caufes  à  Vautres. 
JLtt  Lan  Au  Royaume  oiu  fubordonnc  ctr- 
tûiatî  Juridiélioiu  à  iTautrti. 

SuaORDONNt,  £e.  pirlicipe. 

SUBORNATION.  (.  (.  iiiuâiùa  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  i  faire  quel- 
<iue  chofe  contre  fon  devoir.  Suborna- 
tion dt  timoint.  H  tft  convaincu  d*  fuhor- 
nation.  On  Ufoupftnnt  d'avoir  tu  part  à 
Im  fukornatson  dt  ctiiifillt. 

SUBORNER.  V.  a.  Séduire ,  indaite, 
porter  à  faire  une  mauvaife  aAion ,  une 
a^ion  contre  le  devoir.  Subomtr  de  en- 
fant de  famille.  Suborner  des  donujii-futi. 
il  a  fiiiorni  eettt  file.  Suborner  des  té- 
moint  pour  liur  faire  de'pofer  faux. 

SutOKNÉ  ,  ÈE.  participe. 

SUBORNEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  fuborne.  Suborneur  des  f  lies.  Subor- 
neur de  timoini.  Ceft  un  fubomeur.  On  ta 
condamnée  comme  fuboraeufe, 

SUBRÉCARGUE.  f.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Efpagnol.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Officiers  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  dont  les  principales  fun^ions  font 
de  vendre  dans  les  comptoirt  de  la  Com- 
pagnie, les  macchandifcs  qu'elle  y  a  fiit 
porter  ,  &  d'y  acheter  celles  qui  leur 
«nt  été  défignées  avant  leur  départ. 

5UBRÉCOT.  f.  m.  Le  furplus  de  l'écot, 
ce  qui  reftc  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on 
s'éioit  propofé  de  dépeiil'er.  Us  awitni 
tompti  de  nt  dipenfer  chacun  qu'uni  piflo- 
h  ,  ily  a  eu  un  icu  de  fubticat  par  elle.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

II  fe  dit'  aulE  familièrement  au  figuré  , 
pour  dire,  une  demande  qui  vient  par- 
deflas  les  autres  ,  &  à  laquelle  on  ne 
s'attcndoic  point.  Nous  étions  convenus  de 
ttla  ,  O  il  m'a  demandé  telle  ehofe  par/u- 
brécoi. 

SUBREPTICE.  adj.  de  f .  g.  Terme  qui  d 
dit  Des  grâces  obtenues  par  furptife. 
Lettres  obrepucis  Sr  fubrtptices.  Il  y  a 
pourtant  cett»  différence  ,  <fu'Obrepii- 
ces,  fe  dit  particulièrement  Des  lettres  de 
Chancellerie,  obtenues  fur  un  expoféoCl 
l'on  avoit  omis  d'exprimer  quelque  cho- 
fe d'effentiel  ;  &  Subrepticts  ,  De  celles 
f^i  ont  été  obtenues  fur  un  expofé  faux, 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  ma- 
aiere  fubrcpiicc.  U  a  obunu  cet  Itiirtt 
fubrepiicement, 

SUBREPTION.  f.  f.  Ce  qui  fait  ejat  des 
lettres  font  fubreptices.  On  appelle 
Moyens  étobrtftlon  Sf  de  fubrepiion ,  Les 
inoyeospat  lefqucls  on  prouve  que  des 
lettres  font  ohrtfiuei  Cr  fubreptices  ,  pour 
en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION.  (.  f.  Terme  de  Prati- 
que. At'>e  par  lequel  en  fubrcij>,e.  Ke- 
2 aile  dt  fubrogaiion.  Il  a  coifenti  à  U/u- 
rofation.  La  fubrogalion  ajfurt  mon  hy- 
pot  >i-^ue. 

&t  «ROGER.  T.  a.  Terme  de  Pratique. 
Subfthuer  ,  mrttrt  en  U  place  de  nuel- 

.  eu'un.  Subrogtr  ^utt^u'un  en  ft»  droits, 
i'mKtnuti  citit  rente ,   à  U  fSorfe  jut 


S  U  B    • 

r«us  me  fereifuirogtr  en  la  plaei  dt  voirt 
trianeitr.  J'ai  été  fubrogé  en  fon  lieu  & 
plate  ,  en  fes  droits ,  noms  6r  aSioni.  Su- 
broger un  pourfuiyatu  aux  triées. 

On  dit,  en  parlant  Des  procédures  du 
Conicil ,  Subroger  an  Rapporttur ,  pour 
dite  ,  Nonuner  un  Maître  des  Requêtes 
en  la  place  d'un  autre  qui  étoit  Rap- 
porteur. 

SumOGÉ,  ti.  participe. 

On  a^ftVitt  Subrogé  luitur  ,  Celui  qui 
eft  nommé  par  les  parens  &  par  le  Juge, 
pour  empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tu- 
trice ne  faiTent  rien  contre  les  intérêts 
du  mineur  ,  &  far-tout  pour  foutenir 
les  droits  du  mineur  contre  fon  tuteur  , 
lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  à  fe  deman- 
der l'un  à  l'ancre. 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  Enfuit:,  après.  Il  a  déclaré  vir- 
bMcment ,  ^u'U  ne  vouloit  pas  fe  prévaloir 
de  cette  donation,  &  fubféquemment  il  y  a 
rtnoiii  en  forme. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  fuit , 
qui  vient  après.  Par  un  adt  fu'efé^utni. 
Par  an  traité  pihftjuent.  Un  teflamtni  fub- 
fit^'ttnt  ainidle  It  premier. 

SUBSIDE,  f.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  fur  U  peuple  pour  les  nécelfi- 
tés  de  l'Ù.tit.  Nouveau  fub/ïdt.  Impofer , 
un  fibjide  ,  des fubjijit. 

Il  fc  dit  aiifTï  D^  tous  les  fecours  d'ar- 
gent que  des  Sujets  donnent  à  leur  Sou- 
verain. On  demande  tant  au  Clergé,  far 
forrru  defubjidi. 

Subside,  (t  prend  encore  pour  Un  fe- 
cours d'argent,  qu'un  Prince  donne  à 
un  autre  Prince  fon  allié,  enconféquence 
des  traitas  fiitsentr'eux.  Cet  État  donne 
dt  frands futfldes  àftsAUiès. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  feri  i  fortifier  ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  une  affaire  conten- 
ticufe  ,  ce  qu'on  emploie  à  la  fuite  des 
raifuns  qu'on  a  dej!  eaiployées.  Dei 
moyens  fubjxJiairet. 

On  appelle  Conth/iotsfiibJiJia're-r,  Des 
conclurions  par  lcl'i|Uf[!ci  on  demande 
qu'en  cas  que  les  premières  conclufîans 
ne  foient  pat  accordées ,  les  fécondes 
Client  adjugées. 

On  appelle  Hypotbijuifubfidtaire  ,  Une 
féconde  hypothèque  qui  fett  à  affurer 
davantage  la  première,  &  nui  ne  l'efl 
qu'au  dél'iut  de  l'autre.  Caution  fubfi- 
diaire  ,   fe  di*.  tlans  le  mdmc  lens. 

SUBSIUIAIREMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique,  D'une  manière  l'ubridiaire,  en 
fécond  lieu,  Ainfi  on  dit ,  que  Lt  cenifi- 
cateur  eji  itna  fubfidiairtnent ,  quand  le 
débiteur  &  la  caution  font  infolyailet.  Il 
conclut  fubftdiairemtnt  à  et  qut  . . , 

SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  6c  en- 
tretien. Pourvoir  à  la  fubjiflanct  d'unt  ar- 
mée. Fournir  à  la  f.hfijlance  de  quelqu'un. 
Il  a  fa  fubftflance  tffurie.  H  Iravatlle  pour 
la  fubjtjianct  de  fa  famille. 

SuDsisrANCE,  fc  du  aullï  d'Une  impo- 
fition  jointe  à  la  taille  ,  6(  affeélée  à  la 
fubliftance  des  troupes.  Payer  latailic  (t 
la  fthfiHance, 

SUUMSTER.  V,  n.  Eiiller  ,  «tr«  encore  , 
commuer  d'ôtce,  Lti  pytamidti  iCÈfyMe  ] 

fiibfifitni  dtpuiiplut  dt  trois  mitlt  aiu.  La 

plupart  dtt  grande  édiftts  des  Romaini  ] 
IH  jaifi/ltiuf  Uj,  La  plat  grossie  fard*  du 


;; 


fa,a  O  et 
iaag^^^^l 
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<Ufli  fulfiflt  encore.  La&HaiiJei 
ta  fon  entier  à  Romt. 

SuBsisTiR,  fignilie  auin  ,  Dca 
force  &  en  vigueur.  11  fe  dit  ; 
tement  Des  Luit  ,  des  Coutuii 
Traités  ,  des  Propofitions  qu'on  i 
&  autres  chofet  femblables.   CV 
fubfijie  encore.  Les  Arritt  fut  pas  i 
fubfiflent  toujours  ,  on  n'y  a  pou 
d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  Dicl_ 
elle  nefubji/lepluj.  Tondu  qut  Ut  1 
fubfijltront.  Tant  que  vont  ne  dirc\  nt*  i 
plus  fort ,   ma  propofuion  Jabfifiera 
jours. 

SvBsitTEK.,  fignifie  au  Ji .  Vivre  &  fV 
tretenir   convenablement  à  un   e«xG_ 
état.  Quoiqu'il  air  peu  dt  bien  ,  ilmt  Uià 
pas  dt  fubfifier  bonnitemeiu.  F^rrtl 
une  armée-  Cet  troupes  nt  pesimtpaii 
fifitr  long-ttmpt  dans  un  fi  atfvr« 
Commtnt  ptut-il  /nififitr  trt  faïf* 
granits  dleenfit?  Il  n'a  pat  lu  m 
fubfifltr,  ilfu>>fiJitftruLiMfi,it.VMtétU 
fait  fuhfijitr, 

SUBS  TANCE,  f,  f.  Terme  le  VVdoitr^t. 
Être  qui  fublille  par  lui-oiime .  i  U  4J. 
fcrencc   dî   l'accident  ,     -  'cb<ft« 

u'étant  adhérant  à  un  .  •imtt 

''pirituelle  ,  corporclte.  D- lire  !e 

l'Eueharifiie  ,  la  fubjlame  du  ft.a  O  éi 
vin  fe  change  au  Corps  £^  om  Saat  i 
SUS-CMifsr  ,   ir  les  efpictt  4ii 

SuasTANCE,  fe  dit  De  toute 
matière.  Ce  fiuit  eji  d'one  ctrta 
tance  molU  6r  aqueufe.  Stitji* 
Subjlanct  fpongituje.  Subjla-vet  i 
Subfiance  ligneufe  ,   &e. 

St>asTANCE,  lo  prend  audt  po<tr  Ce  f^J 
y  a  de  meilleur,  de  plus  fucculcDl,  4* 
plus  nourtilTaiit  en  quelque  thofe.  la 
arbret ,  les  planter  attirent  la  M0aat*  it 
la  terre.  Il  n'y  a  guère  dt  faijUmut 
ces  fortes  ^alimem.  Orna  fait  trop  I 
cette  viande  ,  l'eau  en  a  tirito^t  ' 
tance  ,  lafabjlanct  s' tu  tjk  alUa. 

On  dit  fagutément ,  qu'/l  y  aVtntvtf 
de  paroles  ïr  peu  defubjLanct  Jjiu  *<  Z.,^ 
court ,  dans  un  livre  ,  pour  dsra,  v:.! 
y  a  beaucoup  de  vetbugc  8c  peu  de  l 
iidiié. 

SUDSTANCE.    figniHe    tifacétum, 
qu'il  y  a  de  plus  eiTenticI  da»s  m*  «û 
cours  ,  dans  un  a<^e  .  dana  no«  ifun,j 
&c.  Je  n'ai  pu  retenir  loat  et  am'tladi 
mais  je  vous  en  rafportaat  ,  jt 
dtraJ  lafuijlance  en  pat  dt  m^tt. 

Si;bstasce  ,  fe  dit  encoce  R^attmtiX 
Decequict*  -  •  '  -  cebircpoa 

la  fubfiflanc .  i-n  tkdtmm 

J'afubJlaact.J. .  .,:  -„.-.j.  ..  Uf^Un 
du  peuple, 

Egi  lUsiTAMCE.  Façon  d*  parler  ) 
biali.    Sommaiiemeal ,   en  abid 
gros.  Voiet  tn  fubfianit  dt  fuai  i.. 
Je  vous  dirai  en  fubjlaaet  ca  ftt  «t  I 
eonueiu. 

SUB>TANTIEL,  ELLF  "    Te  <|| 

De  ce  qu'il  ^«  de  plu 

plus  nourrill.'"'  •' ....i     ih  a 

tiré  dt  eine  a  J»  fttf- 

taniiel ,  ce  ^       ;    .  .  ^i^ufJkfl^t- 

titl. 

Il  <î<;nifieaulfi,Qai«AfiKc«U«t,i 
r-  '  ili  de  fubftaxKe;.  C«i 

<  Ut. 

11  le  du  )igiw(iA«al ,  «■ 
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OWTïgej  d'efprit.  On  a  extrait  it  U  ti- 

vrt  t  di  ce  Htjuturs  ,  <t  qtUl  y  a  dt  pluî 
fuh^ûnttti*  )c  vous  éiféi  ce  qu'il  y  s  Je 
fuifléiuut  J4a>  et  iifcauri ,  dam  tt 
tniti. 

On  diroit  autrefois  en  termes  de  l'É- 
•nle  ,  Lci  fomet  fuh/iantUlUi ,  pour  di- 
re ,  Utte  luNftance  qui  détermine  U  ma- 
tière à  ttre  une  certaine  chofe.  La  nou- 
velle fhilcifcfhit  n'admet  ftint  d*  formel 
/iiliJtiiniielUi. 

SUBSTANTIELLEMENT. adT.  Quanti 
la  lubftince.  Terme  dogmatique .  qui  ne 
iie  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  ,  Dtns 
ie  Sacrement  de  rEMckarifiie  ,  on  reçoit  U 
Cùfpt  de  Notre  -  Seigneur  rtelUment  C' 
f-tlilàfUiil'emeit. 

iUB'.l  ANTIF.  adv.m.  Terme  de  Gram- 
msire.  II  fe  dit  De  tout  nom  qui  lignifie 
quelque  fubftance  ,  quelque  jire  ,  quel- 
e(as  cliofe  que  ce  foit  ;  &  qui  peut  s'em- 
plnyer  dans  le  difcours  fans  le  fecours 
Q'aucuo  autre  nom.  Ainfi ,  Homme  ,  ani- 
mAl ,  oifcan  ,  chaleur ,  heauré  ,  /ont  des 
nvmj  ful-i}jn!if%.  Un  mot  fuhfisntif, 

F.itir.i  les  Crimmairieni ,  le  verb:  £tre 
«ft  appela  h'erte/uij!iïniif,  quand  il  n'eft 
^as  auiili.iire  ,  c'e(l-à-diie  ,  quand  il  ne 
fen  pat  à  former  les  temps  des  autres 
serbes,  ^'oyr;  At;xiiiAiiiE. 

Ce  mot ,  quoîqu'aAif,  s'emploie  quel- 
quefois comme  s'il  (ftoit  fubAantif.  te 
f'-ifitntifff  r ad jeHif  doivent  l'jecorjer  en 
fenrt  6"  en  nombre. 

SU  BSTANTIVEMENT.  ad».  En  maniè- 
re de  fubflantif.  //  y  a  plufturi  adjeSifi 
^tt*on  emploie  queltjutfoi*  fubjtanti>ement  , 
qut  fe  prennent  ftthjlantivement. 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  thofe  , 
une  perforne  à  la  place  d'une  autre.  On 
tuccufe  d'ayoir  lire  dei  fiicet  du  fae  ,  & 
d'en  **o$r fu^Jiitui d'autres.  L'erftnr^u'elle 
moyrrifftii  àant  mon  ,  elU  fuhfiitua  fon 
fit  à  la  place. 

SugtTiTUEH,enau(nunter«nedeDroit, 
Se  iignifie  ,  Appeler  quelqu'un  à  une 
fuccefTion  après  un  ,  ou  au  défaut  d'un 
autre  hrfrifier.  //  a  laijfi  tout  fei  hteni  a 

fon  fiire  ,  O  il  lui  a  Juhjlmié  fon  neif». 

Il  fe  dit  de  même  Des  héritages  qu'on 

lailTe  à  quelqu'un  par  teflament,  pour 

en  jouir  après  le  premier  héritier.  Il  a 

ful'jltiui  cette  Terre  auM  aines  de  fa  maijon, 

SUBSTiTf  f  ,  tt.  participe. 

SUBSTITUT,  r.  m.  Officier  de  ludici- 
lure  chargé  de  fuulacer  ,  de  remplacer 
le  Procureur  fîénéral,  le  Procureur  du 
Roi.  Le  premier  Sul-ftitui  du  Procureur 
C/n/ral.  Tous  les  Procureurs  du  Roi  font 
Suhjitrttis  du  Procureur  Général. 

SUBSTITUTION,  f.  f.  Difpofidon  par 
laquelle  on  fubltitue  (ti  biens  ,  ou  une 
partie  de  (es  biens.  //  n'y  a  plus  en  France 
de  fuhjlitutiont  à  Vinfni.  L'Ordonnance 
d'UrUanf  a  réduit  tet  fuhjlilutioni  i  trois 
étirés.  La  fuhflitution  n'tjî  umerte  ûue  par 
Lt X-  ''^é'lt•er  inftitui.  Suhfiitutton 

f-  -pixaelle. 

iVb  '  .K.  f.  m.  Fuite  &  échappi- 

loirc  en  matière  de  chicane  ,  d'affaires , 
«n  de  (Tifiiute.  Trourer  des  fuherfugei. 
Chertherdetfuherfufei.  Vfer  de  f  miter  fit- 

fti.   Il  ne  manque  pas  de  fuhit'futei. 
SUBTIL  ,  n,E.  «dj.  n«W.  fin  ,  meno. 

Il  cO  oppofé  à  Crollier  ,  i  6fx\t.  En  ce 

fSeiu  ,  il  oc  fe  dit  (<ièr«  iiiiie  daat  les 


a 
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phrafcs  fuînntes.  Matière  faltiU.  Air 
fuhtil.  Santfuhtil.  Trait  de  pinceau  ,  irait 
de  plusru  fort  fuhul.  On  a  fait  iraportr  ee 
qu'ily  avoit  de  plus  fuhtil. 

SuaTiL  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes 
qui  font  de  nature  à  pénétrer  ,  à  s'infi- 
nuer  promptcment.  remim  fuhtil.  Lcrif- 
argeni  efifortfuitd. 

On  le  dit  Âgurément  Des  fens.  Ainii 
on  dii  ,  qn'Cn  homme  a  la  vue  fuhile  , 
l'ietl fuhtil ,  route  futtile ,  l'oreille  fahtile  , 
pour  dire  ,  qu'il  voit  &  qu'il  entend  ai- 
fcment  ce  que  la  plupart  des  autres  hom- 
mes ne  voyent  &  n'entendent  qu'avec 
peine. 

Sl'btil  ,  fçnifie  au(B  figurémcnt  ,  Qui 
cA  adroit  à  faire  des  tsurs  de  nuin  ,  fans 
u'on  puiffe  s'appcrcevoir  de  la  manière 
ont  il  les  fait.  Ce  joueur  de  goieleis  efi 
fortfutiil.  Un  fuhtil  voleur.  Un  fuhtil  cou- 
peur de  hourfet.  H  a  la  main  fuhtilt  pour 
efcamottr.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  que  Le  renard  ejî  un  animal  fort 
fuhtil ,  que  le  chat ,  lefnge  ejl  fort  fuhtil. 
On  dit  de  même  ,  qu't/d  loar  de  mam  eft 
fuhtil ,  pour  dire,  qu'il  eft  fait  avec  beau- 
coup d'adreffe. 

Il  fe  dit  encore,  en  parlant  Del'adre^Te 
de  l'efprit  en   certaines  chofes.   ffprit 

fuhtil.  renfie  fuhtile.  Arfameni  fuhlit.  Ce 
raifonnemeia-là  efi  plus  fuitil  ^ue  folide. 
Un  homme  fuhtil  dans  la  difpute  ,  dans 
l'Ecole    Scot  efl  nommé  le  Do3cur  fuhiU. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière 
fubtile  8t  adroite.  Difputer  fuhtilement. 
Cela  eftfuhttliment  imai;iné,  Ùéroher  ,  ef- 
eamoter  fuhtilement.  Il  entra  fuhtilement 
dans  mon  cahinet.  llfc  dèfst^ea  fuhtilement 
d'entre  les  mains  des  Archers.  Se  retirir 
fuhtilement  d'une  mauraife  efaire. 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Aâion  de  fubtilifer  certaines  li- 
queurs par  la  chaleur  du  feu.  La  fuhtilf 
fsiion  des  rlftnces  ,  des  lijueuri. 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  fuhtil,  délié , 
pénétrant.  Le  vinfubtilife  tet  efpr'us.  Cela 
fuhtil'fe  lefanf. 

Il  ertaufli  neutre  .  &  fiçnilîe ,  Raffiner, 
chercher  beaucoup  de  hnefle  daris  ur;e 
queftion  ,  dans  une  affaire.  On  l't'lorrne 
auclifuefoii  de  la  vérité  i  force  defjiiiùfer. 
il  ne  faut  pas  tant  fitriUfer  dans  Us  af- 
faires. 

Si'»Ttii»t,  tt.  participe. 

SUBTILITÉ,  r  f.  Qualité  de  ce  rjui  eft 
fuhtil .  nu  de  celui  oui  eft  fubfil.  Lafuh- 
liltlé  de  Voir.  Lafuheitité  du  poifun.  La 
fuhiiliié deifeni.  Suhliliii d'efprit,  Lafuh- 
tilité  d'un  hjieteur  ,  d'un  voleur.  Suhiiltié 
de  main.  Trop  di  fuhrtlitè  dam  les  affaires 
nejtrt  quelquefois  qu'A  les  gSter, 

SUBVENIR.  V.  n.(  Il  fe  conjugue  comme 
Venir  ,  cTcepté  dans  les  temps  compo- 
fés ,  où  il  prend  l'auiiliaire  Avoir.  )  11 
l'emploie  avec  la  nrépofition  0.  Secou- 
rir ,  foulager.  Il  faut  fuirinii  charitahlt- 
ment  aux  mférahîes.  Suhrenir  à  quelqu'un 
dans  fon  hefoin. 
Il  fi^nifie  aufti  .  Pourvoir  ,  fuffire.  On 
ne  peut  pas  fuhvenir  à  tout.  Comment  vou- 
li\-rous  qui  je  fuhvienni  i  tant  de  dépen- 

fer7  Subvenir  aux  prenante  »  néceffites  de 
l'f.tnt.  On  a  fuhvenu  àfet  bifoini. 
.   \it.  pariicipe. 
ION.  f.  f.  Secourt  d'argent , 
cijiciç    ac   fubûde.  La  fubvetstion  fnW 
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iematiéoli  a  ceue  Provintt  a  M  attardée. 
Droit  de  fuhvention. 

SUBVERSION,  f.  f.  Renverfement.  Son 
plus  grand  ufage  eft  au  ftgnré.  Cela  eaufa 
Ccntiere  fuhverjton  de  cet  État. 

SUBVERTIR.  V.  a.  Renverfer.  Son  plm 
grand  ufage  eft  au  ligure.  Subvtrtir  la 
Religion. 

SunvF.RTi,   IE.  participe. 

SUBURBICAIRE.  adj.  de  t.  t.  U  l'ett 
dit  d'abord  des  Provinces  dltalie  qui 
compofnient  le  Diocèfe  de  Rome.  On 
en  a  compté  enfuiie  jufqu'à  dix.  Quel- 
ques Auteurs  ont  prétendu  qu'il  ne  falloir 
entendre  par  ce  mot  ,  que  les  quatre 
Provinces  yoifines  de  Rome  ;  mais  l'o- 
pinion Il  plus  certaine  eft  ,  que  les  dis 
Provinces  nommées  fuburbicaires ,  com- 
prenoient  l'Italie  depuis  le  Pô  ,  avec 
les  Iles  de  Sicile ,  de  Corfe  &  de  Sar- 
daigne. 
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SUC.  f.  m.  Liqueur  qui  t'exprime  de  I« 
viande  ,  des  plantes,  des  herbes,  des 
K'^umes  ,  des  fleurs  ,  &c.  6(  qui  con- 
tient ce  qu'elles  ont  de  plus  fubftantiel. 
L:  ftc  de  ce  fruit  eft  acide.  Le  fut  de  fah- 
Jtmhe  efl  amer.  Tirer ,  exprimer  le  fac  «Ta» 
ne  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien  dafuc  dam 
cette  viande  ,  elle  tt  bien  du  fac.  Un  fuc 
nonrriffant.  Il  n'en  prend,  il  n'en  avala 
que  le  fuc. 

On  appelle  aufti  5ii« ,  Certaines  li- 
queurs qui  fe  trouvent  dans  le  corps  de< 
animaux  ,  ou  dans  la  terre.  Letfuct  qui 
font  filtrés  dans  Ceftonae  fervent  à  la  di- 
ge/lion.  Le  fuc  nourricier.  L'alun,  le  fou- 
fre  .  félon  les  Nalaralifies  ,  font  des  fuc* 
eongeléi. 

Suc  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  ■ 

^  de  bon ,  de  ce  qu'il  y  a  de  fubftantiel 

dans  un  livre.  //  a  bien  profité  de  la  leSure 

de  ce  livre  ,  il  en  a  tire  ,  il  en  a  pris  tour 

U  f,c. 

SUCCÉDER.  Verbeneutre qui  s'emploie 
avec  la  prépofition  à.  )  On  prononce  le» 
deux  C  ,  le  premier  comme  K  ,  le  fé- 
cond comme  S  ;  &  de  même  dans  les 
dérivés.  )  Venir  iprè» ,  prendre  la  place 
de  .  . .  La  nuit  fuceide  au  jour.  Le  jour 
fuec'ede  à  la  nuit.  Le  jour  Cr  la  nuit  fe  fuc- 
eiJent  Pun  à  Cauire  ,  fueeideni  Fun  à  l'au- 
tre. Les  faifons  fuce'edent ,  fi  faccidtnt 
les  unei  aux  autres. 

On  dit  aufti ,  Succéder  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Poftiéder  après  lui  une  Charee  » 
un  Emploi .  une  Dignité  ,  un  Bénéfice. 
l/n  tel  a  fuccèdé  à  un  tel  dans  fon  Emploi. 
Il  lui  a  fut  cédé  dans  la  C\arge  de  Chjjue^ 
lier  ,  de  Premier  Préfident. 

On  dit  ,  Succéder  à  un  Royaame  ,  fut^ 
fider  éi  t Empire ,  faecéder  à  la  Couronne  , 
pour  dire  ,  Parvenir  i  un  Royaume  , 
parvenir  i  l'Empire  >  à  la  Cooroane  > 
après  un  autre. 

On  dit  aufTi ,  Succéder  ,  pour  dire  ,  R«>. 
cueillir  l'hérédité  d'une  perfonne  par 
droit  de  parenté.  Les  enfant  fuce'edent  ait 
pire.  Succéder  ah  inte/lat.  Il  lui  a  fuccèdé 
en  tous  fit  biens.  Etre  habile  à  fuccédcrm 
Etre  capable  de  fuccéder. 

On  dit  figurémeoi  6c  familièrement 
d'Un  homme  't«  pour  fes  inté- 

rêts ,  qu'//  '.ctéder. 

Svccist» ,  «i^niiic  idui  RéolEt.  Tant  e^ 
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fu'U  tdtrtpnnj  tuifuccldt.  Tout  luifuc- 
céde  àfouhait, 

SUCCES,  f.  m.  (  On  prononce  les  deux 
C,  le  premier  comms  K,  &  t'ausre  com- 
me S.  )  Ce  qui  arrive  il  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  fe 
jiropofoit  dans  un  dctTem  qu'il  avoit  for- 
mé. Boa  ,  heureux  ,  avanta^iu*  fueçis. 
Malheureux  fuecit.  Lisgrandsfuccli ,  lei 
glorieux  juccèe  dej  armer  du  Roi,  Cette  en- 
ireprife  a  eu  tout  le  fuccei  qu'on  défiroii. 
Je  défeffire  dufucc'ei  de  cette  affaire.  Tout 
dépend  duj'ucces  qu'elle  aura  ,  du  bon  ou 
du  mauvais  fuccès  qu'elle  aura.  Il  eft  à  re- 
marquer que  Succès  ,  mis  abfolument  , 
ie  prend  d'ordiniire  en  bonne  part.  Le 
fucces  Aefes  armes.  Prêcher  avecfucecs. 

SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fuccede 
&  entre  en  la  place  d'un  autre  ,  dans  Tes 
J>iens,  dans  une  Dignité,  dans  uneChar- 

fe  ,  dans  un  Emploi.  Succeffeur  têgilime. 
e  fucceffeur  au  pondjjcat.  Les  Evéques 
font  les  Juccejfeurs  des  Apôtres.  Lesfuccef- 
fturt  aioliffenl  foutent  les  aSet  de  leurs 
pridéeeffeurs.  H  nomma  fun  fueeejfcur  à 
l'Empire.  Il  rCeut  point  de  fucceffeur.  Le 
Roi  des  Romains  tfi  reconnu  pour  le  futur 
fucceffeur  à  l'Empire. 
SUCCESSIF  ,  IVE.  adj.  II  Ce  dit  De  cer- 
taines chofes  dont  les  parties  n'exïl^ent 
point  enfcmble .  mais  fe  fuccèdent  les 
unes  aux  autres  fans  interruption  ,  & 
dans  cette  acception  ,  fdn  plus  gnnd 
lifage  ell  dans  cette  phrafe  ,  Mouvement 
fucceff.f 

On  dit  encore,  L'ordre  fucceffif  des  nuits 
&  des  jours ,  pour  dire  ,  L'ordre  dans 
lequel  les  jours  &  les  nuits  fe  fuccèdent. 
Il  fe  dit  encore  De  certaines  choies  qui 
arrivent  il  peu  d'intervalle  l'une  de  l'au- 
tre. Cette  place  ne  fit  emportée  qu'après 
ptujleurs  attaques  fuceeffives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence , 
Droits  fucceffifs ,  Les  droits  qu'on  a  à 
une  fucce<1îan  ,  à  une  hifrcditiî. 
SUCCESSION,  f.  f.  Hérédité  ;  les  biens, 
les  effets  qu'un  homme  laifTc  en  mourant. 
Succeffion  direSe.  Succeffion  collatérjle. 
Or  onde ,  riche  fucceffion.  Succeffion  endet' 
tée  ,  embrouillée  ,  onéreufe  ,  e'targée  de 
èeaueoup  de  dettes.  Curateur  à  lafieceffîon 
yaeante.  Les  effets  d'une  fucceffion.  fl  lui 
tjiichu  deuxfuccefftons  en  un  an.  Renoncer 
à  une  fucceffion.  Accepter ,  recueillir  ,  par- 
tager une  fucceffion. 
Succession,  fe  dit  auflï  d'Une  fuite  de 
plufieursperfonncs  d'une  mcme  maifon  , 
oui  ont  fuccédi!  les  unes  aux  autres. 
î)atu  la  Maifon  de  Frasiee  il  y  a  une  fuc* 
eeffton  de  Rois  de  m>iU  en  mâle ,  non  iri- 
terrompue  depuis  plus  defcpt  cents  ans. 
Succession  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant 
Du  temps.  Ainfi  on  dit ,  Il  n'eft  rien  ar- 
rivé de  fembUl'le  dans  toute  la  fucceffion 
des  temps  .  dans  toute  la  fucceffion  des 
flicles. 

On  dit ,  Par  fucceffion  de  temps  .  pour 

dire  ,  Par  une  longue  fuite  de  lenius. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après 

l'autre.  Tuuiei  itschofet  arriyirencfuecef- 

fivtmeni. 

SUCCIN.  f.  m.  C'ell  la  même  chofs  que 

l'ambte  jaune. 
SUCCINT  ,  INCTE.  adj.  (  Lci  deux  C 
fe  prononcent  ,   le  premier  comme  K  , 
&.  l'tuue  comme  â<  )  Couit ,  bref,  U  efl 
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oppofi^  à  Prolixe  ;  &  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  difcours.  Un  dijcours  fuc- 
cinS.  Une  relation  fucctnSe,  Faire  un  mé- 
moire fuecinél. 

On  le  dit  aulTi  Des  petfonnes ,  par  rap- 
port au  difcours.  Cee  homme-là  tjifuccinS 
dans  f  es  réponfes. 

On  dit  hgurcment  &  par  plaifanterie  , 
qu'(/n  repas  eji  fuceinci  ,  qu'o/i  a  fait  un 
repas  fort  fuccinci  ,  pour  dire  ,  Un  repas 
léger  ,  &  ou  il  y  avoit  peu  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adverbe.  Dune 
manière  fuccinéle  ,  en  peu  de  mots.  // 
nous  conta  fucctnSUmeni  fes  raifons.  Je 
vous  dirai  la  chofe  U  plus  futeinHement 
que  je  pourrai. 

On  dit.  Déjeuner  ,  diner  ,fouperfuccine- 
ttmeni ,  pour  dire  ,  Déjeuner  ,  diner  , 
fuuper  légèrement.  Il  eil  du  Ayle  far.ill. 

SUCCION,  f.  f.  Terme  de  l'hyflque.  Ac- 
tion de  fucer.  Il  y  a  des  plaies  qu'on  guérit 
par  U^fuccion, 

SUCCOMBER,  v.  n.  Être  accablé  fous 
un  fatdoau  que  l'on  porte.  Ce  crochticut 
fuccomhoit  fous  le  poids.  Succomber  fous 
le  faix.  Ce  mulet  efl  trop  chargé ,  il  fuecom- 
herafous  le  poids. 

On  dit,  Succumberfovs  le  faix  des  af- 
faires ,  fuceomber  fous  le  travail,  potii  di- 
re ,  Être  tellement  accablé  d'affaires  & 
de  travail ,  qu'on  ne  peut  plus  y  réfifter. 
On  dit  aulli ,  Succomber  a  la  douleur  ,fuc- 
comber  i  la  tentation  ,  fuccomher  à  la  fa- 
tigue ,  pour  dite  ,  Se  laifTer  vaincre  à  la 
douleur,  fe  Uilfer  aller  à  la  tentation  , 
ctre  accablé  de  fatigue. 

Succomber  ,  lignine  iigurémcnt ,  Avoir 
du  défavnntage  en  quelque  chafe  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un.  Vous  atia- 
que\un  homme  trop puiffant ,  vous  fuccom- 
bere\,  il  vous  fera  fuccomber.  Il  avoie  en- 
trepris un  mauvais  procès  ,  aujjiy  a-e.il 
fuccombé.  N'entreprenez  pas  cette  affaire- 
là,  vous  y  fuecomberie\. 

SUCCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon  ,  qui , 
fuivant  l'opinion  populaire  ,  prend  U 
forme  d'une  femme  ,  pour  avoir  la  com- 
pagnie charnelle  d'un  homme. 

SUCCULENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien 
du  fuc ,  &  qui  eft  fort  nourrilTant.  Il  ne 
fe  dit  que  des  alimens.  Viande  fucculenie. 
Bouillon  fucculent.  Potage  fucculent. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Èglife 
fuccurfale  ,  Une  Églife  qui  fert  d'aide  à 
une  ParoilTe.  Ce  n'eft  pas  une  Paroijfe  ,  ce 
n'ejl  qu'une  Eglife  fuccurfale  ,  ou  abfolu- 
ment ,  Une  fuccurfale.  Alors  il  eA  fubf- 
tantif. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  fuc  avec  les  lèvres.  Il  fedit  éga- 
lement De  la  liqueur  qu'on  attire,  &  du 
corps  dont  on  attire  la  lioueur.  Sucer  U 
lait.  Sucer  un  os  ,  la  moelle  d'un  oi.  Les 
loups  fucent  le  fang  des  brebis.  La  belette 
fuct  le  fang  des  pigeons.  Faire  fucer  une 
plaie  par  quelqu'un.  On  applique  des  fang- 
fues  ,  afin  qu'elles  fucent  te  mauvais  fang. 
Les  abeilles  fucent  lei  fleurs. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
de  bonne  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaife  doArine  ,  ou  qui  a  con- 
trarié de  bonne  heure  quelque  habitude 
que  ce  foit  ,  qu'/i  l'afucée  avct  le  lait.  Il 
afucé  la  veriri ,  ta  piété  avec  le  Ltil,  Ceft 
une  averfion  de  farùlle  qu'il  a  futé  avec  te 
lait. 
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Si^CER  ,  <îgni/ie  figurémcnt  &  fi 
ment ,  Tirer  peu  a  peu  le  bien  ,  l'argci 
d'une   perfonne.  Il  a  des  Procureurs ,  di 
Solliciteurs  qui  le  fucent.   C'eft  une  vr, 
fangfut  qui  le  fuct  juf qu'aux  os  ,  j'ffu'i 
moelle  des  os. 

SucË,  ÉE.  participe. 

SUCEUR.  I.  m.  Il  n'eA  guère  d'ufa^  qu' 
parlant  De  certaines  perfonnes  qui  fuk.c 
les  plaies  pour  les  guérir. 

SUÇON,  f.  m.  Efpecc  d'élevure  qn' 
fait  à  la  peau  en  la  fuçint  vialemnent. 

SUCRE,  f,  m.  Certain  fuc  extrèmenicsr 
doux  ,  qui  fe  tire  d'une  forte  de  canne» 
qui  viennent  danj  les  Pays  chauds, 
fur-tout  aux  Indes  Occidentales  ,  tt 
s'épailTit ,  fe  durcit,  fe  blanchie  par 
moyen  du  feu.  Cannes  afucre.  Moulut 
fucre.  faire  du  fuert.  Épurer  ,  raffirn 
fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre  rafisii.  Pi 
defuere.  Râper,  égruger da  fuere.  Ce 
feaua  apporté  tant  de  eaiffes  de  fvxrt. 
tie  au  fucre,  faire  fondre  du  fucte. 
Indes  Orientales  on  nourrit  les 
avec  des  cannes  à  fucre. 

On  appelle  Sucre  brut  ,  Le  fucre  qui 
après  être  cuit ,  n'eft  pis  encore  ftfo»- 
né  ,  &  qu'on  envoyé  en  France  poor  y 
être  rafitné  ;  Sucre  rajpité ,  Le  fucre  hnti 
qu'on  fait  fondre  dans  une  5 
portionnée  d'eau  de  chaux  . 
loye  avec  des  blancs  d'au 
l'eau  fur  un  feu  qu'on  pri 
mefurc  qu'il  fe  clarihe  .  ^  ■,.,  >.. 
après  ;  Sucre  royal ,  Le  fucre  qui  i 
raffiné  deux  fois  ;  Sucre  noir  ,  Le  itù 
brut  qui  n'a  pas  un  bel  eril ,  &  ^'oa 
pas  aflez  elTuyé  &  écume  <{utnd  on 
caic  :  le  fucre  bis  eft  bit  de  u  ùêck 
noir. 

On  appelle  Sucre  candi  ,  Une  fort*  ée 
fucre  encore  plus  raffiné  &  plus  épori 
que  l'autre,  oc  réduit  en  fonac  de  cte- 
gclation  i  Sucre  d'orge.  Un* 
lion  qui  eft  faite  avec  du  Gkm jl 
l'eau  d'orge  ,  &  de  laquelle  oa^ 
ordinairement  pour  le  rhuae  ; 
tors ,  Une  compofition  faite  de  (bctt  t 
de  jus  de  réglilTe  ,  qui  eft  es  ottiv 
tons  tomlléi  ,  &  dont  oa  Ce  itit  ftt 
la  même  incommodité;  &  S»trtrifit, 
Du  fucie  blanc  cuic  dans  ëe  l'eaa  ttte 
&  réduit  en  tablettes. 

On  fait  aulfi  une  efpecc  de  fucte  tttt 
le  fuc  qu'on  tire  de  l'érable  &  ia  bos- 
leau  qu'on  incife. 

On  appelle  Confiiurti  à  ms-furt  , 
confitures  ou  l'on  ne  met  ^oe  U  i 
du  fucre  qu'on  a  iccoutumtf  àt  i 
aux  autres. 

On  dit  figurément    fie    funiliêre 
d'Un  homme  ,  qu'//  tfi  fut  fiMn  k imtx 
miel,po\it  dire  ,  qu'il  eft  fort  4osc«Taii*- 

SUCRER.  v.  a.  Mettre  du  fucre  ca«afi> 
ou  en  poudre  fur  quelque  chofe.  Ctsts*- 
f.siiresfoot  trop  fucries.  Sitctr  Jetfatû'. 

Sucré  ,  ÉE.  pacticipe.  On  dit ,  ^h«  i)c> 
confitures  font  trop  ftcriti  ,  poat  dm . 
qu'On  y  t  mit  trop  de  fnere  ««  ks 
failanc. 

On  appelle  familièrement ,  Pattj 
Desdtagécv 

celles  qui  .    de 

mais   c  '  .-  i!«i 

qu'o  le  puUr. 

On...  __ .».       - 
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'/.    Cu  foirtt  font  futr/tt.  Mitotu 

fucris. 

On  dit  proverbialement  &  6gurément 
d'Une  femme  qui  par  des  manit-res  af- 
fectées fait  la  modcfie  ,  l'innocente,  la 
Icrupuleure,  qu'Elit  fait  UJucrtt. 

SUCRERIE,  r.  f.  Lieu  dcdiné  pour  f^ire 
le  (iicre,  U  y  a  tant  de  fuercnti  (tant  l'ih 
dt  la  Maniaîauc.  Il  lignibe  aulli  Le  lieu 
oi^  on  le  ranine.  Il  y  auat  belle /ucrtru 
liant  telle  Vdle-li. 

Sucrerie  ,  fe  dit  encore  De  certaines 
chofet  où  il  entre  beaucoup  de  fucre  , 
comme  di âgées,  confitures  ,  tourtes  , 
malTepaiiis  ,  &c.  En  en  ce  fcns  il  n'e(i 
guère  d'ul'age  qu'ait  pluriel.  Je  n'aime 
point  tel  fucrenei.  Il  a  lei  ientt  giliei 
pour  avoir  mangé  trop  de  fucrenes, 

SUCRIER,  r.  m.  l'iècc  de  vaifTelle  élevée 
fie  ronde  ,  dans  laquelle  on  met  du  fucre 
en  poujie ,  dont  le  haut  eft  fait  en  dftme 
êc  percé  de  pe(iis  trous.  Siuiier  d'agent. 
Sucrier  de  vermeil, 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goûi  de  fucre. 
11  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  me- 
lons. Melon  Jacrin. 

SUD 

SUD.  f.  m.  Le  Midi  ,  la  partie  du  monde 
oppofée  au  Nord  ,  au  Septentrion.  Le 
vaîjlfeau  courue  tant  de  degrét  vert  le  Sud. 
A'ariguer  du  côte  du  Sud,  Le  vent  Ju  Sud , 
d*  Sud, 

On  dit  abfolument  L*  Sud ,  pour  dire  , 
Le  vent  du  Sud.  Le  Sud  ejl  ton  pour  paf- 
fer  de  France  en  Angleterre,  Le  Sudfoujfle 
depuit  long-tempt, 

SUD-EST.  f.  m.  Vent  nui  eO  entre  le  Sud 
&  l'Ëd.  On  dit  aulTi,  Sud  Sud-I.jl ,  pour 
marquer  le  vent  qui  eft  entre  le  Sud-Ell 
&  le  Sud. 

Suo-EST  ,  fe  dit  en  Géographie  ,  pour 
marquer  la  partie  du  monde  qui  ell  entre 
le  Sud  &  l'Ett. 

SUD-OUEST,  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le 
Sud  &  rOiuft.  OnditauiFi,  Sud  Sud- 
Ouift ,  pour  marquer  Le  vent  qui  cli 
entre  le  Sud  8c  le  Sud-OucH. 

Il  fe  du  en  Géographie  .  pour  marquer 
L*  partie  du  monde  qui  t(l  entre  le  Sud 
&  l'(Juc!>. 

SUD0RIF£RE,  &  plus  communément 
SUDORIFIQUE.adi.de  t.  g.  Qui  pro- 
voque la  fueur.  PouHitt  fudonf^aei, 
Breurjgti  fudoiififuet. 

Il  eft  auiIi  fubilantif.  Oalait  donné  un 
fudoiif^ui, 

SUE 

SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  &  mêlée  de 
Crainte.  Il  cQ  (rik-bas.  On  leur  donna  une 
teniHi  fuie,  titiii  une  fic'ittife  fuée. 

SVh.LI£.adi.  de  t.  g.  t'cmcdefeinture. 
Léger,  i'  '  >-  --•,i.  Le»  fgurti  dci  la- 
Htau»  c  I  freliei, 

SUER.  \.         -^  par  les  porei  qucl- 

oues  liummrs.  Suer  A  groget  foatiti. 
Suer  de  fo'Utjfe.  Suer  puer  t'èire  trop 
itSéuffé.  Se  faire  fuer.  Suer  de  la  tire  ,  du 
9tf*gt ,  de  loiu  la  torpi.  Les  maïai  lui 
futni. 

En  parlant  de  l'humidité  qui  parok  fu: 
Ut  muraillrf  dans  te  temp«  de  dégel  , 
ondit  par  f  xicn6on,  que  Le»  maraïUtt 
fuent 

On  dit  aulli  pat  esagéiaiion  ,  qu'Z/n 
homme  Jue  de  Ceacft  t  dfCluilc  ,  pour  di- 
Ton*  IL 


I furmn 


sut 

re ,  mie  Sa  fueut  a  quelque  chofe  de  noir , 
de  gluant ,  d'huileux. 

Su  EU,  iignifie  (igurément ,  Travailler 
beaucoup  ,  fe  donner  beaucoup  de  peine 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  J'ai 
iien  fué  pour  cette  affaire.  Il  m'a  tien  fuit 
fuer.  Il  a  bien  fuèfur  cet  ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  conver- 
faiion  eft  pelante  fit  importune  ,  on  dit , 
Ccji  un  homme  ybi  fait  fuer 
On  dit  figutément  6t  par  exagération  , 
Suer  fang  Cr  eau.  Il  a  fallu  fuer  fang  6* 
eau  ,  pour  le  réduire  à  la  raifon.  Dans 
celte  phrafe,   il  fe  prend  activement. 

Ou  dit ,  Suer  1,1  vérole  ,  pour  dire ,  Se 
faite  fuer  pour  guérir  de  la  vérole  ;  fie 
dans  cette  phrafe  ,  il  fe  prend  encore 
aftivenieni,  On  dit  aulfi  abfolument  , 
Suer  ,  dans  le  mime  fcns.  Il  ne  gué.-ira 
point  l'ilaefue  ,  t'ii  ae  fe  fait  fuer. 

SUETTE.  f.  f.  Efpèce  de  maladie  conta- 
gicufe  qui  conCfte  dans  une  fueur  abon- 
dante ,  avec  fièvre  maligne  ,  ftiflon  , 
tremblement, palpitation  de  cœur,  tranf- 
port  au  cerceau  ,  hémorragies  fie  autres 
accidens  funcftes. 

SUEUR,  f.  f.  (lumeur ,  eau ,  férofité  qui 
fort  par  les  pores  quand  ou  fue.  Sueur 
abondante.  Sueur  eopitufe.  Sueur  bénigne. 
Sueur  aigre.  Sueur  puante.  Une  futur }r ai- 
de. La  fueur  de  la  mort,  l^  fueur  me  vint 
au  front,  La  futur  lui  couloilfur  le  vifage. 
Il  était  tout  en  fueur  ,  dégoûtant  de  fueur. 
Sut  mal  t'en  ira  par  letfueuri.  La  crife  eft 
parfaite  ,  quand  la  fueur  eji  univerfelle. 

Ce  terme  de  Sueur  ,  fe  prend  quelque- 
fois dans  la  limplc  fignihcation  de  l'ac- 
tion de  fuer  ;  fit  c'eft  propreme.it  dans 
cette  acception  qu'un  ait ,  Cela  provoque 
la  fueur.  Il  lui  prit  une  petite  fueur.  Il  lui 
prend  detfueurt  de  temps  en  lempt. 

On  dit  proverbial.  Oagnerfon  pain ,  ga- 
gner fa  vie  a  la  fueur  de  fon  corps  ,  à  la 
Jue:t  de  fan  yfagt,  pour  dire  ,  En  tra- 
viiJlant  beaucoup  ,  en  fe  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  font  Je  pauvres  gens  çui 
ga^nznt  leur  vie  à  ta  fueur  d:  leur  corps, 
Jjitu  ,  apilt  te  féihé  .fJJam  ,  lui  dit, 
fu'cl  Ktangtriiifoa  pain  à  la  fueur  de  fon 
front. 

Sueurs  ,  fedit  fiinirément  au  pluriel  Des 
peines  qu'on  s'cft  d  ir.ncei  pour  réuflTir  ii 
quelque  chofe.  Afrii  bien  de i  fatigues  O 
des  future  ,  il  eft  venu  à  bout  de  fon  entre- 
prife. 

sur 

Sl'FFETTES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiqui- 
té. C'eft  le  nom  nue  porloient  à  Cirtna- 
ge  Ici  premiers  Klagifttats  de  la  Re.-iu- 
nlique.  Les  Suffetet  avutent  à  Cartkago  le 
>       ',!t  à  Home. 

N  ,r,;:,^,.,/A#r, 


Cou  volt  t'i. unir  ,  pouvoir  iuh  venir,  pou- 
voir fatisfaire  à  quelque  chofe.  Il  le  dit 
égilement  Des  chjfes  fie  des  perfonnei. 
Quand  il  fe  dit  Des  chofes  ,  il  lignifie  , 
qu'Elles  font  de  U  qualité  ,  ou  dans  la 
quantité  néceft'aire  ;  fit  quand  il  fc  dit 
V-     -  ---     -  ■-.        "-        ■-:      -    ■'   "  , 


S  U  F  5Î7 

yiij^f  pat  pour  payer  tuuiet  let  deirei.  S'il 
perd  ce  procèi,  tout  fon  bien  rfyfuffira  pas. 
Peu  de  bien  fuffil  au  fage.  La  iéptnfe  tfl 
trop  grande  ,  tln'ypeutpatfujffife.  Ce  valet 
ne  fauroît  fujffire  à  fervir  tant  de  perfonnes. 
On  ne  peut  pat  fufjîre  à  tout,  il  eft  trop 
accablé  d'affaires  ,  il  ne  peut  pat  fiffire  i 
toutes.  Cinquante  piftolei  ne  peuvent  fuffire 
pour  eoutet  cet  emplettet-la. 


q,i-..,. 
fini  f. 


On  dit  Jans  le  ftyle  familier ,  Cela  mt 
fuffU ,  cela  fuffit,  &  Amplement ,  Si<ffif , 
pour  due  ,  Voilà  qui  eft  bien  ,  c'eit  aT- 
fez  ,   n'en  parlons  plus. 

On  dit  proveibialemcnt ,  A  chaque  jour 
fuffùfa  peine  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  le  tourmenter  inutilement  pour  l'a- 
venir. 

Il  s'emploie  fouvcneimperfonnellemenr. 
Iljiiffit  de  tant  de  blé  pour  tant  d'honmet. 
Qu'il  vont  fuffife  ijueie  Vai  voulu.  Il  fuffit 
de  vaut  dire  ....  Vout  èiet  content  ,  il 
fuffii.  Il  fiffie  d'un  caluinniaieur  pour  per- 
dre un  honnête  homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Aftei.  //  a  du 
bien  J'ufffamment  pour  s'entretenir.  Ce  Fer- 
mier n'aura  pat  de  blé  fuffifjmment  pour 
vivre  Cr  pour  femer.  Il  eft  fu^famment  in- 
formé  de  celte  affairi-li.  Je  [en  ai  f"^- 
famment  inftruie. 

SUFFISANCE,  f.  f.  Ce  qui  fuffit ,  ce  qui 
eft  alTcc.  Aïoir  fujffifanee  de  blés  ,  Je  vi- 
vret  ,  ire.  Vaut  êtet  le  maître  ,  prtne\-tn 
votre  fuffftnce.  It  ne  fouhaite  pat  plut  dt 
bien  ,  il  en  a  fafufftfanee.  Il  afafiifffanet 
de  bien  ,  //  n'en  fou'iaite  point  datjntjc:. 
Ce  terme  ne  s'empl.-'ie  ordinairement 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n^afnffi- 
fance  n'a  rien  ,  pour  dire ,  que  Quelque» 
biens  que  pofséde  un  homme ,  s'il  ne 
fait  pas  s'en  contenter  ,  il  eft  aufti  mal- 
heureux que  s 'il  n'avoit  rien. 

A  SUFFISANCE.  Miniire  de  parler  adver- 
biale ,  fie  du  ftyle  familier,  furtilarT'- 
ment  ,  alTcz,  Il  y  a  eu  cette  année  du  bli 
6-  du  vin  àfiiffifanee. 

Suffisance,  lignifie  aufti .  Capacité, 
aptitude  pour  quelque  emploi.  Li  Roi 
étant  informé  de  fa  capacité  6r  fuffftnce. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle 
de  Chancellerie. 

Il  lignifie  encore  ,  Vanité  ,  préfomp- 
tion.  N'a^'.mire\-vout  pat  la  fufifance  de 
cet  homme- là  ;  Il  a  une  fuffifaace  tnfup- 
portable,  une  faire  fiiffifance. 

SUFFISANT  ,  ANTE.  a^j.  Qui  fuffit. 
Cent  hommes  pinif-iffifani  pour  défendit 
Ci  château.  Tant  d'argent ,  tant  de  fetJert 
de  blé  feront  fuffifant  pour  faire  fihfifter  Ut 
garni  fon  fendant  fit  mois.  Celle  fomme  eft 
fifffante.  d  tie  grande  eft  f^ffifanie  pour 
contenir  tant  de  mitheri  de  gerbe  t.  Il  tft 
fiiffifanl  pour  payer.  Bonne  Sr  fuffifanie 
eauiion.   La  grj,-efu^ft'iie. 

SL'FriîANT,  figniiie  «iiifi ,  OrgufilIeuT  , 
piéfomptufux.  Je  tous  trouve  bien  fuj/i- 
fant  ,  bien  fuffifante.  Le  fufftfant  perfoiv- 
nage  I.  q^'il  eft  fjtfint  !  Il  a  tair  fiijfi. 
fans,  One  mine  fuffifanit. 

Il  fe  prend  auth  fubftantivcment.  Ceft 
un  fuffifant ,  une J'uffifante.  Faire  le  fnfji- 

^\NT.  ANTE.  «dj.  Qui  fuff^- 

'  ■  •■      '^••■■int.  Vapeur fuffixfua'^ 
.'e. 
'.  f. ÉlouflTeine'it.  net- 
V  V  y 
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le  de  refplratioQ  ,  ou  grande  difficalté 
de  rerptrer.  St  ce  catarre  lui  tomht  fur  Ij 
foiirine  .  /j  fuffocalion  tfl  »  craindre. 

On  appelle  Suffucalion  de  matrice  ,  ou 
hyjlêri^ue  ,  Une  grande  difficulté  de  ref- 
jpirer  .  caufée  par  des  vapeuri  de  mère  , 
dont  TefTet  cil  un  telTerrement  de  la  poi- 
trine &  de  la  gorge  ,  qui  empêche  une 
femme  de  refpirer  >  fit  l'étrangle  comme 
fi  elle  avoit  une  corde  qui  lui  ferrât 
le  cou  ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  put 
avaler. 
SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer,  faire  per- 
dre la  refpiration.  Il  fe  dit  ordinairement 
Du  manque  de  [efpiiation  qui  arrive  par 
f  '  quelque  caufe  intérieure.  Une  efjuiniin- 
cie  ,  un  catarre  Pa  fitffoqui.  Va  douleur  le 
fuffoquoit ,  6*  lui  otoit  la  parole.  Les  va' 
feurs  de  mère  la  fuffaijueiu. 

Il  s'emploie  aufFi  quelquefois  au  neu- 
tre. Ainlî  on  dit  d'Un  homme  qui  étouf- 
fe, qu'//  eft  prit  à  fuffujuer  ;  &  par  exa- 
gération ,  en  parlant  o'Un  homme  qui 
a  une  extrême  envie  de  p:>r!cr ,  on 
dit ,  Si  *out  lu  U  laijfti  parler  ,  il  va 
fuffcjuer, 

^UFFOÇ!UÊ,  £e.  participe.  Il  eft  auOi 
adjeélif  ;  fie  dans  cette  acception  il  n'eO 
d'ufagc  qu'en  cette  phiafe  ,  k'iandei  fiif' 
fjaiiéej  ,  par  laquelle  on  entend  La  chair 
des  bcics  dont  on  n'a  point  fait  foriir  le 
fang.  Par  le  premier  Concile  de  Jirufalem  , 
il  efi  ordonné  de  s'ahficnir  dti  viandes 
fujfoquées. 

SUFFRAGANT.  adj.  rn.  II  fe  dit  d'Un 
J:.vêque  à  l'égard  de  fon  Métiop^^litain. 
tes  Èie'quet  lie  Chartres  ,  de  Mejun,  d'Or- 
Uani  &  de  Bloii ,  font  J'i'ffra^ani  de  l'Jr- 
tKtrêijue  de  Farit, 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au  fufaf- 
fantif.  VÀtchevèque  de  Tours  a  pour  fcs 
fffr.igiSns  ,  les  tyèijues  de  ...  .  Les  Suj- 
frmgans  de  tArtUevijue  de  Paris  ,  font  les 
£yéques  dt .  . . .  Appeler  du  Suffiagant  au 
Métropolitain. 
SuFFRACANT  ,  fe  dit  aufli  d'Un  Évéque 
qui  n'ayant  que  le  t:tre  d'un  Évèchc  In 
fariiiui ,  cft  attaché  à  faite  les  fonctions 
<pifcopales  dans  le  Diocéfe  d'un  autre 
t'vAiuie. 
SUFFRACF..  f.  m.  Détlaration  qu'on  f»it 
de  fon  feniimenc ,  de  ft  volume ,  & 
qu'on  donne  ,  fuit  de  vive  voix ,  foit 
par  écrit  ou  autrement  >  d.ins  l'occiliun 
d'une  éleâion  ,  d'une  délikétation,  Jt 
lui  ai  donné  mon  fiffiafc.  Il  a  eu  tous  les 
fiiffrat.es.  Il  a  été  élu  i  la  pluralité  des 
fuffrattt.  Envoyer  fon  f'frage  par  écnt. 
PienJre  tes  fujfitgts.  Compter  Us  fuffra- 
fes.  Il  n'a  pas  eu  tout  les  fiiffr,:fes.  Oans 
cette  déJtkération  ,  les  fufffa^cs  furent  par' 
tarés. 

Il  fe  prend  aulli  quelquefois  pour  Ap- 
probation. Ctrre  Pièce  a  mérité,  st  tnUré 
lisfuffrafes  de  toute  VajfemUée. 

On  appelle  Sufraget  de  rÉflife  ,  Les 
ptiéres  que  l'Èglile  iiniverfclle  tait  pour 
Us  Fidelles  ;  fit  Suffrages  dtj  Saints ,  Les 
ptiètet  que  les  Saints  (ont  à  Dieu  en  fa- 
veur de  ceux  qui  tes  invoquent. 
On  appelle  encore  Suffiaeti ,  Certaines 

Îr'iires  qui  fc  dil'cni  ((.ins  l'Office  à  la  rin 
s  Laudes  fit  de  Vép.-es  ,  en  certains 
^uurs  de  l'année  ■  pour  la  Cominéma- 
lation  des  Saints. 
Va  appelle  Miims  f-ffeag*t ,  Ccrttir.c  s 
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OralTons  de  dévotions  patticuliètet.  Il 
fe  prend  toujours  ironiquement. 

SUFFUMIGATION.  f.  f.  U  fignifie  la 
même  chofe  que  Fumigation  ,  a.  s'em- 
ploie particulièrement  en  Médecine  ,  fit 
en  parlant  de  cérémonies  fuperftitieu- 
fes. 

SUFFUSION.  f.  {.  Terme  de  Médecine. 

Épanchement.  K  fe  dit  Du  fang  r.u  de  la 

bile  qui  s'épanche  entre  cuir  fit   chair. 

La  jaunijfe  vient  iTune  fuffujion  de  la  bile. 

S  U   G 

SUGGÉRER,  v.  a.  Mettre,  infinuer, 
faire  entrer  dans  l'efprit  de  quelqu'un  , 
lui  infpirer  quelque  choie  ,  quelque  dcf- 
fein.  Suggérer  un  ton  expédient  à  quel- 
qu'un. Suggérer unionconftil.  Suggérer  ua 
mauvais  deffcin. 

On  dit ,  Sugférer  un  te/lament ,  pour  di- 
te, Faire  faire  un  tedamcnt  par  adrelTe  , 
par  artiRce,  ou  par  infinuation  ,  à  l'a- 
vantage de  quelqu'un  ,  ou  à  fon  défa- 
vantage. 

SucGfRÉ  ,  tf.  participe. 

SUGGESTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaifc  part.  Indigation,  peifuafion. 
Pernieieufe  ,  dangereufe  fug^ejlion.  Il  a 
fait  telle  chofe  et  la  fuggtjiion  d'un  tel. 
Ceji  une  fuggejlion  du  malin  efprit.  Une 
fuggejlion  diabolique.  Ce  tefiamtnt  a  été 
fait  par  fuggefiion. 

S  u  I 
SUICIDE,  f.  ta.  A^ion  de  cc^ui  qui  fe 

tue  lui-même. 

SUIE.  f.  f.  Matière  noire  fit  épaiffe  que 
la  fumée  laifl'e  ,  fit  qui  s'aitacke  au 
tuyau  de  la  cheminée,  réoir  comme  fuie  , 
comme  de  ta  fuie.  La  cheminée  tjl  pleine 
de  fuie.  Ceji  un  noir  de  fuie. 
SUJET  ,  ETTE.  adj.  Soumis  ,  alVreint , 
qui  eft  dans  la  dépendance.  Nous  fem- 
mes tous  fujets  aux  lois  &  aux  coutumes 
des  pays  où  nous  naijfons.  Une  jei^rne  ejl 
fiijetie  à  fon  mari.  On  fils  eflfujtt  i  fon 
père.  Une  fille  e/l  fujette  à  fa  mère.  Je  n< 
veux  point  être  fujei   à  ces  conditions  -  la. 

Il  fignilie  aufli ,  Être  obligé  à  fuppor- 
ter  quelques  charges ,  fit  i  payer  cer- 
tains droits.  21  eft  fu jet  au  logement  des 
gens  de  guerre  ,  /«;tfr  à  la  taille  ,  fuiet  à 
telles  corvées.  U  eft  fujet  i  un  tel  devoir , 
à  une  telle  renie. 

11  fignifie  auffi ,  Qui  efl  aOreint  à  quel- 
que nêcelfité  inévitable.  Tous  les  hommes 
font  fujeu  à  la  mort.  La  nature  humaine 
eft  fujette  i  beaucoup  d'infirmités. 

On  dit,  Étie  fidjet  i  l'heure  ,  pour  dire. 
Etre  obligé  de  fe  rendre  exaÀement  en 
quelque  endroit  à  certaine  betue  précile. 
On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fens  ,  i,tre  fujet  à  un  coup  de  marteau. 
Sujet  ,  s'emploie aulTi  abfolument.  Ainli 
on  dit,  ciii'Un  Maître  tient fes  domeftiques 
fort  fujets  ,  pour  dire ,  qu'il  exige  d'eux 
un  Icrvice  fort  alTidu  ;  <\a'Un  père  tient 
fon  fils  de  court ,  '&  fort  fujet ,  pour  dire, 
qu'il  ne  lui  laiflc  pcefque  aucune  liberté; 
oc  ,  i^ix'Unefemm.e  eft  fort  fujette  auprès  de 
fon  mari .  pour  dire  ,  qu'EUe  fe  tient 
continuellement  auprès  de  lui.  U  e(l  du 
flyle  familier. 

Un  ce  fens  ,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'un 
métier  qui  oblige  il  une  grande  alfiduité  , 
que  C'rft  un  emploi  où  il  faut  être  exirème- 
menrfijet:  fit  abfxlument,  que  Ceft  un 
emploi  fort  fujet ,  pour  dite ,  t^uc  C'cll  un 


sut 

Cmploî  fort  ïffujetiin'aai.  Ce  detniei  cC 
populaire. 
Sujet  ,  iigntfie  encore  ,  Qui  a  accoutniné 
de  faire  quelque  chofe  ,  qui  s'y  Trouve 
porté  par  inclination  ou  par  habitude. 
Il  eft  fujet  i)  boire  ,  i  3' enivrer. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Êtrt 
fijtt  au  vin ,  fujet  i  fa  bouche ,  f*;ti  oms 
femmes,  fujet  àfei  ftnsûif.ei.  Éttefija  à 
fes  goûts  ,  fufct  a  fes  piaiftn  ,  à  fes  fëf' 
font. 

On  dit ,  que  Les  hommes  lu  plui  pérfaiu 
font  fujets  i  faillir  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  d'homme  fi  parfait  qui  ne  £al& 
quelque  faute. 

On  dit ,  Être  fujet  à  de  grantlu  im»l»- 
aies ,  fuju  à  la  goutte ,  a  la  gravtllt , 
à  la  migraine  ,  iirt  fujet  etsim  vapev  , 
être  fujet  à  tomber  du  laul  rtal ,  pour  di* 
re.  Être  fouvent  attaque  de  giandei  ma- 
ladies,  avoir  fouvent  la  lièvre,  U  at- 
graine  ,   fitc. 

Su;£r  ,  fc  dit  i  peu  près  dans  te  mène 
fens ,  De  pluGeurs  cbofes  diffibcnici. 
Ce  pays  eft  fujet  aux  inondaiitiu  ,  «a 
tremblemetu  de  terre.  Cclta  vallée  e/l  /»- 
jttie  aux  ravines.  Cet  eouUurt  feiu  /■yri* 
ces  à  changer. 

On  dit ,  ifu'Unc  démarehe  tf  l'I*"*  i 
bien  des  inconténier-  -  ■'■  -,t  tamfnA 
eft  fujette  à  bien  de-  ,  peors- 

re ,  qu'il  y  a  des  1    .  .ns  à  bit* 

une  démarche  ,  c^'il  y  a  fcica  desdiA- 
cultés  à  furmonter  pour  léutTit  daiUMi 
entrcprife.  On  dit  autC  ,  t\a'Um  pafatt 
cfi fujet  à  pliifears  inie'p'éeaitotu  itf^ 
rentes  ,  pour  dire  .  'Lfceptlbit 

de  différentes  intc 

On  dit  ptoverbiiicritcric  c  Un  ^^'^t* 
auquel  il  ne  faut  pas  trop  fe  fiei  ,  qa'if 
eft  fujet  à  caution. 
Sujet,  eft  aufti  fubftantif ,  &  Sfpiit , 
Celui  qui  eft  fous  la  domteal'ioa  d^M 
Roi ,  d'une  République  ,  «a  i*  fiMi> 
que  autre  Souverain.  //  ejl  md  S»ja  ài 
Roi.  Ceft  un  Prince  qui  aine  fes  iajetr. 
En  prenant  des  Lettres  de  nMaf  alité,  m 
devient  Sujet  de  fi-tat  oit  Fow  ft  ftit  m»- 
laralifer.  Les  Sujets  de  la  lOfmèîUqt  it 
Venife  ,  des  Suijj'it ,  &c. 

U  fe  dit  quelquefois  par  extcafion  fC 
abafivemcnt,  en  parlant   De   c«b>  ^fu 
font  dans  la  dépendance  d'oa  S«innr 
Haut-Jufticier.  t'a  tel  Stiemtstr  mftui» 
cinq  cents  Sujets  dans  ft  retroifa. 
SUJET,  f.  m.  Caufe  .   rairon ,  matkL  U 
vous  a  querellé  fasu  fufei  ,  f«ar  tm  fbfH 
fort  léger.  Vous  ne  lui  en  ave^  posmtdaseaà 
fujet.  Pas  fmjet  de  m  '       ilfa 

jet  ave\-\out  fait  1.  '^ 

pas  de  cette  forte  jai^i  /'■/...    ..  ...  «  é.iimi 

des  fujets  de  plainte .   Voilà  te  f»}**  ^  f*^ 
querelle  ,  de  leur  rupture.    O»  lui  a éaati 
de  grands  fujets  Je  mortificatiom. 
Sujet  ,  CgniHc  aufli ,  La  mitiérc  Cot  b* 

Îiuelle  on  compofe ,  fut  UqtaeUe  o<i  étiif . 
ur  laquelle  on  parle.  Qvel  tfl  le  fwjet  it 
fon  livre  *  Un  fujet  dt  L^~  u  fl»- 

rile.  Sujet  difficile.   Tm,'  ,  Vt 

vieux  fujet.  Unfujct  rebatru  .  i,jt.  Jiiftàe^ 
bien  un  fujet,  Travailltr  fur  nmfmftt.  Êfui- 
ftr  un  fujet.  Sertit  de  fa»  fujet.  Laf%fO 
leur  canvetfauaa ,  àt   Uur 
Itiir  difpiiit ,  //i«r .... 

En  ce  fent,  il  f.;  p^ 

dt  te  ubltau  ^  Ci 


I 
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âmt  JiruftUm.  Let  iaiaillit  i*  Lotit 
Xll  &>  ic  F'anfoit  l  font  Iti  fijtti  dci 
tuM-relitfi  fui  font  autour  Je  Iturt  lom- 
itaux. 

Il  fignilie  «iilTi  ,  L'objet  d'une  fcience. 
Lt  fujtl  il  /a  Phyfjae  ,  c'tjl  le  corpi  na- 
turel. Le  fujtl  ée  U  Mèittcini  ,  c'eft  le 
forpt  humain.  Les  Chirurgiens  appellent 
lin  corpt  dont  ils  font  l'anatomie  ,  Vn 
fujet.  Et  l'on  dit  en  termes  de  Médeci- 
ne ,  nu'Un  mtiait  tfi  un  bon  f'jet ,  ou 
an  mastrait  fujet,  pour  dire,  qu'il  eft 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaire  confti- 
lution. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle  Su- 
jet, L'air  fur  lequel  on  fait  Ici  parties. 
Lahafft  tft  dffexfouvent  le  fujet  d'un  tir. 

En  termes  de  Logique  ,  on  appelle  Su- 
jet ,  Le  terme  de  toute  propofition ,  du- 
Îuel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  cho- 
e.  Ain(i  dans  cette  propolition  ,  Le  So- 
leil eft  grand  ,  Soleil  eft  le  fujet ,  &  grand 
cil  l'attribut. 
Sujet  ,  fe  dit  d'Une  perfinne ,  par  rap- 
port à  fa  capacité  Se  ï  fes  talens.  L'hom- 
me dont  voui  parle\  ,  n'efl  pat  un  fujet  ca- 
pable de  cet  tmploi.  Ctfi  un  bon  fujet ,  un 
grand  fujet ,  un  digne  fujtl.  Il  te  dit  de 
même  en  mauvaife  part ,  pat  rapport  aux 
moeurs  oui  l'incapacité.  Ce/?  un  oiiu- 
r«ù  fujtt. 

En  parlant  d'Un  Cardinal  qui  aies  qua- 

»lité«  requifes  pour  pouvoir  parvenir  au 
Pontificat  ,  on  dit,  que  C'tfi  un  fujet  pa- 
paile. 
SUJÉTION,  r.  f.  Dépendance  ,  état  de 
ce  qui  eft  aftreint ,  de  ce  qui  eft  obligé 
à  quelque  chofe  ,  à  quelque  nécelFité. 
Demeurer  dont  la  fujétion  fv'vn  doit  aux 
toit.  Tout  Ut  bejfaint  de  la  vie  forte  de 
frandtj  fujéiioni.  Il  tfi  dangereux  de  fe 
faire  evtaintt  habitudes  ,  ellet  deviennent 
tnfuiie  det  fujéiioni.  Il  l' eft  fait  une  ma- 

^rière  de  fujétion  defe  lever  tout  lei  jourt  à 
ia  nfmt  heure.  Tout  état  de  fujétion  eft  dur 
par  lut-nimt,  La  fujétion  aux  Souverains 
eft  un  devoir  de  Religion. 
Suiiri  ON  ,  fe  dit  auffi  De  l'afliduité  d'un 
domeftiqae  auprès  de  ton  maitre  ,  d'une 
femme  auprès  de  fon  roiri  ,  d'une  garde 
auprès  d'un  milade  ,  Scc.  C'eft  un  homme 
mmprit  de  jui  il  faut  une  grande  fjtiion. 
Il  lie  dit  de  même  De  l'allidiiiié  que  de- 
mande une  charge  ,  un  emploi.  Ctft  un 
emploi  d'une  grande  fujétion. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  fervicuHei 

auxquelles  un*  maifon  eft  fujette.  Ceft 

une  maifon  fa-t  incommoda ,  &  où  il  y  a 

de  f'ériJt  tfjérioni. 

SUIF,  fubft.   m.  GralfTe  dont  on  fe  ferl 

firincipalement  piur  fiire  de  la  chandel- 
e.   Suif  de  mouton.   Suf  de  btiif.  Fon- 
Jredufuif.  Chandelle  dtfrf.  On  tire  dt 
_     tt  payi-là  Je  ta  tire  ,  Jet  futfi ,  &e. 
kSUINr.  f.  m.  Humeur  éoalme  qui  fuinie 
r  <lu  corps  des  animaux.  Lefuint  de  U  lêinc 
de*  moutons. 
SUINTEMENT,  f.  m.  Aflion  de  fuinter. 

»Le  fuinierntnt  d'une  plaît. 
SU(N  TER.  V.  n.  Il  fe  dit  d'Une  liqueur  . 
d'une  humeur  qui  fort ,  qui  s'écoule 
prefque  imperceptiblement.  Ou  vm  ^ui 
fuintt  tniri  deux  douvet.  il  y  ê  det  fitop- 
tel  jtiifninient  dt  cane  plaie. 
Il  fe  du  de  mime  Du  vafa  d'oaU  U- 
ipteut  coule ,  &  de  la  pUie  d'où  l'hu- 
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menr  fart.  Ct  tonneau  fuintt.  Ctttt  pUic 
eft  fermée  ,  mais  elttfuiate  encore, 
SUISSE,  f.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme 
le  nom  d'un  domeftique  à  qui  l'un  confie 
la  garde  d'une  porte.  Le  Suiffe  £un  Hitcl. 
SUIFE.  f.  f.  coll.  Ceux  qui  luivenl  .ceux 
qui  vont  après.  On  laijfa  pajfer  let  iruii 
premiers  ,  Sr  on  fuma  Lt  pont  à  tautt  la 
fuite. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  la  converfation , 
qu'f/ff  hom.Tie  n'a  point  de  fuite  ,  pour  di- 
re, qu'il  n'a  point  de  famille,  point 
d'cnfans, 

U  fig-iifie  audi  Ceux  qui  accompagnent 
mielqu'un  par  honneur ,  qui  fjni  autour 
de  lui ,  devant  ou  après  lui  ,  pour  lui 
faire  h  ■)nncar.  //  a  une  bille  fuite.  Sa  fuite 
eft  bien  Itfte.  Let  Gtntilinommei  de  fa 
fuitt.  Une  grande  fjite  de  courtifunt.  Il  a 
toujouriplujieurt  Gentil  shommet  à  fa  fuite. 
On  appelle  Carrojfit  de  fuite  ,  Les  car- 
rolfcs  <\\i\  font  chet  un  Prince  ,  chez  un 
Ambaftadeur,  pour  l'ufage  de  fes  do- 
meftiquej  :  &  Vin  dt  fuite  ,  Du  vin  dcf- 
tiné  pour  la  table  des  domefti|ues  d'jiie 
maifon. 
Suite  ,  fedit  quelquefois  abfolament  De 
ce  qui  fuit  ,  de  ce  qui  eft  après.  Pour 
tien  entendre  ce  paffage  ,  ..'  faut  lire  la 
fuite.  Le  commencement  de  cette  hiftoirt 
m'a  ennuyé ,  on  dit  que  la  fuite  eft  plut  in- 
térejfanit. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  d'ef- 
prit ,  il  ûsnifie  ,  Continuation  ,  ce  qui 
eft  ajouté  i  un  ouvrage  pour  le  conti- 
nuer. La  fuite  de  CÀftréa.  La  fuite  de  Don 
Qjidtout,  La  fuitt  det  Annalu  dt  Ba- 
ronius. 
Suite,  fe  dit  De  l'enchaînement  de 
plufieurschofes  qui  font  arrivées  les  unes 
après  les  autres.  La  vie  de  eu  homme  n'a 
été  qu'une  fuite  de  difcSeei.  Le  rigne  dt  ce 
Prince  n'a  été  qu'une  fuitt  dt  ttaotrer. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  mrmc  fens  , 
J'ai  vu  toute  la  fuite  dt  cttie  aj'airt.  La 
fuite  det  temps. 

Il  fe  dit  auTi  d'Un  certain  nombre  de 
chofes  de  même  efpèco  ,  que  l'on  range 
fcton  l'ordre  des  temps  ou  des  matières. 
Vne  bellz  fuitt  dt  mLiaditt ,  de  monnoitt , 
d'eftampet,  de  portrait  i.  Une  belle  fuite 
dt  livres  d'hiftoires  ,  d'hiftoruns  :  &  iVlJn 
certain  nombre  de  perfonnes  qui  ont  été 
facceflivcment  revêtues  de  la  m  jnie  dig- 
nité. H  compte  parmi  fca  aneitrts  unt  lon- 
gue fuite  de  Roii, 

Suite,  fe  dit  Des  évinemens  cauféi  pat 
quelque  chofe  qui  a  ptiicéiè.  C<rr«  affaire 
m  déjà  eu  dt  fâcheufet  fuites  ,  thtuieufts 
fuites.  Cette  querelle  peut  avoir  bien  du 
fuiiii ,  dt  funcftti  fuitti.  t!  n'y  a  pas  d 'ap- 
parence que  cela  ait  aucune  fuitt-  Ltt  fuites 
en  font  à  cramJrt, 

On  dit  abfolument.   Se  ocdmaiiement 

en    mauvaife  part ,    Cela  peut  avoir  des 

fuiiii  ,  pour  dire  ,  Il   en   peut  «nivec 

quelque  chofe  de  ftcheux. 

SuiTi ,  fe  dit  encore  dans  le  fens  d'ordre, 

de  liaifon.  Ainfi  on  dit  ,  e[u'll  n'y  a  point 

dt  fuite  dam   un  dtfsourt ,     pour   dire  • 

qu'il    n'y  a  point    li'ordre  dins  un  dif- 

cours ,  point  de  liaifon  entre  fes  diffèiea- 

tes  paitits. 

Ou  du  ligutéinent ,  qu'l/n  hammt  »'* 

■  puni  dt  fuitt  ituu  Fifpru ,  on  qu'i/  a** 
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pat  un  ifprît   de  fuitt ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  capable  d'une  attention  con> 
tinLie:&  ,  c^u' Il  n'y  a  point  de  fuite  dans 
fa  conduite  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'incjalité  dans  fa  conduite. 
Suite  ,  eft  aulTi  un  terme  de  Pratique. 
On  dii ,  que   Les  meubles  n'ont  point  dt 
fuite  ,  pour  due  ,  quil  n'y  a  point  d'hy- 
pothèque fur  les  meubles. 
En  termes  de  ChifTe  ,   on  appelle  Sui- 
tes,    Les   tefticules  d'un  fanglier,  par 
corruption  pour  Luîtes ,  qui  eu  le  véri- 
table nom. 

É.trt  à  la  fuite  ,  fe  dit  en  pluGeurs  phra- 
fes  différentes.  Ainll  l'on  dit  ,  Être  i  Im 
fuite  d'un  AmhjjfaJeur  ,  puut  dire  ,  L'ac- 
compagner ,  être  de  fon  cortège.  Êtn 
à  la  fuite  de  la  Cour,  pour  dire,  Suivre 
la  Cour  par  tout  où  elle  va.  Étrt  i  ta 
fiiee  du  Confeil ,  pour  dire  ,  Suivre  le 
Coiifeil  pour  quelque  alfaiie  que  l'on  a 
à  ce  Tribunal.  Et,  Être  à  la  fuite  f  unt 
affaire,  pour  dire,  La  pourfuivce,  la 
(jUiciicr.  Ce  dernier  s'emploie  aulfi . 
pour  dire  ,  Être  attentif  à  tout  ce  qui  fe 
pafTe  dint  le  cours  d'une  affaire  ,  en 
obfervcr  tous  les  incidens.  //  tft  depuis 
dix  ait  à  ta  fuitt  de  cent  affaire,  per/oniu 
n'enfuit  mieux  que  lui  tous  les  détails. 

On  dit  ,  qu'6'a  Officier  eft  réformé  i  lt 
fuite  d'un  Régiment ,  d'une  Place  de  guerre, 
en  parlant  d'Un  OtHcier  réformé  qui  doit 
fuivre  un  tel  Rég.ment  ;  qui  eft  attachiS 
à  une  telle  Place. 
A  la  fuite  ,  Ci  conftruic  encore  avee 
quelques  autres  verbes,  &  ngnifie  Apres. 
Marc'ier  ,  tntrtr  à  la  fuite  de  quelqu'un  ^ 
C'eft  marcher,  entrer  après  lui. 
De  suite,  adv.  L'un  après  l'autre,  fans 
interruption.  Faitet-tet  marcher  de  fuitt. 
Il  a  fait  trois  towftt  dt  bagut  tout  Je  fuitt. 
Il  ne  fauroit  dire  dtux  moit  de  fuitt. 

Il  fe  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel 
les  chofes  doivent  être  rangées.  Cet  li- 
vra ,  CCS  médailles  ne  font  point  de  fuitt. 
Meiii\-lcs  bien  dt  fuite. 
SUIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  après, 
qui  va  apfCi.  Le  livre  fuivam  contient 
l  hiftoirt  de  . .  .  Par  Ut  nouvellet  fuivan- 


Ufo' 
On 


rr<  ,  vont  apprend'c\  que  ...  Il  ma  ufédt 
-te  pir  let  ratfont  fmvantet, 
aiipelle  Demoiftllt  fuivanit ,  Une 
Denvoifelle  attachée  au  fervice  d'une 
grande  Oame  ;  &  quelquefois  on  l'ap- 
pelle abfolumcot  Suivante.  Alùtt  Suivan- 
te eft  emplijyé  au  fubflantif .  &  ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  les  pièces 
de  (hé  lire. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  enftns ,  ni  parens  fort  pro- 
ches ,  qu'//  n'a  ni  enfant ,  ni  fuiront,  U 
cil  du  tlyle  familier. 

SUIVA.N  f.  Prépofition.  Selon.  Suivéni 
I  oirt  finiimtm.  Suivant  Copinion  tArif- 
tote.  Suivant  S,  TkomaJ  Suivant  et  fuit 
me  dira. 

Suivant  que.  Conjonétion.  Selon qu«. 
Jt  le  recomptnferai  fuivat  qu'il  m'aura 

ftrvi. 

SUIVRE,  v.â.  h  fuit,  tufuit,  il  fuit.  Nous 

/"••  '        .   ■   ,'.      •  •-  '.    ■  .  .irf. 

h  ft, 

6-.  .'m 

«!.•  ••. 

AlU^-     ,. ,'-^:.-.,.    --   -     ,  .-_        Owi 

futVfii,  Son  $rtlit  ,Jon  baiagt  le  futnit, 

YVy  ij 
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Suivre  ie  frii.  Suivre  de  loin,  h  Pat  fuivi 
Je  rue  en  rue  .  de  ville  en  lille.  Je  r  ai  fait 
fuivre  pour /avoir  où  il  allait.  Je  vaut  fui- 
vrai  de  fort  pris.  Suive\^moi.  Suivre  à  ta 
pi/le.  Suivre  pat  i  pat. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m'aime 
me  fuive  ,  oour  dire ,  que  Celui  qui  a  de 
l'amitié  ,  de  rattachement  pour  moi  , 
fafle  ce  que  je  ferai ,  qu'il  m'imite ,  qu'il 
prenne  mon  parti .  qu'il  fe  déclare  pour 
moi. 
SotVRE,  fignifie  aulTi ,  Aller  après  pour 
prendre  ,  pour  attraper.  Quand  on  a  lev<! 
un  lUvrefur  fa  terre  ,  on  le  peut  fuivre  par 
tout.  Noui  avons fuivi  ee  loup  pendane  qua- 
tre heurei.  Le  Prévit  a  fuivi  lei  voleurs 
pendant  di*  jours. 

Suivre  ,  Cgnifie  encore,  Accompagner, 
efcotter ,  aller  avec.  H  fc  dit  d'Un  tnfi- 
rieurà  l'égard  d'un  Tupétieur.  U  a  fuivi  ce 
Prince  dans  tous  fti  voyages,  dans  les  ot- 
cafons  Ut  plus  pèrilleufes.  Itfuivit  la  Cour 
dans  un  tel  voyage.  Il  fe  fait  fuivre  parées 
gardes. 

On  dit  fipuement  en  ce  Tens  ,  Venrie 
fuit  la  pruffirtii.  L'embarras  fuit  lei  gran- 
des dignités. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ,  fon  chemin  , 
pour  dire,  Aller  par  un  chemin  ,  conti- 
nuer de  marcher  dam  un  chemin. 

En  cefeni  ,  on  dit  figute'ment.  Suivie 
le  chemin  ,  tefentiei  de  la  vertu,  fuivie  le 
chemin  de  la  gloire  ,  fuivre  les  traces  defet 
amrétrei. 

On  dit  figurément  8c  familièrement , 
Suivre  fa  pointe  ,  pour  dire ,  Continuer 
dans  fon  entreprile. 

On  dit.  Suivre  une  affaire ,  pour  dire. 
S'attacher  à  une  «ffaite  avec  perf(évc- 
tance ,  &  re  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
la  foire  ré ulTir  j  ou  pour  dire  ,  Tâcher  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  cachi  dans 
une  affaire  ,  &  toutes  les  circonftances 
qui  peuvent  en  faire  juger. 

On  dit  fignrément ,  Suivre  le  parti  de 
fuelifu'un  ,  pour  dire  ,  P.lre  du  parti  de 
quelqu'un.  Les  uns  fuivoieni  te  parti  des 
ùuelphei ,  les  autres  celui  des  Gibelins. 

On  dit ,  'Suivre  une  .loClrint ,  une  opinion, 
pour  dite  ,  Faite  profeflion  d'une  doflri- 
re ,  être  d'une  opinion.  Et  ■  Suivre  Arif- 
loie,  fuivre  Platon,  fuivre  Defcariet,  pour 
dire  ,  Être  du  fentimeni  d'Annoté  ,  du 
fentiment  de  Platon ,  du  fentiment  de 

iJcCrartes. 

On  dit  ,  Suivre  ta  Cour ,  fuivre  te  Bar- 
reau ,  pour  dire  ,  5'atl3cher  à  la  Cour  , 
fréquenter  le  Barreau. 

Un  du  ,  iunre  un  PréJicareur  ,  pour  di- 
re ,  Être  adidu  aux  Sermons  d'un  Prédi- 
cateur. 

On  dit ,  Sttirrt  va  homme  dans  un  dif- 
eours  ,  dans  un  raifwnnement ,  pour  dire  , 
Etre  attentif  à  Ton  difcours  ,  àfonrii- 
funnement  ,  en  forte  qu'on  n'en  perde 
rien.  Ce  Piédicaieur  parle  fi  rapidement  , 
jii '</</?  i'ifiitt  de  tefiiine.  l'oui  éiie\  dif- 
trait,  prtti\-moi  atreniion  àrfitive^-moi. 
SuivIlC,  iigiiifîe,  Etre  apre«  ,  pat  rap- 
poit  au  temps,  au  lieu  ,  a  la  fiiuation  , 
au  tang,  &c.  L'f.lé  fuit  le  Printemps. 
Vous  m'avr^u  fut  te  epmmeneemtnt ,  voye\ 
te  fui  y'»".  La  p.içe  ^uifuit, 
SuivKf  ,  fignilte  aulFi ,  S'abandonnera... 
•'dsiichrr  a . . .  fc  tailTct  conduite  à  .  . . 
Suivre  /a  fenfie.  Suitft  fit  imaginations. 
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Suivre  fa  pâjfion ,  fan  caprice  ,  fon  empor- 
tement, fon  inclination  ,  fon  inftinU  ,  &e. 
Il  fignifîe  encore  ,  Se  conformer  i  . . .. 
Suivre  ta  mode,  l'ufage,  les  coutumes  d'un 
pays.  Suivre  Us  avis  ,  lei  confeils  ,  l'exem- 
ple de  juelfu'un.  Suivre  les  ions  exemples. 
Suivre  les  ordres  ^ju'an  a  refui.  Suivre  ta 
Loi.  Suivre  la  règle.  Suivre  les  confeils 
de  l'Evangile.  Suivre  l'Evangile. 

Suivi  ,  ie,  participe. 

On  dit,  Ceftun  Prédicateur,  un  Profef- 
feur  en  Philufophie  ,  en  Théologie,  fort 
fuivi ,  pour  dire  ,  Qui  attire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  aulTi  dam  le  même  fens  ,  d'Une 
pièce  de  théâtre,  que  Ceft  une  pièce  fort 
fuivie. 

On  dit  ,  Un  difcours  ,  un  raifonnement , 
un  dejjein  bien  fuivi ,  une  pièce  bien  fuivie, 
pour  dire  ,  Un  difcours  ,  un  raifonne- 
ment ,  une  pièce  dont  toutes  les  panies 
ont  l'ordre  fie  la  liaifon  qu'elles  doivent 
ivoir  les  unes  avec  les  autres. 
S  U  L 

SULFUREUX  .  EUSE.adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  Touffe.  Matière  fi.lfure.ife. 
B.xhalaifans  fdfureufts. 

SULTAN,  fuhft.  m.  Titre  qu'on  donneà 
l'Empereur  des  Turcs.  Sultan  Soliman. 
Sultan  Ibrahim. 

C'eft  aulTi  Un  titre  de  dignité  qui  fe 
donne  à  plusieurs  Princes  Mahométans  , 
&  en  particuliers  aux  Princes  Tartares. 
Sultan   Galga.  Sultan  Noradin. 

SULTANE,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  Sultane 
Mère.  La  Sultane  Heine. 

S  U  L  T  A  N  E.  f.  f.  Sorte  de  vaiflTeau  de 

guerre  dont  lesTurcs  fefervent  cndiver- 

Ics  occalions.  Mettre  unefutiane  en  mer, 

S  U  M 

SUMAC,  f.  m.  ou  VINAIGRIER.  Arbrif- 
feau  qui  croît  dans  nos  Provinces  méri- 
dionales. Ses  fruits  viennent  en  grappes  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  le  vinaigre ,  & 
l'on  en  fait  ufage  en  médecine  dans  la 
dylTenteric.  On  tire  par  incifion  des 
vieux  pieds  de  Sumac  une  réCne  propre 
à  faire  du  vernis. 

S  U  P 

SUPER,  V.  n.  Terme  de  Marine.  Se  bou- 
cher. On  dit ,  t[u'l/ne  voie  d'eau  afupé , 
pour  dire ,  que  L'ouvetture  s'e<l  bou- 
chée ,  foit  par  l'herbe ,  foit  par  quel- 
qu'autie  chofe  que  le  hafard  y  a  conduit. 

SUHERBE.  f.  f.  Orgueil,  vaine  gloire, 
prélomplion  ,  arrogance,  L'efprit  Jefn- 
perbe.  La  fiiperbe  précipita  le  Oemon  dans 
les  enfers.  Il  n'ed  guère  d'ufage  que  dans 
les  matières  de  dévotion  ,  &  il  com- 
mence i  vieillir.  La  fuperhe  eft  le  premier 
dtffepl  péchés  capitaux. 

SUPERBE,   adj.  de   t.  g.   Orgueilleux, 

airogant.qui  s'edime  trop  ,  qui  prefume 

trop  de  lui.  Ceji   un  homme  fort  fuperbe. 

Lex  efprits  fitperbes.    Tarquin  le  Superbe. 

On  te  dit  aulC   par  analogie  De  quel- 

?ues  animaux  ,  &  fur-tout  dans  le  ftyle 
^•iitcnu.  Le  Paon  efi  un   oifean  fuperbe. 
II  était  monté  fur  un  fuperbe  courjier. 

U  fe  prend  queiqueloisfubftantivemeni. 
Dieu  réfifie  aux  fuperbes. 
SuriRRE  ,  fignifie  aufTi ,  Somptueux  , 
magniftifUe.  Entrée  fuperbe.  Superbes  bJ- 
ttmeni.  Superbes  ornement,  Fejlin fuperhe. 
Habit  fuperbe.    Meubles  fuperbti.    Train 
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fupirht,  Cefl  un  homme  fafcrit  Ol  \ai'ui , 
en  bittmtns  ,  en  équipages. 

SUPERBEMENT,  adveibe- 
fement  ,  d'ur.e  manière  fup: 
lui  parle  avec  foumijion  ,  fiu)  d  i</or. 

fuperbemml.  Il  marche  fuftriement. 

Il  ligaifie  aulTi  Magni?  ■  "    '  ■■- 

vétufLperbenent.  Être  f 

SUPERCHERlE.f.f.  J;.... 
avcc  finefTe.  Je  mefoisàtMt^  6rUt 
fait  une  fupercherie. 

SUPERFÈTATIU.N.    f.    {.    Conceptio 
d'un  fétus  ,  loit'qu'il  y  en  a  cUja  un  daa 
le  ventre  de  la  mère.  Let  unj  aJmutet^ 
la  fuptrfétation  ,  let  autres  la  nieni. 

SUPF.RFIClE.f.  f.  Selon  les  Géomètres; 
c'ell   Longueur  fit  largeur  fans  piofu 
àeui,  Laj'uperjîcie  des  c<y—.    ?  ■     ■»;'^".j»^ 
de   la  terre.  Et  dans   1  lire, 

c'eft  La  Cmple  futfacc.  i    ,  ^    ^  .  rifv 
champ. 

En  termes  de  Droit ,  ofl  dit ,  qoc  Là 
fupt'Seie  cède  au  fonds  ,  pour  dire  ,  ^M 
La  iurface   du  terrain  ,    &  en  eanC{- 

3uence  tout  ce  qui  eft   biri  ou  pUtti 
eiïus  ,  appait'ient  au   Propitéuin  Ai 
fonds. 

H  fe  ditaafli  delà  fu^race  des  corpSj 
confitlirèc  com.iie  ayant  quetqu'cpu 
fcur  ,  quelque  prof  jodeur  ;  de  ce  qui  t 
préfente  le  premier  tjx  yeux  dans  du»  1 
que  corps.  Nous  »e  voy»iu  f  m  laffa>  j 
pcie  des  eorpt. 

On  dit  figurément  Ds  ceux  ^  «'otc 
qu'une  légère  connuiJTaace  des  cbolitt, 
qu'y/s  ne  favent  que  la  fu^rfieis  de»  eW- 
fes ,  qu'</i  s'amufent  à  la  fuperfxrc.  C^ 
un  homme  qui  n'approfuadse  tt£Je  ,  éi  t'tt' 
rite  à  lafttperfcie. 

SUPERFIClEi^L.  ELLE.  ad|.  Qw  u'A 
qu'à  la  fuperficie.  Cette  plate  n'tf  f 
fuperf  dette.  U  o'cA  gu^e  d'uij((  dlil 
le  piopre. 

On  dit  ligurémeni ,  Comtoifamt*  f*f4r- 
f.iieHe  ,  pour  dire ,  Une  coiwoi&trc 
Icgère,  qui  ne  va  qu'à  cActirer  les  M< 
tières  fans  les  approfondir  ;  &  Bamma 
fuperpiiel ,  pour  dire  ,  \in  h<MBac  çù 
n'a  qu'une  légère  cinti  i.iTirce  desdw- 
Ics ,  8:  qui  ne  fa" 
SUPERFICIELLE.»  .    verbe.  D'A- 

ne manière  fuperticieUe,  i,«  t»f  a  Î4 
touche  quefuperficiellement. 

tl  fe  dit  plus  fouveni   -  t1  m 

fait  les  ehufes   que  fupi  ^  la 

matières  m  font  traitées  dait»  te  iitrt  fet 
fupe'Jîciellement. 

SUI-KRFl.N.  adj.  Qui  ne  fe  pre«d  d'oiC- 
naire  que  fubdantivemenr.  C'^  '«A 
perfin  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  tr*»-ân. 
SUPERFLU.  UE.  adj.  Quicttdeti^ 
Cet  meubles .  ces  orncmeiu  fotu /tjinâu 
Ces  viandes  font  fuperfines,  DéftssfefÊfm' 
flue.    Train  fuptrflu. 

Il  Cgnific  quelquefois  Inutile.  Dts  fa- 
rôles  fuperfluts.  Des  raifiMtpeamant  fafv- 
fins.  Regrets  fupirfiiBt, 

StTEarLU  ,  eft  quelaueiiM* TaUljwiif ,  h. 
fignitie  ,    C*  qui  eH  d«  •>  < 
au-delà  du  lUceAaite.   / 
lent  que  U  néaffuin  . 
perflu,  Lefu,  .'«>Mi. 

avatei  m  c„  -rt'^.  O* 
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fe  >  ce  qui  eft  lunctflu.  La  fufttfiuiti  tfi 
eonàamnablt  tn  tv.ict  tho,'i.i.  Èi'irer  la 
fufirftuiti  ai  l'otoUs  éAat  h  dij'eourt.  Su- 
piifiuiti  <n  hahiu,  A  tjuvi  bon  cote  fuptr~ 
fiutit^Onfcfûttiill  fajjt  Ji  lukiti  <tt 
fuptijiuiua.  H  faut  uirancMtf  Icutei  les 
Jvf-.'jiuiiéi. 

SUf'tKIEUR.  EURE.  ad).  Qki  eft  au 
delTiu.  Uïft  oppofi  <  liifénear.  La  région 
/ufirtture  de  l'air-  L'onjtcc  fupérîcur  de 
Vejiumae, 

Il  le  dit  aulTi  dans  le  ffloraL  Cinie  fu- 
fineur,  Ccjï  un  tfpt  •Jiipériiur  à  tout  Us 
auins.  Vu  tfprii  d'un  ordre  fupiriem.  En- 
tre les  -Anges  U  y  a  des  Ordres  fupe'rieurs  , 
Cr  des  Ordres  iâfii  ieurs. 

On  appelle  La  raiCun  ,  La  partit [up{- 
rieure  de  Came ,  par  oppofition  a  U  partie 
inférieure  où  tefident  lei  padioni. 

Il  lienilie  aulTi ,  Qui*  auiorité  ,  pou- 
voir lur  leJ  autres,  Puijjanee  fupir'uure. 
Ojfic^i'f-ipirieur, 

On  dit  ,  Foret  fuplriturt  ,  poui  dire  , 
Force  au  delTus  cTun  autre. 

En  termei  de  Géographie  ancienne, 
on  die  ,  Pannonie  fupèiieure ,  Panneme 
inférieure  ,  Sre.  Ce  qui  eft  la  mf  me  chofe 
que  Haute  Pannonie  ,  BaTe  l'annonie. 

Il  IJgiiilïe  auHi ,  Qui  e(l  au-dcITus  d'un 
■utrc  en  rang,  en  dignité,  en  mérite  , 
en  forces.  Supèrtcur  enfcienee.  Supérieur 
m  doSrint ,  tn  mtriit.  Les  ennemis  nous 
iiûient  fupiiieurs  en  nombre  ,  en  infanterie. 

Il  fe  dit  aufli  abfoluioent  dans  le  même 
fcns.  Les  ennemis  iioient  fou  fipirieun. 
Nout  canon  itou  fupirietir.  Cttirun  iioii 
fort  fupir leur  aux  Orateurs   de  fon  temps. 

On  ipoMc Cours  fupérieurei .  Les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  relTurl,  Ht  qu'on 
appelle  autrement  ,  Cours  foui  trames. 

On  appelle  audî  dans  le  m£ne  fcns  , 
Confetls  fupénturs  ,  Des  Tribunaux  qui 
jugent  en  dernier  relTort.  Le  Confeil  fu- 
pérîcur tAlfaee. 

SurtaiEUK,  EURE.  f.  Qui  a  comman- 
dement, autorité  fur  un  autie.  Il  faut 
obiir  à  fes  fuperieurs  ,  nous  laijler  conduire 
par  nos  fupirteurs.  il  ejl  mon  égal ,  noir  pas 
mon  JirfirieuT.  Supérieur  pour  U  temporel. 
Supérieur  pour  le  fpi rituel. 

On  appelle  ordinairement  dans  Us  Cou- 
vents ,  Le  Supéitiur  ,  le  Pire  Supé'ieur  , 
la  Supérieure  ,  la  Aiire  Supéiieuee  ,  Celui 
ou  celle  qui  dirige ,  qui  gouverne  le  Mo- 

SUl-tRIEUREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fupérieure.  Ces  deutt  Autiuri  ont 
écrit  fur  la  mime  mauirt ,  mais  l'uti  bien 
fupéiiturtment  à  Vautre, 

Il  s'empli>ie  aulfi  abfolument ,  &  fans 
qu'il   y   ait  de  comparaifjn   exprimée. 

Ainfi  un  dit  ,  n.y^'n  fiu-ime  ptnl'e  fupêtieu- 
reminl ,  qu'i,'  ir  ,  pour 

dite  ,  qu'il  j..  .iip  de  no- 

^1  L.iii  narfaiicoiciic  bien. 

S'cl  L.  f.  f.  Auiotiié ,    préémi- 

nence. Si  C:arft  lui  donne  uni  grande 
fiipérivrué .  lui  donne  U  fupériorai  fur 
ttaueeiup  de  gtni. 

Il  C'i'-ifie  auifi,' Élévation  ,  eicellence 
iB-ri  .i.,,  H.i  ,.,.,,..  ^.fè'iorisé  de  gérur. 
S'  ■  >   iurité  iê  cour». 


L 


I  .  de  la  dignité 

le  vent,  dans  une 

t-oajaaixiuii.  U  aj/ui  i  tu  fu/ériMiié 
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At  eeite  Mai  fon  Religieufe.  Elle  ejl  par- 
venue  a  la  Supériorité  de  .  .  •  . 

SUPERLATIF ,  IVE.  adjeftif.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  e(l  au-deHus  du  com- 
païaiif ,  &  qui  erprime  le  degré  de  com- 
paiaifon  le  plus  élevé.  Nom  fuperUiif. 
Il  eft  aufli  fubftantif.  La  Lençue  Frjn- 
(o<fe  a  peu  de  vémaUes  fuptrlaiifs.  On  fe 
fcri  ordinairement  de  la  particule  Très  , 
qusiqucfoit  de  l'ailverbe  forr ,  pour  dé- 
ligner  le  fuperlaiif.  Tris-puijjant  eflle 
f.ip,.rtatifde  puijfam.  Fort  bon  tfl  le  fuper- 
Utifdt  bon.  lUufIr'flime  ,  Séréniffime  ,  &c. 
font  des  fuperlat'tfs  empruntés  de  Vltalien  , 
f  u/  Us  a  pris  du  Latin, 

On  liit  dans  le  ftyle  familier ,  qu't^nt 
ehofe  efl  bonne  ou  mauvaife  au  fuptrtatif  ^ 
pour  dire  ,  qu'Une  choie  eft  entr^me- 
mcrt  bonne,  ou  extrêmement  mauvaife. 

SUl'ERLATIVEMENT.  adv.  Au  fuper- 
laiif. Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
burlefcjiie.  Elle  e/l  fuperlativement  laide. 

SUPERPOSITION.  {.  f.  Terme  didac- 
tique. Aélion  de  pofer  une  ligne  ,  ure 
furface  ,  un  corps  far  un  autre.  On  dé- 
montre quel^utfoit  ta  Giométrii  parfuper- 
pofuion, 

SUPERPURGATION.  f.  f.  Purgation  ou- 
trée. Lei  fjperpurgations  font  dangertufes. 
Ce  remède  efi  bien  v.oltnt  ,  je  crains  ou  il 
ne  90US  coufe  une  ftperpurgation. 

SUPERStDER.  V.  n.  Terme  de  Prati- 
que. Surfcoir,  ditférer  pour  un  temps. 
On  fupersede  ati%  pourfuites  ,  à  l'taéett- 
tion  di  l'Arrêt.  Ord^inné  tfu'ilfera  fuper- 
fédé  aux  poirfuitet.  \\  eft  Meci»  ,  &  on 
fe  fert  ordinairement  de  Surfera. 

SupERs/Df. ,  il.  participe. 

SUPERÎTITIEUSE.VIENT.  «dv.  D'une 
manière  fuperftiiieufe.  Il  y  a  de  gtns  qui 
s'attachent  fuptrfiitiei.femeni  à  de  certaines 
pratiques  ^  à  de  certaines  dénotions. 

11  fc  dit  aufti  ligurément  De  toutes  les 
chofei  oU  l'on  porte  l'eraétitude  j<ifqu'.i 
l'excès  ,  cimme  â  elles  avoient  rapport 
i  la  religion.  //  eft  bon  d'être  exeS  ,  mais 
il  ne  faut  pas  s'attacher  fupirflititvftment 
au*  ekofei  indifférentes, 

SUPERSTITIEUX,  EUSE.  adj.  Quia 
de  U  fuperftition.  Il  tfl  fuperflititux, 
Femmt  fuperftitieufe,  L*  peuple  efl  fuper- 
fliiieux. 
U  fe  dit  aufti  Des  chofct  où  il  y  a  de  la 
fuperftitjon.  Culte  fupt'ftmeux,  Cérémo- 
niu  fuptrflitieufis.  Cela  efi  fuperftnieux. 
Il  fc  dit  encore  h^remeni  De  ceux  qui 
pèchent  par  etccs  d'axa(Vitude  en  iruel- 
que  matière  que  ce  foit.  //  efl ^  exan  ,  fi 
ponBuelfur  routes  chofet ,  qu'il  en  efl  pref- 
quef.'     •■  ■ 

.SUHl  .  f.   f.  FaufTe  idée  que 

l'on  « : ..  les  pratiques  delà  reli- 
gion, &  auiquelles  on  s'attache  avec 
trop  de  criinte  ou  trop  de  eonliance.  Les 
tfpritt  faibles  funi  fujtis  à  la  fuperftition. 
La  fi.pirfinion  ift  ensiimie  de  ta  religion, 
fiien  n'tft  plus  oppofé  j  ta  véritable  dévo~ 
tion  que  la  fupeift*tton.  Lri  femntei  ont 
iiaucoup  di  penchant  t  la  fupcftiiion.  Lei 
Augures  tntretenosent  la  fuperftitioit parmi 
Il  peuple. 

U  fe  dit  aufti  Du  vain  prél.ige  qu'on 
tire  ds  certains  accidcns  qui  font  pure- 
ment fottuiu.  Il  y*  de  ta  fugirftitiom  J 
eroirr  que  la  rtnetatra  Sunt  btleite  ,  qu'une 

ftitirt  rimesfù ,  &  le  fil  tépaniufur  h 
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taiîe  ,  préfagene  un  malîieur.  Croire  cua 
lorfqu'onfe  trouve  freiie  à  table  ,  il  en 
doive  mourir  un  dans  Cannée ,  e'efi  une  fa." 
pcrftition. 

Il  fe  dit  de  même  Des  pratiques  fuper» 
ftitieufes.   La   confiance  qu'on  avoir  auM 
Devins  ,  aux  Oracles  ,  moit  une  fupitfii-  j 
tion  peitnnt. 

II  ie  dit  hgurément  De  tout  excès  iTe*  . 
xattitude  ,  de  foin  ,  en  quelque  matiem 
que  ce  foit.  //  eft  ft  jaloux  de  fa  parole  , 
qu'il  va  fur  cela  jufqu'à  la  fupeiftiiion. 

SUPIN,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  La- 
tine, dont  on  fc  fert  pour  exprimer  Cette 
partie  du  verbe  Latin  qui  fert  à  former 
plufieurs  temps.  La  Langui  Franjoife  n'a 
point  de  fupinr, 

SUIINAIION.  r  f.  Terme  didaélique. 
On  appelle  Mourtmini  de  fapinjuon  , 
Celui  par  lequel  on  tourne  le  dos  de  U 
miin  vers  la  terre. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
homme  le  crédit  ,  la  faveur,  l'autorité, 
l'établittement  qu'il  avoit  auprès  de^ 
queUpi'un  ,  le  ruiner  dans  fon  elprit  ,  & 
fe  mettre  à  fa  place.  Il  a  fuppUaté  fon 
rival ,  fupplanté  tous  ftj  concurrent.  11$ 
partagtaunt  Us  bonne  r  grâces  du  Prince  ^ 
6r  ne  travailloitnt  qu'à  fe  fupelanter  l'un 
Caurre, 

Sui-PLAtiTÉ,  ÉE.  participe. 

5UPPLEER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  man- 
que ,  fournir  ce  qu'il  faut  de  furplus.  Ct 
fae  don  être  de  mille  francs  ,  fr  ce  qu'il  y 
ai.ra  de  moins  ,  je  ItfuppUerai  ,  jefuppléc-^ 
rai  le  refte, 

On  dit  ,  Suppléer  te  qui  manque  â  on 
Auteur ,  pour  dire  ,  Remplir  les  lacunM 
qui  fe  trouvent  dans  fcs  ouvrages. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  £t  asttret 
raifont  que  la  Cour  fjppUtra  de  droit. 

llfigiuHe  aufti,  Sous-entendre  dans  un 
difcours  un  mot  qui  n'y  eft  pas  exprimi. 
Dans  cette  phrafe  ,  Il  efl  allé  i  Sotre- 
Vame  ,  il  faut  fuppléer  ,  L'tglife  de... 
Et  c'eft  ce  qu'on  appelle  kllipje. 

Supplier  ,  el»  airifi  neutre  ,  Oc  fignii-îe  , 
Réparer  le  manquement ,  le  défaut  d« 
quelque  cho4V.  Supplée^  à  mon  défaut,  fc 

fiippléerai  à  tout ,  à  tout  ce  qui  manquera. 
Son   mérite  fupftée  au  défiut  de  fa  naif- 

fance.  Vamiiié  fupplis  i  bien  dit  ctofej. 
Sj  valtur  fupplie  au  nombre. 

Suppléé  ,  ef..  participe. 

SUPPLÉMENf.  f.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  fuppléer.  Onlui  a  donné  tant  tn  ar- 
gent pour  f'ipplimtBi ,  pour  fuppUment  de 
paiiage.  Supplément  de  dut.  SuppUmeni  Je 
Finance, 

On  du  aufti ,  Le  Supplémint  d'an  An. 
leur  ,   d'un  livre  ,  pour  dire  .   Ce  qu'on  ». 
ajouté  à  un  livre  ,  pour  fuppléir  i  ca'  I 
qui  y  manquoir. 

SUPPLIANT,  ANTE.  ad!.  Oui  r^nnP,,. 

De  fier  qu'il  éttjii ,  ,1  efl  . 

/(  l'i'   *!ie  furplrsnte  (r  , 

F'  Vmvnia  fuppUaiut. 

S  t  !■  p  l  :  A  s  T  , 

>l  fe  du  Dej 

préfenient  des  i  c 
quelque   Puilfanct 

qilS    cliofe,     Rirr,,. 

Supptt  cni ,  i 
Suppliant  n- 
/••rrMfe/j.i-. 


:';  &  alors 
plient  fit 
'ice  ou  k 

■:n\t  quel- 
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dnn*ntlt ,  conclui . . .  £«  pp/lort  tt  Sup- 
pliant.   Un  a^r  ,  uat  mi*c  dt  Juppitanl, 

SUJ-PLICATION-f.  f.  l'iiere  av«e  Tbu- 
ItiifTion.  Ttis-humkU  fuppUealMa,  Faire 
Kne /iippUttiion  ,  dci  jupplit^nonj.  Il  en 
fallut  renir  au*  /uppUcitiuBi.  Par  priirtt 
O  fufplicatioai. 

Le  mot  de  SupplUationi  dcAgnc  put;- 
culiéicmcnt  dint  l'Hiftoire  Koroa'ine  , 
CecUines  pcierei  publiquct  ordonnées 
par  le  5^nat  en  diveries  occtfioru  im- 
purtantei  ,  fie  accompagnées  de  ceré- 
•Rijniet  religieufes  dont  le  rit  étoit  pref- 
crit.  Oaru  cecu  acception  ,  ce  mot  ne 
('emploie  qu'au  pluriel. 

Le  Patlcmcnt  appelle  SuppUcationt  , 
le»  remontrances  de  vire  roix  qu'il  fait 
su  Roi  en  cctiainet  occaCons. 

SUPI'LICE.  f.  m,  Puniuon  cirpoteUe 
ordonnée  pai  la  Juflice.  Lt  fnpfhct  it 
Îa  roue  ,  du  gihei ,  iufautt ,  d;  ta  fleur  de 
lit.  Cruel,  horrible  fuppliee.  N'iire-Sei- 
fneur  a  foufftre  lt  fuppùe*  it  la  Croix  pour 
nous  raoïeitr. 

On  dit .  Candamner  auel^u'un  au  dernier 
fu/fUce  ,  pour  dire  ,  Le  condamner  il  la 
mort.  Dans  le  même  Tens  ,  Mtntr  au 
fupplict ,  ûgnilie  ordinairement ,  Mener 
à  un  TuppUce  qui  efl  fuivi  de  la  mort. 

On  appelle  Supplicu  éterneli.  Les  pei- 
nes des  damnés. 

Supplice,  fe  dit  par  extenfion  De  tout 
ce  qui  caufe  une  douleur  de  corps  vive, 
&  qui  dure  quelque  temps.  La grateile , 
ta  goutte  efl  uafuprlice. 

Supplice  ,  Te  dit  Agurénent  De  tout  ce 
qni  caule  une  peine  ,  une  alRiâion  , 
une  inquiétude  violente.  Ceft  un  fipplia 
pour  mût  ^ue  d'entretenir  cit  humne-là. 
Vavariee  ,  l'ambition  ,  l'envie  ,  l'amour 
ont  Ituri  fupflieei.  U  ne  Te  dit  guère 
d'Une  peine  mamentanée. 

SUPPLICIER.  Y.  a.  Faire  fouffrir  U  fup- 
pliee de  U  mort.  On  aJuppUcii  aujaur- 
d'i'mi  Irait  noUuri.  Il  fut  fuppUcii  tn 
Grive. 

SuppLtCifi,  tz.  participe. 

SUPPLIER.  V.  a.  Prier  avec  foumilTion. 
Je  rout  fiipplie  ,  Monfieur  ,  d'aller  ,  de 
faire  .  ,.  /e  i^ouf  fuppùe  de  croire.  Je  vous 
fupplie  trêt'^umpUment.  Saut  vout  fup- 
plions ,  i  mon  J^teu  ,  par  les  méntet  mf- 
nie  de  Notre-Stigneur  JesUS-ChjusT . 

Supplié,  ée.  pirticipe. 

SUPPLIQUE,  f.  f.  Terme  delà  Datetie 
de  la  Cour  de  Rome.  Requêt.:  qu'on 
préfsnte  au  Pape.  PrJfeaterfafsipplijue. 
Vne  fuppliee  tendant*  . . . 

On  appelle  aulTi  dans  les  Univerfitcs  , 
Supplique ,  La  Requête  que  l'on  pcéfente 

'  pour  demander  quelque  grâce. 

SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  loutient  quel- 
que chofe  ,  fur  quoi  elle  pof:.  Si  voue 
âtn  çtue  colonne  ,  ta  voûte  toniira  ,  car 
atU  it'aiira  plut  de  fapport.  Ce  pilier  efl 
le  fjppotid^i  toute  !a  voiiit. 
Il  lig'iilîe  figurément  ,  Aide  ,  ispui , 
foulien  ,  protcflion.  Ce  fi!'  cft  Ufitpport 
4t  fa  famille ,  de  la  vieillijft  defon  pire. 
Je  n'ai  point  d'autre  fuppart  au  monde  ^ue 
iui.  Sentir  4e  fvpaan  i  ijuelyi'an.  Il  a 
JUt  anm  ,  ,1  a'ejl  pu  faite  fapport.  U 
trouvera  du  fuppori  (i  itt  «mit. 

Support  ,  en  icLinesde  Blafon,  fe  dit 
Dtt  fi(uret  d'Angei ,  d'hommes  uu  d'a- 
•iowiu  ^ut  faimcaociit  un  cculftin  ;  fie 
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il  ti'eft  guère  d'ufage  qu'au  pluriel.  Avoir 
deux  lioni  pour  fupportr  dam  fcs  amej. 
Il  avait  detur  fauvtget  pour  fupporis.  Les 
armes  dt  France  oiu  deux  Anges  poatfup- 
ptirti. 

SUPPORTABLE,  «dj.  de  t.  g.  Tolérable, 
qu'on  peut  fupporter ,  foutïrir.  Je  fins 
de  la  douleur  ,  mais  c'tfi  une  douleur  fup' 
purtahU.  L'humeur  de  cet  komme-la  a'ejl 
pas  fnpportahlt.  Si  celte  t*preJfioa  m'efi 
pas  dsf  pt'ii  excellentes  ,  elle  efi  du  moins 
J'upportahle. 

Il  fignitie  aiiJi  ,  Exctifabte  ,  ce  qu'on 
peut  toléiei  ,  excufcr.  Cela  n'ejl  pasfap- 
ponalfte  à  un  homme  ,  dans  tut  homme  de 
fon  tîçe  ,  rf      "  '     ' ,  de  fa  profejfion. 

SUPPORT  >r.adv.  D'une  ma- 

nière fup[. ,....,, w  ,  lolérablc.  Cela  efl 
écrit  fupportah  [«ment . 

SUPPORTANT,  ANTE.  idj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  au-defTus  def- 
quelles  il  fe  trouve  quelque  chofe  qui 
ne  porte  pas  abfoluraent  de.Tut,  Dans 
ce  cas  on  fe  ferviroit  du  mjr  Chargé. 

SUPPORTER.  V.  a.  Porrer  .  fouîenir. 
Ces  pilieri ,  en  cclonnes  J'upporieru  toute 
cette  maifon.  lt  n'y  a  gu'un  feul  pilier  qui 
fupporte  toute  la  voûte. 

Supporter  ,  figiulie  au  fil  ,  Souflfcir , 
endurer.  Il  fupporte  lefod,  U  e\aud  , 
toutei  les  injures  de  fair.  IL  ne  fauroit 
rien  fupporter.  Il  fupparia  fon  mal  ,  fon 
ajftidion patiimnune.  S  .■'porter  impatiem- 
ment quelque  chofe.  Il  a  plus  dt  mal  fu'il 
n'en  peut  fupparter. 

Il  lignilic  quel<]uerjis  ,  SouffVir  avec 
patience.  Il  y  a  de  la  c'iaritd  à  fupporter 
les  défauts  ,  les  infirmités  de  fon  prochain. 
Il  ne  fau'oil  f'jpporter  Chumeur  ,  les  ma- 
nières de  cet  homme. 

Supporté,  Èe.  participe. 

SUPPOSER.  V.  a.  Pofer  une  chofe  pour 
établie  ,  pour  reçue  ,  afin  d'en  tirer  en- 
fuite  quelque  induAion.  Je  veux  bien  fup- 
pofer  que  cela  fou ,  quelle  confèquence  en 
tirerez  -  vous  ?  fous  fuppofe\  une  cho- 
fe impojible  ,  une  c'xofe  qui  ne  peut  ja- 
mais arriver,  l^uus  fuppofi\  ce  qui  efl  en 
queflion. 

En  ce  fent,  on  dit  à  l'ablatif  abfolu  , 
Cela  fuppofè  ;  &  abfolument  ,  Suppofc 
•jiie  ,  pour  dire  .  Cela  étant  fuppofé.  On 
dit  de  même  ,  La  ehof:  fippofît  dt  la 
manière  que  vous  dites  ,  ,  • 

Supposer,  ligniAe  aufli  ,  Alléguer 
comme  vrai  quelque  chofe  de  faux.  K«ii« 
fuppofn  ui  Jait  qui  ifl  ahfotumeni  faux. 

Il  lîgnilie  encore  ,  Puduire  pour  vraie 
en  JuÂice  une  pièce  fiuiïe.  Suppofer  un 
teflament,  Suppofer  un  contrat  ,  une  do- 
nation. 

On  dit ,  Suppofer  un  tnfani ,  pour  dire, 
Vouloir  le  faire  palTer  ,  le  faire  recon- 
noitra  pour  (ils  ou  £11:  de  ceux  dont  il 
n'efl  pas  né.  Onfappofj  un  enfant  poar 
frAflrer  Ut  héritiers  collatéraux. 

Suppoté,  fiE.  participe. 

SUPPOSITION,  f.  f.  Propofition  que 
l'on  fuppofe  comme  vraie  ou  comme 
polCble  ,  afin  d'en  tirer  enfuite  quelque 
tndu^ion.  Dans  la  fuppoftion  que  vous 
faitat  t  il  faudroit  que  .  .  .  Il  ne  faut  point 
faire  de  fippofitioiu  de  chofts  qui  foiiiu 
eontradidOircneni  oppofées. 

Il  n^nifie  auHî  Une  chofe  contmorée 
&  alléguée  fauflement.  foiU  nat  étrasigt 
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fuppofition.  Ct  fs'jl  di*  là  ^  um  , 
fuppofltion. 

Il  fignihe  encore  .  ProdoâÎM  ,  i 
tion  en  iuflice  d'uoc   piàc* 
fappoftiOK    {me  contrat.    La  fat 
itut  taflamtmt.  l.a /affioft—m 

On  dit  à  pen  prés  djos  le  i 
Sappofition  d'enfant. 

Dans  le  ftyle  da  Palaii  ,  •• 
Suppo/aion  de  part  ,  L«  crtiae  i' 
ou  celle  qui  fuppofe  ai  en^aat 
né  de  ceux  ciui  ne  lui  ont  pas  àawaà  Vt 
tre  ,  ou  qui  ote  a  an  enfaat  f«n  état  ti 
niable  pour  lui  en  donner  an  fajKt. 
SUPPOSITOIRE,  i:  m.  Socte  4e 
ment  en  forme  de  c&ne  lirag  êc 
comme  le  petit  doigt ,  que  Toa  aul 
le  fondement  pour  licher  le  rentre,  tyir 
de  fjppofitoire.  Il  tfl  fart  rtjerri ,  Uabt- 
foin  d'un  fuppofloirt, 

SUPPÔT,  f.m.  Celui  ^cftaeaix 
d'un  Corps  ,  fie  qai  y  remplit  4e  ceita»- 
nés  fonéiions  pour  le  rervice  4a  afac 
Corps.  Lts  fuppjtt  da  rl/mwoifit,  ia 
RsHtur  6/  fei  fuppiti.  Lis  taoftmtart  ♦ 
les  Libraires  font  fuppiu  dt  l'Utdvtrfli, 
U  n'eft  guète  d'ufage  di- -  :--  \s.t^ 
tion  ,  qu'en  parlant  de 

Suppôt  ,  fe  du  auifi  De  - ^_.  ciifa» 

teur  fie  partifan  de  quel^a'ua  4aM  k 
mal ,  qui  fert  aux  mauvais  ileflieiBt4W 
autre.  Il  n'y  a  que  lis  tmsfmxn*  (r  lu 
fuppâts  d'anfcéitrat  foi  pméjaiu  parUr  il 
la  forte.  Je  ne  pu  fotteic  m  dt  Imi  .  »ii 
fes  fuppâts.  Ceft  ii«  dts  plat  datfuwn 
fappSis  de  etttt  eaiale. 

On  dit  d'un  méchant  homme  ,  «oe  C*< 
unfunpSi  de  Satan.  Satan  ^  ftâfmfftta. 

SUPPRESSIOr^.  f.  r.  Aaion  4e  iarpitv 
mer.  Ce  mot  e(l  en  ufaee  4aM  tootesto 
difféientes  acceptions  du  verbe.  Stp^ 
mer.  Ainfi  ,  Lafuppreffîon  éTa-n  Uvrt,tim 
Uhille  ,  fe  dit  De  l'a^ian  par  taqu^Àcoa 
empêche  la  publication  d'ua  livre,  foa 
libelle  ,  OD  par  la:fuelle  on  «apfc&« 
qu'il  n'ait  cours.  La  fupprigtaa  tut  ttm- 
ira: ,  fe  dit  De  l'aétion  par  UfND*  <• 
ccle  frauduleufement  un  coBtrM»  l^^f" 
prejion  d'une  eircon/lance  .  fe  dit  De  Vu- 
lion  par  laquelle,  ou  de  deflSàa  («■< , 
ou  par  oubli ,  on  pafTe  une  cir«««lsxe 
fjui  filence.  La  fupprtffèo»  d'rat  Ltà,k 
dit  De  l'abolition  d'une  Loi.  Lafrpf^- 
Jio.t  d'Un  Ordre  Keligutim  ,  la  fapftfm 
d'une  charge ,  la  fipprtljia^  /"««  i^tl , 
Src.  fe  difcnt  De  l'extiM  ":  i  CWee 

Religieux  ,  d'une  chu  "nTAti 

fitc.  Ë'Iii  de  fuppreffion  .   c-.i   \j^  tJrtpW 
lequel  le  Roi  éteint  fie  fuppiiine  i 
charge  ,  quelque  im  ^tir     Sfc. 

SuppRïtsiotr  ,  e-i 
fe  du  Du  défaut  ri  m  4e  ^pui- 

que  humeur.  Aiiifi  .sn  «ppeUe  Smffr^l'a 
d'urine ,  Une  niaUdie  qtsi  entpéebe  Ferae 
de  fe  féuarer  du  fa'tg  ,  &  de  fit  dcm 
dans  les  remi.  //  efl  mo-i  d'is^t  ftffmfaa 
d'urine  :  lie  Supprefjion  dt  mort  ,  ea/V^ 
prejjioa  abfolument ,  Le  r«trna«4ei  pee- 
gâtions  que  les  femmes  «M  aetaummê 
d'avoir  tous  les  m  \n. 

En  terme*  de  Pj'iii.  t 
prtffi»»  dt  part  , 
celle  qui  mtt  okil 
enfant  ,    oa  qui  ù<  ^   :  >    . 
fon  exidence  fit  d..-  i  ,-.  . 

SUPPRU^dJ&R.  V.  I.  Eop^Oer  4*  | 
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.„  , .iire  ceffer  de  paroître.  D»n» 

celte  accepriun  ,  il  fc  dit  d'Un  écrit  , 
d'un  livre  ,  d'un  libelle  ,  dont  on  empê- 
che la  publication ,  dont  on  défend  le 
cours.  On  afufprimi  un  ttl  livré. 
Il  fe  dit  auffi  d'Un  aAe ,  d'un  contrat  . 
I  «u  de  quelqu'autre  pièce  dont  on  veut 
dter  ,  dont  on  veut  dérober  U  connoif- 
faiice.  //  voalùil  fupprintr  ua  a3t  fiii 
iteil  toni't  lui ,  ami  on  lui  tn  produifil 
une  copit  cuUiilionait.  Smpprimtr ynt  piitt 
tJtatittU. 

U  Tignifie,  Tait*  ,  paffer  Tous  Clence. 
Cil  AvoKat  a  fupprimi  Its  mtilltures  fui' 
foni  dt  fa  Catifc.  Jt  fupptimt  htaueoup  de 
tir<onJliincti  fhi  /trottai  trop  Icngutt  à 
rapporter,  l'om  rapporte^  tout  c<  çu'Ufaii 
pour  roui  »  màii  woua  art\  Jupp*:mé  lellt 
(r  telle  tho/e.  Jet ,  U  faut  fuppUer  un  mot 
f  IM  ejl  fupprimi, 
SvrrRiMER  ,  lignifie  encore  ,  Abolir, 
annuler.  Il  n'appartient  fu'dk  Prince  de 
trier  (r  de  fufprmtr  des  charger.  On  a 
fuppruai  louiet  Ut  chaires  inutiles,  Sup- 
frimer  du  impiu.  Le  Pape  afuppnmè  un 
tel  Ordre  Religieux,  Nous  avons  iieinr  6> 
fupprimi  ,  Termes  dont  le  Roi  fe  fert 
dans  fei  £diis  de  fuppreflion. 
Sur ritiMi ,  il.  participe. 
SUPFURATIF  .  IVE.  adj.  Qui  facilite  la 
fupputalion  ,  qui  aide  les  plaies  à  fup- 
purer.  Onguent  fuppuratif. 

Il  eft  quelquefois  lubllanlif.  C*</?  un  ^oa 
fuppiiranf, 

SUPPURATION,  f.  f.  La  formation,  l'é- 
coulcment  du  pus  qui  l'cft  fuimé  dans 
une  plaie  ,  dans  un  uiccrc  ,  dans  un  ab- 
cès ,  &c.  .Si  fa  pluie  viini  i  furpuralioa. 
Lafi/ppurationfifait  Hen,  Let  fuppuration 
efî  abondante, 
SUPPURER..  V.  n.  Rendre  ,  jeter  du  pus. 
Vne  plaie  fui  commence  à  fmpputtr,  Vat 
plaie  ^ui  ne  fuf  pure  point, 
S  U  P  P  U  T  A  V  1  ()  N.  f.  f.  Calcul.  Sup. 
putat'on  exaîlc.  Supputation  d'an  comp- 
te. La  fipputalion  d'une  diptnfe.  Faire 
une  fupputation,  La  fupputattùn  des  tempe. 
Il  fe  trompe  darts  fa  fupputttion,  Sajup- 
patation  rji  jujie.  Sa  fupputalion  efi 
faujfe, 

SUPPUTER.»,  a.  Calculer,  complet  Si 
quoi  mrintent  pluiîeufs  nombres.  Suppu- 
ter un  compte.  Suppute^  i  f  ui»  toutes  ces 
fommcs-tà  montent.  Il  faut  fijppute*  à  quoi 
f*  monte  la  diptnfe  de  ce  haiimenl  ,  à 
tomhien  morte  ce  mémoire.  Supputons- com- 
tun  il  y  a   d'annies. 

Svrtvtt,  t.T.,  pariicipe. 

SUPRÉMATIE,  f.  f.  1  erroe  qoi  n'ert  d'u- 
fnf,e  qu'en  parlant  Du  droit  que  Ici 
Rois  d'Angleterre  ,  fie  mfroe  les  Reines 

5ui  le  fiini  de  leur  chef,  fc  font  atiiibué 
'être  chefs  de  la  Religion  Anglicane, 
Ainfi  ,  Prêter  le  fermeai  de  fuprimaiie  , 
£grifie  ,  Prêter  un  feimenl  par  lequel 
CI  r^conndt  ce  panvoii.  Le  ferment  de 
fupritnctie  fut  ordonné  par  Henri  Vlll. 
SUPKLME.  ad),  de  t.  g.  Qui  «fl  au-delTus 
de  tout  en  fon  genre ,  en  fon  efpece. 
Fvvvoi'  fuprime.  Aainriti  fuprime,  Di- 
gniti  frprinu.  Une  vertu  l'uprimt.  Une 
tonri  fiprive.  Dieu  efi  l'Etre  fuprbne. 

On  dit  d'Une  parfaitement  belle  fem* 
p>e  .  f  I  '  '  "  ■■'.le  au  faprime  degré  ; 
te  d'V  :   femme  ,   qu'£//c   e/l 
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SUR  .  URE.  ad).  Qui  a  un  gou(  acide  fie 
aigiet.  Ce  fruit  efi  fur.  Ces  pommes  font 
furet,  L'oJtiUe  ronde  ejl  fort  fure, 
sCR  ,  (jKE.  adj.  Certain  ,  indubitable, 
vrai.  Cejl  uiu  elcfe  fuie.  Cela  efi  fur. 
Rien  n'efl  fi  fur ,  tien  a' efi  plut  fur.  Cela 
efl-il  tien  fur. 

Il  fe  dit  aufli  des  cbcfes  <]ui  doWent  ar- 
river infailliblement  ,  ou  qu'on  regarde 
comme  telles.  Rien  n'efl  f  fur  ijue  la 
mort.  Cette  charge  lui  efi  fur e. 
SC'K  ,  (igtiilic  aulTi  ,  Qui  produit  ordinai- 
rement fon  eflfet.  Le  remède  dont  je  vous 
parle  ,  efi  un  remède  fur. 

On  dit  ,  qii'^«i  Chirii/gien  a  la  main  fù- 
re  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  la  main  ferme 
dans  les  opérations  qu'il  fait  ;  c^Un 
homme  a  un  coup  fur  à  fuetque  jeu,  à  quel- 
qu'eneicice  ,  pour  diic  ,  qu'il  a  un  coup 
ptcfque  immanquable  i  a  (\u'tl  a  la  mé- 
moire fure  ,  pour  dire  ,  que  Sa  ménioire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même  ,  qu'C/i  homme  a  le 
goût  fur.  Ce  Cuifinier  a  le  fuùl  fur.  La 
m£me  chofe  fe  du  au  figuré  d'Un  homme 
qui  juge  bien  des  ouvrages  d'cfpni.  Ces 
homme  a  le  goût  fur  ,  il  ne  prendra  jamais 
une  mauvaift  ihoft  pour  une  tonne. 

On  dir  d'Un  cheval  ,  <]u'//  a  le  pied 
fur  ,  la  jambe  fSue ,  pour  dite  ,  qu'il  ne 
bronche  jamais. 

Être  sOk  ,  fignifie  ,  Savoir  ceinine- 
ment ,  infaillii>Temcnt  quelque  choie,  le 
fuis  flic  de  ce  que  je  vous  dis.  Se  fuis  fur 
que  cela  efi.  Je  n'en  fan  pas  tout-à-fait 
fur.  Lies-yous  bien  fur  de  ce  que  vous 
ayancei^  ? 

On  dit ,  <\u'l/n  homme  efi  fur  de  fon  fait , 
pour  dire  ,  qu'il  c(1  cercain  du  fucces  de 
ce  qu'il  a  entrepris  i  &  on  dit  dans  le 
même  fcns  ,  qu'ii  ejl  fur  de  fon  coup. 

On  dit ,  qu't/n  hormue  efi  fut  d'un  auere , 
pour  dire  ,  qu'il  cft  certain  que  cet  hom- 
me ne  lui  manquera  pas.  Étes-'yeus  bien 
fur  de  tit  homme-la  '! 

On  dit  en  parlant  de  Mufiquc  ,  qu'£<'/i 
homme  efi  fur  de  fa  pallie ,  pour  dire,  qu'il 
chante  l'a  partie  i  livre  ouvert ,  Cuu 
faire  de  faute. 

On  dit  aulli  au  jeu  ,  c]ix'Vn  homme  efi 
fur  de  fa  partie  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  fan 
fa  pittic  de  manière  qu'il  *{i  alTuré  de 
gagner  ;  &  fig.  &  fam.  pour  dire  ,  qu'il 
a  II  bien  pris  l'es  mefuiei  dms  une  anai- 
re  ,  qu'il  cd  alTuré  qu'elle  réulFira. 

On  dit  au  jeu  des  cartes,  qu'^n  homme 
a  jeu  fur  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  £  beau  jeu  , 
qu'il  ell  impodïble  qu'il  ne  gagne. 
Slr,  Cgnine  aulTi ,  Celai  en  qui  on  fc 
peut  fier.  Ceft  un  ami  fur.  Un  valet  fur. 
Ce  Banquier  efi  fur. 
SCr  ,  fe  dit  en  parlant  Des  lieux  ,  des 
chemins,  des  palTiges,  fie  d«  certaines 
autres  chotet.  Ainfi  on  dit ,  que  Les  che- 
mins funifirs  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  tien 
à  craindre  dca  voleort  ;  qu'l/ii  yatffeaa  efi 
fur  ,  pour  due  ,  qu'Un  peut  s'y  embar- 
quer tant  crainte  ;  fii  ^aUn  port  efi  fur , 
pou  d'ire  ,  que  Les  vaiH'eaux  y  font  en 
(ùreté. 

On  dit  dans  U  même  acception  ,  t\v!U- 
ne  planche  efifùre ,  pout  dire  .  qu'On  peut 
palTcr  deffui  ;  t\a'Une  e'chelU  eft  fùre  , 
pour  due  ,   qu'On  ^  jicr  fanj 

rien  craindre  .  &  d^.  peu  prés 

igal ,  v»e  '•'  '♦•/''  ■•  •;'  f^s  jur ,  pont 


SUR  Ï4Î 

dire  ,  ou'll  y  a  apparence  qoe  le  temps 
devienoia  bientôt  mauvais. 

On  dit  ,  //  ne  fait  pas  fur  en  ce  lieu-là  , 
pour  dire  ,  On  n'y  eft  pas  en  lùrcté. 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  en  lieu  fit. 
pour  dire  ,  Le  metiie  «i  lieu  de  iîjcetd  > 
ou  il  n'a  rien  à  ciaindtc. 

On  dit  encore ,  Mettre  un  homme  en  lieu 
fur  ,  pour  dire  ,  Le  même  en  quelque 
lieu  ou  l'on  foit  aflfuré  de  fa  peifonnc. 
S  C  R  ,  s'emploie  aufli  fubftantivement  , 
poui  dire  ,  Le  parli  le  plus  (àt.  Aller  tià 
plus  fur.  Prendre  le  plus  fur. 
.\  touf  sCr.  F-içon  de  parler  adverbiale. 
Ininanquablcmcnt, infailliblement.  Vout 
U  tiouvert\  à  coup  fur. 
SUR.  PrCpolition  de  lieu ,  qui  fert  à 
marquer  La  lituation  d'une  chofe  à  l'é- 
gard de  celle  qui  la  foutient.  Sur  la  terre. 
Sur  terre.  Sur  mer  ir  fur  terre.  Sur  le  haut 
d'une  mjifon.  Sur  une  montagne.  Sur  sa 
cheval.  Sur  un  vaijfeau.  Sur  fa  télé.  Sur  un 
arbre.  S'appuyer  fur  un  bâton.  Un  bâtimetu 
porté  fur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oifcauqui  plane,  tpt'llfi 
founem  fur  fer  ailes. 

Cette  pcêpoiicion  fert  aulTi  à  marquer 
Ce  qui  eft  fimplemcni  au-defTus.  Les  glo- 
bes cilefies  qui  roulent  fur  nos  Icttt.  Vit 
oifeau  qui  plane  fur  ta  rivière. 
Sur  ,  dgnifie  ,  Joignant  ,  tout  proche. 
Les  Filles  qui  font  fur  la  Seine  ,  fur  le 
Rhin.  Vne  maifon  fur  le  grand  cheaisi.  Une 
abbaye  fur  la  frantiére. 

Il  le  dit  encore  en  d'autres  phrafes,  par 
rapport  à  la  lituauon  des  chufes  dont  on 
parle.  Cet  Hôtel  ouvre  fur  deux  rues.  Cet 
appaitemene  donne  fur  le  jcrdin.  On  dit  , 
qu'i/ii*  maifon  domine  fur  la  campagne  , 
pour  dite ,  que  De-là  on  découvre  toute 
la  campagne  ;  fit  qu'Elle  e  vue  fur  le  jar- 
din ,  pour  dire  ,  que  De  ta  maifon  on 
a  la  vue  du  jardin. 

U  fignifie  Diinj.  Èerinex  eeUfurveart 
li'/e  ,  fur  » oj  tabl tries  ,  fur  le  regiflre  , 
fur  le  compte.  Couché  fut  l'Ltat.  U  l'a  mis 
fur  fun  lefiament.  On  dit ,  Avoir  fur  foi  , 
porter  fur  foi  ,  pour  dire  ,  Porter  dans 
fcs  pochct. 

Il  iignilie  quelquefois  A  ,  comme  dan» 
c<^  phrafes.  Il  fallut  mettre  quatre  chevaux 
fur  ma  chaifi  pour  U  tirer  du  bourbier.  Cet 
Imprimeur  a  mis  deux  ouvriers  fut  la  mène 
feuille  ,  pour  aller  plus  vile, 
SvR  .  fe  dit  en  pat.aut  Des  denrées , des 

autres  chofcsdor»  ^-^  • i--..  k. 

d«  toute  forte  t 

lions Jur  le  vin,  ^  ^    .  '  ^ ;,^j 

fubfidei  qu'on  lei  e  fur  ie  peuple.  C'cft  ■ 
peu  près  en  ce  fent  qu'on  dit  ,  Donner  m 
prendre  fur  un  finit.  On  lui  déduira  Mae 
/"'A'g'f- 

Il  fert  i  r  ■     '  la  do- 

mination ,  cnce , 

l'aoantage  t;  u   ;  .g 

à  l'égaid  d'une  :>  , 

naiiont.  Avoir  aui. , 

tto/tfu'quelqu*un.Onlui  ado:-  ^ 

fur  tous  cil  fens-U,   Il  a  un  ^  _  j- 

eagefur  vous.  Il  a  un  afeendani  fur  moi- 
L'avaniage  que  telle  maifon-là  a  fur  fau' 
tre  ,  e'efi  qu'elle  efi  bien  mieiie  /ituée. 

Il  l'en  à  marquer  La  maticre  dont  < 
parle,  le  fujot  auquel  on  ' 
auquel  on  travaille,  la  C: 
af  u.  tifrit  état  iifaluiuu»)^r  .-^  y>  "  't~ 
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prit  ^ut Il  partit  avtc  prtcipuâtion 

Jur  l'avis  quun  lai  donna  que Nuui 

en  étions  fur  an  tel  propos.  Je  vous  dirai 
fur  cefujet.  Us  difptttent  fur  une  telle  qutf- 
tion,  Difputer  fur  ht  pointe  d'une  aiguille. 
Vous  rifouire\fur  ceU  te  qu'il  vous  plaira. 
Ils  fe  prirent  de  paroles  ,  £r  fui  cela  ilife 
iaiiirem.  Qu'a-t-iléti  ju^ifur  ce  différent? 
Jeter  les  yeux  fur  un  takleau.  Il  tfl  loujouri 
fur  fes  livres.  Il  travaille  fur  un  tel  J'ujei. 
Il  travaille  Jhr  Cor  ,  J'ur  l'argent.  H  a  fi^i 
des  commentaires  fur  CEcrisure  -  Suint;. 
Faites  réflexion  J'ur  cette  affaire.  Juger  fur 
l'iliquète  dufac.  Juger  fur  les  apparences. 
Juper  de  quelqu'un  j'ur  la  mine. 

On  dit ,  Faire  des  vers  fur  un  air,  pour 
dire  ,  Accommoder  des  paroles  ï  un  iir 
déjà  fait. 

11  fert  auflî  à  marquer  Le  motir,  le  fon- 
dement Kii  vertu  du-juel  on  fait ,  on  dit , 
on  prétend  quelque  chofe.  J'ai  fait  cela 
fur  votre  parole.  Sur  la  foi  des  traités.  Il 
lui  a  prêté  cette  fomme  J'ur  un  naneiffiment , 
fur  gages  ,  fir  des  ga^ei.  Il  croit  qu'il  trou- 
vera deCargentfur  J'a  bonne  mine  ,  fur  fun 
crédit.  J  t  fuis  fondé  far  de  bonnes  raifoni , 
fur  un  Airil ,  fur  une  Loi.  On  dit  dans 
le  même  lens ,  Ecrire ,  parler  fur  parole , 
pour  diie  ,  Sur  la  foi  d'autrui. 

Il  fert  encore  à  marquer  L'afllrmition 
de  quelque  chofe.  Sur  mon  honneur.  Sur 
ma  confcicnce.  Sur  ma  foi.  Sur  ma  vie.  Sur 
mon  ame.  Sur  ma  parole. 

On  dit ,  Jurer  fur  lei  j'ainti  Evangiles  , 

Îiour  dire  ,  Faite  un  ferment  en  mettant 
es  mains  fur  le  livre  des  Évarigiles. 
Il  fert  enlîn  à  marquer  Le  temps  j  8c 
alors  it  lignifie  ,  Durant ,  environ  ,  vert, 
//  vint  fur  Cheurt  du  diner,fur  le  midi.  Sur 
Vaubs  du  jour.  Sur  le  tard.  Sur  la  brune. 
Sur  ces  entrefaites.  Sur  le  champ.  Sur  ta 
jin  de  Vhiver,  Sus  le  point  de  partir.  Ces 
arbreifvnt  vieux,  ils  font  fur  le  retour,  fur 
leur  déclin.  Une  femme  qui  ejl  fur  le  retour. 
Il  ejifit  l'on  départ. 
Sur,  t'emploie  en  plulieurs  autres  façons 
de  (larler.  .Ainfi  on  dit ,  Je  me  décharge  de 
cette  affaire  fur  vous.  Je  m'en  repufe  fur 
you^ ,  fur  votre  prudence.  Le  fort  tomba 
fur  lut.  Qttand  le  mal'teur  eflfnr  quelqu'un, 
fur  une  maifon.  Marcher  fur  les  traces  de 
fei  aneliret.  Vous  le  prenc\  là  fur  un  ton 
iien  lïjut.  Il  aura  toujours  cela  fur  le  eaur. 
Prendre  j'r  l'ennemi  ,  J'ui  le  payfan.  Etre 
fur  la  défenjîve  ,  fur  le  qui  vive  ,  fur  le 
auant  à  moi.  Marc'icr  fur  le  bon  pied.  Etre 
fur  le  bon  pud.  Etre  fur  un  bon  pi:d.  Re- 
mettre fet  affsiret  fur  pitt.  Je  faiirai  le 
mettre  J'ur  le  bon  pied.  Demeurer  fur  fan 
uppélil.  Mettre  un  cSeval  fur  Us  vo'.tti.  Il 
faut  tourner  fur  la  droite,  fur  la  ^ije\e. 
Être  fir  tes  dents.  Etre  fur  fes  fini.  Éirt 
fut  Ici  croe'ieii  de  quelqu'un.  Etre  fur  f:i 
pltdi ,  6f.  L'explication  pariiculiere  de 
la  plusirt  de  ces  phrafes  eft  renvoyée 
au»  iiomi  qui  fervent  à  les  formît. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  fur  J'a  eonf- 
tience,  pour  dite,  Cnarget  u  confcicn- 
ce de  quelque  ehafc  ;  Prendre  rèvinenent 
Sune  affaire  fur  foi ,  pour  tiife  ,  Se  char- 
ger de  l'événement  d'une  ajTiire.  Et  on 
d:t  .  rica'Vn  Uommt  prend  trop  fur  lai   , 

ÎiMir  dire  ,  nu'l'  le   charge  de  trop  de 
^jinc  ,  de  irup  de  travail  ,  de  trop  d'af- 
faires. 
Qn  dit  .  '"T  »»  -"'  chofet ,  ppur  dire, 
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Principalement  par  préférence  i  toute 
autre  ch.)le.  Je  vous ptie ,  je  vous  recom- 
mande J'ur  toutes  chofei  ,  de Et  on 

dit  également  ,  Sous  &  Sur  peine  de  ta 
vie  ,  pour  murquer  qu'il  y  va  de  la  vie. 
//  ejl  déjendu  fur  peine  de  la  vie ,  de  , ,  , . 
On  ejî  cblisefur  peine  de  la  vie  ,  de  .  , . . 
La  prépolKion  Sur  entre  dans  la  com- 
pofitlon  de  plufieurs  mots  de  la  langue  , 
pour  lignifier  ,  Ce  qui  e(l  fur  quelque 
chofe  ,  loit  pat  fa  pofition  ,  foit  par  fa 
qualité  ,  par  fon  excès  ,  &c.  On  trou- 
vera à  leur  ordre  les  mots  que  l'ufage  a 
admis. 

Son  ET  TANT  MOINS.  Façon  de  parler 
dont  onfe  fert ,  pour  dire,  En  déJuAion. 
Oa  lui  a  paj  é  telle  fomnu  fur  &  tant  moins 
de  ce  qu'on  lut  doit. 

Sur  LE  TOUT,  Terme  de  Blafon.  Ilfedrt 
d'Un  écufTon  qui  fe  met  au  milieu  d'une 
écartelure.  l!  porte  écarttlé  de,..  &  Je.., 
S' fur  le  tout  de  . , . 

On  dit  auUi  en  termes  de  Bl.ifon,  Bro- 
eKant  fur  le  to'tt ,  en  parlant  d'Une  pièce 
qui  va  d'un  côté  a  l'autre  d'un  écu  dans 
lequel  il  y  a  d'autres  pièces  doDt  elle 
couvre  une  paitie. 

On  dit  encore  ,  .Sur  le  tout  du  tout ,  en 
parlant  d'UnécuiTon  qui  el^  fur  le  milieu 
de  l'écartelure  d'un  écuflbn  qui  eft  déjà 
fur  le  tout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que 
fuflïfamment.  j£st/s-CniUsT  afaiisfail 
fiirabondamment  pour  tout  les  hommes. 

bURABONDANCe.  f.  f.  Très  -  grande 
abondance.  SarabunJaaee  de  grâces  ,  de 
bésiédi^tons  ,  Je  toutes  fortes  de  biens.  Su- 
rabondance de  droit.  Il  ajouioit  par  fura- 
bondance, 

SURABONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fu- 
rabondc.  Pour  preuve  furahondante  de  fon 

bon  droit  ,  il  allègue Une  grâce  fu- 

rabondante. 
11  fignifîe  aulîi  quelquefois  ,   Superflu. 
V^ous  avei  de: a  fsit  entendre  ce  que  vous 
voul'u\  dire  ,  ce  que  vous  ajoute^  tfl  fura- 
bandant. 

SURABONDER,  v.  n.  Abonder  excelTi- 
veme:it.  Il  n'efl  guère  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe  de  l'Écriture,  Où  le  péché 
abondait ,  la  grâce  a  furabandé, 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chofe 
plus  qu'elle  ne  vaut. 

Suracheté,   ée.  pnriicipe. 

SUR-ALLF.R.  v.  n.  Terme  di  Vénerie. 
Il  fe  dit  d'Un  limier  ou  cliien  courant  qui 
palTc  fur  la  vole  fans  fe  rabattre  &  fans 
rien  dire. 

SUR-ANDOUILLER.  f.  m.  Terme  de 
Vénerie.  Anjouiller  plus  gr»nd  que  les 
aunes  ,  qui  fe  trouve  à  la  télé  de  quel- 
ques cerfs. 

SURANNATION.  f.  f.  II  n'irt  gujre  dV 
fage  qu'en  Ay  le  de  Chancellerie  5t  dans 
cette  phrafe  ,  Ltttrti  ds  furanrtation ,  qui 
font  Des  Lettres  qu'on  obtient  du  Prin- 
ce ,  pour  rendre  la  fjrce  &  la  validité  à 
celles  qui  font  fjrannées. 

SURANNER.  V.  n.  Avoir  plus  J'un  an  de 
date.  Il  fe  lit  princi-alcment  Des  Lettres 
de  Chancellerie.  //  a  laijfé  furanner  fis 
LtUies  ,  il  ni  p-   ■  -'      --  ''-  -■  ■if'sge. 

SuKANS^.àE.  i!)<  cer- 
tains ailes  puLI  . .  , iiiée  au- 
delà  d;  laquelle  ils  ne  peuvciit  a^oir 
d'cifut ,  cft  «xpitéi.  Un  brivu ,  un  tom- 
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mitllmtu   iH  furar.-- 
Vous  nefaurie^  i\, 
ellts  font  furannccj. 

Il  ledit  aulti  Des  conc 
d'être  enregiilrées  dans  : 
deviennent  nulles. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  cbol 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.   Ci 
habit  ejl  un  peu  furanné.  One  mode  far, 
née.  C/ne  fafun  de  parler  furannée. 

Il  le  dit  de  même  Des  pcrfonnes, 
galant  furanné.    Elle  Jau  encore  ta  jtlit 
mait  elle  ejl  déjâfurannée.  t/ne  beaati 
rannèe. 

SUR-ARBITRE,  f.  m.  Celui  qu'on  thoii 
pardeiTus  deuxoupluGeurs  arbitres  poi 
décider  une  affaire  ,  quand  ils  f>ni  pai 
(âgés.  On  leur  a  donne  deux  arbitres  tf 
fur-arbitre.  Si  nos  arbitrei  ne  peateai  i' 
corder,  nous  prendront  un  tel  poar j'c 
arbitre. 
SURARD.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ceti 
phrafe  ,  Vinaigre  Juras d  ,  en  narUnl  d'i 
vinaigre  préparé  avec  des  fleurs  de 
reau. 
SURBAISSÉ.  ÉE.  adj.  Ter 
reclure.  U  fe  dit  Des  arcai<: 
tes  qui  ne  font  pat  en  plein  iir.a. 
qui  vont  en  s'abailTant  par  1:  ai! 
voûte  furbaiffét. 

SURBAliSEMENT.  f.  m.  Terou  d' 
cliitcif^iire.  Quantité  dont  une  arcade 
furbailfee. 
SURCENS.  f.  f.  Terme  d;  jL:r,r.,r„ 
féodale.  Première  rent . 
un  héritage  eft  chargé  ; 
//  lui  eft  dû  vingt  dtnttrs  4a  iest*  it 
livret  de  fur:ens, 
SURCHARGE.f.f.Nou^ 
ajoutée  à  une  autre.  Ce  <'<- 
chargé  ,  il  ne  lui  faut  poiiu  ie  i-. 
Cette  furchttrge  Vaccabltra. 

Il  fe  dit  aulîi  au  figura  /'  - 
la  peine  àfubjïjler  ,  6r  p 
afi J'urvtnu  deux  enfant 
ij'an  aife  ,  &  pourfurc'j 
procès.  Cejl  une  grande  j 
me  qui  était  déjà  accabU 
SURCHARGER.  V.  a.  il  c)i»- 

ee  exceflive  ,   un  tr.  l  1o«. 

Vous ave\fiirehatti ce  t  '■  'ané 

aller.  Ce  mur  ejl  f:.-   ' 

Il  fe  dit  aulfi  ,  c  L'nc  cieeC> 

ve  impofition  i'  j  •  .  '.rcirp 

cette  Ville,  ,  ..mi 

On  dit  ,   :  fV  is 

travail,  t\\i' il  tjf  .  »oM 

dire  ,  qu'il  en  a  i  -iyt 

homme  qui  r.  *. 

<i»llfef, 

charge  A'altmins  ,  qu  >'-  Je  JaT^Kr'U  éi  •• 
6*  dt  viijnée^ 

^  II  f;  '  M  *  (/  r.  r        r  r     m  r*'Ti>;  r^^ 

rtmH 

.    K«f  «  Ist 

verbes  dans  la  c  defcfosb't 

redouble  l'auxiL..  .   famis  » 

fait ,  voui  *urit\  c»  iti  ,  (uai  et»  i 

furcompofés. 
SURCÙ.MPOSfi.f.m.T 

Corps  qui  léfultc  de  I  / 


acctbit  le  ' 
fur  et  oit,  A  t. 


i 


m 
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tùt««f ,  dt  pnrijiotu.  Pour  furcrok  iaf- 
^vinttmtnt ,  on  lui  donna ....  iU  nétoitnt 
que  ifuiire  ,  il  tn  arriva  iui*  autres  it  fur- 
<roii.  Par  uafurcruit  dt  malhtur  ,  dt  mitè- 
rt ,  il  tfl  arrivé  tut ....  Pour  furcroit  dt 
^onhtur  ,  il  lui  eft  ic'iu  uat/utctjjlon  à  U- 
^utlU  il  nt  penfiit  pai,  C*ejl  un  grand /ur- 
trait  J'ajfiiàion  pour  lui  ,  fui  la  mort  dt 
[un  fil.  Quel Jutroit  de  douleur! 
SURCRoiTRE.  Verbe  neutre.  II  ne 
fe  dit  gu^re  que  De  la  chiir  qui  vient 
dans  les  plaies  ,'  Ce  en  plus  grande 
abondance  qu'il  ne  faudroit.  Il  faut  faire 
manger  la  chau  qui  furtroit  tu  eetlt  plaie, 
f<i<  commence  à  y  furcrottrc 

SURDENT.  f.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  lur  une  autre ,  ou  entre  deux  autres 
dents.  Il  lui  tft  tenu  untfurdtni  qu'il  faut 
arracher. 

On  dit  aalfi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dcncs  plus  longues  que  les  autres ,  qu'// 
«  leifurdenli  ,  dei  furdtnti.  Oter  Us  fur- 
dcnu  à  un  chersl, 

SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  Tens  de  l'ouie.  Guinr  la  fur- 
iiti  ifun  homme.  Guirir  u*  hommi  dt  la 
furdiié, 

SURDORER.  V.  a.  Dorer  doublement , 
dorer  à  fond,  folidement.  Surdorer  un 
lingot  S  argent  qui  doit  iire  mis  à  la  jUiire. 

SvRDOiiÉ,  ÈE.  participe. 

SURDOS,  f.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
fur  le  dos  du  cheval  de  carroITe  ,  oc  oui 
fert  à  foutenit  les  traits  &  I«  lecule- 
ment. 

SUREAU,  r.  m.  ECfict  d'arbre  moel- 
leux qui  produit  des  fleurs  blanches ,  des 
fruits  rouget  noirâtres.  Fleur  de  fureau. 
Quenouille  de  fureau,  Canontère  de  furtau. 
Les  feuilld  tt  l'icorce  moyenne  du  fu- 
reau font  d'un  grand  ufage  en  topique 
pour  faire  défender  les  jambes  des  hy- 
dropiques. Elles  ont  encore  aulTi-bien 
que  les  fleurs  &  les  fruits,  quelques  au- 
tres propriétés  médicinales. 

SUREMENT,  adv.  Avec  fureté .  en  fure- 
té, en  afTurance.  DtVargeni place  fuie- 
ment.  Vouipou\e\  narchtr furtmeni parti. 
Il  lignifie  aulTi ,  Certainement.  Cela  eft 
furement  arrivé  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dcITus  d'une  autre  enchère.  //  a  fait 
une  fur  enchère  fur  moi. 

SURENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  furen- 
chéte.  Vn  tel  avoii  pris  cette  fermt ,  un 
autre  ejl  venufurenchérir ,  &  ajait  un  lier- 
€tmtnt. 

SuKEHCHiiti  ,  lE.  participe. 

SURÉROGATION.  f.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  de  ce  qu'on  ell  obligé  de 
faire  ,  ce  qui  n'efl  pas  précifémeni  d'obli- 
gation. 11  fe  dit  proprement  De  ce  qui 
cft  au-delà  des  obligations ,  ou  du  chrif- 
tianifme  ,  ou  de  la  profedïon  religieufe. 
JLtt  précepte  1  font  eTohligtiion  étroite ,  Ici 
maires  ekofeifoni  de  furérogation.  Tout  ci 
fui  n'ejl  point  d'ohligation,  efl  regardé 
tomme  txuvre  dt  furérogation.  Les  faux  dé- 
VOIS  aiment  miiut  faire  des  ccuvres  de  fu- 
rérogatwn  ,  que  defaïufairt  i  celles  d'oili- 
gatioa. 

il  fe  dit  auflî  dans  la  même  acception  , 
en  parlant  U*  celui  qui  fait  plus  qu'il  ne 
promet.  Non-feultmtne  il  a  fait  et  qu'il 
mroù  promit ,  mais  far  faritofttion  si  s    , 
fau  entort  iiUi  ekofe. 
Tome  U. 
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SiniÉR.OG.\TOIRE.  ad),  def.  g.  Qui  eft 
au-delà  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire. 
duvrt  furérogaloirt.  C'tla  efl  furéroga- 
loire. 

SURET,  ÉTÉ.  adjeâ.  diminutif  de  5ur. 
Ce  fruit  ejl  furet,  a  un  petit  goit  furet. 
Cette  pomme  ejifuriie. 

SÛRETÉ,  f.  f.  Éloi^nement  de  tout  pé- 
ril ,  état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre. 
Grande  fureté.  Pleine  6r  entùrt  fureté. 
Pourvoir  à  fa  fureté.  Dormir  en  furett.  Il 
n'y  a  pas  de  fureté  i  demeurer  là.  Il  n'y  a 
pas  defurett  tn  ce  lieu-là.  La  fureté  publi- 
que eft  bien  établie.  k'ioUr  la  fureté  publi- 
que. Être  tnfurtù.  St  rtadrt ,  ft  meurt  tn 
lieu  dt  fureté. 

On  dit ,  £rr«  tn  lieu  dtfurtii,  pour  di- 
re ,  Être  dans  un  lieu  d'afile  ,  dans  un 
lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  fa 
perfonne.  Et,  Mettre  un  hommt  tn  lieu 
defurett ,  pour  dire.  Le  mettre  eo  pti- 
fon  ,  s'afturer  de  fa  perfonne. 

On  dit,  qu'^'nt  chofenefe  peut  faire  en 
fureté  de  confcienct  ,  pour  dire ,  qu'Elle 
ne  peut  fe  faire  fans  blelTer  la  conf- 
cience. 

On  dit  proverbialement ,  La  défonce 
eft  mère  de  fureté. 

Sûreté  ,  fe  dit  aufC  d'Une  forte  de  cau- 
tion ,  de  garantie  que  l'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  traité.  Quand  il  fdit  une 
affaire  ,  il  prend  toutes  leifuretéi  pojjibles. 
Je  veux  avoir  mes  furttés.  Vous  vomle\  que 
je  vous  donne  mon  argent ,  où  tft  ma  fu- 

rtii  y 

On  appelle  Places  dt  furtté ,  Les  Pla- 
ces qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour 
la  fureté  de  l'exécution  d'un  traité. 

SURFACE,  f.  f.  Superficie  ,  l'extérieur , 
le  dehors  d'un  corps.  Surface  plate,  unie  , 
rabot euft.  La  furfact  dt  la  ttrre.  La  fur- 
fact  de  Peiu,  l/nt  furfaee  plant.  Une  fur- 
face  coicn  e.  Une  fwfact  convexe. 

SURFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Faut.  )  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'u- 
ne chofe  qui  eft  à  vendre.  Surfaire  fa 
marc-^andife.  Les  marchands  futfonl  ordi- 
nairement. Semtfurfaittipoini. 

Surfait,  aite.  participe. 

SURFAIX,  f.  m,  Sangle  de  cheval  qui  fe 
met  fur  les  autres  langles,  &  qui  paf- 
fant  fout  la  felle ,  cmbralfe  le  dos  6t  le 
ventre  du  cheval. 

SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  du 
rtonc  ,  du  pied  d'un  arbre.  Ctt  arbre  n'a 
point  pouffé  dt  rameaux ,  ti  tn  tft  feule- 
ment jurti  quelques  fwgions. 
Ou  le  diloit  autrefois  rigurémeot,  pour 
dire,  Iifu  ,  defcendant  d'une  race.  Sur- 
geon de  la  race  dt  Ch-rUmagnt. 

On  tppMe  Surgeon  d'eau.  Un  petit  jet 
d'eau  qui  fort  naïutelUment  de  terre  ou 
d'une  roche. 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  ihotiir.  Surgir 
au  pore.  Surgir  à  bon  port.  Il  n'eft  guère 
d'uiaee  qu'à  l'infinitif,  &il  vieillit. 

SURHAUSbEMENT.  f.  m.  AAion  de 
furhaulfer.  Le  furutuffemeiu  des  marehaa- 
diftt. 

SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Élever  plus  haut.  U  ne  fe  du  guère 
ou'en  parlant  Des  voûtes  qu'on  élève  au- 
delà  ae  leut  pleio  cintre.  Ctut  toùtt  tfl 

fwhaujfée. 

6UKHaUS(EK,  Cgnifre,  Mettre  à  plus 
Etut  prix  ce  HÙ  ét9it  iléja  a^Tei  cl)«i. 
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Slt^ufftr  U  pria  d'uni  ehofc  ,  eu  la  fur- 

kauffir.  Il  a  furhaujfé  fa  marchandife  ,  il 

Va  fur\auffée  dt  prix. 

Surhaussé,  ée.  participe. 

SURJET,  f.  m.  Efpèce  de  couture  qui  :, 

fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  dol 

vent   être  jointes ,  appliquées  l'une  (â| 

l'autre  bord  à  bord  ,  &  en  les  travetfâ  ' 

toutes  deux  à    chaque  point  d'aiguilb 

SURJETER.  V.  a.   Terme  de  couiu 

Coudre  en  lurjet. 

SuR/ETÊ,  ËE.  >a'ticipe. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Infpeaion 

diteâmn  générale  au-defTus  des  autrs 

//  i  la  fariaitndanct  dtt  pirru  Jet  Hôj 

taux. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  charge  .  de  la  coa 
midion  du  Surintendant,  de  U  Sarinten 
dante.  La  Suriniendanet  des  Financts. 
Surinttndanci  dts  Bitimens.  La  Surintti 
danci  de  la  Maifon  dt  la  Reine  a  été  do 
née  à  une  telle  Pnncejfe.  On  appelle  e» 
core  dans  les  Maifons  Royales ,  Su 
tendance  ,  La  demeur:  du  Surintenda 
des   Bàiimens.  Il  eft  logé  i  la  Surintti 
dance. 

SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  l'Inteo 
dance  de   quelque  chofe  au-dc(Tus  d« 
autres.  Ufe  dit  principalement  De  ceu 
qui  font  Ordonnateurs,  Adminiftraleur 
en  chef  des  Finances  du  Roi.  Un  tel  i 
été  Surintendant  des  Finances  ,  ou  finiplt 
ment ,  a  été  Surintendant.  Cette  Ordoiim% 
aanee  a  été  donnée  par  le  Surintendant. 
n'y  a  plus  aujouréTruii  dt  Surintendant  dai 
finances.  Lt  DiriSeur  général  a  fuccéJi 
au  Surintendant  des  Bâtiment. 
SURINTENDANTE.  f.  f.  La  femme 
Surintendant. 

On  appelle  Suriruendantt  dt  la  Maifit, 
de  la  Reine ,  La  Dame  qui  a  la  premier^ 
charge  de  la  Maifon  de  la  Reine.  //  n^ 
a  point  aSuellemtnt  de  Suriniindantt 
titre. 
SURLENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  qui  fuil 

le  lendemain. 
SURMENER,  v.  a.  U  ne  fe  dit  ciue  D|. 
chevaux  &  des  autres  bites  de  fomme^ 
pourdire.   Les  excéder  de  fatigue,  ad 
les  faifant  aller  ou  trop  vite  ou  troplonc 
temps.  Surmtntr  un  cheval. 
Surmené  ,  ti.  participe. 
SURMONTER.  V.  i.  Monter  lu-defTui; 
U  faut  ftcourir  re  pauvre  homme,   feaui 
furmontt.  Au  Déluge  l'eau  furmontoit 
quinze  coudée i  les  plut  hautes  montagnej,'i 
Il  fe  met  auffi  abijlument.  Quand  l'huiU% 
eft  mêlée  avec  Je   Ceau  ,  thiuîe  furmonié 
toujours. 

Son  pins  grand  ufage  eft  au  figuré  ;  & 
alors  ilfignifie  ,  Vatncce,  dompter.  Sur- 
monter fes  ennemis.  Se  furmantcr foi-mèmt^\ 
Surmonter  fa  eolcrt ,  fa  haine  ,  frtn  amour  ^m 
ire.  Surmonter  tous  les  phftatUs  ,  touti3\ 
Its  difficultés. 

Illignilîe  auflî  Satp^(Çex.Surmonitr  qatl-' 
qu'un  tn  générofiii,  tn  bonté ,  en  toutes  for» 
les  dt  vtrtus  ,  tn  fnince ,  en  éloquente.  If 
oc  fe  dit  en  ce  fens-la ,  que  quand  il  y  •  1 
une  efpèce  de  concurrence  ,  d«  coml>ai«i 
Surmonte,  £e.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  PifVtf] 
furmontét ,  Une   pièce  au-delTus  de  Ia«l 
quelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la  tou.:h«' 
immédiatement,  dtt  thtvron  Sor  furmonti 
J'unt  itoittt 

ZZi 
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SURMOÛT.  f.  m.  Vin  ticéde  la  cnverani 
avoir  cuvé  ni  été    preffuré.   Un  muid  de 
furmoût.  Faire  du  funnoût* 
SURMULET,  f.  m.  Poiffon,  U  furmultt 

tfl  un  poiffon  de  mer, 
SURNAGER,  v.  n.  Nager  delTus.  Il  fe  dit 
feulement  Des  liqueuri  qui  étant  plut 
légères  que  l'eau  ou  quelqu'autre  liqueur. 
Ce  fautiennent  delTus  fjns  s'y  mêler. 
h'iluiii  furnj^efur  fétu.  Il  s 'emploie  aulH 
abfolument.  Quand  on  met  de  l'huitedant 
de  l'eau,  l'huife  furnaee. 
SURNATUREL  ,  ELLE.  adj.  Qui  cft  ai:- 
detTus  des  forces  de  la  nature.  Effet  fur- 
naturel,  La  grâce  ejt  un  don  furnaiuret. 
Caufe,  puiffance  ,  vertu  furna'urelle.  Lu- 
mière furnaiureUe.  Qualité'  Junaturelle. 

On   appelle  Viritet  furnaturellei ,  Les 

vérités  que  l'on  neconnoit  que  par  la  Foi. 

SURNATURELLEMENT.   adv.   D'une 

snaniéce  furnaturclle.  Cela  ne  j'e  peut  faire 

aue  furnaiuretlement, 

SURNOM.  C.  m.  Le  nom  de  la  mairon , 
de  la  famille  dont  ont  eft,  qui  fe  met 
aptii  le  nom  de  Biptcme ,  après  le  nom 
propre,  comme  Bourbon,  Autriche, 
Lorraine,  Savoie,  &c.  h  fat  bien  fon 
fhmom  ,  mail  je  nefai  point  fon  nom  pro- 
pre. Je  le  connais  par  ncrji  6*  par  furnom. 

Il  fignitie  aufTi,  L'épiihéte  qu'on  ajoute 
au  nom  ou  au  furnom  d'une  petfonne  , 
pour  marquer  quelqu'une  de  de  fes  ac- 
tiors ,  ou  de  fes  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaifes ,  pour  la  défigner  par  quelque 
chofe  de  remarquable.  Scipion  jui  eut  te 
furnom  d'Africain,  On  donna  le  furnom  de 
hardi  à  Philippe  Jth  du  Roi  S.  Louis  ,  à 
Charles  pire  du  Rot  Pépin  le  furnom  de 
Martel,  Henri  IV ,  Louti  XlV ,  fe  font 
mcquii  le  furnom  de  Grand  par  les  grandes 
thofes  iju'tU  ont  faites,  Chailes  le  Mauvais, 
Rot  de  Navarre, 
SURNOMMER,  r.  a.  Ajouter  une  épi- 
théte  au  nom  ou  au  furnom  d'une  per- 
fonne  ,  pour  marquer  quelqu'une  de  fes 
aAions ,  ou  de  fes  qualités  bonnes  ou 
mauvaifes ,  pour  ta  défigner  par  quel- 
que chofe  ae  remarquable.  Scipion  fut 
furnommi  l'Africain  pour  avoir  conduit 
l'Afrique.  Guillaume  Duc  de  Normandie 
futfurnommêle  Conquérant,  Un  des  Ducs 
de  Ciiift  fut  furnommi  le  Balafri. 
Suil^OMM£  ,  £c.  participe. 
SURNUMÉRAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft 
au-delfu3  du  nombre  déterminé.  //  a  ité 
Tt%ii furnumira'irt  dans  U  fttmière  Ckam- 
ire  des  Enduites, 

SUROS.  f.  m.  Tumeur  dure  lituée  fur  la 
jambe  du  cheval ,  &  qui  dépend  de  l'os 
siérae.  na  acheté  iien  , kir  un  iheral,  6- 
s'e/l  apperfU  enfuite  qu'il  avait  unfuros.  U 
n*a  ni  furoi  ni  malandre. 
SURHATIENT ,  ENTE.  adj.  Terme  d'A- 
tithmétique  &  de  Géométiie.  Il  fe  dit  de 
la  partie  dont  il  s'en  faut  qu\in  nombre 
eu  une  grandeur  quelconque  ne  foit  con- 
terue  juftc  dans  une  autie. 
3VRPASSER.  V.  a.  Excéder,  «tre  plus 
haut  élevé.  Cela  furpajfe  la  muraille  de 
deux  pieds.  Il  eft  htoLCoup  plus  grand  que 
lui  ,  il  le  furpaJIc  de  foute  la  tète. 

11  fignifie  hgurément  ,  Être  au-  de/Tus 
de  quelqu'un  ,  le  fuimonter  en  quelque 
cholie  ,-  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  // 
leifu'pajje  tous  enfcunct.  Celte  intrtprife 
furfajfe  ttin  lu  oum^u  it  [Antiquité. 
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Surpajftr  tous  Us  autres  m  r'tehefftt  i  tn 
vertu.  Il  furpaffoit  totu  fes  camarades  à 
toute  forte  d'exercices.  Il  te  furpajfe  en  mé- 
chanceté. 

On  dit ,  qn'l/n  homme  s'efi  farpaJJ'é  lui- 
même  ,i>oar  àiie,  qu'il  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'à  fon  ordinaire  ;  &  cela  fe  dit 
d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de  téulTir 
dans  ce  qu'il  fait.  //  a  fait  des  merveilles 
aujourd'hui ,  il  s'ejl  furpajjé lui-même, 

SuRpAtsÉ ,  ÊE.  participe. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  au-delà  delà 
jude  valeur.  C<rtc  étojffe-là  ne  vaut  pas 
davantage  ,  c'eft  la  furpayer  que  d'en  don- 
ner tant. 
Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes ,  8c  figni- 
fie  ,  Payer  au-delà  de  ce  qui  e(l  dû.  Ccjl 
vous  furpayer.  Vous  êtes  furpayé  par  là. 
Je  ne  tous  donnerai  rien  davantage,  je  vous 
ai  furpayé.  Ce  raot  t\'eft  pas  d'un  grand 
utage. 

Surpayé  ,   tl,  participe. 

SURPEAU,  f  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  l'Épiderme.  Voyex  Èfiderme. 

SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'É- 
glife  ,  fait  de  toile  ,  &  dont  les  man- 
ches font  fort  longues  &  fort  larges  ,  les 
unes  rondes  &  fermées  ,  les  autres  pen- 
dantes. Être  enfurplis.  Il  vint  enfurplis  & 
en  honnet  cane.  Surplis  fans  manches. 

On  dit ,  qu'Cn  Eccléjiafiique  porte  le 
furptis  dans  une  Paroijfe,  pourdiie,  qu'il 
eA  du  Clergé  d'une  Paroifle ,  qu'il  y 
adifte  ordinairement  au  Service;  &  il 
fe  dit  particulièrement  Des  jeunes 
Oercs. 

SURPLOMB,  f.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'eft 
pas  à  plomb.  Ce  mur  eft  enfurplomb  ,  il 
panche, 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  horjde  l'a- 
plomb. Ce  mur  furplombe. 

SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  refle.  l'excé- 
dent. Je  vous  quitte  le  furplus  ,  dufurplus. 
Vous  me  payere\  le  furplus. 

Au  SURPLUS.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire.  Au  reOe.  Au  furplus  vous 
fauret^.  U  a  quelques  défauts  ,  mats  au  fur- 
plus  il  eft  honnête  homme, 

SURPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Étonnant , 
qui  caufe  de  la  furprife.  Difcours  Surpre- 
nant, Nouvelle  furprtnante.  ARion  farpre- 
nnnte.  Cette  feiamt  ejl  d'une  beauté  fut  pre- 
nante. 

SURPRENDRE,  r.  a.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Prcnijrr.  )  Prendre  quelqu'un  fur 
le  (ait ,  le  trouver  dans  une  a^ion  ,dans 
un  éiat  où  il  ne  croyoitpas  être  vu.  Sur- 
prendre un  voleur  qui  crochette  un  coffre. 
Il  s'emploie  communément  pour  Pren- 
dre à  l'imprévu,  au  dépourvu.  Nos  gens 
ont  furpris  f  ennemi.  Si  on  ne  fait  bonne 
garde  la  nuit ,  on  eft  fujet  à  être  furpris. 
La  Ville  a  ité  furprife.  Le  Sage  li  ejl  jamais 
furpris.  Quand  vous  viendrez  dSner  avec 
moi  ,  ne  me  fbrprene\  pas. 

Il  fe  prend  auHi  pour  Tromper ,  abu(«r, 
induire  en  erreur.  Vous  ne  pûuve\  pas 
manquer  d'être  furpris  ^  vous  agiffe\  trop 
franchement.  Défe\-vous  de  cet  homme  , 
il  votis  furprendra.  ÏI  eft  bien  aifi  de  fur- 
prendre  tes  fimples  ,  les  bonnes  gens.  Ce 
difcours  ifi  captieux  6"  propre  à  fnrprendre. 
Il  a  furpris  fes  Juges.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  Surprendre  la  Religion  det  Juges. 
On  dit  encore  ,  Surprendre,  pour  dire  , 
Obteoii  fnuduleufencQt ,  pu  utiiice , 
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ptr  des  Toles  indues.  H  a /offrit  ra  PiU 
vitège.  On  furprit  des  Ltttres  au  Sceau, 
On  dit  ,  Surprendre  des  lettres  ,  poi 
dire ,  Les  prendre  Autivemcni  ,  les  i»>l 
tercepter 

On  dit  i  Surprendre  la  confiance  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Se  l'attirer  par  artifice. 
On  dit  aiilfi  dans  le  même  fens  ,  Surpren- 
dre te  fecret  de  quelqu'un, 

SuRrRFNDRE  .  fe  dit  pour  Étonner,  feicc 
nouvelle  m'a  extrêmement  furprit.  Ce  C^ 
piiaincfut  bien  furpris  de  fe  vMrataaJmti 
des  fiens.  Ne  furpreni\pat  wtre  ekerti , 
que  vos  mouvement J'ount  fuivit. 

Il  fe  dit  aulTi  De  toutes  les  cbofes  m- 
quelles  on  ne  s'attendoit  point.  La  pl>K 
nous  a  furpris.  Leur  tarroffe  fe  rompit  ,  te 
la  nuit  les  furprit  en  chemin.  Il  fe  4it 
plus  fouvent  Des  chofes  d^fagréablcs  > 
&  qui  traverfent  nos  detTeins. 
On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubiteoent, 
inopinément ,  qu'Oa  en  a  été  fur  fit,  B« 
été  furpris  d'une  apoplexie. 

Surpris  ,  isE.  participe. 

SURPRISE,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  m 
furprend.  Il  s'eft  rendu  maiere  de  cMK 
Place  par  furprife.  Il  l'i/l  fervi  de  fijfi{i 
autant  que  de  force.  Cejl  une  ètramnfsf 
prife.  Il  ftutfe  garder  des  f»rprifti  da 
chicaneurs. 

Surprise  ,  fe  prend  aufli  poai  faumw 
ment ,  trouble.  Cet  ateiieiH  a  caufl  «■ 
grande  furprife.  Tout  le  mtMde  fut  /«Ml 
une  furprife  inconcevable. 

SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  o«  fe  fo 
guère  que  dans  cette  phrafe  .  Sivtiilff 
en  furfaut .  pour  dire  ,  Être  éveillé  fid^ 
tement  par  quelque  grand  bruit  .  oaftr 
quelque  violente  agitation, 

SURSÉANCF.  f.  t.  DéM  .  taiftatMi, 
temps  pendant  lequel  isne  aflTitre  cAGs» 
iîfe.  Toutes  eSofes  demeureit  euft'JiOÊU 
Il  y  a  eu  un  Arrêt ,  des  Lettres  de  fir» 
fiance,  Surféance  de  tant  it  jtart ,  /e/t- 
moines ,  de  mois. 

SURSEMER.  V.  a.  Semer  une  aMTtflc 
graine  dans  une  terre  déjà  "■H'^"*' 

SuRSEMt,  tE.  participe. 

SURSEOIR.  T.  a.  Je  jurftÙJ.m  fitftit 
il  furfoit  ;  nous  furfoyons  ,  vr^a4firfiye\ 
ilrfurfoient.  Je  fmfoyois.  Je  furfis.  Jem^, 
fevirai.  Jefurfeeiroit.  Qye  je  fârfife,  U* 
autres  temps  ne,funt  d'aucun  u£l{«.  Sa^ 
pendre  ,  remettre  ,  différer,  il  ne  <«  4t 
guère  que  Des  affaires  ,  des  procMsti. 
On  a  furfis  toutes  les  affairts,  Sifitêf 
une  diUhération.  Il  voulott  faen  ftrfitit 
le  jugement  du  Procès  ,  les  pômefttui ,  tt- 
xécution  d'un  Arrêt- 

On  dit  dans  le  mime  feiu  en  terac* 
de  Palais  ,  Surfetir  au  jugement  fetni  ^ 
faire.  Il  fera  furfs  à  Fexdemtitm  ie  TÂf 
rit.  Alors  il  elt  neutre  ,  &  l«  paiMifC 
aâif.  Sutfoyasa  ,  cil  aulC  vAté  ea  tttmiU 
de  Palais. 

Sursis  ,  ise.  participe. 

Sursis,  fe  prend  quelqncfbit  HiliiiMÎ 
vement  en  termes  de  l'alau,  4c  (SfMic 
Délai.  On  a  ordonne'  na  furfu.  D  t  th 
tenu  un  fnrjis. 

SURSOLIDE,  f.  &  adj.  dt  t.  t.  Ta** 
d'Algèbre.  Il  fe  dit  de  la  quatrième  paii- 
fance  d'une  grandeur  ,  cpic  Tort  naaM* 
ainfi  ,  par  U  tuppofitioo  oc  U  fiAi«* 
qu'elle  a.  an«  dimtofion  4*  fit»  ^  l4 
tolidc 
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SURTAUX,  f.  m.  Tau»  exceltif  pour  t» 
taille.  11  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  PUidtr  tn  furttux ,  qui  Cgni- 
éie  ,  Poaer  fa  plainte  en  juftice,  a'u- 
fie  impoCtion  que  l'on  prétend  jtre  trop 
4Muie. 

SURTAXER,  r.  a.  Taxer  trop  haut.  Il 
ii  plaint  ^u'on  l'a  funaxi. 

Surtaxe,  ée.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement  ,  pluj 

;|ue  toute  autre  chofe.  //  lui  recommania 
attout  At  iitH  fcrrir  Dieu.  Faites  telU 
if  ttllt  ekofe  ,  mait  fartont  n'ouiUt\ 
■pai.  .  .  , 

SURTOUT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
juftaucorpi  fort  large  ,  que  l'on  met  fur 
tous  let  autres  habits.  //  *  un  furtoui  fit 

fin  jiiflaueorpt.  Il  aroil  an  ieau  firtoiu. 
il  a  deux  beaux  finoutt. 

On  appelle  aulli  Surtout ,  Une  efpèce 
de  petite  charrette  fort  Ugére  ,  faite  en 
forme  de  grande  manne  .  &  qui  fert  à 
porter  du  bagage. 

On  appelle  encore  Surtout ,  Une  grande 
pièce  de  vaiflelle  d'argent  ,  de  cuivre 
doré  >  &c.  qu'on  place  au  milieu  des 
grandes  tables  ,  flc  fur  laquelle  il  y  a  un 
lucrier  ,  un  poivrier ,  un  vinaigrier  ,  des 
falières ,  &c. 

SURVEILLANT  ,  ANTE.  f.  Qui  fur- 
veille.  Cefi  an  funreilUni  fiigneus  ,  haii- 
le ,  écUiri.  Il  faut  leur  donner  un  ion  fir- 
veitlant.  H  ne  fait  pas  que  je  lui  al  donne 
un  furyeiltant. 

SURVEILLE,  f.  f.  Avani^etlle,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
furveille  de  Noël.  Lé  furrtilli  de  fon  dé- 
part ,   de  fa  mort,  La  funeillt  du  combat. 

SURVEILLER.  ».  n.  prendre  garde  i 
quelque  chofe  ,  l'obferver  avec  atten- 
tion fit  diligence.  Ce  n'efi  pas  ajfetqut 
tels  6-  tels  prennent  Ufoin  de  eetle  affaire, 
il  faut  encore  quelqu'un  pour  )  furvetlltr. 
Vn  Général  d'Armée  doit  furreiller  à  tout 
*t  qui  le  pajfe. 

>  On  dit  aum  a  Vivement ,  Sitrrtlller  juel- 
^u'ua  ,  pour  dire  ,  Etre  attentif  à  fa  con- 
duite. 

St;iivnt.it,  tt.  particioe. 

SURVENANCE.  f.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point 
prévue.  Une  donation  ejl  rérocablt  par 
furvenanct  d'tafans. 

SURVENANT  ,  AîfTE.  adj.  Qui  fur- 
vient.  Son  plut  grand  ufage  ell  au  fubf- 
taniif.  ït  y  a  place  pour  les  furvtnans. 

SURVENDRE,  va.  (  Il  fe  conjugue 
«omme  Rendre.)  Vendre  trop  cher  ,  ven- 
a4re  plus  que  les  chofes  ne  valent.  //  ne 
faut  pas  fiàrvendrt.  Il  n'efi  ras  jufit  que 
•ous  me  furrendie\.  Tout  a  ai  furvendu  à 
cet  inventaire, 

SvRvEKOU  ,  OE.  participe. 

SURVENIR,  v.  n.  (  Il  fe  cunjogue  comme 
t'enir,  )  Arriver  inop'rnément.  Comme  ils 
ditiett  tnfembit  ,  il  fatvini  du  monde, 
y  il  me  fiirvient  ,lu  affatttt.  Comme  nous 
"r/iwri/"/f«  à  partir,  il furtint  un  orage. 
(I  i^.MhV  ,,,(r.  Arriverdefurcroît.  5i 
i  ■  U-Jelfi,i ,    l'it  furvitnt 

■il ,  c'tfl  toi  homme  mort, 

Suftvfnv  ,  vu.  participe. 

SUR  VENT  K.  f.  f.  Vente  1  ttf>  prix  «• 
celfit  Cefi  uns  furynii  trop  *lfiHe. 

5URVI0ER.  v.  a.  Ôtcr  u.ie  pirtieilece 
^  eft  dani  un  v«iir««u  i  lUai  un  ftc 
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trop  plein.   //  yîi»f  furvidtr  et  fat  ,  ei 

vatjfeau, 

SuRviDÊ,  £e.  participe. 
SURVIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  État 
de  e«lu)  qui  furvit  à  un  autre.  Et  en  tai 
de  funii ,  Pun  des  contT,\3ans  s'oblige  .  . . 
SURVIVANCE,  f.  f.  Droit,  faculté  de 
fuccéder  à  un  homme  dans  fa  charge 
après  fa  mort.  //  a  un  Gouvernement , 
6*  le  Roi  lut  a  accordé  la  furtivance  pour 
fon  fils,  lia  été  refu  enfurvirance.  Lettres, 
Brevet  de  furvivanct, 

SURVIVANCIER.  f.  m.  Qui  a  1»  furvi- 
vance  d'une  charge.  Souvent  le  furvïvan- 
eier  exerce  du  rivant  du  titulaire ,  &  de 
fin  eonfentement, 

SURVIVANT  .  ANTE.  adj.  Qui  furvit 
à  un  autre.  On  l'emploie  toujours  fubf- 
tantivement  Le  furvivant ,  la  furvivante 
aura  tout  le  bien, 
SURVIVRE,  v.n.  (Ilfe  conjugue  comme 
Vivre.  )  Demeurer  en  vie  après  une  au- 
tre perfonne.  5t/oii  tordre  de  la  nature  , 
let  enfans  doivent  firvivn  au  pire.  On  ne 
peut  rivrt  lonf-ttmps  ,  qu'on  nt  furvivt  i 
plujiturs  de  fet  amis. 

Il  s'emploie  aufli  avec  le  régime  Am- 
ple ,  mais  plus  riremeiit.  //  afurvUu  fan 
fils  j  fa  femme. 

On  dit  Hgurément  ,  Survivre  afin  hon- 
neur ,  à  fa  réputation  ,  à  fa  fortune  ,  pour 
dire  ,  Vivre  encore  aprù  la  perte  de  fon 
honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  fa  for- 
tune. Au  figura  .  il  ell  (oujouri  fuivi  de 
la  prépofition  à. 

On  dit  autn  .  Survivre  i  foi-mîmt  ,  fi 
firvivre  i  foi-même ,  poUr  dite  ,  Perd.'C 
avant  la  mort  l'ufage  des  facultés  natu- 
relles ;  comme  la  mémoire  ,  l'ouïe  ,  la 
vue  ,  la  raifon.  Il  fe  dit  patticuliéremeni 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance. 
SUS 
SUS.  Pf^poCfion.  Sur.  11  n'eft  plu»  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrale  ,  Courir 
fus  à  quelqu'un.  Oeft  un  te.-me  de  DécU- 
rations  ,  d'Ord'innances ,  &c. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitié  ,  le 
tiers ,  te  quart  en  fin  ,  eft  l'addition  de  la 
moitié  ,  du  tiers  &  du  quitt  d'u''.i:  fom- 
me.  Quatre  francs  &  le  quart  tn  fu  .font 
cinq  livres.  Mais  en  ternnei  de  Finance  , 
Le  tiers ,  le  quart  en  fus  ,  veut  dire  ,  La 
moitié  ,  le  tieti  d'une  première  fomme  , 
lequel  y  étant  ajouté ,  fait  U  tiers  ou 
le  quart  du  tadl.  Le  quart  tnfut  de  ^ourt 
mille  francs  ,  efi  quatre  mille  francs.  Le 
tiers  tn  fin  it  fi"  mille  francs,  ejl  trois 
mille  francs.  \^in\e  mile  francs  &  le 
quart  en  fis  ,  font  vingt  mille  fanes, 
SUS,  Interjeflion  dont  on  fe  fcrt  pour  ex- 
horter ,  pour  exciter.  Sus  mes  omis  ,fis 
Ji"-.  .  !cu--yout.  Or  fit  dites-nous,  U  e(i 
'■et. 

'•'..  adj.  de  f.  g.  Capable  de 
ic  ''t.    La  matière  ejlfufupti- 

tU  iti  déformes. 

Il  ic  prci"^  iiillî  fi^urément.  L'efprlt  de 
rhamme  ifî  JufcipubU  de  bùknet  ,  de  mau- 
y^.i.'  .-.-..  '--.rij^  tte  toutes  les  opimoms, 
S  rie»  &  du  mal,  Sufeeptible 

d-  .••7..    &r. 

'  .»«,  qu'an  pajfa- 

S'       _   _     _  -'ifens,  d'iiter- 

p'étaiioni  àijjéienitt ,  pour  dire  ,  qu'l 
propotîlion  peut  être  entendue  dan>  |: 
ficort  fcnt  diff^iciu  ;  qu'un  pïUàge  peut 
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"être  erpllqu  j ,  peut  être  ïnterpr 

bien  des  façons  diffiérentcs. 

On  dit    quelquefois  d'Une  perfonn», 

qu'£//«  efl  trop  fufeeptihle  ,  pour  dire, 

Jiu'Elle  eft  trop  lenfible ,  qu'elle  t'offeofe 
icileirenf. 

SUSCEPTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant  De  l'aâion  de  prendre  let  Ordres 
facrés. 

SUSCITATIOV.  f.  f.  Suggeftion  ,  inlK- 
gation.  lia  fait  cela  dlafufcitationitunttl, 

SUiClTER.  V.  a.  Faire  naître  ,  faite  pk- 
roitre  dans  un  certain  temps.  U  fe  dit  par- 
ticulièrement Des  hommes  extraordinai- 
res que  Dieu  infpire  ,  qu'il  conduit  8c 
pouiTe  à  exécuter  fes  volontés.  Ditu  a 
fifciti  des  Prophètes,  llfifcita  Us  libéra- 
teurs de  fon  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Sufcittr 
lignée  à  fin  frire  ,  pour  dire  ,  Faire  revi- 
vre le  nom  de  fon  frère  mort  fans  pollé- 
rité,  en  époufant  fa  veuve  pour  en  avoir 
des  enfans  :  ce  qui  étoit  d'ufage  parmi 
les  Juifs. 

Susciter,  fe  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part ,  Se  fe  dit  en  parlant 
Des  embarras ,  des  mauvailes  affaires  , 
Sec.  qu'on  fait  naitre  à  quelqu'un  pour 
lui  nuire.  //  lui  a  fufciti  des  ennemis,  U 
les  afufcilés  contre  lui,  Sufciler  a«  procès , 
une  querelle, 

Sv'sCiTË,  ÈE.  participe. 

SUSCRIPTION.  f.  f.  Le  deffus  qu'on  met 
à  une  lettre;  Cefi  lui  qui  a  mu  lafufcrip- 
tion  i  cette  lettre.  La  fifcription  était  au 
Roi ,  à  fin  Altère  Royale  ,  i  fin  Emt- 
nence  ,  à  Monfteu  de  , . ,  , 

S  U  S  I  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pont 
brifé  ,  ou  partie  de  tillac  depuis  la  du- 
nette jufqu'au  grand  mit. 

SUSPECT  ,  ECTE.  adj.  Ce  qui  eft  fjup- 
ç'onné  .  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit 
Des  chofes  Se  des  perfonnes.  Ce  Rappor. 
teut  tritfl  fifp'3  ,  me  devient  fifpeH,  Il 
n^'tfi  fifpeU  en  ce  que  ....  Tout  ce  qui  vient 
de  la  p^.-i  d'un  re!  efl  fifpeH.  Votre  flenct 
finttie  affaire  m'eji JufpeU.  Le  témoignait 
de  cet  homme  m'e/lfifpeci.  Cela  le  rendit 
fifpeH  à  fin  parti.  Depuis  ci  Itmps-li  on 
teuipourfifpeél,  on  le  tient  pour  fifpeU, 
Veut  étesfufpect  Je  partialité.  Des  carejfet 

fitfpeSes  de  trah.fo.i,  Vn  difcours  fi/ptH 
faitifet.  Une  opirtlja  fi/pecle  d'hi-^fie. 
Un  conuai  fufpeR  ie  fraude.  Un  traité fuf- 
pe^  de  f  manie,  d'à  s'ejf  fait  dans  ait 
eempififpill,  lia  du  cela  dam  un  temps 
nànfufpeil.  Il  ne  faut  pas  ajouter  fii  j  cet 
lettret-li  ,  elles  viennent  d'un  lieu  fifp:3. 
Lieu  fifpeH ,  Bsyt  fifpeU  ,  fe  difent  auflî 
d'Un  fieii ,  d'un  pajf  qu'on  foupfonne 
Itet  \n(ciM  de  pelle  ;  &  c'eft  dans  c« 
f;n»  qu'on  dit  .  n  a  Des  marchandifit 
vienneiu.!'  .1  de  pefie  ,  de  eo*- 

li^i.in.  V  ',  d'uaUtufifpe.i  , 

d*vn  '    ■ 

SU'  E.  r.  a,  éUver  nielqne 

corpi  en  1  iir  ,  l'attacher,  le  (outenir 
en  l  air  avec  un  lien  .  de  telle  foiie  qu'il 
pende  &  qu'il  ne  poiie  fur  tien.  Sufpen- 
drt  en  l'air.  Sufpendre  dti  Injlreî  ,  des 
eSanJ.-Lff i.  -V*wn-p.f-»  ^"^  '  .".-i  s,  /-.*-. 
d-e  Pi 


mlfifftiidu. 
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On  Jit  figurément .  que  Lti  nvltifom 

fyfftniutt  en  l'dir  ■  que  /«  torpi  cilcflu 

font  fufptndui  fur  nas  lâei ,  qu'unt  elcf 
demeure  fufpenJue  i  une  pierre  d'aiman. 

SusrcNonE  ,  lignifie  figurément ,  Sui- 
feoir ,  différer  pour  quelque  temps  ,  cef- 
fcr  (  dilcontinuer.  Sifpindre  t'exécuiion 
d^tin  Arrêt.  Sufpendre  jon  reffcntiment ,  Icf 
cffeii  de  fon  rejfentimtnt.  Dieu  fufptnd 
four  quelque  temps  lit  effets  de  fa  colère. 
On  (lit ,  que  tics  troupes  ont  fufptndu 
leur  marche  ,  ont  eu  ordre  de  fufpendre  leur 
marche  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont  difcon- 
tinué  leur  marche  ,  qu'elles  ont  eu  ordre 
d'interrompre  leur  marche  pour  quelque 
lempj. 

On  dit  auin ,  Sufpenère  fon  jugement  fur 
queL)ue  chofe ,  pour  dire  ,  Ne  porter  Ion 
jugement  ni  en  bien  ,  ni  en  mal ,  ne  rien 
déwidet  ;  &  Sufpendre  fon  travail ,  pour 
dire,  Interrompre  fon  travail. 

SvsrES'D&E,  (c  dit  encore  ligur^ment , 
en  parlant  d'Un  EccUHaftique  que  l'on 
interdit  de  Tes  fonélions  pour  un  temps, 
Sufpendre  un  Prêtre  de  fet  fonSions, 

StJSPEKDU.   UE.   participe. 

SUSPENS,  ad),  m.  Interdit.  Il  n'eftd'ufa- 
ge  qu'en  parlant  d'Un  Prjrre  ,  ou  d'un 
autre  Ecclélïaftique qu'on  a  fufpendudes 
fondions  de  fon  état.  Un  Prêtre  fufpens , 
iiclari  fufpens.  Il  ejl  fufpens  de  fait  &  de 
droit. 

£n  suspens.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  Cgnifie  ,  En  incertitude ,  fans  favoir 
a  quoi  fe  déterminer,  .le  fuis  en  fufpens  de 
<e  duc  je  dois  faire.  Vous  nu  laijfe^  plus  en 
fufpens  que  jamais. 

On  dit  ,  n\x'Vne  affaire  eft  demeurée  en 
fufcens ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  encore 
indécife. 

SUSPENSE,  f.  f.  Cenfure  par  laquelle  un 
Eccléfîaftique  e<l  déclaré  fufpens.  Un 
Prêtre  qui  a  encouru  la  fufpenfe. 

11  {ignifie  aufli ,  L'état  où  un  EccIcTiaf- 
llque  eft  mis  par  cette  cenfure.  Un  Prêtre 
fui  dit  la  Mcjfe  pendant  fa  fufpenfe  ,  i/<- 
vieni  irrêgulier, 

SUSPENSIF,  IVE.  ad). Qui  fufpend,  qui 
arrête  8t  empêche  d'ailler  en  avant,  Il  y 
€k  des  cas  où  lef.mple  appel  ejl fufpenfif,  il 
y  en  a  où  il  n'efl  que  dêtoluiif, 

SUSPENSION,  f.  (.  Surféance  .  ceflafion 
d'opération  pour  quelque  temps.  Lafuf- 
penjîon  de  Vexêeution  d*un  Arrêt,  Sufpen- 
fon  entière  des  puisantes  ,  des  facultés  de 
tame. 

On  dit .  Sufpenfion  d'armes ,  pour  dire , 
CefTation  d'aaes  d'hoftilité. 

On  appelle  Sufpenfon  ,  Ce  qui  tient  le 
faint  Sacrement  fufpendu  en  certaines 
Êglifet, 

Suspension  ,  eft  aufti  une  figuredc  Rhé- 
torique, qui  confifte  à  tenir  les  auditeurs 
en  fufpens ,  pour  leur  dire  enfuite  des 
chofcs  inattendues,  Lafufpenfion  augmen- 
te l'effet  des  chofes  qu'on  doit  annoncer, 
SUSreNSOIRE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Surie  de  bandage  dont  on  fe  fert 
pour  empicher  le  progrès  des  defcentes 
de  boyaux  ,  &  autres  incommodités  pa- 
reilles. tiJ  Cay allers  portent  des  fufptn- 
f-  —     pour  prévenir  Us  defcentes, 

ION.  f.  f.  Soupçon  ,  défiance.  Il 


,ai.re  d'ufa^e  qu'en  terme»  de  Pra- 

Jujli  fufpicion. 

SûfpUha  de  fraude.  Sufptaen  dtfimonie. 


lique.  Oiandt 


lage  qu  en 
Jufpicion. 


SUS 

Avoir fufpition,  Donittr  fufpiùtn.  Entrer 
en  fufpicion. 

SUSTENTER,  v,  a.  Nourrir,  entretenir 
la  vie  par  le  moyen  des  alimens.  II  ne  fe 
dit  que  Des  hommes.  Tane  de  livres  de 
pain  par  jour  fuffifeni  pour  fuftenter  tant  dt 
pauvres.  Il  n'a  pat  de  quoi  fe  fufienttr. 

Sustenté,  ée.  paiticipe. 
SUT 

SUTURE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Join- 
ture de  deux  parties  du  crànc  qui  eniicni 
l'une  dans  l'autre  ,  &  qui  patuilTent  cou- 
fues  enfemble.  Les  futures  du  crâne. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
aufti  ,Çu/iirc ,  La  couture  que  l'on  fait  pour 
rejoindre  &  réunir  les  Icvres  d'une  plaie, 
foit  que  cette  réunion  s'opère  avec  les 
aiguilles  &  le  Al ,  foit  qu'un  y  par  vienne 
par  le  moyen  des  emplâtres. 
S  U  Z 

SUZERAIN  ,  AINE,  adj.  Terme  de  ma- 
tière féodale.  II  fe  dit  d'Un  Seigneur  qui 
pofsède  un  fief  dont  d'autres  het's  relè- 
vent. Seigneur  fw^erain.  Dame  fut^erame. 

SUZERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  de  luic- 
raic. 

S  Y  C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sotte  d'arbre  qui  a 
les  feuilles  fort  larges ,  &  prefque  lêm- 
blables  aux  feuilles  de  vignes.  Allées  de 
fycomores.  Il  y  a  des  fycomores  dans  fa 
cour. 

SYCOPHANTE.  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec ,  qui  fignifie  ,  Fripon  ,  délateur , 
coquin. 

S  Y  L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle .  ou  feule , 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  fe  pro- 
noncent par  une  feule  émiflion  de  voix. 
Rois  &  lois  font  des  mots  Sune  fyllahe. 
Dans  le  mot  Avoir  ,  A  fait  unefyllahe ,  £■ 
Voir  en  fait  une  autre,  La  première  fyllabe 
d'un  tel  mot  eft  longue ,  la  féconde  eft  hr'eve. 
Un  mot  diune  ,  de  deux  ,  de  trois  fyllabes. 
Il  prononce  gravement  Sr  pift  fur  toutes  les 


fyllahes.  Il  n'en  a  pas  perdu  une  fyllabe 

ce 

manqué  d'une  Jyllabe 


ai  dit  mot  pour  mot ,  fyllabe  pour  fyllabe 
ce  que  vous  m'ave^  ordonné.  Je  n'y  ai  pas 


SYLLADIQUE.  adj,  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  ^Uabes. 

SYLLEPSE.  f,  f.  Figure  de  Grammaire  , 
par  laquelle  le  difcours  répond  plutôt  à 
notre  penfée  qu'aux  règles  grammatica- 
les. Il  ift  fix  heures  ,  au  lieu  de  dire  ,  Il 
eft  laftxilme  heure  ,  eft  une  fyllcpfe. 

SYLLOGISME,  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Argument coinpofé  de  trois  propomions; 
favoir,  lamajeute,  la  mineure  &  la  con- 
féquence.  Paire  unfyllogifme.  Cefyllogif- 
me  r{e(l  pas  en  forme. 

SYLLOCISTIQUE.  ad).  Qui  appartient 
au  fylIogU'me.  La  forme  fyllogiftique. 

SYLPHE  .  IDE.  fubft.  Nom  que  les  Ca- 
baliftes  donnent  aux  prétendus  génies 
élémentaiies  de  l'air. 

S  Y  L  V  A  1 N.  f.  m.  Dieu  champêtre  des 
Romains, 

S  Y  M 

SYMBOLE,  f,  m.  Figure  ou  image  qui  fert 
à  défigner  quelque  chofe ,  foit  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  fculpluie, 
foit  par  le  difcours.  Le  chien  efi  le  fymhole 
de  la  fidélité.  La  colombe  eft  lefymbole  de 
laftmplicité.  Lt  renaid  ejl  lefymbole  Je  la 
rufe ,  de  la  fit'Jft,  ta  gtreuttu  efilefym- 


S  Y  M 

boit  it  l'iiteonftanee.  Le  lion  eft  lefyi 
de  la  valeur,  La  palme  &  U  laurier  fi 
des  fymbùles  de  la  vicloire. 

En  termes  de  Religion ,  oo  appelle 
Symboles  ,  tt.  fymboUs  fatrés ,  Les  ugact 
extérieurs  des  Sacremens,  )  t.  %  V  t~ 
C  a  R  J  s  T  nous  a   donné  fon  C«rft  Cr 

fon  Sang  dans  CEucharsftjtfoita  Uâfj^ 
bolcs  du  pain  &  du  vm. 

Symbole,  fe  dit  aufli  Du  formulaire  qû 
contient  les  principaux  articles  de  ta 
Foi.  Les  trois  Symboles  de  la  Foi  font  le 
Symbole  des  Apôtres ,  le  Symbole  de  Sf 
cêe  ,  6-  le  Symbole  attribue  a  Saùet  Atk** 
nafe.  Ordinairement ,  quand  on  dit  ab' 
folument ,  Le  SymboU  ,  on  entend  celui 
qu'on  appelle  Le  Symbole    des  Apôtre*,, 

SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g- Qui  lëtida 
fymbole.  L'hermine  eft  urne  fifve  Jjn- 
bolifut ,  eu  une  image  Jyn^isftt  Jt  U 
pureté, 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  diikai^ 
Avoir  du  rapport  .  de  ta  coniorarték 
Let   Alchim.ftts  difent  aue  let    Plmhtt 

fymbulifent  avec  les  mtltsta  ,  que  U  S^ 
teil  f^mholife  avec  l'or  ,  que  M  Lune ^t^ 
bolift  avec  forgent ,   &c. 

SYMÉTRIE,  C  f.  r-topo  -potf 

d'égalité  ou  de  rctTembb  .par- 

ties d'un  corps  naturel  ou  xitiiiuetoat 
entre  elles  ,  &  i\ec  leur  loui.  L*fym^ 
trie  eft  bien  obfenêe   djns  cette  artHuf 
ture.  Voilà  une  belle  fyméirie  ,  tvfym^ 
trie  agréable.  Cela  eft  eunue    ■'-    --r-'— 
S'il  y  a  tant  de  croiftes  d'usé  c,'- 
pour  U  fymétrit  Iju'il y  tn  ast   .. 
l'autre. 

Il  fe  dit  aufti  de  toales  las  chorei  <m^ 
gées  fuivant  une  certaine  propontoa. 
Des  tableaux  ,  du  vaftt  arrangés  *>!€ 
fymétrit.  Il  n'y  avait  point  da  /ynsisrie» 
Garder  ,  obftrvtr  la  fymétrit.  NéfUgit  lt 
fymttrie. 

:>YMÉTRIQUE.  adj,  de  t.  g.  Qoi  a  dt  b 
fymétrie,  Arrantement fyatétrimt, 

SYMÈTRIQUE&IENT.  adraibc  Avtc 
fymétrie. 

SYMÉTRISER.  ▼.    n.   Faire    fywttr*. 
Let  deux  pavillons  de  tt  Usimaijj' 
trifcnt. 

SYMPATHIE.  C  t,  Cotrerpondaact  ém 
qualités  que  les  Anciens  imaguuiMC 
entre  certains  corps.  //  femblt  fm'ilfa 
de  la  fympathie  entre  cirt^iua  féjum  % 
entre  certains  animaux. 

On  appelle  Poudre  dt/jmpKttlt  t , 
poudre  préparée  que  l'oa  apfilii 
le  fang  forti  d'une  blelTure  ,  &  <{ 
prétend  qui  agit  fur  la  petfonne  btcAr,' 
quoiqu'elle  foit  éloignée.   Ces  Ijmfirift» 
prêtent  avoir  guéri  fon  mMltJt  mrtt  dt  la 
poudre  de  fympathie. 

Sympathie,  fe  dit  aufli  De  la  < 
nance  &  du  rapport  d'Iuimeufs  & 
clinations.  Crandt  fympatiit.  ftntfft^ 
pathie.  Il  y  a  uat  grandt  JjmfûtIUé  «an 
eux, 

SYMPATHIQUE,  ad),  de  t,  g.  U  fe  & 
De  ce  qui  appaitieni  à  U  cauCcoa  lax 
effets  de  la  fympathie,  Vtrtu/ymftttifmt, 
Qualités  fvmpatktquej,  MoHVeMtMiJj^mf^ 
f-  V'    ■■    >"        -  • 

S'i  delafya- 

P-" —  • /-■  •f-«**l(î( 

tnjembte.  Il  eft  dtJfUilt   dt  tr^awi 

hommu  jui  Jympatkiftat  iiueirti 


I 
1 


I 


^ 
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■e  {t  dit  guèie  (ju'en  parlant  Ces  per- 
fonncs. 
SYMPHONIE,  r.  f.  Concert  d'inrtrume»iî 
de  mufique.  5«//<  fymphonit.  hxctllcme 
fymf  honte.  Aimer  la  fymphonit.  La  fy"' 
pkonit  iji  fort  bonnt  dans  cil  Opéra, 

U  le  prend  encore  pour  Les  inftruniens 

de  mulique  qui  accompagnent  les  voix. 

Lis  voix  n'ùouni  pu  hclUt ,  mJM  lafym- 

phonic  ttoitfort  tonne. 

SYMPHONISTE,  f.  m.   Celui  qui  joue 

des  inftrumensde  mufique,  ou  qui  com- 

I        polc  des  pièces  qu'on  joue  defTus.  Ce 

I         Midfictcn  a  du  un  itt  plus  grands  Sjmpho- 

\        nijlei  de  fon  temps. 

SYMPHYSE,  f.  {.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  que  les  anciens  AnatomiAes  don- 
noicnt  à  I;:  liaiion  ou  connexion  de  deux 
ot  eiifenible. 
SYMPTOMATIQL'E.  adj.  de  t.  g.  Terme 
dida^ique.  Qui  appartient  au  fymptô- 
ne  ,  qui  en  dépend.  Mal  fympiomati^ue. 
ftivre  fyniptomatique, 
SYMPl  OME.  l'.  m.  Accident  produit  par 
une  mAladie  ,  &  dont  on  tire  quelque 
prefage  ,  quelque  conféqucnce.  Miu- 
*ais  ,  fJcheux  fymptâme.  Bon  fymptâme, 
Lti  Mé.ie<ins  jugent  d^une  maladie  par  Us 
fymptunies. 

11  fe  dit  figurëment,  en  parlant   Des 
États  ,  des  Républiques  ,    &c.   La  fer- 
mentation   ^ui  efi  dans  et  Royaume  ,   efl 
le  fymptôme  d'une  révolution  prochaine. 
^  Y   N 

SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'aOemblde  des 

FidcUes  fous  l'ancienne  Loi.  Saint  Paul , 
at-ant  qu'il  fût  converti  ,  avait  beaucoup  de 
^ele  pour  la  Synagogue.  Enfant  de  la  Sy- 
nagogue, Doreur  ,  Chef  de  U  Sj/itagttue. 
Depuis  la  publication  de  l'Evangile  , 
La  Synagogue  (c  dit  par  oppofition  a  l'É- 
glile.  L'ÈgLfe  a  fuccédé  à  U  Synagogue. 
11  (e  dit  au<ri  du  lieu  oii  les  Juifs  t'af- 
fembloieni  hors  du  Temple  pour  faiie 
des  le^hiret ,  des  prières  publiqaes.  No- 
itt~Stigneur  allait  fouvent  enfeigaer  dans 
les  S)na(ofues. 

U  fe  dit  encore  préfcnteinent  Des  lieux 

ou  les  Juifs  s'alTemblent  pour  l'exercice 

public  de  leur  Religion.  La  Synagogue 

de   Mtt^.    La  Synagogue  d'Am/lerdam   , 

d'Avignon  ,    &e. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 

Enterrer  lafynagogue  avec  honneur  ,  pour 

dire  ,  Finir  une  entiepriie  ,  une  partie  , 

une  fonAion ,   une  liaifun  par  quelque 

I  choie  de  marqué.  Une  fe  dit  qu'en  bonne 

{  part.  Cet  Avocat ,  avant  que  de  quitter  le 

.  Barreau  ,   a  fait  une  action  d'éclat ,  il  a 

tnitrié  Ijfjnagorue  avec  honneur.  Je  ne 

%eu*  pas  rompre  le  Carim*  ,  le  voilà  bien 

avance  ,  il  faut  enterrer  la  fynagogue  avec 

honneur.  J'ai  ai  vingt  fou  fur  le  point  de 

rompre  avec  cet  homme-là  •  maij  notre  fo' 

e,  ft  veuM  enterrer  la Jynagogue 

Si  i..>...  .  i.^.  fubft. «.Terme  de  Gram- 
maire. Elifion  ou  réunion  de  deux  fylla- 
lies  en  une  feule  dans  deux  oiolt.  Quet- 
au'iin ,  pour  Quelque  «a. 

SVnalLaGMATIQUE.  adj.  de  t.  g. 
Terme  de  Droit.  Il  fedit  Des  aétespaj. 
fe^  entre  deux  perfonnct  qui  contrarient 
oet  engagemcns  mutuels.  Les  aâeifynal- 
lagmatiquet  fins  font  fignaturt  privée  , 
daittnt  iiri  Joue  iouH/t, 


S  Y  N 

SYNARTHROSE.  (.  (.  Terme  d;Anatd- 
mie.  C'ell  le  nom  qu'on  donne  à  l'arti- 
culation de  l'os  qui  fe  fait  faiu  mouve- 
ment. 

SYNCHONDROSE.  f.  f.  Terme  d'An», 
tomie.  Symphyfe  cartilaeineufe. 

SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Il  fe  dit  Des  mouvemens  qui 
fe  font  dans  le  même  temps.  Les  ofcilla- 
ttons  de  ces  deux  pendules  font  fynchrones, 

SYNCHRONISME,  f.  m.  Terme  didac- 
tique. Rapport  de  deux  chofcs  qui  fe 
font ,  ou  qui  fon  arrivées  dans  le  même 
temps.  Le  fynchronifme  de  deux  événe~ 
meni.  Le  fynchronifme  des  ofctllaiions  de 
deux  pendules. 

SYNCOPE,  f.  f.  Défaillance ,  pàmoifon, 
quelquefois  avec  convulfion  &  avec  in- 
termilTion  du  mouvement  du  coeur ,  & 
du  battement  du  pouls.  Tomber  enfyn- 
eopt. 

SvNCorc,  eft  aulTi  Une  figure  de 
Grammaire  .  qui  conftile  dans  le  rettan- 
chement  d'une  lettre  r-u  d'une  fyllabe  au 
milieu  d'un  mot.  Ainfi  on  écrit  quelque- 
fois ,  J'avoùrai  ,  pour  j^avouerai  ;  nous 
jûùrons  ,  pour  nour  jouerons  ;  dcnoûmertt, 
pour  dénouement. 

Stncote  .  lie  dit  en  termes  de  Mufique, 
d'Une  note  qui  appartient  à  la  fin  d'un 
temps,  &  au  commencement  d'un  autre. 

SYNCOPER.  V.  a.  Terme  de  Mufique. 
Faire  une  fyncope.  Il  y  a  plufieurs  notes 
dans  cet  air  qui  fyneopent. 

SYNCRÉTISME,  f.  m.  Terme  didafti- 
que.  Conciliation ,  rapprochement  de  di- 
veifes  itHii  ,  de  dilTerentes  commu- 
nions. //  n'y  jura  jamais  de  vrai  fyncrétif- 
me  ,  que  la  tolérance  civile- 

SYNUÉRÉSE.  f.  f.  Terme  de  Dévotion. 
Remords  de  confcience.  Les  moaremeni 
de  la  fyndirift.  La  fyndérife  le  tourmente 
eontinuellemeni.  Avoir  itnt  perpétuelle  fyn- 
dérife. 

SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour 
prendre  foin  des  alTaires  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Corps  dont  il  eA  membre, 
Procureur  Syndic.  Le  Syndic  de  la  Faculté. 
Le  Syndic  des  Créanciers,  Le  Syndic  des 
Rentiers.  Le  Syndic  des  Etats  d'une  Pro- 
vince. Syndic  d'une  faille  ,  d'une  Paroiffe, 
d'une  Communauté ,  &c.  11  y  a  des  Syndics 
en  titre  d^O£ice.  Syndic  onéraire.  Syndic 
honoraire, 

SYNDICAL ,  ALE.  adj.  U  ne  fe  dit  euère 
qu'avec  le  mot  de  Chambre,  l-a  Cham- 
bre fyndrcatc  des  Libraires, 

SYNDICAT,  f.  m.  La  charge,  U  fonllion 
de  Syndic.  Durant  fon  Syndicat,  On  l'a 
nommé  au  Syndicat,  Accepter  le  Syndicat. 

SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelle 
on  fait  entendre  le  plus  en  difant  le 
moins  ,  ou  le  moins  en  difant  le  plus  ; 
on  prend  la  genre  pour  l'efpèce ,  ou  l'ef- 
pcce  pour  le  genre  ,  le  tout  pour  la  par- 
ue ,  ou  la  partie  pour  le  tout. 

SYNÊRtSE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire 
Grecque  ou  Latine.  ConiraOion,  réu- 
nion ce  deux  fyllabes  en  une  feule  dans 
an  même  mot,  Vemens  ,  pour  yehement. 

SYNEVROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  ligamenieufe. 

SYNODAL  .  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Synode.  Afftmhlée  Synodale,  Rlglt- 
meni  Synodaux,  Statuts  Synodéu*.  Conf- 
titutwns  Synodflts, 
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SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode. 
Les  Curés  fynoialement  ajfemblés. 

SYNODE,  f.  m.  Affcmblée  des  Curés  & 
autres  Ecdéfiaftiipies ,  qui  fe  fait  dam 
chaque  Diocefe  par  le  Mandement  de' 
I'£véque.  Aller  au  Synode.  Convoquer  tt 
Synode.  Tenir  un  Synode  ,  le  Synode.  L*. 
Synode  de  l'Évèqae,  Le  Synode  des  Ar-^ 
chidiacrcs.  Le  Synode  du  Chapitre, 

Les  prétendus  Réformés  appellent  aafli 
Synode,  L'afTemblée  de  leurs  Minifbes 
8c  de  leurs  Anciens ,  pour  ce  qui  regar- 
de leur  Religion.  Synode  national ,  géné- 
ral. Synode  provincial, 

SYNODIQUE.adj.det.g.Unes'empIoîe 
guère  que  dans  cette  phrafe  alTenée  à 
l'Hirtoire  Eccléfiafliqne  ,  Lettres  fynodi' 
ques  ,  en  parlant  Des  lettres  qui  itoient 
écrites  au  nom  des  Conciles  ,  aux  Év4- 
ques  abfens, 

On  .appelle  en  Aftronomie  ,  Mouvc' 
mens  fynodiques  de  la  lune  ,  Le  monve« 
ment  de  cet  aftre  depuis  une  nouvelle 
lune  jufqu'à  l'autre  :  «  Moisfynodiques, 
Le  temps  qui  s'écoule  enue  acux  lune« 
confécutive». 

SYNONYME,  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la 
même  lignification  qu'un  autre  mot ,  ou 
une  lignilication  pccfque  femblable.  Épée 
peut  être  regardée  comme  fynonyme  de  glai- 
ve. Aimer  ir  chérir,  difpute  6-  conteflatton, 
font  mots  lynonymts  ,font  termes  fynony-m 
sues  ,  font fyaonymes. 

Il  eft  suffi  fubfhintif.  Peur  efi  fynonyme. 
de  crainte.  Craindre  &  redouter  J'ont  deu», 
J'ynonymer,  Cet  Auteur fefert  trop  defyna- 
nymes.  H  ne  faut  pas  toujours  bannir  le» 
fynonymes,  fl  n'y  a  point  de  fynonymis 
parfaits  dans  aucune  langue, 

S  Y  N  O  Q  U  E.  adj.  f.  H  fe  dit  d'une  fii- 
vre  qui  eft  continue  dm  redouble-» 
ment.  II  s'emploie  aufli  fubftantivemenri 
Lafynaque  jimple  ne  dure  guère  que  qua- 
tre jours,  LaJ'ynoque  putride  va  jufqu'i 
quatoiT^e- 

SYNOVIALES,  (  Glandes;  adj.  f. 
pi.  Terme_ d'Anatomie.  Les  glandes  Cy- 
noviales  fervent  à  féparer  une  humeuc 
d'une  confiftaiice  médiocre  qu'on  appelle 
Synovie,  Elle  eft  defhnée  a  rendre  les 
articulations  libres  tt  coulantes.  Ltj 
glandes  fynovialei  font  fixées  aux  articu- 
lations des  os  dans  de  petits  enfoncement, 
y'oye^  Glandes. 

SYNOVIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Li- 
queur vifqueufe  &  mucilagineufe  qui  fe 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mo- 
biles oii  elle  eft  renfermée  dans  les  cap- 
fules-  Lafynovie  humecte  lu  articulations, 
ir  en  facilite  le  mouvement, 

SYNTAXE.  C  f.  Arrangement,  conftmc- 
tion  des  mou  &  Att  phrales  félon  les 
tégles  de  la  Grammaire.  Obferver  laj'yn- 
laxe,  U  n'y  apointlà  de/yntate, 

Symtaxe  ,  Ijgmiie  aufti ,  Les  rèjles  de 
la  conflruilion  de»  roots  te  des  prtrafes. 
Savoir  lafyniaxe.  Apprendre  lafyntaxe. 
Cela  eft  contre  la  fyniAxe.  Pécher  contre 
lafyntaxe, 

Stntax»,  lignifie  aufli.  L*  lirtc  qui 
comprend  ces  règles. 

SYNTHÈSE,  f.  f.  Terme  didaftioue.  Mé- 
thnde  de  compolition.  La  fynthtfe  efi  op~ 
pofie  à  Canalyfe. 

En  Chirurgie,  on  appelle  SynA^fi ^ 
L'op^atMn  par  UqucUc  oo  t<uuà  ln^ 
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parties  divifôcs  ,  comme  les  livret  d'u- 
ne plaie. 

En  Pharmacie  ,  on  appelle  Synthlft , 
La  comporuion  des  remèdes. 
SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  e.  Qui  ap- 
partient à  la  rynthcfe.  MitKodt  fya&.t- 

SY^THÉTIQUEMENT.  adr.  D'une  ma- 
nière rynlbèliquc. 
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SYRINGOTOME.  f.  m.  Inftrument  dont 
le  Chirurgien  (e  lert  pour  couper  les 
finus  fiftuteux  à   l'anui. 

SYROP.  Voyez  Sirop. 
SYS 

SYSSARCOSE.  f.  f.  Terme  d'Anatoroie. 
SymphyCe  charnue. 

SYSTALTIQUE.adj.de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  la  vertu  de  contraAer  , 
de  refferrcr. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  Cftème.  Ordufyftcmmi^ue. 
Efpril  fjflémmique. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  fvftématique. 

SYSTÈME,  f.  m.  Aflemblage  de  pJufieurs 
proportions  ,  de  plusieurs  principes 
vrais  ou  faux ,  liés  erifemble  ,  &  des 
conféquences  qu'on  en  tire  ,  &  fur 
lefquclles  on  établit  une  opinion  ,  une 
daftrine  un  dogme,  &c.  Le  fyjlcme  de 
Ftolomic.  Le  fyflêmc  de  Copernic.  Il  a 
imaginé  ,  /'/  a  /jir  un  nouveau  fyjlcme. 
On  appelle  auflî  Sy/lime ,  Un  affem- 
blage  de   corps.  Le  J'yAime  flanciaire. 

SYSTOLE.  {.{.  Terme  d'Ar.atomie. 
Mouvement  naturel  &  ordinaire  du 
coeur  lorfqu'il  fe  relTenc.  Lafyfiote  fr  la 
éiaJloU.  Le  fang  faffe  du  eau/  dttu  Us 
tuxèrei  fendant  U  Jyfiole. 
S  Y    Z 

SYZYGlE.f.  f.  Terme  d'Aftronoiftie.  On 
appelle  ain<i  également  le  temps  de  la 
nouvelle   lune  ,  &  celui  de  la  pleine  lu- 
ne.  La  lune  e/l  djns  lei  fy\y^ui. 
T 

TSubllantif  mafculin.  Lettre  confon- 
ne  ,  Il  vingtième  de  l'alphabet 
François.  Un  grand  T.  Un  double  T. 
On  prononce   Té. 

Lotfque  le  temps  d'un  verbe  terminé 
par  une  voyelle ,  eft  fuivi  immédiatement 
des  pronoms ,  1! ,  Elle  ,  On ,  on  met  un 
T  entre  le  vetbe  Se  le  pronom  ,  unique- 
ment pour  emp jcher  l'hiatus.  Dira-t-on? 
Fera-t-il .'  ]oue-t-elle? 
T  A 

TA.  Pronom  poflelTif  fèmirin.  Ta  min.  Ta 
faut.  Ta  yie.  Ta  elitmire.  Ta  hard:ej'e.  De- 
vant les  noms  féminins  qui  commencent 
par  une  voyelle  ou  pir  //finsarpiraiion, 
on  dit,  Ton,  aulieu  de  Ta.  Ton  ai'eje. 
Ton  ipte.  Ton  efpéranct.  Ton  honniteU, 
7on  admirable  beat^té. 

Il  a  Tci  au  pluriel.  Tis  affjircs.  Te»  mai- 
fons.  Tes  habitude*. 
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TABAC,  f.  m.  ou  NlCOTIANE.f.  fém. 
Plante  originaire  d'Amérique.  Elle  fut 
apportée  en  F.-ance  par  Nicot ,  Ambif- 
fad<:ur  du  Roi  François  11  ,  auprès  de 
Sébaftien  ,  Roi  de  Portugal,  Elle  fut 
préfciitéesu  Grand  Prieur  &à  h  Reine; 
ce  qui  lui  ht  damner  les  noms  A'Hcrbe 
de  t'AmhaJjideur  ,  herbe  au  grand  Prieur  , 
iitlti.  li  li  Ktiat ,  NuMiane,  Quaot  au 
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nom  de  Tabae  ,  il  lui  vient  de  l*ile  de 
Tabaco,  d'uû  le  premier  a  été  apporté 
in  Efpagne.  Les  naturels  du  pays  l'ap- 
pellent Petun. 
Tout  le  monde  connoit  lesufages  ordi- 
naires de  celte  plante.  Elle  ed  encore 
employée  en  Médecine  comme  vomitif, 
comme  vulnéraire ,  pour  les  maladies 
de  la  peau  ,  &  dans  quelques  autres  oc- 
caiîons.  Son  tabac.  Un  rouleau  de  tabac. 
Du  tabac  en  rouleau.  Du  tabac  en  corde. 
Fumer  une  pipe  de  tabae.  Mâcher  du  tabac. 
Tabae  en  mâc.:icatotre.  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  le  ne[.  Râper  du  tabac.  Tabac 
d'EJpagne.  Tabac  râpé.  Tabac  de  Pongi* 
bon.  Tabac  de  Malte  ,  de  Bréfil  ,  de  S. 
Domingue.  Du  Tabae  de  la  Haranne. 

TABAGIE,  f,  f.  Lieu  deftiné  pour  fumer 
du  tabac.  //  va  tout  lei  jours  à  la  tabagie. 
Il  fait  de  fa  mai/on  une  tabagie. 

On  appelle  aulTi  Tabagie ,  Une  forte  de 
petite  cafTette  dans  laquelle  on  ferre  du 
tabac,  des  pipes,  &  tout  ce  qui  eft  né- 
celTaire  pour  fumer, 

TABARIN.  f,  m.  On  appelle  ainfi  Un  far- 
ceur qui  reprél'ente  dans  les  places  publi- 
ques ,  étant  monté  fur  des  tréteaux.  C'ejl 
un  Tabarîn.  Des  plaifanteries  de  Tabatin. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinaire- 
ment le  boulTon  ,  i^u'Il  fait  le  Tabarin. 

TABARINAGE.  f,  m.  Action  de  Tabarin. 
Bouffonnerie. 

TABATIÈRE,  f.  f.  Petit  boite  oO  l'on 
met  du  tabac  en  poudre.  Tabatière  ior , 
d^arjient  ^  dUcaùîe  ,  d\yoire  ,  S-c. 

TABELLION,  f,  m.  Notaire,  Officier  pu- 
blic qui  reçoit  &  palTe  les  contrats  & 
autres  aAes.  Notaire  &  Tabellion  Royal. 
Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cer- 
taines Provinces ,  fur-tout  dans  les  cam- 
pagnes. 

TAèELLlON  AGE.  f,  m.  Office .  exerci- 
ce ,  fonflton  de  Tabellion.  Il  a  le  Tabel- 
lionage  d'un  tel  lieu.  Il  a  pris  à  ferme  le 
Tabellionage. 

On  appelle  Droit  de  Tabellionage ,  Le 
droit  qu'ont  les  Seigneurs  Hauts-  Jufti- 
ciers  d'établir  un  Tabellion  ou  Notaire , 
pour  inllcumenter  dans  l'étendue  de  leur 
Juftice. 

TABERNACLE,  f.  m.  Tente,  pavillon. 
En  ce  fens  ,  il  n'ed  d'ufsge  qu'en  parlant 
Des  tentes  ,  des  pavillons  des  Ifraelites. 
Retourne  ,  Ifrael  ,  dans  tes  tabernacles. 
L't.critarc  mar.jue  que  faint  Pierre  à  la 
Transfiguration  de  Noire-Seigneur ,  lui  dit, 
Seigneur  ,  faifons  tci  trois  TaJtemactcs. 
Dans  le  même  fens,  la  tente  où  repo- 
foit  r.\rrhe  d'Alliance  pendant  le  féjour 
des  Ifraëlites  dans  le  déferr ,  a  été  appe- 
lée ,  Le  Tabernacle  du  Seigneur ,  &  par 
excellence  ,  Le  Tabernacle  ,  julqu'au 
temps   oii   le   Temple  fut   bili, 

La  (cte  des  Tabernacles  étoit  une  des 
trois  grandes  folcnnités  des  Hébreux.  Ils 
la  célébroient  après  la  moilTon .  fous  des 
tentes ,  fous  des  feuillées.  Les  Juifs  d'au- 
jourd'hui  la  célèbrent  encore  de  la  mê- 
me minière. 

Dans  le  nouveau  Teft.iment ,  le  Ciel 
eft  appelé  ,    Les  Tabernacles  étemels. 

Tabernacle  ,  fe  prend  aujourd'hui  par- 
mi nous  pour  Un  ouvrage  de  menuife- 
rie  ,  d'orfèvrerie  ,  &c.  fait  en  forme  de 
petit  temple  ,  &  mis  au-de(Tus  de  11  ta- 
ble, de  l'Autel  pour  y  real'etmcr  le  faiot 
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Ciboire.    Tahemacl*    dwi.  tljt» 
Tabernacle  dans  cette    îLgjUfe, 

TABIDE.  adj.  de  t.  g.  Terioe  de  lUice 
ne.  Qui  e<l  d'une  ataigreur  txxAnft 
phthilie  ,  confomption  ,  &e. 

TABIS.  f.  m.  Sorte  de  gros  taAoïMtf 
Gros  tabis.  Petit  latu.  Tabiâ  ifintii  Tj 
bis  plein.  Tabis  àfteiira.  DoaUanie^ia. 

TABISER.  V.  a.  Readrc  aiie  ètoflcvriA 
à  la  manière  du  tabU.  Ttisfir  iatém 
Tahifer  de  la  moire^ 

TAaisÊ,  ËE.  participe.  De  Umtiittdi 
fée.  Ruban  eaiifé. 

TABLATURE,  r.  f.  Arrangement  de  fil 
(leurs  lettres  ou  marques  fur  des  làpH 
pour  marquer  le  chant  à  ceuxquidot 
tent,  ouquijouent  <le<  inftruinei)i.<lH 
ter  fur  la  tablature.  Jouet  fur  la  cikawi 
Tablature  de  lueh  ,  de  riolù* ,  ttfa. 
6re,  Entendre  bien  /«  tablature. 

On  dit  ligurémeni  ,  qu't/<i  hamma^ 
neroit  de  la  tablsseura  à  tut  autre  îv  ssd' 
^uechofe  ,  pour  dire,  qu'il  cftpIukM 
que  lui  en  cela  ,  &  qu'il  tcicdM&M 
On  dit  auflî  tigurément ,  Oémtakk 
tablature  à  quelqu'un  ,  pour  di(t.  iÀ 
donner  de  l'embarras  ,  lui  fafiâMriiri 
qu'affaire  ficheufe.  Il  cfi  ds  ft;rU àai 
lier  dans  les  deux  fens, 

TABLE,  f.  f.  Meuble  ordiiuîMaat 4l 
bois,  fait  ou  de  pluiieurt  ait,  &Mfl 
fur  un  ou  plufteurs  piedi  ,  qa  Mn en- 
vers ufa^es.  Takle  de  «Um.  TiUt  k 
noyir.  Table  de  marqm/tene.  Jdiei- 
pied  ,  à  deux  ,  à  trois  ,  i  jiuc.it  fiait.  T* 
ble  ronde  TabU  carrit.  TaSlefaii.TéJ 
brifée.  Table  jui/e  plia  ,  ^nft  tx'i.  lise 
quife  tire  par  Ut  deust  baïut.  Taiw  <  w- 
roirs.  Tréteaux  de  taiU.  TaUt  de  ••** 
Table  de  pierre.  Table  à  sira/ifer.  Ttiké 
buffet.  TabU  à  jouer.  Tai'.e  Jka^n . k 
brelan,  dépiquée,  pour  dire,  TaliUMr* 
joue  à  l'hombre  ,  au  h     '  171* 

On  appelle  Table  Je  eûn 

table  qui  fe  place  à  d-i^  ■.,.,  lu,  ji£it 
laquelle  on  met  les  chofes  demotraB 
«voir  bcfoin  durant  la  nuit. 

Table  ,  fe  prend  particulieremtit  8t  iV 
folument  pour  Une  table  à  maaccr.  Sv 
tir  fut  une  grande  takla.  SUan]^  uHt 
Il  tfi  trois  heures  à  laiU.  Utt^  *•• 

?uandil  a  Us  pieds  faut  ta  ij- 
il  à  la  table  ,  (r  de  la  lab. 
dos  au  feu  6r   le    ventre   à  ije.r.  ;. .  • 
table.  Aimer  !a  laiU.    Cet  r.'*/'>  «  ^ 
table.  Les  nropoi  de  ttHe.  L  dèfoftu* 
pour  fa  table.  Il  a  tant  ^urfa  uA'f. 

On  dit,  5e  mettra  à  table,  jwa^i 
S'affeoir  auprès  de  la  table  pMT*"*' 
ger  ;  &  Sortir  de  tabU,  ft  (tstr  «taik, 
pour  dire  ,  Interrompre  ?»* 

On  dit  tigurément  ,  (*'■ 

fout   la    table  ,    pour    ai:e  ,    L  e»»iHi 

On  dit  ,  epi'Il y  m  tant  de  taUts  é* 
le  Roi.  Lai.,hi-  J- 1  ,-^Mtam.  UtM 
du  Maître  d'  eti  padtaiDi 

tables    fervi  -t^tit    oA  ctnû 

Officiers  ont  droit    d«   onngtr. 

Dans  les  erandes  MaifoBj  ,  oarflt.  L 
première  table  ,  pour  dit*  ,  La  IsMr  4l 
Msîtres  ;  La  féconda  lakli ,  p*«f  AM 
La  table  des  prinripaus  diMBeftà^aet  ^  i 
La  table  du  commun  ,  poar  ixvt ,  La  e 
ble  des  valet*.  Daot  Us  <~ 
La  première  taUt  ,  lll  La  ] 
ble  qui  l'en  àoa^lMttn  t4% 


I 


T  A  B 

ftcontt  Ithte  ,  Celle  qui  cft  U  fuppU- 
ment  de  la  première. 

On  dit,  Ttnir  la  prtmilrt ,  unir  la  ft- 
ton4<  latlt  ,  pour  dire  ,  Faire  les  hon- 
neurs de  la  première  ,  de  la  féconde  ta- 
ble. On  dit  de  mjme ,  Irf  pMidt  tatU, 
La  peiite  lallt. 

On  dit,  Tinir  tahlt ,  pour  dire ,  Donner 
ordinairement  à  manger.  Il  unou  tahlt 
autrtjoit.  21  ne  tient  plus  table.  Il  tient  une 
table  de  doute  eouveru  ,  6^  très-proprement 
ftrvie.  On  dit  aucFi  ,  Tenir  table  ourerte  , 
pour  dire ,  Tenir  une  table  où  l'on  reçoit 
tous  ceux  qui  Te  prëlentent. 

On  dit  encore ,  Tenir  table  ,  pour 
dire  ,  Oemeurer  long-temps  a  table. 
C'ejl  un  homme  ijui  aime  i  tenir  table  ,  à 
tenir  table  long'temps. 

On  dit ,  Retrancher  fa  table  ,  réformer 
fa  table  ,  pour  dire  ,  Faire  moins  de  dë- 
penfe  pour  (»  table  qu'on  n'avoit  accou- 
tumé de  fane  ;  &  Rompre  fa  table ,  pour 
dire  ,  Céder  de  tenir  table. 

On  dit  ,  Donner  fa  table  à  ^uet^u*un  , 
pour  dire  ,  Le  nourrir  en  le  faifant  man- 
ger à  fa  table.  Il  s'ejl  retiré  ckei  un  de 
fes  amis  fui  lui  donne  fa  table. 

On  dit ,  Courir  les  tables ,  piquer  les  la- 
iUs  ,  pour  dire  ,  Aller  manger  chez  ceux 
qui  tiennent  table.  U  ell  du  flyle  fami- 
lier ,  6c  ne  fe  dit  que  Des  parafiies. 

On  dit  ,  Manger  à  table  d'hàie  ,  pour 
dire  .  Manger  à  l'hàtellerie  ,  à  l'auber- 
ge ,  à  un  certain  prix  règle. 

Il  eft  parlé  dans  les  anciens  Romans 
Des  Chevaliers  de  ta  table  ronde.  Ils  pre- 
noient  ce  litre  d'une  table  tonde ,  autour 
de  laquelle  ils  s'alTeyoient  pour  éviter 
toute  piéféance. 

On  appelle  Sainte  Table ,  L'Autel  ;  &  fi- 
gurément ,  la  Communion,  i'approeherde 
lafainte  Table,  Sepréfenterà  lajainte  Table. 
Taile  ,  fe  dit  lîgufément  De  la  bonne 
ou  mauvaife  chère  que  l'on  fait  à  la  ta- 
ble de  quelqu'un.  Bonne  table.  Table  dé- 
licate. Table  frugale. 

£n  termes  de  Jurifprudence  féodale  , 
en  dit ,  qu'fn  Seigneur  met  en  fa  table  un 
fief  ^ui  relevait  de  lui ,  pour  dire,  qu'il 
le  réunit  à  fon  Domaine  ,  foit  par  re- 
trait fcodtl ,  ou  autrement. 
Tailï  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  lame  ou  plaque 
de  cuivre  ,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre 
métal ,  d'un  morceau  de  pierre  ou  de 
marbre  plsl  flc  uni ,  fur  quoi  on  peut 
écrire,  graver,  peindre,  &c.  On  dit 
dam  ce  fcns  ,  Les  Tables  de  la  Loi ,  ou 
Les  Tables  de  Moyfe.  Les  Lois  des  duu\t 
tables.  Crattf  fur  une  table  d'airain,  furune 
table    de  plomb  ^fmr  une  table  de  marbre. 

On  appelle  dans  ce  fens  ,  Table  rafe ,  £• 
table  d'attente  ,  Une  lame  ,  une  pierre  , 
ou  une  planche  qu'on  delUne  pour  gra- 
ver quelque  choie. 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui 
n'a  refu  encere  aucune  inlltuAion  qui 
•it  fait  imprelfiun  fur  lui ,  fit  qui  par- 
(onféqueni  cAfufceptible  de  toutes  cel- 
les qu'on  lui  voudra  donner  ,  que  CefI 
tsne  table  tafe  uar  table  cù  l'on  gravera 
tout  ce  fur  l'on  voudra. 

On  appelle  Tables  ,  Les  demi  lamei 
ofleufcs  qui  compofent  le  crine. 
Taux,  lîgnihe  aulli.  Index  fait  ordinai- 
rement par  «(dre   alplitbéiique  ,   pour 
trouver  U«  oMiitc*  «u  tel  1191*  qui 
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font  dans  un  livre.  Il  n'y  a  point  de  table 
i  ce  litre.  Cette  table  cft  bien  faite.  Cette 
table  eft  fautive.  Table  des  matières.  TabU 
alphabetiijue. 

On  appelle  Table  des  ehapitru,  La  ta- 
ble où  l'on  marque  la  matière  qui  cft 
traitée  dans  chaque  chapitre  d'un  livre. 
Table,  figniiie  encore  ,  Une  feuille, 
une  planche  fur  laquelle  les  matières 
dogmatiques  ,  liilloriques  ,  &c.  font  di- 
gérées oc  réduites  méthodiquement  & 
en  raccourci ,  afin  qu'un  les  puilTe  voir 
plus  facilement  &d'un  même  coup  d'œil. 
Table  généalogique.  Table  chronologiqut. 
Il  tnfetgne  la  Grammaire  ,  la  Philofophie 
par  tables.  Il  met  toutes  Ut  fcienett  & 
tous  les  arts  en  tablet. 
TABLE   ISIAQUE.    ^oye^  Ijiaqoi. 

On  appelle  Tables  aftronomi^ues  ,  Des 
tables  qui  contiennent  le  calcul  du  mou- 
vement des  Aftres.  Il  y  a  de  miïme  dans 
les  autres  parties  des  Mathématiques 
diiTèrenies  efpéces  de  tables. 

On  appelle  Table  Pitagorique ,  Une  ta- 
ble qui  contient  tous  les  produits  polG- 
liles  depuis  un  jufqu'à  neuf. 

On  appelle  Tables  desjinut ,  Des  tables 

3ui  contiennent  par  ordres  les  longueurs 
es  linus  ,  tangentes  &  fécantei  de  tous 
les  degrés  &  minutes  d'un  quart  de  cer- 
cle. Il  y  a  des  tables  des  finus  où  l'on  a 
pouffé  i'exaSitude  jufqu'à  calculer  ces  lig- 
nes de  dix  fécondes  en  dix  fécondes.  Il  y  en 
a  qui  outre  lu  lignes  contiennent  encore 
leurs  logariiljnes. 

Au  Tritlrac  ,  on  appelle  Tables ,  Les 
pièces  plates  &  rondes  avec  lefquelles 
on  joue  s  ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
ordinairement  Dames. 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue  dans 
un  Trièlrac  ,  fit  qu'on  nomme  Toutes  ta- 
bles. Il  joue  beaucoup  mieux  à  Toutes 
tables  qu'au  TriUrac. 
Table  ,  en  parlant  De  certains  inflru- 
mens  de  Muiique  ,  fe  dit  de  U  partie  fu- 
périeure  de  ces  inftrumens  ,  fur  laquelle 
les  cordes  font  tendues.  Table  de  luth.  Ta- 
ble de  clavecin.  Table  de  baffe  de  viable ,  6  c. 
Table  ,  eft  au<1i  un  terme  dont  on  fe  feit 
en  parlant  Ue  pierreries.  Ainû  on  ap- 
pelle Diamant  en  table.  Un  diamant  taillé 
de  manière  que  la  furface  en  eft  plate. 
On  dit  de  même  ,  Table  de  rubis.  Table 
d'cmeraudes.  Et  on  appelle  Table  de  bra- 
celet ,  PluGeurs  pierres  taillées  en  table, 
8c  arrangées  pour  fervir  à  un  bracelet. 
TABLE  DE  MARBRE,  f.  f.  C'étoit  au- 
trefois une  grande  table  de  marbre  dans 
la  Grind'Salle  du  Palais  à  Paris ,  fur 
laquelle  fe  faifoieni  lei  feftins  royaux  , 
quand  le»  Rois  tenoient  Cour  plénière. 
Aujourd'hui  on  appelle  ainfi  la  Connéta- 
blie  ,  l'Amirauté,  &  la  juridiâion  des 
Eaux  A(  Forêts. 
TABLEAU,  f.  m.  Ouvrage  de  peinture 
fur  une  table  de  bois ,  de  cuivre  ,  ficc. 
ou  fur  de  la  toile.  Vr»  beau  tableau.  Un 
frand  tableau.  Un  labUau  de  Raphaël,  du 
Titien ,  du  Pouffm  ,  6fc,  Le  fond  d'un  ta- 
bleau. Le  deffein  (r  l'ordonnance  d^un  ta- 
bleau. Les  ombres  d'un  tableau.  Mettre  la 
dtmiire  mam  i  un  tableau.  La  bordure 
d'un  tableau.  Un  tableau  de  prix,  Vn  eabi' 
net  de  tableaux.  Un  tableau  bien  f  ni.  Un  ta- 
bleau bien  eopii,  Être  curieux  en  labliau*, 
TêbUam  d*  ihevaUt,  Tableau  mturaaê. 
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On  dît  figurément  d'Un  léger  défaut  qui 
fait  mieux  fcntir  les  beautés  d'un  ouvra» 
ge  ,  que   Ceft  un   ombre  au  tableau. 

Il  lignifie  ligurément ,  La  repréfenta- 
tion  naturelle  tt  vive  d'une  chofc  ,  fait 
de  vive  voix  ,  foit  par  écrit.  H  a  fait 
dans  fon  kifloirt  un  fidellt  tableau  det 
guerres  civiles.  Le  tableau  des  paffions,  La 
tableau  de  la  vie  humaine.  Faire  un  tableau 
en  raccourci  des  vices  6r  des  vertus  dea 
hommes. 

Tableai;  ,  fe  dit  aufli  De  la  table  ,  car- 
te, ou  feuille  fur  laquelle  les  noms  det 
perfonnes  qui  compofent  une  Compa- 
gnie ,  font  écrits  félon  l'ordre  de  leur 
réception.  On  a  député  tant  de  ConfeU- 
lers  félon  Cordre  du  tableau.  On  a  effacé 
fon  nom  du  tableau, 

TABLER.  V.  n.  Terme  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  au  jeu  du  tritlrac  ,  pour  dire  , 
Pofer ,  arranger  les  tables  au  triôrac 
fuivant  les  points  qu'on  a  amenés.  Atten- 
de[ ,  je  n'ai  pas  encore  tablé.  Vous  ne  tablet 
pas  jufle.  Vous  table\  faux.  En  ce  fens  il 
eft  vieux  ,  &  l'on  dit  aujourd'hui  Cafer. 
On  dit  tigurément ,  Vous  pouve^  tabler 
li-deffus  ,  pour  dire  ,  Vous  pouvet 
compter  là-delTus  ,  faire  fond  là-delTus. 
La  nouvelle  efl  telle  que  je  vous  U  dis  , 
vous  poiivet  tabler  là-deffus. 

TABLETIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qtii 
fait  des  échiquiers,  des  triélracs  6c  des  ta- 
bles ou  dames  ,  pour  jouer  aux  échecs , 
au  iriArac ,  ficc.  des  billes  pour  jouer  au 
billard ,  fie  autres  ouvrages  d'ivoire , 
d'ébène,    fiCc.    //    eft  Maure  Tablet ier, 

TABLETTE,  f.  f.  Planche  pofée  pour 
mettre  quelque  chofe  deiTu*.  Mettre  des 
tablettes  dans  une  Bibliothèque  pour  y  ran- 
ger des  livres.  Plufieurs  rangs  de  tablettes. 
Vous  trouver ex^  fur  la  première  tabletu  U 
livre  que  vous  demande^.  Les  tablettes  d'w 
ne  armoire.  De  petites  tablettes.  Det  ta- 
bleues  dorées.  Des  tablettes  rerniffées. 

On  appelle  aufli  Tablette  ,  Les  pierre» 
ordinairement  plates  ,  dont  on  fe  fert 
pour  terminer  les  murs  d'appui ,  ou  au- 
tres pièces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  plinche  d» 
bois ,  ou  une  pièce  de  marbre  qui  eftpo- 
fée  i  plat  fur  le  chambranle  d'une  che- 
minée  ,  ou  fur  l'appui  d'une  fenêtre.  La 
tablette  de  cent  cheminée  n'eft  pas  affer 
large. 

Tablette  ,  chez  les  Apothicaires  ,  eft 
Une  certaine  compoCtion  de  fucre  fie  d« 
drogue»  purgatives  ou  confortacives ,  ré- 
duite en  forme  plate.  Tablette  partativu 
Tablette  d'aloet.  Tablette  de  rôles  de  Pro- 
vint. Prendre  des  tablettes.  Ufcr  de  ta- 
bltites. 

On  appelle  aulli  du  même  nom  CortaU 
nés  autres  compofitions.  Talleite  Je  eho- 
colas.  Tablette  a  Jaire  du  bouillon  ,  &c. 

Tablettes,  f.  (.  plur.  Feuilles  dlvoiie, 
de  parshemin  ,  de  papier  prépaie  ,  ic. 
qui  font  attachées  enfemble  ,  fie  qu'on 
porte  ordinairement  dans  la  poche ,  pour 
écrire  avec  un  crayon ,  ou  avec  une  ai- 
guille d'or  ou  d'argent ,  les  chofes  dont 
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on  veut  fe    fuuvenir.   Tableit, 


•es  garnit» 


for  ,  d'argent ,  (re. 

On  dit  prurerbialement  8c  6gurément, 
0«r(  cela  de  deffus  vos  tabletnt ,  raye^  cef» 
de  vas  tablettes ,  de  vos  pjpuri  ,  poux  H^ 
^  (C ,  N«  comptei  pas  là-defliu» 
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On  dit  audî  proverbialement.  Vaut 
ttesfur  mts  tahlttiti ,  pour  dire  ,  Vous 
m'ivez  déjà  donnt  fuiet  de  me  plaindre 
de  vous.  Et  cela  ne  fe  die  guère  que 
d'un  Aipérieur  à  un  inférieur  >  &  par  ma- 
nière de  menace. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  de  Ta- 
bletier ,  &  les  ouvrages  qu'il  fait.  Il 
utvaille  bien  en  labUteerie. 

TABLIER,  r.  m.  Échiquier  ,  ou  damier 
diftingué  par  foixante  &  quatre  carrés 
de  deux  différentes  couleurs,  comme 
blanc  &  noir  ,  rouge  &  jaune,  &c.  & 
itir  lequel  on  joue  aux  échecs  .  aux  da- 
mes ,   &c.  Il  eft  vieux. 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile .  de  ferge, 
de  cuir ,  8cc.  que  les  femmes  &  les  ar- 
tifans  mettent  devant  eux  pour  confer- 
Ter  leurs  habits  en  travaillant.  Tablier 
dt  toile.  Tjblier  de  firge.  Tablier  de  cui- 
fiae.  Tablier  à  bourje  ,  c'eft-à-dire  ,  Ta- 
l)lier  au  devant  duquel  il  y  a  une  bourfe 
pour  mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tablier  ,  Certain  morceau 
de  toile  ou  de  taffetas  que  les  femmes 
mettoicnt  devant  elles  pour  l'ornement. 
Tahlier  de  point.  Tablier  à  dentelle.  Ta- 
blier de  laffciai.  Tablier  de  damas. 

On  nomme  aulTi  Tablier  de  timbale  ,  Un 
morceau  d'étoffe  enrichi  de  broderie , 
qui  fe  met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier ,  Chacune 
des  deux  parties  d'un  triélrac.  Chaque 
tablier  contient  fix  flichu  ou  cafet, 

Taslier,  fe  die  encore  d'Un  ornement 
fculpté  fur  la  face  d'un  piédellal. 

TABLOIN.  f.  m.  Plateforme  faite  de  ma- 
driers  ,  pour  placer  une  batterie  de  ca- 
nons. 

TABOURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  fiége 
i  quatre  pieds ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
Ttbourtt  dt  vtlourt.  S'ajfeoir  fur  un  la- 
hourtt. 

Avoir  le  tabouret,  C'cft  «voir droit 
de  s'alTeoir  fur  un  tabouret ,  ou  fur  un 
£ége  pliant  en  préfence  du  Roi ,  en  pré- 
sence de  la  Reine.  Let  Ducheffei  ont  le 
tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Foye^ Bourse  à 
Pasteur. 

TAC 

TAC.  f.  m.  Certaine  maladie  contagieufe 
oui  attaque  les  brebis  &  les  mo'jtons. 
Quand  le  tac  fe  met  dans  un  troupeau ,  il 
le  fait  tout  mourir. 

TAC-TAC.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle  à 
temps  égaux. 

TACET.  f.  m.  Terme  de  Mufique  pris  du 
Latin.  11  n'efl  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tenir  le  lacet ,  faire  le  tacet , 

2ui  fc  difent  d'Unc  partie  qui  fe  tait  pen- 
ant  que  les  autres  chantent. 
Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 

3ui  cd  toujours  demeuré  fans  rien  dire 
ans  une  converfation  ,  on  dit ,  qu'il  a 
toujours  garder  le  lacei.  Il  efl  du  ftyle  fa- 
milier. 
TACHE,  f.  f.  Souillure  fur  quelque  chofe, 
marque  qui  falit ,  qui  gâte,  l/nt  vilaine 
tache.  Une  tache  d'Huile.  Une  tacite  de 
mraijft.  Cela  a  fait  une  tache  fur  yotre 
habit. 
Tache,  fc  dit  aalTi  De  certaines  mar- 
ques naturelles  qui  paroifTent  fui  la 
peau.  Attii  dtt  tiihtt  dt  touffeur. 
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Il  fe  dît  encore  Des  marques  qu!  font 
fur  la  peau  ou  fur  le  poil  de  certaines 
bétes.  Un  chiia  blanc  qui  a  des  tuhts 
noires. 

En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Ta- 
ches  ,  Certains  endroits  obfcurs  qu'on 
remarque  avec  le  télefcope  fur  le  difque 
du  Soleil. 

On  dit  figurément  8t  proverbialement 
d'Un  homme  qui  cherche  à  trouver  des 
défauts  dans  tes  chafes  les  plus  parfai- 
tes, les  plus  accomplies,  qu'//  peu 
trouver  dei  lae'iet  dans  le  Suteil. 

On  dit  ti|ur. /.j  tache  du  pichi ,  pour 
dire ,  La  luuillure  que  l'ame  contracte 
par  le  péché.  Le  Baptême  efface  la  tache 
du  piché  originel. 

On  emploie  figurément ,  Tacht ,  en 
parlant  De  tout  ce  qui  blefTe  l'honneur  , 
la  réputation.  C'efl  une  tache  à  fon  hon- 
neur ,  à  fa  réputation.  C'eft  une  grande 
tache  dans  une  Ji  belle  vie.  Il  s'imagina  que 
cet  affront  éioit  une  taehe  quil  ne  pouvoit 
laver  que  dans  le  fan  g  de  fon  ennemi. 

On  dit  audî  figurément  &  familière- 
ment De  ces  fortes  de  taches ,  que  Ce 
font  des  tacliej  d'huile  qui  s'effacent  diffi- 
cilement. 
TACHE,  f.  f.  L'ouvrage  ,  le  travail  qu'on 
donne  .i  faire  à  une  ou  plulieurs  perfon- 
nes  ,  à  certaines  conditions ,  dans  un 
certain  efpace  de  temps.  Donner  une  ti- 
cht  i  des  écolier j  ,  à  des  enfant.  Donner 
une  lâche  à  des  ouvriers.  Votlà  la  tâche  que 
je  vous  donne  pour  aujourd'hui.  Achever  fa 
tSche.  Ave\  -  vous  fait  votre  liche .'  //  a 
achevé  fa  tâche  plutôt  que  tes  outrer.  S'im- 
pofer  une  tâche.  Se  preferire  une  tâe'ie. 

Travailler  à  la  iJcte ,  être  à  la  tâche , 
&c.  fe  dit  De»  ouvriers  qui  travaillent  à 
un  ouvrage  qu'ils  ont  entrepris  en  gros , 
&  dont  ils  doivent  être  payés  ,  fuivant 
le  marché  fait  avec  eux  ,  fans  égard  au 
nombre  des  journées  qu'ils  y  auront  em- 
ployées. Entreprendre  une  tefogne  A  la 
tâcht  ,  la  prendre  à  la  tâche.  Donner  un 
ouvrage  à  la  tâche.  Ces  ouvriers  travaillent 
À  la  tâche  ,  font  à  la  tâche  ,  6^  non  pas  à 
la  journée.  On  dit  dans  le  même  fens, 
que  Des  ouvriers  travaillent  à  leur  tâcht , 
font  à  leur  tâche. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  i  tâcht  de 
faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  S'attacher  à 
faire  une  chofe  ,  ne  peidre  aucune  occa- 
fion  de  la  faire,  llfemble  qu'il  ait  appris  à 
tâche  de  me  rainer ,  de  me  perdre.  Arcs- 
vous  pris  à  tâche  de  me  contredire  fur  tout  ? 
On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche  de  chojuer 
tout  le  monde.  Ceji  une  affaire  qu'il  a  prit 
à  tâche  défaire  rêuffir. 
En  BLOC  ET  EN  TACHE.  Fa(on  de  parler 
adverbiale ,  qui  fïgnifie  ,  En  gros ,  & 
fans  entrer  en  difculTion  du  détail.  Mar- 
chander des  ouvrages  en  bloc  &  en  tâche. 
Entreprendre  quelqu'ouvrage ,  quelque  tra- 
vail en  bloc  &  en  tâche. 
TACHÉOGRAPHIE .  ou  TACHYGRA- 
PHIE.  f.  f.  L'art  d'écrire  par  abrévia- 
tions. Il  y  a  plufiturs  traités  dt  Tachées- 
graphie. 

TACHER.  V.  a.  Souiller,  fal'ir,  faire  une 
tache.  Cela  a  taché  votre  habit.  Taclier  du 
linge  avec  Je  t  encre. 

Il  fe  dit  aulfi  ligur.  //  ne  faut  qu'une  mé- 
chante aéiioa  pour  tteher  la  plat  ktUt  vie 
du  mande. 


utttdi^m 
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TaCRÉ  ,  il.  participe. 

TÂCHER.  V.  n.  Faire  fe»  effoitf 
venir  k  lyautde  qacl>|ue  choie,  fe  tii 
de  vous  fatùfaire.  Il  tâche  de  détro. 
fes  affaires,  Tàche\  d'avanter  cet  o>t 

Quand  il  efl  hiivi  de  la  particule  à , 
de  l'équivalent,  il  âgnifîe  Vifirt.lev: 
bien  que  vous  tâche\  a  m'emharraffer.  U  ca- 
che à  me  nuire. 

On  dit  populairement  ,  lorfqo'on  a 
heurté  quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  fair  aal 
par  mégarde,  Je  vous  demande  pardon,  je 
n'y  tâchais  pas ,  pour  dire  ,  Je  n'y  foo- 
geois  pat ,  je  l'ai  fait  contre  mon  in- 
tention. 

On  dit  aufG  par  plaifanterie  ,  onand  u 
homme  a  fait  quelque  chufe  ejebiet, 
plutôt  par  bafard  que  par  adreiTe  ,  fat- 
dannet-lui ,  il  n'y  tâehoit  pas.  U  eft  éa 
f^le  familier. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  divtffei 
taches.  Il  fe  dit  proprement  Des  ixbn 
qui  font  fur  la  peau  des  hommes  8t  ie 
certains  animaux.  Le  grand  foittt .  U 
grand  hâle  lui  a  tacheté  le  vifaft.  La  ■*• 
ture  femble  avoir  pris  plaifir  à  t^eketet 
blanc  6r  de  noir  la  peau  de  ce  tkttM. 

Tacheté,  ëe.  put.  ChitttkUat 
de  noir, 

TACITE,  adj.  de  t.  e.  Qui  n'eft  ^  _ 
formellement  exprime,  mais  qui  efl  fou- 
entendu  ,  ou  qui  fe  peut  foiu-enteadre. 
Condition  taciu.  Convctuto»  ftsu.  Va 
pacte  tacite.  Confeatement  eaeite.  Àfjtv- 
bation  tacite.  Aveu  tacttt.  Il  n'eft  ga<r( 
en  ufage  que  dans  ces  fortes  de  phcafct. 
On  appelle  Tacitt  réconduclton  ,  La  con- 
tinuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  ct- 
nouvelé  à  fon  expiration  ,  Se  en  vetM 
duquel  on  ne  lailTe  pas  de  iooir  d*a<e 
ferme  ,  d'une  roaifon  ,  Sic, 

TACITEMENT,  adv.  D'une  masicrta- 
cite  ,  fans  être  formetleinent  cxptiai. 
Cela  n'eft  pas  exprimé  dmu  U  trMstd, 
cela  y  eft  comprit  tacitemtMt, 

TACITURNE,  adj.  de  t.  g.  Qa  ii 
tempérament  &  d'humeur  à  pacUafa*. 
Un  homme  morne  6r  tacttarnt,  Ô^êtitm» 
me  extrêmement  taciturne.  Koiu  y»«Ià  kia 
fombre  &  bien  taciturne. 

TACITURNirÉ.  f.  f.  Humeur  ,  teiaj<- 
rament ,  ou  état  d'une  perfonne  tacitur- 
ne. Demeurer  dan<  une  grande  tac!Kr»té, 

TACT.  f.  m.  (  Le  C  fit  le  T  fe  ptottao- 
cenr.  )  Le  toucher  ,  l'attouchement ,  u- 
lui  des  cinq  fens  par  lequel  o.->  coMwii 
ce  qui  e(l  chaud  ou  froid  ,  dur  nu  noa. 
uni  ou  raboteux  ,  &c.  Le  ta3  eft  U  aaas 
fiibiil  de  tout  Us  fut.  Cela  fa  t—iaoà  ta. 
taa. 
On  dit  figurément ,  Avoir  UnB/m,/Sr, 
fre.  pour  dire  ,  Juger  finiiiiliil  ,  fmt- 
ment  en  matière  de  gofU. 

TACTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  Ce  p«« ro- 
cher,  qui  eA  ou  peut  éirt  lobici  ta  nt. 
Il  n'eft  d'ufage  que  di    ;    '  '    1<-.:. 

Les  tfpritt  ne  font  pot  ■  .  «  i 

que  les  corps  qui  ayeiu  4, .  ,  _  ....i. ,  .^^lio. 

TACTION.  f.  f.  Terme  didaah(Qc.  AAm 
du  loucher. 

T  A  CT 1  Q  U  E.  f.  f.  L'an  de  ri=«rT  itt 

troupes  en  bataille ,   &  de  fuie  iei  it»- 

luttons  militaires.  >  -  t-tyf  f,,  <\-ni— 

Entendre  bien  la  laSique, 

T  A  E 

TAEL.  f.  m.  MoiuiMc  de  cgaipu  t*  t* 
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T  A  E 

Chine.  Lt  lael  vaut  tnviron  une  once  d'tr' 
fut. 

T  A  F 

Taffetas,  r.  m.  ttoffe  de  foie  fort 

mince  &  tilTue  comme  de  la  toile.  Tuf- 
fttat  d'Atifinon ,  dt  Tours,  Ta^cia*  »/« 
la  Chiits  ,  d'Angltitrrc ,  dt  Flortr.ct.  TaJ- 
fttai  duuile.  Taffuas  incamat.  Tuffiiai 
rayi.  Taffetas  i  jleurs.  Habit  dt  taffetas. 
Doublu'i  dt  taffetas.  Cuifft  dt  taillas. 

Tafia,  r.  m.  ^m-de-vie  de  facic, 
T  A  I 

TAIE.  r.  r.  Linge  qui  fert  d'enveUppe  à 
un  oreiller.  Une  tait  d'oreiller. 

Tai  E  ,  fignitie  aulTi ,  Certaine  ,  pellicule 
blanche  qui  fe  forme  quelquetji%  Jur 
l'ixil.  //  lut  cjl  venu  une  tait  i  Cail.  Il  a 
une  taie  fur  l'ail,  fur  la  cornée.  Abattre 
une  taie. 

On  appelle  encore  Tait,  en  termes 
d'Anaiomie  ,  L'enveloppe  du  foetus  &  de 
quelques  vilceret,  tels  quele  f  :c ,  â(c, 

TAILLAQLE.  adj.  de  t.  Qui  eft  fu)ei  i  la 
taille,  Lei  Geniùshommts  ,  Us  teeiéjiaf- 
tifuts  ne  font  point  tatllaHei.  tes  Oj/itiers 
des  Matfufts  Aoyales  vnt  lt  prtftieee  de 
m'iirt  foint  taiUablts,  On  a  riimpufe  cette 
fommeftir  tous  les  tailUblts  dt  la  Fa'otffe. 

Tailiablc,  fedit  au/Ti  en  parlant  Des 
provinces  &  des  villes  ,  dont  les  habi- 
cans  font  fujets  à  la  taille.  Une  riilt  tatl- 
lablt.  Une  t'rorinet  laïUable. 

Il  fe  dit  encore  Des  terres  m  jmes  fie 
dei  biens  fur  lefquels  on  impofe  la  taille 
4int  les  pays  de  taille  réelle.  En  Lan- 
g¥edu(  t  ni  Iti  biens  nobles  ,  ni  les  btens 
tceléjijjtt^ues  ne  font  laillables. 

Taillade,  f  r.  Coupure  ,  balafre  dans 
ta  chair  ,  dans  les  chairs,  h.nfe  rafar.t , 
il  t'ejlfait  uni  grande  taillade  au  menton. 
On  Ca  fort  mattraiit ,  on  lui  a  fait  dt  gran- 
des taïUadts  au  Vifagt. 

Il  fe  dit  aulFi  Des  coupures  en  long 
qu'on  fan  dans  de  l'étoffe  ,  dans  des  ha- 
bits ,  foit  que  ces  coupures  citent  l'é- 
toffe &  l'habit ,  foit  qu'elles  loieri  fai- 
tes pour  orner  l'habit.  Il  a  fait  unefiande 
tatUade  dans  cette  étoffe  ,  fou  parksfard  , 
foit  far  matue.  On  portait  autrefois  des 
pourpoints  à  idillades.  Les  haut.-de-.c\auf- 
fet  dis  Ceni-Suffei  f'nt  a  taillulis. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades. 
Il  fe  dit  tant  des  balafres  qu'on  f^it  fur  la 
peau  &  dans  les  diairi .  que  des  coupu- 
les  qu'on  fait  dans  de  l'étoffe.  On  lui  a 
tailladé  le  *ifage.    Taillader  un  pourpuinl. 

T&iLLaDi: ,  it.  participe. 

TAILLANDERIE,  f.  fc  Méfier,  art  du 
Taillandier,  hnireer  la  Taillanderie. 

C'eft  auffi  un  terme  colleilif ,  foui  le- 
quel on  comprend  tout  les  ferremens , 
tous  les  ouvrages  que  fait  un  Taillan- 
dier. Une  eafffe  de  Taillanderie. 

TAILLANDIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  furie  d'outils  pout  les  Charpen- 
tiers ,  les  Charron*  ,  les  To'^neliers  , 
les  Laboureurs ,  Sec.  comme  haches  , 
cognées ,  ferpct  ,  &c.  Maître  Taillan- 
dur. 

TAILLANT,  f  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  d'un*  épée ,  d'une  hache .  Sic,  Lt 
léitlanl  d'un  couteau  ,  ifaie  épée  ,  d'une 
iacbt  ,  fane  eofnje,  A'fuftr  lt  taillant 
d'un  Cùuttau,  Pitndrt  un  couiean  du  dJié 
du  lailt  ni  ,  par  le  taillant, 
TAH-Lk.  f.  (.  L«  utu«hant  d'une  <p4c. 
Teinc  IL 
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En  ce  fens  ,  U  n'cft  guère  d'ufage  qu'en 
cetic  phrafe  ,  Frapper  d^tftuc  &  de  tailli , 
pour  dire  ,  Frapper  de  la  pointe  &  du 
tranchant. 

TAILLE,  f.  f,  La  coupe  ,  U  manière  dont 
on  coupe  certaines  chufes.  La  taille  des 
arbres.  La  taille  d'un  tiabil.  Ce  Jardinier 
entend  bien  la  taille  des  arbres.  La  tailla 
de  cet  habit-là  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  qu'f/n  habit  efl  galonné  far  les 
tailles  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  galonné  fur 
cous  les  endroits  ou  il  efl  taillé .  fur  tou- 
tes les  coutures. 

Taille,  fe  dit  auffi  De  U  manière  dont 
on  cjuiie  les  pierres  dures  pour  un  bâti- 
ment. Un  oïdvrier  ^ui  entend  bitn  la  taille 
des  pierres.  Et  on  appelle  Pierres  dt  tail- 
le ,  Les  pierres  propres  >  être  taillées 
pour  un  bâtiment. 

II  fe  dit  aufti  De  la  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  ptécieufes.  Un  lapi- 
daire jui  entend  bien  la  tcillt  des  diamant, 
La  taille  des  pierreries  rji  différente  ,  félon 
les  différent  pays. 

Il  fe  dit  pareillement  De  U  manière 
dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire. 
La  tailU  dt  cette  plume  ne  vai.t  rien. 

Taille,  en  termes  dcMonnoie,  fedit 
DeladiviGon  d'un  marc  d'uroud^argenc , 
en  une  certaine  quantitéde  pièces  égales. 
Les  luuis  font  à  la  taille  de  trente  au  marc. 

Taille,  lignifie  L'opéraiijn  qu'on  fiit 
pour  tirer  les  pierres  de  la  veilie.  La 
taille  ejl  dangereufe  dans  le  grand  froid  & 
dans  le  grand  chaud,  U  tjl  mon  dans  Co- 
péraiinn  de  la  taille. 

1  AILLE,  figniiic  La  Ilature  du  corps. 
Belle  taille.  Grande  taille.  Mcdtocre  tail- 
le. Moyenne  taille.  Riche  lai.'le.  Taille 
fine.  Taillt  noble.  Pttirt  taillt.  Il  tji  d'une 
tai'le  aViinlageufe.  Avoir  la  taille  aijée  ,  la 
taille  déi;agée  ,  la  taille  effilée.  Il  efi  de  ma 
taïUt.  En  ce  fcns  ,  il  fe  dit  aulTi  De  qucl- 

2ues  animaux.  Un  cheual  de  bonne  taille, 
'n  chien  de  bonne  taillt.  Un  cheval  entre 
deux  tailles ,  c'oft  un  cheval  d'une  taille 
médiocre. 

Il  fedit  particulièrement  &  principa- 
lement De  la  confoimicion  du  corps  de- 
puis les  épaules  jufqu'à  U  ceinture,  ^loir 
la  taille  t. laine.  Avoir  la  taillt  gattt.  Un 
habit  {11/  fait  bien  la  taillt  ,  qui  zâtt  la 
taille.  On  dit  d'Une  femme  gralTe  & 
courte ,  qu'fc'//<  n'a  point  dt  taille. 

Taille,  lienilie  encore.  Un  bois  qui 
commence  a  revenir  après  avoir  été  cou- 
pe. Cnt  ieune  taillt.  Une  taille  de  deux 
ans.  La  gibier  fe  retire  dans  les  taillt  i, 

TailiE,  fe  dit  d'Un  petit  bJton  fenJu 
en  deux  parties  égales  ,  fur  lefquelles  le 
vendeur  &  l'aclKiear  font  des  coches, 
pour  marquer  la  quanrité  de  pain  ,  vin  , 
viande,  ttc.  que  l'un  fournit  à  l'autre. 
Vrtnd-e  à  la  failli  le  via  au  labani.  Prtn- 
dri  a  la  taille  le  pain  ehe^  le  Boulanger  , 
&  la  Viande  c\c\  le  Boucher.  Il  faut  fue 
lei  diug  tallltife  rapportent. 

On  dit ,  que  Uei  /oururj  joutnt  i  la  tail- 
lt,  pour  dire  ,  que  S'étant  propofés  de 
jouer  enfcmtilc  plufieurs  jours  de  fuite  , 
ils  font  convenus  de  part  fie  d'autre  , 
qu'au  lieu  de  payer  fui  le  champ,  on 
écrira  à  chaque  partie  ,  qui  aura  gagné  , 
ou  qui  aura  perdu ,  pour  ne  payer  que 
le  derriier  jour. 

Taillc  ,  ta  uiBkct  de  Fioaiwes ,  Ce  dit 


TAI        îrr 

d'Une  certaine  impuCtion  de  deniers  qui 
fe  lève  fur  le  peuple.  On  appelle  Tsitle 
peifunnelle  ,Q,e\\t  qui  t'impolc  fie  (c  levé 
fur  chaque  perfonne  taillable  ;  Se  Taillt 
réelle,  Celle  qui  s'im:<  fe  fie  fc  levé  fur 
les  terres  fie  les  polTeiruns.  £.irt  mit, 
être  impofe  à  la  taille.  Être  exempt  de 
taille.  Èire  bien  haut  à  la  taille.  Lu  nan- 
demens  ,  Iti  rôlit  dti  tailles,  La  ta'Ue  efl 
haujfée  ,  eft  augmentét ,  eft  dm  n  ^ie.  Re- 
ceveur des  tailles.  Receveur  dis  lai'.les  ^a- 
ne  telle  kteSion.  CMediur  des  tailles. 
Sergent  des  tailles.  L'Intendant  fjil  le  dé- 
partement des  tailles.  Taille  proportion^ 
nelle.  Taille  arbitrairt. 
Taille,  en  tetmes  de  Jeu,  fe  dit  De 
cha'jue  fois  que  U  Banquier,  qui  lient  le 
jeu  à  la  Baflette  ou  au  Pharaon  ,  achevé 
de  retourner  toutes  les  cartes,  lia  yjcse' 
•s  la  première  taille  ,  mais  il  a  perdu  a  la 
féconde.  Combien  fou/r^-voui  nous  donntr 
de  ta.llel  ? 

Taille,  en  termes  de  Mufique.  fe  die 
De  celle  des  quatre  parties  qui  cil  entre 
ta  baH'e  fie  U  haute-contre.  Chantir  la 
taillt,  Ttnir  U  taille.  Vite  belle  vaut  i* 
taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  (  une  belle 
voix  de  taille ,  que  C'tjl  une  bonne  taille, 
une  belle  taille. 

On  appelle  Haate-iallle ,  Une  voix  qui 
approche  de  la  haute-contre  ;  fie  Biffe- 
laille.  Une  voix  qui  approche  de  U 
balfe. 

On  appelle  Taille  de  violon  ,  Un  vio- 
lon fur  lequel  on  joue  la  taille. 
Basse-taille  ,  en  term»$dj  Sculpture, 
fe  dit  Des  figures  de  peu  de  faillie  ,  fur 
le  marbre  ,  mr  la  pierre  ,  far  le  bronze  , 
fitc.  On  appelle  ordinairement  ces  fottee 
de  ligures  ,  Des  bas  relitft. 
Taille-douce,  fe  dit  d'Une  gravure 
faite  au  buiin  feul  fur  une  planche  de 
cuivre;  Ce  Taille  de  bois ,  De  celle  qui 
eft  faite  fur  une  planche  de  bois,  Cra- 
vttre  en  taille-douce.  Des  eftamoii  en  lail- 
le-douee.  Gravure  en  taille  de  lois. 

On  appelle  de  même  Taille  de  boii , 
L'ellampe  qui  eA  Urée  fur  une  taille  de 
bois  ;  fie  Taille-douce  ,  Celle  qui  eft  ti- 
rée fur  une  taiIle-douce.  Une  belle  taill»' 
douce.  Une  belle  taille  de  bcis. 
Tailler,  t.  a.  Couper,  retrancher  d'u- 
ne matière ,  en  ôtet  avec  le  marteau ,  le 
cifeau  ,  ou  autre  inftrument ,  ce  qu'il  y 
a  de  fupcrflu  ,  pour  lui  donner  certaine 
forme  ,  pour  ta  mettre  en  certain  état , 
pour  en  f.iirc  une  ftatue,  une  Cologne,  flcc. 
Tailler  unepiirrt  pour  la  faire  fervir  à  un 
bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre  pour 
en  faire  une  tolonne  ,  pour  en  faire  unefl.t- 
tue.  Tailler  de  I  arbrei  pour  les  rendre  plut 
beaux.  Tailler  des  palijfades.  Tailler  des 
arbres  fruitiers ,  dtt  arbres  nains  dans  la 
temps  convenable  ,  pour  leur  faire  porter 
plus  de  fruit.  Tailler  la  vigai  dans  fa  fah 
fon.  Tailler  une  plume  à  écrire,  Taillir  unt 
pierre  préeitufe.  Tailler  un  d  amant. 
Taillek,  fe  dit  aulTi  en  parlant  De  cer- 
taines chofes  qui  fe  coupent  en  plulïcurf 
morceaux ,  en  plufïejrs  pièces ,  foit 
avec  le  couteau  ,  fuit  avec  des  cileaux. 
Tailler  des  foupes.  Tailler  lafaupe.  Tail- 
Itf  dt  1  morceaux.  Tailler  du  pa:n  pat  mor- 
ceaux. Tailler  un  ^■abll ,  un  msnieau.  Tari' 
1er  iu  tÀtms/u,  TaUier  de  fouvratt ,  it 
AAa* 
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U  itfr^fnt.  Ce:  -s-rt-if  tjCc  r.tti.   T*  ..f 
tt  fU.it  i'if. 

Ti."*r   i.z  p.iiu 
mrs  amtt ,  -iViz  i-TS  ,  T.» -icfilrs  îr.f.s- 

fi.    ■'.•-..    -M.-:   /Ci,  -.:.   .-;  w'.-- 

'>""       -  t.    ■       ■ 

'.,-.   '..T  ^^;:j.r«r.t  se  rî:-...;re:-;-:r  . 

Ti.lUr   iii   t"j-:t'.-e!   i  -'.t  !-:.:t   1. 

f'.nt  ^.t  i!.i": ,  _p-, -riire  ,  La  nir.'r:  sr. 

fcltî  ,   ;»  _D',-rî-:vrï   :    &    j,.-;Tï.-i;î'.e- 

Bî-.;  ,  Tj:.it'  du  croufwts  s  jai/.-i'iî  r 

p'.-r  ■î:.-e  ,  l.-j.':  i'.fc.ter  >iï$  :rk:rï»  ,  iti 

e.-!-,i,"-.î ,  1j:  ■!  ,-r.t: ziîr.  it  :'i::;:c:ci. 

Or.  î.:  r.g^îîBii-t  &  ttT;::-îrer-.er.t , 
Ttullsf  et  'j  r^yi^is  d  f.i/ws'ja  ,  peur 
«îire,  L-!  l'.i'citer  i.  c".  'i:>  i?i:r4f ,  •:- 
\\..  aor.r.îr  b«i_:.i;jp  i;  cl. -.r.-î  2  fél.'f. 
Ctji  ui  c-.i.ir.t-r  ,  U  f.'i  i^i.i.i  r:cn  il 
U  hij'.rrt.  ï'i..'j  iim  in  c.-.-.:J:i::  . 
V'..t  r.i  tf.'.Ux  fl:.t  ii  i'f'^l':!  ,-iî  ;t  n'sr 
f.i  ;i.'t. 

Cr.  i.:  figurécî.-:  8c  ftsiiùerîxert , 
7«:.'.'c'  .';>  r:!>.'»jLX  J  si.ti;i,'-r< ,  p:u: 
l'.-r» ,  L:..  '.■.TT.'.'.tt  et  ç-".!  ■i  ::t  'iïpïrler  , 
c:  !.i  prtrcr.re  ce  qJ:!  d-/::  faire.  //  iai 
a  ta-'.ii  fts  rr.Ci-etaux.  On  K6us  a  ijillé KCt 
n'ffeti-.x  iitr.  touni ,  iun  co\n ,  Src. 

O- "iit  figuréxent  &  prôverbialemert , 
'fjit.'tr  (f  rcfntr,  p-<iir  dire  ,  Difpofer 
r.ti  c\:  Ati  a  fa  fantaifîe.  //  tfi  U  maître 
ea'.i  ctut  maifon ,  U  taiiU  £•  rotne  afen 
f:i ,  tonmt  il  nul.  Noli  aior.s  pris  des 
ai.'t'et,  ju'ili  ia:ilctu  £•  fs'iù  rognent 
tiiri'ie  tl  leur  plaira, 

C.'.  i'.t  aufli  figurémer.t  &  proverbiaie- 
frer.l ,  a\i(/n  kcmmt  peut  tailler  en  plein 
lirap  ,  rfi'ila  de  ijuoi  tailler  en  plein  d'ap , 
fiut  dire  ,  qu'il  a  ampleir.er.t  &  abon- 
lian-.mer.t  tout  ce  nui  peut  lervir  à  l'exé- 
cui:.'jn  ic  Ton  deJTein  :  &  na'V'n  '.omme 
a  taillé  en  ple'^n  drap  ,  pour  dir:  ,  qu'il  a 
^té  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a  voulu. 
7  AILLER,  figr.ifie  auiTi ,  Incifcr ,  faire 
UPC  i.icilion  pour  tirer  la  pierre  de  la 
vcflie.  U  a  la  p'urre ,  on  nefauroii  le  fut- 
rir  fjni  le  tailler.  H  a  éiiiaiUé  deux  fois. 
TAiii.rR,  fe  dit  aufli,  en  parlant  De 
certains  jciiy  des  cartes  ,  comme  la  Baf- 
ii.i'.e  Se  le  Fharaon  ,  ou  ui.  l'eut ,  qu'on 
r.om.iic  le  Banquier  ,  tiïn:  les  cartes  & 
i»uc  contre  plulieurs.  Tailler  à  la  Baf- 
ji'le,  au  Pharaon.  Qui  nous  veut  tailler  ? 
Jl  a  promis  de  tailler  après  fvuptr.  En 
cette  lignification  ,  il  cft  neutre. 
7aill£  ,  £e.  participe. 

On  dit ,  qu'f  o  '•omme  eft  bien  tailU , 
pour  dire  >  qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il  a  le 
corps  bien  proportionné. 

On  appelle  Cuite  mal  taillé: ,  Un  arrêté 
en  )>ros  ,  fans  égard  à  ce  qui  peut  appar- 
tenir à  cliacun  a  la  rigueur.  Ils  éioieni  en 
tonltjlal'iin  fur  plufieurs  fommes  refpeHi- 
vimini  dfus ,  ils  ont  fait  une  totte  mal 
taillée.  Voyez  Cotte. 
Tau  i.^:,  cftaufli  un  terme  de  Blafon  ,  & 
fc  (lit  d'Un  icu  ,  lurfqu'il  eft  partagé  en 
deux  parties  égales  ,  par  une  ligne  tirée 
de  la  gauche  du  chef  à  la  droite  de  la 
pointe.  //  porte  taillé  d'argent  &  de  gueu- 

TAII.I.KRESSE.  f.  f.  Terme  de  Mon- 
noie.  Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au 
pi>i(l<dc  l'Ordonnance. 

TAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  taille.  Tail- 
Itur  i'Iubiu,  Tailltur  de  ficrrtt.  On  dit 
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rzi'rzir-..:  .  Ti^lf~-  ^t-r-ts.  Tt.'ui.r 
il  i;'sn;r: .  r;-.j  i^ari  ^r.  :.:  ïi;":î-- 
=ï-.:.  ri..'.:-.-.  ;-!  îr.î:-i  i.-.  Tii-lsit 
i  TiiLTs.    Ta—'*--   ;;•-  :;r— j.   Ta^Io.- 


1    *—     •-«>•• 


ti:J.£i.i..K:7i..-. 
L-b..i  ■>::•.- :i::: 
éî  :i.-;f  e-.  ztr-.zi. 

f.:..'.;.-.  •'.  -lit  z—j  i'. 


V:  ::  '.'.:.  V--:z'. 


\  il  T.lr.- 


..a.. 


Or.  i.:  ï.-;Te:;:ilsr-î-t  S:  ; 
G-tt'.t-'.t  til..- .  z:iz  i:rî  , 
\t  (Tîrtrs  tr.  •':.-i-.z. 
TAILLOIR,  f.  !=.  Aî.î:;ï  : 

la-ijellj  or.  ti;";  ,   rzc.;^: 
r.t.  \\  e::  piu  -  -fise. 

1  K:--\.'i:x  ,  er.  liîzziS  c.'A: 
e.r  La  partie  i'.;;;er;ï-re  ii;  chi_-::eî-  ces 
c.:'.>r.r.es ,  &  iiu  laquelle  p:::  l'i:  ;'.'..- 
trave. 

TAILLON.  f.  x.Imprëtion  d;  deniers, 
qui  te  levé  comnie  la  taille.  Ren\e:.'-  zi- 
r.é-al ,  Reetteur  fat:eLi:e'  du  tailiii.  A:i- 
fefoit  le  taillon  éicis  tffeSli  au  payeru.-a 
de  is  Gendarmerie. 

T.\IN.  f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort 
mirce  ,  que  "ci:  met  derrière  des  glaces 
pour  en  faire  des  miroirs.  Le  tain  de  ci 
miroir  ejt  gJeé. 

TAÏ.ALT.Cr:  du  ChalTeur,  çuard  il  voit 
U  cerf,  le  daim  eu  le  chevreuil. 

TAIRE.  V.  a.  Je  tais ,  ta  tais  ,  il  tait. 
Sous  uifons  ,  Miss  ta:j'e\,  ils  taifent.  Je 
tafois.  Je  tus.  Ta:  tu.  Je  tai'ai.  Tais  ,  fa'il 
laife.  T'-fix-  Q^t  je  tsi/e.  Je  tai-ois  Qjtt 
je  t^Jfe.  Tsfj'.i.  Ni  dire  pas.  7/  loui  a 
lien  du  tille  &  telle  e-.ofe  ,  mais  il  vols  a 
tu  ce  qu'il  y  avait  de  p'-ineipal,  Cefi  un 
homme  fur  &  qui  ne  dit  jamais  rien  de  ce 
qu'il  faut  taire.  Il  fait  taire  et  qu'il  faut 
taire. 

Se  taire.  V.  récipr.  Garder  le  filenee , 
s'abftenir  de  parler.  Apris  avoir  dit  ce- 
la ,  ilfe  tut.  Il  y  a  temps  déparier  Sr  temps 
de  fe  taire.  On  ne  fauroit  le  faire  taire. 
Faites  taire  ces  eafans.  Il  s'eft  tu  à  propos. 
Elle  s'ejl  tue. 

On  dit  proverbialement ,  Qyife  tait , 
confent ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne  dit 
mut  fur  quelque  propofition  ,  c'eft  une 
marque  qu'on  ne  s'y  oppofe  point.  On 
dit  plus  plus  ordinairement ,  Qui  ne  dit 
mot,  confent. 

On  dit ,  qu'Ion  homme  nt  ft  peut  taire 
d'une  chofe  ,  pour  dire ,  qu'il  la  publie 
par-tout ,  qu'il  en  parle  fans  cefle.  Il  ne 
peut  fe  taire  de  la  grâce  que  vous  lui  eve\ 
faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Se  taire,  fignifie  quelquefois  ample- 
ment ,  Ne  point  faire  de  bruit.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  Des  animaux ,  &  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  eft  capable  de 
faire  du  bruit.  Faites  taire  ces  chiens.  La 
mer  &  les  vents  fe  turent  à  la  voix  de  Jt- 
svs-CimisT.  Cette  derniire  phtafe  eft 
du  ftyle  foutenu. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des 
ennemis  ,  pour  dire ,  qu'il  a  mis  celui  des 
ennemis  hors  d'état  de  continuer  à  tirer. 
Et  dans  le  même  fons  on  dit ,  tfilUafeu 
fupéiieur  fait  taire  le  moiadrt, 

Tv  ,  VE.  puticipe. 
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T.^ISSCV.  r.  m.  Blaireau  ,  aiiini!  >» 
Tiie  a  quatre  pieds ,  qui  fe  irte  U 
c'tzj'e  iutajfon.  Puant  connu  kticfa. 

TAL.».PCtV.  r.  m.  Prftre  ii-rt  i 
î.:jî.;:r  »  i-  Siiia  &  du  Pégu-^Ti*. 
roirr^JT."  ics  efpieet  de  Mointir.:.^!, 

t  A  L  C.  lubft.  m.  (  Le  C  fe  p.r.si 
c:;=ire  un  K  ,  même  devant  les  cn> 
rei.  }  i.-rte  de  pierre  qoi  fe  troLUïs 
les  cirnsres  déplâtre,  qui  eft  trrâ 
:erte .  &  fe  levé  par  feuilles.  Ctnck 
tj.'c  ,  Jts  feuillet  de  talc  fur  Ut  na» 
:.-esri.-  les  cortjcrrer. 

T.ALED.  f.  m.  Voile  dont  les  Juifilit» 
rr.:-:  iatête  dans  leurs  SynagaguCL 

TALENT,  f.  m.  Certain  poids  f;i« 
i'Lzzt-.t,  r-ai  étoit  différent  félon  l«ct 
f.-'i"»  pivs  où  l'an  s'en  fervoit  irù> 
r:r:erz.  TsUrt  Attrjue.  Talent  Rosst. 
Tslsi:  Bat^lcnien.  Talent  héh'aiju.îy 
li't  -"-'.  Talent  d'argent.  Crttd  tiia 
P:t:i  talent,  tt porta  tant  de  talaa  att 
J'-'- f-f-lic. 

Tale.nt  ,  lîgnifîe  figurément,  Doafcb 

nature  ,  dii'p jfitton''&  aptitude  narnile 

pjur  certaines  chofes,  capacité,  il» 

letc.  Dieu  lui  a  Honnd  de  grands  liât. 

;    l  n  talent  rare  ,  particulier ,  ext-atrisâ- 

re.  Cefi  an  beau   talent  que  eelti  iti'a 

pj'ler.  Il  n' tfi  pas  propre  aux  agjai  à 

Palais ,  ce  n'efi  pas  fon  talent.  E  âiaf 

'    coup  de  talent  pour  la  prédieatim.  C^a 

kcmme  qui  ne  manque  pas  de  tslta.  Ul 

;    du  talent  pour  les  affaires.  Hait  lu* 

pour  la  guerre.  U  eft  fans  talent. 

On  dit  figurément  ,  Faire  valût  Utf 
/«iM.pour  dire.  Se  fervir  utileiMciJe 
fon  efprit ,  de  fon  adrelîe  :  &  i^xt- 
ment,  par  une  métaphore  tirée s'bbc 
parabole  de  l'Évangile  ,  Enfouir,  tw 
rtr  fon  talent,  fis  talent  ,  pour  ^, 
Rendre  fes  bonnes  qualités  inntilapt 
pure  pareflie. 

TALER ,  ou  DALER.  f.  ai.  Mmboîc 
d'Allemagne  6c  de  Pologne  ,  à  p«>  ?Ri 
de  la  valeur  d'un  écu. 

TALION,  f.  m.  Punition  pareille  i  Tat- 

1    fen(e.  La  Loi  du  talion  ordoani  qtlff^ 

fouffrir  au  coupable  le  même  mal  fi'iis 

J'ai!  i  que  ton  crève  un  ail  i  celts  {as 

!    crevé  un  ail  à  un  autre  ;  que  U  mttrtne 

I  foitpuni  de  mort  ;  que  lefjuxêcetftttr, 

le  faux  témoin  reçoive  le  mime  cUnuS 

qu'il  voulait  faire /"ouffrir  à  celai  qa'Utca^ 

foit.  Souffrir  la  peine  du  talion.  LaUit 

talion  n'efi  point  en  ujage  parmi  UsCbt' 

tiens. 

TALISMAN,  f.  m.  Pièce  de  métal  faute 
&  gravée  fous  certains  alpeAt  it  pla- 
nètes, fous  certaines  conftelIiiiw>>  & 
à  laquelle  on  attribue  des  Tcnos  «i- 
traordinaires.  On  appelle  duniMiMa 
Certaines  figures  &  certaines  pend 
chargées  de  caraâères  ,  auxqneUcs  ta 
attribue  les  mêmes  rems.  Lafiftifi' 
tion  des  talifmant  a  un  grand  coms  tau 
rOrient.  Il  s'imagine  qu'il  y  a  delevea 
dans  les  talifmans.  Faire  un  talifmn.  B 
prétend  avoir  ua  talifman  pour  le  in. 

TALISMANIQUE.  adi.  de  t.  g.Qaiif 
parlient  au  talifinan.  Kertu  lalif'unifa. 

TALLIPOT.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  O7- 
lan.  Les  feuilles  du  tallipot  font  j!  pt^ 
des ,  qu'on  en  fait  des  tentes. 

TALMOUSE,  f.  f.  Pièce  de  pîtiflcncfti« 
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avec  du  fromage  ,  dei  œufs  &  du  beur- 
re. Mai^tr  dti  lalmoufti. 
TALMUD.  (.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale  ,  la  doârine  ,  U  marale  &  les 
tradicions  de*  Juifs.  Le  lalmud  it  Jirufû- 
Itm  ejl  Au  troijiéme  fikclt^  Lt  t^lmud    de 
^-  B*bylont ,  fui  cft  le  plus  eftimé ,  eft  du 
^Êauatrième  Jtécle. 

■TALMUOISTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  atta- 
H  ché  aux  opinions  du  talmud. 
^nALOCHE.  f.  f.  Coup  donné  fur  la  léie 
H  à  quelqu'un  avec  la  main,  il  a  eu  une  la- 
^f  loche.  Il  lui  a  donne  une  viUute  nloehe.  Il 
'       cil  populaire. 

Talon,  r.  m.  La  partie  poftérieure  du 
pied.  //  a  le  talon  icorchè.  On  a  dit  qu'A- 
chille ne  pûU¥oti  être  hU£e  ^u*au  talon. 
•  Avoir  tes  mulet  aux  talons.  Vos  du  taion. 
On  peint  Mercure  avec  Jet  ailes  au*  talons. 
On  dit  à  un  Cavalier ,  de  Serrer  let  ta- 
lons ,  pour  lui  dire  ,  D'appuyer  deux 
I  coups  d'tperon  a  l'on  cheval. 
On  dit  d'Un  cheval,  qu7/ a  le  talon 
êaitl ,  le  talon  has  ,  qu'ii  eji  relevé  de  ta- 
lon ,  bas  de  talon, 
La  diUance  du  lalon  du  pied  du  cerf  aux 
oi  ou  ergots  ,  fert  à  connoiire  fonâge. 
Dans  les  jeunes  cerfs,  cette  diftancc  cA 
de  quatre  doiets  :  dans  les  vieux  ,  le 
talon  joint  preique  les  os  ;  plut  il  en  ap- 
proche ,  plui  le  cerf  eft  vieux. 

On  appelle  aulli  Talon ,  La  partie  d'un 
foulier  ou  d'une  butte .  far  laquelle  pofe 
le  derrière  du  pied.   Souliers  i  talon  dt 
ton.  Soutien    à  talon  de  cuir.  Le  talon 
^Ê    d'une  hotte.  Talon  tas.  talon  haut. 
H      On    dit   tigurément    8c    familièrement 
^    d'Un  homme  qui  en  fuit  toujours  un  au- 
tre ,  qu'y/   efl  toujours  à  fes  tâtons  ,  fur 
fit  talont. 

On  dit  fîgurément  8c  familièrement. 
Marcher  fur  les  talont  de  ^aeti/u'un  ,  pour 
dire  .  Le  fuivre  de  près  en  richelfes , 
«n  dignité  .  en  réputation  ,  jufqu'à  lui 
pouvoir  donner  de  la  jalouGe ,  lui  faire 
de  la  peine  ,  lui  porter  ombrage. 
On  dit  encore  fi->iirément  &  familière- 
ment ,  qu't'fl*  filù  ou  un  t^arfon  mjrc'^eat 
fur  let  laloni  de  leur  pire  ou  de  leur  mire  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  déjà  grands  8t  en 
ige  de  les  remplacer. 

On  du  figurémeni  d'Un  homme  qu'on 
•  fait  fuir  ,  qu'//  a  montra  let  talons.  On 
Usa  fait  mumnr  lu  uloiu.  U  cA  Cami- 
lier. 

POn  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  d'Un  homme  qui  manque  d'efprit 
en  quelque  occafîon  ,  qui/  a  Cefpnt  aux 
talons. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
■wm ,  Se  donner  des  latoni  dans  le  eut , 
pour  dire  .  Donner  de  grandes  lurquet 
de  joie  ,  fe  moquer  de  loat  ce  qui  pc«t 
arriver. 

§T*io«  ,  Te  (lit  aulC  Do  fer  dont  eft  çar- 
aie  la  partie  d'en  bas  d'une  hallebarde  , 
d'une  pique,  d'un  efponton  ,  &c. 

On  appelle  Talon  ,  k  certains  jeux  det 
cartes  ,  Ce  qui  relie  de  canes  .  aprét 
4}u'on  a  donné  a  chacun  des  loueurs  le 
BOffihie  qu'il  leur  en  faut.  Il  manant  une 

»*ane  dams  te  lalon  ,  sa  lalon.  Le  talon  eft 
fs  ■•«.  Compter  te  talon. 
'rAL>)NSËR.  V.  a.  Hourfuivre  de  pr^t. 
Les  tnttmti  fe  rui/uienf  ,   fr  en  lu  talon- 
mtUàe  fan  frit.  U  cft  du  II7IC  UmàikK. 
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11  Cgnifîe  lufli  ,  Importuner ,  preflier 
vivement ,  jutVgu'à  l'importuniié.  Je  U 
lalonncai  de  fi  pris  ,  fue  je  f  obligerai  Je 
me  payer.  U  eft  du  ftyle  familier. 

Talonné,  tt.  participe. 

TaL  iNNIÈRE.f.f.  On  appelle  ainfi  Les 
ailes  que  let  Poètes  feignent  que  Mer- 
cure portolt  aux  talotu.  Les  talvanières 
de  Mercure. 

TALUS,  f,  m.  (nclinaifon  que  l'on  donne 
à  la  furface  latérale  &  extérieure  d'un 
mur  ,  de  telle  fjrtc  que  de  haut  en  bas 
il  aille  toujours  en  s'épailTilTant.  Il  fe  dit 
aulTi  d'Une  terralTe  fans  murs,  lori'que 
fes  faces  latérales  s'élargiiTent  de  haut 
en  bas.  Il  faut  donner  du  talus  .  plus  de 
talus  à  cette  muraille  ,  à   cette  terraffe. 

TALUTER.  v.  a.  Mettre  en  talus.  Il  faut 
taluter  lesbords  d'an  étang.  Taluterunfojfé. 

T&LUTÉ  ,  É£.  participe. 
T  A  M 

TAMARIN,  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
r£gypte  ,  l'Arabie  ,  l'Éthiopie  &  le  Sé- 
négal. U  s'élève  aufti  haut  que  nos 
noyers.  S>>of:uit  eftunefilique  ouguufTe 

firulfe  comme  le  pouce  &  longue  comme 
e  d  jigt  ,  qui  renferme  une  pulpe  dans 
laquelle  fe  trouvent  des  noyaux  ou  fe- 
menccs  approchant  det  lupins.  Ce  fruit 
fe  nomme  auilî  Tamarin,  Sa  pulpe  eft 
purgative  &  aftringente.  On  l'emploie 
dans  plul'ieurs  occtUons  ,  &  (inguliére- 
ment  pour  corriger  les  purgatifs  trop 
violent ,  tels  que  le  tithynale  ,  la  fcam- 
monée  .  &c. 

TAMARIS,  ou  TAMARISC.  f.  m.  Sorte 
de  plante  ou  de  peut  arbre  ,  dont  le 
fruit ,  le  bois  ,  l'écorce  font  employés 
en  Médecine,  comme  aiter.uant ,  & 
propres  à  diftiper  let  obftruâions.  6'ii< 
tjjfe  Je  bois  de  tamaris. 
TAMBOUR,  f.  m.  CaifTe  de  forme  cylin- 
drique, dont  lesdeuxfondt  font  depeaux 
tendues  ,  au  fon  de  laquelle  on  alTemhIe 
l'Infanterie  ,  on  la  fait  marcher ,  on  l'a- 
nime au  combat ,  &c.  Battre  le  tambour. 

■^     coup  de  tambour.  Dit  ijue  le 

ira   aux  champs,   La  j^arrùfon 
J Jur    battant,   miche  allumé*. 

On  dit ,  que  Le  tambour  appelle  ,  pour 
dire ,  que  Le  tambour  bat  pour  alTem- 
bler  les  foldalt ,  &  leur  faire  prendre 
les  armes. 

On  dit  figurément  &  tamiliérement 
d'Un  homme  fur  qui  on  a  remp.jrté  plu- 
fieurs  avs'iiaget  confécuiifi  dans  le  jeu  , 
diiii  la  dil'pute,  dans  un  procc« ,  dans 
une  affaire  ,  qu'0«  t'a  mené  iai.ibour  bat- 
tant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homms 
enile  ,  ou  pour  maladie,  om  pour  avoir 
trop  mangé  ,  qu'V/  a  U  vtaitt  unda  eam- 
nu  un  tambour. 

On  dit  proverbialement ,  en  partant 
'■'"  '  rcprife  qui  j   '  -  t 

,  &  que  1 
.i'pi<-i#ai  a-vtnz  que  de  l  jvuii  c«':liiTCC  , 
que  C'c/l  vouloir  prtnJre  des  tsivrei  au  fon 
du  tambour. 

On  appelle  Tamhoar  de  bafyue  ,  Une 
forte  de  petit  tambour ,  qui  n'a  qu'on 
fond  de  peau  i;:iduc  fur  un  cercle  de 
boit ,  autour  duquel  'tl  y  a  des  plaques 
de  ciiivic  &  des  grelots  ,  tl  dont  on 
)aae  avïc  !e  bout  det  doigts.  }ouer  du 
tatsuiintt  dt  ^afyin,  Dénfir  tnfonja  ws^ 
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tour  ié  hafijut.  Danfer  avet  u»  tanwoar 

de  baffue  i  U  main. 

On  dit  provorbulemciu ,  Ce  fui  vient 
de  la  flûte ,  t'en  retourne  au  tambour  ,  pour 
dire  ,  que  Des  bieni  acquis  trop  facile- 
ment, ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
fe  dépenfeni  autE  aifément  qu'ils  ont  dtd 
amatTét. 
Tambour  ,  fe  dit  aufti  De  celui  dont  U 
fontlion  eft  de  battre  le  tambour  ,  Ce  qui 
le  porte  ordinairement  pendu  à  fon  cité. 
//  e/i  Tamboui  d'une  telle  compagnie.  On 
envoya  un  Tambour  fommer  la  flace  ,  de- 
mander l'échange  det  prifonniert  ,  &c.  L* 
Tambour  Major  d'un  Régiment.  Les  Tam- 
bours de  la  y,lle. 
Tamiour  ,  eft  encore  Une  avance  de 
menuiferie  avec  une  porte  au  devant  de 
l'entrée  d'une  chambre  ,  pour  empêcher 
le  vent. 

On  appelle  Tambour ,  dans  certains 
jeux  de  Faume  ,  Une  avance  ou  faillie  de 
maçonnerie  fane  en  biais ,  qui  eft  du 
côté  de  la  grille,  &  qui  en  déiournanr 
le  cours  delà  balle,  la  1  end  plus  diffi- 
cile à  juger.  La  balte  donna  Jans  le  nir> 
bour.  Le  tambour  reiaroyt  Lt  balle  Je  Vau- 
tre cité. 

On  appelle  Tambour ,  dans  une  n\on- 
trc  ,  dans  une  horloge  ,  Un  cylindre  fur 
letjuel  eft  roulée  la  corde  ou  U  chaîna 
qui  fert  i  les  monter. 

On  appelle  aufti  Tambour,  Chacune 
des  alliies  de  pierres  cylindriques  qui 
corapolest  le  fût  d'une  colonne. 
TAMBOURIN,  f.  m.  Sorte  de  tambour 
moins  large  âc  plus  long  que  le  tambour 
ordinaire  ,  fur  lequel  on  bat  d'une  feutâ 
main  ,  &  qu'on  accompagne  ordinaire- 
ment avec  1.)  petite  ftute  pour  danfer. 
Jouer  du  tambourin. 

On  te  dit  luifi  d'Un  air  qui  fe  joue  fur 
le  tambourin.  Jly  a  dans  est  Opéra  u» 
joli  lambouren. 

On  appelle  encore  Tambeuritt ,  Celui 
qui  joue  du  tambourin. 

On  difoit  autretbit  Tabourtn,  &  'il  t'eH 
confervé  dans  ce  proverbe ,  U  rient 
comme  tabourm  i  noces  ,  que  l'on  dit  , 
en  parlant  d'U-n  homma  qui  furvient  « 
à  propos  dans  quelque  occalîon. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tM> 
bour  ou  le  tambourin.  Il  ne  fe  dit  pro^ 
prement  que  Des  petïu  eafans ,  lorfqu'ils 
battent  de  petits  tambours  qui  leur  fer- 
vert  de  jouet.  Ces  enfans  tamkouriaaat 
tout  le  jour. 
TAMBOURINEUR,  f.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Celui  qui  tambourine. 

*.)i\  dit  proverbialement  d'Un  honme 
qui  pour  l'es  incérétt  ménage  avec  baf- 
(cITe  jui'qu'aux  perfonnes  Ici  plus  mépri- 
l'.ables ,  qu'//  fait  fa  cour  au  valu  dst  va- 
let du  tambourineur. 
TAMIS,  f.  m.  Efpece  de  fat  qui  fort  k  paf. 
fer  det  matières  pulvénfées  ,  ou  des  li- 
queurs épailTei.  Tamis  fin  ,  délié.  Grot 
lamtt.  Péjfer  au  tamte ,  par  le  tamis. 

On  dit  hg.  Se  fam.  <\u'Un  homme  a  paffi 
far  le  tamii ,  pour  dire ,  qu'Oo  l'a  c«a- 
miné  fur  fa  doélrine ,   ou  tur  fe*  mcura. 
TAMISER.  V.  a.  ViSce  put  le  tamis.  Ta- 
rn fer   de  U  farine  ,  da  la  pvudre  à  pou- 
drer, 
TaMitfc,  He.  patticipe. 
TAMPON.  (,  m.  Bouchon ,  morctiu  d» 
A  A  t  4  i| 
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boa,  femfit  à  boucher  un  tuyw,  un 
nmd ,  une  cruche .  ou  quelque  autre 
forte  de  vaUTeau.  Tampon  d*  liège.  Tam- 
pon de  toit. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  Un  tampon  Je  linge. 
Un  tampon  de  papier, 

TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon,  Tamponntr  une  cruche  d'huile. 

Tamponna  ,  ée.  participe. 
TAN 

TAN.  f.  m.  Ëcorce  de  chêne  moulue , 
avec  laquelle  on  prépare  les  gros  cuits. 
Moulin  à  tan.  Peler  de  jeunes  ehints  pour 
tn  faire  du  tan, 

TANAISIE.  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft 
un  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur 
forte  &  défagréable  ;  elle  eft  amère  au 
goût.  Elle  croît  le  long  des  chemins  , 

{très  des  haies  ,  dans  les  champs  &  dans 
es  jardins.  Elle  eft  chaude  ,  defficative  , 
inciCve ,  vulnéraire ,  hyftdtique  &  ver- 
mifuge. La  Bal/amifue  efi  une  des  efp'ecet 
de  Tanaifie. 

TANCER.  V.  a.  Réprimander.  Sa  mère 
Va  tancie.  Il  en  fut  tancé  par  fin  Supé- 
rieur. Il  eft  du  difcours  familier. 

Tancé  ,  ir.  participe. 

TANCHE,  f.  f.  Sotte  de  ooiffon  d'eau 
douce,  dont  la  peau  elt  noirâtre  & 
gluante.  Une  fricaffit  de  tandiet.  Des 
tanches  farcies. 

TANDIS.  Prépofition.  Elle  eft  toujours 
fuivie  de  f  a< ,  &  fignifie ,  Pendant  que , 
durant  que.  Tandis  que  vous  y  Ues.  Tan- 
dis qu'il  m'en  fouvient. 

T  A  N  G  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Balancement  d'un  vaiflfeau  de  l'avant  à 

.  l'arrière,  &  de  l'arrière  à  l'avant  alter- 
nativement. 

TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en 
quelqu'un  de  fes  points.  Tirt:r  une  tan- 
gente ,  mener  une  tangente  à  une  courte. 

On  appelle  Tangente  d'un  angle  ,  La 
ligne  qui  eft  tangente  à  l'extrémité  de 
l'arc  décrit  entre  les  deux  côtés  de  l'an- 
gle ,  &  qui  eft  terminée  par  ces  deux 
côtés. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il 
ie  dit  d'Un  vaifleau  qui  éprouve  le  ba- 
lancement de  tangage.  Notre  raiffeau 
tanguait. 

Il  fe  dit  anffi  d'Un  vaifleau  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  fon  avant.  Ce  vaiffeau 
tangue  fur  r ancre. 

TANIÈRE,  f.f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre  >  dans  le  roc ,  où  des  bétes  fau- 
vages  fe  retirent.  Un  ours  dans  fa  tanière. 
La  tanière  d'un  lion. 

On  dit  iiguiément  Se  familièrement 
d'Un  homme  d'hbmeur  fauvage  ,  &  qui 
fore  rarement  de  chez  lui  ,  qu'il  efi  tou- 
jours dans  fa  tanière. 

•TANNE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bube  dur- 
cie ,  qui  s'engendre  dans  les  pores  de  la 
peau.  Tirer  une  tanne  avec  une  épingle, 
faire  fortir  une  tanne  en  prejfant  la  peau 
avec  Us  doigts. 

On  dit  De  certaines  drogues  ,  tfu'Elles 
font  mourir  les  tannes,  noat  dire ,  qu'El- 
Ics  les  ôrent  de  telle  forte  ,  qu'elles  ne 
reviennent  plus. 
TANNER,  v.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Tanner  des  cuirs  d*  vaches. 

Jammu  ,  fignifi«  suffi  ,  F«tigucr ,  en- 
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nnyer ,  nolefter  ;  &  dans  ce  feni  on  dit 
auili ,  Tannant.  Ctfi  un  homme  tannant. 
Cejl  un  homme  qui  me  tonne.  Il  eft  du  di& 
cours  familier. 

Tanné  ,  ée.  participe. 

Tanné  ,  eft  aiilTi  adjsAif  ;  8c  alors  il  fig- 
nifie  ,  Qui  eft  de  couleur  à  peu  près  fem- 
blable  à  celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du 
velours  tanné.  Un  chien  tanné.  Une  chienne 
tannée. 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Cela  tire  fur  le  tanné. 

TANNERIE,  .f.  f.  Le  Ueu  où  l'on  tanne 
les  cuirs. 
On  dit  proverbialement ,  A  la  bouche- 
rie toutes  vaches  font  taufs ,  &  à  la  tan- 
nerie tous  taufs  font  vaches  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  veut  faite  pafler  des  mar- 
chandifes  pour  meilleures  qu'elles  ne 
font,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les 
faire  débiter  plus  facilement. 

TANNEUR.  1.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les 
cuirs.  - 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il 
eft  aufti  conjonâion  avec  Que.  On  va 
rapporter  {es  difFérens  emplois.  Il  a  tant 
d'amis  qu'il  ne  manquera  de  rien.  Il  a  tant 
de  tottti ,  tant  de  vertu ....  J'ai  été  tant 
défais  che\  lui.  U  a  tant  de  riche jf es  qu'on 
ne  Itsfauroit  compter.  Il  en  a  tant  6r  tant , 
tant  é  plus.  Je  irai  plus  de  poudre  ,  don- 
nez-moi un  peu  de  la  vStre  ,  donnet-m'en 
tant  foit  peu  ,  tant  &  fi  peu  qu'il  vous 
plaira.  Le  jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit  ,  Tous  tant  que  nous  fommts  , 
tous  tant  que  vous  êtes ,  pour  dire ,  Tout 
ce  que  nous  fommes  de  gens ,  tout  ce 
que  vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populairement ,  Il  pleut  tant  qu'il 
peut ,  pour  dire  ,  qu'il  pleut  beaucoup. 
On  dit  proverbialement,  Tant  tenu, 
tant  payé ,  pour  dire ,  qu'On  eft  quitte 
envers  quelqu'un ,  en  le  payant  à  pro- 
portion du  fcrvice  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  &figurément, 
Tant  vaut  Chomme  ,  tant  vaut  fa  terre  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  l'efprit ,  l'intelli- 

?;ence  du  maître  qui  fait  valoir  fon  bien , 
à  charge ,  &c.  plus  ou  moins. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Tant  va  la  cruche  à  Veau ,  qu'à  la  fin  elle 

fe  trife ,  pour  dire,  par  forme  de  menace 
ou  de  prédiâion,  qu'En  retombant  fou- 
vent  dans  la  même  faute,  on  court  rifque 
à  la  fin  de  s'en  trouver  mal  j  ou  qu'en 
s'expofant  trop  fouvent  à  un  péril ,  on 
pourra  bien  y  demeurer. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  On  crie  tant  Noël  qu'il  vient ,  pour 
dire  ,  qu'On  parle  fi  fouvent  d'une  cho- 
fe  ,  qu'enfin  elle  arrive. 

T  a  N  T ,  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  nom- 
bre qu'on  n'exprime  point.  Nous  partage- 
rons ,  il  y  aura  tant  pour  vous  &  tant  pour 
moi.  Il  me  demanda  comlien  j'avais  de  re- 
venu ,  je  lui  dis  que  j'en  avais  tant.  Je  lui 
ai  donné  foixante  Sr  tant  de  livres. 

On  dit  familièrement  au  jeu  ,  Nous 
fommes  tant  à  tant ,  pour  dire  ,  Notre 
jeueft  égal,  nous  avons  autant  de  points, 
autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 

Tant  ,  fert  aufli  à  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  un  certain  rapport  entre  les 
chofes  dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide. 
Tant  bon  que  mauvais.  Je  le  fers  tant  pour 
lui  que  pour  mt  faut  pUifir,  C*  n'eppas 
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taM  tiUHqut  ie  foin,  fu*  tminfui  ttfi 
gent. 

"iMit ,  fignifie  encore,  A  tel  point.  Ttai 
il  était  atufé.  Tant  le  monde  efi  eridult. 
Tant  il  efi  vrai  que .  ...  Tant  il  efiiifficiU 
d'être  modéré  dans  la  bonne  fortune. 

On  dit ,  S'ilfaifoit  tant  que  ....  Qa«»i 
il  fa  foit  tant  que. . , ,  pour  dire ,  S'il  fe 
portoit  Jufques-là.  Quand  il  le  portât 
jufiju'à  faire  une  telle  chofe.  Sijefaifoiê 
tant  que  d'aller  à  Rome  ,  je  voudrais .... 

Euand  ilfaifoit  tant  que  defe  mettre  à  ta- 
c ,  ily  demturoit. 

Tant  que.  Aufli  loin  que.  Tant  que  U 
vue  fe  peut  étendre.  Tant  que  terre  lepoim 
porter. 

Tant  que.  Aufli  long-temps  que.  Tant 
que  je  vivrai.  Tant  qu'il  portera  une  épé*  à 
fon  côté.  Tant  que  le  monde  durera.  Pour 
tant  &  fi  long- temps  ,  pour  tant  &fi  pea 
qu'il  vous  plaira. 

Tant  plus  que  moins.  Façon  dépar- 
ier ,  dont  on  fe  fert .  pour  dire ,  A  pea 
près.  //  a  dix  mille  livres  de  rente  téiuplnl- 
que  moins.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tant  mieux.  Faconde  parler  adverbia» 
le ,  dont  on  fe  fert ,  pour  marquer  qu'Un* 
chofe  eft  avantageufe ,  qu'on  en  eft  bits 
aile.  Le  malade  a  eu  unefueur  cette  nuit, 
tant  mieux.  S'il  en  ufe  bien ,  tant  mieuM 
peur  lui. 

Tant  pis.  Autre  ftfon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  fe  fert ,  pour  marquer 
qu'Une  chofe  eft  défavantagenfe ,  & 
qu'on  en  eft  fâché.  S'il  ne  fi  corrige  pat  ^ 
tant  pis  pour  lui. 

On  dit  quelquefois  ,  Tarn  pis  ,  tam 
mieux  ,  pour  marquer  qu'On  ne  fe  ibucic 

f;uère  de  la  chofe  dont  on  parle ,  &  qi]?el- 
e  eft  indifférente.  Il  eft  du  ftyic  ia» 
lier. 

Tant  s'en  faut  qvb.  Façon  de  parler, 
dont  on  fe  fert ,  pour  dire ,  Bien  loia 
que.  Tant  s'en  faut  qu'il  y  eonfinta ,  ftam 
contraire  il  y  répugne. 

Tant  t  a  que.  Façon  de  parler ,  tec 
on  fe  fert  dans  la  conclufion  d'un  diftoan 
familier,  &  qui  à  peu  près  fignifie, Quoi 
qu'il  en  foit.  Je  ne  foi  pas  hiett  e*  qmji 
pajfa  ,  mais  tant  y  a  qu'ils  fe  barrirtu. 
Tant  y  a  qu'il  efi  mort.  11  commence  à 
vieillir. 

Si  tant  est.  Façon  de  parler,  dont  M 
ne  fe  fert  plus  guère  que  dans  le  flyl» 
familier,  pour  dire.  Si  la  choie  A, 
fuppofé  que  la  chofe  foit.  Je  nentnnjutrm 
pas  d'y  aller,  fi  tant  efi  que  je  ItpaiJfe.Si 
tant  efi  que  cela  arrive ,  qnt  tel*  foit  e«m- 
me  vous  le  dites. 

SvK  ET  tant  moins.  Façon  de  paitor , 
dont  on  fe  fert ,  lorfqu'on  paye  qnelqn* 
chofe  à  compte.  Il  m'a  donné  cant pifioltt 
fur  &  tant  moins  de  ce  qu'il  ma  doit.  V^yca 
Svti. 

TANTE,  fubftantif  féminin  relatif,  la 
foeur  du  père  ou  de  la  mère.  Tanu  pa- 
ternelle. Tante  matenuUë.  On  appclla 
GranJttante ,  La  foeur  de  l'aîeol  ou  de 
l'aïeule  ;  &  Tante  i  U  mode  de  Bretagne, 
Celle  qui  a  le  germain  fur  qiiel<|u'BB,  foit 
du  côté  paternel ,  foit  du  cdtd  aateracl. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temp»  «ai  s'em- 
ploie pour  lefiitur ,  &  qui  figniae,  Daae 
peu  de  temps.  Sa  ficnincation  eft  oïdi- 
nairement  renfermée  dans  l'etpace  ^m 
jour  où  l'on  pailc.  Jt  teù  tn  tt  merta,  ^ 
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]c  le  rntnâi  tncort  taniii.  Ji  fuirai  ctU 
taniûi.  )t  ferai  quitte  uatit. 

Il  s'emploie  audi  pour  le  patT^,  &  Tig- 
Iii6e  ,  Il  y  a  peu  ce  temps  ;  mais  l»u- 
jourt  en  parlant  de  la  même  joum^c. 
J'ai  »M  tantôt  Vhomme  Jont  rottr  p,irlf\^. 
On  m*a  dit  ^ue  vousétii^  vtnu  tamU  me 
chireher. 

Tantôt  .  fe  prend  quelquerois  dar.s  le 
rtyle  familier,  pour  Un  temps  pltm  in- 
déterminé ,  &  les  verbes  que  l'on  y  joint 
fe  mettent  ordinairement  au  préfent.  Ct 
tiiiment  cfl  uniii  achtvé.  La  circonva/ta- 
tion  tjl  tantôt  faitt.  Ct  livre  ejl  tantôt  fini, 
rtnfuia  tantôt  quitte.  H  tft  laniii  nail. 

Tantôt,  redoubla  ,  s'emploie  pour 
marquer  Des  changeoier.s  conlécuiiff  & 
frèquens  d'un  état  a  un  autre.  Il  fe  forte 
tantôt  httn ,  tantôt  mat.  Il  eff  tantôt  ifun 
411  il ,  tantôt  d'un  autri.  Il  tjl  tantôt  gai , 
iMUôi  tnfit. 

T  A  O 

TAON.  f.  m.  (  On  prononce  Ton.  )  Sorte 
de  grolTe  mouche  qui  s'attache  ordinai- 
rement aux  boeufs  ,  aux  vaches  ,  &  aux 
autres  gros  animaux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
La  premi'trt  nouckt  qui  It  piquera  ,  ftra 
un  taon  ,  pour  dire  ,  Le  moindre  mal  , 
le  moindre  malheur  qui  lui  airiTCra  , 
achèvera  de  le  perdre. 
T  A  P 

TAPABOR.  f.  m.  Bonnet  de  campagne  , 
dont  les  bords  fe  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps. 

TAHAGE.  f.  m.  D^fordre  accompagné 
d'un  grand  bruit.  Fairt  tapaft.  Faire  eu 
tapaft.  Il  n'ct}  que  du  llylc  familier, 

TAPAGEUR,  i.  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 
pai>e.  Ce/luntapaftur.  Il  ell  familier. 

TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main  ,  foie  ouver- 
te ,  foii  fermée,  li  l»i  a  donné  une  tonne 
lapt.  Il  efl  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une 
lapt  fur  l'ail  ,  pour  dire  amplement , 
Donner  une  lapt. 

TAI'LCU.  f.  m.  Sorte  de  bafcule  qui  s'a- 
baifTe  par  un  contre-poids  ou  autrement , 
pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière, 

TAI'tR.  V.  a.  Frapper ,  donner  un  coup. 
Jl  l'a  tun  tapi,  Jt  vaut  taperai.  En  ce 
fens  ,  'li  eO  populaire. 

On  dit ,  Taper  lit  ckeviuM  ,  pour  dire, 
Les  arranger  &  les  relever  avec  le  pei- 
gne ,  d'une  certaine  manier*  qui  les  ren- 
ne ,  fit  les  fait  paroltre  davantage,  Taptr 
ht  thettu*.  Elle  ft  lapt  Iti  cktieiut.  Ta- 
fe\-mi>i  let  ehereut. 
On  du  ,  Taptr  d*  pitd  ,  pour  dire  , 
Frapper  la  terre  ,  le  plancher  avec  le 
pied  i  Bc  alors  il  ed  neutre. 

TArft ,  tt,  participe,  Bitn  tapi.  Pet  <Ar- 

>wjr  tapit.  La  fnfuri  tapie  lui  fitd  htn. 

Il  fe  du  De  certains  fruits  aplatis  & 

féchés  au  four.  Vit  fommei  tapitt.  Dit 

poirtM  tapéet. 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Sourdement ,  en  ca- 
chette. Il  ifi  rtau  en  lapinait.  On  s'en 
fcit  aufli  en  partant  d'Un  homme  rufé  & 
diOimulé  ,  qui  va  adroitement  a  fes  fins 
par  do  voies  fourdcs  &  d4toum4es. 
C'ifi  tm  koatmt  qui  n'a  fit  point  ouvirU' 
ment ,  il  lu  fait  ritn  qu'tn  lapinoii. 

TAPIR  ,  SE  TAPIR,  v.  r.  Il  n'eft  d'ofage 
fu'ivec  lu  pronoms  pcrfdoneU  ;  &  li 
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(ignîAe ,  Se  cacher  en  fe  tenant  dan»  one 
poilure  raccourcie  &  teffcrtée.  Se  tapir 
tonere  une  muraille.  Se  tapir  demift  une 
hait.  St  tapir  derriirt  uni  po'te.  Se  tapir 
faut  un  urirt ,  iant  un  hit.  Si  tapir  dant 
un  coin, 

Tam  ,  is.  participe. 

TAPIS,  f.  m.  Picce  d'étoffe,  ou  de  tilTu 
He  laine  ,  de  foie  ,  &c.  dont  on  couvre 
une  table,  une  eftcade  ,  flcc,  T<i;>ij  de 
tahle.  Tapit  di  pied.  Tapit  de  Turquie. 
Tapit  de  Pirft,  Tapit  de  la  Savonnerie, 
Tapit  vert.   Tapit  de  vetourt. 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  affaire  , 
une  qatfliott  fur  le  tapit  ,  pour  dire ,  La 
pr.ipofer  pour  l'examiner  ,  pour  en  ju- 

On  dit  aufli  figurémert  ,  Tenir  an  hom- 
me fur  le  lapii  ,  pour  dire.  Parler  de  lui, 
en  faire  le  fujet  de  la  convcrfition. 

On  dit  encore  figurément ,  Amufer  le 
tapit ,  pour  dire  ,  Entretenir  la  compa- 
gnie de  chofes  vaines  &  vagues ,  foit  à 
dcITein  ou  autrement.  Il  ne  faifoit  qu'a- 
muftr  le  tapit.  Il  amufoit  le  lapit  pour  ga- 
gnir  du  ttmpt. 

Au  jeu  des  cartes  ,  lorfque  quelqu'un 
manque  à  mettre  au  jeu  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  que  Le  tapia  tiûle.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

On  appelle  iigurément ,  Tàpii  vtn ,  Un 
endroit  gazonné  dans  un  jardin.  Un  tapit 
virt  au  milieu  iTunc  grande  allée  hardie 
d'arkret. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qti'A  rafi  le  tapit , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  relève  point. 
TAPISSER,  v,  a.  Revittr ,  orner  de  ta- 
pilferies  les  murailles  d'une  falle  ,  d'une 
chanibre  ,  8ic,  Tapijftr  une  fille  ,  uni 
ekamhri.  Let  rutt  étoiemi  lapijfeet.  Une 
{\amtre  tapijfie. 

On  dit  par  extenfion ,  Tapijftr  une  eham- 
tri  di  papiir peint.  Sa  ehanitre  n'efi  lâfijfie 
que  d'tmaget. 
Tapissé,  Ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  poétiquement , 
que  La  tirte  tfl  tapiffie  Je  fleuri  au  prin- 
lempi. 

TAPISSERIE,  f,  f.  ouvrage  fait  à  l'ai- 
guille fur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine, 
de  la  foie  ,  de  l'or  ,  &c.  Travailler  en 
tapijfene.  Taptjfirie  de  point  de  Hongtii , 
de  point  d'Angletirre  ,  di  peint  d'Efpagne, 
Tapifftrie  de  petit  point.  Dei  ehatfn  de 
lapiffirie.  Vn  lit  di  tapifferu  ,  i  iandei 
de  tapijftne. 

On  appelle  auffi  Tapijfetie  ,  De  gran- 
des pièces  d'ouvrages  faites  an  métier 
avec  de  la  laine  ,  de  la  f,.>ie  ,  de  l'or  , 
fervant  à  revêtir  &  i  parer  les  murailles 
d'une  chambre  ,  d'une  fatle  ,  fitc.  Ta- 
pijferie  de  haute  lice.  Tapifftrie  de  htffe 
liei.  Tapiffirii  i  perfonnagit.  Tapifftrie 
rilcrie  d'or  Sr  di  foie.  Tapifftni  antiqui. 
Tapijferie  du  dejfein  d'un  iti  Peintre.  Ta- 
pnfeiii  de  verdure.  Tapiffsnt  de  Flandre, 
iapifferie  dit  Gobelini.  iapifftnt  dt  Beau- 
vaii ,  d'Auvirim  ,  d'Oudenardi.  Tapijfi- 
ne  de  Btrgame.  Tenture  de  iapifferie.  Bar. 
dure  di  tapiffirte,  Tapiffirii  i  grandi  ,  à 
petite  hordure.  Celte  tapifferie  ifi  paffii, 
Cftie  tapifferie  a  tant  d'aunet  di  kaul  6r 
léiu  d'aunet  dt  court  ,  r^nr  d'aunet  dt 
tour.  Tinturi  de  Tapifferie  de  tant  depii- 
eu.  Tendre  ,  dùtnirt  ww  tapiffirit,  Piici 
dt  lafifferu. 
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On  i'it ,  Garnir  une  tapiffirte  ,  pour  df 
re  ,  La  doubler  de  toile. 

On  appelle  aulTi  du  nom  de  Tapifftrie , 
Toute  forte  d'étoffe  fervant  à  couvrir  & 
à  parer  les  murailles  d'une  chambra  . 
âtc,  Tapiffuii  di  cuir  do'i.  Tapifferie  dt 
hrocateUe.  Tapifferie  de  velourt  ,  de  dà' 
mat  ,  de  fatin  à  handei ,  &c. 

TAPISSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  toute  forte  de  meubles  de  tapiflerie 
&  d'étoffe,  C'ejl  un  tel  Tapiffier  qui  a  fau 
ce  meuhle.  Vn  habile  Tapiffier,  Garfon 
Tapiffier.  Le  Tapiffier  qui  a  tendu  cet  ap- 
paiitmint.  Avoir  un  valet  de  chambre  Ta- 
piffier. 

TAPISSIERE,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapif- 
fier. C'eft  aulfi  Une  ouvrière  qui  fait  de 
la  tapifferie  ,  qui  travaille  en  tapilTeris 
à  l'aiguille.  Cette  Dame  a  uni  Tapiffièrt 
qui  travailli  cA«j  elle. 

TAPON,  f,  m.  Eapreffîon  familière  ,  tpil 
s'emploie  en  parlant  Des  étoffes  ,  de  la 
foie ,  du  linge  ,  &c.  qui  fe  bouchonnent 
8c  fi  mettent  tout  en  un  tas. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plutieurs  teprifes,  Ctiti  min  efl  dt 
mauvaift  humeur  ,  elle  tapait  toujours  fit 
enfant.  Il  eft  familier. 

TAroTÊ,  ÉE.  participe. 
T  A  Q 

TAQUER.  v.  a.  Terme  d'Iiiiprtmerie« 
Paffer  le  taquoit  fur  une  forme. 

Taijué  ,  JtE.  participe, 

TA<^)UIN  .  INE.  adj.  Vilain  ,  avare.  C'efi 
un  homme  fort  taquin.  Jl  a  l'humeur  ta^ 
quine.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Il  figni£e 
auffi ,  Mutin  ,  opiniâtre. 
Il  fe  met  aulli  lubftantivement.  Ce/}  an 
taq-'in. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière 
taquine. 

TAQUINERIE,  f.  f^m.  Avarice  fordide. 
Tout  le  monde  parle  deft  tajuintrie.  Il 
eft  familier. 

Il  iignitie  auffi ,  Cataâère  mutin  ,  opï* 
niâtre. 

TAQUOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  planche  de  bois  de  fapin  ,  dont 
on  le  fert  pour  faire  entrer  également 
dans  le  chàifis  tous  les  caraâcres  dont 
une  forme  eft  compoféc, 

TAQUON.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Ce  que  l'on  met  fur  le  grand  tympan  , 
ou  fous  les  caraâercs  ,  afin  que  l'im- 
prelCon  vienne  bien. 

T  A  R 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner  par 
des  interruptions  ,  par  du  bruit ,  par  des 
difcours  à  contre-temps.  Qui  ifl-ci  qui 
mi  vient  ici  laraiufier  ?  l'haut  me  tdrahujler 
rtfprit.  Il  eft  familier. 

TARAausTi,  tt.  participe. 

TARARE,  Efpèce  d'interjeélion  famili^ 
re   ,  dont  on  fe   fert  ,    pour   marquer 

qu'on  le  moque  de  ce  qu'on  entend  di- 
re ,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas, 

TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de 

bois  ou  de  métal  en  écrou  ,  de  miniers 

qu'elle  puiffe  recevoir  une  vis. 
TakaudÉ,  tE.  participe, 
TARD.  adv.  de  temps ,  dont  on  fe  fert 

indifféremment   ,  pnitr    dire  ,   Apres  le 

temps  néceffaire  ,  déterminé  .  convena- 

ble  .  après  le  temps  ordinaiie  d  accou» 

tumé,  Lificouri  arriva  tard  ,  arriva  trvm 

tari  ,  «Tire  trop  lard  dt  juilquti  Jtuttf 
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^«lu  vent^  hicn  utrJ  ,  un  pta  ttri.  Si  le- 
Ter  lard,  Se  coucher  lard.  Il  faut  mourir 
tit  ou  wd.  Les  vendangei  fe  ftritnt  tard 
çexu  année,  Vou4  ave\  attendu  bien  tard. 
Vous  vous  en  arife\  bien  tari. 

On  dit  proverbialement ,  //  vaut  mieux 
tard  que  jamau. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Venir 
à  tard ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  aCte  , 
quelque  oppoGiion  ea  Juftice  après  le 
temps  expiré. 

Tard  ,  fe  dit  auni  par  rapport  feulement 
à  la  durëe  du  jour;  &  alors  il  figniAe  , 
Vers  la  fin  de  la  journée.  Nouj  ne  pou- 
voru  arriver  que  lard  au  file. 

Tard  ,  s'emploie  aulli  fubftantivemeni 
dans  les  diiTjrcntes  acceptions  de  l'ad- 
verbe. //  efi  tard  de  fonder  à  Dieu  , 
quand  on  ejl  prit  de  mourir.  Vous  vous  en 
arife^fur  le  lard.  Il  ejl  bien  tard  pour 
commencer.  Il  eji  déjà  tard.  Il  efi  bien  tord. 
Il  fe  fait  tard,  }e  ne  croyais  pas  qu'il  fût  fi 
tard.  Le  foleilfe  couche  ,  il  commence  àfe 
faire  tard, 

TARDER.  V.  n.  Différer  i  faire  quelque 
chofe.  On  a  trop  tardé  à  earoyer  ce  fe- 
COurs,  Il  ne  faut  pas  tarder  un  moment. 
La  chofe  prejfe  ,  que  tardons-nom  ?  Pour 
feu  que  Con  tarie  ,  on  laiffera  pajfer  Voc- 
eafion. 
Il  figniâe  aufC  ,  S'arrêter  ,  ou  aller  len- 
tement ,  en  forte  qu'on  vienne  tard.  Où 
att[-*ous  tant  tardé  ?  Alle\  &  ne  tarde\ 
Bas-  Il  a  bien  tardé  en  chemin.  Vous  aye\_ 
bien  cardé  à  venir. 

Tarder,  s'emploie  audi  imperfonnclle- 
ment  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  mar- 
quer que  L'on  a  impatience  de  quelque 
chofe  ,  &  que  le  temps  femble  long  dans 
l'Attente  de  ce  qu'on  fouhaice.  Il  me  tarde 
Bien  que  je  ne  fois  hors  d'affaire.  H  lui  lar- 
dois  fort  dt  fortir  de  prifon. 

Tardif.  IVE.  adj.  Qui  tarde,  oui  vient 
tard.  Repentir  tardif,  trop  tardif. 

Il  fignitie  auilî  Lent.  Mouvement  tardif. 
"Bat  tardif. 

Il  fignihe  auiti  ,  Qui  n'eft  en  fa  bonté  , 
en  fa  perie^lion ,  que  bien  tard.  Les  che- 
trauM  de  Naples  font  tardifs.  Ces  fonts 
Sefpr'ixt  font  tardifs.  Les  melons  6r  les 
mufcats  font  tardifs  cette  année- 

On  appelle  Frum  tardifs  ,  Les  fruits 
qui  ne  mùriflent  qu'après  les  autres  de 
même  efpece.  Cerifes  tardives,  Pithes  tar- 
éivis.  Poires  tardives.  On  dit  aufli .  Des 
agneaux  tardifs  ,  des  poulets  tardifs  ,  des 
foidreaua  tardifs  ,  pjur  dire  ,  Des 
agneaux ,  des  poulets  ,  des  perdreaux 
qui  viennent  après  les  autres. 

TARE,  f,   f.  Déchet  ,  diminution  .  fott 

?aur  la  quantité  ,  foit  pour  la  qualité. 
'ai  compté  tous  ces  focs  d'argent ,  il  n'y  a 
faim  da  tare  ,  ni  pour  le  compte  ,  ni  pour 
Les  efptces  ;  ;'jr  ai  trouvé  tant  dz  tare.  Ces 
nurehandffus  on  été  gâtées  dans  U  vatf- 
feau  ,  il  y  a  pour  cent  écae  de  lare. 

Il  fignifie  aulTi  figurément.  Vice ,  dé- 
faut ,  défe^uofité.  Ce  bois  »fl  bon  ,  il  n'y 
a  point  de  tare.  Vous  vous  pljt^nc{  de  ce 
thetal  ,  quelle  tare  y  troure^vous  ?  Cejl 
un  homme  faiu  tare  ,  fui  n'a  ni  tare  ni 
tléfaul. 

Le*  Mirchand*  appellent  enorc  Tare, 
Les  barils  ,  pots  ,  caiflei ,  cntballaE;cs  , 
&£.  ^ui  contienrtent  les  narchandi- 
£u  i   &  JVtf  .  Lu  muckioiiiu  m^ 
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met  ,   déduâion  faite  de  la   tare. 

TARE.  ÉE.  adj.  Vicieux  ,  gdté ,  cor- 
rompu- Marfhandtfes  tarées, 

U  fe  dit  auiIî  Des  perfonnes.  On  dit , 
C/a  homme  taré  ,  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  a  mauvaife  rcputati>m  pir  une  ou 
pluficurs  mauvalfes  aâi  i.is  connues. 

Taré  ,  entérines  de  Blafon,  fe  dit  De  la 
polltion  du  hdaumc  ou  timbre  de  l'écu. 
Tar^  dt  front.   Taré  de  cil é  ou  de  profil, 

TARENTISME.  f.  m.  Maladie  occailon- 
nee  par  la  mqûre  de  la  tarentule. 

TARE.NfULE.  f.  fém.  Efpèce  de  groffe 
araignée  qui  le  trouve  aux  environs  de 
Tarentc  Se  dans  les  pays  voilins  ,  dont 
le  venin  cil  de  telle  nature  ,  que  celui 
qui  en  e(l  mordu  ,  tombe  dans  un  grand 
atroupilTement ,  dont  il  ne  peut  guérir 
qu'en  s'agiiant  beaucoup.  lia  été  mordu 
de  la  tarentule.  On  nomme  encore  Ta- 
rentule ,  Une  efpèce  de  petit  lézard. 

TARERONDE,PASTINAGUEou  PAS- 
TINAQUE.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  pUt , 
cartilagineux .  fans  écailles  ni  aiguillons, 
excepte  fur  ta  queue  oii  il  en  a  un  long, 
pointu  &  découpé  de.  chaque  côté  en 
forme  de  fcie. 

fARGE.  f.  f.  Sorte  de  boucbor  dont  on 
fe  fervoii  autrefois. 

TARGETTE,  f.  f.  Pe<,ite  plaque  de  fer 
qui  eft  ordinairement  de  forme  ovale 
avec  un  petit  verrou  ,  &  qu'on  met  aux 
portes  Bc  aux  fenêtres  pour  les  fermer. 
Targette  de  fer.  Targette  de  broir[e,  Tar- 
geite  dorée  ,  bronzée, 

TARGUER  ,  SE  TARGUER,  v.  récip. 
Se  prévaloir  ,  tiret  avant-ige  avec  of- 
tentation.  //  fe  targue  du  pouvoir  de  fon 
maître.  Jtfe  ta-gue  de  fa  noblejfe ,  de  fon 
crédit,  defet  ncheffes.  U  ell  du  ftylc  fa- 
milier. 

TARGUM.  f.  m.  Nom  des  Commentaires 
Caldaïques  du  texte  hébreu  de  l'ancien 
Teftament. 

TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire  des  pal- 
miers &  des  cocotiers. 

TARIÉJIE.  f.  f.  Outil  Je  fer,  dont  les 
Charpentiers  ,  les  Charrons ,  les  Menui- 
iîers  fe  fervent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  une  pièce  de  bois,  Grojfe  ta- 
rière. Petite  tarière. 

TARIF,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de 
certaines  denrées  ,  ou  les  druits  d'en- 
trée, de  fortie  ,  de  pafTas^  ,  &c.  que 
chaque  forte  de  marchandife  d  jii  payer. 
On  appelle  Tarif  des  monnaies .  Le  rô- 
le ,  U  table  qui  marque  le  prix  courant 
des  monnoies. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  il  un  Urif. 

Tarifé  ,  ÉE.  participe. 

TARIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  o'ifean  qu'on 
apprivoife  aifément ,  d^>nt  le  ramage  efl 
un  peu  aigre  ,  &  qui  eft  de  plumage 
giif-jaune  tirant  fur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  fec.  Tarir  unpuitj. 
Tarif  un  étang.  Les  grandes  chaleurs  ,  les 
grandes  féchereffes  ont  tari  tonus  lei  fon- 
taines, Cefi  une  fource  que  l'on  nefaaroà 
tarir. 

Il  efl  aulIï  neutre  ,  &  lignifie  ,  Être  rais 
à  fec  ,  cellier  de  couler.  Les  grandes  cha- 
leurs ont  fart  tarir  les  ruijfeaux.  Uru  fourca 
qui  tte  léru  jamais.  Un  puits  qui  ne  tarit 
point.  Ses  larmes  ne  tarijfeni  point. 

TAHiR,fe  dit  figurément  tant  à  l'aél'if 
qu'au  «eutie ,  en  pirUni  Detchofc»  mo» 
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raies  ,  pour  figniiier  ,  Faire  celTer . 
ce'Tir  ,  arrêter ,  ou  s'artéter,  Les  b, 
faiii  du  Prince  ont  tare  U  fomte  de 
maux.  Sel  larmu  ne  tarifent  foui'.  El  ei| 
parla.1t  de  U  mifiricurde  de  Diea,  oa 
dit ,  que  Cejl  une  fource  inépwfMe  qm 
Fon  ne  faurou  janiaù  tarer ,  fut  ne  tarit 
point. 

On  dit  figurément  au  neutre  ,  «TUa 
homme  qui  fou.nit  beaucoup  a  U 
verfarion  fur   certains  faj'fts  ,  ^lili 
tarit  point  fur  cet  fujels-là. 

Tari  ,  ie.  participe. 

TARIvSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
tarir .  qui  peut  être  tari.  Il  u'cil 
d'ufage  qu'avec  la  négative.  Cette  fiwett 
là  n'eji  pas  tan  fable.  La  fource  defu  lar- 
mes n'efl pat  tanjfable. 

TARISSEMENT,  f.  m.  DefTécheiseat . 
état  de  ce  qui  eft  tari.  Les  c  xalcat 
etffives  furent  eaufe  du   ia.-ijftmeat  dit 
les  puits  6r  de  la  plupart  des  fonteinei. 
tariffement  des  eau*. 

TAROT,  f.  m.  Voye^  BAttax 

TAROTÉ .  ÉE,  adjeftif.  U  n'eft  *V 
qu'en  cette  phrafe  ,  Des  eartat  lanih* 
qui  lignifie  .  Des  cartes   mariées  k 
imprimées  furledos  de  gnfaiile  cocoa» 
partiinens. 

TAROTS,  fubft.  m.  pL  Sortes  de 
jouer,  qui  font  marquées  d'autres  h| 
res  que  les  nôtres  ,   &  dont  le  dos 
imprimé  de  gnfaille  en  compartiaesi 
Jouer  aux  tarots.  Les  tarots  fa 
en  Allem,igne  ,  en  Suiffe  ,  en  Bffa\ 

TAROUl'É.  f.  f.  Nom  qu'oa    " 
poil  qui  croit  entre  les  l'oorcU*.  Oa 
rache  la  laroupe  avec  de  pniies  ^weete 

TARSE,  f.   m.  Terme  d  .Hsa 

que  l'on  donne  à  la  part,  j  iioiril 

avant  les  doigts. 

TARTANE.  {,  f.  Sorte  de  petH  MtioML 
dont  on  fe  fert  fur  U  M  ; 
&  qui  porte  une  voile 

TARTARE.  f.  m.  Nom    qje  in 
donnent  au  lieu  ou  les  coupabio  £>■ 
tourmentés  dans  les  enfers. 

TARTARE.  f.  m.  Nom  qu'on  iloiœ  •u 
valets  qui  fervent  les  troopei  de  ta  Ma^ 
fon  du  Roi  en  campagne. 

TARTAREUX  .  EUSE.  adj.  Qai  «  b 
qualité  du  tartre.  Lta  yartitt  $anansifii 
d'une  liqueur. 

TARTE,  f.  f.  Pièce  de  plnCanc  tim 
avec  de  la  crème  ou  avec  do*  ceaiSBi^ 
&  qui  n'eft  pas  couiretic   par  Ub^ 

Tarie  à  la  crime. 

TARTELEfTE.  f.  f.  Petke  tatu.  T^u- 
letttt  («MO  eKaaJet.  Mmmgir  im  <■•• 
littee. 

TARTRE,  f.  m.  DépSt  terreux  &  61t. 
produit  dans  les  t.>nn'<ut  |mt  li  f.i iii 
talion  du  vin.  &  k  di» 

▼ïs  du  tonneau  ,  (rtwa 

en  croate.  Les  vmt  as  i-Mv^j-nt  ifa* 
guère  de  tarir  e.  Lu  rme  fOelltai  tr  tt 
Languedoc  ont  be <••"■•■■'•  ■'■  fifttt- 
de  Monrpellier.  ii 
tarirt.  Crème  de  rj 

Tartre  tM^riouc.  f.  m.  %o0i  Sa 
m^ie  compMé  H'^MTtm-'inr  pvé^utf  • 
qui  pu  11.  iri^ic 

a*ic .-:  opeUe  •«* 

TjT't  II»!!. 

TARTUFE,  f.  m.  Faits  divAi .  hy»t^i>' 
C'efim  éêttga  tmmunmfi,  U»  «Mi 


ncet     _ 


T  A  R 

T)a  app«Ue  qoelquefoi»  Têrttiflrlt,  Une 
aûton,  un  maintien  de  larlufc. 
TAS 
TAS.  f.  m.  Monceau,  unit  de  quelque 
choie.  Gioi  tts.  Ta»  ic  fc'l>ti  ,  àe  fuin  , 
Je  piimmei ,  i€  fafOi\ ,  i<"«M.i/,i«  ,  it  fitt- 
rn  ,  Jt  tu.  faire  un  tmf.  Mtw*  tn  «n  m. 
^jfimtUr  tn  un  las.  Amnjftr  m  an  It».  Il 
y  a  tant  ilej'julerilltt  dani  la  tamp.tgm  , 
^u'oM  Ué  irouvt  par  tas. 

On  dit  familietement ,  qu'I'iw  pt'fonite 
fi  met  tenu  <a  un  tut ,  pouc  dire  ,  qu'Elle 
s'accroupit ,  le  tanullc  fil  le  net  toute 
en  un  peloton. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  le  plaint  de   manquer   d'une  choie 
dont  on  fait   qu'il  a  une  grande  abon- 
dance, qu*//  eri£  famimi  fut  un  tas  dt  hti. 
On  dit  provecliialcmenl  &   populaire- 
ment, en  parlant  L>e>  chofet  qui  font 
miles  confurémeni  cnliemble  ,  i^u'Ellti 
font  mifcs  atlaiiro  tout  sn  un  las. 
"TAf .  (e  dit  aulH  d'Une  multitude  de  gens 
amalTés  enfenible  -,  fie  alors  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  maavaile  part  &  par  méprit. 
Cn  tai  de  eo  juins  ,  de  fatnéana  ,  de  fri- 
pons ,  de  filous.  Un  las  de  je  nejai  qui.  Un 
tas  de  gens  de  néant. 
Tas  ,  le  dit  encore  d'Une  petite  enclume 
portative  ,  qui  Icrt  aux  Ort'évres  St  à  di- 
vers autret  ouvriers. 
T  A  i  S  E.  f.  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à 
boire ,  &  dont  les  bords  ne  font  pas  fort 
^lev^t.    Taffe   i argent.    Jaffe   de  enflai. 
Tajle  de  faïence.  Tmjfe  de  poreelaine.  Boire 
à  pleine  lajfi  ,  ou  a  ijjfe  pleine. 

On  appelle  de  même  ,  Tajft ,  les  gobe- 
lets dans  leff|uels  on  prend  du  llie  ,  du 
café,  fitc. 
Tasse  ,  fe  prend  aulB  pour  La  liqueur  qui 
cft  contenue  dans  la  tafTe  ;  fit  c'cA  dans 
ce  fent  qu'on  dit,  Prendre  une  lajfe  de  ej- 
fé  ,  une  lêffe  de  ikoeolai. 
"TA'ïStAU.  1.  m.  Terme  de  Menuifene. 
Petit  morceau  de  boit  qui  feu  a  l'oulenir 
une  tablette. 

TASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'il  eo  peut  tcair 
dam  une  lafle.  Une  tajéa  t4Mt,  Il  eil  de 
peu  il'ufage. 
TASSER,  v.  a.  Mettre  des  chofet  en  tas  , 
de  la^on  qu'elles  occupent  peu  de  place. 
Tajjer  du  iU.  Il  cil  aufli  ncutte.  Cent 
vfiille  a  kien  taffi.  Et  en  ce  fens  il  fignihe 
^_    encore  ,  Croître  ,  multiplier. 
^KTaot,  tE.  participe. 
■TASbETTE.  f.  f.  On  ippctte  ainfi  Le* 
pièces  d'une  armure  qui  font  au  bas  & 
lu  défaut  de  la  cuiralTe. 
T  A  T 
TATER.  ▼.  a.  Toucher,  manier  douce- 
^H  nent  un*  chufe  ,  pour  cunnoUre  tî  elle 
^^bcO  dure   ou  molle  ,  scche  uu  humide  . 
^"  -  froide  ou  chaude  ,  6lc.  TMe\  eeess  étoffe , 

elle  efl  douée  ,  moelieufe  ,   6r<. 

^^      On  dit  ,   TJiif  le  pouls ,  pour  dire  , 

^B  Toucher  l'ariere  pour  connoltre  le  mou- 

^^  vement  du  fang  ;  fit  figuf.  Bt  fam.  Tâler 

'         le  pouls  à  fuel^u'un  fur  une  affaire  ,  jtvut 

dire ,  EfTayer  de  connoiite  les  dilpoG- 

liont ,  fei  frntimens  fur  une  atfaire. 

On  dit  d'Un   homme  qui  ne   fe  peut 

^_     appuyii  fortemeni  en  marchant,  qu'// 

^■-  liie   le  pari.    Et    hgur.   fit    famil.  TSitr 

^K     le  pair  ,  pour  dite,  Atir  airtc  irtéfulu- 

fion  fit  avec  tinudil^  dans   une  affairr. 

Ce/1  tm  iioeamt  «natif  4r  irréJalM  dans  les 


T  A  T 

affaires ,  i7  m  fait  jue  tétttr  le  pavJ. 

On  dit  aulG  ,  Ce  e'^ival  iJie  te  terrain , 
pout  due  ,  qu'il  ne  marche  pis  franche- 
ment ,  qu'il  a  les  pieds  douloureux. 
TatCK  ,  Agnilie  aulfi ,  Gc-ùrer  à  quelque 
chofe  ,  goûter  de  quelqu»  choie.  T.lrer 
OUI  fauees.  Téter  au  vin.  Tdie^  Je  ce  rin- 
là.  Tâtet  d  un  pilé  ,  d'une  pt'dt.n. 

On  dit  piovorbialemcnt  (t  hgutément , 
//  n'en  tâura  que  ii*une  denit  pour  dire  , 
Il  n'en  aura  point  du  tout.  Il  ell  du  (Vyle 
familier. 

T.tita,  {igntlie  Agurément ,  ElTayer  de 
quelque  chofe,  connuitre  par  expérience 
ce  que  c'elt.  Ji  ne  reut  plus  entendre  parler 
de  pruee  •  ,  </  tien  a  qu*  trop  tiré.  Il  lut 
faut  laijfer  tîter  du  mitier  defeldat.  Il  eft 
du  Oyic  familier. 

Il  le  d.i  ~  '  i^r<ment,  pour  dire, 
Eflayer  c  les  l'entimenj  d'une 

perfoniie  lur  -j'ici-jne  chofe.  Je  Vaitàtèfur 
cette  .iffaire  ,  il  ne  r*y  veut  point  enf^açer. 
On  du  dans  le  mcme  Icns  ,  Tjter  l'en- 
nemi. Tâter  te  courage  de  quelqu'un. 
TÀTtR  ,  le  dit  figuriment  avec  le  pro- 
nom petl'unnel ,  oans  le  même  fens  qu'on 
dit ,  Vexaminer  ,  fe  fonder  fur  quelque 
choie.  Ainfî ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
confuire  en  lui-même  s'il  s'engagera  dans 
une  affaire  ,  on  dit  ,  qii'/J  t'efl  tâti  là- 
deffui. 

II  fe  dit  de  même  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  lîgnilîer ,  Être  trop  attentif 
à  fa  lantê.  Ceft  unefe-nme  qui  a  un  fi  grand 
foin  defafanté  ,  qu'elle  /e  lin  eonunuel- 
lement. 
TÀTt  ,  le.  participe. 
TATILLON,  f.  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui 
tatillone. 
TATILLONAGE.  f.  f.  AêHon  de  tatillo- 

ner.  Il  efl  populaire. 
TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal-à-pro- 
pos ,  inutilement  dans  toute  forte  de  pe- 
tits détails.  Elle  ne  fait  que  latilloner.  11 
eft   familier. 
TÂTONNEMENT,  f.  m.  AAion  de  li- 

tonner. 
TÂTONNER,  r.  n.  Chercher  dan»  l'obf- 
eurité  en  titant.  Je  talonne  pour  toir  fi  je 
trouverai  l'endroit  où  fat  mis  mon  livre. 

Il  fignifie  aulTi ,  Titer  avec  les  pieds  & 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  furemeni; 
fit  en  te  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
gérondif.  Marcher  en  tStonnant. 

Il  fignitic  figurément  ,  Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitude  ,  faute  d'a- 
voir les  lumière»  nécelTaires,  Il  efl  incer- 
tain en  toute/  chofet ,  it  ne  fait  que  tSton» 
ner.  Il  n'a  point  de  méthode  eerttine ,  il  ne 
fdii  rien  qu'en  tJronnanr, 
TÂTONNEUR.  f.  m.  Cetui  quititonne. 
A  TÂTONS,  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'obfcurlté.  fe  ne  fauiois  troaver  à  tarant 
et  que  rout  me  demande^.  On  m  roii gouile 
ici  ,  il  faut  y  aller  à  iteons.  Il  marche  a 
litoni. 

Il  fe  dit  audi  ftguréinent ,  6c  ficnîlîe , 
Sans  les  lumières  &  les  connoinaoces 
néceffaires  ,  d'une  manière  incertaine . 
en  efTayani  de  div.  s  dont  on 

n'eft  pas  filr.  Les  t'  !' siens  ektr- 

f'  -  '  ''ifr'  à  t.itum.  >ji  fi  peu  de 
>  lie  cet  thofet-ti ,  que  je  n'y 

t ..       ..  »  .... u/ii. 
TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Crm» 
on  a  retrandittipacticitUieft  tu-<!i;    . 


TAU  TV9 

de  ta  travcrfe  ,  &  qui  le  trouve  dans  plu- 
lîeurs  armoiries, 
TAVAÏOLLE.  f.  f.  Sorte  de  linge  garni 
de  dentelles  ,  fil  quelquefois  tout  entier 
de  dentelle. 
TAUDION.  f.  m.  yeyei  Tavdu.  Tao- 

diun  eft  populaire. 
TAUDIS,  f.  m.  Petiie  maifonnette,  petit 
logement  en  mauvais  état.  //  loge  dans 
un  taudis  ,  dam  un  pauvre  taudis  ,  dans  um 
miflraèle  laudii. 

On  dit  d'Une  chambre  ,  d'un  apparte- 
ment où  tout  eft  en  défordre  fit  mal-prO" 
pre  ,  (|oe  C'efI  un  taudis  ,  un  vrai  taudis. 
TAVELER.  V.  a.  Moucheter  ,  tacheter. 
Il  n'efl  guère  d'ufage  qu'en  parlant  Des 
taches  de  moncheiurc  que  la  Peinture 
repréfente  for  la  peau  de  certains  ani- 
maux. Le  Peintre  n'a  Pat  encore  achevé  dt 
laveUr  comme  il  veut  la  peau  du  tigre. 

Il  ed  aufli  ri^ciproque.    La  peau  it  eu 
anitutt  commence  à  fe  taveler. 
TAVtit  ,   fr.   p.irlicipe.  Serpent  tavtU. 
Un  léopard  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  U 
a  le  vifage  tout  tavelé, 
TAVELURE,  f.  f.  Bigarrure  d'une  peiu 
tavelée.  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  ehita 
eft  extraordinaire. 
TAVERNE,  f.  f.  Cabaret,  lieu  où  Ton 
vend  du  vin  en  détail.  Bouchon  de  tavtr- 
ne.  Tenir  taverne.  Aller  i  U  taverne.  Cefi 
un  ivrogne  qui  ne  touge  de  la  laverne.X].  ne 
fe  ditjuère  que  par  mépris. 
TAVERNIER  .  1ÈRE.  f.  Celui  .  celle 
qui  tient  taverne.  Il  s' efl  fait  Tavernier. 
Il  vieillit. 
TAUPE,  f.  f.  Peth  animal  qui  a  le  poil 
noir  ,  court  fit  délié  ,  qui  fouille  entre 
deux  terres  ,  &  y  habite.  Le  fcupU  croit 
que  la  taupe  ne  rort  goutte.   Noir  eommt 
une  taupe.  Un  trou  de  taupe.   La  taupe  a. 
fouillé  là.  Prendre  des  taupes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  vo'it  pas  bien  ,  qu*//  n<  voit  pas 
plut  clair  qu  une  taupe. 

On  dit  auflt  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  marche  doucement  fans   Caire 
de  bruit ,  qu'//  va  eommt  un  preneur  it 
taupet. 
On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
'     ment ,  qu'^'n  homme  ejl  allé  au  royaume 
'     des  taupet,  pour  dire  ,  qu'il  efl  mort. 
T  *  t)  r  I  ,    eft  aufli  Une  tumeur  qui  fe 
fccme  à  la  tête,  6c  à  laquelle  les  che- 
vaux ne  font  pas  moins  fujett  que  les 
hommes, 
TaUPIF.R.  f.  m.  Preneur  de  taupes. 
TAUPIÈRE.  f.  f.  Morceau  de  bms  ereuft 
avec  une  foupape  .  8c  qui  fert  à  prendre 
des  taupes. 

TAUPINEE ,  ou  TAUPINIÈRE,  f,  f.  P^. 
lit  monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  éle- 
vé en  fouillant.  Une  prairie  pleins  de  Uk- 
piniirej. 

TAUPINS.  f.  m.  pi.  (^  Lti  francs  taupini,  ) 
Nom  qu'on  donnoii  a  un  corps  de  Milice 
Françoife  fout  Chattes  VIL 
TAURE,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté.  Une  Iturt  hien  graffe.  Un» 
jeane  taure. 

TAUREAU.  C  m.  Bête  à  corne ,  qui  eft 

le  mile  de  la  vache.  Taureau  fauvage. 

Taurctu  domefiiqat.  Taureau  tanaal.  Ue- 

..j,  1  r.  ,  ,.  K.  ,,  /,.  -.ju,  /,<f  taureaux  rsssa. 

irc  des  latrtatLf.  Um 
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.  Il  y  aundesdouze  Signes  duZodiiqiie. 
«u'on  appelle  Le  Signe  du  taureau.  Le 
JoUU  entrait  Âaru  te  taureau, 

TAUROflOLE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
El'pece  de  l'acritice  expiatoire ,  où  l'on 
immoloic  un  taureau  en  l'honneur  de 
Cybèle  ,  avec  des  cérémonies  particu- 
lières. Lei  iauroboUt  n*ont  guère  éti  ftra- 
tiquit  que  dant  let  derniers  jUcUt  du  Pj- 
tartipTU, 

TAUTOGRAMME.  f.  m.  Il  fe  dit  des 
Poèmes  où  l'on  atTefie  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par 
la  m^me  letiie.  Il  y  a  pluGeurs  de  cet 
chef-d'ocuvrcs  de  patience  Se  de  mauvais 
goût, 

TAUTOLOGIE,  f.  f.  Terme  didaflique. 
Répétition  mutile  d'une  même  idée  en 
dinéiens  termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Tautologie. 

Taux.  r.  m.  Lc  pnx  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mis  le 
taux  au  pain  f  à  ta  chandelle,  auji'in,  &e. 

Taux  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  denier  au- 
4|uel  les  intérêts  de  l'argent  font  réglés 
par  l'Ordonnance.  Prêter  de  fargeni  au 
tau*  réglé  par  l'Ordonnance  ,  au  taux  fisi 
par  t'Ûrdunnance  ,  au  taux  de  l'Ordon- 
nance.  On  dit  plus  ordinaitement  en  ce 
fens  ,  Au  taux  du  Roi. 

Taux,  CgnifieaulTi,  La  fomire  à  laquelle 
un  homme  cA  taxé  pour  la  taille,  ion 
taux  e/l  trop  haut.  Il  ne  fjuroii  porter  a 
taux -là. 

T  A  X 

TAXATION,  fubft.  (ém.  Il  n'eft  guère 
d'nfage  qu'au  pluriel  .  fit  !îj;iiiîe  ,  Cer- 
tains droits  attribués  à  quelques  O^cicrs 
3ui  ont  le  maniement  des  deniers  du  Roi. 
/  a  tant  pour  fes  taxations.  De  tout  t'ar- 
ment qui  lui  pajfe  par  tes  mains  ,  il  a  cinq 
deniers  pour  livre  de  taxaiiont. 

Taxe.  f.  (.  Règlement  fait  pat  autorité 
publique  poui  le  prix  des  denrées,  faire 
la  taxe  dei  vivres  6r  de  toutes  fortes  de 
dcnriet.  Payer  tes  denrées  fuivant  ta  taxe. 
Il  figniRe  de  même  ,  Le  piix  établi  par 
le  Reniement.  La  taxe  de  la  tivrt  de  pain, 
de  la  livre  de  viande  ,  tfi  de  tant.  Cejl  une 
taxe  trop  liaute  ,  trop  bajfe. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  impofiiion  en  de- 
niers fur  des  perfonnet  en  certains  cas. 
On  a  impofe  une  taxe  fur  tes  aifés  ,  fur  les 
traitant. 

Il  figniHe  encore  .  La  fomme  portée 
par  le  Réi;lement  d'impafiiion.  Une  taxe 
cxce^ive.  Une  taxe  moMque.  Ils  ont  payé 
llur  taxe.  îl n'a  payé  qu'une  légère  taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens  ,  Le  Règle- 
ment fait  par  autorité  de  Juftice  ,  decer- 
tains  frais  qui  ont  été  laits  à  la  poutfuite 
«l'un  procès, 

TAXER.  V.  a.  Régler, limiter  le  prix  des 
denrées  ,  des  marchandifes ,  &  de  quel- 
que autre  chofe  que  ce  foit.  On  a  taxé  tes 
yivrei.  On  a  taxé  te  cent  de  foin  à  tant. 
Taxer  les  dépens  d'un  procis.  On  a  taxé 
fei  vacations  à  tant. 

Taxer,  fignifie  audi ,  Faire  une  impo- 
iition  ,  foit  en  deniers .  foit  en  denrées. 
On  l'a  tair'  comme  afé.  On  a  taxé  ta  Pro- 
vintt  à  tait.  Chaque  mllage  fut  taxé  à  tant 
il  milliers  de  foin.  Taxer  Ptnduflrie. 

Oi}  dit  ,  Tajur  d'ofic: ,  pour  dire,  Re- 
flet par  lutoiité  fupéiicure  &  extraor- 


dinaire ,  la  taxe  qu'un  taillable  doit  por> 
ter.  Les  CotitHeurs  l'avoitni  impofe  trop 
haut ,  flnlendant  a  diminué  fa  taxe  ,  6r 
l'a  taxé  d'ofîce. 

On  dit,  ie  taxer,  pour  dite.  Se  CQItifer. 
It  s*eji  taxé  lui-même.  Tous  fes  amit  fe 
taxèrent  pour  te  tirer  de  prifon.  Toutes  les 
l  ilîesfe  taxiretst  â  Cenvi  poui  fulyvenir  aux 
befoins  de  l'état.  Il  fe  taxa  à  tant  pjur  fa 
part. 

TAXER,  fignifie  aufli  Accufer.  On  le 
taxe  d'avarice.  On  te  taxe  iètre  avare. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  la  convetfation. 
Je  ne  taxe  perfonnt ,  pour  dire ,  Je  ne  fais 
tomber  fur  perfonne  nommément ,  le 
foupçon  ,  l'accufation  dont  il  s'agit. 

Taxe  ,  ée.  participe. 
T  E 

TE.  Pronom  perfonnei.  Voyt^  tm. 

TE.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpolilion 
de  plulieurs  fourneaux  de  mine ,  en  for- 
me de  T  ,  pour  faire  fauter  une  fortifi- 
cation. 

TE  DEUiM.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
Cantique  de  l'Églife ,  qui  commence  par 
ces  mots  ,  Te  Dtum  ,  &  qui ,  outre  qu'il 
fe  dit  ordinairement  à  la  lin  des  Matines , 
fe  chante  extraordinaircment  avec  pom- 
pe &  cérémonie  ,  pour  rendre  publique- 
ment grâces  i  Dieu  d'une  victoire  rem- 
portée ,  ou  de  quelque  autre  événement 
heureux.  On  eUanca  le  Te  Deum  en  action 
de  grâces  de  la  paix  ,  de  la  conctufion  de 
la  paix.  On  chanta  ente  année-là  plufieurs 
Te  Deum. 

Il  fc  prend  aufli  pour  La  cérémonie  qui 
accompagne  cette  a^ion  de  grâces.  Les 
Compagnies  furent  invitéei  au  Te  Deum. 
La  marche  des  Compagnies  au  Tc  Deum. 
Avoir  place  au  Te  Deum.  Se  trouver  au 
Te  Deum, 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g,  ArtificieL  II 
fe  dit  principalement  Des  mots  affeAés 
aux  arts. 

On  appelle  yers  techniques ,  Des  vers 
faits  pour  foulitçer  la  mémoire  ,  en  y 
rappelant  en  pnx  de  mots  beaucoup  de 
faits,  de  principes,  &c.  Les  racines  grec- 
ques font  en  vers  techniques, 
T  E  G 

TÉGUMENT,  f,  m.  Terme  d'Analomie. 
Ce  qui  fert  à  couvrir.  Les  peaux ,  let 
membranes  font  des  ttgunens. 
T  E  I 

TEIGNASSE.  f.  f.  Mauvaifc  perruque. 
On  prononce  communément  Tignajfe,  11 
eft  populaire. 

TEIGNE,  f.  f.  Gale  plate  8t  sèche  ,  qui 
vient  à  la  tête ,  &  qui  i'y  attache. 

TsiCNE,  fe  dit  aullï  d'Une  efpècedegale 
qui  vient  à  l'écorce  des  arbres. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  tient  bien  ,  8c  qu'on  ne  peut  pas  ai- 
fément  ôter ,   Cela  tient  comme  teigne. 

Teigne,  eft  encore  Une  efpece  d'mfefte 
qui  ronge  les  étoffes .  les  livres  ,  &c.  11 
ert  dit  dans  l'Évangile  .  Amaffe-^-voui  des 
tréfurs  que  la  routUe  ni  la  teigne  ne  pui£ent 
gaie'. 

TEIGNES,  f,  m,  pi.  Maladie  qui  confifte 
dans  la  pourriture  de  la  fourchette  du 
pied  du  chcvii  :  pourriture  occalionnée 
par  une  férolité  fort  acre  ,  &  qui  f.:  dé- 
celé par  une  odeur  très-fétide  ,  par  uie 
démangeaifon  violente ,  par  le  heurt  ci>n- 


tînuel  du  pi«d  contre  lene ,  &  pai  U 
chute  de  la  partie  pourrie. 

T  E  I G  N  E  R  t  E.  f,  f.  Hôpital  où  l'on  n« 
panfe  que  des  teigneux. 

TEIGNEUX,  EU:SE.  adj.  Qui  a  U  Mi> 
gne.  //  eji  devenu  leiineux. 
On  du  (iroverbialement  6c  pat  mépris , 
d'Une  ailemblée  de  peu  de  petfunnrt , 
Ac  de  £cns  ttes-peu  conlidciafiles,  qu'J/ 
n'y  a  que  trois  teigneux  &■  m  ptlé.  U  eli 
populaire. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  oa  appcUc 
Baltes  leigntufes  ,  Les  balles  dont  le  cmr 
ell  trop  humcâé  .  &  fur  lefquelles  l'ea» 
cre  ne  peut  pas  prendre. 

T  E  I  L  L  E  R.  V.  a.  Rompre  les  brins  de 
chanvre  ,  &  féparer  les  chenevoies  it 
l'écorce  qui  fe  doit  iiler.  On  appelle  Tut' 
te  ,  Cette  écorce  déliée  d'un  bim  éc 
chanvre  ou  de  lin. 

Teille,  tt,  participe. 

TEINDRE,  V. a.  Jeietni,  tu  teint,  ,-. 
Nous  teignons,  vous  tlirne\^,  ni  r:-. *-..■■. 
Je  teignais.  Je  teignis.  Pas  lei'tt.  li  :-.  i- 
drai.  Teins  ,  itigne^.  Que  je  teii'!.  i^' 
leigniffe.  Je  tcndruii.fi'irt  pre." .  :c  j  -  : 
étoffe  ou  à  quelque  autre  cSo.;  .  i'  < 
couleui  différente  de  celle  qu  clU  *t.u, 
en  U  plongeant  dans  une  li  luenr  piéf*- 
rée  dont  elle  s'inbihe.  Teindre  du  fi,  it 
ta  laine  ,  de  ta  foie ,  de  la  to,te  ,  Je  irta, 
&c.  Teindre  en  bleu ,  en  rtrt ,  em  roagc ,  6e, 
On  dit  ,  qu'^'a  drap  e/l  teint  en  lj<v, 
pour  dire,  que  La  laine  a  été  teuiieavta; 
que  l'on  ait  fait  le  drap. 

Teindre  ,  fe  dit  aufS  Des  chafes  qa 
colorent  l'eau  &  les  »:;•■■-  '—  — -i  oa 
on  les  jette.  Le  bois  de  !•  -»•• 

ge  l'eau  oùan  le  jette.  On  .      .      .      :  tUu 
arec  de  gros  vin  rouge.  Après  la  i 
la  rivière  était  teinte  defaag. 

U  fe  dit  aulfi  De  plulieuis  autres  < 
qui  impriment  ordinairement  uns  i 
leur  qu'on  ne  peut  ôter  tfoe 
ment.  Les  mûres  ttignttu  Us 
linge. 

Teikt,  EtKTE.  participe. 

TEINT,  f.  m.  Manière  de  lei.idre.  Oa  tf-^ 
pelle  Le  grand  teint ,   Le  teint  qai  Ce  ûit 
avec  des  drogues  chères  .  fi  lui  û  ntsxtst 
une  couleur  vive  ;  &  L  .  Ce- 

lui qui  f«  fait  avec  des  •!  ^c,:. 

dre  prix  &  de  moindre  .  nia 

drapi  fAs  au  grand  tei.-  l'tft 

(r  les  ferles  au  petit  teèitr. 

TEIN  r.  I.  m.  Le  coloris  du  vifatc.  Ttèmi 
brun.  Teint  blanc.  Ttttu maturtl.  JcMtNr»^ 
meil.   Teint  rif.  Tes/a  jammitr*,  flamài, 
olivâtre  ,  huileux  ,  *r^t  ,    /"n 
perofé  ,  échauffé ,  'i 
de  more.  Teint  A.r 
0tun ,  uni.  T 
rofes  ir  de  /jj. 

Ttinl  repofé.  Elit  j  U  <i  /  <■• 

beilit  ,  rafraithit ,  gitt  .  ••>' 

perdra  te  teint, 

TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Gap- 
prii-  .;  .1-.  f  ,.;,.„>,!...•.,.;.  .,aei^p«». 

r  .téve/^sf- 

'!'■,'  in  ttmm. 

Cela  eji  /l'une  teente  pliu  JaibU. 

On  ip.ieilc  Dcai  ■  iiinre  ,  UiM  tcintt 
emii,  lie.  Eat'o* 

dit,  (]  I  .\t  la  is»- 

teinte,  L  ti  ju^uci  i  .■>(  J'uik  «ei-tt  r»* 
ucmemoii  fgilite  ,  qin  1m  tait  p«»iiif 
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T  E  I 

dini  an  plui   erand  éloignement. 

TF.INTURK.  {.f.  Liqueuf  préparée  pour 
teindre.  Pitpirtr  dt  la  teinture,  Mtlirt  des 
iicffii  à  ta  teinture.  Donner  t*  teinture 
4iop  elutnde  i  une  étuffe. 

Il  fe  prend  aulFi  pour  L'imprelTion  de 
couleur  que  cette  liqueur  lailTe  fut  1^ 
golfes  fie  ûif  les  autres  choses  que  l'on 
lemt.  Du  drap  d'une  beile  teinture  •  d'une 
tonne  teinture  ,  d'une  vtlaint  teinture.  Ce 
drjp  a  hien  pris  ta  teinture. 

Tfintwre,  en  termes  de  Chimie  ,  figni- 
tot ,  La  couleur  d'un  minéral  ou  d'un 
Viigctal  ,  tirée  par  le  moyen  de  quelque 
liqueur  que  ce  foit.  Titu  Je  Id  teinture 
eles  fieart  de  pêcher  avec  de  feati.  Les  acides 
tirent  !»  teinture  des  f  tantes.  Teinture  de 
rofes.  Teinture  £or.  Teinture  d'jniimvine. 
Teintttre  de  eorait.  Tenture  de  Mars  ,  Oc. 

TEiNTi'HE.Cgi.ificli jurement,  Connoil- 
Tance  rupcrticiclle  dans «jucUjae  fcience , 
<ian(  quelque  art.  //  aroit  dtjà  quelque 
teinture  de  Philvfophie.  Il  n'a  pas  la  ri'i.n- 
dre  teinture  de  Tliiuloe,ie.  Avoir  tjucl-:ie 
ttmturt  ,  une  tégirt  teinture  dee  Bellts- 
l.earet. 

Il  Tignifie  aufTi  ,  L'impreflion  me  la 
bonne  ou  mauvaife  tducatiun  taiflfe  dans 
Vame.  //  <  été  noum  parmi  des  préitndui 
«fprits  forts  ,  il  Itsiert  eil  demeure  une  tein- 
ture ^  tjuei^ae  teinture  de  lihertinjze.  il  a 
itè  infiriiit  par  des  fens  de  l'un ,  //  lui  e/l 
itfli  ijutljut  le'gcre  teinture  de  pie'ie. 
TEINTURIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  exerce  l'art  de  teindre.  Msi-rc  Tein- 
turier, Envoyer  du  drap  au  Tetnturter, 
TEL 
TEL  ,  ELLE.  adj.  Pareil .  remblible  ,  de 
mdmc ,  de  la  mime  qualitif.  Il  n'y  a  pat 
*n  ee  payses  de  telles  coutumes,  il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  rien 
elt  tel.  il  tint  i  peu  pris  un  tel  di/cours. 

LorCqucTWlert  il  marquer  le  r^ipport,  la 
reHemblance  dedcuxchoresquel'onc  -^m- 
pare  enûmble  ,  il  Ce  conilctni  avec  \^ue. 
Iteflul  que fiin pire.  Cefiiin  kommeiel  fii'i! 
vous  faut.  Cette  étoffe  ejl  telle  fi/<  vous 
la  iroule\.  te  meftsu  pat  tel  i/ue  rouspen/e^. 
Il  Te  cooftiuitde  m^me  avec  Que  ,  dans 
{>luli;.irt  autrct  parafes  ou  il  tient  lieu 
d'un  adjcdifqui  rcr<^ii  joint*  la  parti- 
cule ii.   Son  crédit  eft  tel  oue pour 

dire  ,  îsi  (;rind  ,  qu'on  en  doit  tout  c<'y.i- 
rcr.  Sa  mémoire  e/i  tallt ,  qu'il  n'ouhtie  js- 
moi/  rien,  il  tji  d'une  tell*  laideur ,  d'une 
telle  difformité ,  qu'on  n'a  iamau  rien  vu  de 
femUahle.  Il  y  étroit  leste  telle  multitude  de 
gtni ,  qu'on  ni  pouiroit  pas  fe  rtmuei.  ilfai- 
jfois  un  tel  ktutt ,  qu'on  ne  pouvait  rien  en- 
tendre, youi  me  dirle^  telle  cfiofe  ,  telle 
raifon  ,  vou*  m'apporttrier  tilles  preures  , 
que  je  nauroii  plus  rien  a  vous  répondre. 
Cita  riendi.iii  de  ta  pan  d'une  telle  pcfon- 
me  ,  d^isne  prrfunne  d'une  ItUt  confidéta- 
tiom  ,  ei'it  l'y  aiiroii  ^u'i  ohé*!. 


On 


On 
Cl   y- 
ei  fi 

On 

dire , 


feo»  , 

•  tlf  ne 

>  u4  te  y.i'</i  fu/iidene, 

.s  liomcno (ont  (ait% de 


alement ,    Tel  maître  , 

■'      •■•'•  I-  '•    ••   ■meit 


<)Be  U'vcduiaut  oa 
«a  »  rtca. 
Tome  IL 


TEL 

Tel,  i'«fflpIoi«  fiiuvenidans  le  Ayle fou- 
tenu  ,  pi>ur  exprimer  Les  comparail'ont. 
il  eji  tel  qu'un  lion.  Il  efl  Cintre  tel  atta- 
ques de  lafortLne  tel  qu'un  rocher  contre  la 
fureur  dti/loti. 

Il  s'emploie  aulG  en  Poc<ie  .  tant  au 
commencement  du  premier  membre  qui 
établit  une  com^paiùfon  ,  qu'au  commen- 
cement de  celui  où  elle  elt  applii|uée  & 
redite.  Tel  qu'un  lien  rugiff,int  mu  en  fuite 
les  Bergers  épouvantes  ,  tsl  Ac'tille  .... 
Tf.l  ,  ledit  Des  perfonnes  ,  des  lieux, 
des  chofcs  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne 
peut  marquer  qu'indctciminémcnt.  il  ejl 
tantôt  chi\  un  tel,  tantôt  fA.'^  une  telle. 
Ce/l  un  homme  qu'on  na  faurutt  trouver  , 
il  efl  tantit  cA<(  Monjîcur  un  tel ,  tantôt 
c\e\  Madame  une  telle. 

Il  fignifie  aulfi ,  Quelqu'un  inJétsrmt- 
nément.  L'o'age  tombera  fur  tel  qui  n'y 
penfe  pas.  Tel  fait  îles  libéralités  qui  ne 
paye  pas  fet  dettes.  Tel  penfe  prendre  ,  qui 
efl  pris. 

Tel,  s'emploie  cticors  par  rapport  aux 
choret  qu'on  a  déjà  dites.  Tel  était  al^-i 
l'étal  des  affaires.  Tel  fut  le  difcoars  qu'il 
tint.  Tel  fut  le  rijultat  fe  Caffi-K^tt. 
TtL  Qt;eL.  Manière  Ae  pirier  ,  dont 
on  fe  fert,  pour  fignitier,  Aufli  mauv.ijs 
que  bon  ,  &  même  <;iiel<;'4cf.>is  plus 
mauv.iic  que  bon  ,  de  peu  de  valeur ,  de 
peu  de  confidéraiion.  Il  y  avait  dans  cette 
chambre  un  lit  tel  quel,  Cefl  une  matfan 
telle  qjelte.  En  ce  lens  on  dit ,  Des  gens 
tels  quels  ,  p.iur  dire  ,  Des  gens  de  peu 
de  confidération.  Il  eft  du  (lyle  fami- 
lier. 

TELESCOPE,  f.  m.  Nom  générique  de 
tous  Ici  inflrumcns  d'Agronomie ,  foit  à 
réflexion  ,  foit  par  réfcatlion  ,  qui  fer- 
vent à  obferver  les  objets  éloignés  ,  tant 
fur  la  terre  que  dans  le  ciel.  La  plancte 
de  Satiirrf  i 'i  ''  /■■'«  *'  ™.TM.  ,*i.',>(ï  ne 
faurois  .1  l'a- 

vze  de  ^  ,     ,  .  _      >  que 

les  téleûopeta  rcllexion,  tels  "uc  ceux 
qu'on  nous  a  d'abord  apportés  d'Angle- 
terre ,  font  devenu»  trcs-communi ,  on 
ne  donne  plut  guère  le  n.)m  de  Téicûo- 
pe  qu'à  ces  derniers.  Vn  bon  léUfcope 
Sertonien,  Un  lélefcope  dégorun  bien 
commode.  Et  l'on  nomme  Li.rierreJ'appro- 
thi ,  ou  fimplcment  Lur.cMr  ,  fout  télef- 
cope  à  tuyau  qui  n'efl  conipofé  que  de 
verres,  l'objeAif  &  l'occulaife  ou  les 
occulairifs.  Lis  luit'ui  .l'approcha  ou  de 
lanrue  i  i  au  (ommence- 

menl  du  .. 

r  t  L  L  t  M  h  N  I .  ConjouiVion.  De 
telle  fjrte  que.  //  efl  tellement  préoccupé, 
fiK ....  il  efl  letlemeiu  da-deffut  des  *u- 
irei ,  que . . .. 
Tellemimt  çuf.  De  Corrr-  ntir  T/I!e- 
ment  donc  que  tourne   v...  rtir 

d'affai't.  Il  n'crt  <m:  >'j  '';■  f. 

Tell  CM  EH  t:  <r.  .Manmede 

pjilet  advrrb  l'rc.  Il'une  ma- 

nière telle  qii .  iillii  dtj'un  ie- 

*oi/  nlltmens  , 

I    I.   .M 
TÉMÉRAIRE,  adj.  àc  t.  g.  Hardi  avec 
in,j,,.H,      ,     I)  fj    ^i,    j)<,   perfonnes 
^  ■ .  Il  efl  plutôt  tèrviraire  que 

v.i  ,jiit  lire  bien  li-,:  .-.'i  p.v.i' 

évaneer  ee  que  tout  dites.  ( 
rairi,  A.is«m  timiiéirt,  V  ^ 


1 


T  E  M  î(îi 

Difiouri  timérasrt.   Entreprife  timérasrt. 
L^émarche  témi/aire. 

E:i  matière  de  DoArine  ,  Se  principa- 
lement en  matière  de  Morale  Bc  de 
Théologie  ,  on  appelle  Prupofii  on  limé- 
ra.rt ,  Une  propoUtion  trop  hardie  ,  de 
laquelle  en  peut  tirer  des  inJuilioos 
contr'.ires  à  la  véritable  do^rine.  Ct 
Prédicateur  avança  une  p'opofîiion  ttmÂ» 
raîre.  Sa  propojîtion  fut  condaiunie  comme 
téméraire. 

On  appelle  Jugement  téméraire  ,  Le  ju- 
gement qu'on  fait  de  quelqu'un  en  miu- 
V4ife  part ,  fans  être  fondé  fur  de  boa- 
nes  preuves,  l'out  croye\  qu'il  a  fait  cette 
mauraj't  aclion  ,  c'efl  un  j'gement  témé- 
raire- Vous  faites  un  jugement  té.riéraire, 

Tt.MÉHAiRE,  j'emploie  auffi  fubUanti- 
vc.-nent.  Le  téméraire  fe  jette  dans  te  périt 

fani  le  eonnuUre,   Cefl  un   téméraire.  Un 

/■'•"'     '     '         ■ 

TE^'  '.ENT.    adv.     Avec  une 

hatJ.....  ,,,  .i.lentc,  inconfidérément. 
Se  jeter  téme-airement  au  milici  du  enne- 
mis. Parler  témérairement.  Jugtr  lémérai- 
rtmtnt.  Avancer  timlrairtmtnt  ont  propo- 
fiiion. 

Il  l^gnihe  quelquefois  ,  Contre  droit  & 
raifon.  Ainfi  les  Arrcts  qui  condamnent 
à  une  réparation  ,  aune  amende  hono- 
rabte  ,  portent  quelquefois  ces  mots  , 
Pour  avoir  mèihammtnt  &  témérairement 
avancé  ,  dit  ,  £rc, 
TÉMÉRITÉ,  f.  f.  Hardiefle  imprudente 
Se  inconlîdétée.  il  y  a  plut  de  témérité  en 
celle  aH-on  ,  que  de  véritable  valeur.  Il  y 
a  des  témérités  hetireufci.  Ilyade  ta  témé- 
rité à  j'i^er  des  ehofes  qu'on  ne  eonnoîe 
point,  il  y  a  beaucoup  de  témérité  à  avan- 
cer cette  propofition.  Il  y  a  de  la  témérité 
d4r,:  finon.  Il  y  a  de  la  lémiriic 

a  n  ''.tentions  if autrui. 

TÉM     ...t.  f.  m.  Rapport  d'un  ou 

de  pli  'leurs  témoins  fur  un  fait ,  foit  de 
vive  voix  ,  foit  par  écrit.  Témoignage 
aiithenuque.  Témoignage  de  vire  voix,  Te- 
moignsze  par  écrit.  Témoignage  convair^ 
tant,  Tèm''  -  'rochable,  Fa'jx  té- 

moignage. I  l'ufpeH.  Témoignage 

juridique,  ailler  en  témoignage.  Etre  oui  en 
tiinoignagt.  Etre  tpptti  en  lémoig.-.age. 
Recevoir  le  témoignage  il  quelqu'un.  Cette 
b,aaillej'iii  J'anpiiiriii ,  félon  te  témoignage 
de  tous  ter  Hfloritns  de  ct  tempi-tà.  On 
tf  rendis  au  Hoi  de  bons  témoignages  Je 
vous,  de  votre  capacité ,  Je  votre  condui- 
te, Sdon  le  témoignage  de  tout  le  monde. 
Rendre  témoignage  i  t*  vérité,  Lxs  Mar- 
tyre ont  porte  témoignage  Je  la  Divinité  Jt 
Jftt/t-C,iJirtT, 

On  dit  communément ,  eftx'Il  faut  tou- 
jours rendre  témoignage  à  ta  vérité ,  pour 
dire  ,  "■ 'H  ""•  l'uit  point  qu'aucune  con- 
lidéi  '  lie  dédire  vrai. 

On    ,  'laignage  de  tacunfcietice , 

Le  fciilioieni  &  U  connoiffar.ce  que 
chacun  a  en  foi-mémà  de  la  vérité  ou  de 
la  faulTcté  d'une  chofe ,  &  de  la  bonté 
ou  de  la  méchanceté  d'une  aélion.  Je 
m'en  r.rpporte  au  témoignage  de  fa  tonf- 
eimee.  <h:and  on  a  pour  foi  te  témoign.ige  de 
fa  confcisnce,  on  efl  bien  fort.  L'eflime  de 
toute  la  itire  ne  fin  de  nin  à  un  bomine 
a;i  n'a  pat  le  témoignage  de  fa  eonfeitaca 
•I. 

.  viciMCi  1  t'cvptois  auti  pont  Uni 
BBbb 
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Îrcuve ,  ou  marque  de  quelque  chofe. 
l  fie  s^efl  point  enrichi ,  quoiqu'il  en  au  tu 
de  grandes  occafom  ;  ^eji  un  témoignage 
de/on  Hifinii'tffement.  Sa  conduite  tft  un 
lémeignage  de  la  pureté  de  fei  intention!. 
Il  a  donné  de  grandi  témoigncgts  de  fa 
valeur ,  de  fa  probili  ,  de  fa  fidélité.  Don- 
ner des  tèn  o  g'^aies  d'amitié ,  des  lémoi- 
gnagti  d'amow.  il  lui  a  donné  de  grands 
témoignjper  de  fin  affeHion. 

TÉMOKÎNER.  V.  a.  Porter  t<!moi|na- 
gc  ,  fervir  de  témoin.  En  ce  Cens  ,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'ibfolument.  Témoi- 
gner contte  quelqu'un. 

Témoigner,  lignifie  aufli ,  Marquer, 
faire  connoicre  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on 
feni ,  ce  qu'on  a  dans  la  penfée.  Je  té- 
fnoientrai  par  tout  ee  que  je  lui  ai  vu  faire. 
Je  te  témoignerai  hautement.  Témoigner  du 
chagrin.  Témoigner  de  la  douleur  ,  de  la 
joie  ,  de  Pimpatience,  de  l'inquiétude.  Té- 
moigner de  t amitié ,  de  la  httnveillance. 
Témoigner  de  reftime.  Témoigner  du  mé- 
pris. Témoigner  de  l'amour.  Témoigner  de 
/a  haine.  Il  lui  en  témoigna  Jon  rejfenti. 
ment.  Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaifoit 
pas,  il  le  témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
*Jft\  témoigné  quelle  était  ma  penfée  là- 
deffus.  11  lui  témoigna  en  feeret  qu'il  n'en 
était  pas  eonieni. 

TÉMOIGNE,  ÈE.  participe. 

TÉMOIN,  i.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  en- 
tendu quelque  fait,  &  qui  en  peut  faire 
rapport.  Témoin  oculaire.  Témoin  auri- 
culaire. Témoin  corrompu  ,  fuhorné ,  re- 
prochable ,  f"fpeS  ,  apofté ,  attitré.  Té- 
moin fans  reproe^'C.  Témoin  irréprochable. 
Taux  témoin.  Témoin  à  gages.  Servir  de 
témoin.  Faire  ouir  des  témuinr.  Entendre  , 
interroger  f  examiner  des  témoins.  Repio- 
cher des  témoins.  Produire  des  témoins. 
Récottr  Cr  confronter  des  témoins.  Aligner 
des  témoins.  Témoin  à  charge.  Témoin  à 
décharge.  J,es  témoins  ont  dépofé.  La  dé- 
pofition  des  témoins  porte  . . .  Les  témoins 
font  uniformes  li-dc]fus.  J'ai  de  bons  té- 
moins de  ce  que  je  dis.  La  chofe  dont  on 
parle  s'efl  paffée  fans  témoins  ,  il  e/i  diffi- 
cile d'en  far  oir  la  vérité.  Je  fuis  témoin  de 
plufleurs  ûBions  de  charité  qu'il  a  faites. 
Il  fe  dit  aufTi  en  parlant  d'Une  femme , 
&  t'emploie  cependant  au  mafculin.  Elle 
tfi  témoin  de  ce  qui  l'tft  pajfé ,  elle  en  efl 
ttn  bon  témoin. 
On  dit  d'Uoc  chofe  qu'on  a  vue  foi- 
méme  ,  Mes  yeux  en  font  témoins. 
On  dit  parureefpéce  de  ferment,  Dita 
rCeft  témoin  ,  Dieu  m'en  efl  témoin  ,  pour 
dire ,  Dieu  fait  que  ce  que  je  dis  e<t  vé- 
litable. 

On  appelle  Témoins  néctjfaires  ,  Des  té- 
moins qui  ne  font  reçus  ,  que  parce  que 
la  chofe  dont  il  s'agit ,  n'a  pu  être  con- 
Bue  que  d'eux.  Un  enfant  eft  quehuefois 
un  témoin  néceffaire.  Les  domefliquts  font 
des  témoins  lUcejfairu  ttt  ccrttiuu  ttcea- 
fions. 

On  dit ,   Prendre  quelqu'un   à    témoin , 
pour  dire  ,  Invopuei  fon  témoignage , 
le  fommcr  de  déclarer  ce  qu'il  a  vu. 
On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chofe 

3ui  peut  fervir  d'indice  ,  ou  d'une  fotie 
e  pteuTC  ,  ordinairement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Son  épée  enfangtaniée  , 
trouvée  dans  la  chambre  du  mort ,  fut  un 
$imoiM  mutl  toatit  lui,  Ltt  ttmoim  mittts 
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fuffifent  quelquefois  pour  convaincre  ta  cri- 
minel. 

On  dit  figurdment  &  poétiquement  , 
Arbres  ,  forêts  y  témoins  de  mes  peines. 
Rochers ,  témoins  de  mes  foupirs, 

TÉMOIN  ,  iîgnifie  quelquefois  ,  Marque, 
monument ,  ce  qui  fert  à  faire  connoi- 
tre.  Ses  blejfures  font  les  témoins  de  fon 
lile  pour  le  ftniee  de  fon  Prince.  Telles  & 
telles  Eglifis  font  les  témotni  de  la  piété 
de  nos  Rots,  Le  Colifée  efl  encore  aujour- 
d'hui un  témoin  de  la  magnificence  romai- 
ne. Et  on  dit  ,  Témoin  une  telle  chofe. 
Témoin  ce  qui  efl  arrivé.  Témoin  ce  que  dit 
Arifiote ,  ce  que  dit  Platon.  Témoin  Ici 
viHoircs  qu'il  a  remportées.  Témoin  Us 
blejfures  dont  il  efl  encore  tout  couvert. 

On  appelle  auffi  Témoins ,  De  petits 
morceaux  de  tuile  ,  d'ardoife ,  &c.  qu'on 
enterre  fous  les  bornes  d'un  champ , 
d'un  héritage  .  afin  de  connoitre  dans  la 
fuite  fi  ces  bornes  n'ont  point  été  dépla- 
cées. On  a  retrouvé  les  véritables  bornes 
de  et  champ  ,  par  le  moyen  des  témoins. 

Il  fe  dit  encore  au  pluriel ,  De  certai- 
nes huttes  on  élévations  de  terre ,  qu'on 
lailTe  pour  faire  voir  de  quelle  hauteur 
étoient  les  terres  qu'on  a  enlevées  tout 
autour.  Les  témoins  qu'on  a  laijféi  ,  mar- 
quent quel  travail  &  quelle  deptnfe  il  a 
fallu  faire  pour  mettre  toutes  ces  terres-là 
de  niveau. 

En  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  8c  terme  de  Pratique  ,  pour 
dire,  En  témoignage  de  quoi,  en  foi  de 
quoi. 

TEMPE,  f.  f.  La  partie  de  la  tête  qui  eft 
depuis  l'oreille  jufqu'au  front.  Un  coup 
de  pierre  dans  la  tempe.  L  es  coups  dans  les 
tempes  font  dangereux, 

TEMPERAMENT,  f.  m.  Compicxion  , 
confliiution  du  corps  ,  mélange  des  hu- 
meurs dans  le  corps  de  l'animal.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  de  l'homme.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tempérament.  Cela 
attire  ,  fortifie  le  tempérament.  Être  d'un 
tempérament  fort  &  rabuflt  ,  iTiiit  tempéra- 
ment foible  &  délicat.  Tempérament  fleg- 
matique. Tempérament  mélancolique.  Tem- 
pérament chaud  O  bouillant.  Un  tempéra- 
ment bilieux.  Tempérament  fanguin,  La 
bile  prédomine  dans  fon  tempérament.  Son 
tempérament  le  porte  à  telle  6r  telle  chofe. 
Un  Médecin  ne  peut  réujjir  aupris  de  fes 
malades  ,  s'il  ru  s'attache  à  connaître  bien 
leur  tempérament.  Les  tempérament  font 
différent. 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  caraAére  ,  en 
y  joignant  une  épiihéte.  Un  tempérament 
violent. 

On  dit  abfolument ,  Avoir  du  tempéra- 
ment ,  pour  dire  ,  Être  fort  porté  à  l'a- 
mour. 

TEMrÉRAMENT,  s'emploie  figurément 
en  matière<ie  Négociation,  &  ledit  Des 
expédiens  6c  des  adoucilTemens  qu'on 
propofe  pour  concilier  les  efprits,  & 
pour  accommoder  les  aflTaires.  Il  y  a  un 
tempérament  à  prendre  entre  ces  deux  ex- 
tiémilés-là,  Prapafer  divers  lempéramens 
pour  concilier  des  intérêts  oppofés.  11  faut 
ejfayer  de  trouver  un   tempérament  à  cela. 

TE.MpÉitAMENT  ,  en  MuGque  ,  lignifie  , 
Une  altération  légère  qu'on  fait  aux  in- 
tervalles ,  pour  les  rendre  moins  difTo- 
nauj.  Tempirameni  du  claytcia. 
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TEMPÉRANCE.f '■'^'- t..,.:.i. 

ele,  nui  modère  '■'.  t 

aéréslés  ,  fit  puti .   :  ..    s 

fenfuets.  La  tempiianct  ijl  uni  du  quatre 
vertus  cardinales.  Les  tigUt  dt  la  tcmpi^ 
rance. 

TEMPERANT.  ANTE.  wi\.  Qui  i  hrj 
vertu  de  tempérance.  Cefi  ■«  hemsaifor» 
tsmpé'ant.  L'homme  tempérant  efl  celui  qui 
rigle  6>  qui  modère  fes  appétits,  fuitaulM 
droite  raijbn. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  ftyle  didac- 
tique ,  pour  dire  ,  (^ai  a  la  vertu  de  tes* 
pérer.  Poudre  tempé'tnie. 

Il  s'emploie  aulfi  fubftantivement.  Lt 
tempérant  évite  toutes  fortes  d'excès, 

TEMPÉRATURE,  f.  f.  La  conftitotion, 
la  difpofition  de  l'air  ,  félon  qu'il  efl  ira 
ou  chaud  ,  fec  ou  humide.  La  tempér. 
ture  de  l'air  eft  douce  Cr  agréable  ,  e^  njg 
6-  fScheiife  en  ee  pays- la,  La  tcmpéiaXiit 
de  l'air  y  efl  trèi-inégate,  La  umpimmt 
de  l'air  efl  pareille  en  ces  deux  Primat». 
l.a  température  de  ce  climat,  it  ctttt 
trée  efl  fort  humide  &  fort  faêiec, 

TEMPÉRER,   v.  a.  Modérer .  dimiaaer 
l'cxcéi   d'une  qualité ,  de  quelifue 
nière  que  ce  foit.  Tempérer  Fai^ 
doux.  Tempérer  une  ardeur  tTeati 
des  tifanes  rafraickt^'antes.  Il  s'efl 
petit  \tnt  fats  qni    a  tempéré 
chaleur  ,  la  grande  ardeur  du  fol i 
fait  baigner  pour  lui  tempérer  an  fta  U 
fang.  Tempérer  Caersnonic  dt»  hàsmaart. 
On  dit ,   Tempérer  fa  M*  •   posr  ditC 
Réprimer  fa  colère. 

Tempéré,  Ée.  participe.  Il  ardi  diU 
févénté  ,  mais  c  était  une  févénti  timfitit 
de  douceur.  Le  goisvtrntifem  é*  Sfortl 
était  un  (ouvernemtai  mtmarckifiu  itmfid 
d'aiiflocratie. 

TEMpi.KÉ  ,  elt  annï  adje^if.  Cl"%MHtn- 
pérés  ,  ce  font  Les  climais  <.>û  il  ee  ûil 
ni  trop  chaud  ni   trop    :  i  tf 

pelle  Air  tempéré.  L'air  i  trao 

froid  ni  trop  chaud.  Zone  nmpotie  ,  <M 
une  zâne  placée  entre  la  i&ae  toeriie  tt 
une  des  glaciales.  La  xôm  temfbit  d» 
Sud,  La  ^ôae  tempérée  du  nord. 

Tempéré,  iignihe  figurémen*.  Modé- 
ré ,  pofé  ,  fage.  Cefl  un  Aomm^ftrt  M» 
péré,  Cefl  un  tfprit  tempéré. 

TE.MPÊTE.  f.  f.  Orage  ,  violcM* 
tion  de  l'air ,  caufée  par  Vu 
des  vents  ,  8c  fouvent  métée  it 
de  grêle  ,  d'éclairs  ,  de  tonnerre  ,  Ht.  R 
fe  dit  plus  ordinairement  Det  orMnqn 
arrivent  fur  mer.  GramJe  ,  /«rwsM ,  inr* 
ribte  ,  leftHe ,  violente  tenfétt^  Ùaa  rtqf" 
féaux  agités  6r  battus  de  ta  ttmpbl  >  f 
la  tempête.  La  tempête  Ut  a  écMnét,  lit  « 
jetés  fur  une  lella  citt ,  Ita  m  trifiâ  aotn 
les  toehits,  La  tisnatt*  tfé  ^pfaifii .  « 
cejfé ,  a  redoublé.  Il  a  et*  Jisrpna  dtU 
tempête  ,  accueilli  dt  ta  tcmpin,  K  ^^ 
élevé  tout  d'un  coup  uni  fartiufe  lai/én. 
Tempête  fur  terre.  La  timpitt  a  atait*  éâ 
grands  arbrii  dans  la  forêt ,  dot  lUitmt, 
des  lots ,  &e.  La  taapétt  m  fait  dt 
ravages  dam  eitti  Prmitt*, 
lé  foudre  Sr  la  ttsitp*ttdy»at/^fipatU. 
Le  pC'pl'     i^  Ci.r.taui  //«  i^,Mtsiass  .  era^iat 

que  /'. 

péte  ai^  : 

i  l'abii ,   à  ea-vert  de  ta  ntmfita. 

TcMr£7K<  CgniiU  ttgoi^mcM, 
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]>crfécution  qui  j'dléve  contre  quelqu'un 
pour  le  perdre ,  pour  l'accabler.  L'E- 
glij't  CjthoUijue  c/l  toujours  dcmturit  j'trmc 
mu  mthtu  dts  plut  grandit  itinpiit».  Il 
VQyoït  tm  tempête  ft  furmtr,  U  ntj'avoit  uù 
irott  fùnirt  la  tempiu.  S*  meurt  à  l'aiii 
dt  ta  Itmpitc  ,  4  couvert  de  la  tempête. 
Laîffcr  p.ijfer  la  tempête.  Conjurer ,  dêtoui- 
ntr  ta  tempête. 

TEMl'ÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit.  // 
ne  fait  qutcrierCr  umpêter.  Qu'a-i-tldonc 
à  tempêter  tonunt  il  fait  ?  iTeil  du  ftyle 
familier. 

TEMPLE,  f.  m.  Édifice  public  confacrc 
à  Dieu  ,  ou  à  ce  qu'un  révère  comme 
Dieu.  Let  Templtt  du  vrai  Dieu.  Lei 
Tempter  du  Dieu  vivant,  Lee  temples  des 
faux  Dieux.  Les  temples  des  Idoles.  Le 
temple  de  Delphes  ,  d'Êphife,  Le  temple 
de  Jupiter ,  de  Janus,  Temple  fuperbe  , 
magnifique.  Dédier  ,  confjerer  un  temple. 
Profaner  un  temple.  Le  temple  de  la  Paix. 
On  appelle  ablolumeni  Temple ,  Le 
Temple  que  Salomon  bitit  à  Jérulalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  Temple. 
Le  ponijue ,  le  pinacle  du  Temple.  La 
dcjhuâton  du  TtmpU. 

On  appelle  aulu  abfolument  Temple , 
Les  lieux  ou  demcuroient  en  ceriainei 
Villes  dos  Chevaliers  nommas  Cheva- 
liers du  Temple  .  ou  Templiers,  &  qui 
font  pr^feniemcnt  pofliédes  en  France 
par  les  Chevaliers  de  Malte.  Ceft  pir 
cette  raiCon  qu'il  y  *  un  lieu  à  Paris  ap- 
pelé   Le  temple. 

On  ne  donne  (juére  le  nom  de  Temple 
aux  Ëglifeidct  Chrcriens,  (i  ce  n'ed  en 
Poefie  dedans  le  llyle  foutenu;  il  en 
faut  cependant  excepter  les  lieux  où  lei 
Prétendus  Réformes  s'alTembloient  pour 
l'exercice  de  leur  Religion. 

On  dit  poétiquement  ,  t^ti'Ua  nom  efi 
deril  dans  le  temple  de  ta  gloire ,  au  tem- 
ple de  mémoire,  pour  dire  ,  qu'il  eft  af- 
(mé  d'une  réputation  immortelle. 

On  dit  ligurément ,  que  Let  Fidellei 
font  tt  I  Temples  ,  les  Temples  vivant  du 
Saint-hfpni. 

TEMI'LIER.  f.  m.  On  appelle  Templiers  , 
Les  Chevaliers  d'un  certain  ordre  mili- 
taire fie  tclit^ieux  ,  inOitué  au  commen- 
cement du  douzième  fiécle  ,  pour  dé- 
fendre contre  les  Infidrlles ,  les  Péle- 
linaqui  alloient  vifiter  U  Terre-Sainte. 
On  leur  doina  ce  nom ,  parce  que  la 
première  habitation  qu'ils  eurent,  éloir 
proche  du  Temple  de  Jérufalcm  ,  de 
qu'ils  en  avoieni  la  garde.  L'Ordre  des 
Templiers  a  été  atoU  pat  Clt'mtnt  f,  fout 
PliJippe  U  Bel. 

On  (Lt  proverbialement,  Boire  comme 
mt  Templier,  pour  liire  ,  Boue  beaucoup, 
boire  avec  excès. 

TEMPORAL.  ALE.  idj.  Terme  ifAna- 
tomic.  '•  ni X  tempes.  Mu/- 

ele  lei-..  ■•orales. 

TEMH... ..   .,    U    JutHitliur. 

du  Diuname  temporel  d'un  Errché  , 
d'un  Chapitre,  d'une  Alil  lye  ,  fitc.  lt 
*{t  iife  d,  U  Temp»!  allié.  Il  a  itfsroeli 
à  la  Ti-m;*'-,  jtit/, 

TEMIOftRL.    ELLE.    «dj.  • 
nse  let.-mps  ,  p^iffaMe     |i 
à  ■  ■   '  ■    : .  .■.„:- 

î  ■    'tuM 

••  **-j«''-(n.   il  ric  jattt  p^i  r^rfirtf  les 
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k'rai  temportti  aux  fp'irituelt. 

U  iienifie  auOi  Séculier  ,  &  il  Te  dit  par 
oppolilion  à  EccléliiAique.  Puijfanct  , 
Juridicl'on  temporelle.  Il  n'eji  que  Sei- 
gneur eemporel.  Pin  temporel.  Voyez 
Père. 

Temporel  ,  eft  quelquefois  pris  tubftan- 
Uvement,  8c  Ce  dit  Du  revenu  qu'un 
Eccléliaftique  tire  de  fon  bénéfice.  //  y 
a  été  contraint  par  faijse  de  fon  temporel. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'autoriié  temporelle 
des  Rois.  Les  Rois  ,  quant  au  temporel , 
font  indépendant  de  toute  autre  puijftnce 
quifoitfur  ta  terre. 

TEMPORELLEMENT.  adv.  M  feditpat 
oppofilion  à  Éternellement.  Les  michani 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporelle- 
ment,  6r  les  ions  le  ferons  éternelleneni . 
A  ne  conftdirer  les  cliofes  que  temporelte- 
ment. 

TEMPORISEMENT.  f.  m.  Retarde- 
ment ,  dans  t'attente  d'un  temps  plus 
favorable.  Ce  tempotifemeni  penfa  tout 
perdre, 

TEMPORISER.  ».  n.  Retarder  ,  diff;-- 
rer,  dans  l'attente  d'une  occifion  favo- 
rable ,  d'un  temps  propre.  iVt  vous  hâ- 
te[  pas ,  il  efi  bon  de  temporifer.  lt  y  a  un 
an  quil  temporife, 

TEMPORISEUR.  C  m.  Qui  temporile. 
Cefl  un  grand  temporifeur , 

TEMPS,  f.  m,  (  Le  P  ne  le  prononce 
point^  La  mefure  de  la  durée  des  cho- 
fes.  temps  paffi.  Temps  prifent.  Temps 
friiur  ,  ou  temps  à  venir.  Le  temps  coule. 
Le  temps  i*icoute.  La  durée  du  temps.  Le 
temps  paffe  bien  vite.  En  moins  de  temps 
qu'il  n'y  a  que  je  vous  parte.  En  mime 
temps.  Il  alla  dans  le  mime  temps.  Il  y  a 
hien  du  temps,  il  y  a  peu  dt  temps.  U  y  a 
long-temps.  De  temps  en  temps.  De  temps 
à  autre.  Avec  le  temps.  Le  temps  efi  cher, 
Lt  temps  efi  précieux.  C*efi  un  homme  qui 
ne  eonnoii pas  le  prix  du  temps.  Faire  un 
un  bon  ufage  du  temrs  ,  un  bon  emploi  du 
temps.  Employer  bian  le  temps.  Ménager 
bien  le  temps.  Être  bon  ménager  du  temps. 
Pajfer  te  temps  à  quelque  chofe.  Cela  de- 
mande bien  du  temps.  Cela  <,-<nfume  ,  cela 
emporte  bien  du  tempi.  Il  faut  bien  du 
tempt  pour  cela.  Le  lempi  découvre  la  vé- 
rité de  toutes  chofet.  Le  tsmpt  amène  tout. 
On  dit  en  ftyle  poctique  ,  que  Le  temps 
dévore  tout  ;  &  Dans  la  nuit  des  tempt , 
pour  dire  ,  Dans  les  temps  les  plus  éloi- 
gnes ,  8c  dont  on  n'a  aucune  eonnoilt'ance 
certaine. 

On  dit  >  Avant  tous  les  temps  ,  pour  di- 
re ,  Avant  la  création  du  monde  ;  & 
Dans  le  cours  des  tempi ,  dans  ta  fuite  des 
temps ,  pour  défi^ner  Un  temps  fort  éloi- 
gne de  celui  dor.t  nn  a  parlé. 

On  dit  dans  le  Ayle  de  l'Écriiure-Saîn- 
te  ,  Dans  ta  plénitude  des  tempe ,  pour 
dire  ,  Dans  le  temps  auquel  Notre- Sci- 
gneui  tH  venu  accomplir  les  Prophé- 
ties; 6t  A  ta  confantmjrion  des  lùjnps  , 
pour  dire  ,  k  U  nn  do  fiecles. 

On  dit  ,  Perdre  te  tempt ,  nts  perdre  fon 
tempt ,  pour  dire  ,  Ne  tien  faire  ,  ou 
fiiie  des  chofet  Inuhles.  En  ce  feni  on 
dit ,  que  Lt  teiaps  fetia  at  fk  rtcourr* 
point. 

On  dit  famil.  Paft'  bien  te  ttmps ,  fon 
temps  ;  &  .\r  Jonipfr  Jti  bon  tempi  ,  pour 

iat ,  Se  divcnir  :  Ce  Pajfer  im<  (c  lemj», 
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fin  ttmps ,  pour  dire  .  S'ennuyer  beau- 
coup »  on  fuuffrir. 

On  dit  (igurèment  tt  familièrement , 
Tuer  lt  temps  ,  piMir  dire  ,  S'aroufsr  à 
quelque  choie  pour  (c  d^l'ennuyer  ;  tc 
Coûter  le  temps ,  pour  dire ,  Laiflcr  écou- 
ler le  temps  ,  dans  l'attente  de  quelque 
occafiun  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  dans  un  fens  à 
peu  près  pareil ,  Pouger  U  tempt  avte 
fipaule. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Laps  de  temps  ,  L'écoulement  du  temps. 
La  prefcnption  efi  un  droit  acquit  par  un 
certain  laps  dt  tempt. 
Temps  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ter- 
me préJix.  Payer  dans  lt  temps  porté  par 
fobligarion.  Marquer  précifément  le  temps. 
Prévenir  le  temps.  Devancer  le  temps.  Le 
tempt  t'approche.  Dit  que  te  tempt  fera 
venu ,  fera  échu.  Revenir  dant  le  temps. 
Cet  apprentif  a  fait  fon  temps.  Il  n'a  po'un 
fait  cela  dans  le  tempt.  U  revenait  tou/aurt 
dans  le  temps  accoutumé,  Prére^moi  cala 
pour  quelque  tempt.  Msirque[-moi  précifé- 
ment te  tempt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fort  d'un  em- 
ploi dont  le  temps  étoit  limité  ,  ou  qui 
n'eA  plus  propre  aux  chofes  dont  il  s'ell 
mêlé  autrefois  avec  fiiccè*  ,  tfiUlafait 
fon  tempt. 

Il  fe  dit  aulC  Des  chofet.  Ctt  kaiit  s  fait 
fon  ttmps. 

Temps  ,  fe  prend  pour  Délai.  Je  veut  de- 
mande encore  un  peu  Je  temps  pour  vous 
payer,  f^ous  me  donne^  un  temps  bien 
court.  Prendre  du  temps.  Prolonger  le 
tempi.  Abréger  te  temps.  Donner  un  an  de 
tempt. 

On  dit ,  qu'^A  homme  tu  elurche  qu'à 
gagner  du  tempt ,  pour  tlite ,  qu'il  Re 
cherche  qu'à  différer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  itmpt , 
a  vie,  poui  dire  ,  que  Quandle  terme  où 
l'on  doit  fatisfaite  à  quelque  chofe  n'cll 
pas  arrivé ,  on  peut  donner  ordre  à  l'af- 
faire dont  il  s'agit. 
Temps  ,  fe  prend  pour  LoiGr.  Je  n'ai  pat 
te  temps  de  vous  parler.  Il  efi  fi  occupé  , 
qu'il  n'a  pas  le  temps  de  snanger. 

On  dit  proverbialement ,  Le  temps  efi 
à  Dieu  ir  à  nous ,  pour  dire ,  Nous  avons 
le  loifir  de  faire  ce  qu'il  nous  platt. 

Dant  celle  acception  ,  il  le  joint  fou- 
vent  avec  le  pronom  poirelfif.  je  vous  J» 
mande  une  heure  de  votre  temps.  Je  nt  puù 
pas  d'fpofer  de  mon  tempt  comme  je  vwomM 
drois,  I 

Tempj,    fe  prend  pour   ConjonAure^l 
occafiun  propre.  Le  temps  efi  fjiorable^ 
Il  n'tfi  pat  encore  temps  de  fonger  À  ct/«*l 
Le  temps  rfefi  pat  encore  propre.  Prtndrtl 
bien  fon  temps.  Laiftr  paffer  le  lempt  Jti 
faire  quelque  chofe,  La  temps  te  permet,  C4 
n'tfi  pas  le  temps  de  parler  Je  tela.  Airen 
lm,U^  à  un  autre  temps,  traque  chofe  i 
fon  tempt. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  Hmp»i 

pourtour.  Itytf.'—-  ' '-  ? 't' 

pleurer,  ttmp:  ée . 

On  dit  de  mémr: .  ^ 

peut  aaen.tre  ,  pour  dire,  qu'Avee  imU 
patience  on  vient  i  bout  ^e  tJut. 
TiMps  .    fe    dit  lie  In  ' 

chaque  chofe.  !.#  rtrt^.  ' 

ttmpt  lit  té  meiJfoH.   Djt  r  U  icmpt   «" 
BBbb  ij 
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ptrdrtaux,  pour  dire  ,  Dans  les  temps 
où  l'on  va  a  la  chaiTe  des  perdreaux.  Le 
Carême  ejl  un  temps  tie  pénitence. 

On  dit ,  qu'l/ne   choj'e  n'a  iju'un  temps  , 

pour  dire  ,  qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On   appelle   Quatre-Temps  ,    Les  trais 

)Ours  He  jeûne  ordonnés  par  rEgliie  en 

chacune  itîî  quatre  faiioru  l'.e  l'aanée. 

Temps  j  (e  dit  Des  lîicles  ,  tiei  di.Tercns 
iees ,  &  par  rapport  à  la  Clironologic. 
Ùu  tempi  du  déluge.  Du  temps  d*Abra' 
ham.  Du  temps  de  Mcyfe.  Du  temps  des 
Patriarches.  Du  temps  d'Augufte.  Les 
temps  y  font  exaBement  marqués.  Il  scfl 
ttompè  au  temps.  Nous  n'avons  pas  vu  , 
sious  ne  verrons  pas  cela  de  notre  temps.  Ils 
vivaient  en  mène  -  temps ,  djns  te  mime 
temps,  il  ttoit  démon  temps.  Tvus  ceux  de 
mon  temps.  Du  viaust  temps.  De  mon  jeune 
temps.  Les  temps  falulcux.  Les  temps  hé- 
niijues.  Les  temps  inconnus.  Les  temps 
hijîoriques. 

On  dit  communément ,  &  par  manière 
de  proverbe  ,  Dijlmgue\  les  temps  ,  6- 
vous  concilierez  les  tcritures  ,  pour  dire  « 
que  les  chofes  qui  lemblent  les  plus  op- 
pofées  ,  le  peuvent  Couvent  accorder  , 
ijuand  on  a  égard  à  la  différence  des 
temps. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Du  temps  du  Roi  Guillemot  ,  du 
temps  fu'on  fe  mouchoit  fur  la  manche  , 
pour  marquer  Des  ficelés  éloignés ,  des 
fiécles  grolFiers. 

Temps  ,  fe<Iil  aufTi  par  rapport  à  l'état 
ou  font  les  chofes  pour  le  gouvernement 
d'un  pays ,  pour  les  manières  de  vivre  , 
pour  les  modes,  &c.  C'était  un  hon  temps, 
un  mauvais  temps.  Du  règne  d'un  tel  Prin- 
€t  ,  c'était  un  temps  heureux  ,  un  temps 
miféraéte  ,  un  temps,  de  corruption  ,  un 
temps  de  trouble.  C'était  le  temps  des  gens 
dt  oien.  En  ter,!.      ',  ,'*  -f  Je 

fuerre.  Dans  :.  /ci. 

il  faut  s'aciutr,;. ,„.... .,  .  ,  /  au 

ttntfs.  Se  gouverner  félon  te  temps ,  félon 
îts  temps.  Les  temps  font  dt^trens.  Où  efl 
le  temps  ?  Qu'efi  devenu  le  temps  f  Quand 
rtverrons-noui  le  temps  tue  . ,  .?  Apiès  ce 
temps  *  et  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce 
tempe-là  dure,  Ct  n'eft  plus  le  temps.  Le 
ttmps  n'e/l  plus  comme  il  tiolt.  Un  temps 
fut  f  v<  , ,  ,  Le  ttmps  qui  court,  Ceji  le 
goiit  du  temps,  Ce/l  uiu  des  quefitoiu  du 
tempt. 

Ou  (fit ,  Le  temps  des  gens  de  lettres,  le, 
ttmps  des  gens  de  bien  ,  des  délateurs  , 
pour  dire  ,  que  Le  temps  leur  c(l  favo- 
rable i  ou  pour  man^uei  Un  temps  où  il 
y  en  a  beaucoup. 

Temps  ,  fe  dit  encore  de  la  difpofition  de 
l'air.  U  fait  beau  temps  ,  vilain  temps  , 
srsauvais  temps.  Temps  fec ,  huifude  ,  plu- 
tiesiX  f  orageux   ,  froid  ,  calme  ,  fetein. 

.  Temps  fomire  ,  obfcur  ,  foavert  ,  bas. 
Temps  rude,  Ttmps  inconjiant  ^  variable. 
Changement  de  ttmps.  Sue  temps-là  conii- 
uiit ,  dure  i  &  dans  le  mérac  fens  ,  Le 
limps  fe  haufft.  Le  temps  change.  Le  temps 
f'^tUtteit  a  s'ohfcuTCU  ,fe  couvre.  Le  temps 
ft  met  au  ttau.  Être  txpafé  i  Pinjuri  du 

,  ttmps. 

On  dit  proverbitleotent  ,  Il  fait  un 
UKiJis  de  Demoifetlc  ,  il  ne  fait  ru  pouJri 
pi  fuie  il. 

On  ait  Agur^ment  &  piov(.rbialenici>r< 
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Prendre  le  temps  comme  il  vient ,  pour  di- 
re ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  &  s'accom- 
moder à  tous  les  évcnemens. 

On  dit  Hgutément  &  ùmiliirement 
d'Un  homme  puifl'ant  ,  &  qui  eft  en 
grand  crédit  dans  un  pays  ou  dans  quel- 
que maifon  particulière,  (\u'Uy  fait  la 
pluii  S"  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Haiijfer  le  temps  ,  pour  dire  , 
Boire. 

On  appelle  Gros  temps  i  la  mer  ,  Un 
temps  d'orage. 

Temps  ,  fe  du  dans  la  Danfe  ,  dans  l'Ef- 
crime  ,  dans  les  Exercices  militaires  , 
&c.  De  certains  momens  pendant  l«f- 
quels  il  faut  faire  certains  mouvemens 
qui  font  diAingués  te  féparés  par  des 
paufes.  Tirer  la  baguette  en  deux  tepips  , 
en  trois  ttmps.  Obferver  les  temps  de  la 
danfe.  Pouffer  unt  botte  en  deux  temps  , 
en  trois  temps. 

Il  Ce  prend  aulli  dans  la  Mufique  ,  pour 
Le  mouvement  &  la  mcfiire  qu'il  faut 
obfervcr.  Battre  la  mefure  à  trois  temps  , 
à  ifuatre  temps. 

Temps  ,  c(l  auflî  un  terme  de  Grammai- 
re ,  &  fe  dit  Des  différentes  inflexions 
qui  marquent  dans  les  verbes  ,  le  temps 
où  fe  paifent  les  aélions  dont  on  parle. 
Le  préfent ,  l'imparfait ,  le  futur  ,  font  des 
temps  Jifférens.  Temps  de  l'indicatif.  Temps 
du  ful'jondif, 

£n  Vénerie  ,  on  dit  ,  Revoir  dt  bon 
temps  ,  pour  dire  ,  Trouver  une  voie 
fraîche  &  de  la  nuiti 

A  TEMPS.  Façoa  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  ÀITez  tôt.  Vous  arriveie[  à 
temps.  Vous  y  fere\  ajfi\  à  temps,  Fous 
n'arriverei^  pas  à  temps  ,  pour  voir  , . , 
11  fignifîe  auiti  ,  Pour  un  temps  (i\é. 
Caltres  à  temps,  "fBanniJfement  à  tempt. 

Au  .MÊME  TEMPS,  EM  MÊME  TEMPS. 
Façons  de  parler  adverbiales.  Dans  te 
même  inAant ,  à  la  même  heure ,  enlém- 
blc.  Nous  fomtnes  partis  au  même  temps. 
Nous  étions  au  Collège  en  même  temps. 

De  tout  temps.  Façon  déparier  ad- 
verbiale. Toujours.  Dt  tout  temps  la 
vertu  s'efi  fait  ejlimer. 

De  temps  en  temps  ,  de  temps  à 
AUTKE.  Façons  de  parler  adverbiales. 
SuccefTîvement  >  à  pluGeurs  reprifes.  Ce 
jeune  homme  efl  ajfe^  rangé ,  mais  il  t'é- 
chappe de  temps  en  temps.  Il  vient  me  voir 
de  temps  à  outre. 

En  TEMPS  &T  LIEU.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Dans  le  temps  &  le  lieu  con- 
venable, te  vous  expliquerai  cela  tn  temps 
(r  lieu, 
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TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de 
Guerre,  il  fe  dit  d'Un  lieu  ,  d'un  en- 
droit, d'une  place  ou  l'on  peut  fe  défen- 
dre ,  où  l'un  peut  demeurer  fans  un  trop 
grand  péiil.  Il  ne  Ce  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  Cette  Place  ,  ce  vieux  Cnâeeau 
n'cft  pas  tenable.  Ce  pojle  rCifl  pas  tenable. 
Il  le  dit  aulG  figurément  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  pour  marquer  Un  lieu  ,  un 
endroit  où  l'on  ne  peut  demeurer  com- 
modément. Il  fait  tropjroid  ici ,  on  étouffe 
de  chaud  dans  cette  chambre  ,  la  place  n'efl 
fil'  tenable, 

TtNAC.E.  adj.  de  t^  g.  Vifqueuit ,  qui 
tient  extrCmemcnt.  Il  ((^  gUCXC  d'ufa|>e 
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qu'en  parlant  Des  humeurs  du  c«rpt 
main.  Des  humeurs  tenaces  O  gluaatet. 
11  fignifie  ligurément  ,  Avare ,  qui  n« 
donne  rien  qu'avec  peine.   Il  ef  txi'i' 
memenl  tenace.  Il  efi  d'une  humeur  fi  lexa-' 
et ,  au*un  n'enfiuroit  n«  ti^er. 

Il  Cgr.ifie  luiîi  /igurcment ,  t'n  hammS 
atiacré  opinùitément  à  fes  idéct,  afc* 
projets.  Ctfi  lin  homme  fore  teaact  .  (^ 
çui  n'abandonne  pasfej  prétentions. 

Tenace,  eCi  aufli  un  terme  du  Kti  d« 
l'Hombre  ,  &  de  quelques  ai 
Il  fc  dit  d'Un  Joueur  ,  qui  vi 
arec  deux  cartes  qui  ne  fe  iu:v-iic. 
immédiatement ,  eli  aifuré  Je  I 
toutes  deux.  //  a  lit  deux  as  « 
voit  venir ,  il  ejl  tenace. 

TÉNACITÉ,  f,  f.  Vifcofité  ,  qualité  d«       i 
ce  qui  ed  tenace.  Ij  ténacité  des  hattuats^  ^B 
Il  figiiitie  figurcment  ,  Avarice  ,  oua(«^| 
lâchement  invariable  à  une  id^e  t  *  ■> 
projet. 

TENAILLE,  f.  f.  Infttumeni  de  fer  cou- 
pole de  deux  pièces  attachées   l'une  a 
l'autre  par  une  goupille  ,  autour  de  la- 
quelle elles  s'ouvrent    it    Ce   relTcirert 
pour  tenir  ou  pour  arracher  quelque  >)«-   ^J 
le.  Apporte^  la  tenaille.  Des  ttsùtiits  ét.^^ 
Maréchal.  Ce  Serrurier  apporta  fes  teMoiU  ^| 
les.  Des  tenailles  i  attifer  le  feu.  Os  le 
dit  plus  ordinairement  au  plaiieL 

Tenaule.  f.  f.  Sorte  de  fortiâcatiaa. 
C'eA  un  ouvrage  conAruit  fur  les  bp>tt 
de  Jéfciire .  vis-i-vis  &  tout  prociiicde 
la  courtine. 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  im  cr.. 
minel  avec  des  tenailles  ardc 
un  genre  de  fupplicequ'on  nc 
IbuH^rir  qu'aux  crimùicli  de  lcfc-M«|aâ« 
au  piemicr  chef. 

Tenaillé  ,  £e.  participe. 

TENAILLON,  f.  id.  Ouvtajje  coo/bnit 
vis-à-vis  l'une  des  faces  de  la  Àttàhhmt, 
Il  y  en  a  orninaireoicni  deux,  f»  Û 
nomment  aulfi  Lunettes 
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TENANCIER,  ItBE.f.Tetmeae Droit. 
Celui ,  celle  qui  tient  <!•:>  t:rrc\ 
ture,  dépendantes  d'un 
du  ries  cens  ou  autres  di 
fgnerlea  tenancitrs ,  peur  imtp^Jfts 
ration, 

TENANT,  f,  m.  Celui  qui  dtmt  lia  nor» 
noi  cntrepreiioit  de  tenu  cotiuc  Maw 
forte  d'aflaillans.  Les  un**s  tr  Ut  'fH- 
lans. 

On  le  dit  ligurément  De  ee)-.'<  r-!\itÊt 
une  difjiuie  r^uitent  un^  ..>Mn 

ceux  qui  la  combattent.  .  ui^ 

de  la  difpute. 

On  le  dit  de  même  De  cetat  qui déftsJ 
une  pcrlbnne  dar.  .  i  rfiii—  Il 

ejl  le  tenant  iTun  le:  -tjaf  HtUli 

dt  Defcartts, 

Ondiid'Un  homme  qui  va  Coirvtw  daa 
une  maifon ,  &  qui  y  «A  coaiaia  k  mùf 
tre  ,   <\M'IltfHe  tenant. 

On  dit ,  Les  iinani  &  at«tttifattt  J^mt 
terre,  d'un  héritait,  pour  dire  ,  Les  lié - 
riiages  adjacens  a  une  piccT  de  Kiw,  i 
un  héritage.   Doit'  \trjtm*  f*f 

tenant  6-  abouti[i  ^»  p 
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ât  ^tljifan  ,  poui  dire  ,  qu'On  ne  Ai' 
pend  point  de  lui.  Vwi  n'évt\  ritn  i  Im 
c«m«M*</<r  ,  il  n«  tient  rien  lit  roui. 

On  dit  aoiTi  figurémenc,  qu'<')«  titnt 
^uti^ue  choft  it  autifu^un  «  pour  dir£  , 
^u'On  lui  en  a  roblig.<'ion.  T^-m  tt  }«'</ 
«  ,  il  It  titnt  it  rctri  UUr*ltii.  Ctfi  unt 
fiitt  fur  jt  titns  Mu  R»,  ftul.  C'ifl  é»  veut 
fu'il  titn:  fun  éytiietmtnt  ,/kfonuin.  S'il 
M  f  ur/i;.<<  thaft  Je  ^on  ,  il  le  tient  Acm  l-cm 
axemplei  i/u'uii  Ui  é  d<,»r.if.  Ctft  i'uit  tel 
ju'ii  liciti  tout  et  ^u'ilj'ait. 

On  dit  ,  Tenir  U  rie  de  ^uel^u'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore.  Tenir  ^utl^ut  ckofe  de 
fvc/fL'iin  ,  pour  dire  ,  L'avuir  appiii  de 
quelqu'un.  De  fbi  tene\'VouM  cela  'f  Jt 
t'.ms  ce  fec'tt'là ,  ce  rcmèiictà  d*un  hvmme 
hakilt,  Ctfl  une  nouvelle  ijtie  je  tient  de 
hcnne  part.  Tenir  une  nouvelle  de  quet- 
eu'un. 

On  dit ,  Tenir  une  chofe  de  race,  de  naif- 
f^nct ,  pour  dire,  que  C'cft  une  chofe 
qui  i'cl^  trinCmire  avec  le  fiog  ,  fie  qu'on 
a  rcfue  de  Tes  ancctrei ,  qu'on  a  appor- 
tée en  naiflint.  lU  font  toujeitrimemeni 
polie  dam  celle  Mai/on-U  ,  Ut  tiennent 
cela  de  race. 

On  dit ,  Tenir  fatigue  ehofe  te  fonpïre 
(e  de  fa  mire  ,  pour  dire  ,  Leur  reflem- 
bler  en  cela  ;  &  abrolument ,  Ttnir  de 
fun  pire  &  de  fa  mère  ,  pour  dire,  Leur 
reflembler,  foit  par  la  figure  fit  les  ma- 
nicies  ,  fuit  par  le<  inclinations  fit  par 
ies  mœurs.  //  ejl  timide  &  a  Cair  embar^ 
rafft,  il  tient  cela  de  fon  pire,  it  lient 
ieaucoup  de  fon  fin ,  U  en  m  tout  lei 
itaili. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  d'Un  en- 
fani  i|ui  rciremble  en  quelque  cliofe  à 
fon  père  ou  à  fa  mère  ,  qu'il  a  de  fn/ 
tenir.  Il  «y?  hien  fait,  il  a  de  oui  tenir. 
Il  eft  hran  ,  il  a  de  qui  unir.  Dans  ces 
^htafes ,  il  s'emploie  neuitalemeni  ;  fit 
c'cd  à  peu  près  iians  le  même  fens  ou 'on 
dit  ,  C<ff<  arckiieHiàte  tient  du  foiSique. 
Ce  fijle  tient  un  peu  du  turlefyue.  Alors 
Tenir  lîgnifie  Participer. 

On  fe  fcrt  quelquefois  du  moi  de  Tenir , 
«n  parlant  Des  Maladies  tant  du  corps 
«De  de  l'efptit ,  8c  des  difFérentcs  paf- 
nons  de  l'ame  dont  on  cA  comme  pof* 
fédé  ou  faifî,  Il  y  a  lonf-tempt  eue  ce 
malle  le  tient, que  la  fiirre  te  tient.  Quand 
fan  aeeii  te  tient.  Dit  qu'une  fou  fa  rené 
le  lient.  Suit  que  fa  eetère  te  lient ,  il 
m'efl  plut  maiire  de  lui.  Sa  telle  Aimidir , 


fa  mauvaift  humeur  le  tient. 

En  ce  uns ,  on  dit  d'Un  homme ,  Qu'a- 
l-il,  qu'ejl'ce  qui  te  tient  7  pour  dire  . 


<^url  fujet  ,  quelle  raifon  a-til  de  faire 
comme  il  tait  ^  )e  fai  hien  ce  qui  le  lient, 
TlNia,  fignifie  aulTi ,  Occuper  une  ef- 
pace  .une  place.  Serrex-roui  un  peu  ,  roue 
tene^  trop  de  place.  L'armée  tenait  deux 
lieuei  de  paye.  Uiu  fotit  f lu  lidif  dia 
Ueuet  de  long. 

On  dit ,  Tenir  ant  maifon  ,  un  apparte- 
ment,  pour  dite.  Occuper  une  maifon, 
un  appartement  pour  fun  logement.  Il 
tient  la  maifon  toute  enuire.  Il  ne  tient 
qu'un  appariement.  Il  tttni  le  premier  iia- 
fi,  leUioiideijfe. 

Il  fe  ait  encore  ,  en  partant  D«  certains 
lieux  que  l'un  occupe  ,  de  certaines  cho- 
fe» dont  00  fait  milMi  fie  piofeflton  pour 
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l'utilité  &  la  commodité  du  pablîe.  Tenir 
auher^e.    Tenir  hôtellerie.    Tenir  chambre 

ferme.  Ttnir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir 
anque.  Tenir  penjton.  Tenir  école.  Tenir 
Aea,iémie.  Ce  dernier  fe  dit  Des  Acadé- 
mies de  jeu  ,  comme  de  cellei  ou  l'on 
tait  (ci  exercices. 

Dans  le  fens  d'Occuper  ,  Tenir  s'em- 
ploie en  pluûeurs  phrafel.  Ainfi  on  dit 
d'U'ie  Ville,  d'une  l'iace  de  guerre, 
qu'£/j>  OSiciu  ,  un  Commandant  la  tient 
pour  le  Roi  ,  pour  le  fcrvtce  d'un  Prince  , 
p  <ur  dir:  ,  qu'il  y  c>jmmande  ■  qu'il  \i 
gaide  po'ir  les  iniércis  du  Prince  :  fie 
cela  fe  du  ordinairement  ,  quand  on 
parle  de  temps  de  troubles ,  de  temps 
de  çiierre ,  ou  quand  il  a'acit  de  droits 
con'tcll^s.  Ilfijetadanslarlace,  &  la 
tint  pour  te  Roi ,  pour  le  fer  vice  du  Roi, 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  i\\i'Unt 
armée  lient  la  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  eO  en  campagne  ,  en  état  de 
s'oppofer  aux  ennemis ,  ou  d'entrepren- 
dre fur  eux.  Let  ennemi/  n'oferoient  tenir 
la  eampagne.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
t\n'Vne  Jtuiie  tient  la  mer. 

On  dit ,  qWC/n  vaiffeau  lient  U  *tai , 
p-'ur  dite ,  qu'il  va  fe  plus  près  qu'il  cÀ 
polfible  vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Tenir 
prifon  ,  pour  dire  ,  Demeurer  en  prifun  : 
fit  l'on  difoit  autrefois  ,  Tenir  le  Ut ,  te- 
nir la  chambre  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
dans  fon  lit,  dans  fa  chambre.  Il  a  été 
ordonné  qu'il  tiendra  prijon  /ufqu'à  ce  qu'il 
ait  payé.  Il  tient  le  lie  depuit  quelque! 
joure.  Il  lient  la  chambre  ,  parte  qu'il  ejl 
un  peu  incommodé. 

Tenir,  fe  dit,  en  pailant  De  l'ordre 
dans  lequel  les  perfonnes  ou  les  chofcs 
font  placées,  du  rang  qu'elles  occupent, 
foit  en  eflTet ,  fait  dans  l'opinion  des 
hommes.  Il  faut  que  dam  let  compagnies 
chacun  tienne  fan  rang.  Let  livrti  de  Théo- 
logie tiennent  tout  le  premier  rang  de  fei 
lablettii.  La  libéralité  tieiu  le  milieu  entre 
la  prodigalité  &  l'avarice. 

On  dit  figurément ,  qu'£/fl  homme  tient 
bien  fon  rang  ,  fa  place  ,  fon  pofle  ,  pour 
dire  ,  qu'il  occupe  dignement  l'emploi 
ou  il  eu  ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité, 
avec   capacité. 

On  dit  a  peu  prés  dans  le  même  fens  , 
qu'il  tient  tien  fun  coin.  Il  cfl  familier. 

Et  on  dit  ,  iTcniV  le  milieu  dani  ua<  af- 
faire ,  pour  dire  ,  Prendre  un  tempéra- 
ment,  un  expédient  entre  deux  extré- 
mités ,  entre  deux  chofet  oppofécs. 

On  dit  en  teiraes  de  MuCque  ,  Tenir  fa 
partie  ,  pour  dite  ,  Chanter  ou  jouer  fa 
partie. 

El  on  dit  figurémeni  fie  familièrement , 
qu'Un  homme  tient  bien  fa  partie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il 
doit  ,  qu'il  fait  bien  ce  qu'il  ■  i  faire 
dans  l'emploi  qu'il  remplit. 
Tin  tu  ,  fe  dit  ,  en  parlant  Det  anTein- 
bléet ,  des  fondions  publiques .  foit  or-  ! 
dinaires  ,  fait  extraordinaires  ,  qui  re- 
gardent le  gouvernement  fit  U  police 
d'un  État.  Le  Pape  ,  aprét  avoir  lenu  le 
Concile  .  .  .  Le  Pape  tenait  Confifloire  , 
tenait  Chapelle.  On  tient  Ut  Etait  tous  les 
ane  en  Langue^ioe,  Lee  jour»  que  te  Roi 
tient  Conflit.  La  Roi  tenant  fon  lit  de  luf 
ttce.  Quand  U  ClunnUtr  Miu  le /(tdu. 
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Lee  Cemmijfairet  du  Roi  tenaient  let 
grandi  jours.  Tenir  lei  plaids.  Tenir  l'.t 
ajfifci.  Ceft  un  tel  Préjident  qui  tient  ceut 
année  la  Chambre  des  vacations, 
T  E  .N  I  R  ,  lignifie  ,  Mettre  fie  garder  en 
quelque  lieu,  Il  tient  fon  argent  dans  fon 
cabinet.  On  ne  fait  oii  il  tient  fon  argent. 
Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le  confer- 
yer.  Il  tient  tous  fes  papiers  fous  la  clef. 
On  a  tenu  cela  trop  toig-tempi  enfeimi, 
Ctfl  un  homme  qu'on  tient  er'fermé  il  y  a 
long-temps.  On  le  tj.nt  en  prifon. 

On  dit ,  qu'Un  homme  tient  fa  femme  à 
la  campagne  ,  dans  un  Couvent ,  pour  dU 
le,  qu'il  l'oblige  de  demeurer  à  la  cam- 
pagne ,  dans  un  Couvent  ;  qu'il  tient  fom 
fis  au  Collège  ,  i  t  Académie ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  mis  au  Collège  ,  à  rAcadémic> 
pour  y  étudier  ,  pour  y  faire  (ei  cxer» 
cices. 

On  dit ,  Tenir  des  écoliers  en  penfion , 
pour  duc ,  Les  avoir  en  penlion  chet 
foi. 

On  dit  ,  Tenir  quelqu'un  che\foi  ,  pour 
dire ,  L'avoir  chez  (oi.  Puifjue  nous  voua 
tenons  ici  ,  nous  ne  vous  laijferonj  paa 
partir  fiât  U  fe  dit  de  même  ,  pour  dire. 
Loger  quelqu'un  chei  fol ,  lui  donner  la 
table. 

On  dit  ,  qu'Un  Prince  tient  des  Ambaf- 
fadeurs,  des  Réfdeni  dans  quelques  Court, 
auprès  de  quelques  Princes  ,  pour  dire  , 
qu'il  entretient  det  AmbalTadeurs ,  des 
Refidens ,  ficc. 

On  dit  aulTi ,  qu'Un  Prince  tient  garni- 
fon  dans  une  telle  Ville  ,  pour  dire,  qu'il 
y  entretient  une  earnifon. 
Tenir  ,  fignifie ,  Maintenir  ,  entretenir  ; 
fie  dans  cette  acception  ,  il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Tenu  ta 
état  ,  tenir  en  bon  état.  En  attendant  que  je 
revienne  ,  teru\  les  chofcs  en  éiai  ,  tent\ 
tout  en  bon  état. 

On  dit ,  Tenir  des  eheraui  en  exercice ,  <» 
haleine ,  pour  dire ,  Les  exercer  fouvent. 
Tenir,  lignifie  ,  Renfermer  en  un  cer- 
tain cfpace  ,  dans  une  certaine  mefure. 
Cette  grange  peut  tenir  dix  milliers  de  ger- 
bes. Un  muid  doit  tenir  tant  de  pintes,  Una 
bouteille  qui  tient  chopine,  ifn  verre  qui 
tient  demi-fetitr. 

On  4it  d'Un  muid  ,  d'un  feau  ,  fiec. 
qu'il  tient  bien  l'eau  ,  qu'il  lient  bien  te 
vin  ,  pour  dire  ,  que  L'eau  ou  le  vin 
qu'on  y  met  ne  s'enfuit  point. 
Tenir  ,  Cgnifie  ,  Arrêter  fixer.  //  ejifi 
vif,  f  remuant  ,  qu'on  nt  le  fauroit  tenir. 

Il  fignifie  encore  ,  Réprimer  ,  empê- 
cher de  faire  ,  de  dire.  Ceft  un  homme 
qui  ne  peut  tenir  fa  langue.  Quand  il  ejt 
unt  fois  en  train  de  parler ,  rien  ne  le  peut 
tenir. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Je  ne  fait 
qui  me  lient ,  je  ne  fais  i  quoi  il  tient  que 
je  ne  lui  rompe  en  vifiire  ,  pour  dire  ,  it 
ne  fais  qui  m'empêche ,  qui  me  retient... 

On  dit ,  Il  n'y  a  parenté  ,  amitié  ,  &e. 
qui  tienne  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  aucune 
conlidération  de  parenté ,  d'amitié  .  Sic. 
qui  empêche  que  ,  . .  Il  n'y  a  irédit  ni 
ru'-tjfes  qui  tiennent ,  je  le  condamnerai  « 
*'//  a  ton. 

En  ce  fens  ,  T<it<r  s'emploie  avec  lei 
pronoms  perfonneli.  Il  ne  fauroit  fe  tenir 
déparier.  Il  ne  fe  tiendra  jamats  de  jouef. 
Il  m  t'ut  peut  tenir.  Je  m  gitt  m*  HJtir, 
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de  lui  dire  que  cela  n'itoit  pat  lien. 

On  dit  à  Une  perfonne  qui  importune 
par  des  gciles  incommodes  ou  trop  li- 
îres  ,  Tent\-rous  en  repos.  Tenc^-vous, 
Le  dernier  eft  familier. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  de  court ,  pour 
dire  ,  Ne  lui  lailTer  pas  la  liberté  de  faire 
ce  qu'il  voudroit;  &  ,  qu't7/>  emploi  tient 
en  fujttion  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  lailTe 
.guère  de  loiUr  ,  guère  de  temps  libre. 

On  dit ,  Tenir  rigueur  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  traiter  avec  rigueur  ,  ne  lui 
faire  aucune  grâce- 
Tenir,  fignifie  audî,  Faire  qu'on  foit, 

3u'on  demeure  dans  un  certain  ^tat , 
ans  une  certaine  fîtuaiion  ,  dans  une 
certaine  pollure.  Tenir  les  peuples  dans 
le  devoir.  Tenir  les  enfans  dans  un  très- 
frand  refpecl ,  les  tenir  dans  une  grande 
Jujétion.  Tenir  les  efprits  enfufpens.  Te- 
nir les  affaires  en  balance.  Cette  affaire 
tient  toutes  chofes  en  iehee.  Tenir  quel- 
qu'un en  échec.  Tenir  l'équilitre  entre  deux 
partis  ,  entre  deux  puiffances.  Cette  nou- 
velle le  tient  alerte  ,  le  tient  en  cervelle. 
Tenir  fa  mai/on  propre.  Tenir  des  enfans 
proprement  vêtus.  Tenir  une  Ville  iloquie. 
Tenir  une  Place  affiégée.  Tenir  les  portes 
fermées.  Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir 
les  flambeaux  allumés.  Cela  tient  frais. 
Tenir  fes  cheveux  frifés.  Tenir  les  yeux  ou- 
verts. Tenir  les  yeux  haiffés.  Tenir  les 
mains  jointes.  Tenir  la  tète  droite. 

On  dit  d'Une  place  de  guerre  ,  qu'E//c: 
tient  le  pays  en  refpecl ,  qu'<//«  tient  le 
pays  en  crainte  ,  pour  dire  ,  que  Tout  le 
pays  eu  en  quelque  forte  fous  fa  domi- 
nation ,  fous  fa  dépendance. 

On  dit  ,  qu'Cn  corps  de  troupes  a  tenu 
les  ennemis  en  refpeà  ,  pour  dire  ,  que 
Par  le  pofte  qu'il  occupoit ,  &  par  fa 
contenance  ,  il  les  a  empêchés  de  faire 
aucune  entreprife. 
Tenir,  fignihe ,  Occuper  durant  quel- 
que temps.  C'ejl  une  cérémonie  qui  eft 
longue  ,  elle  vous  tiendra  long-temps.  Il 
nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire.  Je 
ne  vous  tiendrai  guire.  Cela  m'a  tenu  plus 
que  je  ne  penfois.  Cet  Avocat  tint  toute 
FAudience. 

Tenir  ,  fignifie  ,  Réputer  ,  eftimer , 
croire.  Je  tiens  cela  vrai ,  pour  vrai ,  puif- 
que  vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  he- 
join  d'explication.  Je  tiens  ces  Jeux  opi- 
nions-lÀ  également  foutenahles.  De  ces 
deux  étoffes  ,  je  tiens  la  première  la  plus 
helle ,  je  tiens  que  la  première  eft  la  plus 
plus  belle ,  je  tiens  la  première  pour  la  plus 
helle.  Je  tiens  V affaire  faite  à  l'heure  qu'il 
tft.  Je  le  tiens  honnête  homme  ,  je  le  tiens 
pour  honnête  homme.  C'eft  un  homme  que 
l'on  tient  ruiné.  Si  vous  me  »<n«j  voir ,  je 
tiendrai  cela  à  honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  accep- 
tion ,  Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion. 
VÈglife  Catholique  tient  la  confiibftantia- 
lilé  des  Pcrfonnes  divines  ,  tient  la  tranf- 
fuhjljntiation.  Les  Mahométans  tiennent 
l'unité  de  Dieu.  Les  Indiens  tiennent  la 
Métempfycofe.  Selon  la  Loi  que  nous  te- 
nons. Les  maximes  qu'ils  tiennent  font  op- 
pofées  a'ix  nitres. 
Tenir  ,  dans  le  fens  de  Réputer ,  s'em- 
ploie aulTi  avec  les  pronoms  perfonnels. 
Je  me  tiens  heureux  d'avoir  pu  vous  fervir 
ftt  quelqut  chofe.  Dès  qu'il  apprit  eeU  ,  il 
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fe  tint  perdu.  Il  ne  fe  tient  pas  encore  pour 

battu.  Je  me  tiens  pour  futisfait. 
On  dit  communément ,  Je  me  le  tiens 

pour  dit ,  pour  dite  ,  Il  n'eft  pas  befoin 

que  vous  m'en  avertiiSez  davantage  , 

que  vous  m'en  fafiiez  davantage  fouve- 

nir.  On  dit  de  même  ,  Tenev-vons  pour 
dit  que . . .  pour  dire  ,  Soyez  amiré  lue... 
Tenir  un  chemin,  une  route,  figni- 
fie ,  Suivre  un  chemin  ,  une  route ,  aller 
par  un  chemin ,  par  une  route.  Je  l'ai 
rencontré  ,  il  lenoit  le  chemin  de  Lyon. 

Quelle  route  tiendre[-yous  ?  llyjt  divers 
enemins  à  tenir. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens  ,  Tenir 
une  tonne  conduite  ,  une  mauvaife  condui- 
te, pour  dire  ,  Se  conduire  bien ,  fe  con- 
duire mal.  Il  tient  une  étrange  conduite 
depuis  quelque  temps. 

On  dit  ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  Suivre  le  patti  de  quelqu'un, 
être  du  parti  de  quelqu'un. 

On  dit.  Tenir  fa  parole  ,  tenir  fa  pro- 
meffe ,  pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'on  a 
promis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous  ai 
promis.  Vous  ne  m'avei  pas  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement  ,  Promettre  &■ 
tenir  font  deux  ,  pour  dire  ,  que  Souvent 
on  manque  à  faire  ce  qu'on  a  promis. 

On  dit,  Tenir  un  tiaité ,  tenir  an  mar- 
ché ,  tenir  une  convention  ,  pour  dire  , 
Exécuter  un  traité ,  exécuter  une  con- 
vention ,  exécuter  un  marché. 

On  dit ,  Tenir  des  difeours  ,  tenir  des 
propos ,  tenir  un  langage  ,  pour  dire ,  Par- 
ler d'une  certaine  laçon  ,  avancer  de 
certains  propos ,  dire ,  de  certaines  cho- 
fes. //  tient  des  difeours  un  peu  libres.  Aux 
propos  qu'il  me  tint ,  je  vis  bien  qu'il  ne 
falloit  rien  attendre  de  lui.  Vous  me  tene^ 
un  langage  qui  me  furprend.  Et  on  dit , 
Tene\  celafeeret ,  pour  dire  ,  Gardez  le 
filence  fur  cela ,  n'en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fens  ,  //  nous  a  tenu  le  cas  fecret ,  pour 
dire ,  qu'il  a  afiieAé  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  a  fait  myftère. 

On  dit ,  Tenir  fa  colère  ,  tenir  fon  cou- 
rage ,  pour  dire ,  Perfîfter  dans  fon  ref- 
feniiment.  Il  eft  prompt ,  mais  il  ne  tient 
pas  fa  colère.  Et,  Tenir  fa  gravité ,  tenir 
fa  morgue,  pour  dire,  Affeftet  d'avoir 
une  mine  grave  ,  une  mine  fière  &  dé- 
daigneufe. 

On  dit ,  Tenir  table ,  pour  dire  ,  Don- 
ner ordinairement  à  manger  chez  foi , 
fans  inviter.  //.  tient  table ,  «ne  grande 
table.  Il  tient  table  ouverte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  ordinai- 
rement à  manger  chez  lui ,  //  tient  table 
aujourd'hui  ,  il  ne  tient  pas  table  aujour- 
d'hui ,  pour  dire ,  Il  donne  aujourd'hui  à 
manger ,  il  ne  donne  pas  aujourd'hui  à 
manger. 

On  dit  aufli.  Tenir  toile,  pour  dire. 
Demeurer  long-temps  à  table.  Il  y  a 
deux  heures  qu'ils  tiennent  table.  Et  on 
dit  de  celui  qui  fait  les  honneurs  d'une 
table,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la  fervent, 
que  C'eft  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit.  Tenir  Chapelle,  V.  Chapelle. 

On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Com- 
pagnie ,  pour  dire ,  £tre  prépofé  pour 
écrire  les  aéles  ,  les  délibérations  d'une 
AflTemblée.  Tenir  la  caiffe  che\  un  Ban- 
quier, tktiiMRtttytir,  &e,  poittdirCi 
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Etre  chargé  du  foin  de  recevoir  & 
de  payer  l'argent  pour  un  Banquier, 
pour  un  Receveur  ,  &c.  Et ,  Tenir  Us 
livres ,  les  regiftres  che\  un  Banquier,  e*«j 
un  Receveur ,  che\  un  Marenand ,  pour  di- 
re ,  Être  chargé  du  foin  d'éc(ire  dan* 
les  livres ,  dans  les  regiflres.  Us  chofes 
qui  doivent  y  être  écrites. 

On  dit  auifi ,  Tenir  regiftre  de  qutlqat 
chofe  ,  pour  dire ,  Écrire  quelque  choie 
dans  le  livre  ,  dans  le  regiftre.  Et  on 
dit  figurément .  t^u'C/n  homme  tient  rcgifn 
de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  remarque  tout 
exaâement ,  &  qu'il  s'en  fouvient. 

On  dit  pareillement.  Tenir  comptt'd'mu 
fomme  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  paftr 
cette  fomme  en  compte.  Et  figurément, 
que  L'on  tiendra  compte  de  quelque  dirfe 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  cherchera 
les  occafions  de  reconnoître  les  obliga- 
tions qu'on  lui  a.  Et  figurément  encore. 
Ne  tenir  compte  de  quelqu'un  ,  de  quelqee 
chofe  ,  pour  dire  ,  N'en  faire  point  cas, 
ne  s'en  pas  foucier.  Ce  dernier  eft  da 
ftyle  familier. 

On  dit  figurément ,  Tenir  tête  i  fM(- 
qu'un ,  pour  dire.  Lui  réfilier,  ne  la 
point  céder.  Si  vous  roule^  agiter  eem 
queftion-U  avec  lui  ,  voiu  trovvert{  n 
homme  qui  vous  tiendra  tête.  Vous  t'avez 
qu'à  lui  propofer  de  jouer ,  il  vous  tiendra 
'<'<•  Ceft  un  homme  hardi  &  infoleu ,  ièt 
qu'il  voit  qu'on  le  craint  ;  mais  il  s'aioaàt, 
dès  qu'on  lui  tient  tète. 

On  dit  figurément  6c.  familièrcsent, 
Tenir  pied  à  boule ,  pour  dire ,  Être  extrê- 
mement aflidu  ,  s'attacher  fans  dilcoeti- 
nuation  à  quelque  étude  ,  à  qnelque  tra- 
vail ,  à  quelque  emploi.  Ceft  un  homme 
qui  veut  que  Fon  tienne  pied  à  houle  auprès 
de  lui.  Il  eft  commis  dans  un  tel  Bureau , 
Sf  il  lient  pied  à  houle  depuis  U  mutmjtf. 
qu'au  foir. 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  etofe, 
pour  dire  ,  Prendre  garde  à  quelque  cho- 
fe, avoir  foin  que  quelque  chofe  fe  faTe 
comme  il  faut.  Se  vous  mettes  pat  en  pei- 
ne ,  je  tiendrai  la  main  à  ceU.  Je  vous  ré- 
ponds que  ta  c'nofe  fe  fera ,  jt  me  cktrp 
d'y  tenir  U  main. 

On  dit ,  Faire  tenir  des  lettres ,  foin  itmr 
des  hardes  ,  faire  tenir  de  l'arrent ,  poat 
dire  ,  Faire  en  forte  que  des  leti.tt 
foient  rendues ,  foire  rendre  des  lettres, 
faire  que  des  hardes  foient  lemiiès ,  Aiie 
toucher  de  l'argent. 

On  dit.  Tenir  jeu  à  quelqu'un,  postfr 
re ,  Continuer  à  jouer  contre  lui  aotul 
qu'il  veut.  Et  dans  les  jeux  de  reari, 
comme  dans  ceux  où  la  couche  n'eft  pis 
réglée  ,  Tenir  fe  dit  pour  fignifier,  Y  al- 
ler de  tout  l'argent  dont  un  antre  y  ti. 
Vous  y  allei  de  cent  piftoles  ,  je  Us  liets, 
je  tiens  tout  ;  &  abfolument .  Je  le  tient, 
je  tiens. 

Tenir,  fe  dit  auflî  abfolument  an  Trie- 
trac  ,  pour  dire ,  N'ctre  pas  forcé  pat  le 
dé  de  rompre  fon.  plein ,  ou  continaec  à 
jouer  fans  lever  les  dames. . 

Tenir  ,  eft  aulB  neutre  ,  &  fignifie. 
Être  attaché  à  quelque  chofe,  être  dif- 
ficile à  arracher  ou  à  déplacer.  5a  cSt- 
mife  lui  tient  au  dot.  On  trouva  que  U 
pierre  tenait  à  la  veffie.  La  vent  empêche  U 
gelée  de  tenir  fur  les  nrhrtt.  On  me  ftmrùt 
arnchtr  tt  tint ,  il  tUnt  trop.  CiU  m  wat 
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KÏ  iftr,  ni  à  clou  ,  on  peut  tifimtni  Par' 
rocher.  Cela  liant  à  chaux  &  à  JlihU.  Tenir 
d  c!\aux  6r  à  ciment.  Tout  cela  lient  kien 
tnfemHe. 

On  dit  proveibiilemer.t  d'Une  chofe 
qui  eft  cYcrémeracnt  attachée  à  une  au- 
tre ,  en  Corcequc  l'on  a  delà  peine  à  l'en 
détacher ,  qu'£//<  tient  comme  poi*.  On 
dit  aulfi ,  qu'£//c  rient  comme  teigne.  Ils 
font  tous  dcui  populaires. 

On  dit  tigurément  d'Un  infirme ,  ou 
d'un  malade  qui  cil  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  que  Sa  vie  ne  tient  ^u'À  un  fit ,  à 
an  filet  ;  âc  d'Un  homme  d'Églit'c ,  d'un 
homme  de  robe  i  qui  n'a  nul  attachement 
à  fa  profclTion  ,  ou  qui  eft  tout  prôi  à  la 
ouitter  ,  à  la  première  occafion  ,  que  Sa 
Joutane  ,  fa  rol'e  ne  tient  qu'à  un  touton. 
Ce  dertuer  eft  familier. 

Ondii  d'Un  homme  qui  eft  en  prifon  pour 
dettes  .  qu*//  tient  pour  une  telle  fomme. 
On  dit  de  m  jme  Des  chofes  qui  font  en 
gage  pour  une  certaine  fomme  ,  qu'£//tr 
tiennent  pour  tant.  Sei  pif-rreriee  tiennent 
four  mille  icui.  Ces  phrifei  font  du  fiylc 
familier. 

On  dit  figurément ,  que  Quelque  ckofe 
tient  au  caur  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'alTei- 
tianne  extrêmement ,  qu'on  s'y  ïntCrcITc 
fort.  C'efi  une  affaire  qui  me  tient  au  ca\ir  , 
♦•«1/  m'obtigerer  fenfibtement  de  vous  em  - 
ployer  pour  la  faire  riujjir.   On  dit  aulTi  , 

3ue   Quelque  chofe  tient  au  caur,    pour 
ire  ,  qu'Un  en  a  du  reflientimcnt.  L'in- 
jure qu'il  a  reçue  lui  tient  au  eaur. 

On  dit  6gurément  d'Un  enfant ,  d'un 
jeune  homme  vif  &  qui  eft  toujours  en 
mouvement ,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che ,  qui  dinfc  fjrt  légèrement,  que  Sei 
pieée  ne  tiennent  pat  i  terre ,  qu'i/  ne  tient 

.  pat  i  terre. 

On  du  figurémenl ,  qu'f/n  komme  tient 
à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  atta- 
ché par  quelque  lien  d'intérêt ,  d'amitié  , 
de  tcconnoiflance  ,  &c.  Il  litni  à  cet 
homme-là  par  hten  Jet  endroitt.  Il  tient  À 
leparthli  par  ici  raifoni  et  famille,  t'ejl 
un  homme  qui  ne  tient  è  perfonne.  Et  on 
dit  6g.  d'Un  homme  détaché  des  chofes 

.  du  monde  ,  eu'//  ne  tient  plui  à  La  terre. 
On  dit ,  qu'6/<i  homme  ne  tient  i  rien  , 

pour  dire  ,  que  Kien  ne  l'emp  jche  de 

Me  voilà  prit  à  partir  .  je  ne  tient  à  rien  i 
&  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Je  vaut 
payerai  quand  vaut  voudrt^,  votre  argent 
ne  tient  à  tien, 

■  Il  fe  dit  auin  imperfonnellement  De> 
obftictes,  des  coniidé'ttioni  qui  empê- 
chent de  faire  quelque  chofe.  .<4fuoi  tient- 

.  il  que  noui  ne  partioni  ?  A  qui  tient'il  que 
ceU  ne  fe  faffe  ?  Il  ne  tient  pat  à  moi.  Je 
me  foi  à  quai  il  tient  que  je  ne  Cahanitonne 

;  »o;  ■  '  ■  Il  ti.1t  i  rri,.<!  -  ■ ''•  -  Il  nt 
/*  ■ont.  X'I  n.  .'«- 

•  «c/  ---s  j :  ,  Je  tel  dùî.j-^  -  .  '^ .-  Jif  , 

'  Ifa'JI  tte  tient  pat  i  quelqu'un  qm'ani  thofe 
ne  fe  f^jft ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 
lut  qui  y  ippotle  de  r<.bmde  ,  ou  pour 
dire  ,  qu'il  y  rrmiribue  autant  qu'il  peut. 
Il  ae  tient  pat  â  moi  ju'un  tel  n'ait  falii- 
féïLon.  Jt  ne  tun.lft  pai  a  moi  qu'il  ne  f  j- 
fnt  fùn  p'oeei.  It  n.  :  '      ^u'à  lotre 

R.tpporttur  qui  vu-  •  V. 

Tf..!.      !'■ -Ti  ie  auii.  ,  L.   --      ilgu.  Mj 

'  n  '  lajieiuu,  Mttttrrtt  tUn. 
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Tekir  vovk  «jutiQu'oK.  Façon  de 
parler  dont  on  fe  Icrt  ,  pour  dire.  Être 
dans  les  intérêts  ,  dans  le  paiii  de  quel- 
qu'un; ctce  de  l'opinion,  du  fentinent 
ae  quelqu'un,  //  tient  pour  le  ton  parti,  il 
a  loujourt  tenu  pour  te  Roi  dans  les  teinpi 
les  plus  difficiles.  Qjielques  P'ntufophet 
tiennent  pour  Platon  ,  &  d^autres  pour 
Aufiote.  En  matière  iCopinions ,  //  ne  faut 
tenir  pour  perfonne  ,  il  faut  tenir  feulement 
pour  la  vérité.  Il  tient  pour  la  nouielle 
Philofop'<ie. 
Tenir  ,  figniiie  aufli  Réfifter.  Ce  vaijfeau 
ne  fauroit  tenir  à  la  mer  ,  tenir  contre  les 
vagues.  Cette  place  ne  peut  pas  tenir  encore 
huit  jours.  On  ne  peut  pas  tenir  contre  des 
forces  fi  fupiritutei.  U  joue  trop  iien,  il 
n'y  a  pat  moyen  de  tenir  contre  lui.  L.i 
compagnie  ejl  trop  mauvaife  ,  on  n'y  peut 
pas  tenir.  Tenir  dans  une  place  contre  une 
armée  ennemie.  Il  a  tenu  trois  mois  de  tran- 
chée ouverte. 

On  dit  Kgurément ,  qu'On  ne  peut  pas 
tenir  contre  les  pricrei  ,  cont'c  let  raifoni 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  qu'On  ne  fauroii 
réfifter  ï  fes  priéics  ,  à  fe»  raifons. 

On  dit  dans  I;  même  fens,  qu'Oinr 
fauroit  tenir  contri  tel  charmes  d'une  telle 
perfonne  ,  qu'un  homme  ne  tient  point  eon^ 
tre  l'intérêt ,  contre  Cargt^t  ,  contre  les 
louange*  ',  &  qu'6^fi  homme  ne  tient  point 
contre  la  raillerie  ,  conrre  la  plaifanterie  , 
pour  dire  ,  que  Dei  qu'on  le  raille ,  qu'on 
le  plaifante  ,  il  s'embarralTe  ,  il  fe  dé- 
contenance. 

On  dit ,  Tenir  ton ,  tenir  ferme  «pour  di- 
re ,  Réfifter,  fe  défendre.  //  a  tenu  ton 
quinze  jours  durant  dans  une  place  qui  ne 
yaloit  rien.  Il  faut  qu'un  Juge  tienne  ferme 
contre  tes  folltciiationi.  Ce  tatailton  tint 
ferme  jufqu*à  ce  qu'un  amenât  du  canon. 

On  dit  aulfi  ,  Tenir  ton  ,  (cuir  ferme, 
pour  dire,  Ne  fe  point  relâcher,  ne  fe 
point  lailTcr  aller  aux  perfualions  d'au- 
trui.  //  a  envie  de  votre  Charge ,  tene\  ton  , 
tenei  ferme ,  vont  en  tirer c{  tout  et  que  vous 
voudtej. 
Tekir,  fe  dit  d'Un  traité ,  d'une  conven- 
tion ,  d'un  marché  ;  &  Cgnitie  ,  Subfifter 
fans  aucun  changement,  fans  aucune  al- 
tération. Il  faut  que  U  traité  tienne.  Notre 
marcké  tient. 

Tekir,  iîgnific  aufli,  Demeurer  en  un 
certain  état  ;  &  dans  ce  fens  on  dit,  que 
La  frifure  me  tient  pat.  On  dit  en  termes 
de  iMufique ,  que  Dti  inftrumens  ne  tien- 
nent pas  d'aicord.  On  dit  dans  un  fens  a 
peu  prés  pveil ,  que  Le  'Ifpi  lu  tiendra 
pai.  On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  que 
Les  perdriM  ne  tiennent  pas  ,  pour  dire  * 
qu'Elles  n'attendent  pas  ,  qu'elles  par- 
tent de  loin.  Et  en  termes  de  guerre,  on 
dit  ,  que  Les  ennemii  ne  tiendront  pat , 
pour  dire  ,  qu'Us  n'attendrsnt  pas  qu'on 
aille  à  eux  ,  &  qu'ils  fe  retireront. 
Temr,  fig-itie  anHi.  Etre  ctrapriadMit 
un  certain  cC^>ice  .  lUas  une  cettiine 
mcfure.  Ainii  on  dit  a  llmperfon'^el,  // 
tient  tant  de  pintei  dans  un  mutd.  U  tia^- 
droii  tant  de  mtllieri  de  fertei  dam  etue 
grange.  Et  au  neutre ,  on  dit ,  Toai  voa 
meuilei  ne  peuvent  pat  itnir  dam  tetie 
(hamtre.  Tout  le  monde  ne  peut  paa  teiUr 
ici. 

On  dit  provethialemcnt  0t  populaitc- 
ncai  d'Uoc  tkoie  i-iat  gn  vc^t  liTucct 


T  E  N  50 

tpi'on  n'i  point  du  tout ,  qu'On  n'en  a 
non  plus  qu'il  en  pourroit  tenir  dans  Petit-. 
Tenir.,  Cgnihe  encore  .  Durer ,  ilre 
pendant  un  certain  temps.  Pendant  que 
te  Concile  tenait.  Le  Parlement  commence 
i  tenir  à  ta  faiat  Martin.  L'aje'nttée  du 
Clergé  ttent  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Tant 
que  l'AJfemllée  du  Clergé  tiendra.  Les 
grands  jours  fe  tenaient  alors  en  Auvergne. 
La  foire  de  faint  Germain  tient  depuis  le 
troifieme  Février  juf^ues  vers  la  Semiin* 
Sainte.  Le  msrehé  tient  tous  les  Mercredis 
&  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été 
marquées  ci-delfus ,  dans  lefquelles  le 
verbe  Tenir  s'emploie  avec  les  pronoms 
perfonnels  ,  il  y  en  a  encore  plulieurs 
auties,  dans  lef-iuelU's  il  a  force  tantôt 
de  rerbe  actif,  ce  tantôt  de  verbe  réci- 
proque ,  comme  on  le  verra  dans  les 
exemples  fuivans. 
Tenir  ,  se  tenir  ,  s'arrêter  ,  s'atta- 
cher à  quelque  chofe  pour  s'empêcher 
de  tomber.  Ilfe  tint  à  une  tranche,  Ilfe 
tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit  lîgurémcnt  &  proverbialement. 
Se  tenir  au  gros  de  tartre  ,  pour  dire  , 
Demeurer  fermement  attaché  au  bon 
parti ,  au  pouvoir  reconnu  pour  légiti- 
me. Je  m'en  rapporte  à  ce  que  VEs^Ufe  en  a 
décidé,  je  me  tiens  au  gros  de  Cartre,  Dans 
les  Irouitleries  de  la  Cour  ,  il  n'a  point 
quitté  le  ferviee  du  Roi  ,  il  t'ejl  toujourt 
tenu  au  gros  de  l'artre. 

On  dit ,  Se  tenir  tien  à  cheval ,  pour  di- 
re ,  Y  être  ferme  8c  de  bonne  grlce  ;  te. 
S'y  tenir  mal,  nout  dire  ,  N'y  être  p»j 
ferme ,  y  être  de  mauvaife  grâce. 

On  dit  figurément  ,  Se  tenir  i  qutlqie 
chofe  ,  pour  dire.  S'y  arrêter  ,  s'y  fi«er 
de  telle  forte  qu'on  ne  veuille  rien  de 
plus.  Je  me  tient ,  /(  m'en  tient  à  ta  déei- 
fion  de  rÉglife,  Je  m'en  tiens  là  ,  &je  n'en 
veux  pai  faioir  davantage.  Il  s'en  tient  i 
fa  donation,  àfonttgi.  On  dit,  en  jouant 
à  de  certains  jeux  des  caries ,  Je  m'y 
lient,  pour  dite  ,  Je  fuis  content  dos  car- 
tes que  j'ai ,  je  n'en  demande  pat  d'autres. 

On  dit ,  Se  tenir  a  fon  mol ,  pour  dire  , 
S'arrêter  ,  fe  fixer  à  ce  qu'on  dit  ;  Bc  cela 
fe  dit  ordinairement  d'Un  .Marchand  lorf- 
qii'il  demeure  ferme  à  ne  vouloir  rien 
rabattre  du  prix  de  fa  mirchandife.  Dit 
que  et  Marchand  vous  a  dit  le  prix  ,  il  ftn 
tient  i  fon  mot.  On  dit ,  entre  i>e:n  qui 
vcnde.ll  Oc  achetteni,  tu  entre  perfonne» 
qui  traitent  enfemble  ,  Se  tenir  i  peu  ,  fit 
teniripeu  de  c'tofe ,  poat  iite ,  S'arrêter, 
fe  iixer  tellement  aux  propofltions ,  aux 
offres  qu'on  a  faites  d'abord  ,  que  quoi» 

3u'il  s'agilTe  de  peu  de  chofe  de  plus  ou 
e  moins,  on  ne  veuille  départ  ou  d'au- 
tre ,  ni  fe  reUcher ,  ni  patTer  outre.  Kokj 
V0iir  tenei  à  trop  peu  de  chofe.  Il  ne  faut 
pas  fe  tenir  à  fi  peu  de  chofe.  Ils  fe  iien- 
neat  tous  deux  a  peu  de  ehofe.  Vont  vont 
line\  à  une  pifiote  fur  un  marché  de  mille 
ieut.  lift  lient  i  une  vétille  ,  i  une  eSofc 
de  rien,  dans  une  jffa-re  qui  peut  faire  fa 
fortune.  On  dit  dar.s  le  même  fens  ,  Sa 
unir  i  rien,  pour  due  ,  Se  tenir  à  Itet- 


i  -  siifli ,  tire,  demeu- 

rvi  «*.  .  .. .*  vM  .*!  '   '^'î    "^  -rf'.veut  là  , 
ir  n'en  pone^  pu.  auprii  dt 

mai,  Sitvtiijtaus  ..^  ■n/vitu  U 
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ft  titnl  aa  vtnt  &  mu/oUil.  lift  t'iMt  teu- 
tct  les  après  diniti  cht^  lui.  lift  tuât  tout 
Iti  matins  i ans  fa  ehamtrt. 

On  dit,  t^M'Vn  hommt  ft  tiint  fut  mois 
à  la  (timpagnt ,  Ofix  mois  à  la  villt ,  pour 
dire ,  qu'il  paflis  fix  mois  à  la  vUU ,  it 
£x  inoit  à  la  campagne. 

On  dit  pcoverbiiUment  &  comme  par 
dépit ,  il'Pn  homme  dont  oa  entend  van- 
ter le  bon!ie4u  ,  ^'//  tjl  bitn,  ^u'il  t'y 
titnni.  On  die  encore  proverbiilcment , 
^uand  on  çfî  bitn ,  il  faut  s^y  tenir ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pai  changer  légère- 
ment, pour  peu  qu'on  Ce  trouve  bien 
•Uns  Ton  ^lat.  Et ,  Quand  on  cfï  bitn ,  on 
ne  t'y  peut  unir ,  pour  dire ,  que  La  feule 
envie  du  cbangemeot  fait  qu'on  s'ennuie 
de  tout. 

Se  tlsir.,  finnifie  encore  ,  Être  ,  de- 
njeurcr  dans  une  certaine  Titualioa,  dans 
un  certain  état.  Ainfi  on  dit ,  5c  ttnir  à 
ne  ritn  faire.  Se  tenir  toujours  propre.  Se 
ttnir  cachi.  Se  ttnir  elos  &  couvert.  Se  te- 
nir à  genoux.  Se  tenir  droit ,  courba,  faire 
tlt  l'exercice  pourfi  tfair  eri  haleine. 

On  dit  figurément,  Se  ttnir  les  bras 
eroifes ,  pour  dire ,  Demeurer  dansl'inac- 
tion  Iprfqu'on  devroit  agir. 

On  dit  ,  par  forme  de  menace  &  fami- 
lièrement ,  Vaut  atei  offtnfi  un  hornsne 
^ui  ne  pardonne  jamais ,  rous  n'aye^  qu'à 
vous  bien  tenir. 
Se  TENIR,  reditauflTicn  parlant d'AITem- 
bUes  publiques  ou  particulières.  //  fe 
tint  une  AffembUe  de  Notables,  llfe  tmt 
un  Confeil  entre  eux.  Cette  AffembUe  nefe 
lient  fue  trois  fois  lafemaiae. 
Tenu  ,  ut.  participe.  O'n  jardin  bien  tenu. 
Une  maifon  bitn  tenue. 

On  dit  proverbialement.  Tant  tenu, 
lent  payé ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  récom- 
pcnfe  une  perfonne  ,  ou  qu'on  ne  paye 
une  cbofc  qu'i  proportion  du  temps 
<)u'on  s'en  eft  fervi. 

Il  Ggnifie  aufli ,  Qui  eft  obligé  à  iàite 
ouelque  chofe.  ]e  ne  fuis  pat  tenu  à  cela, 
il  tfl  tenu  Je  m'aequitfee.  I/o  hirilier  t/l 
Itnu  des  faut  €r  ptomefftt  dt  celui  dont  il 
hérite.  Les  Locataires  funt  ordinairement 
tenus  des  menues  rèfaiations. 

On  dit  proverbialement ,  A  timpojfi- 
hle  nul  n'eft  tenu. 
TENON,  f.  m.  Terme  commun  à  plu- 
fieurs  Atti ,  &  particulièrement  à  la 
Charpenterie ,  ott  il  fe  dit  Du  bout  d'une 
pièce  de  bois  qui  entre  dans  une  mor- 
loife.  Ce  tenon  efl  encore  trop  gros  pour 
entrer  dans  la  martvift, 
TËNOR.  f.  m.  Terme  de  Mulique  em- 
prunte de  l'Italien.  Il  répond  à  ce  que 
nous  appelons  en  François  une  voix  de 
taille ,  ou  funplemeni  une  taille.  C'efl 
une  voix  moyenne  entre  la  haute-con- 
tre &  la  baire-iaille. 
TEN.tiON.  f.  f.  £iat  de  ce  qui  eft  tendu. 
Ttnfton  4t  ntrft.  Cette  fluxion  lui  catifoit 
une  crande  un/ion  à  la  peau. 

Il  le  prend  auflalieuteinenr  pour  Grande 
applicaiiou  d'efptit.  lli'e/l  tpuift  par  une 
trop  grande  tenfion  i'tfpru.  H  travailla 
avec  une  Ji grande  teajia»  d'tfpru  ,  fu'U  en 
tcmba  rrtalade. 

TENSON.  f.  m.  Tcin*  d'ancienne  Poè- 
fic  ,  qui  le  ditbit  d'uae  difpute  galante 
entre  deux  i'ocies.. 

XmîÀfiT,  AMT£,  «ai.  Qui  ««aie, 
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lui  caufe  une  «nvic  ,  un  diùt.  L'ecea- 
fton  itoit  bitn  itfuantt.  Cela  eji  bitn  ten- 
tant. 

TENTATEUR,    TRICE.   f.    Celui  ou 
'    celle   qui  tente.   C'efi  un  tentateur.  Pris 
'    abfolument,    U  s'entend  du  démon,  te 
tentateur. 

Il  s'emploie  aulTi  adjefUvement.  V^f- 
prii  tentateur, 

TENTATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur 
qui  excite  l'homme  au  mal ,  Se  qui  vient 
ou  de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  h 
fuggeftion  du  diable  ,  ou  de  la  concupif- 
cence.  Grande  tentation.  Forte  tentation. 
Riftfier  à  la  tentation.  Suctomber  ,  céder 
à  la  tentation.  Cejl  une  teruation  du  ma' 
lia  efprif.  Les  tentations  du  diable.  La 
tentation  de  la  chair.  Les  âmes  les  plus 
faintit  &  les  plus  pures  ne  font  pat  exem- 
ptes de  tentations.  Il  faut  ckajfer  cette pen- 
fée  de  votre  efprit  cumme  une  tentation. 
Induire  en  tentation. 

Tentation  ,  fe  dit  aufTi  Du  mouvement 
intérieur  par  lequel  on  eft  porté  à  des 
chofes  qui  font  d'elles-mâmes  indifféren- 
tes ,  &  quelquefois  même  à  des  chofes 
où  l'on  trouve  quelque  forte  d'inconvé- 
nient. //  avait  unt  grandi  tentation  de  bâ- 
tir. Il  réjifla  à  la  tentation  de  répondre  , 
d'écri'e  ,  de  voyager.  Il  a  bien  de  la  peine 
àfe  défendre  de  la  tentation  de  manger  du 
fruit. 

TENTATIVE,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  tente ,  on  elTaye  de  faire  réulTir  quel- 
que chofe.  Faire  une  tentative  aupret  de 
ijuilijuun.  Il  fie  plufieurt  lentativet  inu- 
tiles. 

On  appelle  aufli  Tentative ,  Le  premier 
a<5le  qu'on  fait  en  Théologie.  Il  a  fait  fa 
Tentative. 

TENTE,  f.  f.  Efpèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil  ,  &c. 
dont  on  fe  fert  à  U  guerre  ,  à  la  campa- 
gne ,  pour  fe  mettre  à  couvert.  Les  mu- 
railles d'une  tente.  Les  mâts  ,  les  arbres  , 
les  cordages  ,  lit  piquets  d'une  lente.  Cam- 
per fous  des  tentes.  Il  était  dans  fa  rente. 
L'armée  était  fous  les  tentes.  La  Caravane 
ne  faifoit  que  de  tirer  fes  tentes  quand  les 
Arabes  arrivèrent.  Les  Marchands  avaient 
tendu  leurs  lentei  à  la  foire, 

Tr.NTE  ,  fe  dit  aufTi  d'un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies  ,  pour 
y  porter  plus  facilement  le  remède  ,  & 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fe  refer- 
ment trop  tôt.  Jl  a  encore  une  tente  dans 

fa  plaie. 

TENTER.  V.  a.  Effayer,  mettre  quel- 
que moyen  en  uiage  pour  faire  réutTir 
quelque  chofe.  La  ehofe  efi  trop  difficile  , 
je  ne  veux  pas  feulement  la  tenter.  Que  vous 
cûûeera-t-tl  de  la  tenter  ?  J'ai  tenté  toutet 

Jones  de  moyens.  Tenter  une  enrreprtfe. 

On  dit,  Tenter  fortune ,  pour  dire  ,  Ha- 
farder  quelque  chofe  dans  l'eipérance 
du  fuccès. 

Temter  ,  figniiîe  auffi,  Solliciter  au  pé- 
ché ,  au  mal.  Le  diable  tente  les  hommes 
pour  les  porter  à  afftnfef  Dieu.  Le  ferpenr 
tenta  Eve,  Le  diable  tenta  Noire-ieigneur 
au  déftrt.  Dieu  permet  que  les  Saints  foient 
tentés,  L'oeeajiort  le  tente.  On  l'a  tealéavic 
de  Cargent. 

On  dit  ,  Tenter  Dieu,  pour  dire,  Lui 
demander  des  miracles  .  des  t^ti  de  fa 
Mut«  •  puiflancs,  faM  aiccAté.  Ttt  »e 
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Itnierat  pat  le  Seigneur  ton  DU». 

En  termes  de  l'Éciiture-faiote  ,  T<ar«r| 
fîgni/ie  quelquefois.  Éprouver  U  fidtf» 
lilé.  Dieu  tenta  Abraham. 

Tester  ,  fignifie  auffi  ,  Donner  envie  , 
faire  naicre  le  défir  ,  l'envie  de  faite 
quelque  chofe.  Quoi,  ces  viandes  ne  voua 
tintini-ellespat!  Ce  beau  lempi  ni  >«ut 
tente-t-il  pat  de  vous  promener  ? 

On  dit  communément,  t\\i'Un  homi%» 
tfl  bien  tinté  de  faire  quelque  ehofe,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  une  eitréme  envie.  îi 
fuis  bien  tinté  d'aller  prendre  l'air  à  la 
campagne.  Je  fus  bien  tenté  de  lui  rèpondrt 
d'une  manière  qui  ne  lui  aaroit  pat  pltt. 

Tenté,  1e.  participe. 

TENTURE,  f.  f.  Certain  nombra  de  piè- 
ces de  tapUTerie  ordinairement  de  mène 
dcffein,  de  même  ouvrage,  de  raèna 
fuite  d'hiftoire.  Unt  fort  belle  tenture  ée 
tapijferie.  Une  fort  belle  tenture.  Uai  tu- 
lure  de  verdure.  On  dit  aulU  ,  Une  leatart 
de  velouri ,  unt  tenture  de  damât ,  uiu  lit' 
lure  dt  cuir  doré,  une  tenture  de  deuil, 

TÉNU  ,  UE.  adj.  Qui  ed  fort  délié  .  qai 
e(i  peu  compai^c.  Il  n'cfi  d'ufage  que 
dans  le  didaAique.  Suhflanee  ténue.  Lu 
parties  ténuet. 

TENUE,  f.  f.  Il  fe  dit  Du  temps  pcodasc 
lequel  certaines  A/Tombléei  fe  tienncot. 
Durant  la  tenue  des  Etats.  Durant  la  le» 
nue  du  Concile  .  la  tenue  des  grands  Joitri. 
Il  llgniiîe  aulTi  ,  AiTieiie  fetne  d'us 
homme  à  cheval.  Ceji  un  homme  fui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval.  La  taniu  /■■ 
hommi  di  cheval  ne  caafijle  pat  à  me 
tomber,  mais  à  confirvtr  &  à  aùM 
toutes  lei  parties  de  fon  corpt  éant  A 
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tuAe  où  elles  doivent  être  pour  lien  opirir. 
On  dit  Des  fclles  niti,  des  feUei  à 
l'Angloife  ,  qu'£//(/  n'uni pi.-jat  de  teame , 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  aife  de  fe  tMÛr 
ferme  fur  ces  fortes  de  felles. 

On  dit  ,  en  termes  de  Manne  ,  qu'Ira 
fond  efl  de  bonne  tenue,  de  mauvatfe  a- 
nue  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bon  ou  mau- 
vais pour  l'ancrage  ,  que  l'ancre  y  tieit 
ou  n'y  tient  point. 

On  dit  Hguiément  ,  qac  Lt  itmmi  m'é 
point  de  tenue  ,  pour  dire  ,  qall  «S  (ait 
variable. 

On  dit  de  même  d'Un  ho™""?  '■'■•f»^ 
changn  fouvent  d'avis,    >  :i  de 

ttnui.Sevousfie^paiàCi     ^^         ^ ,  lit 
n'ont  point  dt  itnut. 

On  dit ,  Tout  d^uni  itnm  ,  fom^M, 
Tout  d'un  tenant.  llpoftiJa  utit  à'arfuu 
dt  terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief ,  on  appelle  T<a>< 
noble  ,  Un  Fief  qui  relevé  d'an  astre  Fief. 

Tenue  .  en  termes  deTridrac  ,  fi^niii*, 
L'ai^ion  du  joueur  ,  qui  ayant  ga^é  an 
trou,  ne  l'en  va  pas  ,  ne  rclév*  paaAa 
dames.  Voilà  une  nauvaife  ttame. 

Tenue.  Terme  de  Miittqa»,  La  coM»> 
nuation  d'un  même  too  païuUM  qwt 
ques  mefuret. 

TÉNUITÉ,  f.  f.  Qualité  d'un*  cboAif- 
nue.  Il  n'eft  d'ufage  que  dan*  le  dUU^ 
que.  La  ténuité  dt  cuie  fakflanc*,  La  tt- 
nuiié  des  parties. 

TENURE.  f.  f.  Terme  dont  M  Cl  CMC» 
matière  féodale.  Mouvance,  déaaaiaa» 
ce  &  étendue  d'un  Ftctl  Cttn  lem^f 
dans  la  unure ,  di  t*  uamn  i'mm  mt  Mm\ 
qiiifai ,  tun  ul  Duthi, 
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TS(7RBE.  r.  m.  Inftrument  da  Mufi^e. 
yoyti  Tvoaii. 

TER 

TERCET,  f.  m.  Efpèee  de  eouplet  e«m- 
pofii  <!e  rroif  ver».  L<  /hnmt  ifi  tbmfeft 
âe  Aeu9  qtiAti3ini  éf  de  éiitx  tercett, 

TÉRÉBENTHINE.  C  {.  Réfiiw  (]tii  conle 
do  teribinthe.  TtHhetn^ine  vj>ilatte.  Ti- 
r9htrthini  fûlfifit.  Ti'iitiutani  eommuni. 
TMhitthiHt  de  Vinift. 

TÉRtBINTHE.  f.  m.  Sorte  d'arbre  rffi- 
neux  &  toujours  vert ,  dont  le  fruit 
vient  par  grappes  ,  &  eft  à  peu  près  de 
la  cr.>(reur  de  la  griiine  de  gentivre.  Le 
térttint  >t  croît  en  Languedoc,  On  fait  au 
tfone  &  aux  groffet  hranehes  de  eet  arbre 
àts  incijtoni  ,  tf'où  toute  une  léréhentfiine 
diffirenie  Je  etlU  ^u'on  lire  du  Mctett  , 
&  jue  ton  emploie  iatiriearemeiu  en  Mé- 
decine. 

TÈREBRATION.  f.  f.  Artion  de  percei 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme ,  la  ré- 
tine, &c. 

TËRÉNIABIN.  C.  m.  EMee  de  manne 
ti<iuide  qui  vient  de  Perle. 

TERGIVERSATION,  f.  (.  Aftiondeter- 
givetfer.  Uf'c  de  lergiverfation. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  prendre  des  faox-fuyans  piur 
éloigner,  ou  pour  éluder  la  conclusion 
d'une  affaire  ,  la  décifion  d'une  quel' 
tion,  &  pour  ne  pas  faire  une  réponle 
f  ofitiTe  ,  8cc.  Cèft  an  ehieanear  ^ul  ne 
fait  eue  ttrfiyerfer.  Il  a  htau  lirgirerfer  , 
il  n'ecSjppera  pat. 

TERME,  f.in.  Fin,  borne  des  allions  8t 
des  rhofes  qui  ont  quelque  étendue  di: 
temps  ou  de  lieu.  Le  terme  d'une  eourfe. 
Le  terme  de  la  eourfe  itoit  i  cinq  centi  pai 
da  lieu  d'où  Ut  partirent.  Le  terne  de  la 
rj«.  Chajue  chofe  ei  fon  terme. 

On  dit  en  Phyfique  ,  que  Tout  laeun- 
tnemt  a  deux  ttrmti ,  le  terme  étoù  Pon 
part ,  &  le  terme  oà  Ccn  ra. 

Les  Lopriens  dilent  aufli ,  en  parlant 
Durappoit  Se  de  la  relation  que  deux 
chofcs  ont  entre  elles  .  T«ar<  relation  a 
deux  termei.  Père  &  fit  font  deux  termei 
de  relation. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Terme 
efun  rapport ,  d'une  proportion  ,  d'une 
pregrefliom ,  Chacune  de*  quantités  qui 
entrent  dans  le  rapport ,  dans  la  pro- 
portion ,  '  ■  '  ■  i.;reflion.  2.1  ,Termet 
d'une  ;■'.-  jue  ,  Chacune  des 

quanlilo  i;u;  i.m.i  ufiarées  par  les  lignes 

/lut  ou  moinr. 
K  II  M  E  ,  fienifie  Un  temps  préfix  de 
payement.  Let  loyiri  dei  maifont  ft 
ptyent  à  Parti  «v  anatre  lermet  aecoutw 
mit.  Le  ternit  de  lafaint  Jean  ,  te  ta  faim 
Ktmi .  frf.  Payer  dit  ^ue  le  ternit  eflixhu. 
Il  m' a  fa  I  ^:  ii  mille  icut  paya- 

ble en  f\  ,' me  doint^le lerrr.e 

hien  Ion;,  i  ngni.ie  iti(K  .  La  fumme  dAe 
au  bout  du  terme.  Il  doit  deux  temei  à 
fon  hôte.  H  ne  doit  nie  le  terme  fui  court. 
il  a  payé  un  terme,  il  t  paji  hn  firme. 

On  dit  proverbialement  ,  0«<  m  terme, 
ut  doit  lien  ,  pour  dire  .  qu^n  ne  peut 
^tn  contiaint  de  payer  avant  le  terme 
^ctiu.  Et  ,  Le  terme  rtut  rargeni ,  pour 
^ire  ,  que  Quand  on  a  beaucoup  de 
MBptdevtmfoipotirpixer,  on*  tout 
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le  (émpi  n  JcelTaire  ponr  ritlifait'e  ï  Tej 
cngagemens. 

Tf.rme  ,  fe  dit  Dn  temps  au  bout  duquel 
une  femme  doit  accoucher ,  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  niture  ;  &  en  ce  Tons  il 
fc  met  ordinairement  fan»  article.  Elle 
n'eft  pas  i  terme.  EU;  ejl  accouc'\ée  avant 
terme.  Cet  enfsnt  eft  renu  i  terme.  II  fe 
joint  aaffi  aux  pronoms  piftsfîtfi.  Cem 
femme  n'eji  pas  encore  à  fon  terme.  Son 
terme  rtendia  iient6t.  Elle  approche  de  fon 
terme. 

Il  fe  dit  de  même  en  ce  (eut  ,  Des  fe- 
melles de  quelques  animaux ,  comme  des 
vaches  ,  jumens  ,  Scc.  Sa  jument  a  mit 
hat  avant  terme.  Une  ntcht  jui  n'cJl  pat 
encore  i  ternit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eS  à  l'arti- 
cle de  la  mort ,  qu'//  efl  à  fon  Jeinier 
terme. 

Terme,  fe  dit  d'Une  forte  de  ftatue  qui 
n'a  que  la  feule  (été  ou  le  haut  du  corps  , 
&  qui  finit  en  forme  de  pilaftce  ou  de 
fcabellon,  qui  forvoii  anciennement  de 
borne  ou  de  limite.  Il  y  a  des  termes  Je 
marhre  aux  coins  des  alliti  ie  ce  jardin. 
Let  Romaint  tenaient  ^u'il  y  avoit  une 
Divinité pareiculiire  qui préji.loit  aux  bor- 
nes ,  aox  limilcs  des  leriet ,  Ce  ils  l'appt- 
loienl  Le  Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  continuel- 
lement en  quelque  endioit  fans  agir , 
qu'//  eft  planté  là  comme  un  terme. 

Terme,  fijoifie  Mot,  diftion.  Terme 
propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare  ,  fig- 
Hi/îcatïf ,  nouveau,  ufiié ,  dur,  exprif- 
fif ,  clair  Cr  intelUglhtc.  Terme  hors  d'à- 
Jtge.  Vieux  terme.  Termes  nobles ,  pom- 
peux ,  bas ,  forts  ,  ohfcurs  ,  vagues.  Terme 
honnête,  mal-Konnlte.  Termes  emphati- 
quer.  Terme  équivoque  ,  ambigu.  Il  parle 
en  boni  termet ,  en  beaux  termes  ,  en  ter- 
mes eSoifts,  Vous  »fc\  trop  fouvent  de  ce 
terme.  Expliqat[  cela  en  meilleurs  lermet. 
Il  n'y  a  point  de  termet  pour  exprimer  la 
grandeur  de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela 
tn  termet  exprli.  Il  faut  t'en  tenir  aux  ter- 
mes du  eonirai.  Aux  tcmei  du  contrat  , 
vous  êtes  obligé  à  telle  t'tofe ,  pour  dire  , 
Selon  les  termes  ....  Ce  font  les  uimas 
frrmels  Je  taccord.  Il  ne  in  que  les  me'mu 
eSofes  en  d'autres  termes.  Entendre  la  force 
des  termet.  En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit 
la  chofe  en  propres  termes,  c'eft-â-dire. 
Dans  les  mêmes  termei  que  je  viens  ie 
rapporter. 

On  dit.  S'exprimer  en  termet  propret  , 
pour  dire  ,  Employer  des  termes  coà- 
venables  i  la  choie  dont  on  parle.  Et , 
Mefurer ,  pefer ,  comr.ifer  fes  ternes  ,  pour 
diie.  Parler  avec  ciiconfpcAion.  Parler 
de  quelqu'un  en  boni  termes ,  C'ell  en  dire 
du  bien  i  En  parler  en  mauvdU  termes  , 
C'eil  en  dite  du  mal. 

Tl  fe  dit  aulTi  Des  fafoni  de  parler  qui 
font  particulières  à  c  jelque  .Art ,  à  quel- 
que Science.  //  ne /aie  pas  Ici  termes  Je 
PAit.  Termei  de  Logijue  ,  de  Mat^e'mati- 
que ,  ifc  Grammaire.  Cela  s'appelle  amfi 
en  tirmei  d'Archiit3ure ,  de  Fonifiea- 
tiùnt.  Termes  de  Palais.  Termes  de  Prati- 
que ,  de  Finance ,  de  Commerce ,  de  tféttce. 
Il  n'entend  point  Us  termes  de  La  Guer- 
re ,  lu  termes  de  la  Marine.  En  tentes  de 
FEciture. 

TnMEf ,  n  plaiiel ,  («  dit  De  f^tai  où 
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tH  tilt  «(faire,  ou  une  pétfonne  par 
rapport  à  une  affaire.  En  quels  termet  eft 
cette  affaire  7  Elle  eft  en  bdnt  termes  ,  en 
mauvais  termei.  L'affaire  d'un  tel  efl  tn 
termes  i'accammàJement.  Let  Parties  fon 
en  lermii  Je  eonclare  à  f  amiable.  Ce  iHa- 
riagt  efl  en  termet  Je  fi  conthrt ,  Jefert- 
noiiir.  En  ^atli  termet  itet-taat  avtt  lui 
liepuit  votre  querelle  T 

TER^ffNAISON.  f.  f.  La  défimmce  d'o» 
mot.  Termina.fon  rude  ,  douce ,  agréafte. 
Il  y  a  peu  ie  rimet  de  cette  terminaifon. 
TermlAaifhn  ntaJcuUne,  Terminaifon  fims- 
nine.  Terminaifon  franfolfe.  Terminaifon 
en  ur  ,  en  er ,  en  ir ,  €re. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  borné»  . 
borner.  La  mort  termina  let  conquîtes 
d'Alexandre.  Ce  boit  termin:  agréablemine 
la  vue,  Ces  meiuagnei  isrmiAtnt  àvréabU- 
ment  l'Jiorifôn. 

II  lignifie  au<Ti  ,  Achever  ,  finir.  Il  a 
terminé gloritufemeni  fti  joari.  Il  a  ter- 
miné heureufemeni  fa  vie  ,  fa  eourfe  ,  fa 
tarrilre  ,  Src.  Terminer  ultt  campagne  par 
une  viSoire, 
On  dit  ipea  pris  dans  fe  mime  fens. 
Terminer  un  procès  par  itn  accomMoie-, 
ment.  Ttrmlntr  un  différent  à  FémijUe. 
Cette  querelle  ifa  pu  être  terminée  que  par 
la  mon  d'une  des  partiel. 

Terminer  ,  JE  TEXMII4CK.,  ▼.  rfc.  (1 
lignifie  ,  Se  pafTer  ,  s'achever.  Cent 
campagne  ne  ft  termina  peint  font  combat- 
Cette  entrevue  ne  fe  terminera  point  fant 
que'llle.  Tout  cela  feft  htureuftment  ter- 
miné. 

Il  fe  dit  aullî  De  la  ddûnence  d'un  mot, 
de  11  manière  dont  un  mot  s'écrit  &  fe 
prononce  à  la  dernière  fylUbe.  Let  ver- 
bes dont  Vinfinitif  fe  termine  en  et ,  en  ir , 
6rc.  Let  noms  quife  tirmiatiu  en  eur  ,  M 
ence  ,  Src, 

Termiké  ,  êe.  participe. 

TERMINTTIE.  f.  m.  Tubercule  inflani. 
matoire  ,  fur  lequel  s'élève  une  puftule 
noire  ,  relTemblante  en  quelque  façon 
au  fruit  du  Térébinthe. 

TERNAIRE,  adj  de  t.  g.  Il  n'eft  guère 
d'ufige  qu'en  cette  phrafe  ,  Le  nombre 
ternaire  ,  pour  dire ,  Le  nombre  de  trois. 

TERNE,  ad],  de  t.  g.  Qui  n'a  point  ra- 
clât qu'il  doit  avoir  ,  ou  qui  en  a  peu 
en  comparaifon  d'une  autre  chofe.  f'o- 
tre  argenterie  efl  terne.  Cet  pierreries  forii 
ternes.  Le  criftatefl  terne  aupiii  du  dia- 
mant. t'haUiiu  rend  terne  un;  glace  4* 
miroir, 

TERNES,  f.  ra.  Terme  du  feu  du  Tr'À- 
trac  ,  &  qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  deux 
trois.  Amener  lemes.  SU  amène  un  ttratt. 
Il  a  perdu, 

TERNISSURE,  f.  f.  État  de  ce  qui  cTl 
terni.  La  lernijfure  duiu  glace  ,  d'un  iai- 
toir, 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  tctne  ,  ohfcur  ; 
iier  ou  diminuer  féclaC  de  quelque  cho- 
fe, L'haleine  semît  la  glace  tun  miiair. 
Tenir  let  couleurs.  La  vapeur  des  ioun 
ternit  Us  meubUs  ,  ternil  Cargcat.  Cela 
Itrnit  le  teint. 

Il  fc  dit  fwur.  en  parlant  Des  chofe* 
morales  i  &  e'eft  dans  cett*  acception 
qu'on  d'il ,  Ternir  fa  réputation.  Tenu  fa 
gloire.  Ceft  un  vite  qui  ternit  toutu  fu 
vertus.  Cela  ternit  fa  mémoire. 

U  cA  «ufli  r<ciptoque  au  propre  Si  ik 
CCcc  ij 
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figuré.  San  teint  ftternU.  Ctt  COuUuri  fc 
tlrnifftniaif/mtnt.  Sa  réputation  ,fa  gloi- 
re continencem  à  fe  ternir, 
TfRM  ,  lE.  participe. 
TERRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume. 
Proit  qu'ont  certains  Seigneurï  de  pren- 
dre en  nature  une  certaine  partie  des 
feults  provenus  fur  les  terres  qui  font 
dans   leur  cenfîve. 

TERRAIN,  i.  m.  Efpace  d«  terre  ,  con- 
fidérif ,  foit  par  rapport  à  quelque  ou- 
vrage qu'on  y  fait  ou  (ju'on  y  pourroit 
fcire  ,  foit  par  rapport  a  quelque  aflion 
«]ui  s'y  paffe.  Lei  lignei  ici  ajpégeanj 
eccxif  oient  un  grand  terrain.  Les  ajjîégeans 
gagnaient  le  terrain  peu  à  peu.  Les  af- 
Jugé'  difput'erent  long-ttmp>  le  terrain.  Re- 
tonnoare  le  terrain.  Son  jardin  occupe  un 
grand  terrain.  Il  n'y  a  pas  affe[  de  ter- 
rain pour  faire  tout  ce  ^u'il  veut  faire. 
Il  a  un  beau  terrain  pour  bâtir.  Une  ar- 
mée rangée  en  bataille  tient  un  grand  ter- 
rain. 

On  dit,  Ménager  le  terrain  ,  pour  dire. 
Employer  utilement  le  peu  d'efpacc  de 
terre  qu'on  a.  lia  bâti  une  maifon  ,  & 
m  bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu'il  avoir. 
Et  figurémcnt  ,  pour  dite  ,  Se  fervir 
avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de  mo- 
yens pour   réuflir  dans   une  affaire. 

"lERRAiN  ,  s'emploie  figurément  en  plu- 
fieurs  phrafes  ,  comme  ,  Difputet  te 
terrain  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  lailîcr  pren- 
dre facilement  de  l'avantage  fur  foi  dans 
une  affaire  ,  dans  une  difpute  ;  &  , 
Cormuitre  bien  le  terrain,  pour  dire  ,  Con- 
Doitre  fort  bien  l'humeur ,  les  inclina- 
tions ,  les  intérêts  des  perfonnes  de  qui 
dépendent  les  affaires  dont  il  s'agit ,  & 
avec  qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit  à  peu 
près  dans  te  même  fens  ,  Reconnaître 
le  terrain  ,  tiier ,  fonder  le  terrain. 

On  dit ,  Gagner  du  terrain  ,  pour  dire  , 
Avancer  peu  à  peu  dans  une  afTaire. 

Terrain,  fe  dit  aulli  De  la  terre  par 
rapport  à  certaines  qualités  ,  comme 
d'être  molle  ,  d'être  dure  ,  &c.  Prtne\ 
garde  ,  le  terrain  ejl  glijfant.  Le  terrain 
ejè  mauvais.  Le  terrain  efi  bon.  Le  terrain 
tfl  mou  ,  efl  dur.  Ce  terrain  efl  inégal. 

TERRAL.  {.  m.  Terme  de  Marine.  Vent 
de  terre,  On  ne  peut  fortir  de  cette  baie 
qu'avec  un  bon  terrai. 

TERRASSE,  f.f.  Levée  de  terre  dans  un 
jardin  ,  dans  un  parc  ,  faite  de  main 
d'homme  ,  pour  la  commodité  de  la  pro- 
menade ,  &  pour  le  plaifir  de  la  vue. 
l/ne  tcrtajfe  de  trente  toifes  de  large  fur 
Jeux  cents  toifes  de  long.  Une  terrajfe 
fui  a  une  belle  vue.  Une  terrajfe  revêtue 
df  mafonnerie.  La  lerrajfe  des  Tuileries, 
JLa  terrajfe  de  Saint  Germain. 

On  dit  ,  qu'C'n  jardin  efl  en  terraffe  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  élevé  en  forme  de 
tCrralTe  ;  Se  ,  qu'//  efi  tout  en  Urrajfei , 
pour  dire  ,  qu'il  y  s  pluiîeurs  lerraflics 
l'une  fur  l'autre. 

Terrasse  ,  fe  dit  d'Un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ,  en  forme  de  balcon  &  de  ga- 
lerie découverte.  Sa  chambre  aboutit  À 
une  grande  terrajfe. 

Terrasse  ,  fe  dit  Du  toit  d'une  maifon 
lorfqu'il  cH  en  plate-forme  te  à  décou- 
vert. Il  y  a  une  terraffe  au  kiut  de  cette 
maifon.  Toai  Ut  toilt  de  cette  Ville  font 
*M  wrajft. 
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En  Peinture  .  on  appelle  Tirraffe ,  Le 
devant  des  payfages. 

TERRASSER,  v.  ..  Mettre  un  amas  de  ' 
terre  derrière  une  muraille  ,  pour  la  for- 
tifier ,  &  pour  divers  autres  ufages.  On 
a  fait  terraffer  cette  muraille.    Toutes   les 
murailles  de  cette  Ville  font  terraffées. 

Terrasser  ,  Signifie  auffi,  Jeter  de  for- 
ce par  terre.  Us  fe  prirent  au  collet ,  mais 
l  un  <ii<  bientôt  terraffe  C autre. 

Il  fignifie  figurément  ,  Concerner  , 
faire  perdre  courage.  Sa  préfenee  efi  ca- 
pable de  terraffer  fes  ennemis. 

On  dit  aufli  tieurément,  qu'O/i  a  terraf- 
fe un  homme  à  force  de  raifons,  pour  dire,  ' 
qu'On  l'a  convaincu  par  des   raifons  fi 
fortes  ,  qu'il  Q'a  rien  eu  à  répondre. 

Terrassé,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  ((u'Unar. 
ire  efi  terraffe,  pour  dire  .  qu'On  voit 
autour  de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans 
laquelle  font  hi  racines.  Un  tel  porte 
d'argent  i  l'arbre  de  finople  terraffe  de 
mime. 

On  dit  aufTi  fimplement  Terraffe  ,  pour 
dire ,  que  La  pointe  de  l'écu  eft  occupée 
par  dtf  la  terre  couverte  d'herbe.  Un 
tel  porte  d'argent  terraffe  de  finuple. 

TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travai- 
le  à  des  terraffes  ,  qui   travaille  à  re- 
muer ,  à  tranfporter   des    terres.  Faire  \ 
marché  avec  des   Terraffters.  Faire  travail- 
ler des  Terraffters. 

TERRE,  f.  f.  Le  plus  pefant  des  quatre 
élémens.  Le  feu  ,  Pair  ,  l'eau  &  la  terre 
font  les  quatre  élémens.  Les  animaux  qui 
s'engendrent  dans  la  terre  ,  qui  vivent  dans 
la  terre.^  Chemin  fous  terre.  Cette  maifon 
ûfet  offices  fuuj  terre.  Je  voudrais  être  cent 
pieds  fous  terre.  Joncher  la  terre  de  fleurs. 
Couvrir  la  terre  de  morts.  Baifer  la  terre. 
Se  coucher  à  terre  ,  à  plate  terre.  Mettre 
un  bâtiment  re\  pied  ,  re^  terre.  Jeter  un 
homme  à  terre  ,  contre  terre.  Porter Jvn  en- 
nemi par  terre,  La  terre  efi  toute  erevaffie 
du  chaud  qu'il  fait.  La  terre  s' efi  ouverte  , 
s' efi  entf  ouverte  fous  lui.  La  terre  a  fondu 

fous  fes  pieds.  Il  [a  cherché  par  mer  &  par 
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terre. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  Tout  le  compofé 
de  terre  fit  d'eau  ;  8c  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit,  que  Dieu  créa  le  ciel  &  la  terre. 
Le  globe  de  ta  terre.  On  demande  fi  le  J'o- 
leil  tourne  autour  de  la  terre  ,  ou  fi  La  terre 
tourne  autour  du  foleil.  Les  deux  pôles  de 
la  terre.  Le  diamètre  de  ta  terre.  Le  tour 
de  la  terre.  Tau  te  la  rondeur  de  la  terre. 
Les  divers  climats  de  la  terre.  L'ombre  de 
la  terre  fait  l'éclipfe  de  /.i  luiu. 

On  dit  communément.  On  nt  voit  ni 
ciel  ni  terre,  pour  marquer,  qu'On  eft 
dans  une  grande  obfcurité. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que  terre 
nous  pourra  porter,  pour  dire,  AulTi  loin 
que  nous  pourrons  aller.  Sous  partirons 
de  bon  matin  ,  &  nous  iroru  tant  que  terre 
nous  pourra  porter.  Et  on  dit  quelquefois 
dans  le  même  fens  ,  Tniic  que  terre  ,  ab- 
folument  ,  Nous  irons  tant  que  terre. 
Terre,  fe  dit  Des  diverfes  parties  ou 
portions  du  globe  de  la  terre.  Terres  in- 
habitées. Terres  aufirales.  Terres  incon- 
nues. 

Il  fe  dit  aufli  Des  diverfes  natures  de 
terre  ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs 
^u^Uté*,_r4/r«^<>Jf*4^p/«,  tiçhtffer- 
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tslt ,  faHônntufe  ,  ingraie.  Ttrrt  il 
rappoit.  Terres  brutanicM. ,  froides.  Terre* 
grifei  ,  rouges  ,  blanches  ,  noires.  TerreM 
fortes  ,  légères.  Terre  glaife.  Terres  l^beit. 
râbles.  Labourer  des  terres.  Fumer  dessers* 
res.  Terre  a  froment.  Terre  eofiicht.  Terrt 
en  jachère.  Terre  neuve  ,  (r  qui  n'a  foiat 
encore  porté,  Teire  cultivée.  Terre  fitaekt,. 
Terre  inculte.  Les  biens  de  la  terrt.  Pri, 
Dieu  pour  les  biens  delà  ttrrt,  Um  arp, 
de  terre.  Une  piiee  de  terrt. 

On  appelle  Terret  rappoiu'tj  ,  Des  tei 
res  que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  IcSi 
porter  dans  un    autre.  Ctue  terraffe  e/L 
faite  de  terres  rapportées. 

On  appelle  Terre  à  Potier  ,  Une  ttrt».\ 
dont  les  Potiers  fe  fervent  pout  faire 
leurs  ouvrages.  On  s'en  ferc  aofli  pour- 
oter les  taches.  i 

En  parlant  Du  démêlé  d'un  homncfat-, 
ble  &  fans  appui ,  avec  un  homme  puj& 
fant,  on  dit  figurément  &  familièresient^ 
que  C'efl  le  pot  de  terre  tontrt  U  foi  it 
fer  ,  ou  quj  C'efi  un  pot  Je  terrt  contre  u 
pot  de  fer. 

On  dit ,  Se  jeter  à  terre  ,  tomber  i  le-rti 
jeter  à  terre  ,  quoique  fe  fuit  dans  B!ie 
chambre ,  fur  un  parquet  ,  fur  un  tapis^ 
En  parlant  d'Un  homme  avare  2e  tim>> 
de  ,  qui  craint  à  tout  moment  que  l'ar» 
gent  ne  vienne  à  lui  manquer ,  on  dtt  i 
tfu'lla  peur  que  terre  lui  manque  ,  que  tint 
ne  lui  manque. 

On  dit  figurément  ,  que  L'homme  t'tf 
que  terre  ,  qu'i/  n'efi  qu'ut»  ver  dttârrti*- 
vani  Dieu. 

On  dit  figurément  &   famUicreiBCit , 
Dunnerdunt\  en  terre,  pour  dire  ,  SoC' 
comber  dans   une    affaire.   Et ,  quTa 
ehafe  n'efi  pas  tonnée  à  terre,  pour  dite 
qu'On  a  relevé  quelque  parole  quC] 
qu'un  a  dite,  qu'on  y  a  exttê: 
pris  garde.  On  dit  dans  le  même 
ne  laiffcra  pas  tomber  cela  à  terrt. 

On  dit  familièrement,  qu'f'"  ■'^-  r 
n'a  pas  touché  à  terre  ,  pour  d  > 
a  palTé  tout  d'une  voix  ,  fans 
&  qu'£/n  homme  ne  laiffe  pat  toueher  i9 
pied  à  terre  ,  pour  dire  ,  «ju'II  ne  d»n£e 
pas  le  temps  de  fe  teconnoitte ,  de  rcf' 
pirer. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qtiT* 
cheval  va  ,  travaille  terrt  a  terre  .  pM( 
dire  ,  que  Son  galop  eft  de  deux  tes»  & 
de  deux  pilles.  Le  terre  i  ttrrt  qui  tjl  um 
des  allures  artificielles  Ju  titrai,  e^U 
fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  figurément  d'Un  bomiBC  fù  a 
les  vues  peu  élevées  ,  d'un  Aatettrqsit 
l'cfprit  peu  élevé,  que  C'efi  mm  htmmtqu 
ne  va  que  terre  À  terre. 

On  dit  proverbialement ,  Bosuu  um , 
mauvais  chemins ,  pour  dire  »  qu*Ofi£tsaï* 
rement  dans  les  bonnes  terres  les  cbc- 
mins  font  fort  mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre .  Omahm 
remué  de  la  terre  ,  on  a  biea  ttsetmé  là  tttr* 
à  un  lelfiége.  Se  couvrir  it  itrrt,  Ottr^ft 
de  terre,  Baftion  de  terri.  Sac  à  ttrrt. 

On  appelle  LaPalelliae,  Ttrradtf»' 
miffion ,  ou  Terrt  promft  .  ftn*  ^M 
Dieu  l'avoit  deftinée  &  r  :  Peu- 

ple d'Ifraèl   :  fie  on    api  .-a« 

pays  I  La  Terre  Sainte  .  . ,...  .\ 

Seigneur  y  a  pris  naiitjnce  ,  &  y  a 
Us  my(l<:ces  de  aotrc  Rédemptii 
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On  die ,  qn'fn  liomnii  tff  tnttrri  tn  tint 
faintc,  poui  due  ,  qu'On  l'»  enterié 
dans  rÊElire.ott  dans  le  cimetière  de 
l'Églife. 
Terre,  fediidans  la  même  acception  , 
fani  aucune  épiihete.  Ily  ahuitjonri  fut 
It  pauvft  ttvmmt  tfi  tn  terrt ,  fu*on  l'a  mu , 
^u'on  fa  forii  tn  ttrrt.  Binir  tt  Itrrt  éCun 
timtti'ttt.  Ouvrir  la  tcrrt.  On  payt  tant 
dans  ctitt  Paroifft  four  Pourirturt  île  la 
Itrrt.  En  ce  Tens ,  on  dit  ptovetbiale- 
ment,  Six  pitii  it  ttnt  Jujj^ftM  au  plut 
grand  kommi. 

On  die  proverbialement .  riu'Un  hommt 
ftnt  la  Itrrt ,  pour  dire ,  qu'il  ed  prés  de 
fa  mort. 

On  dit  proTcrbialemeni  &  populaire- 
ment ,  qu'On  aimtroit  mieux  un  hummt  en 
Itrrt  ^.t'en  pri ,  pour  dire  ,  qu'On  aime- 
roit  mieux  le  voir  mort ,  que  de  le  voir 
en  vie. 
Terre,  Te  dit  De  l'étendue  d'un  pays  ; 
tt  en  ce  Tens  il  s'emploie  ordinairement 
au  pluriel.  Ltt  ttrrei  At  Franet.  Les  itrrtt 
J'h/pagne.  Nom  fommtt  tn  ttrrt  ilrangèrt. 
£trt  tn  Itrrt  Papalt  .  en  itrrt  tnnemit. 
Entrtr  Aani  Us  ttrni  iei  tnntmii.  PiUer , 
ravager  ttuis  itrrti. 

On  dit  aulTi,  Catt  Villt  tflbitn  avant 
Scriflei  itrrti ,  pour  dire  >  Bien  éloignée 
de  la  mer. 
Terre  ,  Ce  dit  d'Un  domaine  ,  d'un  fonds 
i'\iéi\\t^ti,  Ttrrt  feicneurialt.  Ttrrt  no- 
ilt.  Ttrrt  tn  frant-ailtu.  Ttrrt  mouvanit 
Ju  Roi  ,  quirtlirt  du  Roi,  d'un  tetPrin- 
tt ,  Sunt  Ittte  Stigntutit.  Ttrrt  fubflituii. 
Ttrrt  f iij  a  kauit ,  moyennt  £•  htiffi  Jufii- 
et.  Ttrrt  bita  pUniie  ,  c'elt-à-dire ,  Où 
il  y  a  de  beaux  plants.  Ttrrt  hitn  fitu^t. 
Ttire  iit»  hiiit ,  c'cft-à-dire  ,  OU  il  y  a 
un  château  bien  blti.  Ctft  uni  ieltt  ttrrt , 
unt  gri'jfc  ttrrt.  Ttrrt  t(.glife.  Ttrrt  ap- 
partenanlt  à  FÈglift.  Ttrrt  tn  valtur ,  m 
non  valeur.  Fairt  valoir  unt  ttrrt.  Tintr  fa 
ttrrt  par  Jet  maint.  Quitter  la  ttrrt  pour  le 
€tni.  Dtfutrpir  uni  iirrt.' Eximpitr  ,  fairt 
ttempitr  unt  ttrrt  du  paffagt  dtM  iroupti. 
Vendre  ,  ae\ittr ,  éckangti ,  cidt'  unt  Itr- 
ft.  Diertttr  unt  itrrt.  Sëtfir  unt  terrt  par 
tlitrtt ,  la  muirt  en  dtertt  ,  la  fairt  paf- 
fir  par  dieru.  Fairt  It  ditrti  d'uni  itrrt. 
Engager ,  hypothé^utr  unt  Itrrt.  Brigtr 
unt  Itrrt  tn  Mar^uifai,  tn  DueM,  tn 
Pairit.  Donner ,  prendre  unt  ttrrt  À  ftr- 
tni.  Donner  unt  ttrrt  à  moiiii.  Lt  ftrmitr 
d'uni  ttrrt.  La  rtvinu  d'uni  terre.  Le  bail 
d'une  Itrrt,  Jl  rtnd  tant  par  an  dt  tint 
tint. 

On  dit ,  qu*6'«  htmmt  n'a  pai  un  pouet 
it  Itrrt ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a  point  de 
bien  en  f^nds  de  terre.  Et  l'on  dit , 
qu'C'i  iiommt  tfl  rieht  tn  fandi  dt  ttrrt  , 
pour  dire ,  qu'il  pofséde  de  grande!  ,  de 
oellcs  terres. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  itrrt  a  , 

fuem  a,  pour  dire  .  que  Qui  a  du  bien  efl 
ii|et  à  avoir  des  procès  ,  &  ,  Tant  vaut 
rhommt ,  tant  mui  fa  ttrrt ,  pour  dire  , 
que  Les  tcircs  ,  les  charges ,  les  em- 
plois rapporieni  i  proportion  de  la  ca- 
pacité de  celui  qui  les  pofsede. 

On  dit  proverbialement,  fairt  dt  la 

Iff»  le  fvffi  .pour  dire ,  Tirer  de  la  chofe 

même  jesdépenrci  nécefTairf  s  pour  l'i- 

ofindir,  ou  pour  l'entreienii. 

TcnilE  >  fe  prend  cncoie  )>«ut  U  terre 
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qui  eft  Tar  le  bord  de  la  mer  ,  &  penr  le 
fond  de  la  terre  qui  cil  fous  l'eau.  Ci- 
toytr  la  tint.  Unt  chaloupe  yui  raft  la 
Itrrt.  Un  vaiffiau  fui  rangt  la  terre.  Il' 
furent  tioii  mois  fans  voir  ttrrt,  Gagntr  la 
Itrrt.  Lt  vint  dt  ttrrt.  Lt  vint  ejl  de  itrrt. 
Lu  marins  jugint  qutlijuefois  dt  rendrait 
où  ils  font  ,  par  la  couleur  ,  par  les  tfua' 
liiis  dt  ta  ttrrt  qu'Us  iirini  du  fond  de 
ttau. 

En  termes  de  Marine ,  ou  de  voyage 
par  mer  ,  on  dit .  Prtndrt  tint ,  pour 
dire.  Aborder  ,  dcfcendte  à  terre  ,  met- 
tre à  terre. 

On  dit  aufl! ,  Ptrirt  ttrrt ,  Lorfqu'é- 
tant  dans  une  rivière  .  on  trouve  des  en- 
droits dont  l'on  ne  peut  pas  ,  étant  de- 
bjut,  toucher  le  fond  avec  les  pieds. 

En  termes  de  Marine  ■  Ptrdrt  ttrre ,  fe 
dit  d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  alTez  de 
la  terre  ,  pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  ngurément ,  qu'6'/i  homme  dans 
unt  difputt  a  fait  ptrdrt  ttrrt  à  un  autrt , 
pour  dire ,  qu'il  a  réduit  celui  contre  qui 
il  dil'putoit ,  à  ne  favoir  que  répondre. 

On  dit  en  termes  de  Manne  ,  que  Dti 
galtrts  f  des  felouquts  ,  ou  d'autres  petits 
pâtimens  vont  ttrrt  à  ttrrt ,  pour  dire  , 
qu'ils  nca'éloiencnt  pas  des  cotes. 

On  dit ,  que  Dis  vaijjtaux  rafenila  ttirt , 
pour  dire ,  qu'ils  vont  près  des  côtes.  Et 
au  tiguté  on  dit ,  Rafcr  la  ttrrt ,  pour 
dire  ,  Ramper  ,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  Terre  ferme  ,  Tout  le  conti- 
nent ,  lu  tout  ce  qui  tient  au  continent , 
fans  être  environné  d'eau  ,  à  la  diffé- 
rence des  Iles.  Aprii  avoir  paffé  les 
SIti  du  Brifil ,  nous  dtfetndisnti  tn  itrrt 
ftrmt. 

Terre  ,  fe  prend  figutément  pour  Les 
habitans  de  la  terre.  Altxandrt  fit  trem- 
hltr  tottJt  la  terrt ,  vouloit  foumettre  toute 
là  terre.  Ce  Monarque  efi  refptHi  dt  toute 
la  terre  ,  eraini  dt  touit  la  terri. 

Il  fignitie  auflï  Un  grand  nombre  de 
petfonnes ,  par  rapport  au  lieu  &  aux 
circonftances  où  l'on  fe  trouve.  Koui 
ditu  etla  comme  uii<  nouvelle  ,  toute  la 
Itrrt  lt  fait ,  toute  la  ttrrt  tn  parlt.  Vous 
divitndrt[  rhorreur  dt  toute  la  Itrrt  ,  fi 
vous  m  than^ei  dt  conduise.   Cela  e/l  refu 

/lar  toute  la  itrrt. 
ERRE  ,  s'emploie  figurément  en  termes 
de  Morale  chrétienne  ,  &  le  dit  Des 
biens  &  des  plaifirs  de  U  vie  préfente. 
Vous  aisnti  la  terre  ,  roui  r<jK^  trop  à  ta 
terre  ,  vous  ne  f^nfn  qu'à  la  unt.  Les 
vrais  Ckriueni  mipriftni  la  terre. 

Terre  ,  en  termes  de  Chimie ,  lignifie  , 
Ce  qui  re (le  de  plus  tcrreftte  d'un  corps , 
duquel  on  a  tiré  tes  fels  ,  les  efptiis  ,  les 
huiles.  //  efi  refii  beaucoup  de  ttrrt  de  et 
mixit.  On  ttjfivt  tts  itrrts  qui  refteni  apris 
ta  di/lillaiion. 

TERREAU,  f.  m.  Fumier  pouni  &  réduit 
enterre.  Il  faut  mettre  du  terreau  au  pied 
dt  cet  arbres.  Couche  de  etrrtau  pour  dis 
mitons ,  pour  des  fleuri.  On  le  nomme 
aulTi  Tint  végtiatt. 

TERRE-NEUVIER.  f.  m.  Pécheur  qui 
va  à  la  pèche  des  Morues  fur  les  Bancs 
de  Terre-Neuve.  On  donne  aufli  ce  nom 
au«  vailTeaux  qui  ferreni  i  cette  pèche. 
Vaiffiau  TtirfNtuvitr.  En  ce  fcns  ,  U 
crt  jHiertif 

TEKKE-NOIX.  r.  i,  PUnu  ombtUifttc 
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&  bulbenfe ,  oui  croir  dans  les  bois  a 
les  lieux  humiaes  ,  &  dont  on  fait  ufage 
en  Médecine. 

TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  de  Fortifi- 
cation. Surface  plaie  &  unie  d'un  amas 
de  terre  élevé.  Lt  itrrt-ptein  tun  rem- 
part ,  d'un  baftion,  Lt  terre-plein  d'un  «• 
r  aller. 

TERRER.  V.  récipr.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'avec  les  pronoms  perfonnels  ,  &  ne 
le  die  au  propre ,  que  De  certains  ani- 
maux ,  pour  figniher ,  Se  cacher  fous 
terre.  Ci  lapin  ,  ce  renard  s'ejl  leni  quand 
il  s'efi  vu  pourfuivi.  Vn  blaireau  qui  ft 
terre. 

On  die  communément,  que  Des  gens  it 
guerre  fe  font  bien  terris  ,  pour  dire  , 
qu'ils  le  lont  fi  bien  mis  à  couvert  par 
des  travaux  de  terre ,  que  le  feu  des 
ennemis  ne  leur  peut  nuire.  Nous  nous 
lerrimei  promptemeni  contre  la  batttrii  de 
la  Place.  Les  ajjiigeans  s'itoitni  fi  bitn 
ttrrii ,  qu'ils  itoitnt  tniiirtmint  à  eouvtn 
du  feu  de  la  Place. 

Terre  ,  tr.  participe. 

TERRKSTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  terre  ,  qui  vient  de  la  terre  , 
qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  Les 
animaux  itntftrts.  Vapturs,  txhalaifont 
teneflret.  On  a  iiridt  ettlt  ttquiur  et  qu'il 
y  avait  dt  plus  terrefirt. 

On  appelle  Paradis  ttrreflrt ,  Le  lieu 
où  Dieu  mit  Adam  &  Eve  aulfitot  qu'il 
les  eut  créés.  Et  on  dit  hgurément  d'Un 
lieu  ,  d'un  jardin  ,  d'un  pays  délicieux 
&  abondant ,  que  Ceft  un  paradis  ttrrtf, 
tri ,   un  vrai  paradis  ttrrtfire. 

Terrestre,  en  termes  de  Morale  chré- 
tienne ,  fe  dit  par  oppofition  à  Spirituel 
&  Eternel.  C'efi  un  homme  qui  n'agit  eut 
par  des  vuti  lirrtfirts  (t  chtrntUts.  Un 
hommt  qui  n'a  qui  dis  ftntimtns  itrrtf- 
trts.  Penfecs  terrifires. 

TERRESTREÏTÉS.  f.  f.  pi.  Terme  de 
Chimie.  Les  parties  les  plus  groffières 
des  fubflances. 

TF.RRF.UR.  f.  f.  Émotion  caufée  dans 
l'ame  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril 
prochain  ,  épouvante  ,  grande  ctainie. 
Jeter  ta  terreur  parmi  les  ennemis.  Répan- 
dre la  terreur  par  tous  tes  liiux  où  Fou 
pajfi.  Rtmptir  dt  itmur.  Il  ponoit  ta  lit' 
reur  par  tout. 

En  parlant  d'Un  Conquérant ,  on  dit, 
qu'//  remplit  tout  dt  la  teneur  de  fon  nom  , 
pour  dire  ,  que  Son  nom  imprime  la  ter- 
reur par  tout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine,  oii 
die  ,  qu'i/  efi  la  terreur  dei  ennemis.  Et 
d'un  Juge  févére ,  qu'//  efi  U  ternur  dt* 
Jcèlirats. 

On  tf^Wt  Teneur  panique  ,  Une  ter- 
reur fubice,  dont  on  ell  troublé  fans  fu- 
jet  &*fani  fondemeni.  //  lui  prit  unt  itr. 
rtur  paniqut.  1!  fe  'ipandil  une  ttniur  pa~ 
niqut  dans  Farmie. 

TERREUX.  EUSE.  ad).  Mêlé  déterre. 
Sable  ttrrtuM.  Mitai  terreux. 

Terrevk  ,  fignilie  aulTi ,  Qui  elt  fali  de 
terre .  qui  ell  plein  de  cralTe  &  de  pouf- 
liere.  Il  efi  revenu  de  fan  trttail  avec  tel 
maisii  toutes  lerreufts,  U  a  tes  mami  auffi 
tcrreufei  que  s'il  aviut  IramitU  à  ta  terre. 
Un  enfant  qui  a  le  vifafi  lintux. 

On  dit ,  qu'^'i  hommt  a  lt  vifage  tetm 
rtuM ,  pouf  dire ,  qu'il  a  le  vifage  ait- 


î64  TER 

fatn  I  qu'il  a  le  vifage  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la 
terreur,  qui  e(l  propre   adonner  delà 
terreur.  Lu  Jugcmtni  de  Dieu  font  terri- 
bles. L'heure  de  la  mon  eft  terrible. 

Il  lignifie  figurémenc  &  familièrement, 
JÊtonnant,  <Kange  ,  extraordinaire  dans 
/on  genre.  C^ejl  un  homme  qui  a  une  terri- 
tU  humeur.  Ceji  une  terrible  humeur ,  on 
ne  peut  vivre  avee  lui.  Il  fait  un  temps  ter- 
rihle.  On  fsu  un  terrible  bruit.  Cet  homme 
fait  une  terrible  dépenfe.  Il  joue  un  jeu  ter- 
rible. Ile]}  arrivé  un  ateident  itrrihle .  f^oili 
une  terrible  nouvelle  ,  une  terrible  avaniure, 
un  terrible  revers. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qae  Cefi  un  terri- 
hle  homme  :   &  cela  Te  dit  tant  en  bien 

3u'en  mal ,  par  rapport  à  ce  qui  en  a  été 
it  auparavant.  11  n'eft  que  de  la  conver- 
ration. 

Terrible,  fe  dit  quelquefoi»  par  d^ri- 
fion  &  par  mépris.  Ceft  un  terrible faifeur 
de  vers.  Ceji  un  terrible  harangueur. 

TERRIBLEMENT.  aJv.  D'une  manière 
à  infpirer  de  la  terreur.  Un  démoniaque 
gù  roule  terriblement  Itt  yeux  ,  qui  fe  dé- 
mène terr'.blemeni.  On  entendit  lei  liant  ru- 
gir  terriblement.  Il  tonnait  terriblement. 

Il  fe  dit  aulG  ,  pour  fignifier ,  eittréme- 
ment ,  exceflivcment.  Il  pleut  terrible- 
ment. Il  neige  terriblement ,  Gagner  tenihle- 
tnenl  au  jeu.  Perdre  terriblement.  Mander 
terriblement.  Travailler ,  fatiguer  terrible- 
ment. Il  étudie  terriblement.  Il  parle  itrn- 
hlement.  Il  eft  terriblement  ennuyeux.  Il  eH 
du  (lyle  fjmilier. 

TERRIEN,  lENNE.  f.  Celui ,  celle  qui 
pofséde  beaucoup  de  terres,  qui  ell  Sei- 
uneur  d«  plulicuti  terres.  Il  n'eft  ;uére 
a'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Grand 
Terrien,  qui  le  dit ,  tant  d'Un  Seigiieur 
qui  eA  propriétaire  de  pluTieurs  terres, 
que  d'Un  grand  Prince  dont  la  domina- 
tion s'étend  lur  beaucoup  de  pays.  L'hom- 
me dont  vont  parle\  eft  an  grand  Terrien. 
Ce  Prince  eft  un  des  plut  granit  Terriens 
de  l'univers. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'ed  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Papier  terrier ,  qui  fig- 
rilïe  ,  Registre  contenant  le  dinombre- 
snent,  les  déclarations  des  particuliers 
qui  relèvent  d'une  Seigneurie  ,  &  le  dé- 
tail des  droits ,  cens  Se  rentes  qui  y  font 
iàt.  Le  papier  terrier  de  la  Baronnie  de.... 
Faire  un  papier  terrier.  La  eonfeHion  iTun 
papier  terrier. 

En  ce  fens ,  il  cfl  auHî  fubflantif.  Faire 
un  nouveau  terrier.  Inférer  une  déclaration 
dans  un  terrier, 

TERRIER,  f.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la 
terre ,  où  certains  animaux  fe  retirent. 
Tarritr  de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier 
de  blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond 
du  terrier ,  eft  venu  mourir  dans  fon  terrier. 
On  dit  fîgucément  d'Un  homme  ,  qu'// 
a'efi  retiré  dam  fonterrier ,  pour  dire,  qu'il 
na  paroit  plus  dans  le  monde ,  qu'il  vit 
dans  une  retraite  obfcure  ;  &  qu'//  eft 
tUé  mourir  dans  fon  terrier  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  allé  finir  fa  vie  dant  fa  maifon 
paternelle  .  dans  fa  Province. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment .  Ont  roux  de  renard  qui  mine  au 
terrier ,  pour  dire  ,  Uns  toux  qui  ne  finira 
que  par  la  mort. 

T1.RR.INE,  (.  (.  Sorte  de  Ttifleau  de  terre 


,  TER 

\  de  figure  ronde ,  plat  par  en  bu ,  &  qui 
va  toujours  en  s'élargilîani  par  en  haut. 
Terrine  vernijfie.  Terrine  à  mettre  du  lait. 
Terrine  à  favonner. 

On  appelle  aufli  Terrine,  Une  forte  de 
ragobt  fait  dlns  une  efpece  de  terrine  , 
&  qu'on  fett  d'ordinaire  pour  entrée,  On 
ftrvit  une  terrùit  de  queues  de  mouton  6r 
d'aileron  I. 

TERRINIÎE.  f.  r  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  pe>n  tenir  dans  une  terrine. 
Manger  une  terrinét  de  lait.  Une  itrrinée  de 
crème.  Il  eft  familier. 

T  E  R  R  I  R.  V.  n.  Il  ne  l'e  dit  proprement 
que  Des  tortues ,  qui  fortant  de  la  mer 
en  certain  t?mps  ,  viennent  fur  le  rivage, 
fit  après  y  avilir  fait  un  trou  dans  le  fa- 
ble ,  y  pondent  leurs  ceufs  ,  puis  les 
recouvrent.  La  faifon  oit  les  tortues  ter- 
ri ffent. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Ma- 
rine ,  pour  dire  ,  Prendre  terre  après  un 
long  voyage.  Nous  lerrimei  à  tel  endroit. 

TERRITOIRE,  f  m.  L'efpace  de  terre 
qui  dépend  d'une  JuridiAion.  Le  territoire 
d'une  Baronnie,  d'une  Chàtetlenie.  La  Sen- 
tence de  ce  Juge  eft  nulle ,  il  l'a  donnée  hors 
de  fon  territoire. 

Lorfqu'un  Évéque  dans  (<m  Diocéfe 
permet  à  un  autre  Évéque  de  faire  cer- 
taines fondions  épifcopales,  on  dit,  qu'// 
lui  donne  territoire  ,  qu'r/  lui  prête  terri- 
toire. 

TERROIR,  f  m.  Terre  confidérée  par 
rapport  à  l'aîticulture.  Terroir  fertile. 
Bon  terroir.  Mauvais  terroir.  Terroir  f^ras. 
Terroir  f<c.  Terroir  humide.  Terroir  mai- 
gre. Terroir  aride  ,  pierreux  ,  fabloneux. 
Terroir  ingrat.  Le  terroir  de  la  Beatiffe  eft 
bon  pour  les  btét.  Le  terroir  de  la  Bourgo- 
gne eft  bon  pour  les  vins. 

On  dit ,  que  Du  vinfeni  le  terroir ,  qu'j/ 
a  un  goût  de  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
une  certaine  odeur  ,  un  certain  goût  qui 
vient  de  la  qualité  du  terroir.  El  Kgiiré- 
ment ,  qu'£/n  homme  fent  le  terroir  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attribue 
ordinairement  aux  gens  de  fon  pays. 

TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne  ,  colli- 
ne ,  éminence  de  terre  dans  une  plaine. 
Tertre  élevé.  Les  ennemis  ft  poftirent  fur 
un  petit  tertre.  Nous  nout  faiiimes  d'un 
ttrtre  ,  d'où  nous  regardioni  la  contenance 
dei  ennemis.  Un  Château  fitué  fur  un  tertre, 
TES 

TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne. 
Mot  Anglois ,  qui  fignitie  h.preufe.  Le 
ferment  du  Tell ,  dans  fon  origine  ,  étoit 
Un  afte  par  lequel  on  nioit  la  tranlTubf- 
tanttation  ,  fit  l'on  renonçoit  au  culte  de 
la  Vierge  fit  des  Saints.  On  n'étoit  obligé 
de  prêter  ce  ferment  que  lorfqu'on  vou- 
loit  pofféder  quelque  charge  publique. 
Mais  fous  Charles  II,  en  1674, les  Com- 
munes voulurent  que  ce  ferment  fut  gé- 
néral ,  &  qu'il  (at  ptitt  par  tous  les 
fujers. 

TESTACÉE.  «dj.  de  t.  g.  Terme  d'Hif- 
toire Naturelle  ,  qui  fe  dit  Des  animaux, 
tels  que  les  coquillages.  Les  animaux  lef- 
taeées  ,   du  genre  eejfacée. 

Il  eft  quelquefois  fubft.intif.  La  tortue 
eft  dn  genre  des  etftaeées.  Les  huitret  ,  /et 
moules  ,  lei  eaneret  tr  tous  lei  coquillages 
font  du  ^cfe  det  teftacècs. 

'T&STAM&NT.  f.  m.  AAe  authentique 


TES 

fiar  lequel  on  déclare  Tes  ienéUm 
onies.  Teflament  paffé  pardnamt  Itt 
ret,  Teftameni  folennel-  Ttjla 
valable.  Teftament  diHémot  a 
ment  elot  (r  feetlé.  TefiameHÊ  qaf 
dans  la  forme.  On  *ft  éamtaté  fattorâ^ 
de  la  nullité  du  Itftaimtnt.  Fairtfon  ttfia- 
mens.  Donner ,  légutr  uar  tafimtM,  Si» 
gner  un  teftament.  Cet  htraitrt  fe  faat  patr- 
riu  contre  le  teftament.  On  a  fait  cjjer  U 
teftament.  Les  Notait ei  j»>  ont  rtf*  It 
teftament.  Le  eeftameat  a  tté  etéoud,  lit 
nommé  un  tel  pour  exécuteur  de  fon  teftt- 
meni.  Révoquer  un  teftamesu.  Conjiratem 


teftament.  Saggértr  un  leftamtni.  S^naftr 

'ippvfi-  kCt 

mis  dam  fan  ttftantttt.  Tout  Jet  dott/t- 


un  teftament.  Un  teflament  ftppofé- 


ques  font  fur  foie  ttftamtms.  Il  ta  oatU 
dam  fon  teftament.  Trouvg^-voaj  i  f  aew» 
ture  du  teftament.  Oaprir  ma  ttftamelt. 
Teftament  olographe,  c'eft-a-dire  ,  Qâ 
eft  écrit  tout  entier  de  la  main  d»  tel»- 
teur.  Teftament  inoffieitax  ,  c'e'l-a-dire. 
Dans  lequel  celui  qui  tefte  ,  ne  Ha 
mention  de  quelqu'un  de  fes  plai  pti 
héritiers  de  droit.  Et .  Teflanumt 

ri.   Un  teftament  fait  a   l'aroée,' 

toutes  les  formalités  néeeiTairei  ains»- 
tres  teftamens. 

On  appelle  Teftament  d*  mort ,  La  iié- 
cUration  libre  &  volontaire  <fua  crimi- 
nel ,  après  fi  condamnation  à  U  mort. 
On  appelle   L'Ancien   Ttftafneat ,  Les 
Livres fiintsqui ont  précéJ;  i>  -iiT,-  -r 
de  Jésus-Christ;  fit  Le  > 
tameni ,  Les  Livres  fainii  p 
la  naiftance  de  Je<i;s-Cbiiist.  U  a  r-t- 
duit  le  Nouveau  Teftament.  llfau  du  •»• 
tes  fur  l'Ancien  Teftament, 

Il  fe  prend  aufti  pour  L'alliance  et  Oiej 
avec  les  hommes.  L'Ancien  Ttjlamnr  it- 
toit  que  la  figure  du  Nouveau. 

TESTAMENTAIRE,  fi- 
concerne  le  teftament.  t 
fjge  que  dans  ces  phra... 
nfttmentatre ,  qui  fe  dit  Des  dilpi 
contenues  dans  un  teftament  ;  Se . 
leur  ttftamtntaire ,  qui  ftgnifie  ,  C-K 
eft  chargé  de  l'exécution  d'un  t;i>t 

TESTATEUR,  TRICE.  f.  Celui , 
qui  fait  un  teftament.  Le  Teftatev  \ 
donné  en  terme»  exprés.  La  fr#/«ni^J 
tention  du  Teftaitur  doit  être  faeriri 
violable  ,  i  moins  que  le  ttftamtM  al  , 
fait  contre  les  Lait.  Cela  tft  conere  U  'if- 
pofttion  du  Teftattur.  La  TifiatrHe  a  f 
donné  qui .... 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  natât  et 
que  l'on  veut  qui  fott  tni<Mté  aftèi  b 
mort.  Il  tft  mort  fans  avoir  ttfté.  Il  t  m 
plus  de  dix  ans  qu'il  a  tij'^  *'  ~  '  ritex 
ne  peut  pat  lefter.    Il  b,-  it  fi» 

meiiblei.  Ce  dernier  eft  Ut  1  r.<i.7ue. 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  qoieAdMAk 
dans  chaque  animal ,  &  qui  ùr^  i  tv 
fetlianner  la  matière  lieltin. 
néraiion.  Le  ttftieuU  droit,   i. 
gauc'ie. 

TesTIMONUL  ,  ALE.  «4).  Qoi  rend 
témoignage.  Il  ne  l'emploie  ra4r«  ça'ea 
féminin  ,  &  dans  ces  phraics ,  Uttn* 
tefiimonialet.  Prewvts  rrjffniieuftr 

TESTON.  f  m.  Ancienne  ina«ao»<  4'»r- 
gant,  qui  n'a  plus  "> . .■>-..•»{  d«  OMrt 
en  France.  Ctla  n<  nftpu, 

TESTONNER.v.j  .ichevrsiel 


I 
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lei  b'tCct ,  Ici  acconuBoder  avec  foin.  // 
i'tjl  fin  uftonacr  féi  U  Baigntur,  Il  eft 
vieux. 

TESTONNt  ,  tt.  participe. 
TE  T 

TÊT.  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre 
caflié.  Rémafjer  iti  tiu  dt  pet.  On  dit 
quelqucfuii  itjfon. 

TÊT.  I'.  m.  LcucIIc  «u  vaiiTeiu  dans  le- 
quel on  fait  l'opdration  de  U  caupclle 
en  grjnd.  (ju  l'appelle  aulE  iconfiiëtoi- 
re  ,  ou  Tel  à  varifur. 

TÊT.  I'.  m.  Crine  ,  os  qui  couvrent  le 
cerveau.  //  a  U  lit  offuifi ,  fili ,  hrifi.  Il 
eft  vieux. 

TÉTANOS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec, 
&  dont  les  Médecins  fc  lervcnc  pour  dé- 
£gner  une  convulsion  dans  laquelle  la 
roideur  du  corps  eft  telle  ,  qu'il  ne  peut 
le  pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

TÊTARD,  f.  m.  IiileCle  noir  qui  vit  dans 
l'eau. 

TETASSES,  t.  f.  Terme  de  dénigrement. 
Mamelles  flirques  &  pendantes, 

TÊTE.  f.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animât , 
qui  dans  la  plupart  des  animaux  lient  au 
rcfle  du  corps  par  le  cou  ,  &  qui  ell  te 
lïége  des  organes  des  fens.  Lt  dcvtnt ,  /< 
étrriirc  Jt  la  lin.  Lt  fomnitt  dt  lt  liit. 
Lt  haut  dt  U  lêlt.  Lafoniaine  dt  la  litc. 
Avoir  la  liu  rondt ,  la  liit  plaît ,  la  lile 
peiniut.  Avoir  la  tilt  tnfoacU  dani  lu 
ipauUt ,  c'eft-à-diic ,  Avoir  les  épaules 
un  peu  trop  élevées  ,  ce  qui  cA  une 
difformité.  Avoir  Ut  yeut  à  fitur  dt  tilt , 
c'eft-à-dirc ,  Avoir  les  yeux  un  peu  plus 
avancés  qu'ils  ne  le  font  ordinairement. 
Livtr  la  lin.  Baiffir  la  tht.  Ttumtr  la 
liit.  Branltr  U  tilt,  fairifigm  it  U  liit. 
Bitamintr  fuil^u'im  de  la  lin  a**  piidt , 
depuit  Ut  pitdt  jufijuÀ  la  lin.  La  lin  lui 
tranlt.  Branltmtnt  dt  liit,  Couptr  lé  lin. 
Tranthtr  la  tiu  à  un  trimintL  On  le  tvO' 
damna  a  avoir  la  lile  IrancKi*  .  à  pirdrt 
lu  lin  fur  un  ithafaud.  La  tilt  d'un  mon. 
Uni  tilt  dt  mort.  La  tilt  d'un  lioa.  La  lin 
tTuii  chtval.  Ct  thtvél  pont  inn  /a  tin  , 
flatt  tittt  fa  tilt ,  rartint  hitn  fa  lin,  La 
tin  d'un  oifnu,  La  tite  du  poijfoiu  (r  dtt 
ftrptiu  liini  immtdiaUmtiu  au  ttfit  du 
4orpt. 

On  dit  ,  Tomhir  la  tilt  la  frtmiitt , 
tomter  eul  par  dijfui  itit.  Le  dernier  cft 
du  flyle  familier. 

On  dil  proverbialement .  Il  ifi  atcou- 
lumé  À  t(la  ,  contmi  un  tlutn  i  aller  nut 
lin. 
On  ft  Tcrc  fouvent  da  mot  de  Tin ,  pour 
Cgniûcf  leulencBi ,  Lt  cjàne  ,  la  partie 
de  la  irle  qui  comprend  le  cerveau  fit  le 
ccivelct  ;  &  ('eft  dans  cette  acception 
i^u\tr,  dit ,  qu'^a  hammt  t'tft  caffi la  tin, 
tiu'il  l'tjl  donni  un  tcup  à  la  lin  ,  qu'i/ 
j'.-yi  Joit  un  trou  à  la  tcit.  Lts  coupt  a  la 
liu  font  djnftrtyi.  On  dit  dans  le  même 
Icns  ,  Titt  ptlit ,  liit  fhauvt ,  en  pailant 
d'Uae  pcrfunnc  qui  n'a  point  du  tout  de 
(hcveuK  ,  ou  qui  n'en  a  poiM  foi  une 
paille  de  la  léte. 
Ondit.^voir^  tlti pifaati,  pour  dire, 
Embarraflée.  On  dil  aulTi  ,  Mal  dt  tin , 
Jo'.liur  dt  lin  ;  &  dans  cet  phraiei ,  Titt 
fifn\f>c  ,  Le  dedans  de  la  icte. 

On  dit  piovcrbialeneiit ,  Grofft  liit , 
ftv  dt ftni ,  pour  dire  ,  que  Communé- 
ment le*  pcilMinct  q«ai  ofit  U  léic  fotl 
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Çoffie ,  n'ont  pas  beaucoup  d'crprit:  0c , 
in  dt  fou  nt  hlanchti  jamais  ,  ioit  pour 
dire  ,  que  Les  fous  ne  vivent  pas  ordi- 
nairement long-temps  ;  foit  pour  dire  , 
que  Comme  ils  ne  fe  mettent  en  peine  de 
rien  ,  ils  font  exempts  parla  des  peines 
&  des  foucii,  guipaflenc  communément 
pour  être  caufe  que  les  cheveux  blan- 
chiTent  de  bonne  heure. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Lfn  homme  léger ,  va'm ,  étourdi , 
cxiiavagart ,  qu'//  a  titn  du  chambrii  à 
louer  dam  fa  litc.  On  dit  familièrement 
dans  le  même  fens  ,  ^yoir  la  lin  mal 
l-mhrit ,  la  tiie  filée.  Être  bltlfi  à  la  titt. 
Avoir  un  eoup  de  hackt  à  la  tut. 

On  dit  aalli  proverbialement  d'Un  hom- 
me prompt ,  colère  ,  &  qui  fe  lâche  ai- 
fémeni ,  qu'//  a  la  titt  prit  du  ionnil.  El 
on  dit  De  deux  perfonnes  qui  font  tou- 
jours du  même  fcntiment ,  que  Ct  font 
deux  tilts  dans  un  honnei. 

On  dit  communément ,  <\\>'Un  homme  a 
eimjuantt  ans  ,  foixantt  ans  ,  ire.  fur  la 
lin  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  âgé  de  cin- 
quante ans  ,  de  foizante  ans,  &c.  qu'// 
a  des  affairts par  diffus  la  titt ,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  d'affaires  :  qu'//  a  des 
délits  par  deffus  la  tilt ,  pour  dire  ,  qu'il 
cH  accablé  de  délies  ;  oc  ,  qu'//  nt  fait 
où  donner  dt  la  lin ,  pouf  dire  ,  qu'il  ne 
fait  que  devenir. 

On  dit  d'Une  cntieprife  où  il  eft  impof- 
Hble  de  réuflîr  ,  que  Ceji  vouloir  donner 
de  la  tin  contre  les  murs. 

On  dit  proverbialement  Se  Agurément , 
A  laver  la  titt  d'un  mort  ,  à  lavir  la  tite 
d'un  âne  ,  on  n'y  perd  fut  fa  lejfivt ,  pour 
dire ,  que  C'cft  inutilement  qu'on  fe  don- 
ne beaucoup  de  fain  &  beaucoup  de  pei- 
ne, pour  faire  comprendre  quelque  cho- 
fe  à  un  homme  qui  n'en  eft  pas  capable  , 
ou  pour  corriger  une  perfonne  incorri- 
gible. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  qu'On  a  hitn  lavi  la  lin  à  un  hom- 
me ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  fait  une  for- 
te réprimande. 

On  dit  proverbialement  &  (igurémeni 
d'Un  homme  à  qui  on  ne  peut  faire  au- 
cun reproche  avec  jufticc,  qu'//  peut  al- 
ler par  tout  la  lin  livù  ,  tfVkil  va  lin  Itvit 
par  tout. 

On  dit  figuiément  d'Un  homme  qui  va 
brufqucment  St  couragcufcment  au  com- 
bat ,  qu'//  y  va  tiu  kaijfit.  On  dit  auffi 
d'Un  homme  qui  entreprend  avec  cha- 
leur une  affaire  au'on  lui  propofe  ,  qu'/V 
y  donne  tin  iaif[it. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  s'emploie  avec 
ardeur  &  de  toute  fa  force  ,  pour  faire 
réulTir  ouelque  chofe  ,  qu'//  y  va  dt  eul 
Sr  il  titt  ,  <«mm4  uiu  comtillt  ^us  akai 
des  notx. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
s'engage  brul'quement  &  inconlïdérémeni 
dans  une  affaire  pénUeufe ,  qu'//  t'y  tfi 
jtU  la  tilt  la  frtmiin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme 

Jjui  fe  (rémoulTc  fort  pour  quelque  cho- 
e  .  &  qui  fait  bien  des  voyages  inuti- 
les ,  que  Sa  lin  dennt  biin  dt  ttutitm  à 
fis  fuds. 

On  dit  par  exaeératioa  .  La  lin  mi 
ft»d  ,  pout  duc  .  J'ai  un  uit-ff*aà  mal 
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de  tite  i  tt,  La  Un  me  tourne ,  pour 
dire  ,  que  Les  objets  me  paroilTent 
comme  s'ils  tournoient  autour  de  moi. 

On  dit  ,  que  La  tiu  a  loumi  à  un  hom^- 
mi ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  devenu  fou.  Et 
figurémeni  on  dit  d'Un  homme  qui  Ct 
trouble  dans  le  péril ,  dans  quelque  oc- 
ca/ion  importante  ,  où  l'on  a  befoin  de 
fermeté  &  de  préfence  d'efprit,  que  La 
tilt  lui  toumt.  On  dit  auffi  (f  Un  homme , 
qui  étant  élevé  en  dignité  ,  en  faveur  , 
vient  à  fe  méconnoiire  &  à  abufer  de  ik 
fortune  ,  que  La  tite  lui  a  tourni. 

On  dit  Âgurémcnt  &  familièrement  , 
Tourner  la  lin  à  ^utlqu'un  ,  pour  dire  . 
Lui  infpirer  une  forte  de  folie  ,  changer 
fa  fa(on  de  penfer.  Celtt  ftmmt  lui  a 
tourne  la  tite.  Uru  fortune  tropfuhitt  tourna 
fouvint  la  titt  à  du  hommtt  qui  n'ctoiiat 
pas  faits  pour  y  arrivtr. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Crier  à  pleine  tite  ,  cnar  à  tue  tite  ,  du 
haut  de  fa  titt ,  pour  dire  ,  Ciier  de  toute 
(a  force  \  Rompre  la  tite  à  quelqu'un  da 
quelque  thofe ,  pour  dite  ,  L'en  importu- 
ner ;  Si ,  St  rompre  la  tilt ,  fi  tajftr  U 
lile  à  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'y 
appliquer  avec  une  grande  contention, 
un  grand  travail  d'elprit.  //  tfi  fifourd  , 
que  quand  on  lui  parle  ,  U  faut  crier  à 
pleine  tite  ,    à  tut    tite.  fat  tien  affaire 

Îu'il  me  vienne  rompre  la  tite  de  fis  folieim 
l  fe  rompt  la  tite  i  faire  des  vtrs  ,  à  ri- 
fuu.Ue  des  protiemes  de  Ciomitrie. 
On  dit  ptoveibialement  d'Un  vin  gros 
&  fumeux  ,  que  C'efl  du  caffe-tiu  ,  un 
vrai  eaffe-iètt.  On  dit  aufti ,  que  Du  vin 
donne  dans  la  titt ,  pont  a  la  titt ,  monta 
i  la  lin ,  pour  dire  ,  qu'il  envoie  des 
vapeurs  ,  des  fumées  ï  la  téie. 

On  dit  d'Un  honme  qui  boit  beaucoup 
fans  s'enivrer  ,  qii'//  a  la  lin  tonne. 
On  dil  proverbialement  8c  figurément, 

3\i'C/n  kommt  a  martel  en  tête  ,  pour 
ire,  qu'il  eft  jaloux  ;  ou  pour  dire  en 
général ,  qu'il  a  dans  l'efprit  des  chofcs 
qui  l'inquicient.  Et  l'on  dit ,  qu'{''n<  cho- 
fe mit  matnl  tn  lite  ,  donne  martel  en  liu, 
pour  dire  ,  qu'Ellc  donne  de  l'inquiélu- 
de ,  de  la  déhance  ,  du  chaerin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  une  mar- 
ehandift  à  la  tite ,  pour  dire  ,  L'offiir  à 
vil  prix.  //  y  avoit  tant  dt  gibier  au  mar- 
eSi  ,  qu'on  lt  jiioit  i  la  tite.  Et  on  dit  , 
qu'//  ne  faut  pasfe  jeter  à  la  titt  dts  gini, 
pour  dire,  qu'il  ne  làut  pas  être  trop  fa- 
cile à  offrir  fon  fervice  ,  fes  foins ,  qu'il 
eft  bon  quelquefois  de  fe  faire  un  peu 
rechercher. 

On  dit  proverbialement ,  Je  parie  ta» 
lile  i  ceupir  ,  qui  efl  la  gageure  d'un  fou  , 
que  cela  eft ,  pour  dite  ,  Je  parie  tout  c* 
qu'on  voudra  ,  que  cela  eft  ;  je  ne  fou- 
mets  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudra  ,  fi 
cela  nVft  pas.  Et  proverbialement ,  • 
propos  de  quelque  cérémonie  ,  de  queU 
que  tcjouiffance  publique  dont  on  parle, 
on  dil  i  pour  marquer  L'incertitude  de 
la  vie  ,  Tel  a  beau  jeu  en  liti  qui  n'en  verra 
pas  la  fin. 

On  dit  ligutémeot ,  quV/  y  a  eu  beas^ 
coup  de  titii  caffiei  à  uu  fiigt ,  pour  dire, 
qu'On  y  a  tué  beaucoup  de  gens  ,  je  . 
que  La  prift  d'une  Placi  a  toûii  b:en  du 
liiei ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  ci^ùte  U  vie 
à  beaucoup  de  tcondc.  On  dit  das>  l« 
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mime  fens  ,  Hu/ardcr  fa  ilte  pour  It/er- 
irtce  d'un  homme.  IL)'  ra  ttc  voire  titt.  Vous 
en  répondrer  Jur  votre  tête. 

On  die ,  //  lui  en  coûta  la  tête ,  pour 
dire ,  On  lui  coupa  U  tcte  fui  un  ^cha- 
faud. 

On  appelle  Tite  de  cerf.  Le  bois  du 
cerf.  Le  cerf  a  mit  bat  fa  tète.  BtUe  tite 
elt  cerf. 

On  dit  ,  Tite  couronnée  ,  pour  dire  , 
Empereur  ou  Roi.  //  ne  faut  parler  (ju'a- 
yec  ttfpe?l  dei  Tètes  couronnées.  La  Hépu' 
hli^ue  de  Vertife  &  celle  des  Provinces- 
Vases  ont  U  rang  des  têtes  couronnées  ,  le 
rang  de  tètes  couronnées, 

On  du  familièrement,  qu7/«'v  a  titt 
d'homme  tjui  ofe  entreprendre  de  faire  telle 
&  telle  c\oft  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
aucun  homme  alTcz  hardi ...  Et  prover- 
bialement,  y^uriinr  ij<  têtu,  autant  d'o- 
pinions ,  pour  dire  ,  Autant  de  perfon- 
iies,  autant  d'opinionSi 

On  dit  communément  ,  Payer  tant  par 
tête ,  pour  dire  ,  l'i^cr  tant  par  chaque 
perfonne.  On  leur  ft  payer  une  piflule  par 
tite,  Ditttr  i  tant  par  titt.  Traiter  i  tant 
par  tête. 

On  dit.  Succéder  par  tite ,  Lorfque  cha- 
cun dei  copattageans  vient  de  fon  chef 
à  la  fuccelfion  ,  &  fans  repréfentation 
d'aucun  autre.  Lafucccjjion  du  pire  s'cjl 
partagée  par  titt ,  parce  que  tous  les  enfjns 
iloitnt  vivant  j  celle  de  la  mire  s'ejl  parta- 
gée par  fauches  ,  parce  que  deux  des  enfans 
iloient  morts  ,  6r  que  tes  petits-enfans  font 
venus  à  partage  avec  leurs  oncles  ,  par  re- 
préfentation  de  leurs  pères, 
TÊTE ,  fe  dit  aufTi  De  l'efprlt,  de  l'imi- 
((inition  ,  des  ditf^rentes  conformations 
&  difpofitions  des  organes  qui  fer\-ent 
aux  opiitaiions  de  l'elpric  :  &  dans  ce 
fens  on  dit ,  Se  mettre  des  chimères  en 
lire  ,  dans  la  tête,  Se  remplir  la  tête  de 
fotii/es.  Il  t'cji  mis  l'amour  en  tête.  Il  a  en 
tite  d'aller  là.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  On 
tte  lui  peut  ûter  de  la  tite  qu'il  mourra 
bientôt,  liouler  de  grandes  ehofes  dans  fa 
titt.  Avoir  ta  tite  dure  ,  la  tête  mal  faite, 
la  tête  légère.  Dans  fêtât  où  il  eft  ,  il  n'e/l 
pas  capable  d 'application  ,  il  a  la  tête  en- 
tore  tropfoibU  ,  il  n'a  pas  la  tite  encore 
ajfei  forte.  Je  n'ai  pas  affe^  de  tite  pour 
•votr  tant  de  papiers  en  ji  peu  de  temps. 
C'ejl  un  homme  qui  a  une  tête  de  fer ,  il 
ituditroit  vingt  heures  de  fuite. 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cefl  une 
tonne  tite  ,  un*  excellente  tite ,  une  forte 
tite  ,  pour  dire  ,  que  C'el)  un  homme  de 
beaucoup  d'efptit ,  de  beaucoup  de  ju- 
gement de  beaucoup  de  capacité.  Ce/l 
une  des  meilleures  tètes  du  Confeil,  Cefl 
une  des  plui  fortes  têtes  du  Parlement, 

Et  on  dit ,  Agir  de  tête  ,  jouer  de  tite  , 
payer  de  tête  ,  faire  un  coup  de  tite  ,  des 
eoupi  Je  tite  ,  pour  dire ,  Agir  avec  beau- 
coup de  capacité  (beaucoup  de  prudence 
&  de  réfolution. 

On  dit ,  Il  a  fait  un  coup  de  fa  tête  , 
pour  dire  ,  Il  l'eft  déterminé  de  lui-mê- 
me ,  fans  avoir  piis  confcil  Je  perfjnne; 
&  dans  le  mcme  fens  ,  C</?  un  liomme 
fu(  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  tête. 

On  dit  aulfi  quclqucfjis  en  mauvaife 
part  •  qu't/rt  homme  a  fait  un  coup  de  fa 
tête  ,  pour  dire  ,  au'Il  a  fait  une  faune 
d^r..ii..'.>c  ,  futt  d'avoir  pus  confcil. 
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On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cejt  une  têtt 
folle  ,  une  têle  verte  ,  une  têie  écervelée  , 
tête  évaporée,  une  tête  far^s  cervelle,  une 
tite  éfentée  ,  une  tête  a  Cévcru  ,  une  tite 
de  linotte  ,  une  tite  de  girouette  ,  pour 
dire  ,  que  Cell  un  homme  extravagant  , 
fanj  jugement  ,  fans  conduite  ,  d'un  ef- 
prit  frivole  &  léger. 

On  dit ,  Une  tite  légère ,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  n'a  pas  le  jugement  mûr  : 
Perdre  la  tête  ,  pour  dire  ,  Perdre  le  fang 
froid  nécelTaire  pour  prendre  un  parti. 

On  dit ,  qu'C/ff  homme  a  la  tête  chaude  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  feu  ,  qu'il  s'em- 
porte aifément. 

On  dit ,  qu'f//i  homme  a  ta  tite  froiit , 
pour  dire,  qu'il  conforve  fon  fang  froid. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  a  de  la  tite , 
pour  dire  ,  qu'il  a  du  fens  ,  du  jugement: 
&  ,  qu'//  a  perdu  la  tête  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  perdu  le  juecment. 

On  dit  autn ,  t^a'l/ne  perfonne  a  de  ta 
tite  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  opiniâtre  , 
capricieufe.  Cefl  une  aJJ'e^  tonne  femme  , 
mais  elle  a  de  la  tite.  On  dit  de  même 
d'Une  perfonne  opiniâtre  fit  d'humeur 
ficheufe  ,  que  Cejl  une  étrange  tite  ,  une 
mauvaife  tète. 

On  dit  prov.  Sonne  femme  ,  mauvaife 
tite  .  pour  dire  ,  que  Souvent  les  plui 
honnêtes  femmes  fout  d'une  humeur  fi- 
cheufe fie  difficile. 

On  dit  figurêment ,  Teriir  tite  à  quet- 

u'un  ,  faire  tite  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 

"oppofer  à  lui ,  fit  lui  rcfifter ,  ne  lui 
point  céder  en  quelque  chofe.  //  s'ima- 
ginoit  qu'il  n'y  aurait  perfonne  qui  ofit  lui 
réfifter  ,  mait  il  trouva  des  gens  qui  lui 
tinrent  tête,  qui  lui  firent  tite.  Ils  fe  mirent 
plufieurs  enfemble  pour  lui  tenir  tite  au 
jeu  ,  à  la  difpute.  On  ne  trouva  perfonne 
qui  pût  lui  tenir  tite  à  boire. 

On  di(  dans  le  même  fens  .  Mettre  un 
homme  en  tite  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
oppofer  quelqu'un  qui  pui(Ve  lui  rêlîller. 
On  lai  mit  un  homme  en  titt  qui  Pembar- 
raja  fort.  Je  vous  mettrai  un  homme  en 
tite  ,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

On  dit  ,  Mettre  une  rente  viagîre  fur  la 
tite  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Conitituer 
une  rente  viagère  ,  pour  en  jouir  durant 
la  vi»de  quelqu'un. 
Tête  ,  en  parlant  Des  corps  politiques 
fit  des  afTemblëes  ,  fe  dit  Agurémcnt ,  fit 
fignifie  ,  La  première  place  ,  le  premier 
rang.  Il  porta  la  parole  à  la  tite  du  Clergé. 
Être  à  la  tête  de  la  Noblejfe.  Le  Roi  l'a 
mis  à  la  tite  de  fon  Confeil ,  à  la  tite  du 
Parlement,  Marcher  à  la  tête  de  Parmie. 
Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Charger  à 
la  tête  des  enfans  pc'dus.  Il  le  tua  à  la 
tite  des  deux  armées.  Se  mettre  a  la  tite 
des  fédititux  ,   à  la  tite  des  mutins. 

On  dit ,  <\\x'Un  homme  efl  à  la  titt  dei 
affaires ,  pour  dire  ,  qu'il  a  U  principale 
direflion  des  aftalres. 

Kn  parlant  De  marche  d'armée  ,  on  dit, 
c\\i'Un  Régiment  a  la  tite  de  tout ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  l'avant-garde  de  toute  l'ar- 
mée. Un  tel  Régiment  était  à  l'avant-gar- 
de ,  Cr  avait  la  tite  de  tout. 

On  dit ,  La  fête  d'une  armée  ,  pour  dire. 
Les  premières  troupes  d'une  armée. 

On  dit  aulTî  d'Une  armé*  qui  avance 
en  corps  de  troupes  en  quelque  endroit  , 
fuit  pour  s'oppoler  i  l'ennemi,  l'oit  pour 
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lui  dérober  la  connoilTance  de  qtielq 
chufc  ,  qa'£//<  montre  une  tète  de  ce  c* 
là.  Unjit  avancer  une  tèee  r^e  ce  cùté- 
En  termes  de  Guerre  ,  on  aopelie 
tite  de  la  tranchée.  L'endroit  de  U  tta 
chêe  qui  eft  le  plus  avance  da  côte  • 
U    Place  alTiégée.   On  a  joint  Ui  de 
tites  de  la  tranc  èe  par  une  ligne  para 
Il  fut  tué  à  la  tite  de  U  tranchée  ,  a  U 
des  travaux.  Et  l'on  appelle   La  tire  i 
camp  ,  La  partie  du  camp  qui  regarde  I 
terrain  deftiné  pour  y  meure  les  tto 
en  bataille.  On  fortipa  la  titt  dm 
La  paix  fut  publié*  a  la  tite  du  eaxtf, 
ajfembla  les  gardes  à  la  titt  dm  eamp. 

On  appelle  La  tête  d'un  pont ,  Le  b« 
du  pont  qui  eft  du  coté  dà  enneoi'u. 
troupes  gardent  la  liu  d'un  tel  font. 
dit  quelquefois  ,   Lti  deux  i' 
Quand  le  pont  eft  fortitié  de  -. 
On  dit  de  même  ,  La  tite  du-,  ,,.■,;. t. 

On  dit  auS  ,  A  la  tite  d'un  Lvrt ,  p-ji 
dire ,  Au  commencement  d'un  livre. 
y  a  une  belle  préface  à  la  tite  defun  lin 
On  appelle  Tites  de  vin  ,  Les  prcautn 
cuvées  des  meilleurs  vins  de  Champaji 
fie  de  Bourgogne, 

TÈTE  ,   fe  prend  au(H  pour  < 
Avoir  ta  tite  belle.  Il  a  un*  MÙ  i 
a  la  liiefrifée. 

On  appelle  en  ce  fent .  Tête  maifamt , 
Des  cheveux  qui  reviertoeni  apt«s  j 
été  coupés  ,   fit  qui  font  deja  •■  j 
longs. 

TÊTE,  fe  dit  aufti  De  U  repréf 
de  l'imitation   d'une  t^tc   liu3 
un  Peintre  ,  par  un  Sculpteur  , 
plujteurs   bufles  amibes   ^  Cr  La 
font  dtt  têtei  grtcquu.  Une  tbt  iit.','i 
Une  belle  tête.  Ce  Peintre  a  ami  gt 
variété  dans  fes  airs  de  tète.  Ctla  a  i 
d'une  tête  du  CaratSe.  Cefi  eate  titt  < 
Titien. 

En  parlant  Des  monnoies  fie  ia  e^ 
dailles ,  on  appelle  L^  tite  ,  Le  i'itt  ** 
eft  l'effigie. 

Courir  lis  têtes.  Sorte  d'esetckc 
cheval ,  qui  fe  pratique  dans  les  Aca4 
mies  où  l'on  enlèigne  à  oijntr:  i  :S 
val.  U  confifte  dans  quatre  tours  de  i 
nége  au  grand  galop.  Dans  le 
tour  ,  le  Cavalier  doit  e^tarer  avectt 
lance  ,  une  téie  de  carton  ,  ^jOt  ^M 
cet  effet  fur  un  poteau  :  dans  le  fecjsl, 
lancer  un  dard  contre  une  a»»re  it: 
femblable  5  dans  le  troi(>«me  tirer  xî 
coup  de  piftolet  contre  une  tratû^at , 
fit  dans  le  dernier  tour  ,  enterer  d«  tcf:i 
une  quatrième  tête  avec  U  psiaU  et 
l'épée. 

TÊTE  ,  fe  dit  en  Vénerie ,  Da  km  éi 
cerf.  On  dit .  Tête  partamt  tr»tk»tt ,  p«s 

dire  .   BoU   qui  pnrrf<  rr .,.«  ^y,^  UlsHK  iS^ 

douillers  à  la  l'u  ,  ««  jTm  it  i . 

pour  dite  ,  Bjit  a  tdawlStrf  t* 

fjmmet  f>nt  U  fuuccbe.  Tht  fêtmés, 
pour  dire  ,  U^is  d.tnt  le  foaaet  itnfre 
fit  repréfente  Ici  dot|iis  fie  U  ptsM  éi 
la  miin.  Titt  couronnée ,  po<sr  we,  &^ 
djnl  les  anil.>uillers  fotiane  lue  «^^> 
de  couronne. 
TÊTE  ,  fe  dit  Da  fomnet  des  arkf«*.  ('« 
chine  ,  un  fapta  foi  fttu  fa  ùu  rV?"' 
dam  tes  luttt.  lita  mrttta  eitafdt  ptr  •* 
titt. 
Oa  dit ,  qu't'a  «rc^er  fta  k/tfaiàv, 
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^oDt  dire ,  que  U  cite  en  eft  bien  gunle 
6c  bien  ronde. 
7£te  ,  (e  dit  encore  De  certaines  plan- 
tes .  de  certains  Itfgumes  :  &  à  l'égard  des 
tins  ,  il  fe  dit  De  l'extrémité  d'en  haut , 
comme ,  Dtt  titti  éc  parot  ,  dts  tiits 
tl'triichaut ,  um  tilt  de  chou  :  à  l'égard 
«les  autres  ,  De  l'extrémité  d'en  bas  , 
comme  ,  La  tût  tun  oignan  ,  l*  tiu  Sun 
^oirtau.  \\  fe  dit  aufli  De  certains  fruits, 
&  figniiîe  ,  L'extrémité  opporée  a  la 
(]ueue.  CttUfommi  commcnct  à ft  pourrir 
f€r  la  titt.  rotrt  à  deux  titei. 

On  dit ,  La  lite  d'un  clou  ,  poar  dire  , 
L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  eft  op- 
pofée  à  la  pointe.  La  tue  d'une  épingle, 
cft  Un  petit  bouton  arrondi ,  ajuflté  à 
l'extrémité  oppofée  à  la  pointe  ,  pour 
cetenir  l'épingle  dans  la  toile  ou  l'éloflie , 
&  l'empêcher  de  pafTer  d'outre  en  outre 
comme  feroit  une  aiguille.  La  façon  de 
la  tète  Sune  épingle  occupe  un  affe\  grand 
nombre  d'ouvriers.   Et  ,    La  :ite  d'une  ai* 

fuille,  eft  Le  bout  qui  el^  percé  pour 
enfiler. 

On  appelle  La  du  d'un  compas ,  Le 
/ommet  de  l'angle  que  les  deux  jambes 
du  compas  forment  en  s'écartant.  Et, 
La  lise  d'un  marteau  ,  d'une  cognée ,  La 
partie  dans  laquelle  entre  le  manche. 

On  nomme  La  tête  d'une  comité  ,  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  &  de  figure 
xonde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  allrei 
&  on  lui  donne  le  nom  de  Tiie,  par  op- 
pofition  à  la  trainée  de  lumière  vague 
qui  l'accompagne  ordinairement,  &  que 
Ion  appelle  tantôt  Queue  dt  la  comité , 
quand  cette  lumière  s'étend  du  coté  op- 
pofé  au  foleil  ;  lantùl  Barte  de  U  omi- 
te ,  quand  elle  fe  dirige  vers  le  foleil  i 
tantôt  Cherelure  de  la  comète  ,  quand  elle 
environne  fon  corps,  qu'on  nomme  im- 
proprement fa  Téie  ,  et  qu'on  appelle 
aum  quelquefois  Lt  noyau  de  ta  co- 
mète. 

TtTi  MORTE  ,  en  termes  de  Chimie  ,  fe 
prend  pour  Les  parties  lerreflres  fit  inli- 
pides  d'un  corps  qui  a  été  diftillé. 

On  appelle  Tête  dt  more.  Un  vaifTeau 
de  cuivre  éiamé  en  dedans  ,  qui  fert 
dans  quelques  diftillations. 

T£tc  s  t£te.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Seul  à  feul.  Parler  tète  i  lite.  Dî- 
ner tête  à  lite.  Jouer  tite  i  titt.  lU  furent 
long-temps  tête  A  tête, 

Tirt  À  Tt-Tt ,  i'enpioie  au(C  fubUan- 
livemcnt  ;  fit  alors  il  fe  dit  d'Une  con- 
«erfation  ,  d'une  entrevue  de  feul  a  feul. 
Jli  ont  <M  ua  long  titt  A  lite. 

TtTE  tov*.  TÊT  t.  Autre  façon  de  par- 
ler adverbiale ,  pour  dire  ,  L'un  devant 
Tautre.  Après  avoir  été  deuM  ans  fane  fe 
voir ,  ils  fe  rencontrèrent  dans  la  rue  tiie 
pour  lite.  Il  eA  du  ftjrle  familier, 

"TE  TE -CORNUE,  f.  f .  Plante  dont  la 
fleur  iH  compofée  de  fleurons  ,  &  dont 
les  embryons  deviennent  des  femeaces 
terminé»  par  deux  pointes. 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  ma- 
facile  d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de 
queli]ue  animal.  Teter  une  femme.  Tuer 
fa  nourrice.  Teier  une  vacht  ,  «ne  thirre. 
On  du  fut  Rumutmt  6r  fou  frira  itiirini 
une  louve. 

On  dit ,  qu'I/a  enftnl  a  leli  de  quatre 
laits  diffèrens  ,  psiu  duc  ,  fu'U  •  ÇU  )U*- 
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tre  nourrices.  On  dit  encore.  //  a  leiédt 
mauvais  lait. 

Teter,  fe  dit  quelquefois  abfolument. 
Cet  enfant  telle  bien.  Donne^'lui  à  tcier. 
Il  ne  telle  plus.  Il  ne  f  juron  plus  leur. 
On  dit  ^ue  les  petits  des  lions ,  du  otsri , 
&c.  ne  leilent  que  peu  dt  temps, 

Tetë  ,  ÉE.  participe. 

TÊTIÈRE,  f.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfans  nouveaux  nés. 
Une  têtière  d'enfant.  Un  enfant  en  litiert. 
Il  fe  dit  aufli  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  t<.'ted'un  cheval, 
OC  qui  fouiient  le  mort.  Têtière  de  cuir  de 
Hongrie.  Têtière  de  cuir  dt  Ruffii. 

TEriN.f.  m.  Le  bout  de  la  mjmclle,  folt 
aux  hommes ,  foit  aux  femmes.  Cet  en- 
fant vivra  ,  il  prend  le  tetin.  Cet  enfant  s'e/l 
endormi  fur  le  min.  Cu  homme  a  été  ileffé 
fous  te  Ittin. 

Il  fe  prend  aufli  généralement  pour 
Toute  la  mamelle  ;  mais  en  ce  fens  il 
eft  vieux, 

TETINE,  f.  f.  U  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ,  con- 
fidéré  comme  bon  à  manger.  Tettne  de 
vache.  Manger  S  une  ittine.  Fairt  griller 
une  leiine.  Tetint  de  truie. 

Tétine  ,  fe  dit  aufli  De  l'enfoncement 
(lu'un  coup  de  moufquet ,  de  pillolet ,  ou 
d'une  autre  arme  oftcnfïve  ,  fait  fur  une 
cuiralTe ,  lorfnu'il  ne  la  perce  pas  d'ou- 
tre en  outre.  Le  coup  de  moufyuei  qu'il  a 
reçu  fur  fa  cuiraïïe  ,  y  J  fait  une  tettne. 

TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fedit  pro- 
prement que  Des  femmes.  Le  leton  d'une 
nourrice.  Un  enfant  qui  efi  encore  au  lelon. 
Une  nourrice  qui  donne  lt  ttion  à  fon  tn- 
fani.  Lis  enfant  appellent  leur  nourrict , 
maman  ition. 

TÉTRACORDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre 
cordes. 

TÉTRADRAGME.  fubft.  mafc.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d'argent  qui  valoit  qua- 
tre dragmes. 

TÉTRAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  régulier ,  dont  la  fur^ce  ell 
farméede  quatre  triangles  égaux  &  éqiu- 
latéraux. 

TÉTRARQUE.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire 
fie  d'/^ntiquité.  Titre  pat  lequel  on  défi- 
gnoit  des  Princes  du  fécond  ordre  lubor- 
donnés  à  une  puilTance  fupérieure  ,  fit 
ainfi  nommés  ,  pare  que  leurs  États 
éioient  cenfés  faire  à  peu  près  la  qua- 
trième poition  de  Monarchies  autrefois 
coniîdérables ,  dont  ils  avoicnt  été  dé- 
mcrribrés. 

TETTE.  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  biites,  Teiie  dt 
chèvre  ,  de  truie. 

TÊTU  .  UE.  adj.  OpimitTC  ,  qui  eft  trop 
attaché  à  fon  fens  ,  à  fes  opinions.  Il  tfi 
fi  têtu ,  que  jamais  il  ne  dtmoid  de  ce  qu  lia 
dit,  Cijl  l'homme  du  monde  le  plus  tixu. 
C'ejl  la  femme  du  monde  la  plut  litae. 
T  E  X 

TEXTE,  f.  m.  Le»  propret  paroles  d'un 
Auteur,  confidérées  par  rapport  aux  no- 
tes ,  aux  commentaires  ,  aux  gl jfes  qu'on 
qu'on  a  faites  defTiis.  La  texiede  rÉtniure 
iainie.  Le  texte  Hthieu.  Le  texte  Grec. 
Lt  texte  de  la  yulgate.  Le  teste  de  Platon, 
tAriflott.  Cet  Avocat  a  rapparié  le  texte 
de  Cille  loi,  Cefl  le  texre  pur  (r  formel.  Ce 
uatt  ejlfornmpu  ,f»ljijii,  ohftur,  U  ti*f 
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n'eflpat  torriS.  Ttxufuppofi,  Le  ttxit  ni 
du  pas  cela, 

Lorfque  l'explication  qu'on  donne  à  un 
Auteur  n'ef\  pas  bien  claire  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  que  Cejl  la  glofe  d'Or-, 
lêans ,  qui  eji  plus  ohfcurt  que  U  uxie. 

On  dit ,  Refiiiuer  un  texte  ,  pour  dire  , 
Rétablit  l'ordre  ,  les  mots  ,  ou  la  ponc- 
tuation dont  on  fuppofe  que  l'Auteur 
s'eft  fervi. 

On  appelle  abfolument  Texte ,  Un  paf- 
fage  de  récriture  Sainte  qu'un  Prédica- 
teur prend  pour  fujei  de  fon  Sermjn.  Ce 
Prédicateur  a  pris  un  beau  texte,  il  a  bien 
choifi ,  bien  appliqué  fon  texte.  Ttstt  hiir- 
reux,  nouveau  t  trivial. 

On  dit ,  Revenir  à  fon  itxlt ,  pour  dire, 
Revenir  au  fujet  principal  dont  il  eH 
queftion. 

On  appelle  Gros  Texte ,  Un  caïaAère 
d'Imprimerie  ,  qui  efl  entre  le  Gros  Ro- 
main fie  le  Saint-Auguflin  ;  8c  Petit  Texte. 
Un  caraélére  qui  ell  entre  la  Gaillarde 
fie  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adj.  de  t.  ^.  Qui  peut  itte 
tiré  en  filets  propres  a  faire  un  tilHi. 
L'amiante  eft  une  pierre  texiitt.  Lt  verra 
f  allant  du  feu  efl  textile. 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  ou'unechofe 
ell  tilTue,  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  pro- 
pre i  mais  au  figuré  on  dit ,  La  texture 
d'un  ouvrage,  d'une  pièce  de  ehtâtrt ,  pour 
dire  ,  La  liaifon  des  différentes  parties 
qui  cenflituent  l'ouvrage. 
T  H   A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  oui  croie 
dans  les  prés  fie  autres  lieux  numides. 
Ses  racines  fie  fes  femencet  font  vulni- 
raires  fie  apéritives, 

THE 

THE.  f.  m.  Arbrifleau  qui  croît  à  la  Cbî- 
ne  fit  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les 
feuilles  ,  que  nous  appelons  aufli  Thé. 
Cette  feuille  efl  plus  longue  que  large  . 
pointue  par  le  bout  fie  dentelée.  On  en 
fait  une  infufion  que  l'on  prend  chaude, 
fie  que  l'on  nomme  aufli  Thé.  Prendre  plu- 
fieurt  laffts  dt  thi.  Thé  vert.  Tkd  bou ,  ou 
Thd  noir. 
Le  Tné  bou  eft  du  thé  féché  au  foleil , 
fie  le  Thé  vert  ell  féché  au  four. 

THÉÂTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  théâtre  ,  qui  eft  propre  au  théiitc  , 
qui  ne  convient  qu'au  théâtre.  A3io» 
théâtrale.  Exprcffiom  théâtrale.  Manière 
théâtrale. 

THÉÂTRE,  f.  m.  Sorte  d'échalTaud  fut 
lequel  on  repréfente  des  tragédies,  des 
comédies  ,  des  opéra  fie  autres  fpeéla- 
des  ,  fie  oii  l'on  danfe  des  ballets  ,  ficc. 
Un  théâtre  magnifique.  Unfuperbe  théâtre. 
Un  beau  ihiàtrt.  La  décoration  d'un  théâ' 
Ire.  Lt  théâtre  c'iange  plufeurs  fois  de  dé- 
toration.  CItangemeni  de  théâtre,  pour  di- 
te ,  Les  changemens  de  décoration  dans 
la  même  pièce.  Jouer  fur  le  l'Jâtri.  Re- 
préfenler  fur  lt  thiâite.  Du  habits  de  tntâ' 
tre.  Untjiict  de  théâtre.  Ecrire  pour  U 
théâtre.  Travaillir  pour  le  ibéâtre.  Meurt 
une  pièce  au  théâtre  ,  fur  le  théâtre. 

On  dit ,  Monter  fur  lt  théâtre  ,  pour  (S- 
re ,  Faire  la  ptcifclfion  de  Comédien.  U 
y  a  long-temps  que  fit  AStur  monte  fur  t» 
théâtre. 

On  dit,  na'Un  ASeur  efl  né  pour  te  ihli- 
tft,  pool  liuCi  qu'U  a  des  difptiliUOBC 
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niturellet  pour  bien  repr^fcnWr  :  8c  qa'Il 
n'tjl  pas  encore  affu  accoutumé  au  théière  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'ha- 
bitude pour  bien  jouer. 

On  dit ,  qu'fn  Comédien  a  quitté  le  thii- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  a  renonce  à  fa  pro- 
licflion.  On  le  dit  auffi  d'Un  Poète  >  pour 
dire ,  qu'il  ne  veut  pku  (aire  de  Pièces 
de  théâtre.  On  dit  en  ces  deux  fens  ,  Re- 
noncer au  théâtre. 

On  dit ,  Fermer  le  tUiire ,  pour  dire  , 
Ceffer  les  repréfentations  pendant  quel- 

3ue  temps  :   &  ,  Ouvrir  le  théâtre,  pour 
ire  ,  Recommencer  à  jouer. 

On  dit ,  que  Le  premier  Aftenr  qui  pa- 
roît  fur  le  théâtre  ,  Ouvre  le  théâtre. 

On  dit  figurément  d'Un  Roi  qui  n'a 
aucune  autorité  dans  Ui  États  ,  que  Ce 
n'eft  ^u'un  Roi  Je  théâtre. 

On  dit  fig;urément ,  que  Le  monde  ejl 
un  grand  théâtre  :  &  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  grand  emploi ,  tfa'll  efi  expofi 
fur  un  grand  théâtre.  On  dit  aufli  d'Une 
Province ,  qu'£//<  eft  le  théâtre  de  la 
pierre,  pour  dire,  que  Ceft  le  lieu  où 
la  guerre  fe  fait  aÀuelIement. 

Il  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui 
eft  deftiné  tant  pour  reptéfenter  que 
pour  voir  les  fpeéîacles  publics  ;  &  c'eft 
dans  ce  fens  que  l'on  entend  ce  qui  eR 
dit  des  théâtres  des  Anciens.  Le  théâtre 
de  Pompée,  de  Marcellut. 
Théâtre,  fe  prend  aufli  pour  Les  rèeles 
de  la  Poèlîe dramatique,  ou  pourlaPoè- 
fie  dramatique  même.  Cet  Auteur  f.tit  bien 
ici  vert ,  maii  il  n'entend  pas  le  théâtre. 
Dans  ce  dernier  temps  ,  on  a  fort  purgé  le 
théâtre  :  fie  dans  cette  acception ,  en  par- 
lant Des  tragédies  &  des  comédies  d'une 
nation ,  on  dit ,  Le  théâtre  Grec.  Le  théâ- 
tre Anglois ,  Italien,  &e. 

On  dit ,  Une  pièce  de  théâtre  ,  pour  di- 
re, Une  comédie  ou  une  tragédie  :  & 
dans  le  même  fens.  Les  règles  Ai  théâ- 
tre ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre  ,  Un  évé- 
nement Imprévu,  quoique  préparé,  qui 
arrive  dans  une  pièce.  Les  reconnoijfan- 
tes  font  des  coups  de  théâtre. 

On  le  dit  aufli  au  figuré.  L'exil  ou  le 
rappel  de  ce  Mini/Ire  fut  un  coup  de  théâ- 
tre. La  journée  des  dupes  fous  Louis  XllI , 
fut  un  des  grands  coups  de  théâtre. 

On  dit ,  Accommoder  un  fujet  au  théâ- 
tre ,  pour  dire,  Difpofcr  un  fujet  de 
telle  forte  qu'il  foit  propre  à  être  lepré- 
fenté  fur  le  théâtre.  Etlorfqu'on  raconte 
quelque  chofe  en  y  fupprimant  ou  ajou- 
tant à  delTein  quelques  circonftances  ,  on 
dit  figurément ,  que  C'efl  une  hi/loire  ac- 
commodée ,  ajufléc  au  théâtre. 
Théâtre  ,  fe  dit  Des  recueils  de  toutes 
les  pièces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé 
pour  le  (hé.^trc.  Le  théâtre  de  Corneille. 
Le  théâtre  de  îriallire.  Le  théâtre  de  Qui- 
nautt. 
THÈÏÈRE.  f.  f.  Vafe  d'argent ,  de  porce- 
laine r  &c.  pour  faire  infufer  le  thé. 
THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  rcconnoît 
l'ciiftence  de  Dieu.  Il  eft  oppofé  à 
Aihée. 
THÈME,  f.  m.  Sujet,  matière,  propofi- 
cion  que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaircir.  Cet  homme-là  n'a  peu  bien  p'i>, 

n'a  pas  bien  fuivi  fon  llème.  U  n'eft  d'u- 
ftge  que  daiti  le  didaéli^ue. 
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Dans  le  ftyle  familier ,  pour  donner 
à  entendre  que  quelqu'un  a  avancé  quel- 
que chofe  mal  à  propos ,  fur-tout  en  pré- 
lence  de  certaines  gens  ,  on  dit  figuré- 
ment ,   qu'//  a  mal  pris  fon  thème. 

Thème  ,  fe  dit  aum  De  ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils 
favent  dans  celle  qu'on  veut  leur  ap- 
prendre. Thème  difficile.  Thème  aifé.  Thè- 
me pour  les  prix  ,  pour  Pexamen  ,  pour  les 
places.  Donner ,  diHer  un  thème. 
Il  fe  dit  aulTi  De  la  compofition  de  l'é- 
colier. //  a  bien  fait  fon  thème.  Il  a  fait 
fon  thème  en  deux  fafons.  Corriger  un 
thème. 

Faire  fon  thème  en  deux  fafons  ,  fignifie 
figurément.  Dire  laméme  chofe  de  deux 
manières  différentes.  Répéter  en  d'autres 
termes  ce  que  Von  a  déjà  dit ,  e'efi  faire  fon 
thème  en  deux  façons. 

En  termes  d'Aftrologie,  on  appelle 
Thème  célefte ,  ou  fimplement  Thème, 
La  pofition  où  fc  trouvent  les  aftres  , 
par  rapport  au  moment  de  la  nailTance 
de  quelqu'un  ,  &  au  lieu  où  11  eft  né  , 
&  fur  laquelle  les  Aftrologues  tirent  des 
conjeélures  qu'ils  appellent  Horofcope. 

THÉOCRATIE,  f.  f.  Efpcce  de  Gouver- 
nement où  les  Chefs  de  la  nation  ne  font 
regardés  que  comme  des  Minifttes  de 
Dieu  ,  dont  l'autorité  immédiate  fe  ma- 
nifcfte  par  des  fienes  vifibles.  Le  Gou- 
vernement des  Hébreux  fous  les  Juges  &■ 
avant  qu'ils  eujfeni  un  Roi,  était  une  vé- 
ritable Théocratie. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Théocratie.  Les  Juifs  ont 
vécu  long-temps  fous  le  gouvernement  théo- 
craiique, 

THÉOGONIE,  fubft.  f.  NailTance  des 
Dieux.  Ce  mot ,  dans  l'acception  géné- 
rale &  commune  ,  s'applique  à  tout  fyf- 
lème  relieieux  imaginé  dans  le  Paganif- 
me.  On  dit  dans  ce  fens  ,  La  Théogonie 
des  Egyptiens ,  ta  Théogonie  des  Grecs  , 
la  Théogonie  des  Perfes  ,  6"C. 

U  fe  dit  aufli  par  extenfion  ,  De  quel- 
ques ouvrages  particuliers  fur  la  même 
matière  ,  comme  ,  La  Théogonie  d'Ile- 
fi\ide  ,  fi-c. 

THÉOLOGAL,  f.  m.  Chanoine  inftitué 
dans  le  Chapitre  d'une  Églife  Cathédra- 
le ,  pour  enfeigner  la  Théologie  ,  & 
pour  prêcher  en  certaines  occafions. 
Théologal  de  Paris  ,  de  Sens ,  &c.  La  plu- 
part des  Théologaux  n'enfeignent  plut. 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité .  dignité 
de  Théologal.  Il  a  la  Théologale  d'une 
telle  Èelife. 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Terme  dogmati- 
que ,  qui  ne  fe  dit  que  Des  vertus  qui 
ont  Dieu  principalement  pour  objet.  La 
Foi,  l'Efpérance  £r  la  Charité  font  les  trois 
vertus  théoheales, 

THÉOLO(.fE.  fubft.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  Dieu,  &  les  vérités  que  Dieu 
a  révélées,  Tttologie  pofiiivt.  Théologie 
fcolaftiijue.  Théologie  morale.  Théologie 
myfiique.  Vne  Théologie  fublime.  Une 
Théologie  profonde.  Cela  ne  fe  peut  pas 
fuutenir  en  bonne  Théologie.  Cela  ejl  con- 
traire à  la  véritable  Théologie  ,  à  la  faine 
Théolneie.  Doreur  ,  Bachelier  ,  Licencié 
en  Théulogjc.  Prûfejfeur  de  Théologie.  La 
l'acuité  de  Tl'éologie.  Cours  ,  thèfes  ,  ac- 
tes de  Théologie,  Cahitrs,  itrits  lU  Théo- 
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logle.  Leçon  it  Théologie.  Traité  de  Thiol  | 
logie.  Quejlion  de  Théologie.  Chaire  dt  L 
Théologie.  Somme  de  Th/ologie.  Enfei»  1 
gner  la  Théologie.  Etudier  en  Tndotogit,  ( 
Savoir  bien  la  Théologie.  Paire  fa  Thi^ 
logie,  Ceft  faire  fon  court  d«  Tb^o» 
logie. 

ThEolOSie,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  D« 
la  fcience  qui  chez  les  anciens  Paicni 
avoir  pour  objet  les  chofes  de  leur  Rv 
ligion  :  &  c'elt  daru  ce  feiks  qu'on  dit. 
Selon  la  Théologie  des  Pateru.  Nom»  a'«- 
vons  pas  une  connoiffance  bien  éiflùt&t  dt 
la  Théologie  des  anciens  Païens. 

THÉOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  &it  U 
Théologie.  Grand  ThéotogitM.  Do3a, 
fubtil ,  profond  Théologien.  Toiu  Ut  Th4»» 
togiens  font  d^ accord  que  .  .  . 

Il  fe  peut  dire  au  féminin  ,  en  pxrlaX 
d'Une  femme  ou  d'une  fille  qui  fauroil 
ou  qui  prétendroit  favoir  U  Théot«(i«a 
Elit  fait  la  Théologienne.  Elle  veut  fifr 
pour  Théologienne. 

THÉOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ce» 
cerne  la  Théologie.  Matière  ihéotafi 
oue.  Proportion  ,  quefiion  ,  4a3fia*  |M>- 
logique.  Somme  thiologiqut,  Eainiat 
théologiques. 

THÉOLOGIQUEMENT.  »d».  D*mt 
manière  théologique  ,  en  Théologies. 
lia  répondu  théologiquement.  Il  a  traité 
cette  matière  théologiquement. 

THÉORÈME,  fubft.  m.  PropofiiiandW 
ne  vérité  fpéailative  qui  fepeat  désM^ 
tter.  Ce  terme  eft  plus  enulage  dans  les 
Mathématiques  que  dans  les  autres 
Sciences.  Cette  propofiiion ,  les  ireu  ai^ 
gles  d'un  triangle  reéUUgna  font  égana  i 
deux  droits  ,  tjl  un  iKlorimt  :  toitftvu 
un  triangle  équilatérat ,  ejl  m  proiUmt. 

THÉORIE.  (.  f.  Spéculation,  coaMif- 
fance  qui  s'arrête  a  ta  Ample  fpécalaiMA 
fans  panier  i  la  pratique.  Ce  fat  »«a«iSi> 
les  ejl  beau  dans  la  théorie  ,  imai»  M  riif 
fit  pas  dans  la  pratique.  La  théork  mef 
belle ,  mais  la  pratique  em  ejl  tlificcU.  Kdh- 
duire  la  théorie  en  pratique.  La  tUteit  it 
la  Mufiqut ,  de  la  Sculpture  ^  4e  la  Feu- 
lure  ,  Src.  Il  a  plus  de  tMwit  que  éeff 
tique. 

On  appelle   Théorie  des  flgaètis,  tê^ 
fcience  qui  apprend  à  consoittc  ' 
mouvemens ,  leur  diftaoce ,  (eiw 
deur ,  &c. 

THÉORIQUE,  adj.  de  e.  g.  Qui  mk- 
tient  à  la  théorie.  Ce  que  vaut  duttÙt^ 
purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adverbe.  D^t 
manière  théorique.  Traiatt  «m  mtmixt 
théoriquement. 

THÉRAPEUTES,  f.  m.  pt.  MoaMS  U 
JuJ.iifmc  qui  fe  livroieot  à  la  rie  CO^ 
templative  &  mortifiée,  l^t  TktrtfnlU 
ont  été  les  modèles  de  la  ri*  Naa^/Blfac.  Rt 
étaient  une  branche  des  Efittiême- 

THERAPEUTIQUE.adj.de  t.  g.  Qria 
rapport  aux  Thérapeutes.  La  vu 
ptutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  t.  t  Pante  i»  U 
Médecine,  qui  enfei^ne  la  aani 
traiter  &  de  guérir  les  maladjet,  oad'ea 
adoucir  les  fympiômes,  tot(fa'tOt*  t^nt 
incurables.  La  Thérepemliaaa  — fil  il  U 
Dtère  ,   la  Chirur^u  f*  /-*  Pk^rmMnt, 

THERLACAf. ,  AI  •  erw 

de  la  thétiAque.  i,  ...  Em 
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thJrUetlf.  Htrht  thirUcalt,  Lé  fitrfi- 
nin  tfi  unt  htrh*  niriacalt. 
.THÈRIAQUE.  f.  f.  Compofition  m^dki- 
,  fille  en  forme  d'up'ut ,  ferrant  de  cor- 
dial &  d'antidote  ,  &  dont  la  bafe  efl  la 
chair  de  vipère.  ExttlUntt  thiritqut.  Tié- 
ridfue  lit  rcni/t.  Une  pri/i  Jt  lhéri4jue. 
La  tiirujttijc  fait  i  Paru  fuilijutmcnt 
au  jardin  Ata  Apothicaires, 

THERMAL ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  particu- 
licfement  Deieaux  minérales  chaudes. 
Dei  eaux  ihermaleJ. 

THERMANTIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme 

de  Médecine.  Il  fe  dit  Des  remèdes  qui 

réchauffent ,  augmentent  &  raniment  la 

chaleur  naturelle. 

Il  fe  prend  aufli  fubdantivement. 

.THERMES,  f,  m,  pi.  Batimens  qui  chez  les 

i  Anciens  étoient  dellinés  pour  les  bains, 
&  qui  faifoient  originairement  partie 
des  gymnafes.  Cétoii  des  édifices  fom- 

»ptueux  chez  les  Romains.  Les  thernet 
i'Augufte.  Les  thermes  de  DioeUtien.  Les 
thermes  de  julien, 
THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inftrumcnt  fait 
pour  indiquer  Us  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  aâucli  par  le  moyen  de  la  li- 
queur qui  eA  enfermée  dedans  ,  &  qui 
monte  ou  defcend  par  la  dilatation  ou  ta 
condenfation  dont  elle  eft  fufcepiible. 
Graduer  un  thermomètre,  Taermomêtrt  de 
Florence,  Thermomètre  de  Riaumur, 
THÉSAURISER,  v.  n.  Amafler  des  tré- 
.  Tors.  Cet  homme  ihifauri/e. 

I  On  dit  Hgurément ,  que  Le  Ckrdsien  ne 

doit  théfaurtfer  Que  pour  le  ciel. 
THËSE.  f.  f.  On  appelle  ainli  Toutes  for- 
tes de  propoCtions  ,  de  quellions  qui  en- 
trent dans  le  difcours  ordinaire.  Thèfe 
générale.   Thèfe  particulière.  Vous  fôrte[ 

Ide  la  thèfe.  Vous  ne  prenet  pas  bien  U 
thèfe.  Défendre  mc  thèfe.  //  faut  esipli- 
fuerU  thift.  Ce  n'eflpaj  U  U  lièfe.  Vous 
thanfn  ta  thèfe. 

On  dit  figurémeot  en  ce  feni ,  Soutenir 
thife  pour  quelqu'un ,  pour  dire,  Prendre 
les  intérêts  &  la  défenfc  de  quelqu'un 
contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
difcours. 
Thèse  ,  fe  dit  particulièrement  De  toute 
ptopoiiiion,  foit  de  Philofophie ,  foit 
de  Théologie ,  foit  de  Droit ,  foit  de 
Médecine  ,  qu'on  foutient  publique- 
ment d^ns  les  Écoles,  dans  les  Univet- 
fité-..  Une  l'ièfe  de  Phdofopkie,  Des  thè- 
fes  i'<  T'ièolofîe.  Une  thèfe  de  M/decime. 
Viu  thèfe  de  Droit,  Le  Syndic  a  cenfuri 
/es  thèfei.  Ses  thèfei  font  hardies  ,  timi- 
rtires,  Ceft  une  thtft  de  pofieire.  On  tel  a 
.4ti  Komsni  pour  examiner  fa  thèfe. 
Thèse,  fe  prend  quelquefois  pour  La 
difpule  des  thèfes.  Soutenir  une  thèfe, 
AJ/i/ite  à  unt  thèfe.  Le  joetr  ,  U  veille  ,  le 
Uadematt  de  fa  thèfe.  J'ai  été  i  U  thèfe 
d'un  ni.  Prijider  i  unt  thèfe.  Dif^uttr ,  ar- 
gumenter à  une  thife.  Se  trohvtr  i  Coûter^ 
tuie  d'une  thèfe. 

On  appelle  T.é/l,  Une  feuille  irapii- 
née ,  foit  en  papier  ,  foit  en  fatin  ,  qui 
contient  plufieuts  propofiiioos ,  tant  gé- 
nérales que  pKticuliéres  ,  de  Philofj- 
phie  .  de  Théologie  ,  de  Droit ,  de  Mé- 
deciae  ,    &  qui  en  ordinairement  enrl 
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chie  de    quelque  cAimpe.    BelU  thèfe 
Thife  de  fatin,  T'èfe  muf;nif^:ie.  Il  /au 

fit  j'miU  dfom  sa* ,  4  m' 
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thlfe.  Dijlrlhutrdts  thèfes,  Ptrttr  éti  thi. 

fer.  Prifenier  des  thèfes.  Afither  des  thè- 
fes. Papier  i  thèfes.  il  a  dèiii  fa  thèfe  i„. 
On  imprime  audî  des  Thèfes  en  cahiers, 
&  on  les  diftribue  de  même  que  celles 
qui  font  en  feuilles. 

THESMOTÈTHE.  f.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Gardien  des  lois.  Ceft  le  titre 
qu'on  doanoit  à  des  Magiftrats  coniîdé- 
rables  dans  les  Républiques  Grecques. 
A  Athènes ,  le  nom  de  T'iefmotèthe  étoit 
affeBA  aux  fix  derniers  Archontes, 

THËURGIE.  f.  f.  Efpéce  de  magie,  par 
laquelle  on  croyoit  entretenir  commerce 
avec  les  Divinités  bienfaifantes.  La 
theurgie  était  oppofêe  à  la  goètie  ,  comme 
la  magie  blanche  ,  ^jnr  le  Jlyle  vulgaire  , 
Vefl  À  la  magie  noire, 

T  H  L 

THLASPI.  f,  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
terres  humides  &  fablonneufes.  Sa  fe- 
mence  entie  dans  la  compofition  de  la 
thériaque.  Elle  eft  chaude  ,  diurétique 
&  apéruive. 

T  H  O 

THON.  f.  m.  Gros  poilTon  de  mer  ,  qui  fe 
prend  d'ordinaire  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence, d'Efpagne ,  d'Italie,  &  en  di- 
vers autres  lieux  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  en  certaines  faifons.  La  pêche  du 
thon  a  été  bonne  cette  année.  Thon  marine'. 
Le  thon  fe  rend  tant  Isi  livre.  Manger  du 
thon. 

THORACHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
relarif  à  la  poitrine.  Il  fe  dit  ùa  médi- 
camens  propres  aux  maladies  de  la  poi- 
trine ,  qu'on  appelle  au(Ti  Pectoraux. 

On  appelle  Canal  thorachîjut ,  Un  vaif- 
fe.iu  qui  part  du  réfervoir  du  chyle  ,  & 
aboutit  3  la  veine  fous  clavière  gauche  , 
dans  laquelle  il  porte  le  chyle. 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Anathomie , 
emprunté  du  Grec.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  à  U  poiuine. 

T  H  R 

THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive 
fouvent  après  la  faignée  à  l'endroit  où 
te  vailTeiu  a  été  ouvert.  Elle  eft  occa- 
(ionnée  par  du  fang  épanché  &  gruraelé 
dans  les  tégumens. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
d'ufaec  que  dans  le  cérémonial  des  tgli- 
fes ,  &  qui  fe  dit  Du  Clerc  dont  la  fonc- 
tion eft  de  porter  l'encenfost  &  la  na- 
vette où  eft  l'encens. 

T  H  V 

THYM.  f.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  ,  fie  qui  en 
Médecine  eft  regardée  comme  inciûve  . 
apéritive  &  céphalique.  Les  abeilles  fu- 
cent  U  thym.  Des  bordures  de  thym.  Fleurs 
dt  thym.  Bouquet  de  thym.  Eau  de  thym, 

THYMBRE.   f.   m.   Plante   odoriférante 

3ue  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle 
iffere  du  thym ,  en  ce  que  hs  fleurs 
naifTent  en  anneaux  autour  des  tigei. 
Elle  eft  carminative  ,  céphalique,  apé- 
ritive  (t  hyftérique. 
THYRSE.  f.  m.  Javelot  environné  de 
pampie  &  de  lierre  ,  dont  les  Bacchan- 
tes eiuient  armées.  Lt  thyrfi  efi  le  fym- 


boU  de  Baeehus, 

T  I  A 
TIARE,  f.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit 
'«  tmr^yé  «m  I    «utif  fou  en  uftge  chci  Ici  Pcrfes ,  cbex 
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Ift  Ktmirivu,  fltc.  &  qui  fervoitaux 
Princes  de  aux  Sacrificateuts,  Piéfente- 
ment  on  appelle  Tiare  ,  Un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes ,  que  le  Pape  porte 
quelquefois  dans  les  grandes  cét^ao- 
fiies. 

On  dit  figttrément ,  Porur  la  tiare  ,  p«ur 
dite  ,  Lue  Pape. 

T  I  B 

TIBIA,   f.  m.  Terme  d'Anitomie  ,   cm< 
ptunté  du  Latin.   Ceft  le  aom  de  l'os 
intérieur  de  la  jambe. 
TIC 

TIC,  f.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaux,  &  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  efpcce  de  mouvement 
convulûf .  &  prennent  la  mangeoire 
avec  les  dents  &  la  rongent.  Un  cheval 
qui  a  le  tic. 

Tic,  fe  dit  aufti  d'Une  forte  de  mouve- 
ment convullif  auquel  quelques  perfon- 
nés  font  fujettes.  Il  a  un  tic ,  une  efpèct 
de  tic. 

11  fe  dit  par  extenlion  De  certaines  ha- 
bitudes plus  ou  moins  ridiuoles  ,  &  que 
l'on  a  contrariées  fans  s'en  apercevoir. 
//  raccommode  eoujours  fa  perruque  ,  c't/f 
fon  tic.  il  répète  toujours  un  certain  mot , 
c'ejî  fon  tic. 

TIQUE,  f.  f.  Inlefte  noirâtre  qui  s'atta- 
che aux  oreilles  des  chiens  ,  des  bœufs . 
&c.  La  tifut  crivt  après  titre  gorgée  dt 
fang. 

T  I  E 

TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  le 
chaud  &  le  froid.  Il  ne  fe  dit  propremenc 
que  Des  chofes  liquides.  De  l'eau  tiède. 
Un  bain  iii:de. 
U  lignifie  figurément ,  Nonchalant ,  qui 
manque  d'aAiviié  ,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  les  chofes  où  il  eft  befoin  d'en 
av.^ir.  Un  ami  tiède.  Un  amant  tiède.  Un* 
amitié  tiède.  Une  dévotion  tiède. 

TIÈDEMENT,  adv.  U  n'eft  guère d'ufage 

?ue  pour  lignifier  ,  Avec  nonchalance. 
Ifcrt  fes  amis  tièdement.  Dieu  ne  vtut  pas 
qu'on  le  ferve  tièdement  ,  qu'on  fe  port* 
tièdtmeru  aux  chofes  dufalut. 

TIEDEUR,  f.  f.  Quahté  de  ce  qui  eft  tiè- 
de. Celte  eau  n'efi  pas  ajft\  refroidie  ,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur. 

U  lignifie  figurément ,  Nonchalance  , 
manque  d'aélivitt  &  de  ferveur  dans  les 
chofes  où  il  eft  befoin  d'en  .ivoir.  Agir 
avec  tiédeur.  Servir  fes  amis  avec  tiédeur. 
Il  y  a  bien  du  relâchement ,  bien  de  la  tié- 
deur dans  fa  détolion.  D'une  grande  fer- 
veur ,  i/  eft  tombé  dans  une  extrême  tiédeur. 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède.  Laifer  tié- 
dir de  l'eau.  Faire  ttêdir  de  teau. 

TiÉoi  ,  ic.  participe. 

TIEN  ,  TIENNE.  Pronom  polTefif ,  re- 
latif, de  la  féconde  perfonne  du  fing»- 
Iter.  Voili  nées  livres  ,  où  font  les  tiens  .* 
Ceji  là  mon  épée  ,  cherche  la  tienne.  Il  hut 
remarquer  que  Tien  fie  Tienne  ne  fe  met- 
tent jamais  devant  aucun  nom  ,  fie  qu'on 
les  fait  ordinairement  précéder  par  l'ar- 
ticle Le  oa  La  ,  comme  dans  les  exem- 
ples ci-defTus.  Il  fe  met  quelquefois  fant 
raiiicle.  Ces  biens-là  peuvent  devenir  tiens. 
Il  efl  vieux. 

Titw  ,  eft  aufli  fubftantif,  &  fignifie  . 

Le  bien  qiii  t'appai tient.  Tu  veux  le  eten, 

cela  eft  jafte  ;  tr  mol  je  veux  auffi  le  mien- 

Le  lien  Sr  U  mien  font  U  eaufe  dt  ttliU* 

DDii  ij 
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Ut  ^utrtlltt ,  it  tout  Ut  proche 
On  dit  fubdantivcment ,  Les  titiu  lu 
pluriel  ,  pour  dire  ,  Tes  proches  ,  tes 
alliés ,  ceux  qui  t'appartiennent  eo  quel- 
que façon  ,  &  qui  te  font  attachés.  Tu 
éivrois  confidérer  Ut  tient ,  faire  du  bien 
aux  tient  plutôt  qu*à  éet  étratigert,  Voilà 
ttn  dit  tient.  Il  ne  fefouçit  ni  de  toi  ni  des 
tiens. 
TIERCE,  f.  f.  En  termes  de  Mufiqué  , 
c'ell  Un  intervalle  compofé  de  deux  fons 
de  la  gamme  ,  entre  lefquels  il  n'y  en  a 
qu'un  félon  l'ordre  des  notes  de  U  gam- 
me. La  tierce  majeure  ,  ut  mi^  eji  élevée  de 
Jeux  tons.  La  tieree  mineure  ,  mi  fol ,  n'ejl 
iUvie  que  d*un  ton  &  demi. 
Tierce;  au  jeu  du  Piquet ,  fe  dit  De 
trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  fe 
luiTcnt.  Tierce  major.  Tierce  de  Roi ,  de 
Dame  ,  €fc.  Tierce  baffe. 
T  I  E  R  c  E  ,  fe  dit  en  termes  d'efcrime  , 
d'Une  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
te  poignet  tourné  en  dedans ,  dans  une 
£tuation  horizontale  ,  &  au  -  delTus  du 
bras  de  l'ennemi,  en  laiflant  fon  épée  à 
droite.  El  c'eft  dans  cette  acception  qu'un 
ilit ,  Porter  une  tierce  ,  forttr  une  botte  en 
tierce  ,  &  abfo!ument ,  porter  en  tierce. 
Tierce  ,  eft  encore  Une  des  Heures  Ca- 
noniales ,  laquelle  dans  fon  inllitutlon 
fe  chanioit  à  la  troiCème  heure  du  jour  , 
félon  la  manière  de  compter  des  Anciens , 
qui  fuivant  la  nôtre  ,  répond  à  neufheu- 
res  du  matin.  Prime  ,  Tierce  ,  Sexte  (r 
tione, 

£n  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Tierce  ,  Une  dernière  épreuve  que  le 
Proie  confère  avec  la  précédente  ,  pour 
Ctre  Hir  que  toutes  les  correAions  font 
exécutées.  S'il  en  eft  échappé  quelques- 
unes  ,  il  les  fjit  fur  la  prefle  &  fans  dé- 
placer la  forme. 
Tierce  ,  ea  termes  de  Mathématiques 
&  d'Adronomie,  fignifie  La  foixantieme 
partie  d'une  féconde  ,  comme  la  féconde 
eft  la  foixantieme  partie  d'une  minute. 
l.it  tierces  font  ahfotument  imperccpttUts 
dant  Cohfinration.  Dans  U  calcul  on  aé- 
flige  let  tiercet,  quand  leurfomme  ne  mon- 
te pat  à  une  féconde. 
TIERCE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  l'écu  divifé  en  trois  parties,  en  long, 
en  large  ,  diagonalement ,  ou  en  mantel. 
TIERCE-FEUILLE,  f.  m.  Terme  de  BU- 
Ton,  qui  fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue. 
TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le 
nàle  de  quelques  oifeaux  de  proie.  On 
le  nomme  Tiercelet ,  parce  qu'il  eft  d'un 
tiers  plus  petit  que  les  femelles.  Un  tier- 
telet  d'autour.  Un  tiercelet  de  faucon.  Tier- 
telet  de  lanier. 

U  fc  dit  figurément  &  par  mépris  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qu'on  prétend  être 
fort  au-dcffous  de  ce  qu'il  croit  être. 
Tiercelet  de  Gcniilhomme.  Un  tiercelet  de 
DoHeur.  U  eft  familier  ,  &  fe  dit  rare- 
ment. 
TIERCEMENT.  f.  m.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  chofe  après  l'adjudi- 
cation faite.  Faire  un  tiercement.  Il  y  a  un 
temps  limité  pour  Ut  tiercement, 
TIERCER.  V.  n.  HaulTer  d'un  tiers  le 
prix  d'une  chofe  après  que  l'adjudication 
«n  a  été  faite.  5/  yout  voulei  U  dépoffcder 
C  avoir  le  bail  juiicUirt  de  tttte  maifon , 
il  faut  titrctr. 


T  lE 

TtCllCEit,  fignifie  au  jeu  de  la  Panme  , 
Servir  de  tiers  d'un  côté  d  tenir  une 
place  vers  la  corde.  Il  tierce  bien. 

TIERÇON.  f.  m.  Mefure  de  liquides  qui 
contient  le  tiers  d'une  mefure  entière. 
Un  tierçon  de  muid  efl  de  rj6  pintes. 

TIERS ,  ERCE.  adj.  Troifième.  Il  n'cd 
plus  d'ufage  que  dans  certaines  phrafes  , 
comme  .  La  tierce  partie  d'un  tout.  De 
cette  fuccejfion  il  ne  lui  en  revient  qu'une 
tierce  partie.  Un  tiert  arbitre.  Il  fe  forma 
un  tiert  parti.  Parler  en  tierce perfonne. 

On  appelle  Fièvre  tierce ,  Une  tièvre  pé- 
riodique qui  revient  de  deux  jours  l'un  , 
&  par  conféquent  le  troifième  jour.  Sa 
fièvre  tierce  t'efi  tournée  en  continue.  On 
appelle  Fièvre  double  tieree  ,  Une  fièvre 
intermittente,  dont  les  accès  reviennent 
tous  les  jours  ;  &  Double  tieree  continue  , 
Celle  dont  les  redoublemens  reviennent 
dans  les  mêmes  intervalles. 

On  appelle  Le  tiert  Ordre  it  S.  Fran- 
(oii  ,  Les  Religieux  de  la  troiCème  Rè- 
gle de  faint  François. 

On  appelle  Tiert  État ,  La  partie  des 
habltans  de  ce  Royaume  ,  qui  n'eft  com- 
prife  ni  dans  le  Clergé  ,  ni  dans  la  No- 
blclfe. 

Tiers  ,  eft  aufTi  f.  m.  &  fe  dit  Des  per- 
fonnes,  U  ne  faut  point  de  tiert  en  pareille 
araire,  21  furvint  un  tiers.  Il  t'alla  mettre 
en  tiers  avec  tel  O  tel.  Il  faut  prendre  un 
tiert  qui  ne  foie  point  intérejfé  dant  t  affai- 
re. Le  droit  du  tiers.  Il  ne  faut  pat  faire 
tort  à  un  tiert.  Servir  de  tiert  dant  une 
partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Tiert 
opfofant ,  Celui  qui  n'ayant  point  été 
partie  dans  une  conteftation  jugée,  pré- 
tend que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui  fait 
tort ,  &  s'oppofe  à  l'exécution  ;  &  l'aile 
qu'il  fait  (Ignifiei  à  cette  fin  ,  s'appelle 
Tierce  oppofition. 

Le  tiers  et  le  qvart.  Façon  de  par- 
ler familière  ,  qui  s'emploie  ,  pour  dire  , 
Toutes  fortes  de  perfonnes  indifférem- 
ment &  fans  choix.  Il  eJi  fâcheux  iéire 
réduit  à  prier  le  tiert  6r  U  quart.  Qu'eft-il 
befoin  de  conter  cela  au  tiert  6r  au  quart  ? 

Tiers  ,  fe  dit  aulli  Des  chofet ,  &  (ïgni- 
fîe  ,  Une  des  parties  d'un  tout  qui  elt  di- 
vifé en  trois,  lia  le  tiers  dans  cette  fuccef- 
fion.  Le  tiers  lui  appartient.  J'enfuis  ,  j'y 
fuis  pour  un  tiers.  Deux  aunes  &  un  tiers. 
Trois  aunes  Sr  deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf 
efi  trois.  Trois  livret  &  U  tiers  en  fus,  font 
quatre  livres. 

On  appelle  Tiert  &  danger  ,  Certain 
droit  domanial  qui  fe  lève  fur  le  prix  de 
la  vente  des  bois  dans  certaines  Provin- 
ces ,  &  fur-tout  en  Normandie. 
T  l  G 

TIGE.  f.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  fort 
de  la  terre  ,  Bc  qui  pouffe  des  branches. 
Cet  arbre  a  une  belle  tige.  Tige  d'oranger. 
Tige  branchue.  Laiffer  monter  la  tige  d'un 
arbre. 

Tige,  en  parlant  Des  autres  plantes  ,  fe 
dit  De  la  partie  qui  pouffe  les  feuilles  & 
les  fleurs.  Laiffer  mourir  une  fleur  fur  fa 
tige.  Tige  de  lit.  Tige  de  pavot.  Plante  à 
plujieuit  ttget. 

On  appelle  La  tige  d'une  boue  ,  La  par- 
tie de  la  botte  depuis  le  pied  jufqu'à  la 
genouillère. 

Tige,  entérines  de  Généalogie  ,  figni- 


fie ,  La  branche  principale  â  Végaté 
branches  cadettes  qui  en  font  forties. 
Cette  branche  ejl  fvrtie  de  la  tige  royale* 
Ces  deux  familles  fartent  tune  mime  erg*» 
C\fl  un  rejeton  d'une  illufirt  tige.  Robert  l* 
Fort  efl  regardé  comme  la  tige  de  la  maift» 
de  France. 

TIGE.  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  f* 
dit  des  irbres  6l  plantes  dor.t  U  tige  eft 
d'un  émail  difTéfet.t. 

TIC  NON.  {.  m.  Il  fe  dit  ,  en  parlant  dei 
femmes ,  De  la  partie  des  cheveux  qui 
eft  derrière  U  tète.  Tignoa  relevé.  Tignu 
bien  frifé, 

TiCNON  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  paot 
Toute  la  coiffure  des  femmes  du  peupie. 
Ces  kartnzeres  fe  furu  arrachées  U  tigaaa* 

TIGNONER.  v.  a.  Se  prendre  pat  le  li. 
gnon.  Ces  deux  femmes  fe  tignonertia  Iff 
temps.  Il  eft  du  ftyle  fimilier. 

TiGNONER,  Ggnifie  aulS  dans  le  tji», 
familier ,  Mettre  en  boucles  les  cbcrcox' 
du  chignon.  Elle  f*  fait  tignoiter  tomt  tu 
deux  jours. 

TiCNOnÈ,  t.E.  participe. 

TIGRE  ,  TIGRESiE.  f.  Béte  féroce  , 
dont  le  poil  eft  ordinairement  ffloucbeté. 
Se  qui  lefleisLIe  à  un  chat  quant  à  la  fet»! 
me  ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  gi: 
Le  tigre  efl  un  animal  cruel.  Une  pesa  it' 
tigre.  Léger  comme  un  tigre.  Urne  fefn^ 
furieufe  comme  une  tigreffe  â  qui  ose  a  ca/o4! 
fes  petits. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  q 
C'ejl  un  tigre  ,  un  vrai  tigre  ,  OM  ef^  m 
caur  de  tigre  ;  pour  d'ire  ,  qu'il  eft  erad 
&  impitoyable. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  tra'M  fa 
amans  avec  rigueur ,  on  di(  dans  le  Cjli 
familier  ,  que  Ctfl  une  tsgrefft. 

On  appelle  Chevaux  tig'et  ,  Des  elle- 
vaux  qui  font  tavelas  Qi  moiubetés  t 
peu  près  comme  des  tigres.  Un  amUf 
de/ixeheraux  tigret.  Use  attelage  de  emrjt 
tigret ,  de  jument  tigret.  On  dit  de  iifi. 
Dei  chiens  tigret.  Dans  ces  pbra£u,  itcâ 
pris  fubftantivement. 

On  appelle  aulfi  Tigre  ,  UncfoRcd'» 
feéle  moucheté  qui  vient  au-<~ 
feuilles  des  arbres  ,    8e  priocîj 
des  poiriers  en  efpaliet.   Ltx 
gâié  cet  arbres ,  mangé  cet  fruits. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté  coaaeai 
tigre.  Cheval  tigré.  CataU  tigréa.  Ckm 
tigré. 

T  1  L 

T 1  L  L  A  C.  f.  m.  Le  plus  hxof 
vaifTeau  ,  fur  lequel  font  or£i 
les  matelots  ,  les  pafTagers  ,  les 
Il  y  avait  cent  hommet  fur  U  tsUje, 
mener  furie  tillac. 

TILLE,  f.  f.  La  petite  peau  fine 
qui  eft  entre  l'écorce  &  le  bois  da  et 
leul.  On  fait  du  Citrdej  à  f%ia  am^t  it  la 
iille. 

TILLEUL,  f.  rn.  Arbre  tort  iiiiim  lirr 
nos  climats.  Son  bois  efl  blao«, 
léger  &  propre  pour  plufi«ars  o< 
Une  allée  de  tilleult.  La  JUmr  d*t 
fent  bon.  Tilleul  à  U  gramJt  femitU.  Isttlmt 
à  la  petite  feuilU.  Tilltui  de  Hêtta^i. 
L'écorce  du  Tilleul  fert  à  faire  Us  tarit 
à  puits.  L'infujjen  Jet  fttmtt  it  uUaalfi 
prefcrii  dans  CépilepRe  &  raffUmia. 

TIMARIOT.  f.  m,  SoUu  Tmc 
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T  I  M 

d'un  hénédce  militaire,  au  moyen  duqaet 
il  cl)  obligé  de  s'entretenir  lui  &  quel- 
ques autres  miliciens  qu'il  fournit.  Le 
bénéfice  Te  nomme  Timar, 

TIMBALE,  r.  m.  tfyite  de  tambour  à 
Tufage  de  la  Cavalerie  ,  dont  la  caifTc 
cft  de  cuivie  ,  faite  en  demi-globe  ,  te 
couverte  d'une  peau  corroyée  ,  fur  la- 
quelle on  bat  d.int  la  marche  de  la  cava- 
lerie, l/ne  fuirt  i*  limkaUt.  Battre  eu 
liniélii.  Lt  inil  Jts  limlalti  tfi  plus 
fourd  que  ccini  ilu  tambour. 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats  , 
F*irt  kouiltir  la  timbtlt ,  pour  dire ,  Faire 
bouillir  la  marmite. 

Timbale.  Sorte  de  gobelet  qui  a  la  for- 
me de  timbale. 

On  appelle  auflTi  Timhjtti ,  De  petites 
raquettes  couvertes  de  peau  des  deux 
côtés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  jouer  au 
volant. 

TIMBALIER,  f.  m.  Celui  qui  bat  des 
timbales,  l/n  bon  limbalitr.  Il  y  a  plaifir 
À  *oir  Us  mouftmeiu  6*  la  grâce  de  ee  uni' 
balier. 

TIMBRE,  f.  m.  Sorte  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  en  dedans  ,  &  qui  eft 
frappée  en  dehors  par  un  marteau.  Le 
timbre  d'une  horloge.  Timbre  d'un  re'reitle- 
maiii).  Le  timbre  de  tette  hortofe  eft  très- 
bon. 
11  fe  dit  quelquefois  pour  Le  fon  que 
rend  le  timbre.  Ce  timbre  efl  trop  ietatanl. 
Il  fe  prend  quelquefois  fieurément  pour 
Le  fon  même  de  la  voix.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  d'une  belle  voix  .  Voilà  un  beau 
timbre.  Cette  voix  a  un  timbre  argentin. 

Timbre  ,  fe  dit  aufTi  De  la  marque  im- 
primée &  appofée  au  papier  dont  on  fe 
leri  pour  les  aAes  judiciaires  ,  &  que 
l'on  appelle  Papier  marqué  ou  timbré. 
lei  timbres  des  aSes  judieiairti  font  dif- 
firent  félon  les  diffirentti  Glniialitis. 

TiMiRE  ,  en  termes  d'Armoiries ,  (ïeni- 
fie  ,  Le  cafque  qui  ed  au-defTus  de  l'écu. 
Les  Souverains  portent  le  timbre  ouvert. 

Il  fe  prend  aufli  ligurémenl  &  familiè- 
rement pour  la  tète.  Ce  vin  lui  donne 
dans  lt  timbre.  Il  a  te  timbre  file. 
TIMBRER.  V.  a.  Terme  de  Blafon.  Ac- 
compagner d'un  timbre  ou  de  quelque 
autre  marque  d'honneur  ,  de  dignité. 
Timbrer  une  armoine.  Les  armes  du  Pape 
font  timbrées  tttne  ttart. 
"IIMSKEIL  ,  lignifie  en  termes  de  Prati- 

3ue  ,  Écrire  au  haut  d'un  aAela  nature 
c  cet  aâe  ,  la  date  &  le  fommaire  de 
ce  qu'il  contient.  Timbrer  des  ptècti. 

On  dit  aulli ,  Timbrer  du  papier  ^  timbrer 
du  parchemin  ,  pour  dire  i  Imprimer  fur 
du  papier  ,  fur  du  parchemin  ,  la  mar- 
que ordonnée  par  le  Roi  ,  pour  faire 
cjuM  pniflTe  fervir  aux  aAes  de  Juftice. 
TlMiRfi,  ÉE.  participe.  Papier  timbra. 

On  dit  lîgurément  &  familièrement  , 
Vne  eerrelle  ,  une  tête  mal  timbrée  ,  n»  eer- 
reau  mal  timbré,  pour  dire  ,  Un  éccrve- 
lé  ,  un  fou. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  De  l'écu 
couvert  du  cafque  ou  timbre. 
TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  peureux. 
Lei  femmes  font  naturellement  timides,  Ceji 
JM  efprit  timide. 

Il  le  dit  aufli  De  toutes  les  perfonnes 
qui  par  une  crainte  modèle  ont  quelque 
peint  i  fe  produire  dans  le  grand  monde. 


T  I  M  , 

8t  qui  n'ofent  prefque  parler.  //  *  beau- 
coup d'efprtt  ,  mais  il  efl  timide  &  parle 
peu.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mène 
fens  ,  Avoir  Pair  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Agir 
tirntdtment 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
timide.  Grande  timidiii.  Extrême  timidi- 
té. Je  n'ai  jamais  vu  une  timidité  comme  la 
vitre.  Sa  timidité  l'empêche  de  faire  paroi- 
tre  tout  fon  efprit. 

TIMON,  f.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carrolfe  ou  d'un  chariot ,  qui 
eft  longue  &  droite  ,  fie  à  laquelle  on 
attelé  les  chevaux.  Timon  dt  diariot ,  de 
carroffe.  Lever  le  timon,  Abaiffer  le  limon, 

TiMOM  ,  en  termes  de  Marine  ,  lignifie 
Une  longue  pièce  de  bois  attachée  au 
gouvernail  d'un  navire  ,  &  qui  fert  à  le 
mouvoir  par  la  force  du  levier.  C'ell  ce 
que  les  Marins  appettenl  plus  ordinaire- 
ment La  barre  du  gouvernail.  Gouverner 
le  timon.  Manier  le  timon.  Tenir  le  timon. 
Abandonner  le  timon.  Dans  le  difcours 
ordinaire  ,  il  fe  prend  pour  Le  gouver- 
nail même. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  le  timon 
des  affaires  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  gou- 
vernement des  affaires  en  main.  Dis  jue 
le  Prince  eut  pris  lui-mhM  U  lisHen  des 
affaires. 

TIMONNIER.  f.  m.  Celui  qui  gouverne 
le  timon  d'un  vaifTeau  ,  d'une  galère  , 
fous  les  ordres  du  Pilote.  Son  timonnier. 
Vn  coup  de  canon  emporta  le  timonnier. 

TIMORÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  eft  pénétré  d'u- 
ne crainte  falutaire.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  De  la  crainte  d'offenfer  Dieu.  // 
ne  faut  pas  craindre  ^u'il  s'éloigne  de  fon 
devoir,  il  a  la  eonfcience  trop  timorée.  H 
a  la  eonfcience  timorée.  C'tfl  une  ame  ti- 
morée. Il  _n'eft  guère  en  ufage  au  maf- 
culin. 

T  I  N 

TINE.  f.  f.  Efpèce  de  tonneau  qui  fert  à 

tranfporter  de  l'eau.  Il  eft  de  peu  d'ufa- 

§e  ,  &  on  fe  fert  ordinairement  du  mot 
e  Tinette. 

TINETTE,  f.  f.  Petite  cuve,  vaifteaude 
bois  qui  n'cft  point  couvert ,  &  qui  eft 
ordinairement  plus  large  par  en  haut  que 
par  en  bas.  l/ne  tinette  de  beurre, 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit 
De  toute  forte  de  bruit  éclatant  ,  ac- 
compagné de  confufion  fie  de  défordre. 
Quel  tintamarre  efl-ee  f  u<  j'entends  ?  Un 
grand  tintamarre.    Il  cft  du  ftyle  familier. 

TINTA  MARRER,  v.  n.  Terme  popuUi- 
re.  Faire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  f.  mafe.  Le  bruit  ,  le  fon 
d'une  cloche  ,  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant dans  l'air  ,  après  que  le  coup  a 
frappé.  Li  tintement  d'une  cloche. 

TiMTEMENT,  fe  dit  aufli  De  la  fenfation 

que  l'on  éprouve  quelquefois  fans  caufe 

extérieure  ,  comme  fi  l'on  entendoit  un 

1     fon  aigu  tel  que  le  tintement  d'une  clo- 

I     che.  Cet  homme  a  de  fré^uens  tintement 

f  oreille  ,  il  efl  menmcé  de  devenir  fourd, 

TINTENAGUE.  K»^»^  Toutekague. 

TINTER.  V.  a.  Faire  fonner  lentement 
une  cloche  ,  en  forte  que  le  battant  ne 
touche  que  d'un  c&t<.  T<n«r  U  grojfe 
tlùcke  ,  la  petite  elotht.  On  tutta  i  U  Pa- 
roijfe, 
Oo  dit ,  Tintit  U  Utfft ,  luutt  U  Sir- 
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mon  ,  pour  dire  ,  Tinter  la  cloche  ,  afin 

d'avertir  qu'on  va  bientôt  commciicei  la 

MefTe  ,  commencer  le  Sermon. 
On  dit   figurément  ,  Vous  n'avet  tu'à 

tinter  ,  nous  fommes  à  vous ,  pour  dire  , 
Vous  n'avei  qu'à  donner  la  moindre 
marque  de  votre  volonté  ,  fie  nous  la  fui- 
vrons.  U  eft  familier. 

TiNTEn,  eft  aulfi  neutre.  On  dit,  que 
La  cloche  tinte  ,  pour  dire  ,  qu'On  tinte 
la  cloche.  Et  que  Le  Sermon  tinte  ,  que 
la  Mejfe  tinte ,  pour  dire  ,  que  La  cloche 
avertit  que  le  Sermon,  que  la  MeCe  va 
comms.icer. 

On  dit ,  Faire  tinter  un  verre ,  pour  dire. 
Lui  faire  rendre  un  fon  pareil  à  celui 
d'une  petite  cloche. 

On  dit ,  que  L'oreille  t'ian  à  ^uelqu'uit  , 
pour  tlire  ,  que  Par  un  mouvement  qui 
n'eft  que  dans  fon  oreille  ,  il  entend  un 
fon  pareil  ù  celui  d'une  petite  cloche. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme  , 
Les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tiitti  , 
car  on  a  beaucoup  parlé  de  vous. 

TiNTt  ,  ÉE.  participe, 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit 
dans  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  conti- 
nuel dans  les  oreilles.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  figurément  8c  8c  familièrement 
De  l'inquiétude  qu'on  a  du  fuccès  de 
quelque  chofe.  On  juge  maintenant  joH 
proelt  ,  //  doit  avoir  du  tintouin.  Donner 
du  tintouin  à  quelqu'un, 
T  I  Q 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fe  dht 
proprement  que  Des  chevaux.  Ce  chevat 
tiaue. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  marqué d« 
petites  taches.  Un  ailtet  tiqueté. 
T  I  R 

TIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  La  liens 
fuivant  laquelle  on  tire  un  canon ,  un 
moufquet. 

TIRADE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  De 
quelques  endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en 
profe  ou  en  vers  ,  fit  qui  font  d'ordinair* 
fur  le  même  fujet.  Il  y  a  dt  belles  tirades 
dans  ce  Panégyrique,  Il  nous  a  dit  une  btlU 
tirade  de  fon  Poème.  Il  ne  bit  répondit  fue 
par  une  tirade  d'injures  ,  par  une  tirade  d» 
fouifts. 

On  dit  adverbialement ,  Toi»  ^luu  tU  ' 
rade ,  pour  dire  ,  Tout  de  fuite ,  fans 
s'arrêter.  Il  nous  a  dit  une  centaine  de  vert 
tout  iCune  tirade.  \\  eft  du  ftyle  familier* 

TIRAGE,  f.  m.  Aâion  de  tirer.  On  m 
payé  tant  pour  la  loife  de  moellon  ,  &  tant 
pour  le  tirage.  Il  a  fallu  attacher  des  che- 
vaux au  bateau  ,  6r  il  en  a  tant  coûté  pour 
le  tirage.  Il  faut  tant  pour  U  tirage  de  tta 
feuillet  d'impreffion  ,  de  cet  tjlampes. 
On  dit  aufli ,  Le  tirage  d'une  Loterie, 
On  appelle  aulTi  Tirage  ,  fur  le  bort! 
des  livières  ,  L'efoace  qu'on  laifle  libre 
pour  le  paftage  des  chevaux  qui  tirent 
les  bateaux.  Il  faut  larfftr  tant  de  pieds  da 
tirage  fur  le  bord  dt  cette  rivière. 

TIRAILLEMENT.  C.  m.  Aftion  de  tirail- 
ler i  forte  de  mal-aife  ou  de  fenfation 
importune  ,  excitée  dans  certaines  par- 
ties intérieures  du  corps  ,  par  quelque 
mouvement  irrégulier  qui  s'y  paftc  ,  âc 
qui  les  fait  fentir  comme  tiraillées.  Ti- 
tatUement   iefivmac.   Tirailltmint  ^<4i- 

tT4tU*l, 
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fuTta  fitios  r«*c  4ci  «Mn  4c  h  (M- 
m€.Lshtramtiart,  M  mi  ,  €0  Stàt  Jt 
dim»  tms.  U  mou  mimrmn  ,  aiJU.  «V 
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TIERCE,  a^  Tcne  4e  BW— .  0  64* 
4c  réca  4mîi  ca  troi*  paicic* .  ea  loeg. 
es  brae  .  <afMalcaea( ,  oa  m  macscL 

TmOE-FCUOLE.  C  m.  Tcnc  de  BU- 
fe* ,  ^1  Ce  4ii  4*aa  océc  avec  ■acaaeac. 

TUKCEIXT.  C  a.  Oa  apfcOenifi  U 
.  «41c  4e  fadfaca  oiCaBS  4e  proie.  Oa 
le  ■!!■■»  Titredtt ,  fart*  ^"il  cft  ^aa 
bcn  fhM  petit  aae  le*  Cesclles.  C/it  titr- 
ttlttJTmttm.  VmatntUt  it  f^fa,  Tur- 
fitt  i*  lamrr. 

Il  <c  dh  faai/fl  &  par  ai^rb ,  ea 
MtfaM41)a  k nmmt  ^■*oa  prétwJ  toe 
Wft  aa4c<IiBBj  4e  ce  ^§'4  croie  ftre. 
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On  dhdHiB  hoaunc  ,  qu7/  f»f  tUt  iu 
fmir.  pour  dire  ,  qu'il  t'cA^lev^  au  dcf- 
Tus  de  Tes  égaux. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirtr  Ut  mar- 
mu  eu  ftu  tttc  la  p*tu  du  ehtt ,  pour 
dire  .Faire  ^irc  par  un  lutte  quelque 
choTe  de  dangereux ,  pour  en  tirer  ibi- 
m^Die  le  proAt.  On  dit  auffi ,  Tirerlu 
rtn  du  lui.  Voyez  Nsi. 

On  dit ,  St  tirtr  ttftirt  ,/>  lira  d'intri- 

Put  ,  fi  tirtr  d'tmftrrti  ,  pour  dire  , 
arveair  à  £e  débarrafTer  d'une  affaire  , 
d'une  intrigue ,  8rc. 

Oo  dit  fig.  &  fain.  qn'I/n  kommt  l'tfl 
liri  uat  tfint  du  pitd  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  délivré  d'une  chofe  qui  l'inquiéloil 
coRlinucllenieni. 

On  dit ,  Tirtr  pitd  ou  'dît  d'uni  choft , 
pour  dire  ,  En  tirer  quelque  profit  de 
manière  ou  d'autre  ;  &  ,  Tirtr  unt  plumt 
dt  Cailt  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Attra- 
per quelque  chofe  k  quelqu'un.  Toutes 
ces  phrales  font  familièrei. 

On  dit  populairement ,  Tirtr  la  laini  , 

Î>our  dire,  Voler  des  manteaux  la  nuit. 
1  e<l  vieux. 
Tirer  ,  figniAe  ,  Délivrer  .dégager.  Ti- 
rer un  hommi  dt  prifon  ,  It  lirtr  dt  capii- 
*ité.  Tirtr  fin  tmi  d'un  dangtr,  ^unpéril. 
Qui  U  liitra  dt  al  unharrtt  ?  dm  Ca 
uri  dt  la  mitirt. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'Oit  Tm  tiré 
d'un  mamaii  pas  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
dégagé  d'une  af&ire  difficile  ,  csibarraf- 
iante  ,  fàcheufe. 

On  dit  figurément ,  qu'On  a  liii  futt- 
^u*um  dt  la  bout ,  dt  la  poujfiire  ,  pour 
dire  ,  que  d'Une  fortune  fort  baffe  .  on 
l'a  élevé  à  un  état  fort  au  defTot  de  fa 
première  condition, 
TiRtR  ,  lignifie  figurément ,  Recueillir , 
percevoir  ,  recevoir.  Tirtr  du  profit, 
lirtr  dt  l'utUiti.  Quai  afanlagt  tirt\-*out 
dt  U  .'  Il  lirt  dia  millt  livrtt  dt  ttnie  dt 
fi  Ttrrt.  Il  lirt  btaueoup  dt  ta  Cour.  Il 
lirt  dtfi  Charft  tout  et  qu*on  tu  peut  ftrtr, 
Cfa  4  tiré hauioup  d'argtnl  dti  nouvtsux 
hdiu  ,  dti  dtrnitri  Traitli.  C'ifl  un  liom- 
mi  fui  a  iitn  tiré  dt  Fargtnt  dtfin  Emploi. 

On  dit ,  Tir<r  autlfut  fràct  de  quelqu'un, 
pour  dire,  En  obtenir  quelque  gricepar 
adreffe  ou  par  infiance,  il  a  ti'è  unt  do- 
lulion  dt  lui.  Il  en  a  lirt  un  Hné/iet  con- 
fidiraklt. 

On  dit  auffi ,  Tirtr  parti  dt  quelqu'un  , 
ti'ir parti  it  qutlqut  ihofi  ,  pour  dire. 
Un  tirer  det  Icrvicei ,  de  l'avantage. 

On  dit ,  rir«r^aro/<  ,  lirtr  promtjje  , 
lirtr  futl^ui  delaircifftment  dt  fuiliju'un  , 
pour  dire ,  Faite  en  forte  ou'il  engage  fa 
parole,  fa  promefTe  ,  qu'il  donne  l'éclatr- 
ciflirmer.t  qu'on  fouhaitede  lui. 

On  dit  .qu'On  m  fiuroil  lirtr  dt  raifin 
d'un  hommt  ,  pour  dire  .  qu'On  ne  peut 
•btenii  de  lui  qu'il  fe  porte  à  faire  ce 
qu'il  doit.  On  dit  audi ,  Tirtr  raifin  ,  ti- 
iir  fiiitfiàion  d'uni  injurt  ,  d'unt  offenfi, 
pour  dire  ,  Faire  réparer  l'injure  ,  l'of- 
feofe  ;  &  ,  Tif«r  MKjcdii» ,  pour  dire , 
Se  venger. 

On  dit  ,  Tirtr  rtniti  funt  ehofi  ,  pour 
^rc ,  En  faite  vanité  ,-  8c  ,  Tmr  arania- 
fi  tunt  cKoft ,  pour  dire  ,  La  tourner  à 
l'on  avanugc  ,  l'inierpiéier  à  fan  avan- 
tage. Uiin  tanit^  d'uni  t^ofi  dont  il  de- 
rrtit  atoir  heM»,  U  urt  énnuft  de  roert 
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mtuUratîoa ,  dt  yotrt  rttaïuu,  tr  t'hugtàâ 
que  vous  le  craigne^. 

On  dit  ,  Tirtr  fin  origiu  ,  lirtr  fi  fiuret 
</«....  pour  dire  ,  Defcer.dre  ,  être  ifTu, 
tenir  fon  origine  de Il  tirtfin  ori- 
gine d'unt  telle  Maifin.  Ctttt  rivière  tire 
fifiurce  d'une  lellt  montagne.  Et  on  dit , 
qu'^a  Génialogiftt  lire.  Corigimi  d'un  hon- 
nu  dt  itlU  ou  tilte  Maifin  ,  pour  dire  , 
qu'il  prétend  que  cet  homme  en  defcend. 

Tirtr  unt  lettre  de  change  ,  C'eft  figner 
une  forte  de  lettre  par  laquelle  on  char- 
ge un  Correfpundant  de  payer  Ufomme 
énoncée  à  celui  qui  préfentera  cette  let- 
tre. 7Vr<r  iia<  Itltrt  dt  ekangl  payahli  à 
êtux  mois  dt  vut ,  payahlt  à  vue. 
Tirer  ,  fïgnifie  ,  Extraire  par  voie  de 
dii^illation  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau 
dtfltur  d'orangt  par  U  moytn  du  fiu.  Ti- 
rer de  l'huile  fins  fiu.  Tirer  le  fie  dtther- 
ils  ,lt  fie  iti  viaadij.  L'eau  tire  la  Itirt- 
lurt  des  fttiirt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
habile  ,  «droit ,  qui  fait  d'une  chofe  tout 
ce  qu'on  en  peut  faire  ,  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  .  qui  pé- 
nètre jufqu'au  fond  d'une  affaire  ,  que 
Ctfl  un  homme  qui  tirt  la  quintefftnti  de 
tout. 

On  dit  aufli  proverbialemant  d'Un 
homme  qui  fait  tirer  profil  de  tout , 
qu'il  lirt  de  Fhuile  d'un  mur;  &  d'Un 
homme  avare  &  tenace  ,  qu'Oa  lireroit 
plutôt  de  l'huile  d'un  mur  ,  que  de  tirer  dt 
Cargtnt  dt  lui. 
Tirer  .  fîgnifie  aufTi  figurément  ,  Re- 
cueillir dans  le  fens  où  Recueillir  fe 
prend  pour  Extraite.  //  «  iW  i>n<  infniit 
dt  hilût  finitneit  dit  Antitni.  Tout  et 
qu'il  a  ditdt  etpays-U  ,tl  l'a  lird  des nou- 
vtllti  rtlaiioni  qui  tn  fini  vtnuts.  Ctfl 
d'un  lit  Auteur  qu'ila  ti/i  tout  et  qu'il  fiit, 
Ceji  d'un  ttl  Peu  qu'il  a  tiré  et  pafagi. 
Celle  dieifion  efi  tirée  iun  Auteur  fijptà. 

On  dit  ,  Tirer  une  confljuentt ,  unt  eon- 
elufion  ,  pour  dire  ,  Inférer  ,  conclure. 
Dt  ctla  j'en  tsre  unt  eonfiqutnet.  On  tirt 
dt  U  un  grand  argument  contre  lui.  La  con- 
clufion  que  rout  voalr^  itrer  dt  là  n'eft  pas 
jufit. 

On  dit  au  neutre  ,  i\\^Vnt  chofi  lire  à 
eenfiquenet ,  fout  dire,  qu'A  l'avenir  on 
pourroii  t'en  autorifer  pour  quelque  cho- 
fe de  pareil ,  tc  ordinaireraeci  contre  la 
rugle.  Ctfiuntcf'ofi  gue  vous  pourer  lui 
aeeorder  d'autant  plus  ficiltment ,  qu  elle 
ne  peut  li'er  à  eonfiqutnet. 
Tirer  ,  fignifie  encore  ttendre.  Tirer  du 
Unie  fir  la  platine.  Tirer  unt  eourroit. 

On  dit,  Tirtr  l'or,  tirtr  l'antni  ,  6'e. 
pour  dire  ,  Les  étendre  en  fils  déliés .  afin 
de  s'en  fervir  enfuite  à  divers  ufages  ; 
Tirtr  unt  cordt .  la  tirer  firme ,  pour  dire  • 
La  bander  le  plus  qu'on  peut  :  &  on  dit 
au  neutre  ,  <\\i'Une  eorde  lire  ,  pour  dire. 
quElle  et)  bandée  extrêmement  ferme. 

On  dit ,  Tirer  hiin  fis  bas  ,  pour  dire  , 
Les  étendre  bien  fur  la  jambe,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  falTent  des  plis. 

On  dit  figurément  .  7ir<r  te  rideau  fir 
quelque  ehofi  ,  &  abfolument  ,  Tirer  le 
rideau  ,  pour  dire  ,  Palfer  fous  (ilence 
quelque  chofe  qu'il  n'cft  pas  à  propos  de 
dire. 

On  dit  proverbialement  fit  fienrément 
d'Une  dépenfe  qu'on  a  peine  a  footenir 
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jufqu'aa1>«nt  de  l'année,  que  Pour  eeU 
d  fiut  bitn  tirtr  la  courroie  ;  &  abfolu- 
ment qu'y/  fini  tien  lirtr ,  pour  dire  , 
?u'll  faut  u(er  d'une  grande  économie. 
l  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  aller 
jufqu'au  bout  de  l'an.  Il  aiien  à  tirtr  pour 
attraper  U  bout  de  l'année. 

On  dit  au(H  figurément  tt  familière- 
ment ,  qa'O/i  aura  bun  à  tirer  Jaiu  une 
affaire  ,  pour  dire,  qn'On  aura  bien  de 
la  peine  i  la  faire  réudir.  El  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  encore  beaucoup  4 
travailler,  beaucoup  de  chofes  àfiirs 
avant  que  de  parvenir  oO  il  prétend  , 
on  dit  familièrement ,  qu'//  a  encore  bien 
à  tirtr  pour  en  ytnir  là. 

On  dit ,  Tirtr  unt  affairt  tn  lonrutur  , 
pour  dire  ,  En  éloigner  la  concluiion,  Il 
lirt  l'affairt  tn  longutur  pour  la  romprt^ 
On  dit  dans  le  même  fens  (Se  au  neutre  , 
qu'^>u  affaire  ,  qu'biic  maladie  lire  tm 
longueur  ,  qii'etlttirt  dt  long. 
Tirer,  fignifie  auffi  Tracer.  Tirtr  un* 
ligne  fir  du  papier.  Tirer  une  raie  fir  et 
ju'on  a  écrit.  Tirer  une  allée  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  fir  du  papier.  Tirer  le  plan 
d'uni  firterifft,  Tirtr  tt  plan  d'une  mai- 
fin. 

On  dit ,  Tirtr  Fhorofiope  d'un  hommt , 
pour  dire.  Faire  l'horofcope  d'un  homme 
fuivant  les  règles  &  les  principes  del'Af- 
irologie  Judiciare. 
Tirer  ,  fe  dit  en  quelques  phrafes  ,  pour 
lignifier  ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un. 
1  lier  un  homme  au  naturel.  Il  l'ejlfiti  tirer 
par  un   excetttni  Ptinirt. 

il  fe  dit  dans  la  Sculpture.  On  ta  lirt 
ta  cire.  Ils'iflfiii  tirtr  tn  plJtrt. 
TiRiR  ,  fignifie  aufTi  Imprimer.  Tirtr  du 
fiuilUi.  Tirtr  des  efiamptt.  On  n'a  tiré  que 
cent  exemplaires  de  fin  livre.  Il  n'y  a  en- 
cott  que  deux  feuillet  de  tirées.  La  ftuitlt 
tjl  eornpofie  ,  it  n'y  a  plus  qu'à  la  tirtr. 
La  feuille  n'e/l  encore  tirée  qu'à  moitié. 
Tirer,  s'emploie  en  termes  d'Efcrime. 
Ainli  on  dit ,  Tirer  des  armes ,  pour  di-, 
rc ,  Faire  des  armes.  Dans  cette  phrafe 
il  eH  neutre,  &  il  vieillit. 

On  dit ,  Tirer  une  ejtocade  ,  on  coup 
d'eflocaie  .  pour  dire  ,  Porter ,  pouffer 
une  ellocade  à  celui  contre  qui  on  fait 
des  armes ,  ou  contre  qui  on  fe  bat  vé-r 
ritabicment.  Dans  ces  phrafes  il  eft  ac- 
tif, &  il  vieillit. 

On  dit  proverbialement  tt.  figurément , 
Tirer  l'eflocade  ,  tirer  une  ejlocade  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  demander  de  i'ar» 
Sent  à  emprunter  ;  flc  cela  ne  le  dit  or- 
inairement  que  d'Un  homme  qu'on  ne 
croit  pas  en  pouvou  ,  ou  en  d^lTein  de  . 
rendre  ce  qu'il  demande  a  emprunter. 
Tirer  ,  en  ce  fens,  fe  dit  plus  particu- 
lièrement en  parlant  Des  armes  de  trait , 
ou  des  armes  à  feu.  Tirer  de  Parc.  Tirer 
de  Varbatttt.  Tirer  de  Varquebufi.  Et  dans 
ces  phrafes  il  eft  neutre. 

On  dit  auffi  à  l'aAif,  Tirer  un  moafquet, 
Tinr  un  fufU.  Tirir  des  flteket.  Tirer  un 
piflolei.  Tirer  un  canon.  Tirer  un  coup  dt . 
moufquei ,  de  fu/il ,  de  fiflolet ,  de  canon. 
Tirtr  des  bombes.  Tirer  des  pétards.  Tirer 
dei  fufées  ,  (re.  Et  abfolument ,  Tirer  fur 
quelqu'un.  Tirer  à  quelqu'un.  Tirer  comté 
quelqu'un.  Les  tnnimis  fiifoitni  un  feu 
continuel ,  &  ttroitnt  tne^fjmmt.-u.  Ti-^er 
éUM  pirdn*.  Tirer  t»  fait,  Tirtr  au  iUne, 
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On  dit ,  Tirer  «n  roUiu ,  pour  dire ,  Ti- 
rer fur  un  oifeau  dans  le  temps  qu'U  vo- 
le ;  &  Aguiément  on  dit  d'Un  homme  à 
qui  il  eft  difficile  de  parler ,  parce  qu'il 
Piffe  toujours  avec  précipitation  ,  que 
Four  lui  parltr  ,  il  faut  le  tirer  en  volant. 
Il  eft  familier. 

On  dit  aulH  ,  Tirer  un  oiftau  ,  tirer  un 
lièvre ,  pour  dire  ,  Tirer  dcffus. 

On  dit  tigurémenc  ,  Tirer  fa  poudre  aux 
moineaux  ,  pour  dire ,  Prendre  de  la 
peine  pour  une  chofe  qui  ne  le  mérite 
pas. 

On  dit  aufli  figurément,  Tirer  fur  ^uel- 
f  u'un ,  pour  (ignifier ,  Dire  des  chofes 
offienfantes  de  quelqu'un.  Et  dans  le  mê- 
me fens  ,  Tirer  â  cartouche  fur  ijnelqu'un  , 
pour  lignifier.  En  dire  les  chofes  les  plus 
offenfanies. 

On  dit  proverbialement ,  Voue  iire\fur 
yot  gens  ,  pour  dire  ,  Vous  dites  du  mal 
de  ceux  mêmes  qui  font  dans  vos  inté- 
rêts. 

On  dit ,  TVrcr  un  feu  Sanifiee ,  pour 
dire  ,  Mettre  le  feu  aux  Aifées  ,  aux  pé- 
tards dont  il  ell  compofé. 

En  Arithmétique  ,  on  dit ,  Tirer  ta  ra- 
cine carrée  ,  cubique  d*un  nombre  ,  pour 
dire ,  Trouver  la  racine  cariée ,  cubi- 
que de  ce  nombre. 
Tirer,  s'emploie  encore  au  neutre  ,  en 
parlant  D'armes  à  feu.  Son  fufl  vint  mal- 
hcureufement  à  tirer.  Dtt  que  le  canon  eut 
eommenci  à  tirer ,  les  ennemis  capitulè- 
rent. UnfufUqui  tire  ju/le. 
Tirer  ,  fe  dit  Des  chofes  qu'on  remet  k 
ta  décilion  du  fort  ;  &  alors  il  ell  neu- 
tre. On  les  fit  tirer  au  fort.  Ils  tirèrent  tous 
deux  à  la  courte  paille.  On  les  fit  tirer  au 
doigt  mouillé.  Tirer  À  la  blanque,  taire 
tirer  desfoldats  au  billet. 

Il  fignifie  aulTi ,  l'tendre  au  fort ,  au  ha- 
fard  ;  &  alors  il  eft  aAif.  Le  plus  jeune 
foldat  lira  le  btUet  noir  ^  &  fut  pajfi  par 
Us  armes.  Tirer  un  billet  à  la  loterie. 

On  dit  ,  Tirer  une  loterie ,  pour  dire  , 
Tirer  les  billets  d'une  loterie,  pour  fa- 
voir  il  qui  le  fort  fera  échoir  les  lots. 
C'eft  dans  le  mime  fens  qu'on  dit ,  Tirer 
le  gâteau  des  Rois  ,  pour  dite  ,  Voir  à 
qui  la  fève  qui  e(l dans  le  gâteau  écherra. 

On  dit  figurément  &  famihéremcnt  , 
Tirer  au  biton  ,  tirer  au  court  bâton  avec 

Îmelqu'un  ,  pour  dire  ,  Contefter  avec 
ui  d'égal  à  égal.  //  ne  vous  appartient  pai 
de  tirer  au  bâton  avec  lui.  Et  il  ne  fe  dit 
que  d'Un  homme  qui  eft  inférieur  à  ce- 
lui avec  lequel  il  contefte  dans  la  chofe 
dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrafes  ,  il  eft 
neutre. 

Tirer  ,  lignifie  ,  Aller  ,  s'acheminer  ;  & 
alors  il  eft  neutre.  Après  la  bataille  ga- 
gnée ,  Carmée  tira  vert  un  tel  /«u.  De  quel 
tùié  t'ire\  vous  ? 

On  dit ,  Tirer  de  long ,  tirer  paye ,  pour 

dire .  S'en  aller  ,  s'en^ir.  Il  eft  familier. 

On  dit  I  <\u'Un  malade  tire  à  la  fia  ,  à 

fa  fin  ,  pour  dire  .  qu'il  approche  de  la 

mort. 

Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  fe  fett 
ordinairement  pour  chilTerun  cliien. 

Tjrer  ,  s'emploie  aufli  au  neutre  avec  la 
prépolition  Sur  j  8c  alors  il  fignifîe  , 
Avoir  quelque  rapport ,  quelque  reffem- 
blance.  Il  fe  dit  principalement  Du  rap- 
port  quç  Ut  coulçtua  «ut  eoTsm^le. 


TIR 

Cette  pierre  tirtfur  le  vert.  Leplunutge  Je 
cet  otjcau  tire  fur  le  violet. 

Tiré  ,  Êe,  participe. 

On  dit ,  un  vifage  tiré ,  pour  dire  ,  Uo 
vifage  abattu ,  maigri. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  en  font 
aux  couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  \\i  font 
ennemis  déclarés. 

TIRET,  f,  m.  Petit  morceau  de  parcha- 
min  coupé  en  long  &  tortillé  ,  fervant  à 
enfiler  &  à  attacher  des  papiers  enfem- 
bte.  Aiiacher  des  pièces  d'écriture  avec  des 
tirets. 

On  appelle  aufli  Tiret ,  Un  trait  de  plu- 
me qu'on  fait  au  bout  de  la  liene  pout 
la  terminer  ,  ou  dont  on  fe  (ert  pour 
joindre  ou  pour  divifer  les  mots.  Les 
Imprimeurs  l'appellent  Divifion. 

TIRETAINE.  f.  t  Sorte  de  dioguet .  drap 
tiflu  groflîérement ,  moitié  laine ,  moitié 
fil.  Un  habit  de  tirttaine. 

TIRE-TÈTE.  f.  m.  Inftrument  qui  feu  à 
tirer  la  tête  d'un  enfant  mort  dans  l'ac- 
couchement ,  &  telle  engagé  dam  le 
paffage  ,  ou  la  tête  féparée  ilu  corps  & 
reftée  dans  la  matrice.  Il  y  a  plufiturs 
fortes  de  tire-tttes. 

TIREUR,  f.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'em- 
ploie avec  pluiîeurs  mots.  AinG  on  ap- 
pelle Tireur  d'or ,  Un  ouvrier  dont  le 
métier  ell  de  tirer  de  l'or  en  fils  déliés  ; 
&  Tireur  d'armes  ,  Celui  dont  la  profef- 
fton  eft  de  montrer  à  faire  des  armes. 
Le  dernier  eft  vieux. 

On  appeloit  autre  fols  Tireur  de  lai- 
ne .  Un  hlou  qui  volait  les  manteaux  la 
nuit. 

Tireur,  f*  dit  abfolument  d'Un  chatTeur 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier.  // 
a  deux  tireurs  qui  le  foumiffent  de  gibier. 
On  dit  d'Un  ChalTeur  au  ^Gl ,  que  Ceft 
un  bon  tireur ,  un  mauvais  tireur  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  tire  bien  ,  qu'il  tire  mal. 

Tireur  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Banque  ,  pour  dire  ,  Celui 
qui  tue  une  lettre  de  change  fur  quel- 
qu'un. On  a  condamné  le  tireur  a  payer 
la  fomme  portée  par  ta  lettre  proteftée, 

TIROIR,  t.  m.  Efpèce  de  petite  cailTe  ou 
layette  qui  eft  emboîtée  dans  une  armoi- 
re ,  dans  une  table  ,  dans  un  comptoir, 
&  qui  fe  tire  par  le  moyen  d'un  bouton 
ou  de  quelque  autre  chofe  équivalente. 
Mettre  des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut 
chercher  dans  les  tiroirs  de  celte  armoire. 

On  appelle  Pièces  à  tiroir.  Les  pièces 
de  théâtre  dont  lesfcénes  font  détachées 
les  unes  des  autres,  &  n'ont  nulle  rela- 
tion entre  elles. 

TIRONIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
caraAeres  ,  des  lettres  d'abréviation  , 
dont  Tiron  ,  affranchi  de  Cicéton  ,  eft 
l'inventeur. 

T  I  S 

TI$A^fE.  f.  f.  Breuvage  d'eau  où  l'on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  ,  de  la  léglifle  ,  du 
chiendent  ou  autre  chofe  ,  foit  grain  , 
foit  racine  ou  herbe.  Tifane  rafraicMJfan- 
te.  Un  verre  de  lifane.  Il  ne  boit  que  le  la 
iifant.  Tifane  purgative  ,  C'eft  celle  oii 
l'on  a  mêlé  quelque  purgatif. 

TISON,  f.  m.  Refte  d'une  bûche  ,  d'un 
morceau  de  bois  ,  dont  une  partie  a  été 
brûlée.  Tifon  allumé.  Tifon  ardeiu,  Tifon 
ittuut  Happrochif  Ut  tifom. 


TIS 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ordinalrt 
ment  auprès  du  feu  ,  qu'//  garde  les  ti»' 
fons  ,  qu'i/  eji  toujours  fur  tes  iifom ,  e^u'tt 
a  toujours  le  ne\fur  lis  lifons. 
Xia  dit  figurément  &  farailièremenC 
Des  vieilles  gens  qui  font  toujours  an 
coin  du  feu  ,  qu'/li  erac'.\ens  fur  (es  tifons^ 
On  appelle  populairement ,  Tfon  d'em- 
fer ,  Un  méchant  homme ,  une  meduflta 
femme  ,  qui  excite  au  mal  par  fe>  di^ 
cours  ,  par  Ca  exemples. 

On  dit  proverbialement  ,  NoJ  ifam 
pignon  ,  6r  Pâques  à  fon  tifots.  ,  pour 
marquer  Le  dérangement  des  (aifons. 

TISONNÉ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que  dan 
cette  phrafe  ,  Gns  eifonné  ou  chariemù, 
pour  défignet  Le  poil  d'un  cheval  fur  I». 
quel  on  obferve  des  taches  irréguliért» 
ment  éparfes  de  côté  &  d'autre  ,  ci 
fi  le  poil  eiit  été  noirci  dans  ces  en 
avec  un  tifon.  Un  cheval  grii  tif 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  leti 
befoin.  Quand  il  eft  auprès  dis 
fait  que  tifauur.  Il  s'asstuft  toi^urt  i 
fonner, 

TISONNEUR  .  EUSE.  f.  Ceki, 
qui  aime  à  tifonner.  C'efi  use  graaÀ 
ntur. 

TISSERAND,  f.  n.  Oa-rricr  qui  ait  d« 
la  toile.  La  navuie  d'un  Tiferatsd,  Let 
peignes  d'un  Tijferand.  Les  atarthat  fu 
Tifferand.  Le  métier  d'un  Tifferani, 

On  le  dit  aufli  Des  ouvrier»  cm  foal4i 
drap  de  laine ,  ou  des  étoffes  de  l'oie,  tt 
alors  on  dit,  Tijferaad  tst  drtf,  Tijtraid 
en  foie. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tifTo.  Ttfferd»^ 
de  ta  laine  ,  du  coton  ,  6v. 

Tissu  ,  UE.  patticipe. 

TISSURE.  C  (.  Uaifon  de  ce  qui  eft  idi. 
Ti^ure  ferme  ,  ferrie.  Tijfurt  UflU,  Lt 
tiffure  de  cette  toile  eft  inigtla 

On  dit  Ggurément ,  La  tiffw-  *'•  -  '  '• 
cours  ,  iTun  poemt  ,  Srt.   poi. 
difpoGiion  ,  l'ordre ,  l'éconurr   . 
ties  d'un  difcours ,  d'un  poemc.  Uj  m 
éTaffei  belles  chofes  datu  et  difeoarj ,  meit 
la  tijfure  n'en  vaut  rien, 

TISSUTIER.  (.  m.RubanicT,  «itviictqiù 
fait  toute  forte  de  tiflii ,  derubaa,  et 
gances  ,  &c. 

TlSTRE.  V.  a.  Faire  de  la  toile  oa  ia 
étoffes  ,  en  entrelaçant  les  tUi  doct  M 
les  doit  compofer.  Il  n'eA  pini  ta  «ia- 
ge ,  hors  des  temps  formés  de  Tif* ,  fii 
eft  fon  participe.  //  a  tiffu  cettt  tttU. 

On  dit  figurément ,  qu'C/ia  komsat  a  iif' 
fu  une  intrigue  ,  pour    dire  .    qsc  Cik 
lui  qui  l'a  conduite  ,  qui    Ta 
Tissu,  UE.  participe.  On  dtt 
ment ,  D<i  jourt  iifus  d'été  (r  dëft 

Il  eft  aufli  fubftantif ,  &  fe  dit  p0tk> 
culièrement  De  certains  petit»  atmy» 
tilTus  au  métier.  Vodà  ••  tnaa  njfk  it 
foie.  Un  tiffu  d'or  &  fargttu.  Um  l^ét 
cheveux. 

On  dit  figurément,  La  tifn  /"a*  il/^ 
cours ,  pour  dite  ,  Ce  qui  lait  ptioci^* 
lement  l'ordre  &  l'économit  d'an  iLf- 
cours.  Lt  tiffu  de  fta  difcovt  éuei  fitet 
bon. 
On  dit  k  peu  ptèi  daiw  U  wImi  f«M  « 
Un  tiffu  de  grandes  aSeoeu  ,  MU  £tt. 
Une  longue  fuite  de  graiMM  •! 
Sa  vie  ejl  an  tifu  de  g'aades  ^ielltt 
lioiu.  Un  tiju  d«  matuièttt 
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•TITHYMALE.  f.  m.  Plm»  dont  U  y  a 
un  grand  nambre  d'efpiccs.  Toiu  Ici 
Tiihymilct  font  t\ydrigogues  ;  mais 
comme  ils  (ont  vicUcns  ,  on  ne  les  em- 
ploie qu'il  trèi-petiie  dofe,  &  corriges 
I.  par  d'autres  médicamens  qui  tempêtent 
ï'aAion  du  fel  alumlneux  dont  ils  abon- 
dent. 

TITILLATION,  f.  {.  Terme  de  MWeci- 
ne ,  qui  s'emploie  pour  Cktiouitlement. 

TITRE.  {.  m.  Inlcription  qui  fait  con- 
noilre  la  maiiire  d'un  livre  ou  d'un  cha- 

.  pitre  &  quelquefois  le  nom  de  l'Auteur 

t  qui  l'a  coropofé  ,  &c.  Lt  titre  d'un  lirrt. 
Ji  «  donné  un  ttMU  titre  ifo»  livre.  U  n'y 

.  m  rien  6*ni  ce  ehsfitre  de  ee  gui  efi  dtru 
lt  lUrt. 

Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une 
lettre ,  pour  fuppUer  à  quelque  autre 
lettre  qui  n'eft  pas  marquée,  &pour 
^(rue  en  abrégé.  Ainfi  poui  écrire  Voere , 

on  écrit  quelquefois  Vre. 
-Titre.   Qualité  honorable,  nom  de  di- 

•  enité.  Cl  Seigneur  t  le  titre  Je  Duc  ,  de 
mmr^uit.  Cette  terre  porte  titre  de  Comté. 
Il  ft  du  héritier  d'une  ttllt  Mnifcn  ,  Duc 
d^utt  tel  lieu ,  nutit  ce  n'tfi  ^u'un  rairt  ti- 
tre ,  il  n'en  et  fut  U  tiut.  Il  prend  lt  titre 
de  Piinci. 

Titre  ,  fe  dit  aurtî  De  certaines  Églifes 
de  Rome  ou  des  environs  ,  dont  les  Car- 
dinaux prennent  le  nom.  Cardinal  du  r.— 
trt  de  fume  Saiine.  Cardinal  du  titre  de 
/aint  Pierre  aux  Lient, 

On  appelle  Titre  clérical .  &  absolu- 
ment Titre ,  le  Bénéfice  fur  lequel  un 
homme  cft  admis  aux  Ordres  ('acres. 

On  appelle  Titre  patrimonial ,  Le  reve- 
nu que  doit  avoir  un  Qerc  qui  n'a  point 
de  Bénéfice,  pour  ôtre  admis  aux  Ordres, 
&  faas  lequel  il  ne  feroit  pas  reçu. 

Et    on  appelle  7<rr<  de  paurreté ,  Le 
privilège  qu'ont  les  Religieux  Ptofès  , 
d'être  promus  aux  Ordres  facrés  fans 
titre  clérical  ni  patrimonial. 
Titre  ,  fe  prend  pour  La  propriété  d'u- 

•  ne  charge,  d'un  office.  Il  a  cette  t-\érfe 
*n  titre  ,  aprée  l'avoir  exercée  long-tempi 
far  commimon.  Former  oppojuion  au  ti- 
tre d'un  onïce.  Sa  commijfion  s  été  érigée  en 
litre  ifaffiee. 

Titre  ,  fe  prend  encore  pour  L'aAe  ou 
la  pièce  auiheniiqiie  ,  qui  Icit  à  établir 
un  droit  ,  une  qualité.  Ce  titre-la  a  été 
tiré  du  tré/or  d'une  telle  Ahkaye,  Lei  an- 
tient  tiirti  d'une  Mai/on.  Let  turci  £■  pa- 
fttrt.  U  produit  de$  titre*  aut'tenti^uet.  Ti- 
trée de  NoHifft.  Tiirii  6>  en/ttgnemetu. 

On  appelle  JOrci ,  LcsPtovi&ons  d'un 
Office  ou  d'un  Bénétice.  On  le  joint 
quelquefois  avec  Capacités.  Il  a  fait  voir 
jet  titrée  6r  capteiltt.  kl   alors  Capaeiiéi 

•  iignifie,  Les  preuves  qui  font  voir  qu'on 
en  cd  capable. 

liT»'    vrii  vti  ,   en  termes  de  Prati- 
que .  :  aOe  par  lei^uel  un  nou- 
veau ;       .           .  un  héritier  t'oblige  de 
payn  I*  mrme  rente  ou  redevance  que 
devoit  celui  qu'il   teprefenie.   tl  a  paffé 
'    '   .'   Il  le  dit  auifi  On  nouvel  en- 
;uc  l'on  eft  en  droit  d'exiger 
1»  «Il  uc-.njur  unginaire  ,  lort'qu'il  cft  près 
iji'Mquérir  la  prefcription. 

irRF  ,l«  prend  anlTi  pour  Le  droit  qu'on 
f'M  de  pofTiider ,  d«  demander ,  ou  de  faire 
,Tomc  II, 
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quelque  cliofe.  //  pofiiJt  eittt  malfoa 
À  titre  d'achat.  A  ^uel  titre  jûuijfe[  -  roue 
de  ce  Bénéfice?  Pojfejpon  vaut  titre.  Il  n'y 
a  point  de  fcrritudt  fans  titre.  A  bon  titre. 
A  jufle  titre.  A  titre  d'héritier.  A  faux  ti- 
tre. A  titre  onéreux.  A   titre  lucratif. 

A  TITRE  ,  fe  dit  quelquefois,  pour  dire  , 
En  qualité  ,  fous  prétexte  de.  Ainli  on 
dit ,  qu'£//i  homme  s'e/l  introduit  dans  une 
maifon  à  titre  de  parent ,  pour  dire ,  qu'il 
s'y  ell  introduit  en  qualité  de  parent  , 
fous  prétexte  de  parenté. 

Titre  .  en  fait  de  Monnoie  ,  lîgnifie  , 
Le  degré  de  An  de  l'or  ou  de  l'argent 
monnoyé.  Cette  monnoie  n'efipai  ta  tare 
de  tOrdonnancc. 

Il  s'étend  aud  à  la  vaiflelle  &  aux  ma- 
tières d'or  &  d'argent  non  fabriquées. 
Ainli  on  dit ,  que  De  la  raijfelle  efi  à  tel 
litre,  au  lure  d'une  telle  Ville,  que  tillet 
matiirei  font  i  un  certain  titre. 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire.  Extrêmement 
&  notoirement.  Il  ne  le  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part.  Cefi  un  fnppon  en 
titre  d'once. 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  litre  d'honneur 
à  une  perlonne,  à  une  terre. 

Titré,  ée.  part.  On  appelle  Homme 
titré ,  Un  Duc  ,  un  Pair ,  un  Grand  d'Ef- 
pagne,  un  Maréchal  de  France. 

On  appelle  Terre  titrée ,  Une  terre  qui 
a  le  titre  de  Duché  ,  de  Matquifat ,  de 
Comté,  &c. 

TITRER,  f.  m.  Terme  odieux.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  faux 
titres. 

TITULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  titre 
&  le  droit  d'une  dignité  fans  en  avoir  U 
poirelTion  ,  fans  en  faire  la  fonction.  Les 
Princes  de  cette  Maifon  ont  été  long-ttmpt 
Empereurs  titulaires  de  Cua/laruinople- 

Il  eC[  audi  fubftantif ,  Se  fe  dit  De  celui 
oui  eft  revêtu  d'un  titre ,  d'une  charge  , 
d'un  office,  d'un  bénéfice,  foit  qu'il  en 
falTe  la  fonélion  ou  non.  Le  Titulaire  & 
le  Suryivancier.  Quand  le  Titulaire  €r  le 
Survivancierfontac  même  avis  ,  les  deux 
strie  ne  font  comptés  aue  pour  un.  Cette 
taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires ,  elle 
ne  regarde  que  ceux  qui  exercent  par  com- 
miffiott. 

TOC 

TOCANE.  r.  f.  Vinnouveio  &itde  la 
mère  goutte.  Bonne,  exttllemte  tecant. 
Tocani  de  Champagne. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
fonne  à  coups  prcOTés  Se  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu  , 
&c.  Dis  ^ue  l'ennemi  parut ,  on  fonna  le 
tocfin.  Sitôt  qu'on  fonna  le  locfiit ,  on  tou- 
rut  de  toutes  pj'ti  pour  éteindre  le  feu.  C.t 
fonna  le  locfm  fur  eux. 

Dans  quelques  villes,  il  y  a  une  clo- 
che deftinée  a  ftnnet  le  tocfui  ,  qu'on 
appelle  L«  c/a(A(  du  toefin ,  ou  fimple- 
ment  Le  tocfin.  Lt  loejin  eji  tien  placé 
dans  cettt  tour. 

On  dit  figurément ,  Sonner  la  toefin  fur 
fuelfh'hH  ,  pour  dire ,  Exciter  contre  lui 
le  public. 

T  0  G 

TOGF.  f.  f.  Cefl  le  nom  de  la  robe  qne 
les  Romains  portaient.  La  tote  eft  dans 
lit  Auteur»  le  Itrmi  difienttif/e  l'kaitlU- 
mint  Romain, 
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TOI.  pronom  perfonneL  Voytx  Ttf . 

TOILE.  (.(.  TiiTu  de  fils  de  lui  ou  de 
chanvre.  Toile  fine,  déliée.  Toile  claire, 
Qrofft  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  mina- 
ge. Toile  tien  unie.  Toile  lâche ,  ferrie. 
Toile  forte.    To'iU  crue  ,  icrue ,  qui  n'a 

fo'int  encore  été  à  ta  lejfive.  ToiU  jaisiu, 
oile  ttanche.  Toile dtiru-klancht .Blanchir 
de  la  toile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  Un. 
Toile  de  linon.  Toile  de  batifle.  Toile  dt 
Hollande  ,  ou  d'Hollande  ,  de  Norman- 
die ,  de  Bretagne  ,  érc.  Ourdir  de  la  toile. 
Faire  de  la  toile.  Il  a  lani  dt  pièces  de  toile 
fur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller  far 
toile. 

On  appelle  Toile  tirée  ,  Une  loile  en- 
duite d'une  compoCtion  qui  fait  que  l'eau 
ne  la  traverfe  pai. 

On  dit  proverbialefflent  &  populaire- 
ment ,  //  a  trop  de  caquet ,  U  n'aura  peu 
ma    toile,  pour   dire,    qu'On  ne  veut 

fioint  avoir  affaire  avec  de  grands  par- 
curs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence 
toujours  &  ne  finit  point ,  que  Cefi  U 
toile  de  Pénélope. 

On  appelle  ToiU  de  coton ,  La  toile 
qui  eft  faite  de  iil  de  coton  ;  Ce  Toile  dt 
/v'V  ,  Celle  qui  eft  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  ToiU  peinte ,  Une  toile  de 
coton  qui  eft  peinte  de  divetfes  cou- 
leuts. 

Ordinairement,  par  ToiU  peinte,  oa 
entend  Une  toile  peiate  aux  Indes  .  ou 
à  la  manière  des  Indes,  avec  des  cou- 
leurs folides  St  durables.  On  imtte  aU' 
jourd'hui  en  France  les  toiles  pttniti  det 
Indet,  &  on  y  peint  des  toiles  dt  chtnvrt 
Cr  de  lin  comme  celles  de  coitn. 

On  appelle  Toile  imprimée,  La  toile 
préparée  pour  peindre  dcftiis. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent  , 
pour  dire  ,  Les  toiles  qu'on  tend  fur  les 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aulTi  Toile  d'or ,  toile  f  ar- 
gent ,  Certains  tilTus  légers  dont  la  trame 
eft  d'or  ou  d'arj;eDt,  &  la  chaîne  de  foie. 

On  appelle  7oi/r  d'araifnée ,  Une  forte 
de  liftii  oue  font  les  araignées  avec  des 
fils  qu'elles  tirent  de  leur  ventre  ,  fie 
qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mou- 
ches. 

On  appelle  Toile  ,  Le  rideau  qui  cache 
le  théâtre.  Quand  la  file  fut  tirée  ,  oit 
appirçui  dans  le  fond  du  thiitrt , . .  Btif^ 
'er  la  toile. 

oiLES,au  pluriel,  Cgnifie  en  termes 
de  ChilTe .  Des  pièces  de  toile  avec 
lefiiuelles  on  fait  une  enceinte  en  forme 
de  paie  ,  pour  prendre  des  farziieis.  Il 
t  tué  lifanglitr  dans  les  toiles.  Tendre  tu 

lOfllS. 

On  appelle  aufli  Toiles ,  De  grands  fi- 
lets que  l'on  tend  pour  piendre  des 
cerfs  ,  det  biches ,  chevreuils ,  &c. 
Quand  on  rti/t  piendre  des  terft  en  rit ,  em 
let  prend  dtiu  lei  toilei. 

On  dit ,  Il  va  fe  mettre  dans  les  toiles  , 
pour  dire.  Il  va  fe  coucher.  Il  eft  famil. 
Toii.Lt  ,  fe  dit  encore  De  certains  ri- 
deaux qui  delcendeiit  depuis  le  toit  juf- 
Îues  fur  la  muraille  d'un  jeu  de  Paume. 
(  que  l'on  tire  pour  fe  mettre  a  l'abri  du 
foleil.  Tirer  les  toilei.  Aller  aux  iodes. 
TUILERIE,  f.  f.  Matchandife  de  toile. 
LerjUihuétU  Tuderie  &  Lingeriu 

EE«e 
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TÛItETTE.  fubft.  f.  Toile  qu'on  ittni 
fut  une  table  ,  pour  y  mettre  ce  qui  fert 
i  l'ornement  &  à  l'ajudement  des  hom- 
met  &  det  femniet.  Toiltat  unit.  Tot- 
Uttt  i  iemclle. 

On  appelle  Toiltite  it  point  ,  Le  point 
prépare!  pour  garnir  une  toilette.  £//<  a 
*chtl4  ant  telle  toiltilt  dt  point ,  Jt 
peint  d^AneUttrre, 

On  appelle  plus  particulièrement  Toi- 
ttlie ,  Les  îlanibeaux  ,  les  boites,  les 
ftjcons  ,  les  carrés,  &c.  de  la  toilette 
d'une  feninie.  TotUrtt  d'argent.  Tçilette 
é<  bùii  de  faintt  Lucie. 

On  appelle  Dtjfas  de  toilette ,  Une  piè- 
ce de  velours,  de  damas,  bordée  de 
dentelle  ou  de  frange  ,  avec  laquelle  on 
couvre  tout  ce  qui  e<l  fur  la  toilette. 
Dcffui  dt  iviUiee  de  vejoars,  Dtjfut  de 
$oiletie  Je  damas. 

On  appelle  aulTi  Toilette  ,  L«  tout  en- 
femble.  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa 
toilette  étoit  magnifique.  La  toilette  de  fes 
notes.  Mettre  la  tuileiie. 

On  appelle  au(Ti  &  le  plus  fouvent  Toi- 
lette ,  La  table  mcnie  chargée  de  ce  qui 
fert  k  la  parure  d'une  femme.  La  toilette 
n'eji  pas  bien  là.  Approehe\  la  toileut  de 
la  cheminée. 

On  dit.  Voir  une  Dame  à  fa  toilette, 
r entretenir  A  fa  toilette ,  pour  dire  ,  La 
voir  ,  l'entretenir  pendant  qu'elle  t'ha- 
bille. 

On  appelle  familièrement  Pilier  de  toi- 
lette,  Un  homme  qui  afTiAe  alTiJumcni 
i  la  toilette  d'une  ou  de  plufieurs  femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  ac- 
coatumces  à  porter  à  la  toilette  des  Da- 
mes ,  des  nipes  &  des  étoffes  a  vendre  , 
on  dit,  que  Ce  foii  des  leienJeufs  à  la 
toilette  ;  &  r'eA  dans  cette  acception 
cu'on  dit ,  Vendre  à  la  toilette,  Rticndre 
à  la  toilette. 

On  dit  proverbialement,  Tlier  la  toi- 
lette ,  pour  dire  ,  Enlever  ,  emporter 
les  meubles  d'un  homme  ,  d'une  femme. 
Il  plia  un  beau  matin  la  toilette ,  6*  s^en 
alla.  Il  fe  dit  lulfi  d'Un  valet  qui  vole 
les  hatdcs  de  fon  mahre.  Ce  *alet  plia  la 
toilette  de  fon  maître  ,  6r  prit  la  fuite, 
TÇISE.  fubft.  f.  Mefure  longue  de  Ci 
pieds.  Toife  marquée  par  pieds.  Mefurer 
avec  une  toife  ,  aree  la  toife  ,  i  la  loift , 
la  toife  à  la  main. 

On  ditfigutément  8r  proverbialement , 
On  ne  mefure  pas  les  hommes  à  la  toife  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  attention  au 
mérite  dci  perfonnet  plutôt  qu'à  leur 
Uille. 

On  appelle  aufli  Toife  ,  La  longueur 
de  <ix  pieds.  Il  y  a  tant  de  toifet  de  mu- 
raUle.  Faire  marché  à  la  toife. 

On  appelle  Toife  courante  ,  La  mefure 
en  longueur  de  quelque  chofe  que  ce 
(oit ,  dont  la  hauteur  eft  par-iout  la 
même.  Il  a  fait  marché  i  la  toife  cou- 
rante. 

On  appelle  Toife  carrée  ,  Une  étendue 

carrée  qui  a  £x  pieds  en  tout  fens. 

On  appelle  Toife  cube  ,  Un  corps  qui  a 
fa  pieds  en  longueur ,  autant  en  lar- 
geur ,  St  autant  en  profondeur. 
TOISE,  f.  m.  Mefurage  a  la  toife.  Le  Juge 
a  nommé  des  Experts  pour  faire  le  toifé  Je 
imemaifo».  Ci  toifé  n'efi  pas  fuftt ,  n'cfl 

fMtXtà, 
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En  Mathématiques  ,  on  appelle  Le  tôt- 
fé ,  La  fcience  ou  l'art  de  mefurer  les 
furfaces  &  les  folides  ,  &  de  réduire  la 
mefure  en  calcul, 
TOISER.  V.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toifcr 
un  bâtiment ,  une  muraille  ,  £-c. 
Toisé  ,   Ëe.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
t\\i'Une  affaire  eft  toifie  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  terminée  lans  efpérance  de 
retour.  C'ejl  une  affaire  toi  fée,  il  n'en 
faut  plus  parler.  Cela  efl  toifé, 
TOISEUR.  f.  m.  Celui  qm  toife.  Officier 

Toiftur  des  bdtimens  du  Jiùi. 
TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue 
fur  une  brebis  ,  fur  un  mouton.  Toifhn 
pefant  tant.  Il  a  vendu  tant  les  toifons  dt 
fes  bétes  à  Uine,  Laver  ,  éplucher  les  tôt- 
fons.  Aboi  ire  la  toi  fon. 

On  appelle  La  toifan  d'or,  La  loifon 
du  bélier  fur  lequel  les  anciens  Pnétei 
feignent  que  Phrixus  &  Hellé  paiscrent 
la  mer.  Jdfan  alla  avec  les  Argonautes  a 
la  conquête  de  la  Toifun  d'or. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué 
pat  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fous  le  nom  de  La  Toifon  d'or ,  ou 
abfolunier.t ,  La  Toifon.  Chevalier  de  VOi- 
dre  de  la  Toifon  ,  de  la  Tuifon  d'or.  Les 
Rois  J'Efpafrne  font  Chefs  de  VOrdrt  de 
la  Tu  fon.  Il  a  la  Toifun, 
TOIT',  i.  m.  La  couverture  d'un  bâtiment, 
d'une  maifon.  Tort  plat.  Toit  en  pointe. 
Toit  brifé.  Monter  fur  le  luil.  Le  Couvreur 
travaille  fur  le  toit.  Réparer  les  toits  Sr  les 
couvertures. 

On  dit,  que  Deux  perfnnaes  habitent 
fous  un  même  toit,  pour  dire,  qu'Elles 
logent  dai  s  la  niiime  maifon. 

On  dit  dans  le  même  fers  ,  cjne  Deux 
Bénéfices  font  fous  le  même  toit  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  font  delTervis  dans  la  même 
Eelife.  Cet  deux  Bénéfice i  font  incorrpj- 
tihles  ,  parée  eu  ils  font  fous  le  même  tuit. 

On  du  l)g.  d'après  l'Évangile  ,  Publier , 
prêcher  une  ehofe  fur  les  toits  ,  pour  dire  , 
En  parler  publiquement,  l'annoncer  hau- 
tement. 

On  appelle  7o/>  ,  dans  un  jeu  de  Pau- 
me, Les  ais  en  forme  de  toit  qui  cou- 
vrent la  galerie  ,  le  coté  du  dedans  ,  Se 
l'autre  bout  du  jeu  où  eft  la  grille.  Dans 
les  jeux  de  Paume  qui  ont  ce  qu'on  appelle 
un  dedans  ,  il  y  a  trois  toits.  Quand  on 
joue  partie  à  la  Paume  ,  il  faut  fervir  la 
balle  fur  le  toit  de  la  galerie.  La  balle  a 
porté  fur  les  deux  toits.  Il  y  a  auffi  une  ma- 
niirt  dt  petit  toit  au  jeu  de  longue  Paume 
four  fervir  la  balle. 

On  dit  proverbialement  &  figuréinent , 
Servir  un  homme  fur  les  deux  tous  ,  pour 
dire,  Lui  faciliter  les  moyens  de  réuffir 
en  ce  qu'il  fouhaite,  ou  lui  donner  occa- 
fion  de  paroitre,  de  fe  £)ire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  cochons,  La  petite 
loge  où  l'on  enferme  les  cochons.  El  on 
dit  Agurément  d'Une  chambre  mal-pro- 
pre ,  que  CeJI  un  toit  à  cochons. 

Dans  les  mines  ,  on  appelle  Toit ,  La 
partie  de  la  roche  qui  couvre  la  mine  ou 
le  iilon. 

T  O  L 

TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer  battues ,  dont 

on  fait  des  poêles  &  d'autres  ouvrages. 

Son  poêle  n'tfl  pas  de  fonte ,  U  tfi  de  tile. 

Chtmisitt  larnit  di  tilt. 
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TOIÉRABLE.  adj.  de  i.  g.  Qu'oa  pt« 

tolérer.  Penfet-rous  que  «la  fois  lolért- 
ble?  Cela  n'eJI  pas  lolérahlt.  Cela  ejê  trt 
quelque  façon  eolérable, 

TOLÉRANCE,  f.  f.  Condefeendance  , 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher ,  ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  em- 
pêcher. Longue  tolérance.  Ce  n'efi  pas  Bit 
droit ,  mais  une  tolérance.  Il  ne  jouit  di 
cela  que  par  tolérance.  Il  n'en  jouit  qne  par 
la  tolérance  Je  ceux  f  i*i  le  pourraient  «»• 
pêcher. 

I  OL^.RANCE  ,  fe  dit  en  matière  de  Rd>- 
gion ,  pour  âgnilîer ,  L4  condefcendaniC 
qu'on  a  les  uns  pour  les  autres ,  toiicbotit 
certains  points  qui  ne  font  point  terir^ 
dés  comme  elTcntiels  i  la  Religion.  L'£^ 
glife  Latine  a  toujours  ufé  de  toltranee  p*i 
VÈt^lfe  Grecque  fnr  le  mariage  des  Priiru, 
21  Jaut  que  les  Catholiques  ayent  une  toU-^ 
rance  mutuelle  à  l'égard  des  différeatu  ipim 
nioru  de  l'Ecole. 

TotiftANCE  ,  fe  dit  aufli  De  la  ccrAtl- 
cendance  politique  qui  f.iit  quclqatfeis 
q.ie  les  Souverains  foufftent  daot  itm* 
Etats  l'exercice  d'une  autre  ReUpoa  mt 
celle  qui  y  eft  établie  par  les  lou  der£- 
tat.  La  tolérance  efl  en  ufoge  ck  HeOaade. 

TOLÉRANT  ,  AN  I  E.  *iy  QiHto*«f«.ll 
ne  fedit  guère  qu'eu  matière  de  fUl^^at. 
Un  Prince  tolérant. 

TOLÈRANllSME.  f.    œ.   Cataâére  ai 
fyftéme  de  ceux  qui   rcoient  qu'oa  dM 
tolcrci  dans  un   £(ai  toutes  forte»  de 
Religions.  Le  loUtasui/mt a  ttait  dt 
fieurs  Etats. 

TOLÉRER,  V.  a.  Suppotter , 
l'indulgeme  pour  des  abus, 
des  chofci  qui  d'elles-mêmes  ne  faacfu 
bien.  On  r<i/cr<  toutes  fortes  de  Rtlipaat 
en  et  pays-là.  Il  y  a  dei  Iteux  ùm  i'omp^ 
met  Fexerciet  du  Judaifxee ,  £•  tmttrti  m 
l'on  ne  fait  que  le  tvlérer.  Dites  laiirtkt 
impies  pour  un  temps.  Il  ne  faat  p»smt 
les  Princes  tolèrent  les  manv^it  Jagtt.  ¥*• 
lérer  un  abus.  Cefl  une  tkofe  fa'oax  ^ 
vroa  pas  ttlérer.  Il  fattt  tolérer  tet  éifmta 
de  fon  prochain.  Tolérer  fuaJ^uism, 

TolIrë,  Li,  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  Vtrta^, 
&  qui  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  |  ' 
fe  .  Crier  tollé  fur  quelqu'ism  ,  f^^>  * 
Crier  afin  d'exciter  de  t'ia«UgiMt*ea 
tre  quelqu'un.    U  eft  du  Uagage 
Uicc. 

T   O  M 

TOMAN.  f.  m.  Somme  de  e«apM  ta 
ufa^e  en  Perfe.  Le  tonan  «aae  feiaa»- 
te-fix  livres  de  nonc  moiutâic. 

TOMBAC,  f.  m.  Swte  de  oUtal  feâàct. 
compofc  de  luivre  &  de  sîn<.  La  mmiat 
e]i  bianc  quand  U  ^ssu  JamiHt ,  O  /■■* 
quand  e'efi  U  cuivre. 

TOMBE.  S.  f.  Glande  taMe  depicttc,  dH 
ourbre.  de  cuivre  ,  8cc.  des*  eace»- 
vre  une  fépulture.  Tinta  dt  mtiim* 
Tombe  de  pierre.  Toink*  dt  ttttwn.  Ce  fit 
fous  cette  tombe  ....  Laoer  ami  unie. 
Mettre  une  épiiaphe fur lat  timit. 
On  dit.  Avoir  droit  dt  tamte  dsma  maa 

enterré.  U  c." 
Avoir  ëroti  c.      _ 
Tombe  ,fe dit  auili  puur  S^polclM*. il  < 
daaa   la  totaie,  Qu  du 
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Difctitdrt  daai  la  ipmit ,  peut  dire  , 
Mourir. 
TOMBEAU,  r.  m.  Sépolchre,  monu- 
ment (ileré  i  II  mémoire  d'un  mort  daos 
l'endroit  où  il  e(l  inhumé ,  ai  il  eft  enter- 
ré. Tombeau  magnifju*.  Suptrtt  tonhcju. 
J^ttomiaaytdtt  Koit.  Eitttrun  tombeau. 

On  aj>pello  aulli  Tonhta» ,  Tout  lieu 
oO  un  homOK  eS  eniené.  Quand  Neirt- 
Stignnr  Tcfftifeita,  itttucoup  de  monjfor- 
tsrtfii  de  Uvri  tnmhnu».. 

On  dit,  t^u'Unt  f,tmillt  a  fan  tomhenu 
ta  tel  endroit ,  pour  dKe  ,  qu'On  y  en- 
terre ordiniircment  tous  les  morts  de 
cette  fjmille. 

On  dit,  que  Lti  tomheaux font  facrit  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  faut  refpeflec  le  lieuoii 
les  moru  font  enterrés. 

On  dit  figurément ,  Foailler  dans  le 
tomheau  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Re- 
chercher fa  vie  après  fa  mort ,  pour  noir- 
cir fa  mémoire. 

On  dit  poétiquement ,  L'horreur  du  tom- 
beau ,  la  nuu  du  tombeau  ,  pour  dire  ,  La 
non.  Et  tigatément ,  Jufju'au  tombeau , 
pour  dite ,  Jufqu'à  la  mort.  Fidelle  juf- 
fm'au  tombeau. 

On  dit  (igurément ,  Mettre  au  tombeau  , 
mener  au  tombeau  ,  pour  dire  *  Caufer  la 
mort.  Cttit  maladie  le  minera  au  tombeau. 
Et  on  dit ,  qu'I/<i  Médecin  a  tiré  une  ptr- 
funne  du  tombeau,  pour  dite  ,  qu'il  lui  a 
fauve  ta  vie. 
TOMBELIE.R.  f.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

TOMBER.  V.  n.  Être  porté  de  haut  en 
bas  par  fin  propre  poids.  Tomber  loarde- 
nent.  Tomber  à  plvmb.  Tomber  à  la  rtn- 
virfe.  Tomber  de /on  haut.  Tomber  fur  lei 
ftnoux.  Tomber  à  terre.  Tombi'  daiufeau. 
Tomber  à  pUte  terre.  Tomber  tout  A  plat. 
Tomber  ans  pudi  de  fuelau'un.  Tomber 
d'une  fenêtre.  Tomber  de  entrai.  Tomber 
danj  unpréc:piee. 

On  dit,  ifu'l/nbâtimeai  tombe  de  fieil- 
Itjfe ,  qu'/t  tombe  en  ruine  ,  que  la  mala- 
die a  fan  tomSer  les  eheveuM  à  fuelfu'un  , 
que  toutes  let  dents  lui  font  tombée» , 
tia'unc  fluxion  tombe  fur  la  poitrine ,  que 
Jat  larmet  tornbeni  des  yeusi. 

On  dit ,  que  La  pluie  tombe ,  que  le 
ferein  tombe  ,  que  /'  nii^e  tombe  ,  .que  la 
f[rile  tornbe  euehue  part ,  que  le  tonnerre 
tjl  tombé.  On  dit  plut  ordinairement  à 
l'imperfonnel ,  //  tombe  de  ta  pliue.  Il 
«omXt  de  1.1  grile.  Il  tombe  de  l'eau. 

On  dit  fignrément ,  qu'{//i  homme  ne 
peut  lorribtr  fue  debout ,  ^ue fur  fet  pieds  , 
p«UT  dixe,  que  Quoi  qu'il  arrive  ,  fe< 
aiTiiret  feront  toujours  en  bon  état. 

On  dit  pro%  erbi-ilement  &  figurément , 
Tomber  de firre  et  tkaud  mal,  pour  di- 
re ,  Taflet  d'an  état  Adieux  dans  un 
pire. 

On  dit .  Ttmber  malade ,  pour  dire ,  De- 
venir malade;  Tomber  rci4e  mort ,  pour 
<lii«a  Mnaiir  t<Mii  d'un  coup  en  tom- 
tntt  ;  Twmber  du  haut  mal ,  polit  dire  , 
Avoir  le  r     ■  .   6t    Tomber  de  foi' 

Heffi ,  ri  '   'ion  ,    pour  dite  , 

Être  d».-.»  i-.c  (.-iicne  f^tibleifc  ,  être 
p^6t  d*  (•  tromrer  mal  faute  de  nauiri- 
turc. 

Ob  dit ,  Tetmbir  dans  ant  maladie  ,  pour 
dir* ,  I>e««Mr  nMl»l«  i  Ci  dans  un  fcni 
•  peu  ftit  pareil  <  Tva^trtt  dd/tilUitc*. 


T  O  M 

Tomber  ca  démence.  Tomber  en  j^(ope. 
Tomber  en  pSmoifon.  Tomber  en  enfance. 
Tomber  en  délire.  Tomber  en  apoplexie.  On 
dit  figurément ,  qu'£/<i  enfant  ejl  tombé  en 
ekartre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  devenu  éti- 
que  ,  qu'il  ne  profite  pas. 

On  dit  Bgurément  ,  dans  un  fens  ap- 
prochant,  Tomber  en  pauvreté,  pour  di- 
re ,  Devenir  pauvre  ;  Tomber  dan  s  te 
mépris,  pour  dire,  Devenir  un  objet  de 
mépris  ;  &  Tomber  en  difgrâce  ,  tomber 
dans  la  difgrâce  ,  pour  dire  ,  N'être  plus 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  bienveillance , 
à  fa  faveur. 

On  dit ,  Tombât  en  faute ,  tomber  dans 
le  crime  ,  tomber  dans  le  péché  ,  pojr  tli- 
re,  Commettre  une  faute,  un  crime , 
un  péché.  Et  on  dit  abfolument  dans  le 
langaj;e  de  l'Écriture ,  Tomber  ,  pour  di- 
re ,  Pécher.  Le  jufie  tombe  ftpt  fois  le 
jour.  Sitôt  auc  l'on  ejl  tombé ,  il  f.iutfon' 
fer  à  ft  relever.  On  dit  aulfi  figurément 
dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Tomber 
dans  l'aveuglement ,  daru  Cendurcijfement, 
pour  dire,  Devenir  infen&ble  aux  véri- 
tés de  la  Religion. 

On  dit ,  Tomber  dans  U  riditalt ,  tomber 
dans  quelque  inconvénient ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  a^on  ridicule ,  faire  quel- 
que mauvaife  démarche  qui  a  des  fuites 
Ucheufes. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  i^'Un  oi- 
feaM  tombe  fur  une  perdrix ,  pour  dire  , 
qu'il  for.d  tout  d'un  coup  fur  une  perdrix. 
Et  en  termes  de  Guerre  ,  Tomber  fur  les 
ennemis  ,  pour  dire  ,  Fondre  fur  les  en- 
nemis ,  charger  les  eanemit ,  let  atta- 
quer vigoureulement.  La  Cavalerie  de 
l'aile  droite  tomba  fur  la  gaucbe  des  enne- 
mis ,  £•  la  tailla  en  pièces.  Les  ennemis 
ayant  fait  une  fortie  ,  tombèrent  fur  les 
travailleurs  ,  6-  ne  furent  rtpouffét  qu'avec 
peine.  Six  armateurs  tombèrent  tout  à  coup 
fur  une  flotte  de  vaiffeatix  marchands.  Après 
le  gain  delà  bataille,  l'Armée  tomba  fur 
une  telle  Place. 

En  ce  fens  on  dit  fignrément ,  Tomber 
fur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement  fur  le 
corps  ,  tomber  fur  fa  friperie  ,  pour  (îgni* 
lt:r  ,  Dire  de  quelqu'un  des  chofes  dures 
it  défobligeastcs ,  foit  en  fa  prélence  , 
foit  en  fun  abfence.  Le  dernier  efl  po- 
pulaire. 

On  dit ,  Tomber  fur  les  brat  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire .  Devenir  fubitemcnt 
à  fa  charge. 

On  dit  tigcrémcnt ,  Faire  tomber  Us 
armta  det  ma'uii ,  pour  dite ,  Fléchir  quel- 
qu'un, ri;>jifer.  Les  fournirions  de  fti 
eriinmis  lai  flunt  tomber  les  armes  des 
mains.  Et ,  Faire  tomber  la  ptumt  dei 
mains ,  pour  dire,  Dégoûter  d'écrire.  Cet 
oavrage  rfl  fi  beau  ,  fii'it  a  fan  tomber  la 
plume  dti  maint  à  ceux  qui  vouloieni  trai- 
ter le  mime  fujet,  Lt  mauvais  goût  Jun 
Ji'etU  l'ait  tomber  ta  ptmmt  des  maini  à  lé 
plupart  Af  boni  Auteurs, 

On  dit  ,  Tombe'  d'accord  avte  queirju'un, 
pour  dire  ,  Conrenir  avec  lui.  Et  Cm- 
|>lement,  Tomber  d'accord,  pour  d're  , 

Avouer,  convenir  que /i  tombe 

d'attord  f«<  cela  efl  axnfl.  te  nt  contiftt 
point  te  jutvoai  durs,  fers  tombe  d'accord. 

On  dit  auffî  ,  Tomber  dans  le  fens  ,  lom- 
iir  dam  le  fttfimtia  d*  f  x/js'iM  ,  pour 


£t  encore  ,  a\i'Un  homme  efl  toàtbî  des 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  connu  ni 
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d'ire ,  Etre  de  même  avis  que  lai. 

On  dit ,  qu'l/a*  maifon  efi  tombée  en 
quenouille  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  relie 
que  des  Ailes.  Et  ,  qu'f/n<  Couronne  , 
qu'un<  Souveraineté  tombe  en  quenouille  , 
pour  dire ,  que  Les  lilles  en  peuvent  hé< 
riterau  défaut  des  miles. 

On  dit  proverbialement  âc  figurément. 
Tomber  de  fan  haut ,  pour  dire  ,  Être  ex- 
trêmement furpris  de  quelque  ch'ifp. 
Quand  je  vois  cela  ,  je  tombe  de  mon  hj;te* 
ht  ,  Les  bras  me  tombèrent ,  pour  diie  , 
M 1  furprife  fut  fi  grande  ,  que  fC  demeu- 
rai fans  a^ion. 

On  dit  autli  piovetbialement  &  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nues ,  pour  dire ,  Être 
ertr  jmement  furpns  ,  étonné.  Quand  je 
vois ,  quand  j'entends  telle  ekofe ,  ;;  tombe 
des  nuis ,  il  mtfemble  que  je  tombe  des  nues. 
On  dit  dans  un  autre  fens ,  r^ii'Un  homme 
femble  tonbé  des  nues  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eH  embarraffé  do  fa  contenance,  qu'il  ne 
fait  à  qui  s'adrelTer  dans  une  compagnie. 
,  ou'" 
r  dir 
avoué  de  perfonne. 

On  dit  proverbialement  8t  fienrément, 
Quand  la  poire  e/l  mure  ,  il  faut  qu'elU 
tombe ,  pour  dire  ,  que  Quand  les  affai- 
res font  venues  il  un  certain  point  ,  il 
faut  nécelTairement  qu'elles  éclatent. 

O»  dit  figurément ,  qu'i//i  difcours  n'efi 
pas  tombé  à  terre,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un r»  remarqué,  l'a  retenu  ,  l'a  re- 
levé pour  en  faire  quelque  ufage.  Et  on 
dit ,  //  faut  laijfer  tomber  cela ,  pour  dire , 
qu'il  faut  empêcher  qu'on  y  falTe  atten- 
tion. Laiffti  tomber  tous  iti  mautait 
propos. 

T  o  .M  a  E  R ,  lïgnifie  aoflï  Échoir.  Cmi 
Terre  efl  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
ejl  tombé  dansfon  lot.  Le  fort  efl  tombé  fur 
lui.  Et  on  dit  ,  qu'Uni  chofe  efl  tombé* 
entre  les  mairu  de  quelqu'un  ,  pour  dire  « 
que  Par  hafard  elle  luii  eft  venue  entre 
les  mains. 

On  dit  dans  an  fens  à  peu  près  pareil  , 
Cette  Charge  efl  tombée  entre  les  mains  d'un 
habile  homme.  Cela  efl  tombé  en  de  bonnes 
maini.  Tomber  entre  lu  mains  defes  enna- 
mts.  Tomber  dans  une  embufcade  à  la  tuer' 
re.  Cet  vaifftaux  marchands  tombèrent  dant 
une  flotte  de  vaiffeaax  ennemis.  A  l'ouver- 
ture du  livre  ,  il  tomba  fur  un  tel  e'apitre  , 
fur  une  telle  loi.  Faire  tomber  la  converfa- 
tion  fur  quelque  fujet.  Le  difcours  vint  à 
tomber  fur  les  affaires  prèftntti. 

On  dit,  t^xCUne  c'iofc  lombs  dans  t'efpeit, 
pour  dire  ,  qu'Elle  furvient  tout  d'un 
c  jup  dans  la  penfée.  Et ,  qu'^^ir  ehoft  ne 
tombe  rai  fous  le  fins  commun  ,  pout  dire, 
aue  Ccft  une  chofe  contraire  au  bon 
fens.  On  du  aufTi  ,  c^w'Une  chofe  lombe 
fàus  Uiftai  ,  foiut  <Lre ,  qu'EItc  eft  fca. 
fiMe. 

On  dit ,  que  Let  tUiu  tisiu  Maifinfoiu 
tombés  dans  une  autre  par  un  mariage  , 
pour  dire  ,  qu'Ut  font  paUés  dans  une 
autre. 

On  dit .  <iu'(/n  ehimin  lombe  dans  a» 
autre  ,  <\\i'Une  rivière  tombe  dans  une  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Un  cheai.i  ab:>utit  à 
un  autre  ,  qu'une  tivic^e  (a  décharge 
dans  une  autre. 

ToMDER,  Ggntfie  quelqutfjis .  CeTeri 
difedPtiauN,  Et  c'en  dans  ce  fens  qu'vn 
££ce  ij 
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dit ,  que  Lt  mt  tfl  tombé.  Et  figurëment, 
que  La  tonvcrfatiott  tombe ,  qu'on  d  Ui§t 
tomkir  ta  comerfatioa. 

On  dit  lians  le  mime  ieni ,  que  Ltjour 
tombe  .  pour  dire,  que  La  nuit  approche. 

TOMIEH  ,  fignifie  figurément ,  Déchoir 
de  réputation  ,  de  crédit.  Ce  tirre-li  a 
«a  ^uet^ui  fuccit  tfttord  ,  mais  il  ejl  tom- 
U.  Celte  pièee  Je  Théâtre  efi  abj'olumeni 
tombée.  Cet  homme-là  n'a  pat  été  long- 
Itmpt  en  créiit ,  il  efi  bientôt  tombé. 

On  dit  d'Un  homme  ifFoibli  de  corps  8f 
d'efprit  ,  que  Ceft  un  homme  qui  tombe, 
un  homme  qui  efi  tombé. 

ToMS£R  ,  fignifie  auffi.  Être  pendant. 
Su  cheveux  lui  tombent  fut  les  épaules. 
Son  manteau  lui  tombe  toujours  fur  Us  ta- 
lons. 

ToMti,  tt-.  participe. 

TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  charrette 
entourée  d'ais  ,  lervant  à  porter  de  la 
boue  ,  du  fable  ,  des  pierres  ,  &c.  Les 
tombereaux  des  joueurs  ie  Paris,  Tomic' 
reau  plein  bordures. 

Il  le  prend  aufli  pour  Tout  ce  qui  cft 
contenu  dans  un  tombereau.  Un  tombe- 
reau de  gravais.  Un  tombereau  de  fable.  Il 
faut  tant  de  tombereaux  de  fable  pourfabler 
ce  jardin. 

TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  im- 
primé ou  écrit  à  la  main  ,  qui  fait  partie 
d'un  plus  grand  ouvrage.  Gros  tome.  To- 
me in-folio,  in-quarto.  IL  y  a  tant  de  to- 
mes à  te  livre-là.  Une  hiftoire  imprimée  en 
Jeu*  tomes  ,  en  trois  petits  tomet.  Leprt- 
mier  ,  le  fécond  tome  ,   Sec. 

Il  fîgnitie  quelquefois  Cmpleraent  Vo- 
lume ;  &  c'cft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  //  a 
fait  imprimer  tous  fes  ouvrages  en  un  ftul 
tome  .pour  dire  ,  En  un  feul  volume. 

TOMIE.  f.  f.  Met  lire  du  Grec  ,  qui  fig- 
oifie  ,  Afiion  de  couper.  Il  entre  dans  Ta 
conpofition  de  plufieurs  mots  fran;ois  , 
tels  que  Liihotomie  ,  phlebotomie  ,  C/c, 
On  les  trouvera  dans  ie  Diâionnaire  à 
leur  01  die  alphabétique. 
TON 

TON.  adj.  poflelTif  mafcutin  ,  qui  répond 
au  pronom  pet  fonnel  ,  Tu  ,  toi ,  te.  Ton 
Dieu  ,  ton  Roi  ,  ton  ami.  Il  le  joint  aulli 
avec  les  fubftantifs  &  les  adjetlifs  fémi- 
nins qui  commencent  pat  une  voyelle, 
ou  par  H  fans  afpiration.  Ainfî  on  dit , 
Ton  épée.  Ton  amc.  Ton  aventure.  Ton 
habileté. 

Il  fait  au  féminin  Ta.  Ta  femme.  Ta 
m'en.  Ta  hardiejfe.  Ta  Hauttffe.  Te  hal- 
lebarde. 

Il  fait  Tel  au  pluriel  du  mafculin  &  du 
féminin.  Tes  parens.  Tes  amis.  Tes  af- 
faires. 

'TON.  f.  m.  Cenaine  inflexion  de  la  voix  . 
certain  degré  d'élévation  on  d'abailTe- 
inent  de  la  voix  ,  ou  de  quelque  autre 
ion.  Ton  de  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton 
doux.  Il  a  plufiturs  tons  dans  la  rotx.  Un 
ton  plus  haut.  Un  ton  plus  bas.  Il  a  haiijjc  , 
ii  a  baij[é  le  ton ,  iTun  ton.  Donner  lt  ton. 
Prendre  le  ton.  Il  a  de  beaux  tons  dans  la 
roix.  Ton  de  converfation.  Ton  de  décla- 
mattur.  Parler  d'un  ton  de  maître  ,  d'un 
ton  impirieux  ,  hautain  ,  fer  ,  d'un  ton 
ato^uew,  railleur.  Ton  lamentable.  Ton 
flaintij.  H  mt  du  cela  d'un  ton  qui  mar- 
ayi''.i  an  peu  de  chaleur. 
i>H  iHl ,  Pailt/  i  Quelqu'un  du  bçn  ton  , 
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d'un  bon  ton  ,  pour  dire  ,  Lui  parler  d'une 
manière  propre  i  le  perfuader  tt  à  l'a- 
mener à  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figur^ment  ,  Le  prendre  fur  un 
ton  ,fur  un  certain  ton  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre de  certaines  manières  ,  avoir  une 
certaine  conduite  ,  un  certain  procédé. 
Si  vous  le  prtnei  avec  moi  fur  un  ton  de 
fierté ,  je /irai  auji  fier  que  vous.  Prétend- 
il  te  prendre  fur  un  ton  de  maître  ?  Lt  pre- 
nez-vous fur  ce  ton-là  ?  Il  ta  pris  fur  un 
ton  fort  haut  .fur  le  haut  ton. 

On  dit  audi  (igurément  ,  Chan'ir  de 
ton  ,  pour  dire  ,  Changer  de  conduite  , 
de  manières.  Il  traiioit  tout  le  monde  avec 
hauteur  ,  mats  on  l'a  bien  fait  changer  de 
Ion. 

Figurément  aufTi ,  pour  donner  à  enten- 
dre ,  qu'On  obligera  quelqu'un  à  parler, 
a  fe  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait,  on 
dit,  qu'On  le  fera  bien  thanter  fur  un  autre 
ton. 
Ton,  dans  ce  même  fens  ,  fe  joint  à  di- 
vers adjeélifs.  Amfi  on  dit ,  Être  fur  un 
ton  badin  ,  fur  ein  ton  fétieux ,  pour  dire  , 
Hailcr  d'une  manière  badine,  ou  d'une 
manière  férieulc. 

On  fc  lert  aulfi  des  phrafes  fuivantes 
dans  une  acception  pareille.  Être  toujours 
fur  un  ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il 
efi  toujours  fur  la  Ion  plaintif.  Il  rebatfans 
ceffe  les  mêmes  ehefes ,  il  efi  toujours  fur 
le  mime  ton. 

Ton  ,  fc  prend  aufli  pour  Un  des  modes 
fur  lefqucls  on  chante  les  Pfeaumes  dans 
l'Églifc.  Les  huit  tons  de  1'b.glife.  Un  tel 
Pfeaumt  fe  chante  fur  le  troifUme  ,  fur  le 
quatrième  ton.  Lt  ton  de  l'Èpitre  ,  de  CÈ- 
vangile  ,  de  la  Préface. 

Il  le  dit  auiTi  De  l'intervalle  entre  deux 
notes  conlécutives  de  la  gamme,  excep- 
té rinter\'al!e  du  mi  au  fa  ,  Se  celui  du  Ii 
à  l'ut.  De  l'ut  au  ré  il  y  a  un  ton  majeur. 
Du  ré  au  mi  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donner  le  ton  ,  pour  dire  , 
Marquer  en  chantant ,  ou  en  touchant 
un  inll.-ument  ,  le  ton  fur  lequel  une 
choie  doit  être  chantée  ou  jouée.  Et  figu- 
rément on  dit  ,  qu'Un  homme  donne  le 
ton  a  la  converfation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  rend  le  maitre  ,  fit  que  par  autorité 
ou  par  inlînuation  ,  il  oblige  les  autres  i 
penfei  &  à  parler  comme  lui. 

Il  fc  dit  aulTi  Du  fon  des  inftrumens.  Ces 
infirumens  font  fur  U  ton  de  FOpéra  ,  au 
ton  de  la  Chapelle.  Son  luth  ttoit  monté  fur 
ce  ton-là. 

Il  fe  dit  aufli  Du  mode  dans  lequel  une 
pièce  de  mulique  efl  compoféc.  Jouer 
plufieurs  pièces  fur  un  même  Ion.  Il  fau- 
drait chanter  de  ton  pour  jouer  cette  pièce- 
là.  Ce  Mujicien  fort  du  ton. 
Demi-ton,  ou  Semi-ton.  f.  m.  Terme 
de  Mulique.  La  moitié  d'un  ton.  //  faut 
chanter  cet  air  d'un  demi-ton  plus  haut.  Il 
faut  hauJI'ei  ce  clavecin  d'un  fani-ton.  Cette 
baffe  va  d'un  demi-ton  plus  bas  que  Pautre. 
Il  y  a  dans  la  ganme  un  dcmt-ton  du  mt 
au  fa  ,  &  un  autre  du  fi  à  l'ut. 
Ton  de  couleur,  fedit  Du  degré  de 
force ,  de  vigueur ,  d'intenGté  du  coloris. 
l^oilà  une  affe\  bonne  copie  de  Rubens  ; 
mais  quelle  différence  dans  le  ton  de  cou- 
leur ,  entre  l'original  &•  la  copie  I 

U  fe  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de 
l'accord  géaétal  des  couleuis  d'un  u- 
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bleiD.  Beats  ton  de  coultur,  Uatnuli  fW 
de  couleur, 

U  fe  dit  aufli  Des  parties  d'un  tableau. 
C<rr<  archiicSurt ,  ce  payfage  efi  £ua  btast 
ton  de  couleur. 

Ton  de  couleub,  fignifie  «u<&  ,  L'ef» 
pèee  de  couleur  qui  domine  dans  on  ta- 
bleau. Le  ton  de  couleur  de  et  taileau  lût 
fur  le  rouge  ,  fur  U  jaune  ,   Cee. 

TONALCHILE.  f.  m.  Une  des  quirt 
cfséces  de  poi%Te  qu'on  tire  de  Guinée. 

TONDEUR,  f.  m.  Qui  tond.  PrtnJrt  du 
tondeurs  à  la  journée  pour  tondre  des  trom» 
peaux.  Tondeur  Je  draps.  Porte'  des  d'oft 
au  tondeur.  Tondeur  de  buis.  Tondeur  de 
pali/fades, 

TONDRE.  V.  a.  Je  ttmJs  .  la  M«i«,  tf 
tonJ  ;  nous  tondons  ,  (re.  Jt  tondait.  Tel 
tondu.  Je  tondis.  Je  tondras.  TamJa  ,  re»- 
</<( ,  &c.  Couper  la  laine  o>u  le  poil  ■■■ 
biites.  Tondre  les  brebis  ,  les  irvupeMta. 
Tondre  un  barbet. 

On  dit ,  Tondre  les  draps  ,  tes  ftttrtê  , 
Sre.  pour  dire  ,  En  couper  tes  poils  titf 
longs ,  Se  les  rendre  plus  unis  &  plains. 
On  dit  aufli  ,  Tondre  ane  paliffad* ,  fati 
dite  ,  La  rendre  unie  en  coupant  In 
feuilles  &  les  branches  qui  iéboiitat. 
Vuui  fere^épaijfir  cette  paltffaJe  n  la  !■•• 
diini. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  rn^mc  Ua$, 
Tondre  les  buis ,  le  gajoif  ,  &c. 

Tondre  .  fe  dit  lufli  Des  perfonacf  .& 
fignifie ,  Rafer ,  faire  les  cheveux  ,  fut* 
le  poil  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  Ce  dit  gnètc 

?iue  dans  la  converfation  ,  &  qu'en  pli*- 
jntant.  //  efi  tondu  de  frais,  La  voilà  re» 
du  de  frais. 

On  difoii  autrefois ,  Tondrt  m  kaaai, 
pour  dire  ,  Le  faite  Moine. 

On  dit  dans  le  ftyle  ^m'ilier  par  fora* 
de  ferment ,  Je  veux  être  londss  ,  je  rtx» 
qu'on  me  tonde  ,  fi  je  fais  ullc  cMofe. 

On  dit  figurément  &  (iuBiliereatcn 
d'Un  homme  ,  qu'//  a  itd  tomdu  ftt  k 
pei^e  ;  &  plus  ordinaireneiii  ,  qm'U  a 
étf tondu  ,  Lorfque  fon  avis  n'a  pu  été 
fuivi ,  quoi  qu'il  ait  pu  dire  pour  Wf- 
puyet. 

On  dit  aufli  figurément  &  proverbiale 
ment  d'Un  homme  avare ,  qui  veut  épa> 
gner  fur  tout ,  même  fut  les  plus  p«liict 
chofes  ,  qu'i/  tondroitf»r  un  mmf. 
Tondu,  ue.  participe. 

On  dit  figurément  &  proverbialcanf  • 
//  n'y  avoii  que  ncis  loajeia  &  mm  ftU, 
pour  dire  ,  Un  petit  nooihi*  4€  gM*  éi 
peu  de  confidcraiion. 

A  brebis  tondue  Dieu  mtfmrt  la  toc» 
Voyez  Breiis. 
TONIQUE.adj.  de  i.g.  Tcnwde  MM** 
cine ,  qui  fe  dit  Du  mouveaiac  des  mn^ 
c\ti  qui  font  dans  une  ten£oii ,  me  c«*> 
tra£>ion ,  une  convuldois  perauMMC.  0 
fe  dit  lulli  Des  remèdes  qui  tcodan*  Tae- 
tion  aux  mufcles,  aux  fibres  rclkMes» 
Tonique,  efl  aullt  un  terme  d< Mafi^oc* 
U  n'a  euére  d'ufage  que  iteiu  c««M  pkr»- 
fe  ,  note  tonique  ,  qui  fignifie  ,  La  BMC 
principale  ou  fondamentale  ir«a  Maoa 
d'un  mode.  Ut  efi  la  note  («eifi*  itaa  la 
mode  d'ut.  Il  le  prend  plus  oeiliiiiifrt 
au  fubflintif.  La  tonique  d'à»  laaJi. 
TONLIEU.  f.  m.  Droit  l«ica«ui.al  ^  Se 
paye  pour  Us  places  «à  rîm  étêU  4m 
ua  mvclié. 
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TONNANT  ,   ANTE.  idj.  Qui  tonne. 

tjufitir  lùanant. 
On  dit  lïgurément ,  Un*  voix  icnnuitt, 
pour  dire.  Une  voix  forte  fl(  éclatante. 

TONNE,  r.  r.  Grand  vu(Tcau  de  bois  k 
deux  fondi  en  forme  de  muid.  Tonne  Jt 
fin  dt  CMjUùnic  mutii.  Tonnt  rtliit  é€ftr. 
Tonne  Jt  k'inaigritr.  l/nt  tonni  Je  ioii  Jt 
f'fin.  Une  tonnt  à  meure  Jii  manhanJi- 
Jij,  Tonnt  Je  pruneaux. 

On  appelle  Tvnae  J'or  ,  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande ,  &  de 
quelques  autres  pays  ,  Une  fumme  de 
cent  mille  florins.  Mais  on  ne  Te  fert  de 
cette  phrafe  qu'en  parlant  Des  gens  de 
ce  pays-là.  //  Joane  une  tonne  d'or  tu  ma- 
Tufe  i  fa  fillt. 

TONNEAU.  (.  m.  Grand  vaifleau  de  bois 
de  lorme  à  peu  prcs  cylindrique  ,  mais 
renlU  dans  fon  milieu  ,  à  deux  bafei 
planes  ,  rondes  &  égales  ,  conftruit  de 
planches  ou  douves  arc-boutëet  &  con- 
te.iues  dans  des  cerceaux  ,  &  fait  pour 
mettre  des  liquides  ,  ou  pour  enfarmer 
des  marchandifes.  Tonne*»  Je  fin.  Ton- 
neau Jt  eiJre.  Du  merratn  pour  feire  des 
tonneaux.  Tonneau  viJe.  Vider  tel  ton- 
neaux. Boire  fur  le  ealJu  tonneau,  Enfon- 
ter  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 

Tonneau  ,  fignilïe  auiri ,  Une  certaine 
mefure  qui  tient  deux  ,  trois  ,  ou  quatre 
muids  de  vin  ,  de  cidre  ,  &c.  plut  ou 
moins  grands ,  félon  la  différence  des 
lieux. 

Tonneau  ,  fienifie  en  termes  de  Marine  , 
Le  poids  de  deux  mille  livres.  Un  \aif- 
ftau  Je  cent ,  Je  Jeux  cents  ,  Jt  troii  ctnts 
tonneaux  ,  du  port  Jt  tant  Je  tonneaux. 
On  a  *u  dtt  ratj^eaux  Je  plut  de  Jeux  mille 
tonneaux. 

TONNELER.  v.  a.  Prendre  à  U  tonnelle. 
Tùnneler  des  perdrix, 

ToNKtLEa  ,  fignific  figurément  ,  Faire 
donner  ,  faire  tomber  dans  quelque  piè- 
ge. Les  parent  de  la  fille  ont  fi  kitn  ton- 
mêlé  le  jeune  hommt ,  qu'ils  la  lui  ont  fait 
ipouftr. 

ToKMEiÉ  ,  £e.  participe. 

TONNELLERIE,  f.  f.  l-rofcdion  de  Ton- 
nelier. U  lignifie  auflï  Le  lieu  où  l'on  fa- 
brique des  tonneaux. 

TOrjNELET.  f.m.  U  partie  ba/Te  d'un 
habit  à  la  Romaine. 

TONNELEUK.  f.  m.  ChaOeur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  & 
qui  raccommode  des  tonneaux.  Boa  Ton- 
neittr. 

TONNELLE,  f.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  t'endor- 
mit  fous  la  tonnelle  dt  fon  jardtn,  Mangtr 
fous  uni  tonnelle. 

TONNELLE,  f.  f.  Efpéce  de  filet  à  près- 
die  des  perdrix.  Prendre  Jet  perdrai  d  la 
tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple  an  payi  de 

jihier. 

TONNER.  V.  n.  I!  fe  dit  Du  bruit  caufé 
par  les  exhalaifans  enflammées  r^ui  iot- 
teni  de  la  nue  avec  effort.  Il  n'a  fait  f  uV- 
tlairtr  (r  tonner  toute  la  luil.  U  lomufou' 
ftni  tn  it  payt-là. 
Proverbialcment.enptilanid'Un  grand 
bruit ,  on  dit ,  qu'//  fait  un  fi  frand  iruit , 
f  N*ufl  n'erttindroit  pas  Dieu  tonner, 

ToNMER,  û  dit  hgutément,  &  pu  «x- 
lea£oQ ,  d'U  n  grand  bnùl  qui  iaitc  celui 
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du  tonnerre.    L'artUltrit  cammiitçatt  à 
tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  &  de  véhémence,  qu'il 
tonne  en  Chaire.  Ce  PrUicateur  a  tonni 
contre  ramhition  ,  Vavarice  ,  le  luxe  ,  6re. 

T  O  N  N  E  R  R  E.  f.  m.  Bruit  éclatant  & 
terrible  ,  caufé  par  une  exhalaifon  en- 
flammée qui  eft  enfermée  dans  ta  nue. 
Le  tonnerre  commençais  à  gronder.  Un 
grand  coup  de  tonnerre.  Vri  grand  éclat  de 
tonnerre. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
ncrt  lomkt  d'ordinaire  fi.r  tes  lieux  les  plus 
eltvis.  Le  tonnerre  efi  tombé  fur  cette  tour. 
Les  hi\arrct  effttt  Ju  tonnerre.  Il fitt  frappé 
du  tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre.  Toutes  les 
fois  qu'il  tonnt ,  le  tonnntre  ne  toruhe  pas. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  dont  la 
voix  cl)  iiés-éclatante  &  très-forte ,  que 
CefI  un  tonnerre  ,  que  r'f/f  une  vois  dt 
tonnerre. 

On  dit  anfli  d'Une  aventure  ficheufe 
&  imprévue  ,  tjui  a  abbaitu  un  homme 
tout  d'un  coup  ,  que  Ça  été  un  coup  de 
tonnerre  pour  lui. 

Tonnerre  ,  fe  dit  aufTi  De  l'endroit  du 
canon  d'un  Aifil  ,  d'un  piflolet  ,  où  fe 
met  la  charge.  Les  armes  dont  te  tonntrrt 
n'efi  pru  renforcé  ,  font  fujettes  à  creyer. 

TONNES.  C.  f.  pi.  Elpcce  de  coquilles. 

TONSURE,  f.  f.  Cércmonie  de  i'Églife  , 

fiar  laquelle  celui  à  qui  l'Évèque  coupe 
es  cheveux  ,  entre  dans  la  Cléticature, 
&  devient  capable  d'être  admis  aux  Or- 
dres ficiés  ,  &  de  pofTéder  des  Bénéfi- 
ces. Tonfure  cléricale.  Donner  la  tonfure. 
Des  lettres  de  tonfure. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimplt  tonfure  , 
Un  Bénéfice  que  l'on  peut  pouéder 
n'ayant  que  la  tonfure  ,  &  fans  eue 
obligé  de  prendre  Us  Ordres  lactés,  ni 
de  réfider  fur  les  lieux. 

On  dit  provetbialement  &  figurément , 
Un  Docitur  à  fimplt  tonfurt  ,  pour  dire  , 
Un  Doéleur  qui  n'efl  pat  fort  habile. 

Tonsure,  fe  dit  aufîi  De  la  couronne 
que  l'on  fait  fur  la  tête  aux  Clercs , 
Sous-Diacres  ,  Diacres,  Prêtres,  &c. 
en  leur  rafant  les  cheveux  en  rond.  Il  j 
fait  faire  fa  tonfure, 

TONSURER.  V.  a.  Donner  la  tonfure. 
Crfl  un  tel  Éréjue  yu<  l'a  tonfure.  Se  faire 
lonfurtr, 

Toniuni,  i.z.  participe. 

TONTE,  f.  f.  L'aftion  de  tondre  ,  &  U 
Unie  qu'on  retire  en  tondant  un  trou- 
peau. Faire  ta  tonte,  La  tonte  de  fon 
troupeau  lui  a  rapporté  beaucoup. 

H  fïgT\ifie  aufli  ,  Le  temps  où  l'on  a 
accoutumé  de  tondre  les  troupeaux.  Pta- 
Jant  Ij  tonte. 

TONTINE,  f.  f.  Sorte  de  rentes  viagères 
fur  le  Roi  ,  avec  droit  d*accroifremcnt 
pour  les  furvivans.  La  tomme  eft  ainfi 
appelée  du  nom  de  Tonr< .  qui  en  avoil 
dunné  te  projet.   Les    tontinti  font  diti- 

fécs  m  pliifieurs  et'Sjfes  Je  rentiers  fuirant 
les  Jifféieas  .iftt.  Tout  le  revenu  Je  cha- 
hut clajfe  dune  tontine  accroît  aux  Jet- 
Hitri  vivant  Jt  la  menu  elaffe.  Aroir  pla- 

fuuri  aSiont  à  la  tonsint.  Pijtur  de  la 
tontine.  Jt  n'ai  pal  encore  (ou 
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VMB  affigné  à  thajue  divifion  aeerott  au» 

furvivans  de  la  divifion, 
TONTINIER ,  1ÈRE,  fubft.  Celui ,  cella 

qui  a  des  rentes  de  tontine. 
TONTURE.  f.  f.  U  fc  dit  tant  Du  poit 

que  l'on  tond  fur  les  draps  ,   que  des 

branches  &  des  feuilles  que  l'on  coupe 

3ue  l'on  taille  aux  palilTades  ,  aux  bof 
lires  de  buis  ,  0cc.  La  tonture  des  draps. 
La  eonturt  iCunt  raliff:ii', 
TOP 

TOPAZE,  f.  f.  Pierre  précieufe  ,  tranf- 
parente  ,  brillante  ,  ac  couleur  jaune. 
Belle  lopaie.  Topaze  orientale.  Topaze 
d'Inde.  Tapatt  de  Bohème,  Topaxe  du 
Bréfil.  ^ 

TOPER.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés ,  qui 
lignifie  ,  Demeurer  d'accord  d'aller  d'au- 
tant que  met  au  jeu  celui  contre  qui  on 
joue.  Tai  maffé  vingt  pifiolti  ,  il  n'y  t 
pas  voulu  toper. 

On  dit  ablolument  ,  Tope  ,  pont  dire  , 
Je  tope  ,  ou  J'accepte  votre  offre.  Vun 
des  Joueurs  ayant  dit ,  maffe  dix  piftotes  , 
Vautre  a  dit ,  tope.  On  du  aulli  ,  Tope  Sr 
lingue  ,  pour  dire ,  Je  tope  &  je  tiens. 

Tape  6r  lingue,  ell  encore  Le  nom  d'u- 
ne ibrte  de  jeu  de  Dét. 

Toper  ,  (îgnifie  figurément ,  Confeniir  à 
une  offre  ,  à  une  propoCtion  qui  fe  fait. 
On  m'a  prooofi  uni  partit  dt  promtnadt  , 
/r  ai  topé.  Je  tope  à  cela. 

TOPINAMBOUR,  f.  m.  Plante  qui  port* 
une  lige  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
te.  dont  les  racines  font  garnies  d'une 
multitude  de  tubercules  ,  dont  la  peau 
ell  brune  &  la  chair  blanche.  On  les 
nomme  aufîi  Topinnsahours ,  du  nom  ^e 
la  plante.  Us  font  bons  à  manger. 

TOPIQUE.  ad|.  de  t.  e.  Il  ne  (t  dit  guère 
qu'en  celte  phrafe  ,  Remède  topique ,  qui 
fignific.  Un  remède  qui  n'opère  qu'étant 
appliqué  l'ur  la  partie  malade  ,  ou  fur 
celle  qui  y  répond.  Les  emplâtres  qu'on 
donne  pour  le  mal  dt  dents  ,  font  des  rt- 
mèdes  topiques. 

On  dit  quelquefois  rubflantîvement  . 
C/n  topiaui,  Ccfl  bn  excellent  topique  pour 
ce  mal-U. 

TOPIQUES,  f.  m.  plur.  On  dit  ,  Lis  to- 
piques d'Àriflote  ,  les  topiques  de  Cicéron  , 
pour  dire  ,  Le  traité  qu'Ariflote  ,  que 
Ciccron  a  fait  des  lieux  communs  d'oU 
l'on  lire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f,  Defcription 
eiaéte  6c  en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  can- 
ton particulier.  Il  ell  diltinEué  de  Céo- 
grapKii:  ,  qui  eft  la  defcription  générais 
de  la  Terre  ,  d'un  Royaume  ,  ou  d'uno 
Province.  Il  fait  hitn  la  topographie  Jet 
environs  de  Paris,  Les  principaux  lieux 
dt  cent  tant  f»ni  hien  placés  ,  mais  la 
topographie  efi  Jéfecluenfe. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  t.  Qmi 
appartient  à  la  topographie.  Diftriptsoit 
lopogeaphique.  Carte  topofraphsque, 
T  O  Q 

TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
botdi  .  couverts  de  velours  ,  de  fitin  . 
&G.  plat  par  dciTus  ,  &  plifTé  tout  au- 
tour. TvaiK  dt  vtlaurt ,  Toque  Jt  eantt- 
lot.  Ce  «  Huijfie/s  ,  ces  Obérer  s  portent  tm 
tuque.  Lit  Cent  Suiffet  Jt  la  CarU  du 
Roi  portent  des  lequel  de  velours  noir. 


Lfs  clafTes  dei  -otrvtlWs TûBttncs  font  I  TOQUER,  v,  ».  Vieux  m-s  ,  i^ui  fipiV- 
fnigét»  «n  piufiett»»  dw»4»i».  L*  r«-  1    fioii  Mtacfou ,  Touthe»  ,  i»pp«.  U  b« 
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fe  ditplus  que  dini  cette  phrafe  au  figu- 
ré ,  Qi'i  lojut  l'ua  ,  loaut  l'autre ,  pour 
dite  ,  Qui  offenfe  l'un  offenfe  l'autre. 
TOQUET,  f.  m.  Sorte  de  coiffure  ,  de 
bonnet  ,  qui  eft  à  l'ufage  des  femmes 
du  menu  peuple  ,  ou  des  payl'">net. 

On  appelle  aufTi  Tojuet ,  One  forte  de 
bonnet  que  portent  les  enfans. 

T  O  a 

TORCHE,  f.  f.  Sotte  de  fl«mbeau ,  qui 
eft  fait  de  cire  8t  de  mèche  ,  appliqué 
autour  d'un  long  biton  de  fapin  ,  fit  dont 
on  fc  feti  à  la  l'rocelfijn  du  Saint  Sa- 
crement. Z.W  tar(>\es  d'un  ttl  Priiue  ,  iTua 
ni  Siigntur  ,  marchaient  Uj  dcrmcrtt  à  ta 
Pioctjfion  Je  U  Fcic-Dlcii.  Altumtr , 
éteindre  lu  torchis.  Il  a  iii  condamné  à 
faire  amende  hanorable  U  lorc'ie  au  poing. 

T  O  R  C  H  E  R.  V.  a.  EiTuyer  ,  froilcr 
pour  ôter  l'ordure.  Les  nom  nets  torchent 
leurs  enfant. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt 
d'Un  homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra 
pas  ce  qu'il  prétend,  qu'//  n'a  qu'à  s'en 
torcher  le  kec.  U  eft  populaire. 

Torché,  èe.  participe. 

TORCHE-CUL.  f.  m.  Linge,  papier,  ou 
autre  chofe  ,  dont  on  s'elfuie  le  deitiire 
après  qu'on  a  été  à  la  gardetobe. 
il  fe  dit  aurtl  ficurémcnt  &  populaire- 
ment, pour  ûgniher  Une  chofe  furt  mé- 
prifable.  Cet  écrie  n'ifi  qu'un  torchccul , 
un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  f.  m.  Cnrde  ou  ficelle 
dans  laquelle  on  palTe  &  on  engage  la 
livre  antérieure  du  cheval ,  &  que  l'on 
ferre  enfuite  avec  un  morceau  de  bois. 
Mette^  le  torche-nci  i  ce  cheval,  il  fera 
iranqiiitle. 

Torchère,  f.  f.  Efpèce  de  guéridon 
fort  élevé  ,  fur  lequel  on  met  un  flam- 
beau ,  une  girandole  ,  des  bou  jies  ,  d.ins 
les  fallcs  des  Palais  &  des  grandes  mai- 
fons.  Belle  ,  magnifique  lorchire.  Torchè- 
res d'argent.  Torchères  de  Bois  doré.  Il  y 
ayoit  plujieurj  torchères  dans  cette  Jalle. 

TORCHIS,  f.  m.  Mortict  de  terre  grartc 
milée  avec  de  la  paille  ,  ou  avec  du 
foin  ,  pour  faire  des  murs.  £.1  ce  pays-là 
il  n'y  a  point  de  pierres  ,  toulei  Ici  mjifons 
Ju  pay/ant  6r  les  mure  de  eUture  des  jar- 
dins/ont de  torchis. 

TORCHON,  f.  m.  Efpêce  de  petite  fec- 
vieite  de  groffe  toile  ,  dont  on  fe  fert 

fiout  torcher ,  pour  cffiiyer  la  vailTelle  , 
a  batterie  d«  cuiftne  ,  les  meubles  , 
&c.  Tùic\on  tUne,  Torehonfale.  Paquet 
de  tarerons. 

On  dit  populairement  ,  t^'Une  femme 
tft  un  torelion  ,  i\u'elle  efl  faite  conune  un 
lotditn  ,  pour  dite  ,  qu  EUe  eft  mal-pro- 
pre &  falope. 

TORDRE,  v.  a.  Je  tords ,  tu  tordt ,  H  tord. 
Noos  tordant  ,  (re.  le  tardais,  Pai  tordu. 
Je  lord  14.  Je  to'dr.ti.  Tords,  torde{.  £re. 
Tourner  en  loog  &  de  biais  en  (isrr^nr. 
Tordre  du  fil,  TorJre  un  lien  ,  des  c.,r.iet. 
Je  tords  du  lin%e.  Je  tordrai  une  irancSe, 

On  dit ,  Tordre  le  cou  ,  pour  dire ,  Faire 
mourir  en  t'iurncnt  le  cou  &  en  dillo- 
quant  les  voilébces.  Tordit  le  eau  à  une 
petd/:K  ,  à  un  poulet. 

Os  du  ,  Tordre  la  ioucke  ,  pour  dire , 
Tourner  U  bouche  de  travers. 

On  dit  proreibialement  Se  poyulairs- 
^01  d'Un  homnic  qui  Aa^tgctrop  avi- 
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dément ,  &  qui  avale  prefque  fans  mi- 
cher ,  qu'//  ne  fait  que  tordre  Cf  avaler. 

Tordu  ,  ue.  participe. 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Archite^ure  ,  oui 
fe  dit  Des  gros  anneaux  des  baies  des 
colonnes,  Cc/l  la  grojfeur  du  tore  qui  le 
dijlingfte  de  Cajlragale, 

TORMENTILLE.  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  las  bois  5c  dans  les  lieux  ombragés. 
Sa  racine  efl  vulnéraire  ,  aftringente  & 
déterlîve. 

TORON,  f.  m,  AlTemblage  de  plufieurs 
fils  de  caret  tournés  enfemble  ,  qui  font 
partie  d'ine  corde  d'un  cable. 

TORHILLE.  f.  f.  Poiffon  qui  a  la  pro- 
priété d'engourdir  la  main  de  celui  qui 
le  touche  ,  fuit  à  nu  ,  foit  même  avec 
un  bâton. 

TORQUE,  f.  f.  Terme  Je  Blafjn  ,  qui  fe 
dit  d'Un  bourlet  qui  le  pofe  fur  le  heau- 
me, &  qui  eft  de  s  deux  principaux  émaux 
du  corps  des  armoiries. 

TORQUET.  i.  m.  U  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  façon  de  parler  populaire. 
Donner  un  lorquei  ,  donner  le  torquet  , 
pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un ,  lui  dire 
une  chofe  eonicaite  à  ce  qu'on  penfe , 
pour  le  faire  tomber  dans  le  panneau.  Je 
lui  ai  donné  un  turquet.  On  dit  aufli  , 
qu'///>  homme  a  donné  dans  fe  torquet , 
pour  dire  ,  qu'il  a  donné  dans  le  pan- 
neau qu'on  iui  avoit  tendu. 

TORQUETTE.  f.  f.  Certaine  quantité 
de  matée  entortillée  dans  la  paille.  Une 
lorqueite  de  poiffon, 

TORREFACTION,  f.  f.  Opération  par 
laquelle  on  applique  une  chaleur  vio- 
lente à  un  corps. 

TORREFIER,  v.  a.  Griller  ,  rôtir ,  ap- 
pliquer une  chaleur  violente  à  un  corps. 
Torréfier  de  la  rhubarbe. 

TouRtiFiÉ  ,  Éc.  participe. 

TORRENT,  f.  m.  Courant  d'eau  rapide, 
qui  vient  ordinairement  des  otages  ou 
(le  la  fonte  des  neiges  ,  ti  qui  ne  dure 
que  quelque  temps.  Torrent  rapide  ,  im- 
pétueux, il  vint  un  torrent  qui  raïa^ea  tout 
ce  paye.  Il  Je  forme  de  grands  torrent  dans 
les  montagnes.  Pajfer  un  torrent.  Ce  n'ejl 
pas  une  rivière  ,  ce  n'efi  qu'un  torrent.  Cet 
ravins  ont  été  ereufèi  par  des  torrent. 

Torrent  ,  fc  dit  hgurement  De  certai- 
nes chofes  par  rapiiuti  à  leur  abo.-idance, 
ou  à  leur  impétuorué,ouà  tous  les  deux 
enfemble.  Un  torrent  de  parolet.  Un  tor- 
rent d'injures,  f^erj'er  un  torrent  de  laimes. 
Un  torrent  ^éloquence.  Il  ejl  difficile  de 
refiler  au  lorrene  des  pajfions  ,  au  torrent 
du  monde  •  au  torrent  de  la  coutume. 
TORRIDE.  adi.  Brûlant  ,  excelTivement 
chaud.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  2o»ic  torride  ,  pour  dire  ,  La 
portion  de  la  terre  qui  cil  entre  les  deux 
Tropiques.  Les  habitons  de  la  Zone  tor- 
ride voient  lefaleil  pajjer  à  plomb  fur  leurs 
têtei  deux  fou  Pannée- 
TORS  .  ORSE.  adj.  Qui  eft  tordu  ,  ou 
qui  en  a  la  figure.  Cou  tors.  Colonnes  tor- 
fts.  De  la  foie  torft.  Du  fil  tort,  Dufuere 
tort. 

On  dit  populaiiement ,  Tortt  au  fémi- 
flui.  Jamie  tort*.  Bouche  tone,  G:ieaU 
torie, 

TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture  ,  qui 
l'a  dit  d'Una  rtgute  tronquée  ,  qm  n'a 
qu'ua  cotpt  fiM  iite ,  Ou  ùos  brM  1  oit 


TOR 

fans  Jambes.   I-e  lorfe  de   R»mt. 

TORT.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppa£i  à  U  joC 
tice  &  à  la  ra'ifon.  Lequel  ejf-ce  dtt  îtua 
qui  a  tort  ?  lit  ont  tort  i,tat  deitM,  Je  ut 

j'ai  qui  a  tort.  Il  a  tous  tes  torts  its  imutda. 
Tout  le  monde  lui  donne  U  tort.  Vtmt  «m^ 
torr  de  parler  comme  vous  fouet. 

On  dit ,  Mettre  qiulqm'mm  dosu  fia  (arr, 
pour  dire ,  Lui  faue  une  oi&a ,  une  pto> 
pofition ,  qu'il  ne  puiiTe  tefufer  fans  taitt 
voir  qu'il  eft  déraifonnable  ou  in|uAe , 
avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  «il 
tort  de  ne  pas  répondre.  Faues  ■  lai  e^ 
core  celte  offre-là  pour  le  mettre  dans  fm 
tort.  Parl<\-liii  honaieemeite  pomf  U  meun 
encore  plus  dans  fan  tort. 

On  dit  proverbialement ,  Le  mon  a  lot- 
jours  tort  ,  pour  dire  ,  que  Lorf«^«'ir4 
homme  eft  mort,  &  qu'il  ne  peut  pl'U  f< 
Uéfen^lre  ,  on  rejette  la  faute  de  b<ai>- 
coup  de  chofes  fur  lui.  On  die  de  oUmc, 
Les  abj'ens  one  tort. 

Tort  ,  fignifie  aufli  ,  Léf:  —  -*-•■  na^t 
qu'on  fouffre  ,  ou  qu'on  1  .  f'ul 

avec  injuftice  ,  foit  fans  i    ,  -icf*- 

rer  le  tort  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pat  féii* 
tort  à  fati  prochain.  Cel*  m'i  ftu  frtaà 
tort.  L.t  grêle  a  fait  bien  4a  t»n  ««  et 
paytli.  Qiiel  tort  etla  r«iu  Jait-d!  Ce 
Marchand  lut  a  fait  grand  tort  am  «cmnc 
s'établir  fi  pris  de  lui.  Il  m  lui  a  pat  /an 
tort  d'un  écu.  Il  ne  fait  tort  f  u',*  tmi-mîme. 
Les  gens  que  voui  luintfi  vont  fati  étit, 
font  tort  à  votre  réputation. 

On  dit ,  que  Lei  Chevaliert  ertmuMf- 
raient ,  reJrtJJouni  Ut  torts. 

A  TORT  ,  adv.  Sant  raifon  ,  ini«ften:r.t. 
On  l'accufe  à  tort  (r  faits  eMufe-  CeA  è 
tort  que  vous  lui  impute^  .  >  • 

À  TORT  ET  À  TRAVERS.  Saiu  ceo&U- 
ration  ,  fant  diûerncoient.  O  fiappt  i 
tort  6r  à  travers.  Il  parle  à  l«rt  (t  i  t/»» 
vers  ,  fant  favoir  ee  qu'il  dit. 

On  dit  dans  le  même  feus,  jttoet^À 
droit. 

TORTELLE.  Koy«.  Vêla». 

TORTICOLl:>.  l  m.  NUI  ^ui&<t^M 
ne  peut  tourner  le  cou  Uns  doulwfi 
Torlieotit  fort  doutoartuit.  U  M  *tt  MMt> 
colit. 

U  fignifie  aulfi  .  Qui  pofM  U  cas  4m 
travers  ,  le  c  :  '  ''!  Oi 

cette  attaque  icW 

tortieoli  r    f  < 

U  fe 
Des  fa  1 V 

lortieolii.  Et  dan*  cène  pttcalit  •  il  «k 
fubftantif. 

TORTIL.  f.  m.  Terme  de  BU&a.  Sort» 
de  diadème  dont  eft  ceinte  tta«  Wm  i* 


I 


\ 


TcTScd* 


T' 
givre. 

TORrirj.r\ifN'r.  i 

tiller , 

toruiie  ri 

nliemeae  de  cette  Cfàe  ^ii  tr»p  ime 

ToRTiiif:«t«fT  ,  fe  lia  b||iii<a«at  • 
fi  -  <t  désoAn,  ér 

r  iiTdteéaai 

ittiiics.    1.  ut  la-Jt  pa-.tt  un  4(  Mni/Ia— * 
mens.  Je  ne  im atttmimtdê  p»t  lU  fa*  1 
tilUrneni. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  k  pUA 
tour*,  iiami»  i^  f««  i**  ^ hafei.  f 
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i  pHer  i  comme  le  papier  ,  la  iiUne  ,  te 
rutxn  ,  &c.  Tortilla  du  rahtn  ,  unt  cor- 
4t ,  «a  toréun  ,  du  f^fur.  Tonilitr  du 
tlurtux. 

11  lignitie   fifurémert  ,  Chercher  des 
4éTour«  ,  des  tubierfuges.  dt  hammt  «< 

fan  ^vt  ivrxiUtr  Jaai  lu  affaires.  Il  ne 
faut  paimt  imM  loniUer .  il  faut  atUr  droit. 
En  cèlent  il  eft  neutre,  &  n'eAen  uTtge 
que  dant  le  ftyle  fjmilier. 

ToivririÈ ,  ti.  participe. 

TORTILLON.  1'.  m.  Coiffure  d'une  fiU; 
du  bat  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle 
iulG  TortitUn ,  Une  petite  fervante  ptif^ 
au  vUiaee. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Inique, 
centre  raiibn.  C'eft  ua  terme  de  Prati- 
que, flt  pui  n'ert  guère  «a  ufage  qu'en 
CCI  phia'cs  .  Un  impi ifonnemtat  injuniu* 
(r  loiiiunmuic.  Uni  ixicution ,  une  faifit  , 
6t.  mwjle  &  tortionaairt. 

TCllTlS.  f.  m.  Efpece  de  couronne  de 
fleur»  ,  de  guitUnde.  Un  lortit  de  fleuri. 
Vn  lo'tit  dt  myrie.  Il  e'\  »ieu3i. 

TORTIb.  f.  m.  Affeirl/iage  de  plufieuri 
fi\t  de  chanvre  ,  de  laine  ,  de  foie  ,  &c. 
toidut  enlcmble.  En  termes  de  Blafon  , 
on  appelle  Tortii ,  Le  fil  de  perles  qui 
entoure  la  couronne  des  Barons. 

TORTU  ,  UE.  «dj.  Qui  n'eft  pas  droit  . 
qui  ell  de  travers.  Cc<  kumme  ijl  lout 
lêrtj  ,  ^t>^  ,  S'e.  tl  a  te'  jamhtt  loiiutM. 
Lt  lit\  tonu.  Ltt  fitdi  tortut.  Un  arbre 
tcrtt.  Celte  fiiee  de  koit  ejl  lartue.  Letj'eps 
de  M^nt  font  toujourt  toriut.  On  appelle 
quelqueloit  dans  le  t^ylc  familier  ,  La 
vigne  ,  Lt  ioii  tenu.  i 

On  du  aufli  ,  Un  cAcaun  lortu.  Vn  ftn-  ! 
Mr  torru.  El  tiguréineni   le  fimilierc- 
ment  ,  À»atr  l'efprtt  lortu.  Faire  du  rai- 
fonnemens  tortut. 

TORTUE,  f.  r.  Efpice  d'animal  amphi- 
bie à  qualte  pieds  ,  qui  marche  fort  len- 
tement ,  &  dont  tout  le  corps  eCi  ccu- 
vcit  d'une  grande  ecaïUe  dure  ,  a  la  ré- 
serve de  La  téie  ,  des  pieds  &  de  la 
Ïicue.  Tamt  dt  tuer.  Tonut  de  riviiri. 
ortmti  dt  terre  ,  lit  Satet  ,  dt  icit.  t.n  et 
fà\i-là  ,  ily  a  dit  lortuet  île  mtr  d'une 
frodifiiuft  grandiur.  h-taitle  dt  loitue. 
dufi  de  tortut.  La  thair  dt  tortut  ifi  diU- 
tale.Poiaft  aua  loriHii,  Peigne  d'étatUe 
de  tortue.  Buiti  d'Jtatllt  dt  tortue. 

On  dit  ligur.  &  £im.  À  pat  de  tartvi , 
pour  dire  .  Lentement.  Il  muaekt  àpaj  de 
l«nui.  Il  ta  àpji  il  lortm. 

Tort  V  e  ,  éiou  chez  les  Romains  .  L'cf- 
p^ce  d'ibri  ou  de  ton  que  les  (bidats 
fiifuient  en  menant  leuis  boucliers  fur 
la  tite  ,  &  en  les  l'en  amies  uns  contre 
les  autres,  pour  approcher  du  pied  des 
smrailles  d'une  ville  al&^Kéc  ,àcoavett 

dettraiti   de  l'cr '    :   ira-railliuri 

tourtili  parla  to  ■ni   le    tnur. 

Dit  fvtJttt  étant -  j  -    la  tortue  ,  en 

formèrent  une  feto»/lt. 
TORT  UER.  V.  a.  Rendre  torrj.  Tonittr 
mneaigiulie.lli,'c.  oqae- 

nenl.  Cet  aihrt ,  —er, 

ToRTut ,  fct.  paitiLipc, 

TORTUEUSEMENT,  iiv.  D'une  ma- 

iiierc  Inriueufe. 
•TOHTUOMrÉ.f.f.Êutde  ce  qui  eS 
tortueus. 

T(  )K1  ULUX  .  EUSE.  adi.  Qui  fait  plu- 
iicoxi  '.^luii  &  icioutt.  Il  ce  le  du  (ueic 
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?iie  Des  rivières  ,  des  chemins  tt  des 
erpens.  Le  ctmn  tortuiuji  étun  fleuri.  Un 
chemin  toilutux.  Ltt  replia  tottutux  d'un 

ferpent. 

TORrURE.  f.  f.  Gène  ,  tourment  qu'on 
fait  Couffru.  Lit  Tyrans  ont  fait  fauffrir 
de  graadet  ,  d'èlrangit  lorluitt  •iMJr  Mar- 
tyrs. Lu  Paitnt  ont  invtait  de  neuveUtt 
lorurti  eanlTi  let  Ckiitieiu. 

ToftTURE,  £gnifieauQi  ,  Le  tourment 
qu'on  fait  fouffrit  à  quelqu'un  par  ordre 
de  JjHice  ,  pour  lui  faire  confefTer  la 
venttf.  Mettre  a  la  tnrttirt.  Appliquer  à 
la  turtutt.  Donner  latutlure.  Souffrir  la 
Ivriurt.  htre  condamne  à  la  torture.  Dans 
celle  ac<.c|.>iion  ,  on  fe  l'ctt  plui  ordi- 
nairement du  mot  de  Quejlion. 

On  dit  figurément ,  Mettre  (on  tfpriî  i 
Lt  lofiure  ,  donner  la  torture  à  fcn  ifpril  , 
fe  donner  la  torture  ,  pour  dire  ,  Travail- 
ler avec  une  grande  contention  d'elpiii 
à  la  recherche  ,  à  la  difcuflion  de  quel- 
que chofe.  Ne  donne^  point  la  loriart  i 
votre  efprit  pour  trou*tr  ttue  dimonjlra- 
iion. 

TORY.  r.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  An- 
gleterre aux  païufans  do  Charles  11 ,  & 
qui  depuis  s'eft  donné  aux  paitifans  de 
la  Cour.  11  eft  oppofii  i  V'igh. 
T  O  S 

TOSCAN  .  ANE.  ad).  Terme  d'Archi- 
tecture. L'Ordre  Tofcan  <Jl  le  plut  jimpU 
6rle  plus  folide  des  ttn^  Ordres  d'ArC'M- 
teilbrt.  Colonne  Tofcane.  On  le  nomme 
aulH  L'Ordre  Rufliqui. 

TU.S  1  E.  f.  m.  Aifliun  de  porter  aux  con- 
vives la  fanté  d'une  pcrfonnc  abfente. 
Ltl  loflit  font fouvtnt  iiis-tnnuytux. 

TOSTEK,  V.  a.  Tcimc  emprumé  de  l'An- 
elois  ,  8c  dont  l'urigiiie  elt  hifturique.  Il 
lignilie  ,  Poitcr  dans  un  repas  à  tous  let 
convives  la  famé  d'une  perfonne  atten- 
te. On  rt  "■  '  •  —  iinaii emeat  tes  ftm- 
mil  ^ut  >  On  a  tojit  Madame  la 

Duehtjje  .1  neutre.  On   a  pejf: 

tout!  ta  nuit  a  tofiir. 

TosTi  ,  tE.  participe. 
TOT 

TÛT.  adv.  de  temps.  Prompiemeni.  vhe, 
dans  peu  de  temps,  AUt\  toi.  He*ene\iii. 
TAt  ou  tard.  Il  faut  mourir  it^t  ou  tard. 
Tôt  ou  t.-    '  '  'j/if  yîMir  punis.    Cita 

n'a  pas  .  tôt.  Il  tjl  armé  afft\ 

tût  "-■   ■  Jitidié  trop  tût.  t'itus 

n:  rit.  Il  ni  mndra  pas 

Ji  i  ne  fera  pas  Jt    tôt  fuie 

fui  U  mtenni.  Je  n'airirerai  pas  fi  lit  aui 
tous.  Il  e'iOit  venu  plut  tôt  eue  moi.  Son 
proeit  fera  piui  tiU  juge' ifui  tt  mitn. 

biiN  TÔT  ,  fe  dit  pour  Cznifier  ,  Dans 
peu  de  temps  ,  dans  peu.  il  revient  bien 
lût.  Biin  loi  voui  le  *irrt\.  Il  rteonnui  biin 
lot. 

pLt'i    TÛT  ,  joint  à  la  particule  Q«<  ,  c(l 

quelquefois  adverbe  'jc  tj!..'ri.'ttn;c  Se  de 
choix.  Aiafi  en  pai:  ^  Met 

a  choiGr  ,  ou  dit  ,  .  lit 

l'une  f uc  Cautte.  Il  mourroii  plut  tôt  fue 
de  run  fart  lonire  /«»  honneur.  Voyei 

Ptus  rir. 

Si  tAt  QOt  (  figmfie  anffi  ,  Dé*  que, 
du  moment  que  ;  8t  c'eft  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit .  Sa  lié  fu'ti  M  n(>ii  la 
nouvelle  ,tl  partrt, 

TOTAL  ,  ALL.  aiij.  Connplci ,  entier.  Sj 
rnuuMait.  ^^num  tatéU.Lt  Mtmkri  tif- 


TOT  ^8i 

lal.  Rennrfement ,  abaudonntment  total. 

Total,  f.  m.  Le  tout  ,  alTemblage  de 
plufieurs  chofes  confidér^cs  comme  fai- 
fant  un  tout.  Prenei  le  total.  Je  tout 
abandonne  le  total.  Je  vous  donnerai  laitt 
pour  le  total.  Le  tout  de  fa  futeejfion.  La 
total  de  lafomme  fe  monte  a....  Ily  a  unt 
au  total.  Il  a  refu  cttu  femme  en  total.  La 
femme  dei  lotauu, 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout- 
à-fait,  il  eji  totalement  ruine'.  Il  s'efi  lota- 
Itmene  divouè  à  eu  h<9mme-ij. 

TOTALITÉ.  !.  f.  le  total.  La  lotahtèia 
bien.  La  itiialtii  .U  la  fuccefj'.oa.  U  prie 
tant  fur  la  totale 

TOTOrC  f.  m.  Ef|iéce  de  ii  ,  qui  art 
traverfé  d'uiw  peiiie  cheville  fur  laquel- 
le on  le  dit  tourner,  &  qui  tA  marqué 
de  ditTcreaics  lettres  fur  fet  quauefaces. 
Jouer  au  toton.  Lei  totoni  font  ordinaire- 
ment d'aï  ou  d'ivoin. 

T  O  U 

TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ac- 
tion de  Toiier,  ou  l'LJî'ei  de  cette  atlion. 
On  dit  aufli ,  Ramener  un  navire  à  la 
loue. 

TOUAILLE.  r.  f.  Linge  qu'on  pend  fur 
un  rouleau  auprès  d'un  Leu  où  l'on  le 
lave  les  mains,  &  qui  l'en  à  les  elTuyer. 

TOUCAN,  r.  m.  f''oj<{  Oic  o'AMtAt. 

QUE. 

TOUCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  touche 
le  cœur ,  qui  émeut  les  pallions.  Un  dif- 
cours  touchant.  Un  fermon  bien  loiictiantm 
Cela  efl  fort  touchant.  Il  nous  dit  des  tito- 
fes/î  touchantes  ,  que,...  Une  Mmjtque  lou^ 
chante.  Une  beauté touchanii. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Point  lou- 
ihant ,  Le  point  oU  une  courbe  cA  tou- 
chée par  une  ligne  Utoile  ,  ou  le  point 
dans  lequel  deux  lignes  courbes  f<  lou- 
chent. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant  .  fur  le 
fujei  de.  //  m'a  entretenu  touchant  vos  af- 
faire!, touchant  vos  inièriu,  Toucliani  cela, 
je  vous  dirai  que.., 

TOUCHE,  f.  f.  On  a^ipetle  aislî  danc 
l'orgue ,  dans  le  Uns  le  clave- 

cin, Chacune  d,.-  ..-ces  d'ébéne, 

d'ivoire  ,  &c,  qui  en  curopol'eoc  le  cla- 
vier. Touc\is  itanehet.  fouchts  noires. 
Cil  homme  a  tt  nain  eteellente ,  on  ne  LU 
voit  pat  fofer  Us  doigts  fur  tes  louthet.  H 
y  a  deMJi  louche  I  ,' '  ■-•-■■<■■■  ■■  clavier  de 
et!  orgue.  Dan<  viole  , 

&  autres  mllrun  .  manche 


long  ,  on  appelle  fuuciiti  ,  Les  cordes 
OUI  cmbralfcot  le  manche ,  &  qui  font  Jr 
leparaiion  des  demi-tons.  //  faut  meure 


des  touchis  au  manche  de  ce  luth» 
TovcHl,  figiiilre  auiS  .  L'épreuve  qu'on 
f<ii  de  l'or  oade  l'aigeni  par  le  moyen 
de  la  pierre  de  touche.  On  t«mnut  a  la 
f «»</<<  que  celle  pièee-la  éloii  faajje. 

On  1  .ri  ^11?  l',iif£  Jt  t^ni-.f     l.^ncforttt 
de  ;  '  lt  pour 

^pt^i  -,        ij  piirra 

dé  louini  ,  que  titte pièce  é'or  ieoit  faufe.. 

On  dii  tigurémeiic  ,  que    L'adverfiii  efi 

la  piiire  da  tout  e  dei  amis  ,  pour  dire  , 

Î tue  C'eft  pnocipjlcment  dans  l'advee- 
ité  qu'on  riiconnor:  iet  vrais  amii. 
On  du  popiilauenent  ,  qu'I/o  kaiamt 

'■•''■-.  pour  dit*  .  quil  esaint 

^iteçtondi.  r.t  d*Ac  «« 
; .  :.^ ij. dit  tipir^fnt  <L  ttmi% 


L 
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lièrement  Des  difgtàces  ,  dej  inatadiet  , 
des  peites  de  biens  ,  Se  des  autres  acci- 
dcns  fâcheux.  On  lui  a  fignifi  une  taxe  , 
c^cjl  une  rude  touche.  On  a  donné  une  rude 
touche  à  cepartifan.  U  eft  Htn  changé  de 
ftt  maladie  ,  il  a  eu  tute  unihle  touche. 

Touche  ,  (ignilie  auflî  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelqu'autre  chofe  >  dont  les 
cnfans  qui  apprenneiit  à  lire  touchent 
les  lettres  qu'ils  veulent  épeler. 

Touche  ,  Te  dit  aufli d'Une  petite  efpèce 
de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  fe 
fert  aux  jonchets  pour  lever  chaque 
pièce  des  jonchets  ,  après  qu'on  les  a 
fait  tomber.  Lner  det  jotuhtu  ave»  la 
loaehe. 

Touche  ,  (e  dit  auflî  en  termes  de  Pein- 
ture ,  De  la  manière  dont  le  Peintre  in- 
dique &  hit  Cendt  le  caraAère  des  ob- 
jets qu'il  reptèlente  ,  par  certains  coups 
de  pinceau  dans  les  ombres  &  dans  les 
lumières.  La  touche  doit  lirefuivant  lei 
objets  qu'on  imite  ,  hardie  ,  fiere  ,  mile  , 
vigonreu/e  ,  large  ,  fpintuelle  ,  moetleufe  , 
fine  ,  légère.  Dans  Itî  ouvrages  des  Ârtif- 
les  médiocres  ,  la  louche  ejijouvent  molle, 
incertaine ,  timide  ,foihle ,  mefjuine  ,fans 
tfprie  ,  dure  &  pefante, 

TOUCHER,   v.   a.  Mettre  la   main  fur 

Îuelque  chùfe  ,  à  quelque  chofe.  Les 
•ai^juct  ne  doivent  point  loucher  les  vafes 
ftcrés  ,  loucher  aux  rafet /acres,  U  ne  faut 
toucher  aux  reliques  qu'avec  refpeH.  Il  ne 
lui  a  pas  touché  U  hout  du  doigt.  Ne  tou- 
cAc|  pas  cela.'  Regarde^  ttla  ,  mais  n'y 
louclie^  pas. 

On  dit  ,  Toucher  dam  la  main  ,  pour 
dire  ,  Mettre  fa  main  dans  celle  d'un  au- 
tre ,  en  (igné  de  réconciliation  ,  d'ami- 
tié ou  de  conclufîon  de  marché,  &c. 
Le  marché  efl  conclu  ,  il  m'a  touché  dans 
la  main.  Nous  nous  femmes  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  réconciliés  ,  ils  fe  font 
touchés  dans  la  main.  Il  me  lendit  ta  main, 
&  me  dit  touc^i\-tà  ,  Vaffaire  efl  faite. 
TouCHEii  ,  la  dit  auin  ,  en  parlant  du 
Roi ,  lorlqu'il  applique  &  met  la  main 
fur  ccuK  qui  font  malades  des  ècrouel- 
les  ,  en  difant  ,  Dieu  te  guérijfe  ,  le  Roi 
te  touche.  On  dit  en  ce  fens  abl'olument , 
Le  Roi  louche.  Le  Roi  louchera  untel  jour , 
une  til.'e  fére. 
Toucher  ,  fe  dit  encore  ,  en  partant 
Ou  contai  qui  le  fait ,  Toit  immédiate- 
ment par  le  moyen  des  autres  parties  du 
corps  ,  foit  médiatement  par  quelque 
chofc  que  ce  folt.  Toucher  du  pied.  Tou- 
cher du  hras.  Il  le  loucha  du  coude.  Il  l'a 
touché  avec  fon  tant  ,  avec  fon  manchon. 
Il  fa  touché  de  Ja  hsguette.  Tirer  un  coup 
de  pifloltt  i  bout  louchant. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Toucher 
Jt  ta  gaule  ,  pour  dire ,  Aider  de  l«  gau- 
le, en  frapper  légèrement  fur  l'épaule 
du  cheval.  yene\à  courbettes  par  le  mi- 
lieu de  la  place  ,  touche\   de  la  gaule. 

On  dit  ,  faire  loucher  une  ehofe  au  doigt 
fi>  à  r<t>/,  pour  dire  .  La  démontrer  clai- 
rement, en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubiiibles ,  telles  que  font  or- 
dinairement celles  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. 
Toucher,  feditaulTi,  en  parlant  Du 
contait  qui  arrive  entre  toutes  fortes 
de  corps ,  lorfqu'ilt  fe  joignent  telle- 
awni  ^'il  n'y  •  r>«a  «ottc  dtux.  Ces 
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deux  pierres  fe  touchent.  Le  lambris  &  la 
muraille  ne  fe  couchent  pas  Ces  deux  mat- 
fons  fe   louchent. 

En  Géométrie  ,  on  dit ,  qu'Ww  ligne 
droite  touche  une  courbe ,  Lorfqu'elle  la 
rafe  en  un  feul  point  fans  la  couper.  On 
dit  aulfi  dans  le  même  fens ,  que  Deu.t 
courbes  fe  louchent. 

On  dit  ,  qu'^n  vaijfeau  touche  ,  Quand 
faute  d'eau  la  quille  touche  le  fond  de 
la  mer  ou  de  la  rivière  ,  ou  que  par 
quelque  accident  il  vient  à  toucher  une 
roche  ,  un  banc  de  fable  ,  &c. 

On  dit,  ([u'Un  vaijfeau  a  touché  lu  cô- 
tes ,  a  touché  une  telle  île  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a   mouillé ,  qu'il  y  a  abordé. 

On  ait  par  exagération  d'Un  homme 
qui  danfe  ou  qui  court  légèrement ,  r\uIL 
ne  touche  pas  des  pieds  à  terre.  Et  en  par- 
lant de  bons  joueurs  de  paume  ,  on  dit , 
qu'Us  ne  laijjentpas  loucher  la  balle  à  terre. 

On  dit  Ëgurément ,  qu'Une  affaire  ne 
touchera  pas  à  terre  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
palTera  fans  difficulté. 

On  dit ,  Toucher ,  en  parlant  de  cer- 
tains inftrumens  de  mulîque,  pour  dire. 
En  jouer.  Toucher  Porgue,  le  clavecin, 
le  tuorbt ,  les  loucher  agréablement ,  déli- 
catement. 

On  dit  figurément.  Toucher  la  grojfe 
corde  ,  pour  diie  ,  Parler  de  ce  qu'il  y 
a  de  principal  &  de  plus  elTeniiel  dans 
une  anaire.  Ec  pour  dire,  qu'Une  affaire 
eA  délicate  &  qu'il  n'en  faut  pas  parler  , 
on  dit  ,  qu<  Ceft  une  corde  qu'il  ne  faut 
pas  toucher.  Il  ne  faut  pas  toucher  cette 
(orde-li. 

On  dit,  ToucAcr  dt  /'or,  pour  dire. 
L'éprouver  avec  la  pierie  de  touche. 
Cette  pifiole  e/l  doateufe  ,  elle  a  été  tou- 
chée deux  ou  trois  fois. 
Toucher  ,  fe  du  en  parlant  d'Une  fom- 
me  d'argent,  Ik  Cgnitie  ,  Recevoir.  // 
a  touche  fes  appointemens.  le  lui  ai  fait 
loucher  une  telle  fomme.  Toucher  de  l'ar- 
gent. 
Toucher,  Ggnifie  aufl! ,  Atceindtc  à 
quelque  chofe.  //  ejl  fi  grand  ,  qu'il  lou- 
che au  plancher.  Il  y  touche  de  la  tête.  Il 
y  touche  de  la  main.    Touc-Ser   du  doigt. 

On  dit  figurément ,  Touc.ier  à  un  cer- 
tain temps  ,  pour  dire  ,  En  être  proche. 
Il  n'y  a  pas  quinte  jours  d'ici  t  Pâques , 
nous  y  touchons.  Nous  touchons  au  dernier 
moment.  Le  terme  n'tfl  pas  éloigné  ,  nous 
y  louchons.  Dans  ces  deux  dernières  ac- 
ceptions ,  Toucher  s'emploie  neulrale- 
ment. 
Toucher,  veut  dire  encore,  Frapper 
pour  faite  aller  ,  chafler  devant  foi  ;  & 
il  fe  dit  Des  bctes  ,  comme  vaches , 
bœufs  ,  chevaux  ,  tcc.Il louchoituntrou- 
peau  devant  Ini.  Il  louchait  des  bccuft 
devant  lui.  Touche^  ,  eoelier ,  allons  plut 
vite.  Touche  ,  cocker. 

Dans  le  fens  de  Frapptr ,  il  feconftruit 
quelquefois  avec  .!îiir.  Toucher  fur  tes  uns 
(S^  fur  les  autres.  On  ledit  audi  abfoinmeiit 
Tvuehnfori.  Dini  ces  deux  phtafes  ,  il 
s'emjïloïc  ncutralcment, 
ToiiciiF.ii  À  QViii.ijUE  CHOSE  ,  ligni- 
fie queliiuefoif ,  En  picnJrc  ,  en  oter. 
On  ne  louchait  au  tufor  de  la  RépubU- 
queqiie  dans  les  grandes  néeejj'itéj.  Je  garde 
CCI  argent  pour  une  affaire  ir^pùriante  , 
Je  n'y  vtuKft»  totulur.  Lu  aJ'Ugtt  n'ont 


To  tr 

pat  encore  touché  i  Iturt  magafini, 

On  dit  encore  ,  Toucher  à  une  ckcfi  _ 
à  une  affaire ,  pour  dire ,  Y  apporte* 
quelque  changement.  Le  Roi  *  révof 
tels  ir  tels  Êdits  ,  mais  U  n'a  p»t  ttuel 
à  eelup-là.  Le  ConJ'eil  n'a  pas  vonlm  MM 
à  cet  Arrêt  du  Parlimtni.  On  a  rttn 
ehé  quelques  Coapagiues  dans  tels  fUri^ 
mens  ,  mais  on  n'a  point  lomché  i  tti^ 
là,  Affuiémeni  on  n'y  touchera  pas.  Ce  Pn^ 
ce  changea  preffue  tout  dans  fon  Esat  «' 
mais  il  n'ofa  loucher  aux  Lois  ftndasatm 
laies.  U  n'a  pas  voulu  toucher  à  i<t  artsti 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ea 
auteur  d'un  ouvrage  d'efprit ,  ^'u  j 
touché. 
Toucher,  lignifie  aufH  Euprimer.  A'mC 
on  dit ,  qu'i/n  Poète  ,  qu'un  OraUur  lot- 
che  bien  tes  pajfions.  Il  y  a  dautcetu  Tra- 
gédie des  endroits  bien  touchés. 

On  dit ,  Toucher  ont  chofe ,  urte  matiirtf 
pour  dire  ,  En  parler  incuienia>eald«É 
un   difcourt.  Il  a  touché  ce  puua-iàftê 
adroitement.  Il  ne  l'a  voulu  toas^sat  fat 
pajfanl ,  que  légèrement.  ToMhe^a» 
que  choj'e  dans  votre  Préface. 

On  dit  d'Un  ubieau ,  qu'i/  tfi  iita  nm 
ché ,  pour  dire,  que  Les  coups  de  pin- 
ceau font  donnés  avec  beaucoup  d'e»- 
tente  ,  de  force  ,  de  hardielT:  ,  &c. 
Toucher  ,  fignifie  hgurément  £aiot- 
▼oir.  Dieu  Ijsi  a  touché  le  cctur.  Data  t'a 
touché  .  il  s'tft  converti,  Rica  me  fade 
fi  efficacement  que  ta  patola  te  Dure.  Ct 
Prédicateur  louche  beaucoup.  Cette  M»* 
velte  ,  cette  mort  Fa  fort  touché,  llmaf 
fenfeblement ,  vivemcmi ,  extrimesmtm  fâ- 
ché. Il  ea  eft  touché  jufqu'aa  fomi  éa  (■•r. 
Laijfej^-  vous  toucher  à  la  pitié  ,  aaa  Uf 
mes  des  orphelins.  U  cafutivatké  dapmé, 
de  douleur. 
Toucher,  fignifie  auŒi  figiuftJt» 
Concerner  ,  regarder.  Cela  ttt  au  MMti 
point.  En  quoi  efi-ca  qua  cela  vasu  tta- 
che  ?  Je  prends  beaucoup  da  fart ,  M 
un  véritable  intérêt  i  tout  ne  fmi 
c\e  ,  à  tout  ce  qui  touche  ►•#  «•_ 
Êdit  louche  tout  le  Clergé  ,  roan 
tleffe. 

Il  figr^fie  encore ,  Appvtenir  pat  b 
fang.  Il  me  touche  de  pris  .  c/ </f  «vi*  <■•• 
fin.  Il  ne  me  touc'u  «i  da  près  as  dt  ImÊ. 
Touché,  ti.  participe. 

On  dit  aux  jeux  des  Dam«s  te  Ja  Tiic» 
trac  ,  Dame  touchée ,  Damtt  jotét  ;  &  atx 
Échecs  .  Pièce  touchéa ,  Feéu  faaé  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  I  tovûiAaa 
pièce  il  la  faut  (ouer.  On  dit ,  taatt 
au  ga^e  touché.  Vo:  ;, 

TOUCHER.f.m.  !  àdniwf 

fens  par  lequel  o..  ^  ,.,»>.  .«s  om&iIi 
palpables  ,  comme  Je  mou  il  U4aa, 
le  froid  fie  le  chaud  ,  rtnnurfc  ft  k 
fec.  Cela  ft  cwnnett  Me  laaiiar.  1^  fmi 

du    toucr.ef. 

On  dit  au'l 
inilramens  , 
giie  ,du  luth  ,  'l: 
ont  an  beau  louche^  . 


11  i<  Oïl  «uiii  Dt  i'aâwa  u« 
vkiâVta. 
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TOUER.  V.  ».  Terme  de  M»rine.  Faire 
«vi.icef  un  navire  ,  en  iinnt  un  ci- 
ble 1  fjrcs  de  bru ,  ou  au  moyen  du 
cAbotan;  au  lieu  qu'on  cmorque  au 
moyen   d  un   bictmeac  à  rames. 

TouÉ,  tt.  participe, 

TOUFFE,  f.  1'.  AiTcmbiage  de  certainei 
chofes  ,  comme  arbres  .  herbes  ,  fleurs , 
cheveux  .rubans ,  plunes  ,  Scc.lorfqu'el- 
les  font  en  qu,inricé  &  près  à  prés.  Touf- 
fe i'artrti.  Tittfft  ic  cKireuji.  Toufft  de 
plumes .  6fc, 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  eft  en  touffe ,  oui 
eft  épais,  bien  garni.  Un  hoii  touffu.  L'n 
arire  hten  touJf.t.  Une  fleur  hitn  touffue. 
Une   hjrie   touffue. 

TOUG  ou  roue.  f.  m.  Efpèce  dVtcn- 
darii  Demi  pique  au  bout  de  laquelle 
t&  attachée  une  queue  de  cheval  avec 
un  boulon  d'or  ,  6c  qu'on  porte  devant 
les  Vifirs  ,  les  Bâchas  .  tt  les  Sjngiacs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuel- 
lement .  (ans  interruption  ,  fans  celle  , 
fans  reUche  ,  fans  hn.  Ceji  une  fource 
fui  eoute  toujouri.  Ltt  Bien'ieureui  joui- 
ront eoujoun  Je  Le  vue  de  Dieu,  La  lune 
tourne  toujours  autour  de  La  terre. 

On  dit,  nae  Des  gens  fe  font  dit  adieu 
pour  toujours  f  pour  dire  ,  qu'ils  fe  font 
quittés  pour  ne  fe  plus  revoir. 
il  tjgnilîc  auTi .  ;>ans  exception  ,  en 
toute  recontre  ,  en  toute  occallon.  Les 
flus  ponds  efprits  ne  Jont  pas  toujoun 
Us  plut  agréabler.  Lei  beauièt  iet  plus  ré- 
guUiret  ne  font  pas  toujours  Us  plus  pi- 
quante/. 

il  (ïgnilie  auflî ,  Le  plus  foavent ,  ordi- 
nairement. //  efi  toujours  en  honae  compa- 
gnie. Elu  e/l  toujours  en  oratfon.  O»  U 
trouve  toujours  occupé.  U  ejl  toujours  en 
eotire.  U  efi  toujours  gai ,  loujouii  de  ionsie 
humeur.  Il  ment  taufiurs. 

Toujot;its,  fijniiie  rtiiTi ,  En  attendant, 
cependarjt.  Je  rais  forttt ,  trawaille^  tou- 
jours. Je  rous fuir'ai  de  pris ,  marche\  tou- 
jours. Prtne\toutoi.rs  eela  fur  tr  tant  moins, 
il  eft  du  fty  le  familier. 

Il  fc  pccnd  encore  pour  Au  moins. 
QuAni  ce  ffue  je  raus  dis  pourrait  iire  coi- 
Itfti  ,tl  eft  toujours  vrai  y»»....  toujours 
afi-tt  vrai  ^ue...  ii  je  n'ai  pas  réuffi ,  tou- 
/ours  ai-je  fait  mon  devoir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  rt , 
fui  danfe,  pour  dire  ,  que  Pour  peu  qu'on 
agilTe  dans  une  affaire  ,  on  ne  lailfe  pas 
d'avincer. 

On  dit  proverbialement .  Toujours  p{- 
che  ,  oui  en  prend  un  ,  pour  dire  .  que 
Quand  on  n'a  pat  tout  ce  qu'on  deman- 
de ,  on  doit  fe  confoler  pourvu  qu'on  en 
ait  une  petite  partie. 

TOUPET,  f.  m.  Petite  touffe  de  direrfes 
chufet  .  comme  ,  de  poil ,  de  cheveux  , 
d'arbres  ,  Ctc.  Lit  Janares  fe  'afeat  U 
lue  ,  mail  ils  gardent  on  toupet  de  eht- 
*«•>.  Un  toupet  de  harit.  Il  n'a  ju'ua 
toupet  de  cheveux  fur  U  fiant.  Àa  nilltit 
de  fei  cf-eveu*  noiis  ,  il  y  a  un  petit  tou- 
pet blanc.  Il  a  un  petit  uupti  de  toit  au- 
près de  fa  maifon.  Tout  fort  pire  t/t  plsnte 
dt  thlnti  ,  txtep'i  un  toupet  de  hipini. 

TourcT  ,  fe  dit  auXi  abfolument  Du  tou- 
pet de  chcveut  qui  eA  tu  haut  du  (Vont . 
&  qu'on  i^ferve  pjur  cacher  le  bord 
d'u  ic  perruque. .%»«  ro.  p»!  ,ftfi  bien  ajaf- 
ti  ,  tu  on  nt  dMonoéi  «n'i/ «  une  perrmjue. 
Tviae  II, 
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On  dît  familièrement  ,  Quand  fon  tou- 
pet lai  prend,  pour  dire.  Un  mouvement 
d'impatience  &  de  culére. 

Oa  appelle  Toupet  iTun  cheval  ,  La 
portion  de  crin  qui  tombe  de  la  fom- 
mité  de  fa  tête  fur  le  front. 
TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois 
qui  eft  fait  en  forme  de  poire  ,  &  qu'on 
enveloppe  d'une  corde  tournée  en  fpi- 
rale ,  par  le  moyen  de  laquelle ,  lorf- 

?|u'on  l'en  dégaze  en  le  jetant  ,  il  tourne 
urune  oointe  de  fer  dont  il  eft  arme  au 
bout.  Une  ptlile  toupie.  Unegrojft  toupie. 
Des  enfans  qui  jouent  à  la  toupie. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  U  n'eft  d'ulage  qu'en  par- 
lant Des  perfonnes ,  pour  dire,  Ne 
faire  qu'aller  Se  venir  .  fans  favoir  pour- 
quoi. £U*  ne  fait  fiie  toupiller.  U  eft  fa- 
milier. 

TOUPILLON.  f.m.  Petit  toupet.  To»/>.7- 
lon  de  cheveux.  Il  fe  dit  auffi  Des  bran- 
ches iniiiUes  Si   confufes  d'un  oranger. 

TOUR.  f.  f.  Sorte  ii  bitimcnt  élevé, 
rond  ,  carré  .  flcc.  d  jnt  on  f^jrtilîoii  an- 
ciennement les  murailles  des  villes ,  des 
châteaux ,  &c.  Hsuee  tour.  Petite  tour. 
Grojfe  tour.  Tour  ronde.  Tour  carrée.  Du- 
haut  de  U  tour.  Au  pied  de  la  tour.  Ville 
enceinte  de  mumilles  fr  de  tours .  Mura'Ue 
fianjuèe  de  tours.  Les  créneaux  d'..ni  tour. 
La  tour  de  Babel,  Les  to-irs  de  h  Baflit- 
le.  La  tour  du  Donjon,  Le  château  des  fèpt 
tours. 

On  appelle  figurément  Toutde  Babel, 
Un  lieu  plein  de  confulîjin.  C<trc  mai- 
fon efl  une  vraie  tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour  ,  au  jeu  des  Échecs . 
Une  certaine  pièce  de  ce  jîu,  qu'on 
appeloit  autrefois  Roc.  Donner  éehee  £• 
ni.îf  avec  te  Hoi  &>  Ij  Tour, 

Toi/k  ,  fe  dit  auAî  X3c  certains  clochers 
en  forme  de  tour.  Ltê  toun  it  Notre-Da- 
rie. 

TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  a>ni.  Le 
tour  dufoled,  det  planètes.  Jupiter  fait fon 
tout  en  duui'  ans.  Tow  de  boule.  Tour  de 
roue.  Tout  de  broche.  Tour  de  meule, 

A  tOl'k  i>e  aiiAs.  Taçîn  de  parler  ad- 
verbiale ,  «{ui  n'eft  guire  d'ulage  qu'en 
celte  phrafe  ,  Il  lui  donna  an  fouffiet  à 
tour  de  hat,  pour  dire.  De  toute  la 
force  du  bras. 

On  dit,  qu'C/nr  ch->fe  a  ltt  faite  en  un 
tour  Je  nain  ,  pour  dire  ,  En  un  inftant. 
Il  eft  familier. 

Touii.  fj  dit  par  extciiGon  .  De  plu- 
Ceurs  autresf'^rtes  de  mouvement ,  quoi- 

3u'its  ne  fuient  pas  en  rond.  Ainh  on 
II,  Faire  un  tour,  pour  dire.  Aile:  Ac 
venir.   //  fit  deux  tours  par  la  chambre, 
fpire  un  tour  dons  le  jardin ,  un  tour  de 
Il  f  allée.  Faites  an  tour 
'aises  bien  des  tou^t, 
^'n  nu  ,    lit  L'n  hommt  tft  allé fsirt  un 
tout  de  promenade  ,  pour  due,  qu'il  eft 
allé  fe  promener  :  6c  ,  qu'di  homme  efl 
allé  faire  un  tour,  pour  dire,  quil  *ft 
fiirti  p^iur  revenir  bter.tftt. 

On  dit  dans  le  même  fent .  Il  efl  aUé 
faire  un  tour  en  ville  ,  un  tour  dans  fon 
pays. 

On  dit  proverbialement ,  cjn'C»  tomnir 
ne  fera  point  une  telle  .  '     ' 
fit  un  tel  lieu  ,  ew'rV    * 
r»tr/,  pour  dtft,  qu'Avant  i^li.-u  r  iiuEr  , 
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il  fera  félon  £t  coutume  mille  chofes 
inutiles. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  fer- 
pentant .  &  qui  reviennent  fur  elles- 
mêmes  ,  qu'Elles  font  plufieurs  loure  Sr 
retours. 

On  dit  à  peuprcs  daiis  le  même  fens, 
que  Le  fang  fait  plufieurs  tours  Gr  retour  t 
dans  les  artères  (r  dans  les  veines.  On  dit 
encore  .  Les  toute  6r  les  retours  d'un  /«• 
byrint'ie. 

On  dit ,  Un  tour  de  Iriétrae ,  pour  di- 
re ,  Vne  partie  de  iriiVac  de  doute 
trous. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes  ,  Ja-rer 
un  tour,  pjur  due,  louer  un  certaia 
nombre  dw  cjups ,  en  forte  que  tous  les 
Joueurs  fiicceltivemeni  aient  une  fois  la 
main.  Et  au  Brelan  on  dit,  Jouer  cinf 
tours  aux  icut ,  cinq  tours  aux  deujt  écus  , 
Cr  un  tour  au  louis,  pour  dire  ,  louer 
onze  tours  en  tout ,  à  condition  que 
pendant  les  cinq  premiers  chaque  Jouear 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  devint 
lu,  &c. 
Touii ,  veut  dire  aulli.  Circuit,  circon- 
férence d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tonr 
de  la  ville  ,  du  pare ,  du  village.  Le  tour 
du  jardin.  Cet  arbre ,  cette  colonne  a  tant 
de  tour. 

On  dit ,  F*irt  U  tour  de  .  , ,  ,  pour  di- 
re ,  Aller  autour  de  ....  C<  royafeur  et 
fait  U  tour  du  monde.  Fttiec  le  tow  de  l* 
ville .  ^'uisr  vilU  ,  d'un  jardin  ,  d'un  bois  » 
6'r,  Ce  bracelet  fait  plufieurs  tours  attotr 
du  hraî. 

On  appelle  Tour  de  lit.  L'étoffe  qui 
environne  le  lit ,  &  qui  eft  attachée  au 
bjis  d'en-haut.  Tour  de  lit  de  J'erge  ,  >fe 
dartat^,  de  velours  ,  &c. 

Ô.T  dit  d'Une  tenture  de  tapifferie  , 
t[u'Elle  a  tant  d^aunes  de  tour  ,  pour  di- 
re, qu'EUe  a  tant  d'aunes  de  court. 

On  dit ,  Le  tour  du  vij'age  ,   pour  dire  ,  ' 
La   circonférence  du   viftge.  Elle  a  ie} 
tour  du  vifage  agréable.  Un  beau  tour  d* 
vifage, 

Toun  OE  L'àCHELLE.  Efpacc  de  trois  ou 
quatre  pieds  au-de'.a  d*un    mur ,  &  qui 
appartient  à  celui  qui  a  cooftiuit  fon  mur  < 
en  retraite  fur  fon  terrain. 
TociR  ou  CHAT.  Intervalle  d'un  demi- 
pied  dont  lc«  fours  &  les  forge;  doiv^nt- 
écre  éloignés  des  murs  qui  funt  dins  leur  ^ 
voilîiiage ,  fuivaiu   les  ul'iges  de  Parts. 
Tour  de  la  suUris.  Intcrvalledc  denx 
à  trois  pouces  qui  djit  refter  vide  cnttc 
une  chauffe  d'aifincj  .    &   ui  mur  mir 
toyen  contre  lequ  A'ie. 

Tov7R,  feditDctl   i  lofes  d^îtit  I 

on  fe  fert ,  fuit  pour  l'h^ibiiltment,  fjit 
pour  U  parure  ,  Bc  qui  font  mifes  en 
rond.  Un  tour  de  cou.  Un  tour  de  gorge. 
Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  eSevC'tx.  ' 
Tour  ,  fignifie.  Trait  de  fubtilicé  fie  d'i- 
di^ilc  Je  main.  Tuur  d:  bateleur.  Toir  dt 
ribeciire  ,  de  gfheleit.  Tour  de  paffe.pa^. 
Ti>i4r  Sadreffe  ,  él  fotiplejfe.  Jl  fait  faite 
dti  to'jrt  de  cs"-i  ,     ■'■  '   tours  dt    matn. 

Il  fe  prend  >int  pour  Trlli 

d'habileté,  r  II  lui  a  joué  un 

tour  ,  d'un  ri  >  fit  touij.  yoOâ 

un  bon  tour,  t  .  r. 


ii-ii  u  iwniiiiç  luii:    -    ù.    tour  ia 
ïitt 
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/'dtan ,  pour  dire ,  Le  profit  fecret  &  U- 
licite  qu'un  honme  tire  de  l'emploi ,  du 
pofte  où  il  e(ï.  Sa  charge  lui  \aut  tant  par 
an  f  font  le  tour  du  katon» 
Tour  ,  Te  dit  généralemef<t  Du  procédé, 
de  U  manière  d'agir.  Tour  tThaèile  hom- 
me. Tour  tTami,  Tour  de  fripon ,  de  filou, 
ViUin  tour.  Il  yeus  joutra  d'yn  mauvais 
tour. 

On  dit,  Donner  un  tour  à  une  affaire  , 
pour  dire ,  La  faire  voir  d'un  certain 
cût^ ,  U  f.!tre  paroiire  d'une  certaine 
façon.  Cejlun  habile  homme  &quia  beau- 
coup d'efi>Tii ,  tl  donne  le  tour  qu^il  lui 
fiait  aux  affaires.  Il  donne  un  certain  tour 
aux  chofes.  il  a  donné  un  bon  tour  à  cela, 
hefucces  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire. 
Tour,  en  parlant  d'Éloquence,  de  Poë- 
fie ,  de  Style ,  de  Période  ,  le  prend 
pour  La  manière  dont  on  expiime  Tes 
peofées  ,  &  dont  on  arrange  les  termes , 
foit  en  parlant ,  fait  en  écrivant.  Le 
tour  d^une  période.  Ily  a  un  tour  d^ éloquence 
dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  donne  un  tour 
agréable  i  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  tere  font 
d 'un  beau  tour ,  d'un  tour  noble ,  galant , 
agréable.  Il  n'y  a  point  de  tour  daru  ce  dif- 
eouri.  Ce  qu'il  écrie  ejl  iaffc\  bon  feni  , 
mais  le  tour  en  efl  mauxais.  La  penfét  n'e/l 
pas  nouvelle  ,  mais  le  four  en  cjl  nouveau, 
Ily  a  du  tour  à  ceU. 

On  dit ,  qu'^'n  homme  a  un  tour  Sefprit 
agréable,  qix'il  a  un  tour  agréable  dans 
l'tfprit ,  pour  dire,  qu'il  préfente  les 
chofes  fous  une  forme  aeréable. 
Tour,  figriifie  auffi.  Rang  fuccelTif , 
alternatif.  Ce  n'ejl  pas  votre  tour.  Je  par- 
lerai à  mon  tour,  C'ift  mon  tour  à  vous 
traiter .  Son  tour  eji  pajjé.  Vous  n'en  (tes 
pas  quitte  ,  vous  aure^  votre  tour.  Vous 
ferei^  recherché  i  votre  sour.  Chacun  àfon 
tour.  A  tour  de  rôle.  Voyez  RCle. 
Tour  à  tour.  adv.  SuccelTivement  , 
J'un  après  l'autre.  Ces  deux  Généraux 
commanderont  tour  à  tour. 
Tour,  fe  dit  encore  d'une  machine  dont 
on  fe  ferl  pour  façonnei  en  rond  le  bois, 
l'ivoire,  la  corne ,  &i  même  Ie5  métaux. 
Tour  pour  travailler.  Tour  en  l'air.  Tour 
avale.  Tour  fguré.  Tour  à  graver ,  &c. 
Cela  eft  fau  au  tour.  Manche  de  couteau 
fait  au  tour. 

On  dit ,  qu'Vne  femme  a  le  iras  ,  la 
main,  la  gorge  faits  autour,  pour  dire  , 

3u'£llc  les  a  parfaitement  bien  faits.  Ot, 
it  dans  le  même  fenj ,  qa'Un  homme  , 
efa'une  ftmme  font  fjîts  au  tour. 

Tour,  lïgniAc  auili ,  Une  efpèce  d'ar- 
moire ronde  &  tournante  ,  qui  eA  pofée 
dans  répaifleur  du  mur ,  &  qui  fcrt  aux 
Religieufes  pour  faire  palfer  ce  qu'elles 
reçoivent  du  dehors  ,  ou  ce  qu'elles  y 
envoient.  Faire  paffer  quelque  c^ofe  par  le 
tour.  On  fc  fctt  de  pareille  machine  au 
Conclave. 

Tour  de  reins^  f.  m.  Rupture  tm  fou* 
lure  de  reins  caufée  par  quelque  effort. 
Avoir  un  tour  de  reins.  Donner  un  tour  de 
reini.  Il  l'efl  donné  un  tour  de  reins. 

On  dit  ligiirément  &  familièrement  , 
om'Uh  nomme  a  eu  un  tour  de  reins  ,  qu'on 
isii  a  donné  un  tour  de  rems  ,  pour  dire , 
qa'On  lui  a  nui  en  quelque  chofe  ,  qu'on 
Ta  fait  échouer  dans  fon  deffein, 

70UftB£.   {,  [,    Moue  faite  de  terre 
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bitamînenfe  ,  propre  à  brûler,  Ily  a  des 
pays  où  l'on  nt  fe  fert  guère  que  de  tourbes 

/ourfe  chauffer. 
O  U  R  B  £,  f.  f.  Multitude  eonfufe  de 
peuple.  11  eft  vieux. 
TOURBILLON,  f,  m.  Vent  impétueux, 

2ui  va  en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a 
ienfait  du  dégât.  Furieux  tourbillon. 
Les  Philofophes  appellent  Tourbillon , 
Une  ouantité  de  matière  qui  tourne  au- 
tour d'un  Aftre,  Le  tourbillon  du  Soleil. 
Le  tourbillon  de  la  Terre.  Le  tourbillon  de 
Jupiter, 

On  appelle  figurément  Tourbillon  , 
Tout  ce  qui  entraîne  les  hommes.  Cejl 
un  homme  emporté  par  le  tourbillon  dis 
plaifirs. 

TOURDILLE.  adj.  U  ne  fe  dit  ou'en 
cette  phrafe  ,  Gris  tourdille,  pour  figni- 
fier ,  Le  poil  d'un  cheval  qui  eft  d'un 
gris  fuie,  approchant  de  la  couleur  d'une 
erivc, 
1  OURELLE.  f.  f.  Petite  tour.  Ily  a  qua- 
tre tourelles  à  fon  château. 
TOURIÉRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Monaftères  de  filles ,  Une  domefti- 
que  de  dehors  ,  qui  a  foin  de  faire  palTcr 
au  tour  toutes  les  choies  qu'on  y  appor- 
te ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  La  Touriére  du  Couvent.  La  Saur 
Touriére.  La  Touriére  de  dehors.  Mais  on 
appelle  Mire  Touriére,  La  Religieufe 
prépofée  pour  avoir  foin  du  tour  en  de- 
dans. 
TOURILLON,  f.m.  Terme  de  plufieurs 
arts.  Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une 
porte  cockère  ,  un  poni-levis.  U  fe  dit 
aufli  des  parties  rondes  qui  font  vers  le 
milieu  d'un  canon ,  qui  fervent  à  le 
pointer ,  &  fur  lefquclles  it  eft  dans  une 
efpécc  d'équilibre. 
TOURMENT,  f.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  La  goutte  ,  la  pierre  , 
la  néphrétique  font  de  cruels  tourment.  Ce 
Chirurgien  lui  a  faitfouffrit  de  cruels  tour- 
mens,  d'horribles  totirmens  ,  des  tourmens 
infstpportables.  tl  faudrait  inventer  de  nou- 
veaux lourmtru  pour  punir  un  crime  Ji  hor- 
rible. Les  tourmens  des  damnés, 

U  fe  prend  quelquefois  pour  Une  peine 
d'efprit.  Cette  affaire  m'a  bien  donné  du 
tourment ,  de  la  peine  &  du  tourment.  Les 
enfans  donnent  quelquefois  bien  du  tour- 
ment à  leurs  pères. 

On   dit  poétiquement ,    Les  tourmens 
amoureux  ,  pour  dire  ,  Les  maux  que  l'a- 
mour fait  fouffirir. 
TOURMENTANT,  ANTE.  adje«.  Qui 

tourmente. 
TOURMENTE,  f.f.  Orage,  bourafque, 
tempête  fur  la  mer.  Grande,  furicuft , 
horrible  tourmente.  Durant  la  tourmente, 
llfe  leva  une  tourmente.  Les  bons  matelots 
prévoient  la  tourmente.  La  tourment*  a  dtf- 
perfé  leurs  vaiffeaux.  Ce  bitiment  réjifia 
tonn-temps  i  la  tourmente. 
TOURMENTER,  v,  aft.  Faire  fouflFrir 
quelque  tourment  de  corps.  On  tour- 
menta ce  mifirable  à  diverfet  fois.  On  fa 
fi  horriblement  tourmenté,  qu'il  en  efl 
mort.  Les  Tyrans  faifoieiu  tourmenter 
cruellement  les  Chrétiens. 

U  fe  ditauln  Des  douleurs  caufées  par 
quelque  maladie  ,  ou  par  l'opération  des 
Chirurgiens.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit,  U  efi  tourrttiué  di  la  gouui ,  de  U  ai- 
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pMlIqut.  Il  a  depuis  quelque  ternit 
tique  qui  le  tourmente  jour  &  nuit.  Les 
rurgtens  l'ont  cntclUrneni  tourmeiué. 
Toua.MENTEa  ,  fierulie  aulli,  Donn 
de  la  peine,  faire  lijufFrir quelque  peini 
d'efprit.  Ces  enj'jits  tùurmenuns  fort  le. 
pire.  Ses  tréaneers  U  tourmentent  loui  ' 
jours.  Son  procès  le  tourmente.  Qjc  eelt 
nt  vous  tourmente  point.  Il  ne  fait  que  m€ 
tourmenter.  Cet  homme  eft  importtiu^,  il  ne 
lourmtntejani  ccjfe.  £(.<  tourmenté  des  rf 
mords  de  fa  eonfrience. 
TCDRMENTER,  figr.iâc  lUfTi  , 
violemment.  Le  vent  tourmenta 
temps  notre  vaiffeau.  La  mer  éti 
&  le  vâijfcau  J.it  rudement  tourmei 
long-temps  tourmenté  de  la  tempête 
un  cStval  inquiet,  Sr  qui  loeirmemu  ft 
fon  cavalier. 

On  dit,  qu'On  efl  lourmeitti 
ehts ,  des  coufms  ,  pour  dire  ,  qii*l 
eft  incommodé. 

Se  tourme.stee.  v.  técipr.  S'tigmt 
Ce  remuer.  Tene-^-voni  en  rtpeu ,  tu  un 
tourmentt\pas  t,mt.  Il  n'afjit  q<uftu^> 
menter  toute  la  nuit,  llfe  lourtttemaufm. 
Ce  cheval  ft  tourmtnte. 

Il  lignifie  aulTi ,  S'inquiéter  ,  fc^MMr 
bien  de  la  peine  de  corps  Se.  d'efprit.  J 
quoi  fert  de  vous  tourmenter  Ji  fart?  U  M 
faut  pas  fe  tourmenter  pour  les  bielu  ia 
monde  ,  pour  les  affaires  ti'asslrui. 

On  dit  populairemeat  en  ce  feiu-It, 
Tourmenter  fa  vie- 

On  dit ,  que  Du  boisft  ttseumtmt  ,Jtm 
dire  ,  qu'il  fe  déjette. 
Tourmenté,  èe.  participe. 
TOURMENTEUX,  EUSE.  «dj.Qseb 
dit  qu'en  Marine  ,  en  parlant  De  cr 
tains  parages  qui  font    plus  fujeti 
tempêtes. 

TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Miàa»! 
Nom  du  perroqu^  du  icii  de  kcanC 
TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  lief  mes.  Je 
coin  des  chemins  ,  &  l'eadroit  o4  k 
cours  d'une  rivière  ^t  ua  toait.  Le 
tournant  de  la  rue.  Il  fia  attaqmim  Imr' 
aant  d'une  telle  rue  ,  aie  loetSMOÂt  ia  ^bt- 
min.  Au  tournant  d'unt  révise 

Il  fe  dit  auTi d'Un  lieu ,  d'un  efpMIl 
l'on  fait  tourner  un  cairoflit ,  une  <  ' 
rette  ,  &c.  Il  n'y  a  fi  a§e\te  \ 
On  dit,  qu'Un  eoeharie'apat  I 
tournant  ,  qu'il  a  mal  prix  fm*  1 
pourdire,  qu'il  n'a  pu  bien peiil 
fures  pour  tourner. 
Tournant,  fe  dit  aoS  d'Us  cairail 
dans  U  mer ,  dans  ui\e  rivière,  oarcu 
tournoie  continuellement ,  &'  f«i  c< 
dangereux  pour  les  vaiflitJas.  lij  <  li 
un  tournant  qu'tl  '' 
TOURNANT,  ei  c>if .  &  C(«- 

fie  ,  Qui  tourne,  e  -,  f„»i  «sMeMat.  Ai 
ramts  tournantes. 
TOURNEBROCHE.  C  ai.  MmUm  to- 
vant  à  faire  tourner  U  brodic.  Tiavs* 
hroche  à  r  effort.  Tournebrvth*  àfniji 

On  appelle  aulTi  Tt*nutrmcii  ,  U 
chien  qu'on  met  dans  une  r«iicpa«CHlt 
tourner  U  broche. 

On  donne  le  même  nom  MspMia(lt* 
(ons  qui  tournent  la  broche. 
TOURNÉE,  f.  f.  Voyage  q-Von  (ail  es 
divers  endroWi   ['  rr  fc  die  ptofceavit 
que  Des  c  le*  laMa^iM  Ae 

Province  v  -  .     oCcien  1 
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autorité  dans  leur  reflbrt ,  danj  leur  dé- 
partement. Lt  Privât  dit  MatichiuM  a 
fait  fa  touraic.  Lt  Rccittur  Central  efi 
stU  fairt  fa  toumie. 

Il  (e  dit  aufTi  De  ceruins  voyages  an* 
aue4i  ou  périodiques ,  qu'un  particulier 
fait  pour  Tes  aiuircs ,  ou  pour  celles 
fl'une  compagnie.  Ct  Siarc'iand  tfi  allé 
faut  fa  loumit  tn  Utllandt,  Ftrmitr  f!- 
n/ral  dt  tùumét, 
11  Te  dit  auffî  familièremeni  De  diverfes 
petites  coutrei  qu'on  fait  dans  une  ville, 
&  d'une  rue  à  une  autre.  //  fait  tout  lu 
matiitt  plufituri  tourniei. 

TOURNELLE.  f.  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
cil  vieux  en  ce  fens-là.  On  t'en  (en  en 
parlant  De  quelques  anciens  bitimens 
ou  de  quelques  lieux  ;  comme  ,  Lt  fa- 
lait  dct  TourntUts^  La  rut  dtt  Toumtlltt. 
Lt  Quai  dis  TourntUtt  à  Paris, 

TOURNELLE.  f.  f.  Chambre  du  Parle- 
ment ,  compolée  de  certain  nombre  de 
Juges  ,  qu'on  prend  tour  à  tour  dans  la 
Grand'Cliambre  &  les  Chambres  dos  En- 
quêtes ,  pour  juger  les  matières  crimi- 
neUei.  La  Chambn  àt  la  Touracllt.  Préfi- 
dent  à  la  Tourntlle,  Vn  ConftilUr  de  fti- 
v'ut  à  la  TouriulU.  L'affairt  tfi  à  la  Tour^ 
niUt. 

TOURNEMAIN,  f.  m.  U  n'eft  d'ufage 
que  dans  cette  ph^afe,  £1  un  tourne- 
mtain  ,  c'eft  -  à  •  diré^,  En  aufli  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  poar  tourner  U  main. 
C'efi  un  tfprit  iaeonfiant ,  il  ehangt  tn  un 
tomrntmatn.  H  a  fait  cil»  M  im  tourne- 
main. 

TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond. 
Tourntr  unt  rout.  Tourntr  umt  btoeht. 
Il  fe  dit  aufîi  Oe  pluCeurs  autres  mou- 
vcmens ,  pour  peu  qu'ils  tiennent  du 
mouvement  en  tond.  Taumtr  la  tût. 
Tùurnt[-youtTtrt  moL  St  tourntr  fur  lt 
tSld.  Tourner  Ut  ytiîM.  Tourntr  lu  rt- 
tardt,  St  touintr  daat  fan  lit. 

"TOUaMEft      LE     DOS     À    QUELQU'VM  , 

C'ell  tourner  le  dos  du  côté  oO  il  a  le 
▼ifage  ,  lui  préfenter  le  dos.  U  fe  dit 
figurément ,  lorCqu'on  quitte  quelqu'un  , 
&  qu'on  le  laifTe  U  par  méprit ,  par  indi- 
gnation ,  ou  loil'qu'on  abandonne  fe>  in- 
tcréti.  Tourntr  le  dot  auM  tntttmit ,  ou 
Cmplefflcnt ,  Tourner  lt  dot,  CeO  fuir. 
On  dit  d'Un  homme ,  qui  au  lieu  d'aller 
où  U  veut ,  prend  un  chemin  tout  oppo- 
fé  ,  qu'i/  tourne  lt  dot  où  il  rtut  alltr.  Et 
figurément ,  que  La  fonuni  à  tourné  lt 
dot  à  ^ueJau'un  ,  pour  dire,  que  La  for- 
tune lui  eu  devenue  contraire. 

Onditpaicillemcnt ,  Tuumtr iStt ,  pour 
dire  ,  Se  tourner  pour  Taire  tête ,  pour 
faire  face  au  entiemu.  Il  tourna  tue  vtri 
lettnnirmi.  L*J  tiuitmis  lt  fourfuhottai , 
£r  il  tourna  tite. 

On  dit  figurément ,  //  nt  fait  dt  fuil 
eSttft  tourntr,  pour  dire  ,  U  eJt  dans  un 
|rtnd  embarras. 

On  dit  .  Tourntr  Itt  fitit  a  itAant  , 
tourner  let  pitdi  in  dtho'i  ,  pour  dlic  , 
Purtct  U  points  lie»  pieds  Cii  dedans  ou 
eu  dehors.  Et ,  Tourne/ fei foatUrt ,  pour 
dire  ,  les  currompreer.  marchant  de  telle 
Cotte  ,  que  l'adielte  du  pied  ne  fuit  pas 
miroite. 

On  dit  ,  t^u'^f^  Printe  ,  qu'a*  Ê'êl  taar- 
Ht  fti  armet ,  fet  freei  contre  un  autre 

£ui ,  fout  dite ,  f  li'U  bii  mvchet  Ces 
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troupes  de  ce  côtélà  ,  pour  y  porter  U 

guerre. 

On  dit  figutément  ,  Tourner  toute/  ftt 
ptnfitt  à  quelque  thofe,  vert  qutlqut  chofe, 

pour  dire  ,  Y  appliquer  toutes  ies   pen- 

fées  ,  t'y  adonner  entièrement.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit  ,  Tourner  fon  eaur 
à  Dieu  ,ft  tourntr  rtri  Ditu. 

On  dit  tignrément  ,  Tourner  unt  per- 
fonne  à  fon  fri  ,  pour  dire  ,  Manier  fon 
efprit  ,  en  forte  qu'on  lui  faHe  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homme-là ,  cet 
tfpru-là  comme  il  lui  plaît* 

On  dit  figurément ,  Tourner  un  homme 
dt  tout  letfeni  ,  dt  tout  let  eôtit  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  diverfes  quedions  &  di- 
verfes  ptopofitions ,  pour  tirer  de  lui  ce 
qu'il  fait  d'une  affaire  ,  ou  pour  favoir 
qael  eft  fon  fentiment ,  fon  delTein. 

On  dit  ligurcment ,  Tourner  bien  ,  rour- 
nermal  une  affaire  ,  une  chofe,  pour  dire, 
Lui  donner  un  bon  ,  un  mauvais  tour. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Tourner  la  truie  au  foin  ,  pour  dire. 
Ne  répondre  pas  juftc  ,  &  tacher  de  dé- 
tourner le  difcours  fur  une  autre  matière. 
Et  ,  Tourntr  lt  cul  â  la  mangeoirt ,  pour 
dite  ,  Se  mettre  dans  uns  fituation  con- 
traire à  celle  que  demande  ta  chofe  qu'on 
veut  faire. 

En  termes  de  ChafTe,  on  dit ,  Tourntr  un 
li'tvrt ,  tourner  une  perdrix  ,  pour  dire  , 
Tourner  autour  d'un  lièvre  ,  autour 
d'une  peidrix. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  Tourntr 
un  pofie  ,  une  montagne ,  &c,  pour  dire  , 
Les  prendre  à  reveis. 
Tourner  ,  fe  dit  De  cettainei  chofes 
qu'on  change  de  fens  ,  en  mettant  deitos 
ce  qui  étoit  delTous.  Tourner  lu  feuilleti 
d*un  livre.  Tourner  une  carte.  Tourner  unt 
iioffe  d'un  autre  fent. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  a 
parlé  bien  ou  mal  d'un  homme  ,  ou  d'u- 
ne affaire  ,  Tournei  U  nudailU  ,  pour 
dire  ,  Regardez  cet  homme  ,  cette  af- 
faire du  coté  opporé. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Tourner  cafii.iut ,  pour  dire  ,  Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  .  qu'//  loumt  bri- 
de ,  pour  dire ,  qu'il  reiourre  fur  fes  pas. 
//  riiut  celle  nouyetle  e»  ckttnin  ,  (r  aufft- 
Ivt  il  tourna  bride. 

On  dit.  Tourner  tout  tn  litn  ,  tourner 
tout  en  mal ,  pour  dire  ,  Interpréter  tout 
en  bonne  part ,  en  mauvaife  pan.  Et  , 
Tourner  les  chofei  à  foa  arantagt  ,  pour 
dire  ,  Les  interpréter  avantagcufement 

four  foi ,  ou  même  en  favoir  tirer  de 
avantage. 

On  dit ,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 
pour  dire  ,  Le  rendre  ridicule  par  des 
traits  de  plaifantcrie.  Et ,  Tourner  unt 
c^ofe  m  railUrie  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant,  &  fans  dclTein 
de  ficher.  Il  ne  prit  pomifiritufemeni  lei 
thoftt  offtrfanttt  qu'on  lut  djait ,  il  Itt 
tourna  m  raillent,  il  âenifie  aufli ,  Se 
nioauer  de  quelque  choie  ,  en  fjire  des 
railleries.  Il  taurnt  tn  railttrii  Ui  mil- 
Ituitconftili  Srlet pluija^itrtmi"'uaneti. 

On  diluit  autiLf'jii  "Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  du    Latii  en  Franfou. 

Il  cl)  vK-ux ,  &  aç  fç  dit  gucre  <iuc  iins 
les  CaUc(e», 
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TâVRNEK  ,  veut  dire  encore  ,  Façonner 
au  tout  des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire  . 
8e.  même  de  métal.  Tourner  Jet  colonnei. 
Tourner  des  chaifet.  Tourner  for,  l'argent, 
le  cuivre  ,  Itfer  ,  &c.  U  fe  dit  abfolument. 
Il  fait  fort  bien  tourntr.  Il  t'occupt  à  tour' 
ner.  Un  ouvritrqui  tourne  bitn. 
Tourner,  fignifie  aufli.  Arranger  de 
certaine  manière  les  paroles  ,  les  peif- 
fies  dans  un  ouvrage  de  profa  ou  de 
vers  ,  leur  donner  un  ceruin  tour,  tt 
lournt  bien  let  rtrt.  Il  tourne  bitn  un  rert. 
Jt  toudroii  tourntr  cent  piriadt  aatrt' 
mtnt. 

Tourner.  V.  n.  Se  mouvoir  en  torxi.Lt 
Ciel  tourne.  La  Terre  tourne  autour  du  So- 
leil ,  &  la  Lune  tourne  autour  dt  la  Terre, 
Vni  planète  qui  tourne  fur  fon  axt.  Unt 
machine  qui  tourne  far  fen  pivot.  La  rout  , 
lt  moulin  tourne.  Quand  il  a  bu  ,  il  lui 
femble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la  bro- 
che tournait.  Un  cheval  qui  loumt  autour 
du  ptlitr. 

On  dit ,  Fairt  tourner  le  fat ,  pour  dire. 
Faire  une  efpèce  de  fortilèje  en  faifant 
tourner  le  fas  ,  par  le  moyen  de  quoi  on 
prétend  découvrir  l'auteur  d'un  crime. 
On  dit  aulfi  àl'aflif ,  Tourntrlefat, 
Tourner  ,  fîgnilîe  aufli ,  Se  mouvoir  k 
droit  ou  à  gauche  .  quoique  le  mouve- 
ment ne  fe  taffe  pas  tout-a-fait  en  rond. 
Tourner  de  côté  &  d'autre.  Tourner  tout 
court.  Ce  cheval  tourne  bien  ,  tourne  i  tôt' 
tet  maint.  Tourne^  ,  cocher.  Dittt-tui  qu'il 
tûurnt  par  unt  ttltt  rue.  Au  bout  dt  la  rua 
on  tourne  à  droitt.  Aprii  la  bataille  , 
une  partie  de  l'armée  tourna  du  coté  de 
l'Alle.Tiagnt.  ht  vent  a  tourné. 

On  dit  d'Un  efprit  variable  &  incoof^ 
tant ,  qu'//  tournt  à  tout  vent ,  qu'i/  tourna 
comme  une  girouettt. 

En  parlanr  d'Une  perfonne  qui  fe  trou- 
ve étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas 
d'un  lieu  fort  élevé  ,  on  dit  ,  que  La  tltt 
lui  lournt.  Nt  regarde^pai  en  bat  ,  de  peur 
que  la  I itt  nt  vont  tourne.  U  fe  dit  aulB 
De  ceux  à  qui  il  furvient  des  étouidifl'e- 
mens  &  des  vertiges. 
On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eft 
devenu  fou  ,  que  La  tètt  lui  a  tourné. 

On  dit  figurémcntd'Un  homme  qui  fe 
méconnoit  dam  la  bonne  fortune  ,  ou  à 
qui  quelque  malheur  imprésu  a  troublé 
l'elprit  ,  ou  qui  par  crainre  ,  par  vanité  ^ 
ou  par  quelque  autre  paflion  ,  fait  det 
chofes  extravagantes  ,  que  La  titt  lai  a 

tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant 
d'affaires  ,  qu'il  ne  fait  à  laquelle  en- 
tendre ,  qu'ii  efij!  tmbarraffi  ,  que  la  tilt 
lui  tourne. 

On  dit  tigurément,  <{u'Vn  homme  loumt 
autour  du  pot  ,  ne  fan  que  tourner  autour 
du  pot  ,  pour  dire  ,  qu'il  évite  de  venir 
au  fait  ,  à  la  conclufion  d'une  affaire. 
Parlu  franchement  ,  ne  tournti  point  laot 
autour  du  pot.  Cet  Avocat  nt  vttnifotnt  ou 
ftii  ,  1/  nt  fait  que  tourner  autour  du  pol. 
II  e(i  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurêment  ,  Tourner  du  cSii  Jt 
quelqu'un  ,  Bour  dire  ,  Se  ranger  oe  fan 
parti.  AuJJitût  qu'il  ft  fut  dielaré  ,  tout  U 
monde  tourna  de  fon  cuié.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  ne  fait  plus  nue  faire,  nui  n'a 
plut  de  relTource  ,  qu'//  ii<  fan  fliu  é$ 
quil  tiU  uurinr, 

FFffij 
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•  On  dit  fignrément  ,  <pie  L»  chant»  a 
toiim/ ,  pour  dire  ,  que  Lct  chofci  ont 
changé  de  ficî.  Il  <io!t  eu  jufjuici  tout 
U  marnât  pour  lui ,  maii  t.i  chanct  a  bien 
tourni.  Et  en  pirlani  d'Une  affaire  ,  on 
dit .  i^u'Elli  a  hiiH  tourni  ,  <\\i'c!ii  a  mal 
tourni ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  eu  un  bon 
ou  un  mauvais  fuccès.  On  dit  de  même  , 

Jru'£//<  a  tourni  auirtimnt  fu'on  nt  fta- 
Qit.    . 

On  dit,  t^u'l/nt  clofi lonriitra  i Uhoiilt , 
À  la  gloire  ée  quelqu^uti  ,  â  fon  honneur  ,  «i 
fun  deihaiintur  ,  a  bien  ,  i  mal ,  i  proft , 
ppur  dire  ,  qn'ElIe  produira  de  U  home, 
oè  la  gloire  ,  de  l'honneur  ,  du  déshon- 
neur ,  du  bien  ,  du  mal ,  du  profit ,  &c. 

On  dit  d'Un  maJade  ,  qn'//  tourna  tout 
J'uH  coup  à  la  mort ,  pour  dire  ,  que  Tout 
d'un  coup  ,  &  lorfqu'on  s'y  atterdoit  le 
inoini ,  it  tomba  dans  un  ^at  qui  lit  ju- 
ger qu'il  alloit  mourir.  On  dit  dans  le 
taiitie  Cens  ,  que  La  maladie  tourna  i  la 
mort. 

TouRi'ER,  veut  dite  encore,  S'ilt(Srer  , 
être  changé.  Ce  vin  ne  fera  pas  ic  farde  , 
U  tournera ,  il  commencée  tourner.  Quand 
le  Un  ejl  vieux  ,  il  lourrt  en  cuifant.  Une 
faut  pas  trop  faire  chauffer  ctutfautt ,  de 
peur  qu'elle  ne  tourne. 

On  dit ,  que  Les  raifint ,  les  ctrifes  ,  les 
grufiilUs  tiiurnent ,  commencent  à  tourner, 
pour  dire  ,  qu'Us  commencent  à  mûrir , 
■  rougir. 

On  dit  à  quelques  jeux  des  cartes ,  // 
tourne  coeur,  il  tourne  carreau,  &c.  pour 
dire  ,  que  La  cartequ'on  découvre  ^:  qui 
demeure  fur  le  talon  ,  e(l  de  la  couleur 
qu'on  nomme  c<rur ,  carreau  ,  &c. 
TocRNtR ,  eft  auffi  réciproque ,  8c  ûgnî- 
fîe  ,  Se  changer  ,  pafTer  d'un  «tac  3  un 
autre.  La  ftrdcurde  et  vinft  tournera  en 
foret. 

On  dit ,  qu'I/n  enfant  fi  tourne  au  lien  , 
«u  nu/,  pour  dire  qu'il  commer^ce  à  fc 
poiter  au  bien  ,  au  mal.  On  dit  encore  , 
iju'l/n  Jeune  homme  fe  tourne  bien  dans  l< 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  réunît. 

On  dit ,  <\\i'Une  fièvre  tutceft  tourne  tn 
quarte  ,  tn  continue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
devient  quarte,  qu'elle  devient  conti- 
nue. On  dit  autTi  ,  que  Tout  ce  fu'cn 
manfefe  tourne  tn  bile  ,  &i,  pour  dire  , 
Devient  bile ,  &c. 
Tourné  ,  £e.  participe. 

On  dit  Aguiément  &  familièrement  , 
t^Vnhommc  efl  bitn  tourni  ,  pour  dire  , 
qu'il  ed  bien  fait ,  qu'il  a  bon   air. 

On  dit  d'Un  homr;iequi  prend  ordinai- 
rement toutes  chufcs  de  ti avers,  que 
Cejl  un  cfprit  mal  tourni  ;  &  quelque- 
fois dans  un  fens  contraire  ,  que  C'tfiun 
tfp'it  lourni  ;  mais  en  ce  fens  on  dit  plus 
Oidin.iiicmcnt ,  Vntfprit  bien  fait, 

Ol\  d'\l  ft}u'Une  maijon  e/l  bien  on  mal 
lournèt  ,  puur  dire  ,  qu'Elle  eft  dans  une 
bonne  ou  tn^iuvaiTc  cxpotition.  On  dit 
aullî  ,  qu'A(/<  eft  bien  ou  mal  lournie  , 
pour  dire  ,  que  Les  dedans  en  font  bien 
eu  malentendus  ,  f[uc  les  appartemens 
en  l'ont  i'Kn  ou  mal  dilpoi'és.  On  dit  de 
mOme  d'Un  appjirement  ,  d'une  cham- 
bre ,  <[<\'lUjunt  bien  tourair  ou  mal  tour- 
ni: 

En  termes  de  Bhfon  ,  î!  fe  dît  d'Un 
etolffant ,  dont  les  cornes  rc^aidcnt  un 
côté  dct'<cu,  aultcu  de  regarder  le  chef: 
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ce  gui  eft  fa  pofition  naturelle.' 

TOUKNESOL.  f.  mafc.  ou  CORONA 
SOLIS.  Plante  à  fleur  radiée  ,  qu'on 
nomme  ainli,  parce  qu'on  1  préiendu 
qu'elle  fuit  le  cours  du  Soleil.  Elle  a 
quelques  propriétés  médic'uiUes.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Soleil. 

Tournesol,  eft  aufli  Une  efpèee  de 
drogue  qui  teint  l'Rau  en  bleu  ,  &  dont 
fe  fervent  les  BlancliilTeufes. 

TOURNEVIS,  r.  m.  Petit  inlhument  d* 
fer ,  avec  lequel  on  fcrie  ou  on  delTecre 
des  vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Excellent  Toutneur. 
lourncur  en  boi.i  ,  tn  ivoirt ,  fyc, 

TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile  ,  U  poféc  horifontaicment 
fur  un  pivot ,  pour  laiflcr  pilTer  un  à  un 
des  gens  de  pied.  Il  y  a  pluftturs  efpicei 
de  loiirniijuetj  pofis  tn  tout  fens. 

C'eft  aulfi  le  rom  d'un  inftrument  ds 
Chirureie  ,  qui  fcrt  i  comprimer  lesvait- 
feaux  dans  certaines  opérations. 

TOURNOI,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
Fcte  publique  &  militaire  ,  une  alTem- 
blée  convoquée  où  il  y  avoit  d'otdinaire 
un  grand  concours  de  Princes  ,  de  Sei- 
gneurs ,  de  Chevaliers ,  &c.  où  l'on  s'c- 
xeiçoiti  plufieurs  fortes  de  combat i , 
foit  à  cheval  ,  foit  à  pied.  Le  Prince  fit 
publier  le  tournoi.  îl  y  eut ,  //  j'y  fit  un 
grand  tournoi.  Let  Aventuriers  cherchoient 
les  rournois. 

TOURNOIEMENT,  f.  m.  Aftion  de  ce 
qui  tournoie.  Le  tournoiement  de  l'eau. 
On  appelle  Tournoiimeit  de  titt ,  Une 
certaine  indifpofmon  de  cerveau  ,  qui 
fait  qu'il  femble  à  celui  qui  en  eft  at- 
teint ,  que  toutes  thofes  tournent. 

TOURNOIS,  sdj.dï  t.  g.  Nim  que  l'on 
donnoit  à  la  monnoie  qui  fc  baitL^it  au- 
trefois à  Tours  ,  &  qui  étoicplus  fuihle 
d'un  cinquième  que  celle  de  Paris.  U  fe 
ditpréfeniement  Des  livres  valant  vingt 
fous  ,  à  la  différence  des  livres  parilis 
qui  en  valoicnt  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
in^me  Des  fous  valant  douze  deniers ,  à 
la  différence  dos  fous  patilis  qui  en  va- 
laient quinze.  Ltvrt*  tournois.  Sous  tour- 
nois. Double  tournois.  Il  n'ellplus  d'ufage 
?uedans  le  flylc  des  Notaires  &  du  Pa- 
ais. 

TOURNOYER,  v.n.  fréquentatif.  Tour- 
ner en  falfant  plufieurs  tours.  Cet  homme 
ne  fait  ^ue  tournoyer.  Ce  fieuve  ,  après 
avoir  tournoyi  dans  une  plaint  de  longue 
ittndue  ,fe jette  dans  la  mer.  Dans  l'en- 
droit où  vaut  voye^  tournoyer  Ceau  ,  il  y  j 
un  fioujf're.  Ils  n'ont  fait  ijue  tournoyer. 
Après  avoir  long-temps  tournoyi  ,  1/  re- 
trouva Jon  chemin. 

Ilfîgnifie  figuiément  &  familièrement  , 
N'aller  pas  droit  à  la  conclufian  d'une 
affaire  ,  mais  biaifer  ,  chercher  des  dé- 
tours. A  tjuûifert  de  tournoyer  ?  il  faut  al- 
ler au  but.  Vous  ave\  beau  tournoyer  ,  il 
en  faut  venir  là. 

TOURNURE,  t.  f.  Toor.  Lt  faccei  it 
votre  affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y 
donnera.  It  aune  tournure  d'efprit  agréa- 
ble. Il  n'eff  que  du  ftyle  familier. 

TOURTE,  f.    f.   Efpéce   de   pitifferie. 
Tourte  de  pigeonneaux.  Tonne  de  moelle. 
Tourte  d'ipinards.  Tourte  de  confitures, 
TOURTEAU,  f,  m.  Sotte  de  gSteau.  I! 
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eft  vtemt ,  &  il  n'cll  plus  iTafage 
dans  le  Blafon  ,  où  il  fignific  Une  pièce 
d'atffloirie  ronde  ,  pleine  &  de  couleur; 
en  quoi  il  diffère  du  befan  ,  qui  eff  da 
même  ligure  ,  aulTi  plein  ,  mais  de  né* 
tal.  //  pont  tCor  à  trei*  tearUâMa  /• 
gutuUs. 

TOURTEREAU,  f.  ta.  Jeune  toorterelk. 
Eltrer  des  tourttteaum.  Manger  dos  tome* 
tereaux, 

TOURTERELLE,  f.  f.  Ffpèt«  ri'cifew 
qui  reffx'inble  beaucoup  >  .  nuu 

qui  eft  plus  petit,  &  .  .-.tàt 

couleur  grife.  Las  toa.'tci m^j  rccir^rw 
dinatremtru  deux  À  deux  ,  /;  malt  Sr  U 
femelle. 

Quand  on  parle  de  cette  efpéce  fi^ 
fcau  comme  bon  â  manger  .  on  ne  fc 
fert  que  du  mot  de  Towirt.  Mxitgtrlu 
tourtres.  On  fervit  un  pljf  dt  tQoàrtrts, 

TOURTIÈRE,  f.  f.  Uftenfile  de  tuita» , 
qui  fert  à  faire  cmre  des  tourtes.  Tm- 
ttirt  d'argent.  Touitièrt  dt  cstrvrt. 

TOURTRE.  f.  fem.  Tourterelle.  ftjt{ 
Tourtexelle. 

TOUSELLE.  f.  f.  Sorte  de  jrain  qaj  fe 
cultive  dans  plufieurs  Provinces. 

TOUiSAINT.  f.  f.  U  fête  de  tou  ks 
Saints.  Ot  Caitend  à  la  Tentai»!. 

TOUSSER,  v.  n.  Faire  IVffort  &  !e  biM 
que  caufc  la  toux.  /'  toujft  toatt  U  Mk, 
Ce  vieillard  ne  fatl  que  tuufftr  tf  trtdut. 
Ce  malade  toiijje  beaucoup ,  mait  U  ma  <re> 
che  point. 

U  (ignifie  lafTt  .  Faire  ce  mime  bnit 
exptct  &  à  deffein.  Il  touffe  f«tt  jrenr 
un  de  tes  amis. 

TOUT  ,  TE.  ad).  Qui  con^prend  Dm. 
verfatité  d'une  ehofe  confi^iée  ea  te 
entier.  Tout  Pl/nirm.  Tomt  U  mmh. 
Toute  ta  terre.  Tout  It  joar  Tous  UxIlÊitt- 
mu.  Tous  Ici  animaux.  Ta^iet  lei  fia»- 
tes.  Tous  Us  itrts  criii.  Tmt  U  /cndry 
accourut.  Toult  fa  famille  e/l  M  imm 
fanti.  Tous  Ut  parent  y  d»tiUMtltj  ajiM. 
Toutes  Us  Nations  it  la  ttrrt.  Tmalf 
habitans  de  la  ville.  Il  mit  lotutt  lu  tf**- 
pes  tn  bataille,  Toutt  la  fontmt  tfi  it  tac. 
Toutt  la  diptnfi  monte  à  tant.  Hj  a  mt 
tout  Jon  bien,  tout  fon  arçtsst. 

U  ie  dit  pareillemeat  De  l'entière  énw 
due  ,  de  l'entière  faculté  de  rut  lit  ri 
chofet ,  foit  ph^fii^ues  ,  l'oit  monltii 
Se  c'eft  dans  ce  lens  qu'r  '- 
1er  de  toute  fa  force,  h 
pouvoir  ,  toui  '■■'  ■"  ' 
voir,  toute  fil 
ftrvi  de  tour/' 
fort  ettur.  Donner  tout  pon-rofs  M  ftsei^j^fm 

Tout  ,  s'emploie  dans  la  figTrîficîàoié» 
Chaque  ;  &  alors  il  n'  ■  ride 

l'article.  Tout  bien  ejt  ,i  tir- 

bre  qui  ni  porte  point  île  J».i  ...  TmM 
peine  mirite  falairt.  Tvuts  aâiom  |sr  ■'« 
pal  Dieu  pour  objtl ....  Tout  Knimt  tfl 
fujet  à  la  more. 

On  dit  •  Par  tout:  tsrrt  .  vs'  taut 
pour  dire  ,  ! 
Il  fe  joint  c 
manières  de  parler ,  q  ,  n^ft- 

roicnt  aucun  fens.  Toor  ju««. 

Tout  dt  bon.  Tout  i  tMsp,  Tact  StJt  (Mf« 
Tout-a-fait ,  6(. 
On  dit ,  5i>n>ne  retKe  ,  p«M  £te .  So»«. 
m;  totale ,  toutes  tes  T^guaM  joèste* 
fcmble  ;  8c  dpit^umt ,  p«ar  <b«, 
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tOOt  pfMdfe.  Il  tfi  rieht .  U  tfl  /tHKl  & 
sff'i  ht»  fait,  mtufumm  louii  c'tft  un 
péLvre  hvpvnt. 

On  dii ,  AUtr ,  tturir  i  toute»  jémiu  ,  ' 
iQuii  indt ,  poui  dire ,  Aller .  courir  fort 
ylle. 

On  dit ,  Frnulrc  i  icuut  maint ,  pour 
dire  ,  Prendre  de  tout  calés  ,  acquérir 
par  toute  forte  de  *oiel  ,  foil  juAei  , 
ioii  iojudes. 
A  TOUT  HASARD.  Fifoit  4e  parler  »i- 
Tcrhulc ,  pour  due  ,  ^u'On  reul  courir 
le  rifque  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 
TOUT,  f.  m.  Une  chofe  qui  a  des  par- 
ties ,  conAdéiée  en  foo  entier.  Li  teoi 
tjl  ptuM  grtnd  fut  fé  périi4,  Diiifcr  un 
tout  tn  fliiptura  fariitt.  It  at  veux  point 
iivifcr  ctlt  paf  piictt  ,  prtnt\  U  tout  fi 
roui  roLit\.  Il  tam  liJtm  U  tout.  Il  s'em- 
ploie «uiri  lulirtantivrmei'.t  f»n»  être  ^ti- 
liAt  de  l'article.  Tout  tn  tfi  hou.  Il  veut 
tout  avoir.  Tout  ou  titn,  Jl  jout  à  tout 
ftiitt.  hfi-ct  là  tout  ?  Avu-iroiit  tout  du  ? 
Aon  ,  et  n'tjl  pat  tout. 

On  dit  De  deux  cboft-i  que  l'on  veut 
comparrr  enfcnnble  .  &  qui  font  pour- 
-lant  estrémeireni  iliRtrentci,  qa  11  y  a 
Jt  la  difïrtntt  du  tout  au  tuui. 

On  dit  au  jeu  du  Crelao  ,  Va  tout , 
ftiit  %a  tout ,  jai't  un  ta  tout ,  peur  dire, 
nafaider  en  unfeulcoup  tout  l'arger.c 
qu'on  a  devant  foi. 

Il  ('emploie  encore  fiibftantivenenl  , 
pour  diie.  Toutes  chi'fes  ,  toutes  for- 
tes de  chofcs,  Tout  tft  tn  Diey  ,  (r  Dieu 
tfi  tu  tout.  Ctfl  un  tiummt  oui  ft  mtl  i 
tout.  Il  ptiii  tout  auprii  du  Prinee.  Tout 
hit»  cetifidiri  . . , 

On  dit  rimtiièrement ,  5t  fairt  à  tout , 
yi  prêter  à  tout  ,  pour  dire  ,  S'habituer  , 
fe  préier  auxnfa^ei  ,  aux  convenances, 
&(.  fuirant  les  temps  ,  les  liciu  flc  les 
petfonnes. 

On  dit  faei.  Tow  tomfit ,  tout  rataitu, 
pour  dire  ,  Tout  él^nt  bien  examiné  , 
toutcicomperfatiors  faites,  Tuut  tompti, 
tout  rahaitu  ,  </  «if  doit  ti-evrt  cent  piJ!o- 
itJ-  Tout  icmpti ,  tout  rabattu  ,  l'un  vaut 
èien  Cjutrt. 

On  dit ,  C't/l  un  htn  honrre  ,  6-  ptir  e'ijl 
tout ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui 
de  ConGdérable  que  fa  bonté. 

On  dit  aufli ,  Ct  n'tfl  pat  tout ,  pour  di- 
re I  Ce  n'eO  pas  afTci ,  il  ne  fufiît  pas, 
C*  n'tjlfai  tout  d'avoir  U  foi  ,  qki  d'a- 
voir ta  fit,  il  fat,  r  '        '     ' 
Ct  n'ejt  pat  tevt   ■ 
fiât  .  .  .  Ct  l\'ljl  j:. 
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^^M   cliofes,  pour  les  ;>ir.dlfe  toutes  enfem- 

^H    ble.  Il  a  fait  ttllt  &  ttUt  <h(/i ,  U  tout 

^^Ê    fourfarrtmf  À /on  tut.  Lt  tout  monte  à 

^HL.M>ir. 

^H      On  appelle  Lt  tout  tnftmllt  ,  Ce  qui 

^^1  i.i.  Il  y  a  de  l-eauM 

^^B     t  ,       ^'  >  tnatt  le  tout  tu- 

/emilt  n'en  raut  rirn.  Il  y  a  dtt  difauu 

Âant  te  taUtau  ,  nuit  le  toai  tnfimiU  m 

é/l  afrdaHe. 

On  dit ,  Mettre  lt  tout  peter  le  tout,  pour 

^v    dire ,  Hafi    '  chofct  ,   ne  rien 

^H  /^ligner,  .jger  pour  verài  i 

^  -  taut  d'une  «muç. 


tote  tout ,  i!  faut  aut  «di»  a/,°ir^  li 
|I>£  TOUT,  Façon  de  parler,  dont  on  fe 


On  dit  De  c*  au'il  y  a  de  principal .  de 
plus  important  dans  une  chofe ,  que  Cejl 
le  tout.  Quand  on  ejl  tien  arec  Dieu  ,  ('<// 
le  tout. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  X.c  tout  ejl 
fitrt  hitn  avec  Ditu,  Lt  tout  ifl  di  tien 
fain  J'on  devoir,  El  on  dit  familieremeiu 
Ue  quelqu'un  qui  eft  extrêmement  aimé 
d'une  rutre  peifonne  ,  que  Ctftle  tout 
de  ((ttt  nerf>nne-U  ,  %nt  ctut /erfoMIU-là 
tnfMifon  loin. 

tn  termes  d'Armoiries  ,  on  dit ,  Surit 
itvt ,  en  parlant  d'Un  éculTon  mis  fui  les 
quaitirrs.  Il p,/ru  (tancti de  ...  Sr  de  . . . 
èr  fui  le  tout  </<.,.  Et  on  dit  ,  Sur  U  tout 
du  luut  ,  ej  parlant  d'Un  eculTon  pofé 
fur  le«quaities  de  l'écu  qu'un  dit  cite 
fur  le  tout. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries  , 
BrocSani  fur  le  lo'it  ,  en  parlant  d'Une 
pièce  qui  parolt  toute  entière  fur  les  au- 
tres pièces  de  l'écu.  Il  porte  ftmi  de  Franee 
au  bâton  de  tueutet  brochant  fur  te  tout. 

On  appelle  au  jeu  ,  Le  tout,  La  troi- 
(ième  pu  sic  qui  le  )"ue  aptes  qu'un  des 
deux  joueurs  a  perdu  partie  &  revan- 
che ,  6c  ot>  l'on  joue  autant  d'argent  que 
ron  en  a  |uuc  dan>  le>  deux  parties 
précédentes,  !ohI.'  lt  tout.  Jouer  parut , 
reyaneie  &•  le  tout.  Perdre  le  tout.  Gagner 
te  tent.  Donner  U  tout.  Prendre  le  tout. 
Prendre  fun  tout. 

On  appelle  Li  tout  du  loin  ,  La  partie 
qui  fc  joue  après  ipic  la  même  petfuniie 
a  perdu  partie  ,  revanche  &  le  tout,  & 
dans  laquelle  on  joue  autant  d'argent 
que  l'ofi  en  i  joué  (!ans  les  trois  par- 
ties précédentes.  Donner ,  prendre  ,  per- 
^'*  I  ^«%*itr  te  tout  du  tout.  V  ft  pi^ua  , 
6r  voulut  prendre  te  tout  du  tout,  ils  en 
en  font  au  tout  du  tout, 

A  TOUT.  Faîon  de  parler  adverbiale, 
propre  à  certains  jeux  des  caries  ,  &  qui 
fe  dit  De  la  couleur  dont  eft  la  triom- 
phe. Let  vionphe  tfi  it  piijue ,  it  faut  faire 
à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux  fois  i 
tout. 

On  en  fait  aulfi  un  feul  mot  ;  U  alors 
il  tH  fubltaotif  mafculiA.  Joutr  un  atout. 
J'ai  deux  atoaH. 

TOUT.  adv.  Entiirement ,  fan»  excep- 
tion ,  fans  léferve.  Je  fait  tout  i  voue. 
Il  ejl  tout  Hvout  à  votre  ftrtite,  lt  ejl  tout 
en  Ditu,  II»  furent  tout  itcnfét.  Il  ejt  tout 
autre  aue  voue  ne  fave^  va.  Il  ejl  tout  ma- 
'  Cil  fr:iiti-ti  font  tout  auiree  aut  let 

'.  Lis  eheravx  de  ce  poit'îà  font 
.  -.  .,.'imt^t  tout  hons  ou  tout  rnùhani. 
Du  vu»  tùut  put.  Cet  vimi-li  veulent  tire 
6ai  Mur  purt,  Ctfl  un  enfant  tout  pleut 
iTifprii,  Ce  font  dtt  infaiti  toat  pleins  d'if- 
prit.  Ce  font  des  gens  taul  pleiru  de  eaur. 
Cevieilîaré  efi  encore  tout  entier. 

Tout  ,  adverbe  ,  étant  mis  immédiaie- 
mei;l  devant  un  adjeétif  féminin  qui 
commence  par  une  confonne  ,  devient 
ad|eAif  ,  &  reçoit  le  genre  &  le  nom- 
bre. Elit  ejl  toute  matadi,  Ellet  furent 
toutes  furprijet  de  te  voir.  Des  femme  t  roo- 
tee  penéirtet  de  douleur,  Pe  Feau-dt'Vie 
toute  pure.  Ce/l  une  femme  lOutt  pleine  de 
e»ur.  Mais  devant  les  adjeéhfi  féminins 

jqui  commencent  pat  une  voyelle  ,  Tout 
redevient  adverbe.  Sa  maifon  ejl  tout 
aul't  ^u'ille  n'iioii.  Un  thun  fui  d  let 
ortiltet  tout  itortIUtt.  Dtt  fitamtt  tout 
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iplorJet,  Avoir  les  maint  tout  emporiiet. 

Tout  ,  fe  jjint  avec  pluHeurs  prépofi-. 
lions  ou  adverbes  ,  &  avec  pluCeus  d- 
çort  de  parler ,  dans  lelquelles  ,  fane 
avoir  d'autres  fens  que  celui  des  piépo» 
(îtions  Cf.  des  adverbes  avec  lefquels  il 
fe  joint  ,  il  feri  de  fupetlatif ,  ou  â  leur 
donner  quelque  énergie.  //  lui  dit  tout 
froidement.  Tout  douccircru.  Partir  twt 
haut ,  tout  tte.  Je  vous  le  dit  tout  frant  ^ 
tout  nil.  Tout  au  maint.  Tout  du  moiiu. 
Tout  autant.  Tout  avji-hitn  ^at  lui.  Tout 
ainji  ^ui.  ToiU  comme  vout  voudre\,  Cr^î 
tout  au  plut.  Tol:  du  long.  Tout  II  long. 
Tout  au  long.  Tout  dt  fuite.  Tout  contre. 
Tout  auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Il 
lui  dit  cela  tout  en  riant.  Il  fortii  tout  tu 
grondant.  Tout  autour ,   S-c, 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Ct  fié 
vous  dites  li  font  uni  autant  dt  faite», 
font  tout  autant  de  vifioni  ,  pour  dire  , 
Toutes  les  chofes  que  vous  nous  dues 
fini  toutes  fables  ,  (ont  toutes  vilîons, 

C'tsT  tout  uh.  Façon  dj  parler  fami- 
lière ,  pour  dire  ,  Cela  ert  égal ,  c'eft  la 
même  chofe.  Et  dans  le  même  fens  on 
dit  proverbialement ,  Cejftontun,  mail 
ce  n'ejl  pat  de  mime. 

Tout  ,  s'emaloic  aulTi  adverbialement 
avec  toutes  fortes  d';djefti6  ,  &  même 
avec  certains  fubftjniifs  ,  dans  la  Cenifi- 
cation  de  Quoique  ,  encore  que,  ou  de 
quelque.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  décline 
que  devant  les  adje^ifs  féminins  qui 
commencent  par  une  confjnne.  Toalfagt 
qu'il  efi.  Toui  votre  ami  aji'it  tj.  Toat 
tlijfi  ■ju'tt  é:eit.  Tout  l.jMtt  Sr  tout  arti- 
peuux  ^u'iU  font.  Cis  tiardts  font  ufiti , 
mail  tout  afeet  qu'elles  font.  Tout  intratt 
c/u'ette  ejl.  Toute  femme  ju'etlt  tfi.  jouttl 
raifonnailtt  qu'elles  font . . . 

Tout  ,  s'emploie  encore  adverbialement 
fans  fe  décliner,  dans  ces  façons  de  par- 
ler ,  Tout  cjtur  ,  tout  ifprit ,  pour  dire  , 
Flein  de  cœur ,  plein  d'efprit.  Cefi  unt 
femme  qui  ejl  tout  caur.  Ce  font  dei  gent 
qui  font  tout  cttiir  ,  tout  tfprn.  On  dit 
aufli  inJéclinablemcnt  ,  Cette  femme  ejl 
tout  ait  &  tout  oreille  ,  it  n'y  a  rien  ««'<//« 
ni  voit  6r  qu'elle  m'eniendt. 

Du  tout,  adv.  Il  fe  joint  avec  Rien  * 
point  ,  pour  rendre  la  négative  plus  for- 
te ,  &.  lignifie  ,  En  aucune  fiçon ,  nul- 
lement, abfjlumcnt  rien.  Il  n'aura  rien 
du  tout.  Je  n'en  veux  peint  du  tout. 

Et*  tout,  adv.  On  s'en  ftc  -  '     ■„,. 

ter ,  pour  compter  ;  &  il  ,j 

nen  omettre,  tout  étant  c„... ,.,...  ^\lj 
lai  revient  ta  tout  à  tint  pijiolet.  CiUfak 
cent  icat  tu  tout. 

ti>  tout  et  pa»  tout.  adv.  Entière» 
ment,  Jtfuii  dt  votre  avis  en  tout  ^  ott 
tout.  Il  ell  du  (lyle  familier. 

Par  tout,  adv.  En  tous  lieu»,  //m 
par  tout,  lt  paffl  pa'  Ivui.  On  dit  par  tout. 
Il  fignifie  aulfi ,  En  quelque  lieu  qu« 
ce  puilTe  être.  On  reprend  fon  hitn  par 
tout  où  01  le  ifoavt.  Om  ft  moqut  i*  [ai 
ptr  tout  où  il  va. 

Après  tout.  Manière  de  parler  advet^ 
biale ,  dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Dtns 
le  fond  ,  tout  bien  eonlifUré.  Kor  raifani 

font  ionntt  ,  mail  tsfrit  tout  ,  li  parti 
qat  rouiprepoft\  ,  no-u  famrroit  joUT 
dam  dt  ficlttvji  tmharra: 

Sun  tovt.  kér.  Piinr^atnMtt  ,  plu 
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que  toDte  autre  chofe.  //  lui  rteDmmania 
-fur  loiit  tic  tien  ftrvir  Ditu.  FaiiCi  Itlle 
6^   telle  chofe  ,    mais  fur  tout    noubli<\ 

TOUT-'OU-RIEN.  f.  m.  Parue  de  U  ré- 
pétition d'une  montre ,  d'une  pendule  , 
«jui  fait  qu'elle  répète  entièrement  l'heu- 
re qu'elle  indique  ,  ou  qu'elle  no  répète 
Tien  ;  ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pat 
tSXci  pouiTé  le  bouton.  C<rrc  ripéi:tioa  tj} 
À  toue^ou'rien.  Il  fjut  ajouter  un  tout-ou' 
nen  à  na  tèpitiiion. 

TOUT  F. -PUISSANCE.  Voye^ 
Puissance. 

TOUT-PUISSANT.  r<rv*t  Puissant. 

TOUTE-BONNE.  Voyer  Ouvale. 

TOUTE-ÉPICE.  ruy«xHEME  aux  épi- 
ces. 

TOUTEFOIS.  conjon£lion  fjverlative. 
Néanmoins  ,  mais  ,  pourtant.  Tous  les 
hommes  rec'xerthznt  les  riehcffes  ,  5»  eoutC' 
fois  on  voit  peu  d'hommes  riches  heureux. 
Si  toutefois  il  eji  permis  de  U  dire.  Et 
toute  fois  je  vous  dirai  . . . 

TOUTENAGUE.  f.  f.  Alliage  métalli- 
que blanc  fait  avec  de  l'étaïn  Se  du  bil- 
muth.  On  le  nomme  ïulTi  Tmtenjj'ic. 

T  O  U  T  E  S  A  I  N  E.  f.  f.  AtbtifTiau  ainf. 
nommé  ,  parce  que  fes  feuilles ,  r<;s  ra- 
cines ,  fa  femence  font  fort  utiles  en 
IMédecine.  Toute  cette  plante  et^  vulné- 
raire ,   apéritive  8c  dcteilive. 

TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfans 
donnent  au <  chiens. 

TOUX.  f.  f.  MiUdie  qui  fa.t  faire  des 
efforts  à  la  poitrine  avec  brait  ,  pour 
pouiTer  dehors  une  humeur  acre  Se  pi- 

Îuante.   Toux  rioienie.  Toux  connnuelte, 
i  a  une  toux  sèche.  Il  a  une  luux  qui  U 
iourmtnte  nuu  &  jour. 

On  appelle  Toux  slehe  ,  Une  toin  qui 
ne  fait  point  cracher. 

T  O  X 

TOXIQUE,  f.  m.  Nom  généifque  qui  fe 

«lonnc  à  toutes  fortes  de  poifons.   Les 

Mnimaux  ,  Us  végétaux  Cr  les  minéraux 

fourniifcnt  des  toxiauer. 

T  R  A 

TRABAN.  f.  m.  Soldat  de  la  garde  Impé- 
riale en  Allemagne.  U  y  a  des  Tratam 
âtuu  les  Compagnies  Suiffts  fui  reillent 
fartieuliiremens  à  la  perfonne  du  Capi' 
saine,  ^ 

TRABEE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  à  la 
robe  que  les  Généraux  Romains  por- 
totent  dans  leurs  triomphes. 

TRAC.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'allure  du  che- 
val, du  mulet ,  &c.  Le  trac  des  chevaux. 
11  fe  prend  aulFi  pour  La  trace  &  la  pille 
des  bites.  Suivre  une  bite  au  trac  :  fie  il 
cd  vieux  dans  ces  deux  fens. 

TRACAS,  f.  m.  Mouvement  accompagné 
de  trouble  ,  de  défordre  ,  d'cmbanas.  Il 
y  a  tien  du  tracas  dans  cetse  maifon.  Il  tji 
iians  le  tracas  du  démèna^tmtnt. 

On  dit  âguiémeni  dans  ce  fens-ln  ,  Le 
tracas  des  affaires  ,  le  tracas  du  monde.  Il 
t'efi  retiré  du  tracas  ,  du  Iraetu  du  monde. 
Il  ell  du  ftyle  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir .  s'a- 

5iter  ,  fe  tourmenter  pour  peu  de  chofe. 
/  nt  fait  f  ii<  t'acttjfer  tout  te  long  dii  jour 
éas)tfa  maifcn.  Il  ne  pcutfe  tenir  eu  repas  , 
il  tracajfcfan  i  «v/fi .  //  ne  fait  ijue  traeafftr. 
Il  fe  dit  en  parlarii  Des  manières  d'agir 
d'ua  erprii  inquiet ,  tr.difciet ,  bcouUlon 
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&  malin.  Ne  receve[  point  cet  homme-là 
dans  votre  foiiitè  ,  il  ne  fera  }u<  iracajfer. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  tH  aulti  iù\f ,  St  fijnitie.  Inquiéter , 
tourmenter  quelqu'un.  Cet  homme-là  m'a 
tant  traçait ,  que  j'ai  abandonné  Vaffaire, 
Nous  ne  faurions  vivre  avec  lui ,  il  nous 
traeaffe  perpétuellement.  U  c&  du  ftyle  fa- 
milier. 
Tracassé  ,  tz.  participe. 
TRACASSERIf.  f.  f.  Méchant  procédé, 
chicane,  mauvais  incident.  Nous  étions 
en  état  de  conclure  noire  marché ,  mais  il 
nous  a  fait  une  tracajffie.  U  ti'cA  que  de 
la  convcrfation. 

Il  fignilie  auTi ,  Difcouri ,  rapport  qui 
va  i  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les 
autres.  Hpajfe  faut  i  faire  des  traeajfc- 
ries.  Il  fait  toujours  quel.fue  nouvelle  tra- 
eajferie.  Il  y  a  une  t-acafftni  entre  eux. 
TRACASSIfcR  ,  IfcUE.  f.  Celui,  celle 
qui  tracalTe  ,  qui  ne  fait  ce  ciu'il  veut  , 
qui  e(l  fuiet  à  faire  de  mauvaifes  difficul- 
tés dans  les  alTaires  dont  il  fe  mClc.  Cejl 
un  tracajjier  ,  une  iracajfi'ere. 

U  lignitie  aulTi ,  Un  brouillon  ,  un  in- 
difcret  ,  qui  par  de  mauvais  rapports 
commet  des  perfonnes  les  unes  avec  les 
autres.  Se  recevet  pas  cet  homme-là  dans 
voticfociéié ,  c'tji  un  tracaffier. 
TRACE,  f.  f.  Vellige  ,  pilte  qu'un  hom- 
me ,  ou  quelque  animal  ,  Uilfe  il  l'en- 
droit où  il  a  paHi^.  l'oUà  la  trace  de  fes 
pat.  Suivre  des  valeurs  à  la  trace,  La  site 
a  pajfé  par  là  ,  en  voila  Ici  traces.  Trace 
légère ,  imperctptiile.  La  trace  en  efi  encore 
toute  fraîche.  Suivre  la  tract  des  chevaux. 

On  dit  figurémen  t ,  Marcher  fur  les  tracts 
de  fts  ancilrtt ,  fuivrt  Iti  traces  de  fis  pi- 
res,  pour  dire.  Imiter  Ca  ancéttei,  imi- 
ter fes  pères ,  fuivre  leur  exemple.  Et 
cela  fe  peut  dire  en  bien  ou  en  mal,  mais 
on  le  dit  plus  ordinairement  en  bien. 
Trace  ,  ie  dit  encore  De  la  marque  & 
de  l'impreflîoa  que  lailTc  un  chaiiot ,  un 
carrofTe  ,  -ou  autre  voiture  ,  &  de  toute 
autre  marque  &  imprelfion  qui  refle  de 
quelque  chofe.  Suivre  la  tract  d'un  cha- 
riot ,  d'un  earrojft  ,  ou  autrt  voiture.  Il 
paroit  bien  que  le  tonntrrt  tJl  tombé  tn  cet 
endroit ,  on  tn  voit  encore  des  Iractt ,  la 
tract.  Lit  navires  ne  laijfent  point  de  trace 
dans  Ctau  ,  ni  les  oife.tux  dans  l'air. 

U  fe  dit  audi  De  1  imprelTion  que  les  ob- 
jets font  dans  le  cerveau  :  &  c'eA  dans 
c:  fens  qu'on  dit,  tm'l/ne  ehofe  a  laiffé 
de  profondes  traces  daiu  le  cerveau  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  y  a  fait  une  grande  imptef- 
lîon. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  autre  forte 
de  marque  ou  d'imprelfion  que  laiiTc  une 
chfife  quelle  qu'elle  foit.  L'Èvaneite  avoir 
été  publié  dans  eet  endroit  des  Indes  ,  nais 
il  n'y  en  refie  prefque  aucune  trace,  i,'  ne 
lui  efi  rtjlé  aucunt  tract  dt  la  honnt  édu- 
cation qu'il  a  ttfut.  Lts  arts  ont  fleuri  tn  ce 
pays-la  ,  il  y  ta  refie  ineort  des  traces.  Ut 
tout  te  que  vous  dites  là ,  il  n'en  refie  aueuiu 
trace  dans  Chifioirt. 

Trac  S ,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  fur  le  teiiain  ,  pour  marquer  le  def- 
fein  d'un  parterre,  Faiit  U  titci  d'un  par- 
terre. 

Il  fe  dit  de  m^me  Des  premiers  points 
d'aiguille  ,  des  picmiers  traits  que  l'un 
fait  iUr  du  (ïiif  YM ,  poux  marquer  les 
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cofitoon  d«t  figures  d'an  ocrrage 
pilTerie.   J'ai  donné  à   cette  own'é#v 
pour  le  dejem  ,  tant  pour  i«  Iraet, 

TRACEMENT,  f.  m.  Adion  de  tracer , 
ou  l'effel  de  cette  aéVioa.  Lt  atiematu 
d'un  fort  fur  II  ttrrain. 

TRACE  R.  V.  a.  Tiret  lef  tigtieifu 
delTein  ,  d'un  plan  ,  fur  le  papier ,  fit  la 
toile  ,  fur  le  terrain  ,  faire  les  presuen 
points  fur  le  canevu  Tracer  ma  plax, 
Tractr  un  difftin.  Tracer  usu  allée .  ca 
parterre  ,  un  fort ,  un  hafiirut ,  4ts  trasmt^ 
Src.  Tracer  de  la  lapiffint.  Traett  itafmirt 
fur  dis  canevas.  Tracer  ssn  Uftr  eraytm  il 
quelque  ehofe.  Tracer  un  exdrast. 

On  dit  figutément  ,  Tracer  U  Aemixà 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lai  iottmct  eua- 
pie.  Ses  ancêtres  lui  aroitsu  tracé  aa  ctt- 
mJn  qu  'il  devoir  fuivre.  Il  fait  lt  dttxièa  qm 
fes  pires  lui  ont  tracé. 

On  dit  Hgurément  .  Tractr  timM  it 
quelaut  chofe ,  pour  dire  ,  La  rcpréleMB 
par  le  difcjuts.  Il  nous  a  traci  tumagidi 
fes  malheurs. 

Tracer  ,  fe  dit  au(C  Des  arbres  dontles 
racines  s'étendent  en  rampant  fur  b  ter- 
re ,  &  ne  s'enfoncent  prefqae  pas.  L't», 
mt ,  /(  noytr  trace  beaucoup.  En  ce  Cexê 
il  e(l  nejtre  ,  &  oppofé  *  Pivoua. 

Tracé  .  fE.  participe. 

rRACHÉK-ARTËRE.  f.  f.  Oa  ippA 
ainfi  Le  canal  qui  porte  l'air  aux  pg». 
mons.  La  Irachit-artirt  tjl  flatii  dtnm 
l'afo-phage, 

TRADITION,  f.  f.  Terme  de  Pnti^  h 
de  Juril'prudence.    Aôion  par  !».]»< B» 
on  livre  une  chofe  à  une  perforant,  la 
venttft  eonfumme  par  la  traJ.ii^n  !•  U 
choft  vendue.  L'innfiiturt  d'u- 
fjit  par  ta  tradition  ttuncstad: 
d'uni  ttrrt  par  la   traiiitom 
L'Ordrt  dt  Portitr  dans  l'£^L 
par  la  tradition  des  clefs. 

Tradition,  iigniiie,  dans  l'Églife  Ca- 
tholique ,  La  voie  par  U  ,  .-i  ,  i,  •%. 
noifTance  des  chofes  q  . 
Religion  ,  &  qui  ne  fo: 
critute  Sainte,  fe  tiam 
main ,  &  de  fiecle  en  fi.. 
Catholique  efi  fondée  fur  l'SL.- 
6r  fur  la  Tradition.  Il  y  a 
écrite,  &  une  Tradition  r. 
Il  fe  dit  auin  Des  chofe 
fait  par  la  vo.e  de  la  ti.  .. 
de  difcipUne ne  ft  t'ouve  pas  daatCùri 
Sainte  ,  ce  n'tjtau'unt  IraJitioa. 

On  apnelle  Traiiuotis  Jadaifxti ,  Les 
interprétations  que  les  Doc^rm  Itsâ 
avoient  données  à  la  L  : ,  ft 

les  additions  qu'ils  y  a\  m 

depuis  ce  temps -là  ont  ci. 
par  les  Rabbins. 

Tradition  ,  fe  dit  encore  Dti  :s.:ii  j~ 
rement  hiHoriques  qui  ont  p»iSi  d'ice  ca 
âge  ,  Se  qu'on  ne  fait  dur  r.irctt 
font  tianlrais  de  r  .^, 

des faiu  qui  té  Ira:  .       >  n 

pris. 

Il  fe  dit  aulTi  De  ces  fa'u  mtm»^  Lt 

prétendu  voyage  de  S.  Denis  fÀsitf^t 

en  France,  x'tfi  qu'uni  tradisina. 
TRAUinONNAlRE.f.  m.  Il 
Jatfs  qui  expliquent  l'Scricute 
ditions  du  Tilniui.  La  ~ 
Oiffvfé  au  Catai't. 

TRADITIONNEL  .  ELLE,  «d. 
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tapporc  i  la  tradition.  Du  lois  ,  itt 
opimOHi  iraititionncllti. 
TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  aune.  Bon ,  fiàtlU  , 
iitgant ,  cxafl  Traiudtur.  Mtuttii  ,£"' 
vilt  *  froid  TraduStur,  Pai  lu  tout  ItJ  Tra- 
éucttuii  dt  PUlOH,  d'Ari/lott. 
TRADUCTION,  f.  (.  L'aftion  de  celui 
<)ui  traduit.  L*  IraJuâion  tfi  ui  travail 
fiiihli.  La  traduSion  dtmtadt  unt  gruide 
inreUifenct  dt  diux  langues  ,  &  de  la  ma' 
tiiri  dont  il  i'agit. 
Tradvction,  tignifie  auHî ,  La  vetfion 
d'un  ouvrage  dam  une  langue  difféiente 
de  celle  ou  il  a  été  écrit.  Tradu3ion  nou- 
rttU ,  fi.lelli  ,  txtHt,  Exctlteiut  traduc- 
tion, VitilU  IraduHioa.  Mauvaift  traduc- 
ùoa,  Traduàion  ftrytU.  Traduélion  libre. 
TraduLlion  liiiéralt.  TraduHiun  il  la  Bi- 
lle. Traduâion  dt  Plutarjut.  TiaduSion 
en  pio/e.  Traduâion  en  vers. 
TRADUIRE.  V.  a.  Tranjférer  d'un  lieu 
à  un  autre.  11  ne  fe  dit  que  Dei  peifon- 
nes.  On  a  traduit  ce  pnfoniuer  des  ptij'ont 
du  Chitcltt  à  la  Conciergerie.  Il  cA  du 
Ayle  de  Pratique. 

On  dit ,  Traduire  devant  un  Jugt ,  de- 
vant un  Tribunal ,  pour  dire  Tirer  un 
homme  d'un  Tribunal  pour  le  mener 
devant  un  autre.  C'eft  un  chicaneur  jui 
m*a  traduit  devant  tout  les  Us  Tribunaux 
du  Ruyaume, 
Tkaduire  ,  fignifie  ,  Tourner  un  ouvra- 
ge d'une  langue  en  une  autre.  Traduire 
du  Latin  en  français.  Il  traduit  un  tel 
livre  en  Franfoit ,  en  lialten.  Il  le  tra- 
duit en  vert  «  en  nrofe.  Cela  eft  traduit 
4u  Giee,  Cela  ejl  bien  traduit ,  fdtllement 
traduit ,  traduit  mot  à  mot ,  traduit  à  la 
lettre. 

On  dit  figurtfmenl ,  Traduire  fiel^u'un 
M  ridicule ,  pour  dire  ,  Le  tourner  en 
ridicule. 

Thaovit  .  iTl.  participe. 
TRAFIC  f.  m.  Négoce  ,  commerce  de 
narcliandif».  £on  ,  grand ,  riche  trafic. 
Lt  trafic  des  cuir»,  des  porcelaines ,  des 
rins ,  du  bU  ,  trc.  H  fait  un  grand  trafic  en 
Efpagnt ,  «I  Angleterre ,  (te,  H  s'tfi  mis 
dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  toute»  fortti 
de  marchandifet. 

Il  fe  dit  fiturdment  Des  conventions  , 
&  dei  pratiques  indues  qu'on  fait  fur 
certaines  chofes.  Trafic  infâme.  Trafic 
Ultcitt.  C't/l  un  homme  noté  pa'  des  tra- 
fics honteux  ^jil  a  faut-  Il  n'e/t  par  per- 
mis ie  mettre  les  ct.ofts  faintu  ta  trafic. 
Il  fait  trafic  Je  fon  iridit. 
TRAFIQUANT,  f.  m.  Commerçant,  Né- 
gociant. Cefi  un  gros  Trafiquant. 
■rRAKiyUER.  y.  n.Fairetiafic.  Trafiquer 
far  mer  la  tel  ou  tel  pays.  Trafiquer  en 
gros  .  en  détail.  Trafiquer  eu  laïais  ,  en 
foies  ,  ipicesiei .  ic. 

Il  eft  quelquefois  aAif.  Trafiquer  «im 
Uttn  de  changt.  Trafijutr  dta  biUttsfur 
la  place. 
TmiriQut  .  i:r.  participe. 
TRAGACANTE  .  ou  ADRAGANT,  f. 
m.  (lame  dont  on  incife  le  tronc  &  les 
gralTes  taciiici ,  &  de  laquelle  il  coule 
une  gomme  qu'on  appelle  Gomme  Adra- 
gant.  Elle  eft  de  quelque  uftge  en  Mé- 
oecine  ,  tt  employée  dans  un  grand 
nombre  d'Aru  Ct    de  Métiers. 

TRAGUJlE.  L  {.  Pecos   dtâsiutiquc. 
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Pièce  de  thélite  ,  qui  repréfente  une 
lâion  grarde  fi  féricure  entre  des  pet- 
f.ijiiies  illuftrei,  qui  e(l  propre  à  exci- 
ter la  terreur  ou  la  pitié  ,  Oc  qui  finit 
d'orJinaire  pat  quel<;uc  événement  lu- 
nefte.  Conpofer  ,  tiprifenter  une  Tragé- 
die, Cet  Antut  ejl  admirable  dans  la  Tra- 
gédie ,  il  ne  Vejl  pas  dt  mtmt  dans  la 
Comédie. 
On  diftingue  quelquefois  les  Tragédies 
pat  le  nom  des  Auteurs  ,  comme  Les 
Tiagédies  de  iophocli  ,  les  Tragédies 
d'i.uripide ,  les  Tragédies  de  Corneille  , 
les  Tioftdiet  de  Racine.  Quelquefois  on 
les  nomme  du  nom  du  t'ujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie  d'ddipe.  La  Tragé- 
die de  Midéc.  La  Tragédie  de  Cinna. 

TuacÊDtE  ,  fe  dit  figurément  d'Un  évé- 
nement funefte.  tl  s'tfi  pajfé  d'horribles 
Tragédies  en  cette  Cour-la.  Il  s'y  ejl  joué, 
il  l'y  ejl  rtpréfenté  une  fanglante  Tragé- 
die. Il  ejl  à  craindre  fuc  celle  intrigue 
ne  finifft  par  quelijue    Tra^é,lic. 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Pii:cedeTh..*i- 
Ire ,  dans  laquelle  on  reprcfente  une 
a^ion  confidérable  qui  le  paflfe  entre 
des  peifonnes  illuAres  ,  qui  efl  mi\ét 
d'inc'dens  comiques ,  &  qui  ne  iVnit 
point  par  un  événement  tiagi-juc. 

On  appelle  auHi  parmi  nous,  Tragi- 
Comidie ,  Une  pièce  de  Théâtre ,  dont 
l'ai^ion  ,  fans  ctre  mêlée  de  perfonnages 
comiques ,  fe  palTe  entre  des  perion- 
nes  illuffres,  &  ne  £nit  par  aucun  évé- 
nement funeAe. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.de  t.  g.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  parlant  De  quelque  ac- 
cident fâcheux  qui  tient  du  comique. 
Cette  aélion-lâ  a  ^uel^ue  chofe  de  tragi-co- 
miqme.  Ce  eue  vous  dites  la  eji  tragi-comi- 
que. 11  en  dj  ftyle  familier. 

TiiAGIQUE.adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Tragédie.  Poème  tragique.  Un  Pacte 
tiagiqut  II  excelle  dans  le  genre  tragique. 
11  le  prend  audi  fubftantivement  pour 
Le  genre  tragique.  Ct  Pacte  s'applique 
au  tragique,  21 1^  propre  pour  le  tragique  , 
&  ne  riuffit  pas  dans  le  comique.  CeiASeur 
ejl  excellent  dans  le  tragique. 

Tragique  ,  lignifie  Agarément ,  Funef- 
te.  Evenemtut  tragique.  Mort  trafique. 
Hijloire  tragique.  La  fin  des  Tyrans  tjtfou- 
vtne  ttagiquc.  J!  a  fan  une  fin  tragique.  Cet 
homme  n'a  que  des  dépeins  tragiques  ,  des 
idées  tragiques. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  Il  ejl  mon  uagiqutmuu.  Il  a  fini 
tragiquemer.i, 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un ,  lui  manquer  de  foi.  Judas  tra- 
hit .^otreSeigieiir.  Un  tel  a  trahi  fon 
Rot.  Trantr  fa  Patrie.  Trahir  Jtt  amis. 
Qi,and  il  apptrfui les  foldats  ,  d  vit  bien 
qu'il  était  trahi. 

On  dit  ligurément ,  TrAir  fetftntimtni , 
fa  confiitnte  ,  fon  devoir ,  pour  dire  , 
Parler  ,  agir  contre  fes  fentunens  :  Se 
trahir  fot-mimi  ,  pour  dire ,  Agir  con- 
tre fes  propres  intérêts.  Et  on  dit  ludi , 
qu'6'a  homme  l'ejl  trahi  lui-mime  ,  pour 
dire,  que  Par  hal'ard  ou  imprudemment 
il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Il  s'cjl  trahi  par  les  ehofes  qui  lui  font 
échappéts.  Il  voulait  être  inconnu  ,  fa  voix 
Va  trai\i.  Safurprife  ,  fa  rougeur  Pa  trahi. 
Oa  dit ,   TiaLr  U  fttnt  it  futl^u'ut , 
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ponr  dire ,  Révéler  le  fecret  de  quel» 
qu'un   k   mauvaifc  intention. 

Trahi  ,   ie.  participe. 

TRAHISON,  r.  f.  Periidie.  aAion  de  ce. 
lui  qui  trahit.  Trahijon  lâctt  ,  infignt  > 
fignalée  ,  noire  ,  déteftable,  horrible  ,  inot' 
ns  ,  manifefte  J'ai  reconnu  fa  trahfon.  Cm 
trahifun  eft  découverte.  Il  n'a  ofé  Itprendrt 
en  brave  homme  ,  il  l'a  tué  en  trahifon.  Il 
a  fait  une  trahifon  à  fon  ami. 

En  parlant  Des  affaires  d'Angleterre  ; 
on  appelle  Crim:  dt  haute  tra  ifon  ,  La 
crime  de  Lèlc-MajcAé,  Se  toute  autiv 
entreprife  contre  les  Lois  de  la  Patrie. 
Crime  de  haute  trahifon.  Il  fut  aeeuft  d* 
haute  trahifon, 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. U  fe  dit  De  la  courbe  que  décric 
un  corps  lancé  avec  une  vlteHe  quel- 
conque ,  &  détourné  de  fa  première  di- 
reflion  par  des  foi  ces  quelconques.  L» 
trajtcloire  que  décrivent  les  corpi  pefans 
jetés  obliquement,  ejl  à  peu  prêt  une  para*- 
bole.  Les  trajeSotres  des  Planites  font  i 
pru  près  des  ellipjis. 

TRAJET,  f.  m.  Efpace  à  traverfer  d'un 
lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Ca- 
lais à  Douvres  ejl  defepi  luues.  Le  tra- 
jet d'un  bord  de  cette  rivière  à  l'autre  ejl 
d'un  grand  quart  de  lieut.  Un  long  trajet. 
Un  petit  trajet. 

Il  le  dit  par  extenfion  De  l'efpace  qu'on 
traveife  par  terre.  Le  trajet  de  lapon» 
faint  Antoine  au*  Invalides  ejl  long. 

Il  fe  dit  audi  De  l'ai>ion  de  traverfer 
l'efpace  d'un  lieu  à  un  autre.  On  fait  U 
trajet  de  Calais  à  Douvres  en  peu  de  temps* 
Faire  le  trajet  dt  Provence  en  Barbarie, 
Faire  le  trajet  du  bord  d'uat  rivtirt  i 
l'autre  ,  de  la  porte  S.  Martin  à  la  port* 
S.   Jacquet, 

TRAILLE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  dei 
bateaux  qui  fervent  i  pafTer  les  grandes 
rivières,  Efpèces  de  bacs  qu'on  noratas 
aulTi  Ponts  volans. 

TRAIN,  f.  m.  Allure  11  fe  dit  principale» 
ment  Des  chevaux  te  des  autres  béies 
de  voiture.  Le  train  de  ce  cheval  ejl  doux  , 
ejl  incommode  ,  ejl  rude.  Ce  c'ieval  va 
grand  train.    Il  a  un  grand  train. 

On  dit  ,  qu'^a  e'teval  n'a  point  de  tratu  ,' 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'allure  r^- 
t'ée. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  va  fort 
YÎte ,  foit  à  pied ,  Toit  a  cheval ,  foii  en 
carrofTe  ,  qu'//  va  bon  train.  Il  fe  fait 
tard  ,  allons  bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici 
au  gîte  ,  il  faut  aller  meilleur  train  pour 
arriver  de  jour.  On  dit  dans  le  même  wni  ^ 
qu'C/i  cocher  mine  bon  train, 

Figurément  on  dit  ,  qu'On  minera  un 
homme  bon  tram  ,  qu'on  le  fera  aller  bort 
train,  beau  fata  ,  grand  train ,  pour  dire  , 
que  Dans  U  fuite  d'une  a/Ttirc  on  ne  la 
ménagera  point .  &  qu'on  lui  feia  beau» 
coup  de  peine. 
Train  ,  le  dit  aulTi  De  U  partie  de  de» 
vani  fit  Je  derrière  des  chevaux ,  des 
mulets,  des  bnufs  &  des  autres  bétei 
de  fervice  ,  Ce  cheval  a  le  train  de  ds. 
vant  J'oiblt,  Il  ejl  tflropié  dn  traist  d* 
derrière, 

Traiw  ,  en  parlant  d'Un  earrolTc  ou 
d  un  chariot ,  fignilîe  ,  Tout  le  charron» 
nage  qui  ponc  le  corps  du  carrolTe  9i| 
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évt.  chariot.  Fairt  faut  un  train  ntuf  à 
un  carrojje. 

Il  fe  dit  audi  De  la  trace  d'un  car- 
loSe,  d'un  chaiiot ,  &c.  Ncui  avon$ 
Ttconnu  au  train  de  votre  earrojfc  le  cht- 
min^ut  *ous  avUi  prit.  On  dit  plus  com- 
munément, La  voie. 

On  appelle  Train  d'artillerie  ,  Tout 
l'attirail  nccefliire  pour  fervir  l'artil- 
lerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  et  la 
frefft  ,  Cette  partie  de  la  prelTe  fui  la- 

Îuelle  on  pofc  ta  forme,  &  qui  avance 
bus  la  platine,  &  s'en  retire  par  le 
moyen  de  la  manivelle. 
Train  ,  fe  dit  .iulTï  d'Une  fuite  de  va- 
lets ,  de  chevaux ,  de  mulets ,  &  par- 
ticulièrement des  gensde  liviée.  Grand 
train  ,  train  UJit ,  magntjîtjue  ,  fipcrht  II 
marche  à  giand  train.  Il  a  *ingt  valet j 
Je  Ittrie  dam  fon  train.  Augmenter  /on 
train.  Réformer ,  retrancher ,  diminuer/on 
train. 
Train  ,  dans  le  (lyle  familier,  fe  dit 
Des  gens  de  mauvaife  vie  :  8c  c'eù. 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'l/n  homme  a 
du  train  6*  tU  mauvati  train  c'i£(  lui  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  gens  de  mauvaife 
vie  logés  chez  lui.  Le  Comnnjïaire  a  fait 
fauter  tout  le  tram  ,  tout  le  mourait  train 
ûui  ètott  dans  fon  (jt  artier. 
'iRAtN.  fe  dit  encore  d'Un  long aflcm- 
blagc  de  bois  ,  foit  de  charpente  ou  de 
menuiferic,  foit  piopre  ibiùler  ,  afTu- 
jctti  avec  des  perches  te  des  liens  en  for- 
me de  radeau,  &  qu'on  met  à  flot  fur  un 
ca'ial  ou  fur  une  rivière.  Train  .le  hoii 
flotté.  On  voit  defcendrc  le  long  de  la  ri- 
viltte  de  grands  trains  débuts  carré, Coa^ 
duife  un  train. 
Train  .  fe  dit  figurément  Du  courant 
des  aflaires.  L'affaire  ift  irt  ion  train  , 
\a  fon  train.  Il  faut  fa*oir  le  train  des 
affaires ,  le  train  du  mouAe.  Cette  affaire 
prend  le  train  de  riujjir. 

On  dit ,  <\\i'Une  affaire  ra  ton  train  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  travaille  avec  beau- 
coup  de  diligence  ,  &  qu'elle  avance. 

11  Cgniiîe  auilî ,  Manière  de  vie.  Cti 
fiKiume  mine  un  train  îe  rie  réglé.  Il  s'ejl 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours 
fon  mine  train. 

On  dit  ,  Etre  en  train,  mettre  en  train  . 
peur  dire  ,  Etre  en  aflion,  enmouve- 
m'i ,  mettre  en  aAion  ,  en  mouvement. 
Quand  il  ejl  en  train  ,  riei  ne  lui  coûte. 
On  a  de  la  peine  à  le  mettre  en  train. 
Diti/u'il  efldans  cette  compagnie  ,  il  met 
?  Coift  U  monde   en  train.  11  ell  familier. 

On  appelle  Boate-en-srain  ,  Un  hom- 
tne  qui  excite  lei  autrei  à  la  joie  ,  âc 
«jui  met  toure  la  compagnie  en  train. 
Il  efl  populaire. 

traînant,  ANTE.adi.  Qui  traîne  à 
terre.  RJie  trainaitte.  Queue  trainanie. 
Dans  les  cérémonies  lugubres  &  mili- 
taires I  on  appelle  Drapeaux  traitant , 
Les  drapeaux  qu'on  porte  renverfés  ,  8c 

3u'on  Uilfc  traîner  à  la  pompe  funèbre 
'unGenéial  d'armée  ;  &  Piques  trainan- 
ie>  \  Les  piquet  qu'on  y  portoit  renver- 
féei  ■  le  fer  t.aiiitint  i  tîiie. 
•  Ktjardment ,  en  pailant  H'L'n  difcours 
dont  le  ftyle  eft  lantmiTant ,  fit  qui 
renferma  peu  de  chofsi  en  beaucoup 
A»  pttuUi  ,0»   dit ,  que  Cefi  un  dif- 
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court  traînant  ,  un  fiyle  traînant.  Et  on 
appelle  Kojxiraf/idnrc,  Une  voix  foible 
&  lente. 

TRAÎNASSE.   Voye-^  Rekouéï. 

TRAIME.  f  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
CCS  phrifes  ,  Des  perdreaux  fui  font  en 
tratiu  ,  pooir  dire  ,  Des  perdreaux  qui  ne 
peuvent  pas  encore  voler  ;  &  Un  bateau 
qui  ejl  a  la  trainc  ,  pour  dire  ,  Un  bateau 
qui  eft  traîné  par  un  autre. 

TRAINEAU,  f  m.  Sorte  de  voiture  fans 
roues  ,  dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  U 
neige  ou  fur  la  glace  ,  l'oit  par  commodi- 
té ,  fait  par  plailir.  Aller  en  traîneau.  En 
certaines  fêtes  qu'on  donne  dans  le  temps 
de  la  neige  ,  les  Dames  font  menées  en 
traîneau  par  des  Cavaliers  ,  qui  étant  der- 
rière ,  condaifene  te  ehtval.  Dans  les  pays 
du  Nord  on  fefet  de  traîneaux  pour  aller 
fur  la  glace  &  fur  la  neige. 

On  U  fcrt  au!^  de  traîneaux  pour  por- 
ter des  ballots  de  matcliandifes,  non- 
fculeincnt  fur  la  neige  6t  fur  la  glace  , 
mais  encore  dans  les  rues  fie  en  toutes 
fa'fons. 

Tr.iÏseau  ,  fe  dit  encore  d'Un  grand  fi- 
let qu'on  traîne  dans  les  champs  pour 
prendre  des  perdrix,  ou  dans  les  riviè- 
res pour  prendre  du  poltTon.  C.iaffer  au 
traîneau,  prendre  du  poijfon  au  traîneau. 

TRAÎNÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certai- 
nes chofes  épanchées  en  long,  Comme 
blé, farine,  cendres,  plitre,  itc.Lefaede 
pturre  s'cjl  troué .  6*  a  fait  une  longue  traî- 
née far  le  chemin. 

U  fe  dit  aufli  d'Une  longue  fuite  de 
poudre  à  canon  ,  dont  on  fe  fert  pour 
porter  le  feu  à  l'amorce.  Oit  fit  une  lon- 
gue trainée  de  poudre  pour  faire  jouer  tes 
bottes.  Mettre  le  feu  à  ta  traînée. 

Traînée  ,  fe  dit  aulTi  De  U  trace  qu'on 
fait  avec  des  morceaux  de  charogne , 
pour  attirer  un  loup  dans  un  piéi;e  par 
l'odeur,  Ltt  vieux  loups  ne  fe  prennent  pas 
à  la  traînée. 

TRAÎNER,  v.  a.  Tirer  aprii  foi.  Leicke- 
vaux  qui  traînent  un  carrojfe  ,  une  chairete. 
un  bateau.  Les  chevaux  qui  r  aînoient  le  ca- 
non. Traîner  un  coffre  ,  une  table.  Traîner 
un  homme  en  prifon.  On  l'a  traîné  dans  la 
boue.  Traîner  un  corps  mort  fur  la  claie, 
te  traîner  à  la  voierie. 

On  dit ,  que  La  rivière  traîne  bien  des 
immonJices ,  bien  du  fable  ,  pour  dire , 
qu'ElIe  empjite  avec  elle  bien  du  fable , 
bien  des  immondices. 

On  dit ,  qu'£/A  homme  traîne  toujours 
après  lui  une  Ijngue  fuite  de  v^ileis  ,  pour 
dire,  qu'il  mène  par-tout  avec  lui  une 
gr.inde  fuite  de  valets.  Et ,  qu'£/n  homme 
traîne  fon  ami  par-tout ,  pour  dire,  qu'il 
le  mène  par-tout  oO  il  va  ;  ce  qui  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe 
fait  fuivre  par  des  gens  de  tac  fit  de 
corde  ,  ou*//  traîne  toujours  après  lus  des 
gens  defac  &  de  corJe. 

On  dit  figurément  ,  t{{x'Vni  aHlon  a 
traîné  après  elle  une  longue  fuite  de  mal- 
htiirs ,  pour  dire  ,  qu'Elte  a  été  fnivij  de 
beaucoup  de  malheurs  ,  do.ic  e'Ie\  été 
la    fiurc;. 

On  dit  ,  <\\x'Un  homme  traîne  ta  jambe  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  p.n  ferme  de 
cette  jambe-là  ,  fit  qu'il  ne  ia  porte  que 
lentement  aptàs  l'»uue«  On  diit  dus  le 
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mêffle  fens  ,  qu'6'ii  eheral  irêhu  lafmnïti 

fit  on  dit  de  même ,  qu'^^n  oifeax  traîne 
l'aile.  Quand  les  ailes  lui  pendent,  et 
qui  marque  qu'il  eA  bteifé  ou  malade. 

On  dit  figurément.  qa'l/nkomiae traîna 
une  vit  languijfante  tr  mathesereufe ,  poar 
dire  ,  qu'il  »ii  accablé  de  chagrina  oo 
d'imlrmités.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui 
parle  lentement ,  qu'//  traîne  fes  paroles. 

On  dit  aufTi  figurément ,  qu't/n  ^om^ 
traîae  fon  lien  ,  pour  dire  ,  que  Tôt  OB 
tard  il  périra.  Et  proverbialement  ,.V^ 
pas  fauve  qui  traîne  fon  lien  ,  pour  dire , 
qu'un  homme  qui  eft  en  fuite  pour  une 
mau\-aife  affaire ,  ou  qui  fe  fert  de  fuk- 
terfuges  ,  n'eft  pas  pour  cela  fauve  ilci 
maitu  de  la  Juftice. 

On  dit  familièrement ,  tfu'l/n  homme  ef 
un  traîne  potence ,  pour  dire ,  qu'il  pottt 
malheur  a  ceux  qui  s'attachent  à  Uô  ft 
qui  luivcnt  fon  parti. 

Proverbialement ,  en  parlant  De  cer> 
taines  chofes  qu'il  vaut  prefque  auiiat 
faire  d'une  façon  que  d'iwe  autre,  M 
dit ,  Autant  iraat  traîner  que  porter. 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  uadoitlt 
partie  de  tribunal  en  tribunal ,  on  du. 
qu'y/  la  traîne  daiu  toutes  fortta  da  n* 
bunaux. 

Traîner,  fe  dit  daiu  le  fens  d'AUonset, 
de  différer,  en  parlant  De  celui  qiuK 
veut  pas  finir,  qui  ne  veut  pas  lermiaer 
une  affaire  dont  il  eft  le  maître.  Uy  » 
fx  mois  que  ce  Juge  me  traîne  poser  Itfsfl' 
ment  de  mon  procès.  P^esus  êtes  antre  les 
maint  d'un  arkiue  qui  voeu  trtéittet  Itef 
temps.  L'homme  à  qui  vous  «v({  ^ain , 
vous  traînera  &  ne  finira  potMt,  Il  vans 
traînera  long  -  temps  avant  axa  de  vans 
payer. 

Se  traîner,  fignifie  ,  Se  glilTer  es taa- 
pant.  Ce  chaffiurfe  traîna  peter  afproekif 
te  gibier.  Ce  voleur  fe  traîna  À  erxtert  ïea 
brouffailles  pour  furprendre  mn  paffav. 

Il  Ugnifie  auffi  ,  Marcher  avec  graaii 
peine.  Je  me  traîneras  là  convie  je  psvrtu 
Il  a  bien  eu  de  la  peine  i  t'y  traite 
Traîner  ,  eft  auili  neutre  ,  fit  lîjm&e. 
Pendre  jufqu'à  terre,  l/it  fmanieat .  tn 
robe  qui  trame. 
TkaÎk  er  ,  Ce  dit  aufli  au  neutre .  en  pir- 
lant  De  certaines  chofes  qui  dea)^>tclt 
expofées  ,  au  lieu  d'être  mifes  ea  la  ^b- 
ce  où  elles  dev.-oitnt  jtte.  t'ont  laif.-\ 
traîner  vos  eleft ,  votre  argent  f^r  uxe  u- 
ble.  Ces  papiers  ont  trainé  long-te^s 
dans  mon  cabinet.  Un  dame^sMite  fmî  ita 
pas  foin  des  hardes  de  fort  tmàim,  ^f>* 
laiffe  tout  traîner. 
TraÎmer,  fe  dit  de  m^c  d^a Im«i«* 
qui  eft  en  lan""- "  r--i  ooitrMr  f<r4ia> 
blir. // y  d  y.'  .'et  eratn*.  B  m 

fait  que  train<'  'a  entare  flin 

temps. 

On  dit ,  qo'fu  «^ir<  tr«|«t ,  four  A- 
re,  qu'EIle  n'avance  potDt.  U  ysimM 
ant  que  cette  affaire  traîne. 

Ondit  juiri,qu'i/ii</'y5-i'  t«J«r 

dire ,  qu'il  eft  froid  .  1 1  &c. 

En  parlant  Des  chiîn-.  <  rr 

fuivont  pas  le  gros   i     1 ,     -    r  .- 
charte,  on  dit,    qu'i.'j    /.jii;u.  v'j-i 
toute  fa  meut* ,  et  m'y  »  feu  m*  cMta  |HJ 
r<jfn;, 

Traîser  ,  en  termes  de  Billif4,  CtH 
C9nduir«    quelque  tciap*  U  btlU  tâai 


i 
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^'cllc  quitte  le  bout  de  l'inAniment. 
TnAÎNt,  tE.  participe. 
TRAINEUK.  (.  m.  Qui  ttaine  quelque 
chofe.  En  ce  (em  il  n'cA  guère  d'ufagc 
que  pour  dire  ,  Des  ChaHcuri  au  traî- 
ne au.  LtJ  Gûrdt$''thajft  ont  pi  il  dts  Irai-' 
meurt  iant  U  plaine. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  Tnl- 
neur  i'dpit.  Un  vagabond  ,  un  6iinëaQl 
qui  pone  l'épie ,  &  qui  n'eft  engagé  dans 
aucun  fervicc  ,  dans  aucune  cnaige. 
Tbaîneur  ,  fe  dit  aufli  Des  Soldats  qui 
ne  marchent  pas  avec  leur  troupe .  & 
qui  demeurent  derrière  ,  Toit  parinArmi- 
ti  ,  l'oit  pour  avoir  occaiion  de  piller 
dans  les  lieux  où  ils  palTent.  Daiu  ici 
mmnktt  d'uni  grtnJt  armée ,  il  y  a  tou- 
jours beaucoup  de  Iraineurt, 

Ou  appelle  en  termes  de  Chafle .  Trui- 
neurt ,  Les  chiens  qui  ne  luivent  pas  le 
gros  de  la  meute. 
TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  irait ,  tu  Irait, 
il  trait  ;  nous  trayant ,  vous  trayt\  ,  lit 
traient.  Je  trayoii.  J'ai  trait.  Je  trairai. 
Trait ,  traye\.  Que  je  fait.  ^««  /''"][' 
trait.  Je  trairoit.  Trayant.  Il  n'cft  gucte 
d'ufage  qu'en  parlant  De  certaines  ft- 
neltes  4'animaux  dont  on  tire  le  lait. 
Traire  Iti  vathtt.  Traire  aïK  ireUt,  Traiie 
me  thitre.  Traire  une  intffe. 
Trait  ,  aite.  part.  Il  n'cll  guère  d'ufa- 

fe  qu'en  ces  phral'es  ,  De  l'or  trait ,  de 
a'gent  trait,  pour  dire.  De  l'or,  de 
l'argent  qui  efl  tird  par  une  filicre ,  & 
qui  n'eft  point  encore  mis  fur  la  foie. 
On  le  prend  audî  fubAantivement.  Det 
houron*  de  trait.  Une  broderie  de  trait. 
TRAIT,  f.  m.  Terme  générique ,  qui  fig- 
niAc  également  Les  flèches  qui  fe  tirent 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalcte  ,  &  les 
daids  &  les  javelots  qui  f«  lancent  avec 
la  main.  Uieoehcr ,  lâcher  un  traa.  Lan- 
etr  un  trait.  On  dijhnguoit  let  armu  de 
trait  d'avec  let  armu  dhafi. 

Dans  les  (iecles  préc  jdens  ,  on  appe- 
loit  Gtnt  de  trait ,  Ceux  qui  tiroient  de 
l'arc  ,  de  l'aibalit* ,  ou  qui  lanf  oient  le 
javelot. 
On  dit  proveibialement .  Viu  comme 
un  trait  d'arialete ,  pour  dire  ,  Fort  vite. 
Il  partit  comme  un  trait. 

On  dit ,  qu't'iK  c'\oft  eji  à  un  trait  d'ar- 
balète tf'unc  dii/rv  ,  pour  dire  .  qu'il  y  a 
entre  deux  un  efpace  k  peu  près  égal  à 
ta  portée  d'un  trait.  Cet  deiix  maifoni 
[ont  À  la  portée  d'un  trait  d'arbalète  l'une 
de  tauue. 

On  dit  figutément ,  Vu  trait  de  faiirt , 
de  midtfunee  ,  de  ratiSerie  ;  &  poétique- 
ment ,  Lti  traite  de  renne. 

On  dit  ,  tes  tratti  de  F  Amour ,  Parce 
que  les  ('uciet  &  le»  PeinKes  ont  accou- 
tumé de  [jprélenier  l'Amour  avec  un  arc 
&  des  flèches.  Dans  ce  fens  on  dit  d^a- 
témeni  te.  poétiquement .  d'Un  homme 
qui  cft  devenu  amoureux  ,  que  L'Amour 
Va  errt/  de  fet  traitt,  El  des  yeuk  d'une  J 
belle  petfonne  .  que  Set  ytiui  lancera 
mille  traitt. 
T««iT  ,  figrifie  auflï  Une  certaine  longe 
4e  corde  ou  de  cair  avec  quoi  les  che- 
vaux liienr^ac^dirc  de  tram.  Déniant 
de  *ottt.  Ce  cbital  lire  bien  ,  il  bande  fur 
tratt,  Coapei  Ut  train.  Cu  cturaus  tu  en' 
i  olein  trait. 
li  fe  dit  aulli  ta  WtBC*  de  Ciuflc  ,  Dc 
ToflMil. 


T    R    A 

Il  longe  où  eft  attaché  le  limier  qu'on 
mené  au  bois.  Laijftr  aller  un  limier  de  U 
longueur  du  trait.  On  dit ,  qu't'fl  limier 
bande  fur  le  trait ,  Lorfqu'étant  près  de  la 
repol'ee  du  ctrf ,  il  fait  effort  pour  s'a- 
vancer dc  ce  c6ié-U. 

Quand  on  parle  de  la  torture  de  U 
Queftion,  on  appelle  Trait  de  corde. 
L'effort  que  l'on  fait  en  la  bandant  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient.  On  lui 
a  donné  deux  traitt  de  eoide.  Cela  fe  dil 
encore  en  parlant  de  l'Eflrapade .  quand 
on  monte  fit  qu'on  laiflc  retomber  plu- 
fieur»  fois  le  patient.  //  a  fouffin  deux  , 
trait  traitt  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux ,  Plulieurs 
bateaux  qu'on  attache  les  uns  aux  au- 
tres pour  remonter  une  rivière. 
Trait  ,  eft  auffi  ce  qui  emporte  l'équili- 
bre de  la  balance  .  <St  la  fait  tribuchet. 
Aux  marckandifet  qui  font  en  grand  rolu- 
me  &  d'un  grand  poidt ,  le  trait  doit  être 
plut  fort. 

Trait,  figniiie  ce  qu'on  avale  de  liqueur 
en  une  gorgée.  Il  n'a  bu  fu'ua  trait  dc 
vin.  Boire  un  tratt  de  biire.  En  ces  phta- 
fes ,  il  eft  familier. 

On  dit  ,  Aialer  tout  d'un  trait ,  pour 
dire  ,  Tout  d'une  haleine.  Et ,  Boire  à 
longe  traitt,  pour  due  ,  Boire  lentement 
en  favourant  ce  qu'on  boit.  On  dit  aulli 
figur.  Goûter  un  plaifir  à  Ivngt  traitt. 
Trait,  lignifie  Une  ligne  qu'on  trace 
avec  la  plume.  Trait  déplume.  Ce  Maitrt 
i  écrire  fait  de  beaux  traitt.  Il  écrit  fon 
nom  tout  d'un  trait.  Pajfe\  un  trait  fur 
eeiie  ligne  pour  teffacer. 

On  dit ,  qu'6/n  homme  en  enrichit  aa  au- 
tre ,  on  ja',/  le  raine  d'un  trait  dc  plume, 
Lorfqu'il  fait  la  fortune  d'un  autre,  ou 
qu'il  la  détruit  pat  Ci  feule  figoatiire,  ou 
par  quelque  mot  qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 
Trait  ,  en  Peintuie,  fignifie  Une  ligne  , 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  la  futmc 
d'un  objet.  Dans  let  conioun  yii<  trace  un 
habile  Arti/it ,  le  trait  doit  être  léftr  au  in- 
terrompu dont  let  lumiirtt ,  &  rejfcnu  dant 
let  ombrtt. 

On  dit ,  Copier  trait  pour  traie ,  pour  di- 
re .  Copier  exaclcment.  fidellemeni. 
Trait  ,  fe  dit  Des  Iincamens  du  vii'ige. 
Ce  jUi  a  tout  Iti  traitt  de  fan  pire.  Ùle 
a  de  beaux  traitt ,  de  grandi  traut ,  de  pe- 
int traitt.  Det  train  mignont.  Du  traitt 
fine  ,  délicate ,  agréailet. 
Trait  ,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un  mauvais 
office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Kii//<  un 
beau  ,  un  vilain  trait,  l^e  trait  i/l  noir.  Ce 
n'eji  point  là  on  tra:t  d'ami.  Il  fe  dit  aulfi 
en  général  Des  aâions  qui  ont  quelque 
choie  de  iiaguUcr.  y'oila  un  trait  d'habile 
hjmme.  Unirait  d'ami.  Viyil à  unirait  dc 
ptrfdie ,  de  fripon ,  un  Irait  dtefprit.  f^uiU 
de  rot  traitt.  Ce  /ont  de  fet  traitt. 
Trait  ,  fe  dit  Des  beaux  cndrr<iu  d'un 
difcours,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  de 
plus  brillant.  Il  y  a  die  ieaui  traai  dont 
ce  difcours. 
Trait  ,  en  termes  d'ArdiileAure  ,fe  dit 
Dc  U  cnupe  des  pierres  employées  à  la 
con({ruv1i''fi  de  quelque  murcesudcbj- 
timent.  t^oyitce:  i/caiier,  eo»/idéii[-en 
éitn  te  ttaii.  Il  n'y  a  mn  de  ptui  beau  tu 
dt  plut  banfi  ifiic  le  irait  de  cette  voile. 

On  appelle  Trait  de  fit ,  Le  palTage 
qu«  lut  1«  fuc  ca  ci^upMV  ua  mwicMu 
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i*  boi».  AinC  ,  Scier  urit  voie  de  boit  à 
deux  traitt ,  C'cft  en  fcier  chaque  bucUa 
en  trois  morceaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échecs  fie  an 
jeu  des  Uaiiies  ,  Trait ,  L'avantage  de 
louer  le  pituuct.  DoMiur  U  trait.  Avoir 
le  trait. 

En  termes  de  Blafon ,  Trait  Cgnifie  Une 
rangée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce 
d'arnioities  échiquctéc.  Il  porte  d'or  à  la 
bande  éeMjuetle  Je gueulet  &  d'argent  de 
trou  traitt. 
Tr  AI  r ,  fe  dit  encore  Dc  certains  verfet» 

3ue  l'on  chante  a  la  Mclfc  enite  le  Gra* 
uel  5c  l'Evangile. 
Trait  ,  fc  dit  autfi  Du  ra»ort  d'una 
chofe  àuneauue.  Celte  affaire  n'a  paiat 
de  trait  i  l'autre. 

TRAITABLE.  adj.  de  t,  g.  Doux  ,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter,  llejlfort 
traitabte.  Cefl  un  efpril  doux  6-  traitable. 
Je  ne  yeux  point  d'affaire  arec  cet  hvmmf 
U  ,  il  n'ejl  pat  trauablt. 
TKAITAN  r.  f.  m.  Qui  fe  charge  du  re- 
CJuriement  des  impoCiions  ou  deniers 
p  jblics ,  à  certaines  conditions  réglées 
par  un  traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant. 
Let  traitant  fe  font  fort  tnriehu.  Let  trot- 
tant ont  gagné  fur  ceue  affaire. 
TRAITE,  f.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  fan» 
s'arrêter  ,  fans  fe  repofer  :  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  Aller  tout  d'une  traut 
dun  lieu  à  un  autre.  Si  roui  faites  rot  irai- 
tes  trop  grandes ,  roin  iii*«[  rot  ehjraux. 
11}  a  une  bonne  uaite  ,  une  luntue  traite 
d'ici  li.  * 

Traite,  fedit  auffi  Du  tianfport  de  cer- 
taines maichandifes ,  comme  de  blés  ,  de 
vins  6cc.  d'une  Wovince  à  une  autre , 
ou  d'un  Etat  à  un  autre.  //  s'ejl  fan  de 
grandes  traites  de  blés  ,  dc  grandes  traites 
de  tint.  On  a  permit  U  traite  det  blés,  La 
traite  det  negret. 
Il  fe  dil  auiIi  Du  commerce  des  Ban> 
quieis.  Ce  jw  caraAénfe  une  Utile  dt 
change ,  c'ifi  la  traue  de  place  en  place. 

Il  le  dit  pireillement  De  certain  droit 
qu'on  levé  fut  les  maichandifes  qui  fot- 
icnt  du  Royaume  ,  ou  qui  y  entrent  :  fie 
c'cil  dans  cette  acceptun  qu'on  dit,  i«» 
traitei  foratnei.  Lu  traita  domaniales.  On 
paye  la  Uaite  des  Marchands  en  Brtagae, 
en  Dauphiné.  Un  Commit  à  U  recttie  det 
traiiei. 
Traite  ,  en  termes  de  Monnaie  ,  com- 
prend  tout  ce  qui  fait  U  diminution  de 
la  valeur  intiinleque  des  efpeces  mou- 
noyées.   La  traite  comprend  le  fcigneu- 
ruge  ,  le  biajage,  Sr  les  remidtt  de  poidt 
ir  de  loi, 
lKAir£.  f.  m.  OuvTige  oà  l'on   traite 
dc  quelque  art ,  de  quelque  fcieiice  ,  d« 
ouclquc  matière  particulière.  Traité  de  La 
Criée.  Tiaité  dt  la  Sphère.  Traité  de  Mf 
t  ématifue.  Taiiédu  ride.  Traitt  dt  Phy/î' 
que.  C'ejl  un  traité  fort  faraat,f„ri  métho- 
dique ,   Src, 
TraitL,  fignifie  auHi,  CoaventioD ,  ae- 
commod<:nu.it  l'ut  quel  jue  affaire  d':m- 
pKrtaacc.  Traitt  de  paix.  Tram  de  confé- 
deiaiion.  Traué  de  commerce.  Traité  d'al- 
liance. TraliécoiUitioanil.  Contluttunuai- 
lé,  Itjigner,  le ralifUr, leiomp'e.  Ccnlrtr*^ 
nir  à  un  traité.   Le  liant  que  let  Firmier» 
font  afK  i*  Eei,  CtU  n'ij}  pat  dant  /»« 
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irtiti ,  iév  It  traité  ju'il  a  fa  t,  Traili 
Bmifonnel.  Traité  évcntutl, 
TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil,  rfcep. 

Don ,  minière  d'aeir  avec  quelqu'un, 
Bon  traiumtnt.  Traitcmtia  favorahlt, 
lAauvais  tTaiicfntnt.  On  lui  a  fait  i  ii  a 
rtfu  lou'te  fortt  île  tant  traiitmtnt.  Lt 
Iraitemtnt  qut  vont  lai  fert\  ,  on  voiu  /< 
fera. 

U  le  dit  aufli  Des  appointemens ,  des 
r^compenfes  qu'on  donne ,  des  ivanta- 
tiges  qu'on  (m. 
Traitemekt,  Te  dit  De  certains  hon- 
neurs qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des 
|iCi(onnes  de  diftinôion.  Il  y  a  dt  ctr- 
Uini  trailtmcns  attachéj  au  caraHèrcJ'jIm- 
hajfaicur.  Le  traitement  île  Prince  ritji 
atcordi  en  France  iju*j  peu  de  Sioifons,  A 

Rome  ,  le  Grand  Maître  de  Malte  reçoit 
Je  traitement  de  Cardinal.  La  République 
de  Venife  a  le  traitement  des  Tites  cou- 
ronnées, -  r 
Traitement  .  fe  dit  lutli  Des  repas  que 
le  Roi  fait  donner  en  certaines  occa- 
fions  aux  Ambafladcurs  ordinaires  & 
extraordinaires ,  6c  inimt  aux  Envoyés: 
&  c'eft  dans  ce  fenj  qu'on  dit.  Un  tel 
■  hfaitre  d'HCtil  du  Roi  fut  chargé  du  trai- 
tement d'un  tel  Amtajjadeur ,  d'un  tel 
Prince. 
TnaiTEMENT,  fe  dit  encore  des  foins 
&  des  remèdes  qu'un  Chirurgien  em- 
ploie pour  traiter  un  malade.  Il  faut  ion- 
ntr  tant  au  Cnîrurgien  ,  pour  fes  traite- 
ment ^panfement. 
TRAITER.  V.  aft.Difcufer,  agiter,  dlf- 
courir  fur ,  raifonner  fur.  Traiter  un  fu- 
jet.  Traiter  une  matiirt.  Vn  tel  Auteur  a 
traité  cette  ijuejiion.  Il  a  traité  la  matière 
à  fond.  U  ne  l'a  traitée  que  fupeifcielle- 
meot.Jla  tien  traité  ee  point-là.  Ce  Pré- 
iieateur  a  fort  hiin  traité  fonfujei. 

En  ce  fens  ,  il  eft  aulu  neutre.  Traiter 
d'une  matière.  Ce  livre  traite  des  métaux  , 
élet  plantes ,  &c. 
Traiter  ,  (ignifie  aufli ,  Négocier  ,  tra- 
vailler à  l'accommodement  d'urc  affai- 
re, chercher  les  moyens  d'en  convenir, 
en  régler  les  claufes,  les  conditions  , 
&c.  Traiter  la  paix.  Traiter  une  réconci- 
liation. Traiter  un  mariage.  Traiter  un  ac- 
tommodement  entre  des  parens. 

En  ce  fens ,  il  eA  aufli  neutre.  Il  efi 
farti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  eft 
allé  traiter  d'un  mariage  pour  un  de  fes 
tmit. 

On  dit  abrolumeni  dans  ce  mjme  fens  , 
On  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes  trai- 
tent enfemble.  U  eft  aecufé  d'avoir  traité 
anet  les  ennemis. 

Il  fc  dit  encore  au  neutre  ,  pour  (igni- 
ter.  Entrer  en  négociation  pour  ven- 
dre ,  ou  pour  acheter  ,  ou  pourdonrcr 
i  ferme.  Traiter  d'une  charge  y  d'une  ter- 
Tt.  Il  traite  d'une  telle  quantité  de  mar- 
'thand  fé.  Et  on  dit ,  Traiter  d'une  dette  , 
d'une  ptétention ,  &c,  pour  dire  ,  Corn- 
pofet  d'une  dette  ,  d'une  prétcniton  , 
Crr.en  la  cédant  à  quelqu'un  ,  ou  en  la 
f  tenant  pour  un  prix ,  fous  certaines 
conditions. 

Employé  au  temps  prél^tit ,  il  fignifie 
^txlqtieii-is.  Avoir  pafTé  tes  aôes  Bé- 
etffaires  pour  la  condu/ion  d'un  iraité. 
Hy  a  déjà  long-temps  ju'i/i  «/it  tiaiti ea- 
ftmUt  dt  ««<  (ttr[t. 


TR  A 

Traiter,  àl'aâif,  fignifis  au0i.  Agir 
avec  quelqu'un  ,  en  ufer  avec  lui  de 
telle  ou  dt  letle  manière,  fous  l'avei 
tien  traité ,  il  m  doit  être  content.  Il  ne 
Fa  pat  fort  iiem  traité ,  il  s'en  plaint,  fous 
le  traitei  trop  rudement.  Un  Prince  qui 
traite  bien  fes  fujets.  Un  maître  qui  traite 
mal  fes  valets.  Traiter  honorablement ,  ei- 
viltment ,  humainement.  Traiter  en  frire. 
Traiter  à  la  rigueur  ,  à  toute  rigueur.  Trai- 
ter quelqu'un  en  enfant  de  bonne  maifon  , 
c'en-à-dire  ,  Le  réprimander,  le  chaiiec 
fans  aucun  ménagement ,  fans  aucun 
égard.  Traiter  de  haut  en  bas.  Il  fut  traité 
en  voifin  &  en  ami.  Il  Ça  traité  eavalière- 
menl. 

On  dir ,  Traiter  quelqu'un  de  Prince  , 
6rc.  pour  djre ,  Le  teconnoitre  pour 
Prince  en  lui  parlant ,  en  lui  écrivant, 
&c.  Traiter  un  Prince  de  Majeflé  ,  d'Al- 
tejfe  Royale  ,  &e.  pour  dire,  Lui  donner 
ces  titres-là  :  lt ,  Traiter  quelqu'un  de 
fat,  de  fou  ,  d'impertinent,  pour  dire. 
L'appeler  fat ,  fou  ,  impertinent. 

On  dit ,  proverbialement.  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More ,  pour  dire ,  Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  polfibte. 

Traiter,  fignifie  aufli ,  Régaler  ,  faire 
bonne  chète  ,  donner  à  manger.  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement ,  fpltndidement , 
fuperbement,  À  eantdefervtces.  On  a  traité 
cet  Amhajjadeur  aux  dépens  du  Roi,  Cet 
homme  nous  a  traités fplendidtment. 

En  ce  fens  ,  il  fe  met  quelquefois  ab- 
folumenc.  Oeji  àfon  tour  à  traiter.  Traiter 
en  viande  &  en  poison.  Traiter  en  chair  & 
en  poiffon.  On  dit ,  qu'f/n  homme  fe  traite 
iic/i ,  pour  dire ,  qu'il  fait  un  bon  ordi- 
naire. 
On  dit  aufli  d'Un  Maître  de  cabaret  , 
d'hôtellerie  ,  qu'//  (ra<'r<  à  tant  par  tite  , 
pour  due ,  qu'l  I  donne  à  manger  pour  un 
tel  prix.  Un  tel  traite  i  tant  par  tête.  Il 
traite  proprement.  Il  nous  a  bien  traités 
pour  te  prix.  Traiter  à  table  d'hâte. 

Traiter,  fignifie  aufli,  Panfer  médi- 
laroenter.  Ci  Chirurgien  t'a  traité  de  deux 
grandes  bUfJurea.  Ce  Chirurgien  tt  traite 
mal ,  U  ne  guérit  point. 

Il  fe  dit  aufli  du  Médecin  qui  prend  foin 
d'un  malade.  Ceft  un  tel  Médecin  qui  te 
traite.  Il  l'a  uaité  d'une  fièvre ,  d'une  pUu- 
réfie. 

Traité  ,  iE.  participe. 

IRrtlTEUR.  (.  m.   Celui  qui  apprête, 

3ui  donne  habituellement  à  manger  pour 
e  l'argent,  ou  qui  entreprend  de  grands 
repas  ,  tels  que  des  repas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Traiteurs  à  ceux 
qui  font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la 
Louifiane.  On  les  nomme  en  Canada  , 
Coureurs  de  bois. 
TRAITRE,  ESSE.  adj.  Perfide.  Cet  hom- 
me-là efi  bien  traître.  Un  tfprii  traître.  Le 
coeur  du  monde  te  plus  traître.  Une  ame 
traitrejfe. 

On  dit  proverbialement,  Traîln comme 
Judas.  H  efl  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qn'f//i  homme 
n'efl  pas  traître  àfon  corps  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  t'épargne  rien,  qu'il  ne  fe  le- 
fufe  aucunes  commodités.  U  efl  popu- 
laire. 

II  fe  dit  de  même  De  quelqoes  animaux, 
comme  des  chiens,  des  chats,  des  che- 
vaux ,  qui  moideni ,  qui  égtatignent  , 
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q«ï  ruent  lorfqu'on  y  penfe  le  raoias.  Ct 
thien  efi  traître.   Les  tkaii  font  ordinairi 
tntnt  t/aitres.  Pitnr^  gard*  *  e*  tktval ,  il 
eft  traître. 

Traître,  fe  dit  anflî  Des  lâioiu  dm 
trahifun  ,  de  perfidie.  Ceft  un  froeiii 
bien  traître.  Il  lui  a  joué  un  tottr  ^ica  ir«/* 
trt.  Des  faveurs  traitrejfes, 

U  fe  du  De  certaines  chofes ,  pour  mar> 
cjuer ,  qn'Elles  font  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paroifl°ent.  Ces  fortes  it 
maux  •  là  font  tiaitrts.  Ct  vin-là  eft  iraU 
tre  ,  il  enivre  plus  aiftmtnt ,  plus  frcm^ 
ttment  que  l'on  ne  trait,  Unt  Itqueur  uit' 
trejje. 

Traître  ,  s'emploie  aufli  fubftamive- 
ment ,  &  fignifie ,  Celui  ou  celle  qià 
fait  une  trahifon,  Ceft  un  traître.  Il  l'a 
tué  en  traître.  On  aime  qutlqutfott  la  i^«- 
liifon  ,  mail  on  hait  toujoart  tta  irastru, 
Ceft  une  traitreffe. 
On  dit  adverbialement ,  Prendra  futl- 
qu'un  en  traître.  Il  U  prit  en  rraîtrt, 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  irahifi». 
//  lui  donna  un  coup  de  por^rtard  traitr^ 
fement.  Il  n'ell  gueie  d'ufage  que  daa«ks 
procédures  rruninellcs. 

TRAMAIL.  f.  m.  Sorte  de  filet  qn^a 
tend  de  travers  dans  les  rivières  pou 
prendre  du  poiflbn.  Pichtr  avtc  U  m- 
mail.  Pécher  au  trtimait, 

TRAME,  f.  f.  Fil  pafl'ë .  eondiait  par  b 
navette  entre  les  iiU  qu'on  nomsicCia^ 
ne ,  &  qui  font  tendus  fut  le  néticT , 
pour  faire  de  la  toile  ,  de  la  fer^e.éa 
drap  ,  &  autres  chofes.  Il  y  a  des  tiofii 
dont  la  C'iaine  eft  défit  6-  /-  ---  —  .-  'c jmc, 
Ondit  figurément  &  p  :,i^ 

trame  de  fa  vie,  ta  tri::i  -  j^  ;i»"t 
pour  dire  ,  Le  cours  de  (a  vie  ,  Udu<« 
de  fa  vie. 

Trame,  fignifie  aufli  figutémeat.  Ça» 
plot.  1/  eft  auteur  de  ctua  tram*.  Us»tM 
cette  trame, 

TRAMER. T.  a.  PatTer  U  trvncAarrctcs 
fils  qui  font  tendus  fut  un  n^zcr.  T;*» 
mer  une  ieoffe ,  la  tramer  de  fot$  ,  ià  tr^Êtit 
de  fil. 

Il  fignifie  fieorément ,  Mschifcr  .  faa« 
un  complot,  tramer  une  confpiratà»it,  Tv- 
mtr  une  entreprift.  Il  trame  jualfma  ttafi 
contre  vous. 

Tramé  ,  ÉE.  participe. 

TRAMONTANE,  f.  C  On  appelle  ai«< 
dans  la  Méditerianée  .  ce  qu'on  appallt 
Le  vent  du  Nord  dans  rOcéan.  La  rmâ 
de  tramontane.  La  tramontane. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Le  c&t<  d«  Hoii, 
Une  maifcn  expofle  i  U  trtmattuaa,  AUtt 
vers  la  Siamontane, 

Il  fe  dit  aufli  De  l'étoile  éa  Not4i  ft 
c'eil  dans  cette  acception  qn'oB  iatéç^ 
tément.  Perdre  la  tramontate* ,  ••  air> 
lant  d'Un  homme  qui  fe  I:  '-us  M 

fait  plus  où  il  en  efi  ,  qi  j%t» 

qu'il  fait  ni  ce  qu'U  dit.  li  eu  au  i-.ykttt' 
milier. 

TRANCHANT  ,  ANTE-  tdj.  Qe»  m»- 

che.  Couttau  trancSamt,  Epéa   tréntê^ÊÊÊk 

On  appelle  Eeuytr  trtatkmu ,  L'Oit- 

cier  qui  coupe  les'  viande*  •  la  taM(4es 

Rois  &  des  Pnacei ,  pont  le*  feiva  « 

ceux  qui  y  mangent. 
On  du  De  deux  coaleort  màbt  àcW 

l'une  de  l'autre,  tfu'EUta /ômt  t  niV' 

itt,  Lorfqu'cUes  Ions  toatct  4m»ttA 
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ytr9»  ,  &  <|a'it  n'y  ■  aucana  tdoueUTc- 
nciit,   «ucune  nuince  entie  cites. 
TRANCHAN  F.  f.  m.  Le  fil  d'une  épie  , 
à'»n  couteau,  d'un  riroir  ,  &c.  Aigji/ir 
h  tranchant  tTune  épte  ,  d*un  couttau  ,  &c. 
Èmouffcr  U  irùnduni.   Unt  if  et  à  dtux 
ira  ich^at, 
TRANCHÉ,  f.  f.  Morceau  coup<  un  peu 
mince.  Il  ne  (e  dtc  guère  que  Des  chofes 
<]U*on  mange.  Ttanche  de  pain  ,  d'aloyau  , 
éc  jambon  ,  dt  pÀié.    Tnnck»  de  milùn. 
Cjupe^-tn  uiu  tranche. 
Tranche,  en  termes  de  Librûrie,  figni- 
iie ,    L'exciémité  de    tous    les  feuillets 
d'un  livre  ,  le  côl^  par  lequel  ils  ont  éiè 
coupés.  Un  Livre  doré  fur  tranche  ,  m/irbré 
fur  traiche.  Brurùr  ta  tranche  d'un  livre, 
TRANCHE-ARTtRE.   Voye^  Campa- 
nule. 
TRANCHÉE,  fubfl.  f.  FolTé  que  l'on  fait 
pour  divers  ufages ,  comme  pour  faire 
ëcoalsr  les  eaux  ,   &c.  /'  ft ,  il  tira  de 
grandes  traienées    au   trawtrt  du   marais 
four  Le  dcjicher.  On  n'a  pas  encore  Un  , 
mais  la  tranehit  pour  les  fondations  cfi 
^ faite,  faite  une  tranehit  four  flantet  dt  la 
€hariatlLe. 

En  termes  de  Guerre ,  il  Te  dit  d'Un 
foflié  qu'un  creufe  ,  &  que  l'on  conduit 
en  biaifant  &  d'angle  en  angle  ,  pour  Te 
mettre  à  couvert  du  feu  en  approchant 
d'une  Place  qu'on  alliége.  O'nt  tranchée 
Itrre.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la  tran- 
•  tltte.  Celle  Place  t  tenu  tant  de  jours  de 
tranché*  ouverte.  A  l'ouverture  de  ta  tran* 
thée.  A  la  litt  delà  tranchée.  A  la  ^ueue 
de  la  tranchée,  Monterla  ^arde  à  U  ir.in- 
thée.  Monter  la  tranchée.  Etre  de  tranciie. 
Dtfctndre  ta  mnchit.  Conduire  la  tran- 
thée  jufyu'au  tord  du  fa/fi.  Les  AJiiçés 
firent  une  fonte  ,  Sr  corntlèreni  la  tranchée, 
luitoyireni la tranchie ,  c'eft-à-dire.  Chai'- 
ferent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui  étoieni 
4ans  la  Iraiichte. 

Quand  le  terrain  efl  de  roche  ou  diffi- 
-cile  à  crcufer  ,  on  forme  la  tranchée 
avec  des  falcines  ,  des  gabions ,  des  facs 
remplis  de  lame  ou  de  terre. 
Tkakcm^e  ,  le  du  De  certaines  dou- 
leurs violentes ,  aigiies  ,  qu'on  foulTre 
dans  les  entrailles.  Cette  mideeuu  lui  a 
taufi  de  frandei  tranc'tées.  Cette  mideitne 
ta  fur^é  fans  tranchées,  Ç^and  Us  Iran- 
ahées  de  taccouchenuM  fiireni  à  (eut 
^emme, 

••  On  dit  audi ,  qu'f»  clural  s  du  trtn- 
thics.  El  en  parlant  De  chevaux,  on 
■ppelle  Tranehéti  rougts.  Des  tranchées 
turt  viulenics ,  6c  qui  font  ordinaire- 
Vient  accompagnées  des  avives. 
RANCHEFILE.  fubft.  f.  Terme  de  Re- 
lieut  de  livres.  Petit  rouleau  de  papier 
ou  de  parchemin  ,  qui  cl)  recouveii  de 
foie  ou  de  lil ,  &  qui  fe  met  aux  dcua 
•Xtrém'iT^  du  dot  d'un  livre,  pour  tenir 
Sci  cahiers  affcmbléi ,  tt  fervir  d'oi- 
bernent.  Tuncitfiit  doisUe.  Tranchefile 
ronde, 

TRANCHELARD.  fubft.  m.  Comeau  qui 
a  la  lame  fort  mince  ,  &  dont  les  Cuifi- 
niers  &  les  R6iilTeurs  fe  fervent  pour 
coupei  des  tranches  de  lard. 

TRAMCHER.  T.  a.  Cjupor,  réparer  en 
c  >upant.  L'acixr  de  Damai  lisnehe  /r/r'. 
Trjr.i'w  lé  lin  i  fueljm'mti,  Ct  tttutaa 
gjgmçhitvmm*  uanjiéft 
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Figar^ment  &  poèiiquefflcni ,  en  ;)tr- 
lant  d'Un  homme  qui  eft  mort ,  on  dit , 
que  La  Parque  a  tranché  fei  jours  ,  le  fil 
dtfes  jours. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment ,  qu*£/a  Aojnme  ejè  un  couteau  de 
trif:ère  ,  qui  tranche  dt  deux  coter ,  poar 
dire,  qu'Étant  entre  deux  perlbnnes, 
ou  entre  deux  partis  ,  il  dit  également 
du  mal  des  uns  &  des  autres, 
Tkancher,  s'emploie  figurément  dans 
plufieurs  phrafes.  Ainfi  on  dit,  Trancher 
la  difflciilii  ,  le  naud  de  la  dijffïculti,  pour 
dire  ,  Roloudre  tout  d'un  coup  une  quef- 
tion  diflftcile ,  lever  tout  d'un  coup  un 
obilacle,  une  difficulté. 

En  parlant  d'Une  affaire  furlaquelle  on 
attendoit  la  réfolution  d'un  himnie,  on 
dit,  <^\i*£nfiït  il  a  tranché  le  rnot  ,  pour 
dire,  qu'il  adonné  fa  réponfe  décMivs. 
On  dit  auifi ,  qu'C/n  homme  a  tranché  le 
mot ,  Lorfqu'apris  avoir  héfité  queUiue 
temps,  il  fi-iit  par  quelque  terme  fâ- 
cheux &  injurieux. 
Trancher  ,  au  figuré  ,  el^  auili  neutre  , 
&  (igniric  quelquefois,  Déc-lsr,  dé- 
clarer hardiment.  //  fait  le  Doâtur,  il 
tranche  ,  il  décide  fur  tout. 

Ou  dit  familièrement  ,  Trancher  court , 
pour  dire  ,  Terminer  en  peu  de  mots 
une  converl'ation,  un  dil'cours  ;  &, 
Trancher  net,  pour  dire  ,  S'eioliquer  avec 
queliju'un  en  peu  de  mots  &  fani^  ména- 
gement. 

Or\  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur  , 
pour  dire  ,  Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dir  ,  que  Des  couleurs  tranchent  , 
LorCqu'elles  l'ont  de  nuances  fart  vives , 
(c  fort  différentes  les  unes  des  autres. 
Le  cramoifi  tranche  fart  aufrii  du  vert , 
fur  le  vtrt.  Cela  tranche  trop. 

On  dit,    qu'Cer  chofe   tranche  dans  un 

difeours ,  dans  un  écrit,  Lorf^u'elle  ert 

d'un  caraétère  trop  différent  de  ce  qui 

prtccde  tt  de  ce  qui  fuit. 

TRAKCnd  ,   Ée.  participe. 

Tranche,  feditcn  termes  de  Blafon  , 

3uand  l'écu  c(i  coupé  en  ligne  diagonale 
e  la  droite  à  la  gauche. 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  à  l'ufaK  des 
Cordonniers,  Bourreliers,  fi(c.  lervant 
à  couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir,  efpicc  de 
plateau  de  bois  fur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANGLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  Des  faOces  réirécies  qui 
n'ont  que  le  tiers  de  la  largeur  ordinai- 
re, &  qui  font  «a  nombre  impair. 

TRANQUILLE,  idj.  de  t.  g.  (  Le»  LL 
ne  fe  mouillent  pas  dans  ce  mot .  ni 
dans  fe>  dérivé».  )  Paifible  ,  calme  .  fani 
au;une  émotion.  La  mer  itou  ealme  6r 
Iranûuille.  Un  temps  di>u%  &  tranquille. 
Le  Médtcin  lui  a  trouvé  le  foutrfvrt  tran- 
quille. D\irmi'  d'unfommeil  tranquille. 

On  dit  autn  ,  Mener  un:  vie  tranquille. 
Avoir  l'efprit  tranquille,  A.oir  rame  tran- 
quille. Tour  efl  tranquille  dans  l'tjat. 
Quand  vous  fert\  plus  tranquille  ,  04  vous 
parlera.  Êt.i-vjus  kien  tranquille  fur  l'é- 
vénement de  vjiri  procis*  T<*({-ve«< 
tranquille  li-^  jjii. 

TKANQUILLKMI-Nr.  adv.  D'une  raa- 
Biere   tranauUl?.    //  dnrmeii   fanjuillt- 
U  fj»u  iranjatlUntéitt  ftsjourt , 
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fa  rit  I  iert  ia  hnii  fr  de  Centiarr^t.  vU 
vit  rranquilUmeni.  tt  a  reçu  cette  maieraifi 
nouvelle  hien  trantuxllement. 
TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer  .  ren- 
dre tranquille.  Ce  remède-li  efl  propr» 
pour  tranqutltifer  Ita  humeurs.  TranqmiUi' 
fer  Cefprit.  Tran.jutllifer  les  efpritt.  Tran- 
quillifer  les  feni.  J'étais  inquiet ,  et  jaa 
vous  me  dites  me  iraaquillife. 

On  dit ,  Se  tranquitliftr ,  pour  dire  , 
Se  repofer ,  fe  tenir  dans  un  état  tran- 
quille. Que  fastei-votti  U  ?  je  nu  iram- 
quillift. 

Tranquillisé  ,  tt.,  participe. 

TRANQUI'-LITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui 
elt  tranquille.  La  tranquillité  de  Fair  ,  de 
la  mer.  Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  »» 
trouble  la  tranqnilliti  de  fonfommeil. 

On  dit  aulTi  ,  Paffer  U  vie  dam  une 
grande  tranquillité.  La  tranqjiUiti  Je  l'ef- 
prit, La  tranquiUiii  de  Came  procède  d'une 
bonne  eonfcience.  Les  gens  de  bien  fou!iai- 
teni  la  tranquUliti  de  l'État, 

TRANS.  Prépofiiion  empruntée  du  La- 
tin ,  &  qui  entre  dans  la  compornion  de 
plulieurs  mots  franfois  ,  pour  ajouter 
a  leur  fignification  naturelle  celle  de 
Au-Jelà ,  à  travers  ,  entre ,  eonune  Tranf- 
eendant ,  tranfparent ,  &c, 

TRANnACTION.  f.  f.  {  On  prononce 
Tran>a3ion.  )  Afte  par  lequel  on  tran- 
n^e  fur  un  différent.  Paffer  une  tranfac- 
lion.  Faire  homologuer  uns  tranfaH'.on.  Lt 
troifieme  article   de   la    tranfaAion  porte 

que TranfaHion    fous  fi:ng  privé. 

TranfaHion  pardevant  Notaire. 

TRANSCENDANCE,  f.  f.  Supériorité 
marquée  .  éminente  d'une  pecfonne  ou 
d'une  chofe  fur  une  autre. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Philofophie  fcolaftique.  Il  fe  dit  D« 
attributs  ou  des  qualités  qiti  convien- 
nent à  toutes  fortes  d'êtres  fans  excep- 
tion, comme  Un,  vrai,  bon.  Ainfï  on 
dit ,  qu'f  n ,  vrai  ,  bon  ,  fant  les  trms  1er. 
mes  tranfcenda/is.  Les  qualités  iranjcfii-' 
dantei.  Les  termei  tranfctndani  s'apfli- 
i;uent  à  toutes  Us  taligunei. 

Transcendant,  <igni/ie  aufTi ,  Élev^, 
lablime  ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  Se 
il  fc  dit  particulièrement  De  l'efprit, 
ou  de  certaines  choCss  qui  y  ont  rapport. 
Lfprtt  tranfcendant.  Génie  trarif.en.isr.t. 
Mérite  tranfcendant.  Cet  homme-li  a  une 
vertu  ttanfctndatu* ,  étt  qualités  eranfi 
eenJantes. 

On  appelle  Géométrie  tranfeendanrt , 
Celle  qui  emploie  l'infini  dans  fes  cal- 
culs. Et  on  dit  en  «  fens  ,  Des  courhtt 
tranfceniantes. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  L'aflion  de  et- 
lui  qui  tranfcrii.  Je  vous  donnerai  tant 
pour  ta  tranfcription  de  ce  manufcrit. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit. 
Tranfcrivi^'moi  ce  cahier,  l'ai  fait  uanf' 
eiue  tomes  fet  lettres.  L'homme  dont  voks 
parlfi  n'efl  fat  proprement  un  Auteur ,  1/ 
ne  produit  rien  de  lut-mime  ,  il  ne  fait  qii€ 
tranfçrirx  te  qu'il  a  la  datis  les  livres. 

Transcrit  ,  ITK.  participe. 

TRANSE,  f.  f.Ftaycur ,  grande  appré- 
henfion  d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 
//  ejt  toujours  en  iranfe.  Il  efl  dam  dt 
grandfi  t'Atûi  .fans  des  tranfet  mtrttl» 
l't .  /CI  delà  mort, 

TRA; .  V,  a.  Tranfpoftet , 

ccgs  ii 
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ter  d'an  tieu  à  un  tutre ,  'faire  ptffcr 
d'un  lieu  à  un  lucre.  Il  ne  fe  dit  que  De 
certaines  chofet,  comme  dans  les  phra- 
fes  fuivantes.  Tranifirtr  ua  prifonnur  du 
Ckâitltt  à  la  Concitrgerit.  Tramfirtr  un 
eorpi  mort.  Traïuftrtr  un  corpi  faint. 
Trantfirtr  Jet  rtliquu. 
Transférer  ,  fe  dit  aufli  De  la  jiitidlc- 
tion  ,  de  l'autorité ,  de  la  puiliance  , 
Iorf(;ue  d'une  ville  ,  d'une  nation  ,  elle 
vient  à  paflTet  à  une  autre.  Ontrmtfira 
le  PUfidial  éTunt  ttlU  Ville  dam  la  VttU 
toifint.  La  Cour  dti  Aides  d'une  telle 
yiLle  a  iti  transférie  dam  une  autre.  Le 
faint  Siège  fui  iramfèri  de  Rome  à  Avi- 
gnon, Conftantitt  transféra  le  Siite  de 
tEmpire  de  Rome  à  Conflaniinople.  Ditu, 
fuand  il  lui  plaît ,  tramfert  les  Couronnes 
d'une  Maifon  à  une  autre  ,  J'iuie  Nation  à 
une  autre. 

On  dit  aufli ,  Transférer  une  Fite  ,  pour 
dire  .  La  remettre  d'un  jour  à  un  autre. 
Transféré  ,  tt.  participe. 
TRANSFIGURATION.  I".    f.    Change- 
ment d'une  figure  en  une  autre.  U  n'eft 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  La  Trantf- 
guration  de  NotrcSeigneur. 
TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une 
figure  en  une    autre.    U  n'elî  d'ufage 
«(u'en  parlant  De  Notre-Scigneur./fii/^- 
ChRIST  fe  Iranifiturafur  le  Thahor. 
TRANsriGVHF: ,  EE.  participe. 
TRANSFORMATION,  f.    f.  Métamor- 
phofe  ,  ckangement  d'une  forme  en  une 
autre.  Les  transformations  fahuleufes.  La 
transformation   des  înfeHts.  La   tramfor- 
malion  d'une  chenille  en  un  papillon. 
TRANSFORMER,  v.  a.  Mitamorphofer, 
changer  une  perfonne  ou  une  chofe  en 
nne  antre  forme.  La  femme  de  Lot  fut 
transformée  en  une  fiaiut  de  fel.  Homite 
dit  que  Circc   transforma  Us  compagnons 
d'Vlyffe  en  pourceaux.  Le  Démon  fe  tram- 
forme  quelquefois  en  Ange  de   lumtire. 

Il  fe  dit  auifi  figurément  d'Un  homme 
^ifedéguife,  qui  prend  plulieurs  ca- 
ra£lércs  ielon  fcs  vues  &  fes  intérêts. 
C</8  un  homme  qui  fe  transforme  en  mille 
fifont. 

En  termes  d'Algèbre ,  on  dit ,  Trans- 
former une  équation ,  pour  dire,  La  chan- 
Î'cr  en  une  autre  équation  dont  la  forme 
oit  différente. 
TraksformÊ  ,  iE.  participe. 
TRANSFUGE,  f.   mafc.  Celui  qui  à  la 
Guerre  abandonne  le  parti  dont  il  eft  , 
pour  pafler  dans  celui  des  ennemis.  On 
tut  avis  par  un  transfuge  ....  Les  trans- 
iges repportoient . , . 
RANSFUSER.  v.  a.  Faire  la  transfuGon 
du  fan  g. 
TRANsrtJSÊ  ,  £e.  participe. 
TRANSFUSION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,    par   laquelle  on  fait  pafler  le 
fang  du  corps  d'un  animal  dans  le  corps 
d'un  autre.  L'ixpérieiue  de  la  transfujïon 
a'a  pas  léuffi. 
TRANGRESSER.    t.   a.   Outrepafler  , 
contrevenir  à  quelque  ordre  ,  à  auelque 
loL  Cet  Amhajfjdeur  a  iranfgrejfe  Ut  or- 
dre* qu'il  avait. 

Ufe  dit  plus  patticuliiremenr,  en  par- 
lant De  la  contnvention  aux  Comman- 
dcmens  de  Dieu,  à  la  Lot  de  Dieu. 
TratfereJJ'er  Ut  Comnuindtmeiu  de  Ditu. 
ftaojgrtja  la  Loi  Vitint, 
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TxAKSCRESsé  ,  ÉE.  participe." 

TRANSGRESSEUR.  f.  m.  Celui  qui 
tranfgrefre.  Il  eft  dit  dans  la  Loi  de 
Moyfe  :  Le  tranfgrtgeur  de  la  Loi  fera 
puni  de  mort. 

TRANSGRESSION.  C  f.  AAion  par  la- 
quelle on  tranfgrelTe  une  Loi.  La  tr»nf- 
grejfion  des  Commandemens  de  Dieu.  C'tft 
une  maniftfte  tranfgrejfion  de  la  Loi  Di- 
vine. 

T  R  A  N  S  I  G  E  R.  V.  n.  (  On  prononce 
Tranygcr.  )  Faffer  un  afte  pour  accom- 
moder un  difTérent ,  un  procès.  Las  de 
plaider  ,  ils  tranfgèrent.  Après  qu'ils  eu- 
rent tranfigé.  Tranfger  fur  tel  &  tel  point. 
Us  ont  tranfigé  de  telle  chofe.  Tranfiger 
fous  feing  privé.  Tranfiger  pardevant  No- 
taire. 

TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  &  engourdir 
de  froid.  //  fait  un  vent  qui  me  tranfit.  Le 
froid  m'a  Iranfi.  Je  fuis  tranfi  de  froid. 

11  fe  dit  aulfi  De  l'effet  que  U  peur  & 
l'affliélion   font  quelquefois.  Cette  nou- 
velle lui  tranfit  le  caur.  Laeeur  U  tranfii. 
Il  eft  aufli  neutre.  Tranjîr  de  froid.  Il 
tranfit  de  peur. 

Transi  ,  ie.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie,  Vn  amoureux 
tranfi,  pour  dire,  Un  amant  que  l'excès 
de  fa  palfion  rend  tremblant  &  interdit 
auprès  de  fa  maiirefle. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  fjit  famoureusi 
tranfi  auprès  iTune  femme ,    pour  dire  , 

3u'Il  aiFctIe  cette  paiSon  timide  auprès 
'une  femme. 

TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  où  efl 

un  homme  tranfi.  Tranfijfement  de  froid , 
de  peur.  A  cette  nouvelle  il  lui  prit  un  tran- 

fiiïemeni  uniierfel. 

TRANSIT.  Voyex  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  Onprononce  Tran- 
ùtif.  )  Terme  de  Grammaire,  qui  fe  dit 
Des  verbes  qui  marquent  une  aèlion  qui 
paflTc  d'un  fujet  dans  un  autre.  Tout  les 
vertes  actifs  font  tranfitifs. 

TRANSITION,  f.  f.  (  On  prononce  Tran- 
\ition.  )  Manière  de  paffer  d'un  raifon- 
nement  à  un  autre ,  de  lier  un  fujet  à 
un  autre.  Belle  tranfition.  Tranfuion  ai- 
fée  ,  ingénieufe.  Il  a  paffé  à  une  nouvelle 
matière  fans  aucune  tranfition.  Les  tranfi- 
tiont  font  un  effet  agrlahU  dans  le  dif- 
eours,   quand  elles  font  tien  ménagées. 

TRANSITOIRE,  adi.  de  t.  g.  (  On  pro- 
nonce Tranxitoire.  )  Terme  didaAique. 
Partager.  Il  le  dit  Des  chofes  de  ce  mon- 
de, eu  égard  à  celles  de  l'éternité.  Tou- 
tes les  chojes  de  ce  monde  font  tranfitoires. 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une 
Langue  en  une  autre.  Il  eft  vieux. 

Translaté,  Ée.  participe. 

TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
fignirioit  TraduHeur. 

TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport,  aftion 
pat  laquelle  on  fait  palTer  une  chofe  d'un 
lieu  en  un  autre.  U  ne  fe  dit  en  ce  fens 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes  ,  La  tranf- 
lation  d'un  Corps  Saint.  La  tranflatwn 
des  Reliques. 

On  dit ,  La  tranflation  iune  Fête ,  en 
parlant  d'Une  Fête  qui  a  été  remiie  d'un 
jour  à  un  autre. 

On  dit ,  CèUtrer  la  tranflation  d'un 
Saint ,  pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  au- 
quel les  Reliques  d'un  Saint  ont  été 
tiansfciécs  d'un  Ueu  t  un  luac. 
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On  dît  par  extcnfion  ,  £*  tramfimiiml 
Siège  de  Vampire.  La  tranflation  du  foi 
Stége  de  Rome  à  Avignon.  La   tramfiAii» 
du  ParUmeni  de  Paris  i  Tours.  La  trsmf'  | 
lalion  d'un  Préfsdial.  [ 

On   dit  aufli ,  La  tranflation  iCun  Ért»  | 
que ,   d'un  Siéet  à  un  autre  Siège. 

TRANSMETTRE,  t.  a.  (  Il  <e  conjucoC  ' 
comme  Meure.  )  Céder ,  mettre  ce  qu'e 
poflede  en  la  pofleflîon  d'un  antre.  CeUI  1 
qui  donne  ,  tranfmet  au  donataire  la  pro»  | 
piièié  des  chofet  données. 

Il  fe    dit    hiurémeni  dans  les    chofet  j 
morales  ,  &  lignifie  ,  Faire  pafîer.  Ilot'  \ 
rive  bien  fouvent  que  les  pires  tranfnsetttnt 
à  leurt  enfans  lemrt  vicetois  leurt  versât, iae 
fcteneei  nous  ont  été   iranfmsfet  far  Ut 
Grecs  &  par  les  Romains. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tranfmean 
fonnom,  tranfmeitre  fa  gloire  à  Ij  pojli- 
ri/(  ,  pour  dire  ,  Faite  pafTer  l'on  aoa, 
fa  gloire  jufqu'a  la  pouériré. 

Transmis  ,  isE.  participe. 

TRANSMIGRATION,  f.  f.  PafTage  i'n 
Peuple ,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  M 
pays  pour  en  aller  habiter  un  autre.  Ij 
ttanfmigration  des  Peuples  efi  une  désert' 
fes  du  changement  des  Langues. 

On  appelle  en  termes  de  rÈcrintt> 
Sainte  ,  La  tranfmigranoit  de  BatyUne , 
Le  tranfport  du  Peuple  Juif  à  fiabyloac, 
&  le  féjour  qu'il  y  fit. 

On  dit  ,  La  iranfirugraiio»  des  ama  , 
pour  dire  ,  Le  palfagc  des  âmes  Aa 
corps  dans  un  autre  ,  félon  l'opinion  ds 
Pythagoriciens.  K.M^TEMrsYCOSl. 

TRANSMISSlBLE.adj.de  t.  g.Qoipei» 
être  tranfmis.  Il  y  a  de  certaisu  droits  fé 
ne  font  point  tranfniffitler. 

TRANSMISSION,  f.  f.  AAlon  de  fraaf- 
mettre.  La  tranfmijfon  ^un  droit, 

TRANSMUABLE.  ad.  de  t.  g.  Teia«£> 
diâique.  Qui  peut  être  tranfsut-  lu 
Alchimifies  croient  que  Ut  miuatM  ftm 
tranfmuatles. 

TRANSMUER,  v.  a.  Chuger  ,  tiaM- 
former.  Il  ne  fedit  guère  <]u«  r>ef  at» 
taux.  Les  Chimifies  cherchcn*  U  fatrttde 
tranfmuer  tous  les  métaitti  ai  or.  Tmf- 
muer  Cétain  en  argent. 

TransmitF.  ,  F  E.  participe. 

TRANSMUTABILITÉ.  L  f.  PrapciMit 
ce  qui  el^  tranlmuable. 

TRANSMUTATION,  r.  f.  Qaofimm 
d'une  chofe  en  une  autre.  TraafmMimim 
métallique.  Tranfmuiatson  dea  matam»  «■ 
or.  Dam  C  ancienne  Pnilofof^ia  ^  omét^ 
tilt  la  tranfmutation  réci/nfn*  do»  ti> 
mens.  Il  n'efl  guère  d'ufage  qne  daaa  k 
ftvle  dlda^ique. 

TRANSPARENCE,  f.  C  QaabU  d«  ce 
qui  efl  tranfparent.  La  irtmfiiÊfmu  it 
l'eau  ,  du  verre. 

TRANSPARENT .  ENTE.  adi.  Di^te- 
ne ,  au  travers  de  quoi  l'on  ^totv  Im  o^ 
jets.  Le  verre   t/l  tranfptnm.   Ltt  . 
opaques ,  les  corps  tramfférau,  L'ta^  't0  j 
un  corpi  tranfparent. 

Transparent. f.  m.  Il  (e  dit  d'Uo  pi( 
ou  font  tracées  plufteoit  ligne*  sm 
&  dont  on  fe  l'eit  pour  •'«eCMMBOk 
écrire  droit ,  en  le  raetiant  (oQt  k  M- 
pier  fur  lequel  on  écrit.  Cet  tmfammt/m' 
rott  écrite  Jaai  tranf/attm.  Èàift  <«•(■■ 
tranfparent.  i 

U  s'eaploie  «i/It  es  ptdiat  Dt  défia»;  I 
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tion.  Vhi  llluminaiion  <a  trtnfparen, 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  p»rt 
co  ptrt.  Z.<  eoup  tu'U  rtfut  le  iranfptrft. 
Jt  eut  le  bras  tranjpercé  d'un  foup  d'tpée. 
Il  n'eft  plut  guère  d'ufage  au  propre. 

Tkanspercer  le  cauR.,  figniftc  figu- 
lement ,  F^n^trer  de  douleur.  CtU  me 
tranfperce  le  eaur.  On  dit  aulfi  ,  Tianf- 
percer  de  douleur.  A  telle  iMuveUt  il  fut 
tranfperci  île   douleur, 

TsANsrtact,  te.  participe. 

TRANSl'lRABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
«lidaâiquc.  Qui  peutroriit  par  la  tianf- 
piration. 

TRANÎHIRATION.  f.  f.  Sortie  imper- 
ceptible dei  humsurs  par  les  pores  de  la 
peau.  Il  faut  faire  de  Ctxereice  pour  fatilt- 
ter  la  tranj'piralion.  Il  y  a  dee  maladiti  fui 
fe X"e'rijfeju  par  lajiu.'s  uan/piratioa.  lia 
été  guéri  par  infcnfible  tran/piralion,  La 
tran/piration  inftnfikle  fait  quelquefois  de 
meilleurs  effets  que  les  remèdes  violens, 

TRANSI'lRER.  v.  n.  S'exhaler,  fortir 
du  corps  pat  les  porcs  ,  d'une  manière 
imperceptible  aux  yeux.  Les  humeurs 
irasifpirèrent  au  travers  de  la  peau.  On  l'a 
tnts  dans  un  bain  ehaué  pour  faire  Iranfpi' 
Ter  Us  humeurs  plus  facilement» 

TRANiPiRLR  ,  fcdit  aufli  Des  corps  tni- 
taet ,  &  de  la  peau  par  où  les  humeurs 
cranfpirenc.  il  y  a  des  corpi  qui  tranfpirent 
plus  facilement  les  uns  que  Us  autres.  Les 
animaux  qui  uatifpireni  beaucoup  s'en  por- 
tent nieuM.  La  peau  de  cet  animal  efi  fi 
ferrée  ,  qu'elle  ne  tranfpire  que  fort  peu. 

Oo  dit  Agut^ment  ,  qu7/  tranfpirt  quel- 
que etiofe  d'une  affaire  ,  d'une  négociation 
fecriie  ,  pour  dire  ,  qu'On  commence  à 
en  découvrir  ,  à  en  pénétrer  quelque 
chofc. 

TRANSPLANTATION,  f.  f.  Aftion  de 
Iranrptanter.  La  tranfplaniation  du  plus 
grands  arbres  efi  devenue  aifée  depuis  qtitl- 
fut  temps. 

On  appelle  aufli  Tran^lantation  ,  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladjet 
en  les  fairant  palTer  d'un  fujet  à  un  au- 
tre ,  foit  végétal.  Toit  animal. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  ar- 
bres ,  des  plantes  dans  un  lieu  diffiérent 
de  celui  où  ils  étoient  auparavant,  Tranf- 
glanter  des  arbres.  Tianfplanter  des  tai- 
tutt ,  de  la  thieorée. 

li  figni/tc  aufli  ,  Tranijporter  ,  transfé- 
rer :  &  en  ce  Tens  il  Te  dit  d'Une  colonie 
^ue  l'on  Cut  ^afl'cr  d'un  pays  dans  un 
•luIre. 

On  le  dit  dans  te  méae  fens  d'Une  fa- 
mille ,  ifatne  perfonne  qui  pafl^e  d'une 
Province  ou  d'une  Ville  dans  une  autre 
pour  s'y  établir.  Ctft  une  maifon  d'Italie 
fu  s'e/l  tra-.fplantée  en  France.  A  foirante 
ans  il  quitta  Paris  pour  iallif  tranfplanier 
en  Protiinte. 

TRANSPLAHTfc  .  tc.  participe. 

TRANSPORT,  r.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  tianiporte  une  chofe  d'un  lieu  en  un 
auuc.  Le  uanfpoit  de  Cor  Cr  de  taigtnt 
hors  du  Rayaume  efi  défendu.  Le  iranfperi 
de  fes  meubles  lui  a  coûté  beaucoup.  Le 
tranfpori  des  terrei  efi  d'urne  grande  dépen- 
/«.  Ce  malade  n'efi  pas  ta  ùat  defeufiir  le 
eranfport. 

En  termes  de  Pratique  ,  il  Ce  dit  âaiTi 
De  l'aAion  d'un  OfSciet  qui  va  fur  le 
bcu  91U  fui  aaiue  1*  cMteUation,  Tranf- 
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port  éfiin  Juge ,  d'un  Commijfâin  ,  d'un 
Enpert. 
TRANSPORT.  Ceflion  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  fur  quelque  choie.  Il  m'a  fait 
Iranfport  de  ce  qui  lui  efl  dû  par  un  leL  fai- 
re tranfport  d'un  billet  ,  d'une  rente.  Ac- 
cepter un  tranfport.  Je  n'ai  point  voulu  du 
tranfport  qu'il  me  roulait  faire. 
Transport,  fe  dit  figur.  Des  paflions 
violentes  qui  nous  mettent  en  quelque 
forte  hors  de  nous-mêmes.  Tranfport  de 
joie.  Tranfport  de  colère.  Il  efi  dam  un  fi 
grand  tranfport  de  joie  ,  qu'il  nefe  fent  pas. 
Tranfport  d'amour.  Tranfport  amoureux. 
Tranfport  de  jalon  fie.  Tranfport  jaloux. 
Transport  au  cerveau  ,  fe  ditd'Un 
délire  paflager,  qui  efl  ordinairement  la 
fuite  d'une  fièvre  violente.  Il  a  une  grojfe 
fivre  ,  Sr  on  craint  le  iranfport  au  eerteau. 
En  ce  fcni,  on  dit  abfolument  Tranfport. 
Le  tranfport  efi  à  eraindte.  Le  tranfport 
n'efi  pas  encore  formé. 
TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu 
en  un  autre.  Ttar.fporter  des  meubles  ,  des 
marchandifes  d'une  Province  àtautre,  d'u- 
ne faille  en  une  autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  St  tranf- 
porter  fur  les  lieux,  pour  dire ,  Se  rendre 
fur  les  lieux  ;  &  cela  le  dit  principale- 
ment De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu 
par  autorité  de  Juflice  ,  foit  eccléliafli- 
que  ,  foit  fécultère.  //  fut  ordonne  que 
lieux  Confeillers  fe  tranfporteroicnt  fur  les 
lieux.  L'Evêquefe  Iranfporla  fui  les  lieux. 
Les  luges  ,  les  Experts  fe  font  tranfportés 
an  tel  endroit,  pour  faire  leur  procès  ver- 
bal de  réeat  deschofs  ,pour  informer ,  &c. 

En  parlant  Du  laviflcment  de  S.  Paul 
au  troifième  Ciel  i  on  dit ,  Sairu  Paul  fut 
uanfporté  au  troiJJime  Ciel. 

On  dit  ,  que  L'Empire  a  été  tranfporte 
d'une  Nation  à  une  autre  ,  pour  dire  ,  que 
L'autorité  fouveraine  a  palTé  à  une  autre 
Nation. 

On  dit  ,  Tranfporttr  un  mot  du  propre  au 
fguré  ,  pour  dite ,  L'employer  dans  une 
<îgnificalion  figurée. 

On  dit ,  Tranfporttr  une  créance ,  un  droit 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Céder  juridique- 
ment a  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur 
quelque  chofe.  //  m'a  tranfporte  tous  les 
droat  qu'il  aroil  fur  telle  terre  ,  fur  cet 
héatage.  Tranfporttr  une  rente  ,  une  dette. 

On  dit  figurCmeni,  que  La  tolère  ,  la 
joie  tranfporte  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  le  met  hors  de  lui-mome.  La  fu- 
reur le  tranfporte  à  un  tel  point  ,  qu'il  ne 
fe  connoît  plus.  La  foia  Ca  tout  tranfporte, 
'Transporté  ,  t£.  p«rticipe. 
TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe 
hors  de  l'ordre  où  elle  devroii  être.  Il  ne 
fc  dit  guère  qu'en  parlant  Des  mou  & 
des  phrafes.  //  a  Itfiylt  dur  ,  parce  qu'il 
tranfpofe  trop  les  mots. 

On  dit  aum ,  Tranfpoftr  des  feuilles  tim- 
preffion  en  Us  reliani ,  tranfpofer  des  cahiers 
d'écriture  ,  pour  dire  ,  Les  ôter  du  lieu 
OUilsdcvroient  eue.  Tranfpofer  des  mots, 
des  lignes  ,  en  imprimant  ou  tn  copiant. 
TRAMsrotCR  ,  en  termes  de  mulique  , 
fe  dit ,  lorfque  celui  qui  chante  ou  qui 
joue  d'un  inltrument ,  chante  ou  joue  fur 
un  ton  difTéreni  de  celui  fur  lequel  l'air 
efl  ooié.  Cent  pièce  ,  cette  baffe  font  notées 
en  C-refot,  £r  il  Us  tranfpofe  en  C-J'ot-ut. 
TRAMsrosKK  ,  fc  dit  «ufli  en  ccrtaus 
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jenx  ,  comme  la  BalTctte  ,  le  Pharaon  , 
pour  dire,  Tranfporter  fon  argent  d'une 
carte  fur  une  autre.  Je  tranj'pofe  le  paroU 
du  valet  à  la  dame. 

TRANSPOsi  ,  ÉE.  participe. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Renverfement 
de  l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accou- 
tumés d'être  rangés.  Tranfpofinon  lieieu- 

fe.  Ttanfpofition  élégante.  La  Poêfitfouffrt 
plus  les  tranfpofitions  que  la  Piofe.  Il  y  a 
dei  tranfpofitions  qui  ont  banne  grâce  dans 
les  vers.  La  Langue  Latine  ufe  fréquemment 
de  tranfpofitions. 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  feuillet  d'im- 
prcflion  ,  des  cahiers  d'écriture  tranf- 
pofés.  Ce  livre  efi  tout  plein  de  tranfpofi- 
tions. 

Il  fe  dit  aufli  en  MuCque.  Tranfpofition 
d'un  tan  i  un  autre. 

TRANSSUBSTANTIATION. f  f.Chtn- 
gement  d'une  fubflance  en  une  autre.  Il 
ne  fe  dit  que  Du  changement  miraculeux 
de  la  fubflance  du  pain  &  du  vin ,  en  U 
fubflance  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus- 
Christ  dans  l'Euchariflie.  La  tranffubf- 
tantintion  efi  un  des  articles  de  la  Foi  Ca- 
tholique. Les  Luthériens  ,  les  Calxuùfiet 
nient  la  tranjfubfiantiation, 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer 
une  fubflance  en  une  aut.-e.  Terme  dont 
la  Théologie  fe  fert  en  parlant  de  l'Eu- 
chariflie. Les  paroles  faeramtntelles  tranf- 
fubjiantient  U  pain  &  le  vin  au  Corps  &  au 
Sang  de  JlsUi-CHKlST  dans  le  SaerifSct 
de  la  Mejfs. 

Tra.nssu8stanti£,  ÉE.  participe. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Paffer  au  travers 
des  porei  des  corps  par  une  efpèce  de 
fueur.  L'eau  tranjfude  au  travers  de  eer- 
tains  corps  qui  l'air  ne  peut  pénétrer. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verfer  d'un  vafe 
dans  un  autre.  U  ne  fe  dit  que  Dcj  Li> 
queuts. 

Transvasé  ,  tt.  participe. 

TRANSVERSAL  ,  ALE.  adj.  Terme  di- 
daâique.  U  ne  fe  dit  guère  que  dans  cet 
phrafes  ,  Ligne  tranf verfale ,  fiSion  tranf- 
veifate  ,  pour  dire  ,  Ligne  ,  feétion  qui 
coupe  obliquement. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une 
manière  tranfverfale.  Cette  ligne  toupt  tt 
carré  tranfvirfalement. 

TRANTRAN.  f.  m.  Mot  faftice  &  popu- 
laire ,  dont  on  fe  fcrt  quelquefois  ,  pour 
fignilier  ,  Le  cours  de  certaines  affaires  , 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  les  con- 
duire. Il  entend  le  trantran.  Il  fait  le  tran- 
tran.  On  dit  aulTi  ,  Il  fait  le  trantran  du 
Palais  ,  le  trantran  des  affaires. 

TRAPÈZE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quatre  cotés,  dans  laquelle  il 
y  a  au  moins  deux  cotés  oppoféj  qui  n* 
lont  point  parallèles. 

TRAPt'ZOÏDE.  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quatre  côtés  ,  dont 
deux  font  parallèles ,  fie  les  deux  autres 
ne  le  font  pas- 

TRAPPE,  l.  f.  Efpèce  de  porte  couchée 
fut  une  ouverture  à  rez  de  chauffée  ,  ou 
au  niveau  d'un  plancher  ;  &  il  fe  dit  tar.t 
De  l'ouverture  que  de  U  porte  même. 
Lever  la  trappe.  La  trappe  éioit  ouverte, 
il  tombé  dans  Latavt.  Moattr  doas  oa  gn- 
luer  par  /«  uappi. 

Trappe  ,  fe  du  encore  d'Une  efpètc  4a 
porte  ,  <i«  fcoiire  ^  fc  hiule  tc^iàb 
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autres  chofei  qui  ne  pèfent  pas  beau- 
coup. Ce  tribucitct  efl  jujlc  ,  n'tfl  pas  jujii. 

TRÈCHEUR  .  ou  TRESCHEUR.  fubft. 
mafc.  (On  prononce  Tr':kcur.)  Teinie 
de  BUTon.  Efpèce  d'orle  ,  qui  n'a  néan- 
moins que  la  moitié  de  fa  largeur.  Il  y 
en  a  de  fimples  &  de  doubles  .  quelque- 
fois fleuronnés  &  conite-fleutonnés  ,  & 
3uelqusfjis  fleurdeliféi  ,  eocime  celui 
u  Royaume  d'ÉcofTe. 

TRÈFLE,  r.  m.  Herbes  à  trois  feuilles, 
qui  vient  ordinairement  dans  les  prds.  U 
y  a  tien  Ju  trèfle  dans  ce  pri.  Ctfi  une 
bonne  hirhepour  les  cheyaux ,  <jue  le  irifle. 

Trèfle  d'eau.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais  &  autres  lieux  aquatiques  ,  tf 
qui  refTemble  au  trèfle ,  en  ce  que  Tes 
feuilles  font  trois  à  trois  fur  une  même 
queue.  U  cil  employé  en  Médecine  dans 
le  fcorbut  ,  l'hydropific  ,  5  quelques 
autres  maladies. 

Trèfle,  ci  auHi  Une  des  quatre  cou- 
leurs d'un  jeu  de  cartes  ,  &  s'appelle 
ainC  ,  à  caufe  que  les  cattes  qui  font  de 
cette  couleur  font  marquées  d'une  figure 
de  trèfle.  Roi  ,  Dame  ,  Valet ,  D:x  ,  C  c. 
Je  trlfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a  tous  Ut  l/ijtei. 
Il  toiirnoit  Irifle. 

TRÉhLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 

?ui  fe  dit  Des  croix  dont  les  extrémités 
ont  terminées  en  trèfle. 
TRiFONClER.  f.  m.  Terme  de  Coutu- 
me. Seigneur  qui  polTède  des  buis  fujets 
aux  droits  de  tiers  &  danger. 

TREILLAGE,  f.  m.  Affemblage  de  per- 
ches ou  d'échalas  pofés  &  liés  l'un  fur 
l'aurre  par  petits  carrés  ,  pour  taire  des 
berceaux ,  des  palilTades  ou  des  efpalicrs 
dans  1rs  jardins.  Il  y  en  a  auni  qui  font 
foutenus  par  des  barreaux  de  fer ,  8c  qui 
ne  fervent  point  à  des  paliiTades  ni  à  des 

-  cfpaliers.  //  afiit  faire  un  ireilUge.  Un 
grand  treillage.  Berciaii  de  treillage.  Cette 
allii  efl  terminée  par  un  pand  berceau  ac- 
compagné de  deux  pavillons  de  treillage 
ptini  en  vert. 

"TREILLE,  f.  f.  Efpèce  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  feps  de  vigne  entrelacés 
8c  foutenus  ordinairement  par  des  pièces 
de  bois ,  des  perches  ,  ou  des  barreaux 
de  fcr.  Treille  de  perches.  Treille  de  chai- 
ftote. 

On  dit  auflî ,  Une  treille  de  verjas ,  de 
mufcat .  pour  dire  ,  Une  treille  cliargée 
de  verjus  ,  de  mufcat.  Lis  grappes  (jui 
pendent  à  la  treille.  Vin  de  treille.  A 
Tombre  d'une  treille. 

On  appelle  poétiquement  Toute  force 
de  vin  ,  Le  jus  de  la  treille. 

Treille,  fe  dit  aulTi  De  certains  feps  de 
vigne  haut  montés  contre  une  muraille, 
ou  contre  un  arbre. 

TREILLIS,  f.  m.  Aflemblage  de  pluGeurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer  ,  longues 
&  étroites,  patfées  les  unes  fur  les  autres, 
tt  qui  laiflent  plufieurs  lofanget  ou  car- 
rés vides.  Treillis  de  bois.  Treillis  de  fer 
pour  un  parloir.  Il  y  a  un  treillis  ,  une 
jaloufie  de  bois  à  celle  fenêtre,  H  y  a  fur 
tes  fenêtres  de  cette  t-gUfe  des  treillis  de 

JU  d'arehal  pour  conferyer  les  yirreM, 

"TREiLLit  ,  fignitie  auflî  Une  forte  de 
toile  gommée  ,  lilTée  fie  luifante.  Treil- 
lis noir.  Vejle  de  treillis. 

Treillis  .  efl  encore  Une  efpèce  d; 
(tviCTe  toile  dont  on  fait  des  facs  ,  & 
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dont  s'habillent  les  Payftiu  ,  les  Ma- 
ncruvrei ,  &c. 
TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis  , 
fait  de  fer ,  foit  de  bo'u.  TreUlifftr  une 
fenêtre. 
Treillissé,  ts.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  c'eft  la  même 
chofe  que  Freicé,  mais  plus  ferré.  Voy. 
Fretté. 
TREIZE,  adj.  nnm.  de  t.  g.  Qui  contient 
dix  &  trois.  Cette  étoffe  coûte  treize  francs 
taune.  Ils  furent  trei'^e  de  cet  avis.  Ceux 
91U  ont  fefpra  foible  Crfuperjlitieux  ,  évi- 
tent d'être  treize  à  table.. 

Il  flqnifîe  quelquefois  Treizième.  Gri- 
goire  Treize.  Louis  Treize. 
TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  fuit  le  douzième.  //  efl  le  trei^iime 
d'une  telle  Compagnie.  Ce  paffage  efl  dans 
le  trei\iimc  chapitre  d'an  tel  livre. 

Ueft  quelquefois  fubftantif,  8c  (ignifle. 
Le  treizième  denier  du  prix  de  l'acquifl- 
tion  d'un  fonds  ,  qu'on  paye  dans  quel- 
ques coutumes  au  Seigneur  de  qui  le 
fonds  relève.  Payer  le  ireiiiime. 
TRÉMA,  adj.  de  t.  g.  8c  de  t.  n.  Il  fe  dit 
d'Une  voyelle  accentuée  de  deux  points 
qui  avernfl'cnt  que  cette  voyelle  forme 
feule  une  fyllabe  ,  8c  ne  doit  pas  s'unir 
avec  une  autte.  Ces  deux  points  ne  fe 
mettent  que  fur  trois  voyelles  ,  ê  ,  î  , 
ii.   Pacte  ,  naïf ,  iambc  ,  5aul. 

On  dit ,  C/n  e  tréma  ,  ua  i  tréma  ,  an  u 
tréma. 

Un  le  fait  quelquefois  fubftantif.  Il  faut 
meure  un  trénafur  cette  voyelle. 
TREMBLAIE.  fubft.  fém.  Lieu  planté  de 
trembles. 

TREMBLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trem- 
ble. Pâle  6r  tremblant.  La  tête  tremblante. 
La  main  tremblante.   Voix  tremblante. 

On  appelle  Pièce  de  tai'f  tremblante  , 
Une  pièce  de  boeuf  ti  grolfe  8c  C  entre- 
lardée de  grailTe  ,  qu'elle  tremble  au 
moindre  mouvement. 
TREMBLE,  fubrt.  m.  Efpèce  de  peuplier 
dont  les  feuilles  tremblent  au  moindre 
vent. 

TREMBLEMENT,  fubft.  m.  Agitation 
de  ce  qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand 
tremblement.  IXoù  vient  ce  tremblement 
de  main  ?  Tremblement  de  nerfs. 

On  appelle  Tremblemens  de  terre  ,  Les 
fecoufles  qui  ébranlent  violemment  la 
terre.  La  Sicile  efl  fujctte  à  de  grandi 
tremhlemens  de  terre.  Lisbonne  a  été  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre. 

On  appelle  aufC  Tremblemens ,  en  ter- 
mes de  Mufique  ,  Une  forte  de  cadence 
précipitée  ,  qui  fe  fait ,  fou  en  chantant, 
foit  en  jouant  de  quelque  inftrument.  // 
faut  faire  un  tremblement  fur  cette  note. 
Tremblement  ,  fe  prend  figurément 
pour  Une  grande  crainte,  tl  faut  opérer 
fon  failli  tfi'.c  crainte  Cr  tremblement, 
TREMBLER,  v.  n.  Être  agité  ,  être  mu 
par  de  fréquentes  fecouflTes.  La  fivre  le 
fait  trembler.  Lea  feuilles  des  arbres  trem- 
blent au  moindre  vent.  La  tête  ,  la  main  , 
tes  jambes  lui  tremblent.  Tout  le  corps  lui 
tremble.  Trembler  de  froid.  Treml^ler  de 
peur.  Trembler  depuis  les  p'ids  jufjuà  la 
tête.  Il  irem'ntoit  comme  la  feuille.  La  voix 
lui  tremble.  La  te-re  tremSla par  deux  fori. 
Au  bruit  de  rartillerie  toute  U  mai/on 
trtmiU  ,  lee  ritrte  iftmUirtitl, 
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n  /<  &t  aufli  Des  chofes  qui  na  i 
pas  fermes  ,  8c  qui  s'ébranlent  facile»  i 
ment.  On  ne  peut  avec  fureté  pa^er  fur  et 
plancher  ,  fur  ce  pont  ,  il  sxemkle. 

On  dit  populairement ,  Trembler  la  fi- 
vre ,  pour  due  ,  Ètte  dans  le  fniloa  de 
la  fièvre.  Dans  cette  phrafe,  il  fe  prend 
aftivemeol. 

Tre.miler,  (îgnifie  flgorément ,  Crain- 
dre ,  appréhender  ,  avoir  erand'peitr. 
Ce  Prince  efl  redoutable  ,  il  fait  ttèmbltf 
toute  tEurope,  Toute  la  terre  In—Uoit 
devant  lut.  Je  tremble  de  pesef  ont  cela 
n'arrive  ;  tc  dans  le  ftyle  fuaiuei ,  /< 
tremble  que  cela  n'arrive. 

TREMBLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  tremble.  Il  n'eft  guère  d'nfage  M 
propre  ;  8c  il  fe  dit  au  figuré  ,  dlfh 
homme  trop  circonfpeA  ,  trop  craintif. 
Vous  ne  Cengagerei  jamais  d^ai  tiue  af- 
faire', c'eft  un  trembleur. 
En  .Angleterre  ,  on  a  donné  la  nom  ê: 
Trembleurs  ,  i  une  efpèce  d' A  nabaptiâci. 

TREMBLOTANT  .  ANTE.  adjeâ.  Qn 
tremblote,  Je  le  trouvai  toat  tresmUaum 
de  froid. 

TREMBLOTER.  ».  n.  <Hm'immf4e 
Tre:nbler.  Le  froid  le  faifou  trtmUaler. 
Il  a  eu  peu  de  fnffots  ,  1/  a  feulemem  trem- 
bloté, il  eft  du  (lyle  familier. 

TRÉMIE,  f.  f.  Sorte  de  grande  aoge  car- 
rée ,  fort  large  par  le  haut  ,  &  f>it 
étroite  par  le  bas  ,  dans  laquelle  01  net 
le  blé  qui  tjmbe  delà  entre  les  meoitl 
pour  être  réduit  en  farine.  La  trit'u  <)f 
pleine.  Il  n'y  a  plus  de  bU  dans  la  triât. 
On  appelle  aulC  Trémie  ;  Une  mefiire 
dont  on  fe  fert  pour  le  feL 

TRÉMOUSSEMENT,  f.  m.  Aclion  M 
tiémoufl'er.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'e.t  par- 
lant Des  oifeaux.  Trémouffenten  du 
ailes. 

TRÉMOUSSER  ,  SE  TRfW^'-^'-' 
V.  récip.  Se  remuer  ,  s'agiter 
vemeni  vif  8c  irrégulier.  Ce   --  ,     , . 
danfer  ,  ce  n'eft  fi-e  fe  irétsOHfftr. 

Il  flgnilie  âgurément  &  ((ans  le  ftytt 
familier ,  Faire  des  démarches  ,  preadit 
des  foins  ,  fe  donner  beaucoup  oe  im*- 
vement  pour  faire  réuflrr  u>»e  tStit*. 
Donnei  ordre  i  tout  ,  t'éimoafe^n*e.  B 

fe  trémoujfi  fo'i.  L'a  faire  était  i 


il  s'efl  bien  trémouJTé. 
Trémousser  ,  elt  auflî  ncurre  >e«^ 

lant  De  quelques  mouTement  des  «^ 

féaux.  Cet  oifeaux  rremomlfeiu  dé  CoA. 
TRÉMOUSSOIR.  f.  m.  MacH>a«d«a<»- 

velle  invention  ,  propre  à  fe  duwci  ék 

mouvement  8c  de  l'exercice  (kiu  tùità 

de  la  chambre. 
TREMPE,  f.  f.  AAion  de  tremper  ta  ftr. 

Cet  homme  tntend  bien  la  treize  d»  /kr.  O 

a  une  trempe ,  il  fait  umt  tnmtfa  adwunUt^ 

Donner  la  trempe, 
il  fignilie  aufli  La  qnaScé  q«e  te  ta 

contrarie  quand  on  te  treiii|>c.  CuMqrdt 

efl  d'une  bonne   irivpe.   La  tratft  4t  et 

coutelas  efl  fort  bomt*.  Lm  utxtft  di  ett 

acier  eft  excellente. 
On  cic  figutémeflt  ,  Vtt  efftit  4»  btÊt 

trempe,  d'une  bonne  trtmft ,  peatdbt  1 

Vn  efprit  fer.-ne  8t  fabde. 
On   dit  d'Un  homme  robtiftt  8t  kà<A 

conflitué  ,    que  Ctjl  ma  etf  fttm  itÊm 

trempe. 

TREMPER,  V.  t.  UgtùOtt  BW  ekt*  m 

U 
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tt  mttt«ni  dans  (juelque  liqueur.  7r«n- 
ftr  un  lingt  dans  l'eau.  Trtmptr  du  pain  , 
itnt  rôtit  f  du  btfcuit  dans  du  vin. 

On  dit ,  Trtmper  Ijjoupe  ,  pour  dire  , 

Verlcr  le  bouillon  fur  les  Toupet  de  pain. 

On  dit  »  Trtmptr  du  ftr,  de  l'acUr,  pour 

dire  ,  Le  plonger  tout  rouge  dant   de 

l'eau  préparée  pour  le  durcir. 

On  dit  ,  que  La  pluit  a  mrapi  la  iirre, 
pour  due  ,  qu'il  a  plu  abondammeoi ,  & 
que  la  terre  en  eft  pénétrée. 

On  dit ,  Trtmper  Jon  vin  ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  de  l'eau  eo  aiTez  grande  quantité. 
On  dit  lïgurément  «  Trtmper  fes  mains 
dam  le  fang  ,  pour  dire  ,  commettre  un 
meurtre ,  ou  feulement  le  conleiller  ,  y 
confentir. 

Tremper  ,  eft  aulC  neutre .  &  iienilie  , 
Demeurer  quelque  temps  dans  l'eau  , 
ou  dans  une  autre  liqueur.  Il  y  a  déjà 
deux  jours  que  ee  tinte  trempe,  Laifft[ 
trtmptr  ces  euirs  dans  Ceau.  Fairt  trtmptr 
delà  morue  pour  la  dejfaler.  ttfaui  mtiirt 
tremper  ces  pois  ,  ces  pruneaux  ,  pour  les 
amollir.  La  viande  qui  trempe  trop  long' 
temps  ,  perd  tout  fon  fut. 

On  dit  figurémcnt  ,  qu'Cnc  ptrfonnt 
trempe  dans  un  crime  ,  dans  une  eonfpira' 
lion  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  en  eft  com- 
plice. Il  n'a  point  trempé  dans  ee  erime-là. 

TllCMPÊ  .  tt.  participe. 

On  dit  ,  qu'I/n  homme  e/l  tout  trempé, 
m  Jon  kahit  tout  trtmpi ,  pour  dire  »  qu'il 
a  été  extrêmement  mouillé. 

On  dit  aufTi ,  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup Tué  ,  qu'//  ejl  tout  trtmpi  de  futur, 

TRE.MI'LIN.  {.  m.  Planche  qui  s'élève 
par  une  de  fes  extrémités  fur  un  théâtre. 
&  forme  un  plan  incliné  de  douie  ou 
quinze  degrés ,  fur  lequel  les  fauteurs 
courent  pour  s'élancer  &  faire  de»  ùuts 
périlleux.  Le  grand  faut  du  tremplin. 

•TRENTAIN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurt 
ont  chacun  trente.  Nous  femmes  ireniatn. 
Quand  les  Joueurs  ont  trente  de  pan  & 
Vautre  ,  It  Marqueur  crie ,  Trentain, 

TRENTAINE,  l.  (.  coll.  Nombre  de  tren- 
te. Une  trentaine  de  pi/loles  ,  de  chevaux , 
(rc. 

TRENTE,  adj.  Nombre  contenant  trois 
fois  dix.  Trente  hommes.  Trtntt  densers. 
Trinti  lieues.  Trente  tr  un,trenie-deu*,^e. 
Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  appelle  Tren- 
te, La  moitié  d'un  jeu  qui  eft  de  qua- 
Ite  pointa  ,  dont  chacun  raut  qainie. 

Trextc  et  quarante.  Sorte  de  jeu 
de  pur  hafard,  qui  fe  joue  avec  des 
canes,  /owr  au  trente  &  quarantt. 

TRENTIÈME,  adj.  Nombre  d  ordre  de 
tout  genre,  /^ow  n'iies  fut  Le  trentième. 
Dam  fa  trentième  année. 

Il  eft  anir.  fubftantif ,  8c  C^nifie  .  La 
trentième  partie.  //  </7  lattrtffè  dans  etitt 
affaire  pour  un  trentième. 

TRÉPAN. f  m.  Inftrumcnt  de  Chirurgie 
avec  lequel  on  cerne  en  rond  ,  &  on 
enlève  un  morceau  du  ciane.  Le  Curar- 

jpen  apporta  fan  trépan  ,   *  Jû  Copéra- 
non. 
Il   figni/ie  aulTi   L'opération  qui  fe  fait 
arec   cet  inftrumcnt.   Ce  Ueffe  efl  trop 

folU*  ,  il  ne  pourra  jamais  foujfrir  le  tri- 
fan,  Lt  oipan  tfl  plus  dange/tua  dans 
de  certains  fayi   fu  en   d'autres. 

]'RfcPANtR.  ».  t.  Faite  l'ojiàwioa  du 
Jcmc  IL 
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trépan  ■  quelqu'un.  On  l'a  triptné.  2ré- 

paner  un  homme.    Il  a  fallu  U  trépaner. 
TkÉfané,  iE.  participe. 
TRÉPAS,  f.  m.  Décès  .  la  mort  de  l'hom- 
me. A  rhture  de  fon  trépas.  Aller  de  vie 
i  trépas  ,  Efpèce  de  formule.  Ce  mot 
n'eft  guère  d'ulàge  dans  le  difcours  or- 
dinaire ,  mais  on  l'emploie  fort  bien  en 
Poelîe  &  dans  le  ftyle  loutenu.  Les  hor- 
reurs du  trépas.  Affronter  lt  trépas,  Mé- 
irifer   le  trépas.  Un  glorieux  trépas. 
REPASSEMENT,  f  m.  Trépas.  Vieux 
mot.  Lt   irépajfemeat  de  la  Vierge. 
TRÉPASSER.  V.  n.   Mourir,  décéder, 
rendre  l'ame.  U  ne  fe  dit  que  Des  per- 
fonncs   qui  meurent  de  leur  mort   na- 
turelle I  &  n'eft  guère  d'ulage.  //  trépaffa 
fur  U  minuit.  U  y  a  deux  heurts  ^u' il  efl 
irépaffé. 
Trefassê  ,  ÉE.  participe. 

U  eft  auftî  fubftantif.  //  efipîlt  comme 
un  irépajfé.  Prier  Dieu  pour  tts  tiépaf- 
fés.  Le  jour  des  Trépa(fés. 
TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Sorte  de  tremblement ,  de  balan- 
cement. Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mouvement  de  trépidation ,  qui 
eft  Un  mouvement  par  lequel  les  An- 
ciens ont  cru  que  le  Firmament  étoit 
balancé  du  Septentrion  au  Midi  ,  &  du 
Midi  au  Septentrion. 
TRÉPIED,  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  decui- 
Cne ,  qui  a  trois  pieds  ,  &  qui  feti 
à  divers  ufages  ,  comme  à  faire  chauffer 
de  l'eau  dans  des  poêlons ,  dana  des 
chaudrons ,  &c. 

Parmi  les  anciens  Païens  on  appeloit 
Le  trépied  de  Delphes  ,  le  trépied  d'A- 
pollon ,  Une  efpece  de  Cége  à  trois 
pieds  fur  lequel  ta  PtéirelTe  de  Delphes 
s'iffcyoit  pour  rendre  les  oracles. 
TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aftion  de 
trépigner.  Le  trépignemtnt  dti  pitds  ejl 
fouvent  une  nargue  de  colère. 
TRÉPIGNER,  v.  n.  Battre  des  pieds 
contre  terre  en  les  remuant  d'un  mou- 
vement prompt  &  fréquent.  H  trépigne 
dt  colère.  Vaye\-vous  comme  il  trépigne 
des  pieds  ?  Il  ntfait  ;ue  trépigner  en  dan- 
fani. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  l'excellence 
ou  l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujet 
dont  on  parle.  Oc  qui  fe  joint  avec  un 
adjeâif  ou  avec  un  adverbe.  Bon  ,  meil- 
leur ,  ucs-hon.  Mauvais ,  pire ,  tris-mau- 
»ais.  Sage  ,  plus  fage  ,  trèi-fige.  Aguré , 
trit-affuré.  Ttis-eoann.  Tris-eflimé.  Fail- 
lani ,  plus  vaillant ,  Irès-vaillant.  Trii- 
bien,  7  rit-fort.  Tris-fagement.  Cet  hom- 
me-là ejl  irit-favani  ,  nais  ttlui-U  tfl 
plus  far  ait  encore. 

TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or  d'argent ,  ou 
d'autres  chofes  piécieufes  ,  mi»enré- 


ferve.  Ric'\e  Ircfer.  Tiéfor  intJlimaHe 
Tréfor  mépuifahle.  Enfouir  de»  tréfori. 
Trùuvtr  un  tréfor  (ackl.  La  guerre  èpuife 
Us  irifott  puHitt.  Lt  tréfor  de  fains 
Dtnit.  lul'lfor  dt  Notrt-Damt  Je  Lorette. 

Dans  la  plupart  des  Églifes,  on  ap- 
pelle Trifar ,  Le  lie*  ou  l'on  garde  les 
Reliques  &  les  Ornement.  Il  le  dit 
auftî  De  CCS  Reliques  &  de  ces  Otne- 
mens. 

On  dit  ,  ifa'Vn  homnee  a  du  ttifori , 
de  grandi  tréfors ,  pour  iïtC,   l^'li  »  de 

ttudci  nnhtStt, 
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FieorJmcnt ,  Tréfor  ,  fe  dit  De  tou- 
tes les  chofes  pour  lefquelles  on  a  ua 
grand  attachement  :  &  c'eft  dans  cette 
acception  que  l'Évangile  dit ,  Là  oi  eft 
votre  tréfor  ,  là  tjl  voue  eaur. 

C'eft  auftî  dans  un  fens  figuré  ,  qu'il 
eft  dit  ailleurs  dans  l'ÉvangUe  ,  Amaf- 
fe^-vous  des  tréfors  que  les  vert  Sr  l» 
rouille  ne  puijfent  point  gâter ,  6r  que  Itl 
voleurs  ne  puijferit  point  dérober. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Tréfort, 
fe  dit  fizurément  De  diverfes  chofes  : 
&  c'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit , 
que  Le  riche  amaffe  fur  fa  tlti  dts  tré- 
fors de  colère.  Les  Prophètes  difent , 
que  Dieu  lire  de  fes  tréfors  les  vents  , 
la  pluie.  On  dit ,  en  parlant  De  la  mi> 
féricorde  de  Dieu ,  que  CeJI  un  tréfor 
inépuifable.  Le  tréfor  des  mifèrieordes  dt 
Dieu.  Et  ea  parlant  Des  Indulgence* 
que  l'Églife  accorde,  on  dit ,  que  £'£'- 
glife  outre  fti  tréfors. 

On  appelle  Tréfor  Royal,  Lelieudef- 
tiné  à  garder  la  plupart  des  revenus  da 
Roi.    Garde  du  Tréj'or  Royal. 

On  appelle  Chambre  du  tréfor ,  Une 
Juridiélion  établie  à  Paris  pour  juger 
des  affaires  du  Domaine  du  Roi.  La 
Chambre  du  tréfor  ejl  tenue  parles  Tré- 
foritrs  de  France. 

Trésor,  fe  dit  Du  lieu  où  l'on  garde 
les  archives  ,  les  titres  les  papiers  d'une 
Seigneurie  ou  d'une  Communauté.  Lccé- 
for  des  Chartres  d'une  telle  Abbaye.  Le  tréfor 
dts  Chartru  du  Roi,  Lt  tréfor  SuM  Sei' 
giuurie, 

'Trésor  ,  fe  dit  encore  figurément  De 
tout  ce  qui  eft  d'une  exceUence  ,  d'une 
utilité  Cngulière.  L' Écriture-Sainte  ejl  use 
tréfor.  Un  véntabît  ami  efl  un  grand  tré- 
for. Cette  femme  ejl  un  tréfor,  Xfn  bon  d^ 
mejl'ufue  ejl  un  tréfor  dans  une  mtlfon.  Cet 
hommt  iji  plus  habile  qu'il  ne  paroil ,  c'ejl 
un  tréfor  caché, 
TRÉSORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  eft 
pourvu  celui  qu'on  appelle  Tréforier 
dans  un  Chapitre.  La  Tréforerit  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris,  On  appelle  aulli 
Tréforene  ,  La  maifon  aff'<:'Aée  pour  le  lo- 
gement du  Tréforier  d'une  Églife. 
TRÉSORIER,  f.  m.  OIHcier  é'.abfi  pour 
recevoir  &  pour  diftribuer  les  denier* 
du  Roi,  d'un  Prince  ,  d'une  Communau- 
té ,  8tc.  Tréforier  dt  ta  Maifon  du  Roi. 
Tréforier  de  l'épargne,  Tréforier  des  reve- 
nus cafutls,  Tréforier  dt  fordinairt  ,  de 
Cextraordinaire  des  Guerres.  Tréforier  dt 
la  Marine.  Tréforier  des  Galiret.  Tréfo- 
rier dis  Menus.  Tréforier  des  BStimens  du 
Roi.  Tréforier  du  Mare  d'or.  Tréforier  de* 
Ponts  ir  Chauffées.  Tiifariet  des  Snlf- 
ft,  ,  (rc. 

On  appelle  Tréforitrs  de  France  ,  Des 
OfSciers  ptépolcs  pour  travailler  an 
département  des  tailles  ,  &  pour  con- 
noitre  de  plulïeurs  autres  alTtiret  de 
Finances  ,  du  Domaine  ,  des  Ponts  & 
Chauffées ,  &  des  chemins  publics.  Tré- 
forier dt  France  en  la  CinérahtéJt  Pa- 
ru ,  de  Rouen ,  ^Alenfon.  Le  Bureau 
des  Tréforiers  de  France.  Préjidetu  dts 
Tréforiers  dt  France. 
TRitORiERife  dit  aufti  De  celui  qui 
eft  pourvu  d'une  dignité  ecclcliaftiqua 
qu'on  appelle  Ttéfoierie  ,  &  qui  eR  la 
piemièT»  digptU  dans  «lueliues  Chapi- 
n  H  h  h 
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très.   TrlforîtT  it  la  Sainte  ChsBiUt. 
TRASSAILLEMENT.  f.  m.  Agitation  , 
émotion  fubite  d'une  perfonne  qui  trif- 
fa'Me.  Il  tjlfujet  à  dts  traJfaiUtmcns. 
11  <e  dit  sufG  Des  neifi,  TieJfaïUtment 
it    ntrfî. 
TRESSAILLIR,   v.    n.   Je  trtffailU  ,  lu 
trtffaiilej  ,  il  trtffailU  ;  nom  Iraffaillot»  , 
vous  traffaille^ ,  ili  treffailltat.  Ji  tnffail- 
loii.  Je  iraffaillii,  It  triffaillirai.  Jt  trtf- 
failliroit.  QJit  je  trtffailU  ,  &e.   Être  (u- 
bitement  cmu  p:ir  une  agitation    vive 
&  pafTagère.  //  trtffailU  de  joie.  Il  trtf- 
faitlit  il  peur,    trc.  A  chaque  mol  qu'on 
lui  iifuit  it  fon  fiU  ,   et  bon  hommt  trtf- 
jfaiUoit  éi  joit ,  it  crainte  ,   Sre. 
Tkessailli  ,  lE.    participe.    Nerf  tref- 
failli ,  pour  dire  ,   Nerf  déplacé  ,    nerf 
forti  de  fa  place  par  un  effort  violent. 

Tresse,  r.  f.  Tiffu  pUt  fait  de  petits 

cordons ,  fils  ,  cheveux  ,  ficc.  palTés  l'un 
fur  l'autre.  Trefft  de  cheveux.  Treffe  ie 
foie.  Treffe   d'argtni.  Faire  une  trefft. 

On  dit  poétiquement  &  figurément  , 
l'or  ie  /a  treffe  blonde  ,  pour  dire,  Ses 
cheveux  blonds. 

On  appelle  au(Ti  Trefft,  Des  cheveux 

afl'uiettis  fur  trois   brins  de  foie ,  dont 

les  Perruquiers  compofent  les  perruques. 

TTIESSER.  V.  a.   Cordonner   en  trefTe. 

Treffer  des  cheveux. 
Tress*:  ,  ÉE.  participe. 
TRESSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
treffe  des  cheveux ,  pour  en  compofer 
une  perruque. 
TRETEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  longue 
te    étroite,  portée    ordinairement    fut 
quatre  pieds ,  &  qui  fert  à  fouienir  des 
tables ,  des  échafàuds  ,  des  théâtres  , 
&c.    H  faut  deua  tréteaux  pour  fonterur 
U  dcffut  d'une  table.  U  renyerfa  table  & 
tréteaux.  Il  n'a  point  d'autre  lu  que  deux 
mis  pofis  fur  des  tréteaux. 

On  dit  d'Un  méchant  boulTon  ,  d'un 
méchant  Comédien,  Il  n'cft  bon  qu'à 
monter  fur  iei  trittaux  ;  &  d'Un  hom- 
me qui  a  est  Saltimbanque  ,  qui  a  fait 
le  mé^er  d'Opérateur  qu'i/  a  mont i 
fur  les  trttiaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^n  hom- 
me dit  merveilles  quand  il  ejl  entre  deux 
tréteaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beau- 
coup quand  il  cft  à  table  ,  &  qu'il  a 
un  peu  trop  bu. 
TRÊVE,  f.  f.  CelTatlon  de  tous  a^es 
d'hoftilité  pour  un  certain  temps  ,  par 
convention  faite  verbalement  ,  ou  par 
écrit ,  entre  deux  États  ,  entre  deux  par- 
us qui  font  en  guerre.  Trère  de  tant  ie 
jours  ,  ie  mois ,  d'années,  pour  tant  ie  jours. 
Trêve  pour  longues  années.  Longut  trive. 
Fairt  ,  demander ,  accorder  une  trêve.  La 
irivt*a  expirer.  Prolonger  la  trive.  Trive 
finiraU.  Trive  particulière.  Rompre  ,  en- 
frtindrtla  trive. 

On  appelle  Trèvt  marchande ,  Une 
trêve  durant  laquelle  le  commerce  eO 
permis  entre  deux  États  qui  font  en 
guerre. 

On  nomme  Tr'evt  dans  quelques  en- 
droits ,  ce  qu'ailleurs  on  appelle  Suc- 
turfalt. 
TkÊvK  ,  lîgnifïe  figurément  Relâche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trive  ,  ne  lut 
donne  ni  paix  ni  iitut,  Dunne^  quelque 
MM  i  fvtf*  tffrit. 
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On  dit  fieurément  8c  comnunéinent  , 
Trive  de  cérémonie ,  trive  de  eomplimens  , 
pour  dire ,  Ne  faifons  plus  de  cérémo- 
nie, plus  de  coinpiimens. 

On  dit  auffi ,  "trive  de  rxilUrie  ,  pour 
dire  ,  CelToni  de  railler  ;  &  Trive  it 
eomparaifon,  ■pomàiit.  Ne  faifons  point 
de  comparaifon. 
TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  ar- 
bre ou  eflieu  aurjuel  on  attache  dis  le- 
viers ,  &  qui  fert  à  élever  des  fardeaux. 
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TRIACLEUR.  f.  m.  Vienx  mot.  Vendeur 
de  thériaque.  U  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifc 
part.  Des  Saltimbanques  &  des  Charla- 
tans qui  débitent  la  (liériaque  ou  autres 
drogues  fur  un  ibéiite.  Ci/l  un  Tria- 
cleur. 

On  appelle  aulti  figurément,  Tria- 
cleur ,  Un  homme  qui  parle  beaucoup 
à  la  manière  des  Charlatans  ,  pour  faire 
valoir  ce  qu'il  die  ou  ce  qu'il  fait ,  &  qui 
cherche  à  tromper.  Franc  Triaeleur. 
TRIAGE,  f.m.  Choix.  U  fe  dit  tant  De 
l'aAion  par  laquelle  on  choilit ,  que  de 
la  chofe  choifie.  Faire  le  triage.  Voilà  un 
beau  triage. 

Triage  ,  en  termes  d'Eaux  &  Forêts, 
fe  dit  De  certains  cantons  de  bois  ,  eu 
égard  aux  coupes  qu'on  en  fait.  Dant 
cette  Forêt ,  on  coupe  cette  année  tant  d'ar- 
pens  dans  un  tel  triage. 
TRIAIRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antinui- 
lé.  Troificme  corps  de  la  Légion  Ro- 
maine. 

TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  «trois  cô- 
tés fie  trois  angles,  Triangle  équilatéral. 
Mtfurer  un  triangle. 

On  appelle  Triangle  fphirique.  Celui 
dont  les  cotés  font  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  Sphère. 
Les  Adronomcs  donnent  le  nom  do 
Triangle  à  une  conftellation  de  riiémif- 
phère  boréal  ;  &  ils  appellent  Triangle 
auflral ,  Une  conllellaiion  de  l'hcmil'- 
phère  auftral  ,  qui  n'eft  point  vifible 
dans  nos  climats. 
TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 

trois  angles.  Figure  triangulaire. 
TRIBADE.  f.  f.  Femme  qui  abufe  d'une 
autre  femme. 
TRIBU,  f.  f.  Une  des  partie  dont  un  peu- 
ple eft  compofé.  Le  peuple  de  U  Ville 
d'Athènes  ,  de  Rome  ,  ètoii  divifé  en  Tri- 
bus. Il  a  eu  les  fuffrages  de  toutes  les  Tri- 
bus. Une  Tribu  toute  entiire. 

Chei  les  Juifs  ,  Tnbu  ,  eomprennit 
Tous  ceux  qui  étoient  fortis  d'un  des 
douze  Patriarches.  Les  dou\e  Tribus  d'ij- 
rael.  La  Tnbu  de  Juda. 
TRIBULATION.  f.  f.  Affliftion  ,,  advcr- 
Cté.  Dieu  exerce  ,  éprouve  fes  Elus  par 
des  tnbulation*.  Il  a  paffé  par  bien  des  tri- 
bulations, par  Us  tribulations.  Ce-  terme 
n'ell  guère  uCté  qu'en  partant  Des  ad- 
verfiiés  regardées  comme  venant  de  la 
part  de  Dieu. 
TRIBU  LE.  f.  m.  Plante  qui  croît  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  palTe 
pour  être  aflringente,  déterfive  &  apé- 
rive. 
TRIBUN,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  8f  d'An- 
tiquité. Nom  que  portoient  à  Rome  cer- 
tains Magifttati  chargés  de  défendre  les 
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droits  &  les  intérêts  du  peuple  eOAM 
les  entreprifes  des  Patriciens.  Lts  Tn~ 
buns  du  peuple  étoient  itx  perfe/tnu  ff 
crées. 

On  appeloit  aufli  Tribuns  ,  Des  Offi- 
ciers oui  coBunandoient  en  chef  un 
corps  de  gens  de  Guerre.  Tn^iia  i'ant 
Légion. 

El  on  appeloit  Trtbuni  milkaint ,  Des 
MagiSrats  qui  durant  un  temps  ont  en 
dans  Rome  tonte  l'autorité  des  C>nful», 
&  qui  étoient  en  plus  grand  nusnbte. 
TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  do  Juge,  du 
MagiOrit.  Quani  U  Juge  efi  dans  fot 
Tribunal ,  affts  fur  fon  Tribunal, 
Il  tignifie  aufTi  La  Juridiction  d'un  Ma* 
gillrac ,  ou  de  pluCeurs  qui  jugent  (ti> 
l'emble.  Le  Confeil  du  Roi  eji  le  JowermM 
Tribunal.  Ce  clucaneur  m'a  traduit  dtwgu 
tous  Us  Tribunaux  du  Rjyaume, 

On  dit  figurément  ,  Le  Tribunal  It 
Dieu.  Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal  ie 
Dieu. 

On  dit  aufTi ,  Le  Tribunal  ie  U  ?A6- 
tence  ,  le  Tribunal  ie  la  Coiifeffion  ,  pev 
dire  ,  Le  lieu  oii  l'an  adaÛDitire  le  i*- 
crement  de  Pénitence. 

On  appelle  figurément ,    Tribunal  Jt  U 
eanfcience ,  La  confcience  même.  Un'ja 
point  ie  Tribunal  plus  reiuuiabU  6f  fl%s 
rigoureux  que  celui  it  la  eorifcienct, 
TRIBUNAT.f.  m.  Charçe  de  Tribun,  ti 
puiffanee    iu   Tribunal  ttoit  fort  Vtnh 
Dtmanier ,  briguer  le  Trihunat.   Il  fi|<ù- 
fie  aulTi ,  Le  temps  de  l'exercke  de  celte 
Charge.  Durant  fon  Trihunat, 
TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé.  A'<A  \n 
Orateurs    Grecs  &    les   Orateurs   Ro- 
mains haranguoient  le  peuple.  La  7V 
bune  aux  harangues.  Il  tTroatA  iétu  IjTf.* 
bune  ,    &  parla  au  peuple. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  certain  Ue>  Ûrti 
dans  une  Églife,  oà  l'on  place 
rement  les  Muficiens.  Il  lie  4it 
d'Un  lieu  particulier  &  élevé 
du  rez  de  chauffée  ,  où  d'autres  perfbc- 
nes  fe  mettent  pour  entendre  le  Servies 
plus  commodément.  //  entende  la  M^ 
dans  la  tribune.  On  efl  mal  plati  dnm  KM 
tribune  .  pour  entendre  le  Sermon. 
TRIBUNITIEN  ,  lENNE.  adj.  Tomt 
d'Antiquité.  Qui  appartient  aa  Tiik«> 
La  Puiffanee  Tribuntiienns  faifoà  mm  fif' 
lit  efftntielU  du  pouvoir  it»  Smfwirt 
Romains. 

TRIBUT,  r.  m.  Ce  qu*in>  État  pajc  I  a 
autre  de  temps  en  temps,    pgor  a 
de  dépendance.  Lts  Valaqmtt ,  tu 
iiives payent  tribut  aux  Titres. 

On  appelle  Fnfant  de  mbt ,  Le* 
que  le  Turc  lève  en  cenain*  ftyt  pu 
forme  de  riibut ,  fur  les  Oinétyc**  fd 
font  fes  Sujets. 
Tri  DUT,  fe  dit  anin  Des  impta  qw  bt 
Princes  lèvent  d^ns  leurs  tvM.  Ci 
Princt  tire  de  grar.J  :  fti  Se^0u 

Lever  un  tribut.  Im.  ..  u.Ptftr^ 

tribut. 

On  dit  figur.  que  L't/Nm»  ,  U  ttfi^ 
un  tribut  qui  efl  iâ  i  la  *er*m  ,  «al  ' 
pour  dire ,  que  Tout  le  mottiê  cA 
d'eftimcr  ,    de  refpeâcr  U  ■I'  ' 
vertu.  On  dit   auffi.  qu«   Lu 
font  un  tribut  qu'on  rend  tin  »i' 

On   dit    figurément  d*Un  ho«MW 
f'eft  embarqué  fur  met  poor  U 


I 


wéntt» 


TRI 

iolt ,  &  (joi  t'y  eft  Kouré  mal ,  qu7/ 
0  payé  U  trihut  à  l*  mtr. 

On  dit  aufTi  hgur^maot .  Ptycr  U  trihui 
i  U  nature  .  poHr  iite  ,  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  ad»,  de  t.  g.  Qui  paye  tri- 
but à  un  l'rince.  Il  le  dit  principalement 
<t'Ua  Étal  qui  paye  tribal  k  un  autre 
Prince  ,  fous  la  domination  ou  fitus  li 
proteibon  duquel  il  eH.  La  MoUane  tjl 
tributaîrt  du  Grand  Seifneitr, 
Il  eA  aulfi  fubdantif.  2/  ijl  fan  înhutai- 

■  rt.  Lti  iniuiaim  du  Turc. 

TRICHUR.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prtnti 
g»rdi,  U  %out  triche.  Ne  trichoiu  foi»t  , 
/<  *oui  tn  prit.  Il  aime  i  tricher.  Il  neieut 
pai  frantktpuia  ,  H  trithe.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  fignilie  fièrement ,  Tromper  en 
quelque  chofe  que  ce  foit  ,  te  principa- 
lement en  de  petites  cboles  ,  &  par  des 
voies  petites  tt  baOTes.  Ne  royi  fie\  fat 
i  cet  liornmt-Ià  ,  1/  triche,  il  chtrtU  ■>  tri- 
ther.  U  eft  du  ftyle  familier. 

TmcHt,  ie.  participe. 

TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  aujeu-  // 
*  S'S"'  f  "  tricherie.  II  fe  dit  aum  «u  fî- 
eure.  //  m'a  fait  uHt  tricktrii.  Il  eft  du 
ityle  fitnilier. 

TRICHEUR.  EUSE.  C  Celai,  celle  qui 
triche  ,  qui  trompe  au  jeu.  Ne  roai  fe^ 
pai  i  cet  homme  ,  c'eji  an  irichtiu.  U  ef^ 
du  ftyle  fimilier. 

TRICOISES.  r.  f.  plur.  TenaUlw  dont  fe 
fervent  lei  Mir^chaux. 

TRICOLOR.  r.  m.  Sorte  de  planta  à 
gimulcs  feuilles .  cpii  d'abord  ne  font 
que  vertes  ,  &  qui  enfuite  dcvianoeni 
mêlées  de  jaune  ,  de  vert  &  de  rouge. 
Mettre  du  tricolore  daiti  d€t  *é/et, 

TRICON,  f.  ta.  Terae  du  jeu  de  BreUn 
tl  de  quelques  autres  ,  &  qui  fe  dit  Ou 
jeu  de  celui  qui  a  trots  cartes  fembUbles 
a  celle  qui  cctourne. 

7  RICOT.  f.  m.  Uton  gros  &  court.  II 
n'cd  d'ufat;e  que  dans  Te  difcours  fami- 
lier, &  l-^n'^u'on  parle  de  battre  quoi- 
qu'un Sijtprindt  un  tricot.  Il  le  menacé 
de  Ciujir  de  trient.  Il  Ui  donna  du  Irieoi. 

TRICOTAGE,  f.  m.  U  fe  dit  D,i  travail 
d'une  perlLinne  qui  tricote  .  &  de  l'ou- 
vrage qu'elle  fait.  Apprendre  U  ttitotaft. 
Se  mettre  «n  trieotafe.  Ce  ttitaisge  eft  U. 
ehe  6r  mal  fait, 

TRICOTER,  v.a.  PalTcrdes  filt  \it  uns 
dans  les  autres ,  tu  en  former  des  mail- 
les avec  de  ccriiincs  aijuilles  ioagues 
6c  (mou/Tees  ,  pour  faire  des  bas  .  des 
camif}|cs  &  autres  ouvrages.  Tricoter 
dee  bai,  U  a  affrte  à  tricottr.  Elle  itieoie 
bien. 

Il  fe  dit  aufC  Des  dentelles  de  dl  ou  de 
foie  I  qui  fe  ^ntfur  un  oreiller  avec  des 
/piniçlcs  &  des  fafMin.  Truaitr  de  U 
dtnietle. 

TkicaTt,  te  partic'ipe. 

TRICOTErS.  f.  m.  plur.  .Soelt  de  (linfe. 
Dj  '■     '      '      -iteit. 

TRi  .  EUSE.f.  Celai,    celle 

qui  :..-..:.. 

TRICTRAC,  f.  m.  Sorte  de  jeu  o4  Ton 
feaa  «*e;  devx  ài%  h  trente  dame*  , 
qii'o»nii«i  «uifi  Tables,  dans  un  ta. 
hlierqui  conCAc  en  dcut  |iartie« .  cbt- 
eune  marquée  par  de  petites  fiches  d'i- 
voire ,  les  unes  blanches  &  les  autres 

vertes,  furlcfqueUc4  oa  place  tf>  de- 
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■Ml ,  eonfoimémcnt  lux  té^Iei  du  jeu. 
Jouar  au  tti3rac.  Il  a  fagné  ruiji  lomee  au 
tn9/ae. 

Il  (r.  prend  «ufli  pour  Le  labliei  même 
dans  lequel  on  joue.  Grand  triélrae.  Trtf 
trot  d'i^ix.  Cf  if  rt  aire. 

TRIDE.  adj.dc  t.  %.  Terme  de  Manë^. 
Vif,  prompt  .  feri^.  Ct  cheval  a  desmim- 
vemeni  IriJei,  Son  aâion  tjl  uidt ,  rite 
&  prompte. 

TRIDENT,  f.  m.  Fourche  à  tioU  dents 
ou  pointes  ,  que  lea  Poètes  &  les  Pein- 
tres donnent  pour  fceptre  à  Neptune. 
Neptune  atec  joH  trident. 

TRIENNAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  fe  dit 
tant  Des  emplois  qu'on  exerce  tous  les 
trois  ans,  que  des  perfounes  qui  les 
exercent.  En  parlant  Des  empK>is  ,  on 
dit.  qu'6/ii  Office  ejl  tiieanat  .  pour  di- 
re, qu'On  ne  l'exerce  que  de  trois  ans 
en  tiois  ans.  Et  on  dit .  qu'fn  Officier 
eH  triennal ,  pour  dite  ,  qu'il  n'exerce 
fon  emplji  que  de  trc'16  années  l'une. 

Triennal  ,  fedit  au<Ii  De  quelques  Su- 
pifrieurs  de  Monaftéres  ou  Généraux 
d'Ordre,  qui  ne  font  en  place  que  du- 
rant trots  ans  ;  fie  De  la  Dignité  mèm-i 
qu'ils  remplilCent.  Ce  Général  d'Ordre  tjl 
triennal.  La  Prieurt  de  ce  Monaftire  tjl 
trttrinale.  Ce  Prieuré  efi  triennal. 

TRIENNALITË.  f.  f.  II  ne  fe  du  guère 
qu'en  parlant  d'une  Dignité .  d 'une  admi- 
niftration  qui  ne  dure  que  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Choifir  .  tirer  d'un  phii 
grand  nombre  avec  choix  ,  avec  préte- 
rence.  Trier  dei  ta'.fins.  Trier  des  pois  , 
dei  Uniilitt.  Trier  du  café.  Les  Librairei 
ont  trié  les  meilleurs  Isvres  de  cette  biblio- 
iSijut.  Il  a  trié  tes  méJaitles  tes  plus  eu- 
rieuf:  f  ,  tes  plus  rares.  Cet  trois  hommes 
ont  été  tnéj  entre  les  plus  habites  de  leur 
Compagnie.  On  a  trié  tesfuldaU  parmi  tes 
mutleures  Troupes. 

Figuréiaent  oc  proverbialement,  en 
pariant  Des  choCn  chuifies  entre  plu- 
^euTS ,  on  dit ,  qu'Oe  Us  a  triées  fur  le 
vaUx  \  tu  de  m^me  ,  en  parlant  De  per- 
f  inncs  diftinguifes  ,  oj  par  leur  qualité  , 
ou  parleur  lépotation,  on  dit,  que  Ce 
fint  des  (cas  tries  Jùr  U  *oUl.  U  <A  du 
ftyle  familier. 

Titit,  ^E.  participe. 

TRI&RARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Ce  mji  figniâe  ptopiemeni,  Capi- 
taine de  Gelerc  À.  Athènes  .  on  éien- 
doit  ce  nom  aux  Ciioytas  obliic^s  par  la 
loi  d'armer  une  galère  St  de  l'di^uipet  , 
dfi  moins  en  cranda  partie  ,  des  chifet 
nécettaires.  Las  Triért'juei  fournijfoieni 
tel  tilèret ,  ir  ne  Us  eommandoient  pas 
toujours. 

TRI(;AUD  .  AUDE.  adj.  Qui  n'agit  pat 
fianchemcni ,  mais  qui  fc  fert  de  dé- 
tour* .  de  mauvaifet  finelTes.  /(  tjl  in~ 
f,jud.  Il  a  U  mme  trigaudt.  Il  eft  du  ftyU 
tamilier. 

Il  eft  suffi  fubftantif.  Ce/I  un  finaud  . 
un  vrai  trifaud  ,  un  franc  trpçaud.  Cent 
f  ......  .  ;  ',•<<  franche  trir  "■■'■ 

I  K.  V.  n.   r<  .  iche- 

■rvir  de  mju*.  :« ,  de 

mjuvjties  hnciTcs.   //  ne  fou  fue  irigam- 

li.  '.  I!  r*  -.U  0-,-lc  rrmlli-r. 
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TRJGtTPHE.  f.  m.  Ornemeni  d'Archi- 
leilure  dans  la  ftife  dorique.  Le  trigly- 
phe  eft  compofé  de  deux  caenelurcs  en 
triangle .  (k  de  deux  demi  -  cannelures 
fat  les  deux  côtés. 
TRlCO.\OP»ÉTRIE.f.  f.  La  p«rt'ie  de 
U  Géométrie  qui  enAigae  k  mefurerles 
triangles.  On  appelle  Trigonométrie  rec- 
tiligne ,  Celle  qui  enfeiene  à  mefurer  les 
tri  Jiigles  retlilignes  ;  &  Trif^onométrit 
fpherijue  ,  Celle  qui  enfeigne  à  mefurer 
les  triangles  fphériques.  Entendre  bien  la 
trigonométrie.  La  connoijfance  de  la  trtio- 
noméint  fpfiéri^ue  eft  abjolnnuiu  néeejaira 
an*  Aflronomet. 
TRIGONOMÉ  TRIQUE,  adj.  de  t.  g. 
Qui  appartient  à  la  Trigonométrie,  Cal- 
cal  uigonométnijut.  Opération  trigonomé- 
itt^ue. 
TRIGONOMÉTRKJUEMEiNT.  a<1ver. 
be.  Stuvaoi  les  règtes  de  la  Trigonomé- 
trie. Cette  tarte  a  été  Urée  ttigonomittt' 
aaantnt. 

TRIMESTRE,  f.  m.  Efpsee  de  trois 
mois  .  pendant  lequel  csn  eft  attaché  i 
certaines  fjnélions  ,  à  certains  emplois. 
TKIN.  ad),  m.  (  On  prononce  &  on  écrit 
plut  communément  Trint.  )  Il  n'eft  en 
ufage  qu'en  Aftrologie.  d.in<  cette  phra- 
ff  .  T«<i  afpeH,  qui  fe  dit  De  deux  Pla- 
nircs  éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  Zodiaque. 

TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer.  menue, 
ton  Je  &  longue,  qu'on  pslfe  dans  Xa 
anneaux  d'un  rideau.  Cette  tringle  eft  trop 
courre  pour  te  lit, 

Thincle,  ftgnilie  aulTi  Une  baguette 
é  luirne  .  longue .  plate  &  étroite ,  qui 
lc:i  à  plulieurs  ufages  dans  U  Menui- 
fcnc. 
TRINITÉ,  f.  f.  Un  feul  Dieu  en  trois 
perionnes ,  Père ,  Fils  &  Saint  Efprit. 
La  Sainte  Trinité,  Le  Myftire  tneffitUe 
de  la  Trinité. 

T  R  1  N  Ô  M  E.  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Qiuntilé  compofie  de  trois  termes. 
TRI.VQUER.v.  n.  Boire  en  choquant  le 
verre,  &  en  fe  provoquant  l'un  l'autre. 
lUfunt  là  trois  ou  quatre  qui  trinauenttoue 
It  jour.  Il  aime  à  tnnjatr.  II  n'cK  que  du 
ftyle  familier, 
TrtlNQUET.  f.m.  Terme  de  Marine.  Sur 
la  Me'literranée  .  on  appetif  T^n^jnet , 
Le  fécond  arbre  enté  fur  le  maître  -  anSt 
d'une  galcre, 
TRINQUETTE.  f.  f.  Terme  de  MartiK. 
Voile  de  figure  triangulaire,  efpice  de 
voile  latine. 
TRIO.  f.  m.  Compofition  de  .Vl\i(îquc  à 
ttoi*  parties.  Chanter  .  jouer ,  exécuter  ait 
trio. 
Il  fedit  figurément  8t  pir  plaifanterie  , 
De  trois  perfonnes  qat  fe  trouvent  en- 
femble .    ou  qui  font  en  liaifon  d''tnté< 
rét.  C'efl  an  bon  trio, 
TRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  Poêfle 
dj  '  .  dont  le  premier  fe  répète 

j  '  .me  ,  &  ce  premier  tc  le 

(a  ..,  •  .^  IV  liaient  encore  aprcs  le  Axiè» 
me.  fjire  un  tnoler.  Chartttr  un  triolet, 
TRIO.'VIPHAL  .  AI.E.  adj.  Appifteniili 
au  triomphe.  Charrriomphjf.  An  rrinm- 
phaf.  Couronne  triomphale.  Roie  iriaw 
p*tale.  Pompe  triomphait.  Ornement  mom' 
pkamt. 
On  apptioit  à  Rome ,  Paru  triomphait, 
H  H  b  b   ij 
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1^  porte  pu  UqueHe  les  Triotnpfiateurt 
cniroient  le  jour  de  leur  triomphe.  L'u- 
fage  le  plus  ordinaire  de  ce  terme ,  cil 
en  parlant  Des  anciens  Romains. 
TRIOMPHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phc.  Il  a  vaincu  fti  ennemis  ,  il  efi  triom- 
fkaat  ,  il  ift  glorieux  &  triomphant. 

On  dit ,  Armes  triomphantes  ,  pour  di- 
TCi  Armes  viflorieufes  ;  &  poètique- 
nent  >  Bras  triampt'anr. 

On  appcllf  les  Bienheureux  qui  font 
dans  le  Ciel ,  L'Èelife  triomphante  ,  par 
oppolïtion  à  rEglife  militante. 
Tkiomphant,  bgnifie  aufli .  Pompeux, 
Tuperbc.  On  ne  vit  jamais  d^tntrie  fi  pom- 
fiufe  (r  fi  triomphante.  En  ce  fens  ,  il 
commence  à  vieillir. 
TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Le  Général 
d'armée  qui  entroit  en  triomphe  dans 
Rome  après  une  erande  viAoite.  Quand 
le  Triomphateur  etoii  entré  dans  la  ville, 
TRIOMPHE,  f.  m.  Cérémonie  pompeufc 
&  folennelle  qu'on  faifoit  chez  les  Ro- 
mains à  l'entrée  dans  Rome  d'un  Géné- 
ral d'armée  ,  lorfqu'il  avoir  remporté 
<]uelque  grande  viAoite.  Lt  Sénat  lui  dè- 
tema  le  triomphe.  Char  de  triomphe,  La 
pompe  d'un  triomphe.  Arc  de  triomphe. 
Mener  quetiju^un  en  triomphe  ,  C'étoit  le 
mener  chargé  de  chaînes  après  le  char 
du  Triomphateur.  Cleopatre  fe  donna  la 
mort  pour  éviter  S'être  menée  en  triomphe. 
Triomphe,  fe  dit  aufli  Des  viâoires  & 
des  grands  fuccés  de  la  guerre.  Les  triom- 
phes de  ce  Prince,  Les  triomphes  d'Ale- 
standre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut 
pas  chanter  le  triomphe  avant  la  victoire  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  vanter  du 
fuccès  d'une  entrepiife  avant  qu'elle  ait 
léum. 

On  dit  (iguréraent ,  Lt  triomphe  de  la 
vertu ,  /(  triomphe  de  la  foi ,  6rc.  pour  di- 
re ,  Les  viéloires  que  la  vertu  ,  que  la 
foi  remportent  fur  le  vice  &  fur  l'erreur. 
On  dit  poétiquement,  Le  triomphe  de 
tamour,  le  triomphe  de  la  beauté  ,  pour 
dire ,  Les  grands  effets  de  l'amour ,  de 
la  beauté. 

TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  des  car- 
tes. Jouer  à  la  triomphe. 
Triomphe,  à  certains  jeux  des  cartes, 
fe  dit  aufli  De  la  couleur  de  la  carte  qu'on 
retourne    après    qu'on    a    donné    aux 
Joueurs  le  nombre  de  cartes  qu'il  faut , 
ou  de  la  couleur  que  celui  qui  fait  jouer 
a  nommée,  &  qui  empoiie  toutes  les  au- 
tres  cartes.  De    quoi  tfi   la  triomphe  ? 
Quelle  efi  la  triomphe  ?  La  triomphe  efi  de 
teeur.  La  triomphe  efi  de  pique.   Combien 
mvt\-vous  de  triomphes? 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Voilà  de  quoi  efi  la  triomphe  ,  pour  dire  , 
Voilà  de  quoi  il  s'agit  préfentemem. 
TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  des  an- 
ciens Romains  ,  U    fignilie  ,   Faire  une 
entrée    pompeufe    &    folennelle    dans 
Rome    après   quelque    iii<igne  viAoire. 
Pompée  triompha  trais  fou .  Scipion  triom- 
pha de  r Afrique  j   c'eA-à-dire  ,   Scipiun 
obtint  les  honneurs  du  triomphe,  pour 
avoir  fournis  l'Afrique. 
Triompher,  fe  prend  aufli  pour  Vain- 
cie  par  la  voie  des  armes.  Ce  Prince  triam- 
pht  Je  touifes  ennemis. 
U  û^fic  figitféneni ,  Rempotlet  quel- 
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(nie  tvtntage  que  ce  foii  fur  ^elqu'an  : 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  du ,  IViori- 
pher  de  fes  adverfaires.  Triompher  de  fes 
envieux.  Triompher  de  fes  rivaux.  Triom- 
pher de  quelqu'un  dans  une  difpute. 

On  dit  auHi  figurément ,  Triompher  de 
fes  paffions.  La  beauté  de  eeite  femme 
triomphe  de  tous  les  eaurs.  Dans  tous  ces 
fens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépo- 
fition  de. 

Triompher  ,  fîgnifie  aufTi  ,  Exceller  en 
traitant  quelque  fujei.  Quand  il  efi  fur 
cerie  matière  ,  //  triomphe.  Cicéron  triom- 
phe fur  les  louantes  de  Pompée.  Qtiand  il 
parle  fur  la  générofité  ,  fur  la  dtlicatejfe 
desfentimens  ,  il  triomphe. 

11  figniiie  aulTi  ,  Exceller  en  quelque 
chofe  préfécablement  à  d'autics.  Quand 
ce  Graveur  a  des  tètes  à  grai-er  ,  il  triom- 
phe, Ce  Peintre  triomphe  quand  ii  peint  des 
fieurs  ,  des  animaux. 

U  Cgnifîe  audî,  Être  ravi  de  joie.  Quand 
on  lui  parle  de  fes  enfans  ,tlle  triomphe, 

U  (ignilîe  auDï ,  Faire  vaniié  de  quel- 
que chofe.  Il  triomphe  de  fon  crime.  Il 
triomphe  de  fa  perfidie.  Il  a  fait  un  affaffi- 
nat  i  au  lieu  d'en  avoir  du  remords  ,  ifen 
triomphe.  Il  triomphe  du  gain  de  fon  pro- 
cès. Il  a  obtenu  ce  qu'il  prétendait  ,  U  en 
triomphe. 
TRIPAILLE.  f.  f.  colle^if.  U  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  des  inteftins,  des  entrail- 
les des  animaux.  Ce  n'efi  lieue  de  la  tri- 
paille.  Jeter  des  tripatlles  à  la  voirie.  Un 
tombereau  de  tripailles.  Des  tripaillei  de 
morue. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  eft  divlfé  en 
trois.  11  ne  fe  dit  guère  que  del'Hiftoire 
abrégée  de  celles  d'Eufcbe  ,  Sociate  & 
Sozomène.  L'Hiftoire  Tripartite. 
TRIPE. f.  f.  colleftif.  Il  fe  dit  des  boyaux 
des  animaux  ,  &  de  certaines  parties  de 
leurs  inteftins.  Cela  fent  la  tripe.  Manger 
de  la  tripe.  Vivre  de  tripes.  Mou  comme 
eripe.  Son  plus  grand  ulage  eft  au  pluriel. 
Jeter  les  tripes  des  animaux  i  la  voirie. 
Lefanglier  donna  un  fi  furieux  coup  de  dé- 
fenfex  à  ce  chien  ,  qu'il  lui  fit  fortir  les  tri- 
pes. Vendre  des  tripes.  Tripes  de  morue. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de 
grands  efforts  ,  qu'i/  a  penfé  jeter  tripes 
&  boyaux  ;  &  d'Un  homme  qui  eft  entiè- 
rement dévoué  à  un  autre  ,  qu'//  efi  i 
lui  tripes  &  boyaux.  Il  eft  très-bas. 
TRIPE  DE  VELOURS,  «t  abfolument, 
TRIPE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  fil  ,  qui  efi  travaillée  comme  le  ve- 
lours. Des  fie'ges  de  tripe  de  velours.  Un 
fauteuil  de  tripe. 

TRIPE -MADAME,  f.  f.  Sorte  d'herbe 
bonne  à  manger ,  &  qu'on  met  dans  U 
falade. 
TRIPERIE,  f.  t,  Lieo  où  Pon  vend  les 

tripes.  La  Tiiptrie  de  Paris. 
TRIPHTONGUE.  f.  fera.  Nom  que  des 
Grammairiens  ont  donné  à  des  fyllabes 
compofées  de  trois  voyelles  ,  en  con- 
fondant les  caraOères  avec  les  fons. 
Nous  n'avons  point  de  eriphtongues  ,  puif- 
que  nous  n'ayons  pouit  de  fyllabes  formées 
de  trois  fons, 
TRIPIER,  ad).  Il  fe  dit  Des  o'ifeaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  ^tre  dreffes.  Le 
Milan  efi  un  oij'eau  tripier  ,  parée  qu'on 
ne  peut  CtmfUUr  de  donner  fut  les  poules. 


TRI  _ 

TRIPIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  acVette  fti 

Bouchers  ,  &  qui  revend  en  détail ,  ce 
qu'on  nomme  les  iiTues  des  animauK 
qu'on  tue  à  la  boucherie.  Les  tnpiiruft 
tiennent  ordinaireme/u  au  cetim  des  nu» 
Baffin  de  tripière. 

On  appelle  par  dénigrement  ,  Groft 
tripière  ,  Une  fenme  qui  a  un  gros  feia 
&  un  gros  ventre.  Et  on  dit  ônuliète* 
ment  d  Une  femme  qui  eft  groffc  &  mom- 
ie ,  qu'elle  efi  un  peu  tripière. 

On  appelle  figuiemenc  &  dans  le  A^le 
familier  ,  Couteau  de  triptirx  ,  qui  trasi^ 
des  deux  côtés ,  Un  homme  qui  eut  du  bwn 
&  du  mal  de  U  morne  perfonrte  félon  Us 
occalions  ,  ou  qui  entre  deux  enneois 
fait  de  mauvais  rapports  de  part  te 
d'autre. 

TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  troia 
fois  le  (impie.  Des  fouUert  à  triple  fe- 
melle. Un  bâtiment  à  triple  étage.  Ntxfejl 
le  triple  de  trois. 

On  dit  ,  Un  menton  i  tripU  étife ,  en 
parlant  d'Un  menton  qui  defccôd  fort 
bat  ,  &  qui  fait  plufieurs  plis. 

On  dit  (igurément  ,  qu'6'n  AoimM  4ff 
fripon ,  menteur  ,  fanfiroa  à  trtpU  haft, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fripon  à  l'excès.  U 
eft  familier. 

Triple  ,  eft  aufti  fubflantif.  Je  ptjenà  U 
triple  fi  . .  ,  Je  gagerai  le  d«uiU  ,  le  PV- 
pie  contre  le  fimplt.  Ratdrt  «s  triple.  £tft 
condamné  au  triple. 

TRIPLEMENT,  fubft.  m.  Augmentaiioa 

jiafqu'au  triple.  U  n'eft  en  ufsge  qu'ea 

termes  de  Finance.   Lever  du  drotapm 

doublement  &  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façon*.  A 

efi  triplement  coupable, 
TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple  ,  ajoalK 
deux  fois  autant.  Triplr\  ce  naatbrt.  Trf 
ple\  la  fumme.  Triple^  û  rAomfUife  ,  ^ 
vous  triplez  le  travail. 
\\  eft  aufli  neotre  ,  &  fignifie ,  Dev» 
nir  triple.  La  fomme  a  mpU  itfèê  M 
temps-là. 
Triplé,  £t.  participe. 

On  appelle  en  Mathémati<{uei ,  Raifm 
triplée  ,  Le   rapport   qui  eft  entre  ta 
cubes. 
TRIPLICITÉ.  f.  f.  NoiBlifc  oa  , 
triplée.  Lej  Noiairet  oiti  fait  tti  oB» 
pie  ,  i  quoi  bon  cette  triplictxi  ?  Data 
cette  piiee  de  théâtre 
lemeai  duplicité 
d'aSion. 

En  termes  de  Tliéolo^  .  Tr^tiâU 
dit  en  parlant  De  la  Trinité  Aiat  M 
dit,  I>iiiiJ  la  Trinité,  dy  airtfbitéJÊ 
perfonnes  ,  mais  il  n'y  *  foj  trifùM  én 
fubfianee. 

TRIPOLI,  f.  m.  Sorte  4e  erM  m  4c 
pierre  blanche  &  tendre ,  doM  sa  l«  te 
pour  polir  des  chenets  ,  des  chaaiebn, 
de  U  vaiftclle  ,  &<.  Settoya ,  ftmmm èm 
chandeliers  avec  du  trtpoli. 
TRIPOT,  {.  m.  Jeu  de  Paoac  i  iffKi* 
de  piètre  ou  de  carreau  ,  tc  tatouH  M 
murailles  ,  dans  lequel  oei*  fooe  i  la 
courte  Paume.  Tripot  cosaw^n ,  rfâmwtrt. 
Balle  Je  tripot.  La  maltrt  ém  vy«(.  £• 
ce  fens ,  on  dit  plus  iiiititliMiiinl .  )«• 
de  Paume. 

On  dit  figurément  &  (ÎMniMraMK^H 
qu'^'fl  homme  tfi  dam  fan  oimtt ,  f^H 
dire .  qu'il  eft  dans  un  bctt  «k  M  a  é»  Tti^' 
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vtDttge  poar  la  cbofe  dont  U  t'igit  , 
qu'il  excelle  dans  la  matière  dont  il  eft 
queflion.  QuanJ  il  parti  itvnt  unt  ttllt 
compagnie  ,  il  tfi  dans  /on  tripot.  Quand 
«n  le  mti  fut  en  ^uejlioni-li  ,  il  tfl  dam 
[on  tripot. 

On  ail  à  peu  prés  daas  le  mime  Teos  , 
Battre  un  homme  dans  fort  tripot ,  le  tirer 
it  fou  tripot. 

Tripot  ,  fc  die  auflt  d'Une  maifon  de 
Jeu. 

•TRIPOTAGE,  f.  m.  Mélange  qui  pro- 
duie  quelque  chofc  de  mal-propre  ou  de 
mauvais  goût.  Ces  ftmmei  .voulant  faire 
des  confitures  ,  ont  fait  un  étrange  tripo^ 
tage.  Ces  enfaiu  ont  fait  là-has  un  grand 
tripotage. 

11  le  dit  au  figurd  pour  Un  afrembUgc 
de  chofes  qui  ne  conviennent  point  , 
qui  ne  s'accordent  point  enfcmble.  Dans 
cette  affaire  ,  ils  ont  fait  nn  étrange  tri- 
potage. Je  n'entends  rien  à  <e  tripotage.  U 
e(l  au  (lyle  familier. 
TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller  ,  mélanger 
diffërenies  chofcs  enfcmble  ,  &  en  faire 
quelque  chofe  de  mauvais.  Ces  femmes 
ne  font  ^ye  tripoter.  Ces  en  fans  ont  tripoté 
tout  U  jour  avec  de  ta  terre  (r  de  l'eau. 

Il  fe  dit  figutément  en  parlant  D'affai- 
res. //  ift  entré  dans  cette  affaire  pour  tac- 
commoder  ;  mais  il  a  tripoté  de  telle  forte, 
tu'il  a  tout  gâté.  Il  ed  du  ftyle  familier. 
"TRiroTEii  ,  eft  aulfi  quelquefois  aAif. 
Je  ne  fai   ce  qu'ils  tripotent  enfemkte.  Ils 
ont  tripoté  cette  affaire,  Cejl  un  tel  ^ui  a 
tripote  tout  cela.  Il  eft  du  flyle   familier. 
TiiiroTÊ,  tt.  participe. 
TRIQUE-BALE.  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
Mactiiiie  propre  a  tranfporcer  des  pièces 
dt  canon. 
TRIQUET.  f.  m.  Efpice  de  battoir  fort 
étroit  ,  dont  on  fe  fett  pour  jouer  i  la 
paume.  Il  e/l  plus  foiHe  jue  moi ,  je  te 
jouerais  du  tri^uet. 

TRIREME,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ef- 
pice de  Galère  à  trois  rangs  de  rames. 
TRISAÏEUL  ,  EULE.  fubrt.  Le  père .  U 
mire  du  bifaieul  ,   ou  de  la  bifaïeule. 
Le  Roi  Louis  XIII  efi  irifauul  de  Leuu 
XV. 
TRISECTION,  r.  r.  Terme  de  Géomé- 
trie. AAion  de  divifer  une  chofe  en  trois 
parties  éeales.  Il  fc  dit   principalemeni 
de  la  divifion  d'un  angle  en  trou  angles 
ëf  aux.  La  tnfiâion  de  l'angle, 
TrISMÉGISTE.  f.  m.  Terme  d'Imprime- 
lie.  Nom  d'un  caraéicr*  qui  cft  entre  le 
gros  &  le  petit  Canon. 
'TRISbV'LLAliE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cil  de 
trois  fyllabei.  Ctfl  un  mot  tnff^lUhe. 

Il  s'emploie  aulTi  fubftantivcment.  Ceft 
un  iiiffyllabe. 
TRISTE,  adj.  de  t.  e.  Affligé  .  abattu  de 
chagrin  ,  de  déplainr.  Il  ift  trifte  de  la 
mort  defon  ami.  Il  ejl  fi  trifie  fu'il  ne  (au- 
rcit  parler.  Notre-Seigneut  du  àfes  Difct- 
fies  dam  te  lardin  des  Olnes ,  Mon  ame 
efi  trifle  /u/fn'i  ta  mort. 

Il  fignitie  aulTi ,  Mélancolique  ,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  //  efi  trifte  de  fon  naïu- 


aniiaaux.  Un  cheval 
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ret.  Avoir  le  vtfatt  Infie.  Avoir  l'ail  trifie. 

U  fe  dit   auili  Des 

tfl(U. 

On  dit  prorerbiaJcnent  d'Un  homme 
chagrin  U  mélancolique  ,  <\\i'll  efi  trifie 
temmt  ma  ieitntt  dt  nuit  fans  eaifft ,  ou 
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amplement ,  comme  un  ionnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaifanterie  ou  par  dénigre- 
ment ,  faire  trifie  mine ,  pour  dire ,  Avoir 
la  mine  chagrine.  Il  vtnoit  de  perdre  fon 
argent ,  il  fai  fou  trifie  mine. 

On  dit  ,  Faire  trifie  mine  à  auel^u'un  , 
pour  dire ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil, 
le  recevoir  froidement. 

On  dit  ,  qu'Um  iommt  a  U  rm  trifie  , 
pour  dire  ,  que  Lorfqu'il  a  beaucoup  bu, 
il  eft  trifte  oc  comme  ftupide. 
Triste,  fignifie  ,  Chagrinant, ennuyeux, 
qui  infpire  de  la  mélancolie  ,  du  chagrin. 
Vn  trifie  fouvenir.  Un  trifie  accident.  Un 
tiifle  fpeSacle.  Un  chant  trifie.  Il  mine 
une  trifie  vie.  Une  trifie  nouvelle.  Ces  lieux 
font  tnfies.  Tout  le  monde  s'en  va  ,  c'efi 
une  chofe  trifie  de  demeurer  ici.  Cela  fera 
bien  trifie.  Ceft  un  trifie  touffon.  Ce  con- 
cert efi  trifie. 

On  dit  ,  Faire  un  trifie  repas  ,  pour  di- 
re ,  Faire  un  repas  où  l'on  ne  le  réjouit 
point.  On  s'en  fert  auITi  pour  dire  ,  Faire 
mauvaife  chère. 

On  dit  ,  Une  trifie  confolation  ,  un  uifie 
dtverriffement  ,  unt  trifie  refjouree  ,  &c. 
pour  dire,  Une  confolation  ,  uo  diver- 
tilTcmeni ,  une  relTource  ,  &c.  qui  font 
fort  au-deirous  de  ce  qu'on  avoit  efpéié. 
Triste  ,  lîgnifie  aulTi  ,  Pénible,  affli- 
geant ,  difficile  à  fupporter.  tt  efi  trifie 
de  fe  voir  traiter  de  ta  forte  après  avoir 
hienfervi.  Il  efi  trifie  d'être  ohlJgé  d'atten- 
dre cet  homme-là  trois  luures  pour  lui  dire 
un  mot. 

Il  lignifie  encore  ,  Obfcur  ,  fombre. 
Celte  chambre  ,  cette  maifon  efi  trifie.  Ce 
jardia  efi  trifie.  Celte  étoffe  efi  d'une  cou- 
leur ttifii. 

On  dit  ,  qu'C^/M  maifon  a  des  vues  Irif- 
les  ,  &  limplemcnt ,  qu'Elle  efi  trifie  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  n'a  que  des  vues  peu 
agréables. 

On  dit ,  que  Le  temps  efi  trifie  ,  pour 
dite ,  qu'il  eft  obfcur ,  bas ,  couvert,  &c. 
TRISTEMENT,  adverbe.  D'une  raanièie 
trifte.  //  me  regardoii  triflemera.  U  s'en  efi 
allé  bien  trifiement.  Il  efi  pauvre ,  il  vit 
bien  trifiement. 
TRISTESSE,  f.  f.  AIHiflion  ,  déplaifir  , 
abattement  de  l'ame  ,  caufé  par  quelque 
accident  âcheux.  Grande  trifieffe.  Pro- 
fonde trifitffe,  Ettrème  trifieffe.  Être  atta- 
blé de  iriflejft.  Il  efi  tombé  dans  une  grandi 
tiifleffe.  La  trifieffe  ruine  la  famé.  Quelle 
efi  la  caufe  de  %otre  trifieffe  ' 

11  fe   prend  aufti  pour  Mélancolie  de 
tempérament.  Cefi  un  homme  qui  efi  né 
avec  va  fond  de  trifieffe,    La  tn fieffé  efi 
naturellement  répandue  far  fon  rifage, 
TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable, 
Tritons  ,  Des  Dieux  marins  qui  l'ont  de 
ligure  humaine  depuis  la  tête  jufqu'à  U 
ceinture.  Se  qui  fe  terminent  en  poilTon. 
TRITON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Ac- 
cord diftonani ,  coapofé  de  tro><  toos 
entiers. 
TRITURABLE.  adj.   de  t.  r.  Qui  peut 

être  trituré.  Maiière  triiuraïle. 
TRITURATION,  f.  f.  Terme  didaélique. 
Broyement  ,  réduAion  d'un  corps  folide 
en  parties  très -menues,  ou  mémo  en 
poudre.  Les  Chimifies  font  ta  trituration 
du  boit ,  dei  ieoicei  (r  dei  minirau»  ,  en 
tet  pilant  dans  de*  monie'i, 
U  £i  dit  au(&  en  pailant  De  la  di^f- 
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lion.  Quelles  Médecins  prétendent  que  ta 
digifiion  dans  tous  les  animaux  fe  fait  pat 
voie  de  trituration, 

TRITURER.  V.  a.  Terme  de  Chimie  & 
de  Médecine.  Broyer  ,  réduire  en  par- 
ties très-menues  ,   ou  même   en  poudre. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  carrefour 
où  aboutift'ent  trois  chemins ,  trois  rues. 

TRIVIAL .  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  Des  penfées  &  des  expreflions  ;  & 
il  fignifie  ,  Qui  cft  extrêmement  com- 
mun ,  ufé,  rebattu.  C'efi  une  penfée  fort 
triviale.  Cela  efi  trivial.  Cet  Auteur  ne  dit 
ijue  des  chofes  Irinates.  Une  façon  de  par- 
ler triviale.  Phrafes  triviales.  Expreffionê 
triviales.  Pointe  triviale, 

TR.iyiALEM£NT.  adr.  D'une  maniite 
triviale.  Il  parle,  il  écrit  trivialement, 

TRIVIALITÉ,  f.  fém.  Caraflère  ,  qualité 
de  ce  qui  efl  trivial.  U  fe  dit  encore  des 
chofes  triviales.  Ce  difcourt  efi  plein  dt 
trivialités. 

TRIUMVIR,  r.  m.  Titre  par  lequel  on 
déAgnoit  originairement  à  Rome  Tour 
Magiftrat  ou  Officier  public ,  chargé  con- 
jointement avec  deux  Collègues  d'une 
partie  de  l'adminiftration.  Les  Triamrirt 
nommés  pour  la  fabrication  des  monatùtt  » 
pour  le  partage  des  terres. 

Dans  la  fuite  ,  Céfar  &  les  deux  Col- 
lègues qu'il  s'étoit  affociés  contre  les 
lois  ,  furent  appelles  Triumvirs.  OAave 
&  hi  deux  Collègues  prirent  le  méraa 
nom.  Et  c'efl  fur-tout  dans  ce  fens  que 
le  mot  Triumvir  eft  connu  maintenant  , 
&  employé  par  les  Écrivains. 

TRIUMVIRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'An- 
tiquité.  Qui  appartient  aux  Triumvirs, 
L'étdblifftmtnt  de  ta  puiffance  iriumviralt 
porta  un  coup  mo'tet  à  la  liberté  des  Ro- 
mains. Le  defpotifme  tiiamvirat  fe  fiânala 
par  tes  profcriptioru, 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  On  déCgne  par  ce 
mot ,  dans  l'Hiftoire  Romaine  l'alTocia- 
tion  illégitime  de  trois  Citoyens  puiflans, 
qui  s'unitToient  pour  envahir  toute  l'au- 
torité. Le  Triumvirat  de  Pompée  ,  de  Cé- 
far &  de  Craffjs.  Sous  le  Triumvirat  d'Oc- 
tave ,  t  Antoine  Sr  de  Lépiit. 
T  R  O 

TROC.  f.  m.  Échance  de  nippes,  de 
meubles ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  fie  au- 
tres chofes  femblables.  Faire  un  troc  avec 
quelqu'un.  Donner  un  cheval  en  troc  pour 
une  montre. 

On  dit ,  Troc  pour  troc ,  pour  marquer 
L'échange  d'une  chofe  contre  une  au- 
tre ,   fans  donner  de  fupplément  ,  fans 
donner  de  retour.  On  appelle  cette  ma- 
nière de  trac  ,   Troc  de  Gentilhomme, 
TROCAR.  f.  m.  Inftrument  dont  les  Chi» 
rurgiens  fe  fervent  pour  faire  des  ponc- 
tions. Quelques-uns  difent,  Trois^euarls, 
TROCHANTER.   f.  m.  (  On  prononce 
Troianier.  )  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe 
dit  D«  deux  apophyfes  du  fémur ,  oïl 
s'attachent  les  mufcles  qui  font  tournée 
la  cuilfc. 
TROCHES.  f.  m.  pi.  Tenn«  de  chafli.  H 
fe  dit  Des  famées  à  demi  formées  .  de* 
fumées  d'hyver. 
TROCHEE,  ùibd.  m.  Terme  de  Poefie 
Grecque  ou  Latine.  Pied  de  deux  fylia- 
bes  ,  une  lonc ue  &  une  brève. 
TKOCHET.  1.  m.  Tcrmt  de  Jardioage. 
U  fe  dsi  Du  ilcuss  &  des  fruiu  qui  Tieor  J 
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neat  &  qui  croifTenc  enfemble  comme 
par  bouquets.  Un  irochtt  de  fituru  Un 
irochct  de  poires.  Lis  noifuus  ritnnini 
ordinairement  par  troeheu. 
TROCHISQUES.  f.  m.  pi.  Midicimens 
(ta  &  foQdcs  ,  comporés  de  poudres 
incorporéci  dins  quelque  liqueur  con- 
venable ,  &  fénhës  à  l'ombre.  U  y  en  a 
deplurieucs  efpèces. 
TROÈNE,  f.  m.  AtbtifTeau  qui  poufle 
quantité  de  rameaux  ,  dont  lu  bois  efl 
Couple  ,  jaunâtre  &  folide.  Ils  Icivent  à 
faire  des  liens.  On  attrihue  aux  feuilles 
6*  aux  fleurs  du  troène  quelques  vertus  mé- 
dicinales. 
TROGLODITES.  f.  m.  plur.  Nom  d'un 
ancien  peuple  d'Afrique  ,  qu'on  donne 
iigurément  à  ceux  qui  habitent  fout  ter- 
re ,  tels  que  les  mineurs  de  Suéde  ,  de 
Pologne  ,  fitc. 
TROÔNE.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  par 
plaifanterie  ,  d'Un  vifage  plein  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  facétieux  ,  &  qui  mar- 
que fe  goinfre,  U  a  une  plaifante  trogne  , 
une  bonne  ^oj[e  trogne. 

Il  fe  dit  aulC  d'Un  gros  vifage  rebu- 
tant. 

On  appelle  Rouf^e  trogne,  trogne  enlu- 
minée ,  Le  vilagc  d'un  ivrogne. 
TROGNON,  f.  m.  Le  cœur,  le  milieu 
d'un  fruit  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  éioii 
rie  meilleur  à  manger.  Il  fe  dit  princi- 
palement Des  poires  &  des  pommes. 

Onditauin  ,  Le  trognon  d'un  c'ou  ,  un 
trognon  de  efiou  ,  pour  dire  .  La  tige  d'un 
chi>u  dont  on  a  oté  les  feuilies. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune  fille, 
Voila  un  joli  petit  trognon, 
TROIS.  a<Ij.  numéral.  Njmbre  impair, 
contenant  deux  5c  un.  Trois  hommes. 
Trois  pijloles.  Ils  marehùieat  trois  à  trois  , 
de  deux  en  deux  ,  de  trois  en  trois.  Ils  y 
itoient  tocs  trois.  Parl.iger  en  trois, 

II  e(l  lufli  fubftantif  ,  &  fe  dit  au  fin- 
gulier ,  pour  iignifier  ,  Le  chilTre  qui 
marque  trois.  Ce  ballot  tft  marqué  d'un 
trois. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  l/n  trois  de 
pique ,  .le  caur,  &c.  pour  dire  ,  Une  carte 
marquée  de  tioispiques,  de  trois  cœurs, 
&C.  El  an  dit  ,  Ûntrois,  aux  jeux  des 
àés ,  pour  dire  ,  La  face  du  dé  marquée 
de  trois  points. 
Tkois  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Troifiè- 
me.  Folio  trois.  Pafe  troir.  Henri  trois. 
11  plaide  à  la  trois,  pour  dire  ,  A  la  troi- 
fiéme  Chambre  des  Enquites. 
Trois  ,  deux  ,  un.  Terme  de  BUfon. 
Il  fe  dit  de  fix  pièces  dilpofées  trois  en 
chefs  fur  u»c  liRnc  ,  deux  au  milieu  ,  & 
une  en  pointe  de  l'écu. 
TROISIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui 
cil  après  le  deuxième.  Le  troijième  jour. 
La  troijièmr  place.  Il  arriva  le  troijième. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  arriva  lut 
troifiime ,  \>ùut  dite  ,  qu'il  vint  iccore- 
pagné  de  deux  autres. 

Il  s'emploie  auQi  fubdantivement.  A'<>ur 
n'étions  que  deux  ,  il  arriva  un  troijième. 

On  dit  ,  La  eroijtime  des  Enquêtes ,  pour 
dire  ,La  ttoifiémo  Chambre  des  fcnquê- 
tei  :  &  dans  un  Collège,  La  tmifii^nt  , 
.  pour  dire,  La  troifiéme  cUiTe,  On  dit 
audi.d'Un  écolier  qui  étudie  dans  cette 
clalTe.  Un  ton  troifiéme  ,  pour  dire  ,  Un 
b«R  (icoUei  ds  (roiAème. 
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TROISIEMEMENT,  adv.  En  «roifième 
lieu.  Secondement ,  eroijUmement. 

TROLER,  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
le  ftyle  populaire  ,  pour  dire  ,  Mener . 
promener  de  tous  colé^  indilciettement 
fie  hors  de  propos.  Cejl  un  homme  qui 
trôU  continueUement  fa  femme  par  tout.  Il 
trjlt  fon  Jf/i  dans  toutes  lu  maifons, 
U  eli  auin  neutre.  C'ejl  un  homme  qui  ne 
fait  que  trôl'er  tout  U  long  du  jour  ,  pour 
dire  ,  Qui  ne  fiit  que  courir  çà  &  U  t  & 
il  ed  du  même  i^yle. 

Trôlé  ,  ÊE,  participe. 

TROLLE,  f,  f.  Terme  de  Vénerie,  Aftion 
de  découpler  des  chiens  dans  un  grand 
pays  de  bois,  pour  quêter  &  lancer  un 
cerf,  parce  qae  l'on  n'a  pas  eu  U  pré- 
caution de  U  détourner  avec  le  limier. 
Aller  à  la  trolJe. 

TROMBE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fig- 
nifie  Un  tourbillon  ,  ou  nuage  creux  , 
qui  defcodfar  ta  mer  en  forme  de  co- 
lonne, Ot  a  eru  que  la  trombe  pompoit 
l'eau  de  la  mer.  Les  Matelots  craignent 
fj.-t  les  trombes.  On  l'appelle  autli  Si- 
phon. 

TROMPE,  f.  f.  Efisèce  de  cor  ,  tuyau 
d'airain  recourbé  dont  on  fe  fert  a  la 
chad'e  pour  tonner.  Emboucher  la  ttompe. 
Sonner  de  la  trompe, 

T  R  o  M  P  E  ,  fe  prend  auffi  quelquefois 
pour  Tt,im»ctte  ,  dam  ces  phrafes  de 
formule  ,  Publier  à  fon  détrompe  ,  criera 
fonde  trompe  ,  poiydire  ,  Publier  quel- 
que chofj  par  autorité  duMigiftracau 
fon  des  trompettes. 

On  dit  figuréinent  ,  Publier  une  chofe  à 
fon  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'a^moncer  , 
1.1  raconter  à  beaucoup  de  g^ns  ,  alin 
qu'elle  fe  divulgue.  U  a'eA  que  de  la 
converfation. 

Trompe  ,  fe  dit  De  cette  partie  du  mii- 
fcau  d.:  l'éléphant,  qui  s'allonge  &  fe 
recourbe  pour  divers  ufages.  L'éléphant 

fe  fert  de  fa  trompe  pour  prendre  6r  pour 
enitter  tour  ce  qu'il  vent.  La  trompe  d'un 
éléphant.  Cet  éléphant  le  prit  avtcja  trom- 
pe ,  G  lejttta  en  Vair, 

Trompe  ,  fedit  de  même  De  cette  pstiti 
partie  avec  laquelle  les  mouvh^  ,  les 
coufins  ,&  autres  fcmblables  infjfles  , 
fuccnt  &  tirent  ce  qui  ell  propre  poui 
leur  nouiriture. 

Tro.mpe  ,dan$  l'Archifteturs  ,  eft  Une 
coupe  de  pluliiurs  pierres  ,  appareillé:s 
&  taillées  avec  art ,  pour  porter  folide- 
menr  un  cabinet  en  faillie  ,  oa  quelque 
é'Hiiice. 

On  appelle  aufTi  Trompe  ,  Un  petit  inf- 
trument  de  fer  ,  qui  a  une  languette  au 
milieu  ,  &  dont  on  tire  du  fon  en  le  met- 
tant entre  les  dents  ,  &  en  le  touchant 
avec  le  boni  du  doigt.  On  l'appelle  ordi- 
nairement Trompe  à  laquais. 

On  appelle  encore  Trompes  ,  Certaines 
coquilles  de  mer  qui  font  en  forme  de 
limaçon, 

TROMPER,  Y,  a, Décevoir,  ufcr d'arti- 
fice pnur  induire  en  erreur.  Tromper  fne- 
ment ,  hardiment.  Tromptr  fon  ami.  Trom- 
per au  jeu.  Oa  e/t  h:;n  tntmpéen  ces  fortes 
de  marehand'fes.  Les  plus  fins  y  font  trom- 
péa.  le  ne  yeuse  tromper  perj'unne.  Ne  vous 
fie^  pas  à  lui  ,  il  vous  trompera.  Il  trom- 
per oit  fon  père.  Tromptr  f:s  gardes. 
On  dit ,  Troiaptr  U  vifiUnct  et  quel- 
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qu'un ,  poar  dire  ,  Tromper 
maillé  fa  vigilance. 

Il  le  dit  ligurément  ,  «a  partant  Des 
choft  s  qui  donnent  lieu  à  quelque  «(Teur, 
à  quelque  méprife.  L'hoilogt  ao«t  t  trom- 
pés. Sa  maladie  a  trompé  tous  Us  kUit- 
ctnt,  L'appartnct  du  ttast  lampe  n'a 
tro.'apé.  ^1 

Tro.mper  ,  Ggnifie  lufli  âgaréraeiit,  H 
Faire  ou  dire  quelque  chofe  contre  l'at- 
tente  de  quelqu'un  ,  foii  et>  bien,  fou  ea 
mal.  S'il  m'accorde  cette  grâce  .  il  aii 
trompera.  Il  a  trompé  nos  efpéraneet, trom- 
pé notre  attenta.  On  attendait  beaucetp 
moins  de  lui  ,  il  a  trompé  tout  le  monde, 
le  n'attertdois  rien  de  bon  de  cette  ajfùrt , 
j'ai  été  agréablement  trompé. 

On  dit  poétiquement .  Tromper  fon  t» 
nui  ,yrr /Tjuir/ ,  pour  dire  ,  Se  mftraike 
du  fajei  Je  fon  ennui ,  de  fes  peines. 
Se  tromper,  v.  récipr.  Errer  ,  t'abaSsr. 
^'ou.f  vous  tiompex^  ,  cela  n'efi  pu  aiif^ 
lift  trompe  dam  fort  calcul.  Cat  Atlm' 
s'cji  trompé  ,  quand  il  a  dit  que.,.,,  te  fait 
me  tromper  ,  mais,,-..  Nt  voua  y  tmmfg^ 
pas.  Il  fe  trompe  lourdement. 

On  du  communément  &  pat  ironie  , 
d'Un  homme  qui  nes'abufe  quedauitt 
chofes  ou  l'erreur  peut  tourner  à  fon 
avantage  ,  que  C'efl  un  homme  qui  luft 
trompe  qu'ijon profit.  U  n'ell  que  de  U 
converfation, 
Tro.mpé,  ée.  participe. 
TRO.MPEUIE.  fubll.  f.  Fraude.  T'-m 
perie  injtgne  ,  mamfefit  ,  rifiila,  Ja  recon- 
nus la  tromperie.  Il  y  a  de  I*  irtmfirét , 
prene^-y  garde.  Vous  aure\  ie  La  ftist*  i 
vous  garantir  de  fes  tromperies, 
TROMPETER,  v.  aa.  Publie»  .  crier  i 
fon  de  trompe.  Il  ne  fe  dit  |:wcre  que 
Des  perfonnes  que  l'on  allîgne  i  coapv 
roicre  au  bande  trois  jours  ;  ou  ea  ter- 
mes de  Pratique  ,  à  trois  bricfs  iaors. 
Trompeter  un  homme.  On  lui  fitst  famfr^ 
CCS  ,  il  a  é'.é  trompeté  par  les  camfonti^ 

Il  s'emploie  tîguréinent ,  pour  i't. 
Divulguer  une  chofe  qu'on  voulait  teii# 
cachée.  On  lui  avait  recomisuitdéiefwit 
f.ir  celte  affaire  ,  il  a  été  Ia  tromfiitr  fm 
tout.  Il  n'id  que  du  l^yle  fattûliet. 
Trompeté  ■  ée,  participe. 
TROMPETTE,  f,  f.  In0r.,.„nr  «I 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  '  o« 

fjnne  dans  les  rcjouifiTanc.  .   _  ;», 

Se  principalement  à  U  guerre.  Un  r^tt 
de  la  trompette  pour  ajfimbler  U  Cattù- 
rie  ,  pour  la  faire  ttarck  r  ,  paor  ftmmtt 
au  com'iai.  Les  fanfares  df  trompantt 
Grand  hruit  dis  trompeirtt,  La  tumftm 
fonnoii  la  marche  ,  la  e.Hart;e  .  le  ritnèu, 
&e.  EinbûucStt  U  uomfute,  lly  tvtiiw» 
concert  de  limbalet  ,  ït  tamtûmr*  tr  it 
trompettes. 

On  dir  ligurément ,  La  iro*tfUt4*  U 
Renommée, 

On  dit  tigurément  ,  ZntteisMi  Ia  trtm 
peitt ,  pour  dire  ,  Pteiidre  l«  ton  (aili' 
me. 

On  dit  proverblaleneot  &  Htiiifiir. 
Déloger  jant  trampttu  ,  poar  otte ,  Oé» 
loge  r ,  fe  retuct  fecrëiMlcst ,  ùat  &re 
de  bniit. 

On  dit  aaiTi  proverbialeiRcatOc  tfltti- 
ment  ,  A  gtm  d*  viUafe  ,  tromtfttH  ta 
bon  ,  pour  du'e  ,  q'    '  ".nx  tg"*' 

t2IU  ,  MX  gens  gtu 4m(^ 
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fei  proponionntfci  à  lent  état ,  (  ttnt 
goût  ,  a  leur  inielligence. 

TROMl-trTE  ,  fe  dit  hgiir^ment  «TUn 
homme  qui  a  ac coutume  de  publier  tout 
ce  qu'il  fait.  Cii  Hcmmt  tft  uat  frticirom- 
fttle.  C'tfi  U  Iromptttt  it  la  rillt  ,  du 
fmrtitr  ,  Srt,  Il  eH  du  ftyle  tiinilier. 

On  appelle  Tromptm  pitUnn  ,  Une 
tfpècc  (te  grande  trompette  ,  faite  ordi- 
nairement de  fer  blanc  ,  dont  on  fe  fert 
povt  faire  entendre  la  voix  de  fort  luin. 
lut  tromptttrt  parlamtti  ft>nr  tTu/ûft  fur 
la  mtr ,  four  fe  ftirt  inttnirti'unvtjjtau 
À  un  auiri  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus 
communément  Pont-roi*. 

On  appelle  Trompait  marint ,  Un  inf- 
trument  de  mufique  qui  n'a  qu'une  cor- 
de. Jvuer  é<  la  trompette  marin*, 

TROMPETTE,  f.  m.  Celui  dont  la 
fjnOisn  efl  de  fonner  de  la  trompette. 
Bon  Trompette.  Le  Trompette  d'une  telle 
Compagnie  ,  d'un  tel  Régiment.  Lee  Trow 
peliei  du  Roi.  Les  Trompeiiei  de  U  fille. 
On  envoya  un  Trompette  fommer  la  Place. 
On  dit  proverbial,  fie  populairement 
d'Un  homme  qui  ne  fe  foucie  guère  de 
tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  ,  qu'y/  eftlmn 
fhtral  de  inmptut  ,jii'd  n*  l'itemt  pat 
pour  le  truit. 

1  RO.MPEUR  .  EUSE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  trompeur,  femme  trompeufe.  Va' 
tel  trompeur,  fifag*  trompeur,  il  a  la  mini 
irompeufe.  Drfcourt  trompeort.  Promejfet 
trompeufts.  Marekjndrfe  rrompeuje. 

Il  en  aufli  fubnantif.  Cefl  un  trompeur. 
Ctjl  une  tromptufe.  Il  e/l  retonnu  pour  un 
ttompeur  fuhl't€,  SomvtMt  Ut  tntrtpturtfont 
irompii. 

On  dit  proverbialement ,  À  trompeur  , 
tnmptur  (r  demi,  pour  dire, qu'Un  trom- 
peur mérite  de  trouver  un  trompeur 
plut  fin  que  lui. 

TRONC,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que 
devant  let  voyelle<,  )  Le  gros  d'un  ar- 
bre ,  la  lige  confidèrée  fans  les  bnnches. 
Ifn  Irome  d'artre.  On  a  eoupe  loueet  lei 
tranchée  ,  il  ut  refit  plut  fw  le  tronc.  Le 
tronc  dt  tct  ûrirt  tfi  ertna.  L*  tronc  tft 
pourri. 

Tkohc,  fe  dit  aufli  De  la  féconde  partie 
du  fquetettc.  Le  tronc  efl  compofé  de 
l'aine  ,  du  thorax  &  dubilTîn. 

On  appelle  Tronc  ,  ei  termes  de  Gé- 
néalogie .  La  ligne  dircAe  desafcendans 
&  des  defccndans ,  d'oi>  panent  les  brar- 
chet  ou  lignes  collatérales.  Cet  deux  fa- 
millet  font  dt  dtua  iraathtt  jkifvrtttu  du 
tnbnc  tronc. 

Tlioxc  ,  fignifie  encore ,  Une  boite  ou 
cofTre  de  b^is  ou  de  ter  qu'on  pofe  dans 
les  Égliles  ,  8c  qui  a  une  ouverture  par 
ou  l'on  met  l'argent  qu'on  donne  par  au- 
irôre.  Tronc  pour  1er  prifonnteri  ,  pour  la 
Fahrtque  de  l'Èghfe ,  pour  Iti  Enfam  Trou- 
*^i.  Mettre  un  iront  dam  une  Lglife.  Met- 
tre dant  te  tronc.  Vider  U  tronc. 

TRONCHET.  f  m.  Groi  billot  de  bois 
qui  porte  fur  trois  pieds, 

TRONÇON,  r  m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  d'une  plus  grande  pièce ,  laquelle 
eft  ordinairement  fort  longue.  Trongun 
dt  ptfui  ,   de  lance  ,  d'ipfe. 

On  appelle  aiirti  Tronçont ,  Des  mor- 
ceaux que  l'on  coupe  de  certains  poif- 
fotu  nui  ont  plus  de  lon^eur  que  de 
latgaat,  TVeafoiu  ^angmlU ,  dt  httkti. 
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Tronfttu  et  faumOH.    TrtnfClU  ttloft. 
Couper  par  Ironçont. 

TRONÇONNER,  v.  ».  Couper  quelque 
cboCc  par  itonçoos.  Trotifonner  unt  alofe, 
une  anguille. 

TronçomnÉ,  tt.  participe. 

TRÔNE,  f.  m.  Siège  élevé  où.  les  Rois 
font  allii  dans  lei  fondions  folennelles 
de  la  Royauté.  Trômt  pompeux.  Trône 
magnrf^ui.  Trint  fuptiht.  Trônt  iclatant 
de  pterrenti.  Lt  trône  de  Salomon.  Le 
injne  d'Afuérui.  Lt  trônt  du  Rot  e'ioit 
place  mu  ho'fi  de  la  galerie.  Le  Roi  fe  mu 
far  foo  trônt,  four  recevoir  Ici  Amhajfa- 
ileurt. 

Trôme  ,  l'emploie  fignrémeni en  diverfes 
phtales,  pour  dire  ,  La  puidance  fouve- 
rai."e  des  Rois.  Ainlï  on  dit ,  Monter  fur 
le  trônt.  Prendre  poffejfion  du  trône.  Chujfer 
un  Prince  du  trône.  Alexandre  renverfa  U 
trône  det  Ptrftt ,  l'tmpara  du  trônt  dtt 
Perfet.  Les  loni  Minifiret  font  les  appait 
du  trône ,  les  fourient  du  trône.  Soutenir 
un  trône  chancelant.  Relever  un  trône  abat- 
tu. Le  Prince  légitime  fut  ehaffé  du  trône 
par  le  Tyran.  Cette  viàoire  fervU  à  affermir 
le  nouveau  Prince  fur  le  trônt ,  À  affermir 
tt  trône  du  nouveau  Prince. 

Trôme,  fe  dit  aulfi  Du  liège  élevé  où  le 
Pape  fe  met  dans  de  ceitaines  cérémo- 
nies publiques.  Lt  Pape  étant  dans  fon 
trônt. 

On  appelle  7Viî»i«  Êpifcopal ,  Le  fiégc 
qui  e{l  au  haut  du  Chœur  dans  quelque» 
feclifes ,  &  ou  l'Évéque  fc  met  lorlqu'il 
omcie  pontificalemenl.  LÈxique  étant 
dant  fon  trône. 

On  appelle  Trôner  ,  au  pluriel ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges ,  Aickaà. 
tes  ,   Trônet  ,  Dominationi  ,    6>c, 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher ,  couper 
une  partie  de  quelque  chofe.  Au  propre , 
il  ne  fe  dit  que  Des  ftatues.  Les  Cou  ont 
tronaué  la  plupart  des  fiatutt  de  Rome. 

Il  le  dit  figurément  en  parlant  Des  li- 
vres ,  8c  des  palTages  cpj'on  en  tire.  //  a 
tronqué  ce  livre  ,  il  en  m  ôiideux  Chapitrei. 
11  a  tronqué  et  pajfagt ,  pour  dire  ,  W  a 
fupprimé  une  partie  de  ce  paffage.  Il  fe 
i\t  ordinairement  en  mauvaife  part. 

Tronqué,  êe.  participe.  Un  foUat  tron- 
qué d'une  partie  de  fet  memhret, 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
fiut  ,  avec  excès.  Trop  vite.  Trop  ayant. 
Trop  loin.  Trop  riche.  Trop  puijfant.  Trop 
fn.  Trop  hien.  Vous  Paver  trop  pouffe. 
Cette  viande  efi  trop  cuite.  11  a  trop  hu , 
trop  travaillé.  Je  m  ta  veux  pat  tant ,  en 
voilà  trop.  Il  m  a  trop  ,  htaueoup  trop ,  ait 
peu  trop.  Je  ne  puit  plus  fouff'ir  fet  info- 
lencei ,  c'en  tfi  trop.  Vont  dit;  achtté  ttla 
tant ,  et  a'tfi  pat  trop. 

Trot  ,  arec  la  négative  Pat ,  qni  le  pré- 
cède ,  veut  dire ,  Guère.  Jt  ne  voujroit 
>at  trop  m'y  fier.  Cela  n'ejt  pat  trop  tien. 
't  joint  avec  Peu  ,  qui  le  fuit ,  il  fignilie , 
Pas  alTei.  //  en  a  trop  peu.  Il  n'en  faut  ni 
l'op,  ni  trop  peu. 

On  die  proverbialement ,  Trop  tfi  trop , 
ritn  dt  trop  ,  pour  dire ,  que  Tout  ticei 
e(l  condamnable. 

On  dit  proverbialement ,  Chaem  lefien 

ttrîtfi pas  trop.  On  dit  julTi  proverbiale- 

menf  6c  pupultiremeni,  Trop graier cuit, 

trop  porter  nuit, 

Dans  le  ftyle  fantitiet ,  oo  dit  «{««Iquc- 
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fols  ,  Par  trop  ,  tu  lieu  de  trap.  Cet  ho«- 
me  tfi  auffi  par  trop  ennuyeux  ,  par  trop 
tomplimenteur. 

Trop  ,  eft  audi  fubftanlif.  Otti  U  trop,  Jt 
me  plaint  du  trop, 

T  R  O  P  E.  f.  m.  Terme  de  Rhétorique. 
Emploi  d'une  exprelTion  en  fens  figuré.' 
Cent  voilet  pour  cent  vatfftaux  ,  tint  ekom 
vaux  pour  cent  eavalitrt ,  Ce  font  de* 
trônes. 

TROPHÉE,  f.  m.  La  dépouille  d'un  en. 
nemi  vaincu  ,  que  l'on  metioit  ordinal- 
rement  fur  un  tronc  d'arbre  doit  on  avoît 

coupé  les  branches. 

On  appelle  aulTi  Trophée  ,  Un  aflenw 
blage  d'armes  élevées  &  diipofées  avec 
art ,  pour  fcrvit  de  monument  d'une 
viftoire  ,  d'une  conquête.  Drtjftr  ,  Hé- 
var  ,  ériger  un  trophée ,  det  trophées.  Peiit- 
dre  ,  graver  det  trophétt  éCarmet.  Sculpter 
det  trophées  fur  le  frontifpice  ^un  hiti.- 
ment ,  fur  un  arc  de  triomprie. 

Il  fe  prend  poétiquement  pour  ViAoire. 
Tout  fier  de  fet  trophées.  Fur  dt  tau  d* 
trophtei. 

On  dit  figurément ,  mais  toujours  en 
miuvaife  pan,  Faitt  trophée  ,  pour  dire  , 
Faire  vanité,  faire  gloire.  Faire  trophée 
du  vice.  Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  Jt  lâ- 
che aSian  ,  il  tnfait  tropKét. 

T  R  O  P  1  Q  U  E.  f.  m.  Petit  cercle  de  la 
Sphère,  parallèle  à  l'Equateur,  8c  qui 
marque  jufqu'à  quel  point  le  Soleil  s'en 
éloigne.  Il  y  a  deux  iropiijues  éj;alement 
diftans  de  l'Equateur,  le  tropique  du  Can- 
cer ,  6r  le  tropique  du  Capricorne.  Réglait 
fituée  entre  les  deux  rropif  uci, 

I ROPOLOGIQUE,  adj.  de  t.  ç.  Terme 
d^  Rhétorique  ,  qui  fignifie  Figuré.  Lt 
fent  tropologi^ue  d'un  emklémt. 

TROQUER.  V.  a.  Échanger  ,  donner  en 
troc.  Il  t  troqué  fon  cheval  contre  un  ta- 
bleau. Il  ne  fait  autre  chofe  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer  avte  vous.  Je  n'ai  rien 
à  troquer. 

On  dit  proverbialement ,  Troquer  fon 
cheval  horgnt  contre  un  aveugle,  pour  dire , 
Faire  un  mauvais  marché  ,  quoiqu'on 
cherchât  à  en  faire  un  bon. 

TROijut  ,  tt.  participe, 

TROQUEUR,  EUSE,  f.  Celui,  celle tpiî 
aime  à  troqjer.  Les  curieux  font  grands 
troqu:urs. 

TROT.  I.  m.  Sorte  d'allure  des  bjtes  de 
voiture  ,  de  fjmme  ou  de  charee ,  entre 
le  pas  fit  le  galop.  Grand  trot.  Petit  trot. 
Aller  au  trot.  Il  faut  metin  ci  chtral  au 
trot. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  H 
m/ne  cet  gens-là  au  grand  trot ,  il  les  min* 
grand  trot ,  pour  dire  ,  Il  leur  fait  faite 
beaucoup  d'ouvrage  en  peu  de  temps. 

TROTTE,  f.  f.  Elpace  Je  chemin.  //  y 
a  une  bonnt  trottt  fui  li,  U  ell  popu* 
lairc. 

TROTTER.  V.  ».  Aller  le  trot.C;  etiival 
trottt  rudement.  Un  cheval  qui  trotii  mtnn. 
Faites  trotter  c*  chtvél ,  qui  jt  voit  fil 
boilt. 

Trotter,  fe  dit  aalTi  peur  Marcher 
beaucoup  k  pied.  //  a  troué  tout  lt  jour. 
Il  ed  du  ftyle  familier. 

Il  fe  du  ngurément,  pour  dire.  Faire 
bien  des  pas  ,  bien  des  voyage»  poor 
quelqne  affaire.  Pai  un  protêt  fur  lt  b»- 
tiau,ilj  a  ^uioe/oariqutje  troui.  Ke«4 
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Mimei  tu»  i  treiltr.  Il  eCi  du  Itylefami- 
Tier, 
TROTTEUR,  f.  m.  On  ippclle  ainfidani 
Jes  Académies,  Un  cheval  qu'on  a  dcelTé 
à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège.  // 
nt  montt  tncon  jut  U  trotteur, 
TROTTIN.  f.   m.  Terme   populaire  & 
bas  ,  qui  ie  dit  par  miiprit  d'Un  petit  la- 
quais. Elit  n'a  qu'un  troitin  ,  qu'un /rcrir 
trottin. 
TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  i\tvi  ,  que 
l'on   pratique  quelquefois  le  long  des 
quais  &  des  ponts  ,  pour  la  commodité 
des  gens  qui  vont  à  pied,  Leitrotloirt  du 
Poia-ntuf. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement 
dans  cette  parafe  ,  C<rt<  fllt  tft  fur  U 
trottoir ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  à  marier. 
Ceitt  fille  eft  fur  te  trottoir  dtpuij  le  ma- 
riage de  fa  faut. 
T  R  O  U.  f.  m.  Sorte  d'ouverture  dans 
quelque  chofe ,  &  qui  eft  plus  ordinaire- 
ment ronde  ou  approchant ,  pour  la  dif- 
tinguer  des  ouvertures  qui  font  longues, 
&  qu'on  appelle  Fentes.  Grand  trou.  Pe- 
tit trou,  faire  un  trou  à  la  muraille  ,  i  un 
ail,  à  un  planehcr ,  en  terre.  Il  y  a  un  trou 
i  vos  ha$ ,  à  votre  manteau.  Regarder  par 
le  trou  de  la  ferrure.  Les  troui  d'une  flûte. 
Il  eft  bien  Htffè  ,  il  a  un  trou  i  la  tête,  un 
trou  i  la  jamïe.  Trou  dam  lequel  lethiiex 
fe  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de  renard. 
Trou  de  lapin.  Trou  de  vers.  Il  t'eft  faivè 
élans  un  trou.  Ces  oifeaus  font  leur  nid  djns 
tin  trou.  Boucher  un  trou  ,  des  trous,  Tom- 
ier  dans  ua  trou.  Agrandir ,  remplir  un 
trou,  î^oilà  un  trou  oui  neft  que  dans  la 
fuperficic  ,  &  tn  voilà  un  autre  qui  perce 
de  part  en  part. 

On  dit  tigurément  &  familièrement , 
Hii'Vn  homme  boit  comme  ua  trou  ,  que 
des  gens  ont  tu  comme  des  trout ,  pour  di- 
re ,  Beaucoup. 

On  dit  Agurément  &  familièrement 
d'Un  homme  que  la  préfence  d'un  autre 
fia  trembler  ,  que  Cet  autre  Itftrok  met- 
tre dans  un  trou. 

On  dit  familièrement  flc  figurément , 
qu'£/n  homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou 
tune  touteiUe,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucu- 
ne connoifTance  des  chofes  du  monde. 

On  dit  familièrement  &  figurément  , 
Boucher  un  trou  ,  pour  dire  ,  Payer  une 
dette.  Si  je  recevais  cet  argent-là ,  il  me 
ftrviroit  à  bouclier  un  trou. 

On  dit  fieucément  &  proverbiale- 
ment I  qu'l7a  renard  qui  n'a  qu'un  trou 
tft  tientûtpris,  pour  dire  ,  qu'un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  rufe  ,  qu'une  fînelTe , 
qu'un  expédient,  a  quelquefois  bien 
de  U  peine  à  fe  tirer  d'affaire ,  à  réulTir. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
tfu'Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune, 
pour  dire ,  qu'il  l'efl  enfui  pour  fmf- 
trer  fes  créanciers ,  pour  fe  fauver ,  &c. 
^  On  dit  proverbialement  Se  populaire- 

ncnt  d'Un  homme  qui  trouve  des  rai- 
foas,  des  cxcufcs  bonnet  ou  mauvaifes, 
fut  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  ou  des  expé- 
dicns  dans  les  difficultés  qu'on  propofe  , 
Autant  de  trous  ,  autant  de  chtvUles,  Au- 
tant de  e'tevilUs  que  de  trous. 

On  dit  proverbialement  &  populairt- 
■raent ,  Mettre  ta  pièce  auprès  du  trou  , 
pour  dire  ,  Ne  point  appliquci  le  icmè- 
de  où  il  faudioà. 
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On  appelle  Trou ,  au  jeu  du  Trlflne , 
L'avantage  de  douze  points  ,  que  ce- 
lui qui  les  gagne  marque  par  un  ficbet 
qu'il  met  dans  un  trou.  Il  faut  dou^e 
trout  pour  gagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume 
carrés  ,  Le  trou  ,  Un  trou  qui  efl  au  pied 
de  la  muraille  ,  dans  le  coin  oppofé  à 
la  grille.  //  donna  de  votée  dans  le  trou. 
Taou  ,  fe  dit  figurément  De  tous  les 
lieux  habitables  dont  on  veut  marquer 
la  petitefTe  avec  mépris.  Ce  n'tft  pas 
une  ville  ,  ce  neft  pat  une  maifon ,  ce 
a'eft  qu'un  trou.  On  m'a  logé  dans  un 
trou, 
TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  aux  anciens  Poètes  Provençaux.  On 
nommoit  Trouverret  ou  Trouveurt ,  nos 
anciens  Poètes  François.  Let  Trouba- 
dours ,  let  Trouverres  ou  Trouveurt  , 
couraient  de  chSteaux  en  châteaux  pour  y 
chanter  leurs  Foémes, 
TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouil- 
lé, qui  o'eft  pas  clair.  U  fe  dit  or- 
dinairement De  l'eau  ,  du  vin  &  au- 
tres liqueurs,  l^in  trouble.  Eau  troutle, 
La    rivière  eft  croutle. 

On  dit ,  que  L'air  eft  troutle  ,  que  le 
temps  eft  trouble  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  nuage)  ,  ^ue  le  temps  n'eft 
pas  ferein  ;  8t  que  Du  verre  eft  troutle, 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  bien  net ,  bien 
clair. 

On  dit  ,  Avoir  la  vut  troutle  ,  6c  voir 
troutle  ,  pour  dire  ,  Avoir  U  vue  char- 
gée ,  ne  voir  pas   bien. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Pécher  en  eau  troutle  ,  pour  dire  ,  Ti- 
rer ,  du  proHi  ,  de  l'avantage  des  dé- 
fordres  publics  ou  particuliers. 
TROUBLE,  f.  m.  Bro«illerie  ,  défordre. 
//  eft  caufe  du  troutle  de  la  Province. 
Ceft  lui  qui  fait  le  troutle  ,  qui  met  , 
qui  apporte  te  troutle  ,  du  troutle.  Tguie 
la  famille  étoii  en  troutle.  Quand  le  trou- 
tle fe  met  dans  une  famille  ,  tout  eft  per- 
du. Faire  ceffei  le  troutle.  Apaifer  le 
troutle. 

On  t'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel ,  en  parlant  Des  foulcvcmens , 
des  émotions  populaires ,  des  guerres 
civiles.  Exciter  des  guerret  ciiiles  ,  des 
trouhlei  iani  un  État ,  dant  une  Provin- 
ce. Apaifer  ,  calmer  les  troublet.  Durant 
les  troubles  de  la  Ligue,  L'hiftoite  des 
troutle  s. 

Il  fe  prend  aufli  pour  L'inquiétude  , 
l'agitation  de  l'efprit.  Le  troutle  de  fon 
amc  ,  de  fon  efprit  ,  de  fon  cetur  ,  fe  re- 
marquait fur  fon  vifage  ,  dans  fa  démar- 
che ,    &c. 

Il  Ggnifie  en  termes  de  Jurifprudencc  , 
L'aéiion  par  laquelle  on  inquiète  un 
pofTefTeur  dans  la  jouifTance  ,  dans  la 
propriété  de  ce  qu'il  poflède.  Garantir 
de  tout  troutle,  Let  contrats  de  vente  fe 
font  ordinairement  à  charge  de  garantir 
de  tout  troutle  Cr  évlHion. 
TROUBLE-FÊTE.  f.  m.  fam.  Il  fe  dit 
d'Un  importun,  d'un  indiûret qui  vient 
interrompre  la  joie  d'une  alTcmbIce  pu- 
blique ou  particulière.  Ceft  un  troutle- 
fte. 

TROUBLER,  v.  a  Rendre  trouble.  Lit 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vout  rt- 
iauc\   «  rin,  vaut  U    uoubUte\.  U»t 
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frttyttr  a  irouHi  U  lait  de  ttllt  i 
Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pcrfen» 
ne  qui  paroit  fimple ,  fie  qui  ne  l'eft 
pas  ,  On  dirait  qu'elle  nt  fait  pat  Ctast 
troutler, 
TaouiLER,  fignifie  figorément ,  Appor- 
ter du  trouble ,  du  défordre  ,  caufcer  de 
la  brouUIerie.  Troutler  l'ordre.  Troatler 
U  repos  public,  Troutler  ■■  Royéumt. 
Ce  malheureux  a  troutle  notre  famille , 
a  troutle  mon  repos.  Nout  étions  en  fasx , 
il  nous  eft  venu  troutler. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De«  feu  k 
des  facultés  de  l'ame.  Troubler  let  fei. 
Troutler  la  raifon  ,  le  jugement ,  rente»- 
dément  ,  Cefprit ,  U  mémoire.  Ls  ptar  Ui 


pour  £- 
fon  fagt- 


troutle  la  raifun. 

On  dit ,    Troutler  iiii  hommt  , 
re,  Troubler    fa    i 
ment  ,    &c. 

11  fignifie  encore  ,  Inquiéter  quel^Vl 
dans  U  pofTeflion,  dans  U  iouillMcc 
de  quelque  bien.  H  a  été  troutle  ius 
ta  pojfejjion  de  cette  Terre  ,  dans  Ui»isi{- 
fance  de  ce  Bénéfice. 

Troubler  ,  fe  prend  Pour  Interromprr. 
Troutler  un  entretien.  Troubler  la  contf- 
fation.  Il  troubla  leur  téte-à-tétt,  Téett- 
voit ,  il  eft  venu  me  troubler.  U  miiit 
un  accident  qui  troubla  la  fête. 

Se  TROUlLEJi.  v.  récipr.  Z,< cin/t  ira»- 
tlt  ,  pour  dire  ,  qu'il  devienl  trouMc 
On  dit ,  que  Le  lempt  commence  tft  trv 
bler ,  pour  dire  ,  qu'il  cotnneoce  àft 
charger  de  nuages. 

On  dit  aulB  ,  Cfi^Vn  aietufé  t'eft  eta- 
bté  dant  fon  interrogatoire  ,  pour  dire  . 
qu'il  s'ell  embarraué.  Et  ,  qu'C/a  Ore- 
reur  l 'eft  troublé ,  pour  dire  ,  qu'il  i  pct- 
du  le  fil  de  fon  difcourx. 

Troublé,   ée.  participe. 

TROUÉE.  C  f.  On  appelle  a'ufi  Ofd»- 
nairement  Un  efpace  vide  ,  ou  un  abat- 
tit f»it  à  deffein  ,  &  qui  perce  tt«i 
au  ffavert  d'un  bois.  Les  trompes  i.y 
lèffne  par  une  trouée.  Il  ejifaciit  de  f^'t 
une   trouée   dons  ce  boit. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  onverMrt  &il£ 
dans  l'épaifTeut  d'une  haie.  Da»t  um 
haie  il  y  a  une  trouée  par  oà  amu  ^umi  — 
atfémemt  paffer. 

TROUER,  v.  a  Percer  ,  Oire  m  nw. 
Les  voleurs  ont  troué  la  mvmUtm  Ct» 
vers  ont  troué  cet  habit. 

Troué,  ée  participe.  Bat  trité,  Mébt 
trouée. 

TROU-MADAME,  f.  m.ETpèce  ie\n 
où  l'on  joue  avec  de  petites  boola  or- 
dinairement d'ivoire  ,  qu'on  riche  de 
pouffer  dans  des  ouveiiures  ea  £na* 
d'arcades  ,  marquées  de  différau  thif- 
fres.  Jouer  au    iiiiii    Hfadtmi 

On  appelle  du  même  nom  ,  L'cfpè- 
ce  de  machine  ouverte  ea  fonae  t'tt' 
cades  dans  lefquellei  on  pouSt  Ici 
boules.  Placer  un  Troa-M*iam*  fm  0 
Billard. 

TROUPE,  f.  f.  Multitude  de  geiu  afb» 
blés.  Troupe  de  payftni.  Uttt  tr^aft  d'tr- 
chers.  Vue   troupe  de   volears. 

On  appelle   troupe  dt  CfUikta  ,  Ua 

nombre    de    Comédjeiu    afctits  fMC 

jouer   la  Comédie   en  pakiic. 

On  dit ,  Aller  en  trouft ,  ntart%*t  tn  tnm 

p< ,  en  puUat  Oc  (ctu  qpx  roattaft*- 

M» 
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-  hle  in  grand  nombre.  Let  Pil:r!tn  vtni 
tn  troapt.  Il  te  dit  aulFi  Des  animaux. 
£n  llyie  de  Poeiie  ,  on  dît ,  La  troupe 
t4lf/it  I  U  xrouft  immoricilc  ,  pour  dire  , 
L'ili'cmblée  des  Dieux  du  Coginirme. 
On  appelle  ablolumeot.  Truuptt ,  au 
pluriel  ,  Les  Régimens  ,  les  Compa- 
gnies >  le<  Corps  militaires.  C'<  Prince 
mroil  dt  btlUs  iniupcj  ,  its  troupet  fort 
ifjics ,  bien  dijeipltneei  ,  trii-aguenici. 
Liitr  des  trotipts.  Mettre  àet  troLper  fur 
pitd,  Aroir  de  eronpei  numhreujet.  Il  fe 
jivit  dux  vieilles  troupes*  AIttXre  des  trou- 
pe*  tn   htuille. 

En  pailant  de  Cent  de  Guoiie  ;  Trou- 
pe ,  le  dit  aulG  au  ùngutier ,  d'Un  pe- 
tit corps  ou  de  Cavalerie,  oud'lnlan- 

'  tetic  ;  &  dans  ce  lens  on  dit  d'Un  Ul)i- 
cier  ,  qu'i/  conduit  hiert  fa  troupe  ,  qu'</ 
mine  hiea  fa  troupe  ,  qu'ii  lient  fa  troupe 
tn  hoH  état. 

.TROUJ'EAU.  r.  m.  Troupe  d'animaux  de 
mime  elpéce  qui  font  dans  un  tnéaii 
lieu.  Trouptau  de  moutons ,  de  hrchéi* 
Troupeau  de  laciies.  Troupeau  de  €Oe'}onj. 
£it  par  cxtention  ,  Troupeau  de  dtndons 
Troupeau  d'oies.  Le  Berger  du  troupeau. 
H  avoit  un  hejii  troupeau.  Les  t'oupeauM 
parquent,  La  maladie  fe  mit  Jant  fon 
troupeau.  Quand  on  dit  ablulument  , 
Troupeau,  on  entend  ordinairement.  Un 
troupeau   de  moutons  ou  de  hrehii. 

On  appelle  figurément  L'Eglile  ,  Lt 
troupeau   de  Itsus-CuAlST. 

On  appelle  aulG  ligurément  Le  peu- 
ple d'un  Diocefe  ,  d'une  ParoilTe  ,  Le 
truuptaa  de  l'f.vi^ut  ,  du  Curi ,  qui  en 
font  appelés  les  Tafiturs. 
TROUSSE,  f.  f.  Failccau  de  plufieurs 
chofcs  licei  enfemble.  Ttoujfe  de  Imfe 
snoutlU  fii'on  rapporte  de  Ctau.    Trauj/'e 

.  J'kerées.  Troujfe  d*  fourr/ife,  Trohjt  de 
chaume,  Troujfe  de  eordagu.  Il  partott 
une  f'offt  trtmjft  fur  la  croupt  de  fou 
ckeyaL 

Tkousif.  .  fe  dit  d'Un  carquois.  Tirer 
des  fiiiHee  d'une  Irotiffe.  Une  troujfe  ttitoi 
te.  Vider  une  troujfe.  hpuifer  unt  trot-jfe 
de  flieku. 

Tnouttt,  fe  dit  d'Une  forte  d'erui  ou 
les  Barbiers  mettent  Idut  ce  qui  cl)  pi- 
cefTairc  pour  faire  la  barbe  bc  les  che- 
veux. El  on  appelle  Tioujfe  i  peignes  , 
La  partie  d'une  toilette  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  feiret  les  peignes. 

On  appelle  aulTi  Troujfes ,  Les  ckaiil'- 
{ct  des  rages.  //  «<  fait  ^ue  auuitr  Ui 
itoujjis.  Les  Chtraliert  de  l'Ordre   par- 

•  êent  des  troujftt  ^uand  ils  ont  leurs  ha- 
hits  de  eé'tmunie. 

Aux  TROV'SiEs.  Fafon  de  pailcr  du 
ftj'le  familier  .  pour  dire ,  A  la  pour- 
fuite.  Je  lui  mist'ai  u»  Prévôt  aut  irouf- 
fei ,  i  fes  iroujfei.  Il  ejl  aua  troujjet 
des  ennemis  ,  il  lu  pourfuit  de  prit. 
On  dit  aufli ,  t.ttt  au»  trouffes  de  y>»/- 

t'u'un  .  pour    dire  ,  Être   iou)uurt  a  (i 
■lite  .  Toit  paui  l'efpicmnc- .  '     •  "  ■  it 
ciiel^ue  au're  cliufe    i|Ui   i 

Que  toulei-tu'i  fiut  it  Cil    i  , 

fui  ejl  toujours  é  nw  irûitjifu  }  U  elt  (i- 
miliir. 
Ex  TROUSSE.  Fifon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  (i  dit  en  patUiil  d'Une  pcifunne 
qui  :0  l'urlacriupe  d'an  clic/al  ,  der- 
Jitit  un  ravaUci  qui  ati  Ca  (elle.  MtU't 
femc  U. 
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une  femme  en  troujfe  derrière.  Il  fe  dit  audï 
en  parlant  Des  vailles,  des  paquets 
qu'un  cavalier  porte  dcincte  lui  fur  fon 
cheval 
TROUSSEAU,  f.  m.  Petite  troufle.  11 
n'cCi  eiiéie  en  ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,  Un  troujfeau  de  clefs.  Un  itoujjeau  de 
Jliches. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  hardes ,  des  habits  , 
du  lin^e,  &  de  tout  ce  qu'on  donne  à 
une  fille  lorfqu'on  la  marie  ou  qu'elle  fe 
fait  Reli^ieule.  Crrr*  mire  fonge  de  bonne 
heure  à  foire  le  troujfeau  de  fa  fiUe.  Son 
truitfeau  ejl  tout  prit.  Elle  a  un  beau 
troujfeau. 

TROUSSE-GALANT,  f.  m.  Sorte  de 
maUdie  pétilleufe  qui  fait  mourir  promp- 
tement ,  &  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment Colira-morhus.  Il  eft  du  A\\i  famil. 
TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle 
ainli  Un  morceau  de  cuir ,  de  toile,  &c 
garni  de  boucles  ,  avec  lequel  on  enve- 
loppe le  haut  de  la  queue  d'un  cheval , 
fit  on  retroufTe  le  relie.  Mettre  un  iroujfe- 
rjueue  à  un  c'^eval. 

TROUSSE-QUIN.  f.  m.  Pièce  de  bois 
cintrée  qui  s'clcve  fur  le  derrière  d'une 
felle  ,  comme  les  arçons  fur  le  devant. 
Une  f  elle  à  troujfe-quin  ejl  bien  plus  com- 
mode qu'une  j'clle  rafe. 
TROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever  ce 
qui  pend,  II  l'e  dit  ordinairement  Des  ha- 
bits qu'on  porte  fur  foi.  Trnujfer  une  ro- 
be »  un  long  manteau.  Troujjtt  fes  jupes. 

Il  fe  du  aulfi  Des  pcrfonncs.  Troujfe\- 
yous  ,  de  peur  de  vous  erotter,  Troujfes  cet 
enfant ,  afin  qu'il  marche  mieuM. 

On  dit  lieurément ,  Trouffer  bafage  , 
pour  dite  ,  Vattir  brufquemcnt ,  déloger 
brufquement  de  queli|uc  endroit.  Comme 
il  apprit  qu'un  le  cher  choit  ^  il  troujfa  ba- 
gage. Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  A'^uriimeiit  6c  populairement  , 
Trouffer  un  homme  en  malle  ,  pour  dire  , 
L'enlever.  Le  Pritùt  l'a  troujfe  tn  mjlle. 
Si  une  fois  on  U  uouve  ,  il  fera  troujfe  en 
malle. 

Trousser,  fignifïe  figiiréfflent  &  dans 
le  ftylc  familier  ,  Expédier  précipitam- 
ment. Lei  Juges  ont  Iroijfi  ente  affaire 
dans  une  martntt.  On  dit ,  i\\s'C'ne  mala- 
die violente  a  troujji  un  homme  en  deux 
fours.  Si  cette  maUdia  U  prend,  il ftra 
bientôt  trouffi, 
TKOusst,  i.E.  participe. 

Djns  le  llylc  familier ,  en  pirlini  d'Un 
petit  homme  bien  fait ,  bien  proportion- 
né ,  propre  &  j  jli ,  on  dit .  que  Cejl  un 
petit  homme  biei  îfavfft.  On  dit  de  m^- 
me,  en  pirlmt  d'Un  cheval  bien  fait, 
bien  pris  Si  un  peu  tamalTé  ,  que  CeJ]  un 
cheval  bien  ttiuffi. 

Onditaulfi  familièrement  d'Une  falie 
petite  maifon  ,  que  Cell  une  petite  mai- 
fon  bien  trotjfte;  &  d'Un  compliment 
bien  tourné ,  que  Ctjl  en  compliment 
but  troujfe. 

TROUSSIS.  f.  m.  !■! '  -  '-i-t  à  une  ro- 
be, à  une  jupe  ,  .  raccour- 
ci; &  n  "Il  l'i^'n''-      .-    ,.    '-..'.ntr,  faire 

Ti  I.  Chofe  trouvée  heu- 

rcufcment,  Cjlunt  b.'rfiic  rroiivi  l/:,CtJI 

uat  mi*  tsouvaiiie.  Il  cAdu  fi^le  fami- 

Iici. 

On  dit ,  Fur»  une  (f »ut<u//<  •  pour  di- 
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re.  Rencontrer  heureufement  quelque 
chnfc  par  hafard. 
TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  chofe ,  foit  qu'on  le  cherche , 
foit  qu'on  ne  le  cherche  pas.  //  te  trouta. 
dant  le  chemin.  Il  a  trouvé  un  trijor  par 
hafaid  en  faijani  criufer  unfojji.  H  a  tant 
cherché  ee  papier,  qu'il  ta  trouvé.  Il  lt 
trouva  fous  fa  main. 

On  dit.  Aller  trouver  quelqu'un  ,  pour 
dire.  L'aller  voir,  aller  lui  parler.  U 
l'alla  trouver  dis  qu'il  fut  qu'il  ttoii  arri- 
vé. Il  lui  a  envoyé  dire  de  le  venir  trouver. 

Il  fe  dit  pareillement  De  ce  qu'jn  ren» 
contre,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'étude  Se  de  la  méditation. 
Ce  Chimifit  a  trouvé  un  beau  ftcret.  Ce 
Médecin  a  trouvé  un  bon  reme.le.  Il  a  troari 
le  ftcret  de  faire  ce  qu'il  fouhaitoii. 

On  dit ,  Je  trouve  cela  bon  ,  je  trouva 
que  cela  ejl  bon  ,  pnur  dire  ,  Il  me  paroit 
que  cela  c(l  bon.  En  ce  fens  on  dit ,  /« 
trouve  que  cet  homme  ejl  agréable  ,  je  lt 
trouve  agréable.  Je  la  trouve  belle  ,  Spiri- 
tuelle ,  incommode  ,  fatiguante.  Il  fc trouve 
heureux, 

On  dit ,  Je  trouve  bon  que  vous  faRie\ 
cela  ,  je  trouve  mauvais  que  vous  te  fjjjie\  , 
pour  dire.  Je  confens,  j'approuve  que 
vous  le  falfiez;  je  ne  confens  pas,  je 
n'approuve  pas  que  vous  falTiei  cela. 

On  dit  encore  ,  Je  lui  trouve  de  Ccfprit . 
je  lui  trouve  bon  vifage  ,  je  lui  trouve  delà 
jiivre  ,  pour  dire  ,  U  me  paroit  qu'il  a  ds 
l'efprit  ,  qu'il  a  le  vifage  bon,  qu'il  a  de 
la  lièvre. 

On  dit.  Se  trouver  mal,  pour  dire, 
RelTcntir  quelque  incommodité  ;  &  dans 
un  fens  contraire ,  Se  trouver  bitn  ,  fc 
trouver  mitur. 

On  dit  aulTi  dant  un  fens  moins  éten- 
du. Se  truiivet  mal ,  pour  dire  ,  Tomber 
en  foiblulTc ,  s'évanouir.  Itfe  trouve  mal 
toutes  les  fois  qu'on  le  J'aigne, 

On  dit ,  Se  trouver  tn  quelque  lieu,  pour 
dire ,  S'y  rendre  ,  y  être.  Nous  croyions 
être  feuls  m  et  lieu  ,  6r  il  s'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  Trouret' 
vous  i  iilU  heurt. 

On  dit ,  Il  fe  trouva  que,  pour  dire  ,  Il 
arriva  que.  Lorfqu'on  croyoït  fn-r  cette 
affaire  ,  //  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nou- 
veaux ohjîacîts.  On  le  dit  aufll  ,  pour  di- 
dite  ,  On  reconnut  que.  Taiii  bien  cal- 
culé,  il  fe  trouva  qu'il  était  rtdcvablt  dt 
SHtllt  éciss. 

On  dit .  Se  trouver  bien  et  quelqu'un  ,  dt 
quelque  chofe  ,  pour  dite ,  Avoir  fujet 
d'être  content  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chofe.  Je  mi  trouve  bien  d'an  tel  régime  , 
de  ee  dumeflique. 
Trouv4,   tE,  participe. 

On  dit.  Un  eifant  trouvé  ,  pour  dire. 
Un  enf  int  qui  a  été  expofé.  C'tjl  un  en- 

/'anttinuti.  L'Hipual  dei  tnfan>  fourét, 
ROUVERRE,   ou   TROUVEUR.  K. 

TllOU*4DOUR. 
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TRUAND,  ANDE.  f.  Vaeabond  .  rat»- 
rien  ,  mendiant ,  qui  5UeuCe  p^  fiinéarv» 
cife.  Cet  homme  ejl  un  truand ,  un  vrai 
traanJ.  Cii  une  grojfe  Itunttdt.  Il  eft 
vi  :  '  lire. 

IRL  E.  f.   (  C"lle«rf.  Cet» 

3U1  trui-'-Icni     Ce  K  j«>> 

aiUt,  U  eft  vie^  &  • 
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TRUANDER.  V.  n.  Cueurer,   mendier. 

Il  eft  vieux  Se  populaire. 
TRUBLE.  f.  (.  Petit  fiJet  attaché  c»rté- 

■nent  au  bout  d'une  perche  ,  &  qui  Tcrt  à 

Î lécher  du  poiiVon  dans  les  bouùquet  & 
es  réfervoirs. 

TRUCHEMAN.  f.  m.  Interprète,  celui 
<{ui  explique  à  deux  perfonnes  qui  par- 
lent deux  langues  diffctentcs ,  ce  qu'el- 
les Te  difent  l'une  à  l'auttc.  Habile  tru- 
chtmjn,  Ctfl  le  trucheman  des  Àmhajfj- 
Jcuri  Franfois  jiu  tant  en  ce  pays-là.  S'ex- 
pliquer par  un  trucheman.  Il  n'a  pas  hefoin 
eie  trucheman ,  il  fait  la  langue  du  pays, 
Ct  font  les  truchtmans. 

Il  Te  dit  fi|;urénicnt  d'Une  perfonne  qui 
parle  à  U  place  d'une  autre,  qui  ex- 
plique les  intentions  d'une  autre.  Cet 
homme-là  hi^aye  fi  fort  y  yu'/7  aurait  he- 
foin di  trucheman.  Il  parle  d'une  manière 
*Jfe\  intelligible ,  il  ne  lui  faut  point  de 
trucheman.  Cela  t'entend  bien  fans  truche~ 
man. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéan- 
tife. 

TRUCHEUR  ,EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
truche  ,   qui  mendie.  Il  e<l  populaire. 

TRUELLE,  r.  f.  Petit  infttument  de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  e(l  plal ,  à  peu  près 
de  forme  triangulaire ,  à  manche  de 
bois ,  &  dont  les  Màfons  fc  fervent  pour 
employer  le  plâtre  ou  le  mortier  dans  la 
conUtuAion  d'un  bâtiment.  Apporte^ 
tauge  6-  la  truelle.  Se  fervir  de  la  truelle, 
£nduire  avec  la  truelle. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
aime  à  bâtir,  qu'il  aime  la  truelle. 

TRUELLEE,  f.  f.  La  quantité  de  plâtre 
eu  de  mortier  qui  peut  tenir  fur  une 
truelle. 

TRUFFE,  f.f.  PLintequi  n'eft  en  appa- 
rence qu'une  maffe  charnue  qui  fe  trouve 
dans  la  tel  te,  &  qui  ne  pouiTe  ni  tiee, 
ni  feuilles,  ni  fleurs  ,  ni  racines.  Les 
nouveaux  Botaniftes  prétendent  qu'elle 
n'eft  qu'un  amas  de  vélicules  qui  renfer- 
ment chacune  trois  ou  quatre  l'emences. 
On  l'emploie  dans  les  cuifines  ,  &  on 
la  regarde  comme  un  mets  trèi-friand. 
Les  cochons  qui  les  aiment  beaucoup  ' 
contribuent  a  les  découvrir.  On  a  au- 
jourd'hui dre^Té  des  chiens  pour  les  cher- 
cher. Truffe  marbrée.  Truffe  blanche. 
Crojfe  truffe.  Ces  truffes  ne  font  pas  en- 
core mûres. 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc.  Granit 
truie.  Truie  graffe.  Une  truie  pleine. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  la 
truie  au  foin ,  pour  dire  .  Changer  de 
difcours ,  pour  éviter  de  répondre  à  ce 
•jue  quelqu'un  dit,  pour  éluder  une  de- 
nande ,  ou  pour  faire  celTer  une  con- 
verfation  qui  déplaît. 

TRUITE,  t  f.  Sorte  de  poiffon  fort  déli- 
cat ,  qui  fe  trouve  ordinairement  dans 
.les  eaux  vives.  Granit  truite.  Truite  ^raf- 
fe.  Truite  faumonie  ,  c'eft-â-dire  ,  Qui 
tient  du  goût  &  de  la  couleur  du  fau- 
jnon. 

TRUITE  ,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites 
caches  rouflcs  comme  une  truite.  11  n'eft 
f  uère  d'ufage  qu'en  parlant  De  certains 
chevaux  ,  de  certains  chiens  dont  le  poil 
«ft  marqueté  de  la  forte.  Cheval  iruiti. 
Chien  truite. 

J&UMEAU.C  iB.Ui«re(  d'un  bauf, 
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la  ptrtîe  d'ii^elTus  de  la  ioîntare  da 
genou  d'un  boeuf.  Il  ne  fe  ait  de  cette 
partie  ,  que  lorfqu'elle  eft  coupée  pour 
être  mangée. 

Trumeau.  Terme  d'Arehiteâure.  II  fe 
dit  De  l'efpace  d'un  mur  entre  deux  fe- 
nêtres. Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  font 
trop  étroits. 
Il  fc  dir  aulH  d'Une  glace  qui  fe  met  or- 
dinairement entre  deux  f^.-.ifiies. 
T  U 

TU,  TOI,  TE.  Pronoms  fubftaniifs  de 
la  féconde  perfonne.  Us  font  de  tout 
genre,  mais  feulement  du  nombre  fin- 
gulier  ;  &  ils  ne  diflerent  entre  eux  , 
que  par  la  place  qui  leur  eft  alIJgnée 
dans  le  difcours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif 
du  verbe  ,  c'eft-à-dire  ,  le  fujet  de  la 
propolîtion  ;  il  ne  peut  être  fepaté  du 
verbe  que  par  un  autre  pronom  perfon- 
ael  ,  ou  par  une  de  ces  particules  ,  Ne  , 
en  ,  y.  Tu  es  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu 
t^ea  repentiras.  Tu  en  apprendras  des  nou- 
velles. Tu  y  étais.  Iras-tu  ? 

Toi  ,  n'eft  jamais  nominatif,  à  moins 
qu'il  ne  foit  rois  par  oppofilion.  Toi  qui 
fais  tant  le  brave,  lu  oferois  ....  ^ue  ré- 
pondras-tu à  cela  ,  toi  qui  .... 

Il  s'emploie  abfolumcnt  ic  comme  ré- 
gime du  verbe  à  l'impérarif.  Tais-toi,  Re- 
tire-toi, Fais-toi  jujliee.  Et  alors  II  fuit 
toujours  le  verbe  ,  fi  ce  n'eft  quand  le 
verbe  qui  le  régit ,  eft  précédé  &  gou- 
verné par  le  verbe  Faire,  Fais-toi  inf- 
truire.  Fais-toi  rendre  ton  argent. 

Il  s'emploie  de  même  après  le  pronom 
indéfini  C<  ,  luivi  du  verbe  Ltrt,  C'ejl 
toi.  Ce  ne  peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aufti  de  même  après  une 
prépuli'ion.  Chf{  toi.  .4  tût.  De  toi.  Avec 
loi.  Pour  roi.  Contre  toi.  Sans  loi.  Sur  loi. 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime 
du  verbe  ,  &  il  s'élide  devant  une  voyel- 
le. Je  le  donne  cela.  Je  le  le  promets.  Je 
t'en  remercie.  Je  te  l'avais  bien  dit.  Sors  , 
fr  te  relire.  Va  rite  ,  6-  ne  t'amufe  point. 
On  ne  fe  fcrt  d'orduiaire  de  c&s  pro- 
noms ,  ni  du  pronom  pofTeflif  Ton ,  & 
&  du  relatif  Ti<n  ,  que  quand  on  parle 
à  des  peifonnes  ,  ou  fort  inférieures  , 
ou  avec  qui  on  eft  en  très-grande  fami- 
liarité. On  s'en  fert  cependant  en  faifant 
parler  certaines  nations  ,  &  principale- 
ment les  Orientaux  ,  lorfqu'on  veut  leur 
conferver  un  caraâcre  étranger .  & 
uelquefois  aufli  dans  la  PoëGe.  Hors 
e  là ,  on  fc  fert  du  pronom  pluriel 
Vous, 

TUA 
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TUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 

TUANT  ,  ANTE.  adj.  Fatigant ,  qui 
caufe  bemcoup  de  peine.  Ce  travail  efi 
tuant.  Que  cela  eji  tuant  !  Converfation 
tuante.  Cejl  un  homme  tuant,  11  eft  du 
ftylc  familier. 

TU  AUTEM.  f.  m.  Façon  de  parler  fa- 
milière empruntée  du  Latin  ,  oc  dont  on 
fe  lèit  pour  dire,  Le  point  eftentiel ,  le 
ncrud ,  la  difficulté  d'une  affaire.  //  en 
fait  le  tu  autem.  C'eJl  là  le  la  autem, 
TUE 

TUBE.  C.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  ,  conduit ,  canal  de  plomb  ,  de 
T«tic,  de  Iti  s  &c.  par  oal'^  &  les 


TVB 

clieres  lîqtiides  peuvent  ptffet  &  iTon 
une  iiTue  libre.  Le  tube  d'une  luiuuti, 
longue  vue.  Il  faut  uniube  de  plomi  fvt 
faire  cette  expérience.  Lis  btromiirt*  fl 
font  avec  des  tubes  de  verre.  Sceller  htrtâé' 
tiqutment  le  tube  d'un  thermumitre.  11  n< 
fe  dit  guère  que  Des  inftnuccns  Ce  de 
tuyaux ,  dont  on  fe  fert  pour  faite  de 
obfenrations  Se  des  expériences. 

TUBERCULE,  f.  m.  Terme  de  Jardina 
^e.  Eicroifcence  en  forme  de  boflie^ 
furvient  à  une  feuille  ,  à  une  racine, 
une  plante. 

U  fe  dit  aufli  Des  élevnret  qui  forrica 
nent  à  la  peau,  &  plus  paiticolierenca 
des  petits  abcès  attachés  à  la  fupcrfiàl 
du  poumon. 

TUBEREUSE,  f.  f.  Sorte  de  Oeur  odtoi 
féranie  ,  de  couleur  blaneh;  ----- 
d'un  oignon  ,  &  qui  a  la  tige 

Une  tubereufe.  Vn  oignon  de  i^.^.  ._^ 

bouquet  de  luHreufes.  Vm  pot  de  taïtmfe 
De  l'effence  de  aihàtafe.  Sa  tlitmbn  iiti. 
toute  pleine  de  labéreufes, 

TUBÉROSITÉ.  r.  f.  Terme  de  tUdcÔM 
Petite  tumeur  qui  furvienc  dans  qac)^ 
paitie  du  corps. 

Il  fe  dit  en  Anatomie  ,  d'Une  éaÏMI 
ce  ,  d'une  iné);al<té  qui  fe  trouve  far  m 
os,  &  où  s'attachent  les  mulcleJ.£4« 
bé.-oftié  du  tibia. 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  garai  Ai 
tube  ou  tuyau.  On  dit ,  Vue  cornue  uét 
Uc,  On  dit  aulE  ,  Tubulure  ,  dans  le  al 
me  fens. 

T  U  D 

TUDESQUE.adj.de  t.  g.  Ce  ma(« 
nonyme  de  celui  de   Geriaaciquei  i 
il  ne  s'emploie  euere  qu'en   p«f  UÎk  0 
la  langue  des  Germains.  Le 
défaite.   La    Grammaire  thiejîtm. 
prend  aulli  fubftantivemcnt.  Le  i 
ejl  un  idiome  trii-ancien. 
TUE 

TUE-CHIEN.  Voye[  CoLCViQPf. 

TUER,  v,  a.  Ôter  la  vie  d'un*  : 
violente.  Tuer  d'us»  coup  d'tpéa , 
d'épée  ,  d'un  coup  d*  ftjl^ltt ,  à  i 
pijiolei.  Tuer  à  coups  de  Hiam.  Ta»  M 
homme  defang  fiaid  ,  ta  tutr  ta  n^ 
Tuer  quelqu'un  à  fou  eorpt  déftmàtM.  %■ 
fon  ennemi  de  bonne  gutrr*  ,  la  MiTflM 
roiie.  Il  a  éti  lui  à  la  gmtrrt.  Baàtm 
d'un  coup  de  eanon.  U  fut  ni  i4sitHfà 
gens  dans  la  detnièit  batail/e. 

On  ne  fe  fert  point  du  verbe  Tas,  a 
parlant  Des  morts  violentes  pu  atcf 
tion  de  Jullice  ,  ni  «n  pubac  Dt  (CM 
qui  ont  été  noyés  ,  étouffés,  oaaiip» 
fonnés. 

U  fe  dit  De  toutes  les  taçrtt  -violaH 
qui  arrivent  par  accident .  &.4c  IMM 
les  morts  naturelles  cauféc*  par  ittm^ 
ladies.  l/ni  mite  lui  lantks  fit  UAi^ 
le  tua.  Un  Couvreur  towek*  ^  ^m/i  Ml 
Cffe  tua.  Il  m  élé  tut  d'an  c«ttp  t 
Ct/l  un  coup  de  fufel  que  Pa 
de  fang  ta  tué.  L'ape^ltait 
médecine  prife  à  comtre^iamfe  Ce  I 
Il  fe  dit  pareillcnciu  I>«  u« 
caufe  la  isort.  AT*  yoaMft\f*té 
latan  ,  il  vous  tuera, 
S  es  débéul!ttt  U  lft<r*a(  , 
garde.  Le  grani  trétsit  m»  bvtmiétm 
homme. 
U  k  dit  ^ucIqtMfoia  pa»  aaftaWP. 
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Dei  ehofes  qui  fatiguent  ereeAîtreinent 
le  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  U  dn- 
té.  Il  fortt  it  trof  grandt  fardeau»  ,  ctla 
It  lut.  Lt  chagrin  U  lue.  y^oui  tout  tut^  à 
faut  ta  vit  qut  youifaitei.  Il  fi  tue  i  force 
At  hoire.  Vous  lue\  votre  lÀeval  de  U  me* 
ntf  toujouri  au  grand  galop. 

Il  Te  dit  eacore  par  exigération  ,  De 
tioui  ce  qui  incomm»de  ,  de  tout  ce  qui 
importune  extrêmement.  //  tut  lt  monde 
sv*eftt  eompUmtni ,  arte  fts  difcouri  tn- 
wtyettx.  Lt  grand  bruit  mt  tue. 

On  dit  funilièrement  &  par  exagéra- 
tion ,  5t  lutr  le  corps  (r  Camt ,  &  ibfo- 
lumcnt,  Se  luer ,  pour  dire  ,  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  //  t'tf}  lui  le  corps  & 
Famé  pour  amafftr  de  fargenl.  Onje  tue 
de  lut  remontrer  fon  devoir. 

On  dit  figuré'nent  ,  que  Lt  pitki  tut 
famt  i  &  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
La  ttiirt  lut ,  6>  que  [tfpnt  vivifie  ,  pour 
dire ,  que  Lei  paroles  de  l'Écriture 
Sainte  prilss  trop  ala  lettre,  pourroient 
induire  en  erreur. 
Tucn,  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  ani- 
maux que  les  Bouchers  alTomment  ou 
égorgent.  Tutr  dis  hçtuft.  Tutr  des  mou- 
tons. En  ce  Tens ,  on  dit  dans  le  ftyle  fa- 
nilier  ,  Ce  Boucher  tut  de  meilleure  viande 

Îu^uH  autre.  En  iti ,  Us  Bouchtrs  tuent 
lur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le  mê- 
me Tens  ,  on  dit  quelque/bis  abfulu- 
ment ,  Tmtr.  Ct  Boucher  ne  tut  qu  une  fols 
la  femaine, 

U  (c  dit  aulfi  en  parlant  D'autres  ani- 
maux. Tutr  dts  pouliis  ,  dtt  pigeons. 
Tuer  des  lapins ,  des  perdrix  ,   (re. 

Il  lie  dit  de  mime  en  partant  Des  plan- 
tes ,  des  arbres.  Lt  grand  froid  t  luéla 
plupart  des  plantes. 

En  parlant  De  feu ,  de  bougie ,  di 
chandelle  ,  &c.  il  fe  dit  populairement 
pour  Éteindre.  Tuer  ee  feu.  Il  faut  lutr 
tes  chandelles. 

On  dit ,  Tuer  le  ttntps,  pour  dire  .  S'a- 
mufer  à  quelque  choie  ,  afin  de  palTer  le 
temps  ,  oc  de  ne  pas  s'ennuyer.  Il  cA  du 
ftyle  familier. 

À  Toe  TÉTï.  Façon  da  parler  adver- 
fcisle  ,  qui  n'eft  guère  d'uraf;e  qu'en  ces 
phrafes,  Crier  i  lue  lût  ,  diffiattr  À  lue 
lits  ,  pour  dire ,  Crier  ,  ditputer  de  toute 
fa  forée. 
Tut,  fe.  participe. 

On  dit ,  qu'^*  homme  a  iii  hitn  lue  , 
pour  dire.  Celui  qui  I*a  tué  ,  l'a  tué  fans 
fraude  ,  dans  un  combat  régulier  :  &  , 
un' Il  é  été  mal  lui ,  pour  dire  ,  qu'On  l*a 
tué  en  trahilon  ,  qu'on  l'a  aflamné. 

Figurément  &  familitremint ,  en  par- 
lant à  un  homme  avec  qut  on  •  difpucé  , 
&  qu'fjn  croit  avoir  convaincu  par  de 
bonnes  riifons ,  on  dit  ,  Ëiti-voui  hten 
lad?  hitt'voas  hien  tué  fur  cela  ?  Et  on 
dit .  qu'i/n  homme  n't/l  pat  encore  Hen 
tué,  pour  dire,  qu'il  n'eu  pas  encore 
bien  convaincu  ,  Dien  pcrfuadé. 
TUF.RIK.  i.  (.  Carnage  ,  maflacre.  Hor- 
riile  lutrie,  La  tuent  fut  grande  dam  ta 
dérouit. 

U  fe  dit  auffi  On  lien  oik  l'on  tac  In 
animaux  pour  ea  vendre  ta  chair  à  U 
boacherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  et  jaar- 
lier-li. 
T  0  E  U  R.  r.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'eS 
guère  d'ula^v  qu'ta  sçtte  phnfe  da  ftyle 
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familier  ,  Ce/l  un  lutur  de  gens  ,  qui  fe 
dit  par  plaifantetle  d'Un  homme  qui  fait 
le  brave. 

TUF 

TUF.  f.  m.  Sone  de  terre  blanchâtre  & 
feche  ,  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la 
pierre  que  de  celle  de  la  terre  ,  &  qu'on 
trouve  alfez  ordinairement  au-delTous  de 
la  terre  franche  ,  de  la  bonne  terre.  Ce 
terroir  n*tfl gu'tre  bon  ,  ee  n'ejî  prefqut  que 
du  tuf.  En  fouillant  un  dtmi-pitd  dans 
cette  terre  ,  on  irouvt  le  tuf.  Les  arbres 
meurent  quand  ils  trouvent  le  tuf.  Crtufer 
jufqu^aa  tuf. 

On  dit  Agurément  d'Un  homme  qui  n'a 
qu'une  légère  connoilTance  des  choies  , 
&  qui  ne  fait  rien  à  fond,  que  Pour  peu 
qu'on  Capprofondiffe  ,  on  rencontre  bientôt 
lt  tuf,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme 
fuperliciel. 

Tuf,  fe  dit  audi  d'Une  certaine  pierre 
blanche  fort  tendre  ,  &  qui  devient  plus 
dure  &  plus  blanche  lorfqu'ellc  eft  em- 
ployée. La  plupart  des  maifoni  de  celle 
Province  font  bâtiti  de  pierre  de  tuf,  ou 
abfolument ,  font  bâtits  de    tuf.  On  dit 

?|uelquefoi5 ,  Tufftau ,   dans  ce  dernier 
ens.  Dans  eifayi-li ,  ennt  bitit  que  de 
luffiau. 
TUFIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  tuf. 

T  U  1 
TUILE,  f.  f.  Efpécede  carreau  peu  épais, 
fait  de  terre  gralTe  cuite  au  fourneau  , 
plus  long  que  large  ,  ordinairement  plat , 
&  dont  on  fe  fcrt  pour  couvrir  des  bi- 
timens.  Tuile  plaie.  Tuile  crtuje.  Tuile  au 
petit  moule  ,  au  grand  moule.  Un  cent  de 
Imltt,  Un  millier  de  luiltt.  Des  tuittt 
qui  ne  font  pas  ajjc-^  cuites.  Une  maifon 
couverte  de  tuile. 

On  dit ,  qu'I/a  homme  efl  logi  pita  des 
tuiles,  pour  dire,  qu'il  e(l  logi  au  plus 
haut  étage  de  la  maifon. 
On  dit  proverbialement  fie  apurement, 

2u'On  ne  donner  oit  pas  du  feu  fur  une  tuile 
quelqu'un  ,  pour  due  ,   qu'On  ne  vou- 
droit  pas  lai  donner,  lui  prêter  la  moin- 
dre chofe,  lui  accorder  le  moindre  fe- 
cours,  Il  eA  du  (lyle  familier. 
TUILEAU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. Faire  un  tire  avec  dts  tuiltau*.  Bai- 
trt  dti  luiteau*  pour  en  faire  du  cimtnt. 
TUILERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fait  de  la 
tuile.  Il  y  a  une  luiltrit  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  tjt propre  pour  une  tuiltrlt. 
On  appelle  Un  des  jardins   du  Roi  à 
Paris  ,  Les  Tuitt'iee  ,  l'arce  qw'il  y  avoit 
autrefois  des  tuileries  eu  ce  lieu.  Le  }ar. 
dm  dei  Tuileries,  Se  prvmener  au»  TuUt- 
ries.  Le  Palais  des  Tuile/its. 
TUILIER.  C  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

T  U  L 

TULIPE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanière  . 
â  lige  haute  ,  qui  rient  d'oignon  ,  qui 
n'a  point  d'odeur .  &  dont  le  calice  elt 
fait  en  vafs.  Tulipe  Hanche ,  jaune  ,  r««. 
gt ,  Yiolelii.  Tiiijpt  p,tnaehie  ,  barrit, 
rryée ,  trt.  Cette  t^Vpe  n'a  pat  iitnfan 
celle  ann/f.  Uni  ;  '  '  '  intipts.  Lever 
des  tulipes.  PLsf.  v'r.  Un  oignon 

da  tulipe.  Un  tju>  .• .  •■.•  1 1. 

TULIPIER,  f.  m.  Arhre  in  Canada  ,  -jui 
dcvicrit  tiltt  gros  p  jai  )ue  l'on  en  hSs 


T  U  L 

des  canots  d'une  fente   pièce.  On  fî 
traniplanté  en  France  oi)  il  vient  fort 
bien  ;  mais  il  eft  encore  trop  rare ,  pour 
que  l'on  connoilTe  les  ul'ages  auxquels  il' 
peut  être  propre, 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  f.f.  Terme  deMéde^j 
cine  &  de  Chirurgie.  Tumeur ,  enflurrf  , 
cauféc  exttaordinairement  en  quelqus  , 
partie  du  corps.  La  luméfaâion  efi  i , 
craindre.  H  y  a  une  tuméfaction  â  ce  hrasm 

TUMÉFIER.  V.  ■.  Terme  de  Médecin*  , 
il  de  Chirurgie.  Caufer  une  rameur  en 
quelque  partie  du  corps.  //  lui  efl  tombé 
fur  l'ait  une  fluxion  qui  a  tuméfié  la  parue» 

TuMtriÈ,  KE.  participe. 

TUMEUR,  f.  f.  Enflure  en  quelque  par* 
tie  du   corps  de  l'animal  ,   caufée  par 

?uelque  accident   ou  quelque  maladie, 
/  lui  tfi  venu  une  tumeur  au  genou.  Il  l'^ftj 
blejfé  il  ta  jambe  ,  Sr  il  s'y  ejl  fait  une  tu- 
mtur ,  //  s'y  efl  formé  une  tumeur.  De  Con- 
gueni  .lut  réjout ,  qui  dijfipe  les  lumturi, 

TUMiJLTE.  f.  m.  Grand  bruit  accom- 
pagné de  confulïon  8c  de  defordre.  O* 
enttndit  tout  d'un  coup  un  grand  tumulte. 
Il  s'éleva  un  grand  tumulte.  Il  s'excita  un 
grand  tumulte.  Tumulte  populaire.  On  eut 
beaucoup  de  peine  à  apaifer  le  tumulte. 

On  dit  adverbialement ,  En  tumulte  ,  ] 
pour  dire  ,  En  confiifion  ,  en  défortlre. 
Ils  attirent  en  tumulte.  Ut  t'ajfemblirenli 
en  tumulte. 

On  dit  ligurément,  Le  lumulii  des  paf^* 
fions ,  pour  dire  ,  Le  trouble  que  les  pal^ ^ 
fions  excitent  dans  l'ame. 

TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  {»\ 
fait  avec  tumulte  ,  avec  précipitation  ,  • 
contre  les  formes  Se  les  lois.  Il  fe  fi  \ 
une  ajfcmblie  tumultuaire,  Réfotution  tu^ 
miliiiaire.  Délibération  tumultuaire, 

TUMULTUAIREMENT,     adv.J 
D'une  manière  tumultuaire.  Cela  fui  rtm 
folu   tumuttîiairemeni.  On  procéda  tumul-* 
luairemeni  à  cette  Élection, 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tu-1 
mjlie.  Ils  s' afftmbl'ereni  lumultueufemcntm 
Ils  allèrent  lusnultutufemtiu  i  lt  matfon 
du  .\Iaciflral, 

TUMULTUEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  Te 
fan  avec  tumulte  ,  avec  bruit  &  con> 
fufion.  Ajfembtét  lumuliueufe.  Un  hruii  ,^ 
des  cru  tumultueux.,  J 

On  dit  d'Un  efprit  brouillon  ,  emporté,^ 
féditieux  ,  que  CefI  un  efprit  eumuUueuJi,, 
T  U  N  *! 

TUNIQUE,  f.  f.  Sorte  de  vêtement  d< 
delCous  que  portoieni  les  Anciens  ,  St  j 
dont  on  ne  fait  plus  guère  d'ulage  quft  j 
dans   les  Monallcres,  La  tunique  de  JV> 
t't-Seigniur    était  fani  eouiurt,  Plufîiuré 
Religieux  portent  fous  leur  robe  dtt  tunP^  , 
quis  de  ftrgt  ,  au  î-       '      '    ■  fis, 

TuNiQVE,  eft  au*  :ment  guA  j 

tes  Évêques  porlc  ..  ....  .^u>  chafubte  ^  i 

quand  ils  offi<.-ient  pontiticalemert. 

On  appelle  aulFi  Tunique  ,  L'habilî^  < 
ment  des  Diacres  8c  des  S.^uc-Diacres>] 
qu'on  nomme  autrement  DjlmaLqut. 

On  appelle  encore  Tunique  ,  Une  forti 
de  verte  dont  nos  Rois  font  revj^fn.  il 
leur  Sacre  fous  L' 

Tusn.>tE  ,  fedit  I  ' 
brar.cs  qui  e.-»veli>pp-.i'  tcruint»  i. 
du  coips  de  l'animaL  La  tkniqui  du  ixatm 
L(t  tuA'tqucs  de  rail, 

llli   ij 
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II  le  dit  auSi  dans  le  même  fens  ,  en 
ftyle  de  Botanique. 

T  U  O 

JUORBE.  f.  m.  Efpice  de  luth  a  long 

manche  ,  dont  les  cordes  font  limpUs  , 

&  dont  on  le  fert  également  pour  jouer 

des  pièces  ,    &   pour    accompagner  la 

voix.  Joutr  du  tuorkt.  ht  tuorht  tjl  trit- 

propre  à  fouicHir  ta  toix. 

T  U  R 

TURBAN,  f.  m.  Coiffure  des  Turcs  & 

Ae  plufieuis  autres  peuples  orientaux  , 

faite  d'une  longue  pièce  de   toile  ou  de 

taffetas ,  qui  ert  entrelacée  autour  d'un 

bonnet.  Il  n'eji  fcrmîj    qu'à   ctux  qui  font 

ijfui  de  U  race  de  Mahomtt ,  dt  porter  U 

turhan  vert.  Lis  Chritieni  n'o[troitntpur- 

ter  le  turtan  blanc  dans  lu  Et  an  d^  Turc. 

On  dit ,  Prendre  le  turban  ,  pour  dite  , 

Se  ùire  Mahométin. 

TURBE.  f.  (.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 

Te  dit  que  dans    cette  phrafe    ,  Enquête 

par  lurles  ;  &  qui  fignifie  ,  Une  enquête 

aujourd'hui  abrogée  par  l'Ordonnance  , 

mais  qui  Ce  faifolt   autrefois  pour  conf- 

taler  les  ufagcs  ,  les  coutumes  des  lieux. 

Lit  lèmoini  entendus  dans  les    Enquêtes 

par  turbes  ,fe  nommaient  Turbiers  ,  S' dix 

Turbiers  ne  fatfuient  qu'un/cul  témoin. 

TURBINÉ   .   ÉE.  adi.  Terme  de  Con- 

chyologie  >  qui  fe  dit  Des  coquiUaees 

univalves .  dont  la  forme  cft  un  cône 

contourné  en  Ipirale. 

TURBINITE,   f.  f.  Coquille   en  fpitate 

qui  le  trouve  au  feindcla  terre. 
TURDITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation 
Jaune  du  mercure. 

ïURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croit  en  l'ile 
«!e  CevUn.  On  nous  apporte  fa  racine 
qui  eud'ufaee  en  Médecine   pour  pur- 
ger les  féroiités  épaiffes   &  virqueufes. 
11  y  a  un  Jurbah  bâtard  ,  dont  les  pro- 
priétés font  à  peu  près  les  mêmes  i  mais 
il  purge  fî  violemment ,  qu'il  cfl  dange- 
reux oc  le  fubftituer  au  Turhith  véritable. 
TURBOT,  f.  m.  Poiffon  de  mer  du  genre 
<les  poiffons  plats.  Lt  turbot  ejl  excellent 
à  manger, 
TURBOTIN.  r.  m.  Turbot  de   la  petite 
efpèce.  Les  turbotms  font  plus    délicats 
^ue  les  grands  turbots. 
TURBULEMMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re turbulente,  yigir  turbulemment. 
TURBULENCE,  f.  f.  Caraflère  de  celui 

qui  eft  turbulent. 
TURBULENT  ,  ENTE.  adj.  Impérieux, 
flui  eft  porté  à  faire  du  bruit ,  il  exciter 
du  trouble  ,  du  défordre.  Éffrit  turbu- 
lent. Cet  kumme  ejl  fort  turbulent.  Enfant 
turbulent. 
TURC.  f.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne  fe 
net  ici ,  que  parce  qu'il  s'cmpluje  dans 
«ruelqucs  manières  de  parler  proverbia- 
)ei.  On  dit  ,  tfu'C/n  homme  ejl  fort  tomme 
un  Turc  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  extrême- 
ment robuAe  ;  &  ,  que  C'eflun  vrai  Turc, 
pour  dire  ,  qu'il  e(t  rude  ,  inexorable  , 
^u'il  n'a  aucune  pitié* 

On  dit  proverbialement  ,  Taiter  autl- 
fi'un  de  Tuic  à  More  ,  pour  dire  ,  Sans 
quartier  ,  avec  toute  forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant  dans 
les  Etats  du  Turc  ,  s'cfl  fait  Mahomé- 
un  ,  on  dit  ,nu'll s'ejl  fait  Turc. 

On  appelle  audi  Turc  ,Vn  petit  ver  oui 
t'cngendiecnuel'^Mice  &l«  beU  de* 


T  U  R 

atbfM ,  &  qui    en  fuce  la  fève. 

A  LA  TURQUE.  Façon  de  parler  adver- 
biale &  populaire.  On  dit  ,  Traiter  quel- 
qu'un à  la  Turque  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
fans  ménagement. 

On  appelle  Chien  Tare  ,  Une  efpèce  de 
chien  fans  poil.  Dans  cette  phrafe,  il  eft 
adjeftif. 

TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chauffée  de 
pierre  en  fùrme  de  digue  ,  pour  empê- 
cher l'inondation  des  livictes.  Intendant 
des  turc'ies  &  levézi. 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanfon  , 
dont  on  a  fait    un   fubftantif  féminin  , 

?[uine  s'emploie  que  ilans  cette  phrafe 
amitière  ,  C'ejl  toujours  la  mime  ture- 
lute ,  pour  dire  ,  C'ell  toujours  la  même 
chofe  ,  la  même  façon. 

TURGESCENCE.  Kow  Orgas.me. 

TURLUPIN.  f.  m.  On  appelle  amf.  pat 
mépris  ,  Un  homme  qui  fait  des  allu- 
mons froides  Se  baffes  ,  &.  de  mauvais 
jeux  de  mots.  C'eji  un  franc  turlupin.  Un 
vrai  lurïupin. 

TURLUl'INADE.  f.  f.  Mauvaife  plaifan- 
tciie  ,  fondée  ordinairement  fur  quelque 
allufion  baffe,  &  fur  quelques  mauvais 
jeux  de  mots,  Mauvaife  turlupinadt.  Faire 
des  turlufinades, 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades.  Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

U  eft  quelquefois  atVif ,  &  (ignirie  ,  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  le  tourner  en  ri- 
dicule. //  a  turlupine'  un  tel.  Il  turlupine 
tout  le  monde.  U  e(l  du  flyle  familier. 

TuRLurint  ,  ÉE.  participe. 

TURPITUDE.  f.fl^Infemie  ,  ignominie 
procédant  de  quelque  a^ion  honieufe. 
Il  y  a  une  grande  turpitude  dant  l'aclion 
dont  vous  parler.  Cela  fait  voir  fa  turpi- 
ti'.de.  Ce  Juf^t  ejl  un  concnffionnaire  ,  ]e  fe- 
raivuir  fa  turpitude.  Il  y  a  de  la  turpitu- 
de à  cela. 

On  dit  ,  Découvrir  la  turpitude  de  quel- 
qu'un ,  d'une  famille  ,  pour  dire  ,  Dé- 
couvrir quelque  chofe  qui  doit  faire 
honte  à  un  homme  ,  à  une  famille.  Cet 
homme  paffe  pour  îwmme  de  bien  ,  nuis  tôt 
ou  tard  on  décou  vrira  fa  turpitude.  On  a 
dtcouveit  la  turpitude  de  cette  affaire, 

TUKQUETTE.  Vo}e-^HiKv\Qt.x. 

TURQUIN.  adj.  Il  le  joint  toujours  avec 
Bleu  ,  Et  figniiie  ,  Foncé  ,  couvert.  Un 
taffeLi^  bleu  rurquin.  Drap  bleu  turquin. 

TURQUOISE,  r.  f.  Pierre  précieufe  de 
couleur  bleue  .  &  qui  n'ed  point  tranf- 
parente.  Turquoife  de  la  vieille  roche  , 
c'eft-i-dire  ,  Turquoife  tirée  d'une  mine 
ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  VoyexVi^i-o'kvt. 
TUT 

TUTÉLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
fous  fa  garde ,  fous  fa  proteilion.  Il 
n'eff  guêie  en  ufage  qu'en  parlant  Des 
Anges,  des  Saints.  L'Anf^t  tuiélairt  dt 
ta  France.  Les  Saints  tuiélaires  de  ce 
Royaume. 

On  appeloit  chez  les  anciens  Païens  , 
Dieux  tuiélaires  ,  Cestiint  Dieux  qu'ils 
rcgardoicnt  comme  Protcâeurs  de  la 
République  ,  des  Villes  ,  des  Famil- 
les.  &c. 

TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la 
Loi  ou  par  le  Magiflrat  ,  pour  avoir  foin 
de  U  petfonçe  &  det  bien*  d'un  miueur. 


TUT 

Laur  entle  tjl  chargé  dt  ta  tutelle.  U  t^ 
la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre 
compte  de  U  tuittlt.  Si  faire,  déckargtr 
d'une   tatellt* 

On  dit  ,  que  Destnfans  font  en  tutelle  , 
foni  hors  de  tutelle  ,  pour  dite  ,  qu'il .  font 
encore  ,  ou  qu'ils  ne  font  plus  fous  l'au- 
torité d'un  tuteur. 

On  dit  ,  qu'^a  homnu  a  un  pihil'tfe  qui 
l'txemf.e  de  tutelle  Sr  de  euratetle  .pour 
dire  ,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  difpcnfe 
d'être  tuteur  &  curateur. 

On  du  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eu  gêné  &  contraint  par  quelque 
perfonne  qui  a  pris  autorité  fur  lui ,  en 
forte  qu'il  ne  peut  pas  laire  librement  ce 
qu'il  veut ,  qu'il  ejl  connue  en  ttutUe  , 
qu'on  U  tient  en  tuttlle. 

TUTEUR  .  TUTRICE  f.  Celui  ou  ceUe 
que  le  MagiRrat  ou  U  Loi  aatorifect 
pour  avoir  foin  de  la  perfonne  &  du 
biens  d'un  mineur.  Tuteur  honoraire,  Tm- 
teur  oniraire.  Tuteur  tejiamentaire.  Suhe- 
gé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tuteur  i  ces  ai* 
neuri.  On  l'a  nommé  ,  on  C»  fait  mou, 
La  mère  ejl  tutrice  naturelle  dt  fes  enfmai. 
En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle 
Tuteur  Une  forte  perche  qu'on  met  en 
terre  à  cùtéd'un  jeune  arbre,  à  laquelle 
on  l'attache  poux  le  foutcoir  ,  oo  pest 
le  redreffer. 

TUTIE.  roy<{SpODE. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  .pour  marquer  L'aé)ion  de  tutoyer. 
En  France  ,  le  tutoiement  n'tfl  gvèrt  n 
ufage  que  de  maître  a  talet  ,  oa  entre  du 
amis  intimes, 

TUTOYER,  r.  a.  U  fer  do  root  de  Tu. 
&  de  Toi ,  en  parlant  à  quelqu'un.  U 
ejl  familier  ,  il  tutoie  tout  le  monde.  0» 
ne  tut  fait  pas  de  pU'jlr  Je  U  tutoyer, 

Tutoy£  ,  EE.  paiticipe. 
T  U  Y 

TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fa ,  df 
plomb  ,  de  fer  blanc  ,  de  citWcc  ,  et 
bois  ,  de  terre  cuite  ,  &c.  Tuy^u  it 
fontaine.  Tuyau  d'orgue.  Tuyxst  de  latteOt 
à  longue  vue. 

On  appelle  auIG  Tuyau  ,  L'oumim 
de  la  cheminée  depuis  le  mafttew  fut- 
qu'en  haut.  Le  tuyau  de  la  tSmiarfi  ^f 
trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  déyoyè ,  Un  (>7* 
de  cheminée  qui  cil  dctouiité  de  £m 
aplomb. 

Tuyau  ,  fe  dit  De  l'ouvet  tare  éc  da  e»- 
nal  d'un  privé.  Un  tuyau  fttgorgd. 

Tuyau  ,  fe  dit  Du  bout  atmx  de  h 
plume  des  oilcaux  ,  de  U  li^c  de  lof 
plume.  Les  plumes  à  écrire  &  Ut  esereiitn 
font  ordiaauemtnt  dis  tuyauM  dé  fiu^Ê 
d*oie. 

Tuyau  ,  fe  dit  auffi,  DeU  ùgt  da  Ué 
&  des  autres  plante»  qui  ont  U  tlfl 
creufe. 

TUYÈRE,  f.    r.  Oavettwc  à  U  pmk 
poAérieure  d'un  ft.iimcau  ,  «à  i'oopUcc 
Us  tuyaux  ou  becs  des  figuAco. 
T  Y  M 

TYMPAN,  f.  m.  Terme  d'Anatomi«.Pw- 
tie  de  l'oreille.  C'eft  u>\e  fficaatVMM  lice, 
mince  &  tranfparenic 
On  appelle   lympau  ,  daiu  tlaipiiatt- 
rie  ,  Une  cf;c.f  i'-     "     " 
quatre  harrct 

quelles  cA  cvi 
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T  Y  M 

Biîn.  On  iitni  far  II  tymftn  lit  ftuilUs 
four  imprimer. 

On  ajjp^llc  auffi  Tympan  ,  en  termes 
d'Archicieture ,  L'el,>*cc  du  fronton  qui 
eft  compris  entre  les  trois  corniches  qui 
l'environ  lient. 

TT.MrA!<  ,  fc  dit  aufti ,  D'un  panneau  de 
menuilerie  renferme  entre  >l:s  n'    uluies. 

Tympan, en  Mécanique  tt  en  Hurlo- 
geric  ,  le  dit  il'un  pignon  enté  fur  fon  ar- 
bre ,  &  qui  engrène  danilcs  dents  d'une 
roue. 

TYMPANbER.  v.  i.  Décrier  hautement 
&  publiquement  quelqu'un  ,  déclamer 
contre  lui.  //  Ca  lymfamfi  p»r  tout.  Il 
*  eu  ptur  fut  t'Ànocat  de  /t  piriit  ne  le 
eympanifJt.  Q.tel  plû-.Jlr prene\'rouM  à  vous 
tympamftr  en  pUin  ro/j/f,  à  l'Audience  ? 
I  TïMPANisÉ  ,  EE.  particifi*. 

TYMPANlTE.f.  f.  Hydropifie  feclie  ,  ou 
plutôt  enflure  du  bas  ventre  ,  caufée  par 
dei  vents  qui  y  Tunt  retenus. 
[TYMPANûN.  f.  m.  Sorte  d'inftrument 
de  Muflque  ,  monté  avec  des  cordes 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  &  qu'on  tou- 
che avec  deux  petites  baguettes  de  bois. 
Jouer  Au  tympanon. 

T  Y  P 
[TYPE.  r.  m.  Modèle  ,  figure  originale. 
En  ce  Teni ,  it  n'eft  ulité  que  dans  la  di- 
cUétique.  Selon  les  PUionicisnt,  let  idite 
de  Dieu  font  Ut  types  de  toutes  les  chofet 
triées. 

En  parlint  De  l'Ancien  Teftament  par 
rapport  ou  Nouveau  ,  Typt  (<  dit  De  ce 
qui  cH  regardé  comme  la  Heure  ,  le  Sym- 
bole des  Myftères  de  la  Loi  nouve>ie. 
L'Agneau  Pafc*!  ejljle  type  de  Jtfui-  Chnfi. 
La  Manne  tji  le  type  de  la  f  tinte  Eucka- 
riftie.  Et  dans  un  lens  à  peu  près  pareil 
on  dit ,  Le  type  d'une  médaille. 

On  Te  ferl  quelqucfoit  ,  8c  fur  tout  en 
Agronomie  ,  du  mot  Type  ,  au  lieu  de 
Defcription  graphique.  Le  type  dei  ielip. 
fet  ejl  d'un  grand  fecouri. 

TYPIQUE,  «dj.  de  t.  g.  Terme  didafli- 
que  fymbolique.  Allégorique.  Le  féru 
typique . 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de   Tlmpti- 
nerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  idj.  de  t.  g.  Qui  s 
rapport  à  la  Typographie.  CtraSèns  ly- 
fotraphifuti. 

On  appelle  Bureau  iypo»fap\f^7ie  ^  Une 
invention  mndfrne  ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  apprend  a  lire  ,  en  faifjnt  â 
peu  prêt  let  mêmes  opérations  qu'un 
Compolïteur  d'Imprimerie. 
T  Y  R 
f 'TYRAN.  (.  m.  Celui  qui  a  uAirpé,  «nvahi 
la  pailTance  fuuvettine  dans  un  Eut. 
Dinii  le  tyran. 

Il  Te  dit  aulTi  Des  Princes  légitimes 
lorfqu'ils  giovernent  avec  ctu*>ité  , 
■v«e  injurtice  ,  "^  '  '  -■  ;i  lefpert  des 
lois  divines   &  Cruel  tyran. 

Ca  n'tft  pal  un  li..  ,  .  .j.  j-i  tyran,  il  efi 
ievenm  tyran.  Let  tyrtni  f  u  ptrfttHtoienI 
let  Oiiiiieni 

On  appelle  encote  Tyrans  ,  Tous  ceuK 
oui  abufcnt  de  leur  autorité  contre  le 
Droit  tt  II  raison.  Tous  If  Seifnemrs  de 
te  pays  font  autan*  de  petiri  tyrans.  Ce 
Coutirniur  ,  (•  MAlJt'al  i't/l  rendu  le 
tyan  de  la  Provlnu  i  il  talor^nt ,  il  fait 
des  egneajjioiu. 


T  Y  R 

On  dit  d'Un  homme  qui  dan»  Ta  Com- 
pagnie dont  il  tft  ,  s'attribue  plus  d'au- 
torité qu'il  ne  lui  appartient ,  qu'//  ejl 
le  tyran  de  fa  Compagnie, 

On  dit  aiilli  d'Un  homme  qui  exerce 
durement  fan  auterilc  dans  Ta  l'imille  , 
qu'//  e/l  U  tyran  de  fa  famille  ,  defun  do- 
mtftique  ,  de  fa  femme. 

On  dit  iigurément .  que  L'ufage  ejl  te  ty- 
ran des  /jDjuti,  pour  dire  ,  que  Malgré 
la  rcMcs  de  la  Giimmiire,  l'ufage  ed 
ce  qui  déiide  des  exprctlions  d'une  lan- 
gue .  ft  ce  qu'il  faut  fuivre. 
ryR.ÂNNIE.'  f.  f.  Gouvernement  d'un 
Tyran  ,  d'un  Ufurpateut.  //  veut  opprimer 
la  Hc^'fihli^ue  •  U  afpira  à  la  tyrannie.  Le 
joug  de  la  tyrannie,  Gt'mi'  tous  la  tyran- 
nie. Sortir  de  U  tyrannie,  hurrikle  tyran- 
ni*.  Cruelle  tyrannie-. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  gouvernement  d'un 
Prince  in)u(le,  cruel  &  violent.  Exareer 
la  tyrannie. 

Il  fe  dit  aulli  De  toute  forte  d'i>ppref- 
fion  &  de  violence.  Let  Province  fe  plai- 
gnit des  tyrannies  de  fon  Gouverneur  ,  6r 
on  le  dijlitua.  Ces  Jufes  ,  ces  O^ciers 
exigent  tout  ce  ati'il  leur  phit  ;  riefi'Ce  pas 
une  tyrannie  ?  il  y  a  de  la  tyrannie  a  cela. 
TruASNiE  ,  fe  dit  figurcment  Du  pou- 
voir que  certaines  choies  ont  ordinaire- 
ment fur  les  hommes.  Velojuenee  exerce 
une  efpèce  de  tyrannie  ,  une  douce  tyran- 
nie. La  tyrannie  de  la  beauté  fur  les  cauri. 
La  tyrannie  de  la  eouturne ,  de  Fi/fage  ,  de 
ta  mode.  La  ryrannu  dei  paU:vni, 
TYRANNIQOE.  adj.  de  t.  ^.  Qui  tient 
de  la  tyrannie  ,  qui  efi  injufle  .  violent, 
contre  droit  &  ttifon.  Gouvernement  ty- 
rannifue.  Pourûr  lyratBàfut,  Lti  eyraa- 
ni  lue, 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tyrannique.  Cvuirtrner ,  régner  sy- 
tanni^uiment. 

TYRANNISER,  y.  i. Traiter  tyranoique- 
ment.  Lti  Tares  lyranniftnt  Us  Chrétiens, 
Ce  Prince,  ce  Cuuiemeur  ,  ce  Juge,  te 
^f,i«,,;. ..  r.rj^fjfg  tes  peuples, 

i  Ti  Des  chofes  morales.  Lee 

?''à,  ,      \i!fent  Came, 

'i  TKJkKKtsC  .  il.  participe. 

u 

USubAanfif  fflafculin  .  la  vingt  &  un'iè- 
me  Icnre  de  l'Alphabet  f  ranjois  ,  8c 
Il  L-  royellc.   LU  grand  U.    Un 

I  net  un  tréma  fur  l'ii  ,  lorP- 

qi.  iMi  .  -..-.  -.. '|i  Qf  f.  \\g  point 

avec  b  ic.  D.tns  le  mot 

Saiil ,  i-  !  ^s:.  .  il  fjui  mettre 

un  tténu  fur  i'y. 

U  Bl 

UBIQl'ISTE-  r  m,  Terne  qu.  n'eft  guère 
en  ufjge  que  dans  l'Univcf  fité  de  Paris  . 
en  parlant  d'Un  Do^lC'i-  ^        logie 

qui  n'cft  attaché  a  auc>  par- 

ticulière ,  telles  que  les  M<i:uii>  uc  bur- 
bonnc  ,  de  Navarre  ,  8cc. 
U  L  C 

ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine 8(  de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère. 
Lt  pue  fui  coûte  mee  fei  urinea  nur^ni 

Ju'il  y  a  ulcération  i  la  vtffu. 
LC(.RE.  f.  m.  Ouvcnuiedani  leschiiis 
ou  dans  quelques  autres  parties  du  corps, 
csulcc  '  r  'lion  d'humeurs  i: 

8r  mal'  .-  malin,  yiul  ul- 

UUlre  «,../... .W.I,    UUttt  putultiu,  i'^^ 


U  L  C 


6it 


uUere.  Il  a  un  ulcère  à  la  jambe ,  4b  pctt- 
mon  ,  à  la  vejjîe  ,  eu  fondement.  Les  bords, 
lis  livres  d'un  ulcère.  Cet  homme  a  lefang 
horribleirent  gâté  ,  il  eft  plein  d'ulcères. 
Cette  plaie  a  dégénéré  en  uUire.  Il  s'y  eft 
fait  lin  ulcère. 

ULCÉRER.  V.  a.  Caufer  un  ulcère  ,  en> 
tamer  ,  en  forte  qu'il  fe  forme  un  ulcère 
dans  la  partie  aRe^éc.  //  tm  efl  tomhi 
des  humeurs  malignes  fur  les  jambes  fui  les 
ont  ulciiéci.  Le  poifen  uleire  la  gorge  ,  let 
intefiins.  Cette  humeur  acre  lui  a  ulcéré  la 
gorge  ,  let  gencives  ,  le  poumon, 

U  figniHe  figurément  ,  Caufer  de  la 
haine  dms  le  ccrur  par  quelque  attion 
qui  ofrenle  ,  y  caufer  une  profonde  bief- 
fure  qui  eft  de  nature  à  durer.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  De  perfonnes  unies  par 
la  parenté  ,  ou  qui  l'étoient  par  l'ami- 
tié. Je  ne  fai  fui  Va  ulcéré  contre  vous,  Ca 
dijcuuri ,  ce  faux  rapport  l'a  fort  uUiri, 

ULCÉAt,   ÉE.  participe. 

On  dit ,  Une  confcience  ulcérée  ,  pour 
dire  ,  Une  confcience  chareée  de  cri- 
mes ,  il  prelTée  de  remords  ocpuis  long-, 
temps. 

On  dit  aufli  ,  Vn  caur  ulcéré  ,  pour  di- 
re ,  Un  cœur  qui  garde  du  teflientiment. 
U  L  T 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adi.  Terme  dont 
on  fe  fcit  en  Géographie.  Il  lignifie ,  Ce 
qui  efl  au-delà ,  8c  eft  oppofé  a  Citéiieur, 
La  Cahbre  ultérieure  efl  plus  pris  de  la 
Sic'tc  que  la  Calabre  eitirteure. 

En  termes  de  Négociations ,  on  appelle 
Demandei  ultérieures  ,  Les  demandes  qui 
le  font  après  les  premières  propofiiioos. 
On  fe  rèfeivt  la  liberté  d'ajouter  des  de- 
mandes ultérieures  auM  demandes  prélimi- 
naires. 

ULTRAMONTAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft 
fitué  au-delà  des  Alpes  ,  par  rapport  à 
celui  qui  parle.  Pays  ultramontain. 

Il  figr.ifîe  encore  .  Qui  habile  au-delà 
des  Alpes.  Auteur  ultramontain.  Et  en  ce 
fens  en  l'emploie  aulfi  fuhftantivement. 
Les  Ultfamontaini,  11  faut  pourtant  re- 
marquer que  dms  cette  acception  ,  Ul- 
tiamoiitain  ne  fe  dit  guère  ni  à  l'adjec- 
tif, ni  au  fubllantif .  que  quand  on  parle 
De  ceux  d'ertre  les  Italiens  qui  ont 
écrit  fut  la  Pnilfance  Eccléiiaflique.  Ma- 
ximes uliramoniainet.  Principes  uliiamoa- 
taini. 

U  M  B 

UMBLE.  f.  m.  (  On  prononce  Omble.  ) 
On  a  donné  ce  nom  a  trois  efpèces  de 
paillons  nui  ont  beaucoup  de  rapport  au 
faumon  &  à  la  truite.  La  première  ef- 
pèce d'umble  a  jufqu'à  deux  coudées  de  * 
longueur.  Elle  fe  trouve  dans  le  lac  de 
Genève.  ;  de  même  que  la  féconde  ef- 
pèce ,  qui  porte  le  nom  i'UmiU  chtra. 
lier  ,  peut-être  parce  qu'elle  eft  bcati- 
caup  plus  grande  j(  plus  belle  que  ta 
première.  La  troifieme  efpèce  d'umble 
eft  la  plus  petite.  Elle  ne  pel'c  pas  plua 
de  deux  livres. 

U  N 

VN.  adj.  Le  premier  de  tous  les  nombres. 
l/n  ,  dtn» ,  Itou  ,  quatre. 

Un  ,  eft  sulfi  quelquefois  fubftanif,  peur 

figni£er  Le  chiffre  qui  natque  un.  // 

^  .       un  de  fuite  i  u 

JfSI, 

V.. ,  w>.i.„  .uj.  .,u..''.i...  ^nhomait,  Un^ 
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ftmmt.  Un  Sf  un  font  dtux.  Vn  p«ar  cent. 
C'a  citrt  mille.  Il  n'en  <fl  lefli  ifu'iw.  Doa- 
nc[-m'tn  un.  N'en  prtne\  qu'un  à  la  fait. 
~Jn  ,  (ieaifie  aufTi  ,  Seul  ,  qui  n'admet 
point  (Te  pluralité.  Ditu  eft  un,  La  Rf 
ligion  ejl  une,  La  Foi  ejî  une, 
■  On  dit-t  La  viriti  cfi  toujours  une  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'ed  jamais  contraire  à 
cUe-mime. 

On  die  quelquefois  ,  C'ejl  tout  un ,  pout 
ilire  ,  Il  n'importe  ,  cela  eft  égal.  Que 
€ela  arrive  ou  n'arrive  pas  *  c'efi  tour  un, 
te  iTitJi  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne  vienne 
pas  ,  c'tji  tout  ua.li  eO  du  ftyle  familier. 

Il  s'oppofe  quelquefois  à  Autre  ;  alors 
on  y  joint  l'article ,  &  il  tient  lieu  d'un 
fubftantif.  )'ai  vu  l'un  Cr  l'autre.  Il  ne 
♦<«f  ni  l'un  ni  Vautre,  L'un  vaut  l'autre. 
L'une  &  Vautre  font  honnei,  Vu-i-vis  fun 
de  Vautre.  On  a  prit  V un  pour  L'autre.  L'un 
dans  Vautre,  L'un  après  l'autre.  Ils  fe  font 
laitus  Vun  contre  Vautre,  Ils  fe  gâtent  Vun 
l'autre.  L'un  eft  riche  6-  Poutre  ejl  gueux. 
Lesunsfoni  de  cet  avis, les  autres  n'en  font 
pas.  De  tes  deust  diamans  ,  Vun  ej}  de  fort 
^rand  prix  ,  6*  l'autre  d'un  prix  tris^rnè^ 
diacre. 

On  dit  auflï  ,  Les  uns  (r  les  autres ,  pour 
dire  ,  Tout  le  monde  fans  diftinftion.  // 
n'e/f  point  fteret  ,  il  dit  fes  affaires  aux 
uns  ù  aux  autres.  Cet  ouvrier  travaille 
pour  les  uns  &  pour  les  autres.  Il  cH  du 
flyle  familier. 

On  dit  ,  Un  à  un  ,  pour  dire  ,  L'un 
mptés  l'autre  &  un  feul  à  la  fojt.  Ut  m 
faiiroient  pajftr  là  qu'un  à  un.  Je  Us  ai 
comptés  un  à  un. 

On  dit  familièrement,  5iir  Ut  une  heure, 
pour  dire  ,  Vers  une  heure  ,  aux  envi- 
rons d'une  heure.  Et  dins  cette  phrafe  , 
on  prononce  Les  comme  Ci  la  première 
fyllabe  d'une  itoit  afpirce. 

On  dit  populairement ,  Il  m'en  a  donné 
éViine,  pour  dire,  Il  m'a  attnap^.  &  m'a  dit 
une  msniihj,  il  m'a  fjit  une  fourberie. 

L'UW  POU.TANT  l'autre  ,  L'UNR  POR- 
TANT l'autre.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Fiifant  compenfation 
de  ce  qui  eft  moindre  dans  l'un  avec  ce 
qui  ell  meilleur  dans  l'autre. 

Vh  ,  fc  prend  quelquefois  indéliniment , 
pour  marquer  Quelqu'un  indétermind- 
neot.  J'ai  vu  un  homme  qui  dij'oir , . ,  Un 
homme  vous  dira  que  .  .  . 

On  dit  aufli  ,  Ce/t  un  Cif.ir  ,  c'tfi  un  Ci- 
tiron  ,  pour  dire  ,  C'eH  un  homme  auflï 
intrépide  que  CéCu  ,  aullî  éloquent  que 
Cicéron. 

Un,  fe  met  quelquefois  pour  Tout.  & 
pour  Quiconque.  Ainfi  on  du  ,  Un  Ci<rè- 
tttn  doit  faire  cela  ,  pour  dire  ,  Tout 
Chrétien ,  quiconque  eft  Chrétien.  Un 
fiommc  ptuf'il  raifonmer  di  cette  manière  ? 
pour  dire  ,  Quiconque  eft  homme.  Et  , 
iJn  jardin  bien  cultivé  .  une  terre  bien  euU 
tirée  dois  pruéuite  ,  6k,  pour  dire  >  Tout 
judln.  toute  terre  ,  &c. 
U  .V  A 

UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
cimmutne  voik  ,  d'un  commun  accord. 
Confenttmeni  unaainu.  Héfoiutitn  una- 
nisnti 
ll;.Vw\NlMivMBI«T<.  adv.  D'un»  commane 
vais  ,  d'tin  commun  fenilmsnt,  Ils  réj'a- 
lurent  ,  ili  conclurent  fus  unanimement, 
i\t  ftatiartnt  tout  unanimtnnnt  ù  . . . 


U  N  A 

UNANIMITÉ,  f.  f.  Conformité  de  fenti- 
ment.  11^  avoit  une  grande  unaauitité  dans 
cette  J'otiété. 

UNS 

UNGUIS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
On  appelle  Os  unguis ,  Le  plus  petit  des 
os  de  la  face ,  à  caufs  de  fa  tranfparence 
&  de  fa  forme  ,  qui  relî^mble  alfer  à 
celle  d'un  ongle.  On  le  nomme  aullî  Os 
lacrimal. 

V  N  I 

UNI.  adv.  Uniment.  Cela  efi  fié  bien  uni. 

UNIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cin- 
quante ,  foixante  .  quatre-vingt  ,  cent 
oc  mille.  Le  vingt  &  unième  du  mois, 

UNIFORME,  adj.  de  t.  g.  Qji  eft  tout 
pareil,  tout  fcmblable  ,  qui  n'a  rien  de 
dilTérent.  La  croyance  des  Communions 
Protefiantes  n'eji  pat  uniforme,  La  croyan* 
ce  de  VÈglife  Catholique  a  été  uniforme 
dant  tout  les  fièctes. 

On  appelle  Style  unifome  ,  Un  ftyle 
qui  ne  fe  dé.iient  point  dans  tout  le 
corps  d'un  ouvrage.  Ltjlyle  de  Térence 
ejl  uniforme. 

On  dit,  tin'Un  ouvrage  efi  trop  unifor^ 
me  ,  fie  quclqueiûis  fimplement .  qu  //  ejl 
uniforme  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pat  alTei 
varié  dans  les  endroits  où  il  devtoit 
l'èlre. 

On  appelle  Conduit»  unifmrme  ,  Une 
conduite  toujours  4gale  ,  qui  ne  fe  dé- 
mert  point ,  oii  l'on  luit  les  mêmes  prin- 
cipes. 

On  appelle  Mouvement  uniforme  ,  Le 
mouvement  d'un  corps  qui  parcourt  des 
efoaces  é«aux  en  temps  égaux. 

On  appelle  Hahit  uniforme  ,  Un  habit 
fait  fuivant  le  modèle  prefjrit  à  uie 
Compagnie,  à  un  Régiment.  Ce foUar 
paftoit  fol  hahit  uniforme.  M  fe  prend 
auftt  funftantivement,  t^t  Officiers  font 
obligés  de  porter  leur  uniforme  dans  les 
Garnifont, 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  minière 
uniforme.  Ils  ont  tous  opiné  uniforme, 
ment.  Tous  les  Pires  ont  écrit  uniformé- 
ment fur  cefujtt, 

UNIFORMITÉ,  f.  f.  Rapport  .  relTem- 
blance  entre  pluiîeurs  chofss.  Uniformité 
de  langage ,  de  fhyle  ,  d'opinion  ,  de  fert- 
liment.  Uniformité  iVefprit ,  ,l'tivis  ,  &c. 

UNIMENT,  àdv,  lîçalcmcni  &  toujours 
de  même  forte.  Ce  pi  ejl  fié  uniment. 
Cette  toile  efi  travaillée  unim.ni. 

Il  lignifie  aulfi ,  Simplement  ,  fans  fa- 
çon. //  vil  uniment.  Il  efi  tiofulléfuri  unr- 
ment.  Il  m'a  dit  ala  tout  uniment.  Parler 
uniment, 

UNION,  f.  f.  JonélioD  de  deux  on  de  plu- 
ficurs  chofcs  eufemble.  L'union  de  Vame 
avee  U  corps.  L'union  des  parties  d'an 
ment  tout. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contrat  d'union  ,  Un  contiat  par  lequel 
les  créanciers  d'un  homme  obéré  s'unif- 
fetit  pour  agir  de  concert ,  Si  empêcher 
q se  I M  biens  du  débiteur  ne  foient  con- 
fommtï.  en  frais. 

On  appelle  Union  hypotlatiqut ,  L'union 
du  Verbe  Divin  avec  l>  nature  humaine 
dans  une  même  perl'onne 

Il  Cgnilie  fijurément  ,  Cmicorde  ,  fo- 
tieté,  cot>efpondaiK:«<  L'union  conjugale. 
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L'union  fraternelle.  Ce  mariage  s  fait  Pl^ 
nion  de  cet  deux  famillii.  Cet  aecsdent  m 
rompu  l'union  qui  étoie  entre  eisx,  L'utiôm 
des  P rince  t  Chréuent,  Ils  ont  tùujourt  rien 
dans  une  grande  union.  Il  n'y  a  point  i*«« 
nion  dans  celte  Compagnie,  L'mnion  du  ^itf 
avec  Us  membres. 

On  appelle  £ypri«  d'union.  Un  efpril 
de  paix  Se  de  concorde. 

On  dit  en  Peinture  ,  Union  de  eculeurs , 
pour  dire ,  L'accord  des  couleurs  qui 
conviennent  bien  enfemble  ,  &  qui  font 
bien  aiTonies  par  rapport  à  la  lumière  du 
tabU-au. 

On  appelle  quelquefois  Union  ,  La 
jonftion  de  deu^i  ou  de  plulîeurs  chofes 
qui  de  leur  nature  étiieni  féparées.  t'». 
nion  de  deux  Tirrci.  L'union  de  deux  L  uir- 
gei,  de  plufieurs  Bénéfice  t.  L'union  de  de^x 
ÈvJchés,  L'union  d'un  Binéfiee  à  une  Com- 
munauté, 

On  appelle  Bulles  d'union  ,  Les  BuUet 
du  Pape  qui  unilTent  un  B^ritftîce  a  on 
autre  ,  ou  à  une  Communauté.  Et  oa 
appelle  Lstrrei  d'union  ,  Les  Lettres  dit 
R  >i  qui  unilTcnt  une  Charge  è  une  autre, 
une  Terre  à  une  autre  ,  Sec, 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle 
Union  ,  L'enfei::bte  d'un  cheval. 
UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul.  Fils  xti^ie. 
Frire  unique  du  Roi,  Umque  hé'itiH,  Oe 
ait  que  U  Phénix  efi  unique  en  J'on  efpèce, 
yoHt  itet  Vuniqae  de  ce  fentiment-lâ.  On 
ne  trouve  plus  ce  In  .       '  -w* 

exemplaire  qui  rtfie.  M  :  ^t 

unique  intérêt.  Son  u-^  v->.  lin 

ce  genre-là  t'efl  Vuni  De  cer- 

taines Charges  ,  qu  ;  'miquet , 

pout  dire ,  que  Ceux  qui  en  lent  rerikos, 
n'ont  point  de  Collégae. 

On  appelle  figurémeot  le  -  >- 

non  ,    Unique  ,  Celai  qui  :  it 

au-delTus  des  autres,  &  ..  -. «• 

1res  ne  peuvent  être  com  .J» 

l'iini.fue  Capitaine  t  t'   -   -  j» 

niqiit  Théologien  qu'::  .'4. 

Ôiiditd'Unh'immt  ?I. 

que  chofc  ,  qa'/i  <//  .r. 

0>i  le  ditauili  par  d^i    i  ..If 

&  d'un  extra  vaf.ani,  pour  dire ,  ifa'U  e'a 
pas  fou  femhlahle. 

En  termes  de  l'Ëcrilare  Sainte  ,  an  dit. 
L'unique  neeijfaire  ,  pool  dira  ,  L'aJlàiit 
du  falur. 

UNIQUR.MENT.  adv.  S'ingul.  rr«mt-if  , 
ex^l.t"."  .-,....  1  fvute  autre  cbofe,  &c. 
Il  -  :item»*i  à  tÂjUnetmft ,  i 

le   r     , 

11  iij  une  ti'.:(i  ,  An -'  -^ 

férahlementà  «ont.  /  ■■*. 

U  N  I  R.  V.  a.  Joindre  Ocux  oa  piui*««a« 
chofcs  en  une.  Unn  deux  terres  rnéèmUt, 
Unir  j  un  Fief,    Ut  r  :  it, 

leur»  armée  I.  On  ai"'  i , 

ces  dtux  Fuff  ,    cet    dtam    ifca.-j..ii.     Cet* 

a  été  uni  au  Domaine, 

Kn  termes  de  Manège  ,  on  dit,  {/<*•■• 
cheval ,  pour  dire  ,  Le  nvettre  ettkmiit- 

Il  fe  dit  ligiirément  Dci  p  :  .'fanées  qin 
ont  quelque  liatfon   •  rejttîn» 

tirit  commun  ,  c'tjt  '.m  anlt. 

Unir  deux  mnifoHi ,  dt-x  fj.tuUt>  pt  ai' 
mariare. 


I 
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Unir.  Ii(;nifie  auffl  ,  Rcndt*  ifil  . 
les  inéi; alitée,  les  Haut*  &  U»DU.p«fir 
apUnli  U  fupetficie  dcquelipKdlOHt^vf* 
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*ft  raboteux.  Il fatt  unir ttttef terre,  cent 
planche  ,  cette  allii.  Cette  gUte  eji  kten 
non.  L'*in  de  U  grange  n.'e^  pat  tien 

Uhi  ,  lE.  participe. 

En  termes  de  Mandée ,  on  appelle  ^4- 
lop  «Ml  ,  Celui  dans  lequel  U  jambe  de 
derrière  fuii  cxaAement  la  jambe  de  de- 
vint qui  entame. 

On  appelle  Frovincei-Vniet ,  Let  Pro- 
vinces qui  compokent  la  Répultique  de 
HoUanda. 

U  eft  aufli  adjcAif.  Alnfi  on  dit  d'Une 
toile  ,  qu'£//<  efi  unie  ,  Quand  il  n'y  a 
point  de  nœuds  ,  &  qu'elle  eft  égalcmen  t 
ieriée  par  tout.  Et  on  dit,  que  Du  pi  tfl 
imi ,  pour  dire  ,  qu'il  eit  lile  également. 
On  dit  aufli  ,  qu'Z/n  Ital'ti ,  du  linfe  ,  un 
lit  tfl  tout  uni  ,  p3ur  dire  .  qu'il  n'y  a 
aucun  ornement  deflus  ,  comme  galons  , 
dentelle,  (range,  broderie,  dorure,  ttc. 
Il  porte  toi.joiirt  im  Ungt  itm.  Il  avait  un 
Ktbtt  tout  uni. 

On  dit  figurement,  qu'6'a  homme  efi  tout 
uni  ,  pour  dir>:  ,  que  C'eft  un  homme 
Cmple  Ce  Tans  fa^ on. 

A  l'umi.  adverbial.  De  niveau.  Jiyaroit 
du  haut  &  du  tôt  dont  te  jardin  ,  aaamu 
tout  À  Cttni, 

UNISSON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Ac- 
cord de  deiMC  voix  ,  de  deux  cordes ,  de 
deux  inllrumens  ,  qui  ne  font  entendre 
qu'un  même  ton.  Vunijfon  efi  ta  plut  Jim* 
pie  de  toutes  let  confonnaneet.  Chanter  à 
l'uaijjon.  Monter  deux  eordet,  deux  inflru- 
men*  à  l'umjfon.  Cet  dtu*  vuùt  font  à  l'u- 
nijjon, 

UNITÉ,  r.  f.  Principe  dea  nombres,  ts 
qui  cl)  oppuf^  a  Vluralil^.  Plufiturt  umut 
font  un  nomhre.  Le  nomhu  ejl  eotnpvfè  J'ii- 
tùtéi.  Quciquei'ois  il  ne  renferme  qu'Op- 
poGtion  à  pluralité.  Il  y  a  en  Dieu  miuii 
defutflanee  Sr  triniti  de  perfonnei.  L'uatU 
de  rtiiift.  L'uniti  de  U  foi. 

On  dit ,  en  parlant  De  Puemcs  drama- 
tiques ,  t\viU  y  faut  ohftnrer  let  trou  «m- 
f^i ,  tuniié  iahion  ,  l'uniii  de  lieu  ,  & 
tunili  de  umpt  ;  c'eA-à-ditc  .  qu'il  laul 
qu'il  n'y  ait  qu'une  aAiondir.»une  pièce, 
que  cette  aÀion  Ce  paâc  dint  le  mcnie 
lieu ,  &  qu'elle  ne  dure  pat  plua  de  vingt- 
quaiic  heures. 

UNITIF,  iVE.  adj.  Terme  de  Démiion 
inyftique  ,  &  qui  n'eft  guère  en  ufige 
qu'au  feminij).  Lu  Mj/fiîfuet  difent  ^a'it 
y  a  troit  fortet  de  rit  dane  le  CSrétien  ,  ta 
Purfaute  ,  VtUumjnalitt  ,   ir  l'I/ntlire. 

LNIVALVE.  adj. de  t.  g.  (jui  le  dit  Des 
poilTons  tcftacées  ,  dont  la  coquille  r\'e(\ 
MBpofié*  que  d'une  piicc.  CofuUUget 
unifêlfei, 

U  l'emploie  aufli  fubftantivtmcal,  Let 
vairatvei  (r  Ut  hitahee. 

UNIVERS.  (.  m.  Le  monde  entier.  Lei 
partiee  de  et  graad  Uniie'i.  Du»  a  tred , 
fonftrwt  &  fùktrerme  Umii  il/ntvrtt. 

Il  le  prend  tin  un  (et\\  panicubct  pour 
La  Terre,  Am*  écuK  de  tVatvtrt,  ion 
mam  rcle  par  isur  l'Unit^rt.  Jl  n'y  a  tien 
Je  paleil  daai  l'Unltrett. 

UNIVARSAI-ITÉ.  r.  f,  G«eif>lili.  te 
qui  renferme  les  différentes  «rpece*.  L'a- 
mti'faUti  du  itree .  deiftitmtti ,  det  artt, 
C'tfl  auA  un  Mta«  it  Droit ,  qui  Cf- 
Toulit^.  L'taurtifaliié  du  hieni, 

C'cA  •acQi»  ua  urne  d«  Lopqu* ,  poar 
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UNI 

dire,  La  ijualité  d'une  propoGiiom  uni- 
verleUe.  VuaatafaUti  4*  fUlt  propor- 
tion. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général,  oui 
s'étend  a  tout  ,  qui  s'étend  par  tout.  Un 
tien  uaiurftl.  Vu  mai  uniyxtfel.  Déluge 
uiuierfil.  famine  ,  pefie  ,  déjolation  uni- 
rerftÛt.  Remède  univerfelifui  t'applique  à 
toiu  maux.  Met\ode  uni*etj'elle  tfui  s'ap- 
plique a  loin  Us  eai  de  mime  ejpi.ce.  Il  a 
l'jpprotauun  univerftile.  U  ny  a  point 
d'Uotiimes  univtrfeU,  Det  remèdes  unt>er- 

fels. 

11  Tignilie  aufli  Ce  qui  embralTe ,  c«  qui 
renferme  ,  ce  qui  compiend  tout,  Scitnce 
univerftile,  l^fpiu  uiùverftl. 

On  dit ,  <\ti'Un  homme  efi  nniVcr/c/,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  cun- 
noilTinccs. 

On  du  Cil  termes  de  rhyfiquc  ,  L'efpnt 
unifcrjcl ,  Jiour  due  ,  La  matière  U  plus 
fubiile  &  la  plus  agitée,  L'i/piii  uni- 
verfel  anime  (Mil  ,  donne  U  mvuteaunt  à 
tout.      .  I 

Um  1 V  EftscL ,  cft  aufli  rubflantif  en  termes 
de  Loçique  ,  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a 
de  commun  dans  les  individus  d'un  nic- 
me  pc  ■•-  •'' —  —  •  — ;  elpccc,  Ainli  l'on 
dit ,  ;  .  rti.  En  ce  fens , 

l'on  pi .-.   _  -      -iiiux.  On  diliingue 

tin^  univetJauM  i  te  genre ,  la  diffiftiut  , 
6ie. 

On  appelle  encore  Vniverfau»  ,  Les 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Glands  du  Royaume,  &  aux  Pro- 
vinces ,  pour  la  convocation  des  Uièiei. 

UMVER6F!  !  -^  ■>'>^  V  '  'V.  Genétale- 
ment.  CeL:  i  rtfu  ,  um- 

\fUlicinii  ■   „^^ ,  ,_  ..l^mni. 

l  .  /  E.  I'.  f.  Corps  de  ProfctTeurs 

.^  ers  ,  établi  par  autorité  publi- 

que ,  poui  enleigncr  &  pour  apprendre 
les  Langues  ,  les  Belles-Lettres  &  Ici 
Sciences.  L'Utuveifitédt  Parii ,  de  Tou- 
loufe  ,  de  Poitiers  ,  de  Caen  •  de  Louyain^ 
.  'U  Boulogne,  fameufe  l/niwer- 
■  ,  Citancelier  ,  Suppôts  de  l*V- 
'.,..  ,..,,  lurent  de  l'I/niverjiiè.  Les  quatre 
fatuités  de  r V ni>eifità font  les  Arts  ,  U 
Médetine  ,  le  Droit  6r  la  Tnèologic,  Le 
Quatiicr  de  l'Unit  erfieé. 

t.MVOCATION.  L  f.  Terme  de  ScoUf- 
tique.  CataAere  de  ce  qui  <fl  noivoque. 
iL'uaiwiciUion  de  l'être. 

LNIVOQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Lo- 
git^ue.  Nom  qui  s'applique  dans  le  même 
fens  à  plulJeuit  c  '  -  '  it  de  même 
efpccc  ,  loit  d'c<  entes.  Ani- 
mal eJi  un  terme  u-... .  , ,  homme  6r  au 

lion.  Homme  ifl  uniro^e  ,  Jvit  yti'i/  s'ap- 
plique à  Pierre  ,  fvtt  qu'il  t'applique  à 
PsisU 

U  R  A 

URANOCRAPHIE.  r.  r.  Terme  didaâi- 
quc.  Defcrrptson  du  Ciel, 

URANUSCOPE.  (.  m.  Poi/Toa  de  mer 
auiii  nommé  ,  patee  qu'il  a  let  yeux  pla- 
cés BU-deiTut  de  U  tvte,  fie  tournés  vers 
U  CicL  II  cl)  coouniui  daiu  U  Méditena- 
atfc  :  U  n'a  pas  un  pied  de  loocueur. 
U  R  B 

'         '  ilie  que  doaac  l'a- 

ie du  guère  qu'es 
pariant  Uc  U  pcUielIc  des  ta(MBf  &•• 
Hiair.s,  L'uikaniit  Rtnaint, 
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URE.f,  m,  Efpice  de  Bufle,  Taureau làa- 
vagc  alTez  commun  en  Proflie. 

URËTËRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainli  les  deux  canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  vcflie.  tl  ayoit  de  pe- 
litej  pierres  dans  f  uretère.  L'uretère  droit  , 
C  uretère  gauche . 

URETRE,  f.  m.  Le  canal  de  la  verge  par 

ou  l'on  l'urine.  // 1  u»  Jeère  dans  l'uréut, 

U   R  G 

URGENT  ,  ENTE.  adj.  Pieflint.  qui  ne 
foufTie  point  de  letaidement,  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phiafes  ,  //  Ca  ajfiflc 
danifon  urgente  nécejjite.  Affaireturgentet. 
Lit  urgentes  nécejjuéj  de  l'Etal.  Maladie 
uigtnte.  Befoin  uigent. 
U  R  1 

URINAL.  f.  m.  Val'e  qiiiefl  ordinairement 
de  verre  ,  où  les  malades  urinent  com- 
mociemcnt.  Ce  mtilaiie  demande  l'urinal. 

UKINK.  f.  f.  bctoliic  i'aline  .  de  couleur 
de  citron ,  <iéparée  de  la  maiTe  du  fang 
dans  les  reins  ,  conduite  dans  la  vetTic, 
&  de  U  poufliéc  au-dehors  de  temps  en 
temps.  Oiine  épaijfe ,  chargée,  troutU  , 
claire  ,  cuite ,  crue  ,  iete  ,  mordicante.  Let 
fidiment  it  l'urine,  llftut  roir  de  fon  urint 
dont  ua  verre.  Supprejjion  d'urine.  Réten- 
tion d'urine.  Retenir  Jvn  urine.  Urine  de 
c'.eial.  U  fe  dit  plus  ordinairement  de 
l'homme  ,  &  ce  terme  cA  plus  honnête 
que  celui  de  PilTat. 

URINER.  V.  n.  PiiTer.  décharger  fa  vef- 
iie.  //  urine  tien  ,  1/  urine  abondamment» 
H  ne  fauroit  uriner.  Il  a  une  difficulté  bu- 
tiner. Il  ne  l'c  dit  guère  que  Dea  malades. 

URINEUX.  tUiE.  adj.  Qui  efl  de  la 
nature  de  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine 
formentée.  Lu  animaux  aiendtnt  enfelt 
urineux, 

U  R  N 

URNE.  r.  f.  Val'e  antique  qui  fervoit  à 
divers  ulages  ,  comme  a  mettre  les  cen- 
dres des  morts ,  à  tirer  au  fort,  &c.  Une 
fipulertle.  Dans  cette  petite  urne  font  Ut 
cendret  du  grand  Pompée. 

On  donne  aulli  ce  nom  aux  vxTes  fur 
Icfduels  font  appuyés  les  fleuves  que 
les  reicttes,  les  Àculpicuts  reprélènieni 
fous  une  ligute  humaine. 

On  appelle  encoie  aujourd'hui ,  Urnes, 
Certains  vafet  de  porcelaine  ou  de  faïen- 
ce ,  de  fieuce  ronde  ou  prefque  ronde  . 
gros  par  la  milieu ,  &  que  l'on  met  pour 
ornement  lur  des  cormcbct,  fur  les  bordx 
des  cheminées ,  &c. 
U  S 

US.  (.m.  pi.  Ufagei.  Terme  de  Pratique, 
qui  fe  joint  toujours  avec  Coutume  ,  8t 
qui  fignilie,  Les  règles,  la  pratique  qu'on 
a  accoutumé  de  fuivre  en  quelque  pays, 
en  quelaue  lieu  ,  touchant  certaines  ma- 
tières, lut  Us  &  Coutumes  de  la  mer.  Le 
tail porte  qu'U  entretiendra  ta  maifun  félon 
Itt  Os  ir  Contâmes  du  lieu.  Garder  Ut  l/t 
ir  Coutumu. 

USA 

USAGE,  f.  m,  CoDtnane,  pratique  reçve. 
Long  ,  ronflant ,  ancien  ,  perpétuel  afaft. 
C'étott  l'uftge  du  pays  ,  6u  lempi.  Cela  tji 
refu  par  tufagi.  Ctfl  l'tfage.  L'i.jjgt  U 
peut  aiaji.  L'ufage  efi  U  maître  des  Ijngma 
riraattt.  Ct  mot  m'efi  pat  du  tel  a/Spi  , 
m'efi  pLsa  M  <>ftft.  L'usage  Ca  rtfu.  Ct  ntae 
n'a  d'ufage ,  n'efi  en  ujage  ^ue  dans  le  fiyit 


famiiur.  Son  piiit  fraad  ufagt  efi  iaai  U 


i, 


fiyUfiuttnu,  Ctla  cft  Hors  <fu/agt.  Vn  Sri- 
riain  ,  un  Mifftl  à  Cufagt  di  Rome ,  dt 
Parit. 
1  Ut  ACE  ,  (ignilie  aufTi  L'emploi  à  quoi  on 
fait  fervir,  a  i\uo\  on  appli>|ue  uni  cho- 
Te.  Ctla  tjï  de  grande  deptnje. ,  6*  de  nul 
a/dge  ,  d'aucun  oJjf;e  ,  de  grjnd  nftifie  *  de 

I  •  feu  d'ujage*  A  quel  ufaze  ctla  tjt-it  l'on  ? 
Mcirrt  une  eho/e  en  "jage.  llfefirt  de  tout, 
il  met  tout  en  nfa^t.  Ces  c-iojis'li  nt  font 
peu  à  votre  u/age,  il  n'en  confomrne  paj 
beaucoup  ,  il  en  faut  peu  pour  fvn  ufogt. 
On  dit ,  (aire  un  bon  ,  un  mauvais  ufage 

Z-    et  quelque  cSoji  ,  pour  dire  ,  S'en  fetvir 

bien  ou  mtl.   Il  fait  bon  ufage  des  grâces 

^ut  Ditu  lui  donne.  Si  j'avais  le  hien  qu'il 

a  ,  j\n  ferais  un  meilleur  ufage.  Faire  un 

f   bon  ufage  du  temps. 

•  Usage  ,  (ignifie  Le  droitde  Ce  fervir  per- 

ronnellement  d'une  chofc  dont  la  pro- 
-  priétli  ell  k  un  autre.  En  vendant  fa  Bi- 
I  bliothique ,  il  s'en  ejl  rifervc  V  ufage  fa  vit 
,    durant. 

Il  Te  dit  auffi  Du  droit  qu'ont  les  voi- 
,    fins  d'une  foret ,  ou  d'un  pâca;e  ,  d'y 

•  couper  de  quoi  fe  chauffer ,  «  d'y  mei^îr 
piirrc  leur  b(<iail.  On  a  ôié ,  on  a  confir- 

•  me  les  ufages  aux  riverains  dt  ces  forêts  , 
1  :    dt  ces  marais.  J'ai  droit  d'ufagt ,  j'ai  mon 

ufage  dans  un  tel  boit. 

Les  Libraires  appellent  Vfafts ,  Les  Li- 
vres dont  on  fe  fert  pour  le  ^i:rvicc  Di- 
vin, comme  Bréviaires ,  Rituels  .  Diur- 
nanx  ,  Heures  ,  Prucoilionncls  ,  Mif- 
fels.  &c. 

[.USAGER.  Cm.  Celui  quia  drcitd'ufige 
dans  de  certains  bois  ,  ou  dins  de  cer- 
tains pacages.  On  a  taxé  lei  uft^ers, 

|>USANCE.  f.  f.  Ufaeo  reçu,  l'ufanet  du 
pays  ,  des  lieux.  Il  en  vieux. 
Il  fignifie  aulTi  en  maticic  de  Lettres  de 

t'  change  ,  ttrmes  de  trente  jours.  //  a  une 

!•  Ltitit  fur  un  ttli  ufanct.  Elle  ejl  payable 
à  deux  ufancit ,  li  trois  ufancei. 
USANTE,  adj.  fem.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  fe  die  que  dans  cette  piirafe  ,  fille 
majeure  u faute  &  joi'ijfante  de  fts  droits , 
pour  dite  ,   Une  lilte  majeure  qui  n'a  ni 

I  )  pete  ni  ni  mère ,  &  qui  n'eft  fous  l'auto- 
rité de  perlonne. 

USE 

^4JSER.  V.  n.  Faite  ufage  de  quelcnie  clio- 
fe,  s'en  fervir.  Vfer  de  remèdes,  tint  faut 
uftrque  de  viandes  légères  ,  à  caufe  de  va- 

\,  tre  mal.  Il  ufe  d'un  tel  régime.  Uf'\-enfo- 
brcment.  Uftr  d'une  façon  de  parler.  Il  ne 
fe  met  jamais  qu'avec  U  pcépoUiion  de  , 
ou  avec  en. 

•  Il  s'étend  fur  les  ehofes  morales.  Vfer 
I  dt  mtnaees.  Uftr  de  prières.  Ufer  de  vio- 
,  lence.  Ufer  dt  voies  de  fast.  Ufeidéfinejfe. 

Vfei  d'artifice.  Uftr  de  cireonfptBion,  Vfer 
\%  dt  précaution. 

\%    On  dit,  Uftr  biem  dt  qutlqiit  ehofe ,  pour 

lidite,  en  fuite  un  bon  ufage;  de,   Ufc 

mil  de  quttqut  chefc  ,  pour  dite ,  En  faire 

un  in)uvai«  ulage  .  en  abufer.  //  ..ft  bien 

■  defon  crédit.  Il  ufe  bien  de  fa  faveur,  du 

pouvoir  qu'il  a.   Ùefi  mai  uftr  det  grâces 

eut  Ditn  vous  a  faites. 

On  dit,  En  ufer  bien  ,  en  ufer  mal  avec 

[siiiultju'un  ,  pour  dite.  Agir  bien  ou  mal 

,  avec  lui.  //  tn  ufc  fart  bien  avec  moi.  C'lJI 

kl  N*  ingrat ,  il  ca  ufe  Ucs-mai  atretfon  bien- 

\faicitur. 

.    Oo  <li(  aulTi  >  £a  ufer  Uhimtnt ,  m  uftr 


tr  S  E 

J'amili'enmini ,  pour  dire ,  Avoir  un  pro- 
cédé libre,  une  manière  d'agir  familière. 
/t  tous  demande  pardon  ,  fi  j'en  iift  fi  fa- 
mil  ircmtnl  ^ji  Uhremtnt  avec  vous. 

On  dit  auiTi,  hn  ufer ,  pour  dire ,  Agir 
d:  telle  â(  telle  manière.  //  fautfavoir 
comme  an  en  ufe  en  et  pays'là.  On  tn  ufc 
ainft  tnt'e  gens  de  qualité. 
User,  ell  aulG  art.f,  tt  fignifie,  Con- 
fommer  Us  chofes  dont  on  fe  fert.  On 
uft  bftn  dis  bois  dans  cette  ma'fun'là.  On 
ufe  bien  des  flambeaux  durant  /'Aj  rer. 

Il  ligntAe  aulfi,  Dtiiériorec  impercepti- 
blement les  clial'es  ,  en  les  diminuant  à 
force  de  s'en  le/vir.  Le  pavé  ufe  les  fers 
des  chevaux.  Les  tnfans  ujent  beaucoup 
d'habits  tir  de  foulicrs. 

On  dit  ligurement ,  Vfer  fa  jeantff'e  au- 
près de  Quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'iffet  f» 
jeunefle  a  fervir  queli|u'un  j  &  ,  Uferfes 
yeux  à  force  de  lire,  pour  dite,  S'aifoiblir 
la  vue  à  force  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception,  qu'/< 
n'^  a  rien  qui  uft  tant  un  homme  que  la  dé- 
bauche ,  qui  ufe  fi  fort  le  corps  que  les  lon- 
gues veiltti. 

Us  En  ,  fe  dit  quel-]uefois  (implement  pour 
Diminuer ,  comme  dans  ces  phrafes  ,  // 
faut  ufer  fur  ta  pierre  ta  pointe  de  ces  ci- 
féaux.  Les  Miroitiers  afem  les  glaces. 

C'cft  encore  un  terme  de  Chirurgie  , 
qui  fignifie  Confumcr.  Il  faut  des  poudres 
pour  ufer  les  chairs. 

User,  eft  audi  récipr.  Lis  marbres ,  Us 
pierres  s'iiftni.  Les  habits  s'ufent  à  force  de 
fervtr, 

\iit  ,  ÉE.  participe.  Vn  habit  ufi.  Des 
mtubles  ufts. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'y/  tjl  ufé ,  qu'i7 
Â  Ut  jambtt  uféet  ;  &  d'Un  homme  af- 
foibli  par  le  travail  ,  par  les  maladies  . 
ou  par  les  débauches ,  que  Cejl  un  hom- 
me ufé. 

On  dit  figurément ,  qu'C^  homme  a  le 
goût  ufé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  g  jùt 
èmoullé  par  le  trop  fteqjcm  ufage  des 
ragoûts  forts  &  piquans  ,  ou  des  liqueuis 
Violentes. 

On  dit  auffi  figiiiément ,  qu't^/ie  penfit 
ijl  ufét ,  pour  dire  ,  qu'Elie  a  été  em- 
ployée fouvent. 

On  appelle  Pajion  ufét ,  Un  amour  re- 
froidi ,  diminué  par  le  temps, 
USER  ,  s'emploie  quelquefois  au  fubflan- 
til.  Il  fc  dit  au  propre  ,  en  parlant  Des 
choies  qui  durent  lone-tempi.  t'<//<«u^c, 
ce  drap  tjl  d'un  bon  ufer.  il  y  a  des  étoffe  • 
qui  deviennent  plut  belles  à  l'ufer.  Et  au 
nguré  on  dit ,  qu  'Un  homme  t/l  bon  à  l'u- 
fer ,  pour  due  ,  que  l'Ius  on  le  fréquen- 
te ,  plus  on  le  trouve  ofncieux  ,  honnête 
Ht-  propre  pour  U  fociété.  Il  ell  du  fiyle 
familier. 

U  S  I 

USITÉ  ,  É^.  ad).  Qui  eft  en  ufage  ,  qui 
td  pratiqué  communément,  Ctla  ejl  fort 
ufite  en  ce  pays-là.  Ctjl  une  choft  furt  ufi- 
lie.  Cela  étuJ  fort  ufité  tn  ce  temps-là. 

Il  fe  dit  principalement  Des  mots  tt 

des  phrafes  qui  l'ont  en  ufage  daas  une 

L.ingue.  Ce    mot  n'ejl  guère  ujîré  ,  n'e/l 

point  ufité.  Une  façon  dt  p'érler  fort  ufitét. 

U   S  iQ 

USQUEBAC.  f.  m.  Liqueur  dont  le  fafian 
ell  la  ba(e. 


USTENSILE,  f.  m.  Terme  fpjl  fe  drt  pf». 
prement  De  toutes  fortes  de  petits  meu- 
bles fervant  au  ménage,  6c  principale- 
ment De  ceux  qui  feivcnt  a  Tufacedela 
cuiliiie.  Tuutl'in.tntairt  re.onfijloa  fs'tt 
qutlquts  ufitnjilts  de  cutfiae. 
Ustensile,  ledit  encore  Deionicc 
que  riijie  eft  oblige  de  fournir  au  Sol- 
dat qui  loge  chez  lui.  Dans  ce  fcns  il  eft 
coUeélif ,  &  ne  fe  met  qu'au  finguker. 
Aous  le  nom  iCuficnfiU  ,  on  e^tmprtnd  Va. 
Jàge  des  ufienfilt)  dt  luifine  ,  Il  ftu,  Uftl 
6r  la  chandelle.  L'hitt  n'tft  obligé  et  four- 
nir qnt  l'ujienfile. 

Dans  cette  acception  ,  UjlenfiSe  fe  dit 
Du  fublide  que  les  ParoilTes  l'ont  <-'bii- 
gées  de  payer  pour  ruileniile  ,  lûiique 
les  troupes  qui  y  devroient  l>>ger,  g'^ 
logent  point.  Droit  d'ufltnfllt. 

On  appelle  Billttt  d'ujieafile  ,  Les  bil- 
lets dont  le  payement  eft  alBgné  fui  le 
produit  de  l'uflenlile. 
USTION.  f.  f.  Aciion  de  brûler.  LesOii- 
rurgiens  fe  fervent  de  ce  terme  pour  dé- 
figner  l'effet  du  cautère  actuel  ;  &  l:s 
Chimillcs  pour  fignitier  une  efpcre  de 
calciiiaiion  par  laquelle  une  l'ublUrict 
ell  réduite  en  cendres  ,  pour  en  >ir?'  \e 
fcl. 

U  S  U 
USUCAPION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpn^ 
dcnce.  foy*;  Prescriptiok. 
USUZL  .  ELLE.  adj.  Dont  on  fe  fert  or- 
dinairement. Il  n'ell  guère  d'uù;;eque 
dans  la  Médecine.  Plantes  ufueUts  Les 
Médecins  &  les  Botanillesappe.lcnt  air'- 
fi  Le>  plantes  comrri  ^-  .'  .n  ^.,  r,:j,t 
ordinairement  pour  .  & 

celles  dont  l'ufage  ei;    ,  _  .    es 

Médecine. 

On  appelle  aufC  Termtt  tifutU  ,  Des 
mots  d'un  fréquent  ufige. 
USUFRUCTUAIRE.  aJj.  de  i.  p.  Terme 
de  Juril'prudence,    Qui  ne  :  U 

taculte  de  jouit  des  fruits.  .  its 

femmes  efi  un  droit  cl'  *'-  . 
USUFRUIT,  f.  m.  .' 
jouilTance  du  revenu      .  i 

la  propriété  appartient  a  <  -'* 

point  ctitt   Ttrrt  m  prvfrc  ,  -  ■** 

l'iififruit. 

USUFRUITIER,  lÈRH.  f 
fruit.  Les  Bénépciers  n. 
de  leurs  Btntjicts.    L 
pr.étairt  de  oui  Ter't  ,  e:.e 

f'ifruttiére, 

UhURAIRE.  adj.  de  t,  g.  Oè  'U  y  •  de  tV 

fure,  Cisntrai  ufMtairt.  PaUtism  ufsntit» 

Intérêt  ufu-atre. 
UsURAIRF..'MENT.  adv.  O'ituc  mai*' 

re  ufuraire. 
USURE,  f.  f.  Intérêt,  profit  Ut^^ituBC 

qu'.in  exige  d'un  aigctii  oa^aacMO- 

chandife  qu'an  a  p>'''       '*     '       '-* 

Doublt ,  tripie  ufurt  ^> 

prunttr  a  ufurt.  b.xini    .  -j- 

tt  dt  et  qu'on  prise. 
On  dit  ligurémeni ,  f\tnir, 

payif  avec  ufurt  ,  f< 

double  le  bien  on  I: 

Ditu  rtad  avec 

lui.  Il  m'a  fait  :. 
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ptr  le  long  afage  qu'on  en  fiic.  £/l-ft 

y/u/t  ou  hrûture  ^ut  jt  yoii  à  vùttt  m*n- 
tfm  ?  Lit  touJti  dt  fan  juftautorft  font 
vtnii ,  c'efl  iufart. 

USURIER  ,  1ÈRE.  i.  Celui  ,  celle  qoi 
prête  à  ufure.  Infint  ufuritr.  Vieil  uj'u- 
ritr.  Jltfi  u/uritr  cotmu  un  Juf,  Ctfi  un 
nfuriirt  fui  frite  fur  gJgt'- 

On  appelle  p»  extenfion ,  Ufuritri , 
Ceux  qui  profitent  des  malheurs  publict, 
pour  vendre  olus  chèrement  les  denrées 
néce^airci  à  la  vie  .  fie  parliculietemeat 
les  blés  ;  &  Ceux  qui  profitent  de  la  né- 
ceditc  des  gens  avec  qui  ils  traitent , 
pour  faire  des  gains  excelEls  &  illégi- 
times. 
USURPATEUR.  TRICE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  par  violence  ou  par  rufe  ,  s'em- 
pare d'un  bien ,  d'une  dignité  ,  d'un  état 
qui  ne  lui  appartient  pas.  Il  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  De  chofcs  impor- 
tantes. Ltt  Ufkrfaitun font  rartmtnt  trait- 
quittes.  L'Ufurfitrict  du  TrSat  fut  infin 
tlujéc  far  l'héritier  tititimt. 
USURPATION,  f.  f.  Aftion  d'ufurper. 
USURI'ER.  V.  a.  S'emparer  par  violence 
ou  par  rufe  .  d'un  bien  ,  d'une  dignité  , 
d'un  état  qui  appartient  à  un  autre.  // 
n'était  fat  hérititr  de  la  Couronne  ,  il 
Payait  ufurfée. 

On  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'ob- 
jets moins  importans ,  moins  nobles. 
Ckafut  annét  <t  Lakouttur  ufutft  queljati 
fllonj  de  terrt  fur  fei  voijint» 

Usunrt ,  1e.  participe. 
U   T 

UT.  f.  m.  La  première  des  noies  de  U 

Gamme.  Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut, 

U  T  E 

UTÉRIN.  INE.  ad).  Il  fe  dit  Des  frires 
oo  fours  nés  de  même  reère ,  maii  non 
pas  de  même  père.  C'eftfon  frire  utéiéa. 
Jillt  n'tfi  eut  fa  fctur  utérine. 

On  appelle  Fureur  utérine ,  Une  cfpèce 
de  manie  accompagnée  d'adions  &  de 
difcouis  indécens  Ce  iafci&  ,  fi(  d'une 
palCon  amoureufe  trét-violenic. 
U  T  I 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  profitable  , 
avantageux  ,  qui  (en  ou  qui  peut  lèrvir 
à  quel  lue  choie.  C'eft  un  homme  ^ai  vaut 
fera  utile  dam  ¥ot  affaire».  Si  je  fuit  ruuj 
être  utile  en  ^aet.fue  ehofe  ,  à  ^ueljue  elio- 
fe  ,  faut  n'are^  ^'a  farUr.  Cejl  une  ekofe 
fUê  totu  fera  unie  auei-fut  jour,  t'e/l  un 
emploi ,  un  t'atail  (art  luile.  Cela  e/l  plut 
honoraile  f  u'uruc.  La  USurt  t/lfon  utile. 
il  lui  a  reindu  dee  ferrieei  qu%  lui  ont  été 
fort  utiUt. 

En  fty  le  d«  Pratiqua ,  on  appelle  Javt 
ttiitei ,  Les  jours  qui  font  comptés  dans 
Ies4clais  accordés  par  les  Loia,  fie  dans 
lefqncU  les  l'ariici  peuvent  ricipro(}ae- 
tnciMafif  en  JuAice.  Lei  Dimaneiaa  ne 
foe>tf»im  au  nonhre  dei  jaure  utitee. 

ÛriL»,  cA  quelquefois  kibilaniiT,  fie 
lignifie  ,  Ce  qiii  ell  utile.  Préi'énr  Fh^n- 
nïle  à  rallie,  lainitrt  i   l'utile. 

l;nL£.MENT.  adv.i  reatile. 

U  a  traraiUé  ultUrnett  youi  lui  •>  f*our  Ita 
fiem,  Semt  mtleneim  l'État.  Employer  le 
temfê  uttUmtwt.  Se  fifur  atUtment  dt  l'oe- 
eafian.  U  a  varailié  mteiemeui  dame  etttt 
eiffave. 

En  fivle  de  Pratique ,  en  parlant  d'On 
•tdre  de  crcanci^rj,  oo  dit,  t^VnKtwmnt 
Joat  IL 


U  T  I 

y  tjt  uttlentMt  tellofud ,  pour  dire,  qu'il 
eft  compris  dans  l'ordre  de  telle  forte  . 
qu'il  fera  payé  de  ce  qui  lai  cft  dâ.  //  e^ 
tut  det  plut  aneieni  eréancierj  ,  il  ne  peut 
pat  mintuer  d'être  eoilofué  utilement. 
UTILITE,  f.  f.  Pro6t.  CeU  nell  fat  de 
grande  utilité.  Vtiliti publique.  Uliluépar- 
licuUire.  Quelle  utilité  tout  en  refieni'il .' 
On  dit ,  qu'C//ic  chofe  n'efi  iCaucune  uti- 
lité, pour  dire  ,  qu'elle  n'cll  d'aucun 
ufage,  qu'elle  ne  lert  de  rien, 

U  T  O 
UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le 
dit  quelquefois  figurément  Du  plan  d'un 
Gouvernement  imaginaire  .  à  l'exenple 
de  la  République  de  Platon.  L'Utopie  de 
Thomat  Morutw 

U  V  E 
UVÉE.  f.  f.  On  appelle  ainii  Une  des  tu- 
niques de  r<riî.  On  lui  a  peiet  Putée. 

U  Z  I 
UZIFUR.  r.  m.  Terme  de  Chimie.  C'cft 
la  même  chofe  que  le  cinabre. 
V 

VSubftanbf  nafculin  ,  la  viagt-dea- 
xième  lettre  de  l'Alphibei  Fran- 
çois, qu'on  appelait  abufivemenl  V 
confonne ,  fit  que  dans  l'appellation 
moderne  on  nomme  Kr.  De  furte  que 
l'on  dit  aujourd'hui  un  V  ,  comme  dans 
la  deriuéte  fytlabe  des  mou  ,  Rare  ,  fè- 
ve ,  Sre. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverhiale , 
pour  dire  ,  J'y  confens.  ''oyrf  Alleil. 
On  dit  aux  jeux  de  U  BalTenc  ,  du  Pha- 
raon ,  file.  Sept  &  le  *a  ,  fuin^e  Sf  le  ra. 
Oc.  pour  dire  ,  Sept  fois ,  quiiue  fois  la 
Vide.  J'ai  gfié  deux  fept  &•  te  ré  dam 
cetu  taille.  Je  fait  ^uin-ie  6r  le  va  au  dut. 
V  A   C 

VACANCE,  f.  f.  Le  temps  pendant  le- 
quel un  bénéfice  ,  une  dignité  ,  use 
place  n'eft  pas  remplie.  En  ce  fens ,  il 
n'efl  d'ofage  qu'au  lingulicr.  Durant  U 
*aeaoct  dufaiat  Siège.  La  raeanee  d'une 
Ahbaye  ,  d'iui  Bénéfice  ,   6-c. 

Vacances,  f.  f.  pi.  Le  temps  auguel  les 
études  cclTent  dans  les  Ecoles ,  dans  les 
Collèges  i  ce  qui  ell  ordinairement  pen- 
dant l'automne.  Attir  raeancet.  lli  oia 
fis  fenuunet  de  tacancet.  Voici  le  lempi 
det  raeaacet.  Je  ferai  etLi  durant  let  va- 
cancii,  Oii  ire\-raui  pjifer  let  raeaneei  ' 
On  emploie  auâi  les  mêmes  phrafes  , 
en  parlant  Du  temps  que  les  Tribunaux 
c«ll<rat ,  fie  qu'on  appelle  autrement  Va- 
eatioat. 

Il  fe  dit  auffi  au  Cogulier.  Vit  jour  de 
raeanee. 

VACANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  plus 
occupé ,  (|ui  eft  à  remplir.  U  fe  dit  pro- 
prement Oea  emplois  .  deselaees,  des 
dignités,  firc.  Le  fatnt  Siège  étott  ra- 
tant. Cette  place  e/l  taeante.  il  y  a  plu- 
fiturt  Ahhayei  racantit.  Binifiee  vacant 
far  mort.  Cela  a  été  fait  te  Siégi  raeam.  Il 
y  avou  «se  Compagnie  raconte  dant  un  tel 
Régmtnt ,  un  la  lui  donna.  Il  y  t  une 
place  vteantt  dmn  tel  CiiafMe,  dame  telle 
Campagnit. 

On  appelle  Suecejjïon  vacante  ,  Une 
(txtcédon  fue  pcrlaime  n'a  réclamée 
lorlqu'eU*  •  été  ottKtt*  :  8c  Curataur 
aiM   ^irnr   raeam  ,   Un  curatwr  établi 


V  A  C  (Jry, 

qui  font  point  de  propriétaire  certain. 

U  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  maifon*, 

fie  autres  chofes  de  même  nature,  lorf- 

Îu'eUes  font  à  remplir.  Maifon  vacante, 
U  vacant  dant  un  Hôpital.  Il  y  a  un  a»- 
paTtemeni  vacant  dont  cette  mufon. 
VACARME,  f.  m.  Tumulte,  grand  brait, 
bruit  de  gens  qui  querellent  ou  qui  fe 
battent.  Il  y  a  du  vacarme  dam  cette  mai- 
fon. Apalfer  le  vacarme.  Faire  cefferle  va- 
carme, f  oiU  Hen  du  vattrme  pour  peu  de 
chofe. 

On  dit  familièrement ,  t^a'Un  homme  tfl 
aile  faire  du  vacarme  dant  une  maifon  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  eft  allé  quereller 
quelqu'un  de  la  maifon. 
VACATION,  f.  f.  .Métier,  profeffion. 
De  quelle  vacation  eJi-U .'  On  appelle 
populairement  Un  artifan  ,  Un  hommt  dt 
vacation. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Vaca- 
tion avenante ,  pour  dire  ,  En  cas  qu'une 
Charge,  qu'un  Bénéfice ,  ficc.  vicnoenc 
à  vaquer. 
Vacation,  lignifie  aufTi ,  L'efpace  da 
temps  que  des  perfonaes  publiques  em- 
ploient à  travailler  à  quelque  affaire. 
On  faye  tant  au»  Experu  four  chaque  va- 
cation. Il  lui  faut  tant  pour  fet  falairei  (r 
vatationt.  On  lui  a  taxé  fet  vacationi.  Le 
rapport  de  ee  prot'u  a  duré  tant  de  vata- 
tiont. 

Il  fe  dit  aufli  au  pluriel ,  Des  falairet  , 
des  hoflotaires  qu'on  paye  à  ceux  qui 
ont  travaillé. 
Vacations,  f.  f.  pi.  La  celTition  des 
féances  des  gens  de  JuAice.  Le  tempt  det 
vacaiiont.  J'ai  fait  cet  ouvrage  durant  let 
vaeationt.  Durant  Ut  vaeatioiu  i»  Pm» 
lememt. 

On  appelle  La  Chamhre  du  Vaeatioiu  , 
Une  Chambre  compofée  d'un  Préfidenc 
à  Mortier ,  fie  de  pIuGeurs  Confeïllers  du 
Parlement,  tirés  des  différentes  Cham- 
bres dans  laquelle  on  adminiflre  la  JuAi- 
ce  pendant  les  vacations.  Un  tel  préfide 
à  la  Chambre  det  Vaeationt ,  tieru  la  Cham- 
hre det  Vaeationt.  Un  tel  Confeiller  ejf 
celle  année  de  la  Chamhre  det  Vaeationt, 
VACHE,  f.  f.  Bête  à  corne  ,  la  femelle 
du  taureau.  Vache  Hanehe.  Vache  noire. 
Vache  touffe.  Vache  gtjffe.  Vae'.e  maigre. 
Trairt  tei  vache:  Tirer  ■■<  vache.  Mener 
let  vaches  aux  ekatnpt.  Garder  lei  vaeSet. 
EtaUe  i  vaehet.  Vivre  de  lait  de  vache. 
Une  ijueue  de  racSe.  De  té  ioufe  de  vétke. 
Le  pit  d'une  vae:t. 

On  appelle  Poil  de  vache .  Le  poit 
roux.  Et  on  dit  .  Aoaji  fie  roefi  comme 
«ii<  tjche  ,  pour  dire,  extrêmement 
roux. 

On  dit  proTCtbialement  fie  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  fju^ert  de 
gra-vrlc]  fatigues  à  U  guerre ,  dans  les 
voyages,  dans  tes  navigations,  fiec. 
qa'/i  a  mangé  Je  U  vache  enragée. 

On  dit,  qu't^ft  t'ieval  rue  en  vadit , 
QiUi;d  il  tue  des  pieds  de  devait. 

On  du  proverbialement  fie  ligurément , 
La  vache  é  ion  fitd  ,  pour  dire  ,  que  Cd- 
lui  contre  qui  on  plaide,  a  moyen  de 
bien  payer  les  depena  du  procet  ;  fie  Ce- 
Ion  toutes  let  apparences  ,  Boé  pied  , 
dans  ce  proverbe,  C*  dit  pirorrupttoa 
au  heu  de  Bon  mit.  On  le  dit  aulTi  par 
tiffmfiffr  1  d'Un  liomai*4ui  elis  moyeni 


\%i6    .       V  A  C 

de  fournir  à  la  d^penfe  qo'il  fait ,  on 
qu'on  lui  fait  faire. 
.  On  dit  pfbverbialement  8c  fignr  jmant , 
.«ue  Qjittnd  chacun  Je  mile  de  fon  métier  , 
les  rachu  font  bien  gardéci ,  pour  dire  , 
que  Toutes  chofes  vont  bien  ,  torfque 
chacun  leicnferme  &  fc  borne  dans  ce 
qui  eu.  de  la  profeflion  &  de  fon  état. 

On  dit  proverbialement,  Boa  homme  , 
fjrdt  ta  rache  i  pour  (lire  ,  Prendîgtrdc 
à  toi ,  à  tes  intérêts ,  à  ta  femme  ,  à  ta 
famille. 

•  Oo  dit  auffi  ,  qa'/i  a'efi  ritn  itl ,  ritn  it 
,ttl ,  jue  le  plancher  des  vachet ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  plus  de  fureté  à  aller  par 
terre  que  par  eau. 

Oo  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  épouic  une  fille 
groQe  d'un  enfant  dont  il  n'ell  pas  le  pè- 
re ,  <\\i'llaprii  la  vache  (r  le  veau. 

On  dit  auâTi  provetbialement  &  popu- 
lairement d'Un  homme  de  peu  de  génie, 
qui  n'a  ni  finefl°e  ,  ni  habileté  ,  qu'7/  efi 
forcier  comme  une  vache  e/pagnole  ,    pour  I 

•  dire,  qu'il  n'ell  rien  moins  que  forcier. 

On  dit  encore  proverbialement,  S'//  ne 
lieol  ^u'à  jurer,   ta  vache  e/l  à  nous,  pour 
dire ,  S'il  n'eft  que(Uon  que  d'affirmer,  je 
gagnerai  mon  procÉs. 
On  dit  ptûverbialemert ,   Lt  diable  ejl 
■  iMLC  vaches  ,  le  diable  efi  bien  aus  vaches  , 
pour  difc  .  Il  y  a  bien  du  vacarme,  du 
.  défordte ,  de  la  btduilletie  ,  &c. 
'   On.  appelle    ligutément  &  familiire- 
Bient  yache  à  lait.  Les  perfonnes  8c  les 
choies  dont  on  lire  un  profit  continuel. 
Ce  malade  eji  une  vache  à  lait  pour  un  tel 
Mtdetin.  Ce  procès ,  ce  décru  efi  une  ra- 
tht  à  lait  pour  ce  Procureur. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop 
d'embonpoint ,  on  dit  proverbialement , 
populairement  tt  par  moquerie ,  Ceftime 
vache  ,  une  vraie  vache  ,  un»  grojj'e  vache, 
Oo  appelle  aufli  Vache  ,Li  peau  de  va- 
che corroyée  ,  &  propre  à  faite  des  ibu- 
licrs  ,  des  bottes ,  de»  hatnois  de  che- 
vaux ,  &c.  Acheter  une  vache,  deux  va- 
ehes.  La  vache  efl  bien  chère.  Vache  d'An- 
tlettrre.  Vac'ne  de  Rujfie.  Vache  de  pays. 
Vache  bien  paffee.  Vaeha  parée.  Souliers 
de  vache  reiournée» 
VACHER ,  ERE.  f.  Celui  .  celle  tini 
mène  paitre  les  vaches  &  qui  les  garde. 
Un  vacher.  Un  petit  vacher.  Une  petite  va- 
chère. Le  vacher  du  villa fe.  Un  cornet  de 
vacher.  Le  vacher  corne. 
VACHERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en 
certains  endroits  ,  Le  lieu  deliiné  à  reti- 
rer les  vaches.  Faite  rentrer  Us  Vaches 
dans  la  vacherie. 

VACILLANT ,  ANTE.  ad).  (  Les  deux 
LL  fe  prononcent  fortement  dans  ce 
mot,  &  dans  les  deux  mots  fuivans.  ) 
Qui  vacille.  Démarche  vaeillanie.  Pied 
vacillant.  Avoir  la  main  vacillante. 
Il  (ignifie  figuiémeni ,  Incertain  ,  itré- 
.  (olu ,  chancelant.  Bfptit  vacilUnt.  Cet 
témoins  font  vaciltasu  dans  leutâ  dépofi- 
tions. 

VACILLATION,  fubi».  f .  Mouvement  de 
:  ce  qui  vacille.  La   vacillauon  d'une  bat- 
tue ,  d'un  vaijtau. 

11  fijnific  figurémenti  Varisiion .  in- 
ceititude,  nréfoluiion.  VaciUattondant 
Us  featisntns.  Vacillation  dans  Us  opi- 
meiu,  dtttt  ttifrojcu,i.*t^(UUttendts 
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limolns  fendit  leur  dépofiiien  /ii/peSi, 
nulle. 
VACILLER.  V.  n.  Branler  ,  chanceler  , 
ir'êire  pas  bien  ferme.  La  main  lui  a  va- 
cillé. Il  faut  mettre  celte  pendule  fur  i/uel- 
^ue  chofe  ijui  Joli  ferme,  6^  qui  ne  puijfe 
point  vaciller, 

11  fe  dit  aufli  De  la  langue  i  quand  6n 
dit  un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que  l'on 
prononce  autrement  qu'il  ne  faut.  La 
langue  vacille  aux  ivrognes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
vacille  dans  fcs  réponfte  ,  Quand  il  ré- 
pond tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une 
autre.  Cet  accuft  a  fort  vacillé  dans  fea 
répunfes. 

Ou  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft  incer- 
tain ,  irréfolu ,  qui  n'eft  point  ferme 
dans  ce  qu'il  veut  ,  que  C'eji  un  homme 
qui  vacille  toujours  ,  inii  ne  fait  que  va- 
ciller. 

VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique  ,  & 
principalement  de  Médecine.  L'état  d'une 
chofe  vide,  La  vacuité  de  l'tjlomac  caufe 

dis  tirailUmens.  11  efl  de  peu  d'ufagc. 

V  A  D 
VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan  ,   & 

de  certains  autres  jeux.  La  fomme  , 
quelle  qu'elle  foit ,  dont  un  des  Joueurs 
ouvre  le  jeu.  La  vade  efl  de  dix  piftolti. 
La  vade  n^efl  que  du  fonds  du  jeu. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
que  Dans  une  affaire  chacun  y  efl  pour  fa 
vade,  pour  dire,  que  Chacun  y  eft  pour 
fon  intéiiît  ,  pour  fon  compte. 
VADEMANQUE.  f.  f.  Terme  de  Ban- 
que. Diminution  du  fonds  d'une  caiffe. 

V  A  G 
VAGABOND,  ONDE.  adj.  Qui  erre  çà 

&  la.  Hortitnt  vagabond.  Femme  vaga- 
bonds. 

On  dit  aufli  pocriquement ,  Coarfe  va- 
gabonde. 

Il  eft  quelquefois  fubftamif;  &  alors 
il  le  prend  toujours  en  mauvailë  part. 
C'eft  un  vagabond.  Les  fainéant  Sr  les  va- 
gabonds. 

VAGABONNER.  v.  n.  Être  vagabond  , 
faire  le  vagabond.  11  efl  populaire. 

VAGIN.  fubA.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Canal  qui  conduit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  ad).  Qui  a  rapport  au 
vagin.  Ligament  vaginal.  Membrane  vagi- 
nale. 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exprime 
le  cri  des  enf^ns  ,  comme  mueiflement 
&  rugiflement  expriment  le  cri  tle  cer- 
tains animaux. 

VAGUE,  fubft.  féio.  L'eau,  foit  delà 
mer,  foit  d'une  rivière,  foit  d'un  lac, 
agitée  &  élevée  au-deflijs  de  la  fuper- 
ficie  par  la  vents ,  par  la  tempête.  De 
grandes  vagtes.  Le t  vagues  ont  penfé  Us 
abîmer.  Il  fut  englouti  par  lu  vagues. 
Kompie  la  vague.  Aller  au  devant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  de  t.  g.  Indéfini,  qui  n'a 
point  de  boraes  fixes  &  déterminées. 
Lieux  ivaguis.  Efpaett  vagiita. 

Oixappellc  Terrea  vaines  ^r vagues,  Des 
tcires  inutiles  ,  incultes  ,  Se  qui  ne  lap- 
poricnLtien. 

Vacue,  fe  prend  auffi  figurément.  Ainli 
un  dit ,  tenféts  vagueS',  dsfcours  vagues  , 
proportions  vagues  ,  ■promej^es  vagues  , 
ratfunmi'wm   Mf  M<  ,  .f  9Jt{  .4î(t  t.  ^< 
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penféet ,  des  difcours ,  des  prepofitî( 
des  ptooiefl'es,  &c.  qui  n'ont  rien  de 
fixe  &  de  déterminé  ,  dont  OD  ne  peut 
rien  tirer  de  précis. 
Vague  ,  eft  aufli  lubflantif;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  Poëiie  ,  &  ce  ces 
phral'es ,  £<  vj^c  de  Cair,  dits  U  ><• 
eue  des  airs. 

V AGVE  ,  fignifie  en  Peinture ,  Vn  carac- 
tère léger  éc  agréable .  foit  dans  la  cem- 
polition  ,  foit  dans  le  trait  ;  mais  U  efl 
plus  en  ufage  pour  le  colorii  fit  poiu  le 
clair  obicur. 

On  dit  aufli ,    Une  couleur  vague  ,  ont 
lumiire  vague  ;  H  on  l'applique  à  tout  ce 
qui  efl  aérien  ,  comme  ,   les  ciels  ,   les 
nuées  ,  U  vapeur  qui  ,  répandue  dans 
l'air  ,  rend  quelquefois  la  natiue  colo- 
rée plus    harmonieufe  qu'à    l'ordinaire. 
VAGUEMENT. adv.D'une  manière  va- 
gue. Il  n'en  a  parlé  que  vaguement.  Il  n'cft 
a'ufagc  que  dans  le  figure. 
VAGUE-MESTRE.  l.  m.  Sorte  d'0«. 
cier  qui  eft  charge  de  la  conduite  des 
équipages  d'une  armée. 
VAGUER.  V.  n.  Errer  ci  «c  là  .  aller  d< 
cùté  &  d'autre  a  l'aventure.  Vaguer  fer 
lu  champ:  II  eft  de  peu  d'aCage. 

V  A  I 
VAILLAMMENT,  adv.  Arec  valeur.  U* 
vaillamment  combattu. 
VAILLANCE,   l.  (.   V.»l  nç». 
Grande     vaillance.    Hir .  -ver- 
Cette  viHotrt  efl  due  àfava.>..i^ a 'eu 

plus  guère  H'uùge  que  dans  U  Pix&e  fit 
dans  le  flylc  fuutcnu. 
VAILLANT,  ANTE.  ad;.  Valeureur, 
courageux.  Un  vaillant  Capitaine.  Ct^i 
un  peuple  vaillant.  Ctft  une  ttatiam  fea 
vaillante. 
VAILLANT,  f.  m.  Le  fonds  du  bien  tu* 
homme,  fon  capital,  lia  oui  t«mefra  vaii- 
lant  à  cette  charge  ,  à  cette  terra. 

Il  s'emploie  aufli  adverbiateni— «.  Ja'a 
plus  ritn  vaillant,  tt  a  dix  msUa  itm$  Mif- 
lant.  U  eft  du  ftyle  familier. 
VAILLANTISE.  f.  f.  A^ioa  d«  vrfmr.ll 
eft  vieux  ,  &  ne  s'emploie  plus  q'scdirt 
le  butlefque.  Voilà  une  helle  ratlUmu/e. 
Il  raconte  fes  proueffes  ,  fes  i  eilttm^ir 
VAIN ,  AINE.  ad;.  Inutile  ,  <|ai  a«  p«^ 
duit  rien.  Fatre  de  vains  efforts.  Tmtir 
fes  foUicitations  ont  été  vaines. 

On  appelle     Terres   vaines    6r 
Des  terres  inutiles  ,  iiicaltes  ,  & 
produilent  rien. 

U  fignifie  aufli  ,  Frivole  ,  ehiwthi^, 
qui  n'a  aucun  fondement  fotidc  8t  rai- 
fonoable.  Efpéranee  vaine.  Prdituitmtas- 
ne.  P en  fée  vaine.  La  gloire  dm  aaia/<  ijl 
une  chofe  bien  vaine. 
Il  fignifie  aulfi ,  Orgueiilcui .  fitpetkc: 
&  alors  il  ne  le  du  guère  ^ac  Dca  pc** 
lonnei.  Il  efl  vain  ,  êxiritmamtMttmàm.  (T'i  *' 
un  homme  fort  vain.  C**fl  maa  sMa  emi 
efl  vain  dans  fes  difcaan.  11  afl  cm* 
d*  l'honneur  t,'w'.?  j  .*; fv- 

On  dit ,  V-  pom  dm ,  Or* 

gueil,  fotic  .  .ji  Mapli  J«  a^M» 

gloire. 

Vain  ,  fe  dit  auffi  cm  partent  Dt  li  dif-  ] 
polition  de  !'.       *'       dit,  ^ikX«* 
efl  %Mn,   l..  '^■■P*  *^  ^ 

couvctt ,   &    , .la  dMHd 

fant.  i//ai>  iBiMiipaaMt  aiNia^l 
vaia. 
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t  '  K>ti  ippelle  riuju  piinri ,  Les  ptit  ^î 

V  bnt  ité  fauchés  .  let  terres  en  iichcie  , 

&  généralement  toutes  celles  où  il  n'y 

a  m  remences  ni  fruits. 

En   VAIM.   adv.    Inutilement.  Il  traraiUc 

tn  vain. 

On  dit ,  Pnndit  U  nom  it  D'un  m  vain , 

Î>out  dire  ,  L'employer  dans  uo  fecmcnc 
ans  nécellilé. 
,'VAINCRE.  V.  a.  Jt  *aiiut ,  m  niaci .   il 
raine.  (  Ct  fîngulier  ell  peu  en  ufage.  ) 
Hous  vaiaquojis ,  voiix  vainqut^  ,  Ut  vain- 
quent. ]t  vain^ucit.  Jt  vainquit.  Je  vain- 
eiai.    Que  je   vaintjue.  Que  je  vainquijfe  , 
&c.  Remporter  quelque  grand  avantage 
.  iiat  la  guerre  fur  (es  ennemis.  Lei  Ro- 
.  maint  ont  vaimeu  Ici  plut  helliqueufit  na- 
tions de  la  terre.  Vaincre  en  h&taille  ran- 
gée. Vaincre  [et  enaemit.  Vaincre  par  ru/e, 
par  fîaeâ'e.  Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  le  du  lufTi  Des  avantages  qu'on  rem- 
porte fur  fes  concurrens ,  fur  Ces  com- 
pétiteurs. Vaincre  ^ueUu'un  à  la  eourfe , 
le  vaincre  à  la  lutte.  Voiture  fit  riviue. 
Vaincre  dant  la  dtfpute. 

Il  CgniAe  ,  SurpalTer ,  lorfqu'il  ^  a  une 
forte  d'émulation  entre  les  perluones. 
Vaiacri  lu  autres  en  fint(o/ut ,  tn  libéra- 
lité ,  en  poliitjfe. 

Il  Ce  dit  en  parlant  Des  obftacles  qu'on 
fucmonte.  //  a  vaincu Ja  maunjije  furtune. 
il  a  vaincu  tout  let  ohjîaeles  qui  lui  èioicnt 
«ppofh. 
life  dit  de  mjme  en  parlant  Des  paf- 
fions  qu'on  furmonte.  Vaimre  fa  colè- 
re I  fon  dépit  t  fon  amour ,  fon  ambition. 
On  dit  en  ce  lent ,  Se  vaince  fui-mime  , 
pour  dire  ,  Dompter  fa  palïîoa  ,  fcs 
padiont. 

.  On  dit ,  Se  loiffer  vaincre  à  Ijt  pitié,   à 
Jet  rtifont ,   ou   abfolument  ,  Se  laijfer 
vaincre  ,  pour  dire  ,  Se  laifTer  toucher  , 
fe  lailTer  perfuader. 
Vaincu  ,  ii e.  participe. 

Il  ell  quelquefois  fubftaniif.  Le  vaincu 
doit  obéir.  Malheur  aux  vaincus  ;  &  pro- 
verbialement ,  Douleur  aux  vaincus, 
VAINEMENT,  adv.  En  vain ,  inutile- 
nent.  H  a  parlé  vainement.  Il  a  travaillé 
vainement  &  fantjruit, 
VAINQUEUR.  Cm.  Celui  qui  a  rem- 
porté quelque  grand  avant4gc  dans  la 
guerte  fur  les  ennemis,  Alexandre  fut 
tatAqueui  des  Perfet,  Vainqueur  généreux  , 
^inSumain, 

II  fc  dit  auin  De  celai  qui  a  renporté 

r^jclque  avantage   fur   fon  concurrent. 

>  ttre  vainqueur  i  la  eourfe ,    i  la  lutte. 

Vainqueur  aux  jeux  Olympiquet.  llfurtit 

fainqueur  de  la  difpute. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  obdacles 

qu'on  furmonte  ,  des  pallions  qu:  l'jn 

dompte.  Vainqueur  de  tout  Ut   obJtacUt 

qu'un  lui  a  oppofit.  Lt  faft  ifi  vgiitqutur 

Jlte  fit  payant. 

£q  Poelie  ,  in  termet  de  CaUnterie  , 
»n  dit  ID  fubftantif ,  Voi ytitx  met  vain- 
fmeuri ,  C'c.  Et  en  ce  feni  on  dit  aulli 
radienivemen:,  Vot  yeux  rainqueuri,  Voi 
t'iarmtt  vàinquiuri.  Ohjei  vainqueur. 
VAIR.  f.  m,  'Terme  dont  on  fc  fervoit  au- 
trefoii   .    OH'.-    :i-'ii.-»:    V'i:    f'UrMuc 
fclan.' 
.  qu'ei.  ■ 

vin  des  cm<iui  du    UUr.^n  ,    Ct>iiij»afc  de 
_  f  l^Tirars  petito  pièces  égiici ,  ^ui  font 
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ordinaucment  d'atgent  &  d'aïur ,  ran- 
gées alternativement  ,  &  difpol'ées  de 
telle  forte,  que  la  pointe  des  pièces  d'a- 
tur  eft  oppofée  à  la  pointe  des  pièces 
d'argent  ,  6c  la  bafe  a  la  bafe.  Tel  porte 
de  vair,  Grot  vair.  Menu  voir, 
VAIRÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  imite 
le  vair  par  la  figure,  &quia  d'autres 
couleurs.  Telle  neaifon  porte  vairé  éTor 
&•  de  gueuler, 
VAIRON,  ad),  m.  U  fe  dit  proprement 
De  l'ccil  d'un  cheval  dont  U  prunelle  cil 
entourée  d'un  cet  de  blanchâtre  ,  ou  de 
celui  qui  a  un  cril  d'une  façon  &  un 
d'une  autre.  Ce  cheval  à  Pail  vairon,  U 
fe  dit  aulli  quelquefois  en  parlant  Des 
hommes. 

VAISSEAU,  r.  m.  Vafe  ,  uftenfile  de 
quelque  matière  que  ce  foit ,  dellin^  a 
contenir  des  liqueurs.  Vaiffeau  de  terre, 
Vai^eau  de  boit,  Vaifftju  de  cuivre.  VaiJ'- 
fiau  iTjrgcni,  Un  vaijfeau  fragile.  Un  vaif- 
feau  de  métal.  Las  Chimijlti  ont  befoin 
de  différeru  vaijfeaas  pour  leurs  optra- 
iioni. 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Les  réprouvés 
font  appelés  Vaiffeaux  de  colère  ,  vaif- 
fiaux  iTiniquiié  ;  &  Sain!  Paul  ell  appelé 
dans  l'Écriture,  Vaijfeau  d'éleSion.  Dans 
toutes  ces  phrafes  ,  on  dit  ordinaire- 
ment Vafe. 
Vaisseau  ,  fedit  aufli  d'Un  bâtiment  de 
bois  ,  conftruit  d'une  manière  propre  à 
tranfporter  des  hommes  fitdesmarchan- 
difes  par  mer  fie  fur  les  grands  fleuves. 
Vafffeau  de  guerre,  Vaîjfeau  de  la  première 
grandeur. 

On  appelle  Vaijfeau  du  premier  rmg,\J n 
vaiiïcau  du  port  de  quatorze  k  quinze 
cenis  tonneauit  ;  Vu  ftcond  rang  ,  Un 
vaiffeau  du  poit  de  onze  à  douze  c^tt  ; 
Du  troijiime  rang  ,  Un  vailTeau  de  huit  à 
neuf  cents  ;  Duquatrilme  rang ,  Un  vaif- 
feau  de  cinq  àfix  cents  ;  &  Vaiffeau  du 
cinquième  rang  ,Vt\\t\iCeiuia  port  de 
trois  cents  tonneaux. 

On  appelle  Vaiffeau  de  ligne  ,  Un  vaif- 
feau de  guerre  afie:  grand  fit  alTez  bien 
armé  pour  être  mis  en  oïdie  de  bataille 
dans  une  irmée  navale.  Vatjfeau  i  deux 
ponts.  VaiJI'eau  à  trais  ponts.  La  poupe 
iTun  vaiffeau,  La  proue  d'un  vaiffeau.  L'a- 
vant d'un  vaiffeau.  L'arriére  d'un  vaiffeau. 
Let  mitt  d'un  vaiffeau.  Les  voiles  d'un 
vaiffeau.  Let  cordages  d'un  vaiffeau.  Let 
a*icres  d'un  vaiffeau.  Petit  va.jfeau.  Vaif- 
feau léger.  Vaîlftau  pefam.  l'n  vaiffeau 
bon  voilier.  Vaiffeau  dit  po't  de  cent  ton- 
neaux ,  de  deux  centt  tonneaux,  Vaiffeau 
rond.  Vaiffeau  plat.  Vaiffeau  de  haut  bord. 
Vaffeau  marchand.  Vaiffeau  qui  va  à  voi- 
les 6r  À  ramei,  l'ai'feaa  françott.  Vaif- 
feau Angleis,  Vaiffta»  de  Barbarie,  Vaif- 
feau armé  en  guerre,  tauipir  un  vaiffeau. 
Ami'  un  vafffiii.  Monter  un  vaiffeau. 
C  '  ■  Radouber  un  vaffeau. 

h  Lifier  un  vaiffeau.  Lan- 

cer un  y.u^tjii  a   l'eau.   Faire    venir  q^e^- 
qu'un  à  Ford  du   vaiffeau.  Accrocher  un 

y^.JZ     ,.•■         /.'      .-..^,.,r     ..m     y^ffl^U.      LcVaif 

ft  Le  vatffisu 

:j  fiit  tau.  Ce 
Jeau  eji  a 
">  de  coa- 
Jerte,  Le  -.•*. 

VAiiiLA ' .  C'«ft  un *t4f- 
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r<«n  (Df  eeiftré  en  Efpaehe  poui  le  con- 
merce  de  Ta  mer  du  Sui. 
En  parla»  d'Une  Églife  ,  d'une  gala 
rie  ,  d'un  falon  ,  d'une  bibliothèque  ,(~ 
autres   grandes  pièces   d'un  baiimen 
confidérées    en  dedans   ,  on  dit ,   qfl 
Cejl  un  beau  vaiffeau  ,  un  grand  vaiffea 
un  vaiffeau  magnifique. 

Vaisseau  ,  fedit  aulli  Des  veines  ,  1 
artères  ,  &  de  tous  les  petits  canaut 
de  tous  les  petits  conduits  qui   conti< 
nent  quelque  humeur  dans  le  corps  < 
animaux.  Vaiffeaux  petits  ,  roulans  ,pr^ 
fonds  ,  apparent.  Il  faut  fairner  quand  { 
vaiffeaux J'ont  trop  pleins.  Vaiffeau*  Ij, 
pratiques. 

VAISSELLE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  à  I"» 
faee  ordinaire  de  la  table  ,  commeplal 
alHettes  ,  6(c.  Vaiffellt  d'or  ,  d'argea 
de  vermeil  ,  d'élain,  Vaiffelle  de  terre  , 
csifial,  de  faïence  ,  ic  poreelai/ie.  Vaî/^ 
fille  unie.  Vaiffelle  eifelée.  Buffet  de  vaif- 
Jèlle  ^argent  ,  de  vaiffelle  de  vermeil. 
Nettoyer  la  vaiffelle.  Sablonner  ,  éeurer  ta 
vaiffelle.  Laver  la  vaijjelle.  De  la  vaiffelle 
qui  ifeflpat  marquée ,  qui n'ejl pat  armoriée. 
On  appelle  Vaiffelle  montée  ,  Celle  qui 
efl  compofée  de  plufieurs  pièces  jointes 
enfemble  avec  de  la  foudure;  &  haiffelle 
plate ,  Celle  où  il  n'y  a  point  de  foudure. 
VAL 

VAL.  f.  m.  Vallée  ,  efpace  de  terre  con- 
tenue entre  deux  coteaux.  Il  n'ell  plus 
en  ufage  que  dans  les  noms  propres. 
L'Abbaye  du  Val.  L'Ordre  du  Val  des 
Choux.  Le  Monafiert  du  Val  de  Grâce. 
Le  mot  Val  a  un  pluriel  ,  qui  n'efl  en 
ufage  que  dans  cette  phrafc ,  Par  monts 
ir  par  vaux  ;  &  dans  quelques  noms  pro- 
pres ,   comme  ,  Les  vaux  de  Cernai, 

VALABLE  adj.  de  1.  g.  Qui  doit  être  teçti 
en  iuftice.  Cet  aHe  n'tft  pat  valable. 
Quittances  valables.  Caution  bonne  £r  va- 
lable. 

On  dit ,  qu'£/A<  ticufe  ,  qu'uiM  raifon 
n'efl  pat  valable  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
n'cll  pas  recevable  ,  qu'elle  n'cll  pas 
bonne. 

VALABLEME^rr.  adv.  D'une  manière 
valable.  Un  mineur  ne  peut  pat  coniraclef 
valablement.  Il  en  efl  bien  6r  valabltmcm 
déchargé. 

On  dit  ,  <\a'Un  mineur  n'a  par  été  vatx- 
blement  défendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pit 
été  défendu  comme  il  pouvoit  &  devait 
l'être  fuivant  fon  état. 

VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  l'on 
tive  dans  les  jardins  ,  &  djnt  la  racsi 
eft  d'un  trcs-grand  ufjge  en  Médecin. 
Elle  eft  fudotilî'^ue  .vulnéraire  ,  i\ii(A 

tKjue  Ce  3'->    -I  ' 

La  raci<:.  l'juvaze 

croît  dans  :  ^  >  &  <'"is  I 

lieux  humides  ,  cil  un  des  meilleurs  1 
mtdet  que  l'on  connoilTe  psur  rc|l 
lepfie. 

VALET,  f.  ai.  Dameftiqtn ,  fervitcu 
Bon  valet.   Méchant  vaUi.  Valet  à  ta 
faire.  Il  réconiferÇt   rn»l  fis  valeii,  //J 
laiffe gouverner  parfit  valeii.    f.irt   a  _ 
mirci  de  fit  valet I.  Valet  de  chambre.  VA 
let  de  garderuke.  Valet  de  pied.  Valet  1 
chieni.  Valet  dalimurt .  de  l.vrun.  Vai 
d^écorie.    Valet  tétaUa.   Valet  Jt 
rtatt ,  S>c. 
On  appsUt  Mébn  votai,  Cotuiqui^ 
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■ne  tef re  on  dans  nne  femie  ,  a  itttorit^ 
fur  let  autres  valcK. 

On  dit ,  Ame  de  ralet  ,  pour  dire  ,  Ame 
teffe. 

Oo  dit  proverbialement ,  Tel  maître  , 
tel  valu  ,  pour  dite  ,  que  Le  valet  Te 
conforme  ordinairement  aux  maurs  , 
aux  manières  de  fon  maître. 

On  dit  auiTi  ,  La  bons  muitret  foM  lis 
ions  valus  ,  pour  dire  ,  qu'En  traitant 
bien  Tes  domeftiques  ,  on  s'en  fait  bien 
fervir. 

On  dit  ramllièrement  ,  qn'I/n  homme 
fait  U  bon  taltt ,  pour  dire  ,  qu'il  foit  le 
'  complaifant  ,  l'empreHié. 

On  dit  encore  familièrement ,  qnand 
on  ne  veut  pas  faire  quelque  chof*  qu'on 
BOUS  propofe,  ou  ne  pas  croire  ce  qu'on 
■eus  dit ,  Jtfuii  votre  valet.  Je  fuis  fort 
valu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  par  zèle  ouauCrement,fait  plus  qu'on 
ne  lui  dit,  qu'//  eft  comme  U  valet  Ju  dia- 
ble ,  ^u*it  fait  plus  qu^on  ne  lui  commande. 

On  appelle  Valet  à  louer  ,  Undomefli- 
que  qui  n'a  plus  de  maître.  Il  fe  dit  aulTi 
ngurtimeot  &  familièrement  d'Un  hom- 
Bie  de  quelque  qualité  qu'il  foit  ,  qui  a 
perdu  fon  emploi ,  &  qui  en  cherche  un 
autre. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes  ,  il  y  a  une  cartequ'on  ap- 
pelle du  nom  de  Valet.  Valet  de  caur. 
Valet  de  carreau.  Valet  de  fijue.  Valet 
de  trèfle. 

On  dit  familièrement  ,  Recevoir,  trai- 
ter quelqu'un  comme  un  valet  de  carreau  , 
pour  dire  ,  Le  recevoir  très-mal ,  le  trai- 
ter avec  le  dernier  mépris. 

On  appelle  aulFi  Valet  ,  un  poids  qui 
pend  avec  une  corde  derrière  une  porte, 
pour  faire  qu'elle  fe  ferme  fans  qu'on  y 
louche. 

On  appelle  encore  Valet,  Un  ir.ftru- 
ment  de  fer  qui  fert  à  tenir  le  bois  fur 
l'établi  d'un  Menuilier. 

On  appelle  Valet  de  miroir ,  Une  petite 
pièce  de  bois  attachée    derrière   un  mi- 
roir de  toilette  ,  pour  le  foutenir. 
VALETAILLE,  f.f.  Multitude  de  valets. 
Que  faites-vous  de  toute  cette  valetaille  ? 
llfe  dit  toujours  par  mépris. 
VALET-A-PATIN.  f.  m.  Inflrument  de 
Chirurgie.  Sorte  de  pincette  qui  fert  à 
pincer  les  vailTeaux  ouverts ,  oc  dont  on 
doit  faire  la  ligature. 
VALETER.  V.  n.  Avoir    nne   afliduité 
bafle  &  fervile  auprès  de  quelqu'un  par 
intérêt.  Cejt  une  ame  bafje  ,  il  n'a  fait  jue 
valeter  toute  fa  vie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  obligé 
de  faire  plulieurs  démarches  pénibles  & 
défagréables  auprès  de  quelqu'un,  pour 
obtenir  ce  qu'il  demandoit ,  qu'//  a  été 
obligé  de  vaUter  ,  qu'on  Va  fait  voleter 
long-temps 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Mala- 
dif ,  qui  ell  fouvent  malade.  Cet  homme 

4/1  fort  valétudinaire. 
VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  chofe  , 
fuivant  la  jufte  eftimation  qu'on  en  peut 
faire.  H  faut  fut  vous  me  rendie^  mon  che- 
val ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  va- 
leur. U  é  dans  fei  greniers  ta  valeur  de  dix 

inille  écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la  valeur 
à'iut*  hU*  fammt.  Il  a  iiu  meuUu  dt 
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qyeljat  valeur ,  it  peu  it  vatiuf  ',  fniu 
médiocre  valeur  ,  de  beaucoup  de  valeur. 

On  appelle  Piices  de  nulle  valeur ,  pa- 
piers de  nulle  valeur  ,  Les  pièces  ,  les 
papiers  inutiles  &  qui  ne  fervent  de 
rien. 
On  dit  Des  chofes  qui  fe  rendent  bien 
&  avantageufement  .  qu'£//<i  font  en 
valeur.  Les  blés  font  en  valeur.  Les  vins  ne 
font  point  en  valeur  celle  année.  Lu  Jia- 
mans  ne  font  point  préfentement  en  valeur. 
On  dit  pareillement  ,  qu't^it  terre  , 
qu'une  ferme  efl  en  valeur,  Quand  elle 
ell  bien  cultivée  ,  &  en  état  de  rappor- 
ter ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en  ce 
fens  on  dit  ,  Mettre  ,  remettre  une  terre  , 
une  ferme  ,  des  bois  ,  des  vignes  en  valeur, 
pour  dire ,  Les  rétablir  en  forte  qu'el- 
les rapportent  ce  qu'elles  doivent  rap- 
porter. 

En  Mulique ,  on  appelle  Valeur ,  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note  ,  reU- 
livement  à  fa  tieure.  La  valeur  d'une 
blanche  efl  le  dtsuhle  dt  la  valeur  d'une 
noire. 

Il  fe  dit  audi  en  parlant  De  la  jufte  li- 
gnification des  termes  ,  fuivant  l'ulage 
reçu.  Cet  homme  n'entend  pas  la  râleur 
des  termes  dont  il  fe  fert. 

En  quelques  occafions  on  dit ,  La  va- 
leur de  ,  pour  exprimer  L'eftimation 
qu'on  fait  à  peu  prés  de  quelque  efpace 
de  lieu  ou  de  temps  ,  &  de  quelque  au- 
tre chofe  que  ce  foit.  A^oui  avons  fait  en 
nous  promenant  la  valeur  de  deux  lieues. 
Il  n'a  pas  été  à  CEglife  la  valeur  d'une 
heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un  verre  de 
vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'un  pain 
de  deux  liards.  U  eU  du  ftyle  familier. 
Valeuk  reçue.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  les  promelTes  &  dans  les  lettres  de 
change  ,  pour  marquer  qu'on  a  reçu  au- 
tant que  la  fomme  qui  y  eft  fpécitiée. 
Vous  payerc\  à  Monfieur  dix  mille  écus  , 
valeur  reçue  en  marchandifes  ,  valeur  re- 
çue comptant ,  pour  valeur  reçue. 
VALEUR,  f.  f.  Bravoure ,  vaillance  , 
vertu  qui  confide  à  s'cxpofet  courageu- 
fement  à  tous  les  périls  de  la  guerre. 
Valeur  héroïque  ,  extraordinaire.  Il  faut 
que  tout  cède  à  fa  valeur.  Il  a  conquis 
plufîeurs  Provinces  par  fa  valeur.  La  for- 
tune ne  féconde  pas  toujours  la  valeur. 
VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  va- 
leur. Il  a  valeureufement  combattu.  Il  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fou- 
tenu. 
VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Btave  , 
vaillant  ,  qui  a  beaucoup  de  valeur  , 
beaucoup  de  courage.  C'efl  un  valeureux 
foldai. 

VALIDATION,  f.  f.  Il  fe  dit  en  partant 
Des  lettres  par  lefquelles  des  criées  non 
lignifiées,  en  parlant  à  la  partie  faifîe  , 
font  rendues  valides,  lettres  dt  valida- 
tion. Ces  lettres  ne  font  d'ufage  qu'en 
un  petit  nombre  de  Coutumes. 
Validation  ,  le  dit  aufTi  Des  Jugemens 
&  Arrêts  qui  font  valider  des  articles 
de  dépcnfe  ,  qui  dans  la  règle  étroite 
n'aiiroient  pas  été  alloués  à  un  compta- 
ble. //  a  obtenu  au  Confe'il  u»  Art  et  de 
vattJation. 
VALIDK.  adj.  de  t.  z.  Valable,  qui  a 
les  conditions  requiles  par  les  Lois  , 
peur  produite  fon  effet.  U  ne  fc  dit  guère 
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«pi«  des  conttau  ou  autres  lAft ,  &  SH 
Sacremens,  Cet  aSt  n'eft  pas  valide.  U 
faut  faire  homologuer  ce  contrat  am  Parle- 
ment ,  pour  le  rendre  plus  valide.  Le  Bip- 
tlme  des  Luthériens  ,  dta  Calvtmftes  *fi 
valide. 

Valide,  fignifie  auffi ,  Sain ,  vigonreux. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  celte  phia- 
fe  ,  Meadtans  valides.  Les  OrJoananets 
veulent  qu'on  prenne  €r  qu'on  enferme  lu 
mendians  valides,  pour  les  faire  trjvaiUer. 

V  A  L  I  D  E  M  E  N  T.  idv.  ValablemeW, 
avec  alTurance  que  U  chofe  dont  il  s'a- 
git aura  fon  effet.  On  peut  tontraStrv»' 
lidement  avec  un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Faire  valoir  ,  rendre 
valide.  Le  Roi  a  donné  des  LeitrtJ  four 
valider  cette  dépcnfe  ,  pour  fairt  valida 
cette  déptnfe.  Le  lonfcntement  fubféfam» 
du  père  &  de  la  mère  a  valide  le  maiia^ 
Il  faut  valider  ,  faire  valider  eet  aSt, 

Validé  ,  ÊE.  participe. 

VALIDITÉ,  f.  f.  La  force  &  U 
certaines  chofes  reçoivent  des  formaK- 
tés  &  des  conditions  requifes  pour  let 
rendre  valables.  On  me  conte/le  U  r<Ji- 
dite  de  mon  titre.  La  validité  d'ut  aàe. 
La  validité  des  Sacremenj  dépend  de, m» 
La  validité  des  preuves. 

VALISE,  f.  f.  Efpèce  de  long  fac  de  <«îr. 
qui  s'ouvre  dans  fa  longueur ,  proptc  a 
être  porté  fur  la  croupe  d'un  citerai, 
&  dans  lequel  on  met  les  hardes  pou 
fa  commodité.  Grande  valife.  Maire  des 
hardes  dans  une  valife.  Ouvrir  ami  nâi^ 
Fermer  une  valife. 

Il  y  a  aulTi  des  valifes  qui  ne  pctncM 
guère  être  chargées  que  tur  un  diaiiot 
ou  fur  une  charrette  ,  comme  «ne  «•- 
life  propre  à  y  mettre  des  matelas.  Um 
valife  de  lit, 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'AntiqsUé. 
On  appeloit  chez  tes  Romains  ,  Cm» 
ronne  vallaire  ,  La  couronne  ^ue  l'on 
donnoit  à  celui  qui  avoit  le  preffiici 
franchi  les  reiranahemens  de  l'ennetai. 

VALLÉE,  f.  f.  Defcente.  En  ce  feus,  d 
n'eft  plus  guère  en  ufage  que  dans  e* 
proverbe  ,  7/  n'y  a  point  de  moittagmefeai 
V  allés. 

Vallée.  Efpace  entre  deux  oa  pln£csr« 
montagnes.  Défendre  dami  t^  ratUt.  Va 
torrent  qui  tombe  dans  une  taUie. 

Vallée,  fignifie  aufti  ,  Efpace d« icoc 
ou  de  pays  fitué  au  pied  de  ^«ciaM 
montagne  ou  c&té.  Cefi  km  htUe  mOm, 
Une  vallée  abondante  ,  fertile.  Sa  maifiti 
efl  fuuée  dans  la  vallée  de  lldamuaatÊÊ^ 
Celle  vallée  efl  entretcapée  d*  imifiiat 
La  vallée  de  Tcmpé, 

Proverbialement ,  quand  on  Ce  ftpan 
les  uns  des  autres  ,  dans  l'iilée  qu'on  M 
fe  revecra  plus,  c"  '^'"  'V^-vi  at  ■«■• 
reverrons  qui  la  v.i  -  sat. 

En  termes  de  Dév  ipptOcM 

monde  ,  La  vallée  de  lames  ,  poia>  Tof» 
pofcr  au  Bonheur  de  la  vie  furor». 

On  appelle  i  Paris ,  La  •  tien 

deftiné  a  la  vente  de  b  ,  ta 

gibier.  La  vallée  tjl  toujours   .^tc^j, 
de  volaille  6r  de  gibier.  Aller  i  I. 
Acheter  dt  U  volaille  i  la  valUt.  Sefmi 
nir  de  tiiitr  à  U  vallée. 

VALLON.   1.   m.  Efnjcî  lî*   certc 
deux  cùteaux.    K 
promenés  daju  M  *a 
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itui  n  fârtîc  far  U  tôte ,  tn  partit  itni 
U  rtUoit. 

Lef  Poetei  ippellent  Lt  facri  yellon  , 
Le  vallon  qui  cR  entre  les  deux  croupes 
do  ParnaiTe  ;  8c  de  là  on  emploie  figu- 
rément  cette  phrafe  ,  Le  facri  vallon  , 
pour  exprimer  PluCeurs  chofes  qui  ont 
rapport  a  U  Poèfie.  //  <  iU  nourri  dam  U 
facri  vcllon.  La  gloire  du  facri  vallon. 
VALOIR.  V.  n.  Je  vaux  ,  ru  vaUM  ,  il  vaut, 
ffous  yaloni ,  6re.  Je  valait.  J'ai  valu. 
Je  valut.  Je  vaudrai.  Vaux  ,  vale\.  Que  je 
vaille.  Que  Hout  valioiu  ,  fu«  vaut  vaUe\, 
au'ih  vaillent.  0.«<7<  valuffe.  Je  vaudrait. 
Valant.  Être  d^in  certain  prix.  Ceue 
itoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  franc  l'au- 
ne. Vaut  ne  la  paye[  pat  ce  qu'elle  vaut, 
Im  fiflole  vaut  tant,  l^  louit  d'or  vaut 
tant.  De  cet  deux  chofet-là,  Vune  vaut 
tien  Vautre, 

On  dit  familièrement,  qu't/n»  chofc  vaut 
de  l'argent ,  pour  dire  ,  qu'£lle  eft  d'un 
prix  confidérable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'on  eftime  beauceup  ,  iju'Elle  vautfon 
pefant  d'or  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  ex- 
tf  jmement  bonne  dans  fon  genre  ,  & 
qu'on  ne  la  peut  trop  p»yer  ,  trop  ache- 
ter. Et  on  dit  dans  le  ftyle  familier  , 
-d'Un  homme  dont  on  veut  vanter  les 
bonnes  qualités,  &  particulièrement  cel- 
les qui  regardent  la  fociète  ,  que  C'eji 
un  komme  }«i  vautfon  pefant  d'or. 

On  dit  aufli  proverbialement  ■  Chajue 
chofe  vautfon  prix  ,  chacun  vautfon  prix , 

Ïiout  dire  ,  qu'il  ne  fjut  miptiCer  pec- 
bnne  ,  ni  donner  à  perfonnedes  lou>ii- 
ges  qui  vont  à  rabaifTer  tes  autres,  youi 
dittt  fut  cet  homme-li  efl  Itftul  Capitaine 
de  notre  fùelt  ;  chacun  vaut  fon  prix. 

On  dit  aufli  proverbialement  ,  qu'I/n 
homme  en  vaut  aien  un  autre  ,   pour  dire  , 

3ue  Celui  dont  on  paile  ,  méiîte  autant 
'eOime  qu'aucun  autie.  Se  qu'il  a  d'aulfi 
bonnes  qualités. 

On  dit  proverbialement ,  nue  Mon/leur 
faut  tien  Madame  ,  ou  que  Madame  vaut 
\%itn  Monfieur  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  à 
[i  peu  prés  d'aulii  bonne  maifon  ,  qu'ils 
[  Ant  autant  de  bien ,  autant  de  bonnes 
[^alités  l'un  que  l'autre. 

Oa  dit  proverbialement  d*Une  chofe 
l^i  a  aurmemé  de  prix  par  les  foins 
r^u'on  l'eA  donné,  par  les  peines  qu'on 
[  •  prifes ,  qu'£//<  vaut  mieux piftoU  ^u'tUe 
'  •<  raloii  ieu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  jeu  ne 
|^V«ur  B«j  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  La 
'  chofe  dont  il  ('agit ,  ne  mérite  pas  les 
[foins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  fe 
I  4onne  ,  U  depenfe  qu'on  fait. 

On  dit  (ufli  proverbialement  tc  Aruré- 
Tment  Des  chufes  ,  que  par  expérience 

•n  fait  être  difficiles,  fàcheufes,  péni- 

blés ,  de  glande  dépenfc  ,  &c.  que  L'on 
\/ait  ce  fu'en  vaut  l'aune.  Il  a  eu  du  procét, 
I  ù  fait  cefu'en  vaut  l'aune.  Il  a  hlti ,  il 
\frit  t'en  ce  fu'en  vaut  Faune,  Pat  paf[i 
\mar-là ,  je  foi  ce  au  en  vaut  Cauiu, 

On  dit  dans  le  difcours  familiei ,  <\o'Une 

thoft  ne  vaut  pat  un  fou  ,  qu'c//(  ne  vaut 
\t"  ""  'lou  i  fouffet ,  qu'(//<  ne  vaut  pat 
1  le  ramafftr  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  ne  vaut 

^uoi  que  ce  fait  ,  qu'elle  n'eft  bonne  à 

tien  ,  qu'elle  ne  mente  pas  (]u'on  la  ra- 

Baflc.  £(  on  dti  d'Un  méchant  homme , 
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tjat  Ceft  m  homm*  jui  ut  râut  pât  ta 
pendre. 

On  dit  pu  mépris  d'Un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  peint  entrer  en  contefta- 
tion  ,  qu'l/  ne  vaut  pat  la  peine  ^u'en  lui 
réponde  ;  &  d'Une  chofe  ,  d'une  afTaire 
de  peu  de  conféquence ,  nu'Elte  ne  vaut 
pat  la  peine  d'y  pcnftr.  On  dit  au  con- 
traire d'Une  choie  ,  d'une  affaire  férieufe 
&  impottante  ,  qu'£//<  vaut  tien  la  peine 
d'y  ptnfer  ,  la  peine  qu'on  y  penfe  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  efl  confidérable  ,  &  qu'elle 
mérite  qu'on  prenne  du  temps  pour  en 
délibérer. 

On  dit  communément ,  t[u'Unt  chofe  ne 
vaut  rien  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  n'eft  pref- 
que  d'aucun  mérite  ,  d'aucun  prix,  d'au- 
cune utilité  ,  d'aucun  ufage  ,  qu'elle  n'a 
pas  les  qualités  requifcs  pour  étte  bon- 
ne ;  &  cela  fe  dit  tant  Des  chofes  nui 
fe  vendent  ou  qui  s'achettent ,  que  des 
autres,  &  même  Des  ouvrages  d'efprit. 
L'itoffe  qu'il  a  aehetie  ne  vaut  rien.  Il  a 
vendu  un  cheval  qui  ne  valait  rien.  Cela  ne 
vaut  rien.  Ce  potage  nt  vaut  rien.  Ce  ragoût 
ne  vaut  quoi  que  ce  fou.  Il  fit  un  gran-i 
difcourt  qui  ne  valait  rien.  Cet  ouvrage  ne 
peut  rien  valoir. 

On  dit  aafTi ,  qu'I/nc  chofe  ne  vaut  rien  , 
pour  dire  ,  qu'Élle  eft  entièrement  uféc 
8c  hors  d'état  de  fervir.  Cet  hatii  ne  vaii: 
rien  ,  ■:  vaut  plut  rien. 

On  dit  pareillement ,  qu'f^  homme  ne 
vaut  rien  ,  pour  dire,  que  Ccfl  un  mé- 
chant homme  ,  un  fcélérat .  Se  voaifie^ 
pal  i  lui ,  c'c/l  un  }tomme  qui  ne  vaut  rien. 
On  dit  aufTi ,  Cela  ne  vaut  'ien ,  pjur  di- 
re ,  Cela  cfl  mauvais  ,  relativement  à 
diverfes  circonflancei.  //  fait  un  tempt 
froid  &  humide  ,  eeU  ne  vaut  rien  pour 
moi ,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de  maladie. 
Ici  ragoûts ,  la  falade  ne  lui  valent  rie». 

On  dit  encore  ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  fignifie  rien  de  bon  .  cela 
eft  de  mauvais  auguie.  />'  t'endort  dit  qu'il 
a  mangt't  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieillard 
mjigrit  tout  Ici  jourt ,  cela  ne  vaut  rie»  à 
fon  J/e, 

On  dit  proverbialement ,  ù'n  t'tni  vaut 
mieux  que  deux  tu  taurat ,  pour  dire ,  que 
La  poltefTion  d'un  bien  préfent ,  quelque 
modique  qu'il  foit  ,  efl  préférable  à  l'ef- 
pérance  d'un  plus  grand  bien  i  venir  & 
incertain. 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  vaut 
l'homme  ,  tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  terre  rappurle  à  proportion  de 
l'habileté  &  de  l'induflrie  de  celui  qui  la 
Ciii  valoir.  Il  fe  dît  aaffi  fieurément  Des 
affaires  ,  des  charges  ,  des  emplois  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  confîdérables  , 
avantageux  Gc  utiles ,  qu'à  proportion 
de  l'habileté  de  celui  qui  les  pofsède. 

On  dit  imperfonncllement ,  //  r«iir 
mieux,  pour  dire.  Il  eft  plut  expédient. 
Il  y  a  beaucoup  foccafioni  oii  il  vaut  mieux 
fe  taire  que  de  parler. 

On  dit  ,  Faire  valoir  une  terre  ,  pour 
dire ,  La  mettre  en  état  de  rappotict  ; 
6c  ,  La  faire  valoir  par  fei  maint ,  pour 
dire  ,  La  régit  par  loi-mdmc  fans  avuir 
de  Fermier. 

On  dit  proverbialement  &  finitémenc , 
FMte  valoir  te  talent,  pour  aire.  Tirer 
du  profit  ,  de  l'utilité  des  qualités  qu'on 
a  ,  8c  des  occafioot  qui  {»  préfcntent. 
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n  ft  dît  plot  ordinairement  en  maavaifi 
part.  Et ,  Faire  valoir  fa  marchandife  ,  I 
dit  au  propre  ,  Des  Marchands  qui  pa 
leurs  difcours  &  par  leur  adrefTe ,  don 
nent  une  grande  idée  des  marchandifes 
qu'ils  veulent  vendre.  Il  fe  dit  aufli  au 
nguré  ,  De  ceux  qui  louent  beaucoup  , 
8c  qui  n'oublient  rien  pour  faire  paroitrc 
tout  ce  qu'ils  ont,  &  jufqu'aux  moindres 
choies  qu'ils  font  ou  qu'ils  difeat. 
Se  faire  valoir ,  Ce  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  En  bonne  part ,  pour  di> 
re  ,  Soutenir  fa  dignité  ,  les  droits  ,  fes 
prérogatives.  Il  efl  ton  quetquifoLi  de  ft 
faire  un  peu  valoir,  fout  n(gligi\  let  droit* 
de  votre  charge  ,  vaut  ne  roui  faites  point 
valoir.  Il  laijfe  prendre  trop  d'autoriti  i 
fit  fubalternci  ,  //  ne  fe  fait  par  ajfe\  va- 
loir. Et  en  mauvaife  part ,  pour  dire  , 
S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'« 
pas.  C'efl  un  fanfaron  qui  veut  fe  fait* 
valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  fens ,  Un  homme 
ne  vaut  que  ce  qu'il  ft  fait  valoir ,  foit  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  ne  fe  fait  efUm^er 
qu'autant  ou'il  fait  ufage  de  (a  bonne* 
qualités  ;  foit  pour  dire  ,  qu'Auprès  de 
certaines  gens,  ceux  qui  fe  vantent  beau- 
coup ,  parolfTent  plus  que  ceux  qui  par- 
lent modeflement  d'eux-mêmes. 
Valoir, figmtieaudi ,  Tenir  lieu  ,  avoir 
la  force ,  la  fignilication  de.  AI  en  chiffre 
romain  ,  vaut  mille.  Le  D  vaut  einq-centi. 
Le  C  vaut  cent  ,  6rc.  En  cyjffre  arahe  ,  fin 
I  devant  un  a  vaut  dix.  Lei  jetant  valent 
ce  qu'on  lei  ftit  valoir.  L'at  au  piquet  vaut 
on^e.  Celte  nore  de  mufique  vaut  untmefure, 
une  demi'mefure. 

On  dit  proverbialement  ,  Un  averti  tm 
vrtar  deux,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui 
«ft  averti,  qui  eft  préparé  ,  qui  eft  fur 
fes  gardes  ,  a  un  avantage  ciu'il  n'auioic 
pas  fans  cela. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  CeUvaut 
fait ,  pour  dire,  Alîurez-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  fe  faire.  Et  dans  l« 
même  fens  on  dit ,  La  c'.oje  n'ejl pjt  <«• 
core  fane  ,  maii  autant  vaut. 

On  dit  Desaâes  &  des  formalités  qu'on 
fait  par  pure  ptéciution  ,  qu'On  let  fait 
pour  valoir  ce  que  de  raifon  ,  pour  dire  , 
Afin  qu'ils  puiltent  fervir  dans  l'occaGoa 
autant  qu'il  fera  jufte  8c  raifonnable. 
Valoir,  fignifie  encore.  Procurer,  faire 
obtenir,  produire.  En  ce  fens  il  eft  atlif. 
Cette  bataille  lui  a  valu  le  bâton  Je  Maré- 
chal de  France.  Cette  terre  Un  vaut  dix  millt 
livret  de  rente.  Que  lui  a  valu  fon  avatice  . 
Jinon  de  le  rendre  odieux  .' 
A  VALOIR.  Terme  de  Négoce  St  de  Fi- 
nance ,  (jui  fîgnifie.  Ce  qu'on  fournit, 
foit  en  billeu  ,  foit  en  marchandifes ,  à 
compte  d'une  plus  gra  de  fomme  qu'oa 
doit  fournir.  Je  votet  envoie  vingt  kaltei  Je 
drapi  dont  soin  rtureri^  le  pr;x  à  valoir 
fur  ce  que  /<  dots  fournir  pour  ma  part  dant 
ta  fociitl.  Le  Receveur  C/niral  s  enroyt 
trois  lettres  de  change  à  valoir  f,t  te  qJil 
doit  pour  tes  fi*  premiers  moii  delà  recette. 
On  dit  aufli ,  J'ai  lefu  lelU  chofe  ou  eellt 
fomme  i  valoir  fur ....  pour  dire ,  Je  r^i 
reçue  en  dédnllion  de  ...  . 
Vaille  qui  v^ills.  Toitt  cot 
VAILLE.  Façons  déparier  dont  on  fe  A] 
communément  ,  pour  dire  ,  .\  tout  f 
fard,  Dviuni  vtue  pUtH  vadleqme  n 
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Prcnt\  ft  promtjfe  vaille  Jiit  yaillt. 

On  dit  à  de  certains  jeux ,  Tout  coup 
railU  ,  pour  dire  .  qu'En  attendant  la 
décilion  d'une  chofe  qui  eft  en  conteda- 
tion  ,  on  ne  laifTera  pas  de  jouer.  Je  pré- 
tends fu£  /j  halle  a  doublé  ,  mais  je  ne 
laiiïe  pas  de  jouer  ,  tout  coup  vaille.  On 
'  ne  fait  laijuelle  des  deux  boules  efl  la  plus 
proche  du  but ,  je  m'en  vais  jouer  ,  tout 
coup  vaille. 
Valant.  Participe  du  verbe  Valoir.  Va- 
lant cent  mille  écus.  Un  diamant  valant 
mille  e'cuj.  Une  émeraude  valant  cent  e'cus. 
Deux  marjons  valant  cinquante  mille  livres, 
VALUE,  r.  f.  Il  ne  t'emploie  que  dans 
cette  phrafe  de  Pratique ,  Plus  value,  qui 
(îgniAe,  La  fomme  que  vaut  une  chofe 
au-delà  de  ce  qu'on  l'a  prifife  ou  ache- 
tée. Il  faut  encore  payer  tant  pour  la  plus 
value. 

VALVE,  f.  {.  Terme  de  Conchyologie  , 
qui  Te  dit  pour  Écaille  ,  k  qui  fait  les 
mots  Vnivalve  ,  en  pailani  des  coquilla- 
ges qui  n'ont  qu'une  feule  coquille  ,  Bi- 
valve te  Multiralve,  en  parlant  de  ceux 
qui  en  ont  deux  ou  plufieurs. 
VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le 
mC'rne  effet,  qui  a  le  même  ufaee  dans 
les  vaifleaux  &  autres  conduits  du  corps 
de  l'animal ,  que  les  foupapcs  dans  les 
machines  hydrauliques,  et  qui  eft  fituée 
de  telle  manière  ,  qu'elle  empêche  que 
les  liqueurs  ne  retournent  par  le  même 
chemin  par  lequel  elles  font  venues.  Pe- 
tite valvule.  Grande  valvule.  Les  valvules 
du  caur.  Il  y  a  plufieuri  valvules  dans  celte 
veine  ,  dans  cette  artire. 
V  A  M 
VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en 
(Allemagne  à  des  êtres  chimériques,  à 
des  cadavres  qui ,  fuivant  la  fupctililion 
popula'rre,  fuceni  le  fan|>  des  pctfonnes 
qu'on  voit  tomber  en  phthifie. 
VAN 
VAN.  f.  m.  Inftrurocnt  d'oficr,  qui  ell  fait 
'  en  coquille,  qui  a  deux  anfes,  &  dont 
on  fe  fcrt  pour  remuer  le  grain  ,  en  le 
jetant  en  l'air ,  afin  de  féparer  la  paille 
&  l'ordure  d'avec  le  bon  grain.  Nettoyer 
eu  grain  avec  le  van.  Ce  van  efl  trop  lourd , 
t>n  ne  fauroit  s'enfervir.  Séparer  du  grain 
la  poujfiire  &  les  ordures  par  le  moyen  du 
van. 
VANDOISE.  f.  f.  Poiffon  d'eiu  douce  de 
couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vett  &  de 
îaune.  On  lui  a  aulTi  donné  le  nom  de 
Dard ,  parce  qu'il  s'élance  avec  beau- 
coup de  vîtelTe. 
VANILLE,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
rique. Son   fruit  que  l'on  nomme   aulli 
Vanille  ,  eft  fait  comme  un   cornichon 
long  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  &  gros 
comme  le  petit  doigt.  II  contient  une 
nnltitude  de  petites  lemences  noires.  Ce 
fruit    cft  d'une   faveur  aromatique,   & 
tl'une  odeur  ttes-agréable.  Il  entre  dans 
.  la  compoUtion  du  chocolat.    La  vanille 
ichaufe  ,  fortifie  fiftomac  ,  6-  efl  tris-pro- 
pre pour  Us  catharres  fi"  les  maladies  froi- 
des,  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat, 
.VANITE,  f.  f.  Inutilité  ,  peu  de  folidité. 
Tout  n'tft  fue  vanité  dans  te  monde,  i'fc- 
triturt   dit  ,  Vanité  des  vanités ,   6-  tout 
tft  vanité.  Méprifer  les  vanités  du  monde, 
il  tft.  n*HUi  du  yanitts  du  mondt. 
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Il  lignifie  aulli ,  Amour  propre  mii  vient 
de  chofes  frivoles  ou  étrangères  a  la  per- 
fonne  qui  s'en  prévaut.  La  vanité  efl  une 
marque  de  petit  ejfe  fefprit.  La  vanité  fa 
perdu.  Il  fait  vanité  de  fa  naijfanee ,  de  tout 
ce  qu'il  a. 

Sans  vanité.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  onfe  fertdans  le  flylefam  .ler, 
ouand  on  a  à  dire  de  foi  quelque  chofe 
d'avantageux  ou  d'extraordinaire.  Sans 
vanité  ,  jefai  ces  fortes  de  chofes-la  rrueux 
que  lui. 
VANITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  va- 
nité puéiile  &  ridicule  ,  foit  en  avions , 
foit  en  paroles.  C'eft  r:\omme  le  plus  fat 
&  le  plus  vaniteux.  Il  cil  familier. 
VANNE,  f.  f.  Efpèce  de  porte  de  bois  , 
dont  onfe  feit  aux  moulins  ,  aux  perluis 
des  rivières  ,  &c.  &  qui  fe  haufle  &  fe 
bailTe  pour  lailTcr  aller  l'eau  ,  ou  la  rete- 
nir ,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la  vanne 
pour  faire  aller  le  moulin,  La  vanne  efl  le- 
vée ,  le  bateau  ne  fauroit  paj^cr.  Abaijfer  la 
vanne.  Réparer  Us  vannes, 
VANNEAU,  f.  m.  Sotte  d'oifcau  qui  efl 
de  la  grolFeur  d'un  pluvier  ,  &  qui  a  une 
huppe  noire  fur  la  tète.  Le  vanneau  n'efl 
pas  aujfi  ban  à  manger  que  le  pluvier. 
VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  Vanner  du  ilé.  Vantur 
de  l'avoine.  Vanner  de  Forge. 
Vanné  ,  ée.  participe. 
VANNERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Vannier , 
ou  la  marchandifc  du  Vannier. 
VANNET.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  d'une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 
VANNETTE.  f.  f.  Sorte  de  grand  pannier 
rond  ,  plat ,  &  à  petit  bord  ,  dont  on  fe 
fert  d'ordinaire    pour   vanner    l'avoine 
avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 
VANNEUR,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des 
grains. 
VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
olier  ,  &  qui  fait  des  vans ,  des  corbeil- 
les ,  des  hottes ,  des  claies ,  &c.  Ce  Van- 
nier travaille  bien, 
VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés.   Les  vaniaux  d'u- 
ne porte. 
VANTARD,  f.  m.  Celui  qui  fe  vante.  Il 

efl  familier. 
VANTER.  V.  a.  Louer,  prifer  extrême- 
ment. Vous  vaiste\  bien  cet  homme-là.  On 
ne  fauroit  trop  vanter  fun  mérite.  Vous  vous 
vantei  beaucoup.  Il  fe  vante  trop,  11  nefied 
pas  bien  defe  vanter  foi-même. 

Quand  il  efl  fuivi  de  la  ptépoliiion  i/<  , 
ou  précédé  de  la  particule  relative  en  , 
il  fignifie  ,  Se  glorifier  ,  fe  faire  hon- 
neur de.  //  m'a  rendu  ftrvice  ,  mais  il  s'en 
vante  trop.  Il  fe  vante  d'avoir  fait  réujfir 
ee\te  affaire,  lift  vante  dt  lui  avoir  renda 
de  grands  ferviees. 

Il  lignifie  aufli ,  Se  faire  fort  de.  //  fe 
vante  de  le  faire  confentir  à  cette  affaire. 

On   dit  proverbialement  ,  //  fait  bon 
battre  glorieux  ,    il  ne  s'en  vante  pas, 
VantS  ,  tE.  participe. 
VANTERIE.  f.  t.  Vaine  louange  qu'on 
fe  donne  à  fui-mjme  ,  &  qui  marque  de 
la  préfomption.  Il  y  a  bien  de  la  vantent 
dans  ce  qu'il  dit.  Il  efl  infufportable  avec 
fes  vanteriet  continuelles. 
V  A  P 
VAPEUR,  f.  f.  Efpcce  de  fumée  qui  s'é- 
livc  <1{I  cUofk'S  humidcf.  Vapeur  frofftè- 
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Tt ,  faht'dt.  Les  vaptart  fui  fortiunt  Ut 
pluies  Sr  les  orages.  Les  vapeurs  f»i  s'élè- 
vent de  U  mer  6-  des  rivière  >,  Lt  foUil  par 
fa  chaleur  attire  les  vapeurs  ,  réfoest ,  k^- 
fipe  Us  vapeurs.  Vapeurs  ittaligmj.  Vaptiut 
tmpeflées  ,  condenfeer. 

On  appelle  aufTi  Vapeurs ,  dans  le  corps 
humain  ,  Les  aSeâions  hypocoodna- 
ques  &  hyUériques  ,  parce  qu'on  les 
croyoit  caufées  par  des  fumées  élevics 
de  l'ellomac  ou  du  bas  ventre  daoi  U 
cerveau.  Les  Médecins  les  attribucai 
aujourd'hui  aux  mouvemens  fpafmoA- 
ques  dc>  nerfs.  //  lui  efl  monté  une  vapimt 
au  cerveau  qui  Ca  étourdi.  Les  vapeurs  du 
vin  troublent  ta  raifon.  Les  vapeurs  de  la 
rate.  Cet  homme  efl  fujet  aux  vapeurs  de 
la  rate.  Vapeurs  de  mtre.  Une  fenmt  fujatt 
aux  vapeurs  de  mire. 
On  appelle  Vapeurs  ,  au  pluriel  ,  Um 
certaine  maladie  ,  dont  l'effet  ordiaaiic 
e(l  de  rendre  mélancolique  .  quel^joc- 
fois  même  de  fiirc  pleurer  ,  &  qaireû 
ferre  le  coeur  ,  &  ernbarraffe  U  tête.  R  » 
des  vapeurs.  Il  tft  fujet  aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie ,  on  appelle 
Bain  de  vapeurs  ,  Une  dilbllation  iut 
laquelle  le  vailTeau  où  font  renfem^:! 
les  matières  3  dîAiller  ,  eA  échauffé  p^ 
les  vapeurs  de  l'eau    bouillante. 

Prendre  Us  bains  de  vapeurs  ^  C'eâ  re- 
cevoir fur  fon  corps  les  vapeurs  i't- 
ne  eau  minérale  chaude. 
VAPOREUX  .  EUSE.  adj.  Qui  caoft 
des  vapeurs.  U  ne  fe  dit  que  De  cer- 
taines cliofes  qui  étant  dans  le  coipi 
humain  ,  caufent  des  vapeurs.  Le  léisffi 
vaporeux.  La  eaffe  efl  vaporeufe. 

Il   fignifie  aulli ,   Qui  e H  fujec  aoi  t>- 
peurs,  t^ifl    un    homme  vaporeux.  D  e^ 
aulli  fubRaniif.    Cefl  un  vaporeux. 
V   A   Q 
VAQUER,  v.  n.  Être  vide ,  être  à  reoptic 
U  fe  dit  proprement  Des  Em^ljlt ,  iet 
Charges,  des  Dignités  ,  ittBirinctt. 
Stc,   Le  Pape  étant   mort  ,    li 
vaqua  plus   de    trois  aru,    Vo/. 
emploi  qui  vaque.   Cartes'  .'f 

la  mort  de  celui  qui  en  i: .  Ztt- 

te  Abbaye  ,  cet  Evêché  i.j^    ^ .   ,       ^  «m 
Chaire  de  Droit  qui  vaque  ,  -•  *r»- 

plir.  Ce    Canonicat  va-jue   it   .'w^./. 

On  dit  ,  qa'Une  charge  vafi:f  .ui  Par- 
ties Cafueltes ,    pour   dite,    ra'Fr.-   rf 
a  vendre  aux  Parties  Ci 
que  celui  qui  lapoiTéd ... 
avoir  payé  le   droit  annuel. 
Vaqulr,  fe  dit  quelquef^  Des  kge- 
mens.    Il  y  a    loir  maijom  fmi  r«fM  £ts 
ce  Chapitre,   Il  doit  avoir  la  frenttr  Êf- 
partement  qui  vaquera. 

On  dit  k  peu  près  dans  le  mtme  (t*t , 
ffu'll  y  a  un  lit  qui  vjjnt  daMt  uts  Hi- 
pital. 

Vaquer,  fe  dit  aufli   ei  pï'hi't  Ow 
Tribunaux  de  Juilic  '•«• 

tions  ordinaiies  y  ce  ^A- 

qne  temps.  Ainû  on  m;  ,  ■-  ic  k  rarit' 
ment  vaque  pendant  un  tel  tc^ps,  ftioté)- 
te,  qu'il  n'entre  point  aloo ,  ^"ilM 
tient  point  fa  féanc*. 
Vaquer  À,  fignifie.  S"»i>-i;joer,  rt- 
donner  à  quelque  .  ir  i  fi* 

affaires.  Vaquer  if  i>  ^•ttrél'i- 

tuile.  Oa  ne  ptU  vtqntT  À  terni  J*  à>^ 
à  la  fois. 
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VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Membre  d'un  navire ,  qui  <e  pofe  le 
premier  fur  la  quille.  1"  tattngutt  font 
Jtt  cherrons  jui  font  nngis  i  angU  droit , 
tntrc  la  fuju  &  la  tarlinpit  ,  £'  oui 
fatfunt  U  fond ,  tommtnctnt  à  fvrmtr  Ut 
•fianc»  du  vaijfeau. 
|-  Bâiineni  à  pla:tJ  rtrangues ,  eft  celui 
dont  Ici  varangues  font  droites  &  peu 
courbdef ,  Ce  qui  tire  peu  d'eau. 
VARE.  f.  (.   Melure    qui  contient  une 

aune   8c  demie. 
VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce 
que  la  mer  jette  fut  la  côte,  foit  her- 
be du  fond  ,    foit  débris.  Plufitun  Sei- 
gneur* prétendent  avoir It  droit  dt  tartch, 
fu<  tt  VMreck  leur  appartient. 
•  On  appelle  autTi   Varech  ,  Va  vaiflicau 
fubmeigé  ,  could  à  fond. 
VARENNE.  f.  f.  Certaine   étendue   de 
pays  que  le  Roi  fc  réferve  pour  la  chaflTe. 
La  rarenae  dit  Lourrt.  Capitaine  de  lé  va- 
Prenne  du  Louvre, 
I  j   On  appelle   audî  La  yarimu  du  Leu- 
rre,    La  Juridi^ion  quiconnoit  des  dé- 
'liti   commis  dans  la  vatenne  du  Lou- 
•*te. 
[VARIABLE,  ad),  de  t.  g.  Sujet  à  varier . 
qui  change  fouvcnt.  En  ce  climat  lei  fai- 
/ooj  font  fort  rrariahlti.  Temps  variante. 
rem    variailt,   La  fortune    eft  variable. 
L'effrit  de  Choiane   eft  variable.  Ctft  un 
homme  variable  dans  fei  epinioni ,  dans 
fts    réfututions. 

En  Mithdmatiqne  ,on  appelle  Quanti- 
invariables  ,  Celles  qui  varient  tIc  gran- 
dear  >  par  oppofition  à  d'autres  qui  ne- 
varient  point ,  &  qu*on  appelle  Quan- 
tiiit  confiantes.  Dans  un  cercle  ,  le  dia- 
mètre eft  une  quantité  confiante  ,  &  Fabf- 
tiff*  eft  une  quantité  variable. 
VARIANT  ,  A^rrE.  adi.  Qui  change 
fouvenl.  yjprit  variant.  Humeur  variante. 
C'efi  un  homme  fi  variant  dans  fes  rèfo- 
lotions,  tl  eft  peu  d'ufage  hors  de  cet 
phiafes. 

VAKIA.NTE.  f.  f.  Diverfe  leçon  d'un 
même  texte.  Son  plut  grand  ufage  e!l 
au  pluriel.  Dans  ctut  édition  du  Nou- 
veau Teftjment  on  a  mit  toutes  les  varian- 
tes i  chaque  paft. 

VARIATION,  f.  r.  Changement.  La  va- 
riation des  témoins,  tl  y  a  bnucoyp  de 
variation  dans  fit  dtpojitions.  Les  varia- 
tions des  hérétiques  rendene  leur  doHrine 
fufptSi.  La  variation  du  temps.  La  varia- 
tion dti  vents. 

On  dit  fur  mer ,  La  variation  dt  l'af 
guUte ,  la  variation  de  ta  boMjpite  ,  la 
variation  du  compas,  Lorfque  T'tiguille 
d«  la  boutTolc  ne  regarde  pai  droit  vers 
le  nord  ,  mais  décline  vert  l'eiient  ou 
vrti  l'occident  ,  t3"lôt  plu» .  «ntot 
mcFint.  En  tel  lieu  nous  <ommtnfimti  *i 
isaus  appert tvoir  de  ta  vanaf:r^-  '-  ■' •  '  ■■■/^ 
foit.  La  vari'ation  de  l'aima"' 
jours  la  mime.  La  variation  r.  _  _    -  :- 

Ht  tn  tel  litu, 

VARICE,  f.  f.  VcUw  rceedhrcinenf  di- 
Uléc  par  «fucl^ae  cffait.  Avoir  dte  rt- 
tices  aux  fjmbes. 


finaux  fuermaiiquet. 
VARIER,  r.  •  Div«rfi&«r.  Dâiu  U  Pê^ 


V  A   R 

riir«  |7  faut  varier  les  airt  dt  ilii  (r  V at- 
titude dufifurtt.  Dans  les  tables  déli- 
cates vn  a  foin  de  varier  lu  ftrvicti , 
dt  varier  Us  entiéts  ,  Ut  entremets.  Va- 
rier un  ouvrage  d'efprit  pour  en  rendre 
la  USute  plus  agréable.  Varier  fts  etprtf- 
fioni.  Varier  fes  termes.  Varier fon  fijlt. 
Dant  le  ftyle  familier  on  dit ,  Varier 
la  pkrafe ,  pour  lignifier  ,  Dire  U  mime 
chofc  en  d'autret  termes. 
Varier,  eft  aulTi  neutre,  &  (ignifîe 
Changer.  Vous  m'avin  porté  cette  paro- 
le ,  vous  m'en  porte[  maintenant  une  au- 
tre ,  vous  varir{  fans  ce  Je,  Pounjuoi  va- 
rie\-veus  'f  L'accufï  varie  dans  fti  répan- 
fts.  Les  témoins  ont  varié  dans  leuri  dé- 
portions. Le  ttmps  varie  continuellement. 
Depuis  hier  U  vent  a  varié  plufitars 
fois. 

Varier,  fe  dit  audi  De  l'aieuille  ai- 
mantée ,  lorfqu'elle  s'écarte  du  nord , 
foit  du  cùid  de  l'orient ,  foit  du  coté 
de  l'occident.  À  telle  hauteur  l'aiguille 
varie  dt  tant  dt  degiéi. 
Varié,  tt.  participe.  Ouvrage  varii.  Dtf- 
cnptiont  variées  6»  jUuries.  Style  varié. 
Parterre  varie  dt  mille  fieurs,  SptSaclt 
varié, 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Diverfité.  U  variété 
Sun  payfagt.  La  variéti  Sun  pa'terrt.  Il 
y  a  bien  de  la  variété  dans  cette  mufique. 
La  variété  des  objets  réjouit.  Litre  plein 
de  rariéiti.  SpeUacU  magnifaue  (r  plein 
de  variété.  Il  n'y  a  pat  ajft\  dt  variété 
dans  ce  tableau  ,  dant  tes  airs  de  tête. 
Un  ounagt  Sefprit  où  si  n'y  a  pas  ajfe[ 
de  variété, 

VARIETUR,  NEV.ARIETUR.Expref- 
fion    empruntée  du   Latin ,  &  qui  le 
dit  au  Palais  ,  Det   précautions  que  la 
iuftice  prend  pour  conllaier  l'état  ac- 
tuel d'une  pièce  ,  &  prévenir  les  chan- 
f;emens    qu'on    pourroit    y    faire  dans 
a  fuite.  On  a  ordonné  ^ue  la  pièce  ftroit 
fiçnît    &■  par-sfée  ,   Se   vjrietur. 
V.^RIQUEU.X  .   EUSE.  ad,.  Nom  que 
l'on  donne  aux  tumeurs  caufées  par  des 
varices ,   Ce   aux  veines  trop  dilatées. 
VARLET.  f.  m.  Terme  d'Hirfoire.  Nom 
fynonyme  de  celui  de  Page,  dans  les 
temps  de  notre  ancienne   Chevalerie. 
VARLOPE,  f.  f.  Sorte  de  rabot  i|ui  eft 
fort  en  ufage. 

VAS 
VASCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  ou  VAS- 
CULEUX  ,  EUSE.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  eft  rempli  de  vailTeauit.  La  mtnv- 
brane  vafculairi.  Le  ti^u  vaftaUux, 
VASE.  f.  f.  Buuibe  qui  eft  au  fond  de  U 
mer  ,  de»  fleuves  ,  det  éiangt ,  det  ma- 
rais ,  Clc,  Il  y  a  dam  **i  tndtoit  beaucoup 
dt  vaft.  Cl  navire  ,  t*  bjttau  t'tfl  <•- 
fonié  dant  la  \afi. 

V.^SK.  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  qui  eft 
fait  pour  contenir  quelque  liqueur  ,  mats 
dont  on  ne  le  feit  d'ordinaire  que  pour 
l'ornement.  Vafe  d'or  ,  d^argent ,  de  trtf- 
tal.  Vaft  aniifui  ,  i  fanei^ut.  Vafe  fêté, 
Vafe  pténeua.  Vaft  ia  porteUiiu.  Vaft 
dt  inni/i  ,  de  marbre.  Vafe  pour  metut 
iu  finir  t ,   des  oian/tri. 


ques 
On 


Vafu  fallu  ,  !.«•«•- 


VAS  6ll 

fes  quï  fervolent  au  Temple  de  Jéru- 
falem  ;  8c  il  fe  dit  pareillement  Det  va* 
fes  qui  fervoient  d'ordinaire  aux  ufages 
de  la  Religion  païenne. 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  S.  Paul  eft  ap- 
pelé Vafi  d'éUHion,  Et  dans  un   autre 
endroit  il    eft  dit ,  qu'di  Potier  de  terre 
peut  faire  de    la   mime    majft  des  vafet 
d'Sonntur  &  des  vafes  d'ignominie. 
VASEUX.  EUSE.  adj.  Qui  apnartient 
à  la  vafe  ,  qui  a  de  la  vafe.  Un  fond 
vafeux.  Des  terres  vaftuftt, 
VASSAL  ,    ALE.  f.    Celui ,  celle    qui 
relève   d'un  Seigneur  à  caufe  d'an  fief. 
Il  eft  vajfal  A'un  tel   Seigntur,    Let  vaf- 
faux  d'un  tel  jief.  Les  vaffaux  d'une  ttrrtm 
La   Comteffe  dt .  , .   tfl  vajfalt  dt , , . 
VASSELAGE.  f.  m.  État,  condition  de 
valTai.    Le    vaffelagi  engage  à  différent 
devoirs  ,  filon   Ici   différentes  Coutumes, 
Il  fignihe  aufli ,    Ce  que  le  S.  ,;iieur 
a  droit    d'exiger    du    vaftal.    Payer  U 
droit  de  valfeiage. 
VASTE,  adj.  de  t.  g.  Qtiieft  d'une  fort 
grande  étendue.   VaJIt  campagne.  VajU» 
défirts,  Vafle  mer. 

Il  fe  dit  figurcment  De  l'ambition  & 
det  autres  chofcs  de  même  nature  , 
lorfqu'ellet  ne  font  pas  renfermées  dant 
de  certiinet  bornes.  C'tft  un  homme 
Sune  vafte  ambition.  H  a  de  vafits  pro- 
fits ,  Je  taftes  dtjfein  i ,  dt  vafits  imagi- 
nationt  ,  de    vaftet  idées. 

On  dit  qu't'a  homme  a  tefprit  vaftet 
que  c'tfi  un  tfprit  vafte ,  i><i  vafte  génie  , 
que  c'efi  un  homme  d'une  vafie  érudition^ 
pour  dire,  que  C 'eft  un  efprit  d'une  éten- 
due extraordinaire, qui  embralTe  plutîeurt 
forte»  de  fciences  ,  de  connoiflances  , 
ou  qui  eft  capable  de  grandes  afTaitcs» 
de  grandes  enireprifes. 

V  A   T 
VATICAN,  f.  m.   On  n'emploie  ici  ce 

mot ,  que  pour  lignifier  La  Cour  de 
Rome.  Les  foudres  du  Vatican. 
VA-TOUT.  Terme  du  Brelan  fit  auercf 
jeux  de  renvi.  Il  lignifie  ,  Faire  la  vadé 
ou  le  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  de- 
vant foi.  Faire  va-tout,  taire  un  va-tout» 
Tenir  un  v.t-ioat.  Tenir  U  va-tout.  Dans  ces 
trois  derniers  exemples  ,  il  eft  prisfubf- 
tantivement. 

V  A  U 
VAUDEROUTE.    Voyex_  Rowre. 
VAUDEVILLE,  f.  m.  Chaiifon  qui  cocrt 

parla  Ville,  dont  l'air  eft  facile  à  Ctun- 
ter  &  dont  let  paroles  font  faites  or- 
dinairement fur  quelque  aventure  ,  fur 
quel<)ue  intrigue  du  temps.  Ciaatir  um 
vaudeville. 

A  VAU-L'EAU.  Vorex  Aval. 

VAURIE.V.  f.  m.  Fainéant,  fripon,  vj. 
cieux  ,  liberlin  ,  qui  ne  vent  rien  valoir. 
C'ifi  un  vaurien.  Cefi  un  fiane  vaurit»  , 
un  grand  vaurien,  U  eft  du  ftyle  (ami- 
licr. 

VAUTOUR,  f.  m.  Gro*  olfeau  de  praîa 
qui  aime  la  charogne.  Lu  véuioisri fui- 
rent Us  armies. 

On  appelle  ^u»  dt  vautour,  La  peau 
du  vciire  du  vautour  préparée  01  gar- 
SIC  de  (o:i  duvet. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chaTe 
pour  le  fangliei.  Capitaine  du  rautrair- 
Toiles  iu    vautratr.  Il  ne   fe  dit  i^a 
ptiUot  De  l'équipage  dsi  Ro«> 


6x1  V  A  U 

Se  vautrer,  v.  récipr.  S'enfonctr, 
s'étendre.  Ce  rouler  dans  la  boue.  Le 
Janglur  ft  vautre  Aans  la  fange.  Et  pir 
cxienfion  on  dit ,  Se  rautrer  fur  un  Ut 
fur  [herke  ,  pour  dire ,  S'y  étendre. 

On  dit  figurément ,  Se  vautrer  iani 
le  vice,  dans  la  débauche,  dam  les  vo- 
luptés ,  pour  dire ,  S'y  abandonner  tout- 
i-hit. 

Vautré  ,  te.  participe. 

V  A  Y 
VAYVODE.  r.    m.    Titre  qu'on  donne 

aux  Souverains  ou  aux  Gouverneurs 
de  la  Valachie  ,  de  la  Moldavie  ,  de  ta 
TranClvanie  >  8c  de  plufieurs  autres  en- 
droits. 

V  E  A 

VEAU.  f.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Veau 
gras.  Un  veau  qui  ejl  encore  fous  fa  mire. 
Acheter  un  veau. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on  le 
met  en  quartiers  à  la  boucherie ,  &  qu'on 
Vy  débite,  on  dit ,  Longe  Je  veau.  Rouelle 
ic  veau.  Pùtrisse  de  reau.  Jarret  dt  vtau. 
Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait ,  Un  veau  qui 
tette  encore  fa  mère. 

On  appelle  Eau  de  veau,  De  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  quelque  temps 
&  fans  fel  un  morceau  de  veau.  On  lui 
a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau  pour 
fe  rafraîchir. 

On  appelle  Veaux  derivière ,  Des  veaux 
«fu'on  enç^raide  d'une  manière  particulière 
aux  environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  tuer  le 
iieau  gras  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  faire 
quelque  régal ,  quelque  tête  extraordi- 
naire ,  pour  marquer  U  joie  qu'on  a  du 
retour  de  quelqu'un. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterle , 
Faire  le  pied  de  veau ,  pour  dire,  Aller 
chex  quelqu'un  lui  (aire  la  révérence , 
ou  fervilement ,  on  forcément. 

On  dit  pruv.  &  popul.  d'Un  homme 
qui  a  époufé  une  femme  grolTe ,  fit  foup- 
fonnée  de  ne  l'être  pas  de  fon  fait ,  qu'7/ 
tf  eu  la  vache  0  U  veau. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui  s'é- 
tend nonchalamment ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'//  s'étend  comme  un  veau  ,  qu'// 
fait  le  veau  ;  &  de  quelqu'un  qui  pleure 
beaucoup  pour  peu  de  choie ,  qn'll 
fleure  comme  un  veau. 

On  dit  figurément ,  Adorer  te  veau  d'or, 
pour  dire  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont 
d'autre  mérite  que  leur  pouvoir ,  leur 
crédit  &  leurs  riche(Tes. 

Op.  appelle  familièrement  Sride  à  veau, 
hridcs  à  veaux ,  Les  raifons  ridicules  & 
impertinentes  dont  un  homme  i'e  fert 
pour  tJcher  de  perfuader  quelque  chofe, 
oc  qui  ne  peuvent  impoler  qu'aax  fats. 
On  appelle  encore  ainfi  Certaines  nou- 
velle! .  faulTes  qu'on  débite  exprci ,  pour 
amui'er  Ici  gens  fimples. 
Vt.AU  ,  le  prend  au(B  pour  Du  cnir  de 
veau.  Du  veau  d'Angleterre.  Detfouliers 
de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau  ,  coû- 
tent de  veau.  Reliure  de  veau  famé  ,  de 
veau  noir  ,  de  veau  marbré. 
Veau-marin.  Sorte  de  gros  poilTon  de 
jner ,  qi|i  a  la  tèie  faite  à  peu  près  com- 
me celle  d'un  veau  ,  &  qui  a  du  poil  & 
des  pattes.  Quelques  •luu  l'ippeUent 
iouf-nuriih 


V  E  C 

VECTEUR,  adj.  Terme  d'Aftronowie.  L 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Rayon 
veHeur  ,  pour  dire  ,  Le  rayon  tiré  du  lV>- 
Icil  à  une  planète  ,  &  à  l'extrémité  du- 
quel la  planète  (e  trouve. 

V  E  D 

VÉDASSE  .  ou  VAIDASSE.  f.  f.  Sel  al- 
cali fixe,  qui  fe  tira  des  cendres  d'une 
fiante  marine  ,  appelée  Guide  ou  Vaide . 
I  eft  de  la  même  nature  que  le  fel  de 
foude ,  ou  celui  de  potalTe. 
VEDETTE,  f.  f.  Cavalier  détaché  pour 
faire  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp  , 
d'une  place  ,  ou  devant  le  logis  d'un  Gé- 
néral. Pofer  des  vedettes.  Une  vedette 
avancée.  La  vedette  s'endormit. 

On  dit ,  Meure  en  vedette  ,  pour  dire  , 
Mettre  unjCavalier  enfon^ionde  vedet- 
te :  &  ,  Être  en  vedette  ,  pour  dire  ,  Être 
en  fon^ion  de  vedette. 

On  appelle  aufli  Vedettes  ,  Cei  petits 
cabinets  ou  tourillons  places  fur  un  rem- 
part ,  &  dans  lefquels  les  fentincUes  peu- 
vent fe  retirer. 

V  E  G 
VÉGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  vé- 
géter. Cet  arbre  ejifec  ,  j'7  n'y  a  plus  rien 

de  végéiable .  ni  dans  le  tronc ,  ni  dans  la 
racine. 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végette.  Tout 
arbre  ejt  un  végétal.  Ce  Chmijle  travaille 
fur  tes  végétaux. 

VÉGÉTAL  ,  ALE.  ad).  Qui  appartient 
à  ce  qui  végette.  Le  genre  véfsétal.  Le 
règne  végétal.  La  vertu  ,  ta  faculté  vé- 
gétale,   Atattirea  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal ,  Un  fel  extrait 
des  plantes. 

On  appelle  Terre  végétale  ,  terre  fran- 
che ,  ou  terreau ,  Celle  qui  eft  à  la  fut- 
face  des  champs. 

Au  pluriel  ,  il  fe  prend  fubflantive- 
ment  ;  Se  l'on  dit  ,  Les  végétaux  ,  pour 
(îgnifîet  colleélivemeni .  Les  arbres  , 
les  plantes  ,  &c. 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adjeft.  Qui  a  la 
faculté  de  végéter.  L'homme  eft  végéta- 
tif, fenjitif  &  raifonnable.  Les  planiei 
n'ont  qu'une  vie  végétative.  Quelque!  Chî- 
miftes  dïfcnt  qu'il  y  a  une  vertu ,  une 
faculté  ,  une  propriété  végétative  dans  lei 
métaux, 

VÉGÉTATION,  f.  f.  Aftion  de  végé- 
ter. La  végétation  des  plantes. 

VEGETER,  V.  n.  Terme  dida^ique. 
Croître ,  poulTer  par  un  principe  in- 
térieur &  parle  moyen  de  racines.  Les 
plantes  végettent  toujours  Jufqu'à  ce  qu'el- 
les meurent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque 
plus  de  raifonnement  ni  de  fentment  , 
qu'ii  ne  fait  plus  que  végéter, 

V  E   H 
VÉHÉMENCE,  f.  f.  Impétuofité,  empor- 
tement. La   véhémence    de  cet  humme-là 

fait  ou'on  ne  peut  trauer  d'affains  avec 
Isii,  Il  veut  avec  véhémence  tout  ce  qu'il 
veut.  Parler  ,  agir  avec  trop  de  véhémen- 
ce. La  véhémence  de  fts  pafftons  ,  de  fa 
colère  ,  de  fan  amour.  La  vénemence  dans 
la  prononciation  ,  dans  la  voix  ,  dans 
les  fc/lcs. 

On  dit  qu'Un  Orateur  a  de  la  véhé- 
mence ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  élo- 
quence mile  ,  vigouteufe  ,  accom- 
pagnée d'oac  »âioa  Tivc* 


Défr, 


V  E  H 

VintMCNCE  .  fedit  aulJi  en  partant  Ow 
l'impétuafité  du  vent.  Lt  ventfoafie  avec 
véhémence, 

VÉHÉMENT  .  ENTE.  adj.  lap^tuei»  , 
qui  fe  porte  avec  ardeur  ,  avec  tmp^- 
tuodté  a  tout  ce  qu'il  (ait  On  tuifa»- 
roit  prefque  raifonner  avec  ttt  Aoaaw-U  , 
il  eft  trop  véhément.  Efprii  véhément.  Na- 
turel véhément.  Paffion  véAémente.  ~ 
véhément.  A3ion  ,  pronoitciatit 
mente.  Ton  véhément. 

On  dit ,  qu'^n    Orateur  efl 
pour  dire  >  qu'il  a  une  éloquence  forte  , 
vigoureufe  ,  vive  :  fit ,  qu'£^it  dtfcoits  eft 
véUment ,  pour  dire  .  qu'U  efl  plein  de 
force  &  de   vigueur. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de 
Pjlais.  Très-fort.  L'Arrtt  U  déclare  vt- 
hém  entement  fafpcH  Savoir 

VÉHICULE,  f.  m.  Terme  de  PbyCqae. 
Ce  qui  fert  à  conduire  ,  à  (aire  paflcr 
plus  facilement.  Lt  vite  eft  un  bon  rA>> 
cii/(  pour  ee  remède.  Ce  iouiUo»  ftnsn 
de  véhicule  aux  poudre*  fae  twu  Jau\ 
prendre. 

Il  fe  dit  auflTi  (igurément  peur  Ce  q«i 
prépare  l'efprit  à   quelque  chofe.  Cela 
fcrvira    de  véhicule  à   Ut  proportion  fM 
vous  devet  lui  faire, 
V   E  1 

VEILLE,  f.  f.  Privation  do  fomney  de 
la  nuit.  Courte  veille.  Longue  mile.On 
s'en  fctl  plus  ordinairement  aa  planci. 
Lei  longues  veilla  ,  Ut  veilles  twantrf- 
les  Pont  abattu.  Les  grandes  veiitit ,  ta 
ftéquentes  veilles   allèrent  ta  fanti. 

On  appelle  La  vtttU  dts  anmet ,  Use 
ancienne  cérémimie  ,  qui  conCftoit  en 
ce  que  la  veille  que  quelqu'un  dcv>ti 
être  fait  Chevalier  ,  il  paffoil  U  nuit 
à  veiller  dans  une  Chapelle  oU  eiMut 
les  armes  dont  il  devoir  erre  ttwtt  1* 
lendemain  i  8c  en  ce  fcns  on  itCoit ,  ttirt 
la   veille  des  armes. 

VkirLE  ,  (ignifîe  auHi  ,  Efpacedu  lea^ 
pendant  la  nuit.  Les  Anciens  dsJMttem 
la  nuit  en  quatre  vetiles^  La  premiht  vt^ 
te ,  la  féconde  veille  de  La  rtmtt. 

On  appelle  Chandelle  4*  vtiilt.  Une 
forte  de  longue  chandelle  qui  peut  4a- 
rer  toute  la  nuit  :  of  Baug,e  dt  ntllt. 
Une  trct-petite  bougie,  ^iunéa<>iD««« 
dure  toute  la  nuit  ,  au  iBojrea  d'à* 
mèche  eitrèmemert   fine. 

On  appelle  aulli  Mortier  JgwttlU,  Va 
gros  moiceau  d:  cite  avec  ■oc  mttitt 
allumée  au  milieu  ,  pour  éclairer  daat 
une  chambre  pendant  lonie  la  anit. 

Veilles  ,  au  pluriel  ,  fe  itt  IJLiiidiril 
De  la  grande  &  longue  applieatioa  ^'«a 
donne  à  l'étude.  i  -  — '' liboa*  éc 
l'efprit ,  ou  aux  gr  .-«.  Çtmiii 

vtilUt.  Savant!!   i  ;  -r,,sit  a 

refu  le  f  mit  >if  ■tû- 

tes. PénMts  > .  .  tjês 

efl  U  fruit  des  veilles  du  Peuira. 

VErtiE  ,  figniiie  auA  Le  ioot  pc^cMiat. 
La  veille  de  fâ^uet  ,  de  i\m7  ,  der  Usa. 
/'arriva»  la  veille  ieftm  défart,  Lt/at* 
étant  pris  ,  on  conetttmf*  4êi  U  *«ïltà 
fe  préparer. 

On  du  proverbialemtnt  dr  puydlaiH 
ment  d'Un    homme  qui  t'cft  «afatl^aA 
dans  un  parti  ,   dans  up«  alCna*  ,  Vtli-  ^ 
qu'il  n'y  fiifoit  plu*  bon  ,  ^'U l'^fmt  ^| 


! 


poi^onniu  U  tuU*  4*  fifMt, 


I 
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On  dit  figurément,  Être  à  U  vtUU  it 

ipouf  dire  ,  Être  fur  le  point  de Nout 

jfûmmti  i  ta  vcttU  de  voir  de  candis  cho- 
^,  Lu  annii'  font  tout  ttt  jourt  i  U 
rutlt  icn  ytntr  aux  mains.  Il  tfl  à  la 
rtdli  de  fa  ftrtt  ,  dt  fa  ruiat.  Il  com- 
mtnce  de  f^randi  hâtimtns  ^  &f  U  tji  i  La 
veille  de  fa  mort, 

VEILLÉE,  r.  {.  Veille  que  pliifieurs  per- 
fonncs  font  enfemble.  U  ne  (e  dit  guère 
que  Des  afTcmblces  que  des  ^eia  de  vil- 
lage ou  les  artil'ans  font  le  loir  ,  pour 
travailler  eoicmble  en  caufant.  Aller 
tout  Us  foirs  i  la  veillée.  Pendant  tome 
la  *tdUc,  Lc4  reiUits  fvnl  longues  im  hi- 
ver. 

VEILLER.  V.  n,  yabftenir  de  dormir 
pendant  le  temps  deftiné  au  lommeil. 
fat  veilU  toute  la  mut.  Ut  ont  veillé  une 
fériit  dt  la  nuit.  Veiller  juf^u'au  jour. 
Veiller  auprès  d^un  malade. 
Il  le  prend  aulTî  abfolument  pour  Ne 
point  dorrair.  ioit  que  je  dorme  ,  fait  que 
/e  veille. 

Il  fignifieAçurément  ,  Prendre  garde. 
Veiller  au  fatut  .aakien  ,  à  la  eonferva- 
tioH  de  l'État,  La  ProriJence  de  Dieu 
vtiltt  fur  tout  les  hommes,  Jl  faut  veiller 
/oigneufemeni  i  cela.  On  ne  peut  pas  veil- 
ler i  lotit.  Il  faut  vuUer  fur  la  conduite 
te  tel  homme.  Veiller  fur  Joi-mimt. 

Veiller,  ed  tufli  atlif.  Ainliondit, 
Veiller  un  malade  ,  pour  dire  ,  Veiller 
auprès  de  lui  la  nuit.  //  eft  plus  mal  que 
de  coutume  ,  d  faut  que  quelqu'un  te  vcilie. 
On  dit  •  que  Des  Prêtres  ,  des  Reli- 
gieux veillent  un  mon  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
palTent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

On  dit,  Veiller  un  oi/u»  .  pour  dire  , 
Empêcher  un  oifeau  de  dormir  ,  afin  de 
te  drcITer  enfuile  pUu  ail'èment. 

On  dit  6gurément ,  Veiller  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Prendre  garde  ii  fcs  déporte- 
mens.  Cefi  un  homme  qu'il  faut  veiller.  Il 
a  dt  mauvais  dejfuiu  ,  il  te  faut  vtitUr  dt 
pris, 

VtiLLt  ,  Et.  participe. 

VEILLEUR,  r.  m.  Celui  qui  veille.  Il  ne 
fe  du  proprement  que  Des  LccIciiaAi- 
ques  qui  veillent  aupri:s  d'un  mort. 

VEINE.  {.  {.  Vaiffeau  ou  elpcce  de  petit 
canal  qui  contient  le  fang  de  l'anima! , 
&  qui  dant  le  mouvement  de  la  circula- 
lion,  Tert  à  porter  le  fang  des  exttimit^i 
du  corps  au  csur.  Vtint  cayt.  Vtmt  jugu- 
laire. Veine  médiane^  tèphaltque  ,bjftlique. 
Lot  veines  lui  enfiini,  lui  grojjijfenr,  Barrer 
ta  veine  a  un  cieval.  Refermer  la  veine. 
Unique  fe  fit  ouvrir  les  ninet.  Il  s'efl 
rompu  une  veine.  Le  fang  eoult  dans  les 
teinti ,  paje  dti  veines  dans  U  eaur. 

On  dit  ,  Ouvrir  U  reine  ,  pour  dire  , 
Saigner,  l'a  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit  ti ^[urément ,  Quand  Itfant  houi 

dans  tes  *tints  »  quand  le  fang  efl  glacé 

àani  lis  vitnti  ,  pour  dire ,  Dans  U  jea- 

•être  ,  dans  la  vieillcfle. 

On  du  autli  ngurément  d'Un  homme 

3ui  a  des   roouvemcns  d'impatience  & 
e  «olère ,  que  Le  fang  lui  bout  dans  les 
vunti. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémeni 

d'Un  homme  qui  n'a    nulle  diipolifian  , 

nulle  inclination  pour  quciçue  chofe  , 

Il  n'a  nulle  rtuu  qui  j  ifttdi.  On  vtui  it 

Ti>mc  U. 
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falrt  dt  roii  ,  mais  il  n's  Hull*  veint  ,  H 
n'a  veine  qui  y  tende. 

On  appelle  Verne  poiiiaut  >  Le  g^nic 
poétique  ,  le  talent  pour  la  Poéfie  ;  & 
dans  ce  Teiis  on  dit  aulli  ,  Veine ,  ahfo- 
lument.  Il  a  une  veine  nohle  6r  féconde. 
La  douceur  Je  fa  veuie.  Sa  veine  cji  tarie. 
On  appelle  Veines ,  dans  la  terre  >  Cer- 
tains endroits  longs  &  étroits  oU  la 
terre  ell  d'une  autre  qiialitti  que  celle 
qui  eft  auprès.  Veine  de  fable.  Veine  dt 
glaife,  Vemt  de  tuf,  Veutt  de  terre  fran- 
che ,  &c. 
On  appelle  aulTi  ,  Veines  ,  dans  les  mi- 
nes ,  Les  endroits  entre  les  terres  où  fe 
trouve  le  rodtal.  Veine  d'or.  Veine  d'ar- 
gent. Veine  de  foufre.  Veine  de  vitriol  , 
6rc,  Veine  riche  ,  aiondanie  :  Se  c'ed  ce 
(|ui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de  parler 
nguiéâ  ,  Cet  homme  efl  tombé  fur  untt-on- 
ne  veine ,  pour  dire  »  U  a  rencontre  heu- 
teulement. 

On  appelle  Veinu  ,  Les  marques  lon- 
gues &  étroites  qui  vont  en  ferpeniaiit 
dans  les  buis  ou  dans  les  pierres  dures. 
C'eji  un  bois  qui  efl  plein  Je  veines.  Le 
bois  de  noyer  a  de  tJts-btlles  veines.  Le 
lapis  a  des  veines  d'or. 

Veine  d'eau.  Petite  fource  d'eau  qui 
court  fous  terre.  //  y  arou  autrefaii  une 
veine  d'eau  en  ttt  indroit ,  mais  elle  efl 
tarie 

VEINÉ.  ËE.  adj.  Qui  cft  plein  de  veines. 
Il  ne  (c  dit  guL're  que  Du  bois  ,  du  mar- 
bre ,  Se  de  quelques  pierres.  Sois  veiné. 
Marbre  veiné,  Maïkre  veiné  de  blanc  Sr  de 
noir, 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines. 
Lts  blejfuret  font  i  craindre  dam  lei  par- 
ties vetntiifej,  Lt  bon  de  noyer  ,  d'olivier 
efl  tr'es-reineux,  La  racine  dt  Colintr  efl 
plut  veineufe  que  le  tronc. 

On  appelle  Ariirt  veineufe  ,  Une  veine 
que  les  Anciens  ont  prile  pour  une  artè- 
re ,  &  qui  eft  la  veine  du  poumon. 
V  E  L 

VÉLAR,  ou  ÉRYSIME.  f.  m.  onTOR- 
TELLE.  (,  (,  Plante  très-commune  ,  qui 
croit  aux  endroits  pierreux  ,  contre  les 
murailles  fie  autres  lieux  incultes.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
chicorée  fauvay,e  ;  elles  l'ont  velues  & 
découpées  profondément.  Elle  eft  dèier- 
five  &  tncilïve.  Sort  principal  ulage  eft 
de  faciliter  l'expe^oration. 

VELAUT.  Terme  de  Chaffe.  Cri  dont  on 
fe  fert  pour  exciter  les  chiens  a  la  chafle 
du  lièvre. 

V£.LER.  V.  n.  Il  fe  dit  d'Une  vache  qui 
met  bas.  La  laïkt  vient  de  vêler,  Ceflune 
vaeht  qui  n'a  pat  encore  vlli, 

V'ÊLIN.  f.  m.  Veau  de  veau  préparée, 
qui  eft  plus  délicate  Oc  plus  unie  que  le 
parchemin.  Beau  vélin.  Vélin  blanc  irbicn 
paj[é.  Vélin  bien  préparé,  bien ace-'^mmodé. 
Ecrire  far  du  vélen.  Peindre  an  miniature 
fur  du  véltn,  Helitr  des  livres  en  vélin. 
Livras  couverts  dt  vélin.  Reliure  dt  télex. 
Image  de  vétin, 

VÉLITES.  f.  m.  pi.    Snl.!.r,  irm/,  U,,: 

rement.  Us  étuieiit  n 
maine,  ce  que  font  '' 
armées  les  troupes Ui^eres. 
VEI.LÉIl  É.  l.  f.  Volonté  focble  H  im- 
parfaite, qui  n'a  poirt  d'cfTel.  Cet  btUes 
réfoluiions  qut  voui  fatlts  ,  ne/uiufut  dis 
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tnlliiiii ,  fM  it  fintpttt  velUitls. 
VELOCITE,  f.  f.  ViteiTe,  rapidité.  Vni 
vélocité  fani  partitif,  La  vélocité  de  fort' 
court ,  de  fa  courft.  La  vélocité  de  la  pro^ 
nonciation.  La  vélocité  de  la  penfct.  Il 
n'eft  guère  que  du  ftyle  foutenu. 
VELOURS,  f.  n.  EtoiTe  de  foie  i  poil 
court  âc  feiré.  On  dit  ,  Velours  à  iitsM^ 
pitils  ,  À  trois  poils ,  i  quatre  poils  ,  {«■' 
Ion  la  différente  quantité  de  foie  qui  en* 
tre  dans  la  fabrique  du  velours.  Vtlourt 
plein.  Velours  pguré ,  ctftU.  Velours  à 
fleurs ,  à  romaine  ,  è  fond  ^argent  ,  à 
fond  dt  fatin.  Velours  de  Gints  ,  de  Vc 
nife.  Velours  cramoifl.  Robe  de  velours» 
Lit  de  velours,  Jujiaueorps  d*  vilourii 
Bande  de  velours.  Lé  de  velours.  Manteau 
doublé  de  vztourt. 

On  appelle  Vtlourt  rat  ,  Une  erpcCf 
de  velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On  appelle  figuremeni  >  Chemin  dt  fe- 
lours ,  Un  chemin  fur  une  peloule.  Et 
l'on  dit,  Marcher  fur  le  velours,  pourdi* 
re  ,  Marcher  fur  une  peloufe. 

On  dit  figurément  &  familièrement» 
Jouer  fur  le  vttauri ,  poux  dire ,  Jouar 
fur  fon  gain. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C//i  cA<t( 
fan  patte  de  velours,  Lotfqu'il  teiiie  fcs 
gritfcs  en  donnant  la  patte.  Il  le  dit  aulfi 
par  extenlîon  De  ceux  r^\x\  cachent  fous 
des  dehors  carelTins ,  le  pouvoii  oa  !• 
dclTein  qu'ils  ont  de  nuiir. 
VELOUTÉ  ,  ÈE.  adj.  Il  fe  dit  Des  étoC  | 
(et  dont  le  fond  n'eit  point  de  velours  ,  ' 
&  qui  ont  des  (leurs  ,  des  ramages  fait!  ' 
de  velours.  5i>(<>i   velouté.  Paffement  vf  f 
toute.  Êtofr*  veloutée. 

On  dit  De  certaines  fleurs,  qu'£//(* 
font  veltiutéet ,  pour  dire  ,  que  Leurs 
feuilles  ont  quelque  chofe  qui  approchd 
du  velours.  Les  penftei ,  les  aillets  d'itt' 
de  ,  lts  amarantes  font  des  fleurs  veloutéet» 

On  appelle  Vin  velouté ,  Un  bon  vin,; 
qui  eft  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé  *  I 
fie  qui  n'a  nulle  .icreté.  I 

On  appelle  Crème  vtloutit ,  Une  fort^.l 
de  crém.;  cuite  qui  fe  fert  à  l'entremeu.  \ 

En  termes  de  Joaillier  ,  ilfc  dit  Des  { 
pierres  nui  font  d'une  couleur  foncée 
ohfcure.  Ltt  fap\iri  bltus  font  fujets  à 
erre  veloutét. 
VELOUTE,  f.  m.  Galon  fabriqué  comma 
du  velours  ,  ou  plein ,  ou  Aguré.  H  faut 
mettre  un  velouté  entrt  ttt  Jtux  galons 
d'or  ou  d'argent. 

On  ap|ieUe  dans  l'homme  &  dans  les  i 
animaux  ,  Le    velouté  dt  l't/lomac  ,  det 
inieflitu  ,  de  h  vejfie  â-  de  ta  vif  suit  du 
fiel ,  La   furface  intérieure  de  ces  par- 
ties ,  ijui  cft  comme  hérifTée  d'un  nom> 
bre  inhni  de  petits  filets  fitués  perpen»  ' 
diculairemeot .   &  enduits  d'une   lubfT  ] 
tance  ou  d'une  liqueur  gliireule  ou  mi^  [ 
cilagineuli: ,  qui  fert  il  défendre  ces  ma- 
rnes parties  de  l'iaipceftion  trop  vive  des 
corps  qui  tes  touchent.  Ce  rtmidt  étoit 
trop  fort ,  il  lui  d  emporté  te  velouté  ic  I 
l'eflorruu. 

VFI.TE.  f.  f,  Mefure  de  liquides  qui.con- 

{•■x   pintes.    Une  velte  d'eau-^ti-vum 

/liifie  aufTi  Un  inftrument  qui  fert  k 

jauger  les  tonneaux.  Et  ds.is  ce  (itns  on 

du  ,  Vtlier ,   pour  dire  ,    iMrfurer  à  La 

velte  i    Village,  pour  dire,  Mefuragc 

£u  avc«  U  «cltci  &t  Vtiteus,  p«ur 

LL  11 
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dire ,  Ccloi  ({ui  iauge  ,  qai  fflefure  a  Ii 
vetie. 
:  .VELU  ,  UE.  adj.  Plein  de  poil.  II  ne  Ce 
«lit  ni  par  rapport  aux  cheveux  ,  ni  par 
rapport  à  la  barbe.  Hommt  relu.  Eftomat 
viui.  Mains  vtluci,  Jamhtt  vclutt.  Il  tft 
rtlu  tonmt  un  ouri.   Vtla  comme  un  fau- 

.VÉIVOTE,  otiÉLATINE.  f.  f.  Plante 
qui  croit  dans  tes  terres  labourées  & 
fiarmi  les  blés.  Ses  fleurs  retTembleni  à 
celles  de  la  Linaire.  Elle  eft  vulnéraire, 
adouciffante  ,  &  purifie  le  fang.  Son  fuc 
pris  intérieurement  arrête  la  dyTentetie. 
V  E  N 

.VENAISON,  f.  f.  Chair  de  béte  fauve  ou 
roulTe ,  comme  cerf,  fanglier  ,  &c.  }e 
lui  ai  envoyé  et  la  yenaifon.  Vn  pâti  de 
**na\fon.  Cette  vianit  a  un  goût  de  *e- 
naifon. 

On  dit ,  que  hei  ttrft ,  les /angliers  font 
ta  renaifon ,  pour  lure ,  qn'Ili  font  en 
eraifle. 

VÉNAL,  A  L  E.  adj.  Qui  Ce  vend , 
qui  Ce  peut  vendre.  Il  ne  fe  dit  dans  le 
propre ,  que  Des  Charges  &  des  Em- 
plois qui  s'achelient  à  prix  d'argent. 
Office  vénal.  Charge  vénale.  Ceft  un  pays 
«û  les  plus  grandes  Dignités  de  l'Etat  font 
rénales. 

On  dit  figuréffltnt  ,  qu't/n  homme  a 
tame  vénale ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'amc 
bafTe ,  &  qu'il  ne  fait  rien  que  pat  un 
intérêt  fordide  ,  que  pour  de  l'argent. 
C'efi  une  ame  vénale. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  Auteur  , 
que  Cefi  une  plume  vénale  ,  pour  dire , 
qu'il  écrit  pour  de  l'argent ,  &  le  plus 
iouvent  contre  la  vérité  &  contre  fon 
propre  fentiment. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière 
vénale.  Il  exerce  vénalement  fa  Charge. 
II  n'eft  guère  en  ufage. 

VÉNALITÉ,  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vénal.  Depuis  que  la  vénalité  des  Offices 
efi  introduite.  La  vénalité  des  Charges, 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe.  Allant  & 
renani.  Cet  homme  fe  porte  kien  ,  il  n'y  a 
pas  long'temps  que  je  l'ai  vu  allant  &  y<- 
nant  comme  un  autre.  Lu  ruts  font  pltiaes 
d'allans  &  venant. 

On  dit  communément ,  j4  tout  venant 
ieau  jeu,  pour  dire,  qu'Un  homme  eA 
prjt  a  tenir  contre  tous  ceux  qui  vou- 
dront l'attaquer ,  foit  au  combat ,  foit 
av  jeu. 

On  dit ,  qu'^.'n  homme  a  dix  mille  li- 
vret de  rente  tien  venant  >  pour  dire ,  que 
Son  revenu  confifte  en  dix  mille  livres 
de  rente ,  dont  il  efl  payé  furement  & 
régulièrement. 

VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raifîns 
pour  faire  du  vin,  Belle  vendange.  Bon- 
pt  •  mouvaift  vendange.  Pleine  vendange. 
Porter  la  vendange  au  prejfoir.  Fouler  la 
vendange.  Faire  vendange.  Aller  en  ven- 
tar.ge.  Il  efl  occupé  à  fes  vendanges.  Les 
verit^an^ei  ont  été  belles  en  Bourgogne. 
U  fe  dit  aufTi  au  pluriel ,  Du  temps  oij 
^fait  la  récolte  des  taifini.  Aller  paffer 
lu  vtndangtt  à  la  campagne.  Les  vendan- 
fit  font  belles  cette  année.  Cela  arriva 
ftDdani  lis  vendaKgtt.  Je  vous  payerai 
sprit  Ut  rendanget. 
Ou  iu  piovcibialeiseDt  d'Uo  h«nune 
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qui  a  le  verre  en  main ,  &  ([ui  s'Amafe  à 
parler  au  lieu  de  boire  ,  qu'il  prêche  fur 
la  vendange  ,  qu'//  ne  fait  que  prêcher  fur 
la  vendange. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  lorfque 
les  vendanges  font  pafTées  ,  ou  qu'il  eft 
arrivé  quelque  malheur  aux  vignes  , 
Adieu  paniers  ,  vendanges  foiu  faites  i  & 
cela  fe  dit  figurément  De  toutes  les 
chofes  dont  on  n'a  plus  affaire  ,  ou  donc 
on  ne  fe  foucie  plus. 
VENDANGER,  r.  a.  Faire  la  récolte 
des  raifîns.  On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a 
plus  rien  à  vendanger.  Vaut  vendangerez  ce 
clos-là  le  dernier. 

Il  s'emploie  aulTi  abfolument.  O»  ven- 
dange déjà  par- tout.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  Il  faut  aller  ven- 
danger. Quand  on  aura  vendangé  d'un  cô- 
té ,  on  vendangera  de  l'autre. 

On  dit  figurément,  que  La  pluie  ,  la 
grêle  ,  tarage  ,  ont  tout  vendangé  ,  que 
les  Soldatt  ont  tout  vendangé  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  ont  fait  de  grands  dégâts  aux 
vignes ,  qu'ils  les  ont  dépouillées  de 
raifîns. 

Il  fe  dit  aufTi  par  exienfion  &  familiè- 
rement ,  en  parlant  Des  blés  &  des  au- 
tres fruits  de  lï  terre.  La  grêle  a  tout 
vendangé.  Tout  efi  vendangé. 
Vendangé,  ie.  participe. 
VENDANGEUR,  EUSE.  f.  Qui  cueil- 
le ,  qui  coupe  les  railins .  qui  fert  à 
faire  les  vendanges.  //  d  befoin  de  tant 
de  Vendangeurs  ,  de  beaucoup  de  Ven- 
dangeufes.  Il  donne  tant  à  fes  Vendan- 
geurs. La  foupe  des  Vendangeurs.  On  a  de 
la  peine  cette  année  à  trouver  des  Vendan- 
geurs. 

VENDEUR ,  ERESSE.  f.  Celui,  celle  oui 
vend  ,  qui  a  vendu.  Le  Vendeur  6  t Ac- 
quéreur. Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Vendeur 
&  r  Acheteur.  H  efi  plut  de  fous  Acqué- 
reurs que  de  fous  Vendeurs.  La  Vendereffe 
efl  garante  ....  Vendereffe ,  n'eft  que  du 
ftyle  de  Pratique. 
VENDEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont 
la  profedion  efl  de  vendre.  Vendeur  d'eau- 
de-vie.  Vtnéeufe  de  fruit.  Vendeufe  d'her- 
bes. Juré  Vendeur, 

On  appelle  Vendeur  de  marée  ,  &  Ven- 
deur de  volaille ,  Certains  Officiers  pré- 
pofés  pour  faire  vendre  la  marée  &  la 
vulaille.  Les  HuilTiers  Priteurs  font  auffi 
Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan ,  de 
Mithridate ,  Celui  qui  monte  fur  un 
théâtre  dans  les  places  publiques ,  & 
qui  y  débite  quelque  drogue  pour  la 
fanré. 

On  dit  audi  d'Un  Médecin  qui  fe  vante 
d'avoir  des  remèdes  pour  toutes  fortes 
de  maux,  que  C'efl  un  Vendeur  de  Mi- 
thridate.  On  le  du  de  même  d'Un  hâ- 
bleur, d'un  troropeur. 

On  appelle  famil.  Vendeur  de  fumée  , 
Ua  homme  qui  fait  parade  d'un  crédit 
qu'il  n'a  point  ,  &  qui  cherche  à  en  ti- 
rer quelque  avantage. 

On  appelle  Faui  Vendeur,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'efi  pas  à  lui ,  ou  qui  ufe 
de  quelque  fraude  dans  le  contrat  de 
vente  ;  celui  qui  vend  à  faux  poidt,  à 
fauffe  mefure. 
VENDICATION.  Vojti  Rsr£HOiCA- 
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VENDIQUER.  Visye^^  RcrEHDiQUCt; 
VENDRE,  v.  a.  Je  vende,  luvtMit,  a 

vend  ;  nout  vendant ,  vous  vtndt^  ,  Us 
vendent.  Je  vendais.  Je  vendit.  Je  rtitdr^. 
Vends.  Vende\.  Qiie  je  vende.  Que  je  •>«■- 
diffe  ,  &c.  Aliéner  pour  un  certain  prix 
une  chofe  qu'on  pofsède.  Vendre  une 
maifon  p  un  héritage ,  une  charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  pifioles.  Vendre 
cher,  à  bon  marché,  À  ril  prix,  à  prtg 
rafonnatle  ,  à  perte  ,  À  crédit ,  argent 
comptant.  Vendre  en  grot  &  en  dàad. 
Vendre  une  terre  au  denier  vingt  ,  au  de- 
nier trente.  Vendre  un  héritage  franc  fr 
quitte.  Vendre  à  la  livre ,  à  l'aune  ,  au 
loijfeau  f  au  cent ,  à  l'arpent ,  au  f«idt  , 
à  faux  poids  6r  à  faujfe  mefure»  Vendre  au 
pot  &  a  la  pinte.  Vendre  avec  faculté  4* 
rachat ,  avec  faculté  de  réméré.  iVendre 
avec  garantie.  Vendre  fant  garantie.  Ve»- 
dre  à  l'encan.  Vendre  par  décret ,  est  flot 
offrant  6r  dernier  enchérijenr.  Vendre  à 
l'amiable.  Vendre  en  confcicnct. 

On  dit ,  Vendre  bien  cher  fa  vie  ,  pour 
dire ,  Défendre  bien  fa  vte ,  &  faire 
périr  beaucoup  d'ennemis  avant  que  de 
fuccomber.  On  dit  dans  le  même  feoi , 
Vendre  bien  cher  fa  peju  ;  mail  il  cft  du 
Ayle  familier. 

On  dit  Des  chofes  qu'on  donna  à  vil 
prix  ,  Ce  n'efl  pas  vendre  ,   e'ejl  dnaur. 

On  dit  proverbialement ,  Cefl  un  hamat 
qui  efl  à  moi ,  à  vendre  (r  à  dépendre ,  poar 
dire ,  C'efl  un  homme  doDi  je  piûi  c^ 
tièrement  difpofer. 

On  dit  aufli ,  Cet  htmmu  Us  nainh 
tons ,  il  les  vendrait  à  beatix  deniett  eam^ 
tans ,  pour  dire ,  Cet  borame  efl  plus 
fin  qu'eux  ;  ou  ,  Cet  homme  efl  capable 
de  les  faerifier  au  moindre  intérêt. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'efl  fat 
tout  que  de  vendre  ,  il  faut  livrer  ,  pofir 
dire.  Il  ne  fuffii  pas  de  former  uncca- 
treprife,  de  promettre  quelque  àtalni 
il  faut  trouver  les  moyeu  d'esécatcr  ce 
qu'on  a  projeté ,  de  tenir  ce  ^a'«B  a  pw- 
mis. 

On  dit  proverbialement ,  //  ite  faupti 
vendre  la  peau  de  rourt  avant  fm'ii  fat 
pris  ,  avant  qu'il  fou  mort  ,  povr  en  , 
qu'il  ne  faut  point  difpofer  des  déaeail- 
les  de  quelqu'un  avant  qu'on  en  toa  i« 
maître. 
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On  dit  proverbialement ,  Â  fwi 
vaut  vot  coquillu  ?  A  ceux  feû  rtvii 
de  faint  Michel .'  &  plus  otdtnaàrcaua* . 
A  qui  vendej-vout  rat  eofmàUns }  aauf 
dire,  A  qui  penfei-voiu  avoir abo*} 
Ce  qui  fe  dit  pour  donner  â  enttndf*. 
qu'on  efl  plus  fin  que  celui  qin  ciail 
nous  tromper. 

On  dit  aufTi  proverbialement,  qn'I'a 
homme  vend  bien  fes  coquilles,  pour  dt< 
re  ,  qu'il  fait  bien  valoir  lu  cfaofin 
il  fe  veut  défaire. 

On  dit  figurément ,  tfa'Vn  tmatmt 
fon  honneur,   pour  dire,  qsllic^oif  ^ 
l'argent   pour  f.iite  une    aftton  lickti 

3\x'Une  femme  vend  fon  koftustni ,  p*W 
ire,  qu'Elle  s'abandonne  par  iatécfc 
Et  on  dit  proverbialement ,  iWar  ^ 
prend  ,  fe  vend. 

Vendre,  ùfr  r<bi«,  lUvfler 

un  fecret  par  .tfba  fmtMt. 


Judas  vendit  Si^cre-^cifnxwr  Ptitt 
deniers,  U  vnJroafon  fit*  ,  fia  a 
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■m!  four  «iiif  fous.  Ctjl  lai  fui  MUJ  a 
vinJus.  On  dit  De  plufieuri  pcrfonnes 
qui  parlent  ensemble  tout  bat ,  Je  croit 
fu'JU  rendciu  la  Ville.  Et  cela  ne  Te  dit 
que  par  plairanterie ,  &  pour  lignitier , 
qu'IU  font  enfemble  quelque  complot. 

On  dit  tuffii  Si  ¥tnirt  à  un  parti,  è 
une  eibale ,  pour  dire  .  Se  lirret  à  un 
parti ,  à  une  cabale  pat  des  vues  inté- 
reffiei. 
Vemdu  ,  UE.  participe. 
VENDREDI,  r.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  lemaine  ;  &  Celon  le  Bréviaire,  la 
fivième  Férié.  U  partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint,  Le  ven- 
dtedide  la  Semaine  Sainte  ,  conûcré  à 
célébrer  la  mémoire  de  la  PalGon  Se  de 
la  mort  de  Notre  Seigneur. 

On  dit  proverbialement  ,  Tel  qai  rit  le 
*endiedi ,  pleure  le  Dimanche  ,   pour  di- 
re ,  que  Bien  louvent  li  triftelTc  fuccéde 
■  la    )uie  en   iréi-peu  de  temps. 
VÉNÉFICE.  {.  m.  Empoifonnement ,  cri- 
me d'empoironnement.  Accufer  de  vcni- 
'  fie.  Coupable  de   rJnéfict.  Il  n'eft  guère 
d'usage  que  dans^Jes  procédures  cnmi- 
fiellef. 
l'VfcNELLE.  f.  {.  Petite  rue.  U  eft  vieux  . 
&  n'efl  plus  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  figurée  .  mais  proverbiale  &  po- 
pulaire ,  Enfiler  U  renelle  ,  pour  dire  , 
Prendre  la  fuite. 
[VÉNÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  ve- 
ain.  U  lignifie  la  même  ehofe  que  Veni- 
meux, avec    cette  différence,  qu'il  ne 
fc  dit  que  Des  plantes.  Plante  rénéaetife. 
Le  fue  de  la  cigae  t/l  vinineux. 
VENER.  V.  a.  ChalTer,  courre  une  bëts 
pour  en  attendrir  la   chair.  Il  ne   Te  dit 
guère  que   Des  animaux  DomeAiques. 
A  Rome ,  en  Angleterre  ,  «•  a  aetouiumé 
de  tener  les  baïuft. 

On  dit.  Faire  rener  Uvianit,  pour  di- 
re ,  La  faire  mortifier.  Ce  mot  n'eti 
fuère  en  ufage  ,  8c  l'on  ne  t'en  Tert  qu'à 
infinitif,  fit  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. 
V  E  N  i  ,  tt.  participe.  On  dit  Oc  la 
viande  qui  commence  à  Te  gâter  &  e  Cen- 
tir  ,  Voila  de  la  viande  ^ui  ejfi  unptu  ventt. 
VENERABLE,  ad),  de  t.  g.  Digne  de  vé- 
nération. Vieillard  vénérable.  Une  aj[em- 
hlie  lia/rable.  CeJI  un  homme  vinèrjHe 
^ar  fort  âge  O  par  fon  mérite.  Avotr  l*ajr 
re'atrabte.  Les  haiitt  poniiJUanJi  ont  ^aet- 
aae  chofe  de  vénérable. 
I  VlMiKAiLE,  e(t  aufli  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  l'rétres  &  aux 
OoAeurs  en  Théologie  dans  les  a^^et 
publics.  Fut  ptiftnt  dtftrlte  6r  vénérable 
fe'ftnnt ,  N,  Ftitrt ,  iiotU^  m  TA^«/o- 
fie  ,  trc. 
VÉNÉRATION,  f.  î.  Refpeft  qu'on  a 
pour  les  chofes  faintes  i  honneur  qu'on 
rend  ,  qu'on  porte  aux  choiîes  famiet. 
Grande  vénération,  Kwtrème  vénération. 
Profonde  vénération.  On  ne  fauraie  avoir 
trop  de  vénération  cour  lei  ehofe*  famtet. 
La  vénération  dei  ntli^uei. 

il  Te  dit  *uS%  De  l'eflinc  refpeAueurc 
qa'on  a  pour  certaines  periornes.  Cift 
un   homme   ^ui   mérite  ta  vénération  ,  f  iri 

l'attire  la   vé^érmtUn   it  toit   tt  monde. 

-'  ■  'j  venu. 

N  , révé- 

isi.  Il  a  cit  ^u«c  in  ui«£<  qu  CD  parlant 
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Des  chofei  fiintes.  Vénérer  le$  Salnli. 
Vénérer  lei  Reliques.  Son  plus  grand 
uTage  cft  à  l'infinitif. 

Vf.NÊRÉ,  ^E.  participe. 

VÉNERIE,  f.  f.  L'art  de  chafTer  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  fortes  de  bètes  , 
&  principalement  aux  bCtes  fauves.  En- 
tendre bien  la  Vénerie.  Un  tel  Auteur  a 
écrit  de  la  Vénerie. 

Il  le  dit  aulG  D:  tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  Véneiie  ,  &  particulièrement 
du  corps  des  Officiers  qui  fervent  chez  le 
Roi  à  la  Vénerie.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  La  Vénerie  eft  logée 
en  tel  endroit.  Lee  c/iieat  de  la  Vénerie. 
Les  Pages  de  la  Vénerie.  L'équipage  de  la 
Vénerie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avoir  une 
charge  dans  la  Vénerie.  Ginr.lhonme  de  la 
Vénerie.  Lieutenant  de  la  vénerie.  La  vé- 
nerie eut  ordre  de  faivrt  le  Roi  en  un  tel 
voyage. 

On  appelle  aulTi  Vénerie  ,  Le  lieu  def- 
tiné  à  loger  les  Officiers  &  tout  l'équi- 
page de  la  Vénerie  du  Roi.  //  ejl  logé  a 
la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  «dj.  Ce  terme 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlint  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes  & 
les  femmes.  A3e  vénérien.  Plaijirs  véné- 
rien. On  évite  de  fe  fervirde  ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vénérienne  ,  La  ma- 
ladie contraAée  par  le  commerce  char- 
nel entre  les  hommes  flc  les  femmes  , 
lorfau'il  y  a  du  venin  de  part  ou  d'iutre. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fcns  ,  Mal  vé- 
nérien. Ma-JM  vénériens. 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
chafTer  les  chiens  courans.  //  a  un  tris- 
bon  Veneur.  Le  droit  du  Veneur.  On  i^- 
fé\\e  Grand  Veneur ,  Celui  qui  commande 
a  toute  la  Vénerie  du   Roi. 

VENGEANCE.  (.  (.  Aélion  par  laquelle 
on  fe  venge.  Vengeance  mémorable .  éela- 
tante ,  pleine  &  entière.  Cruelle  vengean- 
ce. It  ne  refpire  ijue  vengeance.  Courir  i  ta 
vengeance.  C'efl  porter  ,  eftft  poii£ir  la 
vengeance  trop  loin.  Le  fang  des  innocent 
demande  vengeance ,  crie  vengeance.  La  vin- 
gianee  doit  être  réfervée  à  Dieu.  U  en  faut 
tarifer  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  s'appelle 
dans  l'Ecriture ,  Le  Dieu  des  vengeancu. 

On  dit ,  Tirer  vengeance ,  prendre  *»«- 
eeanea ,  pour  dire  ,  Se  venger. 

VfNr.EÂNCE,  fe  prend  auih  pour  Le  dé- 
fir  de  fe  venger.  //  a  loujouri  la  ven- 
geance dans  le  cmur.  Mouvement  de  vtn- 
geance.  Sentiment  de  vengeance.  Efprit  de 
vengeance.  Il  a  brûlé  tout  le  pays  en  ven- 
geance de  ... ,  Cijî  par  vengtanee  et  fu'il 
en  a  fait.  Cette  derriittc  phrafe  tx'ed  que 
du  nyl«  familier. 

VENGER.  V.  ■.  Tirer  raifon  ,  tirer  fa- 
liifaAion  de  quelque  injure ,  de  quelque 
outrage.  Il  fe  dit  également  avec  le  ré- 
gime des  chofes  dont  on  tire  f'jtisfac- 
tion  ,  tt  avec  le  régime  det  pcifoiines 
qui  ont  été  offcnfées.  Avec  lî  régime  des 
chofei,  on  dit ,  Venger  une  injure.  Vtn- 
pir  une  vfinfi  rtfue.  Vm"-  •■"  ii^'jir. 
Veagir  un  crime,  l'enfer  [•'<<?- 

ger  un  outrage  ,   Crt.Venç  i  j!:i 

Aueeti.  DltM  vengera  le»  outrage*  ea'on 
fan  auM  geni  de  bien,  f!  vryrtra  ta  pro- 
fanation dei  Ami  ■.•  de 
/i>i»oi'r».  Avec  le  t  es, 
un  dit ,  Dmu  t/tngt  i»i  vu  lai  d  Ut  egm  it 
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VinJiijUce  iet  méchant.  Venger  fon  p<rt. 
Venger  fon  ami.  Venger  fa  Patrie.  Se  ven- 
ger hautement ,  arec  éclat.  Se  Venger  éa 
fet  tnnemii ,  d'un  outrage  ,  d'une  infiett. 
Se  venger  fur  ^ael^u'un  d'une  injure  f  a'in 
a  rtfue.  Il  m'a  fait  un  mattrjii  tour  ,  jt 
m'en  vengerai. 

Vengé  ,  tl.  participe. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  f.  Celai, 
celle  qui  punit ,  qui  venge.  Cet  oatrare  , 
ce  crime  n'aura-t-d point  de  vengeur^  U-.eu 
eft  un  jufle  vengeur.  Il  efi  le  vtngeur  det 
crimes.  Il  efi  le  vengeur  des  innocent  ,  dit 
opprimés. 
Il  eft  aalG  adjeflif  ;  mais  il  ne  fe  dit  a< 
féminin  que  dans  le  rtyle  foutenu.  Dieu 
eft  un  Dieu  vengeur.  Le  foudre  vengeur, 
La  foudre  vengerijfe.  Main  vengcrejfe.  Di- 
vinité venger  ejfe. 

VENIAT.  Terme  de  Chancellerie  &  de 
Palais.  Ilfignifie,  L'ordre  donné  pat  le 
Juge  fupérieur  à  un  Juge  inférieur ,  de 
venir  fe  ptéfenter  en  perfonne ,  pour 
rendre  compte  de  fa  conduire. 

VENIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  péchés  légers  ,  &  qui  ne  font  pjini 
perdre  la  Grâce ,  par  oppofition  aux 
Péchés  mortels.  Commettre  ,  faire  un  pè~ 
etié véniel,  une  offcnfe  vénielle.  Faute  vé- 
nielle. La  fréquente  recliute  dans  les  pè- 
cltéi  vénielt  eft  dangereufe.  Dans  le  flyle 
familier ,  en  parlant  Des  légers  monque- 
meot  dans  ce  qui  regarde  certains  petits 
devoirs  ,  certaines  petites  bicnféancet  . 
on  dit ,  que  Ce  ne  font  que  dct  fautes  vé" 
nielles  ,  des  piehés  vénielt. 

VÉNIELLEMENT.  adv.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe,  Pécher  vénhlle- 
ment ,  qui  fignifîe  ,  Faire  une  faute  lé* 
gère  ;  oc  qui  fe  dit  par  oppofition  à  Pé- 
cher mortellement. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  ve- 
nin. II  Cgnifie  la  inimt  chofe  que  Véné- 
neux, avec  cette  différence  ,  que  Veni- 
meux ne  fe  dit  proprement  que  Des  ani* 
maux.  Le  fcorpion  efi  venimeux,  La  vi- 
père efi  venimeufe.  1 

On  ledit  aulu  Des  chofes  qai  font  in- 
feétées  du  venin  de  Quelque  animal.  Oit 
dit  que  Ici  herbet  fur  lefquelUt  le  crapaud 
&  ta  chenille  ont  paffe ,  font  venimsnfu. 
On  dit  figurémeni  d'Une  petlonne  mi- 
difinte  &  maligne  ,  que  Ceft  une  langue 
venimeufe. 

VENIN,  f.  m.  Sorte  de  poifon ,  ce  <jni 
attaque  Ict  principes  de  la  vie  pat  queU 
que  qualiic  maligne.  Il  ne  fe  ait  guère 
que  De  certains  lues  ou  de  certaines  li'- 
queurs  qui  fottent  du  corps  de  quel- 
ques animiux.  Venin  dangereux ,  norteli 
Prompt  vtnin.  Le  venin  Je  la  vipère,  ti 
venin  da  fcorpion  ,  du  ferpent.  Ce  crapaud 
a  jeté  fon  venin. 
On  dit  proverbialement  8c  fïgurément , 
A  ta  fueui  II  venin  ,  pour  dire ,  que  C'clt 
fouvent  a  la  fin  des  anaires  que  l'on  trou- 
ve le  plui  de  dil&i.ulté.  Et  on  dit,  Morte 
ta  blte ,  mort  li  venin,  pour  dire  ,  qu'Oq 
n'a  plut  rien  ii  ctiindre  d'un  cunemi  qii] 
td  mort,  t 

Il  fe  dit  aulTi  De  certaines  qtialitéi  (pli 
fe  trouvent  dans  quelques  m«ljdi<«ma* 
lignes,  tl  y  a  du  venin  dans  aits  fi'vri, 
L  ifl  un  venin  qui  fe  tommuniqui.  Le  tinlà 
dt  ta  pefte. 

Viîtii» ,  fe  prnd  firurément  pr-ut  Rjn* 
L  L  U  1) 
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«une ,  hiine  cachée .  milignité.  youitvti 
iitn  du  rtnin  contrt  lui.  Il  y  a  bien  du  ve- 
nta à  ce  aut  roui  dites.  Il  y  a  bien  du  \enin 
Jmii  ee  livre.  C'cft  une  langue  danfertufe  , 
mut  répand fon  venin  par  tout. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  jet/  tout  /on 
nenin  ,  Lorltjue  dans  l'empocteinent  de 
Ta  colère  ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  <ur 
le  cœur  contre  un  autre.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  point  de  rancune  ,  que 
C'eft  un  homme  fans  venin ,  jui  lia  point 
de  venin. 
.Vbnim  ,  Te  dit  aulG  figurément  De  tout 
«e  qui  efl  contraire  à  la  Doftrine  de  l'É- 

Îlife.  Il  y  a  du  venin  dans  ceue  propojition, 
e  venin  de  Vhérifie. 
VENIR.  V.  n.  Je  viens  ,  tu  viens  ,  il  vient. 
Nous  venons  ,  vous  venej^  ,  ils  viennent.  Je 
renais.  Je  vins.  Je  fuis  venu.  Je  viendrai. 
yiens  ,  vene\.  Que  je  vienne.  Que  je  vinJJ'e. 
Je  viendrais ,  6e.  Se  tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  lignifie  auui ,  Se  tranfpor- 
ter  au  lieu  où  eft  celui  qui  parle  ,  ou  à 
qui  l'on  parle.  //  ejl  venu  ici ,  ou  fimple- 
ment ,  Il  efi  venu.  Il  viendra  demain  ,  il 
va  venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le 
voilà  qui  vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  ,  au 
devant  de  moi.  Il  vint  i  grandes  journées. 
Il  vint  en  pojle.    Vene\  ça.  Je  viens  pour 

vous  dire  aue Quand  nous  viendrez 

vous  voir  .'  Il  vieiu  d^talie.  Je  le  rencon- 
trai qui  venait  de  Rome.  Je  viens  de  la 
promenade.  En  comhien  de  jour  le  courrier 
Je  Bordeaux  vient-il  à  Paris  ? 

11  fe  dit  aulTi  Du  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche 
de  celui  qui  parle.  //  ejl  venu  de  Rome  à 
Lyon  ;  &  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  au  lieu  où  eft  celui  qu'on 
Hit  parler.  Céfar  ordonna  à  Labiénus  de 
le  venir  joindre.  Céfar  fit  venir  une  ttUt 
Légion  des  Gaules, 
.Venir  ,  fignifie  aulH  ,  Arriver  au  lieu  où 
cfl  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  cour- 
rier ?  Quel  jour  viennent  les  lettres  ? 

Il  fe  du  quelquefois  Du  mouvement  qui 
fefait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné  i 
mais  ce  n'eft  que  lorfque  celui  qui  parle 
invite  un  autre  à  l'accompagner.  Je  m'en 
rais  à  Rome  ,  voule[-yous  venir  avec  moi  ? 
Noui  allons  à  la  promenade  ,  vent\  avec 
nous. 

II  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  pro- 
noms perfonnels  &  la  particule  En,  fans 
que  cela  change  rien  au  fens.  Dites-lui 
fii'iV  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vinmts 
tnfembic. 

On  dit  proverbialement,  Ne  faire  qu'al- 
ler &  venir ,  pour  dire  ,  Ctre  toujours  en 
mouvement  ;  &,  Cejl  un  beau  vene\-y 
voir,  pour  dire  ■  C'eft  peu  de  chofe ,  c'eft 
une  chofe  qui  ne  mérite  pas  d'être  remar- 
quée. Il  eA  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  paroit  ignorer  ce  qui  Ce  p:\iTe  publi- 
quement ,  oc  Icschofes  que  tout  le  mun- 
ie  (Ait ,  e^ti'Il  ftmhle  q-t'il  vienne  de  l'autre  i 
monde.  Ot\A\t  aufti  proverbialement  dans  i 
le  m^me  fens,  D'uù  vene\-vous?  De  quel 
pays  vent[-ious  ? 

On  dit  figurément,  /<  /«  itrrti  venir,  il 
faut  le  voir  venii ,  pour  dire ,  Il  faut  voir 
ce  qu'il  fera  .  quel  cft  fon  dcITcin. 
\enis.,  fedit  aufli  Des  ch^Us  inanimées. 
il  vient  du  vent  de  ce  cûié-ti,  Ou^Tt\  la 
Jtaiut ,  U  t/itndra  Jt  l'tn. 
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On  dit,  que  Les  revenus  viennent  bien, 
pour  dire  ,  qu'ils  font  payés  furement  & 
régulièrement.  //  a  peu  de  revenu  ,  mais 
le  peu  qu'il  en  a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement,  Jpris  la  pluie 
vient  le  beau  temps  ,  pour  dire ,  que  Le 
beau  temps  fuccede  à  la  pluie.  On  le  dit 
aulTi  au  heure  ,  pour  dire  ,  qu'Après  un 
temps  fâcheux  ,  il  en  viendri  un  favo- 
rable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
agréable  à  manger  ,  &  dont  l'idée  excite 
l'appétit ,  quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on 
en  entend  parler,  (\xx' Elle  fait  venir  l'eau 
à  ta  bouche.  Cela  fe  dit  aufti  au  tiguté  , 
en  parlant  De  toutes  forte»  de  chofes. 
Le  récit  que  vous  lui  ate^fait  des  richeffes 
de  ce  pays-là  ,  lui  a  fait  venir  Ctau  i  U 
bouche. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire  , 
Se  procurer,  ou  procurer  aux  autres  des 
avantages  ,  de  l'utilité  ,  &c.  par  Ton  in- 
duftric,  par  {on  adrefTe. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, <\u'Après  lapanfe  vient  la  danfe , 
pour  due  ,  qu'Après  avoir  fait  bonne 
chère  ,  on  ne  demande  qu'à  Ce  divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  un  joueur  dit  à  fon 
compagnon,  Lajffe^-moi  venir  ce  coup-là, 
pour  dire  ,  Laidez-le-moi  jouer.  Et  fi- 
gurément on  dit ,  que  La  balle  vient  au 
joueur  ,  au  bon  joueur  ,  pour  dire  ,  que 
L'occafion  femble  chercher  ceux  qui  font 
lcs.plus  capables  d'en  profiter. 

A  différens  jeux  des  cartes  ,  on  dit, 
LaiJfe[-moi  venir  cette  main  ,  pour  dire  , 
LailTei-moi  faire  cette  levée. 
Venir,  fe  dit  auifi  Des  chofes  qui  arri- 
vent fortuitement  &  par  accident.  //  lui 
vint  une  i^rvjfe  Jiivre.  Il  lui  vint  une  ébulli- 
tion  defang.  Il  lui  vient  toujours  beau  jeu. 
Il  vint  une  bourofque  ,  une  tempête.  S'il 
vient  quelque  changement.  Il  viendra  un 
temps.  Il  faut  prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Tout  lui  vient  à  fouhait.  Cela  lui 
viint  bien  i  poinr.  Un  mallieur  ne  vient  ja- 
mais tout  feul.  Quand  l*.  temps  en  fera 
venu. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  vient  à 
point ,  qui  peut  attendre,  pour  dire  ,  que 
Dans  les  affaires  du  monde,  on  vient  à 
bout  de  tout  avec  du  temps  &  de  la  pa- 
tience. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quel- 
3ue  chofe  d'avantageux ,  fans  qu'il  fe  foii 
onné  aucune  peine  ,  que  Cela  lui  vient 
de  Dieu  grâce. 

On  dit  aufti  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  devient  riche  fans  tien  faire  ,  que 
Le  bien  lui  vient  en  dormant. 

On  dit  figurément ,  Cela  vint  à  ma  con- 
noijfance  ,  cette  noutelle  ejl  venue  jufqu'à 
moi ,  te  bruit  en  efi  venu  juf^u'ici ,  pour 
dire  ,  J'appris  cela  ,  j'ai  fi<.  cette  nouvel- 
le ,  le  bruit  en  cft  parvenu  jufqu'ici. 

On  dit  figurément ,  Il  me  vint  une  pen- 
fée  ,  ou  //  me  vint  en  penfét ,  il  me  vint  en 
icte  ,  il  me  vint  dans  l'cfprit ,  pour  dire  , 
J'eus  U  penfce  . , . 

Il  figiiifie  auftl.  Arriver  par  Aiccellion , 
par  quelque  halird  ,  Ccbeoir.  Je  mettrais 
i  la  lote/ie  ,  fi  je  croyais  que  le  bon  billet 
me  dût  venir.  Il  ne  me  vient  que  des  billets 
blancs,  jlprii  U  mort  du  péri  6"  it  U  mirt. 
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tti  bleus  ritonent  aux  enfant.  Ltt  f /et*  fi 
viennent  du  cCtè  du  pire. 
Venir  ,  fe  prend  encore  pour  Être  ilTu, 
être  forti.  Il  vient  de  eeeit  Maifon  par  lu 
femmes.  C'efi  ua  homme  qut  vura  de  bm 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit  ,  qu'^'n  mot  vient  if  un  aattt, 
pour  dite  ,  qu'il  en  eft  dérivé. 

Il  lignifie  aufli  ,  Naître  ,  croître  .  éltc 
produit.  //  ne  rient  point  de  blé  en  eepsyi- 
là.  On  ne  fauroit  faire  venir  de  vin  en  cette 
Province.  Il  viendra  de  belUs  talipti  i» 
cet  oignons.  On  dit  figurément  en  ce  f^oj, 
La  raij'on  lui  viendra  avec  Cage. 

En  parlant  Des  chofes  liquides  qu'on 
tire  d'un  vaifteau  ou  elles  étoient  conte» 
nues  ,  il  fignifie  Sortir.  Cela  ne  vitia  qu 
goutte  à  goutte.  Le  vin  ifi  MU  bas  ,  il  fita 
trouble. 

11  fe  prend  aufti  pour  Procéder  ,  éni- 
ner.  De-là  vient  qu'il  y  a  fi  peu  dt  borne 
foi  dans  le  monde.  Tous  ces  mAl^ears  rien' 
nent  de  ee  que  .  . ,  Cela  vient  de  boiuu 
main.  Cela  vient  d'une  perfoatu  qtefefiime 
fort. 

On  dit  proverbialement  &  figuréoMK. 
Ce  qui  vient  de  la  f.ùte  s'en  retourna  m 
tambour  ,  ou  ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour  ,  pour  dite  ,  qoc 
Des  biens  acquis  par  des  voies  trop  E>- 
ciles  ou  peu  honnêtes ,  fe  dépenfem  aa^ 
à-propos  ,  &  aulE  facilement  qu'Us  ou 
été  amalTés. 
Vekir,  lignifie  encore  Parvenir.  Ce  Xci 

vint  jeune  a  la  couronne. 
Venir  ,  Ce  dit  aulTi  dans  plufieurs  difB- 
rentes  façons  de  parler,  ou  proverbalcs 
ou  figurées.  Ainli  on  dit  ,  En  venir  aa* 
mains  ,  pour  dite  ,  Commencer  à  fc  bat- 
tre. On  en  vint  aux  mains  avec  les  ennemis. 

On  dit  ,  En  venir  aux  rtproc'iei ,  aux 
menacer  ,  aux  greffes  paroles .  0ux  txjwv, 
eux  coups  ,  aux  prifej  ,  6r<.  pour  dix*  , 
PoulTer  l'aigreur  de  la  converfitio*  , 
porter  U  difpute  jufqu'auz  rcptocbet. 
aux  menaces  ,  aux  mjiues  .  aux  ooagt  « 
&c. 

On  dit  encore  ,  Il  faudra  tm  vêtit  mm 
extrémités ,  à  la  violence  ,  i  ta  ftfte,  poat 
dire ,  Il  faudra  fe  fervir  de  U  vioUact, 
de  la  force.  Et  on  dit ,  U  enfaUat  vem 
à  an  procis  ,  pour  dire  ,  Il  fallut  ntiiiWr 
Venir  À.  Façon  de  parler  ctdiaure,^ 
le  conftruil  avec  toutes  fortes  4«  «vtia 
à  l'infinitif;  comme  ,  fenir  à  faite, tait 
à  dire ,  Oc.  fans  rien  ajouter  de  p*ièo> 
lier  au  Cens  du  verbe  avec  lequel  dit  6 
conftruit.  Ainfi  on  du  ,  S'il  vemoHé  mou- 
rir, pour  dire,  S'ilmouroit  iSilefiinl 
venait  à  être  découvert ,  pour  i&rt ,  fi 
étoit  découvert  ;  Nous  visnus  i  parlât, 
pour  dire ,  Nous  parlâmes  ;  St ,  Il  ma 
Jufqu'à  me  déclarer  ,  pour  dire  >  U  fit  tiat 
qu'il  me  déclara  .. . 

On  dit  ,  Il  en  vint  juffx'è  U  -naiff-  , 
pour  dire  ,  U  le  menaça  enfin. 

Un  dit  De  la  mon  &  de  tout  c«  q>*4B 
regarde  comme  neccirairc  .  co«hm  ia^ 
vitable,  //  tnftut  venir li.  Os  IcdldaC 
De  ce  qu'on  r.  -.me  niiMi 

dicnt.  Après  a\  ■  ,  .jetm,  t 

ri\  qu'il  en  faut  \eitr  ij. 

On  dit .  lit  en  vinrent  <«  foia  é*  fait* 
telle  chofe ,  pout  dite ,  Ils  lurCM  iMhm 
à  faire  telle  chofe. 

Oo  dit ,  Lu  (Mofu  revtae  à  ■■  faim 
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fi» .. .  i  nnitl  point  qut. ,  .f  avant  fui.,, 
peur  dite  ,  qu'Ëlles  furent  portées  i  un 
Ici  txcit ,  fi  loin  que...  Et  on  dit ,  Il  vini 
<i  un  Itl  point  d'infultnct ,  pour  dite  ,  IJ 
Alt ,  il  it\  int  C  iRfolent. 

On  dit ,  y^cnir  au  fait ,  i  la  ^ucfiion  ,  à 
la  dtfcuffion  tfuHt  affaire  ,  i  ta  concli*fion^ 
pour  Jite  ,  i'irler  de  la  chufe  dont  il 
t'agii ,  agiiet  la  queftioo  ,  difcutet ,  con- 
cluie. 

On  dit  ,  Fairt  vtnir  i  la  raifon  ,  pour 
dire  ,  Réduire  à  la  raiAH)  ,  mettre  a  la 
riifon  ,  Tuic  pat  la  perfuafion  ,  foit  par  la 
force. 

On  dit ,  Vtnir  i  umt  fucetjfion  ,  pour 
dire,  Héiitct.  Vtnir  à  unt  ficttffion  par 
tilt ,  par  fot.e\c  ,  6^,  Et  on  Hit  ,  Virùr  au 
fou  la  Itvtt ,  pour  dire  ,  Paitager  au  fou 
la  livte. 

On  dit ,  Vtnir  i  comptt ,  à  parttgt ,  i 
compofition  ,  pour  dite  ,  Compter  ,  par- 
tager ,  compuÎTer.  Et  on  dit ,  Vtnir  i  ma- 
turité,  tn  maturité,  pout  dire.  Mûrir. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu7/  t/l  venu  au 
monde  un  tel  jour ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  né 
un  tel  jour  ;  &  au'Ji  efl  tenu  à  terme  , 
pour  dire  ,  qu'il  eu  né  au  bout  du  terme. 

On  dit ,  Venir  i  rien  ,  pour  dire  ,  Di- 
minuer beaucoup  ,  fe  réduire  prel'que  à 
rien.  C'eft  dans  cette  acception  qu'on 
ilil ,  qu'Uni  fduee  fitndra  i  litn/i  en  h 
fait  trop  touillu.  Et  on  dit  ligurémeni  , 
Tout  fti  granjt  projeit  ntndrunt  à  ritn  , 
pour  dire.  Tous  fes  grands  projets  n'au- 
ront aucune  fuite  ,  aucun  fuccès. 
Venir  iiln.  Fafon  de  parler  dont  on  fe 
fert ,  pour  dire  ,  Croître  ,  profiter.  Cet 
ttrirt  vital  bien. 

On  dit  aufli ,  t{WUnt  rohi ,  qu'un  A«iir , 

2\iunt  perru^ut ,  qu'une  coiffure  vient  bien 
la  tatUe  ,  i  Pair  du  vifate ,  pour  dire, 
^u'Elle  convient  bien.  Et  dans  la  même 
acception  ,  on  dit  proverbialement  , 
^)i*Vne  choft  vient  eomme  dt  tire. 

On  dit  de  même  ,  que  Det  couleurs ,  dei 
muancte  viennent  hie»  tnfembtt ,  pour  dire, 
^u'EIles  s'afToitilTent  bien  enfemble. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né,  qu'7/ 
e/f  hitn  venu  ,  pour  dire  •  que  La  mère  en 
•A  accouchée  heureufemeni.  Et  lorf- 
qu'une  femme  eroflc  a  fait  quelque  chu- 
te ,  quelque  enutt ,  qui  donne  lieu  de 
craindre  qu'elle  ne  fe  foie  blcITée  ,  on 
dit  ,  qu'Ofl  eraiiu  ^u*  fon  frau  ,  qaeyciA 
tnfani  ae  tienne  pat  à  bien. 

On  dit  aulfi  d'Une  femme  dont  les  en- 
Ctns  meuteni  liès-jexnes  ,  que  Sti  tn- 
fant  nt  vienntni  pat  i  Ht», 

On  dit ,  Venir  à  ^«>  dt/it  defeini ,  de 
fti  intreprifei ,  poui  due ,  Y  réuflir  ;  Ve- 
lûr  à  èoui  dt  faire  umt  thoft  ,  vinir  à  bout 
tuut  t'\oft ,  pour  dire  ,  l'arveair  k  faire 
une  ckole  ,  parvenir  i>  la  fin  d'une  cho- 
fe  .  en  trouver  la  fin  ;  Vtnir  i  bout  de 
ftt  ennemii  ,  pout  dire  .  Les  futniunter  ; 
Ce  ,  En  tinir  i  fon  konaeut ,  pour  dite  , 
iUulTirdans  <e  qu'on  avoit  entrepris. 

On  dit ,  Venir  À  la  travttft  ,  pour  ^ire, 
Tfaverfei  ,  uoubler  un  deflcin  ,  une  af- 
ftire. 

On  dit  dans  le  (tyle  Csmilier ,  S'il  alloii 
PMMT  fnti  dt  lui  ,  ê'il  m  venait  fautt  , 
poorWM  ,  S'U  venott  à  mourir. 
Venir  di.  Autre  fiçon  He  parler  otdi- 
B.iire  .  qui  fe  coiiAruil  pareillement  avec 
teiucs  <i»rte«  de  vccbca  «  l'iBàiutif ,  poiu 
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marquer  Un  temps  pafTé  depuis  tris-peu. 
Je  vient  de  la  quitter.  Il  ne  vitnt  qui  dt 
partit.  Il  vitnt  d'tMpirtr,  El  familière- 
ment ,  //  vit»l  if<  verur. 
A  VENIR.  Fafon  de  parler  dont  on  fe 
fert  ,  pour  dire  ,  Qui  doit  venit  ,  qui 
doit  arriver.  Le  temps  à  vtnir.  Ltt  lempt 
à  venir.  Les  fiicles  a  venir. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Donner  un 
à  venir  ,  faire  Jignijstr  un  à  venir  ,  pour 
dire  ,  Donner  une  fummation  pour  venir 
pliider  à  certain  jour.  On  l'écrit  plus 
communément  en  un  fcul  mol.  Voye^ 
Avenir. 
Venir  ,  s'emploie  lufli  fubllantiTemeni , 
comme  dans  celte  phrafe  ,  L'aller  &  le 
venir. 
Venu  ,  vz.  participe. 

So)ii  le  tien  venu  ,  foye\  la  bitn  vtniit. 
Termes  de  civilité  ,  qui  fignltient ,  Soyez 
le  bien  arrivé  ,  la  bien  arrivée.  Ils  fe  di- 
fent  dans  le  flyle  familier  ,  lorliju'on  re- 
çoit une  perfonne  cher  foi ,  ou  qu'on  fe 
trouve  à  l'on  arrivée. 

On  dit  aulTi ,  qu'Un  hommt  tfi  bitn  vtnu 
par  tout ,  pout  dire  ,  qu'il  cfl  bien  reçu 
par  tout. 

On  dit ,  qu'£//i  hommt  efi  nouveau  venu , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  arri- 
vé. Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  vient 
d'être  reçu  dans  quelque  fociété  ,  on 
dit ,  que  Ceji  un  nouveau  venu. 

On  dit  ,  Li  prtnutr  vtnu  ,  pour  dire  , 
Celui  qui  eft  arrive!  le  premier.  Et  on 
dit  ,  Confier  fon  fecret  au  premier  venu  , 
pour  dire  ,  Le  confier  fins  difcernement 
au  premier  que  l'on  rencontre. 

On  dit  aulTi  ,  Le  dtrnier  venu  ,  pour  di- 
re ,  Celui  qui  arrive  le  dernier. 
VENT.  f.  m.  Air  puulfé  d'un  lieu  i  un 
autre  ,  avec  plus  ou  lifôins  de  violence. 
Les  quatre  vents  principaux  ou  eardinju* 
font ,  Lèvent  du  nord  ,  le  vent  du  fud  ,  It 
vent  i'efl  ,  le  vent  é'ouefl.  Grand  vent. 
Vent  impétueux  ,  froid  ,  chaud  ,  humide  , 
mou  ,  pluvieux  ,  doux  ,  agréable  ,  frais.  Il 
fait  grand  vent.  Le  vent  fouffle.  Lt  vent 
ft  livt.  Lt  vent  change.  Le  vent  lournt.  Le 
vtni  eejje  ,  e/l  apaifé  ,  tft  tombé  ,  t'tfi 
abattu  tout  tTun  coup.  Etre  txfofé  au 
vint.  Lire  à  l'abri  du  vint. 

On  appelle  Vents  fouterraim ,  Les  vents 
qui  fe  forment  dans  les  concavités  de  la 
terre  \  &  Vent  eoulit ,  Un  vent  qui  pafle 
par  de  petites  ouvertures. 

On  appelle  en  termes  de  Janllna^e  , 
Arbrct  en  plein  vent ,  Les  arbres  fruitiers 
de  haute  tige  ,  qui  ne  font  point  plantés 
en  efpalier.  El  on  dit  familièrement  , 
£lrc  logé  auM  quatre  vtnti  ,  pour  dire  , 
Être  logé  dans  une  maifon  mal  fermée. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'un  cheval ,  ttc. 
qui  ell  fort  vite ,  fort  léger  à  la  courfe  , 
un' Il  ^  a  comme  le  vent,  qu'il  va  plus  rite 
que  le  vent  ;  &  d'Un  oïl'cau  qui  vulc  avec 
une  grande  rapidité  ,  qu'il  find  lt  vent. 

On  dit  d'Un  vaiiTeau  qui  n'eft  point 

Î;ouverné,  qu'il  fiotit  au  gré  du  vint,  i 
a  mtici  du  vent.  El  on  dit ,  que  Dts  tht- 
vtax  fioiitni  au  gré  du  vtnt ,  pour  dire  , 
qu'ils  flottent  fut  les  épaules. 

On  dit  provetbialcRient  ,  Refarder  de 
qutl  liti  virru  lt  vent  ,  pour  dire  ,  5*a- 
mufer  à  regarder  dehors  fans  aucun  dcf- 
feu) ,  &  comme  un  liummc  oïlïf.  On  s'en 

feit  laffi  pour  duc ,  Obfenrv  lt  court 
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des  afTatres  &  les  diverfes  conjonftureSt  | 

Pour  régler  fa  conduite  ,  fuivant  ce  que 
on  découvte.  £1  on  dit ,  Jeter  la  plumt  I 
au  vent ,  pour  dire  ,  Prendie  fa  téfolu»! 
lion  au  hafard. 

On  dit  proverbialement  ,  P<(i«  p/iu«j 
abat  grand  vent ,  pour  dire  ,  qu'Une  pe* 
tite  pluie  fait  ordinairement  cefTer  tut  I 
grand  vent.  Et  Hgurément,  pour  dire  ,i 
qu'Un  peu  de  douceur  apaRe  fouver.ius  j 
grand  emportement. 

On  dit ,  en  pailant  De  promelTes  aux» 
quelles  l'on  n'ajoute  point  de  foi ,  &  d*  ] 
menaces  dont  on   ne  fe  foucie  point  ^  j 
Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit  figurémeni  d'Un  efprlt  léger  ,  j 
que  C'eji  une  giroutttt  qui  tourne  à  roitf-] 
vent ,  au  moindre  vent. 

On  dit  proverbialement ,  A  brebis  toit' 
dut  ,Dieu  mtfiirt  le  vent ,  pour  dire  ,  <pj«  j 
Dieu  par  fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il  I 
nous  arrive  plus  de  maux  que  nous  n'en] 
pouvons  fupporter. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Avoir  viim  j 
arrière  ,  pour  dire  ,  Avoir  vent  qui  porta  1 
dire^ement  où  l'on  veut  aller.  Et  dans  | 
un  fens  contraire  ,  Avoir  vtnt  debout ,  I 
pour  dire  ,  Avoir  un  vent  direflemcnt 
oppofé  à  la  rouie  que  l'on  veut  faire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la  I 
Marine  ,  Avoir  vent  en  poupe  ;  mais  il  fsj 
dit  ligurément,  pour  fîgniHer ,  Etre  heu- 
reux ,  &   trouver  toutes  fortes  de  facial 
lités  dans  les  chofos  que  l'on  entrcptentl.  ! 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Pincer  lt  1 
vent ,  tenir  le  vent  ;  &  ,  Aller  au  plut  pria  ' 
du  vent  ,  ou  feulement  ,  Aller  au  plut  I 
près  ,  pour  dire  ,  Difpofer  fes  voiles  d« 
telle  forte  ,  que  le  vailTeau  aille  le  plu*  I 
près  qu'il  eft  polTible  de  la  ligne  fur  la»  J 
quelle  le  vent  fouffle  ,  en  remontant 
vers  le  côté  d'oà  il  fouffle. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Avoir  lt  | 
vent  fur  un  vaiffeau  ,  ttre  au  vtnt  tun  vaif^  \ 
fcau  ,  avoir  lt  dtffut  du  vtnt  ,  gagntr  l^I 
vent ,  le  de^ui  du  vent  à  un  vaijjeau  ,  pouf  f 
dire  ,  Se  trouver  .  ou  fe  mettre  entre  ta  | 
lieu  d'où  le  vent  fouffle  ,  &  le  vaifTeait  ' 
dont  il  s'agit  i  re  qui  fe  dit  aulTi  d'Una 
Ile.  On  du  de  même  ,  Crrrr  lie  était  aa;l 
vtnt  de  nout ,  pour  dire  ,  Elle  étoit  entra  j 
nous  &  l'endroit  d'où  fouffloit  le  vent  4  1 
&  ,  Cette  Ile  nous  refloit  fout  le  \  eni ,  pou^  j 
dire,  Nnui  étions  entre  cette  Ile  &  !'« 
droit  d'ou  te  vent  fouffloit. 

On  dit  figurément ,  Avoir  te  dcjfut  (fui 
trnr,  pour  dire  ,  Avoir  l'avantage  Caf  \ 
quelqu'un.  Et  on  dit ,  Etre  au-deffus  dé 
yeni ,  pour  dire  ,  Être  en  état  de  ne  ries  1 
craindre.  Cette  dernière  façon  de  parler  1 
n'eft  point  en  ufage  au  propre  dans  Wl 
Marine,  ' 

On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Vtnt 
fait.  On  vent  qui  ne  varie  plus  ,  tt  qui' 
paroit  devoir  durer.  Il 

On  appelle  K<iir<  aliiét  ,    Des  venta^l 
faits  8c  réglés,  que  l'on  trouve  prefqua| 
toujours  en  certains  parages  enut  les 
deux  Tropiques  ,  Gc  qui  font  d'un  trèt*^ 
grands  fecours  pour  les  voyages  de  l'A- 
mérique on  des  Indes  Onentiles  !  e'ed  ' 
pourquoi  les  Navigatci  r 
de  leur  droite  rouie  p  ' 
CCS  vents  :  &  dans  ce    ■«rm     u.i   .1:, 
Sout  jugeimii  i  propos  de  ckaagtr  mitr»' 
i9iut ,  peur  alUr  thtfihlf  lu  v*mi  ali^d*, 
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iitr  ,  Celui  quiréfiOe  au  vent.  1 

VENTOSITÉ.  f.  f.  Amas  de   vent»  dins  ' 
le  corpi  de  l'animal.  Ltsfiuiit  &  lu  Ufv 
mil  ionntni  en  uniofiiù.  Ct  ritfi  jn'un* 
vtiuo^i.  Il  t'emploie  plui  ordinùrement 
au  pluriel. 

VENTOUSE,  r.  f.  Infttument  de  Chi- 
rurgie. VailTeau  de  verre  ,  de  cuivre  , 
«fatgent,  ficc.  qu'on  applique  fur  la  peau 
avec  des  bougiei  ou  de  la  filafle  allu- 
née  ,  pour  attirer  avec  violence  les  hu- 
meurs du  dedans  au  dehors.  Afplijutr 
dtj  rentoii/ti.  On  appelle.  Vtnioiàjii  li- 
thfi ,  Les  V  entoures  qu'un  applique  fans 
faire  enfuite  de  Tcarification. 

On  appelle  aufli  Vcniouft ,  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  un  conduit ,  pour 
donner  palTagc  à  l'air  ,  par  le  moyen 
d'un  tuyau. I.(j  tuycax  de  citic  fonimi^e 
€rirtrcnt  ,  fi  on  n'y  fait  une  ventoufe  ,  Ji 
on  n'y  mel  Jei  rtntcufti.  Il  faut  mettre  dei 
vtnioufei  À  celle  eheminèe  .pour  F  empêcher 
ie fumer.  La  venloufe  d'une  foffe tCaifancc. 

VENTOUSER.  T.  a.  Apnliquer  des  ven- 
toufes  à  an  malade.  //  rrair  exirèmemeni 
malade ,  il  a  fallu  le  viniovfet.  On  fa 
veniuuji. 

Ventouse  ,  È E.  participe. 

VENTRE,  f.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'animal  ,  ou  font  enfermés  les  boyaux. 
On  l'appelle  proprement ,  Le  iai  ventre. 
Avoir  mal  eu  ventre.  Avoir  le  ventre  enjîé, 
gonflé  ,  iiiuSu.  Avoi'  des  venu  dans  te  ven- 
tre. Avoir  le  rentre  libre  ,  le  ventre  IJche  , 
le  ventre  dur  ,  le  ventre  par effeuM.  Cela  là- 
the  le  ventre.  Avoir  le  fiux  ,  It  court  de 
venire.  Déeharfirfun  ventre.  Grot  ventre, 
Ventre  plat.  Il  rtfut  un  coup  d'épée  dana 
le  veiure.  Il  lui  paffa  fvn  ifit  dani  II  veit- 
tre  ,  au  travers  du  veiure. 

On  dit  ,  5<  touc\er  fut  le  ventre  ;  & 
dans  cette  phrafe  ,  Le  ventre  Ce  prend 
pour  Tout  le  devant  du  corps.  Il  dioit 
toucliè  fur  le  rentre.  Lt  Capitaine  ordonna 
ifes  Soldait  de  fe  coucher  fur  le  ventre. 
On  dit  dans  la  méaie  acception  ,  //  Uur 
tria  :  Ventre  à  terrt.  Il  letju  mettre  ven- 
tre à  terre. 

On  dit  proverbialement  &  fipirément. 
Demander  pardon  ^  ventre  à  terre  ^  pour 
dire.  Demander  pardon  avec  toute  forte 
de  foumiffion.  Et  on  dit  dam  le  même 
fcni  ,  Faire  venir  ^utl^u^un  U  ventre  à  terre. 
On  dit  figurément  ,  faffer  fur  le  fenire 
i  i/uelfu'un,  pour  dire  ,  Le  lerraiTer,  par» 
>enir  malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  5i  les 
tnnemij  fe  préftnttnî .  noua  leur  paierons 
fur  le  ventre.  On  lui  a  fufciii  mille  okjla- 
tlea ,  mais  il  a  pajft /ur  le  r. 


ventre  a  tous 
fea  ennemie. 

En  parlant  d'Un  homme  nui  a  été  er- 
ceflivement  maltraité  ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'Un  l'a  iaitu  dot  tr  veiure  ,  qu'on 
lui  a  donné  dut  (r  nmre  ,  fia  le  ventre  ir 
par  tout  ;  8c  qu'On  lui  a  danfè  à  de»* 
fiedifurle  venue.  Ce  dernier  eA  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeni, 
Tout  fait  ventre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
viandei  les  plus  communes  raiïafient  , 
nourrilTeni  comme  les  plut  délicates.  Et 
on  dit  •  l'entre  de  fon  ,  rohe  de  velours  , 
cnpatlani  d'Un  homme  qui  fe  nourrit 
tnal ,  tandis  qu'il  fait  bcaocoup  de  dé- 
peofccn  babiti. 
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On  dit  encore  proverbialement  &  fi- 
gurémenc ,  £rr</ïi/rr  d/on  ventre,  pour 
dire  ,  Se  lailTer  aller  à  la  gourmandife  i 
Se  faire  un  Dieu  de  fon  ventre  ,  pour  dire, 
Préférer  les  plaifirs  fenfuels  à  toute  au- 
tre chofe  i  Buire  ,  manger  à  [ventre  débou- 
tonné,  pour  dite  ,  Boire  ,  manger  ex- 
ceflivement  ;  Être  le  dos  au  feu ,  le  ven- 
tre i  table  ,  pour  dire  ,  Prendre  toutes 
ht  commodités  en  mangeant.  Et  on  dit. 
Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  cA  prelTé  de  la  faim, 
on  n'eA  pas  en  état  de  rien  écouter. 

On  du  fimilicrement  d'Un  homme  qui 
aime  les  bons  morccaua  ,  qu'7/  n'eji  pas 
iiatire  à  fon  ventre  ;  &  d'Un  enfant  qui 
fe  mutine  ,  &  qui  ne  veut  pas  manger  , 
qu'i/  fe  dépite  ,  qu'/i  boude  contre  fon 
ventre. 
Ventre  ,  fe  dit  luflS  De  l'eAomac  qui 
eft  enfermé  dans  la  m^me  capacité  ,  & 
qu'on  appelle  pour  cela  ,  Petit  ventre, 
Henri  111  fut  bleffé  au  petit  ventre. 
Ventre,  fe  prend  encore  pour  La  ca- 
pacité qui  eu  enfermée  fous  les  côtes. 
Ainfi  l'on  dit  familièrement ,  Il  lui  arra- 
cha le  caur  du  \entre  ;  &  proverbiale- 
ment ,  Tiinr  fii<  le  caur  me  battra  dana 
le  ventre. 

On  dit  figurémeat  ,  Jefaurai  ce  ju'Sa 
dans  le  ventre  ,  pour  dire  ,  Je  ferai  épreu- 
ve de  Ci  valeur  ;  ou  ,  Je  découvrirai  ce 
qu'il  a  dans  la  penfée  ;  ou,  Je  faurai 
quelle  eft  fa  capacité. 

On  dit  figurément  ,  Remettre  le  caur 
au  ventre  â  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  re- 
donner du  courage  ;  &  ,  Mettre  le  feu 
fout  le  ventre  à  juel^u'ua  ,  pour  dire  , 
L'irriter  ,  l'aigrir  ,  le  mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement,  faire  rentrer 
les  paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faire  repentir  de  ce  qu'il 
a  dit,  ou  l'cmpicherde  continuer. 

On  dit  ptoverbialemeni ,  qu'Cn  hom- 
me n'a  pas  fis  mots  ,  n'tt  paa  un  an  dans 
le  vtnire  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fauroit 
vivre  encore  fix  mois  ,  un  an. 
Ventre,  en  parlant  Des  femmes  &  des 
des  femelles  des  animaux  ,  fe  prend  par- 
ticulièrement pour  Le  lieu  ou  Ce  forment 
&  fe  nourrirent  les  enfans  ,  les  petits 
de  l'animal.  Set  enfant  ont  toumédansfon 
ventre.  On  dit  en  (iyle  de  Pratique,  Créer 
un  curateur  au  ventre  ,  pour  dire  t  A  l'en- 
fant qui  doit  naître 

En  parlant  De  certains  pays  où  Ictfem- 
met  nobles  iranfmMiant  la  nobleffe  a 
leurs  enfans  ,  on  dit ,  que  Le  ventre  en- 
noblit. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
C'efi  le  ventre  de  ma  mire  ,  je  n'y  retour- 
nerai jamais  ,  pour  dire ,  Je  ne  m'enga- 
gerai plus  eo  pareille  affaire. 
Ventke,  t'emploie  encore  dans  quel- 
ques autres  phrafet  ,  ou  il  a  différentes 
(ignifications.  Ainfi  on  dit  d'Un  cheval  ; 
<\\i'll  n'a  point  de  ventre  ,  pour  dire  >  qu'l  I 
eft  ferré  des  flancs  ;  d'Une  muraille  , 
qu'Elit  fait  le  vtnire ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
le  déjette  en  dehors  &  menace  ruine  ; 
te  d'Une  bouteille  .  d'un  flacon  ,  ou  de 
tuut  autre  vailTeau  ,  qu'//  a  ungrot  ven- 
tre ,  pour  dire,  qu'il  a. une  grande  cï- 
paeiié. 
VENTRÉE.  (.  f.Porlée  .tous  letpeim  que 
les  animaux  font  en  une  fois.  Lauuie/aii 
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quelquefois  rfou^t  petitt  d'uni  ventrée.  Cet- 
te brcbi  a  a  fait  deun  agneaux  d'une  cen- 
trée. 

VENTRICULE,  f.  m.  Terme  didaflique. 
Il  fc  dit  De  certaines  capacités  qui  (ont 
dans  le  corps  de  l'animal ,  &  principa- 
lement de  celles  du  cerveau  &  de  cellei 
du  coeur.  Les  venirieutis  du  cerveau  Lei 
ventricules  du  caur.  Le  ventricule  droit,  Lt 
ventricule  gauche. 

Quand  on  dit.  Ventricule  ,  abfolument, 
on  entend  toujours,  L'eftomac|de  cer- 
tains animaux.  Les  animaux  ruminant  ont 
plufieurs  ventricules. 

VKN  IRlERE.  f.  f.  Longe  de  cuit ,  gran- 
de fangle  qu'on  pafle  fout  le  ventre  d'un 
cheval  de  carrolte  ,  pour  empêcher  que 
le  harnois  ne  tourne  ,  fie  pour  tenir  les 
traits  en  tel  état  qu'U  ne  puiflent  ni  mon- 
ter trop  haut ,  ni  incommoder  le  ven- 
tre du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  fangle  dont 
on  fe  l'ert  pour  élever  des  chevaux  qua*d 
on  les  veut  embarquer  ,ou  les  tenir  (Vif- 
pendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit 
d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  fourde  6c 
caverneufe  ;  ce  que  le  peuple  appelle  , 
Parler  du  ventre.  U  s'emploie  lufli  fubf- 
tantivement. 

VENTRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ven- 
tre, une  groflie  panfe.  //  devient  furieufe- 
ment  ventru.  Il  efi  bien  ventru.  Uni  femmt 
ixtrimment  ventrue.  Il  eft  du  ftvie  fami- 
Uer. 

Il  l'emploie  aufli  fubftantivement.  Un 
trot  ventru.  Une  greffe  ventrue. 

V  ENUE.  f,  C.  Arrivée.  Dis  qui  f  appris  f» 
venue.  Votre  vinue  en  ce  payt-ci  m'a  doit- 
né  de  la  joie.  En  ce  Ceiti  il  vieillit. 

On  dit ,  La  venue  du  Meffie  ,  pour  dire  , 
Son  premier  avènement. 

On  appelle  Allées  £■  venues ,  Les  pas  & 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affai- 
re. Enfin  apr'ti  plufieurs  allies  &  venuei 
on  a  conclu  cette  affaire.  Et  l'on  dit ,  Ll 
temps  fe  paffa  en  allées  tr  venues ,  pour 
dire  ,  On  employa  bien  du  temps  à  faite 
des  pas  &  des  démarches  fans  tien  con- 
clure. 
On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  fit  droit, 

Î|U'//  efi  d'une  belle  venue.  La  même  cho- 
e  fedit  d'Un  jeune  homme  grand  fie  bien 
fan.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  grand  ,  mal  fait  fie  d'une  taille 
longue  ,  droite  ,  fit  qui  n'eft  marquée  ni 
aux  épaules ,  ni  aux  hanches  ,  qu'y/  t/l 
tout  d'une  venue. 

On  dit  prov.  fit  popul.  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  marqué  , 
qu'f/  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  Id 
jambe  d'un  chien  ;  ou  fimplemeni ,  qu'//  a 
la  jambe  tout  d'une  venue. 

Proverbialement  fie  populairement  on 
dit,  a\i'Un  homme  a  eu  l'allée  pour  la  ve- 
nii<  ,  Lotfqu'ayaiitété  en  unendroit  pour 
quelque  deifein  ,  il  a  été  obligé  de  s'en 
retourner  /ans  rien  faire. 

On  dit  aulfi  proverbialement  fie  popu- 
lairement d'Un  homme  qu'on  a  maltrai* 
té  ,  ou  d'un  homme  à  qui  on  a  gagné 
beaucoup  d'argent ,  qu'Oa  lut  en  a  donna 
etuni  venue. 

Au  jeu  des  Quilles ,  Kiaar  Ct  dit  par 
oppofition  à  Rabat,  &  lignifie.  Le  c^up 
quife  joue  en  pouffant  la  boule  d«  l'aiH 
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>  droit    dont    on    e(l    convenu. 
VÉNUS,  f.  f.  Une  des  l'ept  l'ianètet ,  la 
plui  proche  du  Soleil  aprei  Mercure,  Vi- 
nui  kirtHe.  Véniu  réiropaJt,  La  Planète 
de  Vénus.  Vdniitafon  croiffant  &  fon  di- 
-  €ours  comme  la  Lune.  Le  peuple  nomme  Vé- 
nus VÈioile  du  Berger. 
Vénus,  en  termes  de  Chimie  ,  lignifie. 
Le  cuivre.  On  dit.  Vitriol  de  Vénus,  pour 
dire.  Vitriol  bleu  ou  de  cuivre. 
VÉNUS  ,  cil  aulTi  Le  nom  d'une  Divinité 
.  des  Païens  ,  &  qu'on  fuppofoit  élre  la 
mère    de   l'Amour  ,  li    DéelTe    de   la 
Beauté. 

V  E  P 
VÊPRE.  f.  m.  Le  foir,  la  fin  du  jour.  Sur 
le  vêpre.  Je  vous  donne  •  je  vous  fouiiaue  le 
bon  vèpre.  Il  eft  vieux. 
VÊPRES,  f.  f.  pi.  Cette  partie  des  Heu- 
res de  l'Office  Divin  ,  qu'on  difoit  autre- 
fois fur  le  foir,  fie  qu'on  dit  maintenant 
pour  l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heures 
après  midi.  Dire  Vêpres.  Chanter  Vêpres. 
Chaïuer  Vêpres  en  mufique.  AlUr  à  Vêpres. 
Entendre  Vêpres.  Il  efi  à  Vêpres.  Sonner 
les  Vêpres.  Les  Vêpres  des  Morts ,  du  Sjini 
Saercnunt ,  de  la  Vierge  ,  &e.  Les  premiè- 
res Vêpres  ft  difent  la  veille  de  la  Fête,  En 
Carême  ,  on  dit  Vêpres  ai/antmidi  tous  les 
jours  de  la  femaine ,  hors  le  Dimanche. 

On  dit  ■  qu'^/n  homme  ne  va  rti  à  Mejfe 
.  ni  à  Vêpres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  au- 
cun exercice  de  fa  Religion. 

VER 
VER.  f.  m.  Petit  infcile  long  &  rampant , 
qui  n'a  ni  vertèbres ,  ni  os.  Un  gros  ver. 
Un  petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  ^ui  fe 
mettent  à  de  la  viande.  Des  vers  qui  ron- 
gent te  bois.  Le  bois  de  noyer  e/l  fujel  aux 
vers.  Il  y  a  des  vers  tfui  fe  mettent  aux  har- 
ées  ,  aux  habits.  Quand  de  certains  vers 
ont  piqué  un  arbre  ,  il  sèche  fur  pied. 

On  dit  figurémcnt ,  Tirer  les  vers  du  ne^ 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  le  fecret 
de  quelqu'un  ,  en  le  queftionnani  adroi- 
tement. 

On  appelle  Ver  luifani ,  Une  forte  d'in- 
fede  qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Ceft  en 
automne  principalement  quon  voit  des  vers 
lui/ans.  Et  on  appelle  Ver  i  Joie  ,  Une 
forte  de  ver  qui  eft  atTei  fembfable  à  une 
chenille  ,  &  qui  fait  la  foie. 

U  nait  aulTi  des  vers  dans  le  corps  hu- 
main ,  foii  dans  les  inieflins  ,  foit  dans 
les  vailTeaux  fanguins. 

On  appelle  Ver  J'olttaire,  Un  de  ces 
vers  ,  parce  qu'il  eft  ordinaireraeni  uni- 
que. Il  croit  jufqu'à  une  longueur  prodi- 
eieufe  :  il  eft  plat  comme  un  ruban  ,  ce 
qui  le  fait  aulTi  nommer  Ténia.  Il  eft  com- 
pofé  d'anneaux  ;  8c  quoiqu'on  en  ait  ren- 
du des  portions  conliJérables  ,  il  ne 
celTe  pas  de  vivre  &  de  croître,  tant  que 
£i  tète  n'eft  pas  fortie. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  étal  fort  abje^  ,  que  Cejl  un  ver 
Je  terre  :  &  proverbialement ,  qu'C^n  ver 
fe  reco^uitle  bien  ,  ou  qu';/yi  recoquille 
quand  on  marche  diffus,  pour  dite,  qu'il 
n'eft  point  d'homme  fi  foible  fit  fi  chétif , 
qu'il  n'ait  quelque  reflientiment  quand  on 
l'offenfe. 

On  dit  figurémcnt  ,  que  Les  mtthans 
ont  un  vers  qui  Us  ronge  ,  pour  dire  , 

3u'llt  font  tourmentés  par  les  remords 
e  leiu  coofcicnce.  Et  l'Êccituic  Sainte 
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dit,  que  Lever  des  méekans,  des  réprou- 
vés ne  meurt  point.  En  ce  fens ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur ,  Le  remords  qui  tour- 
mente contiiiucllement  le  coupable. 

Ver-coquin.  f.  mifc.  Sorte  de  ver  ,  de 
chenille  de  vigne.  Le  ver-eoquin  ronge 
tous  ces  fepi  de  vignes. 

On  appelle  auui  Ver-eoquin  ,  Une  ef- 
pèce  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  rètc 
de  certalni  animaux  ,  comme  les  m>u- 
tons  ,  âf  qui  après  leur  avoir  caafé  une 
violente  agitation  ,  les  fait  ealin  mourir. 
On  appelle  pareillement  Ver-coquin  , 
Une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
téie  des  hommes ,  &  qui  leur  caufe  des 
vertiges. 

VÉRACITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique  , 
qui  fe  dit  d'Un  attribut  de  Dieu  ,  8c 
qui  fignifie  ,  qu'il  ne  peut  jamais  trom- 
per. La    véracité  de   Dieu 

Il  fe  dit  par  extenfion  d'Un  attache- 
ment conftant  à  la  vérité.  La  véracité 
de  cet  Hijlorten  eft  un  bon  garant  de  la 
vérité  des  faits  au'il  rapporte, 

VERACRUM.  ^'o><t  Ellébore  ttknc. 

VERBAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  vient  du  verbe.  Rongeur  , 
e/l  un  adjeSif  verbal.  ASion  ,  eft  uafubf- 
lantif  verbal. 

Verbal,  fignifie  aufti ,  Qui  n'eft  que 
de  vive  voix  ,  fit  non  par  écrit  Pro- 
meffc  verbale.   Ordre  verbal. 

On  appelle  Procès  verbal ,  Un  rapport 
par  écrit  que  fait  un  Ju»e  ou  quel.itie 
autre  Officier  de  Juftice  ,  de  ce  qu'il  a 
vu  ,  de  ce  qui  a  èié  dit  fie  fait  entre 
les  Parties.  Procès  verbal  de  fcellé ,  de 
perquijUion  ,  &c.  Dieffer  un  procès  verbal. 

VERBALEMENT,  adv.  Ds  vive  voix 
&  nun  par  écrit.  Il  ne  le  promit  que  ver- 
balement. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raifons 
ou  des  faits  pour  les  faire  mettre  dans 
un  procès  verbal.  Les  deux  Parties  fe 
font  trouvées  à  la  levée  du  fcellé ,  &  ont 
verbalifé  fort  long-temps,  A  quoi  bon 
tant  verbalifer  ?  U  fignine  aufli  par  ex- 
tenfion ,  DrelTcr  un  procès  verbal. 

Il  fe  dit  familièrement ,  pour  fignifier  , 
Faire  de  grands  difcours  inutiles  fie  qui 
n'aboutilTent  à  rien.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  ne  fait  que  verbalifer. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'oraifon  ,  dont  le  principal  ufage 
eft  de  fignifier  L'affirmation  ,  fit  qui  fe 
conjugue  par  perfonnes  ,  par  modes  Se 
par  temps,  l/a  verbe  exprime  Caclion  , 
[état  ,  ou  la  qualité  d'un  fujet.  Verbe 
aâij  ,  pajfif ,  neutre,  récipropre  ,  auxi- 
liaire ,  fubftantif ,  adjeciif,  régulier  ,  ano- 
mal ou  irréguUer.  Verbe  fimple.  Verbe 
compofé.  Ce  verbe  a  toujours  un  régime. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui 
décide  avec  hauteur  ,  qui  parle  avec 
prélomption  ,  qu'//  a  le  verbe  haut  ;  fie 
dans  cette  phiafe  ,  Le  verbe  fe  prend 
pour  La   parole  ,  la  voix, 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Théologie.  La 
féconde  perfonne  de  la  Sainte  Trinité. 
Le  Verbe  éternel.  Le   Verbe  incamé. 

VERBÉRATION.  f,  f.  Terme  de  Phy- 
fique  ,  qui  fe  dit  De  l'air  frappé  qui 
produit  le  fon.    La  verhéraiion   de  Cair. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  paroles  inutiles.  Une  iloqutnce  ver- 
beujfe.  Un  homme  vtrbtus. 
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VERBIAGE,  r.  t.  Abondance  de  pirolii 
qui  ne  difent  prefque  rien ,  qui  coo- 
tiennent  peu  de  lens.  Il  n'y  s  «m 
du  verbiage  dans  ce  livre  ,  dans  cettt  M- 
rangi.e.  Ceft  un  verbiage  continuet, 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  chofe.  U  n* 

fait  que  verb'ager.  Il  n'eft  d 'ufage  que 
dins    le   ftyle  familier. 

VERBUr.EUR,  EUSE.  f.  Celiu  .  celle 
qui  emploie  beaucoup  de  paroles  poar 
dire  peu  d^  chnfe,  U  n'eft  d'ulige  que 
dans  le  ftyle  familier. 

VERBOSITÉ,  f.  f.  Caraftère,  vice  de 
celui,  de  ce  qui  eft  verbeux.  La  ter- 
bofté  de  cet  Avocat ,   de  ce  Mimeirt. 

VERDATRE.  adL  de  t,  g.  Qui  tire  furie 
vert.  Couleur  verJSire.  De  l'eau  vtrâiire. 

VERDÉE.  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  bUtu 
de  Tofcane  ,  dont  la  couleur  tire  fur 
le   vert.  Boire  de  la  vtrdét. 

VERDELET  ,  ETTE.  adj.  diminutifde 
Vert.  Il  n'eft  goère  d'ufage  que  dais 
celte  phrafe  Du  vin  verdelet ,  pour 
dire ,  Du  vin  qui  eft  un  peu  vert . 
qui  a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  fi* 
gurément ,  en  parlant  d'Un  vieiDttJ  , 
on  dit  ,  Cet  homme  eft  encore  verdelet , 
pour  dire  ,  quil  a  encore  de  U  vigunr. 
Il  eft  familier. 

VERDERIE.  f.  f.  étendue  de  boisfoo- 
mife  à  la  JuridiAion  d'un  Verdict.  U 
fe  dit   aufti  de  la  Juridiélion   même. 

VERDET.  f.  m.  Couleur  verte  tiréeda 
cuivre  par  le  moyen  du  marc  de  rai- 
fin.  Une  once  de  ver  Jet.  Le  tefJetefm 
poifon.  Verdei  de  Montpellur.  Des  etif- 
taux  de  verdet.  On  l'appelle  aiaffi  Vm 
de    ^is. 

VERDEUR,  f.  f.  L'humeur  ,  U  fen^ 
eft  dans  le  bois  lorfqu'il  n'eft  pas  me«t , 
ou  qu'il  n'eft  pas  encore  Cee.  C*  tmf 
là  a  encore   de   la   verdeur, 

VEiiDEUR,fedit  auffi  Du  !  ri». 

Ce  vin-là  a  une  verdeur  j. 
de    verdeur. 

Il  fe  dit  figurémefit  De  ta  f<«aell«  & 
de  U  vigueur  des  hommes.  i^Mj  Ai  te. 
deur  de  l'âge  ,  de  fon  3ge.  H  étaet  tLsrs 
dans  ft   verdeur. 

VERDIER.  f.  m.  Officier  établi  >oar 
commander  aux  Cardes  d'anc  far?t<li. 
gnéedes  Maitrifet.  Les  l'erJtireatamf- 
fent  des  délits  qui  n'txcidem  ftt  'f~ffT' 
fols. 

VERDIER.  f.  n.  Sort*  *t>Hk*m  te  k 
grolTeur  d'un  moineau,  &4oMl«ft[^ 
mage  eft  vert. 

VERDIR,  r.  »  Peindre  en  vert.  Bfim 
verdir  ces   baluftres  ,    tttte  p»m. 

Il  eft  aufti  neutre  ,  &  fi  :-iific  .  Dcvt» 
nir  vert.  En  ce  fen»  il  ~rt- 

ment  Des  arbres  Se  des  h  ,^r9. 

Kin;i<  lorfque  tout  ramtneaee  J  t*H^ 
Il  fe  dit  aufti  Ou  ctiiv  rc  ,  ^aaad  il 
pouft'e  du  vett  de  *ru,  Ji*  «•  %'tfm» 
de  nettoyer  fouvent  le  eùvrt  ,   il  wék» 

Verdi  ,  ic.  participe. 

VERDOYANT.  ANTE,  «di.  Quirer- 
doîe.  Les  arbrts  vtrdoyasu.  Lit  fttmsu 
verdoyantet,  U  eft  plu*  de  U  PtMOc  M* 
de  la  Profe. 

VERDOYER,  v.  n.  Dcv  U, 

boit  commtnçoiint  i  vrrdii  ^  •  *«. 

VERDURE,  f.  f,  Hettc 
bici  ,  torfqu'cUo  Cmc  %  . 
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Jart  tfi  agriahU  au  mois  éi  Mti.  Noiu 
dtiont  eouchiâfur  U  vcrduri,  Ctiintt  Jt 
verdurt.  Lu  de  vsrdure. 

On  ippelle  aulTi  Verdun  ,  ou  Tapiffc- 
rie  de  Verdun  ,  Une  tenture  ie  tapif- 
Cene  qui  repréfente  principalement  dcf 
arbres.  Une  verdare  d'un  beau  dejfein. 
Il  a  une  belle  verdure    dam  fa  chambre, 

VERDURE  D'HIVER.  Voyei  \'irolle. 

VERDURIER.  f.  m.  Bj»  Officier  qui 
a  foin  de  fournir  lei  falades  dans  les 
Miifans  Royales. 

ViiREUX  .  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  pro- 
premcnt  Des  fruits  dans  lefquels  s'en- 
genéKnt  des  vers ,  comme  les  bigar- 
reaux ,  les  prunes  ,  les  pommes  ,  &c. 
Pommei  virtufee.  Pnate  virtuft.  Fruit 
tiireuM. 

Ilfignifie  figurément  Défeâueux,  qui 
n'a  pas  les  bonnes  qualités ,  qu'il  paroii, 
ou  qu'il  devroit  aroir.  Prene[  garde  f uc 
ia  caution  yuil  voue  pré/ente  ne  foitvi' 
eeufe.  Votre  cnufc  ejl\ittufe.ll  y  a^ucl- 
fue  ckoft  de  vireux  dani  cette  affaire.  Il 
re  fe  dit  guère  que  dans  le  uyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialemeniDequelqu'un , 
que  Soncas  ejlvireua  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  mauvaife  affaire.  En  on  dit ,  qu'// 
fent  fon  tas  véreux,  pour  dire  ,  qu'il 
connolt  tui-mfmequelon  affaire  eft  mau- 
vaife ,  qu'il  n'a  pas  la  confcieiice  bien 
nette.  Li  m  jme  phrafe  le  dit  par  eiten- 
£on  ,  en  parUnt  d'Un  homme  qui  ayant 

3uelque  chofe  à  fe  reprocher  à  l'égaul 
'un  autre  ,  l'évite  autant  qu'il  peut.  Il 
•ft  familier. 
VERGE,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette 
longue  &  flexible.  //  n'avait  f  u'uac  veite 
à  la  main.  Il  ne  porte  ni  rergeni  bîton,  La 
verge  f  un  fouet  ât  Charretier.  Le  CocSera 
rompu  ta  verge  defonfiuet.  La  verge  de  Muy- 
fe,  La  verge  i'Aaron.  Lu  *eigti  det  AIj^i- 
eientde  Pharaon,  En  parlant  d'autres  Ma- 
gicien* ,   on  dit  aujourd'hui  Baguette, 

On  dit  proverbialement,  <{ix' Un  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucune  forte  d'arme. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau,  Un  grand 
morceau  de  cote  de  baleine  ,  qui  eft 
tarni  d'argent  par  les  bouts  ,  &  que  le 
Bedeau  porte  à  la  main  dans  l'Églife  ,  i 
quand  il  fait  certaines  fondions. 
Vekci  ,  fe  dit  aulTi  De  la  baguette  or- 
dinairement earnie  d'ivoire ,  que  por- 
tent Ici  Huilhers  &  les  Sergent ,  qu'on 
appelle  Huiffien  à  verge  ,  Sergini  i  verge. 
On  appelle  Vergi  de  fer ,  verge  de  cui- 
rtâ  ,  Une  longue  tringle  de  fer ,  de  cui- 
vre. Et  on  dit  figurément ,  qu'l/«  Prince 
gouverne  fei  peuples  avec  une  verge  de  ftr  , 
|>3ur  dire  .  qu'il  les  traite  durement. 

En   certains  pays ,  on  appelle  Verge  , 
Une  mciurc  dont  un  fe  fcrt  pourmefurer 
Jcs  terres.    On  appelle  lulTi  du   même 
nom  Une  certaine  ocl'ure  pour  les  étof- 
fe.. 
V  CKO  ES  ,  ao  pluriel ,  fe  dit  De  pluiieuis 
menus  brins  de  bouleau,    de   een^i  , 
d'ofier ,  &c.  avec   telquelt  on  fouette 
"*!*»  enfans  ,  ou  certains  criminels.  Poi- 
gnée de  rergei.  Cit  enfant  eraint  tel  ver- 
Îei.  Battra  ua  criminel  i  coupe  it  vergu. 
'lajieuri  iainlt  ont  été  battue  à  coafi  de 
fergte.  Faire  bjtfii  lee  rtrgti  à  un  tmfaai. 
On  dit  Aguténçai ,  Faut  baifu  lu  vtr- 
Ttfoic  IL, 
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gtt  À  fvr/fu'un  ,  p'jur  dire.  Le  contrain- 
dre à  demander  pardon  après  qu'on  l'a 
châtié,  ou  l'obligera  rcconnoitte  la  juf- 
tice  du  châtiment. 
On  dit  proverbialement ,  Donner  det 
vergei  pour  fe  fouetter ,  pour  dire  ,  four- 
nir des  armes  contre  fbi-mjme. 

Les  Militaires  difent ,  Faite  pajfer  qael- 
qiiun  par  Ici  vertes,  par  les  baguettes  , 
pour  dire ,  Le  faire  palfet  entre  deux 
rangs  de  Soldats  armés  de  verges  ou 
baguettes  d'ofier  ,  &  qui  frappent  fur 
les  épaules  nues  de  celui  ou  celle  qui 
palTe. 

Verges,  fe  dit  li«rurément  Des  peines 
&  des  alBiéVions  d  mt  Dieu  le  fcrt  pour 
punir  les  hommes.  Il  faut  binir  les  vergu 
dont  Dieu  nous  châtie. 

On  dit  Bgurément ,  que  Quand  Dieu  a 
châtié  ceux   f  u  'il  veut   corriger ,   U  jeiti 

fouvtnt  les  verges  au  feu  ,  pour  dire,  que 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'eft 
fervi  pour  châtier  les  autres. 

Verce  ,  lignilie  aulFi  Un  anneau  fans 
chaton.  Une  verge  tor.  Una  verge  Par- 
tent. 

VERGE,  f.  f.  Le  membre  viril.  Lt  tanal 
de  la  verge. 

Verge  d'or.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  montagneux  ,  humiies  8t  ombta- 

fis.  Elle  eu  vulnéraire  ,  apériiive  & 
iurétique.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  fe 
trouvent  en  quantité  parmi  les  Vulné- 
raires SuilTes.  Elles  entrent  dans  la  com- 
polïtlon  de  l'Eau  d'Arquebuiade. 

VERGER,  f.  m.  Lieu  clos  «c  planté  d'ar- 
bres fruitiers.  Un  verger  bien  planté.  Se 
promener  dans  un  verger, 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des 
vergettes.  Veigetcr  un  \abit ,  un  cixapeaa, 

VERGETà,  tE.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté,  peau  verge- 
tée,  Un  teint ,  une  peau  où  il  paroît  de 
pentes  taies  de  dttfércr.tes  couleurs,  & 
plus  ordinairement  rouges.  Elle  a  la  peau 
toute  vergetée. 

VfrgetE  ,  en  termes  de  Blafon  ,  f«  dit 
De  l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de 
dix  &  au-delà. 

VERGETTE.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  f.  f.  plur.  Une  épouflette. 
une  broffe  compofée  de  foies  de  co- 
chon, de  fanglier ,  ou  de  menus  brins 
de  bruyère  attachés  enfemble  ,  &  fer- 
vant  à  nettoyer  des  habits,  des  étoffes  . 
&c.  Il  faJI  àovitr  deux  ou  uoii  coups  de 
vergettes  a  te  manteau, 

VERGE TTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & 
vend  des  broflics  ,  dei  vetgeiics.  Brof- 
fier'Vergettiit, 

VfcRGEURE.  r.  f.  (On  prononce  Va- 
jure.)  Terme  de  Papeti-  r;  '  laiton 
attachés  fut  la  fotme.  li  'i  Les 

raies  que  font  ces  fils  ,  vx  >jui  lum  mar- 
quées fur  U  feuille  de  papier. 

VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  aiiifi  Une 
petite  pluie  qui  fe  glace  en  tombant ,  ou 
aufGi&t  qu'elle  eA  tombée.  Lt  pari  cjl 
couvert  de  verglas.  Jl  tetmbe  du  verglas, 

VERGOGNE,  f.  f.  Honte.  Cifi  un  liom- 
mtfant  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  virgo' 
rne.  Quelle  vergogiu  !  Il  vieillit. 

VERGXJE.  f.  f.  Antenne,  pièce  de  hoi^ 
longue  &  tonde ,  qui  eit  attachée  au 
mat  d'«n  vaiffv'au  poiu   en  ùtMVUt  la 
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voïle.  La  grande  vergue  ou  ta  trirgue  du 
grand  mit.  La  vergue  de  hum.  La  vergut 
de  perroquet.  La  vergue  d'artimon. 

On  dit ,  que  Deux  vaifftaus  font  vergut 
à  vergue  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  l'un  k 
côté  de  l'auttc,  de  manière  que  le  pro- 
longement des  vergues  de  l'un  rencontre 
les  vergues  de  l'autre. 

VÈRICLE.  {.(.  Terme  de  JoailUer,  qui 
fe  dit  Des  pierres  faulTes.  Des  diamant 
de  vende. 

VÉRIDICITÉ.  f.  f.  Caraftère  de  vérité 
dans  le  dilcours.  La  véridit:itc  iTiin  témoin, 

VÉRIDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  urne  è 
dire  la   vérité.  Ctfi  un  homme  vsnJique. 

VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eA 
nommé  en  Jullice  pour  examiner  fi  une 
écriture  eft  vraie  ou  faulfe.  On  nomme 
des  Bjnjuiers  pour  itre  vérificateurs  dtt 
Jîenatures  en  Cour  de  Rome, 

VERIFICATION,  f.  f.  A&ion  de  véri- 
fier. //  a  été  adinis  à  la  vérification  de  tel 
ftiit.  Les  Jurés  Ecrivains  commis  pour  la 
vérification  des  écritures,  La  véiificatiott 
des  psffagei  cités. 

On  dit ,  La  vérification  d'un  Edit ,  pour 
dire  ,  L'enregiflrement  d'un  Êdit. 

V  É  R  l  F  I  E  R.  V.  a.  Faire  voir  la  vériti 
d'une  chofe  ,  d'a.^e  propoGlton.  Vérifier 
par  témoins ,  par  de  bonnes  pi'ecei ,  par  dti 
pajfj3;es.  jLsus-CuaJsT  a  vérifie  toutta 
les  Prophéties, 

On  dit ,  Vérifier  det  écritures  ,  pour  di- 
re ,  Comparer  enfemble  des  écritures  , 
pour  connoiire  lî  eiles  font  de  la  même 
main. 

On  dit  ,  Vérifier  un  pajfage  d'un  Auuar, 
nie  citation ,  pour  dire ,  S'alTuter  ou  faire 
voir  qu'un  palTage  efl  véritablement  dans 
un  Auteur  ,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  auHî ,  Vérifier  des  Èdm  en  Parle- 
ment ,  pour  dire  .   Les  enregifltcr. 

Vérifie,  èe.  participe. 

VERIN,  f.  m.  Machine  compofée  d'une 
vis  Se  d'un  éicoxi ,  par  le  moyen  de  la> 
quelle  on  élevC  de  très-grands  fardeaux. 

VÉRINE.  C.f,  NomdelameiUeureefpèce 
de  Tabac. 

VERITABLE,  ad),  de  f .  g.  Vrai ,  en  tant 

?|uc  vrai  e!i  oppofé  à  Fallifié ,  à  Contte- 
ait.  De  véritable  or.  De  véritable  tin  d* 
Canarte, 

On  dit ,  Un  véritahlt  ami  ,  pour  dire  , 
Un  ami  effectif,  un  ami  folide. 

Il  firnifie  aufTi .  Qui  contient  vérité, 
qui  ell  confirme  à  la  vériti.  Ce  .lifcourt 
ejl  tir-table,  La  relation  véritable,  Hifloirt 
véniahli.   Je   vous  garantis  cela  véritablt. 

On  dit  ,  qu'f^A  Somme  ejl  véritable  dam 
fti  paroles  ,  dans  fis  promcjfei ,  pour  di- 
re ,  qu'il  dit  toujours  la  vérité,  qa'il 
tient  tout  ce  qu'il  promet. 
ViRiTAiLE,  fignifie  aulti ,  Bon.  excel- 
lent dans  Ton  genre.  Cefl  un  véritaUa 
Cap.ii  ne.  Un  vtrinblt  Oratear, 
VÊ:  IfABLEMENT.  idv.  Conformé- 
mcic  à  U  vérité.  PaHe^-moi  viruablt' 
mmt. 

H  figniAe  aulTi ,  Réellemem,  de  fait. 
Jlsv  t-CumsT  eft  rejfifi.:té  téritalUnenu 

U  s'emploie  aulfi  comme  adverbe  d'ac- 

3u>efc<ment ,    de   cjnCciiicmeiii ,  pour 
lie  ,  À  la  vérité.   Vcntjhltmtni  je  voua 
doit  ettttfismrtu,  mais  tout  m'iiri[  donné 
du  itnipt  pour  vous  la  payer.    Viiitable- 
i»tnt  vaut  iu'tyi\  iil  "'••  •  "•'"  ••  "''O- 
M  M  a  m 
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ditiù»  Je  nt  le  dire  i  perfinitt, 
VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  dt  l'idée  avec 
fon  objet ,  d'un  récit ,  d'âne  relation 
avec  un  fait ,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce 
^e  l'on  pente.  Une  propofition  d'iter^ 
neUe  venu.  Son  fyftèmt  ne  j'éloirne  pas 
à*  la  réritè.  Chercher  la  vérité.  Deguijer  , 
tacher  la  vérité.  Découvrir  la  vérité  Je 
ifmtlaue  chofe.  Dire  la  vérité.  Eclair cir , 
démêler  la  vérité.  Cela  efi  contraire  à  la  vé' 
rite.  Sa  dépofition  ,  fon  récit  contient  vé- 
rité. Ce  fi  la  pure  vérité.  11  n'y  a  pas  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de 
vérité.  La  vérité  ejt  tjue  ....  C'tfi  la  vérité 
toute  pure  ,  toute  nue. 

On  dit  en  Théologie ,  que  Dieu  eft  la 
rérité  même  ,  la  vérité  ejfentielle ,  le  prin- 
tipe  de  toute  vérité.  Et  /esus-ChriST  a 
dit  de  lui  dans  l'Évangile ,  Jefuu  le  voit, 
la  vérité  &■  la  rie. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  temps 
découvre  la  vérité  ;  que  ^a  vérité  efi  ca- 
ehée  au  fond  du  puits  ;  &  cfi'llfaui  tirer 
la  vérité  da  fond  du  puits. 

On  dit  auin  proverbialement  ,  qu*// 
n^y  a  jue  la  vérité  ^ui  offinft ,  pour  dire  , 
que  Les  reproches  fondés  font  ceux  qui 
ofTenfent  le  plus. 

VÉRITÉ  ,  fe  dit  encore  par  oppofition  à 
FaulTe  opinion ,  à  Erreur.  La  vérité  de  U 
Helipon  Chrétienne.  Les  défenfeurs  de  la 
vérité.  Les  Martyrs  ont  répandu  teurfang 
four  rendre  témoignage  J  la  vérité.  Trahir 
la  vérité.  Conférer  la  vérité. 

Il  lignifie  aulli ,  Principe ,  axiome , 
naxime.  C'efi  une  vérité  importante  ,  fen- 
fihle  ,  palpable ,  reconnue  de  tout  le  monde. 
Les  vérités  de  la  Religion,  De  cette  vérité 
il  Jhil  que  .... 

Il  fe  dit  aufli  De  la  fîncérité ,  de  la 
bonne  foi.  C'eft  un  homme  plein  de  vérité. 
U  m'a  parlé  avec  un  air  de  vérité  f  <u  m'a 
ftrfuûdé. 

En  termes    de    Peinture ,  il  lignifie  , 
L'imitation  ,  l'exprelfion  parfaite  de  la  ' 
nature.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette 
flte ,  dans  ce  ptyfage. 
DlKE  À  (jttLQU'UN    SES   VÉRITÉS.  Fa- 

f  on  de  parler  du  ftyle  familier  ,   qui  fi- 
nifie ,  Dire  librement  i  quelqu'un  fes 
éfiuti  ,  Tes  vices  ,    fes  fautes.  //  a  af- 
faire à  un  homme  qui  lui  dira  fes  vérités. 
Ce  Prédicateur  nous  a  bien  dit  nos  vérités. 
On  dit  ptoverbialemeal  ,  que  Toutes 
vérités  ne  font  pas  bonnes  à  dire. 
En  vtRiTÉ.  Fa;on  de  pailer  adverbiale. 
Certainement ,     alTutémenc  ,     (incére- 
ment ,  de  bonne  foi.  Je  vous  U  dis  en 
vérité.  En  vérité ,  Monfieur ,  vous  ne  de- 
vriez pas  ....  En  vérité  cela  efi  bien  fS- 
theux.  En  véritéftrie\-vous  capable  d'une 
telle  éSion  ?  En  vérité  croye\-vous  que,,.? 
A  L*   VÉRITÉ.  Façon  de  parler  advcr- 
hiale ,  pat  laquelle  on  avoue  quelque 
chofe ,  qu'au(1ï-idt  on   explique  ou  on 
leftreint.  A  U  vérité  il  m'a  donné  telle 
fumme  ,  mais  il  me  dtVott  tant.  A  la  vé- 
r.té  je  J'ai  frappé  ,  mais  U  n'oeic  ofenfé. 
A  la  véi  iti  je  vous  ai  dît  ctU ,  mats  j'ai 
voulu  vous  dire  que  .... 
VERJUS,  f.  m,  I.e  fuc  acide  qu'on  tite 
des  riiûns  qui  ne   fort  pas  mArs.  Une 
finie  de  verjus.  Sauee  au  verjus,  (Eufs  au 
verjus. 

On  appelle  «ufli  Verjus  ,  Le  raifin  qu*an 
«arilte  «oc^rc  vert.  Ne  mangti  pas  cette 
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greippt  de  nîfin  ,  elle  vous fercti  mat,  et 
n'tfi  que  du  verjus. 
On  appelle  encore  Verjus ,  Une  cer- 
taine efpéce  de  railin  qui  n'eit  pas  bon  à 
faite  du  vin,  dont  les  grains  font  gros 
fit  longs ,  &  ont  la  peiu  fort  dure.  Du 
verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  eft  un  peu  trop 
vert ,  que  Ce  n'eft  que  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cho- 
fes  entre  lefquetles  on  ne  remarque  au- 
cune différence  ,  &  dont  le  choix  eft  in- 
différent ,  C'eft  jus  vert  ou  verjus. 

VERJUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  verjuié. 

VERMEIL,  EILLE.  adj.  Qui  efi  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé 
que  l'incarnat.  Il  fe  dit  principalement 
Des  fteurs  &  du  teint.  Rafe  vermeille. 
Boaton  vermeil.  Le  teint  vermeil.  Frais 
6r  vermeil.  Blan<  &  vermeil.  Bouche  ver- 
meille. Livres  vermeilles,  Vermeille  comme 
la  rofe. 

VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  Unfervice 
de  vermeil.  Un  buffet  de  vermeil ,  &e. 

VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Efpéce  de  pâte  dont  oc  fait  des 
potages.  On  prononce  Vermichellt, 

VERMICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
quelque  rapport  aux  vers  ,  qui  leur  ref- 
fembie  par  quelque  endroit.  Le  mouve- 
ment vermieulaire  des  iniefiins. 

VERMICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chiteéhire.  Qui  fe  dit  Des  ouvrages  tra- 
vaillés de  manière  qu'ils  repcéfentent 
des  traces  de  vers. 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Qui  fe  dit  Des  remèdes  pro- 
pres à  faire  mouiir  les  vers  engendrés 
dans  le  corps  humain  ,  ou  à  les  chaiTer. 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Il  fe  dit  Des  fangliers  qui  fouillent  la 
terre  avec  leur  boutoir.  Les  fangliers 
vora  vermilltr  dans  les  pacages  ,  dans  les 
prés, 

VERMILLON,  f.  m.  Sorte  de  minéral 
d'une  couleur  fort  rouge ,  fort  vive  , 
fort  éclatante  ,  &  dans  lequel  il  y  a  or- 
dinairement de  petites  veines  couleur 
d'argent.  Une  livre  de  vermillon.  La  dra- 
perie de  ce  tableau  efi  faite  avec  de  la  la- 
que $e  du  vermillon. 

VERMiLLOM  ,  (ignifîe  aufli  Cette  cou- 
leur vive  &  éclatante  qui  fe  tire  ,  foit 
du  vermillon  de  mine  ,  foit  du  vermillon 
artificiel.  Mettre  du  vermillon.  Appliquer 
du  vermillon.  Vermillon  iTEfpagne. 

Vermillon,  fîgnifie  aulTi  La  couleur 
vermeille  des  joues  ât  des  lèvres.  Elle 
a  un  beau  vermillon  aux  joues.  Le  vermil- 
lon de  fes  livret.  Il  lui  monta  un  vermil- 
lon au  vifage, 

VERMINE,  f.  f.  Nom  colleaif ,  qui  fignl- 
fie  ,  Toutes  fortes d'infeftes  nuifîbles  & 
incommodes ,  comme  font  les  poux  , 
les  puces  ,  les  punaifes  ,  &c.  Cet  enfant 
tfl  plein  de  vermine.  Jlfe  taiffe  manger  à 
la  vermine.  La  vermine  s'eft  rmfe  fur  cet 
arbre  ,  &  en  agile  les  fruits.  Il  y  a  tien 
eu  cette  année  de  cette  vermitt-ti  fur  Us 
arbres. 

On  appelle  aufli  figurémeni.  Vermine  , 
T<)utes  fortes  de  grns  de  mauvaifc  vie  , 
de  earnemens  dangereux  fit  incommoJcs 
pour  la  lociété.  Le  Lieutenant  de  Police  a 
thajfé  toute  cette  rtrnune. 


VER 

VERMISSEAU,  f.  m.  Potif  rtt  i*  ttttK 
Ces  oiftaux-li  vivent  de  moueàtfmi*  tr  i» 

veimijjeanx, 

VERMOULER  ,  SE  VERMOULER.  r. 
rétip.  Èfre  piqué  de  vers. 

Vermoucu  ,  UE.  participe.  Il  fc  dit  Un 
bois  ,  du  papier  ,  ètc,  quand  il  efi  petcé 
en  plufieurs  endroits  par  les  vers.  Ct 
coffre,  ce  buffet  efi  tout  vermoulu.  Ceitt 
poutre  eft  vermoulue.  Ce  livra  eft  ve-monlit» 

VERMOULURE,  f.  f.  La  trace  que  lei 
vers  lailTent  dans  ce  qu'ils  ont  ronjé.  U 
y  a  de  la  vermoulure  dans  ce  b»U,  Il  fignt- 
fie  aufli  La  poudre  qui  en  fort. 

VERNAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  da  Pn^ 
temps.  L'y.quinoxe  venaL 

VERNE.  Voyex  Atjne. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  »vee  du  Tcrmi. 
Vernir  une  image  ,  un  caitntt ,  «m  tM*  , 
un  pot. 

Verni  ,  lE.  participe. 

VERNIS,  f.  m.  Gomme  qui  Csrt  du  boit 
de  genièvre. 

II  fignifie  aufli  Une  forte  de  contpofr 
tion  un  peu  gluante  .  dont  on  fc  fert  h 
enduire  du  fer  ,  du  bois  ,  des  taMeasx, 
des  carrofTes ,  &c.  foit  pour  le»  on»n 
&  les  embellir ,  foit  pout  le»  oonfei* 
ver ,  te  faire  qulls  ne  fe  gâtent  p*s  t 
l'air ,  que  la  rouiUe  ,  les  vers  ne  s'y 
mettent  pas.  Beau  vernit.  Vernit  de  la 
Chine ,  <fii  Japon.  Vilain  vernis.  Mattrt  H 
vernis  fur  du  bois  ,  fur  du  fer ,  fur  ita 
vaijfeau»  de  terre.  Pcffer  an  vernis firea 
tableau.  Donner  un  vtritis  à  la  f^txtttâm- 
On  dit  figur.  fie  femil.  Danntr  m  ver- 
nis ,  pour  dire  ,  Rendre  les  vertBS ,  h» 
belles  avions  de  quelqu'un  plus  éclarat- 
t«s;  oti.  Réparer  les  défauts,  la  •»»• 
vaife  conduite  de  quelqu'un.  Lje  mairf- 
tie  eft  un  excellent  vtmisfur  les  rt.fiwa*- 
rales ,  fur  l'efprit ,  les  talent,  Ct prvcédé , 
cette  condamnation  a  donné  un  vilaùt  vef* 
nis  à  celle  perfonnt.  Quand  il  t'emploie 
abfolument ,  &  fans  être  déterminé  par 
ce  qui  fuit  ou  par  ce  qui  précède  ,  il  fe 
dit  dans  le  fens  de  Réparer  ,  conviir 
quelque  manquement,  (^«Iqoc ^tétàot. 
Il  y  a  encore  un  arbrilTeau  anqsel  oa  i 
donné  le  nom  de  Vernit,  Il  nous  •  tit 
apporté  de  l'Amérique  oâ  il  eA  tMt» 
commun.  Il  fournit  un  foc  lasteax  .  4am 
on  prétend  que  les  Japonois  breot  htm, 
vernis. 

VERNISSER.  V.  a.  VernU.  U  M  f«  A 
gt:-"  -■•"  ■*'.  la  poterie, 

Vi  F.,  participe. 

Vti  -..II.  Cm.  A  rti  fan  qui  (ait  de 

vernis ,   ou  qui  les  emploie. 

VÉROLE,  r.  f.  Efpéce  de  mjt.die  ^ 
fait  pouffer  des  boutons  -  ^  par 

tout  le  corps,  lefquels  :tuj- 

remene  de   petits   creu>  ni 

après  ta  euérifon.  On  \'i  -  i 

Petite  vérole.   Cet  tnftni  ,  cette 
U  petite  vérole.  La  pe tilt  Wmir 
La  petite  téiole  eft  Hntrét.  Un 
petite  vérole  lai  a  fait  pttdrt  ma 
le  yrfaf:  tout  gâté  it  pttttt  vévlt. 
marqù  de  petite  rénlt.  Ct  rUtift  V'i 
dt  peiitt  virole. 

Les  Médecins  difent ,  t/nt  petite  \ 
couftiientt  .  pour  dire  ,  l'rc  p^ril 
rolo  e'.i  -.  Eti 

nora'm.'  .'^oa(a*ii 

ft  tOQchvnr  j'cnii. 


1 
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•1»p«llt  cette  mtUdie,  Pain  virait 
voUut .  Quind  les  boutons  font  en  fort 
pente  quantité  St  fans  malitnite. 

On  appelle  aufli  Sirote ,  Une  m«l»die 
vcr.cnenne,  qui  eonfifte  dans  U  cot- 
ruption  eén«rale  de  U  (naife  du  {inj^ , 
&  ipii  ie  communique  le  plus  fouveni 
par  l'habitation  charnelle  avec  une  per- 
lonne  giiée  du  même  mal.  On  U  nom- 
moit  autrefois  ,  Gra^t  virolt ,  8c  main- 
tenant on  dit  abrolument ,  La  rirait.  Cti 
hommt  m  la  riroli  étni  Us  os.  Il  a  pris  , 
il  a  fagxi  l"  ferait  artt  unt  iilli.  il  lui 
»  Joaaé  la  virolt.  Lis  pnmiers  aecUtns 
de  U  virolt.  GuirirdtU  vérole.  La  virole 
«vtc  /(  rcntpi  carie  Ut  os.  On  évite  de  fe 
fcrvir  de  ce  terme-li. 

On  dit ,  Sutr  U  virolt ,  pour  dire , 
Suer  pour  guérir  de  U  vérole.  U  a  fui 
flufiturs  fois  la  viroU. 

VEROLE  .  £E.  adj.  Qui  a  ta  vérole.  Cet 
hvmmt  tjl  riroli.  Celte  ftmmt  tfl  virolie. 
11  eft  aafTi   fubftantit.   O'a  virolt.  Unt 
ft'roUr.  Oa  évite  auiS  de  s'en  fervir. 

VÉKOLIQUE.  ad),  de  t.  g.  Appartenant 
a  la  vérole.  PiifiàU  virolmut. 

VÉRON.  f.  m.  Petit  poilfon  de  riviire  , 
ainii  nommé ,  parce  qu'il  a  différentes 
couleurs  d'or .  d'argent  ,  de  rouge  âc 
de  bleu. 

VÉAOMQUE.  r.  r.  Plante  dont  an  dillin- 
(ue  deux  genres.  La  frr»«tfo»  um/ht  , 
^ai  croit  dans  les  bois  &  dan»  les  licuK 
pierreux  Se  fablonneux.  Cette  pUr.icell 
vulnétaite ,  ludoiiiique-,  d^tctrtve  fie 
diurétique.  Et  U  Viroai^ut  a^uatifut. 
Voyea  BecaiumCA. 

VKRRAT.  f.  m.  Pourceau  mâle.  Jtant 
rtrrai.  Vitum  vtrrM. 

On  dit  prov«rbial«tnent  d'Un  homme 
qui  écorne  d«  coiire,  %\x'lliewiit  tonimc 
un  verrat. 

VERRE. f.  m.  Corps  tranlparent  fit  fra- 
gile ,  produit  pat  la  fufion  d'un  mélange 
3c  fable  fit  de  l'el  alcali.  K«r«  if«  fri.- 
girt.  Vtrrt  hiant.  l'irrt  dt  Lorramt.  ffit 
épaii.  Vent  domkU.  Vent  mirtct.  Vt're 
tttur.  Vurt  lui.  Vim  aifear.  Touitifor. 
m  J'ouvragtt  et  vtrrt.  Des  plats  ie  vt'n. 
Taft ,  cloeki ,  toufi  il  vtrrt.  ftolt  de 
rirrt.  BouuiUt  dt  vtrrt.  Vtrrt  dt  lu»ate. 
Vtrrt  caatavt.  Polir  U  vtrrt.  Lunttie  j 
faatrt  vtrrtj.  Il  a  an  mil  dt  vtrrt.  Cliâjfit 
de  verri.  Verrt  fondu.  Qutl^iit*-.uns  ont 
tern ^'auirtfois onavoil  ir^uvi  lifitrtx  du 
vtm  malliaUt.  Vn  marteau  dt  vtrrt  c»n- 
vtat  rajftmblt  Us  rayant  du  Sottil ,  6^ 
hfùlt  Ut  maise'tê  ^u'an  lai  opppfi  à  r<r- 
latae  àijlanet.  Meurt  un  rtrri  divanl  itnt 
ajlampi ,  dttani  unt  mssùaiurt. 

On  appelle  Vtrrt  dormant,  thijfit  i 
nrrt  dennani ,  Un  varie  ,  m  chàius  qui 
BC  s'ouvre  jamau. 

On>pp«llc  Vtrrt  fafjUt,  o»  varva  pitr- 
rtut ,  Une  ccitan  <  pietie  trahr|i<rtn(e 
6t,  claite  qu'on  tioate  dans  des  mines. 
U  f  a  des  méuua  fit  its  miaériux  que 
le  feu  clui.ge  en  vtirc.  Vi'ri  dt  ^oml. 
Verrt  d'antimoine.  Vtrrt  de  tfmuth, 

VeauS,  tgni<ic  pins  particutièremeril 
Une  forte  de  vafe  a  buirt  ■  fait  de 
'«•tte.  Vtrrt  de  funflrt.  Vt'rt  dt  ttijlal. 
Grand  vtrrt.  Faut  vtrrt.  La  malle  d'un 
vtrrt.  Lt  tut  d'un  nrrt.  Verrt  fan  tu  eou- 
pt ,  ta  doekt.  Vtrrt  kun  mtl.  Latte,  riti- 
«•r,  ftutffitr  aa  vtrrt,  Bmm  *n  fUm  ¥$r- 
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n  ,  ifttln  vtrrt,  Aroir  U  vtrrt  i  la  «•<«. 
Celafe  caffe  commt  un  verrt. 

On  dit  hmiliérement,  Cnoifuir  U  vtrrt , 
pour  dite  ,  Faire  tauclier  un  verre  plein 
de  vin  contre  un  autre  ,  en  figne  de  bonne 
amitié.  £(on  dit,  £Rtr<  Us  vtrres  6'  Iti 
pots ,  foat  dire,    A  table,  en  bavant. 

Oo  dit  proverbialement ,  Qui  eaffe  les 
vtrrti ,  Ut  paye.  On  emplui<:  aulfi  ce 
proverbe  iigurément ,  puui  dire,  que 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  ,  doit 
le  réparer. 
Verre  ,  fe  dit  audi  De  la  liqneur  qtie 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  oi- 
dinaire.  Verrt  d'eau.  Verrt  de  vin.  Il  th  a 
iu  Jtst  grands  verres.  Bo'irt  un  vtrrt  d'eau  , 
un  vtrrt  dt  via ,  «n  vtrrt  dt  limonade.  Il 
n'avoti  jac  deu*  verrtj  de  vin  dans  U  lite, 
tepeni-mi  il  itou  prtfjut  ivrt. 

On  dit ,  que  L'mil  d'un  tktval  tfl  aul  Jt 
vtrrt ,  Lorfque  le  ciiftallin  a  une  opacité 
qui  annonce  une  cataraâe. 
VERRÈE.  f.  f.  Plein  un  verre.  Il  «A  di 
peu  d'ufaee. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  ver- 
re ,  les  ouvrages  de  verre.  Èiakttr  unt 
verrerie.  Fournetn  ,  magajin  dt  U  vtrrt- 
rit. 

11  fignifïe  aalTi  L'art  de  faire  du  verre  , 
Il  entend  Hen  la  vtrrtrit. 

U  eft  au(E  f.  f.  collettif ,  fie  figniAe . 
Toute  forte  d'ouvrages  de  verre.  Unt 
charrt:ie  de  vtrre'ti. 
VERRIER,  f.  «n.  Ouvrier  qui  fait  do  verre 
fit  des  ouvrai;cs  de  verre.  Lt  rnitttr  de 
Vertiir  ne  derfire  poin:  à  la  nobUlfe.  On 
appelle  GeniiOiomme  Verntr,  Un  Gen- 
tilhomme qui  travaille  en  verreiie. 

11  le  dit  (ufli  De  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre ,  Ct  de  celui  qui  eft  char- 
gé de  les  porter.  Dans  la  première  accep- 
tion ,  on  dit ,  Acheter  des  imrragts  de  vtrrt 
clit^  un  Virritr.  Et  dans  la  féconde  ,  on 
dit  provetbialement  d'Un  homme  qui 
marche  vite  fie  légèrement ,  qu'//  court , 
qu't/  va  eammt  un  verrier  diclijrgi, 
VcRRi  ER,  fe  dit  encored'Un  certain  uften- 
61e  de  ménage  ,  oïdinairement  fait  d'o- 
fier  ,  dans  lequel  on  met  les  vertes  à  boi- 
re ,  les  carafes  ,  &c. 

VERRIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on 
net  au  devant  dcf  chiffes  ,  des  reliquai- 
res ,  ou  devant  des  tableaux  ,  pour  les 
confctver.  Il  eft  vieax  ,  ainiî  que  Ktrri- 
nt,  qui  s'cft  dit  dans  le  même  fent. 
VERRÙ TERlt.  f.  (.  Terme  de  Négoce. 
Menue  marchandil'e  de  verre  ,  comme 
grains,  bagues,  patenôtres,  ficc.  On 
potit  beaucoup  de  vtrrottrit  mua  Samvajtt 
puur  iiêfiatr  avic  emx. 
VERROU,  f.  m.  (  On  écrivoit  autrefoia 
Vtrnutt.  )  Pièce  de  fer  plate  «u  ronde  , 
ao  milieu  de  laquelle  tient  un  bouton  ou 
une  queue  tecMurbée  ,  qu'oit  applii;t>e  à 
une  parte  ,  afin  de  pou\  '  '  f.^i  , 
fit  qui  va  ii  vient  entre  n\. 

Glas  ftrroa.  Petit  vtrrou.  l  -  ...b' .....  fvrtt 
aa  vtrrou  ,  i  dtag  vtrrvut.  Virroa  i  rtf. 
fon. 

VERROUILLER,  v.  ».  Fermer  au  ver- 
•  ou.  VtriouiUtr  uni  pont.  Or\  dit  ,  .<< 
*t"»uMir  ,  fwu  tut ,  S'cafirmct  ta 
vertiw. 

V..  r 

Vl^  -darlIloB 

&  u  ;xct4iic(r.(Ç    oe  (iiair  ,  qui  vitot 
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d'oTdtnatr*  t«  vifage  ou  itilt  maint.  Ht- 
tnide  pour  âttr  les  vt/rcer. 

VERS,  fubrt.  mafc.  Paroiles  mcfotéei  «( 
cadencées  ,  félon  <«rljini;>  r^les  fites 
fit  déterminées.  Ven  Latins.  Vers  Grtci. 
Vtrs  Frtwfoii,  Vtri  halicnt ,  Src.  Vers 
hdrointi.  Vers  lyriluii.  Vtrs  hailtfaiits  , 
&e.  Grands  vtrs,  Pttils  vers.  Dt  itaux 
vers,  Vtrs  galant.  Veri  pompeux  ,  tttm- 
krtuM.  Vtrs  duast ,  durs ,  faibles  ,  coulant , 
faciles  ,  ilitans  ,  tendres  ,  amoarma  , 
fajjlonnis.  Vtrs  natartli,  ipii  ont  an  beau 
tour,  qui  font  bien  tournis,  mat  to'srnès. 
Vers  Ithrtt.  Lei  Grecs  fr  Ut  Latini  fefer. 
vint  des  mimei  mefurti  dt  vers.  Lei  vers 
Grtti  (f  Ut  tert  Latint  font  compnj'ii  dt 
fyllaSts  longues  &  dt  trivti.  Vers  hmalni- 
tris.  Vtrs  pen:smet'es.  Vert  lambet.  Dans 
ta  Langue  frinfuife  ,  tout  les  vers  fbnr 
rimit.  Vtrsmajcul:ni.  Vtrt  fimitùru.  Vtra 
alttandrint .  Vers  dt  doatt  i  lrti\e/jtlU~ 
itt.  Vers  de  dix  i  on[t  fyOatet.  Vin  irri^ 
gulitrs.  Vtrs  acrojttchti.  Voj-et  .\cRft»- 
TICRR.  La  plupart  des  autrss  Nations  n- 
mtnl  leurs  vtrs.  Lts  Iialitns ,  les  Ffingnolt 
fr  les  Angleii  foiuauffi  des  vers  fan'  rimet. 
Fairt  des  vtrs.  Compoftr  des  vers.  Tourntr 
titn  un  vert,  Fairt  itt  vtrt  i  U  louange  ta 
jutlfu'aa. 

On  appelle  Vert  tiiret ,  Une  pièce  im 
vers  de  différentes  mefures. 

On  dit  proverbialement  fie  par  ironit  » 
Fasre  des  vtrs  à  la  lauanrt  dt  jntt juua  p 
pour  dire  ,  Médire  de  quelqu'un. 

VERS,  l'répofition  de  lieu  ,  fen-ant  à  dé» 
ligner  à  p^u  pics  un  certain  côt^  ,  un 
certain  endroit  ,  une  certaine  (îtuation. 
Vert  l'orient.  Vers  le  nord.  Jt  nt  fai  vtra 
ois.  Vert  U  Taridrii.  Tounie[-v»uj  vert 
moi ,  vtrs  lai,  Ltvtr  Us  ytua  vtrs  U  CitK 

Vers  ,  fe  met  quelquefois  au  lieu  de  queU 
ques  autres  prépo(itions.  Ainfi  on  dit , 
Envoyé  vers  Us  Princti  i'AUtmagne,  pour 
dire,  MiniHie  auprès  des  Princes  d'.\l]c- 
mtgne. 

Il  e(l  aulTi  prépofition  de  temps  ,  fie  fi^- 
niiie  Environ.  Vtrs  let  quatre  keurti.  Vers 
le  printemps.  Cela  arriva  vers  Fannie  ifoa. 
Vers  lt  commencement ,  vers  la  fin  ,  veri  la 
milieu  de  cuit  tampagnt.  Vers  le  milieu 
d'un  telfilcU.  Vert  le  milieu  d'un  lel  règne. 

VERSANT,  ANTE.  ad).  Il  n'eft  d'ufa((e 
qu'en  parlint  Des  carroffei  fie  auire< 
voitures  femblables.  Les  earrojfet  haau 
fiifptndui  font  fort  rtrfant.  Les  herUnes 
font  moins  virftniti  aut  Iti  autres  voitures. 

VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fu|«t 
a  tourner  ,  à  changer.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  moral.  Un  iffrit  vtrfatde. 

VF.RSE.  Fafon  de  parler  adverbiale .  qtii 
n'eft  en  ufage  que  dan>  cette  phtafe  ,  U 
fUut  J  v<i-y(  ,  pour  dire ,  Il  pleut  abbiv- 
dimment. 

En  Céoméitie  ,  on  appelle  Siniu  vtrft 
iCan  anglt ,  La  difféiencc  du  finuJ  tntxX 
au  (inus  du  complément  de  cet  angle  à 
ço.  dcjrés. 

VERSE.\U.  f.  m.  L'un  des  doute  fi^net 
du  Zodiaque  ,  que  tes  Aftrooamct  ai 
petlevi  tutremcDt  A^uariiu,  Lt  figiu 

y.  r-i". 

"  R.  y.  a.  Épancher , répand 

.    Vtrfsr  dt  l'uit    dnnr  un 
^u:c:  e  ,  J.jni  une  erucht.  Ve  j 
lu  mains  ,  ta  vtrfir  i  ttrrt.  ■ 
dam  lat  ttrrt  >  dias  un  tonneau,  i  erji. 
M  M  «  m  ij 
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plomt  faniu.  Vo-jtt   RtrAMBIie. 

On  di( ,  Vtrftr  it%  larmes ,  pour  dire  , 
Pleurer  ;  Vtrftr fon  fjng pour  ta  Foi, pour 
Uftrvtcc  du  Roi ,  Je  l'Eidt ,  6rc.  pour  di- 
re ,  Repuidrc  fon  fang ,  donner  fa  vie 

pour & ,  Vtrftr  U  fang  innocent , 

pour  dire ,  Faire  mourir  un  innocent. 
[^Verser.,  Je  dit  au<Ii  Des  graini  qu'on 
tépand  d'un  fac  àivi  un  auccu ,  oiyautre- 
nei'it.  Vtrftr  du  hti  dam  uafac  Vtrftr  dt 
l'avoine. 
|,V  E  R  s  E  R  ,  fe  dit  d'Un  cirrofTeî  d'une 
charrette  ,  &  de  tuule  autie  vuiturc  fem- 
blable  ,  lorlque  par  accident  clic  tombe 
fur  le  c!>x.i.  En  ce  fens  il  el)  neutre.  Et  il 
fe  dit  pareillement  \)ei  perfonQes  qui 
font  dans  U  voirurc.  Cet  carrojjti  fufpen- 
lius  trop  haut  font  fujcU  à  v^fil'  Nous 
avons  vtrjt  tn  ttl  eadroix.  Vtrftr  >»  beau 
chemin,  rienei  garde  ,  *ous  alle\  verfer. 
Il  cft  auHi  aÔif  dans  ce  fens.  Ce  Cocher 
tfi  mai-adroit ,  il  nous  a  vtrfii  deux  fois. 
Ce  Charrrtticr  a  verfé  fa  voiture. 

On  dit  proverbiaîcinent  &  figutément , 
//  n'ejlfi  ion  Charretier  qui  rtt  verfe,  pour 
dire  ,  que  Les  plus  habiles  font  quelque- 
fois  des  fautes. 
Verser,  fe  dit  encore  au  neutre  >  en 
parlant  Des  blés  fur  pied,  lorfque  la  pluie 
«u  le  vent  les  couche.  S'il  pleut  long- 
temps ,  les  blés  vtrftront.  Le  grand  vtnt 
fa.t  vtrftr  les  blés.  En  ce  fens,  il  cft  quel- 
quefois aâif.  L'orage  a  verfi  les  blés, 
YERsf:,  as.  participe. 

Il  cft  aufli  adjeâif,  &  fignifie  ,  Exercé, 

.  expérimenté.   C'ejl  un  homme  verfi  dans 

Ut  matières  de  Finance ,  dans  les  Nitocia- 

lieuu.  Il  tfi  verfi  dans  la  leHure  des  Poètes. 

Il  itoit  vtrfi  dans  U  Philofophie. 

Versé  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  quel- 

«{uefuis  Des  pièces  renverfe'es,  comme 

le  chevron  ,  le  croiflant ,  &c.  Il  fe  dit 

aufli  particulièrement  Du  gland  dans  fa 

calotte. 

VERSET,  f.  m.  Petite  fcftion  compoféc 

ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes  , 

&    contenant  le  plus  fouvent    un  fens 

complet.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 

Des  livres  de  rtcriture.  LtJ  Chapitrts  dt 

l'Ecriture  Sainte  font  divifis  par  vtrfets. 

Ll  disiiimt  vtr/tl  d'un  tel  ehapiirt ,  d'un 

ttt  Pfeaume. 

Verset  ,  fe  dit  aulTi  De  quelques  paroles 

tirées  ordinairement  de  l'Écriture  ,    & 

fuiviei  quelquefois  d'un  répond  qu'on 

dit ,  qu'on  chante  dans  l'Omce  de  !'£- 

clifc.  Chanter  un  verfet  6r  un  répons. 

VERSIFICATEUR,  f.   m.   Qui  fait  des 

vers.  11  fe  dit  particuliètcment  De  celui 

2U1  a  plus  de  facilité  pour  la  conftruâion 
u  vers ,  qu'il  n'a  de  génie  &  d'invention. 
£011  Vtrfiftattut.  On  voit  ajff[  dt  Vtrfi- 

fcatturt ,  mais  on  nt  voit  guirt  dt  Poè- 
tes. 

VERSinCATION.  f.  f.  Manière  de  tour- 
nei  les  vers.  Vtrfif  cation  btllt  ,  notlt , 
fatitt ,  aifit  ,  douct.  Vtrjificaiion  rudt  , 
«mif  u(  ,  dure,  sieht.  Lct  rigits  dt  U  *tt- 
CSeaiian. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  Urtr- 
fifie  bitn.  Il  ntfait  que  verfjitr. 

VCRiiFtt.tE.  participe. U  nefeditgui- 
re  que  dans  ces  phrafcs  ,  Urte  piict  bitn 
verjifiee  ,  mal  verffèe  ,  pour  due  ,  Une 
pièce  duiit  les  veis  font  beaux  ,  ne  font 
pu  beaux.  VfUi  kilt  f  tin  aj[t\  bien  vir- 
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Jifile  ,  nuii  il  n'y  t  feûu  di  pcifit  tu  iVn- 
veniion. 
VERSION,  f.  (.  Interprétation  ,  traduc- 
tion d'une  Lingue  en  une  autre.  Verjion 
littérale.  L*  verjion  de  la  Bible.  La  vtrfion 
dts  Stptantt.  La  vtrfion  yulgalt  ,  ire,  La 
vtrjlon  Chaldaïque  ,  Arabe,  Syriaque.  Vnt 
vtrfion  Latint  ,  Italienni  ,  ire.  Ver  fin 
fdclli,  ciacle.  Verfiunhiréiiihf.  Fairi  hne 
vtrfion.  Son  plus  grand  ufage  eft  en  par- 
lant Des  anciennes  traduOions  de  l'Écri- 
ture. 

Version,  fedit  aulTi Dos  tradu^ions  que 
les  Écoliers  font  dans  les  Collèges.  //  a 
rtmpottt  It  prix  dt  vtrfion. 
VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
&  qui  fignifie  I^  féconde  page  d'un  feuil- 
let. On  le  dit  par  oppofition  à  Rt3o,  qui 
fignifie  La  premièie  page  du  feuillet. 
Vous  trouverez  et  pajj'ogt  folio  ^  s  vtrfo. 
Commtnctt  voe.'t  copie  au  rrulitu  du  vtrfo. 
VERT  ,  tRTE.  ad|.  Qu.  eft  de  la  cou- 
leur des  herbes  &  des  feuilles  des  arbies. 
Drap  vert.  Satin  vert.  Sur.Cherbt  vtrtt. 
Sous  la  vtrtt  ftuitlét.  Vire  tommt  pré. 
Tout  tfi  vert  au  printemps.  Des  arbres  tou- 
jours vtris.  Stuct  verte.  Autrefois  on  fai- 
foit  porttt  It  bonntt  vtrt  aux  Banquirou- 
titri. 

En  termes  de  Fondeur,  on  appelle  Fon- 
te vtrtt ,  La  funte  qui  fe  fait  avec  le  cui- 
vre tel  qu'il  vient  de  la  mine  ,  &  avec 
peu  d'éiain. 
Vert  ,  fe  dit  aulTi  Des  arbres  ,  pour  dire, 
qu'ils  ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbrt 
n'tfl  pas  mort  commt  vous  It  ditts  ,  il  tfi 
encore  vert. 

On  dit  Agurément  &  familièrement 
d'Un  homme  à^é  qui  a  encore  de  U  vi- 
gueur ,  qu'7/  «j?  tncort  vtrt. 

U  fe  dit  aufTi  pour  marquer ,  que  le  bois 
n'a  pat  encore  perdu  fan  humidirc'  natu- 
relle depuis  qu'il  ell  coupé.  Ct  bois  ne 
brûltra  pas  ,  il  cjî  bitn  vtrt. 

On  dit  proverbialement ,  Itunt  ftmmt  , 
pain  tendre  &  bois  vert ,  metitmt  la  maifon 
au  déftrs ,  pour  dire  ,  que  Cesttois  cno- 
fes  ruinent  ordinairement  les  petits  mé- 
nages. 

On  appelle  Pitrrtt  vtrttt.  Des  pierres 
fraîchement  tirées  de  la  carrière  :  &  Cuir 
vert ,  Le  cuir  qui  n'a  pas  encore  été  cor- 
royé. 

On  appelle  Morut  vtrtt ,  La  morue  qui 
n'a  pas  été  féchée. 

Vert,  figniiie  aulTi,  Quln'cft  pas  encore 
dans  la  maturité  requil'e.  Ctsfruiii-lifoni 
trop  vtrts  pour  Us  cueillir.  Des  raifitu  in- 
cort  tout  verts. 

On  dit  aufli  ,  que  Du  vin  efi  vert ,  pour 
dite  ,  qu'il  n'eu  pas  encore  alTci  mûr , 
aiTez  fait.  Et  on  appelle  Pou  verts ,  Les 
nouveaux  pois  ,  par  oppolîiion  aux  pois 
qui  fe  garaeiit  fecs. 

On  dit  tigurémer.t  &  familièrement,  La 
verte  jeunejfe  ,  pour  dire  ,  Les  premiers 
temps  de  la  jeunelTe  ,  de  la  grande  jeu- 
nefle.  On  dit  auCTi  ,  Une  verte  vieillijfe  , 
pour  dire,  Une  vicilIcITe  faine  Se  ro- 
bufte. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  vif,  alerte  &  vigoureux, 
que  Cefl  un  vert  galant.  Et  on  dit,  qu'^i 
homme  a  la  tilt  verit  ,  que  t'tjt  unt  tète 
verte  ,  poi^  duc  ,  qu'il  cA  étouidi ,  éva- 
poré. 


VER 

Lotfqu'un  hofnine  débite  pdtjr  vraie* 
des  chofes  que  l'on  fait  être  fauflês,  on 
dit  proverbialement  &  pûpu'airemcnt . 
que  Cejl  un  homme  aui  ttt  dotutt  it  bitB 
vertes.  En  voilà  une  bum  verte. 

Lorfqu'entrc  deux  Ou  plufïeuri  choies 
qui  ne  font  guère  bonnes  ,  il  y  en  a  une 
meilleure  &  mieux  co.ndicioi.née  que  Ici 
luttes  ,  on  dit  pioverbiale^ent  &  bgu- 
rCment ,  Fnere  dtux  verttt  ,  unt  mùn. 

Vert  ,  fe  prend  encore  liguféiaent  pour 
Ferme,  rèfolu.  C'efi  un  hommt  vtrt ,  il 
faut  marcher  droit  avec  lui.  On  dit  dans 
le  même  fens,  taueutte  riponfi  bitn  verte, 

VERT.  f.  m.  La  couleur  verte ,  la  conleot 
des  herbes  &  des  feuillet  Jet  arbres. 
Vertbrun.  Vert  dt  mtr.  Ver  ■  -nf. 

fant.Vtrttlladon.Vtni' .  cUl 

an  beau  vert,  £rrt  hstbilUdt  ii.i.  J^'vtrtt 
vert.  Cela  tire  fur  le  vert.  Lt  vtrt  réfoail  U 


it  tirrt. 
,  Une  eeruiet 
dr«  fut  le  csi- 

<  rfM. 

.i^< ,  Une  I 


rut.  Vtrt  de  g! 

On  appelle  ' 
rouille  verte 
vre.  On  l'api 

On  nomme / 
verte,  coloiCe  par  le  cuivre. 
Vert  ,  le  dit  aulH  Des  herbes  ^'oiiâk 
manger  vei tes  aux  chevaux  daaa  le  Qii»> 
temps.  Meure  det  e^tvtum  «a  wt.  Fttt 
manger  le  vtrt  à  dts  chevaux. 

C)n  dit  figurémtnt  8r  famillércaat , 

3u'6'ii  homme  mange  fu a  blé  tn  vtti ,  fOW 
ire,  qu'il  mange  (on  revenu  par  niaw. 
On  dit  proverbialement  &  épstimtm , 
c[\i'l/n  komrna  a  employé  lt  »et  Sr  h  fit 
dans  unt  afaist ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  isA 
tous  fcs  cHorts  ,  qs'il  y  ■  eiaployé  loote 
fon  induflric. 

Vert,  fe  dit  Juffi  De  l'ac  '  ^i 

n'eft  pas  encore  bien  mil.  i  i» 

vert ,  RMi\f  tt  \tit  ft  tkaiigit.i  ,  ttttamt 
tn  sivt. 

Jouer  av  vert  ,  C'cft  joacr  4mh  b 
mois  de  Mai  à  une  forte  dt  }ea,  e4  l'o* 
eft  obligé  ,  fous  de  cemiocs  fci 
d'avoir  toujours  fur  foi  qaelunM  f 
de  vert  cueillies  le  jour  ncBC, 
chacun  tâche  de  furpteRdre  Coa 
gnon  dans  un  temps  oïl  U  c'a 
vert.  C'ell  par  allufion  à  ce  i«a  ,  fa'<« 
dit  figufémeni  ,  Primdrt  fatlm'itm /mt 
vin,  pour  dite,  Le  prendre  au  dé«o«n». 
VERTÉBRAL,  ALE.adj.  QBiereppen 

aux  vertèbres. 

V  E  R  T  É  B  R  E.  f.  r.  L'un  de  c«* 
s'cmboiiant  l'un  dans  l'autre .  Ci 
l'épine  du  dos  de  l'animal.  Les  vsTtèkrei 
font  unies  enfemble  par  un  li^amenicar. 
tilagineux  mitoyen  enit e  deux  T«ti<l<«t. 
La  prtmilrt  ,  lafrtonJt  rtitikri,  Lts  ?•• 
tibrtt  du  tou  ,  dit  tambtJ  ,   trt. 

VERTEMENT.  a<K.  Avec  loMti,  avK 

vigueur.  //  lui  parla,  ,t  Lu ré^méititr' 

ttmtnt.  Ctttt  Ptatt  fme  1  si  l—gei  «Naïa&a 
VERTICAL,  AI.£"i>    T^'-^edM»h. 

thématiques.  Perp:  1  n>»nfee. 

Lignt    «  entcaU.     L 

Cadranvtttit^.  Pl^nvtrtjt^.Oti 

Point  vtrtital ,  Le  I^itk  ,   OU  Ic'poiM 

du  Ciel  perpendioiUtteaxM  iitté  ùêk 

notre  léte. 
VERTICALEMENT.  *4t. 

lairement  à  l'borilôn.  PUmptfi 

ment. 
VERTICILLÉ.  t-  medeBe. 

tar.iqoc.  Quifamc  ... .a<aJuQMdi( 


I 


VER 

Des  fleuri  &  des  feuilles  iet  plantei , 

lorfqu'elles  viennent  en  anneaux  autour 
des  li^es. 
VERTIGE.  C.  m.  Tournoieiaeni  de  tête 
caufé  pu  des  vapeurs ,  ou  par  (juetque 
accident.  II  a  du  vtrtigtt.  //«/f/l/cr  à  éts 

VtlTlgtl. 

•  Vertige,  Te  dit  aiifli  au  fmni  ,  pour 
Ëgarcmeot  des  fsns  ,  folie,  //  a  i<f  rtr- 
lifii. 

On  dit  particulièrement  dam  le  ftyle  de 
l'Écriiuie ,  Ejp'iidt  rtitigc  ,  pour  dite  , 

^  Elptit  d'erreur  ,  Je  f\>lie  ,  il'egjietnent. 
I^ieu  lût  tnYvya  un  tfp'it  de  n'ttft, 

>  VERTIGINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
yertijjcs. 

h  VEKTIGO.  f.  m.  Il  k  dit  dans  l«  familier, 
pouf  (ignifier.  Caprice, fintaifir.  ^ud/ii  i 
J'vn  yerttfu  tut  prend.  Au  pluriel,  f'erttgoi. 
VERTU,  f.  f.  Habitude,  difp..<ition  l.a- 
biiuellcde  l'amequi  porte  à  faite  le  bien 
&  à  fuir  le  mal.  tirtu  chrteitanc  ,  monte. 
Vtrtu  aUtlItSutlIt.  VeriBi  lutitnllti  ,  «(- 
quifci  ^  fuinmiuritttt  ou  tufuj'tt.  Ltt  vertus 
dit  Paitiu.  Lti  quant  raïui  ttrdmàUi, 
Lit  trois  verttts  thiologalcs.  Vertu  fuhtt* 
mt  ,  Tûtt  ,  émintnie  ,  kiroijut ,  folidt  , 
iprouvée.  La  vertu  de  chafiiti ^  d'humitiié , 
de  eoniineofe.  Les  tenus  royales,  Vtrtus 
militait ts.  Des  femences  de  yertu,  Cefi  un 
homme  ,  une  femme  di  vtrtu  ,  de  grande 
venu  ,  it  kaiut  tenu.  Itiftruii  e  ,  former  i 
ta  nrtu.  S'ayaaetr  dans  le  tlumiit  di  la 
vertu.  L'amour  de  la  yertu.  Bmbrajfer  la 
vertu.  Fairt  proftflioud'konntur&  de  vertu, 
Ustemple  de  vtrtu.  Alirotr  de  vertu.  On  a 
mu  fa  vertu  à  ft/teuve.  Extreer  fa  vertu. 
On  dit  pruvetbialemeni ,  Faire  de  nt- 
tiffai  vtrtu ,  pour  dire  ,  Se  i^loudie  à 
iiiie  avec  courage  &  de  bonne  grâce  ce 
qu'oo  ne  peut  fe  dirpenfer  de  faire. 
Vsitio,  fignifieaufTi  Une  qualitégui  rend 
propre  à  produire  un  ceirun  cftet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet. 
yertu  oceulte  ,  feciitie.  Venu  fficifyue. 
Les  vettut  des  plantes  ,  des  m  neraux, 
Ctttt  plante  a  une  grande  vertu  ,  a  la  vertu 
de  guinr  un  tel  mat.  La  vertu  magnàijui. 
Ce  nmide  n'a  point  de  vertu. 
On  dit  proverbialement  d*Un  homme 

3ui  eft  d'une  compicxion  très-foible ,  ou 
'une  (uiié  iiés-lareuifTinte  ,  rti'll  n'a 
ni  forte  ni  vertu.  On  Te  dit  de  même  d'Un 
homme  qui  n'a  aucun  crédit ,  aucun  pou- 
voir ,  aucune  capacité.  Il  fe  dit  auili 
quelquefois  Des  chofes.  Ce  difeomi  n'a 
nijkrtt  m  vertu. 

On  dit  aufli  ,  que  Face  f  homme  porte 
yertu  ,  pour  dire  ,  que  t.a  piélencc  d'un 
homme  feit  bien  à  fes  affaires. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  célcfle  un  Or- 
dre qui  s'appelle  Les  Vertus. 
F.K  vfiiiTv.  En  conféquence  ,  à  caufedu 
droit ,  du  pouvoir.  Il  afaifi  en  vertu  d'un 
Arrii.  Il  a  e'v»fu4  la  tatjt  av%  Recuites 
de  fHfeel  tn  vertu  de  fin  Camrmttimui. 
En  venu  di  U  /"x'if*  aciiience.  En  vertu 
de  ttuoi  f  •  cela  * 

VERTU t. 


nierc  veitueule 
ftfrt  vtrtuevfement, 
U  X  ,  E 


.  adv.  D'une  ma- 
On  l'a  toujoatê  vtt  vivt4 


VERTUEL^X  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  ta 
vertu.  //  tft  fort  vertueuM,  Lst  hommet 
vtrtmauat.  Vnt  femme  vtrrueufe. 
On  dit  aulTi  d'Une  femœc  ,  qu'£//«  e/l 
vvutafe ,  fttot  due ,  ^u'ËUc  «ii  ebnAe. 


dan» fa  verve,  Qu^tidfa  vervel 
Il  lignifie  aulli  ,   Capr.^e  , 


VER 

VE  R  T  u  G  A  D I  N.  f.  m.  Gros  Bf  large 
bourrelet  que  les  Dames  avoient  accou- 
tumé de  porter  au-deflous  de  leur  corps 
de  robe.    On  ne  porte  plus  de  verlu^aAtns, 
Cela  étoii  bon  du  temps  qu'on  portait  du 
vertugadias, 
VERVE,  f.  f.  Certaine  dirpolîtion  ,  cer- 
tain mouveaient ,  ceitaine  chaleur  d'ef- 
frit ,  qui  excite  ,  qui  porte  ,  qui  aide  à 
faire   quelque    ouvrage  d'imaginatian'V 
principalement  dans  la  Poéfie  &  dans  la 
Mulique.    Verve  poétique.    Quand  il   tji 
'êle  tient, 
bizarrerie  , 
faut4ilïe.  Quand  fa   verve  le  prend  ,  lui 
prend  ,  quand  il  ejt  daiufa  verve.  Il  a  des 
vtrves  fuktufes.  En  ce  feoi,  il  eft  du  ftyle 
familier. 
Vé-RVEINE.  f.  f.  Plante  célèbre  cher  les 
Anciens  ,  qui  l'employoie.nt  dans  les  cé- 
ré>nonies  rcLgieulet  ,  &  qui  la  regar- 
daient comme  un  préfervatif  contre  les 
dangers.  On  l'emploie  en  Médecine  com- 
me vulnéraire  &  apéritive. 
VERVELLE.  f.  f.  Efpev-e  d'anneau  qu'on 
itiel  au  pied  d'un  oifeau  de  fauconne- 
rie ,  &  iiir  lequel  on  grave  le  nom  ou 
les  armes  de  celui  k  qui  l'oifeta  appar- 
tient. 
VERVEUX.  r.  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre du  poilTun.  Le  vtrviux  tft  une  nafft  dt 
riftau  foultaut  fur  divtrfes  higutttts, 
V  E  S 
V  E  S  C  E.  f.  f.  Efpèee  de  grain  rond  8e 
noirâtre  ,  dont  on  nourrit   les   pigeons. 
Un  ioiffeau  dt  %xfee.  iemer  île  U  vtfee.  Il 
fe  piend  aulfi  pour  La   plante  qui  porte 
ce  grain.  Un  fagot ,  unt  botte  de  vtfce, 
Vesce  NOIKE.  Voyt\^  Erj, 
VÉSICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  ve- 
nir dei  velTies.  Ltt  emplâtres  vifuatuires. 
Il  eft  au<Ti  fubftantit   mafculin.  Il  faut 
lui  appliquer  an  vdficatoire,  deiyificaioires. 
VÉSICULE,  f.  f.  Petite  velfie.  La  vifcule 
du  fut  eft  un  pettt  fut  membroJieujt  aitae\è 
à  la  partit  pofliiieute  Su  fait.   Le  poumon 
efi  un  eompofé  d'une  infinité  de  petites  vifi- 
eulti.  il  n'cft  guère  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes. 
VESI-ERIE.  fubfi.  f.  Le  dernier  aAe  de 
Théologie  ou  de  Médecine,  que  foutient 
un  Licencié   avant  que  de   prendre  le 
bonnet  de  DoAeur,  oi  oïl  celui  qui  pré- 
fidc  donne  quelque  avis  ,  quelques  inf- 
tru^ions  au  Répondant,  ioutenir  une  Vif- 
pitie, 

Vespêrie,  fe  prend  (luelquefoit  figuré- 
menl  pour  Réprimande.  San  pire  lui  a 
fait  unt  ludt  vtfpirie.  Il  cfl  du  flyle  fa- 
milier. 

VESHÉRISER.  v.  a.  Réprimander  ouel- 
qu'un.  Il  l'a  ttrrihltment  vefpérift.  S'il  y 
retourne  ,  il  fera  tien  vefp/nft.  U  eft  du 
ftyle  tamiliet. 
VEvrt mst ,  tt.  participe, 
VESSE.  f.  fém.  Ventomé  qui  fort  par  le 
derrière  de  l'animal  fans  (aire  de  bruit. 
Faire  une  viffe.  LSehir  une  reffe, 
VESSE-DE-LOUP.  f.  f.  Faux  champi- 
gnon  qui  n'eft  plein  que  de  vent  tc  de 
poufliére.  La  poujfiire  qui  fort  de  la  vejfe- 
it-hup ,  appliquée  ixtérieurement ,  tft  pro- 
pre pour  dejféettr  les  ultires  ir  arriler  les 

^e'vtfirrjpHf, 

VERSER,  v.  n.  L4cher  une  ve/Te.  U  uffe 
U  a  vejé.  Il  vtfft  (ommi  un  d*im. 


V  E  S  fiît 

VESSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  vefle. 

VESSIE,  f.  f.  iac  membraneux  ,  fervanf 
à  recevoir  &  a  contenir  l'urine.  La  vejfit 
eft  Jitu/e  dans  le  haffin  entre  le  reSun  6r 
l'os  puits.  L'urine  iefeenddes  reini  darula 
vejfte  par  tes  urittrtt ,  6"  fort  dt  la  vejftc 
par  Caritri,  Lt  cou  dt  ta  vtjfit  tft  cha:  neux. 
Un  uteirt  à  la  vtffu.  Vnt  pierre  dans  lt 
vefft, 

VissiE  ,  eft  aufti  Cette  même  partie  tirrfe 
du  corps  de  l'animal ,  fie  que  l'on  fait  fé- 
cher.  ViQ'te  de  cochon.  Enfler  unt  veffie. 
Sages  a  vie  des  ventes. 

On  du  provtfrbulement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  débite  des  chofes 
fauftes  ,  5c  oui  les  veut  faire  pafter  pour 
vraies  ,  qu'H  veut  faire  iroirt  que  ye{fiet 
fini  Unièmes,  Et  puur  marquer  qu'on  mé- 
prife  des  louanges  fades  ,  Se  des  com- 
p.'aifances  baftes  ,  on  dit  ,  J'atmerois  ait- 
tant  qu'on  me  donnât  d'une  veffie  par  la 

\  Ei SI E,figniiie  encore,  Une  petite cm- 
poule  fur  la  peau.  //  s'tfl  brûlé  ,  il  s'tfi 
pique  à  des  orties  ,  it  tn  a  de  greffes  veffitt 

fur  la  main  ,  par  tout  le  corpi.  Lapoudie 
Je  eaniharides  fait  élever  de  groffes  vejjîi/, 

VESSIGON.  f.  m.  Tumeur  molle,  indo- 
lente ,  d'un  volume  plus  ou  moins  con- 
lidérable  ,  direAement  placée  entre  U 
corde  tendineufe  qurpaife  fur  U  pointe 
du  jarret  du  cheval  ,  St  la  partie  infé- 
rieure du  tibia.  Quel:juefois  le  velTigon 
fe  montre  au'dehort  St  »a-ieixat  ;  afot» 
c'eft  ur.  Vejjîgon  e'nulU 

VESTALE.  Ci,  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  i  des  Vierges  confacrées  à  U 
DécfTe  Vefta  ;  &  parmi  nous  ce  terme 
(i'nifie  ,  Une  femme  ,  une  fille  d'une 
chaftcté  exemplaire.  C'eft  une  veftate. 
Elle  fsit  la  veflalt,  Ella  fe  donne  pour 
veftate, 

VESTE,  i.  fém.  Sorte  d'habillement  long 
oue  les  Orientaux  portent  fous  leur  robe, 
ioir^i,*  vefte.  Vefte  a  ta  Turque,  Vefle  d* 
drap  d'or. 

Il  le  dit  aulTi  d'Une  manière  de  longue 
camifole  qu'on  porte  fous  le  juftaucoips. 
Vefte  brodée,  Vefte  de  faun  ,  &e.  Être  en 
vtftt, 

VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  tinfi  ea 
ceruins  Couvens  .  Le  lieu  où  l'on  feri« 
les  habits  deftinés  aux  Religieux  &  aux 
Religieufes. 

Vestiaire,  fe  dit  audi  De  la  dépenf* 
que  l'on  fait  pour  les  habits  des  Reli- 
gieux fit  des  Religieufes ,  ou  de  l'argeot 
qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  fubft.  m.  La  pièce  de  b.Ui- 
ment  qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui 
enttent,  fie  qui  feit  de  palTjge  pour  allet 
aux  autres  pièces.  Un  grand  veftthutt,  Um 
beau  \iftihule.  Il  n'entra  pas  daai  la  folio, 
il  demeura  dans  le  veftihute, 

VESTIGE,  f.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animil ,  marquée  dans 
l'endroit  où  il  a  marché.  //  n'y  paroit  ol. 
(un  rtftige.  En  ce  lens  ,  il  n'eft  guère 
uùti  qu'au  ptunel.  Je  vota  des  nftàeet 
d'homme.  Son  plus  giind  ufagc  cfl  dau 
le  fWle  foutenu. 

0«  dit   '■  !  ,  Suivre  les  vtflife$ 

de  que!  dire.  L'imiter.  A  « 

fuivi  lu  -    r  ■». 

Vts  ri  I .  censintf  uur- 

qu«qu. .; ,:e,6i  q ai  ««a. 


f 


VIA  \ 

ie  mtafet.  Lu  mufi^ve  0/t uni  vUiiii  Htm 

frtuft  pour  un  hoinmt  qut  w  bitx  f*im,  Ft 
en  pirlant  dtJn  homme  i^ui  f«  remplit 
d'ini«giniiionschun<.i<)iiet  &  d':fp4rti>- 
cci  mil  fondées ,  on  dit ,  t{\i'lt  Jt  rcpak 
é*  nantit*  crtuftt. 

On  dit  praverbulcmeni  d^Un*  choro 
qu'un  «teod  ,  qu'on  efpérc  ,  &  que  (•• 
pendant  on  ne  peut  pas  avoii  it-tdt ,  que 
Ct  n'tft  pm  vunéi  prAt  ;  d'Un  hammc 
^•f«IÂ:ux ,  qui  n'aime  poinl  àtiavailler, 
que  C*e^  un  nt^n^tur  d»  vi^nH**  app'i' 
f/u  ;  Ht.  d'Up.c  ciak  i  laquelle  un  num- 
me  ne  peut  po«  prétendre  ,  que  Ct  n'tfl 
fAM  yriand*  pour  fes  oifcau*. 

VIANOER.  ».  n.  Pituret.  Terme  de  Vé- 
nerie. Il  ne  fe  dit  que  Des  cerfs  &  au- 
tres bctea  fauve*.  Ltcfftm  rianÀtt  la 
nuit.  L4ttrf*  rianit  <eitt  nuu  iant  tetii 
fttirit. 

VUNDIS.  f.  m.  Piture  du  cerf  flt  d'au- 
tres béies  fauves.  Quand  U  ctrf  tfi.  au 
*$andii, 

VIATIQUE,  f.  n.  Provifions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voya- 
ge. On  lui  s  donne  ttnt  i<ut  pour  fon 
tiaiiaut.  Il  n'ofl  guère  d'ufage  que  chez 
les  Religieux. 

On  appelle  Lt  Kiati^ut ,  Le  Sacrement 
de  la  Sainte  Euchariftte  quand  on  l'ad- 
miniAreaux  malades  qui  lumen  p^ril  de 
mort.  On  lui  à  donn/  lt  f  lafi^uc.  Ce  ma- 
ladt  a  rtfu  lt  Saint  yîatijue.  Il  a  rtfu 
Noiri-Siigntur  m  Vini^ut.  Il  a  eommu- 
tui  m  Viaiiaut  ,  c'eA-^-dire,  Sans  avoir 
étd  oblige  <f^trt   a  jeun. 

V  I  B 

VIBORD.  f,  m.  Terme  de  Marine.  Grof- 
le  planche  poftfe  de  champ  ,  qui  borde 
&  cmbralTc  le  dernier  pont  d'un  vaif- 
fcau  ,  &  qui  lui  fert  de  paraper. 

VIBRATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Mouvement  d'un  poids  rufpendu  libre- 
ment ,  &  qui  étant  en  bianle  ,  décrit 
une  portion  du  cercle.  Las  *ihr*ticni  du 
ptnduU  dant  un  hortogt  font  plut  ou  maint 
Itnttt  tftlon  ^ut  U  Ju  ou  la  verge  à  la- 
quelle le  poidt  efl  attaché  ejlptut  ou  mcinj 
longue. 

Il  fe  dit  aufli  Des  mouvemens  ,  des 
Creroblemens  des  cordes  d'un  inOrument 
de  Mufique  ,  àt  la  corde  d'un  arc  ,  d'un 
tefliMi  fpiral .  &  autres  chofcs  fcmbla- 
bles. 

VIBRER.  T.  n.  Terme  de  Mécanique. 
Faite  des  vibrations.  Il  eft  principale- 
ment  d'ufage  dam  cette  phrafe  ,  Cvrde 
riiramt ,  pour  fignifici  Une  corde  fo- 
nore  mire  en  vibration. 

V  I  C 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  qui  efl  établi  fous 
un  Supérieur  pour  tenir  fa  place  en  cer- 
taines funOions.  Il  y  a  dti  Pnncte  fiu 
/e  diftnl  Viratref  dt  tf.mpire. 

Il  le  dit  {  rif    rcloi 

^ui  fiit  d.-  >et  fous 

"  "^        '  ff'prrurj  tT  uitt  Pé' 

■  t.   Le  Curé  fr  /on 

. ^  .....      :i  d'an  Aieheriqui , 

d'un  Brifut ,  d'un  AM. 

On  appelle  dans  certaines  Communau- 
té» .  Le  Pirt  Vteairt  ,  Le  Rctigieux  qui 
c:i  l'ihfencedu  Sspéneur  .  en  fait  les 
fondions. 

On  sppelle  Lt  P»p«  ,  F<M<rc  it  Juv$- 
tmMtr. 


V  I  c 

VlCAlRIE.  t.  t.  La  fonftion  da  Vicaire 
d'une  l'aroilTe.  U  {igni£e  U  même  chofe 
que  Vieariai ,  &  ell  moins  en  ulaee.  U 
y  a  auffi  dans  certaines  £glifes  Cathé- 
drales des  Béaéfices  qui  s'appellent  Ki- 

fa\rttt. 

VICARIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  Vicatiac  Fortàioni  vitarialti. 

VICARIAT,  f.  m.  Fonaion  ,  emploi  du 
Vicaire.  Lt  Vtcariat  da  l'Empirt  tn  telle 
ProriiKt.  Le  Kicjriai  d'niu  ttUe  Paroiffe 
efl  bon.  L'Èriqiie  lui  a  donni  U  grand 
y.cjriae  de  /on  Diod/e, 

Il  fe  prend  aulTi  quelquefois  pour  le 
Territoire  fur  Icquil  s'étend  le  pouvoir 
du  Vicaire  ,  Toit  Séculier ,  foit  Eccléliaf- 
tlr;ue.  f  >i  :tl  Pnnee  efl  Vieairi  dt  fEm- 
ft't  enitli  O  en  Ici)  payj  ,  6r  dans  tout 
Jon  Vitariat  il  a  ttU  O  tel»  droite.  Les 
Cure't  *u  grand  Vieariat  dt  P»ntn/e. 

VICARILR.  V.  n.  Faire  les  fonAions  de 
Vicaiiedans  une  PiioifTe.  U  a  viiarie 
pendant  dix  ani. 

VICE.  f.  m.  Défaut  ,  imperftAion.  Vite 
de  nature.  Vice  de  conformation.  Ce  elie- 
vat  n'a  point  de  \itit,  H  y  a  un  tiee  eon- 
fidérjble  dans  cet  A3i. 

Il  figni6«  aulTi  Faute  ,  comme  lUns 
cette  phrafe  ,  C  efl  un  vite  de  Cler*. 

Vice  .fignifie  aulTi  dans  l'homme,  Une 
habitude  de  l'ame  qui  porte  au  mal  i  8c 
en  ce  fen'^  il  cA  oppofé  à  Vertu.  Vilain  , 
liorriUe  riee.  Se  plonger  dam  lt  rite.  Hoir, 
auitter  le  rice.  Protéger  ,  autoriftrU  vice. 
Tain  régner  le  tue,  C'efilt  ¥tee  de  la  Na- 
tion. L'i*rogne'it  eft  un  yitain  vice.  Ce 
n'tft  pat  fon  vite.  Il  s* tfi  abandonné  ,  li- 
vré À  toutes  fortes  de  viees. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  fans  vice. 
On  dit  auRi  ,  Pauvreté  n'iflpai  nce. 

Il  lignifie  dans  un  fens  plus  étroit  , 
L'impureté.  Crov/iir  iy«u/«  vice,  Vtut-tl 
donc  tttouiii  dans  U  riet  Sr  dans  U  diftr- 
ére> 

On  dit  d'Un  homme  qui  conferve  Tes 
inclinations  vicieufes, quoiqu'il  ne  puiiTe 
les  fatisfaire  ,  La  vite  l'a  quitté  ,  014/1  il 
n'a  pat  çuL-ié  le  vice. 

VICK-AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande 
une  Armée  navale  en  l'abfetice  de  l'Ami- 
ral, &  fuus  l'es  ordres  quand  il  ell  pré- 
fent.  Vict-Amiral  du  Ponent.  yîee-Anu- 
ral  da  Lev.tnt,  Le  Roi  a  dormi  la  ch^fge 
de  Vict- Amiral. 

Qn  le  dit  auflï  Du  fécond  vaiiTeau  d'u- 
ne flotte.  Il  fervoit  dant  le  Vict-Arrùrcl. 

VICK-AMIRAUTÉ,  f.  f.  Chareede  Vice- 
Amiral.  L»  Vice-Amirauié du  Le*a^t, 

VK  E-DAII.l-l.  f.  m.  Officier  de  Robe 
courte  ,  qui  fait  U  fonAion  de  Prévit  des 
Maréchaux  ,  &  qui  prend  connoilTance 
des  caufes  criminelles  contre  lei  voleurs, 
tes  faux  Mnnnoyeurs  tt  tes  vagabonds. 
//  a  acheté  la  charge  de  Vtct-Bailti. 

VICE-CHANCELIER,  f.  m.  Officier  qui 
fait  la  f  mOion  de  Chancelier  en  Pab- 
feif  c  de  ce  Magiftrsi.  Viee-Chaneeliir  île 
Lithiianit  ,  de  Pologne.  Le  Cardinal  f«j 
f.y„,t'T,t  l.t  Chanceîleria  de  Rome  efl ap- 
f  I ictliir, 

\  i'  <UL.  f.  ffl.  Celui  tpii  lient 

U  piice  de  ConfuI  ,  &  qui  efl  étab'i  dans 
les  Ports  ou  Échelles  ,  &  autres  lieux 
lie  commerce  chet  Ici  Étrangers  ,  pour 
juger  les  différens  qui  irtiveni  entre 
eeuK  dt  la  Nation ,   K  pont  l«i  ftoté- 


pr  contre  les  Etrangers.  Viet-Con/ufia 
franeei  Saidt  ,  À  Porto-Véntré.  Kitf 
Con/ul  d'E/pagnt  à  , ,  , , 

VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  du Vi- 
ce^Conful.  Il  a  tiercé  dut  am  U  Vit^- 
Confulat  d'un  tel  endroit, 

VICE-GÉRENT.  f.  m.  Celui  qui  tient  tt 
place  de  l'Oflicial  en  fon  abfcnce.  La 
Sentence  fut  pronanete  par  la  Vtct^Gdrnt 
dt  rOmriaUti  d,  Paris. 

VICE-IÉGAT.  f.  m.  Prélat  étshii  ptrU 
Pape  .  pour  exercer  les  fonOioni  da 
Légat  en  fon  ahfence.  Vice-Légat  éCA- 
v:fnon.  Vtct-LétJt  J'Prtin. 

VICE-LÉGATION,  f.  f.  L'emploi  du 
Vicc-Léçat.  Le  Pape  a  donné  la  Vict- 
Léfation  de  la  Romagne  à  .  , ,  , 

VK.E-I'RESIDENT.  f.  m.  Celui  oui 
enercc  la  fjnftion  du  Prélîdent  en  (on 
aiifcnce.  Vice-Préfident  du  Conftil  Anti~ 
ijue.  Vice-Préjtdeni  du  Confeil  de  Caerrr. 

VICE-REINE.  I".  f.  La  femme  du  Vice- 
Rci.  Vice-Retne  du  Pérou. 

On  le  dit  aulTi  d'Une  PrincefTe  qui  gm- 
verne  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  lt 
y  evoil  en  Portugal  une  Vict-Rtint  lan 
da  la  révolution  de  164^, 

VICE-ROI.  r.  m.  Gouverneur  d'un  Étaff 
qui  a  ,  ou  qui  a  eu  la  titre  de  Royaume. 
Viti-Roi  du  Mexique.  Vice-Roi  dt  Va- 
lence. 

On  le  dit  aurti  De  quelques  Provinces  , 
quoiqu'elles  n'ayent  point  eu  le  titre  de 
Royaume.    Vue-Rot  de  Catalogne. 

VICE-ROYAUTÉ,  f.  f.  Dignité  du  Vice- 
Rot.  Le  Roi  d'Efpa^ne  lui  avois  donné  Li 
Vice-Roya'tté  du  Mexique, 
Il  fe  piend  aulTi  pour  Le  pays  qui  cil* 
Enuverné  par  un  Vlce-Roi.  La  Vut- 
Royauié  du  Pérou,  La  Viet-Royauli  i$ 
Catalo'it. 

VlCE-sENÉCHAL.  f.  m.  Oflici«T  4t 
Robe  courte,  qui  fait  la  fonAion  de  Pr^ 
vÂt  des  .Maréchaux  ,  H  qui  prend  con- 
noilTance des  cauCes  ctiminelles  contre 
les  voleurs  ,  les  faux  Monnoyeurs  ,  les 
vagabonds  ,  &c.  C'eft  en  quelques  Pro- 
vinces la  même  foni^ion  ijue  celle  de 
Viec-Bailli  en  d'autres.  Lt  Vice-Séné- 
ehal  avec  fti  Arcken  cherche  ces  voleurs, 

VICIER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'eit 
certaines  phrafes  de  Pratique  ,  où  il  eft 
employé  ablolument  ,  tt  où  il  Cgnifie  , 
Rendre  nul  j  rendre  défe^ueux,  Cctr* 
cUufe  neviciepai.  CtftunerigU  de  Droit, 
oue  ce  ^ui  abonde  ne  vieit  pat, 

\  iciÈ  ,  tt.  participe.  Terme  de  Méde- 
cine. Cité  ,  corrompu.  Il  a  dans  U  corpi 
^uelijui  partie  vitiét.  Celle  maladie  vient 
dt  ce  que  les  fuct  font  viciéi, 

VICIEU^EME^rr.  adverbe.  D'ant  mi- 
nière vicieufe. 

VICIEUX  .  EUSE.adj.  Quil  quelque 
vice. 

Il  fe  dit  principalement  Des  chenuz  , 
mulei«  ,  9c  autres  bétes  de  voiture,  qui 
mordent  &  ruent  ,  qui  font  ombrageux 
ou  rétiji.  Ct  ehevjt  efl  vieitux.  Il  dttie». 

dra   iiticuM. 

Il  le  dit  auTi  Des  Contrats  où  il  y  « 
des  claules  contre  le  droit  ou  contre  IM 
formes.  Cet:ecUufe  rend  terre  Caatratir^ 
ettux.  Une  clan/e  vitieufi. 

Il  lïgnifïe  aufTr,  Qui  a  qii :'  '  -'te 

portant  au  mal ,  Se  pan  i  k 

,  nmfutvt,fytlmmmt  é^/o"  vuicua. 
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V  I  D 

On  dit  fignrfment  &  familièrement , 
VtJtr  Ut  touuilUi ,  rider  Us  pots  &  Ui 
vtrris ,  pour  dire ,  Boire  beiucoup ,  fiire 
U  dèbiuche. 

On  die ,  Vider  une  voUUle  ,  in  giiitr, 
eu  Boiffun ,  pour  dire  ,  En  ncer  ce  qui 
n'en  pas  bon  à  manger. 

Vider  un  cheval ,  en  termes  de  Maré- 
chalterie,  C'eft  pafler  la  maindins  Ton 
fondement  pour  en  retirer  Ici  crolins. 
Vide\  ce  cheml  avant  jit  d:  lut  donner 
te  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Vi- 
der un  oifcaa  ,  pour  dire  ,  Le  purger. 

On  dit ,  qu'i/n<  médecine  a  fan  vider  de 
la  bile  ,  de  La  nituisc  ,  pour  dire  ,  qu'EIle 
a  fait  rendre  Je  U  pituite  par  les  voies 
ordinaires. 

On  dit ,  qu'ion  ehien/e  ride  ,  pour  dire  , 
qu'il  rend  (es  excrémeni. 

On  dit ,  Vider  ur.t  eUf,  pour  dire  ,  La 
creufer  par  le  bout  :  &  dans  te  mémefens 
on  dit ,  Vider  un  canon  d'ar^ueku/e  ,  de 
piftolei. 

On  dit  Vider  Us  Ueax  ,  rider  U  Pro- 
rinee  ,  vider  le  Royaume  ,  (/c.  pour  dire , 
Sortir  des  lieux ,  de  la  Province  i  du  Ro- 
yaume ,  &c.  par  crainte  ,  par  force  i 
ou  par  autorité  de  juftice. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  entre  les 
mains  de  qui  on  a  faifî  ,  qu7/  *  iii  con- 
damné li  vider fes  mains  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  éie  cundimné  il  remettre  les  deniers 
u'il  avoit  en  dépôt ,  ou  les  autres  cho- 
cs liifies ,  à  celui  à  qui  la  Juftice  a  or- 
donna qu'il  les  remeteroit. 
ViDClk  ,  le  dit  figurément  Des  affaires, 
&  fignifie  ,  Les  terminer  ,  les  finir  par 
jugement  ,  par  accommodement ,  ou 
d'une  autre  manière.  Ce  Rapporteur  vide 
Hen  des  procès.  Nous  avons  bien  vidé  des 
affaires. 

On  die .  Vider  fes  compta  ,  pour  dire  , 
Les  terminer. 

On  dit  dans  la  mi!roe  acception ,  Vider 
«A  diffèrent.  U  reat  rider  fu  iifférttu  Cépée 
i  U  main. 
\tDt,  tE.  participe. 

On  du  en  parlant  d'Un  cheval,  Dei 
jarrets  bien  vidés ,  pour  dire  ,  que   Les 
jarreti  d'un  cheval  ne  font  pas  pleins  , 
ne  l'one  pas  |^as. 
VIDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Il 
le  dit  Oc  U  copie  d'un  »(\e  qui  a  ètè  col- 
lationnée  fur  Ton  or  igiral  paruR  Juge  ou 
autre  qui  a  droit  de  certiAer  la  collation. 
Il  faut  faire  ridimtr  eti  aSt.  Cote  tsif  édi- 
tion a  été  vidimée, 
ViniMË,  ta.  participe. 
VIDIMUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin, 
&  dont  on  ne  fc  fert  qu'en  ftyledc  Pii- 
tique  ,  pour  dite  .  qu'Un  a^e  a  èie  col- 
lât.■•i^n.*  i.ir   I' .rififtal.  Le  Juge  a  mis  u 
V 
Vil  m.   Mot  emprunté  de 

l'Alicnund  ,  qui  Signifie  Un  grand  verre 
&  binre. 

VIDUITIv.  f.  (.  Veuvjge.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  cft  morte,  &  t;ul  n'crt 
pas  remarié  ;  f<  celui  de  la  femme  dont 
le  mari  eA  mort ,  &  qui  n'eft  pas  remi- 
liét  II  fc  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant Oes  femmes  que  des  hi>mm«s.  L'é- 
tat de  ridisifé.  DetBtarer  en  ridnité, 
V   I    E 

VIE'  T'^  l'état  où  «ftl'lwBaiv  qiiisd  fon 
Toae  \X, 


VIE  , 

ame  eft  unie  ï  fon  corps.  Les  principes  dé 
la  lie.  Ceux  dont  nous  tenom  la  rie  ,  jui 
nous  ont  donné  la  vie.  Dieu  efi  U  maître 
de  nos  vies  ,  Quand  Dieu  créa  thomiste 
il  foiiffla  en  lui  un  efprit  de  rie.  Il  efl 
encore  tout  plein  de  rit.  Aimer  la  rit.  Mé- 
pri/er  la  vie.  Renoncer  à  la  vie.  Le  pajfa- 
ge  d<  la  vie  i  la  mort.  Sortir  delà  vie.  Ce 
breuvage  lui  a  rendu  ,  lui  a  redonné  la 
rie.  Les  débauches  lui  ont  abrège  la  vit. 
Sauver,  confirmer  la  vie  à  ^uelouun.At- 
tenter  i  la  vie  ,  enireprendrt  fur  U  rie 
de  quelqu'un  ,  en  vouloir  à  fa  vie  .  lui 
arracher  la  vie  ,  lui  ravir,  lui  iler  la  vie. 
Perdre  la  vie.  Donner  fa  vie  pour  quel- 
qu'un. Expofer  ,  hafa'der  fa  rie  Mettre 
fa  rie  n  péril.  Défendre  fa  ne.  Difpuier 
fa  vie.  f  endrt  bien  cher  fa  rie.  Que  me 
fait-on  point  pour  la  vie  .'  tl  y  va  dt  la 
rie.  Votre  vie  en  dépend.  A  peine  de  la  ris, 
fut  peine  de  la  vie  ,  fous  peine  de  la  vie  , 
c'eft-i-tlire  ,  Sur  peine  ,  faus  peine  de 
perdre  la  vie.  Si  vous  faau  telle  chofe, 
je  ne  réponds  point  de  votre  vie.  Le  droit 
de  rie  &  de  mort.  Il  efl  fanguinaire ,  il  ne 
fait  non  plus  de  cas  de  ta  vie  d'un  homr- 
me  que  de  celle  d'un  poulet.  Je  mtttroii 
ma  ut  ,  ;e  gagerais  ma  vie  que  cela  efl 
vrai.  Je  le  Joutitndrti  an  péril  de  ma  vit. 
Cette  vie  efl  paffagire  ,  fragile  ,  périffahlt , 
caduque  ,  mortelle. 

On  dit ,  Recommander  quelque  chofe  à 
quelqu'un  fur  ta  yie  ,  pour  dite  ,  Le  re- 
commander avec   la  aernière   inAance. 

On  dit ,  £tre  erure  ta  vie  &•  la  mort  , 
pour  dire.  Être  dans  un  extrême  péiil , 
(bit  pat  maladie ,  foit  par  quelque  autre 
accident. 

On  dit  familièrement ,  Revenir  de  mort 
i  rie  ,  pour  dire  ,  Revenir  contre 
toute  efpérance .  d'une  maladie  irés-pé- 
rilleufe;  &,  Aller  de  vie  à  irepat.  pour 
dire.  Mourir.  Cette  dernière  phrafe 
vieillit. 

Oj<  dit .  qu'Ca  homme  a  donné  U  rie  i 
fon  ennemi ,  pour  dire  ,  que  Le  pouvant 
luer ,  il  ne  l'a  pas  voulu  faite  i  &  , 
qa'C/a  Prince  a  donné  la  rit ,  a  accordé 
la  vit ,  a  fait  grâce  de  la  vie  i  un  criminel , 
pour  dire  ,  qu'il  a  empêché  par  l'aucorilé 
fuuveralne  ,  que  l'Airéi  qui  condamnoit 
le  criminel  a  mort ,  ne  fîli  exécuté. 

Demander  la  vie,  fe  dit   d'Un  homme 
piic  Ion  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 

'/  lui  demanda  la  rie,  il  eria  la  vie  ,larii. 
Celui  qui  a  l'avantage  fur  quelqu'un  dans 
un  combat,  lui  cik  auw ,  La  vie,  ta 
vie;  mais  aloit  c'cA  pour  l'avertir  de  U 
demander. 

Un  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a 
fauve  ou  confcivé  la  vie  ,  qu'//  doit  la 
rie  i  tel  homme  ,  qu'i/  lut  efl  ohlii^é  de  la 
rie,  e^a'apris  Dieu  il  m  mni  i'.,  ■,/  ..i,« 
de  lui.  El  on  dii  i  c 

nouvelle,    ou  >1j  i^- 

d'if^rtable  qui  arrive  a  nuelqu'un  lutf- 
qu'il  éioit  dans  une  grande  inquiétude, 
qa*£//<  lui  4  redonné  lé  rie ,  fu'ilte  lus 
a  rendu  la  rie. 

On  dit  figurémeni ,  qu'W  J  a  bien  d:  la 
rie  dans  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  ed 
fort  vif,  &  qu'il  •  bfii  .-'..."  .' -  (•  ■  s  . 
on  dit  de  même  ,  qu'/ 
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filii  vté ,  polit  due  ,  quil  eft  fans  force  * 
(ans  énergie. 

En  ftyle  de  dévotion  ,  on  dit  De  lé 
Grice ,  qu'£//<  efl  U  rie  di  l'amt,  0(t 
dit  aulTi  en  Théologie  ,  que  Dieu  efl  ef- 
prit  6r  vie.  Et  Jésus-Christ  aditdelul 
dans  rtvangile  ,  Je  fuis  la  voit,  U  vé- 
rité (r  la  rie. 

Vie  ,  fe  prend  encore  pour  la  durée  de 
l'union  de  l'ame  avec  le  corps ,  pour 
tout  l'el'pace  de  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  uailTance  jufqu'à  la  mort.  La  rie 
ta  plus  longue ,  la  plus  courte.  Le  cours  de 
ta  rie.  Celte  vie  n'ejî  qu'un  fvn'e.  Il  fe  dit 
aulfi  d'Une  partie  conlidérable  de  cet 
efpace.  fl  a  paffé  fa  rie  à  la  Cour  ,  i 
voyager,  H  emploie  toute  fa  vit  à  dis  Itf- 
galiUtt,  Il  efl  eflropié  pour  toute  fa  rit.  U 
tn  a  pour  fa  rie.  Je  n'ai  vu  de  ma  rie  un  tel 
homme.  Durant  ma  ne ,  ma  rie  durant.  Il 
ne  fera  de  fa  rie  aujjt  habite  que  fon  pire, 
La  vie  de  t homme  pajfe .i'fenjibtemenl , 
s'écoule  inftnfihlement. 

On  dit  dans  le  (lyle  familier  ,  De  ma 
vit  rirante  je  n'ai  ru  pareilU  chofe  ,  pour 
dire.  Depuis  que  je  fuis  au  monde,  je 
n'ai  jamais  vu  ... . 

Oa  dit  d'Un  homme  moribond  ,  que 
Sa  rie  ne  tient  plus  qu'a  un  filet  ;  &  d'Un 
homme  infirme  ,  &  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur ,  qu'//  n'a  qu'un  fUet  de  vie.  On 
dir  au  contraire  ,  qu'I//i  ho'nme  a  la  rie 
dure,  pour  dire,  qu'il  e(\  d:fS:ile  de  te 
tuer ,  de  le  faire  mourir.  Cet  homme  tout 
percé  de  coups,  a  vécu  encore  fort  long- 
temps ,  il  avait  ta  vie  diirt. 

On  dit  De  deax  perfonnes  qui  font 
unies  étroitement  ,  ^a,' Etlts  font  unies  i 
la  ne  Sri  la  mort.  Et  on  dit  adverbiale- 
ment ,  À  vie  ,  pour  dire  ,  Pendant  louC 
le  temps  qu'on  a  à  vivre.  Une  penfiitit 
à  vie.  Basl  à  -le.  Contrat  i  vit.  Achettt' 
unt  maifon  à  vtc. 

Oh  dit  proverbialement ,  Plus  Je  tient 
que  de  vil ,  pour  dire  ,  que  La  vie  man- 
quera plutôt  que  les  biens. 

Vie  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  De  l'élit  dei 
l'ame  quand  elle  eu  féparée  du  corps  £ 
&  on  l'appelle  La  viejulurt ,  l'autre  rie  . 
par  oppoulion  à  La  rie préfente,  Ainll  on 
dit ,  Les  biens  de  la  rie  future.  L'efpé- 
ranee  ,fune  autre  rie  fait  toute  la  confula- 
tion  d'un  Clirésien.  Sotre  bonheur  ou  notre 
mj!':eur  en  Pautre  rie  ,  dépend  J..  ht,!  n» 
du  saurais  uf^ge  que  nous  ftio  • 
prifi  lie.  Les  biens  tr  les  maua  .ï  - 

ne  font  rien  tn  eomparafon  de  ttuM  de  l'au- 
tre ru.  Et  on  appelle  La  rie  éternelle  , 
L'état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel^' 
Dieu  nous  donne  fa  paix  en  cette  rie  ,  £• 
aprls  ta  mort ,  ^i  rit  éternelle. 

Vit,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  regarde 
La  nourriture  &  l>  (ubfillance.  Il  j  irti-^ 
ftu  de  bse*  ,  U  n'a  que  la  vu  6-  U  rltt-^ 
mm'.  Mtndttr  fa  rie.  Demander  fa  ri<» 
p>u.-dire.  Demander  I'aum6ne,  Cher- 
cher fa  vit.  Gagner  fa  ne.  U  a  bien  dt  la^ 
peine  i  gagner  fa  rie. 

On  dit  proveibialemvnt.  Être  de  grandi 
rie  ,  pour  duc  ,  Minger  beaucoup  ;   fit 
Di  ptiite  rit ,  pour  dire  ,  Manger  peu, 

V.r     r.  1  auHi  pjur  L-  -  ' 
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kemmi  n'amende  point  pour  fitillir.  Il  a 
vitilU  dan>  le  ftryict ,  dans  iit  affaires, 
il  a  titilti  /ou  U  harnoit. 

On  dil ,  Nota  ritilliJfoHj  laut  Ut  jours , 
pour  dire ,  Tous  les  jours  nous  tTin- 
f  oni  en  âge. 

ViEiiLiR,  fignifie  aufli ,  Pirottre  vieuv. 
U  If  Htn  fitilli    dtpuit  Jeux  ans.   Jt  la  I 
troare  bien  rieilli.  Il  ejl  frai»  6r  gaillard  ,  | 
U  ne  vieillit  point,  1 

On  dit,  i\a'(/ne  fifon  de  parler  ,  qu'une 
moit  veUtit  ,  pour  dite ,  qu'£Ue  com- 
niencc  à  n'jire  plui  d'ufige. 

On  dit ,  que  Ceriaintt  affaires  ,  fut  tout  \ 
Us  affaires  eriminelles  ,  amendent  en  vieil- 
Uffant ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  y  ap- 
porte des  adoucilTemens ,  qu'elles  de- 
viennent moins  dangereufcs  ,  qu'on  s'en 
tire  plut  lifiément. 

Il  TieniAe  encore ,  Rendre  vieux  ,  (aire 
paraître  vieux  avant  le  temps  ;  &  en 
cette  fignificaiion  il  eft  aâif.  Lti  cha- 
frins  l'ont  iun  vieilli,  Sim  mois  de  prifrit 
Cont  vieilli  de  dia  aru. 

Vieilli  ,  lE.  participe. 

VIEILLOT  .  OTTE.  f.  Celui .  celte  qui 
commence  à  avoir  l'air  vieux  ,  à  paroi-  | 
tre  vieux.  //  eommtntt  à  ètrt  un  peu  vieil- 
lot, Cejl  une  petite  vieillotte.  Il  a  Pair  vieil-  1 
lot.  Il  ne  Ce  dit  qu'en  plaifanterie  ,  &  I 
plus  ordinairement  Des  gens  de  petite  i 
Mille.  Il  eft  rimilier. 

VIELLE,  f.  f.  Inftrument  dj  Mufique  à  , 
cordes  de  boyiu  .  que   l'on  fait  Tonner  1 
par  le  moyen  de  quelques  touches  & 
d'une  petite  roue  qu'on  tourne  avec  une 
taaniveUe.  VislU  tommimt.  f^itUi  orga- 
nifU.  Jouer  de  la  vielU,  Danfer  aufon  de  ' 
la  vielle.  \ 

On  dir  proverbialement  Se  populaire-  i 
ment  d'Un  homme  qui  e(l  long  dans  tout 
et   qu'il  (ait  ,    qu'V/  ejl  long  eomme  une  j 
ri<//<.  On  du  auHi  proveroialement  de 
populairement ,  //  e/i  de  tous  hons  ac- 
€orJj  ,mI  efl  du  tois  dont  on  fait  les  vielles.  ' 

VIELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
vleUtr.  I 

Il  Ce  dit  iigar^flicnt ,  pour  dire ,  Ufer  . 
de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire  ,  ' 
dans  un  ouvrage.  Vous  n'avance^  rien  ,  i 
vous  ne  faites  fut  vielltr,  Ponrfaoi  tans 
vitUtr*  Il  eft  populaire. 

ViftlÉ,  Ce.  participe.  Il  n'eft  d'uragc 
qoe  dans  ceit*  phrafe  populaire  ,  ï* 
hauf  viilU ,  qui  le  dit  Va  hatJf  qat  les 
Bouchers  promènent  ddns  U  Ville  le 
Jeudi  pas  au  (on  d'une  vielle ,  ou  de 
nuelniiei  .luttei  inftruineni, 

VIELIeUK,  EUSE.r.  Celui,  celle  qui 
ioue  t!e  la  vicHe.  <Jn  appelle  populai- 
fcmcni  ?iftolis  de  VttlUnr  ,  La  plus  pe- 
tite monnoie. 

ViiiRGE.  r.  f.  Ttllc  qui  a  v^cu  dans  une 
continente  paifait:.  Ctjl  une  yte'ft.  L'È- 
Vanç;ili  parle  des  Vieffs  /âges  Crdei  fier- 
fes  folles.  Viergts  tumfatrUs  i  Dita.  Im 
eemonne  dti  yievget. 

On  a»p<l)e  par  excellence ,  Maria 
Mire  de  Dieu,  La  ^lertt ,  la  Sainte 
Vierfe  ,  la  fittge  Mane.  Etre  dévot  à  la 
fuftt.  L'Office  dé  U  Vierge,  Les  Fhu  de 
U  rufe. 

Virfi-, t  .  cfl  iiurl.'iicfou  adjelW,  te  (e 
•  :  ont  vécu  dans  une 
.  Cl  gafan  tjf  tnetrt 
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On  appelle  Mdtavn  viergtt  ,  C«ti«  qui 
le  trouvent  purs  &  Tans  mélange  dans 
le  fein  de  la  terre.  On  dit,  De  l'argant 
viergt,  de  forriirge  ,  du  mtrture  Vitrgt , 
6re.  pour  dire ,  De  l'argent ,  de  l'or .  du 
mercure,  qui  n'ont  point  palTé  par  le 
feu. 

On  appelle  Cirt  yitrgt ,  La  eir«  pr^pa* 
rée ,  ordinairement  mife  en  pain  ,  8c  qui 
n'a  encore  ilé  employée  à  aucun  ou- 
vrage. Huile  vierge ,  La  première  huile 
qui  fort  des  olives  ,  fans  qu'on  les  ait 
encore  prelTées.  Parthtmin  vierge  ,  Le 
parchemin  qui  eft  fait  de  la  puau  dei 
petits  agneaux  ou  chevraux  moru-ni(s. 
Kc,  yigne  vierge  ,  forte  de  plante  qui  ne 
porte  qu'une  petite  graine  inutile ,  qui  a 
des  feuilles  femblables  ii  celles  de  la  vi- 
gne, &  qui  lert  i  palilTadcr  &  à  cou- 
vrir des  murailles.  La  vigne  vierge  pouffe 
de  grands  jets, 

ViERCE,  lienilie  aaflî  Un  des  douze  fi- 
gnes  du  Zodiaque  ;  c'eft  le  tixiéme  ,  à 
commencer  par  le  bélier.  Il  efi  né  fous 
le  figne  de  la  Vierge, 

VIEUX.  Voyet  Vieil. 
V  1  V 

VIF,  IVE.  ad).  Qui  eft  en  vie.  L'ordre 
porte  qu'il  fera  pris  tnort  o»  vif.  Il  fui 
rompu  vifj  irûU  vif,  tout  vif.  Enterrer 
vif 

On  dit ,  Uni  carpe  vivt,  Ctttt  carpe  était 
encore  toute  vive  quand  on  Va  achetée. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant ,  on  dit , 
Chair  vive ,  pat  oppoïiiion  à  Chair  mor- 
te. Ce  Céùrargicn  doit  couper  iufqu'à  la 
chair  vire. 

On  dit  en  termes  de  Jurifpradence  ,  Le 
murt  fatfu  le    vif,  pour  dire  ,  que   Dès 

3u'un  homme  eft  mort ,  fes  biens  &  Tes 
roilf  palTent   à  fon  hciitier ,  fans  qu'il 
ail  bekiin  d'aucune  formalité  de  Juftice. 

On  appelle  Cheveu*  vifs ,  Les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  coupas  fut  la  tète  d'une 
perfonne  vivante  ou  morte,  lorfqu'on 
les  emploie  dans  une  perruque  fans  qu'ils 
aient  été  bouillis  ou  mis  au  fout.  On  ne 
fe  fert  guère  de  ce  mol ,  &  on  dit  plus 
ordinaiicmcnt  ,  Cheveux  nasurtls. 
Vif,  fignirie  aufti ,  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  &  d'ai^ivité.  Cijl  un  enfant  fort 
vif.  Cet  animal-U  efi  fan  vif.  Ùm  cheval 
vif 

On  dil  ,  (^a'Une  ptrfanne  a  les  yenx 
tifs  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  les  yeux  bril- 
lant fit  pleins  de  feu  :  <!(  qu'£J/«  a  te  re- 
gard vif  Sr  peifani ,  pnut  dire,  qu'Elle 
faifil  prumpiemeiii  les  ubjeti ,  ic  qu'elle 
les  pèncirc  ,  puur  ainli  dire. 

On  dit  ,  jlivt'  lefiniimens  vif  S'  lei  feni 
vifi  ,  pour  dite  ,  litre  fort  fenfible  * 
l'inipreAi'M  des  ot|ci>  extérieurs.  //  a 
l'odorat  vif.  On  dil  de  même  ,  Avoir  lei 
ftjfèona  nraa ,  Us  ftnismtnt  vifs  ,  pour 
dire  ■  Avoir  l'ame  exii<*mement  ftnli- 
ble  >  «voir  les  pallions  violentes.  On  dil 
en  ce  fens  ,  qu'</«  homme  eft  vif ,  qu'W 
efé-fon  w/,  pour  dire  ,  qu'il  lent  vive- 
ment. 

On   dil  ,  Avoir  tefprlt  vif,  t'immfina- 
„--  ^.,,      pour  dire  ,   Avoir  un  «fpfit , 
mon  qui  «onf  oit  &  qui  pro- 
>!        ,         ,  icmcTit  &  CaiiUmci  1. 

Op   dit,    Lvprtfiaiu     ■  :i   Ylfl. 

U  y  a  dans  tu  ouvrage  i  ■'ivifs, 

ttt  Mf<effi4m  rintt  l*  i'««  «iitM4  ou 
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L«  feu  i»  llaigintiion  ,  OU  des  lrai>« 

piquans. 

On  appelle  Couleur  vive  ,  Une  cauleur 
fore  éclaianle.  £IU  porte  des  eouUat» 
trop  tivts  pokr  ant  perfonne  de  fan  ige. 

On  dit ,  l/n  leint  vif,  poiu  dire  ,  Vta 
teim  d'un  blanc  te  d'ua  wrmeil  écla- 
tant. 

Vir,  fe  dit  aulTi  De  certaines  chofet. 
foit  naturelles  ,  foit  morales,  pour  mar- 
quer U  violence  de  l'imprelFion  qu'elles 
font  fur  nous.  Un  froid  vif.  Quand  ilgè- 
le  .  le  feu  ejl  plus  vif.  Une  vive  daulear. 
Un  accès  de  goutte  tris-vif  Sentiment  vif. 
Reeonnmjfancc  vive.  Défir  vif.  Amour  vif 
6r  ardent.  Un»  éloquence  vive. 

On  dit ,  Artaque  vive ,  pour-dire  ,  Vm 
atraquc  violente. 

On  dit  en  termes  d-î  Guerre ,  lUfirem 
an  feu  fort  vif ,  pour  dire,  qu'lb  tireront 
beaucoup  &  près  à  près. 

On  appell.:  Foi  vivs ,  La  foi  qui  eft  ac 
compagnie  de*  oeuvres.  Et  on  appelle 
a'.iiH  quelquefois  Poi  vive ,  Une  foi  ar- 
dente ,    &  que  rien  n'ébranle. 

On  appelle  Bois  à  vive  arrêta  ,  pntrt  à 
vive  arrête  ,  Du  bois  dont  on  a  dté  l'é-  . 
corce    &  l'aubier    pour   l'équarrir ,    te 
dont  les  angles  ne  font  ni  écornés ,  ni 
mutilés. 

On  dit,  qu'£//i  attelier  ejl  vif.  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  ;  8c  qu't/in 
forêt  ejl  vive  ,  Quand  il  y  a  de  beaux 
8c  grands  arbres.  Les  ChalTeurs  difent 
aurfi ,  qu'Une  farte  ejl  vive,  pour  dire . 
quil  y  a  beaucoup  de  bâtes  fauves  i 
qu'Unt  garenne  ejl  vive,  pour  dire,  qn'EI- 
le  eft  bien  peuplée  de  lapins  ;  &  ■yx'Unt 
plaine  ejl  vive,  pour  dire,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  gibier. 

On   appelle    Eau  vive  ,    De  l'eau  qui 
coule  de  fource  ;  Si  qilelquefois    Une 
eau  qui  eft  trop  crue.  Lts  eauji  trop  t>i> . 
vti  font  mal-faines. 

On  appelli  R.oc'r\e  vive.  Une  roche  qui 
a  fes  tiUMi  fort  profondes  eiitevre, 
qui  n'eft  point  milée  de  terre,  &  qui 
n 'eft  point  par  couches  commes  les  ctr- 
rières.  Et  on  appelle  Haievive ,  Une  haie 
plantée  d'arbres  vivans,  ordinairement 
d'épines. 

On  appelle  Chaux  vive  ,  De  la  chaux 
qu'on  n'a  paj  encore  mife  dans  l'eau  pout 
l'éteindre. 

On  appelle  Dartrt  téira  ^  Une  dans* 
qui  revient  toujours  ,   (t  qui  pecoit  C9U  < 
trétnement  enflammée.  -^ 

Vif.  f.  m.  Chair  vive.  Il  a  fallu  couperteau* 
coup  de  chairs  martes  avant  que  de  trouver 
U  vif,   U  faut  couper  toute  i  cet  charri  fuf. 

Ju'au  rif.  Piquer  un  cheval  jufqu'jn  vxf.  La 
iaréekél ,  en  ferrant  et  cheval  ,   l'a  pifut 
an  vif.  Il  j>»t  couper  dant  le  vif. 
On  du  h'»«réirent ,  Cauptr  .f.»i»  U  r'f, 

Eour  dire  ,  Se  )>(iver4'un  ch  ■' 
eaucoup  de  platfir ,  8c  à  la  ^ 
eft  très-ienlîble.  Dans  ces  ociifons-U  «    , 
Il  faut  eouptr  dans  le  vif.  > 

On  du  1  'iif  ,  Être  piqué  au  vif, 

être  lo<.  .   en  parlant   De  quel- 

qu'un ii-i,..--        _j^(-_ 

fenfcf  '"ent 

Vt'  m.  borte  de  méttl  li- 

<ji.  Tintie  nstienrenr  M<-' 

cura.  Une  omedev^-a'gif'éL  U  fiât  nutkr* 
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te  dcihftnnéte  en  paroles ,  en  aAton*  , 
que  C'tfl  un  vilaui;  tt  d'Une  femme  prof- 
ticu^e ,  que  Ce/l  une  vUjint.  Alors  f  Uain 
&  ViUittt  font  pris  fubOantivement. 
ViLAiH  ,  fe  prend  pour  Dangereux.  fo<- 

li  un  vUiitn  rhume. 
Vilain   ,  Cgnilie  quelquefois.  Avare, 
qui  vit  mcfquinement  ;  &  l'on  dit  pro- 
verbialement &   populairement  ,  Il  tfl 
ttlain  commt  lArd  /aune. 

Dans  cetie  acception ,  il  ell  aufli  fubf- 
tantif.  C't/l  un  viUin.  Et  en  ce  fens  on 
dit  provetbialemant  ,  U  n'tfl  chirt  ^ut  de 
filain ,  pour  dire  ,  que  Quand  un  avare 
fe  réfout  à  donner  un  repas  à  quelqu'un  , 
il  le  fait  avec  plus  de  pcoful'ion  qu'un 
autre. 

Oa  dit  audi  proverbialement  au  fubll. 
Grjijfe^  tel  haittj  d*un  vilain  ,  U  dira 
qu'oit  IcJ  lui  hrile  ,  pour  dire  i  qu'Un 
avare  pour  fc  difpenfer  de  la  reconnoif- 
fance  >  fe  plaint  mcme  des  fervices  qu'on 
lui  rend. 

On  dit  proverbialement ,  C'tft  U  file 
au  vilain  ,  pour  dire ,  que  La  ch ofe  dont 
on  parle,  chaige,  emploi  ,  çrice,  &c. 
fe  donne  à  celui  qui  en  offre  le  plus. 
VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  prefque  toutes 
les  fignifïcations  du  mot  de  Vitain.  H  fui 
tilauumeni  kattu  ,  pour  dire ,  Qutrageu- 
fement.  U  s'enfuie  rilaiaement  ,  pour  di- 
re ,  Honteufement  &  lâchement.  //  m'j 
viUinemene  trahi  ,  *itainimera  trompa.  Il 
nous  a  vilainement  ahandonnis  ,  pour  di- 
te ,  d'Une  manière  infime.  Il  fan  toutet 
chofes  vilainement ,  pour  dire  ,  Sordide- 
ment, //  s'eft  lot,é  vilainement ,  pour  dire, 
Dèfagrèablement.  Et ,  Il  mange  viUint- 
meni,  pour  dire,  Mal-proprcmeni. 
VILKflkEQUlN.  f.  m.  Outil  d'irtifan  , 
qui  fert  à  trouer ,  percer  du  bois  ,  de  la 
pierre  ,  du  métal  ,  pat  le  moyen  d'un 
petit  fer  qui  a  un  taillant  arrondi  ,  fie 
qu'on  fan  entrer  en  le  tournant.  Tiou  de 
yilthreijuin, 
.VlLEN£.  adj.  Terme  de  Blafoa.  11  fe  dit 

du  lion  dont  on  voit  le  fexe. 
VILENIE,  f.  f.  Ordure ,  faleté.  Ceiu  mai- 
/on  eji  pleine  de  viUnie, 

11  (ignifie  ,  Paroles  injtuieufef.  //  lai  a 
dit  milU  vilenies, 

U  lignitie  encore  ,  Obfcénité.  Ca  tirrt 
tjl  plein  de  vilenies, 

11  fignilîe  ,  Avarice  fordide.  Sa  vUtnU 
le  fait  méfnfer  de  tout  le  monde. 

Il  fignine  aulfi  Maiivaifc  nourriture  , 
une  nourriture  mal-faine  pour  celui  dont 
on  parle.  Cet  enfant  e/l  malade  four  avoir 
mangé  toutet  fartes  de  vilenies, 
.VILE  TE.  f.  I.  Bas  prix  d'une  cliolê.  La 
»iteti  du  fUM.  La  vilttt  des  dentier. 

11  Cgnihe  aulli  ,  Le  peu  d'importance 
d'une  chofe.  La  vileié  de  la  mitiire. 
VILIPENDER.  V.  iv'^if.  Traiter  de  vil  , 
déprimer  ,  traiter  avec  beaucoup  de  mé> 
pris.  U  fe  du  De>  perlonnes  &  des  cho- 
ies. //  n<  faut  pas  tant  U  Vilipender.  Ne 
U  vilipendei  pu  tjti ,  ea'  il  vaut  hienfon 
"  tant  fa  «urtAiu- 
nilicr. 
.  1.L,  i<«iiicipe. 
f.  f.  Otandi  Ville  mal  pen- 
'  '  <tte.  (Les  dcnx  LL  ne  l'c 
:  ilani  ic  mot ,  ni  d«at  les 
...c.J 
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VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles ,  compofé  de  maifons  de  Payfans. 
(mros  Village.  Petit  Village.  Demeurer  au 
Village,  Un  homme  ,  une  femme  ,  des  gens 
de  VilUge.  Curé  de  Village.  Noces  de 
Village,  rite  de  Village,  Seigneur  du  Vil- 
lage. Magifter  du  Village. 

On  appelle  Le  coq  du  Village  ,  Celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dan5  le  Village. 
U  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figuiément, 
A  gens  de  Village  ,  trompette  de  iois ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  aux  ignorans  ,  aux 
gens  grollïers ,  que  des  chofes  propor- 
tionnées à  leur  état ,  à  leur  goût ,  à  leur 
intelligence. 

On  dit  proverbialement  &  lîgurément, 
qu'y/  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens 
qu'on  ne  foie  hors  du  Village  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  mépriler  fon  ennemi 
tant  qu'on  eft  en  lieu  ,  en  (ituation  où  il 
peut  nuire. 

On  du  proverbialement ,  qu'Un  homme 
e/l  iien  de  fon  Village  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  bien  mal  inftruit  de  ce  qui  fe  palTe. 

VILLAGEOIS,  O^E.  f.  Habitant  de 
Village.  Un  pauvre  Villageois.  Jolie  Vil- 
lage aife.  Il  eft  noins  dénigrant  que 
Paylan. 
U  s'emploie  lufTi  adjeflivement.  Un  air 
villageois.  Des  manières  villageoifes 

VILLANELLE.  f.  f.  iortcde  Poefiepal- 
torale  ,  dont  tous  lei  couplets  tinilTenc 
par  le  même  refrain.  Cianter  une  villj- 
nelU.  On  nefa.tplus  guère  de  vilhneltei. 
On  donne  aulfi  ce  nom  à  un  certain  air 
fait  pour  danfer. 

VILLE,  f.  f.  Atrcmblage  de  plufieurs  mai- 
fons difpoféts  par  tues ,  &:  fermées  d'u- 
ne clôture  commune  i  (lui  ed  ordinaire- 
ment de  murs  &  de  foltes.  Grande  Ville. 
Bonne  Ville.  Petite  Ville.  Ville  murée, 
clofe  de  murailles.  Ville  fermée.  Ville  ou- 
verte. Ville  démanteUe.  Ville  Capitale , 
Epifcopale.  Ville  maritime.  Ville  frontière. 
VilUforie.  Ville  it  Guerre.  Ville  de  Corn- 
merct.  Ville  marchande.  Ville  de  grand 
paffage.  VilU  riche.  Ville  fort  peuplée, 
l  die  défertt.  foniftr,  sjjîéger ,  défendre, 

£  rendre  ,  hitir  ,  deiruire  ,  rafer  une  Ville, 
e  Gouverneur  a  porté  les  clefs  de  la  Ville 
au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par  efcala- 
de  dans  la  Place ,  fr  eriiient  Villa  gjfnée. 
Oficierde  ViUe.  Hôtel  de  Ville.  La  Ville 
àr  'et  Fauxhourgs  de  Pans.  La  haute  &  la 
kaffe  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille 
VTltc.  Aller  par  la  Ville.  Un  lui  a  donné 
la  Ville  pour  prifon.  llafi  allé  faire  un  tour 
de  Ville  ,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait  les 
quatre  coin»  6r  le  milieu  de  la  Ville  pour 
vous  ehee\er.  Il  demeure  au  cetur  de  ta 
Ville  ,  à  Cautre  iout  de  U  Ville.  Il  cowi 
un  hruit  far  la  Ville,  Cejl  un  enj'ant  de  la 
Ville. 

Il  fe  prend  aufTï  pour  Le  Corps  des 
Officiels  de  Ville.  L  Corps  de  Ville.  La 
Ville  ejl  venue  haranguer. 

On  dit,  qu'^ii  homnu  a  une  partit  de  fou 


frit.  Ne  ' 

Aife.  lien 

\ 


lien  fur  U  ViUe  ,  pour  dire  ,  Qu'il  a  une 
partie  de  fon  bien  ca  r«ntei  fur  l'Hôid 
de  Ville  de  Paris. 
Ville  ,  fe  prend  autn  pi  .    " 
de  la  Ville.  Tome  la  ! 
dtiant  de  lui.  Toute  la  Vit.ic  ^--if  .le  ntte 
nouviUi. 

On  dit  cofflouin^meat ,  que  L*  VUU  eft 
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hontit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  aifé- 
ment  tout  ce  dont  on  a  befoin. 

On  dit  ,  qu'^/n  homme  efl  à  la  Ville, 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point  à  la  campa- 
gne. Et ,  qu'//  efl  en  Ville  ,  pour  dite  , 
Îu'U  n'eO  pas  aâuellement  chez  lui. 
>anj  ce  dernier  fens  ,  on  dit  ,  qu'Un 
homme  efl  allé  dîner  ,  fouper  en  Ville , 
pour  dire  ,  Hors  de  chez  lui.  U  eft  du 
ftylc  familier. 

On  dit  fîgurément  fit  proverbialement , 
Ville  qui  parlemente  efl  â  moitié  rendue  , 
pour  dire  ,  qu'Une  pcrfonne  qui  écoute 
les  propofitiont  qu'on  lui  fait ,  n'eft  pas 
éloignée  d'accorder  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

On  dit  figurément  ,  De  toute  difficulté: 
vaincue  ,  furmontée  ,  Avoir  ville  gagnée, 
VILLETTE,  f.  f,  diminutif.  Trè*-pciit« 
Ville. 

V  1  M 

VIMAIRE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  8t  Fotttt, 
qui  fe  dit  Du  dégài  caul'é  dans  les  forêts 
par  les  ouragans. 

V  I  N 

VIN.  f.  m.  Liqueur  propre  à  boire,  tjue 
l'on  tire  du  raifin.  Vin  blanc.  Vin  paitlet. 
Vin  gris.  Vin  couleur  d'ail  de  perdrix.  Vin 
clairet.  Vm  rouge.  Vin  rofé.  Vin  qui  n'A 
point  cuvé.  Vm  excellent.  Vin  exquis.  Vin 
doux  6r  pijuant.  Vm  qui  a  de  la  sève  ,  qui 
a  vert  &  s:ye.  Vin  qui  a  du  corps,  qui  n'a 
point  de  corps  ,  qui  a  du  montant.  Vin  fait. 
Vin  mûr.  Vm  droit.  Vin  net.  Vin  coulant 
€e  atfi  à  hoire.  Vm  loyal  6»  marchand.  Vin 
de  primeur.  Vin  prompt  i  boire.  Vm  qni 
efl  en  balte.  Da  vin  qui  fe  maintient ,  qui  fc 
foutient ,  qui  a  dt  la  farce.  Vin  de  tariiire- 
faifon.  Du  vin  de  la  première  cuvée  ,  de  ta 
féconde  cuvée.  Vm  de  garde  ,  ou  vfil  bon  à 
garder.  Vm  qui  porte  Peau.  Vmelair.  Vin 
rajfis.  Vin  eepnft.  Vin  tiré  au  clair.  Vin 
tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
faible.  Vm  vert.  Vin  âpre.  Vm  dur.  Vin 
ferme.  Vin  fumeux.  Vm  violent.  Vin  mal- 
faifani.  Vin  traître.  Vin  qui  donne  dans  ta 
tête.  Vm  de  preffurage.  Vin  de  qulte.  Vin 
doucereux,  f  m  qui  a  de  la  liqueur.  Vin  de 
dixme.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  fic\e  en  couleur.  Vin 
qui  jaunit.  Vin  qui  s'enpaijfe.  Vin  t'a*. 
Vin  gjeé.  Vm  pouffé.  Vin  qui  fent  F/vent. 
Vin  éventé.  Vin  qui  fent  le  fût.  Vm  battu. 
Vin  mixtionné,  V'mfophifli'jué.  Vm  frelaté. 
Vin  cuil.  Vm  brûlé.  Vm  foiifré.  Vm  dt 
cabaret.  La  lie  du  vin.  Vm  de  France ,  vin 
de  lignage  ,  vin  de  Brie.  Vm  Franfoit, 
Vin  de  Champagne.  Vin  de  Bourgogne.  Vin 
mufeal.  Vin  du  Hhin.  Vm  de  Mofette.  Vin 
d'tfpagne.  VinfAlicante.  Vin  de PUmont, 
Vm  dm  Niere.  Vin  Grec.  Vm  de  Hongrie. 
Vm  de  Canariei  ,  Cre.  Un  tonneau  de  vin. 
Un  muid  de  vin.   Une  pièce  de  vin.   Un 

tuartaut  de  vin ,  Cre.  Une  bouietlle  de  vin. 
'ne  pinte  de  vin  ,  6re.  Un  verre  de  vin. 
Faire  du  vin.  Entonner  du  vin.  Encavtr  du 
vin.  Percer  dn  vin.  Avoir  du  vin  en  eave^ 
Avoir  du  vin  en  perce.  Vendre  du  vin  ea 
gros  Sr  en  détail.  Coller  du  vin.  (ctairesr 
da  vin.  Tirer  du  vin  en  bouteilles.  Boire  dm 
vin.  Prendre  un  doigt  de  vin  ,  une  goutte  da 
vin.  Boue  fonvin  pur ,  fonvin fec/Tremfet 
fore  vin.  Goùsit  bien  te  vm.  Porter  nétlt 
le  vin.  Porter  bien  fon  vin  .  pour  dit* 
Boii«  bMttcoHp  (iot  qu'il  y  pafwA 
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n  eft  quelquefou  fubftactif.  //  tft  peur 
(M  vinpiimt  iant  citti  «fftirt.  il  tjl  hiri- 
titr  pour  un  vimpiimt. 
VIO 

VIOL.  r.  m.  Violence  qu'on  fiit  à  une 
fille  ,  à  urc  femme  que  l'on  prend  à  for- 
ce. Lt  tafi  if  U  viol  font  puait  dt  mon  pai 
les  lou.  Dans  la  prij't  dt  ctttt  riJlt ,  m 
éifcKdit  lt  viol  &  riatindit. 

VIuLAT.  adj.  U  n'a  d'ufafte  qu'en  cet 
phiiCrt ,  Sirop  violai,  qui  fig' lâc  ,  Le 
f-rop  /aie  avec  dei  violeitct  ;  &  ,  Miil 
violât  ,  qui  lignifie ,  Du  miel  oii  l'on  « 
mis  inrufer  des  violettes. 

VIOLATEUR  .  TRICE.  f.  Celui ,  celle 
qui  viole  Us  droits  ,  les  lois  ,  Bti.  Lti 
xiolatiurj  dit  lou.  Ûa  lt  rtgardnii  conimt 
Il  tiolalinr  dts  droiu  Lts  plus  facris. 

V  I  O  L  A  T  1  O  N.  ».  f.  Aftion  de  violet , 
d'enfieindre  un  engagement.  La  yioUiion 
duftrmtiu. 

VIOLE,  f.  r.  Indrument  de  muCque  à  Tept 
cordes  de  boyau  ,  &  dont  on  joue  avec 
un  archet,  l/tu  tajft  de  viole.  Joutur  de 
viole.  Jouer  dt  la  violt.  Faire  dtj  accords 
fur  la  iiult.  Il  aecompjgne  la  f  N>  avte  la 
viole.  Il  accomfacnt  dt  ta  violt.  Airs ,  pit- 
tes  dt  vioU,  DtJ/ui  d*  vioU,  Pai-dtffui  de 
violt. 
I VIOLEMENT.  f.  m.  Inrraaion  ,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  obferver.  tt  vio- 
Itmtni  des  traitis ,  des  promejfei ,  des  lois, 
£'e,  Violtmtu  du  Commandement  de 
Dieu. 

U  6gnifïe  auffi ,  La  violence  qu'on  fait 
à  une  femme  qu'on  prend  par  force.  Lts 
Ivis  pynijfent  de  mon  le  tapi  &  le  viole- 
meni.  F.n  ce  £eas  on  dit  plus  ordinaire» 
meni  fwl. 

VIOLEMMENT,  adr.  Avec  violence , 
avec  fi>rce,  avec  imp^tuoCi^,  avec  ar- 
deur. Ce  vent  fou^  nolemmtni.  Ce  rimt- 
di  agit  violemment.  Hctr  violemment.  As- 
mtr  yiolemmtmi.  Cl  fu'il  vtut ,  (/  lt  vtui 
violemmtnt. 

VIOLENCE,  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
violent,  l^  violence  dts  vêtus  ,  de  la  tem- 
fitt  t  du  mal  «  de  la  douleur  ,  d*un  remè- 
de ,  Irc.  La  violente  de  fa»  humeur.  La 
Violence  des  payions. 

ViOLE.Nct ,  Cgni/ie  audi ,  La  force  dont 
on  iife  contre  le  droh  commun  ,  contre 
les  luis  ,  contre  la  liberté  publique.  Ufet 
Je  violence.  Agir  aret  violence.  Il  a  pris 
met  meuhles ,  mis  papiers  ,6'  les  a  empota 
lès  dt  violence  ,  par  violence.  Faire  dts 
violtatis.  Quellt  vialtatt  I  Fasrt  vioUsKt 
0  «utltu'un. 

On  Oii  fieurément ,  Faire  violente  i  la 
loi ,  pour  dire ,  Lui  donner  un  fens  forcé 
&  contrsiie  à  l'efptit  de  la  loi. 

VIOLENT  ,  ENTE.  adjcA.  Impétueui. 
«ui  agit  avec  force ,  avec  irapétuoGté. 
Kemidt  violent.  Visu  rioltiu.  Ttmplte  vu>- 
linn.  MoifVtmtnt  violent.  Il  fe  dit  aufli 
ë'Une  dcuieur  grande  &  aiguë.  fi^rr< 
tiolenie.  Mal  violtmt.  Douleur  violente. 
On  dit  proverbialement ,  Cela  tfi  trop 
Violtut,  cela  ni  di.iera  pas.   Il  a  k**  pa/- 

Jtan  trop  violinit ,  elle  ne  durera  pat, 

ViOLlNT.  fe  du  auili  Des  perionnct , 
4tcs  fentimcnt  &  des  actions.  Vn  homme 
tioleat.  Une  humeur  viclinte.  Une  aSion 
yîolenii.  i'n  diftouri  vsottni.  Pajfion  vit/- 
Uaté.  Couitintmiat  violent  tr  tyrannisai. 
Ob  «(ipcUe  Mort  vusUaii  ,  Cnt  moit 
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caufée  ptr  quelque  accident  ,  &  non 
par  une  caule  naturelle  &  oïdiaaiic.  Il 
tji  mort  de  mort  violente. 

Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  d'in- 
jude  ,  de  trop  rude  ,  <ie  trop  difficile  , 
ftc.  on  répond  familièrement  ,  Cela  efi 
trop  violent.  La  proportion  ajl  violente. 
Cela  tfi  violtnt.  il  dimaitdi  uni  pifioltt, 
etla  tfi  violtnt, 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre  ,  faire 
faire  par  force.  On  ne  veut  point  le  violen- 
ter. Les  pères  &  Us  mères  ne  doivent  point 
violenter  leurs  enfasu  dans  lt  ihoiM  d^un 
état  I  d*une  profejjion, 

ViQLEKTt  ,  ÉE.  participe. 

VIOLER.  V.  a.  Enfreindre  ,  agir  contre. 
Violer  les  lois  ,  le  rt/peS^uon  doit  à/ôn 
Souvtrain,  Violtr/afai  ,  fon  ftrmtnt ,  fa 
promise  ,  Us  droits  d<  l'amitU.  Violer 
rnofpitaliti,  VitJer  un  traité.  Violer  le 
droit  dts  gens.  VioUr  un  vau  ,/ii  vaux 
Vivier  tes  privilèges  ,  les  immunités.  Vio- 
ler les  dioiit  les  plut  facris.  Violer  la  ca- 
pitulation. 

On  dit,  VioUrun  afili,  pour  dire  ,  Vio- 
ler les  droits  &  les  privilèges  d'un  aille. 

ViOLEK  ,  fignifie  aulii  ,  Faire  violence  à 
une  fille  ,  à  une  femme  ,  la  prendre  de 
force.  Violtr  une  fUlt ,  untfemmt,  H  la 
viola  lt  poignard  Jour  la  gorge- 

On  le  dit  aufTi  abfolument,  LtJ  Soldats 
tntrèrint  dans  ta  ville  ,  pillirtnl  Cr  vio- 
tèrtnt. 

ViOLÎ  ,  f.c.  participe. 

VIOLET,  ETTE.  adjeft.  de  couleur  de 
la  fleur  qu'on  nomme  Violette.  £>r«^ , 
taffetas  ,faun  ,  mtan  violtt,  Coultur  vio- 
lette. Le  grand  f'oid  rend  fuet^uefoit  le 
vifagt  tout  violet ,  Iti  maint  viçltlics,  Pru 
net  de  damas  violet.  Pêches  violettej. 

On  dit  figurèrent  &  familièrement  , 
Faire  du  jeu  violet  ,  faire  feu  violtt ,  pour 
dire,  Faire  quelque  chofe  qui  éclate 
d'abord  ,  oii  il  paroit  de  la  vivacité  ,  & 
qui  fe  dcment  dans  la  fuite.  Voir  des  An- 
gle notitt ,  pour  dire  i  Avoir  des  vtâooj 
creufes. 

ViOLtT  ,  eft  aulTi  fubftantif  mafcolin  ,  8t 
fignilie  ,  Couleur  violette.  Li  tiolei  efi 
une  couleur  noble  Cr  modifie.  £iri  vàu  de 
violtt. 

VIOLETTE,  f.f.  Petite  fleur  printanié- 
re  ,  d'une  odeur  agiéable  ,  de  couleur 
d'un  pourpre  tirant  fut  un  bleu  fjncé. 
Violette finple.  Violetia  double.  Violsiti 
de  Mars.  Jioujuei  de  violettes.  Poudre 
dt  vioUtItt.  Confirve  dt  viuletttt.  Sachet 
dt  violettes.  Il  y  a  aufti  de<  «ioirties 
blanches.  Lis  feuillet  ,lei  tatinei  6>  les 
fleurs  de  \  iotetus  font  dt  ^uel^ue  ufage  en 
Médecine, 

Il  y  a  une  (ont  de  bois  qu'on  appclU 
Bois  de  noteite  ,  parce  qu'il  tue  fur  la 
couleur  de  la  violette. 

VIOLIER.  (.  m.  PUntc  qui  vient  fnr  Irl 
rauis  fans  être  cultivée  ,  &  qui  porta 
de>  fleurs  jaunes  d'u"e  odeui  liouee  & 
agréable.  7/y  «  diffirentes  fortes  ■/«»>•• 
liert ,  les  nnt  ^ui  portent  des  fleurs  lauuit, 
Cr  d'autres  fai  en  potuni  de  blanche'  CJn 
l'appelle  aulTi  Cirviier. 

VIOLON,  f.  m.  Inflrumenl  de  mufij.i' 
a  quatre  cordes,  &  dont  on  joue  ave 
un  archet.  Un  dijjus  de  violon.  Une  bajji 
de  Tii'Ion.  Joue'  du  violoo,  loutur  de  vio- 
lon. Daaftr  au  violan  ,  aa  faa  da  yt»lom. 
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On  dit ,  Donntt  les  violons  ,  pour  dire  , 
Payer  les  violons  don  bal  ,  donner  une 
férénade  ,  &c.  Et  on  dit  figurément  & 
familièrement  ,  e^n'Un  homme  fe  donne 
Ut  violons ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  content 
de  lui ,  qu'il  s'applaudit  iie  tout  ,  qu'il  fe 
vante  à  tout  propos, 

Oo  dit  figurément  &  fanilièremeni , 
Les  autrti  ont  danfé ,  &  il  a  payt  les  vio- 
lons ,  pour  dire  ,  Il  a  payé  loas  les  fiais 
d'une  chofe  dont  les  autres  ont  eu  tout 
l'honneur  ,  tout  le  proHt  ,  on  (out  le 
plaifir.  On  dit  aulfi  limplemeni ,  Il  a 
pajé  les  vivions. 

Violon  ,  (ignUie  auin  Celui  qui  jonc  du 
violon.  Une  bande  de  violons.  Les  vingt- 

Îuatre  tiolons  du  Roi.  Il  avait  let  violons, 
letenir  les  viulont,  C'efi  un  tuctUtni  vio' 
ton. 

On  dit  par  injure  &  par  méprit  ,  CtJI 
linplaifani  violon.  Il  eft  populaire. 
VIOLONCELLE,  f.  m.  Inftrumcnidemu- 
fique  ,  qui  ne  diffère  du  violon  ,  que  par* 
cequ'il  efl  beaucoup  plus  grana.  C'eft 
proprement  la  baffe  du  violon.  On  pro- 
nonce Vuslonchttlt. 
VIORNE,  f.  f.  Mante  boifeufe  irès-Seii- 
ble,&qui  s'entortille  autour  des  ar- 
bres. Vn  panitr  fait  dt  viorne. 

V  1  P 

VIPÈRE,  f.  f.  ETpêce  de  ferpent  qui  fait 
fes  petits  vivans  ,  à  la  difTérence  de  U 
plupart  des  autres  qui  font  des  cruf*. 
V.pèregrife.Vipiri  noire.  Fiel  de  vipirt. 
Dent  de  vipère.  Ciiair  ,  poudre  de  vipirt. 
Il  a  été  mordu  d'uni  vipèrt. 

On  appelle  figurément ,  Langue  dt  vt- 
pire,  Une  perfonne  fort  médifante.  Dana 
TF^vangile ,  les  Juiâ  foot  appelés  Ei^ 
gtance  de  vipère. 

N'IHÉREAU.f.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE  .  ou  LANGUE  DE  BUUC 
(■  f.  ou  ÉCHIL'M.  f.  m.  Plante  que  let 
reptiles  venimeux  abhorrent.  On  en 
connoit  de  deux  efpèces  ;  l'une  qui  eft 
commune  aux  environs  de  Paris  fit  dana 
le  Uauphiné  ,-  l'autre  qui  nous  eft  appor- 
tée de  U  Virginie  ,  &  qu'on  nonun« 
Vipérine  virginiinnt. 
On  prétend  que  la  racine  de  cette  plan- 
te fumt  aux  Indiens  pour  faire  mourir  l« 
ferpent  a  fonneite  ,  auquel  ils  la  préfen- 
tent  au  bout  d'une  perche.  Elle  eft  fu- 
doriiîque  ,  propre  contre  les  vers  ,  fc 
pour  exciter  l'urine. 

V  I  R 

VIRACO.  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ,  qui  a  l'air  d'un  homme.  Ce/1  unt 
grande  virago.  Il  eft  du  ftyle  familier , 
&  ne  le  dit  que  l'ar  dérifioo. 

VIRELAI,  f.  m.  Suite  d'ancienne  petite 
Poelie  Franfoife  ,  qui  efl  toute  fur  deux 
rimes, &  de  vers  courts  avec  des  refrains. 

VIREMENT,  fubfl.  m.  Terme  de  Banque 
&  de  Commerce,  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
pbrafc  ,  Virement  de  paniit ,  qui  figni&e. 
Le  tranfpori  d'une  dette  aâivc  de  cer- 
taine valeur ,  fait  à  un  créancier  a  qui 
l'on  doit  une  famme  de  pareille  valeur» 
P'tfyui  tous  les  payement  des  foires  d» 
Lyon  fe  jont  par  vsrtmens  de  parties. 

V1KER,v.  n.  Aller  cRtournant.il fe  joint 
oïdmaiiemcnt  avec  Tourner,  &  il  eA 
populaire.  Tournez  &  vife^  tant  qu'il  vaisa 
plaira.  Vous  «tq  beau  tourner  Cr  vi't', 

VtKSa  ,  eft  aafii  aciif  due  ccue  ptuefii 
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thaCe  qu'il  avoit  entreprit ,  on  Jït  Kgn- 

tâmeat  &  proverbialement ,  Ce  n'ctoii 
pm  mit  \ifi  pour  un  hargne.   Et  on  dit 

aulK  ,  Votlà  l'tcn  ififi  pour  un  horgne  , 
Lorfqu'on  veut  fe  moruer  de  ce  qu'il 
n'i  pis  bien  rciilTi.  Ces  aeuxphrafej  font 

du  (lyle  fjmiliet. , 
VuER  1   fignilîe  figur^ment.  Avoir  en 
vue  une  ccrtîine  ftn  dans  une  afruitc.  // 
ne  xife  foj  à  cetu  eharfe-IÀ,   Il  v:/e  plus 
haut,  Jt  ne  fii  où  il  nfe,  i  quoidrife. 
VlbER.  V.  a.  Voir  ,  examiner  une  ex- 
pédition ,  &  mettre  deflTui ,  Vu  ,  Vifa  , 
ou  quelque  chofe  de  lembUbte.   Mon- 
Jleur  le  Chancelier  n'a  pis  encore  V' fèces 
i-eilrei  PjSenitt ,   ce  priviUgt ,  &c.    Le 
Cotttr'liu'  Oitiiral  rife  Ut  Ordonmuuei 
de   FinaïKt, 
Vn^,  ÉE.  Pirtieipe. 
VISIBILITE,  f.  (.  Terme  dldaflique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chofe  vifihle.  La  vifi- 
tilite  efl  Vun  Jei  cauScres  dijlinlifs  de 
l'Eelife  Catholique. 
VISIilLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ftre  vu  , 
qui  efl  l'objet  de  la  vue.  //  n'y  a  rien  de 
\i/th!e  que  Par  la  lurtiire.  Les  objets  ,  Iti 
thofes  vijihlei.   Les  Sacremens  font  des 
ft%nes  viJîhUs  d*uni   cfiofe  tnvijllle.  Dieu 
s'ejl  rendu  nfihle  aux  kommet  par  tinear- 
natten. 

On  dit  ,  quXn  homme  n'ejl  pat  rifihte , 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  viG- 
te ,  pu  qu'il  n'eft  pat  en  étu  de  la  rece- 
voir. //  n'</l  pat  vifiHe  aufourd'kui.  Il  ne 
fera  vifihle  que  dans  une  heure. 
Visible,  lignifie  aulfi  ,  Évi'Ient,  ma- 
nifcfte.  faujfeti  rifihle.  Impoflure  rifiHe. 
Cela  eji  uop  yifikle ,  tout  tlfiHe,  Il  tjl  n- 
fiHe  que  .... 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  mariire 
vifïble,  Noire-Selgneur  monta  au  Citlti- 
fikltmtnl.  La  rivière  iaijfe  yifiHemenl.  La 
mer  monte  rt/lhlement.  La  liqueur  du  ther^ 
ptomàre  monte  yifiUement ,  quand  ott  le 
fottt  dans   un  Iteu  chaud. 

Il  fîg:)ifSe  autfi,  Manif^flement  ,  c'vi- 
demiDcnc.  Cela  tjl  viJiHcmeat  faux.  Il 
vous  trompe  vifihlesnent, 
VISIÈRE.  fubA.  f.  On  appcloit  ainli  au- 
trcfoii  La  pièce  du  cafque  oui  fe  haufl'olt 
&  oui  fe  baiifoit ,  &  à  travers  de  la- 
«jueltc  le  Gendarme  voyoit  8c  refpiroil. 
Baifjer  la  vifilre.  Lever  la  viftire.  Il  a  re^u 
un  coup  de  lance  dans  la  vifùit. 
RoMi-RE  EM  visitKE.  fe  difoit  autre- 
fois au  propre  ,  quand  un  Gendarme 
rompoit  fa  lance  dans  la  viliirc  de  celui 
contre  qui  il  coutott  ;  &  il  fignifie  dpi- 
i6neni ,  Dire  en  face  k  quelqu'un  quel- 
que chofe  de  ficheux  ,  d'iniutieux  ,  (éc- 
rément,  biufqueroeni.  incivilemcm. /•' 
lui  rompis  en  ytft'ere. 

On  dit  fi!;uri!ment  ,  Donner  dans  la  vi. 
frire  de  qutlqii'un  ,  pour  due  ,  Lui  d jnner 
ta  l'amour.  Cittejemmi  lui  a  donn4  dani 
ta  rifUti.  Il  efl  du  IKIe  familier. 
Vi(i£nr,  fc  dit  aulfi  d'Un  petit  bouton 
dt  mctal  qui  fc  met  au  bout  du  capon 
d'un  fûlil  *  pour  Conduire  l'(i-'i!, 

VISION,  f.  r.  Te .      •'  .  •      •  ■ 

de  voir.  LetPhil 

"'        ■    ■     '-'    '"    :  tic  de    lj.iijtjii:r 

'l'ii  .    T^i.'on  hèa- 
■tr  la- 
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Il  lignifie  aalTi ,  Les  chofet  que  Dieu  , 
ou  quelque  Intelligence  ,  par  la  pcrmif- 
(ion  de  Dieu  ,  fait  voir  en  efprit ,  ou 
par  les  yeux  du  corps.  Lei  vifions  des 
rrophites.  Ce  Saint  tut  une  telle  vifion  en 
dormant.  Les  vifiont  de  Saint  Antoine. 

Il  lignirie  figurément  ,  Une  idée  folle  , 
extravagante.  Jefai  qui  eft  fauteur  de  ce 
deffein  ,  t'ejl  une  rifton  d'un  tel.  Une  pure 
vifion,  H  a  des  vifions  cornues.  Voyez 
CoRNV.  On  dit  au-li  dans  ce  fens-U  , 
Un  homrtf  à  vifions, 

VISIONNAIRE.  aJj.  de  f.  g.  Qui  croit 
fauffement  avoir  des  vifions  ,  des  révé- 
lations. 
Il  fe  dit  figuiément  De  celui  qui  a  des 
idées  folles,  des  imaginations  extravj- 
eanrei ,  des  defTeins  chimériques.  Cet 
nomme  efl  vifionnaire.  II  efl  aufli  fubflin- 
tif.  Cefl  un  vifionnaire.  Ce  font  des  vifion- 
nairts. 

VISIR.  nyei  Vizir. 

VISITATION,  f.  f.  Il  n'ell  en  ufage  qu'en 
CCS  phrafcs  ,  La  Vifititiiun  de  la  Vierge  , 
la  fête  de  la  Vifiiation  ,  c'efl-à-dire,  La 
Féie  inlliiuée  en  mémoire  de  ce  que  la 
Suinte  Vierge  alla  vifiier  Sainte  Élifa- 
beth  fa  couline.  Il  y  a  au(li  un  Ordre 
de  Reltgieufcs,  qu'on  appcll;  L'Ordre  de 
la  f^ifitation.  Le  Monaflere  dt  ta  Vifiia- 
tion. Les  Filles  de  la  f^t/itation. 

VISITE.  Cf.  Ailion  d'aller  voir  quel- 
qu'un ,  par  civilité  ou  par  devoir.  Vifite 
ordinaire.  Cfire  de  eiiémonie.  Faire  des 
vifites.  t'ifites  f'rj^niiei.  Vifite  courte  , 
longue  ,  tnnuyeiife.  Recevoir  vifite,  Rece- 
voir  des  vifites,  le  lai  ai  rendu  fa  vifite. 
Aller  en  vifite.  Fairt  une  vifite.  Je  lui  dois 
une  yifire.  Vifite  en  lois  dltrouffit ,  pour 
dire  ,  Vifite  de  cérémonie. 

On  dit,  Rtn.ire  vifite  à  quelqu'un ^  pour 
dire  .  Lui  faire  une  vifite  quoiqu'on  n'en 
ail  point  ttçti  de  lui.  Et ,  Rendre  ta  vi- 
fite à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faite  à  quel- 
3u'un  une  vilîie  après  en  avoir  reçu  une 
e  lui. 

Vi  SI  TR.fe  dit  en  parlant  d'Un  Médecin, 
d'un  Chirutgten ,  qui  va  voir  un  maU- 
de.  On  payé  tant  par  nfite  i  un  tel  \ti. 
dtcin,  à  un  i:t  Ckirurjien.  Ce  MUainfMt 
payer  fo'i  chei  Çei  viptee. 

^  isiTf '..'.•.  la 

perqu  '  .u», 

ou  pj.ir  ,  ;..- ji ,.  i,ji:iju..  k  .j;..  ,   '    ■-' 
que  peifunrte  ,  ou  pour  voir  fi  tout  - 
bien  en  ordre.  Le  Commiffaire ,  It  f  . 
a  fait  ta  vifite  dans  cette  malfon  ,  par  tout 
te  quartier  .porte  trouver  . , .  Les  i'anmif- 
faires  ,  tel  Jiirli  fintt  leurs  vififet  dam  let 
ieuttjuet  ,   dans   les   natafim.    Les    F.x- 
f-  l'ire.  Proc'i   verbal  dt 

'  /on  druii  devifilt, 

...  ........  .  '-  "■ ''ciu- 

ifiei  que  dcv  oi- 

irt  de  Juflicc  ,   _.  . .    ne  ou 

d'une  lille. 

On  appttîe  Vfiii  dt  !i*t\ri ,  L'exa- 
men q-..  rnéj  par  la 
Ji;fllcc  • 
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fe ,  dant  un  Monafijrt ,  dans  les  Égtijet, 
pour  dire ,  qu'ils  vont  cii»miner  l'çtn 
des  lieux  ,  SiJ(i  tout  y  efl  dans  l'ordre. 
On  dit  de  même  ,  que  La  veille  Ate 
quatre  grandes  Files  ,  /{  Parlement  fait  fa 
vifite  dans  lu  prifons. 

En  termes  de  Procédure  ,  on  appelle 
La  vifiti  dit  procès  ,  L'examen  que  les 
CommifTaires  Se  le  Rapporteur  font  en- 
tembte  d'un  procis. 

VISITKR.  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Vifiter  fon  ami.  Il  n'ell  guire  en 
ul'age  qu'en  patlant  De  vifites  de  céré- 
monie. Vifuer  lit  Cardinaux.  Vi fit erlt 
faeri  Collet^  ,    frc. 

Visiter  lignifie  aulTi ,  Aller  voir  par 
charité  ,  ou  par  dévotion.  Vifiter  Ua  peu- 
vrct ,  tes  maUdei ,  les  prifonniers,  Vrfutr 
let  Hipitarix.  Vifiter  1*4  Églifei,  Vfitir 
lei  faintt  Lieux, 

Visiter,  fïgnifîe  encore.  Aller  voir  (i  les 
chof>:s  font  dans  l'ordre  où  elles  dot- 
vent  être.  Un  bon  hvique  doie  vifittr  tout 
fon  Diocife.  Let  Provinciaux  des  Ordres 
Réguliers  vont  vifiter  les  Couvent  d:  leur 
Province.  L'Archidiacre  vifite  les  E^tiftt^ 
vifite  les  Curit.  Les  Jurit  vifitcnt  les  bou- 
tiques ,  let  magafint  ,  tes  marchandifti. 
Le  Commit  a  vifiii  cette  mail:. 

Il  lignifie  aufli ,  Examiner  quelque 
chufe  avec  fom  pour  en  tirer  qucl'ju: 
connAilTance  ,  ou  quelque  conjeAure.  La 
Ciirurfien  a  vifitè  fa  plaie.  On  a  vifiti  et 
corpi.  Let  Matrones  Corit  vifitèe.  Cet  Ar- 
chiitHe  a  vifi.iê  toute  la  maifon.  Il  n'y  m 
coin  ni  recoin  que  le  Commijfaire  n'ait  ri* 
firi.  Il  a  vifite  par  toute  la  maifon. 

On  dit  familièrement  d'Un  avaie  ,qu'M 
vifite  fouvini  fon  coff't  fort. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
D  :  tu  vifite  fes  hlui ,  pour  dire,  qu'il  let 
éprouve  par  des  tribulations ,  par  des 
affluVions. 

Visité  ,  tE.  participe. 

VISITEUR.  {.  m.  Celui  oui  eft  commis 
pour  vifiter  les  Couvsns  d'une  ou  de  plu* 
fiejrs  Provinces  d'un  Ordre  Religieux. 
Le  Révireni  Pire  Vifilear, 

VI50RI0N.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  planchette  qui  fe  place  lut  la 
calTit ,  0(  fur  laquelle  le  Compofiteut 
attache  fa  copie  avec  le  mordant. 

VISQUEUX  .    EUSE.   ad).  Gluant.  Li. 
■  ir    épaiffe    (t  v.fqueufe.   Humeur  vf- 

re. 

■ER.  V.  t.  Attacher  avec  des  Vu.  Il 
ni  faai  pat  clouer  cette  ferrure ,  vous  fi» 
riei  éclater  le  bou  ,  il  vaut  mieux  la  viffir, 
Vmt  ,  tt.  participe. 
VISUEL.  ELLE.  adj.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Qui  appartient  i  U  vue.  Le  rayon 
«  ifttl, 

V  I  T 

VITAL  .  AI.E.  adj.  Qui  f«rt  il  la  canfcf- 

varionde  la  vie,    flc  fans  quoi  l'animal 

ne  faurolt  vivre,  t.fprita  vitaux,  Parlita 

vitalet. 
VITE.  adj.  de  T.  g.  Qui  f*  menr,   ^ni 

ouit  »v«.  1. 

l'ilude.  Il  \ 

if  -'- 

Il  .  '. 
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on  rinime ,  on  vivifie.  Lit  vivifeatie»  des 
Ptrtiti  par  Ut  t/britt. 
VIVIFIER.  V.».  DonnetUvie  &  U  con- 
ferver.  Cejl  Dita  fcul  ]vi  viyfic  touiti 
thofii. 

Il  fedic  figurément  Du  Soleil  &  de  (juel- 
quel  mires  agens  nicurelt.  Alors  il  fi- 

?nifie ,  Donner  de  U  vigueur  &  de  U 
orce.  Le  Sottil  rirife  Iti  planttt. 
Il  Ce  dit  luin  Agurément  Des  e^Tets  que 
Dieu  produit  dinj  t'ime  par  U  Grâce. 
X.4  Grîet  ririfc,  Sttgncur  ,    fai  fa»dife\ 

ViviFit,  ËK.  participe. 

VIVIFIQUE.  idj.  de  t.  g.  Qui  a  la  pro- 
priété de  vivifier.  Lu  Juct  f/ivif^uit  Jts 
pUni"- 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  «.  Terme  de  Phy- 
sique. On  appelle  ainS  Les  animaux  qui 
mettent  au  monde  leurs  petits  tout  vi- 
vans.  Il  y  a  iuft'ptns  vinpartt ,  S-  d'au- 
trtt  autfortt  oviparci. 

VIVOTER,  v.n.  Vivre  petitement  ,  & 
fublîAer  avec  peine,  faute  d'avoir  de 
quoi  fe  mieux  nourrrir  &  Te  mieux  en- 
tretenir. //  n'a  pal  granH  hita  ,  mait  it 
vivote  tout  Jottcemeat.  H  ntfait  jh(  WfO- 
ter.  Il  e(l  du  llyle  familier. 

VIVRE,  v.  n.  y«  vif  ,  furi/,  il  vif,  nous 
vivons  ,  VQUM  viV((  ,  ih  vivent.  Je  vivoii. 
It  vécut,  l'ai  vieu.  It  vivrai.  Vu  ,  vive\. 
Que  je  vive,  levivroit.  Que  je  vtctiffe  ,  &c. 
Etre  en  vie.  Tout  lei  homnut  &  tout  lei 
animaux  çui  vivefit  fur  ta  terre.  Les  oi» 
/tau*  vivent  dtitt  tatr,  (t  les  potffoiu  dans 
l'eau.  Si  nous  vivant  tn  te  ttnps'là,  ît  a 
vécu  cent  ani.  S,  Louii  vivoh  au  trtiiiine 
Jticle,  S'il  vit  âge  d'homme.  Ctffer  de  vi- 
vre. Être  Ut  de  vivre. 
On  dit  proverbialement ,  On  ne  fait  jui 
meurt  ni  jui  vil  >  pour  marquer  L'incer- 
titude de  la  durée  de  la  vie  &  du  temps 
de  U  mort.  Il  faut  lui  donner  uni  recon- 
twiffance  de  tarfati  qu'il  nous  a  prêté ,  car 
on  ne  fait  ni  fui  meurt  ni  f  vi  vit. 

On  dit  figurément ,  Il  tfi  toujoitrj  ma- 
lade ,  ilejl  dont  dei  fraj/tnrt  eontinuttlti , 
et  n'efi  pat  vivre,  il  ne  vit  pat ,  il  ne  fjtt 
aue  lar.gtiir.  On  dit  aulTi ,  //  ne  vit  que  pour 
lui  ,  pour  dire  .  Il  ne  fonge  qu'a  lui ,  il 
ne  s'occupe  que  de  Tes  intérêts  ;  6c  dans 
le  même  fen»  ,  Il  n*  vit  que  pour  fervir 
Dieu ,  pour  itudier  ,  pour  Itt  autru  ,  pour 
ta  bonheur  iet  autrtj. 

On  dit  de  Dieu  par  excellence  ,  qu'// 
rit  de  toute  itermit  ,  mt'U  vit  dam  les  JU- 
rUt  des  fictes  ,  qu'i/  rrr  par  lot-mime  , 
pour  marquer  Son  niftence  éternelle  , 
&  indépendante.  Et  on  dit  Des  Bicn- 
hekreux ,  qu'///  vivrons  /ttmtltemtnt  avet 
Vitn  doits  la  gloitt ,  pour  dire  ,  qu'Us 
jouiront  de  Dieu ,  de  U  vue  de  Dieu 
pendant  t<»uT-  l 'éternité, 

U  figntSc  (ifurément,  Durer,  fubfifter. 
Atnfi  on  dit  dans  le  ftyle  fauiena,  l/njt 
grand  Fnort  vtvra  itcrntUemtni  dans  thif- 
totrt.  La  mémoire  de  ce  Conquérant ,  ion 
fiom,fmgloi'e  vivra ftfqut  dan*  ta pojtente 
lapfut  rtculér.  On  dit  aulTi  ,  Cet  ouvrafc- 
lé  vivra  ,  pour  dire ,  qu'il  patTcta  k  U 
pqftfiité.  Lii  onvragtt  friroiet  ne  vivent 
fut  ptu  dt  temps. 

il  fe  éit  tudt  en  tcnnei  de  Dévotion  , 
par  rtpport  a  la  difpaTitian  de  l'ame  qui 
eA  en  état  de  grâce.  Ainfi  on  dit  d'Un 
codTRti  I  ^'H  ritéi  u  via  it 


V   I   V 

la  griti ,  qn'il  vit  d'unt  vit  nouvelle.  Et 
dans  l'Écriture  Sainte  ,  il  eft  dit ,  que 
La  luflict  vit  dt  U  Foi. 
Vivre,  fignifie  aufli ,  Se  nounir, 
conferver  fa  vie  par  le  moyen  des  ali- 
mens.  Donner  à  quelqu'un  pour  vivre  ,  de 
quoi  vivre  ,  le  faire  vivrt.  Il  nt  vit  que  de 
racines ,  Je  tégumtt,  Lts  eiftaux  qui  vivtnt 
de  grain ,  de  proie ,  dt  carnage.  Cet  hortunt- 
la  vit  de  peu  ,  vitfobrimcnt.  Il  vit  aux  dé- 
pens d' autrui  ,  fur  ie  commua ,  aux  dtpent 
du  commua.  Il  fait  cher  vivrt  dans  cttte 

yiUt. 

On  dit ,  Vivrt  dt  rénmt ,  pour  dire  , 
Vivre  avec  beaucoup  ae  règle  ,  pour  ti- 
nblir  ou  pour  conferver  la  fanté. 

On  dit ,  Vivre  i  table  d'hôte ,  pour  dire  , 
Manger  dans  une  hôtellerie  ,  dans  une 
auberge  où  l'on  paye  tant  par  repas.  Et 
en  parlant  De  plulieurs  personnes  qui 
n'ont  qu'une  table  à  frais  communs  ,  on 
dit ,  qu'Us  vivent  en  commun. 
Vivre,  fe  Jiten  parlant  Des  fonds  te 'la 
moyens  qui  fournilVeni  de  quoi  fubfiller. 
yivre  dt  fon  Hea,  de  ftt  remet.  Vivre  de 
fon  travail,  de  fon  mîtitr ,  St.  Vivre  ttm- 
prunt.  Vivre  d'auntSne. 

On  dit  familièrement,  Vivre  de  ménage, 
pour  dire  ,  Vivre  avec  écanomie.  Et  on 
dit  en  plailantant  d'Un  homme  qui  vend 
fes  meublei  pour  fublider  .  qu'//  vit  de 
méaagt.  On  dit  audi  ,  Vivre  tindu/lrie  , 
p^^ur  dire  ,  Trouver  moyen  de  lubllller 
par  fon  adrelTe  5c  p.ir  Con  favoir  faire.  U 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  mauvailc 
part. 

On  dit  figurément ,  Vivre  iTe/péranct  , 
pour  dire  ,  Vivre  dans  l'attente  de  quel- 
que bien  ,  &  fe  foutenic  par  cette  atten> 
te.  Et  en  parlant  d'Un  homme  â  qui  on 
ne  connoit  aucun  bien  ,  ni  aucune  ref- 
fource  pour  lubfifter  ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'//  vit  dt  la  grâce  dt  Oitu  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  fait  comment  il  fub&lle. 
La  même  chofe  h  dit  d'Un  homme  qui 
mange  très-peu  ,  &  à  peine  autant  qu'il 
faut  pour  fe  foutenir. 

On  dit  d'Un  artifan ,  qu*//  vit  au  jour 
ta  iournit  «  pour  dire  .  qu'il  n'a  pour  fub- 
fider  que  ce  qu'il  gagne  chaque  jour  par 
fon  travail.  Et  on  dit  provcrbialemcni  fie 
figurément  ,  l^;vrt  au  jour  la  journét , 
pour  dire  ,  PafTer  fa  vie  tant  vue  ,  fani 
prévoyance. 

On  dit  proverbialement  .  Item  i!  faut 
vitre  ,  pour  dire  ,  que  La  néce(!i!é  de 
pourvoir  i  fa  fubfillance  doit  cxcufer 
beaucoup  de  chofef  que  l'on  (ait ,  tt  que 
l'on  ne  feroit  pas  Ciiu  cela. 

On  dit,  Vivre  i  lii/crtrum  ,  en  parlant 
Des  foldats  qui  ont  été  envoyés  aans  un 
village ,  dani  une  ville  ,  pour  fe  faire 
traiter  à  leur  gré  par  les  habitans. 
VivRC  ,  fe  dit  par  rapport  à  la  dépenfc 
qu'on  fait  pour  fa  table ,  poux  fei  habits, 
pour  fon  tram  ,  &  par  rapport  aux  com- 
modités ou  incommorlitéi  de  U  vie.  Vi- 
vre fplendidineni  ,  ma/nifi.iutrMni ,  kona- 
rahlenunt ,  noh/tment.  Vi%rt  en  grand  Sti* 
gntur.  Vivre  en  Prince.  Vivntngutiix.  Vi- 
vre avte  économie.  Vivti  mefquinement , 
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fvdidemeni  ,ptiiv'tmtni  ,  miflraUtmtat. 
Il  ne  vil  fat  filon ^  condition. 

On  dit  aufli ,  rirre  nohlinuni  ,  pour 
dire.  Mener  un  genre  de  vie  dans  lequel 
U  n'y  a  r^"  qui  Mroge  k  U  noblcfle. 


ViVRS  ,  fe  dit  aufli  par  rapport  à  la  ma 
mère  de  palTer  la  vie  dans  les  divers  étati 
que   l'on  embralTe  ,  les  dilTétent  lieux 

?ue  l'on  habite  ,  &c.  fivre  daiu  U  céli- 
at  ,  dans  le  mariage.  Vivre  dans  le  grand 
monde ,  dans  Fobfciirité.  Vivrt  à  la  Ville , 
à  U  campagne ,  i  U  Cour.  Vivre  chiifui, 
ek<i  fes  amis.  Vivre  dans  lafottiidi,  dant 
la  retraite  ,  dans  le  cloître.  Vivre  dans  U 
joie  ,  dans  la  trifieffe  ,  dant  les  plaijiii. 
Vivre  ktareux ,  conitnt ,  tranquille,  Vivrt 
malheureux. 

On  dit  proverbialement  &  familière- 
ment ,  Vivre  paix  &  aife  ,  pour  dire  , 
PalTer  fa  vie  tranquillement  &  dam  l'a- 
bondance. 

On  dit  proverbialement ,  Cfiacun  vit  A 
fa  mode  ,  pour  dire  ,  que  Chacun  en  ufe 
comme  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde. 
Il  faut  laiiïer  chacun  vivre  à  fa  mode. 
Vivre  ,  (ignifie  encore  ,  be  condjire  , 
fe  comporter  bien  ou  mal  .  eu  égard  aux 
maurs  &  à  la  Religion.  Vivre  en  hommt 
de  bien.  Vivrt  fainttment ,  ftgemtnt.  Il  a 
toujours  vécu  fans  reproche.  Il  vit  comni 
un  Ar.ge.  Vivrt  réguù'triment ,  rtligieufe- 
mani,  Vivrf  tn  bon  Chrétien.  Vivrt  tn  li- 
bertin. Vivre  lictncituftmtnt.  Vivre  mal.  Il 
faut  b'eti  vivre  pour  bien  mourir.  On  meurt 
d'ordinaire  comme  on  a  vécu. 
Vivre  ,  (igniAe  audi ,  fe  comp.orter,  là 
gouverner  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux 
dlITérens  devoirs  de  la  fociété.  Ainfi  ott 
dit ,  Vivre  bien  avec  quelqu'un  ,  pour  due, 
Obferver  tous  les  égards  &  toutes  le< 
mefures  que  demandent  la  bienl'éance  , 
la  politelfe  ,  &  les  divers  degrés  de  lia»- 
fon  qu'on  a  avec  lui.  //  a  toujours  bien 
vtcu  airic  fa  femme  ,  avtc  fa  familtt ,  avte 
fes  voifini.  Qjioique  nous  foyont  en  profit , 
nous  vivons  pourtant  bien  enfemble.  Il  vit 
bien  avte  toute  fi  parenté.  Et  on  dit ,  Vi~ 
vre  mal  avte  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Ne 
point  obferver  avec  lui  des  égards  & 
les  mefures  nécefTaires.  //  vit  mal  avtc 
fa  femme  ,  avec  fafamilU  ,  avtc  fu  voi- 
fint. 

On  dit  encore ,  Vivrt  bitn  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Être  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  Ils  vivent  bien  enfemble  ;  & ,  Vi- 
vrt mal  avtc  qutlqu'un  ,  pour  dire  ,  Être 
brouillé  avec  quelqu'un  ,  n'être  point 
avec  lui  en  bonne  intelligence.  Ils  ttoitni 
autrefois  grands  amis  ,  mais  amjoierd'hiu 
ils  vivent  mal  enfemble. 

Il  faut  obferver ,  que  quand  on  dit ,  [Im 
tel  lit  mal  avec  fes  amis ,  on  veut  dire  , 
que  Le  mat  vient  de  lai  ,  que  c'ell  lui 
qui  a  tort. 

On  dit ,  qu'Ofl  ii<  /"aurait  vivre  avec  un 
te! ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  humeur 
incompatible  ;  &  ,  qu'ail  homme  efi  atfi 
i  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'un  com- 
merce doux  &  facile ,  ^u'il  eft  aifé  de 
vivre  avec  lui. 

On  dit ,  qu'^n  homme  fait  vivrt ,  potir 
dire  ,  quti  a  les  maniètet  d'j  monde, 
qu'il  fait  fe  conduire  fuivant  les  ufages 
re;ut  parmi  lo'  (■-"••.i'.<  ».•■<.  lia  it 
Vej'pnl ,  il  a  f  j  vit  à  ta 

Cour ,  il  fait  \i  ^1  fort  inà- 

ni  a  ('/  ne  fait  pat  vivrt. 

On  appelle  ù  favoir  vivrt ,  La  «oimoi^ 

fance  &  la  pratique  i.c%  bienl<a«cc«  dc 

des  ui'ages  rcfui  parmi  les  gens  du  moo- 

de.  Et  on  dit ,  Àpp'indrt  i  vivre  ,  poftr 

O  0  0  0  ïi 
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dire ,  Acquérir  cette  connontance,  s^of- 
truire  de  ce5  ufages. 

On  dit  familiérefnenc ,  qu^O/i  apprendra 
titn  à  livre  à  tjuiitju^un ,  pour  dire,  qu'On 
trouvera  bien  moyen  de  le  punir  de 
quelque  faute  qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  dùnnc  tant  aux  foldau  pour 
le  tien  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  don- 
ne une  certaine  fomme  dans  les  quar- 
tiers ,  dans  les  garnifons  ,  pour  les  obli- 
ger de  ne  rien  exiger  de  leurs  hôtes  au- 
delà  de  cc<]ui  efl  prefcrit  par  les  Ordon- 
nances. 

Vivre,  Te  dit  encore  par  rapport  au 
^Gouvernement  politique  ,  aux  lois ,  aux 
ul^gcs  du  pays  dans  lequel  on  demeure. 
Vt\u  fotti Ui  ton  d'un  Prince.  Les  Loti, 
lesCoiitumeifuivanllefquellesnousyiyoïu. 
On  vit  ainfi  en  ce  pays-là. 
On  dit  poétiquement  en  termes  de  ga- 
lanterie ,  Vivre  foui  Us  lois  d'une  Seauii. 

Vive-Dieu.  Sorte  d'affirmation  t'udede 
l'Écriture-Sainte. 

Vive  le  Roi.  Acclamation  pour  témoi- 
gner qu'on  fouhaite  longue  vie  &  proi- 
périté  au  Roi.  Le  Peuple  cria  ,  vive  le 
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Vive  ,  eft  aufTi  un  terme  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'On  cftime  quelqu'un  , 
qu'on  fait  grand  cas  de  quelque  cliofc. 
Yrve  un  tel ,  c'ejl  un  galant  homme.  Vive  la 
Cf^ampjgne  &  la  Bourgogne  pour  les  bons 
\ftns.  Vtve  Paris  pour  la  bonne  compagnie 
('la  bonne  chlre.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

i^VX  VIVE  'i  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  armées  qui  font  en  campagne  ,  pour 
<!emandcr  il  quelqu'un  que  l'on  rencon- 
tre ,  qui  approche  d'un  pofle  ,  d'une 
catde  ,  de  quelle  armée  &  de  quel  parti 
il  eft.  On  lut  demanda  Qui  vjk  ,  il  répon- 
dit Vive  France,  Les  deux  troupes  en  vin- 
rent au  Qui  vive.  Dans  les  Places  les  fen- 
tinelles  crisrt ,   Qui  va  là  ? 

Lorfquc  ilans  une  Cour  ,  dans  une  Vil- 
le ,  dans  une  Compagnie  il  y  a  des  par- 
tis dilTérens  qui  partagent  les  efprits  , 
les  inclinations ,  on  dit  tigurément,  qu'On 
y  eft  fur  le  ijui  vive.  Et  on  dit  auffi  figuré- 
ment  d'Un  homme  querelleur  &  difficile 
à  vivre  ,  t\\\'llfaat  être  toujours  fur  le  jai 
vive  avec  lui. 

VIVRE,  f.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne  tant 
pour  te  vivre  Srle  vêlement.  Il  t(i  plus  ufité 
au  pluriel  ;  &  alors  il  fignilie,  Toutes  les 
chofcs  dont  un  homme  fe  peut  nourrir. 
Les  vivres  font  fort  chers  dans  celte  Ville. 
Les  ajf/gés  manquoieni  de  vivres.  Fournir 
■4e  vivres.  Munir  une  Place  de  vivres.  Grand 
tonyoi  de  vivres. 
VIVRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  11  fe 
dît  Des  bandes ,  fafces  ,  paux  ,  &c.  à 
(«plis  cariés. 

V  1  z 

VIZIR,  f.  m.  On  aopelle  Vi\irs  ,  Les 
principaux  Officiers  du  Confeil  du  Giand 
Seigneur  ;  fit  Grand  Vi{ir ,  Le  premier 
Miniftrc  de  l'Empiie  Olhoman.  Le  nom 
de  Viait  vient  d'Un  verbe  arabe ,  qui 
ficnifie  ,  Porter, 

VI7IRAT.  f.  m.  Place  .  office  de  Vliit. 
Il  fe  dit  auBl  Du  temps  qu'un  Viiir  eft 
en  place.  Pendant  fon  Vitirat. 

V  O  C 
VOCABULAIRE,  f.  m.   Diélionnaire  . 

recueil  alphabétique  des  mots  d'une  Lan- 
{uc.  lly  ai  liifn  it  et  y^yage  m  rota- 
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iulaire  de  telle  Langue,  Excellent  yetatu- 
laire.  Mauvais  vocabulaire, 
VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  Vo- 
cabulaire. Il  eft  de  peu  d'ufage. 
VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce  ,  qui 
s'exprime  par  la  vuix.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Prière ,  Orai- 
fon  vocale  ,  qui  le  difent  par  oppoCtion 
à  Oraifcn  mentale  i  fie  Mujïque  vocale, 
par  oppofition  à  Muiiquc  inftrumentale. 
On  appelle  Vocaux ,  dans  les  Commu- 
nautés EccléHaftiques  ,  Séculières  ou 
Régulières,  Ceux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leur  voix  dans  quelque  éleétion.  // 
ny  avoir  que  douTC  vocaux  à  cette  ^leHion, 
Dans  cette  phrale  ,  il  s'emploie  fubftan- 
tivemeni. 
VOCATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  cinquième  cas  de  la  déclinaifun  des 
noms  dans  les  langues  où  les  noms  ont 
des  cas  ,  celui  dont  on  fe  fert  quand  on 
appelle  quelqu'un.  Dans  notre  Langue 
ou  il  n'y  a  point  de  cas  ,  on  y  fupplée 
par  l'interjecHon  O  ,  que  l'on  fous-eri- 
tcnd  quelquefois.  Mon  Dieu  ,  mon  Sau- 
veur !  O  mon  Dieu  !  ô  mon  Sain  cur  !  Qiii 
fais-tu  ,  malheureux  l  pour  dire  ,  0  mai- 
lieurcux  ! 

VOCATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur, 
par  lequel  Dieu  appelle  une  perfonne  il 
quelque  genre  de  vie.  Répondre  ,  rèfifter 
à  fa  vocation.  Ce  n'eft  pat  fa  vocation  dè- 
tre  iCEglife,  Avant  que  de  choijir  un  état  , 
il  faut  examiner  fa  vocation. 

On  appelle  encore  Vocation  ,  un  cer- 
tain ordre  de  la  l'rovid°ence  que  l'on  doit 
fuivre.  Ce  Prince  fuit ,  remplit  fa  vocation 
en  s'appliquant  fortement  à  la  conduite  de 
fan  Étal, 

On  appelle  aufli  Vocation,  L'Ordre  ex- 
térieur de  l'Églife  ,  par  lequel  les  Évé- 
quesappcIlentauMiniftèreEcclélîaftique 
ceux  qu'ils  en  Jugent  dignes.  Vocation 
extérieure.  Les  Miniftres  rroteftans  n'ont 
point  de  vocation  légitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Juifs  ,  det 
Gentils  ,  Les  moyens  dont  Dieu  s 'eft 
fervi  pour  appeler  ces  peuples  à  la  vraie 
Religion,  On  dit  auQi  ,  La  vocation  d^A- 
braham, 

VŒU 
VdU.  f.  m.  Promcll'e  faite  à  Dieu  ,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  œuvre 
que  l'on  croit  lui  être  agréable  ,  fit  qui 
n'eft  point  de  précepte.  Vau  folennel. 
Vixu  facré.  Voeu  de  virginité.  Les  trois 
vaux ,  de  pauvreté  ,  de  chafleté ,  &  d'o- 
béijfance.  Faire  un  vœu.  Faire  vau  de  jeû- 
ner ,  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un 
vccu.  S'acquitter  de  fon  vau.  Rompre  ,  vio- 
ler fon  vau.  Se  faire  abfoudre  ,  telever  de 
fon  vau. 

On  appelle  Vau  de  fiabilité.  L'engage- 
ment de  quelques  Religieux  à  demeurer 
toujours  en  un  certain  Monaftère. 
On  appelle  Vécu  fimpte  ,   Un  voeu  qui 
.    n'eft  pas  fait  er  face  de  l'Eglife  avec  les 
I    formalités  prefcrites  par  les  Canons.  On 
l'oppofe  à  vaufolennil. 

On  dit  familièrement  ,  Je  n'ai  pas  fait 
vau  défaire  une  telle  c'iofe  ,  pour  dire  , 
j'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de  ne  la  pas 
faire  ,  je  ne  me  fuis  engagé  à  rien. 
VdU  ,  fignifie  aulTi  ,  L'ottrande  promifc 
par  un  vœu.  Apprendre  des  vaux  aux  pi- 
litrt  tf'jM(  ChfftUf,  Ct  t^lttutjijl  un  vau. 


V  O  C 

On  appelle  lulli  ces  foites  d*) 
Des  Ex-voto  ,  d'une  exprelTion 
que  l'ufage  a  fait  patTer  dons  la  lai 
Ce  tableau  eji  un  Ex-voto, 
Vdi;  ,  fe  prend  quelquefois  pour  SuAi- 
ge  ;  &  dans  cette  acception  ,  il  ne  feéit 
qu'en  quelques  lieux  ,  «tins  ccrtaioei 
éleélions  fie  délibérations.  Donner  fm 
vau,  Rtfufer  fon  vau.  Ecrire  fon  vau. 
Vaux  ,  au  pluriel ,  (ignific  ,  Soubaiti, 
dé(irs.  Exaucer ,  remplir,  eonblafles  vftW 
de  quelqu'un.  Faire  des  vaux  poser  f*tl* 
qu'un.  Borner  fes  vaux.  Il  a  les  tmxx  ia 
public.  Ceft  l'objet  de  fis  vaux. 

V  O  G 
VOGLIE.  Voyei  BoNSE  Voclie. 
VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'js- 
pultion,  le  mouvement  d'une  çalcie  ou 
autre  bâtiment  ,  caufé  par  U  t..:ce  du 
rames.  Vogue  lentt  &■  fuible.  Vogue  f  refit 
O  forte. 

Il  fignifie  (iguréraent,  La  crédit,  (Vf- 
time ,  la  réputation  où  eft  une  pcifoflne. 
Ce  Prédic-tteur  avait  ta  *Ofti<  »  ètpU  em 
vogue.  Cela  t'a  mit  en  vogue. 

Il  fc  dit  aulFi  Des  chofes  qai  o.it  giiad 
cours,  qui  font  fort  i  la  mode,  kaet 
nmps-tà  les  Romans  étoient  fort  ta  >«f»(« 
Cette  Dame  a  mis  cet  ajuflenumi  «a  wpc 
Un  tel  Marchand  ,  un  tel  Ouvrier  a  tan- 
gue. Un  tel  jeu  eft  préfcnterrrema  t*  vofM. 
VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  M»«i- 
ne.  Efpalier  ,  Rameur  qui  tient  U  qoea* 
de  la  rame  Cl  lui  donne  le  brat'Ie.  V* 
vieux  vogue-avant.  Vn  hua  vogùe-a>aV. 
VOGUER,  v.  n.  Être  oouffé  fur  l'eau  » 
force  de  rames.  Ltt  géliroj  tùiamufoitM 
à  voeuer, 

U  le  dit  quelquefois  Des  vailTeaui  ^ 

vontii  la  voile.  Ils  voguoteni  en  pletae  mar,. 

Il  fignifie  aulTi ,  Ramer ,  mou>  oit ,  faite 

aller  avec  ta  rame.   Il  a  des  jt^'fau  fU 

voguent  à  merveilles. 

On  dit  proverb.  Vogue  U  polir*  ,  p«nr 

dire  ,  Afiive  ce  qui  pocirra. 

VOGUEUR.  f.   m.  Rameur.  B  mv^U 

bons  vogueurs  fur  fa  galirt. 

V  O  I 

VOICL  prépofîtion.  U  fert  à  oioBttertk' 
déligner  une  chofe  qui  eft  proche  de  ce» 
lui  qui  parle.  Votes  U  livre  data  an  * 
parlé.  Voici  la  maifon  tn  fvtJlttM.  N—t 
voici  quatre. 

On  le  dit  aufTi  Det  cJiofes  qui  ee  s'af- 
perçoivent  point  pat  les  fcrit.  Veut  !s 
preuve  de  ce  qua  je  »/««j  J.:  ~ 

Voici  la  eaufe  de  cet  ive 
on  le  die  avant  que  de  u 
cette  preuve. 
Voici   ,  eft  quelquefois  fiiiri  dhoi  f», 
comme  dans  cette  phnTe  ,  Vctti  fia 
vient, 
VOIE.  f.  f.  Chemin ,  roDte  p«r  oU  foB  *« 
d'un  lieu  à  un  autre.  U  ne  fe  dit 
ce  fens  fie  au  propr-?    iniVn  n^^i 

§rands  chemins   i!  Ri 

e  cet  routes  cor  .    R( 

extrémités  de  l'Italie  &  par-dcU  , 
il  tefte  encore  det  veftiget.  Lm  v*m 
pienne,  La  voit  Flanunîenne.  Et 
phrafe  proveibiale  ,  Cet  ^m 
jours  par  voie  6'  par  ehenua^ 

On  dit  tigui.  L*  iCiie  du  P»»tit, 
Ciel,  La   voie  du  falur     ' 
jEft/s-CURIsr  *  dit  dt 
file  :  Je  fuit  U  vuic  , 


I 


I 
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X<<  CdthoUifuti  funi  iim  ta  honnt  vcît. 
St  roui  J'uinty  fttic  fuie  ,  vou>  Jtrt\fiiu\é. 
£trc  ta  roit  àt  ptrdiuun  ,  itnt  U  roit  dt 
perdition. 
En  teimes  de  l'Écriture  ,  on  appelle 
K01C  étroite  ,  La  voie  du  (ulut  ;  (k  par 
oppofition  ,  you  Urge  ,  Le  cheuim  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  Voie  (ignifie 
auflî,  Les  Commandcmens  de  Dieu,  Tes 
Lois.  Seigneur,  enfeifnt^-moi  vos  voies. 
Et  dins  un  autre  Cens ,  La  conduite  (juc 
Dieu  tient  à  l'égard  des  hommes.  Les 
voies  du  Seigneur  font  incampii  .cnfihlts  , 
font  impenéirahlts.  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plur. 
On  dit  encoie  dans  le  Aylc  de  l'Écri- 
ture ,  L'iinpie  l'eft  tgjri  é.ins  fes  voies  : 
&  ,  que  Toute  chair  atoit  conompu  fi 
voie  ,  pour  due  ,  que  Les  hommes  s'e- 
toient  abanduont*  à  toute  forte  de  cri- 
mes. 

On  appelle  figiirément  Voie  taSit  ,  Un 
amas  d'étoiles  qui  font  comme  une  ci- 
pcce  de  trace  blanche  &  lumineufe  dani 
le  ciel.  La  *ou  laSie  s'appelle  vulgaire- 
ment Le  chemin  de  Ssine  Jacques. 

On  appelle  La  voie  des  cartoffes  ,  des 
tharreiiti ,  L'erpacequieA  entre  les  deux 
roues.  La  voie  det  voitures  d'Allemagne 
tjl  plus  ctroitt  jue  celU  des  vuaurts  de 
Franc*. 

On  appelle  de  même  La  trace  que  le 
carrolTc  .  U  charrette  fait  ou  a  faite  en 
iTiarcbant.  On  a  furvi  ta  voie  du  carrvffe. 
Oit  {-vous  de  la  voie  du  car  rafle. 

On  dit  populairement ,  Lai/er  une  eho/e 
tn  voie  .  pour  dire  .  La  Uinci  fans  U 
ferrer.  //  ne  faut  rua  Uijftr  tn  vuu  dans 
tetie  maifon. 
Voie  ,  en  termes  de  ChafTe  ,  efl  Le  che- 
min par  ou  la  béie  a  pa(Te.  Les  chiens  font 
fur  la  voit ,  fur  les  voies.  Les  mettre  fur 
lervoies.  Les  chiens  ont  tmpaumi la  voie. 
Voyez  Empaumcr. 

On  dit  figurément  >  Meure  quelqu'un  fur 
les  voies  •  fur  ta  voie ,  pour  dire  .  Lui 
donner  des  lumières  propres  i  lui  en 
faire  découvrir  davantage  ,  lui  donner 
,  des  moyent  oui  l'aident  à  parvenir  k  l'e- 
xécution de  Ion  deflicin. 
Voit  ,  fignifie  encore,  La  voiture  par 
laquelle  les  perfonnes  ,  les  marchandi- 
fct ,  font  iranfporlécs  d'un  Ueu  à  un  au- 
tre, Qjitllt  voie  prtndie\-vous  pour  en- 
voyer cela  à  Brtft  ?  Je  prendrai  la  vole  de 
Fcau.  Je  ferai  tenir  ces  hardcs  par  la  voie 
des  Routiers.  Je  m'en  irai  par  la  voit  du 

•  Meffagtr ,  du  coche.  La  voie  dt  ta  pojle 
êft   la  plus  prompte  pour  faire  tenir  des 

^itlirtJ.  t.nvoyt\-moi  cela  par  la  voit  dt 
.  Monfeur  un  tel.  Ctjt  une  voitfure. 
«    En  termes  de  Médecine  .  on  appelle 
,4*na  le    corps  humun  ,    Les  premiers  1 

•  peits  ,  Les  premiers  vailTcaux  ou  con- 
tduiti  qui  reçoivent  les  lues  alimenieux 

avant  qu'ils  l'oient  chances  en  fang,  tels 
que  l'eftomac  ,  let  iutclfins,  â(c. 
On  du  aufli  f'ux  pour  Charretée,  foie 

•  dt  bois.  Voit  de  pierre.  Voit  dtfakit.  Voie 
•■et  plâtre  ,C'eft  la  quantité  de  douiefacs 

de  plâtre ,  chaque  lac»  de  deux  boiUcaux 

&  demi. 
.    Ou  appelle  Voit  d'eaa.  Les  deux  féaux 
t  d'eau  que  porte  un  h  jmmc.  £(  en  termes 
.  4e  MÙmt ,  en  appelle  V»u  iiâit ,  Une 


ouvertiir*  qui  fe  fait  dans  un  ralfleau  , 
&  par  laquelle  l'eau  entre.  Il  y  avait  une 
voie  d'eau  à  l'avant  du  vaiffeau. 
Voie,  fignifie  liguiément ,  Moyen  dont 
on  le  fett,  conduite  que  l'on  tient  pour 
arriver  à  quelque  An,  Je  nefai  quelle  voir 
}t  dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prtrit\  pas 
la  bonne  voie  pour  rtujfir.  Un  tel  tft  toui- 
puijfant  aiipris  du  Roi,  adrefft\-vous  à 
lui ,  ftrvt^vous  de  cette  voie.  Qejt  la  voie 
la  plus  couite  ,  la  plus  fûrt ,  la  meilleurt, 
U  ne  faut  pas  ft  jtrvsr  de  mauvaifes  votes 
pour  arrivera  une  bonne  jin.  Il  a  fait  fa 
fortune  par  la  voie  des  armes.  La  voit  dt 
la  javtur.  Dei  voies  obli:faes.  Des  vous 
fouicrraints.  Des  voies  canoniquts. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Voit ,  La  mi- 
nière d'opérer.  On  en  dillineue  deux 
principales  ,  la  Voie  sèche  ,  &  la  Voie 
humide.  La  prei-niérc  emploie  le  feu  ,  & 
la  féconde  les  diMolvans. 

En  termes  de  JurifprurfcDce  ,  on  ap- 
pelle Voies  de  droit  ,  Le  recours  à  la 
Juftice  ,  fuivant  les  formes  prefcrites 
par  les  Ordonnances.  Et  on  appelle 
Voies  dt  fait  ,  Les  aftcs  île  violence 
qu'on  fait  fans  avoir  recouii  à  la  juf- 
tice. 

On  dit ,  Etre  en  roit  d'aeeommodtmtni, 
dt  s'accommoder ,  en  voie  défaire  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  Y  travailler ,  s'y  diC- 
pofcr  ,  être  dans  le  train  ,  être  prêt  il... 
VOILÀ,  ptépofition.  Elle  a  à  peu  près  la 
même  Ggnihcai'ton  que  Voici  ,  &  elle 
feit  encuic  à  marquer  Une  chofe  un  peu 
éloignée  de  celui  qui  parle.  Voilà  l'hom- 
me que  vous  demande^. 

On  le  dit  aulTi  des  chofes  qui  ne  s'aper- 
çoivent point  par  les  fens.  Voilà  et  qui 
a  iti  fait  par  fes  ordres.  Voilà  fa  ratfon. 
Voilà  fa  preuve.  Et  alors  on  fuppofe 
qu'un  vient  de  dire  ce  fait ,  cette  raifon, 
ccice  preuve  ;  au  lieu  que  Voici  fuppofe 
au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas  dits  , 
mais  qu'on  va  les  dire.  Voila  lesfervicet 
que  je  lui  ai  rendus  ,  £r  voici  quelle  efl  ma 
rtcomptnft. 
VoiL.«,  td  quelquefois  fuivi  d'un  ^u< , 
comme  dans  cette  phtalc ,  Voilà  qu'on 
fonne. 

VOILE,  d  m.  Pièce  de  toile  ou  d'éiofTe 
defttnée  à  cacher  quelque  chofe.  VoUe 
épais.  Voile  clair,  jLts  femmes  ,  6r  parti- 
Culiîremtnt  Us  vtuves  ,fe  fervent  dt  voiles 
pour  ft  touvrir  la  tète  ,  pour  fe  cacher  le 
vifage.  Bile  efl  viuva  ,  elli  porte  le  fiand 
voili.  Les  Jemmet  in  Onent  ne  fartent 
point  qu'elles  ne  foient  couvertes  d'un  \oile. 
On  dit  tigucéme.ic  ,  qu't/n  homme  a  un 
vcile  devant  Its  ytut  ,  Quand  les  pré|u- 
gés  ,  les  préventions  ,  l'amour ,  la  hai- 
ne ,  ou  quelque  autre  paflion  l'empêche 
de  voir  les  chofes  comme  elles  font. 

On  du  poétiquement ,  Lti  voiles  de  la 
nuit  ,  pour  dite  ,  Les  ténèbres  de  la 
nuit. 

On  appelle  audi  fWr.La  coavertucede 
têlc  que  portent  les  Rclieieules,  Et  l'on 
dit  ,  nu'C/'ni  fille  a  pris  le  voile  ,  pour 
dire  ,  qu'EUc  c(l  entrée  au  Noviciat , 
qu'elle  a  pris  le  voile  que  portent  les 
Novices,  l/'n  I  '  "^  ■.  Sonné  le 

voile.  Bénir  le  \  -nduvoi» 

le.  Elit  (Jl  («tv'c  /-u,,<c  .  Cr  .,  a  qui  le 
voile  blsMt,  Lu  ptaftjet  portnu  U  rasli 
non. 
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Voile,  fe  dit  aulTi  De  l'étoffe  dont  fe 
font  les  voiles  des  Religieafes  ,  à  quel» 
que  ufage  qu'on  l'emploie.  Un  habit  de 
voile.  Un  manteau  dt  voile.  Unt  doublure 
dt  voile. 
Voile  .  iîgn'iAe quelquefois  Un  grand  ri- 
deau  ,  comme  en  ces  phtafes  ,  A  la  mort 
de  JttUS-CHnisT  ,  le  voile  du  Templtfé 
déchira  en  deux  parts  de  haut  en  bas.  On 
met  quelquefois  dans  les  Cathtdralea  un 
grand  voile  ,  pour  feparir  le  SanàuMit  du 
refle  du  Ckeeur. 

U  fignifie  figurément ,  Apparence,  con» 
leur  fpécieufe  ,  prétexte.  Un  ftiUrat 
qui  fe  couvre  du  roilt  dt  la  piété  ,  dt  l» 
dévotion.  Il  faut  lui  arrac'itr  U  voilt  dont 
ilfe  couvre  ,  Sr  faire  connoiirt  fa  mécAan» 
caé. 

VOILE,  f.  f.  Plufieurslés  de  toile  fort» 
coufus  enfemble  ,  &  que  l'on  atucha 
aux  antennes  ou  vergues  de  mirs ,  pour 
prendre  ,  pour  recevoir  le  vent.  La  trait- 
dt  voilt ,  ou  la  voilt  du  grand  mût,  V'oit» 
d'artimon  ,  voile  dt  mifaine  ,  de  trinquetm 
Voile  latine  ,  ou  triangulaire.  Voile  car» 
rit,  irc.  Déployer  Us  voiles.  Amener, 
baijftr  les  voiles,  flier  ,  ferrer  ,  caler  Im 
vile.  Aller  à  la  voile.  Aller  à  voiles  £•  k 
rames.  Ils  cingloient  à  pleines  voiles  ,  A 
voiles  déployées.  Il  avait  tendu  toutes  ftt 
voilu.  Bander  ta  voile.  Le  vent  a  enflé  lea 
voiles.  Il  alloicnt  à  voiles  &  à  rames. 

On  dit ,  Meurt  à  la  voilt ,  pour  dite  f 
Partir  du  port .  de  la  rade  ,  commencer 
la  navigation.  En  ce  fens  on  difoit  au»  1 
ttefjis  ,  Mettrt  les  voiles  au  vent. 

On  dit ,  Faire  voile  ,  pour  dire  ,  Navi»  | 
guer  ;  fit ,  Faire  forée  Je  voitei ,  forcer  d*  ] 
voiles,  pour  dire  ,  Tendre  toutes  fe*l 
voiles  pour  faire  une  plus  grande  dil>>J 
gence. 

On  dit  figurément ,  Aller  i  voilte  O  k\ 
ramts  dans  quelque  affaire  ,  pour  dire  (1 
Faire  tous  fes  efforts  ,  mettre  tout  cul 
oeuvre  pour  réulTir. 

On  dit  rigurémcnt  ,11  a  donné  dans 
de^an  apleties  voiles  ,   poux  dire  ,  C 
tout  fon  coeur. 

On    dit    Agurément  ,    Caler  la  vaili 
dans    quelque   affaire   ,    pour  dire  ,    S«j 
relâcher  de  Cet  prétentions  ,  le  radoucira,] 
parler  avec  moins  de  hauteur. 
Voiles  ,  au  pluriel  .fignitie  qaetquefoî«j 
VailTcau.  Uns  flotte  de  tant   de  voiles.  Itl 
parut  cent  voiles  à  l'embouchure   de  la  ri^ 
vie'c. 
VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile,  fb/» 
1er  une  Religieufe.    En  ce  pays-là  ,  tosutsl 
le*  femmes  fe  voilent  pour  paraître  en  pum 
blic  ,  ne  fartent  que  voilées.    On   voile  Ua\ 
images  dans  les  Hflifes  pendant  le  Carissu^ 
Il  s'emploie  aolti  hgurément.  Ils  iivoKiitl 
voiU  leur  révolte  du  prétexte  de  la    Relim  ] 
fioa.  Voiler  fon  amour  des  appartiuet  d»i 
l'amitié. 
VoiLË  ,  tL,  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  SoUil  vaildl 
d'un  nuage  ,  pour  dire  ,  Obfcuici  par  iiaJ 
nuage. 

VOlLERlE.f.  f.  Lieu  oit  l'on  Ciit , 
l'on  raccommode  Ica    voiles  des  n 
fcaux. 

VOILIER,  r.m.  Ufedit  d'Un  vailTeaa/l 
par  rapporta   U  facilité  qu'il  a  d'aller 
plus    ou  moins  vite.  Il  ne  fo  met  ja- 
atùi  Icul^  mail  il  fe  i<>tu  totijaiuitye^ 
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les  ^pithètes  Bon  |ou  Mmv^ii ,  on  ivce 
des  leiwti  équivalens.  yoire  vaijfeautjl 
Ion  roitier.  C't/I  tt  mtilliur  votlur  it  la 
fiotu.  Il  tfi-  nichant  voiUcr  ,  il  dtmeure 
toujours  denièrt, 
VOILURE,    fubft.    f.    Nom    coUcaif , 

2u>  fignifie  ,  Toutes  les  voiles  d'un  vaiT- 
sau. 

Il  ledit  anflifpour  exprimer  La  quan- 
tité de  voiles  que  porte  un  vaifleau  ,  par 
rapport  au  vent  qu'U  a  ,  &  à  la  route 
ou'il  veut  faire.  Nous  fûmes  oklirii  de 
changer  dt  vetiure  quatre  fois  en  un  jour. 
VOIR.  V.  a.  /e  toi  ou  je  voir  ,  ru  vols, 
il  voit,  Nuut  voyons  ,  fous  voye[  ,  ils 
voient.  Je  \oyotf.  Je  vis.  J*ai  vu.  Je  verrat. 
Voie  iVoyn-  Que  jet-oie.  Qucjerijfe.  Je 
verrais.  Qjit  j'eujft  vu.  Voyant ,  &e.  Aper- 
cevoir en  recevant  tes  images  des  ob- 
iets  dans  les  yeux  ,  connoicrc  par  les 
yeux.  Voir  un  objet.  Je  vois  un  homme  , 
H  le  yoi  oui  vient  ,  ^ui  marche.  Celafe  voit 
lia  loin,  il  ne  voit  pas  Ut  objets  à  deux 
pas  de  lui.  Voir  le  jour.  Voir  ta  lumière. 
On  vois  le  jour  au  travers.  Je  Coi  vu  de 
met  propres  yeux  ,  de  mes  deux  yeux. 
11  Te  mer  aulTi  tieuttalement.  Voir  clair. 
Voir  irouile.  Voir  conf -Ciment ,  Voir  iif- 
tin&ement.  Voir  de  près.  Voir  de  loin.  Il 
ne  toit  pas  À  Je  conduire.  Il  ne  voit  goutte. 
U  nevoiipoi  duant  lui.  Les  lémouis  qui 
ont  vu. 

On  dit  figutément ,  Voir  de  loin ,  voir 
tien  loin ,  pour  dire  .  Avoir  beaucoup 
de  pénétration  ,  de  prévoyance.  Et  on 
dit  fignrémcnt  8t  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  peu  de  lumières  ,  peu  de 
piévcyance  ,  qu'//  ne  voit  pis  pUs  loin 
que/on  ne^  ,  ^ut  le  bout  de/un  *e[. 
On  dit  oïdinaitement ,  Ôuivoii ,  tfi  vu. 
On  dit  communément  d^Une  perionne 
qu'on  ne  voit  pas  auiTi  louvent  que  l'on 
voudroit ,  qu'Ô*  ne  la  voit  pas  à  demi  : 
&  d'Une  femme  qui  aime  extrêmement 
fun  maii  ,  ou  d'une  mère  qui  aime  ex- 
trêmement l'on  fils  ,  qu'£We  ne  le  croit 
pas  où  elle  le  voit ,  qu'r/Zc  ne  le  voit  pas 
où  il  eft. 

On  dit  figurément  ,  Voir  quelqu'un  de 
ton  vil  (  de  mauvais  ail  ,  pour  dire  , 
Être  bien  aile  ou  fâché  de  le  voir. 

On  dit  familièrement  ,  qu'^n  homme 
n'a  rien  à  voir  fur  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  nulle  juridiélion  fur  lui ,  nulle 
infpe^ion  fur  fa  conduite.  On  dit  dans 
le  mcme  fens  ,  Il  n'a  rien  à  voir  à  cela 
U  n'a  rien  à  voir  à  ce  fui  me  regarde. 

On  dit ,  qu'£/<i<  maifon  voit  fur  un  jar- 
din ,fur  iiRt  rue  ,  pour  dire  ,  qu'E.Ue  ell 
fituée  de  forte  que  l'on  a  des  vues  fur 
on  jardin  ,  fur  une  rue. 

On  dit ,  qu'i/iTt  hauteur  voit  une  Place  , 
voit  le  rempart  d'une  Place  ,  pour  dire  , 
que  Dc-là  on  découvre  la  Place ,  le  rem- 
part de  11  Pbce  ,  en  forte  qu'on  eft  à 
portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On 
dit  anfli  dans  un  fens  pareil  ,  que  La 
kaatrietasu  Plactvou  à  revers  ,  qu'une 
hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à  revert ,  pour 
«lire ,  que  De  cette  hauteur  on  voit  l'ou- 
rng*  .  &  qu'on  peut  le  battre  par  der- 
rière. 

On  dit  par  exagériiion  &    pour  louer 
extrêmement  quelqoc  chofe  ,  que  Qui  ne 
l'a  pat  vu  ,  n'a  tien  va. 
Oadit^'UM   (ImCk   «stnocdinaiM , 
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qo*£//(  Ht  t'ttoii  jamais  vm ,  ^'tlli  ne 
t'e'toie  point  encore  vue  »  pour  dire  , 
qu'ElIe  n'était  jamais  arrivée.qu'elle 
n'avoit  jamais  été.  Et  on  du  dins  le  mê- 
me fens  ,  On  n'a  jamais  vu  une  chofe  pa- 
reille. On  n'a  jamait  rien  vu  de  pareil. 

On  dit  par  indignation  ,  par  ètonne- 
ment ,  par  admiration  ,  Va-on  jamais 
rien  d'égal  'f  Qui  vit  jamais  rien  de  fi  ex- 
traordinaire ?  Voye[  quelli  infoltiut  ! 
Voyc\  l'infolenee  ! 

On  dit  familièrement  à  un  homme  qui 
doute  de  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  vous  ne  le 
croyei  pat  ,  allc\-y  voir  :  Se  d'Une  choie 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  le  veut  pas 
donner  la  peine  de  vérifier ,  d'examiner. 
J'aime  mieux  le  croire ,  que  d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement  ,  par  mépris  ,  & 
pour  rabailier  une  chofe  qu'un  autre  vou- 
droit  faire  valoir ,  Voilà  un  beau  vene-^-y 
voir. 

On  dit ,  Aller  voir  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  vilïte  , 
pour  lui  rendre  fc<  devoirs  ,  pour  l'cn- 
ttetenir  ,  8cc.  Je  l'ai  été  voir  deux  fois. 
Je  Virai  voir  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
ne  rriefi  point  venu  voir.  Et  dans  ce  fens  , 
un  aveugle  moiiie  dit  ,   J'irai   vous  voir. 

On  dit ,  //  n'a  point  encore  vu  le  Roi  de- 
puit  fon  retour  ,  pour  dire  ,  Il  n'a  point 
encore  falué  le  Roi ,  il  ne  s'eA  point 
préfenté  devant  le  Roi  depuis  l'on  re- 
tour. Kt  on  dit ,  Il  a  vu  le  Roi  dans  fon 
cabinet ,  pour  dire  ,  Il  a  eu  une  audience 
particulière  du  Roi. 

On  dit  ,  Voirfti  Juges  ,  pour  dire  ,  Al- 
ler les  lollicitcr  chez  eux. 

On  dit ,  qu'^n  Médecin  voit  un  malade, 
pour  dire  ,  qu'il  prend  loin  de  lai  pen- 
dant fa  maladie.  On  du  la  même  chofe 
d'Un  Dire^eur  ou  d'un  ConfelTcur  qui 
a  foin  de  11  confcience  d'un  malade  pen- 
dant fa  maladie. 

On  dit  figurément.  Voir  venir  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Démêler  ,  découvrir  ,  con- 
noitre  par  les  démarches  de  quelqu'un, 
quel  eft  fon  delTein.  Il  y  a  long-iempt 
que  je  U  vois  venir.  On  dit  aullî  ,  Voir 
venir  quelqu'un ,  pour  dire,  Attendre  qu'il 
falfe  les  premières  démarches  pour  ré- 
gler fur  cela  les  fiennes ,  &  voir  quel 
parti  on  doit  prendre.  A'aur  voilà  bien 
pojlés  ,  nout  les  verrons  venir. 

On  dit  ,  y'iii  vu  l'heure  que  ,  pai  vu  le 
moment  que  ,  pour  dire  ,  Peu  s'en  eft  fallu 
que,  il  s'en  eft  rien  fallu  que.  Et  l'on  dit, 
J'ai  vu  le  temps  ^uel'onfaif^it  ..pour  dire. 
J'ai  été  dn  temps  qu'on  faifjit 


On  dit  populairement,  tljemble  à  voir 
qu'il  foit  le  maître  ici. 


pour  dire  ,  On  jugeroit.  Ûj'emble  à  voir 


On  dit  familièrement  comme  par  défi  , 
Je  voudrais  bien  voir  cela.  Faites  cela  ,  & 
vout  verrr^.  Je  voudroii  bien  voir  qu'il  ofat 
r entreprendre.  Faite  I  cela  pour  voir.  Ces 
deux  dernières  phrafcs  font  du  ftyle  h- 
milier.  Et  on  dit ,  pour  blâmer  ,  Il  fan 
beau  vous  voir  à  Câ^  que  voeu  ave^  ,  vous 
amufer  i  cet  hagatellei-H. 

On  dit  poétiquement,  Voir  U  /our  , 
pour  dire  ,  Êtc  né.  Depuit  qut  je  voix  te 
jour.  H  n'avuit  pat  encore  vu  lijour. 

On  dit  d'Un  hfimme  qui  a  fait  une 
aâion  infjine  ,  qu'//  n'e/l  pat  digne  de 
voir  le  jour ,  pout  diiv  ,  qu'U  o'cll  pas 
digne  de  vivre. 
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On  dit  lufli  ,  qu'l/a  livra ,  qn'i 
vra^e  n'a  pat  encore  vu  U  jour  ,  pour  dire , 
qu'il   n'eft  pas    encore   impruné,  qu'il 
n'eft  pas  encore  publié. 

On  dit,  Voiren/ongc  ,po\U  àitttUa^ 
giner  en  dormant. 
Voill,  bgnifie  ,  Regarder  ,  eott&èàtm 
avec  attention.  Voye^  ce  lailtaa ,  ^ef 
une  chofe  à  voir.  U  miritt  d'itrt  vu.  Veat^ 
voir, 

llfe  dit  auiC  De  Tapplicatioa  q«'oa  ap- 
porte à  examiner  ijuelqne  ckofe.  Ceae 
affaire  a  éti  vue  par  ikabii^  gtiu  ,  tr  it 
tout  let  côeét  ;  elle  a  été  vue  &  revue.  Le 
Rapporteur  n'a  pat  encore  vu  mon  protêt. 
Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  i  faire  li-ief- 
fut,  Voyt^fi  cela  voiu  accommoderais.  Si 
cela  arme  ,  nout  verront  ee  qu'il  faadr* 
faire.  Voir  une  affaire  à  fond. 

On  dit  en  parlant  d'Une  aftaire  Cn  U> 

relie  on  fe  réferve  à  prendre  un  parti, 
vtrriii ,   iMUf  verront ,  pour   dire  .  J'e- 
xaminerai ,  nous  examineroos. 

Il  fe  dit  encore  Des  cbferva:ions  &  iet 
remarques  qu'on  fait  en  lifanr.  J'ai  t« 
dont  Tite^Live  ,  dont  Corneille  Taciee,  CXi 
ave^-vout  vu  ciue  particularité?  D**s  ftl 
livre  ave^-voui  vu  ce  paffage  ' 
VoiK,  fe  dit  De  U  connoilTaoce  qu'on 
acquiert  des  cbofcs  du  reonde  ,  dans  les 
voyages  >  ou  dans  U  fréquemaooe  8c 
le  commerce  des  hommes.  C'ejl  me  btm- 
me  qui  a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  heaatmf  ta 
pays.  Il  a  vu  Ut  pays  étranger».  Il  an  it- 
tes  Ut  Court  des  Princti  del't-arope,  Ci^ 
un  jeune  homme  qui  n'a  pat  encore  vu  le  ma» 
de.  Il  eji  tout  neuf,  il  n'a  encore  rien  n. 
Il  veut  voir  f  Italie.  Il  faut  voir  le  gramd 
monde  peur  fe  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quelqt^an 
qui  n'a  jamais  fréquenté  le  moiide  ,  qM 
C'tfi  un  homme  qui  n'a  jamai»  ru*  m  qma 
par  te  trou  d'une  bouteille.  Il  eA  faai- 
lier. 

On  dit  figurément  &  proverb'ialemecl. 
Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  ,  poat  di* 
ré  ,  Lui  donner  bien  de  rezercica ,  kiM 
de  U  peine ,  lui  fufciter  beuicoof  d'if- 
faites. 

On  dit  proverbialement  &  figaréaieiit, 
qu'C'fi  horvmc  a  vu  U  loup  ,  pom  dtrc, 

3a'll  s'eft  trouve  en  .ytinimê 

e  Guerre ,  qu'il  a  I  .a^pd- 

rilleux  ,   eu  qu'il  ei)  i.jtt    lum^daule 
commerce  dedans  les affaif w A> ■ueO. 

On  du  proverbialement ,  Marna  tm  atat 
bien  vu  d'autres ,  pour  témotgner  qs'Oa 
n'a  point  peur  des  meaaccsd'on  botwB* , 
&  qu'on  ne  le  cuial  ca  nés.  U  cA  fa- 
milier. 

VoiK,  Ggnifie  ,  Fréquente».  Quifay*^ 
vous  à  la  Cour  ^  Qui  voit-il  dam  fgie  ^mac* 
tier  ?  En  pai  lant  d'Un  bomac  an  dVic 
femme  de  mauvai/'e  répuutuM ,  on  dai . 
Ce  ri  eft  pat  un  h.-^mtnâ  j  *',%v ,  ea  iii't0  pat 
uni  femme  a  voi  e,tlfi'i4pu 

à  propos  de  tes  :  r. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vitdaaa  !•  td« 
traite     qu'A  ne  voit  parfoent- 

On  ditaulTi ,  ra'Um  homme  u  vaètp^^ 
fonne  ,    Lorfqu  'a  fa  porte  o«  M  tùC* 
point  *iit  -t  pmtt  ta 

voir,  p<>j  EiMsAft 

dans  le  m  ...^    ......      ...  ....  ,^  paru  «a. 

jourd'\ui ,  mail  on  ne  le  vwyaO  paèm.  U  M 
r*rr«  cette fenuinifui fit  fiuâ 


I 


I 


r 


V  O  I 

Oq  djt ,  que  Dtux  kommts  •(  ft  fUu 
point  ,fo\it  dite  ,  qu'ils  font  mal  enfem- 
ole  ,  a.  qu'ils  gt  veulent  point  avoir  de' 
commerce  l'un  ivec  l'autre.  7/ j* « /oRf- 
itmpiqu'ihnifc  roitnl poimi.  Jtlttai'icoa- 
eiités  ,  6*  ils  ft  font  toujouTM  vut  dtpuii. 

On  dit  d'Un  mtiii  qu'/Znt  voit  p»int  fa 
ftmmt,  pour  dite  ,  qu'il  ne  couche  point 
avec  elle.  It  y  t  lonf-umpt  juc  fo»  mari 
ne  la  voit  plui. 
Voir  ,  (ïgnifie  figurdment ,  S'apercevoir  , 
connoîcte.  It y  n  loag-remps  qui  ton  voit 
qu'il  ft  Tiùnt.  Jt  >ii  kitn  fu'ti  mt  irun^ui- 
roit  déparait.  Ne  voye[-vout  pai  qv'tl  vous 
trompe  ,  ju'iift  moque  ie  vout  ?  Jt  voitfon 
étjjein  ,  je  It  vois  clairemtnt.  Vous  vvye\ 
comme  vous  vous  en  ites  ttouvi.  Il  faut  tire 
bien  peu  pénétrant  pour  ne  pas  voir  qutlte 
ejl  fon  intention,  roir  clair  itans  une  affaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  AJjitncr 
pourvoir  iirt  &  orioifntr  .  ..  c'ell-à-dire  , 
Pour  Jtrc  préfent  quand  on  dira  ,  quand 
on  ordonnera  .... 

Il  fignifie  généralemenc  ,  Connoitre 
par  Fintelligence.  Et  dans  ce  Tens  on 
<lit ,  que  Dieu  voit ,  que  les  Àngii  voient , 
pour  dire  ,  que  Dieu  connoit ,  que  les 
Anges  connoiflTcnt.  Dieu  voit  le  fond  des 
<aurs  ,  voit  touttschcfes.  La  béatitude  ean- 
pflt  à  voir  Dieu.  Les  Bitnhturtux  voient 
Dieu  fatt  à  face,  voient  Dieu  dans  loutt 
la  majejlé  de  fa  gloire. 

On  dit  proverbialement  &  pat  mena- 
ce I  Je  lui  ferai  tien  voir  à  qui  ilfe  joue  , 
à  qui  il  s'adreffe  ,  à  qui  il  a  affaire  ,  pour 
dire,  Je  lui  ferai  bien  cojinoiire,  je  lui  ap- 
prendrai bien. . . . 

On  dit  ,  Cefi  â  vous  i  voir  qu'il  m  lui 
manque  rien  ,  pour  dire  ,  Faites  en  forte 
qu'il  ne  lui  manque  rien  ;  8c  K<v<;  '  nous 
faire  fouper,  pour  dire ,  Ayez  foin  de  nous 
faire  fonpei.  Ce  dernier  cil  de  la  con- 
vetfation. 
Vom.Cgnifie  aufli,    Connoitre  par  le 
fens  du  goùi ,  de  l'odorat ,  du  loucher  , 
de  l'ouïe.  Voye^filevin  efl  ion.  Voye\  un 
feu  fi  cela  efl  chaud.  Voyei^fi  eu  injlrumtnt 
eji  d'accord.  Voye\  f  cet  deuM  odeurs  font 
dijférttaes. 
Voir,  Ggnifie  aufli,  S'informer.  Voye^ 
t'it  tfi  cKe\  lui.  Voye\  s'il  efi  vestu, 
Vv  ,  Ut.   participe. 

On  dit  en  termes  de  Banque  .  qu'C/ot 
Lettre  de  ekange  ifl  payailt  À  leiirt  vut  , 
pour  dire  ,  que  Le  Banquier  cA  oblige 
de  la  payer  des  qu'il  l'aura  vue.  On  dit 
plut  ordinaireaent  ,  Payatlt  i  vue, 
Voye»  Vot. 

On  du  proverbialement,  Jurer,  faire 
quelque  tkofe  à  ta  houle  vue  ,  à  foute  vue  , 
pour  dire  ,  Inconfidérémcni  ,  fans  trop 
examiner ,  fana  trop  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  fait. 
Vt;  ,  fe  dit  d'une  minière  abfolue  8c  in- 
déclinable en  certaines  formules  de  Pa- 
lais ,  0(  en  flylc  de  Chancellerie.  Ainfi 
on  dit  ,  Vu  par  ta  Cour  tes  Fileei  mct- 
tionoétt.  Vu  Le  4r'its  énoncés.  Vu  lei  rai' 
foni  &  rll/faiioni  Je  part  &  d'autre,  pour 
dire,  I.;t  Pièces ment>onoées,8cc.  ayant 
iti  vues ,  Arc. 

n  i'eaploie  encore  de  la  même  forte 
dan»  te  langije  ordinaire,  poariigmfier , 
Attendu  ,  eu  égard.  La  ritompenfe  tjt 
fttjii,  PU /et  grande  ftrrieet ,  ru  foa  mé- 
rtu. 


qu 
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On  dit  lofli ,  Vu  que ,  pour  dire  ,  At- 
tendu que  ,  puifque.  Je  m'étonne  qu'il  ait 
entrepris ,  cela  ,  vu  qu'il  n'cfi  pat  trop  har- 
di, Comntent  avei-^ous  entrepris ctue  affai- 
re ,  vu  que  vous  favt\-Htn  .... 
Vu  ,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif.  Ain(i 
on  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Le  vu  d'un 
Arrêt,  levud'ume  Sentence,  pour  dire  ,  Ce 
qui  eflexpofé  dans  un  Arrêt ,  dans  une 
Sentence  rendue  fur  les  ptoduâions  ref- 
pefkives,  les  pièces,  lesraifons  qui  y  font 
énoncées  avant  le  difpofitif. 

Il  s'emploie  aulfi  fubftantivement  en 

uelques  phrafes  du  langage  ordinaire. 

mil  on  dit,  (\\i'Une  ('lofi  t'ejt  fane  au 
vu  de  tout  te  monde  ,  &  plus  ordinaire- 
ment ,  au  vu  6^  au  fu  de  tout  te  monde  , 
Pour  dire,  que  Tout  le  monde  l'a  vue, 
a  fue  ,  que  tout  le  monde  en  a  été  té- 
moin ,  en  a  été  inflruic. 
VOIRE,  adv.  Vraiment.  Il  eft  vieux,  8c 
on  ne  s'en  fert  plus  que  par  plaifantcrie 
ou  par  ironie  ,  pour  nier  ce  qu'un  au- 
tre vient  d'affirmer,  pour  s'en  moquer. 
VOIRIE,  f.  f.  La  Charge  de  Voyer.  La 
grande  Voiiit.  C'a  tel  é  1*  Voirit  dans  etite 
ViUe-li. 
Voirie  .  fe  difoit  autrefois  pour  Grand 
chemin.  Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  or- 
dinairement pour  Le  lieu  ou  l'on  porte 
les  boues ,  charognes ,  &  autres  immon- 
dices. On  a  jciéle  corps  de  et  malheureux  à 
ta  voirie.  Traîner  un  cheval  mort  ita  voirie. 
VOISIN  .  INE.  adj.  Qui  eft  proche  .  qui 
eft  auprès,  qui  demeure  auprès.  Nous 
ne  fauriens  être  plus  voifins.  Dans  les 
lieux  voifins,  La  maifoa  voifine.  Les  ler- 
rei  voifnei  de  la  foret,  de  la  rivière.  Ce 
jardin-là  tfi  trop  voifin  du  grand  c\emin. 
Les  États  vûijtns.    Les  Prtncii  voifins. 

Il  eft  aufli  fubftaniif;  8c  alors  il  ne  fe 
dit  guère  que  Des  perfonnes  ,  pour  li- 

Sniher ,  Celui  ou  celle  qui  eft  ,  qui 
emeure  auprès  d'un  autre.  Mon  voi- 
fin.  Ma  voifine.  Bon  voifin.  Mauvais  voi- 
fin.  procfic  voifin.  Ils  font  voifins  6r  hoiu 
amis.  Parle[-<n  à  votre  voifin. 

On  dit  pioverbialemcot ,  qu'C^n  grand 
cSemin  ,  une  grande  rivière  &  un  grand  Sei- 
gneur ,  fon  trois  mauvais  voifins.  Et  on 
dit  aufli  proverbialement ,  Qui  a  bon  voi- 
fin ,  a  ton  matin  ,  pour  dire  ,  Qui  a  un 
voifio  ,  vit  en  repos  8c  fans  inquiétude 
parce  qu'il  peut  compter  fur  le  fecours 
8t  l'afliftance  de  fon  voifin. 
VOISINAGE,  f.  m.  coUeflif.  Les  voifins. 
Bon  ,  mauvais  roifiiage.  Il  ejf  bien  avec 
tout  fon  vttifinage.  Tout  fon  voifinagt  C  ai- 
me, il  s'en  prit  au  voifioagt.  Tout  le  voifi- 
nage  accourut  au  h-uit. 

Il  fignifie  aufli  ,  La  proximité  d'un  lieu. 
Le  rfufinagi  de  ta  forit ,  des  montagnes. 
Lis  maifoni  du  voifinage, 
VOISINER.  V.  n.  Vifiter  familièrement 
fes  voifins.  //  ne  voifine  point.  Ilfe  plaie  i 
nnfiner.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  //  «'f/f  voifin 
qui  ne  voifine  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft 
pas  être  bon  voifin  ,  que  de  ne  pat  voir 
fct  voifins. 
VOITURE,  f.  f.  Ce  oui  fert  au  tranfport 
des  marcbandifes ,  des  perfonnei.  Ko/- 
fi<r«  doute  ,  rude,  La  earroffe  ,  ta  liliire  , 
le  bateau  tfi  une  voilure  fort  tommodt.  Jt 
ne  faurois  m'accoutumtr  i  cette  forte  de 
vtiiurt.  Quelle  t  <>i(ii/<  pmdrei-rout  pour 
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veut  en  Htourner .'  Je  voudroif  bien  irouvtr 
une  voilure  quifit  douce. La  voiture  du  Rou- 
tiers efi  ta  moins  ehiri  des  voitures  par  rvre. 
Il  fignilie  aufli  ,  Les  chofes  ou  les  p«^ 
fonnes  que  l'on  tranfporte.  Le  Roulitr  , 
le  VoituTier  s'en  eft  retourné  il  vide  ,  U  «'« 
pu  trouver  voiture,  lia  voiture.  11  a  fa  voi- 
ture. Il  n'a  que  dtnti-voiturt.  Il  a  voiiart 
eomplette. 

Il  fignifie  encore,  Le  port ,  le  tranfport 
des  marcbandifes  ,  des  hardes  ,  des  p«r> 
fonncs.  On  a  :ani  payé  pour  ta  voiture  il 
ces  mj^c/un.tifei.  La  voiture  s'en  fatt  pae 
mulets  ,  par  c'iarroi ,  par  bateau  ,  &c.  il  « 
tant  pour  chaque  voiture.  La  toiture  dtté»t 
de  perfonnes  par  te  cocht ,  parle  earrojft. 
Voiture  Sr  port  de  deniers. 
On  appelle  Lettre  de  voiture ,  La  LcN 
trc  qui  contient  le  dénombrement  des 
chofes  dont  un  Voiturier  eft  chargé  ,  8e 
fjr  laquelle  il  en  d  )it  rendre  comp(« 
pour  recevoir  fon  faUire. 

On  dit  proverbialement  8c  par  plai- 
fantcrie ,  Adieu  la  voilure  ,  Lorfqu'oa 
voit  quelque  chofe  qui  va  tomber. 

On  dit  en  plaifantant ,  qu't/a  homme  eJi 
venu  par  la  voiture  des  Co'diliers  ,  poot 
dire  ,  nu'Il  eft  venu  à  pied. 

VOITURER.  v.a.Ttanfporter  par  voi- 
ture. On  le  dit  principalement  Des  deo- 
réei  ,  des  marchindifes.  Voiturer  par 
mulets  ,  par  charroi,  Voiturer  par  tau  ,par 
terre,  Voiturer  targcnt  des  Rettues  géni- 
tales au  Tréfor  Royal. 

Voiturer,  fe  dit  aufli  .pour  fignifier. 
Mener  quelqu'un  dan»  fon  carroflii, 
Voiilt^vous  mt  voiturtr jufqutt-là.  Il  th 
du  ftyle  familier. 

Voiture  ,  tt.  participe. 

VOITURIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
tier  de  voiturer.  Voiturier  par  tau,  Voi- 
turier par  terre.  Lts  voitu'iers  de  tel  ta- 
droit,  faire  venir  des  meubles  par  des  voi- 
turitts.  Ct  n'eft  pat  un  Marchand  ,  te  n'tfi 
qu'un  voiturier, 

VOITURIN.  f.  f.  On  appelle  ainli  Celui 
qui  loue  des  chevaux  ,  des  chaifes  à  dei 
voyageurs  ,  8c  qui  les  conduit.  Il  ne  fe 
dit  que  Des  voituriers  donc  on  fe  fert  en 
Italie  8c  dans  les  Provinces  de  France 
qui  en  font  voifines.  Noire  voiturin  noua 
mena  à  une  méchante  hiulltrie.  Notre  voi- 
turin penfa  nous  igartr.  L*  poitari*  i* 
Lyon  à  Turin, 

VOIX,  fubft.  fim.  Son  qui  fort  de  U 
bouche  de  l'homme.  Voix  forte.  Voim 
foihte  ,ytle  ,  aigre  ,  aiguë.  Voix  haute  , 
bajft.  Voix  plaintive.  Voix  mourante .  Voim 
caffe.  Voix  cafféc.  Voix  ufic  ,  éteinte  ,  en- 
route.  Voix  harmonitufe  ,  fanore.  Bonne  ^ 
bille  voix.  Voix  douce  ,  voix  ruii.  Vo'ut 
articutét  ,  inarticulée  ,  difcordante.  Voitt 
ftûtée.  De  beaux  font  de  voix.  Vn  bttm 
port  de  voix.  Conctrt  de  voix  &■  iTinftram. 
mtni.  Cet  voix-ti  ne  t'accordent  pai,  !){»• 
ritr  la  voix  avec  tes  infiramens.  Cela  for- 
tifie la  voix  ,  gale  la  voix,  Bjoafferlt  vois. 
Il  a  encore  dt  ta  voix.  H  n'a  plus  de  vota. 
It  a  uni  voix  de  bafft  ,  dt  laitit ,  (re.  U 
n'a  qu'un  filti  dt  voix.  ExtinSion  divoix. 
Sa  voix  mue.  J'entends  une  voix  qui  m'ap- 
pelle, Leibrebii  entendent  la  voi*  du  btr» 
ger.  Dt  vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  y  a  dans  tes  Orgues  Un  jeu  ^'on 
appelle  La  voix  humaine. 

Voix  ,  l'emploie  aulB  pour  ChiMcar  A; 
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fcn  èc  des  matiires  embttfitt,  H  y  a 

itautotip  dt  voUant  dëni  CAminqut, 
VOLE.  r.  {.  Il  (t  dit  à  quelques  jeux  des 
cartes ,  quand  l'un  des  joueurs  fait  tou- 
tes les  mains.  //  «  tntrrfrii  U  roU.  Il  a 
ftit  la  *olt.  CcUt  volt  lui  a  valu  cinquuui 
filons. 

V0L£E.  f.  f.  Le  »ol  d'an  oifeau.  Il  a  prit 
rolit.  O»  dit  ^utUi  hinnAtlUi  tiavttfcnt 
^utlqutfoii  la  mer  coui  d'unt  voUt.  Dt  la 
première  votée. 

Il  eft  auin  colIeAif,  &  il  (e  dit  d'Une 
bande  d'uileaux  qui  volent  tous  enfem- 
ble.  Une  volée  de  pigions.  Vr.e  volée  £é- 
lourneaux.  Une  votée  de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit ,  La 
*olée  de  Mari ,  tc  la  volée  d'Août ,  pour 
dire.  Des  pigeons  éclos  en  Mars  ou  en 
Août. 

Il  Te  dit  iigiir^ment  De  gens  qui  font 
de  même  iee  ,  de  mime  protelfion  ,  de 
mime  condition  ,  &  lur-tout  de  jeunes 
gens,  llyavoit  alors  une  volée  de  jeunes 
gens  à  la  Cour,  llfortit  du  Coliége  une  lo- 
tée  de  jeunes  écoliers.  Dans  ce  itmps'tà  il 
y  avoit  une  volée  de  beaux  efpnts  ,  cTti- 
e  f  tiens  Poètes.  Il  ri  était  pas  de  cette  votéc- 
/J.  Ileftdu  ftyle  fimilier. 
Volée  ,  rigniheaulTi  rigurément  tt  fami- 
lièrement ,  Rang  ,  qualité  ,  élévation  , 
force.  Ctft  une  ptrjonne  dt  qualité  de  la 
hmuie  volée  ,  de  la  première  volée.  H  ne 
doit  pas  traiter  iétal  avec  et  Seigneur,  il 
n'efi  pat  de  fa  volée. 

On  dit  Hgurémeai ,  Une  votée  de  ca- 
nons ^  pour  dire  ,  La  décharge  de  plu- 
fieurs  canons  faite  en  même  t«in;it.  La 
muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ea- 
noHi. 

On  die  aufll ,  Vnt  v<4ét  dt  eanom  ,  pour 
dire  ,  Un  coup  de  canon.  //  eut  la  tête 
emportée  JCune  volée  de  canon.  S'ils  nefe 
rendent  à  la  première  volée  de  canon ,  <7i 
n'auront  point  de  .quartier.  L'année  ejj'uya 
plujieurs  voléei  de  canon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ,  on 
dit  aulTi ,  Tirer  à  toute  volée  ,  pour  di- 
re ,  Tirer  avec  un  canon  poIé  fur  la 
femelle  ,  fans  lui  donner  de  faut ,  mais 
de  manière  que  le  boulet  retombe  & 
faH'e  ricochet,  (/n  canon  tiré  À  toute 
*olée,peui  aller  juf,;uii-tà. 

On  appelle  Vvlee  d'un  canon  ,  La  partie 
de  la  pièce  compiUc  entre  les  tuurillons 
&  la  bouche. 

On  dit  aulTî  «  Sonner  à  toute  votée  ,  pour 
dire  ,  Mettre  les  cloches  tout-à-fait  en 
branle.  Et  ,  Sonner  une  ,  deux  ,  tfoii 
voléei ,  pour  dire  ,  Mettre  les  cloches 
en  branle  itne  ,  deux  ,  trois  fois. 

On  appelle  familièrement  ,  ?\lée  de 
toups  de  hiton  ,  Un  grand  nombre  de 
coups  de  biton  donnés  à  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  du 
Ballon  ,  on  dit  i  Jouer  de  volée  ,  prendre 
de  volée ,  à  la  votée  ,  pour  dire  ,  Foufler 
la  balle  ,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle 
lit  touché  i  terre.  Il  faut  jouir  tu  toupi- 
lé  de  volée  ,  /«»  prendre  de  volée  ,  i  ta  vo- 
tée. Il  joue  Sien  de  votée.  On  dit  aufli  en 
ce  dernier  fcnt ,  qu'^d  homme  a  la  volée 
ionne  ,  la  volée  fire  ,  pour  dire,  qu'il 
rO  fitt  adioii  il  piendiela  balle  de  volée 
((  à  la  placer. 

On  dit  ,  Donner  de  votée  dam  ta  iirilti  , 
iaiu  Pais  ,  pour  due  ,  Dofuiet  data  1* 
ToiM  u. 
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grille ,  donner  dans  l'a» ,  Ans  que  la 
balle  touche  ni  à  terre  ni  au  tambour. 

On  du  encore  au  jeu  de  la  Haume,  Pren- 
dre une  batte  ,  prendre  un  coup  entre  bond 
6>  volée  ,  pouf  dire ,  Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu'elle  eft  prête  à  s'é- 
lever après  avoir  touché  à  terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
grice  en  laifiiTant  une  conjon^ure  heu- 
reufe,ondit  tigurémeni  &  familièrement, 
qu'//  l'a  obtenue  tant  de  bond  ^ue  de  volée, 
t\ii'it  i'a  attrapée  entre  bond  6r  votée.  On 
dit  aulfi  proverbialement  Se  ftgurémcnt, 
faire  une  choft  tant  de  tond  ^ue  de  volée  , 
pour  dire  ,  La  faire  comme  on  peut ,  de 
façon  ou  d'autre. 

Volée  ,  fe  dit  auffi  d'Une  pièce  de  bois 
de  traverfe  ,  qui  s'attache  au  timon 
d'un  carrolTe  ,  d'un  fourgon  ,  d'un  cha- 
riot ,  Si  k  laquelle  les  chevaux  du  fé- 
cond rang  font  attelés,  ii  faut  mettre  ces 
chevaux  à  ta  votée, 

A  LA  voLtE.  adv.  Inconlidérément.  Il 
fait  toutes  chofts  à  la  volée.  Il  ne  fait  et 
fu'it  du  ,  il  parle  i  la  volée.h  td  du 
(iyle  familier. 

VOLEK,  v.  n.  Se  foutenir  ,  fe  mouvoir 
en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'eftle 
propre  des  oifeaux  de  voler.  Un  otfeau  qui 
vote  bas  ,  qui  vole  haut  ,  qui  vole  fur  l'eau. 
Vn  oifeau  qui  voit  à  tire  d'ailes  f  qui  vote 
reidi.  Tirer  un  vifeau  en  votant,  il  y  a  des 
infe^ei  f  des poijjoni  ,  des  ftrpens  qut  vo- 
lent. Il  l'eji  trouvé  des  homrnes  qut  ont 
ihcrc\é  fart  de  voler  ,  le  feerei  de  voler, 

VoLEa  ,  fignifîe  lïguiénient.  Courir  avec 
grande  vitefle.  Ce  cheval  vole.  Il  ne  court 
pas  ,  il  vole.  Voler  au  feeùur s  defun  ami. 
En  ce  fcns  on  dit ,  que  Le  temps  volt. 

Voler,  fe  dit  auHi  Des  chofes  qui  font 
poulTécs  dans  l'air  avec  une  grande  vi- 
tefTe  ,  comme  les  traits  ,  les  pierres,&c. 
Les  fléchei  votaient.  Le  vent  fuifoit  voler 
tel  tuilst.  Le  venifjifoii  voler  la  poujftère. 

Voler,  fe  dit  ngurément  Du  bruit  & 
de  la  renommée.  Sa  renommée  voloit par 
tout.  Le  hruit  de  fis  hauts  faits  vole  par 
toute  la  terre. 

On  dit  ligurément  ,  Voltr  avant  que  éfa- 
voir  des  ailes  ,pour  dire,  Faire  de  la  dé- 
penfc  avant  que  d'avoir  de  quoi  la  fou- 
tenir ,  entreprendre  quelque  cbofe  fans 
avoir  les  fonds  fit  les  moyens  nécef- 
faires  pour  y  réuifir.  Et  on  dit  ,  Voter 
de  fei  propttt  ailes  ,  poui  dire  ,  Agir  par 
foi-méme  ,  fans  le  fecours  d'auttui. 

VnLXR.cd  aulfi  af)if ,  &<ignihe  Chaf- 
fer.  En  ce  fens,  il  fe  dit  Pe  certains 
oifeaux  de  proie  qui  font  drefTésà  chaf- 
fer ,  a  pourfuivre  d'autres  oifeaux  ou 
quelque  autre  forte  de  gbiet.t*  faucon. 
C Autour  ,  le  Lanitt  ,  apprennent  facile- 
ment i  voler.  Cet  oifeau  vole  la  fil ,  volt 
le  Hcron  ,  vole  la  Perdrix. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  hommes  qui  chafTent 
en  faifant  voler  ces  oifeaux.  Il  fe  plali 
à  voler  ta  Corneille  •  i  voUrle  Héron.  J'i- 
rai voter  aujounThui.  Jt  vtltrai  la  fit 
eeue  afrls-dinée. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément 
d'Un  efprit  léger  &  frivole  ,  ou  d'un 
homme  qui  ne  s'occupe  qu'a  dei  chofes 
de  tien  ,  à  des  chofes  cnimériques  ,  & 
qui  change  fuuvent  d'objet,  que  Cijl 
un  homme  qui  vote  te  papillon, 

VOLER.  V.  «,  PiHd<c  futtiveacpt  ou 
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par  force  ee  gui  appartient  à  un  autre. 
Voler  ta  bourfe  de  quelqu'un.  Voler  de  l'aT* 
gent.  Voler  des  hardu.  Voler  les  dtnurt 
du  Roi. 

On  dit  aulTi  ,  Voler  quelqu'un  ,  pour 
dire  .  Lui  prendre  quelque  chofe  qui  lui 
appartient.  Ce  valet  a  volé  fon  maitrt. 
J'ai  été  volé  cette  nuit. 

On  dit  ab(blumert  &  fans  régime  ,  Vo- 
ler fur  les  grandi  chemins.  On  vole  par 
tout  à  la  campagne.  Ce  font  des  Cavalier* 
qui  volent.  Ceji  un  homme  qui  volereu  jufi 
quel  fur  C  Autel. 

Voler,  fc  dit  figurément  en  partant  de 
ceux  qui  s'approprient  les  penfées  &  les 
eiprellions  des  autres  ,  &  qui  s'en  fer- 
vent fans  les  citer.  Il  a  volé  cela  d'un 
lit  livre  ,  daiu  un  tel  livre.  Non-feulement 
il  a  volé  les  pinfées  dt  cet  Auteur  ,  U  ta  m 
mime  voté  juf qu'aux  exprejftotu, 

Vol£,  ée.  participe. 

VOLERIE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  chafTe  pour  laquelle  l'oifeau  ell  dref- 
(i  à  voler  d'autres  oifeaux,  ou  quelque 
autre  forte  de  gibier.  //  a  haute  (r  bafft 
Valérie. 

On  appelle  Haute  volerie  ,  La  volerie 
du  Faucon  fur  le  Héron  ,  fur  les  Canards 
&  fut  les  Grues  ;  celle  du  Gerfaut  fur 
le  Sacre  &  fur  le  Milan  ,  &c.  Et  on  ap- 
pelle Baffe  volerie  ,  Celle  du  Laneret.  & 
du  Tiercelet  de  Faucon  ,  qui  volent  la 
Perdrix  ,  la  Pie  ,  &c. 

VOLERIE.  f.f.  Larcin  ,  plllerie.  Cejlunt 
vraievaterie  ,  uni  grande  volerie.  U  cft  dit 
flyle  familier. 

V  O  L  E  T.  f.  m.  Pigeonnier  ,  lieu  oCk 
l'on  retire  des  pigeons.  //  ne  lui  efi  pa» 
piimtt  d'avoir  uit  eotombitr  à  piid ,  il  n'4 
qu'un  petit  volet. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'ais  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  volière.  Les  pigeons  fe  mettent  au  fo- 
leil  fur  II  volet. 

il  le  dit  de  même  d'Une  tablette  ,  d'un 
petit  ais  rond  ,  fur  lequel  on  trie  des 
choies  menues,  comme  font  des  graines, 
des  pois  ,  des  lentilles ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figiuément 
Des  perfonnes  ou  des  chofes  qu'on  1 
choilies  avec  foin  ,  tta'Eltti  font  triéci  , 
qu'on  /cr  a  uiées  fur  le  volet. 

On  appelle  encore  Volet ,  Une  eertai» 
ne  heibe  qui  poulfe  de  fa  racine  de  gran- 
des feuilles  larges  ,  plates  fie  rondes  , 
qu'on  voit  nager  fur  l'eau.  Elle  fe  trou- 
ve plus  ordinairement  dans  les  étangs  8c 
fur  les  bords  des  rivières  où  l'eau  n'eft 
pas  rapide.  De  l'iaadt  volet. 

Volet  ,fedit  aufli  d'Un  ouvrage  de  Me- 
nuiferie  ,  qui  fcri  à  couvrit  un  des  pan- 
naux  de  vitre  d'Une  croifée  ,  fit  qui  s'ou- 
vre &  fe  ferme  fuivant  le  befoin  qu'on 
en  a.   Le  volet  d'uni  finlire.  Un  volet  bri- 

fé.   fermer  tes  volets.  Ouvre\  tes  valets. 

VOLETER.  V.  n.  fréquentatif.  Voler  i 
plu(ieurs  reprifes  ,  comme  font  les  petits 
oifeaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  voter 
long-temps  ,  ou  comme  les  papillons.  U 
prend  plaifir  à  voir  voleter  tei  abeilUs  fut 
let  fleuri,  La  mire  erioit  6r  voletoa  autour 
de  fon  niJ  ,lorfquon  emportait  fe§  petits. 
Le  papittan  te  eeffe  de  voleter  autour  d* 
la  fhandelle. 

VOLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
vole,   qui  dérobe.  Le<  voleurs  de  grande 
tkitntiu,  Vçltur  iot*tfliqne,    Volttir  44 
PPpp 
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nuit.    Crier  au  voUur.  Ccfl  unt  t^olcuft. 
Ctfl  illt  Çii  cfl  l"  yoltiifc. 

Il  fc  die  aulfi  De  ceux  &  de  celles  qui 
fondujels  à  dérober  ,  qui  font  dans 
l'habitude  de  voler,  Ctjl  unt  \:iltyft  , 
une  grande  voleufe  t  uie  vraie  voleuje,  U 
tjl  connu  pour  un  grand  t'oieur. 

Voleur  ,  fc  dit  pit  exa-craiion  De  ce- 
lui qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient. 
Ce  Commit  tfi  un  voleur  ,  un  franc  yo- 
leur,    un  vrai  valeur, 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  qui  eft  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal ,  &  ou  l'on 
nourrit  des  oifeaux  pour  fon  plailîr.  // 
a  uiu  belle  volière.  Une  volière  à  l'air  , 
découverte.  Il  a  fait  faire  une  volière  dam 
un  toit.  Il  a  une  volière  dans  fa  rhambre. 
On  donne  aufli  le  nom  de  Vûlière  à 
Une  grande  cage  qui  a  plufîeurs  fépi- 
rations  ,  pour  mettre  plulieurs  fortes 
d'oifeaux. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on 
nourrit  des  pigeons.  Le t  pigeons  de  vo- 
lière font  les  plus  délicat  f. 

VOLIGE.  f.  f.  Planche  mince  de  bois 
ds  fipin  ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLiriON.  f.  f.  Terme  de  lÊcolc.  ASe 
par  lequel  la  volont<i  fe  détermine  à 
quelque  chofe. 

VOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait 
fans  contrainte  ,  de  franche  volonté. 
A'hion  volontaire.  Mouvement  volontaire. 
Accord,  traité  volontaire.  On  ne  roui  y 
force  pas  ,  cela  tfl  volontaire.  On  d'Jlin- 
euc  ce  qui  eji  >  olontaire  de  cejui  e,1  Uhre. 

VOLONTAIRE  ,  fignitîe  3ulîi  ,  Qui  ne 
veut  s'atVu)eliir  à  aucune  rcgij  .  ni  dé- 
pendre de  pcrfonne,  qui  ne  veut  faire 
que  fa  volonté.  Et  en  ce  fers  il  s'em- 
ploie quelquefuis  fu''ft.intivenient,  Voui 
nefi'e\  lamais  rien  de  cet  enfai: ,  e'ejl  an 
peut  voloilMre.  Il  efi  trop  volontaire  ,  il 
a'appmjrj  rien. 

Il  ligni'ie  encate  Un  homme  de  guerre, 
qui  fett  dans  une  armée  fans  y  itre  obli- 
ei  ,  &  fans  tirer  aucune  pave.  Un  jeune 
Volontaire.  Lit  Volontaires  firent  mervtil- 
let  ce  jour-là.  Il  fervoit  tn  qualité  de  Vo- 
lontaire. Cet  Officier  nUtoit  pas  comman. 
dé ,  tl  alla  à  ce'te  aSion  comme  Volon- 
taire ,  il  y    alla   Volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne 
&  franche  volonté  ,  fans  contrainte.  // 
a  fait  cela  votontiiiremint  S-  de  fon  ion 
gré.  Il  l'y  ejl  oblieé  vohniairement. 

VOLONTÉ,  f.  f.  Faculté  de  l'ame  ,  puif- 
fance  par  laquelle  on  veut.  L'entende- 
ment éclaire  la  volonté.  La  volonté  ejl  fou- 
vent  déterminée    par  la  pajfion. 

Proverbialement ,  en  parlant  De<  cho- 
fes  qu'on  lailTc  à  la  liberté  de  quelqu'un 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas  ,  on  dit  ,  que 
Lea  volontés  font  libres. 

Il  (jgnifie  SLulTi ,  Les  a^es  de  cette  fa- 
culté, forte  volonté.  Volonté  efficace.  Vo- 
lonté ahfolut.  Un  bon  Religieux  n'a  point 
de  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
f  utf  la  vôtre. 

On  appelle  La  voloiué  de  Dieu  ,  Ses 
•rdres  ,  fes  décrets.  Rien  ne  fc  fait  dans 
le  monde  ^ue  par  la  volonté  de  Dieu.  Il 
faut  oiéir  i  U  volonté  de  Dieu. 

VOL'">NTÉ,  fignilie  auffi   Ce  qu'on  veut 

Îui  foit  fait.    HJl-ce  là   votre  volonté  ? 
aitet-en  i  votre  volonté.  Combien  me  de- 
mandti-voiis  ?  votre  volonti  ,  t'cft-à-diie, 
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Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier  c(l 
pupalaKC. 

On  dit  .  en  parlant  d'Un  h^mme  opi- 
niâtre ,  KuKi  curex  beau  lut  'emonrrir  ,  il 
n'en  fera  qu'à  fa  volante,  U  cA  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  BUlet payable  à  volonté,  Uo 
bilL'i  payable  quand  celui  à  qui  il  efldû 
voudra  être  payé. 

On  du.  Faire  fes  volontés  ,  pour  dire  , 
Faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire, 
fans  pouvoir  fouitrir  qu'un  y  mette  d'ofif- 
lacle.  Il  aime  i  faire  fes  volontés. 

On  appelle  Dernières  volontés  ,  Le 
tellanicnt  d'un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaife  volonté, 
La  bonne  ou  mauvaife  difpo&tion  où 
l'on  efl  pour  quelqu'un.  7/  s  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  vous.  J'ai  reconnu  fa 
mauvaije  volonté  envers  moi.  Il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  pour  lui.  Je  lui  J'uis 
obligé  de  fa  bonne  volonté. 

On  dit  d'Un  Olitcier  ,  d'un  Soldat . 
qu'//  efi  de  bonne  volonté,  pour  dire,  qu'il 
eil  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres  qu'on 
lui  donne  ,  &  mime  à  s'iifTrir  pour  cela. 

On  dit  aullî  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofcs 
de  fjnctat ,  qu'/Zo  uni!  grande  volonté, 
bien  de  la  volonté.  On  dit  encore  ,  C'ejl 
un  ho'nme  de  grande  volonté. 
VOLONTIERS,  adv. De  bonne  volonté, 
de  bon  gré  ,  de  bon  cœur.  Il  écoutera 
voloniieri  cette  propoj'uion,  Ftre\-voiu  ce- 
la ?  je  le  ferai  volontiers. 
VOLTE.  I.  f.  Terme  de  Manège.  Cer- 
tain mouvement  que  le  Cavalier  fait 
faire  au  cheval  en  le  mcnar.t  en  tond. 
Mettre  un  cheval  Jur  Ut  toiles.  Faire  al- 
ler un  ch:vjl  fur  les  volées. 

On  dit  aulIi  ,  Demi-volte  ,  en  termes  de 
Manège.  Serrer  ta  demt-volte. 

On  dit  ,  Faire    voltt-f.ice  ,  pour    dire  , 
Tournervifaee  a  l'ennemi  qui  pourfuit. 
Les  ennemis  fuirent  jufqu'à  un  certain    en- 
droit ou  ils  firent  volte-face, 
VOLTER.  v.  n.  Terme  d'eferime.  Chan- 
ger de  place  pour  éviter  les  coups  de 
fon  adverfaire. 
VOLTIGE.MENT.  f.  m.  Aftion  ou  effet 
de  ce  qui  voltige.  Le  voltigement  d'un  pa- 
pillon ,  d'un  pavillon  ,   d'un  rideau  ,  (rc, 
VOLTIGER.  V.  n.  Volera  petites  &  fré- 
quentes reprifes.  Il  fe   dit  Des  abeilles 
oc  des  papillon.'  qui  volent  ;i  &  la  au- 
tour des  fleurs.  Ilte  dit  aulTi  Des  oifeaux. 
Cet  oifeau  voltigeait  autour  du  nid. 

On  dit,  que  Des  cheveux  ,  qu'un  éten- 
dard ,  un  voile  ,  Crc,  voltigent  au  gré  du 
vent. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  inconf- 
tant  &  léger  ,  qu'//  ne  j'ait  que  voltiger  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  de  maifon  en  malfon 
fans  aucun  attachement ,  ou  qu'il  change 
fouvetit  d'occupation,  de  convcrfation  , 
d'étude  ,  &c.  fans  rien  approfondir  ,  fans 
rien  finir. 
Voltiger  ,  eft  aulB  verbe  neutre  ,  Se 
fignilie,  faire  difTcrentes  fortes  d'exer- 
cices fur  le  cheval  de  bois  ,  pour  s'ac- 
coutumer à  monter  à  cheval  fans  étriers. 
Il  apprend  à  voltiger.  Il  voltige  bien.  Un 
Maure  a  voltige'-. 

Voltiger,  ûgnifie  encore,  Faire  des 
tuurs  de  fouplelTe  &  de  force  fur  une 
coide  élevée  de  attachée  par  les  deiu 
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bouts ,  mais  qui  ell  tendue  fMt  licliï. 
Aprit  avoir  danfèfur  la  corde  ,  U  roltigtét 
il  vint  voltiger. 

Voltiger,  lignifie  aulB  ,  Courir  à  che- 
val (à  &  la  ,  avec  légèreté  &  vitefTe. 
Un  parti  de  Cavalerie  des  ennemis  vint  roi» 
tigct  autour  du  camp  ,  autour  de  la  Pla£t  « 
fvr  les  avenue*  du  camp- 

VOLTIGEUR,  f.  m.  Qui  voltige  fuma 
cheval.  C'cfi  un  bon  voltigeur. 

On  appelle  auiPi  Voltigeur ,  Celui  qui 
voltige  fiir  une  corde  atuchee  pat  les 
deux  bouts  ,  tendue  fort  lâche.  Ct  v«U' 
geur  fit  des  tours  admiraUtt, 

VOLUBILITÉ,  f.  (,  Facilité  de  fe  mon* 
voir  ,  ou  d'être  ma  en  rond.  La  voUài- 
lité  des  roues  d'u/u  machine.  Ctla  tùv^ 
avec  une  grande  volubilué. 

Quelquefois  il  fe  dit  d'Une  articulaiioa 
nette  oc  rapide.  Ces  vers  demandoiim  i 
être  réc'iis  avec  plut  de  volubilué. 

On  dit  ,  Volubilité  de  langue  ,  pour  J»> 
re  ,  Une  grande  habitude  aie  parlcrirap 
Si  trop  vice.  Cijl  un  koauiu  qui  a  <a< 
grande  volubilité  de  langue, 

VOLUME,  f.  m.  L'étendue,  U  grodeut 
d'une  malTe,  d'un  corps  .  d'un  paquet, 
par  rapport  à  l'efpace  qu'il  tient.  Du 
corps  de  même  matière  &  de  même  rolusai. 
Cela  efi  de  beaucoup  de  volume  6r  de  pem 
de  poids.  Des  marchandifes  d'un  graad 
volume.  Serrer  un  paquu  ,  afin  ftt'U  aa 
moins  dt  volume. 

Volume  ,  li:  dit  aufli  d'Un  livre  nCé 
ou  broché.  Cet  ouvrage  pourr*  faut  ■■ 
jufie  volume  ,  un  volume  rai/»%iiaiU. 

On  appelle  Volume  la-fulco  ,  Un  lir»» 
où  la  feuille  de  papier  fait  deux  ftuil- 
Icts ,  Volume  in-quarto ,  Celui  ou  la  (Tt^ 
le  pliée  fait  quatre  feuilleu  ;  ic  VoUen 
in-oclavo  ,  in-dou^e  ,  in-fei\t  ,  ire.CxiX 
dont  la  feuille  fait  huit  ,  di>uae  ,  feus 
feuillets  ,  lie.  Il  a  plus  de  di*  nulle  ,9» 
tûmes  dans  fa  BMiothèque.  Des  li.rtrem 
grand  volume.  Des  livrii  en  petit  fots^t- 
Il  a  fait  relier  les  deux  toaut  ««  aa  foel 
volume, 

VOLUMINEUX  ,  EUSE.  ad).  (^  e* 
fort  étendu  ,  qui  contient  b<:uc<jap  it 
volume.  Un  oui-rage  volamtataMx,  Vat 
compilation  voîwnineufe, 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Pliifit  cotpaK) .  plj»> 
fit  des  fens.  Il  y  a  delà  volmfié  à  ïaert 
quand  on  a  foif. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  mi«- 
quer ,  Les  plaifits  de  l'elprit.  L'mme  a/ee 
voluptés  comme  U  corps.  Les  Strém»  mm 
vent  de  la  volupté  dans  la  dicomvmta  du 
vérités.  L'Ëcrimre  dit  ,  que  Ltt  Afh' 
feront  abreuvés  dans  un  torrcni  de  rmlmptih 
Quand  on  dit  abfolument .  La  vtUpti, 
les  voluptés  ,  on  entend  toU|Xirt  ,  Lm 
plaiCrs  détendus.  //  ^.l'.i  't^l-^-r  ^  .'j  *»■ 
tupté.   On  accnfe  It  ''i^t 

confifier  Itfouverain  ,  .pti. 

Se  plonger  dans  les  voUpies.  L^itfmtt  d*v 
les  voluptés,  La  volupté  efi  ii»r»[i  liii  à  U 
vertu,  La  volupté  affoihtis  l'ej^nt  Sr  fw> 
rompt  le  cieur, 

VOLUPTUEUSEMENT.  »Jv.  Avtcv». 
luoté.  Boire  ,  vivre  volmptata/imami. 
VOLUPTUEUX,  E'i^K    .<.  QdiaiiM 
&  qui  cherche  U  '  if  tattf 

tuettx.   Vi^luptHtua  .: 

Il  fijnitie  aulTt  ,  '  r»- 

lupié  ,  dupUiiil.  i.>  .  -..^  ._- 
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Vit  Ttf*  rolaftuta*.  MtHtr  ••<  W(  *»• 

luptutufu 

Il  s'emploie  (jucIquefoU  fubflamivc- 
fncrc.  Otfi  bA  voluptueux.  Le  vuluptuiux 
ntftrft  guirt  àfunjalni,  11  fc  prend  tou- 
jouts  en  mauvaile  part. 

VULU  r  E.  f.  fim.  Terme  d'Arehilefture. 
Ceriain  ornement  de  chapiteau  de  la  co- 
lonne ionique  &  de  la  coloone  couipo- 
fiie  ,  fait  en  forme  de  f^iirale. 

Volute,  Te  dit  aulTi  D<>  coquillci  uni- 
valvei  tournées  en  cône  pytamidal. 

VOLVULUS.  f.  m.  Mot   emprunté   du 

Latin,    &  dont  les  Médecins  fe  Tcivcnt 

pour  exprimer    ce    que   nous   aupelint 

Fjffion  iliaauc  11  eji  aittini  du  roUului, 

V  O  M 

VOMER.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  On  appelle  ainfî  l'us 
qui  l'épate  le  nez  dans  (a  partie  potté- 
rieure  en  deui  narines.  II  tire  fun  nom 
tic  Ci  tcflemblance  avec  le  fuc  d'une 
clia.-rue. 

VOiMIVlUE.  adj.  11  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  rie  Noix.  Noix  yomi^ut,  qui  ngnitîe. 
Une  elpece  de  noix  qui  e1  un  poiloii 
pour  quelques  animaux  ,  comme  les 
chiens  ,  &c.  On  lui  a  donné  une  aotx  vo- 
mî^ut.  il  ft  éijii  dt  Ci  c*iun  avtc  uni  noix 
vomiauCt 

VOMIQUE.  r.  r.  Abcis  qui  fe  forme  or- 
dinairement dans  le  poumon  ,  &  qui  fait 
tendre  du  pus  par  la  bouche.  On  fa  ou- 
vrrr  ,  6-  en  lui  a  trouvé  une  vonn^ut  d*ni 
ta  poitrine.  Il  a  rendu  une  yomi^ue. 

VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  b  bouche  .  & 
ordwaireoient  avec  enori ,  ouelque  chu- 
fe  qui  éiuii  dans  l'cftomac.  Il  fe  dit  Des 
animaux  aulTi-bien  que  des  hommes. 
Ceue  drofue  provoque  à  romir ,  fait  vomir. 
U  «  mal  au  cixur ,  il  vamii  à  toute  heure, 
il  a  romi  di  la  hile.  Il  a  fait  dt  grandi  ef- 
fort) pour  vomir.  Vomir  lefang  clair.  Ce 
shèia  vient  de  vomtr, 

Od    dit    figurément  ,    Vomir    tripei   & 
loyaux  ,  pour  dire  ,  Vomir  avec  excès. 
Il  ell  populaire. 
On  dit  iïgurément  ,   Cela  fait  vomir  , 
pour  dite  ,  Cela  eft  fort  dégoûiint.  - 

On  du  en  ftjrlede  l'Ecriture  ,  Dieu  vo- 
mit let tiidee  ,  pour  dire.  Dieu  rejette 
ceux  qui  n'ont  pas  afTex  de  lele  pour  fun 
Service  ,  alTci  de  piéié. 

On  dit  figurémeni ,  qu'f  «  homme  vom-t 
itt  injurti  ,  det  hUfphimei ,  vomit  fon  ve- 
nin contre  fbc/fii'ufl  ,  pour  dire  •  qu'il 
profère  des  injures  .  des  blasphèmes  , 

Îju'il  dit  tout  le  mal  poAble  d'une  per- 
onoe. 

On  4ic ,  tfa'l7n  roltan  vomit  du  flam- 
mti  ,  du  rmtnctaux  dt  cendrée ,  pour 
dire,  qu'il  jette  des  flammes  ,  des  cen- 
dres. Lt  munt  Etna  ,  li  mont  Véfire  vo- 
mijfeni  quel,jutfoii  dee  tomne  di  flammée. 
Vomi  ,  lE.  participe. 
VOMISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  vomit. 
Il  efl  fujit  i  de  e-andi  vomijfemeiu.  L'eau 
liidi  provoque  le  romiffemuu.  Il  faut  ai- 
tltv  ee  vomi^tmtnr. 

On  dit  enliylede  l'Écriture,  Retour- 

Utr  à  fun  xomiffcment ,  pour  dire  ,  Reton- 

bét  dans  Tes  cireurs  ou  daris  Ton  péché. 

VOMI  Tir  ,  IVE.  adj.  Qui  fut  vomir. 

Jifm'.t^  ...m.fi^^   Drogue  vomiftvt. 
r  iiidiniiicracni     fubftaniif. 

'  /.  li  a  fejlunét  thargt  ,  li 


V  O  M 

faut  lui  faire  prindr*  un  vomitif. 
VOMITOIRE.  f.  m.  Il  figmfioii  la  méttte 

choie  que  Vomitif  i  mais  il  eft  vieux. 
En  pailant  Det  Théâtres  des  anciens 

Romains  ,  on  appelle  Vomiioins ,  Les 

iflues  par  ou  le  peuple  fonoii  à  la  6n  du 

fpe£tacle. 

V  O  R 

VORACE.  idj.  det.  g.  Carnaflier ,  qui 
dévcre  ,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle 
ejl  un  oifeau  vorait.  Lt  loup  efl  un  animal 
voract,  Li  hroer.et  efl  un  poiJJ'on  vorace. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulû- 
ment ,  qui  mange  avec  avidité  ,  qu'7/  efl 
vo'ace. 

On  dit  aulG  ,  qu'C/n  eflomae  ejl  vorace  , 
pour  dite ,  qu'il  a  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture. 

VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  à  manger.  La 
voracité  dti  loups ,  éet  oifeaux  de  proie. 
U  mante  avec  voiacité. 

V  O  T 

VOTATION.  f.  f.  AcTion  de  voter. 

VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix  ,  fon  Suf- 
frage. Il  eft  principalement  d'ufage  dans 
les  Chapitres  &  autres  Alll-mblécs  Ec- 
cléiiaftiques.  //  n'efl  pai  encart  in  âge  de 
voter, 

VOTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au 
vécu.  Air.fi  on  dit ,  Tableau  votif,  pour 
dire ,  Un  tableau  qui  a  été  offert  pour 
acquitter  un  voru. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle 
Bouchert  votifi ,  Des  boucliers  que  l'on 
appendjil  quelquefuit  dans  les  Temples 
ou  dans  d'autres  endroits,  pour  des  oc- 
calions  particulières. 

Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le 
mot  Mejft.  Ainli  on  appelle  Mcj/ii  votive, 
Une  MelTe  que  l'on  dit  i  dévotion  pour 
quelque  intention  particuhcre  ,  comme 
pour  Ici  malades  ,  pour  les  voyageurs , 
pour  les  défunts  ,  8c  qui  n'cft  point  de 
l'Uflîce  du  jour. 

VOTRE,  adjeaif  pofteftif  de  t.  g, 
répond  au  pronom  peifonnel  fdiij 
dit  en  parlant  à  une  perfonne  ou 
fieurs.  Dans  cette  acception  .  il  fe  met 
toujours  devant  le  fubftantif  ;  ii  ne  re- 
çoit jamais  d'article  ,  &  il  fait  Vos  au 
pluriel.  Votre  eèrt.  Votre  patru.  Votre 
religion.  Votre  oien.  Votre  vie.  Votre  insé- 
rer ,  Monjieur  ,  votre  iniéiit ,  Meffieurs  , 
efl  (fue  ....  Vos  Dieux.  Un  de  vos  ancê- 
tres. Vol  femme*.  Vos  biens. 

Il  cft  aulfi  pofteftif  relatif.  Alors  il  re- 
fait l'arlictc  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vo- 
tres  au  pluriel  ,  &  il  ne  le  dit  que  par 
rapport  à  une  chofc  dont  on  a  déjà  parlé. 
Oiand  vous  au^e^  esstendu  nos  raifone  , 
nous  éeouieroni  Iti  vitres.  Il  a  pntfei  li- 
vret 6r  tes  vàttes.  Renvoyer-mot  mon  che- 
val ,  {r  je  vous  renverrai  le  vôtre. 
Votre  ,  fe  met  aulTi  pour  Ce  qui  vous 
appartient  ;  &  alors  il  fait  au  pluriel 
Vôtres.  Ainiï  on  dit ,  Cette  perfonne  efl  des 
titra,  pour  dire  .  De  votre  parti,  ou 
de  votre  compagnie.  Je  ne  feiai  pat  au- 
jourd'hui des  vôtres.  Tous  Us  méconteru 
feioni  des  vitnt. 

Il  faut  remarquer ,  que  quand  Voire  pré- 
cède le  fubftantif,  l'O  eft  bref.  Votn  li- 
vre ;  &  qu'il  eft  long  .  quand  Vtsut  fuit 
l'article.  Cefl  te  vùtn. 

V  O  U 

VOUER.  T.  ■.  CoaCacttt.  U  Ce  tlit  pro- 
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prement  par  rapport  à  Dien.  Vouer  fei 
enfans  a  Dieu,  Ses  parens  Cavoitm  voué 
à  Dieu  dis  l'infljnl  de  fa  naijfanee.  S* 
vouer  ,fe  cor.facrer  à  Dieu  ,  auferviee  dt 
Dieu.  Une  file  fui  a  voué  fa  virginité  à 
Dieu. 

On  dit  pat  extenGon  ,  mais  toujours 
par  rapport  à  Dieu  ,  Vouer  fa  fllt  à  lt 
Vierge.  Vouer  un  enfant  à  faim  Franfoia. 
Vouer  ,  (ignilie  aullî  ,  Prometire  par 
voeu.  Vouer  un  temple  à  Dieu,  Voutrunt 
lampe  i  la  Vierge, 

Il  lignifie  figurément ,  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  ohétjfance  au 
Pape,  Vouer  ftt  ferviees  i  un  Prince. 
Vouer  i  quelqu'un  le  plus  fidelli  attacht- 
ment, 
\'oiit,  tE.  participe. 
VOULOIR.  V.  a.  Je  veux  ,  la  veux  ,  U 
veut.  Nous  voulons  ,  vous  voute^  ,  Us  veu- 
lent. Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu,  Jt 
voudrai.  Que  /e  veuille  ,  que  tu  veuilles  ^ 
qu'il  veuille.  Que  nous  voulions  ,  que  vois» 
yvulit\  ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  voutuffe^ 
Je  voadiois  ,  6re.  Avoir  intention  de  fair* 
quelque  chufe  ,  s'y  déterminer,  //  veut 
partir  demain.  Il  veut  faire  ee  voyage.  Il 
n'en  veut  rim  fasrt.  Il  le  fera  quand  il 
voudra. 

Il  fignifie  ,  Commander  ,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  quevouM 
ohéijJie\.  Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut,  , 

Il  lignifie  aufti ,  Défîrer ,  fouhaiter.  U.  ' 
veut   être  payé.  On  vous  donnera  tout  et 
que  vous  voudrt^.  Il  aime  le  bitn  ,  il  ng 
veut  avoir  d  quelque  prix  que  eefoit. 

Quelquefois  ,  pour  marquer  modefle» 
ment  fon  défir  ,  on  du  ,  Je  voudrais ,  an 
lieu  de  ,  Je  veux. 

On  dit ,  qu'f/n  hontmi  veut  a  qu'il  veut,, 
pour  dire  ,  qu'il  l'cTige  ou  qu'il  le  défit* 
fortement.  Et  on  du   proverbialement  , 
Ce  que  femrne  veut  ,  Dieu  le  veut  ,  pour 
dire  ,  que  Les  femmes  veulent  les  cho-' 
fet  absolument ,  &  riu'il  faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  fouhail ,  Dieu  la 
vtiiilte.  On  le  du  aulfi  ,  pour  marquer 
qu'Un  doute  d'une  chofe  ,  quoiqu'oa  U 
fouhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  vm'ic 
à  bout  de  quelque  chofe  à  quelque  prix 
que  ce  foii ,  &  par  toutes  fortes  d* 
muyens  juftes  ou  injuftrt ,  on  du  proveiv 
bialement,  qu'7/  veut  que  cela  fait ,  veuille 
Dieu,  veuille  le  Diable. 

On  du,  pour  marr^uer  Une  efpéce  d'au» 
tnriié,  comme  de  lupéricur  à  inférieur  ( 
Je  veux  bien  que  tous  fachie\  ,  pour  dire  ( 
Sachez  ,  apprenez. 

On  du  ,  Vouloir  du  bitn ,  vouloir  du  m* 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  raffec» 
tion  ou  de  I4  haine  pour  lui.  //  vous  veuM 
du  bien  ,  beaucoup  de  bien.  Il  m  tous  veuM 
point  de  bien.  II  lui  veut  da  mal ,  gra 
mat.  Qui  le  mal  que  je  lui  vtuM  me  fuiffé. 
arriver.  ^ 

On  dit ,  Eté  vouloir  à  qitttqu'isn ,  poof  ^ 
dire  ,  Le  hair  ,  être  porté  à  lui  nuire» 
Je  fai  bitn  qu'il  vous  en  veut.  Leêt9vituM  « 
lei  jaloux  de  fa  fortune  lui  in  nuUnt.  IX* 
en  vetst  à  tout  le  monde. 

Il  fignilie  aulli  ,  Avoi/  qaet  |oe  délira 
quelque  préienrion  fut  une  perfonne  , 
fur  une  chofe.  U  en  veut  a  cette  fillt.  U 
m  veut  À  ciut  Charge.  U  cil  du  ftyU  £l« 
miJicr. 
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On  dit,  A  çui  en  voulci-yous  ?  pour  di- 
re i  Qui  demandcz-vouj  ?  qui  cherchei- 
vous  ?  On  le  dit  aullî  ,  pour  dire  ,  Qui 
prétendez  -  vous  attaquer ,  ofTenfer  ?  A 
gui  tn  voulc^'VOus  par  ce  difcouri-li  ?  C^ejl 
à  tous  eue  j 'en  veux  ? 

On  dit ,  A  <iui  en  reut-il  ?  pour  dire  , 
De  quoi  fe  plaint-tl  ?  d'où  lui  vient  Ton 
chagrin  ?  //  ne  fait  jtit  gronder ,  à  qui  en 
vtui-il .' 

On  dit ,  Que  veut  dire  cet  homme  ?  pour 
dire  ,  Que  prétend  cet  homme  ?  que  de- 
niande-t-il  ?  que  ptétend-t-il  me  faire 
entendre  ? 

On  dit  de  mime  Des  mots  &  des  cho- 
fe$  qu'on  n'entend  point.  Que  veut  dire  ce 
mot  y  que  veut  dire  ceprocéJe  ?  pour  dire  , 
Que  lignilie  ce  mot-là  ?  que  fignifîe  ce 
procédé  ?  Et,  Que  veut  dire  cette  claufe  ? 
gue  veulent  dire  ces  vers  ?  pour  dire  ,  ou 
qu'ils  n'ont  point  de  fens ,  ou  qu'on  ne 
comprend  pas  le  l'ens  qu'ils  ont.  On  dit 
quelquefois  ,  Que  veut  dire  cela  ?  pour 
marquer  Un  (impie  éionnement. 

Vouloir  ,  fignifie  quelquefois  fimple- 
mcni ,  Confentir.  Oui ,  je  le  veux  tien. 
St  vous  le  voule\  ,  il  U  voudra  aujjï. 

On  dit  dans  ledifcours  (in\,  Jtveux  bien 
que  cela  fait  ,  je  veux  que  cela  foit ,  pour 
dire  ,  Je  fuppofe  que  cela  foit ,  quoique 
je  n'en  convienne  pas  ;  ou  pour  dire  > 
Quand  cela  feroit  vrai . .  . 

Vouloir,  Ggni6e  aulTi  ,  Être  d'une  na- 
ture à  demander  ,  à  exiger.  Les  Nègres, 
Us  Galériens  veulent  être  eraitèi  durement. 
Celte  affaire  veut  ètte  Cunduiie  avec  ména- 
gement. Ce  tableau  veut  bre  vu  dans  fon 
jour. 

En  parlant  Des  chofes  inanimées.  Vou- 
loir,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de 
Pouvoir.  Celte  machine  ne  veut  pas  aller. 
Ct  jet  d'eau  ne  veut  paj  jouer.  Ct  bon  ne 
veut  pas  brOler- 

VotJLU,  UE.  ptrticipe.  U  eft  depeud'u- 
faee. 

n  l'emploie  comme  adje^tf  dans  ces 
phrafes.  h-Ue  e/l  bien  voulue  dans  cette 
maîfon.  Il  ejî  mal  yoult.  par  tout. 

VOULOIR,  f.  m.  Aile  de  la  volonté,  lieu 
a  le  pouvoir  &  te  vouloir.  Je  n'ai  point 
éCautre  vouloir  que  le  vitre.  L'Apôtre  dit  , 
que  C'ejl  Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir 
Cr  le  faire. 

U  (îgnifie  auflî ,  Intention  ,  delTein.  // 
A  lémui^ié  /on  malin  vouloir.  Il  y  a  long- 
temps  qu'il  a  un  malin  vouloir  contre  mo:. 
Dans  cette  dernière  acception  ,  il  n'cft 
guère  d'ufaije  qu'en  ces  fortes  de  phrafes 
du  ftylefjmilier. 

VOUSSOIRS  ,  ou  VOUS^E*UX.  f.  w. 
pi.  Termes  d'Architefture.  Us  fe  (irTent 
Des  pierres  taillées  de  manière  à  former 
une  voiite  par  leur  réunion  ,  &  dont  tes 
cAtés ,  s'ils  éioient  prolongés  ,  abouti- 
roient  à  un  centre  commun. 

VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'ArchlteSure. 
Courbure  ,  élévation  d'une  voûrc  ,  ce 
qui  en  forme  le  cintre.  On  le  dit  aulTi 
Des  portes  &  des  fenêtres  en  arc. 

V  O  C  T  E.  f.  f.  Ouvrage  de  maçonrerie 
fait  en  arc  ,  Se  dont  les  pièces  fe  fouiien- 
nent  les  unes  les  autres.  K>i/ire  en  plein 
cintre,  Voûte  en  anft  de  panier ,  en  demi 
tfobt.  Le  cintre  de  la  voûte.  Une  voiite  bien 
hardie.  Clef  de  la  voûie  ,  C'cft  la  plene 
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On  dit  figurément  Se  poétiquement  i 
La  toute  du  Ciel  ,  la  voûte  des  Cieux  ,  & 
la  voûte  aiitrèe  ,  la  vnt're  ètoile'e ,  la  voûte 
cilefle  ,  poui  dire,  Le  Ciel. 

On  appelle  Voûte  du  f:i  d'un  cheval ,  La 
partie  intérieure  de  l'arc  de  ce  rnjme  fer, 
laquelle  eft  opj)  '!'é<:  à  la  pince. 
VOCTER.  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  b\('unent ,  ou  d'une 
pièce  dans  un  bâtiment.  Voûter  une  Ègli- 
Je  ,  une  faite  ,  une  cave.  El  cette  maijon- 
là  ,  toutes  tes  oj^ces  font  voûtées. 

En  parlant  Des  perfor.nes  dont  la  taille 
commence  à  fe  courber ,  on  dit ,  (\u'EJtes 
fe  voûtent.  Les  perfonnes  de  grande  taille 
fe  voûtent  plus  promptement  que  les  autres, 
Il  commence  fort  à  fe  voûter. 
Voûri  ,  ÉE.  participe.  Vnt  É.glife  routée. 
Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté. 
V  O  Y 
VOYAGE,  f.  m.  Le  chemin  qu'on  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui 
eft  éloigné.  Grand  voyage.  Lon^  voyage. 
Faire  voyage.  Faire  un  voyage  en  Italie  , 
en  Perfe  ,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage  , 
d'un  voyage.  Etre  en  voyage.  Ave^-vous 
achevé  vos  voyages  ?  Cefl  un  beau  voyage. 
Les  fatigues  des  voyages.  Comment  vous 
portez-vous  de  vos  voyages  ?  l'oyage  au 
Levant.  Voyage  à  Jérufclem,  Voy,iges 
d'Outremer  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  Les 
voyages  que  les  Chrétiens  entreprc- 
noient  autrefois  pour  faire  la  guerre  aux 
Infidelles.  Voyage  par  mer.  f  oyage  par 
terre.  Faire  voyage  en  carroffe.  Faire  voya- 
ge à  cheval.  Faire  voyage  en  pojle.  Adieu  , 
je  vous  fouhaite  bon  voyage  ^  un  bon  voya- 
ge. Adieu  ,   bon  voyage. 

On  appelle  Les  grands  voy.iges  fur 
mer ,  Des  voyages  de  long  cours  ;  &  Re- 
tauon  d'un  voyage  ,  ou  lïmplemeni  Voya- 
ge ,  La  relation  des  événemens  d'un 
voyage  ,  &  de  ce  qu'on  »  vu  ,  découvert, 
ou  appris  en  voyageant,  fai  lu  un  voya- 
ge d'Egypte,  Recueil  de  voyages. 
Voyage  ,  fe  dit  aulVi  De  toute  nllée  & 
venue  d'un  lieu  à  un  autre,  fai  fait  deux 
voyages  à  Verj'ailles.  J'ai  fait  vint;!  voya- 
ges che\lui  fans  le  trouver.  Il  m'aj'aitjaire 
vin^t  voyages  inutilement. 

U  fe  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue 

?[ue  quelqu'un  fait  pour  notre  fervice  , 
oit  pour  porter  quelque  cbofe ,  foit  pour 
faire  quelque  melTage,  Ce  eroeheteur ,  ce 
char  relier  a  fait  tant  de  voyages  pour  moi. 
Il  faut  payer  fes  voyages. 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans 
un  lieu  oU  l'on  ne  fait  point  fa  demeure 
ordinaire.  Le  voyage  de  la  Cour  à  Fontai- 
nebleau fera  de  trente  jours.  Il  tft  du  voya- 
ge de  Atarli. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  voyige,  aller 
en  pays  éloigné.  //  a  bien  voyagé ,  il  a 
bien  vu  du  pays.  Voyager  par  tout:  l'Euro- 
pe. Voyager  en  Italie  ,  en  Grice  ,  en  A  fie , 
Cre.  Les  Etrangers  qui  viennent  vo^'JPer  en 
France,  lia  pajfêfa  \ie  i  voyager.  On  ap- 
prend bien  des  chofes  en  voyageant.  Voya- 
ger par  terre  ,  par  mer.  Voyager  i  fcn  aife. 
Voyager  en  po/le.  Voyager  à  cheval. 
VOYAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
quieftaftuellemcnt  en  voyage,  ratiendi 
des  nouvelles  de  nos  voyageurs,  Cttti  hô- 
tellerie efljort  commode  pour  les  voya- 
geurs. Il  efl  rare  de  voir  dta  femmes  voya- 
gtlifu. 
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On  appelle  aufli  Voyageun  ,  Cent  qnî 
ont  fait  de  grands  voyages,  Cejl  unframi 
voyageur.  Les  voyageurs  font  fujeta  i 
mentir. 

VOYANT  ,  ANTE.  idj.  11  ne  f*  dit  qut 
Des  couleurs  qui  font  extrêmement  ée' 
tantes.  Voilà  ni»  couleur  trls-voyfat. 
Cette  étoffe  efl  trop  voyante  pour  une  per^ 
fonne  de  votre  âge.  Cela  efl  trop  voyati 
pour  lui.  Il  eft  fimilier, 

VOYANT  ,  ANTE.  adi.  Qui  voit.  Dam 
la  Communauté  des  Quinze-vin^,  on 
appelle  Frires  voyants  ,  Ceux  de  cetîe 
Communauté  qui  voient  clair  ,  &  qui 
font  mariés  à  une  femme  aveugle  i  & 
Saurs  voyante! ,  Les  femmes  qui  voient 
clair ,  &  qui  font  mariées  i  des  aveu- 
gles. 

Votant,  eft  auffi  fubftantif  mîfculiii , 
en  termes  de  l'Écriture  ,  pour  tî^nifter 
Celui  qui  voit.  11  a  le  même  feiu  que 
Prophète  ,  &  c'eft  dans  cette  acceptioa 
que  Samuel  ed  appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  f.  f.  Terme  de  Gtammaitt. 
Lettre  qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même, 
&  fans  être  jointe  à  une  autre.  Les  cinq 
royeltes  de  noire  alphabet  font  a ,  e  .  i ,  a, 
u.  La  dipStongue  fe  forme  de  Jt  ,  • 
jointes  enfemble.  Les  bons  t.-- 
tent la rencontretrap fréquente  dt,  -i^jt:.:^- 

VOYER.  f.  m.  Officier  prépofe'  pjur 
avoir  foin  de  iàire  raeeomitiodeT  les  che- 
mins i  la  campagne ,  &  faite  gardet  Ict 
afTignemens  dans  les  villes.  Les  Vojen 
d^un  tel  lieu  ,  d'une  telle  ville.  On  ntfm- 
roit  bâtir  fur  la  rue  ,  fans  l.a  p<rr^iffwe  ia 
Voyer.  La  Charge  det'ané  Voyer  Sa  Frt/t- 
ee  a  été  fupprimée  ,  4-  tes  f^taSuiv  en  mj 
été  attribuées  aux  Tréforiers  de  FréJtce* 
V  R  A 

VRAI ,  AIE.  adj.  Véritable  .  qui  efteo»- 
forme  il  U  vérité.    Ceiee  pmpofiiian  e4 
vraie  ,  fera  toujours    vraie.    Le   brv  t  .  ■< 
court  eji-il  vru .'  Cela  n'tfl  paj  . 
nous  des  chofu  vraies  ,  fi  ro«r  v  t- 
vous  croie.  Cette  nouvelle  n'eflpoj  »  •-.. 
On  dit  ,  qu'£//i  homme  ejl  vrai ,  p>^t 
dire  ,  qit'Itparle  &  qu'il  agit  tunitça^ 
fement. 

On  dit,  pour  affirmer  T--' —  -■....•. 
Aiffi  vrai  qu'il  ejl  jour,  l 
mourir.  Auffi  vrai  que  nou  : 

Vrai  ,  lignitie  auAî,  Qui 
être  ,  qui  a  toutes  les  q^ 
\ei  â  fa  nature  j  &  en  l  .^t 

le  plus  fouvent  avant  .'^  £t 

vrai  Dieu.   Vrai  marbre.    ï  f^«  i^untaf- 
Vrai  ami.    Vrai   Pocee.    VrM  Capil^at. 
VraiPhtlofophe.Vr:!     <^  :      - 
D.ins  les  chofes  :  «n 

3uelquefoisavart    !..  '.  m 

it ,    La  vraie  caufe  ,    /<  >  :  vrm 

motif,  pour  dire  Cmplo  ]"*» 

&  quelquefois,  1. 1  ;   c*aiCri 

l'unique,  ou  le  pri:     ,  !,  Se. 

On  dit,    Voilà  U   i •-•..•  .-u- 

Heauic'e/l  une  vraie cki-.  ^f%- 

me-là  ;  voilà  de*  ruba»i    i  .  ><- 

leur  qu'il  fallait  i  /en    i  - 
dire,  La  place,  U  chu^..  ,   ..... 
convenable. 

On  dit  par  exa»éraiian  .   ou'.''    •  "« 
«/î  un  vrai  cheval ,  kn  »  •  ■  >Mi 

lion,  pour  dire  ,  que  C«'  . -iM 

partie  des  qaaUtés  du  cllct*! .  du  It9(«« 
du  lian. 
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V  R  A 

VftJii .  eft  oneliiuefoii  fubftantif,  &  fl- 
jnifie  Vérité.  Cet  hommt  ne  dit  pas  lou- 
jenri  vrai.  Il  n'y  a  pat  un  mot  Je  vrai.  Voi- 
Jà  le  vrai.  Difcerner  le*rai  d'avec  le  faux. 
Ayouii  le  Mai.  Vins  le  vrai.  A  voiu  dire 
te  vrai.  A  dire  vrai.  Parler  vrai. 

Au  VRAI,  advetbiil.  Selon  le  vrai ,  con- 
formément à  la  vérité.  Conle[-noutla  eho- 
fe  au  vrai.  Vailà  au  vrai  comme  la  c'xoft 
'  l't/l  pjffte.  Un  ilat  au  vrai. 

VRAlMENT.adv.  Véiitablement,  effec- 
tivement. Il  ejl  vraiment fafe.  Il  efivrai- 
ment  Orateur. 

On  l'en  fert  quelquefois  pour  affirmer 
plu»  fortement ,  Oui  vraiment  ;  &  quel- 
quefois aullî  on  s'en  fert  ironiquemenl. 
Ah  !  vraimtnt  oui.  Vraiment  je  vous  en 
croirai.  Vraiment  vous  êtes  un  /oli  tarfon, 

VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pa- 
roil  vrai ,  qui  a  l'apparence  de  la  véri- 
té. La  choj'c  eft  ajle^  vraifemhlahle.  Cela 
n't/l  pas  vraifemblttble.  Ce  que  vous  nous 
dites peutèire  vrai ,  mais  il  n'eftpas  vraifem- 
hlahle. Opinion  vraifemhlahle. 

Il  eft  aulTi  quelquefois  fubAantif.  Pri- 
fèrer  le  vraîftmUahle  au  vrai.  Garder  le 
vraifemhlahle.  Il  faut  garder  le  vraifimbla- 
hle  dans  les  Poèmes  ,    dans  Us  Romans. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Appa- 
remment ,  félon  la  vraifemblance.  Vrai- 
femhlahlement  il  arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  f.  (.  Apparence  de 
vérité.  Il  n'y  a  pas  de  vraifemhlanct  à  ce 
^ue  vous  dites.  Cela  choque  la  vraifemhîart' 
<e.  Sans  vraifemblance.  Hors  de  la  vraifem- 
hlince.  Contre  la  vraifemblance.  Carder  , 
obferver  la  vrafcnblanee.  Cela  n'ejf  pat 
Jaitslatraifemhiance.  Cela  pii\e  contre  la 
vraifemblance, 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  8c  venir  fans  objet. 
Cet  enfant  ne  fan  que  vrtder. 

V  R  I 

VRILLE,  f.  f.  Outil  de  fer  propre  à  per- 
cer, &  affez   fcmbUble  à  un  foret. 

On  appelle  aufli  Vrilles ,  Certains  liens 
•vec  lelquelt  la  vigne  s'attache  aux  corps 
dont  elle  eft  voifine. 
VUE 
VUE.  f.  f.  La  faculté  par  laqnelle  on 
voit ,  celui  des  cinq  fens  par  lequel  on 
aperçoit  les  objets.  Avoir  ta  vue  bonne  , 
pe'f.inte  ,  fubtile.  La  vue  foihU  ,  mauvai- 
fe.  La  vue  l'indti.  La  vue  courte.  La  vue 
baffe.  La  vue  trouble.  La  vue  ifarèe.  Cela 
gâte  ,  choque  ,  blejjl  ,  éblouit ,  réjouir  la 
vue  ,  eft  nuifible  à  la  vue.  Il  n'a  prefjue 
plus  de  vue.  Il  a  perdu  la  vue, 

Il  fe  prend  aulTi  pour  L'organe  mf  me 
de  la  vue  ,  pour  le>  yeux  ,  pour  les  re- 
gards. Jeter  la  vue  liiteffus.  Tournci  ta 
rue  di  ce  cuii-li.  Baiffcr  la  vue. 

On  dit  ,  nue  Le  Soleil  donne  dans  ta 
rut ,  pour  dire  .  que  Les  rayons  du  So- 
leil donnent  droit  dans  les  yeux.  Le  So- 
leil me  donne  dans  ta  vue  ,  6*  m^èbtouir. 

On  dit  tigutcment ,  Donner  dans  ta  vue, 
pour  dire  ,  Frapper  ,  futprendre  par  ui 
cclat  agréable.  Terre  éioffe  donne  dans  la 
true  plus  que  Vautre.  Cette  fille  lui  a  donné 
Jaai  la  vue.  On  dit  de  même  fieurémeni 
d'Une  thofe  qui  excite  le  déur ,  l'am- 
tiitiori ,  qu'Elu  donne  dans  la  rue.  Cette 
t^a'ge  Int  a  donné  dans  ta  vue. 

On  dit  ,  Tant  que  la  vue  fe  peut  étendre, 

fom  dire  .  Jufqu'otk  les  yeux  peaveni 
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tpercevoîr.  Et  dans  le  mime  en»  on 
dit,  Jufqu'où  la  vue  peut  porter.  Ma  vue 
ne  porte  pas  jufqiies-là. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mimt  fens , 
A  perte  de  vue.  Celte  allée  efl  à  perte  de 
vue.  Et  on  dit  figurément ,  Faire  des  dif- 
cours  à  perte  de  vue,  pour  dire  ,  Faire  des 
difcouts  très-longs  ,  fort  éloignés  du  fu- 
jet,  8c  qui  ne  concluent  rien.  On'dit  de 
même  ,   Des  complimens    à  perte  de  vue. 

On  dit ,  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  pour 
dire  ,  CelTer  de  la  voir.  Le  vaiffeau  s'é- 
loigna en  peu  de  temps  ,  &  nous  te  perdî- 
mes de  vue.  L'oifeau  prit  teffor  ,  &  on  te 
perdit  bientôt  de  vue.  Et  on  dit ,  qu'On  a 
perdu  un  homme  de  vue  ,  pour  dire  ,  qu'On 
a  celTé  de  le  voir.  On  dit  auffi  d'Une 
affaire  ,  qu'On  fa  perdue  de  vue ,  pour 
dire,  qu'on  ne  fait  ce  qu'elle  efl  devenue. 

On  dit  figurément ,  qu't/<ie  mire  ne 
perd  point  fa  fille  de  vue ,  pour  dire  , 
qu'EUe  l'obfcrve  foijncufement.  Et  on 
diid'Unhomme  qui  fe  jette  dans  des  dif- 
cours  trop  élevés  ,  qu'O/i  ne  p:ut  lefui- 
vre  ,  &  qu'on  le  perd  de  vue. 

On  dit ,  Garder  un  prifonnier  à  vue  f 
pour  dire ,  Le  garder  de  telle  forte  , 
qu'on  le  voie  toujours.  Et  on  dit  à  peu 
près  dans  le  mime  fens  ,  Chafftr  un  cerf 
à  vue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à  vue. 

On  dit ,  A  vue  d'ail ,  pour  dire  ,  Au- 
tant qu'on  en  peut  juger  parla  vue  feule. 
On  dit  encore,  A  tue  d'ail,  pour  dire, 
Vifiblement.  Et  cela  fe  dit  par  exagéra- 
tion ,  en  parlant  Des  chofet  dans  lef- 
quelles  il  arrive  quelque  clianjjement 
qui  eft  véritablement  imp^rceotiblc  aux 
yeux  dans  le  temps  qu'il  fe  fait  ,  mai» 
qui  ne  laiffe  pns  de  panirre  noiatlc  au 
bout  de  quelque  templ.  Cit  enfant  croit 
à  vue  d'aiL  Cette  femme  embellit  à  vue 
d'ail.  Ce  malade  dépérit  à  vue  d'ail. 

On  dit  ligutément.  Avoir  vue  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Avoir  droit  dlnfpec- 
tion  fur  quelqu'un ,  pour  l'obferver  , 
pour  le  diriger ,  pour  le  conduire  :  8t , 
Avoir  la  vue  fur  quelqu'un ,  pour  dire. 
Veiller   aftue'.lcment   fur   fa    conduite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue  ,  Une 
lunette  d'approche  qui  fert  à  voir  dif- 
tinélement  les  objets  éloignés.  //  a  une 
lunel'e  de  longue  vue  ,  avec  laquelU  il  aper- 
çoit les  fatelliles  de  Jupiter. 
Vu  ï ,  ft  prend  auili  pour  L'infpeftion  des 
chofet  qu'on  voit  :  8t  dans  ce  fens  on 
dit ,  Voyei-ces  étoffes  ,  ta  vue  nt  vous  en 
coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque  .  qu'Cn* 
lettre  eft  payable  à  vue  ,  p.iur  dire  ,  que 
Le  Payeur  la  doit  payer  fur  le  champ  , 
lotfqn'on  la  lui  ptéfentc  :  8i  on  dit ,  À 
tant  de  jour  de  vue  ,  pour  dite  ,  À  tant 
de  jours  après  qu'on  l'aura  fait  voit  ice- 
Itti  qui  ta  doit  paver. 

Otjdif,  Juter  d'une  chofe  i  ta  première 
vue  ,  pour  dire  ,  La  première  fois  qu'on 
Il  voit  ,  à  ta  première  ir.fpcclion  :  6c  , 
Marcher  à  vue  de  pays,  J'e  conduire  i  vue 
de  pays  ,  pour  dire  ,  Sam  fivoir  préci- 
fément  la  route  du  lieu  oOi  l'on  va  : 
6c  figurément  ,  Juter  à  vue  ée  pays , 
pour  dire  ,  Juger  des  chofes  en  gros  8c 
fans  entier  dans  le  détail ,  luget  fur  les 
premières  connoiffances,  «  avant  que 
d'avoir  approfondi. 

On  dit  auffi ,  Ètrt  tri  rut ,  hrt  irpo- 
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fi  a  la  vue  ,  pour  dire  ,  Être  en  un  lieu 
d'eu  l'on  peut  être  vu  :  8c  dans  le  mémo 
fens  à  peu  près ,  Mettre  une  chofe  en  vue. 
Faire  une  ci^ofe  à  ta  vue  de  tout  le  monde. 
Let  deux  armées  étaient  en  vue.  Il  camps 
il  ta  vue  de  l'ennemi.  Sous  étions  alors 
à  vue  du  Cap  de  Bonne  Efpéraace.  Noua 
mouillâmes  à  vue  de  terre. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchande 
fans  l'avoir  vue ,  qu'Os  en  donnera  lanità 
vue  deffus ,  pour  dire,  A  condition  qu'oa 
verra  auparavant  comment  et  e  eft. 
Vue  ,  iîgnilie  auffi ,  La  manière  dont  on 
regarde  un  objet,  t/ne  vue  décote,  Une 
vue  de  haut  en  bat.  Vue  de  bas  en  haut.  Et 
dans  ce  fens  on  dit ,  Un  plan  à  vue  d'aï- 
feaa ,  pour  dire  ,  Le  plan  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  jardin  .  d'un  lieu,  vu  de 
haut  en  bas. 
Vue  ,  lignifie  aufli,  Toute  l'étendue  de 
ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  eft. 
Cette  maifon  a  une  belle  vue ,  n'a  point  dt 
vue.  La  vue  de  ce  c'.âteau  eft  fort  diverfî* 
fie,    Ceete  terrafft  n'a  qu'une  vue    bornée- 


Son  appartement  a   vue  fur  la  rue  ,  J'ur  Im 

ce.  Vue  rai  ai 
pée  de  vue. 


rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue  rafaïue.  Echûp- 


On  appelle  Point  de  vue  ,  L'étendue 
d'un  lieu  qui  borne  ta  vue  ,  8c  oit  la  vue 
peut  fe  porter.  Cette  maifon  a  de  heauM 
points  de  vue.  On  appelle  aufli  Point  dt 
vue ,  L'endroit  précis  A'oii  il  faut  voir 
les  objets  pour  tes  bien  voir.  Ce  tableau 
n'ift  pai  dans  fon  point  de  vue.  Et  on  dit 
figurcmenc  d'un  homme  qui  afpire  â  quel- 
que chofe  qu'il  efpère  d'obtenir ,  de  pof> 
féder  ,  que  C'ejl  là  fon  point  de  vue. 
Vue,  lignifie  aulK ,  Va  tableau,  une 
eftampe  qui  tepréfente  un  lieu  ,  un  pa- 
lais, une  ville,  8cc.  regardés  de  loin. 
Vue  de  Rome.  Vue  de  Paris.  Il  a  achett 
un  recueil  des  vues  du  Château  de  Verfail- 
les  ,   de  Fontainebleau, 

Il  (ignihe  aufli ,  Fenêtre  ,  ouverture 
d'une  maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les 
lieux  voilins.  Faire  boucher ,  faire  con- 
damner des  vues.  Pourquoi  avez-vous  ou- 
vert une  vue  fur  mon  jardin  '  Ordiruirt- 
ment  on  n'a  point  droit  de  vue  fir  fan  voi* 
fin.  Réduire  les  mrr  d'u.te  ma:fon  aux  lu 
Cr  coutumes  de  Paris.  Vue  de  fervitudt ,  it 
foujfianee. 

Vue,  lignifie  figtirément ,  Le  dcffein 
I  qu'on  a,  le  but ,  la  fin  que  l'on  fo  pro- 
pofe  dans  une  affaiie,  Cefl  un  homme  qui 
a  de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en 
cela  nue  celle  de  faire  fon  devoir.  Cet  hom- 
me-là a  dts  -vues  eaeWei.  Pourquoi  a-t-it 
fait  cela  ,  quelle  eft  fa  vue  '  //  a  fait  cette 
dénurihe  en  vue  de  telle  c\ofe.  Ceftirt  rue 
des  ferrites  qu'il  t  rendus  ,  Cr  de  cettt 
qu'il  peui  rendre,  qu'on  lui  a  fait  eetli 
g:âct.  Agir  en  vue  ,  dans  ta  vue  de  la  rt- 
con'infe.  Faire  toutes  chofes  dans  ta  me 
de  Dieu  ,  dans  ta  vue  de  fisn  fatut.  Entrer 
dans  les  vues  dt  quelqu'un. 

On  dit.  Avoir  une  chofi  en  rut,  pour 
dire  ,  Se  la  propofer  pour  objet.  //  n't 
au:  fun  intéiit  en  vue.  On  dit  aaffi ,  // 
borne  fes  vues  i  telle  ch,tfe  ,  pour  dire  » 
Il  n'a  pour  objet  que  telle  chofe. 

On  dit.  Avoir  des  rues  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  dcffein  de  lui  procurer 
qur^ue  avantage  ;  8c  Avoir  dci  \i,ei  fur 
que'tuun  ,  pour  dite.  Avoir  dc'rnn  de 
l'cai;>loy«t  a  quelque  chofe.  Ou  djt  autl^ 
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Afoir  dts  vutsfuT  euclque  cho/t  %  pour  di- 
re .  Former  le  delTein ,  fe  propofer  de 
l'obtenir. 

Vue,  fe  dit  aufli  généralement  De  l'ac- 
tion par  laquelle  l'efprit  connolt.  Ctftun 
iomme  iTunc  granit  finiiration ,  ritn  /)'<- 
ehappe  à  fa  vat.  Il  poitt  fi  rue  titn  loin 
Jans  revenir.  Granëtt  vuu.  Viiet  torniet. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  feni , 
^ue  ritn  riefi  eec!  i à  la  fut  de  Dieu. 
V   U  L 

VULGAIRE.  adje«.  de  t.  g.  Qui  eft  com- 
mun ,  qui  etl  reçu  communément.  Mo- 
tion vulgaire.  Croyance  vulgaire. 

On  appelle  auffi  Vulgaire  ,  Ce  qui  n'a 
lieu  ,  ce  qui  n'cd  reçu  que  parmi  le  peu- 
ple. Opinion  vulgaire.  Exprejffton  vulgaire. 
On  appelle  Langues  vulgaires  ^  par  op- 
po(ïtian  à  Langues  favanies  ,  Les  diffé- 
rentes Langues  que  les  peuples  parlent 
aujourd'hui.  Les  traducUons  de  la  Bible 
en  langues  vulgaires.  Dans  le  Grec  vul- 
gaire, on  reconnaît  l'ancien  Grec,  qu'on 
appelle  Grec  littiral. 

Vulgaire,  lignifie  aufli  quelquefois. 
Trivial.  Ainfi  on  appelle  Per.fèes  vulgai- 
res ,  ftntimens  vulgaires  ,  Des  pcnlécs 
triviales  ,  des  fentimens  tels  que  le  com- 
mun du  peuple  a  accoutumé  d'en  avoir. 
On  apptilc  par  méprit ,  Homme  vulgai- 
re ,  ame  vulgaire ,  efpiu  vulgaire  ,  U  n 
homme  qui  ne  fe  diftingue  en  rien  du 
commun. 

Vulgaire,  eft  aum  fubflamif,  &  figni- 
fie  ,  Le  peuple,  ou  ceux  de  quelque 
état  qu'ils  foient ,  qui  n'ont  pas  plus  de 
lumicres  que  le  peuple.  Il  fuu  in  cela 
l'opinion  du  vulgaire.  Cvmhaltre  tes  erreurs 
du  vulgaire.  Lts  habiles  gens  ne penfent  pas 
ordinairement  comme  le  vulgaire. 
,  VULGAlREMENT.adveibe.  Communé- 
ment, Vulgairement  parlant.  On  du  ral- 
rairtmeni  ijue  .  . .  . 

VULGATE.  fubft.  f.  Verfion  latine  de 
rtîciiture  Sainte,  qui  eft  en  ufaee  dans 
l'Eglife  Catholique.  Ce  pajfage  efi  traduit 
félon  la  Vulgate.  La  Vulgaie  a  iii  dêela- 
rie  authenticue  par  le  Concile  de  Trente. 


VULNÉ RAULF..  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  blcrte.  Invu: 
que  VulnCralle. 


t.  f.  Qui  I 
A  plus  en  u 


fage 


VULNÉRAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  méJicamens  qui  font  propres  à  gué- 
rir les  plaies.  Le  millepertuis  efl  une  dei 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prift 
fort  les  herbes  vulnéraires  des  montagnes 
de  Sui£e  ■  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  £aii  vu/n^mirr ,  Celle  qu'on 
tiic  Aci  herbes  vulnéraires. 
Il  eft  aulfi  fubftaniit".  Il  f<  fertde  vulné- 
raires.   On  lui  a    donné  dei    vulnéraires, 
Onfe  fert  utilement  des  vulnéraires  pour 

ics  maux  d'ejlomac  ,  pour  les  coups  de  té' 
le,   Cre. 

V  u  L  K  i  R  A  I  R  E  ,  fe  dit  en  particulier 
d'Une  plante  qui  cft  recommandée  pour 
les  pliiet  &  les  blcfTures  récentes. 

VULVE,  i.  (.  Terme  d'AnaionUe.  L'ori- 
fice du  vagin. 

W  1  G 

▼ICH.  f.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en 
Angleterre.  Les  Vii^hs  étoient  originai- 
lemeiit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Le 
yuù  de  l'uppofuioa.  Lu  IVighs  faut  op- 
fo/éstMg  tofii. 


XSubftanlif  mafculin.  Lettre  confon- 
ne  ,  qui  eft  la  vingt-troiliéme  lettre 
de  l'Alphabet  François.  Suivant  l'ancien- 
ne appellation,  on  la  nommoit  ics  ,  6t 
fuivanc  la  nouvelle  on  l'appelle»,  com- 
me dans  la  dernière  fyllabe  des  mots 
Axe  ,  fixe ,  lux», 

ATtantâta  le  (on  de  C  5  joints  enfem- 
ble,  -comme  dans  Xantippe  ,  Xercts  , 
extrême  i  tantôt  de  GZ  aulfi  joint  er- 
femble  ,  comme  dans  Exercice  ,  Xavier  ; 
tantôt  d'un  C  dur ,  comme  dans  t.xap- 
ler;  tantôt  enfin  il  fe  prononce  comme 
S .  comme  dans  Auxerre  ,  Bruxelles,  &c. 
A  la  fin  du  mot ,  il  a  le  Ion  tantôt  de 
C 5  joints  enfemble  ,  comme  dans  ceux- 
ci  ,  qui  ont  païïc  de  la  Langue  Grecque 
dans  la  nôtre,  Siyx ,  Sphinx,  Linx  , 
&c.  &  dans  ce  mot  pris  du  Latin  ,  Pré- 
px  ;  tantôt  il  fe  prononce  comme  S  à 
la  fin  d'un  mot ,  c'eft-à-dice ,  que  devant 
une  voyelle,  il  a  le  fon  adouci  du  Z  , 
comme,  Baux  i  longues  années  ;  &  que 
devant  une  conlbnne  ,  ou  à  la  An  d'un 
fcns  ,  il  ne  fert  qu'à  rendre  plus  longue 
la  dernière  fyllabe  du  mot,  comme, 
Prix  ,  crucijix  ,  paix  ,  choix  ,  animaux  , 
généreux. 

En  certains  mots,  tels  que  Dix  &Jîx  , 
il  ne  fe  prononce  point  devant  une  con- 
fonne  ;  il  a  le  fon  du  Z  devant  une 
voyelle;  &  quand  il  eft  final,  ou  qu'il 
eft  fuivi  d'uQ  repos,  U  fe  prononce  for- 
tement comme  S. 

X  A  N 

XANTHIU.M.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  étangs  &  les  marais  defTéchés.  Elle 
eft  apéritive  &  propre  à  faite  fortir  le 
fable  &  les  graviers.  On  applique  avec 
fuccès  fes  feuilles  pilèes  fur  les  tumeurs 
fctofuleufes. 

X  E  N 

XËN£LASIE.  f.  t.  Interdijlion  faite  aux 

étrangers  du  féjour  d'une  Ville.  C'étoit 

une  des  Lois  de  Lycurgue.  La  Xénélajie 

était  particulière  aux  Lacédémoniens, 

X  E  R 

XEROPHAGIE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  à  l'abftinence 
des  premiers  Chrétiens  ,  qui  pendant  le 
Carcme  ne  mangeoieni  que  du  pain  fit 
des  fruits  fecs. 

XEROPHTALMIE.  f.  f.   Ophtalmie  sè- 
che ,  qui  coniïfte  dans  une  cuilTon  ,  une 
démangeaifon  &  rougeur  dans  les  yeux, 
fans  enflure  ni  écoulement  de  larmes. 
X  I  P 

XIPHIAS.  f.  m.  Conftellation  de  l'Hémif- 
phete  auftral ,  qui  n'eft  point  viftble 
dans  nos  climats, 

XIPHOÏDE.  adj.  Terme  d'Aoatomie. 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafc,  Carti- 
lage xiphoide.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
Le  cartilage  qui  eft  lu  bas  du  ftcrnum  , 
&  qu'on  appelle  vulgaiiemeni  La  four- 
chette. 

X  Y  L 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

XYLOSTÉUM.  f.  m.  Aibrifl^cau  qui  croit 
fur  les  Pyrénées  &  autres  montagnes 
couvertes  de  bois.  Ses  baies  font  éméti- 
tiqucs. 

Y 

YSubftantif  mafculin.  On   l'appelle  / 
Grec.  C'eft  la  vingt-quatrième  lettre 
de  l'Âlphabci  Frinçoia,  untùt  caïaâére 
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firople ,  tantftt  caïaAère   double. 

CaraÂère  fimple  ,  il  n'a  pas  d'autre  «•• 
leur  que  celte  de  1'/ voyelle,  &  il  n'eft 
plus    admis    dam   notre  oithographe , 

uaiit  aux  mots  purement  François  ,  que 

ans  le  tres-pctil  nombre  de  ceux  qui 
vont  être  rapportés  ci-delTuus  j  mail 
nous  continuons  à  l'employer ,  poot 
marquer  l'origine  de  plufieuis  m:is  dé- 
rivés du  Crée,  Hymen  ,  Hymne,  isjiKt' 
lagie  ,  /'■•jyrjje  ,  hypuciif.e  ,  i'C,  On  U 
conl'erve  aiiili  dans  les  noms  pro;  res  ,  £c 
dans  quel.]ues  mors  empruntés  des  Lan- 
gues étr'angiics  ,  Vork  ,  fach  ,  i'ncc,  tre, 

Caraâcre  duuble  ,  ce  font  deux  /  «c* 
couplés  ,  dont  le  premier  finit  une  fyl- 
labe, &  le  fécond  en  commence  une  au- 
tre ,  comme  dans  Citoyen  ,  employer , 
royal ,  appuyer  ,  pays  ,  &e.  qui  fe  pro- 
noncent comme  s'il  y  a  voit  Cuoi-iea, 
emploi-ier  ,  rot-nl  ,  appue-ier  ,  pat  -  tt, 
C'eft  mal-à-propos  que  quelque»  Au- 
teurs ou  Imprimeurs  écrivent  Citoitt . 
moiin,  £rc.  avec  un  i  tréma, 
y.  adv.  relatif.  Il  tjgnifie  ,  En  cet  en- 
droit-là.  Voule\-vout  y  aller  ?  Retdt^ 
vous  y.  y  ejl-il .'  J'y  pajferai.  S'alita  fi 
là  ,  il  y  fait  chaud. 
V,  dans  cette  acception,  n'eft  qoel:]u«fnt 
qu'Ur.e  efpece  de  particule  expÙsiT*, 
cummedans  ces  phraiVs  ,  I! y  a  dts  te»; 
y  a-e-il  quelque  (hofe  pour  i  ove  fcr\ice  .' 

Il  lîgnihe  aufti,  A  cela,  à  cet  homme- 
la.  J'y  répondrai  dans  la  fuite,  ^«««i  à  la 
raifon  que  yous  m'allègue^  ,  je  m'y  rtadt, 
Oejl  un  honnête  homme  ,  fie^-vous-y. 

II  faut  obferver  que  quand  y  eft  a'is 
immédiatement  après  la  féconds  pcr- 
fonne  fingutière  de  l'in-pératif ,  le  mal 
finit  par  5,  comme,  Vai-y,  Dtnnet-j 
tes  fomt.  Cueillej-y  des  frais  s. 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  T»i 
voiles  &  à  rames.  Les  yackti  f^imt  fon  c* 
ufage  en  Angleterre  6r  en  UollAMie.  (  Ol 
prononce  laque.  ) 

Y  E  U 

YEUSE,  f.   f.  Sorte  de  cWne.  Vajt\ 

Chêne  virt. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Œil.  l'eyn  dit 

Y  P  R 
YPRÉAUX.  f.  m.  Efpèce  d'orme  à  larm 

feuilles,  qui  eft  venu  premicrcmeu 3et 
environs  de  U  Ville  d'Ypt«.   Vtu  a^t 
d'yprèaux.  Uiu  avenut  d'yprédux. 
Z 

ZSubftannf  mafcutîn.  Lettre  confoo- 
ne ,  la  y  ingt-cinquieme  8t  detai«r< 
de  l'Alphabet  François.  L'appcllatMa 
ancienne  la  nommoit  Zîde ,  oc  fuivHI 
la  nouvelle  ,  on  la  nomme  2e  .  coanM 
dans  la  dernièie  fyllabe  des  aou  O^tf 
doiiie. 

On  dit  d'Un  homme  tortu  &  covtM* 
fait ,  qu'//  eft  fait  tomme  mn  Z  ;  &  daH 
cette  phraf,; ,  on  confervc  U  pfooa»- 
ciaûon  ancienne. 

Z  A  C 
ZAGAIE.  r.  f.  Sotte  de  iav«lot  dontU* 
Mores  !e  fervent  en  caoïb^tMM  à  ck*« 
val.  Lancer  U  tatait. 

Haï 

ZAÏM.  f.  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  bén^ 
(ice  militaire  eft  un  peu  «u  dclfut  de  c*- 
lui  du  Timanot. 

ZAlN. «dj.  m.  U  fe  dit  d'oa cheral  ^dL^ 


I 


Z  A  I 

tout  noir ,    ou  tout  bai ,  fan*  ineune 
marque  de  blanc.  On  du  f  u<  lu  chevaux 
\ainsfont  tous  tons  ou  tout  mauvais.  Il  efl 
tare  de  trouver  un  cheval  \ain. 
Z  A  N 

ZANI.  f.  m.  Pcrfonnagc  bouffon  dans  les 
Cumédies  en  Italie. 

Z  E  B 

ZÈBRE,  f.  m.  Animal  quadrupède  du  Cap 
'de  Bonne  Efpérance.  U  eft  de  l.i  gran- 
deur d'un  petit  cheval ,  &  à  peu  prés  de 
la  forme  d'un  mulet.  Le  fond  de  fa  peau 
eft  blanc  ,  traverf(é  par  tout  de  bandes 
noires  prefque  fymètriques.  Il  y  a  tu  un 
titre  à  la  Ménagerie. 

ZE  D 

ZEDOAIRE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  ef- 
pèce  de  einecmbre. 

Z  E  L 

ZÉLATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle 
qui  agit  avec  zèle  pour  la  Patrie ,  pour 
U  Religion.  Grand  [ilateur  de  U  gloire  de 
Dieu,  de  la  Religion.  Zélateur  du  fulut 
des  âmes  ,  du  titn  putlie.  II  ne  fe  dit  point 
abfolument  &  fans  régime. 

ZËL£.  f.  m.  AffeAion  ardente  pour  quel- 
que chofe.  Il  fe  dit  principalement  à  l'é- 
gard Des  chofes  faintes  &  facrées.  Zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  Zèle  pour  la  Foi , 
pour  les  chofis  faintes.  Le  lile  dufalut  des 
âmes.  Le  \ele  de  la  Religion.  Le  \eU  des 
Autels.  Le  \tle  de  la  Maifon  de  Dieu. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Le  \ile 
de  la  Maifon  de  Dieu  U  dévore  ,  pour 
marquer  Un  zèle  extrême  pour  le  fetvice 
de  Dieu. 

On  appelle  Zèle  Indifcrtt,  lile  ineon- 
pdéré.  Un  zèle  qui  n'en  pas  réglé  par  It 
prudence  ;  &  Taux  lile ,  \iU  aveugle ,  Un 
zèle  mal  conduit ,  mal  entendu ,  ou  qui 
n'a  pas  pour  objet  la  véritable  Religion. 

Zele  ,  fe  dit  aum  De  ce  qui  regarde  cer- 
taines obligations  principales  de  la  vie 
civile.  Le  ule  de  la  Patrie.  Le  \èle  pour  la 
patrie.  Zèle  pour  le  tien  putUt.  At»k 
beaucoup  de  \ile  pour fon  Prince ,  •^iàtt» 
fervice  de  fon  Prince.  Témoigntt  dm  iqSI* 
pour  riionneur  de  fa  Compaâùt,  pourl* 
fervice ,  pour  les  intérêts  défis  émit, 

ZÉLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Ceft  un 
homme  de  titn  v  fort  içlé.  Un  Prédicateur 
fort  lélé.  Un  \élé  ferviteur  de  Dieu.  Il  efi 

i  Hé  pour  la  Foi,  pour  le  fervice  de  fon 
'rince ,  pour  lefalut  de  fa  Patrie.  Je  ne 
vis  jamais  d'homme  plus  jélc pour  fes  amis. 
Il    fc  prend  quelquefois   fubllantive- 
ment.  Cejt  un  télé.  CeJI  une  télée, 

ZEN 
ZENITH,  f.  m.  On  appelle  ainiï  Le  point 
vertical ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  eft 
élevé  perpendiculairement  {ur  chaque 
prjnt  du  globe  terreftre.  U  eft  oppofé  à 
Nadir.  Le  Zénith  &  le  Nadir. 

Z  E  F 
ZÉPHYR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Toute 
forte  de  vents  doux  &  agréables.  Les 
doux    \ipkyrs.   Un  agréatle    \éphyr.   Un 
\éfl.yr  lafiaithiffant. 
En  Poclie  ,  &  en  parlant  De  ce  vent 
comme  d'une  Divinité  de  la  Fable  ,  on 
«crit  &  on  prononce  Zéphirt  ;  &  alors 
on  le  met  tan^  :::ticl«. 
Z  E  R 
ZÉRO.  f.  m.  On  appelle  ain(î  en  Arith- 
mé(i']Ui  ,  Un  o  ,  qui  de  lui  •  mOme  ne 
fait  aucun  oonbte,  ouis  qui  étant  mis 


Z  ER 

après  let  antres  nombres ,  fert  i  les  mul- 
tiplier par  dix.  I  Sr  xérofont  dix.  z  &  téro 
font  vingt.  Trois  ^éro  après  an  quatre  fotu 
quatre  mille. 
On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  d'aucune 
confîdération ,  que  Cefi  un  ^éro  ,  an  vrai 
téro. 

Z  E  S 

Z  E  S  T.  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dant 
cette  phrsfe  proverbiale  &  familière , 
Entre  le  \ifi  $•  le  \ejl ,  qui  fe  dit  d'Une 
chofe  qui  n'eft  ni  bonne  ni  mauvaife. 

ZEST ,  eft  aufli  Une  efpèce  d'interjec- 
tion ,  dont  on  fe  fert  dans  le  langage 
familier,  quand  on  veut  rejeter  ce  qu'un 
homme  dit ,  qu'on  s'en  veut  moquer.  U 

Je  vante  de  faire  l:'le  chofe ,  \eft  ! 

Zeste,  f.  m.  Ce  qui  oft  au  dedans  de  la 
noix  ,  &  qui  la  fépars  en  quatre.  Le  ^cfie 
d'une  noix. 

Zeste  ,  fe  dit  aufti  d'Une  partie  mince 
qu'on  coupe  fur  le  defliis  de  l'écorce 
a'une  orange ,  d'un  citron ,  d'un  cédrat , 
&c.  Couper  un  \efle.  Du  \efies  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu'on  fiit  d'une  chofe  ,  ou 
fon  peu  de  valeur ,  Celi  ne  vaut  pas  an 
\efle.  Je  iCtn  donnerais  pas  un  ufie, 
Z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. U  ne  fc  dit  guère  que  De  la  mé- 
thode dont  on  fe  lert  pour  refondre  un 
problème ,  en  recherchant  la  raifon  &  la 
nature  dune  chofe.  La  méthode  tététique. 
Z  l  B 

ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  martre.  Une 
rote  dt  ehamtre  de  titeline.  Un  manchon 
de  [tteline.  Les  yhelines  les  plut  noires 
font  Us  plut  iellei. 

On  dit  audl  adjeâivement ,  Martre  {i- 
ieline. 

Z  I  G 

ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  eft 
compofée  de  plufieurs  pièces  de  bois  ou 
de  fer ,  attachées  de  manière  qu'elles  fe 
plient  les  unes  fur  les  autres ,  «  que  l'on 
allonge  ou  que  l'on  rétrécit  comme  on 
veut.  Donner  une  lettre  par  U  moyen  d'an 

vsys- 

On  appelle  Broderie  en  \ig\af.  Une  bro- 
derie qui  repréfente  la  Agure  d'un  zigzag 
à  demi  allongé. 

On  dit ,  im'Une  tranchée  efl  faite  en  ■{iz- 
\ag ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  compofée  de 
plufieurs  parties ,  qui  vont  l'une  à  droi- 
te, l'autre  à  gauche  ,  en  avançant  tou- 
{'uurs  vers  U  Ville  que  l'on  afliége.  Et 
'on  dit  d'Un  chemin  qui  va  en  fetpcn- 
tant ,  qu'//  va  en  ^g\ag. 

On  dit,  qu'£/a  ivrogne  fait  des  vg^ags  , 
Quand  en  marchant  il  ra  tantôt   d'un 
côté ,  tantôt  d'un  autre. 
Z  I  N 
ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  a  la  pro- 
piiété  de  rendre  le  cuivre  jaune.  On 
l'appelle  autrement  Antimoine  femelle. 
Le  \inc  mêlé  avec  l'étain  le  rend  plus  dur 
Sf  plus  fonnant. 
On  appelle  Fleurs  de  \int ,  Du  zinc  fu- 
fjbllmé  par  le  feu. 

ZINZOLIN.  f.  m.  Sorte  de  couleur  qui 

eft  un  violet  rougeàtrc.  Ceji  du  f;r;u/i)i. 

U  s'emploie   adjeâivcment  dans  cette 

phrafe  ,  Du  tajeias  tinzolin, 

Z  1  S 

zisr.yoyiiZt$T. 
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ZIZANIE,  f.  t,  Ivroia ,  mauvaife  grains 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  U  n'eft 
plus  en  ufage  au  propre.  U  fe  dit  au  fi- 
guré ,  pour  lignifier  Divilion.  Ils  étaient 
tien  unis  ,  quelqu'un  a  ftmi  la  \i\aniê 
parmi  eux, 

Z  O  c 

ZOCLE.Kûyer  Socle. 
Z  O  D 

ZODIACAL ,  ALE.  Qui  appartient  aH 
Zodiaque.  La  lamiire  \odiataU.  Étoiltt 
^odiacales. 

ZODIAQUE,  r.  m.  L'un  des  grands  cer- 
cles de  la  Sphère ,  où  les  planètes  fe 
meuvent ,  &  qui  eft  divifé  en  douze  G- 
gnes.  Le  Soleil  parcourt  tous  les  ans  let 
don^e  fignts  du  Zodiaque,  ha  ligne  éelip- 
tique  caupe  U  Zodiaque  dant  toute  fam 
étendue  en  deux  parties  égales. 
Z  O  V 

ZOtLE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
Critique   d'Homère,  &  qu'on  emploie 
ici ,  parce  qu'on  le  donne  aux  envieux 
&  aux  mauvais  Critiques. 
Z  O  N 

Z  O  N  E.  f.  f.  (  La  première  fyllabe  eft 
longue.  }  Chacune  des  cinq  parties  du 
gloBe  qui  font  entre  les  deux  Pôles  , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  Zone  torride, 
les  deux  qui  la  fuivent  de  chaque  côté  , 
les  Zones  tempérées  ,  &  les  deux  au- 
tres ,  les  Zones  glaciales.  La  Zone  tor- 
ride. Les  deux  Zones  tempérées.  Les  deua 
Zones  glaciales. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 

Pajfer  la  Zone  torride ,  pour  dire  ,    Tra- 

vcrfer  uife  endroit  où  le  Soleil  eft  fort 

brûlant ,  &  où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des 
animaux. 

ZOOLATRIE.  £  f.  Adoration  des  ani. 
maux. 

ZOOLITE.  f.  m.  Partie  des  animaux  qui 
s'eft  changée  en  pierre. 

Z  O  O  L  O  G  I  E.  f.  f.  Ceft  la  partie  de 
l'Hiftoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les 
animaux. 

ZOOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Keyer  Frise. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  naturel .  qui 
tient  quelque  chofe  de  l'animal  &  de  la 
plante.  On  mit  les  éponges  au  nomtr*  des 
Xpophytes.         ,  ^  ^ 
Z  O  P 

ZOPISSA.  r.  f.  Goudron  que  l'on  racle 

des  vieux  navires.  On  lui  attribue  une 

vertu  aftHngente  &  propre  à  ctcatrifer 

lesulecresvOnrappelIe  aufli  Paix  navale, 

Z  Y  M 

ZYMOSIMf.TRE.  f.  m.  Mot  formé  du 
Grec ,  qui  fignifie  ,  Mefure  de  la  fer- 
mentation ,  &  que  quelques  Naturalif- 
tes  ont  employé  en  ce  fens.  loftrument 
de  Phyfique  expérimentale ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  Thermomètre  ,  puif- 
qu'il  mefure  réellement,  non  la  fermen- 
tation ,  qui  pourroit  avoir  bien  d'autres 
canfes  &  d'autres  effets  que  la  chaleur  , 
mais  uniquement  &  direucmcnt  la  cha- 
leur qui  en  réfulte.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
ZYMOTECHNIE.  f.  f.  Partie  de  la  Chi- 
mie qui  s'occupe  de  la  fermentation. 

FIN. 
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